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O N SËIGNEVRï 


I E f rends  U hardiejfe  de  Vous  adrejferctr  Ouurage,  tfni eftyn petit  Trefir  Chri^ 
nologitjne  (g^  Hiporiipte,  tjui  recherche  dleflre  placé  parrrty  ces  grands  Trefors  de 
Aitatufaits  dont  la  pojfejsion  'vous  rend  autourd'huy  [ vn  des  plus  curieux  {ÿ<  epimez. 
Seigneurs  ifui/iit  dans  tout  l'Empire  des  Lettres,  On  les  fait  monter  iupptes  à v» 
nombre  prodigieux, dflesmoindresfintcapailes  d'enrichir  la  plus  magnipque  Bi- 
hUotheque  pour  contenir  ces/ecretsd'EpatipueTacite  appelle  Arcana  Impcrij , (p* 
dont  ilfaitdephauts  MyPeres,  ie  veux  dire  les  Originaux  des  Ambafadeurs  ^ des 
Secrétaires  d’Epat,&'les  autres  pièces  rares  tpufiruent  de  mémoires  & d'infru- 
Sions  pour  ^expédition  des  plus  importantes  affaires  de  [Europe  , ^ partieuliere- 
tnent ce tjui  concerne  les  intrigues  des  Cours  ^façons  agirdesplus  grands  Princes 
de  la  Chrepienté,  de  leurs  principaux  Minffres  depuis  plupeurs pecles-  V seille  le 

Ciel  ejuecelteytfueiepre/ùme  de  vous  dedier  rencontre  auprès  de  vous  [ accueil  fin  Id 
froteSiionipseluy/oahaiee  auecmsry  vne  Congrégation  epsivous  ep  entièrement  acipu- 
fippur  les pgnalezbien-faits  tjueÙe  a receu  fin  reçoit  tous  les  iours  de  vojlre  tres-nohle 
tretdliupre  Ad  ai/on, comme  autant  de  Adonumens  etemels  de  lapiete  spsi  les  pro- 
duit Cp^dttaiflt  de  Juiets  d’vneimmortellerecognoiffance  tjuenousluydeuons.  Ily  * 
prés  de  tpsaraiiu  anstpse  Adonfiigffeur  vopre  Pere  ifyant  obtenu  de  Hemy  ijuatrieme 
fitmommé  leGrarsi^ledondet  Abbatyedenoflre-Damede  Celles,  Ordre  de/âinEl 
AuguPin,dans  le  Diot^  de  Bourges,  il  pourjùiuit  à fis  propres  defftns  en  Courd*^ 


!v 
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'Rsme  ^utRefùt'^fmeàntPrt  Congrégation, pour  eflregouuemée  àTaduenir  félon  les 
S eatuts  de  nojlre  Ordre  > depuie  il  ne  s'ejl  point prefentt  cCoccafon  de  nous  tepnoigner 
les  effets  de  fa  hien-'vetüance  ,ept  il  ne  t aitemiraffie  auec  beaucoup  de foin, en  efuap  nous 
recognoiffons  aue  -vous  auezjoufiours  eu  bonne  part,  auft  bien  au  à l'eflabltffementdet 
Keltgieu/es  de/ainBe  Vr/ùle,m'U  Isep  a pieu faire  en  fa  Ville  de  Celles, auec  Vn  zfle  çÿ. 

Vneliberaliré,^ueletempsn’effaceratamaù,puif^ecefintlcsvrapeswarijuesderinu 

figne  dcuotion,oJde  lagenereufe  magnificence  de  vos  heroï<fuesPredeceJfeurs;£t  parti- 
culièrement de  ce  Jean  de  Bethune  Abbé  d'Auchin  prés  de  Vdlenciennes,quibten  que 
mort  depuis  f an  teso.  napaslatffé  fa  mémoire  moins  trwmphâte  en  terre, quefin  ame 
eftglorieife  au  Ciel,  f es  os  y eftans  veneret.  comme  les  Reliques  eTvn  S.  Athlete  de  U 
Fy.  Et  puss  de  ce  Robert  de  Bethune  quigaigna  Vne  mémorable  viBoire fur  la  Mer 
de  Lcuant  contre  lesTurcs,afin  de  ne  rien  dire  des  autres,  qui  defcendus  de  pere 
en  fils  des  Comtes  de  Flandre  de  ces  braues  Bethunes  , fe  font  heureufement 
efiablts  en  la  Paleftine  &-  en  C Efcoffe , fffy  ont  laijjï  de  fignolez^  exemples  de 

leurvaleur  de  leurpieté.J'enpourrois  rapporter  icy  quantité  de  fort  célébrés  üf  bien 

âuerez-,  mats  à qmy  bon  défaire  ce  qui  efl  défia fait  feu  Monfieur  du  Chefne  cét  exaB 
RechercheurdeiHifioireGenedogiqueàesplmjameufesraces  deCEurope,  s'en  efl 
acquitté  fi  dignement  qu  il  feroit  [ùperfludlen  tracer  quelque  chofie  apres  fa  belle 
fçatsante  plume,  il  me/uffirafans  aller  plus  loin  de  m'arrefier  vn  peu fur  l'origine  tm^ 
mediatedesgrandsdonsdeNature0-  de  Grâce  dont  Vous  efles  participant,  ^dere- 
peter  commevn  Echo,qu’ apres  queMonfeigneur  voflre  Pere  par  vn  exemple  nouueau 
eut  efl  é émancipé  delà  puijjance  paterne  II  eàl  aage  de  neuf sus, il  mérita,  a mérité 

toufiours  deouù  par /es filidescvertus,accompagnét  s de  I éclat  de  fanobleffe/es  plus 
beaux  emplqys  du  Royaume  fins  le  nom  du  Seigneur  de  Bethune, entre  le/quels  on  peut 
compter  fur  tous  la  charge  cf  Ambajfadeur  extraordinaire  quilfit  enEfîeffe  î an  ti  9 p. 
pour  rcnouucller  au  nom  défis  tMaiefli  Tres-Chrefttenne  les  confédérations  de  U ' 
France  auec  ce  Royaume,  enlaperfinnede  Jacques  6.  &•  puis  celle  d'Ambaffadeur 
ordinaire  qu'il  exerça  P an  160 1.  à Rome  auprès  du  Pape  Clement  S.  qui  auoie  ame  fl 
grande  opinion  de  fion  bon  fins  (tj  défis  Politique,  qu'il  ne  fsifoit  point  difficulté  de  le 

con/ulter,^  défi  preualoir  défis  aduis  pour  Padminifiration  défis  Eflats  temporels. 
Jlfitencorevnepareillecha/geaueclame/me/ûfffittce,(ir>vnégal  bon-heur  pour  la 
gloire de  /a  PatriePan  1624..  auprestPTyrbain  S. ce  quiluy  acquit  également  Padmi- 

ration  (if  l arnour  duRqyfinJHPaiflre,(i!<desplusgrands  Potentats  du  monde.  le 

paffe fous filcnceladignitédeLieutenantduRoy dans lahauteBretaigne,^ du  Gou- 

uemementdelaviüe  de  Rennes  ,auec  le  choix  que  Henry  ÎV. fitdelttypour  Peftablir 
Couuemeurde  laperfinne  de  nMonfiigneurle  Duc  d'Orléans  fin fécond  fils,  cÿ*  plu- 
fieurs  autres  qui  luy  ont  eflé donnezcpar' Louys  le  lufte  d’immortel  fouuenir , le/^els 
n ont  pas  moins  comblé  fil  vie  de  mérités  que  d'années , parce  que  len  parle  de  temps 
tntemps  dans  cf  Volume,  f^queie  veux  annoncer  promptement  le  plus  noble  aduan~ 
tagedontleCielPaitfauorisé,quiefld'auoireudeMadame/à femme  Catherine  le 
Bouthill  ierdeSenlisdes  enfsns  dignes  de  luy,  entre  lefquels,MONS  EIG  N EVR, 
vous  teneOe  premier  rang,  tant  par  voflre  droiB  d'at/heffe,  que  parle  lieu  devoflre 
naiffance  quifttRsrme,  cefle  commune  Patrie  de  toutes  les  nations,  (ÿrme/mes  par  la 

prerogatiuetPauoirrupourParrainlegrand'PapcClementS.reprefinti par  le  Car.: 
dinal San-Ce/areofin petit  nepueu , qui fiiiuant l'ordre  defisSainBetévous  impofit 
le  nom  d Hyppolite  qu  elle  portoit deuant  fa  promotion  au  Souuerain  Pontificat,  ce 
quififitfansMarreine,  àcaufedu  reffeB  qu'on  rend  aux  Papes  en  pareilles ren-^ 
contres.  ' ■ 
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nailpmce , MCXMSElGNEyR,  dama  bien  V»  firme  dppuy  4 
jw/îrf  lllujhe  Maifin  j mais  cette  grâce  celefie  n’eujl  pas  pi^  accomplie , fi  elleneufl 
ieparty  ce  ^t  efloit  incompatikle  en  'vojlre  perfonne  à vn  autre  Vous-mejme  , le 
Jejiinant  à efhre  Avn  des  Omemens  de  tEftat  Ecdefiafit^ue,  ie  Veux  dire  Henry 
de  Bethune , <]He  Rame  Vit  aufii  natflre  l'an  1604.  (^tpte  le  Cardinal  Sainit  Geor- 
ge' Aldobrandm  tint  fur  les  fonds  Baptijmaux , auec  Leonora  yrfine  Duchejje 
S force  i c'efl  celuy  qui  V4  tenir  très- dignement  [Eminente  dignité  £ Archettefque  de 
Bourdeaux  ,en  juittedetEueJchcde  Malizaii  en  Poiétou,  auquel  il  auoii  eu  l honneur 
iefire  nommépar  le  feuRoy  Louys  XU  l.  deglorteufe  mémoire,  qui  ne  connoiffoit 
pas  moins  fan  ffouoirO"  fo»  commun,  que  fd  Jageffe  (y  [aymahie  douceur 

de  fes  maurs. 

jl  refait  encore  que  U France  contrihuafl  à la  félicité  £ Vne  famille, qui  ne  fçauroit 
efre  trop  abondante , dy  quelle  attachafi  faVertu  comme  £vn  triple  lien,  que  le  Sage 
protejle  ne  pouuotr  efhre  rompu  facilement,  c'efl  aufii  ce  quelle  fit.  Vous  donnant  pour 
frere  Mefiire  Louys  deBethune  Conue  de  Chairofl, Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
du  Roy,  Mare fchal  de  Camp  en  fes  Armées,  Gouuerneurgy  Lieutenant  General 
pour  fa  Majefli  au  Couuernement  de  Calau  (y  Pays  reconquis-,  le  feu  Riy  lors 
Dauphin , fut  fin  Parrain  , & fa  Martine  EUfabeth  de  France,  depuis  Reyne 
£Effagne. 

Ce  ferait  Vne  efpece  d'ingratitude  aux  benediélions  diurnes , fi  ie  taifois  que  Vous 
auez  tflé  tous  precedeo^ par  Madame  Vofire fitur,  née  à Rome  dés  tan  1601.  qui 
fut  tenue  auBaptefmepar  le  Cardinal  Pierre  Aldobrandin,  neveu  de  Clement  y III. 
(y par  Chrifline  grande  Ducheffe  de  Tofcane,  fous  le  nom  de  Marie.  Elle  fembla 
riefire  Venue  au  mondeque  pour  eflendre  en  vne  autre  famillelebon  heur  de  ta'vofire-, 
car  elle  a efle  l'époufi  de  François  Ann  'tbal  Seigneur  ctEfirée , Marquis  de  Cauures, 
Marefchal de  France,  Cheualier  des  Ordres  du  Roy  , Gauuerneur  de  Laon,  (y 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  au  Gouuernement  de  l'/fle  de  France,  gy  a vefcu 
dans  la  réputation  des  plus  accomplies  Dames  qui  fufl  fous  le  Ciel;  ce  quja  rendait 
extrêmement  eherie  de  Monfiigneur  finmary:  Mau  la  mort  inexorable  ta  rouit  fub  't- 
tement  4 fes  yeux  l'an  i6tS.fi  tofiquelle  luy  eufi  produit  trois  fils,  comme  autant  de 
fruids  du  plus  heureux  mariage  que  l'on  ait  veu  de  noflre  fiecleile  premier  portele  titre 
deMarquit  de  Cauures,! autre  deComtede'Tourpes,çy  le  dernier  efl  Abbé  dehong-pont. 

Mau  pourVentrà  ce  quivous  couche  plus  particulièrement,  commentne  Vous  euffe- 
’jepas  choifÿ  pourProteÛeurde  cet  Ouurage  ,puifque  /vous  auesg  tant  de  rares  quali- 
tez  qui  le  peuuent  authorifer,  contre  (enuieux  orgueil  de  ceux  qui  nejlimant  que  les 
produdions  de  leurs  efludes  ,cenfurent  fseilement  cellesdesautres  iceqUi  fait  que  beau- 
coup d excellent  Perjonuages  ayment  mieux  paroifireoififs,quede  fi  mettre  au  hafard 
de  déplaire  aces  gens- là , pour  contenter  Va  honnefle  homme.  fi)ui  ne  fiait  qifauani 
quervous  eufiieg^  atteint  laage  de  vingt-deux  ans , le  Roy  connoiffant  Vofire  capaàté, 
gy  la  vigueur  de  Vofre  efj>rit,'vous  enuoya  vers  le  Pape  y rbain  huiéhéme,  afin  d'alfeurer 
ptSaindeté  de  [heureux  actempliffimentdumariagedelaRtyne  de  la  grand  Bretagne 
auecle  Rey  Charles  à prefent  regnant,commeaufii pourlaremerçier  de  [expédition fa-, 
u'orable  de  ladiffenceiquelle  en  auoit  accordee  , (y  pour  rendre  diuers  autres  offices  (y 
comp^mens  i quelques  Carshnaux  gy  Princes  £ halte,  dequoy  Vous-Veus  acquittafies 
aueciant  £rprudence,deé(cretiongy£addreffe,quefa  Majefiéenayant  eflé  adueriie 
Vousfitparefirela  (atisfoEhon  quelle  en  auoit,  par  vne  lettre  quelle  Vous  ejeriuit  de  Fon- 
tainebleau [an  i6if.de  me  fine  que  le  S.  Pete  luy  déclara  lafienne  parvn  Bref  exprès  qu'il 
luy  adreffa  pour  cet  e^fi'tn  Juutedecila,vousrendifies  preuue  de  Vofire  valeur  dans  le 
• • a iif 
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Laitfftedtc,  d4»s  le  Poilhu,(y fingulierementaux fieges  <U  M mau^M,  de  KeyM^de  U 
Rochelle  de  Cor  hie,  j^is  éfoufdtesMariedtBemiilüerDamoifellede  S.  AgnaUf. 
detres-bonneO'illuftre  nMjpmce,  Crferfinne  d'éminente  \ertu.  Cefl  fttrfon  miyen 
que  •voM-vomefletrenduperede  flufieursfils,fihiennés,&Ji  hienèleue^,quils  fergnt 
VH  iour éoTnemene  û'éappuy  delà  grandeur  devjhre  ancienne  çÿ*  illu(fre  Maifon. 
Vousneftes patdeceiejfritsquinepeuuentsoccupperquàvne feule fcience,  leVoJlrequi 
n'a point  de  homeSys'eJlend  'a  toutes  : car  bien  que  par  certain  inftinélde  nature  noue Jôyont 
porte:^  diuerfememifejhdedes  belles  chofes/ieantmoins  Votu-  Vosesejles  tellement adon- 
néàcettevnmerfalitédetfciences^que  les  Grecs  appellent  Encyclopédie, cÿ'/fi  auet^ 
fieu  accorder  enfembleparvn  fi  admirable  concert,qu  il  finit  difJSole  dedifiemerenla. 
quellevou*  excelle:(_leplM.  On  ne  voue  fait  pat fifie  comme  à cette  flatui  d'or  que  Na- 
buchoionoforexpofaà  l adoration  de  fies fubjets,  itVeux  dire,  comme  à \>n  Seigneur  qu  on 
honore  à eau  fi  de  fis  richeffisyquoyquelesvofhes  (oient  affet^grandesi  maison  vouseJH- 
me  &•  chérit  autant  quevout  ejles  orné  de  toutes  les  grâces  ty  de  toutes  les  perfeéhont 
qui  font  les  grands  hommes:  Vos  paroles  & Vos  actions  qui  ne  refirent  que  ebofes  hautes 
Cf  releuées,font  Voinque  Vous  ne  dégénérés^  point  des  vertus  Cf  delà  capacité  de  Mon- 
fitgneur  Vofire  pere.puis  que  vous  jmite:(fi parfaitement  fis  louables  maurs,que  t Italten 
a eu  raifon  de  Vous  accommoder  cet  ^i^^e,d'AquilaNarccAquiIa, non  Colomba, 
cefl  à dire,  que  vous  aue:^  fieu  adjoufler  a l aduantage  de  la  nai (fonce,  l'vfage  de  la  vertu, 
fuiuant  lesglorieufes  traces  de  cebty  dont  Vous  tenes^  le  iour.  O n rapporte  de  Philopemen 
ce  fameux  General  de  la  ligue  des  jdchéiens,  qu'il portait  fouuent  la peine  de  fa  laideur, bien 
que  la  beautédefineJjiriteuflcorrigélesdefagreablestraitsdefinviJageicarlamaMuaife 
mine  faitctmmevnmafqueàlame  quidefflgure favertu,&  tonne  croit  pas  ordinaire- 
ment qu'ilyait  de  la  borné  où  ton  ne  Voit  point  de  beauté,  doù  vtet  que  Platon  veut  que  cel- 
le-ty pilla  fille  nectffairt  de  alle-là:MaisonnepeutpasdirelemefmedeVoui,puiiquelM 
nature  n’a  pas  eflè  moins  liberale  à Vous  dormernin  beau  corps.qu'vn  bel  elirit.  Or  que 
t excellence  de  fvn  répond  parfaitement  à celle  de  t autre , afin  de  Vous  rendre  Vue  fource 
étagreéments.  Mau  où  m'emporte  mon  affeêlion}  lenem'apperçoispas  que  cette  matière 
efl  trop  délicate  pourvue  perfonnedema  condition,  ilmefaudroit  lesrofesgy  les  lys  de 
t Eloquence  que  vous pofiedez  Cf  'wflre  induflrieux  Genie,afin  de  Vous  en  couronner  aufii 
agréablement  que  Plutarque  a faitfisHommesllluflres,Cf  les  Jutheursmodemesces 
Perfomiagesexcellens,doHtl'onVoitlesrauilfansportraiéls  danslagaUeriedu  Chafleau 
de  Celles  ; Cf  n ayant  pat  ce  bon  heur,ie  finiray  icy, apres  Vousauotr  fupplié  de  prendre 
cet  Ouurtge  comme  vn  fruiél  de  la  vénération  que  noftre  Congrégation  a pour  vos  mérités 
incomparables  .puifquec'efl  en  fin  nom, pluflofl  qu'au  mien, que  tay  pris  la  liberté  de 
rvousenfairet offrande:  C'efl  pourvous  fatreVoiraumoinsencettefaçon,lere[fentimene 
qu'elleadetantdefaueursàsntvoflre  illuflre  Matfon  l'a  obligée  en  toutes  occurrences, 
iiuilvous  plaifedonc-.  Ad  O NS  E 1 G N EyR,l'auoiragreable , Cffauorifirfon 
jduiheur  Je  vofire  puiffame  prose  fhon,  afin  de  noue  porter  d'autant  plus  à la  deuotùm  de 
cvminuernesvauxcfnos  fouhaitspourU  farttéey  profferité  de  Vofire  Grandeur, gy  de 
tousauxqueVousayme:g,gymoyparticulterememauglorieuxdejfein  de  me  témoigftet, 
auecjoye  pouriamais, 

« 

MONSEICNEVK. 

, yoftretres-humblegetrcs-obeîirantfçruiteiir 

en  lES  VS-CHKIST. 

F.  P.  D»  s.  KoltVA.lPi 
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AV  LECTEVR* 


On  cher.  Lect-evr,  comme  ic  n'auols 
fait  quVn  Tome  des  principales  chofes  qui 
font  arriuc'cs  depuis  l’origincdumondejiuf. 
ques  i la  naiflance  de  noftrc  Seigneur,  aufll 
auois-je  intention  de  n'en  faire  qu'vn  autre 
dâcequis’eOpalTé  de  plus  remarquable  depuis  cette  naif- 
^nce  iufqu’à  prefent  : mais  les  matières  s'edans  groflles 
fous  la  plume, vers  le  milieuSc  la  fin,  le  Libraire  a trouuc 
bon, crainte  qu'il  ne  fufl  trop  gros,  de  le  diuifer  en  deux 
parties,  ainfi  vous  en  aurez  trois  pour  deux  l'ay  employé 
quatre  ans  entiers  àmettre  les  deux  derniers  dans  l’ordre 
quei'ay  lugcconuenatHe, parce  que  ce  font  des  ouuragcs 


longs,  il  falloit  aufll jqjong- temps  pourlesTjüÏÏer^i  les 
'*  • ■ )gfalï3es  cbmpoiition 


gfalïdes  compoiitions  ne  fe  jettent  pas  en  moule  toutd'vn 
coup,  il  les  faut  façonner  & ajencerpeu  à peu,  les  limans 
& polilTans  i plufieurs  reptifes  de  mefme  que  les  Ours 
forment  leurs  petits,  les  léchant^  diuerfes  fois.  Mon 
clptit 'n’cft  pas  de  ceux  qui  enfantent  pluftoft  qu'ils  ne  con- 
çoiuent,  & n'en  luis  pas  marry,  parce  que  icfçay  qu'il  en 
' prend  aux  liures , qui  tiennent  lieu  d’enfans  fpirituels, 
comme  aux  fruits qui  font  d'autant  meilleurs  que  les 
arbres  qui  les  ont  portez  les  gardent  plus  long-  temps  deflus 
leurs  branches:  Il  eftVrayqucc'cftle  deuoird’vn  Chtono- 
-,  graphe  Hiftorique,  de  pallèr  legerement  fur  les  chofes 
■ claires,'mais  ce  l'edaulll  de  s’arrefter  aux  obfcures,&  mefme 
. d'y  gjeflcr  quelquefois  des  quedions,  pour  en  rendre  l’ef- 
claircidcmentplusnct,ce  qui  n'ed  ^as  facile Icmefuis 
edendu  en  beaucoup  d'endroits  dans  la  première  Partie, 
^d’autant  que  i’auois  à rapporter  plufieurs  chofes  qui  n’c- 
'i^ient  pas  fçeuës  du  vulgaire.  En  la  fécondé , à caulc  que  la 
plUfpart  des  matières  auoient  ede'  défia  traittc'cs  par  vn 
grar^nombre  d'Efetiuains , tant  anciens'  que  modernes, 
i’ayredêffS  l^lus  fouuentmon  dylc  failânt  comme  le 
Peintre,  qui  IçSuçhant  que  la  plulpartontvcuvne  multitude 
de  perfonnes,  &c  voulant  les  reprefentet  toutes  auec  fon 

■ ■■ . ■ 


A Ccl»  n’cft  pti  mil 
iifiuè  paifqae  Iclon 
le*  Anciea* , toaia  Ici 
belle*  choies  fe  doi- 
u£t  referer  lu  nombre 
uroitre  cômeaupliif 
pu£itc,  d'où  Tient  ^ue 
Licurgus  adoroit  tu 
Met  cote  i ttoi»  celles, 
qu’EpborusIc  Varroa 
ne  reccaotft  qoe  trois 
Males , Bc  que  PaaCi* 
nui  ifIî|iaoit  J.  flru« 
uesâMiocruc,  Tn  en 
Il  Beutie,  Tiuire  err  U 
Theflilic,  & le  dcxniet 
en  11  Lybie. 
b L'Hiftoirc  Chrono* 
logique,  dit  le  Pere  de 
l'Éio^ueiice  a ne  (ça»- 
• *o»«  • «nrrvfrddre  (*09 
Tu  luiût  loïc  concerté, 
0(  ne  peut  sichcucc 
qu'aucc  rcmplojr  de 
beaucoup  d’années. 
c Liâfttuittium,  ÿ 
Ounm  «d  [mtHttàrnm 
•T<#ffarij,diciuflt  Pli. 
ne.  il  faut  pour  elcrire 
viirgiSde  Itâere,  vnc 
longue  ittcditauon,  éc 
beaucoup  de  toîfir  i U 
prcctpitaitoo  ne  vaac 
nco  pour  cela  . Canie 
NMMj  ftfinsm  CacM» 
tumttt  tatmiês  frtn 
/élit- 

d Les  pies  beaux  ar- 
bres, comme  hs  Cè- 
dres 0c  les  Palmiers, 
font  tardilsé  venir. 

A grand  Ooorage  « 
'grand  ceœps  , Sc  à 
'grand»  sutâ  grand 
ftambeaa. 

e R*s  »rdM»  vttu/tit 
ntmtêttm  d^n , m»mit 

nittrtm  , «Bfhmt  /m- 
ftm,  daéÿr  fidtm  , fs^ 
JUdùii  fntUm , sasa/- 
km  v»ri  métmrmm 
njamr»  /«s 

Pline  en  la  Pc cËue  (f«  . 
Tou  H iftotie. 


f La  coeDoilTanca 
qn‘00  a drt  ebofes 
me  pas  les  grands 
diuouss. 


"l.- 


• Tout  tSeÜHc  ea 
l'homme,  rndmcrE* 
JoqacACC,  Wi>Thr««i' 
iidt. 

b C*efl  AUX  Authrars 
lui  font  cncom  tu 
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Aduis  au  Ledeurr  2 

pcfnceau  fur  vne  toile,  fe  contente  d’en  figurer  quelques* 
vnes  des  plus  confiderablcSjSc  crayonne  feulement  les  au. 
très,  dcfortc  toutefois  qu’il  donne  à connoiftrC  que  celles 
qu’il  ne  monftrc  qu’en  pouifil,ou  que  par  pièces  font  bien 
en  plus  grand  nombre  qUe  les  autres  qu’il  fait  voir  entière- 
ment : l’y  ay  deduitaucc  alTezdedifcoursce  quicftoitde 
moins  triuial,&ay  rangé letefte  cnabbrcgéjquincfoufTre 
point  de  fleurs  de  Rhétorique  , comme  vous  fçauez. 
Quant  à cette  troifiéme  Partie , parce  que  les  fubjets  que  i’y 
doibs  faire  entrer  ne  fontpas  fi  rebattus, & qu’il  y en  a beau- 
coup  de  nouueauxque  perfonne  n’a  pas  encore  touchez,' 
mondefleineft  dem’ycftendre  dauantage,  & auec  le  plus 
d’agrccmcntquciepourray.  le  ne  vous  promets  pas  pour- 
tant d’y  apporter  degrands  ornemens,  ie  veux  dire,  toute 
cette  illuftre  pompe , & tout  ce  fubtil  ajenccment  de  paroles 
que  les  curieux  de  ce  temps  exigent  de  ceux  qui  donnent  au 

ftubliclcs  produélionsdeleurscftudes;  lafortedccompo- 
ition  dontil s’agit, & mon  aage  défia  aflTez  iduancé.puis 
qu’il  fait  foixantc  ans*,  ne  me  permettent  pas  d’en  venir  à 
cepoinél,  cem’eft  aflczque  i’vfe  denarrez*'lerquels,bicn 
qucfimples.nemanquentpas  toutefois  de  netteté  pour  me 
faire  entendre  fans  ambarras.  On  dit  que  Zenon  Autheur. 
delà  feéte  des  Stoïciens,  auoit  deux  fortes  de  Difciples,  les 

ncHii  « va  IKU  dit-  , • nf-,  i * (•  , J-  • J»  ’ i 

«ouri.  fc  oon  à«»x  VOS  qu  U uommoit  Phuologouf , celt  a dire  curieux  dap- 
?Ao^^!W*^^co^M^-pteluirclescl^olës,  dcfquelsil  failbit  beaucoup  d’eftat;  & 
SrrllTw®'tatoa.  Icsautres  qu irap^hüirf.€g«pl;iW,  qui  nonrfoin.qucdu 
•.Mcharo  N ./«*«»  lansace , defquels  il  ne  tenoit  pas  tant  de  compte  : De  met 

0jl âSét  & mt9t.  O O \ î r ‘ I f fx  • 

ceft  (dû  deMon-  mclcsEfcriuainsd  aujourd  huy  ont  deux  loncsdcLcacurs, 
les  vns  qui  cherchent  Its  bonnes  matières , & les  autres  qui 
prrtoaâe’^'ôn  U UC  fc  plaifcntqu’auxbclles  paroles  jmais  les  féconds  ne  font 
uo  "ooii'k  rtt*  point  prifez  des  fa'gcs,  en  comparaifon  des  premiers , parce 
2cT4~io'.ttiàf™  qu’ils  femblcnt  eftre  comme  ceux  qui  preferent  le  plaifir  de 
cueillir  ie  ne  fçay  quelles  fleurettes  dans  vn  pré , aux  dclices 
de  goufter  de  bons  fraiéls  dans  vn  jardin.  lemcconfiequc 
decesSages, &‘en  fuitte  que  vous  ne 

kmmi  /•/>•»  fm  trouuettezpasmauuais que le  contînucà mc  ftruir  de  CCS  tc- 

pétitions errrr  année,  oubienrw  cetemps',  puifque  les  reigles 

de  l'art  Cronologique&Hiflorique  les  demandent,  & que 

de  plus  habiles  que  nlby  n’ont  pas  eftimé  mal-feantacies 
c iivnimicajch:^  mettre  en  vfage  dans  de  pareils  fiijets,  paniculieremcnt 
CefarBaronius,  Henry  de  Sponde,  ôtlacques  Salian,  let 
K quels  on  ne  fçauroit  trop  louer  pour  leur  profonde  efudi- 

ï»».  tion  & leurs  autres  qualitez  qui  les  éleuent  au  defliis  du 

“înl’ft  .urai-riwt  commun.  _ ' 

ini”it«c/u5c'dîie»ou  fallois oublicrvuc  objedionqu’il  fembic qu’on  me  peut 

faire  raifonnablement  fur  ce  fuiec,quei’aycntreprisvnou- 
Duiv  f- 1>«  yj.  jgg  J d’autres  ont  beaucoup  mieux  fait  que  moy 

" ,1®  refpondf, 


riocempf  de  iMciea* 
Bcfle  i produire  les 
fleuri  d’vo  beau  dil* 


t • 
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AduisauLcâcur. 

Icréponds  que  cela  eft  vray  en  partie, nuis  non  en  tour, parce 
que, comme i’ay dit cy-deuant,i’ayadjoufté  à cet  Ouuragc 
pluiîeurs  chofes  dont  perfonne  n‘a  encore  rien  donné  au  pu- 
blic*: Et  puisc'e(lvnaduisd'Horace,qu'il  ne  faut  paslailTer 
d'crcrirc,bicnqued'autres  ayent  mieux  efctit  que  nous'’. 

prions  meonius  tenet 
Sedes  Homcrm , Pindgricg , latent 
C^ea<]ne,^  Altai  minâtes, 

\Sîte/ichorùjue  grasses  Camgna, 

idit-ilenrme  de  lès  Odes Scneque  efcrit  auflî  à (bn 
Lucile’*,  pour  le  prouoquerà  la  pratique  de  cet  aduis, 
quOuide  ne  s'eftpas  abllenu  de  defcrire  le  Mont  Ethna, 
^icn  que  Virgile  l'euft  délia  parfaitement  deferit,  & que 
’ Tvn  ny  l’autre  n’ont  pas  empefehé  que  Seuere  Corneille 
n'ait  encore  entrepris  la  m8fme  defeription.  L'Hiftoire 
Chronologique  elf fécondé, elle  fournit  alTez  de  matière 
pour  tous  J c’cftvne  fontaine  qu'on  ne  peut  epuifer:  11  ne 
m'ell  pas  aduenu,  non  plus  qu'il  riaduiendra  pas  à ceux  qui 
me  furuiuront,  comme  aux  Catilions  & aux  Potities,  qui 
pouu  élire  venus  trop  tard  au  banquet  d’Hercule,  ne  trou- 
uerentplus  rien  dequoylæftre  fous  la  dent.  On  prendra, 
peut-eftrc,de  moy,  comme  i’ay  pris  des  autres.  lenel’ay 
pas  faitpourtantauec  le  mefme  elprit  que  faifoit  autrefois, 
au  rapport  de  Suidas',  vn  certain  Cleron,  qui  prenoitde 
tous  ce  qu'ils  auoient  de  plus  beau , & puis  le  debitoit  com- 
me s’il  en  euftellé  l’Autheur;  quielloit  faire  enquelque 
façon  comme  Caligula,  lequel  olloit  les  telles  desllatuës 
des  D ieux,poury  mettre  la  ficnnejie  nomme  franchement  *, 
quand  il  m'cnfouuientflesAutheurs  dont  i’ay  pris  quelque 
chofc,aiin  de  ne  leur  dérober  point  l'honneur  qu'ils  méri- 
tent, encore  que  le  plus  fouuent  ie  rapporte  en  autres  ter- 
mes , & mets  en  vn  autre  ordre  ce  qu'ils  ont  auancé  *.  Enfin 
i’ay  Ÿoulutafeher  en  cette  entreprife , de  mettre  en  vfage 
l'vtil  enicignement  d'vn  des  plus  prudents  Génies’’ de  ce 
liecle,  qui  porte  que  pour  fe  rendre  habile  en  matière  de 
fcicnce,  il  faut  bien  & pleinement  comprendre  ce  qu'on 
lit,  puis  le  retenir  fixement  en  fa  mémoire , & finalement  en 
produire  quelque  chofe  au  ^ehors  : le  premier  eft  vn  effet 
de dilig^ite  leéture , le  fécond  d’vnheureuxfouuenir,&  le 
dernierd  voeaffiduc  exercitation,qui  perfcûionnc  tous  les 
autres.  _ 

Voifa,monchcrLeaeur,ee  qui  me  reftoitdeplusparti- 
culieràvoui’llire,  apres  vous  auoir  défia  expolé  generalc- 
roentaux  deux  Aduisplacezàla  telle  des  deux  autres  Par-, 
tics  les  motifs  de  toutmon  trauail  : V ous  voyez  la  familiati- 


• Ummtfifnfrimftê- 
ttu  f SMM  à* ^9» 

»*r$.  La£V  f.&.c.  S. 

LiutiMiê  f N/#nlM  mr»t 
ZsunMtm  t0in9. 

Vitg. }.  Geotg- 

b 

0nttnétfmrS$  ftinm 
fangtnptt  fttfttpifnii 
fumt  fjp  tùm  dt§* 
Tsm  ttUndi. . 
ScBc^oc,  Efihre  <4, 


c C'eftee  ^a't  voala 
itjtmfier  fa  aucte  PoE* 
tCipitlaat  ainft  » 

mttkrtf,  sfm'il 

ta  ftitfurféft 
dtur,  ^ HtMtrm'a  fu 
Uifi  d»  f mtr  Ut  sÊT-‘ 
m*i,htin  ^ !/»'««/•/• 
mitnêP  fat  suit  tsnt  dé 
vigutur  pt'atisx. 
d QuMmdiSHiUiiituM 
M iitisU  fil  , nissiHt 
•fisj^  ipnferiln'i  vilh 
dt  mmttÆtnSftjuigust 
mimuiOiudiui  trsBê» 
ru  uibil  ihfiitit.timsi  iM 
Virgitim  imptimrst.ns 
Sfuimm  ^tâdtm 
mtium  9$irfm  dtttr* 
rwf. 


e Sfidst , die  rioter* 
prrrrdc  cét  Authcur, 
sUisÂ  mtfitfifuust 
aUtZstst  ti^nsmtu 
grafstlfitUSo  vfistsTa 
C'eft  le  cmiriairc  d« 
ce«]ue  faifoit  EfchiaM 
tu  dired'lfidorel*  to. 
car  ayant  cfcric  de* 
Dialoftief,  il  las  rca> 
doit  foui  le  nom  de 
Socrarc  » comme  a'il 
Icseuft  receasdeXao- 
ripe  U femme  de  c« 
Philorophc.  * 
f Eudoxe , Solia  t le 
Macrobe  o’oot  paa 
vfè  de  cette  io((baoit^, 
car  le  premiet  ajaoc 
prit  ptcfqvM  tout  ce 
qu'il  a de  bon  d'Ari-. 
(lont  le  fécond  de  PIi> 
Bc  l'aacteo  i tt  le  dcr« 
niet,deGelliat,aactta 
d'eux  ne  U douai  à 
ro^notdte. 

g Hit  vtrhum  vtri* 
liffskit  nidiTi  fiiuê 
fstirfnt.  Horace  D« 
sfu  Pmism 
h C'eft  le  fteat  Ntt« 
dè  Parifea 
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e Tl  fe  ttoute  beau-  ^ jucc  laqucIIc  îc  VOUS  tTaittc , c’cft  patcc  que  îc  vous  tîcn* 
^humeur  du  mali»  pour  équitable  & bien- veillant, & non  de  ces  elprits  poin- 
Sn*«T«i.rÔiciM  tilleux*  & ennemis  voIontaitesSquLn’excufcntrien  & eon- 
trollenttoutf,  iufques  mefmes  à remuer  quelquefois  des 
■•cnmac<|Kr.  cHofes  OUI  nc  doiuent  pas  feulement  eftte  touchées , fur  tout 

Mcpéei  d'coui. , ou  lors  qu  elles  font  dvn  bruit  non  leulement  incertain  aux 

debaioe,  iaterpreteoe  ^ ^ t /i  r a 

toutes  chafes  eo  U citTangcrs,  fiiats cncorc  maniicltement  taux  aux  autres**» 
j'u^Monoin-,0  Ilsnelcfoucicntpas  de  fe  comporter  de  U forte,  pourueu 
jin  fâtisfaflent  à leur  paflion  de  fafeher  leur  prochain  ; & 

n«ipmtiKiiced«i  Et  quand  ils  penfent  en  eftre  venus  à bout,  ils  triomphent  de 

crtuain,&  I cft  louolt  T a ^ ' » 

de  U «iiifinité  du  joye':  Iatemctirequilsontdeslangucs,desartslibcraux5e 
fait  dire  à telles  geus  des  fciences,  eft  bien  fouuent  fortlegere,  neantmoins  ils 
îiTpJXrf  4.  fioTJ  s applaudilTentà  eux-  mefmes  comme  à de  doftes  Rabbins, 
s’imaginent  que  ce  que  les  autres  publient,  n’eft  point 
dujuaMP^W/dw  comparable  à ce  qu’ils  diuulgucroient  s'ils  en  auoient  1^ 
defirfj  parce  que  leur  ftyle  eft  fubtilfit  tout  d’or  (ce  leur  * 
fcmble)  fitceluy des  autresdf  fer,  plat, & tout  ^mouffé*. 
a II  D>  a rira  plu  Q que  jufte  (êroit  le  vieillard,  qui  pour  rabattre  vn  peu 

uox^ueiineftc  ptt-  T , i..  ^ Jim  ti.  li»/»»* 

fitsaeo  dtshemmci,  leuf  prefomptiotT)  IcuT  oiroïc  cc  queTcrtullien  ‘diloicau-* 
t ttrm^fênterfûtê-  trefois  par  rifée  ü certains  Hérétiques  de  leur  humeurj 
Donc  le  Soleil  luit  feulement  pour  vos  yeux  , les  autres 
n’ontenpartagequclesteacbres.&lcursefpritsncfçaucnt 
• ■ rsdltd'TD  foflit.  que  c'eft  de  beauté  de  langagc^u  refpeâ  de  vos  ezcclleiu 
Gçnies.  En  voila  alTez,  Adieu. 

hft  ftii  ^ " 

Terence.  - . . ■ • 

U prend  Tes  chstdon*  le  pnots  pour  des  Ipi  ft  des  rofenSe  les  rores  le  les  Ijrs  des  sutrei  peardes  CMrdoai  le  fdUQffi 
rtm  r;/«j  ktAtït$  kmmtt,  mm  ptrftwM  lit  U m/tfu#  du  l'Hcbrca  à de  fu&bUbiu  pnlompfteoz. 

k Lsÿ.  de  tri»  vtiii  fêlit  fit  itlmit , 
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PERMISSION  DV  REVEREND 

PE^lÊ  GENERAL. 


Ego  ufr*  Jcr^tMFr.MdttheusaSdniio  Gerardo  Akl>M , dcroÙHS  Çongrè- 
'giummBtat/t  M4rUFulienJÎ!,OriimsCificrcierifis , Sufcrtor  Generalu faad- 
ttumancrJo  DomaoPetro  iSanho  Romuddo , eiujdem  Congrtgationh  SacerdotPac 
fAotuudtaProfeffê,  hhmmqumcompofHit,& au  timlmteft,  IroiCicme  Partie  du 
(Trefor  Chronologique, in  luccm  pr4uUDo6brunt  cenfurd.  Daium  dpitâ 
mftrum  Fulienfe  Mondfierium,  du  décima  quinta  Jugufti,  dnno  Dommi  1644. 

Fr.  MATTHEVS  A SANCTO  CERARDO. 

• 

De  mandato  admodum  R.  P.  Generalis, 

F.Stephanusàfaafto  lofeph.Secretarius. 


APPROBATION  DES  DOCTEVRS. 


CELiure(quieûU  detalctcPzmeduTreforChronologiftecrHiftort^uei 
duR.P.  Dom  PiiuRB  DE  S.  Rom vALD.Fueilientjfurnortiméau 
fîecleGuilIebaud)elt  plein,  comme  les  precedents,  d'yne  admirable  va- 
rictd  d’excellentes  chofes  : mais  fon  Autheura  cccy  de  tout  particulier, 
qu’il  eft  lepremierqui  ait  cnchaifnétouslcsfieclespalTezaucc  lenoftrc,& 
poncfonHiftoiredepuislc  commencement  du  monde,  iufques  à lafin  de 
la  dernière  année  1646.  Si  nous  en  confidcron$rcftcnduë,  c’eft  l'effet  d’«i 
trauail  tout  à fait  extraordinaire,  (5  le  choix  des  matières,  & Icuragrcablc 
diuerfitc,c’eftle frnift  d’vne curiofité très  fçauante &trcs-iudicieufe,tres- 
loüabIc«:pcucoramunc.  Nous  n’y  auons  rien  troqué  qui  ncfentiftlado- 
ûrine,  l’érudition  & la  pietôde  fon  Autheur,  rien  de  comraire  àla  Foy  & 
auxbonnesmdturs,&nousl'auonsiugétres-digne  de  paroiftre,  &tres- 
capable  de  profiter  au  public.  C’eft  le  fentiment  que  nous  fous-fignezDo- 
ûeursenTheologie  de  la  Faculté  de  Paris,  auons  tiré  de  la  leauredccet 
excellent  Ouurage.  Fait  à Paris  en  noftre  grand  Conuent  des  P P.  Corde- 
liers,le  20.  Ianuieri<47.  * 


Fr.  L.  Cayon,  premier ProfeffeurenThcoIogie; 

^ Fr.  F.  Favre, Doûeuren Théologie, &Prcdicateui 

de  la  Reyne  Regente. 
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EXTKAICT  DF  TRiriLECE  DF  ROT. 

• . 

; A R Grâce  8c  Priuilege  du  Roy,  donné  à Paris  le  îj.iour  de  Dc- 
’ ccmbrc  1641.  figné  parle  Roy  en  fon  Confeü,  Ceb eret.  Il  eft 
permis  auR.P.DomPierredeS.  Romuald , de  faire  imprimer  par 
tel  Libraire  ou  Imprimeur  qu’il  voudra,  vn  Liure  intitulé  Trefir 
qu’il  a compofé,& ce  durant  fept  années  confe-1 
cutiues,à  compter  du  iour  ^ue  chacun  Volume  dudit  Liure  fera  imprimé. 
Etdeffences  font  faites  à tousautresque  ceux  qu'il  aura  choilis,  d’enven* 
dre, nydiftribuerd’autrcsjfur  peine  de  quinze  ccnsliurestournowd’amefr 
de,  & de  tous  fes  defpens,  dommages  & intcrelb,  ainli  qu’il  eft  plus  ample- 
ment poné  par  Icfdites  Lettres,  qui  font  en  vertu  du  picfent  Extrait  bien 
& deuément  Ilgnif  ées.- 


EtleditR.P.DomPierredeS.  Romuald  a cédé &tran(porté  le  Priui-) 
lege  cy  deftus à Antoine  de  Sommauille Marchand  LUaraire  àParis,po^ 
en  ioiiir,liiiuant  la  teneur  d'iccluy.  ~ • ~ '' 


AdxM imprimer  Uitmaldmtri6^fi.  "■ 


TRESOR 

CHRONOLOGiaVE 

ET  HISTORIQVE 

contenant:  ce Qj^r  s'est  passe'  de  plvê 

reméircjuablc  curieux  dans  l'  EJtat,tant  Sacré  que  Prophane, 
depuis  l'an  1200.  de  lefia-Chrifi , iujqu  à prefent. 

Suitre  de  rAagefixicrmeSc  dernier,  qui  courra  depuis  cette 
année  iufqu  a la  fin  du  monde. 

troisiesme  partie.  i 


L’an  12.00.  ie  I ejks-Chrift. 

O VS  allons  chtrer  en  la  troUiémc  Partie  tic  cct 
' ouurapc.quicommenccra  par  le  trezicme  fieclc 
Je  noilrc  Seigneur-,  licclc  dont  les  prémices 
l'ont  alfez  heuteures,  puis  qu'il  prend  naiirancc 
dans  les  douceprs  de  la  paix  entre  les  deux  plus 

^ ^ iltuftrcs  couronnes  de  l'Europe,  la  France  & 

l'Anglctcrtc.  Maisayanti  commencerpar  la  paix,  iecroitois 
faire  vn  crime  (1  ic  ne  Icuois  les  yeux  vers  le  Dieu  qui  en  ett 
l'Autheur,  &fiicn’imploroisfona(riftancc,par  la  puilTamein- 
aiocation  de  celle  qui  nous  la  produit  au  monde  *. 

ü Vierge  desVierges,  fauoualjlc  Protéikrice  d’vne  Congtega- 
aîon  qui  milite  fous  vos  eftendatds,  & en  laquelle  i’ay  le  bon 
heur  d'eftre  enrôle  pour  volltc  ftruice , afliftez  c'eluy  qoi  efpere 
août  de  vosbontez,  obtenez  de  det  vnique  Soleil  de  luilice  8c  de 
Paix  ,vollre  incomparable  fils,  qu'il  m'enudyevn  rayon  defa 
Umicre  en  l'efprit,  afin  qu’en  eftant  éclaire,  ^omme  i'ayi^rap- 
ptiyierpluficur5chofes,dontlesvnesfontà  fuiurc^SC  Icsautrcsi 
fuir.ltdirigc  en  telle  forte  mes  penfees  8c  ma  plume,  que  rien  ne 
s’y  glIlTe, quinc tende*’ ifa gloide,à  voflre honneur , 8c au  falut 
de  ceux  qui  en  feront  Icéliire. 

Cependant  il  n?!era  pas,  peut-eftre,mal  à propos,aulm  que  de 
pa (Ter  outre,  que  ic  monftre  en  gros  dans  la  table  fuiuame,cc  que 
ie  feray  voir  en  détail dans  les  pagesquiluy  doiuenc  fuccedet. 

Tome  III.  A 


VAR.IETE2. 

a II  or  fiot  que  le  Chre* 
ftiro  loit  mvmi  ioigneux  ea 
c«(  oectlîuiif  qoe  i'rrioit  le 
Gencii  Prriclét  Athruico»  qui 
r«]pn  Platarqur,  ayant  à parler 
en  public.failcm  toufiounprie<^ 
re  aux  Dieux, qu'il  ne 
rWit  Je  Ya  bouche  qui  Aift  hi- 
de  la  compagnie,  Ac  <ia 
fu}et  qu'il  Jrueii  trairter. 

On  JitaufltderAbhé  Prtnbo 
que  Untais  il  ne  proféra  parole 
qu’il  n'eaft  premiererrient  de« 
mdâf  i Dieu  de  la  proférer  auec* 
la  bmr-fcaace  qu’tl  fallcît.* 
pdatôuoy  il  ne  fetepea* 
tit  lamai»  r auoic  patlb. 


b II  faut  garder  ccmlfte 
diocntèenle|  dilcouii.lj  |*o« 
Tcuteuiiei  Ici  aiteintci  dci  lan* 
go«i  ferpeniines,  comme  l'a 
fottbien  Cgnifié  Paradiu  en  fea 
Symbole!, pfigaam  ene  largua 
«Ktc  les  aiflei  d‘m  dragop^' 
auec  ce  moi , 5*^  fradiif* 


t Table  Chronologique 


Ans  de 
I.C 

P-ipei. 

Enipercurs 

tl'Oricor. 

Empereurs 

d'Occidenc, 

R07S  de  Francq. 

R-oys  d'Anglc 
terre. 

tioo. 

t 

• 

Bsudoin  Fia 
roand,tnou  p 

• Phtlippes,  a.^ 

2204. 

• 

Hcury,  a.7. 

Ochon  4.  a.  4 

IZitf. 

Hanoriu<  j . a.  10.  ic  S 

Pierre  quelque 

Federic  i.  a.}] 

Henry3.filide 

mois. 

woi»,  Jk  Ro- 

lean. 

IllJ. 

bctc  a.  U. 

Il  17. 

Oreg.  j.a.  14  m.  j. 

Baudoin  1.  le 

.Lou7>t. 

Cclcftin  4.1. 1^, 

dernier  des  La> 
cini  34« 

L’Empire  tac- 

SainALouys.^ 

l{tnoccnt4.a.  Il,  jn. 

que. 

n^. 

Alex.  4.3.tf.m5. 

"S4- 

Vrbain  4.x.). 

Michel  Paleo* 
Ioguc,a,jj. 

liSf- 

CIera.4 

. 

« 

“7': 

Greg.io.a.  4.  m.4. 

Rodolphe^  aos 

PhelippealcHaldT 

Edoatd  Lang- 

1171. 

MU--, 

3.  duaoro^ 

cluncsj 

II7J. 

1275. 

înnocentj.m.). 
Adrian^.ioutnp. 
[eaoio.m  8. 

U77. 

SlicoUi).  a.  i.m  8. 

iiSi* 

Mmini.  dit  4!  a 4. 

ii8$. 

HonoKus  4.3.1.1.14. 

118S. 

^ieoIa54.a.  4. 

PiulippetleBel. 

U54. 

Celeftinj.  01,5.1,17, 
(onifacc  8.  a.  $.  m.p. 

Aikicanic,-ant 

40. 

Adolphe , a.  5. 

>«ÎP. 

Albert,  a.  le. 

t 


f 


&Hifloriquc; 


Autres. 


Hcrclurqaes. 


KêysJtCsflilU, 

Henry  premier, ut4. 
Ferdinuid  ).  1&19. 
Alphonce  10.  1151. 

Sanche  4.  11I4. 

Fcrduuod  4. 

Rtyj  dt 

Alphonce  &.  iiii. 
Alphonce  5. 1147* 

Denyï,  iiyf. 

Alphonce  4. 

Rêyt  £ F.fc»ÿi, 

Alexandre  1.  hUde  Guil- 
laume 2. 

Alexandre).  1x4p. 
Biliolus,  itp). 

Cunemus. 

Ktytifs  Ferfât* 

Haalon  Tarcare.  Abaga. 
Tangador.  Argon.  Regay- 
tus.  Baydon.  Cafan«  Cam> 
bagadç. 

Rêyt  it  PnUgntt 

Vladi/lis.  Lefeus  le  Bhnc 
rappelle.  Boleflat  le  Pu- 
dique. Ldeut  le  Noir. 
Pfcmifla*.  VladiAas. 
V^uenccHas  Bohémien. 

R»ysittTnra, 
Othoman. 

lUyt  df  H9ngrie, 
Ladiflas,  André.  - Bêla. 
Eftienac.  Lad:(Us.  & Mar- 
tel. 

R»yi  d*£»hfme. 
Othocaire.  Vvcnceûas  Ibn 
fils. 

Rfysd'jtrrâg*», 

Itcqutt,  l'an  tioj.  Pierre  ). 
Aipnonec.  Jacquet.  Al- 
pbonce. 

RtysdtNâfUs 

Charles  Corme  d'Anjou. 
Charles  l.düleBoireux. 


Pierre  de  Jean. 

AlroaricDoâeor  de  pa- 
ns. 

Gutilaume  de  S.  Amour 
auin  Doéleur  de  Paris. 


papits  de  lolnhAdie Honoréd'Autun. 
Aucheur  du  grand. Di* 
âiidntraire. 


Les  Fradcetles 
Herman. 


fous 


Efcrittami  Prophanet* 


£(criuain$  (ktez. 


LesBegards  ,ou  Bégui- 
nes, Moines  Sc  Non. 
nains',  mais  làns  vaux . 

Lolard  Giuthier , oui 
foudenoic  que  Lucirei 
aiioit  clic  damné  uijulle 
meut  de  Dteu,  J ce  que 
dit  Tiuhctné. 


Saxo  le  Graremairko. 

AccurfcFioreniin. 

leattde  SacroHofeo  An 
glois  ; Il  cil  inhumé  au 
Cioilltedes  Miihuclosà 
Paru. 

UcquesdeBeauuais  lo- 
tifconfulte. 


Alphonce  10.  Roy  d^f- 
pâgnt, grand  Matbenu 
ticico. 


Rabbi  Abraham. 

Rabbt  Bcn-Efra,  A' 
Rabbi  Dauid  Kimchi,  ou 
Ktmhi. 


Marc  Paulc  Vaurien* 


Conrad,  Abbé  d’VTperg 
S.  Anihoine  depidouë 
Raymond  de  Penna* 
forci. 

Guillaume  d’Auxerre. 
Guillaume  de  Paris, 
lacobusde  Viriiaco. 
S’.Ecmond  dé  Catorbic  • 
Innoccnr. 

Alexandre  dcHalez. 
Humbert. 

Mithieu  ParisI 
Martin  polonois. 
Vincentdc  Beauuais. 
Guy  Pape. 

Robert  de  Sorbonne. 
Albert  le  Grand. 

$.  Thomas. 

S.  Bonauemure. 
Vldaric. 

pierre  de  TarantailcJ  . 
Rupert  deRufle. 

Guy  Archidiacre. 

Cille  Romain. 
Raynibhd  LuIIe.  ’ 
lacques  de  Voraginc, 
Richard  de  Moycncuil- 
le. 

Henry  de  Cand. 

Oinus  M'igellan* 
lean  Paris. 

Jean  Scot. 

Angullind’Anconne, 

Hugues  de  S.  Cler , Au 
tbcùrdes  Concordances 
de  la  Bible , il  elloit 
Bourguignon 
Thomas  Caniipratenfè 

Guillaume  Durand,  dit 
le  Spéculateur. 

Alanus. 

Nkolasde  Eyia. 

10  " 


yARlETEZ. 


ft  PoU4orc  Aadit 

CheTn*  eal^k  Hilloitci 

f, 


k It  elt«itda  DioCtCt  dcNe« 
He:i. 


$ Ao  liuxt  l« 


t C.  Exttm.i  •fU  dt  luntitM 
y ojez  U fit  Aiot  Sitf itt». 


Trcfor  Chronologique 


I Le  ChrMÎeofl  d«  Cifteeux, 
le  tk  R.  DttO)  Ckryfoftome 
UtnriqiaM  ttt  Cm  McooIom 
|«rOtdn. 


J L’AN  1100.  DE  L C. 

La  poix  qui  fc  conclud  lipremieie  année  de  ce  trelzicmd 
fiecle  , entre  lesRois  Je  Francc&  d'Angleterre,  fera  la 
commencement  de  ce  uoilKme  V oluine.  Ce  (ut  lean.furnom- 
mé  fans  terrc/teconnu  depuis  peu  dans  Londres  pour  le  fuccef- 
feurdesEilats  daRicbardfooftere.qiii  la  requit  acinipetra  do 
Philippe  Augurtc.à  condition  qu’il  luy  feroit  dcliurcrEvrciix 
«iQmllebeuf,  Si  que  Philippe  demanderoit  en  mariage  pour 
Louysfon  (iis  aifne.  Blanche  la  première  des  Elles  d'Alphonfe 
ÿ.  Royde  Caftille.nicpcedelean. 

Cetre année fainû Guillaume  de  Chanoine  deParis  fc  dd 
SoilTons.fc  en  En  de  Moine  deGrammont,  Si  d’Abbéde  Char, 
le-lieu,  Ûrdrede  Cifteaux  qu'il  eftoit  auparauanr,  fut  cunfacré 
Archeuefquc de  Bourges  parceluy  deBourdeaux  .qui  l appel- 
lefonPrimatdans  l’aftede  faconfecrition.&audl-toftreceut 
ordre  du  Pape  Innocent  j.auecl’Euefque  deNcucrs.fcl’Ahbc 
dcCluny.de  faire  recherche  de  ceux  qui  profelToiem  l'hcrclio 
des  Albigeois  en  la  ville  de  Bourges;  car  comme  dit  la  Philipidc, 
Vrii  emt  mtciitu  mfeÛc  yenem. 

Ce  qu'ayant  fait,  il  en  chalfaquclqucs-vos,  apres  les  auoir  cx- 
communicz.fc  ainfi  s’acquitta  du  deuoir  d’vn  Bon  Pafteur,  dont 
le  propre  eftd’cfloîgner  les  brebis  galeufcsdela  bc/gcric,  fc  de 
nourrir  lerroupeali  fain  des  herbes  d vnc  doélrincfalutairc  :de 
forte  qu'on  accommoda  ces  Vers  de  Virgile  au  temps  • de  fon 
Epifeopat, 

Occiitt  (ÿ'  firftns  /alfux  htrka  ymtni. 

Età  bon  droit  parce  qu 'en  effet  il  Et  mourir  Icfcrpent  de  l’here. 
EccnfonDiocefc,  fc  empefeha  que  les  fidèles  ne  fcrcpufsctdei 
herbes  fous  lefquelles.il  q^ciioilt  fon  venin , parce  qu'il  n'iguo* 
roit  pas  que  le  Prélat  qui  néglige  cetteparfledel'on  deuoir  , fc 
manque  de  crier  aux  animaux  nuifibles. 

2^»  perdant  animai  per  contai  corporii  emnrs. 
N’cftpasvnvray  Pafteur,  mais  vnmcrcenaiicdignod’eftrc  dc- 
pofé  félon  les  Canons  a. 

Cete  mefmc’anncefc  S.  Pcrc  fit  cômandement  à l’Ordre  de 
Ofteaux  de  donner  la  quarantième  partie  de  fes  biens  meubles 
pour  recourir  la  Terre  fainélc.oii  fon  dcifirin  eftoit  d’enuoyer 
vncarmécdeCrbifitz.  Ce  que  l'Ordre  refùfant  de  faire  en  ver- 
tu defcsptiuilcges,faSainactc  s’en  irrita  tellement, qu’elle  les 
menaffa  de  permettre  que  les  Seigneurs  fcculiers  s’emparalTenc 
dcfespolTclTions.  Surquoy  les  Aobezs’cftansairemblcz,  capi- 
tulerempdur  aulfer  ce  qu'il  falloit  faire:  ils  trouucrentbun  de 
s’adrcffcràDieu  parl’cntrcmife'delcur  Patrone  la  ViergcMa- 
tie,afin  qu'il  pluft  à fa  diuine  bontéde  les  redimer  de  cette  vexa- 
tionmrdonnanràccttcfin  que  durant  le  Carefme  tout  les  Reli- 
gieux fortiroict  nudspieds  du  Chapitre  chantans  les  fept  Pfeau- 
mesPenitentiauxauccles  Litanies.  Cequ'eftantfait,  l'hiftoire 
porte.que  la  Vierge  s’apparut  à vu  S.  R eligicuxnômc  Reynier, 
qui  confclToit  le  Pape,  fc  luy  commanda  de  luy  dire  delà  part 
qu’il  quittaft  la  penféc  qu'il  auoit  de  tumer  l’Ordre  de  Cifteaux, 
qui  eftoit  en  fa  p|oteiftion  , autrement  qu'elle  lebriferoit  auec 
toute  fa  puKTance,  DequoyleS.Pcrceftamefffieu.il  laiflà  l'Or- 
dre en  paix,  fc  confirma  fes  priuileges,  y ajouftantmefme  cett« 
claufc.que  lesaifaires  qu’il  auroit  en  Cour  deRorae  feroicn: 
toulÎ9urt  expédiées  auaot  celles  des  autres  f 


& Hiftorique.  5 

' Peu  apres. àrinftincedcl'Archcacfqueilc  Lyon.Sedes  Reli- 
gieux de  Cieruaux, il  diâa  les  trois  Oraifons^’on  dit  dans  l'Or- 
dre à la  McITe,  le  lotir  auquel  on  célébré  dans  l'Eglife  de  Dieu, 
rbeureufe  mémoire  de  S.  Bernard,  dont  la  première  commence 
par  ces  Dammt.Crc.  où  il  qualifie  ceSainct. 

Doâeur  excellent;  d'oii  vient,  peut  cftrc.queies  Bernardins  tc- 
fotmexen  Erpagne.difcnc  àcetic  McITe  Tbpillre  de  S.  Paul  à. Ti- 
mothée GsnjSiairrc/I^nr.cÿ-c.  que  Ton  dit  pourlcs  Doûcurs  de 
TEglife*. 

Cette  raeTnie  année  cncorcafa  SainAetcapprouua  l'Ordre  des 
Fraies  huroilicz.tcprouuépar  le  Pape  Lucius  j.  C'eficc  que  rap- 
portent lestdifloircs  Ecclefiafliques:  mais  iepenfe  qu'il  fautYlci 
de  diflinâion , 9c  dire  qu'il  y auoit  de  deux  fortes  d'Humiliez , les 
rnsfuiuansTherclicdesVaudois, 8c  les  autres  la  vrayefey.Ccux- 
cy  furent  approuucz,  8c  les  autresnon. 

En  ce  temps.on  vit  à la  Prouince  dT oic , fur  le  foie  cinq  Luties; 

!s  première  en  Aquilon:  la  z au  Midy;  la  5 en  Occident  : la  4.  en 
Orient;8c  ladetniere  au  milieu  des  quatre, ayât  aucc  elle  plufteuts 
Elloiles,  en  la  compagnie  del  quelles  elle  enuironnacinq  fois  les 
autres.  C'elf  ce  quecapporicnt  Matthieu  Paris  8cRoger,ajou(lat‘ 
que  ce  prodige  futfuiuy  d'vn  HyucrtrcS'froid.duiant  lequel  le 
Cielvcrfadela  greflequarrée.grolTe  comme  vnoeuf. 

'V n mois  deuant  cftoit  allé  à Uieu  fainâ  Hugues,  de  Chartreux 
Eucfque  de  Lincolnc,  apres  auoir  rendu  Tefptit  à Londres  : d'où 
comme  on  portolt  Ton  corpsà  fon  Eglife  Cathédrale,  pour  y cflre 
inhume,  ican  Roy  d'Angleterre  , 8c  Guillaume  Roy  d'EfcolTc, 
quilvy  cftoit  venu  faire  hommage  de  quelque  terre  à Lincolnc. 
vinrent  au  deuant  de  luy , 8c  le  portèrent  fur  leurs  épaules  ‘‘  aucc 
leurs  Princes  iufquesaux  portes  de  TEglife, où  il  eftoit  attendu 
par  vn  Arcbcucfque  8c  treize  Euefques , qui  dcfiroicot  faue  fes 
obfcquci . 

En  ce  mefme  temps,  AzodeBologne.ccIcbce  lurifcon  fuite, 
cefla  de  viure  ‘:Ce  fut  de  maladie.Sc  non  pat  la  violence  d'vn  fup- 
plice, auquel  quelques- vns  ont  dit  que  la  luftice  le  condamna, 
pour  auoir  tué  par  Colcrc  le  lurifconfulte  Bulgare,  qui  difpu- 
foitcontreLuy: carSigoniusmonftre  que  c’eft  vne  fable,  parce 
que  ce  Bulgare  eftoit  mortjong  temps  adparauancqu'Azo  fuft 
au  monde.  * 

En  ce  mefme  temps  encore,  Ab;n-Iofcph  Pontife  de  Maroc, 
8c grand  Miramolindes  Maures d'Affiique  8c  d'Efpagne,  cefta 
aulli  de  viure,  lai  ITant  fes  Eftats  i fon  fils  Mahomet,  lurnommé 
Enafjr, qui (ignihe vert, parce  que  facouftume  eftoit  de  porter 
vne  perruque  teintedx couleur  vencf. 

L’AN  laoi.  DE  LC, 

Cette  année,  Efticnne  Roy  de  hiongtie  voyant  que  fon  frere 
André  luy  vouloitrauir  la  Couronne,  par  le  moyen  d'vnc  grofle 
arméequ'il  auoit,  bien  qu'il  peuft  fedeffendeeSeluy  aucc  égale 
force,  neanimoinsiladuifa, pour  épargner  lefangdefcs  fubjccs, 
de  s'alfer  prefenter  en  habit  Royal  à cette  armée , qui  fut  fi  rauie 
Scfon  afpeâac  de  fes  raifonnablcs  propos,  qu'elle  coibralTa  fon 
pàfRy  ,8c  quitta  celuy  dcfodfcerct. 

Cependant  Sibylle,  vefve  de  Tancrede  dernier  **  Roy  de  Sici- 
le, trouua  moyen  de  s'efehapper  de  l'Allemagne  en  France  auec 
fes  âllesd’aifnéedefquclles  elle  mariaà  Gautier  Comte  de  Btien- 
ne  en  Çhampagne,£cfic  de  ce  Iran  de  Brienne,  cy-aptes  ILqy  de 

A iij 


VARI€TE2. 


a leacrfajT'fi  e*cft  et  Papc^el 
a erdoonta  qoe  <]uand  ii  j ta» 
toit  <)ael^c  different  emteka 
(eculien  , on  tfpcüaft  deux 
Abbexdt  ccc  Ordrci  lu  flo» 
procjiei  dt  leuii  (icaearei,tSa 
de  lu  aecotdeipar  lu  mojeet 
qo'iIiaduireroKOCffani  ^«'oa 
>o(l  appeUcr  de  l«at  Iii^emeot. 
>1  Ut  rendit  tAefniei  lagu  ca 
UurprepceCÉBrca^c  il  aaoit 
bonne  opimoo  de  Ictu  loAice  8C 
iotc^riri. 
b Oouphre. 


c En  Icsrt  HlAeîm  AogloUn- 


d Neaumoins  on  rappeUott 
le  âeau  du  Kou. 


e Hift  &ODO0  1 4 aptu  Odoa  • 
ftede  Autbni  qua  c6qq  Azo. 


f Hiftoirt  d'Erpa|(ae> 

Mcdèe  fille  da  Rof  Je  rille 
deCetchot,eA!a  ptemiere  qui 
a toDcotè  vne  femblabic  uiotu  • 
tutc^outlu  ebroeoztafin  do 
rendre  jaane  U cheuelcurebll» 
cbeda  vieilUtd  Eron,  pere  do 
lafon  Ton  «•rj.  Oequejr  lu  \ 
PoKto  I ooc  prit  ocealid  de  Uin» 
dre  qa'elle  aaoit  lajetuj  ce 
viAlard.  m- 


g Goidoo  apte*  Bonfini 


h Paodalpbos 


VARÎETEZ. 


a MaaGcatdeSpomiers^r- 
Mcc  tp«tug<il  tn  119I.  te  dit 
queCautiCf  iuttuèraofoiuaet 
CD  U SicU^où  il  Asott  «fti  en- 
nuyé f4t  le  Fipc  contre  vo  Ty 
rao.  Ce  ne  f*Dctetdc  pai  i 
ce  qae  les  antres  Aothenn  eu 
dcnncftc. 


i ttSumfU  t f.  hip.  MeayWi. 


c U atieû  tmdié  td  yen  aa> 
■nratufit  Haanaile  , fille  du 
C6ccdcGIoccftic,parce  qi*elle 
cftoii  (a  coitfioc  an  uoifiimc 
4»cé. 

A VicUU  Chraoiqaci'lafoa* 
Icfæi  It  André  JaCbeCM  en 
foa  Hiftoirc  d*AD^IeKtxc,  ttc, 
liare  s.  fncillrt  fos. 


e-  OaCbaxoay.  a 


f 'Manhân  Paris  1.7.  It  Poli- 
Aon  ViscilcL  15.  fitr  la  fia; 


V 

K E(lsDUDOiilfarit»lqoel> 
qocrempideUoadeictra  fon 
corps , afia  A'efUe  bnifii  aoec 
* qttc^oes-  vos  de  Tes  fcAatcnra 
Qê^mst^  tmikl  f- 


h 11  Te  rendit  tel  l’an  iipo. 
■pras  foa  ^toot  Aa  la  Teste 
faialU» 
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Hieniralcm  >Iuy  donoïncencitrcdcdot  lesdi'oiâf  qn’elleauoît 
aux  Royaumes deSicileCcde Naples:  C'cftpoucquoy  il  fucea 
Italie, fc bien  qu’il  euilpeu  de  Genrd’armes , il  s'empara  de  la 
Calibre  & de  la  PoUille,  comme  rapporte  Geoffroy  Villardum, 
en  fon  Hiftoirc  de  la  prife  deCooftantinopIc*.  Maiseftantillé 
aftieger  le  Comte  Tibaud  Allemand.quigardoiclaforccreffe  de 
Sarnc.pourle  fils  du  feu  Empereur  Henry  d.  lien  fiir  attaqué  de 
nuiâ  en  vnc  fortie,  te  emmené  prifonnier  dans  la  forterefle  fort 
bleffé  : dequoy  n'ayanc  le  ccruc  abatlTe,  comme  l'autre  luy  eut 
offert  les  Royaumes  de  Naples  Ce  de  Sicile,  à condition  d’eftre 
conferué  dans  les  charges  qu’il  auoic  eu  de  l'Empereur  : Dieu  Qe 
garde  ( rerpondit  Gautier;  que  l'obticne  ces  Royaumes  qui  m'ap- 
partiennent dcdroiâ,par  la faueur  d'vn  iraiftre.  Tibaud  offenfé 
de  l'importun  orgueil  de  l'homme.  Te  mil  i luy  faite  de  grandes 
menaftes,qui  éraeurenc  tellement  la  bile  du  bleffé,  qu'il  defebira 
Tes bicffeuies  te  fes  imeftins,Cc  refulant  médecines  te  alimens 
moulut  quatre  iours  aptes 

Cette  mefme  année,  Ican  £ans  terre  fçacbam  que  Hugues  de 
Lufignan,  du  le  Brun,  fils  du  Comte  de  la  Marche  , deuoit 
époul'cr  lfabclle,fille d’Aymar  Comte  di£ngoulermc,rvne  des 
plusbellcsde  Ton fiecte, igee  lers'feulememde  14. oui j. an], fie 
IcmbUnt  de  vouloir  honorer  Ton  mariage  de  fa  prerence,Cc  de 
faics'y  trouuaiiufques-làqu'ilconduiCclaroariéed l'Eglife: mais 
comme  l'époux  penfoie  la  mener  au  fois  en  fachambre.illaluy 
arracbadesmains,tercromenaàRouen,oùUVépoura,  puis  la 
conduifit  en  Angleterre,  oùU  la  fit  Couronner  en  grande  folem- 
nité<.  Apres  cela  ceux  de  Lufignan  Ce  d'Engoulerme  firent  vne 
groffe  guerre  aux  Angiois  * dans  rAquicaine  : mais  cette  Ifabeau 
nStant  qu’elle  les  appaifa,  I es  teconciliant  auec  fon  mary  1 de  forte 
qu'Huguesfoo  époux  en  eut  le  Gouuetncment  de  Xainétonge. 
Ifnc  fctrouue  point  qu'elle  foit  retournée  en  France  depuis  fon 
paffage  en  Angleterre,  C ce  n’eft  lors  qu'elle  en  tcuint  du  tout 
aptes  la  mort  de  Ican  fans  terre , qui  fut  fouuent  en  Engoulefme 
voit  fon  bcau-pcre,mcfmevne  fois  qu'il  cftoit  accompagné«dis 
Roy  dcNauairc,il  alla  cnl'Abbayede  la  Cduronnc, comme  té- 
moigne le  manuferit  de  la  vie  de  l'Abbé  Robett  Oc  puifque  nous 
fommes  en  Anglei  erré,  n'en  partons  pas  fans  y remarquer  vn  ac- 
cident cftrange  ,arriué  i Simon  Turnti*  Angiois , Doâeur  en 
Theologieic"eftques'cftancyanté,quenon  feulement  il  enten- 
doit  auec  petfeâion  toutes  les  maximes  te  toutes  les  loix  de 
lefus-Chtift,  mais  encore  qu'il  lespouuoicrcfiiceiparatgumens 
inuinciblcs,il  perdit  tout  dcoupiellcmencrvfagedela  mémoi- 
re, qu'iln'euft  connoiffance  d'aucune  Icttcede  l’Alphabet,  ny 
mefme  de  fon  nom  t. 

Peu apics,vn autre  Dofteuc  en  Théologie, appellé  Almaric, 
ou  Armorie,  natif  de  Chartres  , publia  vingt  erreurs  , tant 
comte  la  foy , que  contre  les  bonnes  moeurs  , difanc  entre 
antrcschofes,  q^e  les  Siotcmens  eftoienc  inutiles  : que  lefus- 
Chiift  n'eftoit  point  prefent  en  l'Euchariftie , te  que  les  <eu- 
ures  de  la  chair  cftoient  bonnes,  K fe  pouuoienc  pratiquer  cba- 
titiblement  ft. 

Cette  mefme  année  encore  mourut  l’Abbé  loacbim , fonda- 
teur de  la  Congrégation  Florence  en  la  Calabre  fous  l'inAitut, 
mais  non  fousTa  iutifdiSion  de  l'Ordre  de  Cifteaux.  Il  cftoit  lors 
dansvn  Monafterc  qull  auoit  bail!  d l'bonneurde  S.  Bernard. 
Q>mlque$-vns  ont  efctic , qu'auparauant  il  eftoit  Moine  Bctftdi- 
âm  ( mais  le  Cardinal  Baroniusoffeucc  qu’il  eftoit  Cifteicient  ■>. 
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ÏU  prtdit  beaucoup  dechofes  i venir '.comme , que  les  Grecs 
viendro'i'nc  en  Upuillance  des  .Otthomans,  pour  leur  perfidie 
enucts  rhglife  Romaine.  '■.J«les  Chrcftiensobtiendroiem  vne 
lijnalic  viûoirc  contre  les  Turcs  au  Golpbe  deLepAmbc.l'an 
1571.  «c  ntic  fainû  Dominique  &fainft  Ftanjois  inilitueroienr 
des  Ordres  tres-vcilcs  à l'Églife  de  Dieu  : peign.inc  mci'me 
au  vif  ces  deux  Sainâs  auint  qu’ils  fùlTenc  ertcote  au  ‘monde 
lleft  vrayr  qu’il  s'elf  trompé  quelquefois  en  fes  prediélions  te 
'particulièrement  en  cellede  l'Antc-ChrilV,  qu’il  affeuroiteftte 
deSjané  ; biais  il  ne  fc  faut  pas  eftonner  decela  i car  plufieurs 
SainTs  refont  trompez  aulTi  bien  que  luy  en  ce  lii|et  ‘ .nomme 
incm lainil  Norbert  Fondateur  de  l’Ordre  de  l’remonfVré.qui 
difoit  que  le  mefme  A nte-Chrifldeuoil  bien  -tofl  paroiftre, com- 
me telmoignefainâ  Bernard  en  fon  Epiftre  X Geoffroy  Euefque 
de  Chartres.  I l'a  el'crit  plulicurs  liiires  enire  autre  celuy  de  la 

Concordance  du  Vieil  8c  NouueiirTcftaraent.  puis  quelques 
Commentaires  fur  les  r'euelationsdcfàinûCyrille.d  Erytrée, 8c 
de  Merlin.Sc  vn  iraitté  contre  le  Maiflrc  des  Sentences.qui  a clic 
reprouué  par  l’Eglife:  ce  qui  pourtant  ne  le  doit  pas  faire  eftimer 
beretique  , parce  qu'il  a foubmis  fa  doctrine  8c  toutes  les  ocu- 
iires  ü la  correéHondu  fainûSiegeApofloliqùe.ainfique  l’ont 
tefmoigné  Innocent).  8c  Ffonorius  auffi  ).qui  mefme  l’ont  dé- 
fendu contre  les  medifans  «. 

A quelques  iours  de  là  fainQHommebon,  ou  Bonhomme, 
mourut  aulli  dans  la  ville  de  CiKnione,  8c  peu  aptes  fut  canonife 
pat  Innocent  troiGermc.à  caufe^es  frequens  miracles  qui  fe  fai- 
foicmàfon tombeau.  Il  faifoit  lemeftier  dcMatchand,  mais 
aucciani  d’equité  que  le  prochain  > n'en  rcceuoitquedu  plailir. 

Il  fut  fuiuy  en  mefme  temps  dansIcCiel  par  Icbien-hcuicux 
EngilbertConuccs  de  l’Oidre  de  Cilleaüx  dans  l”Allemagne, 
lequel  eftoii  aueugle  déifa  ïîîiirance  quant  au  corps , mais  très- 
‘dair-voyaniqiiâiàrefprit.carilpreuoyoït  8c  predifoit  Icschofcs 
futures.  C'cfl  cequ'a remarqué  Cefatius,  qui  fait  aulfimention 
Ü'vn  autre  Conuets  aueugle  né.mort  pareillement  en  Allemagne 
dans  l'ellimc  de  fainéfcté.  Par  où  l'on  vditque  l’aueiiglement 
n'empefehoit  pas  lorsd’elirc  admis  en  Religion. 

Cefutence  mefmeremps  queThlhault  Comtede  Champa- 
gneSede  Brie  celfa  de  viure  àTroyes.oiiil  fut  inhumé  auprès 
defon  pere  dans  1 Eglife  de  fiinfl  t'ftiemle.  Aihii  il  n’alla  pas 
enlaTerrcfainftefcJonqu’ilauoitdelibcré  enfc  troifant.com- 
menoUsauons  dit  ailleurs.  Les  autres  grands  Seigneurs  qui  s’e- 
floient  ci'oifezauec  IiJy  enuoyetent  prier  Boniface,  Marquis  de 
Momfeiraiiprudent Scbcauegucrticr.dctctiir  fa placciàquoy  il* 
s’accorda  volontiers , afindefatisfairc  tant  à leur  prière  qu'à  fa 
propre  deuoiiort  i.  . 

Êncescncrcfaices  fiernard , Seigneur  de  Lippia  .apres  aiioir 
louablement  exercé  l’Art  Militaire  , fc  rendit  Nouice  en  vn 
Monaftcre.dont  il  fut  bien  tort  Abbé,  mais  pour  peu  de  temps; 
car  les  Chanoines  de  Lealhcn  le  rendirent  leur  Euefque  ,8c  re- 
ceut  incontinent  fa  confccration  doTon  fils  Othon  Ëuefque 
d’Vtrech.auec  lequel  peu  apres  il  la  donna  à fon  autre  hls  Ge- 
fatd,  créé  Archeuefque  de  Brème,  qui  la  donna  pareillement  à 
quelque  temps  de  là  à fon  frere  Ëernird.efleu  Eifçfqucde  Bader- 
burn  cS’fpKl'ence  d’vn  autre  de  leurs  freresappellé  Theoddric, 
Ërcupft  deiEgWe  d’Vtrcch.  De  façon  que  voilà  vn  pere  Euef- 
quc.qui  a deux  lîhEuefques  8c  vn  autre  Archeuerque.  Chofe  id- 
mitablo:  mais  ce^  l’cft  bien  dauànrage,é’ell’que  le  pere  8t 


VARIETEZ. 


• SiinCtMirca<Vciiilé. 

1]  dit^a'iiscfloicntdeüaxu 

rties  de  t‘Cgli(e. 

Lei  Uutuf  da 

!•  clujfKie  do  liurc  imiiulc» 
frimi  fitmli 

U/m,  atTcurtnc  que  etc  Abbc 
aoojt  aulC  ftedit  Jeor  inftiiut 
dxnt  fon  Traitié  lut  l'Apocâ^ 
lyph. 

c Ain(i  fjîn^  Vincemde 
Irnc^  VQViiit  U milice  de  (bit 
lifClc,  alTcotoii  que  <c  fita  de 
perditioa  n'enott  lotn.  Si 
AnauM  Efpugnol , qn’il  nAie 
ifioitrao  ii4<.  malt,  commd 
dit  H ittoTme  SauoiKfoIe  au 
ch.  4.  de  loii  Tiaiaé  }■  coRtie 
les  AnxoI<'guc>(  il  o'a  encQi* 
paru  qo'cii  lu  mrtnhtn  pct« 
uers. 

d U n'maitpointcOudié,  & £ 
pailuic  elrf;4[nmetit  , St  en* 
ceodoir  foit  bien  l’fcrctiture,  à 
ce  que  d.t  fainâ  Anthontn. 
e Ceft  ccqoi  fe  vu»  au  pre«> 
mier  liore  des  Dccrctales'dt 
Samm»  Trins$.  t.  damnanttu 


f C*cA  poomet  vn  maAîcC. 
Toit  d«n|>cirux  , de  U vjenr 
qu'H'lîede  le  faie%ller  aptes 
celtiy  de  Laltfuirur.  duint 
qu’il cA  renuenen  Juiuxe, d« 
la  Teiupté4&.  <U  l'auujce. 


ft  n uiki  Blanche  fa  femme 
rneetnte  d’va  pol\huD>r,  quVn 
appetia  comme  lop  Thibauir» 
St  non  Iran  , comme  veut  Ni* 
cole  Gtlltail  fui  Rop'de  Na* 
oaire  Qtcj^yitVtlllràilin. 


VAR.IETEZ. 

« Albert  Cctau. 
b Oa  Scjtht^ 


c Hai'ton  Armcnica  I.  do  Tar* 

uteifChap.  (. 


d Geoffiro J de  VUlirdoio.  * 


t II  Paveit  taédr  fn  fTOfnt 

H)am»tftIon  qucl^uel*  rot , le 
félon  d'autres,  ictti  dans  la  n- 
ukte. 

f C'eft  le  premier  iueement 
qa'on  ttoaac  aooit  cfic  dsaoi 
patlea  Pairadef  tance. 

I P«al  Emile. 


b Dans  fciAnaalrs  de  l'Ordre, 
i Voyet  à cr  propos  Us  j Ca« 
leodtieis  des  Saiiàni  dlmefnia 
Ordre,  l’va  imprîmi  i Sala* 
ntsiic|uc  en  Erpa|^noI,lâit  pat 
le  Pete  A n{(e  Maarîqoe  general  i 
EefoinAaeur  des  Bcrqardms 
cTErpagnc.t'ainr»  de  l'impielTiS 
de  Cologne , compoT<è  en  fia* 
eiacsdpar  le  ficar  Alims,  te 
le  dernier  publié  é Dijon  j'an 
t<  7.  par  tes  (oins  de  NicoUi 
Bouenerat,  Abbé  de  CjAeaux» 
te  General  de  roue  rOrdre. 

K Ainfi  Aruxerxei  Roy  de 
Perfe,  fut  fuinemmé  aox  Lon* 
guct*maii)S,  comme  le  Kit  au(fi 
U Catdtiw  i Louys. 

le  laide  à part  Thrtit  Se 
l'Autoiequi  font  apprllées  dâs 
Homère  vne  aux  pieds  d'ar. 
genc  Je  Tautte  aux  doigts  de 
nùSt 
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Icsenfins  fe  compottetcnc  & bien  en  ces  aigniccs,  que  l’Eglift 
en  demeura grinUenscnt  honorée,  & le  Clergé  bien  édifié  *. 

L'AN  laoa.  DE  I.C. 

Le  commcncctnem  de  cette  année  fut  ccluy  de  l'Empire  des 
Tartarcsl>  fous  Changy.qui  bien  quedesja  fort  auancé  en 
aage,  Sc  n'cftanc  que  Mai  clchàl  de  fon  mcfticc,  dcliura  coucefoia 
tous  ceux  de  cette  nation  de  la  fujettion  des  Perfes  & Indiens, qui 
leur  commâdoient.  Il  leur  petfuada  de  le  prendre  pour  leur  Prin. 
cc,aprcs  les  auoiraireutcz  qu'il  auoitveuenfongevn  Cheualier 
acmé  à blanc,&  monté  fur  vn  chcual  de  mefme  couleur , qui  luy 
auoicdicque  c'elfoit  la  volonté  du  Dieu  immortel  qu'il  les  milt 
en  liberté, écqu  en  fc  faifam  ils  dcuicndroicnc  IcsSeigncurs  de 
ceux  qui  leur  auqipnt  commandé, éc  qu'au  rcAc  il  n'auoitpas 
cfié  conccu  par  voye  humaine  à la  façon  des  autres  hommes, 
raaisdes  feula  rayons  du  Soleil,  qui  auoicm  rendu  fa  mete  en- 
ccincedeluy.  Il$rappellerentCoai»,quiTCUtditeRoy.  Il  ré- 
gna fut  eux  vingt  ans,  au  bout  delqucîseftant  mort  d’vnc  blef- 
leurercccué  en  vn  combat  pris  du  Caihay:  Il  laifla  fes  EAais  à 
Cm,  qu'il auoic  eu  de  Laada  fille  de  Gcricn.Roy  des  Indes,  tiid 
par  lesfienscnvncbataillcs. 

Ccttcmcfmc  année  les  plusGtâds  de  France  s'cllanscmbar- 
quez  pour  l'Orient,  aidetem  en  chemin  faifant  aux  Vénitiens  à 
rccouurcr  quelques  villes  de  l'Efclauonie,  qu'ils  auoicnc  perdues. 

Cependant  Philippe  Roy  de  France  fit  alfigner  pour  cunipa- 
roiAredeuam  luy.lcanRoyd'Angletetrc  , afin  de  rendre  rai- 
fon  du  patcicidequ'il  auoic  commis  en  la  perfonne  de  fon  neveu* 
Anus  de  Bretagne,  vaAal  de  la  Couronne  Françoife,  & des  tons 
qu'il  auoii  faits  aux  plus  Grands  de  Guyenne.  Ataquclle  aAi- 
gnaiion  nefe  foucianc  pasd'obcyc,iI  fut  f pciuédudroiél  qu'il 
auoic  fiirquelques  PeoUincesde  France  I,&condamnc  Âmorc 
comme  DucdcNormandie. 

Enuiron  ccttemcfme  annéeencore,lcbicn-heureux  Arnul- 
phe  Conuers  de  l’Ordre  dcCiAeaux,dcteda  dans  fonMona- 
Acrede  Villacay  en  Brabant,  & peu  apres  fut  illuAré  de  tant  de 
miradcs,qu’on  prit  rcfoluiiô  de  le  faire  placer  entre  les  Sainéis: 
àl'efFct  dequoy  l’on  fit  affemWer  le  Chapitre  general,  afin  qiTc 
parfunauchoricé  cette  affaire  fefiA,  mefrac  on  y porta  l’Offi- 
ce propre  dcsja  tour  compofé  pour  célébrer  fa  fcAc  , canton 
defiroitquc  cela  teuAîA.  Les  Peresdu  Chapitre  approuuercnc 
bien  ce  defirtmais  quand  on  vintïrecucillir  les  fiiffragcs,  aucun 
d'eux  ne  voulut  l'imerinet,  au  contraire  ils  défendirent  par  vn 
decret  exprès  de  plut  traitter  à l'aJuenir  de  la  canonifation 
d'aucun  de  l’Ordre,  ne  mnltitndmr  yilrfierent  Jân£H  in  çrdine, 
direnc  ils.  ' C'cA  ce  que  rapporte  Dom  Bernard  de  Mont-Albe 
Bernardin ''Reformé  au  MonaAcre  de  Sion  près  de  Tolède, 
ajouAanc  que  ces  SainâspaA'oienr  dcs|a  le  nombre  (jcpliis  de 
cinqccns.oucrc  les  Matiyrs. dont  l'on  comptoir  iufqu’i  deux  mil- 
leenlafculemilice  deCalatraué,  lefquels  aueient  fouffert  di- 
uerstourmensdes  Satrafins  pour Iclus- ChtiA.  Cclafoitditen 
paffanr  poi^ faire  voir  que  l'Ordre  de  CiAcaux  ne  manquepas 
deSainéls  non  plus  quclcs  autres  Ordres  8:  Socletez'. 

Ce  fur  eri  ce  temps  que  mourut  à Rheims  GuillaumQ  aux 
Blancbcs-mains  '‘,qui  en  cAoit  Arcfacucfque.  Il  cAçir.fÿs  de 
Thibaut  le  Grand, Comte  de  Champagne,  8£  de  M.itilac  de 
Flandre,  C’cA  luy  qui  couronna  le  Roy  PhAippe  AuguQç.ée 

quilf 
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<jaIIedcrmarlad’auccEngelbcibe,rous  pictexte  de  cônfangui- 
uirc.  Le  Pape  Lucius }.  le  ctea  Cardinal.  Voyez  ce  qu’en  dit  .le 
Pcre  Sirmond  en  fes  Notes  fur  les  Epidrcs  de  Pettus  Cel- 
lenfis. 

Cefiit  anITidanscemefmetcmps , qu'vn  nommé  Guillaume 
futéleuEuefqued'Engoulerme.  C'eft  celuyàqui  le  Pape  Ho- 
socius  ttoilleme  refcriuit)  touchant  ceux  qui  l'oncdelFeélucux 
de  corps  *. 

En  ce  temps  fleurilToit  Simon  Arihcucfque  de  ThclTaloni- 
que,  Autbeur  de  plulîeurs  excellons  liures,  U particulière- 
ment d’vn  intitulé  Du  Trmfle  Dimn  don#ie  faits  volontiers 
mention  icy.parcequ’il  nous  apprend  vne  belle  ceremonie  qui 
fe  pratiquoit  en  fon  liccle  dans  l'Eglife  de  Dieu  ' : C'ell  qiiandTc 
peuple s’approchoit  des  Autels, pour  pariiciperauxCaerez  iny- 
îleres,  le  Preftre  ^ prononjoit  tout  haut  ces  paroles , /.»  chcjfts 
fiindet  éi»xSéu«(i‘ 1 Sattda  Smliit  : Et  le  peuple  refpundoitauin 
toA  ,ltn  J d^u'yn  Sainütil  n'ja  /efm-ChriJl  ywi  refide  en  U 
fliiredeVien  fon  Pere  ,ftxr<juinom  firtni  fandlfr:^.  Comme  vou- 
lant dire,  que  Dicufeul  edSaind  defana'ture  ,«c  les  autres  feu 
lerncnt  par  panicipation , Sc  panant  que  s'ils  reccuoient  les 
fainCtsmylleres.c’eftoiccnlacontîance  qu’ils auoiemde  patti- 
ciperàccitcfaincleté  naturelle. 
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1 Di  C0tftrt  vitUtU, 

b II  cA  U.  t»me  licUBi* 
lljucheqoe  do  Pct«. 

c Voyez  k chjp.de  U Mcifc 
dei  fidèles. 
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Cette  année  le  Roy  d’Angletcrreayant  eu  recours  i l'auiho- 
ritéda  Pape  Innocent,  deu^t  Légats  fuient  enuoyezaux  deux 
Roys  , pour  leur  commander  de  mettre  bas  les  ai  incs,6c  de  don- 
ner la  paix  aux  peuples.  Le  François  eftimant  que  par  ce  moyen 
la  viétoire  luy  elloic  arrachée  des  mains,  appella  au  fouucrain 
Pontife,  <c.  cependant  pourruiuit  fon  droit  contre  l'Anglois, 
s’emparant  de  plufieurs  villeS  en  la  Normandie. 

Cette  mcfme  année  on  célébra  à Paris  vn  Synéde,  où  l’on 
condamna  l'herefic'd’vn  Dauid  Dînant  .difcipled'Almaric.qiii 
fc fondant  fiircertains  palfages  delà  Meiaphyfiqiic  d’Atiflote, 
apportée  depuis  peu  de  Conllantinople  ,mifc  de  Grceen  Latin, 
enfeignoit  que  Dieu  cftoit  la  matière  prcmicrc  i mcfinc  p.ircc 
que  ccliurcauoit  donné  occaConavncbctcCe  fi grolTiere , & en 
pouuoit  donner  derechef  d’autres  non  encor  inuentées,  il  fut 
condamne  au  feu,  aucc  delFenccfur  peine  d’excommunication 
de  le  lire  {c  garder, don  pllis  qu’aucun  iutre  de  la  compolition 
de  ce  Pliilofophe  Gentil  L C'eft  ce  que  rapporte  Rigord  1 Hirto- 
rien,  qui  viuoit  en  ce  temps. 

Enuiron-  cette  mefme  ennée  ancoce,Itan  fiicrtommé  aux  belles 
■ mains^,7p.  Archcuefque  de  Lyon  d'Euefqtie  de  Poitiers  qu’il 
clloicdei’an  iiSi.  ayant  dit  àDicu  aux  dignitez  fc  pompes  du 
monde, alla  prendre  l’habit  reUgieuxà  Ciauaux,fc'y  perfeucra 
lainûement  itifqu’à  la  mort 

En  ce  temps  je  Pape  Innocent  j.  publia  vn  Decret  fôlemnel, 
par  lequel  il  abolit  i’éprcuue Sc  J'exarnen  de  l’eau  froide, qui 
s’ordonnoit  en  iugement,  lors  que  les  parties  ne  pouuuient  vé- 
rifier leurs  faits  par  témoins.  En  qiioy  il  imita  ElUenneS.'  qui 
. iiioitdé  ja  fait  vn  pareil  Decret,  appellant  cette  forte  d’éprcuue 
eu  eTamen  purgation  vulgaire , Sc  aurhorifant  feulement  la  pur- 
gation Citrique , auec  le  ferment  de  raceufé , Sc  de  ceux  qui 
ont  connoiOfce  de  fa  bonne  vie.  Il  y auoit  encored’autres  pur- 
gations, comme  cd  celle  du  fer  ardautj  Sc  de  Veau  bouillante.  I e 
' Tome  III.  ■ B 


C $ Thnmai  i^irputf  ezze!» 
UtUincuK  bico  coitue  ccitc  hH 
fifie. 


f C’efi  poJt-eAreHe  1)  quemj 
tatni  Clcrci  ic  .Keligkux , ait 
rapport  d'Alaxaiuirc  Nexan» 
ralonliutc  Dt  Hâtmrts  rtntm, 
ereutcac  que  Jet  liarcs  d'AiiftoJ 
te  uedcüOtcntcAre  lciu,ny  en  0 
tendus  qu«  par  ^Aoti.CknA, 
qui  s'en  fetiirott  pour  vaiocro 
tous  1rs  plus  grao4a 
la  difpute 
t Ou  BcIlcBcre. 
h LaChrealtoadaCiAonii' 


i IlTlooitraatt;.' 
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• Il  eftoit  jeliade/Tra-la'tnz 
Ceuri  (xdcGafliqact  do  trn{is 
4‘Iutl  Eucf^uc  de  CJunrci. 


c tulfofr^Li.c  d.' 


10  TréforChrônoIogiqüc 

ne  prétends  point  m'engager  à faire  de  dilcours  fur  ce  fujet,' 
puis  que  plufieurs  autres  m'ont  dc|a  deuancé  fon  'curieufemenc 
cnccla.  Neanimoins  ie  diray  en  pafTam  ce  qiie  l'on  apprend 
de  Hincmar  Arrheuerque  de  Rbeims.auTraittc  dudiuorcedu 
Roy  Lothaire,  c'eit  que  les  anciens  employoient  aux  ebofes 
doutcul'eslcs  Elenicns  du  feu  & de  l'eau  > pareequ'ils  auoienc 
clic  cboitis  de  Dieu  pour  leiugemcnt  U la  purgation  du  genre 
humain.  A quoy  i'ajoufteray , qu'entre  tous  ces  examens  cc- 
luy qu'on ellimoit  Icplusfoiblc  clloitccluyde  l'eau  troide.qul 
conlifloitàietter  vn  enfant,  ou  bien  la  perfonne  aceufée , piedt 
8c  poings  liez  dans  vn  grand  vailTcau  rempli  d'eau  froide  bcnillc 
par  IcPtcllrc  apres  la  MclTc,  fcloa  les  formules  dellinccs  à ccc 
vfage,  8c  en  cas  que  1a  perfonne  furnagcall , ccluy  qui  eftoie 
examine  par  cette  voyc  perdoit  fa  eaulc.  Cet  examen  clloic 
en  vfage  dés  le  temps  de  Charles  le  Chauue  , 8c  mefme 
fut  approuué  par  le  Pape  Eugène  fécond  , 8c  par  l'Empe- 
reur Louys  le  Pieux , auec  commandement  aux  Euefques; 
Abbez  8c  Comtes  de  s'en  feruir,pour  éuiter  les  parjures  or- 
dinaires , que  commatoient  ceux  qui  conformement  auxioix 
Salique  8c  Lombarde , elloient  obligez  de  fe  purger  du  foup- 
çon  des  crimes  donc  on  les  aceufoit  , auec  leur  propre  fer- 
ment, 8C  de  lix  ou  douze  témoins,  que  l'on  nommoic  Saeta- 
mttttalei.  Ncantmoins,  comme  les  chofes  changent  en  matiè- 
re de  regicmens , les  Papes  Elliennc  6.  8c  Innocent  j.  ont 
trouué  bon  depuis  d'en  interdire  l'vfagc  •,  pour  des  confidera- 
cions  mieux  concertées. 

En  ce  mefme  temps  Alexis  le  ieune,  fils  d'Ifaac  l'Ange, 
vint  trouuerles  Latins,  qui  elloient  fur  le  poinél  de  paflèr  en 
la  Palcftine,  8c  fe  mettant  auec  eux  les  (sria  fous  des  condi- 
tions qui  leur  clloienc  tres-iuantageufcs,  de  le  remettre  dans 
l'Empire  Oriental.  Ce  qu'ils  firent  aueenon  moins  découragé, 
que  de  bon-heur^,  comme  nous  dirons  cy-ap^es. 

En  ce  mefme  temps  encore  vne  choie  ellrange  aduint  3'vn 
doélc  Allcraan , C’cfl  que  comme  on  luy  eut  tiré  du  fang  de 
la  veine,  il  oublia  à l'inllant  tellement  ce  qu'il  auoic  appris, 
qu'il  ne  fe  fouuenoit  pas  feulement  de  fon  nom.  Ce  qui  Iny 
dura  iufqu'à  ce  que  l'an  fuiuant  luy  efiant  derdthef  tiré  du 
fangde  cette  mcfmevcine,  il  recouura  la  mémoire  des  lettres 
8c  dcsfcicoces^  * 
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4 VUk^ArdaptéaivioocB* 
Uitt  pâric  ra  CCI  teifiKS»  ainfi 
fc  voit  floe  CalceJoQ  & Scom' 
ttfoncJetsx  licoz  4>u<n,qoe 
]t  Ümr  B«udi«T  tt  auiru  coo« 
fonJcntetdjAAiitacBtca  Uufi 
efenu. 


Cette  année  l’armée  des  François  8c  Vénitiens  Croifez  ar-i 
tiua  par  mer  en  laGrece,  où  ayans  pris  port  dansvn  Palais  de 
l’Empereur  Alexis,  en  la  ville  de  Calcedon.visivis  de  Coo- 
llantinople,  au  de-là  du  dellroic  vers  l’Afie,  le  Comte  Bau- 
doin, Dandulo  DuedeVenife,  8c  les  principaux  de  l'armécy 
logèrent;  8c  le  lendemain  prirent  aulTi  porc  deuant  vn  autre 
Palais  appellé  Scutari<*,i  vne  bonne  lieue  de  Confianiino- 
ple, lequel  appartenoit  aulTi  à l’Empereur  Alexis,  où  les  mef- 
mes  ayans  encore  logé,  ils  s’approchèrent  de  cette  grande 
ville,  8c  apres  auoir  défait  quelques  Grecs  qui  leur  vouloienc 
difputcr  le  palfage , ils  furent  C courageux  qu'ils  prirent  en 
peu  de  temps  Conllantinople  d’alTaut , 8c  contraignirent 
le  vieil  Empereur  Alexis  de  prendre  la  fuitte  auec  fafemme,  8c 
remirent  Ion  frere  Ifaac  en  Ion  ancienne  dignité,  auec  fon  &tf 
le  isune  Alexis.  • ' ^ 


&Hi(lonqüé. 

A quelquetcmps  de  li  ih  fommerent  1 vn  Si  l'autre  de  (atis- 
faircaux  conditions  dont  nous  auons  dc<îa  parU,  afin  qu’ils 
pufl'em  continuer  leur  voyage  en  laTerrefainâc;  ni^is  ils  n’en 
reçurent  rien  tirer  que  des  paroles  trompeilfes.  C'eft  pourquoy 
ils  rerolurent  de  leur  Taire  la  guerre, pour  les  i;eduire  à la  raUbn, 
& furent  alTicger  derechef  Confianiinople  à cetelFeU:  cequi 
ayant  ciufc  de  l’émotion  'entre  les  perc  <c  fils  dans  la  vil- 
le,voila  qu’ Alexis  Diicas,furnommé  Murzufle  a,  fe  faifit  du  ieu- 
iie  Empereur  Alexis, *c  le  tait  en  prifon: Ce quiTafeha  tellement 
fonperelfaac, 'qu’il  en  tomba  malade  ec  mourut,  d’où  ce  Mur- 
zufle prit  pccalion  defe  faire  couronner  Empereur  à Sainétc 
Sophie.'Scpuis  cflrangladansla  prifon  le  ieune  Alcxistdequoy 
l’arntécdes  Croifczfut  fi  piquée,  qu  elle  courut  donner  l’afTaut 
àla  ville, Sc  en  fin  s'en  empara , contraignant  ce  nouuel  Empe- 
ici/r  de  gagner  au  pied, & en  findepcidrela  vie;  car  ayant  eflé 
attrapé  quelque  temps  apres,  ils  le  menèrent  iConftantinopIc, 
où  ilslc  précipitèrent  d’vne  haute  colomne  de  marbre  en  bas*’, 
de  fone  qu’il  en  mourut. 

La  ville  eftantptife  delarone,douzedesprincipauxCtoifez, 
fix  Venitiens'ic  fixFrançois,  s’alTemblercnt  afin  d'élire  quel- 
qu’vn  d'entr'eux  qui  régit  l'Empire  Oriental,  £t  Baudouin  8. 
Comte  de  Flandre  8c  de  Hainaut  i fut  éleu  à cet  effet , qui  auffi- 
toftdonnaaux  Vénitiens  l’Illc  do  Crete,  Sc  les  autres  de  la  mer 
Ig^ç.  8C  puis  à Boniface  Marquis  de  Montferrat,  la  Theflàloni- 
que,lequel  s’y  tranfporta  pour  en  prendre  poffellionfi-toft  qu’il 
cutépoufé  folemneilementrimpcratrice  Marie.femme du  vieil 
Empereurlfaae*  jScfœurdu  Roy  de  Hongrie. 

Peu  apres  l'Empereur  Baudouin  fpachât  bien  que  les  Rois  de 
France  auoient  en  fingulicrc  vénération  les  faintles  reliques, 
enuoya  à Philippes  Augufte  vn  lopin  delà  vraye  Croix  long 
d’vnpied  des  cheueux  de  lefus-Chtift  ellant  encore  enfant, 
des  langes  dont  il  fut  enuclopé  dans  la  creche,  de  la  robbe  de 
pourprc,vne  efpine  de  la  couronne,  8c  vne  cofte  de  S.  Philippes 
aùcc  me  de  fes  dents , le  font  mis  dans  des  vaiffeaux  d'or,  apres 
qu’on  l’eut  ciré  de  la  facrcc  Chapelle  des  Empereurs  de  Con- 
llantinople.Philippcs  les  rcceut  auec  beaucoup  de  rcfpeû , 8c  les 

forta  luy-mefme  d Sain  A Denys,  afin  qu’on  les  gardait  dans 
Eglife. 

En  ces  entrefaites  Almciic,ou  Amaulry  RoydeHierufalem, 
fut  empotté  en  l’autre  monde, pour  auoit  trop  mangé  d’vne  cer- 
taine 'force  de  poiffon  qu'on  appelle  dorée,  d caufede  la  couleur 
de  l’or  qu'elles  portct,lcfqaelleifepefchentau  ptochliin  fleuue, 
grandes  8c  d’vn  excellent  gouft.  Il  laiffadefafemme  Ifabeau, 
de  laquelle  il  tenoit  le  Royaume,  vn  fils  nommé  comme  luy 
Amaulry  ; maisqui  le  fuiuic  bien-toft  en  l'autre. monde.  C’ell 
pourquoy  Marie  que  cette  Ifabcauauoit  eue  de  Conrad  Mar- 
quis de  Montferrat  8c  Piince  deTyr,donc  nous  auons  parlé  ( vers 
U fin  de  l'autre  Volume,  luy  fucceda  en  ce  Royaume  de  Hieru- 
£>lem,  de  mcfme  que  fit  Hugues  en  celuy  de  Cypte  d Ibn  pere 
Almeric,né  d’vne  autre  femme  qu’Ifabeau. 

. En  ce  temps  l'Ordre  des  Hcrmices  milicans  fouslareglede 
Cûnéd  Auguflin,fui  en  fin  approuuéepar  le  Pape* . 

En  ce  mcfme  temps  fainél  Dominique  donna  aullt  commen- 
cemênidfon'Ordrçdes  Frères  Prefebeurs,  au  plus  grand  bien 
^e  toutîl’Eglifc*', 

1 ij 
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Aate  lay  tomba  la  ftinié 
4 TU  Empereur,  9c  dic-on  qu'îF 
J auoti  »n«  Prophétie  qui  pot. 
toit  qu’va  Empereur  dévoie 
cAn  priicipiti  de  ccte  colojbuej 


« Geoffroy  d«  Viilcharittà 
eut  l'Acbaîc  aitec  ta  ville  4'A» 
ibcfit*.  Ve^ez  Fnitfoii  Kofo 
naiil  d‘Amict,cutifttX  reclier^' 
ebeo/  d'Hiftoiret,lcqi«eia«r* 
«lit  caUe  da  «eue  conqueff*. 


d Rîcerdtcflnotn  oeulaire  JC 
l’HiiVoite  dei  Abbcf  dcSiia^l 
Dcny»,  1.4  *.  f. 


e C’eft  Marie  qoe  teai 
Comte  de  Btieaoe  elpooictA 
biea*(oft. 

f Tué  par  ?n  dei  adàlTIni  d4 
Vicld«UrMao|Qc  dt  Tbyca 


{ KaocUe« 

1 

h Ôwipàe%  , 


Il' 


yAKl*fclfcZ. 


A PeUt'H^rç^ctiiulbrttrliii 
iiinua{>autceqa‘il  rcftefi  ar- 
f cftê  en  ce  fay»,  au  Uca  d'aller 
caUTerrt  r«in^»  rumanc  U 
ptemtet  dedem  -qu'Ui  auoit 
piii. 

■ Ceft  itnRqoc  l'apdie  Blatte 
4e  Vi^etKrc,  car  4’atittet  k 
rOfflmeacI«an:U  rappoticque 
CCI  Estpeteuc  nooTut  de  la  lot* 
te,maii  d’autre*  direntaatre- 
iTMOLVopn  le  Rotnin  qa’oa  a 
Cuede  fet  auantiuea. 


b LMtYgecmporradeU  forte 
Je  pfophncHabatof.deUPa. 
Jefttnc  co  DabylotK  : & le  Oia 
crifainflPbiltppe^fn  A*ote. 
du  ehemiii  de  Gaza  où  il  auoii 
baptiie  l’Eunuqac  , Tferofiet 
delà  Repue Caodace. 

c Cel1e*lje«tdeoxoiitii,F<r* 
diiurid  ült  deSanebe  Rop  de 
]>omi|;ah  Thomas  fiettda 
Comte  de  Sauoye,auec  qoi  clic 
dccedarantcRraAii  raoii44- 
Cclle-cy  fc  maria  par  amotu 
cetes  a«cc  Boebard,  fils  du  Sci. 

. goemcd‘Auernes,bien  qu’il  full 
Soudtacte  Je  ronpare«t»J(  eo 
«UC  deux  flii,  foieaaaot,  ou 
dutaiit  if,ur  mactage.  maît  le 
Pape  Us  apans  (êparez  , elle  fe 
Âatuà  vnaQcrCf  atloTca 
moutuc  de  regret:  fcc  «ouat 
tootcfois  fiueat  deeUzez  legt- 

CiACI. 


d Nicetas  ChoBsates. 

De  cette  humeur  auiu 
Matgoerite  Taeuc  de  Charles  le 
Peint  Empereur  » fc  f*  aiepee, 
uâlie  parcillemcot  Maiguc* 
Wt,  Oùcbfffi  de  Parme,  filld 
Mtorellc  du  mefme  Char- 
les. quidçs  l’dge  de  dix  ttii  la 
fuîitoit  (ans  crainte  b tramrs 
Jesfo^ftn Ve*  imarquoT  le* 

Ftiutres  les  peignoient  oidrnai* 
tement  en  pofture  dcCbalTc^ 
celTes. 

e AooalcsdeFraaee; 

f llmourDcranst^.àfoa te* 
tour  CB  la  villa  dcBacp  en  1a 
PoliÜt. 
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Cctrc  innée  fut  funeAe  lu  nouucl  Empire  des  Latins  en  la 
, Grèce.:  car  cependant  que  l'Empereur  Baudoin afliegeoir  en 
la  Thracc  Andcinople . qui  s’efioit  rebellée  contre  luy , les  Mi- 
fiens  ou  Bulgares  raitircrem  en  vnecmbufcadc’.a:  l'ayant  pris 
apres  vn  rude  combat,  le  menèrent  à leur  Roy  loanizza>.qui 
1 ayant  tenu  long  temps  prifonnier  àTernobe.  luy  fit  en  En  cou- 
per bras  £c  iambcs.ec  ictter  le  tronc  dans  vne  vallée,  où  il 
demeura  trois  leurs  1 combattre  les  bcAes  Je  les  oifeaux  de 
proyequilemangeoient  tout  vif:  Puis  luy  ayant  fait  couper  la 
ccAc,il  en  fit  faire  vn  gobelet,  où  il  bout  toufiouts depuis.  Cé 
fut  lors  de  cette  embulcade  qucHodin  de  Beauuillicrs,  Comte 
deSain£tAgnan,lcle  Baroh  de  Suilly,  fe  voyans  en  peine  ex- 
trême delà  viedevoUerent  à SainÛe  Croix  d'Orléans,  & en  vn 
moment  fetrouuercnt  dans  l’Eglife  de  cette  ville.  Ainfilcpof'* 
tel'ancienne  tradition  mais  cela  rclTcmblc  fort  à la  tranAatioA 
de  Charles  le  Boiteux  Roy  de  Naples,  depuis  la  Sicile iufquc's 
dans  la  Proucnce  en  moins  d'vn  quart  d'heure.  Toutefois  iem'en 
rapporte  i car  rien  n’eA  impoAible  à celuy  qui  I la  prière dej 
Sainûs  tranfporte  les  montagnes  en  vn  clin  d’ccil  d’vn  lieu  en  vii 
autre.  Rcuenons  à Baudoin  : Il  lailTa  deux  filles,  Icanne  ' 4c 
Marguerite,  de  Marie  fa  femme,  niepcc  de  Philippes  Roy  de 
France.  Elles  furent  anpcllées  Con  Aantinopolitaines  : mais  il  ne 
leur  vint  autre  cfaofc  de  l'Empire  de  Icurpere.  que  ce  nomfxa- 
Icment. 

Henry  Comte  d’Anguicn  fon  frere  l'etournant  de  l’ACe 
auec  vne  armée, fut  éicu  Empereur,  4c  comme  tel  couronné  à 
Sainélc  Sophiepar  le  Patriarche  Thomas  Maurocene,  Vénitien 
de  nation.  C’cAceque  rapporte  Gregoras,  qui  commence  icy 
fon  hiAoicc,oùNiccias  finit  la  Cenne  i mais  auec  peu  d'équité  en- 
uers  les  Latins , de  foreeque  quelquefois  il  ne  fe  peut  empefchci 
de  les  charger  d'injures. 

Peu  aptes  l’Empereur  Henry  époufa  Agnez , belle  4c  faga 
PrinedTe,  fille  de  Boniface  Marqilis  dc'Montferrac , 4c  lors  Prin- 
ce dcThelTalonique,  qui  venoit  d’acbeptet  coutfraircfacmencla 
vieil  Empereur  Alexis  Ange,  dit  autrement  Comnene  4c  fa 
femme  Euphrofinc,  auecdclTeind’cnuoyerl'vn  4c  l’autre  en  fon 
Marquifat  de  Montferratr  comme  il  fit.  On  rapporte  de  cette 
Impératrice,  quelle  cAoit  exrrememem  palTionnée  pour. Il 
chalTc,  4c  qu’on  la  voyoit  fouucnr  auec  les  autres  porter  va 
Efpreuicr  fur  Icpoing,  couucri  d’vn  gand  broché  d'or 

Ccttcmefmeannée',  Philippes  AugiiAc  enuoj^a  de  France 
en  laPaleAinclcanfitsd'Everali  buEraid,Comtede  Brienne, 
de  peu.de  moyens  -,  mais  degrandcfagcA'c  4c  valeur,  pourépeila 
ferla  FtiorelTc  Marie,  fille  de  Conrad  de  Montferrat,'heritiere 
duRôyaamcdc  Hierufalcm.  Ainfide  pauurc^  deuint  richeV 
'4cdeAmplcComte,  Roy  i auAi  bien  que  l'cAoit  deuenu  delîil 
fon  frere  Gautier,  coin  ma  mary  de  la  fille  aifnéede  Tancrede. 

L'inetdnMartycologsde  SoilTons rapporte, qu’en  ce  temps 
Niuelondc  Cbenfyvou  de  Pierre- font  f.qüid’Eucfque  de  Soifii 
fonvattoit  éAé  fait  Archeuefquc  de  ThelTalonique,  receut  des 
habitansde  ConAaotinoplele  Chef  de  Si  Denys  l'Areopagite.' 
4cIefitapportcràSoiAons.  MaisAcelaeAvray /que  Jeuiendra 
l’Ari;eAdsilaCour,quiadecIaré,fclon  Pafquicr  en  fes  Recher- 
ches, que  ce  Chef  elloit  à Sainét  Denys  en  France,  le  cc- 
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luy  dcfainâDenys  Euefijuede  Corynthe  à Kofirc-Dlrae  etc 
l’iris? 

L’AN  1io6.de  i.C. 

C$cce  ahnée  .le  Marquis  de  Momferrac  voulant  faire  "vne 
courfe  fur  les  Bulgares,  en  fut  blelTé  à mort,  Se  comme  Tel 
laiflëfur  Opiacé,  où  peu  apres  ils  luy  coupèrent  la  tefte,  8c  l'cn- 
udyarenc  i leur  Roy  loanizza  , qui  Pc  réjoUillbien  autant  du 
malheur  de  ce  Prince , que  l'Empereur  Henry  fon  gendre,  8c 
tous  les  Princes  François  s’en  contrifterm.  Icy  Geoffroy  de 
■Ville-harduin  finit  fon  hiffoire. 

^ En  ce  temps  Alexis  Com'nene  tenoit  la  Colchidc , Michel 
Comnencdela  famille  des  Anges,l'incicnnc  Epire,  ScThcodo- 
te,Lafcaris,la  Bithinie, 8c  autres  Pcouinces  dcl'Alie  *. 

Bncemefmctefnps,vnicune  home  nommé  Voalc  originai- 
re de  Sarthan  l> , village  du  Diocefc  d’Amiens , Chanoine  de 
Piquigni,  voyant  que  plufieurs  François  s'en  retournoient  de 
Conllantinople  en  France  chargez  de  reliques,  trouua  la  face 
du  chef  defainék  lean  BaptiAe,  8c  l'apporta  de  cette  ville(  ou  il' 
auoit  vnCanonicat)dPiquigny,où  Richard  Euefque  d'Amiens 
la  fut  quérir  foleranelleracnt,  afin  d'en  honorer  fa  Cathédrale, 
donc  U fit  Chanoine  ce  Voile 

Cefutenuironcc  mefmctemps  qùedecedalc  bien-heureux 
Henry  Conuets  ^ de  Villarav  en  Brabant,  Abbayedc  l'Ordre 
deCiAeaux.  Sa  vieportequ’il  fut  affcuréd'cAredu nombre  des 
dleus  en  vne  vifion  qu’il  eut  apres  vne  grande  tentation  de  l'Eii  - 
Bcmy,qai  luy  difoit  fouuent,  qu’il  eAoit  durangdesteprouuez, 
parce  qu’il  cAoit  baAard  ?*dc  Sainû  ChrelUen  Moine  d'Hein- 
tnerode  en  Allemagne,  dtmt  nous  auons  défia  fait  mention  , K 
luy  ne  pouuoit  luy  tepanir  rien  au  contraire,  pour  ne  conlidéret 
pasqtrafind'cArefils  légitimé  de  Dieu  , il  ne  fautqü'eAre  iuAc, 
ecquclafculc  bonne  vie,  8c  non  la  naiffance,  rend  la  perfonne 
heriticrc  du  Royaume  des  Cieux.  L'Eglifq  n’admet  pas  pour- 
tant d’ordinaire  aux  Ordres  les  illégitimes  «tant  polir  la  dignité 
du  mefme  Ordrc.qu’àcàule  du  crime  de  leurs  peres,  dont  il  eA 
àcraindre  qu’ils  ne  fuiuent  l’incontinence.  XiAc  j. a fait  auffi 
derigoureufes  ConAitutions  contre  telles  gens,  ne  voulant  pas 
mefme  qu’ils  foient  admis  h la  profcAîon  Religieufel  mais  Gvc- 
^oicci4.  les  a modérées,  leur  accordant  d’y  cAre  recens, poiur- 
ueu  que  ce  ne  l'oit  pas  au  mefme  MonaAerequelcurspefes; voire 
iiconfent  qu’ils  y foient  éleuez  aux  dignitez  auec  difpenfedu 
Chapitre,ou  du  General  de  l’Ordre. 

Ce  fut  auffi  en  ce  mefme  temps, félon  l'HiAoire  Angloife*, 
qu'vn  payfan  nommé  Turcillc,  du  Diocéfe  de  Londres,  homme 
adonne  à rhofpitaliiéfelo.nfcsmoyens,vit  d’admirables  vifions 
du  P'urgatoire,del’EnTcr.8c  du  Pâradis,foua  la' conduite  de  fainU 
ïulien*:fon  corps  demeurant  cependant  en  repos  dans  le  lia 
duram  deuxiours.CJiielques  • vns  luy  en  ayant  ouy  falrè  le  récit,  ; 
furent  portcil.i  pt«Urer  leurs  fautes  sc  d en  faite  pcnitcticc  traais 
la  plufpatt  n’ert  deumtent  pas  plus  grands  abfctuatcérs  de  la 
Lqy  de  Dieu,  attribuant  le  tout  à fantaihes  8c  illufions  du  malin 
tijirit  , 
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b D'tutm  (1ir«mG^oaaC]e:f 
(ia  CuoAAouoofle. 


c C'eft  Ir  11.  DefembM  (^q*q4 
fefte  la  tuaHjtioB  Je  cetta 
parfit  Je  Ch(t,  aHruréc  parle 
graad  Chrooicon  Belgique,  ie 
par  le  Ceauaoaicur  «ic  celup  da 
Naegii» 

d Le  CluoaleoQ  de  Cilleaax| 


I Caluin  âteoaeeuc  cpUto% 
qaclqucfuia. 


( Madura  Parit  ai  fieaM , Br 
autres 

g Tmkcmiai,  riiri'it)  un,' 

tapp*r(e  ?ne  parritle 
d'inhoancfte  aeufao  du  Di»< 
cefr  de  Hajencc  ; comme  fa^t 
lum*  Thomas  de  Cantijprart, 
de  Tl  . licvrrùlc  vierge 
Chriftiae. 

b C’cttcatcllesgentqaca’ac^ 
coapUi  cedir*  de  ooflreSet* 
goeor  , 5i 

«#«  Mttitmmtt  tHfM  yffWr  «« 

njurrrntritt  tnitm* 
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• C«U*Meftttrcftatqaeeet> 
te  S»aucnm«  Sagefle  tait  dei 
trait  vcaa  dTe«iuax4e  U Re- 
ticran,  fOoruM  q«‘ili  foitac 
eoot  d’oc»^cftà4ixc4tciuüÂQ« 


k tMUMtüéCêftiiUai. 


# 


S L'Aboi  a'rrpap 


i La  j^c  W fie  megrir  i 
GaaA*  11  taforaorniBeit  Fati, 
1cPtp«  lanocenc).Iaj^nfic> 
ma  le  ptiailegc  ^‘^■ra  la 
Roj*  i*  Fnitra. 


c Daai  r«AUueèotitali>Af- 
vifâ» 


Cette  année  eft  rendue  Ulullre  par  le  commencement  qud 
faioét  François  y dorfna  à fon  Ordre.  1 1 eft  efetit  dans  fes  Anna- 
les que  noilre  Seigneur  luy  commanda  de  luy  faire  offrande  des 
trois  vœux  de  pauurcté.dc  Chafteté  Si  d’obeïtfance.fous  refpeco 
detrois  pièces  d'or.  Cequ'il  fitauflï-tofl.ayant  trouué  miracu- 
leufement3.efcu$enfonfein  Ml  appclla  du  commencement  fes 
Religieux  les  pauutes  Mineurs,  pour  contrepointerlespauures 
de  Lyon  de  fcûe  rcprouuée,  «puis  Cordeliers  , ou  liez  de 
cordes, apresqu’il eut faitapprouuetfareigle  parle  fainû Siège 
Apoftolique.lln'auoit point eftudié  aux cfcoles,  Sc  neantmoins 
ildeuint  tout  à coup  l’vn  des  plus  fçauans  de  fon  Ordre;  defono 
qu’il  fut  capable  de  prefeher  auectant  d'éloquence,  qu’il  rauif-, 
(oit  vn  chacun  en  admiration;  Au  tefte  l'on  compte  en  fa  fan\ille 
Religicufe  47.  Salnûs  canonifez,  fix  cens  Gxbeatifiez,  1650. 
Confeireuts  recommandables  par  la  fainOetéde  leur  vie,  fix 
Papes , cinquante-fept  Cardinaux , douze  Patriarches  ,118.  Ar- 
chcuefqiies,  fc  590.  Euefquesb. 

Cette mefme année  1 Allemagne  commença  en  findeiou'ir 
de  quelque  paix.  Philippes  de  Sncue  donna  fa  fille  Beatrix  en 
mariage  à Othon,  à condition  qu'eftant  jeeedé , l’Empire  vien- 
droit  iu  mefme  Othon.  Ce  fut  par  l’cntremife  du  Pape,  de 
qui  le  neveu  efpoufa  l autre  fille  de  Philippes,  à condition  auflî 
qu’il poffederoit  paifibleraent  les  terresdeSpolete,la.Tofcane, 
laRomagne,«cla  marqued’Ancone,quelefaina  Siégé difoit 
luy  appartenir  s. 

Cette  mefine  année  encore  fut  recueilly  au  Ciel  le  bien- 
heureux Guy  <*Abbé  de  Noftre  Dame  duVal  prés  de  Paris,qum- 
zieme  Abbé  de  Cifteaux,  8c  enfin  Archeuefque  de  Rheims 
Cardinal  «t  Légat  en  Allemagne.  Ce  fut  U où  il  ordonna  qui 
l'honneur  delà  fainae  Euchanllie,  lors  qu’on  laleueroit  ila 
Meflb.ou  qu’on  la  porteroit  aux  malades , on  fonneroit  vneclo- 
chene,  afin  que  le  peuple  aduerty  par  ce  Cgne,  rendit  à lefus- 
Chrift  l’adoration  que  chacun  luy  doit.  Voyez  Arnaud  Vion, 
quidefctitletoutfortamplemcnt  •.  Le  corps  de  ce  grand  Pré- 
lat fut  inhumé  dans  l’Eglife  du  Monaftere  de  faina  Pierre  de 
Gand  : mais  depuis  il  en  aefté  tranfpocté  au  chœur  de  celle  de 
Cifteaux, où  il  repofeauec  cet  epitapheen  Vers  Léonins,  feloi^ 
l’vfage  du  temps. 

trokis  doruim  de  CulmSiu  Pmtijicélm 

Xemil  tremjlatus  itett  hic  'tir  Gmdo  beuue. 
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f n tuait  (rMftlreM.rmi  Cetttannée,  ou  la  precedente.  Philippes  f qui  fe  difoit  Empa- 

iakaacEafcnmc  Alnist  rcufifut  tuédansfacfiambrccnla  ville  de  Babcnibcrpar  Othoa 
Comte  Palatin  de  Vitilifpach  .parce  qu'il  auoit  marié  (a  fille  à va 

autrecontrefa  parole:  Ainfiledroiaderempite  denieurafans 

contredit  à Othon  de  Saxe , fuiuant  l’accord  fait  auec  Philip- 
pcs. 

Peuapres  cet  Othon  cftant  en  contefte  auec  le  Pape  Innq;- 
cent  troifiéme,  touch.ît  la  forme  du  ferinét  de  fidelité  que  deuott 
faire  l’Empereur  au  fouuerain  Pontife,  ils  cherchèrent  pour  ar- 
bitrePhilippes  Augufte.qui  preferiuit  cette  forme  auec  fon  Par- 
lementjdes Pairs, parvnArreft  folemnel  donné  iMelun, le- 
quel fut  inféré  dans  les  tegiftres  du  Parlement  ï la  tequefte 
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^es  parties,  Kcnuoyé  àO(honpouri'cXccucer,qu!  s'y  Toubmit, 
'&fit  tenir  au  Pirlememfoncercificat.pouryeftie  entegiftre  en 
la  maniéré  qu'on  voit  encore  au|oqrd'huy  *. 

Emiiron  ccuc  mcfmc  année Pierre  Pvoy  d'Arragon  fur  à 
Kome  auec  fa  femme'',  où  lé  Pape  le  couronna  dans  l'Eglifc  de 
faiocl  Pancrace  d'vnecouronne  de  palfc  fans  leuaimen  mémoire 
drqiioy  fer  fuccrlTeurs  fefont  couliours  depuis  fait  couronner 
d'vnefeml'labic  couronne  dans  la  ville  de  SarragolYc  par  l'Ar 
yhcuefqucd'Airagon.  IH'e  rendit  lors  homme  ligcSc  vaflal  du 
fain  A Siégé  Mais  d'où  vient  que  ce  Roy  voulut  eftrc  couron 
né  comme  cela  depijntc'eft  peut-crtrcartn  d'honorer  la  l'ainAc 
^uchatl(lie,quiel^it  faite  de  pain  fans  lcuain,ou  bien  qu'il  deli- 
roit  que  IcfainftPere  lUyfit  ce  que  l'Empereur  Aureliin  auoit 
fait  autre  fois  au  peuple  Romain  .auquel  ayant  ditqu’il  donne- 
îoit  d chacun  vnc  couionnc  pefanc  deux  liures,  il  ne  leur  en  don- 
Daqu'vnedcfleurdc  farine  euictcaufour,  dont  ils  fe  l'eruirent'*. 

Surita  dans  Tes  indices*' SC  dansfes  Annales, rapporte  qu'vn  peu 
'auparauant  ce  Pierre  d'ArragCm  auoit  propofé  deuant  le  Pape 
Icdiuorccd'auec  fa  femme  Marie  de  Monipellier.difantque  fon 
mariage  aucc  elle  luyeftoit  fulpeéf,  parce  qu'elle  auoit  elle  ma- 
riéc  auc.  le  Côte  de  Cominge,  qui  euoit  encor  en  vie,  fansqu'ils 
eulTent  efté  feparez  par  authoritc  del'Eglife.Sc  que  de  ee  mariage 
elVoient  nées  deux  filles,  Mailiildc  Sc  Peronne. LePapefpour- 
fuitcet  Aiubeur;comtnit  l'infttuAion  de  lacaufeàrHuefijue  de 
Fampelune,  à Pierre  de  Chafteauneuf,  Sc  à Raoul  Moine  de 
Fontfrede  , Scaprcslelir  deccdsàl'Archeuefque  de  Narbonne, 
Sc  adcuxautrisËucrques.  La  Reine  tefponditdaunicux.que 
par  le  commandement  de  fonpcrc  elle  auoit  efpoufé  leComtc^ 
de  Comingei  mais  que  le  matiage  auoit  ellé  cpmraÀc  par  force, 
Sccomtclesrciglcs  Canoniques.à  caufeque  le  Comte  eftoii  l'on 
parent  ptoehe,Sc  que  d'ailleurs  il  auoit  en  cetemps  deux  autres 
femmes  en  vic.dont  l'vneeftoit  fille  d'Arnauld  delaHarca,  Sc 
l'autre  fille  du  Comte  de  Bigorrc.  A quoy  le  Roy  Dom  Pierre 
répliqua , que  le  mariage  delà  Harca auoit eRc  annulléparl'E- 
glifc.Sc  que  la  fille  du  Comte  de  Bigorre  efioitfa  parente  f.  Bref 
Jeprocés  ayant  efté  remis  au  iugement  du  l’apc,  cette  aft'airc 
cilant  mûrement  citaminée  tant  parluy  que  parles  Cardinaux, 
lcR.oy  fut  démis  delapoiufuite  de  diuorce,  Sc  exhorté  de  viiite 
comme  vn  bon  mary  auec  fa  femme. 

En  ce  temps  Innocènt  troificmc  donna  charge  à douze  Abbez 
de  rOrdredeOAcaux  d'aller  au  Concile  de  Pamicrs.ville  de  la 
Comté  de  poix,  pour  difputtr  Sc  prefeher  contrclcshcrctiqucs 
Albigeois. fous  la  conduited'Açnauld  Abbé  Sc Ccncral de  Ci- 
llcaux.pcrfonnagc  non  moins  doïlcSc  éloquent  que  fageSc  dc- 
uot.  A quoy  ils  obeyrcnt.allam  i pied  i l’ApoAolique,Sc  viuans 
des  charitez  qu'on  leur  faifoir.d  l'exemple  de  Diego  Eucique 
d'Ofma  en  Elpagnc.lors  en  la  Comté  de  poix  auec  fainA  Do- 
minique , Sc  firent  fi  bien,  qu'ils  conuainquirent  ces  herctiques: 
mais  voyant  qu'ils  ne  fc  tenoient  pas  pour  vaincus , Sc  s'oppinia- 
llroienttoufiours  en  leurs  erreurs,  ils  les  lailTerem  Sc  retourne- 
ront en  leurs  Abbayes. 

En  ce  mefmctemps  (Odo  de  Suilly  Euefque  de  Paris,  fut 
Srcucilly  auCiel.Voicy  fon  epitapheioù  l'on  le  voit  dépeint  de 
touréifeacouleurs 

£vtmVn^ir£itcorMithono$,qium  pMffM  nuiras 
Q^rrt  Mnnm  vramtM  hic  iactt  Odo  Jîtm 

Prtfilu  huius  hâhcnt  hinc  temfore  tari 

Mttu  üftKtrimoHU  mundut^udica  car» 
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k EtlecA<H(  fille  d«G(f1i)ian>9 
dcMoatpcilacr. 

c Ceft  et  qai  fe  voit  en 
da  rrrmeot  f«tt  au  Pape,  ex- 
rraiâ  dci  reprifliet  i\x  Vamaa; 
(oatcfoii  Mf.de  Spondc  ne  »'w 
accorde  , dtfaut  que  e'ere 
vaefiblc*  paice  que^iarioetrt, 
de  Taiaphe  n’en  font  paaoica* 
iioa. 

d VejetcrirebiAotrrnp{tor« 
t^rpat  AUxanrfre  Ncapuljuia 
en  tes  loort  (SemtoXj  L5.  c.4. 


e Adan.tai]  & a4  u. 


f Vofti  CuillAo^  de 
Liurro»  fut  ce  isjetaU  efiotf 
AuiLcur  Ae  ce  teiupi. 


g Le  ficur  Robett  en  fîi  CuIU 
Ciueittenac. 
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ft  Mc.  ZiêliBC  eft  aulC  de  ce:* 
tcopiuiou  âpre*  riucfouc  oc 
Tareote  » Fallopui , MacccI, 
Don»,  ôc  aotfcf»  <c  nuo  lant 
cau(ê,parcc(]u<  t*Jhi  msKimd 
vint  rsltth  f.rutum^mt  iJt 
’^ninfrfmm  etrfm  ejfmnAmmt.Ce 
nul  it  la  vcnti  n'apporte  avcuit 
péril  de  fop  » ueanimoini  il  cft 
▼iUia  pour  Ici  tacfaea  toagci 
câulé  iu  filage. 


* b Mahomet  pat  Ton  Ateoran 
n’en  défend  paa  feuJenicnc  l*v- 
lagc  awx  lemmes,  maii  eacore 
aox  hommes , cendamnit  ceux 
^ui  ferotem  ctouuea  paie*»  i 
receeoit  oaaue.ficeu  coups 
debafioa. 


c 11  ttioit  défia  eu  fon  eom* 
•icnccmcnt  du  temps  d'Ana* 
^afe  * d'Adrian  4-  i'an  i>n 
leas  Gulllâu^c  Duc  d’Aqui 
laiae  & Tomte  dt  Poitiers, 
d D'aMtreilefontFIamaïul. 
e Hiltoiccde  France. 

C'eft  de  cet  Ordre  qu'eft  de- 
tiHée  cette  itluAre  €oBfrajrie 
de  la  MiTeticurdc  fous  Pierre 
Michel  de  Conepu^'aa  s^l. 


i6  Trefor  Chronologique 

Lenitushic lfnis,t<^d  nudit  '*i£lute»tnis. 

Vit*  fuit  iuuenu  cltr*,fTohat*  Jenu. 

Cette  cpicaplieeilen  fa  Cathédrale  au  chœur/uevn  tombeau 
de  bronze.  Lifez  les  éloges  d'honneur  que  luy  donnent  Eftien- 
nedeTournay,  Pierre  defilols,  Rigord,  & autres  Tes  comem. 
porains;  Ccit  luyqui  pcrfiiada  aux  Keligieufcs  de  Sainâ  An- 
toine des  Champs  de  prendre  la  reiglcde  l'Ordre  deCillcauXi 
alTiAé  en  cela  dcrainâûuillaume.lors  AbhédeCharle-Hcii.ie 
depuis  Archeuelqucdc  Bourges.  Ille  trouuevne  epiUredaosIe 
droiû Canon, chapitre  ;. De corforc't’itiatu, qu’innocent  troizié- 
mcluyadieirc,  enfeignant  que  Michel  PrellrCiqui  s’clloit  fait 
Eunuque  par  aduis  des  Médecins,  alin  d’euiterlc  mal  dclcpr^ 
doncil  eftoir  menatr<l,pouuoit  feruir  à l'Autel.  Par  où  l'on  voie 
que  fe  rendre  Eunuque  ne  fctc  pas  peu  pour  aller  au  douant  de 
cette  maladie,  ou  merme  pour  la  chall'cr  fi  on  l’a  *. 

Piètre  fécond  du  nom,furnommé  Camb.TrcforierdeTours 
fucceda  àOdotc’cft  fous  luy  quefut  condamnée  la  doctrine  d'Al- 
mariede  Chartres,queduTilIct  appcilcmal  à propos  Eucfque« 
Sc  les  hures  de  Meiaphylique  d'Ariftotc  bniHcz  à Paris.  Il 
mourut  i Damiette  ville  d Egypte  ,enuiron  l'an  iziy.  II  faut 
rappotterieyeequeRigord  cicrit  de  luy  & de  deux  defesfre- 
res,dans1avicdcPhilippcs  Auguile  : Trois  frétés  , dit-il,  fottis 
d'vne  mcfme  ventrée  furent  Euefqucsi  EHiennc,de  Noyons 
Pierre,  de  Paris  i & Guillaume,  de  Meaux  i leur  pctc  s'appclloic 
Gautier ,St  choit  grand  Chambellan  de  France. 

Cefutenuiron  ce  mel'ine  temps  encore  que  fepalTa  dans  Ro- 
me vn  comraû  de  mariage,  que  Blondus  alTcure  auoir  leu,  por- 
tant, que  répoux  prometioit  au pere de l'cpoufe, que  toutes  les 
fois  qu'elle  feroit  en  couche,il  loy  feroit  boire  du  vin  autant  qu’il 
feroit  bien-feant  durant  les  huiél  premiers  iours  de  fes  couches, 
comme  auffi  quand  elle  feroit  malade,  apres  que  le  Médecin 
l’aucoiciugé  necclTaire  : Et  de  plus  à chaque  fehe  lolemnelictl 
luy  en  lailTcroic boire  vncoup  Ccque  i'ay  bien  voulurap- 

portericy  pour  monllrcr  qu’encoreen  ce  temps  les  Romaines 
gardoient  en  quelque  façon  cette  abftinenccdcvin,qui  leur  auoic 
efté  preferite  par  Romulus;  bien  qucquciques-vns  s’cmanci- 
palfcnt  défia  fort  en  cela,  mcfme  dés  le  liecledeTctruIien  ,qui 
s’en  plaine  en  fon  Apologétique, leur  imputantâciimc  de  boire 
du  vinfans  la  petmilTion  de  leurs  maris. 

L’AN  iao9.  DE  I.C. 

Cetreannée  l’Ordre  de  la  TrinitcSc  de  la  Rédemption  des 
captifs  fut  c confirmé  par  Innocent  troifiéme, comme  telmoi- 
gncfaconhituiiondattéedcVitcrbe.  RobertGuaguin  François 
de  nation  Ce  qui  fit  la  charge  de  Miniiire  general  en  cet  Ordre 
quelques  fiecics  apres,  en  fait . Autheurs  les  mefmes  que  nous 
auons  défia  nommez  en  noAre  dcuxiémcTome:  fçauoir  cA  lean 
Matha  Prouençal,  Sc  vn  Hermitc  appelle  Félix  ; mais  il 
adjouAe  qu’apres  qu’ils  cutenc  mené  vie  folitairc  alTez  long 
tempsàCcrfroy.Diocefc  de  Meaux,  Us  furenc  aduertisdiuinc- 
mcnc  en  fonge  d’aller  irouuct  le  Pape , afin  d’en  apprendre  U 
fortedeviequ’ilsdeuoientmenerà  l’aueninCc  qu’ayant fait,iU 
connurent  que  fa  Sainélaé  auoir  eu  la  mcfme  rcuelation  qu’eux. 
En  fuite  dequoy  comme  elle  difoit  la  MeA'c  à quelques  jours  de 
là.ellcvitvn  Ange  rayonnant  d’vne  grande  clarté,  quipôrtoic 
fur  fa  poitrine  vne  croix  bleue  Sc  rouge,  Setenoit  deux  captifs. 
Tvn  CbreAiea  Sc  l’autre  Maure , comme  s’U  les  euA  voulu 

permute^ 


èc  Hiftôricpë! 


j^ctmutcr.  C'cfipour(]uoy  elle  enjoignit  à lean  te  à Félix  defe 
VclUrdemcrme  façon  que  ect£fprit  ccleftc,  te  d’aller  racbepeee 
lescafpcifsdela  main  des  infidetes.  Ce  fut  apres  qu'elle  eut  fait 
inforoict  de  leurs  vies,  moeurs  te  intchtion , par  rEuefque  de  Pa- 
ris, te  qu'ellcleseut  obligez  degardcrvne  reglcexttaiicdecelle 
de  S.  Viâor,paniculiercmem  pour  les  beures  rcgiilicres  te  la 
raTuredupoil.  Pat  où  l'on  voit  que  cet  Ordre  femble  auoir  élit 
inClitué  Imcrmeiinqueceluy  de  noAre  Dame  de  la  Mercy  te 
ïl.edeniption des Captirs,dont nous  parlerons  cy  apres:  toute- 
foiSit  differede  Iiiy.cn  ce  que  la  principale  fin  de  fon  inAicut  n'eA 
pas  la  rédemption  des  Captifs,  mais  d'eAre  Hsl'pitalicrsicar  ils 
doiucncdiuifer leurs reuenus en  trois  parties  égales,  l'vnc  pour 
leùrnourriture,raui'rcpour  rfiorplcaIicé,tc  fadcrnicre  pour  le  ra- 
chapidcs  Captifs!  fans  que  leur  règle  IcsabAraigneny  permette 
défaite  aucune  qucAepour  cet  effet  : au  lieu  que  l’autre  denoAre 
Dame  de  là  Mercy  eAinAitué  principalement  pour  rachepterles 
Captifs, dont  les  Religieux  font  leur  but  te  principal  vtru. 
Neantmoins  il  y a eu  tou  Aoûts  plu  lieues  j^cez  entre  l’vn  td'au 
tre  Ordre,iqui  feroit  cette  quelle  en  Fritte, où  ils  font  tous  deux 
cAablis  i mais  en  An  celuy  des  Maiburins  afuccombi  ,pac  ArteA 
du  Parlement  de  Tolofe. 

Cette  mcAnc  année  Othon  Roy  d'AIIemagnefat  à Rome,où 
le  Pape  lé  couronna  Empereur,  à condition  de  ne  rien  attenter 
contre  le  Roy  de  France*,  ny  fur  les  Royaumes  de  Naples  îc  de 
Sicile , te  dereAitucr  au  S.  Siège  les  terres  de  la  Comteffe  Ma- 
tildc.  Ce  qu'il  promit  de  faire;  mais  quand  il  fut  àMilan,  il  te- 
uoqua  toutes  les  prometfes 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoiçnt  en  Italle,le  Roy  îcan  per- 
fecutoit  touAours  furieufement  les  gens  d'Eglife  en  Angleterre  s, 
iufqucsUau'il  At  prendre  vnArchidiaçrc, te l’ayantmisdans  vn 
obfcur  cachot,tl  le  veAitd'vne  chemifede-plôb , la  pcfantetir  de 
laquelle,  Sc  le  peu  de  viure  qu'on  luy  donnoit,  le  At  bien-  toA  for- 
tir  delà  prifon  de  fon  corps.  OnditquecePrincecAoit  animé  à 
cela  par  vn  Théologien  de  Parisnommé  Alexandre  Cementier, 
lequel  l'affcuroirqu 'il cAoiteftablidcDieu, pour  régit  les  peu- 
ples auec  la  verge  de  plomb 

EncetcinpSiRayinond  Comte  de 't'olofe  ayant  éludé  plu- 
ficursfois  le  défit  de  Pierre  deChaAeau-neuf  Abbéde  Froid- 
mont  en  BcauuaiAs  Légat  du  Pape,  luy  pctfiiada  enAn  defe  ren- 
dre en  la  ville  de  S.  Gilles,  fouspronlcffc  de  luy  donner  vnc  en- 
tière fatisfaâion  fur  tous  les  chefs  dontil  eAoitaccu(ïi’’mais  au 
lieu  de  fuiurc  les  falutaires  confei.ls  du  Légat, il  fe  mocqua  de  luy, 
& le  menaça  publiquemét  de  Icfaire mourir  s'il  fonoitdcla  ville: 
de  fait,  quoy  que  ce  Légat  euAcAé  conduit  auec  bonne  efeotte 
iufqu’auprés  du  Rhofne,  le  lendemain  c6me  il  cAoit  fut  le  poinû 
démettre  le  pied  dans  vn  baiteau  pour  pa ffer  ce  Acuue,vn  des  fa- 
ilelites  duComtel:  blcffa*  fous  les  coAes  d’vn  coup  de  Iancc,d0t 
ce  bon  perfonnage  mourutjpres  auoir  pardonné  l'offcnce  i fon 
meurtrier.  C’eATerecitqu’lnnocent3.  fait  en  fa  bulle  d'anathe- 
me  contre  ce  Comte. 

I Peu  apres  cette  nouuellecAant  apportée  in  S.  Pere.il  en  fut  A 
fort  Fouché.qu'il  At  auATi-toA  publier  vne  Croifade  contre  ces  he- 
rct'tqués5cleurs  fauteurs, du nombredefqucls  eAoienccc  Ray- 
mond Comte  deTolofe,  sepour  l'amour  de  luy  fon  beau-frere  le 
Roy  d’Arrtg^,  le  Vicomte  deBcarn,  les  Comtes  de  Foix,  de 
Comingc.de  CucalTsne.de  BézierS.Sc autres.  Ce  qui  luy  reullît 
fibicn.quepluAeUrt  grands  Princes  te  Seigneurs  fe  ctoiferent 
Murallcr  extirper  cet  peruets(,fous  la  conduite  de  Shnoh  de 
Montfort  k. 

Tome  III.  C 


ÏÀRIETEa 


a nuf>eartCardmicT$*ofpc* 
r<rrcac  i ce  coarcnncxnrnt  en 
faacar  de  Phîlippes  , parce 
cjii'Otbon  eftoit  neveu  du 
Aogloir.'TQi  luj  Faifoit  la  ptcf* 
re. 

b L*Abbé  d Vrpect. 
c Matkieu  Paxii.  ' 


«i  II  nearae  peu  apres  mirera* 
blemcnteu  maadtaatfon  pairu 
<]àe  pourtant  peu  lap  donuoift 
puttx  Cl  mamuife  coaidita.^ 


e Rapmonc^  le  retira  pr£i  Vt 
rofiUy  doonadesprereoi,8c  It 
tcceaacii  El  Familùxui. 


2 LtMqDoloccdeCifleàsx^ 
£ T^ttkemiBi  le  Mjocktc. 


VAR1ETE2. 

• PaulEittile. 


b Cme  »iUc  l'jppdle  autre- 
ment  Freiela».  Buni^cet  icn* 
4it  Eocr<hè  TAbbayc  <)ae  les 
Cointei  4eC*fçjfloMc  jraootÉt 
fbodfcC-  Vpycz  Ta  Bulledc  i’an 
itÿ< 

c Pojtaorciis. 

4 Ltk  ti  d*Kth.  Hrf}  e if. 
c IftCiirtntt»,  »»  lii). 

f D*'i» 


Cet  Autbeut  #ft  grai.denicnl 
loUê  fat  Mj|;at  et»  K»  Mclli»* 
gp». 

De  ecc  aJuit  cft  au  iTt  iMnnci 
Hcnriciii  Ainrdiua  rn  Ion 
TteTot  de  Chionolof;iCf  disant 
que  da  temps  de  Chailcma)(nc 
Cajnulcui  Rof  des  Frifopa, 
rranlMtçt Utm  le»  cot pi 
du  Comte  de  Hu2aadCi&  de 
fetd'Uxfili 

h 99  dtRrm«4ifiV$riHf 

^t»mt  Vqicj  Ion  lextc, 
f»4i*dtMm  iisief  BêfiUfliu 
tnstké^Mi  iMitmmtrM  ratio  mini 
Hijs  a«M4 1 9'*^  ?*'**  ’ 

i»uâu  iwrn/#«e  taflit'M  m 
nMMf»p  s»m  4w  f*tndt  tml» 
t»»âtutr»Ù'i,mlie*»d$Vttm  •»** 
ffa  fnftrki4^éfttm$tU>n  U» 
•ui£ft  ,u$n  imuéintt 
vtU»Tê  it.  hurnsmé  rtUei  rmi 
t4tM  tjl,  f«ad  F ••F-'Fm*  m/r- 
ri  /è.Vr./'/iirafMii/f  ftd  ranare# 

mittitur  Et  peu 

apres,  Sr4r^4efe/<<  mtftr  r*f 

Vt  tü  f«|/n  •nirsAiiêtirmfrttHr. 
nunrvt*frttmptfm*f»tm  défi 
UifMnt  ejt, 

«I  vHm"f^n*dltift  jrm«e«ak 
PietreM  ph6s  daauflî  «^ue 
Ici  canon»  de  loatc  iont  en 
TfiKc  à U Ciltoe  de  temp*  im 
O’cmorable  Crqai  n*eftt*ttpa» 
à U Mrviuu( quand  Ferdinand 
Coritz  r a'U:  euceux  du  piT* 
en  ptënoieot  le  brait  popt  tr\ 
toanertt , de  le  f«u  peut  va  eC- 
Clsi’ 

i E1F..1  d*  mi'ilsri,fÂ£ 
O* 

K Bfhûrdt  vient  da  YCtbe 
Btmlulé.nat  (T;nifiebt«ticà  [a 
h^ii  Fr>  ÿaoTfcs. 

1 C«o«»d<tiaed'vn  mot  Grec 

J ai  «mtdiret  i;1p  ou  balance, 
D mrfmequadrr,iaAnimcRt 
fleMen-iGer. 

m de  Aicil|erie,C|on qurlqoe» 
vntprerid  Ton  ii'>m  de  An  le 
deTeiljfon  Inoentrnr.A  cft  vn 
tror  j^ivral,  qaiffgnifte  tout 
1>  ft  urneot  da  gueiie  de  grand 
eftêi. 


i8  TrcforClironologîqué 

La  premlerevillcqu'iUpriremfuteuxJutBcliers,  dont  le  Vi- 
coinie  nomme  Trincanel  fut  malTacrc,  pour  cllre  Albigeois*. 

Cela  fait  ils  furent  attaquer  Raymond  Roger  Comte  de  F oix» 
qui,  bien  que  Catholique,  fauorifoit  ceux  de  cette  fefle  ,peut- 
clfrepour  complaircafafemmeKàfa  belle-focur,quifuiuoicnt 
Ici  leur  des  Vaudois,taqueIlc  approcboit  (^rc  dccellc  des  Albi- 
geois. Cette  belle  focur  cil  celle  à qui,  comme  elle  vouloii  parler 
en  faueur  de  fareâe,dans  la  conférence  de  Pâmiez  '’,£llienne  de 
Minia  àa,<^U<7^,M*àxmc  flcryùJhreqiunoiilliM  nt  hom  affortimt 
fade  fdrltr  en  Cette  di^Kte  *. 

Matiana‘‘kNaucIctc  ■.marquent  enuiron  ce  mefmetemps, 
l'inueniion  des  CanonskderArtillericicarilsdifcDCqu'clIepa- 
tutautcmpsduPapelnnoccnt3.8:dcrEmp.Üihon4.  A quojr 
fouferit  Pierre  Euefquede  Sublancia  r.^ui  a elcrit  la  vie  d'Alphô- 
cc  X).  Roy  de  CalliUc,difant  que  l'an  134».  k plufieurs  Eecles  au- 
parauant,! CS  Barbares  fc  feruoicm  en  guerre  de  tonneaux  vomil- 
fanslefeu,8c  de  bombardes  fans  forme  g.  Outre  que  plulieurs 
pcnfcntqueBacconCAdcUcr  Anglois.qui  viuoit  en  ce  liecle, 
.ruoit  connoilTancedcn  poudre  à canon,  parce  qu'en  fon  Epiftre 
des  triiutcs  fccrcts  de  l'art  &dela  nature,ilparleainli,ren«r>r/ars 
tùmtriu  dreor» feationet  fcjfnntfim  in  nerejmè  mniori  horrtre  tju»  iSd, 
tjnd jtunt  pernaturamt  nem  modna  materta  adafta  fabceltdd  ifnatttitatem 
>«/».  toilieii,f>nufiKtthombilem,ÿ!rcer»fcationeiH  vehemetem,(ÿh»c 
fitmnitn  m'oéi  .quibnsauitaoutexerctim  definuaur  : Car  bien  qu’il 
femblcaux  Chyinilles  que  ces  paroles  font  pluftoll  dires  pour  ex-- 
primer  la  force  de  for  fulminàc,il  faut  côfcITcr pouriat  qu’il  n'elE 
pas  bcldln  de  beaucoup  de  raifonnemet  pourlesaccôraoder  lia 
poudre  de  nitre.Ncammoins  la  plufpart  des  Autheurs  marquent 
bien  plus  bas  l'inuciion  deces  machtnes  de  guerre.  Laurës  'Italie 
en  les  Elégances, Platine  en  la  vie  d'Vrbain  4.  'VoIaterran,Poly- 
dore  Virgile,  U vn  grand  nombre  d'autres  qui  lesdm  fuiuts,  rap- 
portent quel’vfagen’en  fut  rcccuqu’cnuironl’an  1377.  au  Irege 
que  les  Vcniiicns  mirer  dcuanc  cette  viUc,que  les  Latins  appellét 
Fojfu  C/4Hdi«,qui'efloii  lors  du  domaine  des  Génois.  En  quoy  ils 
ont  erre  manifcllemcnt.puifaue  Pétrarque  témoigne  en  les  Dia- 
logues ’’,qii«  la  pratique  en  cltoit  déjà  frequente  de  fon  téps,  c'eft 
idire,auparauîtran  1344  cômel’affeurcnt  Matheus  Palmetius 
SC  lacques  PhilippeToraalTtn,aucc  le  côraun  desCronographes. 
Mais  il  cft  alTcz  facile, à mon  aduis,de  concilier  dgux  opinions  li 
Jiuerfes,  difam  queces  machines  de  guerre  cftoieni  déjà  en  effet 
inuemccs dés  l’an  1 109.  ïc  auparauât.par ie nefçay  qui,bicn  que 
d'vné  façon  fottgrofficre.Sc  prefque  fans  forme, Sc  que  l’an  1377. 
cômcil  cft  aifé  d’ajouftef  aux  choies  inuclécs , Bcrihold  le  Noie 
del'OrdredeS.  Ftiçois,Allcman  de  nation, çut  l’induHricdelcs 
rendre  dans  l’vfagc  qu'on  voit  aujourd'huy.  C’eft  auffi  de  1a  forte 
que  raifonnci  i peu  prés  Icâ  Henry  Alftcdius,lc  lieur  Naude  Pa- 
rifien'Scauant  eux  AchillesGaffurusJe'qucljlcriuît  i Sebaftien 
Munfter,ptoteftequ’on  s’eftoit fcriii  de  bôbardcs  aucclemcfmc 
attirail  que  celles  de  fon  temps  fur  la  mer  Danoife,|’an  1330. mais 
qu’elles  n’ontefté  en  vfage  frequent  iufqu’au>combai  qui  fefit 
à c/tgMcntrclesVcmtiés  Sc  ceux  de  Gennes.  A quoy  il  fauta|OU- 
ilcr,  vnechofe  digne  de  rcinarquc,qui  cft,que  ces  mots  de  bbm- 
barde',dccanon'sc  d’artillerie  ■"  donton  vfe  maimcnâc,  ont  qfté 
t irez  de  ces  infttumcs  de  guerre  dot  nos  anciens  fc  fcruoiccpour 
ietter  impetucufemét  des  rochers  fur  leurs  ennemis,  tant  aux  fte- 
gesdes  villes  qu’aux  batailles,télnoin  Cranziiis,  lequel  parlant 
de  ces  inftrumc  ns  ancic^  dit  que  Chriftofle  Roy  des  Danois,  fur 
l’an  laSo.  fuf  tué  en  bataille  rangéed'vn  coup  de  bombarde;  SC 
Froiffait  rapporte  que  quand  ïcan  fils  de  Philippe  dcValois.locg 
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Duc dcNoroundie fut  anieger  l’an  1340'.  vne  ville  de  Flandtci, 
les  habitans  ayans  beaucoup  d'anilleric,  tirèrent  de  leurs  canons 
&e  bombardes  Cor  Ton  armée  vne  grande  quantité  dopicrresd'v- 
ne  prodigicuCcgtoircura.  Caton  voit  bien  que  ce  n'edoic  au- 
tre choCe  que  dé  ces  l'ortcs  de  machines  qu'on  appciloit  autte- 
mcnzbdliflri,  Brialtytc  Cependant  conliderez  iufques 

oiivarinduliriebumaine.l  on  a inueme  depuis  n'aguercs  vne 
autre  cfpece  de  canons  faits  de  cuir  ou  de  peau  coufuc  l'vndans 
l’auiroaucc  tant  de  fermeté  te  de  dureté^  qu'ils  ne  iettent  pas 
moins  loin,  moins  promptement  •*,  ny  aueC  moins  d'effet  les 
boulets  que  les  canons  d’airain  ou  de  fer,  comme  tic  voir  par  ex  - 
perience  dans  Anuers  Marino  de  Marinis  Gentilhomme  de 
Gennes,<qui  peu  apres  cnprclcnta  vn  excellent  d laSercnilîi- 
me  Infante  Ifabclle,  lequel  ne  pefoie  que  trois  cens  liures.tK 
pouuoic  ellre  facilemcnc  craifné  pat  deux  hommes,  ou  par  vn 
l'eul  cheual.  L'on  voyoic  en  fa  furfacc  d'vn  codé  ces  mots, 
non  furor  arma  mimjfmt.  Et  de  l'autre  ceux-cy, 
fuCchrum  fcfi  noeet  in  Umtate  altritttt.  Mais  ce  n’cfloic  pas 
alfez  d'auoir  pcebé  ( s’il  fautainli  direj  contre  le  feu  par  de  tel- 
les inuentions , vn  artifande  Caen  aeneoreoffenfé  l’ait  leplus 
innocent  de  tous  les  EIcmens,  par  le  moyen  qu’il  a trouuc  de 
faire  des  canons  Aeriens,  c'cll  à dire, qui  fans  feu  k fans  poudre, 
mais  par  licomprcfllon  du  l'eul  air,iciienc  des  boulets  auec  tant 
d'impecuoficc,qu'iUtranlpcrcenc  quelquefois  les  tableiplus  cf- 
pailTcs, encore  qu'ils  ncloiencpasplus  gios  qu'vneciompccce.; 
FlufiCurs  ont  fait  des  Epigrammes  * contre  les  inucntcurs  de 
choies  (i  pernicieulés , k fur  tout  contre  les  canons  à feu , foii 
qu'ils  foient  d'airain  ou  defcr,pasccqiic  les  plus  vaillant  en  font 
au/n  cod  extetminez  que  les  plus  lalches  < : mais  aucun  ne  me 
plaùidauancagequeccluy  qui  fait  parler  de  lafortcrvncde  ces 
lOachinésTonanteschez’^mphiliusSaxus, 

VtStfonitusiTdibtSt  motu$, furor timPetHs  tordor. 

Sont  mecum.  Mars  hxi  ferrrus  armd  timet. 

Maisc’cll  affez  de  cela,  paffons  à d'autres  l’ujcts.' 

L'AN  ixio.  DE  I.C. 

Cette  année  le  Pape  Innocent  voyant  que  l’Empereur  Ochon 
faifoit  des  rauages  dans  les  terres  dont  il  auoic  pcoipis  la  rcliitu- 
cion  d l'Eglifc  Kymainc,  l’excommunia,  auec  pcrmiffion  aux 
Princes  de  l’Empice,  SC  particulictcmcnt  au  Roy  de  Bohême , à 
l’Archeucï'que  de  Mayence, Seaux  Ducs  de  Saxe  Se  de  Bauicres, 
de  procéder  a L’clcction  d'vn  autre  Empereur  : ce  qu'ils  firent 
voloniiers^our  complaire  tant  à la  Sainâccé  qu'au  Roy  de; 
France,qui  tenoit  Othon  pour  fon  enncmy.  Ils  élurent  en  la 
place  le  leunc  Frédéric  Roy  de  Sicile,  fils  de  l'Empereut  Henry 
t.  Sc  de  Confiance  >. 

Cette  mefme  année  Raymond  Comte deTolofe  fc  voyant  eq 
vn  manifefiedangérifepcidretoasl'es  Efiats,  s’alla  pcefenterd 
Milon  Légat  du  l’apc,  afin  d’efirc  abfout  de  l’anatheme  qu’il 
auoit  encouru,, pour l’homieide  cornym  pa’tfon  commande- 
mtnt.cn  la  peribnne  du  bien-heureux  Pierre  de  Cbafieau- 
nênf.st  pour  fon  hereficAlbigcoife:  àquoy  le  Légat  s'accor- 
dant, fi  luy  mit  vne  efiole  au  col,  8c  la  tenant  par  lamain,rin- 
troduiht  drS^eoùle  S.  Martyr  cftoit  inhumé^  8c là  le  frap- 
pant de  vcrgêfnilon  la  coufiume  en  telles  occafiottit  luy  don- 
na l’abfolation  : nikis  Raymond  n’en  deuint  pas  meilleur  s car 
il  retourna  prefqu’aulfi'-toftau  vomiffeiaenc  defonhereiie,. 

Cij 


VARJITHZr 


» AlphoBM  Dde  4e  Fcrrtre  « 
lauiBié  de  la  poudre  t|Bi  iene 
lin»  bniu  let  boateo  da  U 
boachc  dea  canon»* 


b Tleho'Braba  a obrerot^M 

le  boulet  d'vn  Céuoii  commun 
üit  CO  deux  miautci  d'bcuie 
vac  UeoC  i'Ailcnw^uc. 

c CeftaetjuafapporreRioal- 
tu*  a f lutcntAfat  i an  idtv 
Catdan  lau  BKotioo  d*»n 
Allemand  ijui  m auoit  f*ic 
pt«rt)u»  de  inèinc.reaii  fi  rudea 
fcfi  |(ton'Kret,c]a*iI  n'en  vcaoit 
aueuoc  eottinodub. 


CaaX'li  Toac  prioclpalcnft 
, Forcaxului , Iicobu» 
TaatelJui^  le  loanne»  Aigoiua* 

« On  peut  dire  le  meOne  iû 
laoelocle  delà  ficelle. 

C’efi  poor  cena  rüron  ^ao 
de  (randa  Sci^iKutJ  ont  tint 
ablMtré  le»  armes  b feu.ic  pat- 
ttcuUetemtiit  Ici  arqucbnxa} 
d'oà  vient  que  le  Capiiatoia 
Biyaid  fjiToit  mowtit  autanc 
•i'Atqtscbafietv  ytt  tomboienc 
entre  firt  maint  apici  la  ba- 
uilte,  I:  que  ftUyfttSi*  lemt 
fai/oit  arrachcf  iei]rcuX|lc 
couper  les  mains. 

11  l'audrottaoioard'hop  efire 
forsiè  de  diamani  le  non  do 
bobKpour  n'eftrc  puiotofTcjilé 
de  tels  infiruntcua.coeora  peut- 
cAtc  UfttoU'Oa. 


f Oimphan^ 


( Cela  BOB»  apprend  «fae  le 
pemtertees  publiquas  cAoili  m 
vfAgepoutle»  cnaie*  publre 
eiu«  tcmp>»lt  eseline  prcTqit' 
toute riaucor:  (relies  n'o 

floiroi  Uitetdc  bon  caut*  elle 
cmpirotcnt  pItAoA  qu'ciU 
•'aoKaduieM  kd  avofabta». 


VARIETEZ, 


zo  TrcfoT  Chronologique 

Cependimvne  dangereufe  l'cdicion  s'emeue  a Chartres,  la> 
quelle  allumée  par  la  Ample  imure  qü'vn  feruitcur  du  Uoyeh 
auotcdiic  àvn  habitant,  palTa  fi auanc , qu'vne grande  multitu- 
de de  Citoyens,  qui  penroient  que  cette  iniure  les  regardoie 
cous, Te  firent  de  la  partie,  8c  en  la  chaleur  dcleur  colere  cou- 
rurent dans  les  maifons  Canoniales,  rorccrenc  8c  pillerciic  là 
maifondu  Doy en  i la  faueur  de  la nuiti:',  8c  tuèrent  le  Chantre 
quialloit  à Matines,  auec  delTcin  d'en  faire  autant  au  Doyen 
8c  autres,  s’ils  nefc  fuflent  dérobez  i leur  paflion.  Le  lendemain 
le  Chapitre  en  fit  pIainteauBailly8c  au  Preuoft, qui  exerçoiAic 
la  lufiicepourle  Comte  de  la  ville,  afin  de  tirer  raifon  d'vnccl 
attentat  i mais  ils  n’en  peurem  venir  à bout.  C’eftpourquoy  ils 
excommunièrent  les  coulpabics,  8c  interdirent  toute  la  ville, 
puis  fe  tranfponerent  pour  faire  l’Office  dfuin  en  la  ville  de 
Mante.  Dequoy  les habitanss’cftans plains  au  Roy',faMajcfté 
fut  î Chartres,  où  elle  fit  retourner  les  Chanoines  , qui  ayani 
Icué  l’interdit  8c  l'excommunication , celebrerentl’Office  diuin 
comme  auparauant,  àconditionqueleBailly  8c  le  Pretioll,  au 
nom  de  toute  la  ville,  confelferoienc  le  ton  fait  au  Chapitre, 
en  demanderoient  pardon,  8c  fatisferoienc  les  intereffitz.  Ce 
que  négligeant  de  faire.le  Roy  les  condamna  à de  groffos  aman- 
des, 8C  contraignit  les  principaux  de  lafedition  d'affificr  à vnc 
proceffion  generale  nuds  en  chemife,  8c  portant  des  verges  à la 
main.dontils  furent  frapcz.crians  cependantmercy  à Dieu,  à Ix 
Vierge.acau  Chapitre,  Voyeztoutcelafort  bien  defcriten  la 
Parthenieou  HiAoiredeChartres,donnée  au  public  pat  le  lieue 
Roilillard  Aduocai  au  Parlement. 

L'AN  rail.  DE  I. C. 


1 CoitliaaM  dr 
k fkifc  dt  VaUenuj. 


la  Adtmac  altnre  rofaClirOo 
ftique  q»*!!  J auoit  loti  aux 

Î|uamttts{eefHevj}Ie  vnpaf 
aa  qtii  Mrtott  (or  dci 
p«ttdm  tirécf  dci  olî«0Kns  det 
cnfaiu  fpvrtt.fOur  rendre  Ma* 
nukraM  aux  i qui  ü en  (ai- 
fait  goa  (1er. 

c llta^rte  tnffi  qu'riiHu* 

foe»  ’Ckapeliaio  d'Ajrttcry 
leomtt  de  Rachottate . «(tant 
% Tolwfe  è U funt  de  foa  mat- 
üia»  bailla  ee  fautfet  aa  loif 
d'âne  trVe  raideur  « qu'ti 
«•(Ta  la  (eAe,  dt  laf  en  (ù  corn- 
%ar  i trita  1a  ccroelle  k lo 
j€M.  C«»  Adcalv  Tiaeit  l'aa 
f04o  yojrezruraraiectcGeuf 
CaccI  Canfaillet  au  ParUiMot 
de  Tolofc,  CO  (ita  Henoirea  de 


lancuedcx , dUc  Fraemcot  de 
rtAaùc  d*A^kqÎM. 


En  ce  mefrne  temps  le  Comte  de  Momfon  affilié  de  bon 
nombrodeCroifez,pntlc  chafteau  de Lauaur , donc  il  fit  pen- 
drelc'Scigneut, appelle Emery,  ietier  fafemmeen  vn puits, 8c 
palTcrious  Icsfoldatsaufil  de  l’efpée.pour  IcucopiniaArecé  en 
l'herefic  Albigeoire.  . 

Peu  apres  ilallamcttrelc  ficge  deuantTolofe,dant  laquel- 
le eftoient  le  Comte  Raymond,  8c les  Comtes  de  Foir  8c  de 
Cominges  ; mais  elle  fe  défendit  fi  bien,  qu’il  fut  contraint  de 
porteries  armes  auireparc,  8c  ne  fut  conquife  parlesCroifez 
que  l'an  izt5.  auquel  il  en  eut  l’mucllitutcdu  Roy.  Toutefois^ 
quelque  temps  de  U,  clic  tafeha  de  fccoUcr  fon  ioug.fous  i’efpe- 
rancc  que  fon  vieux  Comte  leurdonnoit  fccreneincntdcreue- 
nir  bien  • toft  de  la  Catalogne  aucc  des  forces  con  liderables  pour 
la  recouurcr,  dont  le  Comte  de  Montfort  pricoccafion  de  fe 
porter  dans  fes  murailles  8c  de  fe  vanger  par  le  feu 'de  ces  mu- 
rins. Chofe  eftrange  qu’vne  ville  qui  auoit  eu  la  gloire  d'eltre 
l'vnc  des  plus  zélées  de  France  pour  la  foy  Catholique , iufqucs 
là  qu'elle  auoit  bruflél’an  toiz.vn  usde  nouucaux  Manichéens 
qmlavouloientinfcâefdu  venin  de  lcucsimpictezi,8cmerme 
pour  tefmoigncr  ce  zcle,  auoit  accouftumé  de  faire  fouflcier  en 
public  tous  les  ans  à Pafqucs  vn  luif  « dans  la  Cathédrale  de  S. 
hftienne.  Chofe  eflrange.diSMC.  qu’ayant  elle  telle  pat  le  paffe, 
clledcuint  maintenant  fautrice  des  hérétiques,  8c  hetetique 
mcfme  en  la  plufpart  de  fes  Citoyens. 

Cefùtenuironenniefme  temps  que  Philippes  Augufte  en- 
uoya  vncfolcmnelle  Ambafïàde  à la  Cour  d Aiphonccy.  Roy 
de  Caftille.afin  de  demander  l’vne  de  fes  filles  en  mariage  poijr 
foa  fils  ailhé  Looys.  Alphonce  teuc  prefenta  Blaacit*  1 


&Hiftorique. . zt 

kVna^ue  fa  cadette, leur  donnai»  le  choix  de  celle  qui  leur 
«écero»  le  plus.  Ils  cholfîrencUlanfbe,quoy  que  non  fi  belle 
qu'Vrraqut,difant  qu’elle  reçoit  mieux  rcccuï  desFianjois  i 
cauTe  de  fon  nom  *.  , 

Ce  fut  cnuirtvi  ce  mefme  temps  quemouratSua'erius,  ifils 
J'vn  Charpentier^,  qui  audit  quitté  le  Sacerdoce  pour  la  Royau 
té.  II  y eut  beaucoup  de  dilleniions  dans  la  Noruege  pour 
cette  héute  dignité;  mais  en  fin  elles  s'appaifcrentjlesintcceirez 
ayans  remislcursdroiéfsau  iugement  du  Pape,qui nomma  Roy 
l'vn  d'eux, éc  luy  donna  la  Pcouincé  desSabiiutes  s'il  la  rcduifdit 
au  cuite  du  vray  Dieu 

L'AN  ma.  DE  I.C. 

Cette  année  eft  rendiié'  mémorable  par  la  célébré  viéloire' 
^u’AIphonce  y.  Roy  de Caihile, Pierre  Roy  d'Arragon.ScSan- 
'ceRoy  deNauarre,ayant  ioint  leurs  forces  cnfemble,  empor- 
tèrent iVbcda  4 dans  la  plainedeTolofe  le  id.de  luillet  fur  vn 
nombreprerque  infiny  de  Maures  conduits  par  IcMiramamo- 
lind'Aifriquc  enETpagne.  Il  en  demeura demortsfur la  place 
prcsdedcuxcehsmilIe'iScccquiferable  incroyable f dit  Rho- 
dcric  Archcucfque  deTolede,  qui  fe  trouua  dans  la  méfiée) 
nous  ne  nousfcruil'mcsdurantdeuxioursd'aùtre  bois  pour  faite 
cuire  nos  viandes , Ac  pour  autres  vfages , que  des  lances  Sc  des 
flechesque  ces  Baibaccs  auoient  apponées,  outre  qu’il  en  de- 
meura' plus  de  la  moitié  fur  le  champ  de  bataille.  Le  Roy  Sarta- 
finayaotfaitchoix  d'YticfcsdrOn  des  troupes  plus  Icfies  de  fon 
armée , auoit  pris  l'on  polie  au  milieu , le  poiir  mieux  l'obliger  au 
combat  .Scempcfchcrràfuicte,  l'auoit  enfermé  de  chaifnes  de 
fer.  SancheRoy  de  Nauarce  força  ce  retranchement  i défit  ces 
troupes  d'élite,  8e  fut  caufe  par  ce  moy  en  dç  la  fuicte  de  ce  Prince 
mécréant.  Ccquiluy  donna  fiiiec  de  chatiget  les  armes  de  fes 
prcdccclTcurs , 8e  de  prendre  des  chailhes  croifetcées  d’or  en 
champ  de  gueules,  8e  au  milieu  vne  émeraude  d’azur,  ainii 
qu'ort  voit  dans  lesatmoiriesdu  Royaume.  Ce  fut  pOurfeioir 
de  monument  etcriicl  à vnc  défaite  fi  glotieufe:  Maispburquoy 
ad|Oiifta-il  ccrtcémeraude  d’azur!  L’cloqucnc  Muret  en  la  ip. 
Otaifoti  qu’il  prononça  dcuantlePape  Pic  4.  au  nom  du  Roy 
Antu'nc,Stdc  laReynelcahne  dcNauarre,  pour  fc  conjoUir 
aaec  luy  de  foii  éicétion  ,dit  ^ue  ce  fut  1 caufe  que  le  General 
Maure fenommoitSmaragde,  tç.  que  Ion  fit  l'afiierte  de  cette 
^erretic  lu  milieu  des  armes  de  Nauarre,  pour  lignifier  la  dé- 
touiedece  General , St  Ia  place  qu’il  lenoitcn  l'on  camp.  Mais 
ftlon  toutes  les  Hiltoircs.il  s’appelloit  Mahomet,  dit  le  Vert, 
parcequ’ilportoit  vn  turban dcccttecoulcur.comme citant  ilTu 
de  la  race  du  faux  Prophète  Mahomor.  Ç’cil  poutquoy  i'aymc 
mieux  me  tenir  à l'opinion  de  l’Abrcgé  d’Hiltoire,  allégué  par 
Garibay.quienaccribuë  l'occafion  à l’émcraudc  encbalTée'au 
milieu  de  la  tente  de  Mihomec  .qui  efioitenuironnéed'vn  treil- 
lis de  fer,  auquel aboutilToienc  leschairnesquifumoienrrefca. 
dron  t aulll  cette  picnc  precieufe  cft-clle  fermée  8c  pometée, 
cbmmc  parlent  les  anciens  Traittez  des  Armoiries.  'Toutefois 
iedcfirçqueTonco'nfidere.que  Sance  craignant  de  tomber  en 
quciqtw  impiété,  s’nqnittqit  désarmes  fi  honorables  que  la 
Croix,  qui  efioit  l’ancien  ‘ blafon  de  fon  Royaume,  en  voulue 
retenir  la  figOrlfen  fe'schaines  croifettées  8c  pometéei,  Senefit 
qu’vne  addition  tWa matière,  8c  vn  changement  du  métal  8e  de 
lacouleut,  pour  s'obliger  d’auaaugci  l'honneur  te.  attfetaicc 

C üj 


VARIETE2T: 

■ rci,  tteut  CB  r,uEjni3«l 

des  Efpius. 

b Le  CardinftI  fsîe 

raenciMt  4e  vcj , auis  mui  ba* 
xo,»  J 6rem«r  que  u f^eebe. 
c On  Voie  par  là  qaectn'c^ 
pas  Altxts  4 qui  < romoieas^ 
4c  donner  aal  Rois  fiieles  le 
pa^sdesmeercans. 

IJ  J aooit  encore  en  ce  ceaipâ 
des  Idolâtres  dloi  l’Occideac 
urmom  ceux  de  Samogiuf 
spprJtàeautoordliUT  Saoiaitol 
Tcis  la  Pnlcrgne  & (a  MoTco* 
aic,qoi  adotoieai  ieslxrpeus,  '* 


d te  Tear  de  Marea  dît  asi 
NauasdcToiote  en  Caftiilc, 


e n eot  que  S5.  ÇkteiHtas 
detaex. 

MariAaai.n.e»tj. 


f ^Arra|W  efioit  iû 

ahéioe,peoi  l^cutoeria  fiiae- 
iioodans  ksIôteAidesMaitia 
pTrestes»  lors  que  Jaaebo 
Aoatca  Roj  de  PaapeJoee  oia 
de  Nsiiarrc.tiu  conquis }«  pafe 
d*Arrag<m  lur  ka  Mura  l’tB 
fti.n  ioipsh;ces  dent  blafoot 
rxicniklei  fipd«rcâ,vac<roùt 
de  gueole  (ur  Toebeiae  d‘or, 
tiret  de  ri^tpatitioa  meroeil* 
kafcdela  endixTat  vncbcfôe 
qai  k prerdbu  à CtrciM  XI» 
axMiaMac  Cn  coiq^  #a^ 
ne  CCS  lafidstcsu 


yARIETEZ: 


A DUl.n* 

t Ce  fut  aCa  de  vérifier  <a 
qar1<iiie  façon  le  t incnaltr  * que 
c«  Raf  Batbaie  auott  fanf*' 
fei  lettrci  i fa  Samâetitd'allcr 
tficiicr  loy  jnelme  foa  eften' 
dandina  cnwEtlire^ 
b D autres  di(tnt  Bernard)  l( 
d'auuca  CACOte  Bctcmd> 


zz  TrcforChronologiqué 

duCiucilîé,  par  le  fouactiir  d’vne  fccondc  merueille,  opérés 
comte  les  ennemis  delà  Croix.  Alphoncenc  fut  pas  moins  con> 
lideré,car(au  rapport  de  Cefarius  a )ayantpris  l’ettendarc  de 
> Mahomet,  il  l'cnuoyaau  Pape  ,ann  qu'il  le hll mettre  en l’£- 
glifedefainâ  Pierre  i Rome 

Cette  merme  année , ou  la  precedente , Baudoin  *’  frere  dis 
Comte  de  Tholole , abjurant  aucc  finceritérherefie,  loighitfoti 
alFesUbn  Sc  fes  armes  auec  le  Comte  de  Montfort  ,Sc  lit  aucc< 
luy  pluücurs  beaux  exploits  de  guerre  pour  la  foy  i mais  comme 
deux  outroisans  apres  il dormoii  enfon  liét.defaux  amis  l'y 
piircnt.Scledonnercnt  àfonfrere  Raymond  .par  le  comman> 
demcm , ec  à la  veue  dequi , le  Comte  de  Foix  , Ton  fils  Bernard,' 
Roger,  ic  vn  Arragonnois,  luy  mirent  la  corde  au  col,  ac 
l'cllranglerentà  vn  noyer,  tant  la  rage  de  rberefie  cR  cruelle 
te.  dénaturée.  C’ell  ainli  que  parle  Henry  Spondc  en  fes  An- 
nales: Mais  le  fleur  de  Marca  en  fon  HiRoirc  de  Bcarn,  ta- 


K 


t lIsoRt 

Alb  geoit.c'<(lo»ulonfc  finit 
Rigaoit  & Meurfiot  co  Ituti 
GloÆmci  Mixobaibates  dci 
^eos  dr  guette  qui  fecaoieot 
Cl  Seigneurs  f*fts  foldc  nydif 
cipltaeiniUrairc»piltti>s&  tx* 
uxgcaot  le  pUt  pxysi& 
lotenc  tMtieit  de  l'Ancieunc 
dtÂion  GiiloifcAHproott  tou- 
tes quificnifie  vor  bicde  de 
foidats  : Or  les  aoinmott  auflî 
Srabaeçuni  , Arragoooii  dr 
Cotetaux  , fetea  k payi  dont 
ils  TtoeieoTidt  parce  qu'lis  pot* 
cotert  de  grands  coilttaux  pour 
tgotgec  ceux  qui  tomboitni 
cotre  leurs.  maïQS.  Ceux  que 
noos  ippelloM  Bandohers  de 
Bohrmfs  «ou  BandiU)  ne  leur 
tcntraklcHtpis  rtal. 
d L i c.  ay 

Albigeoilc  de  PierreVairetnay 
r.  I». 

« llcdoit  alli  exprès  iRene 
pousobtc&it  ceua  Couionoe. 


( Bdocliel  en  fa  BibliotUrque 
ou  Trefor  de  Droiâ  François 
cts  pitle  ptefqu*  sde  la  forte. 
]t  appelle  ces  peiiu  enfans  Fiâ 
colis ^ Mr  de  Spoivfc  Etaoçuii 

^ AllemaBSibaioflAnibooin 
dit  feulemci»  eofant  faas  fpr- 
cificr  Uurpsteie. 

Us  chaateient  par  tes  chcinini 
StifntPr  Itfpi^Ckri/l  rr^tun.' 
H40t  vtflrt  Cmm  ftunSt. 
r l|auaii(dit>oo]dantfcs  pti 
.ons  deux  Clercs  d'Oneoj^oi 
«BoicM  grands  Krgroauoôds. 
•ufq«eli  il  promit  la  liberté  » ù 
fàt  le  moyen  des  Démons  ils 
^Hbicot  venir  Cts  peuiicnfins 
•«lia  Syna. 

h Alh^.  i»  CUrm.  éfiU  mâg 
Ckr.Btlt- 


î< 


i Oovt^par  Ureflacquelei 
oIbs  enMtdi  de  l*Cgtilé  bifoiuit 
^s  de  la  profcÆon  Reltg ienlir, 
nii  qtàls  U ptatcinitm  i Ls 

l«UL 


conte  le  fait  vn  peu  autrement,  difant  que  cependant  que  le 
Comte  de  Montfort  raua^eoit  le  Comté  de  Foix,  apres  la  vi- 
âoire  qu'il  auoit  obtenue  à Muret,  les  Routiers  ‘ firent  vne 
entreptife  contre  Baudoin,  itère  du  Comte  deToIofe,  qui 
auoit  toofiours  fuiuy  le  Comte  de  Montfort , laquelle  ayant 
retifli,  ils  menèrent  Baudoin  en  la  ville  de  Montauban,  où  le 
Comte  de  Tolofe  arriu.s  bien  toR  apres,  en  la  compagnie  du 
Comte  de  Foix , de  Roger  Bernard  Ion  fils , & de  Bernard  de 
Portellas  Arragonnois,  St  fit  pendre  Baudoin  par  leur  aduis, 
commcefcritGuillaumcdePuylaurcns 

-Tandis  que  ces  chnfcs  fe  palToient  en  France,  Innocent  ÿ 
entreprit  trois ebofes  d'importance,  qui  luy  reuRirent:  la  pre- 
mière , de  croifer  derechef  les  Princes  ChreRiens , pour  le  te- 
ceuurcmcnt  de  la  Terre  fainRe:  la  fécondé,  d’alligncr  va 
Concile  General  àLatran:  Scia  troificme,  d'oRcr  tour  ifaic 
l’Empire  àOthon.  Il  ne  voulut  paspouriant  couronner  Fcdc- 
ric‘ Empereur,  pour  la  défiance  qu'il  auoit  de  luy,  àcaufede  la 
race  dontileRoit  ilTu, difant  que  cnria  Roaumi  nmtfl  frflina  m 
itîiberânéo , fed  tarda  idto  dicitur ^edts  hoLere  flcmbeos. 

Peu  apres  vingt  mille  petits  enfans  ayansoiiy  paticrde  ccitc 
Croifade, entreprirent  partie  en  France,  te  partie  en  Allema- 
gne,detrauerfer  les  mers  pourailcr  affronter  le  Turc,  St  arra- 
cher de  fes  mains  le  Berceau  delelus-ChriR,  ou  la  palme  du 
martyre.  Apres  auoit  comparu  tous  cnfcmble,  commeenba- 
taillc  rangée,  le  tambour  battant , St  les  enfeignes  déployécsàls 
fe  diuiietentpartroupcs,  St  furent cndiuers'portsafin  de  s'em- 
barquer,les  vns  à Marfeille,  lesautres  à Gennes,  st  les  aunes 
àBrundufc:  Mais  ils  périrent  prcfque  tous,  la  ptufp.'irx  cRans 
pris  des  Pyrates  St  vendus  aux  Turcs,  U le  rcAc  noyé  dans  la 
merf.  Ceux-là  furent  maffacrez  auec  le  temps  par  leurs roai- 
Rrcs.marris  de  ce  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  embraffer  le  Maho- 
meiirme’;  SC  ceux-cy  rcccurent  honorable  feputiure  dans  vok 
Eglife  queGregoircÿ. leur  fit  baRir,rappeIlapt  i’ Eglijè  dat  nm- 
aea»x  Enfant , pour  auoir  appris  que  leurs  corps  auoicntdcmcu- 
rclong-tcmpsiurla  terré  fans  fe  corrompre.  Ily  cnaquiaff’cu- 
cencqu’'lls  furent  portez  à cette  cntrcprife  par  les  aitificcs  du 
Vieil  de  la  Montagne I,  qui  prciendoit  les  atirappcr8célcucr..à 
fa  fjfon,  pour  les  rendre  les  exécuteurs  de  fes  homicides',  Sc  «u- 
cres  mcfchancetez  I'. 

Cette  mefme  année  encore,  S.  Geoffroy  Eucfque  de  Mcajjx 
renonpàibnEuelcbé,  8c  s'en  alla  tendre  RcligieuxàS.  Yi^oç 
de  Palis.  . * si 
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ïnce  temps  fleutilToii  à It  Cour  de  Bérenger  ComtcdePio- 
nence,  vn  excellent  vicilUtd  appelle  vulgaiccmcm  Komieu, 
c’eft  àdirc  Pcllctin.dontpn  n'adamais  feeu  le  nom  ny  lapatrie, 
feulement  f^ait-on  que  venant  Je  vifiter  le  fepulchredeSainft 
IacqiiesenGalicc‘>il  feprefenta  à ce  Comte  dans  Maifcille,& 
queluy  ayant  aggteé  par  Tes  dil'eouts  8e  parfon  maintien  mo- 
dLlUiU  fut  retenuà  Ion  reruice,8e  fait  Ton Trd'orier  geneial, 
charge  qu’il  exerça  h prudemment, Se  auec  tant  de  fidelité , qu’il 
combla  de  biens  Se  d'honneur  foji  nidiftre 

En  ce  mefrae  temps  flcuriffoit  aufli  dans  IcBrabant  vnc  ex 
cellente fille appcllcé Marie  d'Ognicz.quipour  favenuameri 
té  Ictitrcde  biqp-hcuràifc.  Le  Cardinal  de  Vltry  s’eft  rendu 
Icparanymphc'de  fes  belles  aidions  , tant  il  en  clloit  touche. 
Voyez  ce  qu’il  en  crcriti,8e  qu'il  dédia  d Foulque  Euefqucde  To- 
lofe,auec  qm  U auoit  vneefiroite  amitié. 
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>Itpchiu*le  bien  (cfciettiort 

CCI 

S*  mi  dtdMtimtt.'  fiimt  4t  mê 
Vtir  dê  U férft, 

Ut  imJltL  fê*d$mtjf*rt'bskit 
ftnf. 

itismt  viurr 
mitux  ^rntUitlntî, 
tt  /MW  vm  niiiM  WilrMnM  dii 
ttfftri, 

y a de  not  Portes  trtc  h\t 
dire  m vnr  de  frt  T rigedin  i 
fa  Tieülard  ma!  vcftu»  ruai* 
fan  piDdeni. 

b Vo|rx  û f it  Fort  btr»  cfcTttc 
parle  fifUT  Beudier, elle  fut  im> 
primée  i Paru  Tati  iffç.  Sc  it* 
dièe  il  Ur  le  Ciiaacrlier  Se- 
guitr  loti  Gaide  dea  Suux. 


Cetteannée,  leanfans  terre  fe  voyant  en  danger  de  perdre 
fes  Efiats.par  l'armée  nauale  que  le  Roy  Philippes  cnuoyoit 
contre  luy , s'auifa,  pour  dcAournet  cét  orage,  de  fe  réconcilier 
anec  le  Pape, en  luy  rendant  tributaires  les  Royaumes  d'Angle- 
terre Sed’Hybemiei  mais  sentepentam  prcl'qucau(ri-ioA,p.ir- 
cequeleschofesneluy  reUOifloieni  pas  felunfesdeCrs  ' il  fut  fi 
malheureux  que  d’enuoyer  trois  AmbalTaJeurs  vers  le  grand 
Miramolin  d’Affriquc,pout  fe  rendre  Ion  valfal,  te  embraircrfa 
Religion  s'il  le  vquloit  protéger  contre  fes  ennemis:  dequoy  ce 
Pi  inccinfidcles'émcutfi  peu, qu’il  r’enuoya'ces  Ambalfadcurs 
auccvne  rcfponfe  dqmcfpris. 

Ccttcmelme  année  Pierre  Roy  d’Arragon  auec  les  Comtes 
dcTolofe.de  Foix,8ede  Cominge.  vinrent  auec  toutes  leurs 
fones.confirtanres  en  cent  mille  hommes , afiieger  le  chailcau 
dcMuret.fur  le  Comte  deMont/ort,  qui  craignant  de  perdre 
cette  place,)’  entra  auec  hiiiâcent  Chcuaux, 8c  mille  FarafTins 
«liuertit  les  Eucfques  d’aller nuds pieds  versleRoy  d’Arragon, 
pour  Icfupplier  denccombatrcpoint  contre  l’arméedes  Croi- 
fez,8c  fit  àl'inAant  vncfottie  ti  à propos  fur  les  afliegeât^qu’il 
mit  en  déroute  toute  leur  armée  coucharit  mefme  mort  fur 
]a  place  le  Roy  d’Arr*g.onfansf»itc  pene  que  d’vn  feul  caùalict 
8c  de  huia  piétons.  C’ellcequiarriua  iuilement  le  treiziéme 
Septembre,  veille  de  lExaltationVaincle  Croix , comme  rap- 
portent outre  la  tradition  f commune  du  païs,Sc  vnc  infinité 
d’AuthcutsTrançois , Ribadcneira , Matthieu  Paris,  8c  Cuillau. 
me  de  Pifi- Laurens,  lequel  a remarqué  mefineyne  circonAance 
alfcz  conlidcrable  pour  faire  voir  qu’encore  quélesarmesdece 
Royn  euflent  pas  eAé  injuftes,  fes  vanitez  6c  les  deffeins  des- 
honncAcs  euA'enc  eAé  capables  de  prouoquer  le  courroux  du 
Ciel  contre  luy  : car  cétAurheur  affeure  auoir  ouydire  plu- 
fieurs  fois  i Maurin  Abbé  de  Pâmiez,  qu’il  cAoit  allcaudcuant 
du  Comtede  Montfort  aulicudcBolboneiScfçachant  fondef- 
fein,rauoit  voulu  difiuadcr  de  venir  aux  mains  auec  fi  peu  de 
^ns  contre  vn  Roy  C entendu  ju  mcAierdelagucire,  que  ce- 
Jii^d' Arragon , veu  mefmes  qu'il  cAoit  fiiiuy  de  pluCèurs  Com- 
tes, Séd'vncpuiflante  armécimais  qu'il  luy  auoicciré  îl  inAant 
deùpocHéftedcs  lettres,  8c  les  luy  auoit  mifes  cnmainpourles 
lire,  Sc  vit  qu'elIqi^s'adrcAToient  i vne  Dame  marine  auec  vn 
Gentilhomme  du  DiocefedcTolofe  , ce  Roy  luy  voulant  per- 
fmderqu’U  venoit  pdar  l'imoui  d'elle  chaffer  les  François  m fa 
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Viipje  i^uoi  cuoicn)  ^ 
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4 Qiirlqnri.vni  Hfcnt  Trait* 
(neai  rfcuz  cmi. 

t Lei  ploi  i^ranilciatméri  ne 
lORt  p«i  tOMbnaft  1«  plus  1 
erâtodae  td/u  atm  fittjl dnnrt 
uji  a*n  furfi , éa 
Eiuiliot  F(bbusi«T«ea^s</s* 


f Ceree  militlon  ^rfe  toite-' 
foi»  quel»  btisille  it  4ona»  de 
nutâ  (ur  (uipiiTty  it  qis<  kt 
«m  de  l'ArrairoàQit  & doT^ 
iorsinfbrcm  phiftoft  iccabf» 
qa'ils  n'eurrnt  le  lo  fic  de  Te 
merue  to  cfba  de  dè^nfe:  à 
auoy  ne  s‘«ecDide  pu  to«e  à 

fait  THidefte  msbaiitiiei  di*  ' 

Tant^uc  Simon  de  M^niTott  T« 
tena  wopieeoinK  Furie  cam» 
des  cuoemis  comm*  ils  dU« 
noient , ie  qb>  les  ttoooâiit  de* 
Cuinct.  il  poDiIiifcfbfetoilhMi 
dans  le  qusmçt  «lo  &op  d*Ar- 
r«KOo,qoi  pretuM  ies  atmet 
fui  lué  pat  e«BX  dont  am  ' 

pafIoiiqu*Auc«ac^ai*.  n 
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a 11  «*j  en  rsttjutJix 
eu  Tîn^e  ntilic^ctucz  dxnt  U 
chaleur  4a  côhar,  ou  ^ no^  rz 
^01  Ij  Garonne  en  fit)iant,  le* 

Cémtei  deTofore,deFoiX)ftHe 
Comiiigr.rcrrtiiereecà  Tclole 

•oee  f 0 graa4  eftennemrnr,qai 
Jci  fc  letttr  entre  In  bras  de 
rE^lsfe,  laquelle  le*  rceeuci 
pardon,  fou»  protnelTe  tarée  de 
l'atitCiire  aux  pctlbonei  St  aux 
lieux  ificaTeCcz. 
b Q^Iquei-rn*  di/cntqueec 
fila  n^oic  cMcore  que  a.  aoi,3e 
d’autre*  que  fix.Vopcx  Maxu» 
vu,  I.  ri.  chf^. 

« Leb.SIrgeearda  cetteoiinci* 
patiré  luiquaa  Penufiéac  de 
Ctfgoifc  f. 

d Ce  Cardtaal  en  fîrcneore  »n 
autre,  par  lequel  il  défi  nd  a# 
étai  téctrrmt  im  vaa 
Iti/f.frtptermetiim  lactmUtn- 
rra:  dcfrnrct  qu'il  tjcau/li  aux 
MoDtaIca 

e Le  Pcie  Sfrmood  eo  la  eonti* 
nuatioa  dci  Cooeiks  de  la 
fraoce. 


f te  1?.  de  rallier. 

% l|l«’oiiTaelet»fetuTrefor 
de  l’Sglife  d’Engoulcfmc  lignée 
dc  Manieil  Scigntur  deViile- 
^ Couftenaj.  L'an  tyjé. 
qui  fetnble  cortSmicr  aela, ou- 
tre que  le*  rureelTjraci  de  ce 
Marueil  ont  pai/tblememiouy 
decme  rrrr^  iufqu'i  c«iaQ> 
oeei  dernières,  que  Kcnry  de 
Beutbûs  Due  de  Mootpenfier, 
iqui  cil*  cQoir  efebepépar  le 
deccdt  dcGa  briellc  de  Marueil 
Metquilêde  Me(îêre,fon  ayeq- 
le,l*auroit  tranlponée  par  con- 
(raâ  de  véreaucclc*  icg  eu- 
ricj  d'Angcaedr  Vihrac,à  Lomï* 
de  laValetuOne  d'Elpcrfion, 
qui  depuis  l’a  fait  etiger  cnDu- 
ché  de  Patrie , en  faneur  de  fon 
a.  fil*  Bernard  deUVaketa. 
h Guronau*  I.di.  a;,  de  Tes 
diuet/n  Lcfoiu  l’appelle  mal  à 
propoi  Baudoin. 

Il  y en  a auBi  qai  diftnt  mere 
au  lieu  de  tante,  & Llpagnole 
au  lieu  de  Portagaifa. 

£c  d’autre  encor*  que  et  ne  fiic 
P**  va  Magicien  qui  donna 
cette  prediâion , mai*  *ne  lU- 
lud  wagtquc.Quoi  qu*il  en  Toit 
ktCcnspoauoicutbiea  dire  ce 
qoe  Saluiâ^ii  proférer  i d’au* 
tre*  pour  Tofemblableeuciié* 

mcnttc’cftenrôh?.  Imie  delà 
Prouidmee,  Nqfw  Céa/*n  *JU 
tr^Jfmé  tsfitéf  dmt  U milUdtt 
•niuwtM,  •à  flprtfiimutdt  /*ir# 
tn  vain^aer  : dtip»^ 
(»nt  d*fi*dm  hÊtim.Um  Imy  ■ mtf- 
rntfirmj  depr^e.^  éffiraai  4» 
trfcmpW.i/  »//UUfm$*td*t$. 
imy  de  ft*  *dm4w/airn 

Il  ne  fut  deirucè  qo'aprei  la 
mort  de  Louyit.  par  ta  Reine 
BUoebe , afin  qu’il  afiAall  S. 
l>çoyi<ojntn«il  fit. 
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terre,  »uec  plufieurt  autres  cjjollerics.  L'Abbe  luy  ayant  de* 
mande  quel  auantage  il  pretendüit  tirer  de  cela  t le  Cohita 
refpondit  qu’il  ne  craignoit  point  vn  Roy  qui  poûr  l'amour  d’v- 
nc  fanihc  s'oppqfoit  à l’alFairc  de  Dieu  ‘.NeantrooinsTarafe  en 
l'on  liure  des  Rois  d’Efpagnedcfnic  tout  à fait  la  delTaite  de  l’Ar- 
ragois car  apres  auoir  dit  qu’il  fut  à Roms  pour  s’y  faire 
couronner  par  le  Pape,  il  adjouftequ’aufonitdeU  ilvintauec 
vne  armée  contre  Simon  feigneur  deMontfort.ee  le  Comte  de 
Tolofc, qu’il  vainquit  en  vn  combat,auqucl  tandis  qu’il  pourfui- 
uoit  les  François  fuyards,  eilant  bien  éloigné  des  ficns,il  fut  tué 
l'an  I a 1 3 , A utani  prefque  en  efcriuent  Garinei  & Marinci.fub- 
jets  d’Elpagne.  Il  y en  i de  fi  amoureux  de  leur  patrie,  ou  de 
leurs  Princc5,qu'ils  neroügiircntpoinide  mentir  enUurfaucur 
raefmc  contre  le  feniimcnrcominun. 

Peu  apres  (félon  Garinei)  Innocent  ttoifiéme  fit  tant  enuer* 
leComtedcMontfott.qu’il  luy  perfuada  de  rendre  lepctit  lac- 
qucs.Ou  larnez.fiis  du  Roy  d’Arragon,  afinqu’il  allafirccueillic 
la  fucceffion  de  fon  pere  <>.  11  lefaifoit  garder  en  la  ville  de  Nar  J 
bonne. 

Pendant  que  ceS  chofes  fc  paffoient  en  Languedoc,  Grégoire 
dcMontclon.Legat  du  Pape,  fc  faific  pour  le  fainék  Siegede  1» 
Principauté  c de  Fcrrate  fur  Salinguen  Garamont.  qui  s‘cn 
eftoit  emparé  par  1 afiiftance  que  luy  auoit  prefté  Ecelin  le  Ro- 
main Prince  de  Veronne,  pere  du  Tyran,  l’vn  des  fauteurs  de 
1 cmpcrcuT  Othon. 
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En  ce  temps  Robert  de  Corceone.Preflre  Cardinal  Anglois 

denation.cnuoyé  en  FranccparlePapc  afinde'publierlacfroi. 
fade  pour  lefecouts  de  la  Terre  fainûc.  affcmbla  vn  Concile  i 
Paris,ou  il  auoit  eu  autrefois  vn  Canonicat,  & y fit  pluficurs  De- 
crets pour  la  correûion  des  mœurs  & extirpation  des  abus  le 
me  comenteray  de  faire  métion  d’vn  de  ccsDecrets  ^.parcequ’il 
défend  tant  aux  Séculiers  que  Reguliersde  faireferment  de  ne 
ptcacrumaisdeliurcs  encoresquils  foientraoralemcncaircu- 
rcztit  les  retirer  de  ceux  qui  les  auront  empruntez;  d'autanc 
(porK-il;quc  telprcft  eft  vn  des  principaux  effets  de  la  charité 
que  Dieu  nous  commande 

Enccmtd'me  temps  f la  FraBcefut  toute  refiouyepat  nilullre 
vicloirc  que  PhilippcsAuguflc  emporta  prés  le  pomdeBouines 
furlesFIamans.AllcraansfScAnglois.  Ily  eut  tant  d’ennemis 
tucz.qu’on  ne  les  put  compter  : l’Empereur  Othon  & les  Côtes 
de  Bar  &de  Louuainfefauuerenthonteufement  à lafuitc;  mais 
1 Fl»nd>  c,  le  mary  de  leanne  de  Conftantino- 

plc  filsdcSancc  Roy  de  Portugal  Scies  Comtes  deSalisburise. 
de  Bologne,y  demeurcrem  prifonniers.  Ccluy  qui  prit  Ferrand 
fut  Hugues  de  Marueil,  Chcualicr  d'Engoumois,  qui  pour  rc- 
compenfc  de  fa  valeur  eut  la  terre  deVillcboû  l.laquelle  les  SeU 
gneursde  Marcil  polTedoicnt  encore  du  temps  de  Paradin , à ce 
^ilefcric.  Onrapportc  quclavicilleComtcfTc, tante  dcce 
Comte  , qui  eftoU  Ponugaifc,  auoit  enuoyc  confultcr  iufqu’à 
Tolcdc  vn  fameux.  Magicien  .pourfçauoirl’ifluc  de  cette  guer» 
rc.Scqu’il  luymahdaque  le  Royferoit  foulé  aux  pieds  desche- 
uaux  en  la  bataille,  nauroit  point  de  fepuliurc, Sc  que  foit 
neveu  feroit  fon  entrée  à Paris  en  grand  triomphe.  Cequi  ad- 
umt  , cat  PhUippes  fut  abattu  de  fon  cheual,  ett foulé  aux. 

pieds 
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jnicJc des cheuiux; mais eftancauni- colt  rcniont{,il  po^rruiutt 
les  ennemis  aucc  tanc  de  vigueur,  qu'il  les  mit  en  dcroucc,&  n'eut 
feoincdel'cpulcure.  parée qull  ne  moucucpai  lors , fit  pcifonnicr 
le  Comce.fel  amenai  Paris  comme  en  triomphe  S Onrappor- 
te  auinquei'Euelquedc  Bcauuais  Princedu  langlicmcrucilleà 
celtebacaille.il  ne  voulut fe  rerùirqued'vnemairucrantiucr,à' 
caufe  qu'il  elloit  homme  d'Églife  ; mais  il  en  àbbaiic  aûec  elle  vn 
grand  nnm'brc  d'ennemis, ttparticul'ictcmcnt  le  Comte Guil- 
iaumc,rurnomroc  Longue  cfpce’,  frçre  baftard  du  Roy  d’Anglc- 
cerre.lcquel  il  fitpicndrc  prifonnier  à MclTicc  lean  de  Icelle 
Chcualier.  , , . 

Rigordenlaviede  Philippes.dlt  enfùhtevncmetdcille  àce 
propos,queiencvcux  pas  oublier,  qui  ellqu'vn  peudcuanc  la 
iMtaille,  comme  la  Cauallerie  cuit  fait  vi\  tel  degall  par  toute  la 
campagne  prelte  i'moilTonner,  quon  a'cfpcroic  aucune  récolté, 
voila  queDicu  la  bénit  tellement,  que  les  chaluiheaux  des  épies 
qui  auoient  elle  couppez  par  les  cbeuaux,  en  pioduircnc  de  nou- 
beauxsderortequ'aptcsIamoilTqn.on  trouuiquc  chacun  auoic 
tccueilly  cent  pour  vni  cela  s’entend  11  où  la  Caualcric  Franpot- 
feauoit  fait  plusde  degall. 

Peu  apres  vn  fi  grand  bon  .heur.Pbilippes  Auguite  fit  baille  ^ le 
\lonallcredela  Viréoire.lvn  quart  de  lieue  de  SenlU,  pour  re- 
mercier Dieu  de  celle  qu'ilaubit  emportée  par  fafaucur  contre 
fesennemys.  Il  y roitdcs  Chanoines  tcgolicrs  de  S.  Viélor , te 
leur  anjgn.id'amplesrcuenus, comme  témoigne  Nan^sen  la 
Vie  de  S.  Louys.K  Paul  Emile  en  la  vicdcPbilippes  Augufle. 

A quelque  temps  de  là' fa  Ma|cilc  fitballirpaccillcinéc  leCha- 
Iteaudu  Louuce.iancpoury  oicicrefcs  titres,  que  pouryempri- 
fonner  les  Grands.  11  cil  appelle  Louures  comme  quidiroic  l'oeu- 
ure  à caufe  de  fa  magnifiqucfttuclutc.Enguccranddc  Macigny 
S'en  qualifioic  Capitaine, 

Cependant^  la  mort  alla  prendre  Alphdnce  j.  Roy  de  Ca- 
flille,ditleNoble,  qui  laill'a  vn  fils  vnique,  appellé  Henry  I. 
fuccefTeur  de  fa  Couronne , te  4.  filles , qui  coutesfurent  mariées 
dautancdcRoys ‘iBIanchel'clloiCdéialLouys  filsde  Philip- 
pes  Augulle  iBerengcrelefutà  Alphonce  Roy  de  Léon,  Lco- 
norilamezRoyd’Arragon, te  ■VrtaquclDcnys  Roy  de  Por- 
tugal. II  les  auoit  eues  d'Alienor  fille  de  Henry  1.  Royd'An- 
gletcrre.tc  d'Alienor  de  Poitiers. 

Ce  fut  enujron  ce  temps,  que  G uillaurae  de  Montpellier  ayant 
prié  Innocent  3.  de  légitimer  Tes  enfans, comme  il  auoit  fait  ceux 
de  Philippes  At^ufte  : Ce  Pape  le  lenuoya  à fon  Euefque, du- 
quel il  elloit  va  liai , tanCau  temporel  qu'au  fpiritucl , difant  que  fi 
Philippes  ('auoit  prié  de  légitimer  fes  enfans , c'elloit  qu'il  auoit 
voulu  fe  foubmccire  il  fa  iurifdiftion  volontairement , te  que  ne 
reconnoi (Tant  aucun  Supeiieurau  temporel,  il  pou uoit  les iegitt- 
raecluy-mefinc  comme  Roy  te  comme  perc  f. 

Ce  lut  en  ce  mcfme  temps  qu'arriua  vn  cfirange  accident  à 
GuilhendcCabellcingGcntil  bommeSe  PoctePcouenfahC’efl 
que  s'eilant  loué  aucc  Tricline  CarbonncUe,  femme  fyauante, 
mariée  au  Seigneur  deSeilIqntt  nomme  Raymond , te  celuy-cy 
enayantaiaduis  certain,  épia  tant  le  pauure  Guillien,  qu'il  le 
fùl^ivniouraux champs, te luypalTa fon  cfpée  auirauers. du 
CorpT.puis  luy  ayant  tranché  là  telle  te  arraché  le  cotur,  enipor* 
tarvnSd'auttcenfamaifoniOÙil  fitdclicatcmcnr  apprcAer  ce 
esur,  comrdefi.c'cuA  efié  celuy  d'vn  cerf,  te  le  fit  manger  à 
Tricline:  apres qÏÏby  il  luy  demanda li  la  viande  qu'elle  auoic 
mangée  cAoiibonneTüUyiiêrpoDdit-cUe,  la  meilleure  que  ie 
. TomeTlI.  - ' D'. 


VARIETEZ. 

t L'enl^ae  fO,  to»  qtt 

dHit  vn  Aij^Ic  qu'on  looit 
pTi{ciJâk«taille»  fut  tnsofée 
far  Phtlippci  AuguneikfrJc» 
iiCf  pour  dite  que  rLmpite 
dloic  (lantftrfr  i fj  pcifeiuar» 
de  ttUe  d'Odioa. 


b CeU  (è  fit  i laMili^fnrt'dc 

Frffç  Coerin , rrotr*  Jet  Che* 
ualiqride  5,  Innde  Hittufq** 
letn*  k nommé  loti  à 
ché  dvScoIii. 


c Kift«!tcdc  Fuac«^ 


d HiAoire^irpigtve. 

c Vtmv.  Arcadius  auoit  ludt 
quatre  oUr»,  maii  cUci  d'cu* 
rent  d'autre  Efpoux  >que  la 
Rojdctkoyi,  n*N  pluiqov 
let  4.  filUide  rÉmp  Bab}c,qul 
lepmeet  {•arnlleBieoc  poui  le 
Ictr",  non  comme  csMet*U  i lA 
Qnir, ruais  uaiti  va  MoaiAcib 
Le  Cudiiul  Baieaiw* 


f T«bl  kl  HîAetkai  Fiaxs 

çati. 


J 


r 


% 

yARIETEZ. 


A lcMoiaeJe«inu4'or«ea 
4cL«riot,jansUvie<}et  Po6- 
Cf*  Prouen(«ux»ft  Pccrir^uc* 
b IcAA  LÔ»a«  1.  j« 


4 Sitnit  SicaM. 


• ncommtnçalei  dcNoorm* 

bre»dura  vo  s)oU , 4c  1c  7 
ficdecUci  Otdtcuire  deiOc* 
dioAÙa* 


f Le  (î<or  dc  Matea  mtrqae 

fur  Tan  nie.  Iraf  cencTicucc* 
KKoc  dans  LaoguctieCf  4c 
Ictu  fia  l'aa  m j i ce  Coocüc. 


g S.  Letyt  U<  rendit  aa  fiti  de 
ceComtei  io((raot  Wtea  (dh 
Vifor)  qiM  c’<  f^oïc  à Cefar  d'en 
du^fcr.lc  non  puaox  Pape», 
ap  aux  CWe(»  AulG  (bu  pcie 
U.,.  auflit  iUoofiimtlê  don 
do  Concile 

Teo»  ica  AAft  oa  Deeretf  qoi' 
t'y  firent  Te  Toyeocau  long  dii 
la  4,  toau  dcf  Coucilei. 
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mangeiy  umais  : AulTi  cil-ce  ic  cœur  de  ion  bien  aymé  GuiU 
hen  ( luy  dit-il couc'en  furie,  luy  monilranc  fa  tefte qu’il tenoit 
par  les  cbeueux.  J A ces  mots  ^c  à cette  veue  elle  tomba  pafmée» 
puis  reuenue  à loy,  pleurant  à chaudes  larmes,  elle  dit  à Ray- 
mond! Ouy  cette  viande  efte  bonne  que  ie  n'en  mangeray  ia- 
maisd'auttc,  AcquandScquand  prcnantvncoufteau  s'en  donna 
vn  tel  coup  dans  le  fein,  qu'cllecheut  morte  fur  la  place  ». 

En  ce  mefme  temps\  Maho.met  Enazir  Roy  ic  Pontife  de 
Maroc.deceda,  K eut  pour  fuccelfcurdefcs  Eltats  Ton  frcrc  lo- 
feph, lequel  enuoyaprerqu’auRi-toA  des  AmbalTadcùrsauRoy 
deTelufim,alindelefollicitcr  à fe  mettre  fous  fon  obc'ilTancei 
mais  ils  en  furent  tuez  lut  le  champ.  Dequoy  lofcph  exireme- 
ment  irrité,  alla  au  Royaume  dcTelulîm  ,'scy  lit  vntcldegaft, 
qu’il  n'y  lailTa  d'entier  ny  hommes,  ny  villes,  ny  chaAeaux,  ny 
beAcs.ny  arbres:  toutefois  à quelques  mois  de  làcAant  furptis 
pat  les  foldats  du  Roy  dcT clülim , il  en  fiit  malTacrc 

Ence  mcfmeteraps encore.  Abraham  fils  d'Efdtas,  que  Ici 
Hebreuÿ  appellent  Aben-Ezra,  dcccdi  pareillement  en  l’Illc 
deRhoJes.  llcAoic  Efpagnol  de  nation , sefurnomme  le  Sa^c: 
les  Commentaires  qu'il  a fait  fur  tout  l’ancien  TcAamcnt,  mon- 
Areni  qu'il  ncpoAcdeir  pas  moins  laThcologie , que  les  Mathé- 
matiques ■*.  ^ 

L’AN  11,5.  D E I.  C. 

Voicy  l’an  remarquable  auquel  fut  célébré  le  cinquiérne  Cdnr- 
cilc  de  Larran  à Rome,  appelle  rvniuerfaliAimc  '.parce  qu’outre 
le  Pape  Innocent  qui  y affiAoit  en  perfonne,  auec  les  Pactiarches 
de  Con Aantinople  8c  daHierufalem,  il  y auoic  414.  Eucfqucs  de 
totis  les  cantons  du  mondc.iy.  Archeucfques,  8c  800,  qu’Abbez, 

3 UC  Prieurs, puis  les  AmbafTadeurs  des  Empereurs  d'Oncni  8e 
'Occident,  8c  ceux  des  Roys  de  France,  d'Efpigne,  d'Angle- 
terre,de  Hictùfalcm  8cdc  Cypre  L’on  y'  traitta  pariiculiere- 
menede  laTranlTubAaniiation  8c  du  foin  de  garder  le  fainél  Ci- 
boire ; comme  auind'enuayervnepuiiranie  armée  en  la  Terre 
fainAc.  Apres  quoy  l'on  décréta  contre  les  erreurs  de  l’Abbé 
loacliim,  d'Almcric  de  Cbartrcs,  des  Vaudois,  8c  dcsAlbi- 
geoisf  Onpctmirlesmariagcsencrelcsparens  hotslequatrié- 
mcdegcé,pccnantceluyde  frerepourlepremier,  contre  l'an- 
cien calcul,  qu’il  l’eAabliA’oic  au  pere  8c  au  fils.  Puis  on  ordonna 
qu’en  chaque  Prou'mcefc  fie  de  crois  en  crois  ans  vn  Chapitre  Ge- 
neral des  Abbez  8c  Prieurs  en  ticre.qui  n'auoient'pas  accouAume 
d'en  ccnir,8c  qu’à  ces  cômencemens  y fu  A'enc  appeliez  deux  Ab- 
bez JcrOrdredeCiAcaux  les  plus  proclies,  pour  en  ccceuoir 
l'ordre  8c  le  confeil  dont  il  feroiibefoin,  d’autant,  dit  cette  belle 
AA'cmbIce, qu'ils  fontmieux  informez  de  la  cclcbracionde  tels 
C hapitres.  Et  en  fin  on  donna  IcsComtcz  de  Tolofc,  de  Naïf 
bonne, 8c d'Auignonàfiimon  ComcedeMontforc,8càfa  poAe- 
rité  B,  bien  que  le  Comtede  Tolofe  y fuA  en  perfonne.pouc  prier 
le  Concile dcluyfairegrace. 

Ce  fur  lors  que  le  S.  Pere  cAant  confulté  parIcsMoines  deS. 
Denysen  France,  pourfçauoir  II  le  glorieux  Martyr  8c  Euefque 
S.  Denys.dont  le  corps  tepufe  en  leur  Eglifc  deuoit  cAre  eAimé 
ccluy  qu'on  appcHoicl’Areopagite  conuertipae  S.  Paul.  Il  leur 
efcriuitvncEpiA?e,quifccrouueencotedans  les  Arebiues  deSJ 
Denys,  où  il  les  alTcure  quediuers  en  opinent  durerfemenc. 
Car  ( dit -il  ) quelqucs-vns  confelTeni  que  Oenys  l'Areopagite 
eA  mort  8c  enfeuely  en  la  Grèce,  8c  qu'il  y a eu  vn  autre 
Denys,  qui  a prefebé  la  foy  de  lefus-CiiriA  aux  François, 


V 


& Hiftorique.  zy 

Âcd’autres  proteftem  que  celuy-làapiu  la  mon  de  S.  Paul  alla  à 
Komci  & qu’ilfut  enuoyé  par  le  Pape  S.  Clément  en  la  Gaule , 8e 
que  e'eftvn  autre  que  luy  qui  eft  mort  Sc  inhumé  en  la  Grèce, 
lousics  deuxioutet'oiscxrellensena:uures8c  en  paroles.  Enfin 
ne  voulant  préjudicier  i aucune  de  cct  opinlqns.n^is  honorer  le 
Monalicre  de  ces  Moines , iUcur  enuoya  des  Reliques  deS.De- 
nys,  que  Pierre  Cardinal  deS.Ma(cel  aUuit  apporté  de  la  Grèce 
à Rome,  afin  qu  ayantducqrpsdç  rvn&  de  l'autre,  on  ne  dou- 
tait plus  deformais'que  leur  Monalicrp  n'cuft  des-  Reliques  de 
S.  Denys  l'Aredpagite.  Par  où  1'^  voit  qui  ce  n’eA pas  fcule- 
mcnt  aufqurd'huyqu'onaréuoqtic  en  doute  , fi  leS.  penys  que 
nousrcnon'sphucEqprquedePariscAlevrayS.  Denys  Ateopa 
giie,ou  bien  vn'autrc.  Mais,  quùy  qu’ilen  Toit,  il  Ijmble  que 
£Cs  Reliques  qu'enuoya  le  Pape  aux  SiOincs  de  S.  Denys,  mon- 
ftrentquccclfcsqu'ilsauoient'dé)adans‘teuc  Abbaye,  eftoient 
d'vn  autre  S.  Denys  i car  quel  eA  cc_S.  Denys  qui  repofeen  la 
Grèce,  fi  l'Arcopagitc  cA  mort  à Paris' tNeammoins  cela  foit 
dit  fans  préjudice  de  l’opinion  contraire. 

Cetan  eA  aufli  remarquable  par  la  nalAance  que  noAre  grand 
S.  Louysy  pricdPoifiy  lurSeine,  non  loin  de  Paiis,  où  fa  mere 
Elanchéde  CaAille  auoit  eAé  auec  fon  mary  le  Prince  Louys, 
parce  queccAoit  lors  l’vn  des  agrcables  fe)Ours  qu'eulPent  nos 
RbiSjtantlcauredela  bonté  de  Ion  air,  que  p6ur  leplaifir  de  la 
cbaA'c,  que  fes  bois  fou  rniflbient  tout  à l’entour. 

Ccincfmean  rcncore,la  mort  faifit  GaAon  de  Moncadefi. 
du  nom  VicomtcdeBearn,dit  le  Bon, apres  qu'il  eut  cAé  folein. 
ncllcmcnt  abfous  par  rEiiefque  d'OIcron  Bernard  de  Morlanc; 
de  rcxcommunicaiion  qu'il  auoit  encourue  pour  s'eArc  enue- 
loppc  dans  la  guerre  des  Albigeois  contre  les  Croifez,  8c  qui  plus 
cA,  apres  qu’il  eut  amplement  fatisfait  aux  dommages  caufczpar 
facoleteî  l’EglireCathcdraTed'Olcron.loy  donnant  enrtcom- 
penfe  la  luilAliélion  8c  Seigneurie  du  lieu  deSainAc  Marie  d'O- 
icronprés  la  tiuietcdeGauc,dont  l'Euefque  5c  le  Chapitre  iouif 
fenc  encore  auiourd’huy.qui  n’cApas  vn  petit  ornement  d cet 
Eucrché.d.autantqu’ilafon  fiege  en  ce  lieu.  Au  rcAe,parccqu1l 
i\  auoit  point  d’cnfans,ronrrereiumeauGuillaumc  Raymondde 
Moncade  fucceda  à l'aprinoipauté  de  Bcarn , 8c  en  ce  qu’il  polTe- 
doit  dans  l’Arragon  8c  dans  la  Gafeogné.  Il  eA  vray  qu’il  île 
puA  iouyr  du  Bearn  qu'd  certaines  conditions,  aufqucllcs  les 
Eearnois.qui  vouloient  maintenir  leur  droiû  d'éleédion,robli- 
gerentduconfentcmcntdc'fonperc,  qui  viuoït  encoreenlaCa- 
ialogne,dont  la  principalcfut  qu'ils  auroict  douzcluratsou  Ba- 
rons a pourladccilioh  fouucrainc  de  leurs  caufes.  Cependant 
Peironille  la  vcfve  deCaAon, fille  de  Bernard  Comte  deComin- 
geêc4c.Stephanic,  Comccire  de  Bigotre , cAant  encore  ieune 
conuola  en  fécondés  nopces  auec  Dom  Nunno.Comte  de  Car- 
dagnc.nevcu  de  Pierre  Royd'Arragon;  Si  peu  apres,  le  quittant 
fansattendre  le  iugement  de  l’Eglife  ,,  fous  coeleur  qu’il  eAoit 
loh  parcnt.époüfa  dans  la  ville  dcTarbes  Guy  de  Montfort,  fé- 
cond fils  du  Comte  Simon,  de  qui  elle  ciir  deux  filles  Alis  ou 
Elit,  8c  Pctro'nil|c:puis  l'ayant  perdu  aux  guerres  de  Lan^edoC; 
elle  prit  pour  Ton  4.  mary  Aymar  de  Rancoi^,’viuant  encore, 
DomNunnoiScen  finces'dcuxcAans  dcccdcz'fi  elle  épouÇa  le- 
giiiinemhrten;  nopces  Bôfon,ou  Boôs  de  Ma  A#,  Seigneur  de 
la  ville  dcGS|nac  en  Engoumois , donc  nous  ferons  plus  ample 
mention  cy-apîê».^  . > 

Cependant  ( vdf •accident  bien  extraordinaire  arrina  à vn 
ho’mme  natif  de  la  ville  de  Oman  au  pays  de'Liege,  c'cAqu’e- 
'*  D ij 


VAMETEZ.; 


• LetMa(neideS.Dc»Ti 
knt  c«(co(  l«s  Reii<)U(ii 
de  S Drny»  Cuer«)iK  de  Co- 
r jirthc.  Veyn  )*  tote  de  crue 
Pjfale  dant  frer«|ae 
r«ut  lea  Aotbrun  qoi  uki 
tfc  depuia  peu  cecte  eomtouetfe. 

b Le  if.  Aartl,  i ce  flucdiTrat 
enfAna  de  Sruole  ae 
Menbe. 


Le  iîeur  de  Mtrca  en  (Â^do^ 
âc  Uiftouc  de  Beam. 


d Bervea  vieux  Utin  veut  diri 
va  cft«urdjt}de  eu  tociea  Gea> 
loia , vn  mcrcenAiir,vncrcl«u« 
ec  va  vajAl:  en  IcaIicu,  va 
gurax  a le  en  Françoit,  vn  qui 
pifl'e  le  Gentil* Kom/nc^  néant* 
moiot  en  Picardie  chAr,oc  ffra« 
appelle  loo  iMr  j aa<«  B«fMa. 

e Puii  qu'elle  s'eftoic  fturiéa 
sueelav  parle  moyen  de  l'E* 
glifct  il  ulloil  qu’elle fuftdè* 
matièv  par  le  mcliac  laoyct^ 
lêJoa  le  droit. 

C Guillaume  de  Malmelberf 
furNl'ao  105a.  rapporte  qu’AH 
jnodta  de  la  mailoa  JeiComtM 
de  la  Marche  fie  corere  pin  cax 
eoaattedervbfte  de  ua  m** 
rrt.el1cea  6pmiu)  faDiaurn* 
dre  d'eftre  ca  libeni  par  lc«c 
decez  Elle  eut  preaueretneae 
Je  Corme  d*Atlea,qa'elle  quitta 

Çwr  fc  marier  au  Comte  da 
oMé  , Br  aprea  ilmr  ca  do 
luy  deux  earast,  ellcaniralo 
Comte  «kBarctUqyic  i foA  uo.,^ 
lUsa  mariage. 


A 


VAR.I2TEZ. 


a flVjooit  pttplutderjifon 
nou) , de  icntit  vn  tî  perte- 
crADt  de  U mort  de  n»> 

fl  te  Scif^ucitt  ipuiique  nouten 
féoimci  coieplicci  aufli  bren 
^□eiujr  ) C*efl  poHtquojr  pie* 
eeni  aa  mtiuu  ^ticl^ue  pan  i 
U doulear. 


b Cc1(  k ingemenr  ^ee  le  Car* 
diiul  Beilatmin  en  bit  dani 
Ton  liure  da  Aathcan  £<cle- 
rufli^uei. 


e Marc  Paul  Veoiilen  rappelle 
tinfieD  Ton  HifloitcJerans- 
(iCi  contre  d'aoc.ct  <jtu  le  nom* 
mène  Salomou  & le  Prcftfc 
Uan. 


d On  Toi<  pJtli  laretit^de 
cene  Senccacc  » le*  bien  £iiit 
comme  aarant 'de  charmes  me. 
ujnonborent  les  cnnetnji  en 
•mi*.  « font  peedte  la  mernoi- 
tf  des  io|ura. 
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Aaniillcvifiter  laTcrrcrainftc>  pour  conlidcrerauccrointouj 
les  lieux  que  nollrc  Seigneur  a honorez  defa  prercncc^  comme 
il  fur  venu  à cc|uy  delonfuppUccfur  Icmom  de  Caluaire,  £r  le 
fur  remis  en  memoirecout  ce  qui  s'cAoit  palTc  pour  l'expiation 
des  pechez  des  gommes,  «ipariiculicrcment  des  liens  propres, 
vne  douleur  fi  fcnfible  le  faifit,  qu'aptes  qu'cfic  eut  changd  fes 
yeux  en  deux  fontaines  de  larmcs,&luy  euft  fait  icucr  deliaurs 
cri."  ,dlle  rompit  d'vn  grand  e%rt  le?  Veines  de  foq  ctrur,  Sc 
l'eftendit  mort  fur  la  place  *.  * ' ’ , 

Encc  tqmpsConradsÀllcimndenation/utfaU  Abbéd'Vrf- 
perg,  de  Religieux  de  PremonTtté  qu’il  eiloit  depuisTan  lioy. 
Son  nomaeilcincônu  long  temps:  Il  cftrAinhcurirvnOhro- 
’nicon  Hillarique,  qui  commence  au  rcgn'e  de  Belus  premier 
Roy  de  AlTyriens.îc  finit  â l'an  j. de  l 'Empire  dc.Fcdcric  fécond, 
c'cltàdiic,à  l’an  de  Icfu^-Chtift  tizp,  Sur  quoy  faut  p'rcndrç 
garde  que  ce  Chionicoo  n’cllpas  d’vnmefmc  Autheur^ou  bien 
Conrad  y a inféré  quelque  Uiol'c  des  efetits  des  autres, parce  qu'il 
diten  vnlieu  qu'il  elloicà  Romel'an.iioa.Iors  que  Pafcal  a.  dé- 
clara publiquement  l'Emp.  Henry  excômunic,lciou>delaCcne 
du  Seigneur.  Et  puis  il  alTeureen  vh  autre,  qu’il  fut  pourueu  de 
l'Abbaye  d’VrfpcrgVan  myi  Cequi  ne  s’accorde  pas.fi  ce  n’eft 
qu'il  eût  pris  polTcirion  de  cette  Abbayeeftant  âgé  de  ii5.ans.. 
Ce  qui  ne  peut  pas  élire  encore,  puis  que  parlant  du  commence- 
ment diiPontificat  d’innocent  j.c’eilâdive  del'an  iijS.il eferit 
qu’il  eiloit  lors  tout  icunc.Sc  encore  laïque  : car  comment  poiir- 
toit-il  ellre  icune.s'il  auoii  plusde  cencans’Rcmarquez  aulfi  que 
pour  la  trop  grande  aifeélion  qu’il  auoitpour  lesîmpereurs  de 
fonpa'is.ilalailTécoulcrfa  plume  en  beaucoup  de  chofes  contre 
Innocent  j.  & Grégoire  j.  ce  qui  ne  le  rend  pas  peu  digne  de 
blafme.veuquec’cltoicc  detPapes  non  moins  pieux  que  doélcs. 
Hors  de  là  il  cil  alTez  diligent,  U mérité  d'e%elcu  °.  Faifons 
maintenant  vn  voyage  iufqu'aux  Indcs,poui  voir  ce  qui  s'y  pafiTc, 
aufli  bien  ell-cc  vncconircc  où  nous  irons  alTcz  fouucc  cy  apres. 

Ceuxqui  les  ont  dcfcouucrtcs  rapportent,  qu’en  ce  mefmc  teps 
Darius  l’vn  des  Roys  qui  comman'doit  en  la  terre  appcllée  Piain- 
phu.cnuoya.quoy  que  paum  e Sc  foiblftdcs  AmbalTadeurs  à la 
Courd’Ifaac'Roy  d'Ethiopicrfres-puiirantSctrcs-riche.afin  de 
luydcmanderl'vnedcfcs  filles  en  mariage.  Ce  qui  irrita  fi  fu- 
rieuferaent  Ifaac  , qu'il  fit  mille  affronts  à ces  Ambafiadeurs. 
Dequoy  Darius  voulant  auoirraifon, le  fut  attaquer  auec  le  plus 
de  forces  qu’il  pût;  mais  en  vain,  au  comratre,  dixdcsplus  fa- 
uoris  d’ifaac  s’offrirent  delcluy  amener  pieds  Sc  poings  liez , se 
le  firent:  carfeignantdc  s’cllrcreuortcz  contre  IcurSouuerain 
pour  fes  tyrannies,  iis  forent  à la  Cour  de  Darius,  Sc  fccurcm  fi 
bien  le  cajoler,  qu’ils  luy  perfuaderent  d’aller  cnfcmblcàla 
chaffc,oùcftam,ils  le  prirent, Sc  l’ayant  lié furfonchcual, ra- 
menèrent en  cet  équipage  à leur  Prince,  qui  ne  voulut  point  fe 
vangerautremem  ieluy , qu’en  cetteforte:  Il  le  fit  babiller  en 
Berger,  Sc  l’enuoya  garder  les’  pourceaux  dans  vne  mcllairic, 
où  apres  l’auoic  detenildcux  ans  dans  vne  condition  fi  ab|cfle, il 
l’enuoya  quérir , Sc  loy  ayar.i.-eprpchéfon  orgueil,  il  Je  fit  vcllir 
à la  Royale,  Scie  renuoya  dans  fon  Royaume, auec  vné  belle 
fuitisi,  SC  de  riches  prefens.  C'eft  pourquoy  Dariuss'bumiba,  SC 
luy  portaroufiours  depuis  beaucoup  d’amour  Sc  de  rcfpcét»- 
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Cette  annice  Henry  Empereur  d'Oriimeftant  décédé  iSa- 
loniqne.  cm  pour  fucccflcur  Pierre  de  Couttenay, Comte  d’ Au- 
sztre.ilTudu  l'ang  Koyal  de  Flatte, parctqiillcJltolc  fon  gendre, 
ayant  efpoulïla  Wle  Yolame  *.  ^ 

Celte mcfineannée Conrad  de  Klarpurg  Je TOrdredes Frè- 
res Pr^rheurs*,  «c  Dirc'acur  rj^irirudde  Sjinûe  Elifabec^i, 
femme  de  Louys  Langrauede  Turingedutfidt  Inquifitcurdc  la 
foy  en  ^lemagne.  Qo  rapporte  i]û  il  efpipuûdit  Ijfoj’de  tous 
ceux  tpioh  aci^ufoit  d'hcidiç,acuant  luy'par  l'attou^hemem 
dufercjjaud  t,  de  fa^bn  que  s^l  le/brûlojt.leur  iugcmcntcllod 
fairfanf  autre  preuue,  & cfloient  enuoyez  iitconiinenr  au  feu 
comme  heretïques.  C'ert  pougquuy  peu  eichapoient . parce  que 
le  feu  n'erpargnoir  non  plus  les  mnocens  qucléscoulpablcs  , ic 

ainli  il  futcaureduruppUcedebcaucoupde  pérfonncSitancEç'; 
clerialhqucs  que  Laïques.  En  iinayani  voulu  procéder  contre 
Conrad  Comte  de  Seine, furpeâ  d'bcrcfie,  il  fut  fi  roigneurc 
ment  épié  par  quelques  Gentilshommes  préa  de  Marpurg , quïls 
le  mafiacrcrcnr  l'an  1x33.  Il  auoit  ellé  faitlnquifitcurprincipa- 
leniertpour  extirper  vnc  hercfie  dctcAable  qui  s'efioit  éleuée 
dépdis  peu  fous  le  nom  de  Cnxiormjms,  qui  ncdiflérôit  pas  beau- 
coup pourla  tufpiwde  decelledes  AnaSaptifles,exceptéqu'elle 
auoit  de  plus  pour  fondement  la  magic  apportée  en  Altcma- 
gncparvncertain  DoaeurpçTolede Lciirprincipale  Sy- 
cagogueciloit  à Cologne  , oùvnc  image  de  Lucifer  rendait  les 
Oracles. 

Ceitcmcfme  année  encore  Louys  fili’dcPhilippesAugune, 
cllamappdlé  partes  pxincipaux  du  Royaume  Anglois.'pour  en 
eilrefait  Roy , y alla  aucc  vnc  puiirantc  armée',  danslaqiielle 
elloieni  Henry ComtcdcNcucrs,F.ngucttand  de Coucy, Ro- 
bert de  Dreux,  le  Comte  de  Roufly  ,1c  Vicomte  dcTurcnne,lc 
Comte  de  Holandc  . Daniel  de  Uethunc  Aduotié  ï (TA  rras , le 
Comte  de  Momfort,«c  plulieutsautics  grands  Seigneurs,  tant 
des Pays-Basquede France.  Ilfut  rcccudans  l'Ille  auec  ioyc, 
ce  qu'ellanr  fccu  par  le  Pape,  à la  diligence  de  1 can  fans  terre , fa 
Sainâcic  députa  des  Légats  pour  aller  irmiucr  Philippes  à Lyô, 
afin  d'ariclicr  les  rauages  que  fon  fils  faifoir  en  Anglctcrreià  l'cf. 
fer  dequoy  comme  ils  luy  curent  temonQré , que  ce  Royaume 
eltoir  vn  fief  dcrEglife,Ie  Roy  leur  repartir  qu'il  ne  l'auoit  cRc, 
ny  nelcfcroit  iamaisrque  Ican  ny  autre  ne  le  pouuoit  auoir  afl'u- 
jetty  aufainü  Siège:  qu'il  n'y  auoir  ny  Roy  ny  Prince  qui  pull 
donner  Tes  Ellais  tans  te  confentcmcnc  de  laNobleire,qm  cfi 
obligée  de  le  défendre,  éc  que  fi  lePapcfouilcnoitquc  cela  fc 
pouuoit  faire,il  cfiablilfoit  vnc  maximegrandement  prc|udicià- 
ble  à tous  les  RoyaumcS|(.  C ell  ce' qu’on  lu  dans  l'Hifloiicn 
Angtois Matthieu  Paéis, lequel  ad|Ouflcquc  tJusIesBatuns  de 
la  fuite  de  fa  Maicftc  s'écricipni  làdclTusd'vne  commune  voix 
qu'ils  eftoient  prefts  Je  foullcnir  cette  propoliiion  au  prixdc 
leur  vie.  , 

Peu  apres  Ican  fims  terre  vint  imourir  S^parcequ'il  lailta 

vn  fils  nommé  Henry  , les  volomez des  Grands  d'Angletcfrc 
furcnitdlcmcnt  changées, que  Louysfilsde  Philippes  Augufte 
fet comfaimdq^'en retourner cnFrincc  .ayant  reccu  pourtant 
d’eux  vnelommed^rgent  non  mi'prifabic  pour  les  frais  de  fon^ 
armée.  Au  relie  ?flean  ne  lailTa  pas  feulement  ce  fils,  mais  en- 
core deux  autres, Richard  Comte  doCoinoUailleidepuis  Erape- 
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a QMnJ  clic  fit  Ton  enitè<  en 
Eatoulermet  It  Maitc  d«  ta 
ville  appelle  Hclic  d'Onfenr, 
lup  eo  prerci.ta  tn  clefs  dans 
va  ba/Gn  d'aree»e.ice  cjae  tap* 
porte  le  lieur  de  CetUeti. 


% Hiftotre 


c Voiey  le*  paroles  dont  il  ▼fé 
à peu  près  ilau»  fon  Hiftojie.li* 
■reii  e r R'i—m"  f^ei  "«'• 
MUinrnrae  in  lunftm[mlt>rttm 
lUfu  , fti  in  nirtut$, 

M4  ^iiUzrntu  Rttmm-.  e'eft  i 
dire  4UC  U force  «ft  U Rctae 
dciveruu. 


d t1  6c  cclanonobftantqeete 
Pape  Honoré  teat  confiitni 
Eetdtcund  ^ Roy  le  Candie, 
de  prit  foa  Royaume  co  Ca 
piouAioo. 
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rcur,8c  Edin , Scquiire  filles , Icinne  Kc:ne  dlEfcolTe  > Ifabelle 
femme  de  rEmpcrcucFcJcric  fécond,  blconorfemmc  duiiund 
Comte  de  Monrfort.quoy  qu'elle  eut  Uii  vœu  dcthillctc  per- 
>eiuclle,tc  vnexutte  Eleonur.  Touslcfqucls  ilauoiteus  d'ifa- 
jcIlc.fillcd'AymatÇomicd'Engouleûne  >,  laquelle  I ayant  in- 
hume, fc  retira  vers  Ton  pcre,du  coriicntement  duquel  elle  fe 
remaria prcfque  aulTi-tqft  à fon  premier  époux  Hi^guesde  Lu- 
fignan,Comicdela  Marche.à  condition  d'eftrc^ouliours  quali. 
lice  K.cine:e1lc  en  eut  p|pfieucs'enfaDSi'paccequ'etle  elloit  cnco- 
rcalTcz  icunc,n'ay  ant  que  ji-  ans. 

Cependant  Simon  Comte  de  Montfort  vint  à Paris,  pour  y 
faire  hommage  au  Ro*y  des  Comtez  dcTolofe  £cdc  t^arbunne, 
ttS.  Dominique  fonimimcy  vlnrauni  poUr'y  baftir  leC^nucnc 
qu'on  appelle  des  lacobins,  parce  qu'il  cR  bafti  en  la  rué  Sainâ 
lacqnes. 

tn  ce  temps  •>  Henry  premier  Roy  de  Caftille  mourut  d’vn 
coupdetuillc,qunuy  tomba  fortuitement  fur  la  telle  comme  il 
sebattoit  en  la  court  delamaisô  Epücopalcdc  PalerméauecTcs 
domciliques:car  ce  n'cfloitcncoret^u'vn  enfant  fous  la  tutelle  du 
Comte  Aluarcs,ou  félon  d'autrcs,ious  celle  de  Bercngcrc,rcm. 
med'Alphonce  Roy  de  Lebn.i'afocur,'  C’eft  pourquoy  Blanche 
femme  du  Piincc  Louysliiydcuoitrucccderen  la  Cailillcimais 
cette  Berengere  vfurpa  le  Royaume  fur  elle,  en  faifant  procla- 
mer Roy  fen  hlsailnê  Fcrdi  iand  troificme  fous  vn  ormeau  Le 
Pefc  Ican  Manana  pour  lullificr  cette  vfurpation,  dit  qu  il  n’clb 
pas  des  Royaumes  comme  des  autres  po (Tenions,  parce  que  bien 
fouuem  ils  eichoient  te  appatiicnncm  à ccluy  qui  cil  le  plus  fort, 
le  plus  adroit  8c  icplus  diligët  à s en  failir  r,qui  eft  vnc  raifon  bon- 
(cufe.  Quoy  qu'il  en  foit,  Sainâ  Louis  bis  de  Blanche  fe  préten- 
dit tellement  légitime  Roy  d.i  Callille, que  mariant  fa  ülleBlan- 
cheà  Fcidinand.dit  d"  la  Cerda,  peut  bis  de  cette  Berengere  : Il 
liiy  en  qiiitia  IcdroiQcn  Ciucut  de  mariage ,. comme  bi  depuis 
FhilippesfonfuccclTcurTan  1190.  Au  moins  s'il  cnf.iut  croire  le 
mcfme  Maiiana  8cGariney.Au  relie  pour  dire  tout  d'vn  train  les 
drniéls  que  nousauons  eu  8c  auons  fut  ce  Royaume , Ferdinand 
8c  Blanche  ayanslailTcdes  cnl'ans,quidcuoicnt  iotiir  de  la  Ca- 
mile  , en  furent  fiulltczpar  leur  oncle  Sanche  deuxieme  bis 
d'Alphonce  10.  qui  s'en  failli  fans  luy  en  vouloir  faire  rellicu- 
tion  , qu'à  fa  mort , ordonnant  par  fon  tcllamcnt  qu’elle  leur 
fûlTrendbë,8(  que  fi  l'vn  8c  l’autre  mouroit  fans  enfans,  elle  re- 
'uini  àPhilippes  troificme  Roy  dePrance,8cà  fes  fuccclTcurs: 
mais  Pedro,dit  le  Cruel, s'en  empara,  8C  lallTa  des  filles, àTcxcIu-’ 
lion  dciquéllcs  leur  oncle  Henry, dit  le  Ballard,s'cn  rendit  mai- 
fti  e jtioycnnam  les  forces  qu'il  tira  pour  cet  effet  de  Charles  5.die 
le  Sage  : C’cll  pourquoy  rcconnoiffam  nos  dioi£ls,il  luy  en  lit 
hommage,  aueepromeffede  la  continuation  du  merme  deuoir, 
tant  en  la  perfonne  qu’en  celle  de  fes  fuccclTcurs  Rois  de  Ftan-^ 
ce.  En  fincentans  apres, c'cll  à dire  l'an  1477  Henry  Roÿidc 
Callille,  Tvn  des  defeendans  deceballard,  epoufa  icannede 
Portugal , 8c  en  eut  Henry  8c  Ifabelle  femme  de  Ferdinand  Sl- 
Roy  d'Arragon, laquelle  apres  la  morcdecéc  Henry  , vfurpa  le; 
Royaume  fur  Ieanncfa(illc,quie(tanc  mariccà  Alpbonce  Roy 
dcPonugal,dcmandalaCallille,maisen  vain,e(lanctrop  foible' 
comfelatence.quincrerouciapointdcrendrc  Thommage  pto- 
misàccttc  CourohnepaiTonayeul  Henry.  Ainfilcvoïc  qu«  U. 
Caftille  nous  a elU  enleuéeinjufteineoc  deux  ou  trois  fais.  • 
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CerteannécIcsTolortins, comme  nous auons dit  ailleurs, fe 
rebellèrent  con;rc  le  Comte  de  Montfort.&ayans  refait  les  mu- 
railles de  leur  villc.qu'il  auoitabattucs.yi  émirent  leur  Comte: 
ce  qui  contraignit  Montfortdclcs  alIcralTieger*. 

Cependant  le  Pape  Innocent  iroificme,  à l'exemple  de  fes 
predcccITcurs  Pal'cal  a.  St  Alexandre  }.confii/na  par  yn  priui- 
iegenouucaules  puflelIionS,  domaines  St  immuniiczdu  Mona- 
îlcre  de  Saint!  Scuer  l>  en  Ga(jtugnc,  défendant  particulière- 
ment  queperidnne  naprciendift  aucuneredeuanceny  urnvrlur 
lesbois.prez, landes, pefcbes.pinayesjSevignes  appartenant  à 
ce  MonaAerc , où  il  exprime  par  le  terme  vulgaire  d'uir»r  ce 
qu’on  appelle  en  Latin  rrcrptsmi,  c’el!  à dire  hebetgemeai  St  re- 
traite:8t  puisil  adjouftequecc  lieuauôic  elle  fondé  par  Guillau- 
sne  Sance  Comte  deG^coçne  c ; mais , peut-eftre,  ne  ferez 
vous  pas  matry  d’en  fçauoirl  occafion.  Les  Danois  ou  Normans 
cftans  venusfondre,  félon  leur coullume,  dans  le  pà'ù  bcreditai- 
te  de  ceCbmte,cnuiron  l’an  98a.  il  Icttaptomptementdcsiruu- 
pesde  Gafçogne,  Tes  rubjetSipourfe  défendre  de  CCS  BarbarcsiSt 
deuamquede  les  aller  alfronccri  comme  il  n’efloit  pas  moins 
p:eux  que  vaillant,  il  eut  recours  à Dieu,  afin  d'enedre  fauoril'e 
en  vnc fi  iufte  guerre, St  ptitpour fon  Aduocat  S. Scuer  :*maityr, 
faifant  voeu  3 genoux  de  conuertirenvn  m.ignifiqueMonaftcrc 
la  petite  Chapelle  où  il  eiloic  honnoré,  s’il  (ortoit  viéforieux  du 
combat.  Aprescelail  futattaqucrbrufqucment  lesDanois,St 
en  tailla  en  pièces  pliificui  s millicri,quiluy  laificrent  la  victoire 
Scieurs  dépouilles:  Bon  heur  qu’il  auoüa tenir  deDieupar  le 
recours  du  trcs-gloiieux  martyr  falnft  Scuer , aficurant  qu  il  l’a- 
uoir  veu  dans  la  méfiée  monté  fur  vn  chcual  blanc  auecdè  bel- 
les armes, abattant  St  tuant  ces  efeadrons  infidèles.  Il  fait  luy 
mefme  le  récit  de  ce  combat, de  la  viétoire,  St  de  cettoappai  ition 
deraindSeucren  la  Charte  de  la  fondation  du  Monaficre^qni 
la  garde  encor  aujourd'buy.  Ce  difcours  pourra  feinbler  fabu- 
leux en  cefieclcàceux  principalement  qui  detefient  corne  vne 
aétion  impie  les  prières  adrelTécs  aux  Sainéts  iou'ifians  de  la  gloi- 
re,St  ne  repoiuent  point  le  liure  des  Macabées,  où  l’on  yoit  qii’vn 
Ange  apparut  àludasen  la  forme  d’vn  caualier  vdlu  de  blanc 
aucclatanceen  la  main,  lorsqu’il  efioit  fur  le  poinét  de  com- 
battre l'arméedeLyfias  *.  lencveuxpas  entrer  endifpute  pour 
fairevoirpatpiufieurs  textes  des  anciens  Pères  Latins  & Grecs, 
que  l’vfage  des  prières  adrcITées  aux  Sainéts  decedez  aufli  bien 
qu'à  ceux  qui  font  en  vie,  efi  conforme  à l’analogie  delà  faioéte 
'£fcriturc,St  agréable  à Dieu, qui  tefmoigne,accordant  les  eficéls 
à ceux  qui  prient  les  Martyrs  qu’il  feplaifi,comme  ditfàinélAu- 
gufiin,  a l’honneur  qu’on  leur  rend.  lem'cn  remets  à ceux  qui 
ont  doéàemencStiudîcieufe'menctrauaillé  fur  cette  matière,  le 
me  contenteray  de  remarquer  icy  que  cette  Charte  de  S.  Seuer 
. porte  que  G uil  laume  Sance  a fait  la  fond  atlon  dont  il  s'agifi  pour 
le  reraede  de  fon  ame  St  pour  la  tranqùilité  de  fon  Royaume. 
Qui  font  des  preuues  qui  mbnfifeni  qu'il  efioit  fouuerain  en  la 
GITcogoe,  ou  qu’il  faut  prendre  cemot  de  Royaume  Fpour  Du- 
. ebe’.  Comté  ou  Gouucmement,  comme  l'on  doit  faire,  fans  dou- 
te le  ciltf'e  des  Rois  des  mefmes  pa'is^,  que  la  Icgende  donne  à 

pluf  r«axcn  KMitei  ente  Abbares'cftoil  pai  baftie  IXn  117.  Tarpin 

AtclKttcfchédcltlKimi,ftC&ulcmix:^  n'âlla  foiAKuCIfaxacl'au  la*.'  lAficui'St 
Beain. 
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loii  donner  aux  Abaiieni  poux 
let  cbalîer  rtc  Ptjoponelè.Tit  ce 
faiaA  ApoQie  ea  Pair  côbat* 
laiiipuurj»r:«'c(l  pourquoy  it 

eneet  l'Archctjerché  de  Patrai 

rnMcttopale.&  lui  ioabaiii  |ct 
Eucrchctde  Methooe,  L«ccdc- 
moae  k barlucorenc.  £c  ainft 
RamtrcRoy  de  Leon  vid  fainéb 
larquea  l'an  «44  *n  U bataille 
de  Cliuiio  qui  coMibattoûruc 
en  cheuai  blanc  contre  Ut 
S^aufta. 

Lca  heretiquea  croyfc  btea 
Plutarque, quand  il  dit.qae  Ci. 
flor  k i'oliux  ont  aHÎAè  let 
Romaibi  en  ieuri  larailiei 
tca  Tur  dca  ebeuaux  biâ.t.  mji'a 
non  let  Pcrci  de  l'Lg!iiê,Jiiaat 
paieitle  (hofe  det  Sainâi  ea 
taurur  dei  âdrlet. 
f C'eA  en  ce  lent  que  Gregoue 
dcTouri  tppcilr  Royanroe  (a 
Bteiâgne  1.4  C4.  A;  mcfmc  Je 
patrimoine  du  Duc.  Lifrt 
AU’»  rtt  )). 

On  peut  par  cme  douce  în^ 
trrptnation  i»nîRerIe  titre  de 
Roy  de  Lin>ogd»,qo'on  d^ne  à 
v«  CAienre  du  tcmpi  de  faiaA 
Maitiat.  &;  à Geel  celui  de  Roy 
d’Apg’cierre , pere  de  (ainâc 
HcJeiae.  Icoctcux  pat  pour* 
tant  exetfer  let  aotiei  cxttaua* 
j;aiicet  qtn  rtttouurntcn  Sax:* 
de  quc]quet.*ni  dam  i’Hiftoi* 
le  EecleCaAiqoc  t comme  pat 
exemple  relie  qoe  te  viCt  de  hr« 
tOQl  mauiKsatit  dât  l'exiraift 
d'vneChatte  de  la  londation  de 
$.  ViDCcnt  du  Laccn  3caru,led 
quelpottc,  que  Charleftiagao 
allât  eu  ETpayne  fonda  ceCoo»  - 
acot,qo‘tl  le  fiiconJacrcr  pax 
l'AichcuerqucTiitpio  «o  pte* 
feoceda  PapcMiloteodydontlo 
pere  efteit  d'EAcmpei,  de  la 
re  de  Per  j^ueux,<(  qu'â  Ton  rc« 
tour  d'ifpJKoeil  eolcaelic  Tarv 
cbcScrqoeTurptti,lcictaatrra  . 

Îiaoda  brif;n«ur«  CQ  l'Abbayu 
eS-Ican  de  Sotde.ic  rien  n’eib 
moBitt  le  fuc  iobumé  en  (oa 
Maxca  ta  foa  HLftuict  de 


à 


^ VAMETEZ 


n Vojet  Cf  s^o'cn  dit  Mr  de 

Sfoode  fut  ceue  muée, 
b II 7 en  A )•  qui  difitf 
Tan  144)  aoûforEofuldMo- 
U deUc7,AbU^eS-I*«'>l  de 
VeiduD* 

c lii  Tout  ex  deo*  Tomet. 
LeAcurdeBerquet  Lieuteiuiot 
■encrai  ati  li‘g«  f"^****!  <*« 
Nar^nne  a puWier  dea 
N*te<  <uneuf«**f  pleincid’e- 
niditton  fnilc»Ep*“f**  ** 

Pap«. 


^ PUciae. 


eVofex  le  Ceuf  daCbefue  en 
fea  Hifloired'ABgletette,  Lli. 
Icailicc  }t4* 


I Miulues  Pam. 


g On  appflloit  cntrefbia  ce«x 

3 ut  a’7  tdoonoieat 
««ri.à  caufe  de  tean  bcltei 
Mpmotn.  é* 


31  Trefor  Chronologique 

H^idrian  lors  qu'elle  raconte  là  guatifon  que  uind  àeuer  luy  ap- 
porta, *c  le  delaiflcment  qu’il  lu/  fit  fait e de  fes  I doles , autre- 
ment ce  feroit  chofe  contraire  à l'Eftat  de  la  Noucmpopulanie: 
mais  nous  nous  fommes  aflez  diuettis  furcefujet,  retournons  à 
Innocent  j. 

Peu  apres  4u'il  eut  confirmé  les  donations  faites  à ce  Mona- 
fteredeS.  Seuer,iliinit  fes  iours  en  la  villedePerufc.il  portoic 
vne  grande alfcâion  aux  Religieux.  & particulièrement  àceux 
de  CiAeauxScdePlcmâflrc.Il  faifoic  de  grandes  aumofnes  aux 
pauurcs,  à douze  dcfquels  il  baifuit  lés  pieds  tous  les  Samedis,  Sc 
pour  leur  fubuénir.changcafes  meubles  d'or&d'ai^cnt  en  ceux 
debois &deverre,pour  s'en  feruir  à table.  Toutefois  plufieuts 
.fainétsperfonnages  le  virent  diuinement  en  cl^rit  foulfrant  de 
grands  tourmens  en  Purgatoire  *.  11  a laifTe  plufieuts  liutts 
defonflyle  remplis  deprudencei'doélrincSc pieté;  maitcequ'il 
dirau  dernier  chapitre  de  fona.  liiire  >>  du  Mefprisdu  Monde 
n’eltpas  probable,  que  lefus-Chrifts'aparuin'e  en  formede  cru- 
cifie à tous  les  mourans,  tant  bons  que  raauuais.  Au  celle,  ccluy 
qùladonné  leiourdces  liures s s’cil trompé, difant,(^uc les  De- 
crets du  Concile  deSaincl  lean  dcLatran  ont  eAc  faits  par  ce 
Pape  apres  la  tenue'  de  ce  Concile  i car  ce  font  ceux  qui  furent 
faits  au  mefme  lieu  fous  Alexandre;.  Pour  les  autres  Us  font  du 
Concile  célébré  fous  luy,&  non  de  luyfeul.  Il  cA  l'vn  des  fou- 
uerains  Pontifes  quia  le  plus  éleué  le  Papat  ; car  il  ht  humilier 
deuanrluy  trois  Empereurs,  Pbilippes,  Uthon  Sc  Fédériez, 
vn  Roy  de  France.vn  Roy  d'Angletertc.vn  Roy  d' Arragon,  8c 
vn  Roy  de  Leon,  Scc.  Le  Cardinal  Sentius  Sabellicus  origi- 
naire de  Rome.fut  fubrogé  en  Ton  cbtonc  fous  le  nom  d'Honoré 
troifiéme  ‘ 

Les  Hiftoriens  Anglois  rapportent  que  le  fcrupule  balança 
tellement  lors  l'efprit  de  Louys  fils  du  Roy  Philippes.Sc  detous 
ceux  qui  auoient  fuiui  fon  parti  contre  le  Roy  lean  au  mefprii 
desdefenfes  dufcuPapCiScqui  plus  cft  de  rcxcommunication 
que  Gallon  fon  Légat  auoit  fulminée  contre  eux,  qu’il  en  requit 
l’abfolutiô  à Manin  Légat  d'Honoré  y.lcqucl  luy  enjoignit  pour 
pcnitcnccdepayerdurant  deuxannées  ladixmede  fonreuenu 
pourlefêcouts  de  laTercefainAeiil enjoignit  aufli  aux  laïques 
de  fon  armée  le  payement  du  vingtième  du  leur  pour  ce  mefme 
effenSe  aux  Clercs,defairclc  voyage  de  Rome, où  le  grand  Pe- 
nh ciier  les  obligea  d’aller  pendant  vncannéeaux  fcllcs  de  Noél, 
Chandeleur, Parques, Pcntecoile,NoAre-Damc  d'AouA, Sc  la 
Touflàinéls.cnchemifcScnuds  pieds.depuis  legrandAutcl  de 
l’Eglife  Cathédrale, iufqu 'au  milieu  du  choeur .tenans en  leurs 
mains  des  verges, pour  en  eflre  chaAiez  par  le  Chantre  tandis 
qu'ils  confcITeroient  Icurdcfobe'ifTance.  Si  ce  rapport  cA  veri- 
.table,  il  faut  auoiierque  les  perfonnes  cAoient  bien  plus  foub- 
mifeslorsai'Eglifc quelles  ne^ntàpccfentrcaril  s'en  tcouuc- 
roic  bien  peu  qui  vouluffent  accomplir  de  A difEciles  péniten- 
ces 

Suc  ces  entrcfaites,rarmée  des  Chreflienscroifez  ( en  laquel- 
le eAoit  André  Ro;^  de  Hongrie;  arriua  en  la  PateAinedans  les 
galerc.s  des  Vénitiens, les irefvcs  faites auec  lesSactaAnseAans 
défia  finies  f 

En  ce  temps  Acuri  Aoit  vn  ScigneurPoiteuin  nommé  Sauaric, 
non  moins  ilIuAcè  pourfafcience  enl'artdcpoé'fie  Prqucçatc  f,' 
lors  fon  en  vogue.que  pour  fon  adaeffe  à la  guerre.  Neantmoins 
il  tomba  dans  U haine  desFIamans.pourauoir  par  les  flammes 
Icparfcs  cxtotlions,  ruiné  la  grande  ville  de  Damma,  dont  le 

Roj 
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iloy  Philippe*  t’iuoit  fait  Gouueracui  *.  . i-  , 

C’eftccaue  fait  voir  cet  Epitaphe  élégant  qae  Richard  Vaf- 
febourg  ^ elcric  auoir  eftd  graué  fur  fon  tombcaii , 8c  qui  peut 
S'approprier  à quelque  T yran  que  cefoit. 

CcMCifit  fttinaê  tnttu, Jlupt liitjnt,  fmgU 

Çtncifindamidiu ,fiuuleado  ftjor, /igtmlt 
FcpmmthiiK  tm/m  yitoijurmcrjijiteftiit. 

Mon  edMonhaboir fldASiom, nce  >ir« /duorrrnt 
féctddi  yenmm , rife  cidu  rxrf  vilu* 

Mon  IdtAmdnfiom  mord  morrm  fecerdt  yrbiMp 
Çmm  mort  fldcmt,  non  bond  yiu  fott. 

Klais  n ce  Sauaric  fteutiflbit  en  ce  temps  pour  fa  Poëlie  Prouen- 

rile.fixou  fept autres fleutiiroiéntaum, 8c  fleurirent  depuis  en 
orCe  Latine.  8c  fur  tous  eii  Vêts  hcroiquçs , qui  ne  cèdent  en 
rien  aux  plusfuflirans  dcsmodetnes.foit  qu'un  ait  égard  au  choix 
deleuts  paroles,  à la  beauté  de  leurs  inuentiom  , ou  â la  tiflure 
de  leurs  ouuiages.  Et  cneffcc.la  Pbîlippide  de  Guillaume  le  Bre- 
ton,l'AlexandtidedeGautier.rArchitreniius  de  loaones  Hau- 
tiuilicnlis.IcCarolinus  de  Gilles  de  Parts,  rAmiclâudian  d'A- 
lain des  Ifles,  le  liuredcs  Mcdicamens  de  G>Hes  de  Çorbeil  .<c 
lcDarez  Phrygien, non  de  Cornélius  Nepos,  comme- porte  la 
coppie imprimée, maisdelofcph  Ifcanus , font  tops  iompo'cz 
suec  tant  de  peine,  d'induflrie,  8c  tl'eloquencei  enrichie  de  11 
belles  figures,  rehaulfez  de  fi  agrcabic&defcriptionsi  que  les 
lardins  de  louianusPonianusnc  fontpasplùs  fleuris,  la  Syphilc 
de  FracafiorplusgraueSc  enflée,  ny  laChtilliadc  de  Vida  plus 
coulante  • mais.auili  o'oht-ils  cflé  que  fott  peu  en  nombre  : 
t^yix  totidem  tfnot 
Thfbdrum  porrdtyotdiiutiiojiid  Niti*, 

Encore  qu'il  fuffife,  à caufe  de  ce  fieclcriidç  “i  .pour  former  vne 
Pleiade , non  moins  digne  de  nollrcadçpiration , que  l'a  elU  au- 
trefois celle  de;  Poètes  Gcccs.tamvant'cepar  Suidas,  8c  parles 
ScuUafletdcLycdpbron.ScdcTheoccitc. 

L'AN  U'ià.,  DE  i.  C. 


VARIETEZ. 

A Pdpttc  Mif«neii  fe«  Anotl* 

- I $*  IrtD^ao- 

Aie  D8m<»rnU  vicJc»  PbCtet 

Proamceinx. 

b VAfleb.  1.  4 

Gsit  A le  M«û  kl 

Mktlcri«alm»L'b. 


luQcniI,  J 


li  tt  r*  rrMConrrc  4c  l•m»>  rti 
tempi  qtifiquri  beoi  uprit^. 
qttl  pitMtrcni  lu  milieu  de 
b4rbditc  de  Icurfiecle,  ronin>« 
fbotaHVx  r^uumi  letTol>p«« 
•U  leiRt^TMlacav  é'raïudi 
Hjittc. 


t tn  Aatbetin  («rtà'diTri» 
prta  frnirat  que  tt  fut  en  rom> 
bjcijni  qa  il  le  nus  ^ <i*4urm. 
qu'il ie mit mj>rifun,oà  mu 
an«  »mtt*  i*  le  m msITacrcr. 


Cette  année, PletreEmpereurde Cotiftaminbplevintî  Ro- 
ine.  oùlcPapeluy  mitfuslatcflela  Couronne  Impériale.  Enfin 
apres  luyauoincommuniquércfiat  des  affaires  d Urient,  il  s'en 
retourna, y en  chcminfàifantafficgeaDytrachium, occupé  par 
Théodore  Lafcariii  mais  le  Grec  I attrapa,  8c  le  tua*,  fous  cou- 
leur de  fe  vouloir  abboucfici  luecluy , annifclfablir vne  bonne 

paixenrcmbie.-SafemmçIeanne  Feotsmanda  en  fa  placje  durant  ^ 

deuxam,au  bout  dçfqucls  cAani  decedee,  fon  fils  Robert  fut  | r o aune- 4.icdi  IoUdic. 
éleu  Empereur  I.  ' _ _ LsioaS.,. 

Cette  mcfmc  année  tr  Comte  de  Montfprt  fut  tue  d’vn  Coup  ; 
depierte,cn  vnefortiequelcsTolofains  alfiegez''  firent  contre  j ■!^*Miijnifi»«inir'ilin 
luy.  Tous  les  gens  debifn  regrettèrent  infiniment  fa  mort,  parce  ’ 

tecc'eftoit  vn  Seigneur  gaiement  illufitc  eopicté  8c  grandeur 
oe  courage.  C’eft  1 cttte  mort  que  Pierrede  Val-Scrnay  Moine 
deCil^uxfinitfon  hfiftoiredes  Albigeois. 

Cette nîefme  annét  encore , Aymart  Comte  d'Engdùlefme 
deerda,  lcfiiiinhupi<  en  l'Àbbayede  U Couronne^  dans  vnp 
Chappelle  nomirlïl|de  fainftNirolas, qu'il  aùoirfàitbeftirau 
deaanidcla  grand' porte  de  l'Eelife.  Sa  fille  vnique  la  Reyn« 

Tome  111.  £ ‘ 


A 


VAR.IETEZ. 


à 11  asott  4é}t  (mfc 
rSfedei7.ao«I»Jaa4,  fin#  4c 
Pierre  Maoclcc  Duc  4c  Buta- 
(M. 


B EUeeftaCfceouu  IcasoB* 
tasnci  4eBis«tte» 


a le  n eur  4e  Marca  au  a.  1 4e 

Ck  4eâe  Hift.  4e  6««ro.  c.  la. 

4 S.  7raa(«ii  eftoit  au  fic^e  4e 
fctic  TÎUc. 


c SaUme.BoafioifcMuafter- 

K'^ucaoiai  le»  Auoa*e»4c 
ftUüc  porwni,  ^u»  le* Hua- 
•touimfulcteutccetiinc  k la 
^ejne.  parce  que  comine  Allu* 
mande  elle  tauttrifo»  pat  uup 
ceux  Je  (a  nation 
f Suntte  UuuigMllail  «uiri 
fx  lÆttC. 

{ Ilmouna  raAi<D« 


K VoYfX  fur  eeru)etCorta» 
Kift.  Me4iol  pan.a.  VeolCf. 
in  KipWim.  Comme  aeflî 
Canliprate.  qut4ùrr>ronl  j. 
c.fi  qucmEmpeteurfuetour< 
mr<té  CP  Ptttf;aioirc,6(  en  fnr> 
tirhmteure*n<nc:  paiaCraniT 
en  ToaHifi-  taxoac,1.7.c.  jp. 
leattucL 


34  Trefor  Chronologique 

ifabelle  iQillaàfcsoblcques  .qu’dJc  voulut  eftre  let  plut  mâS 
gnifiquet  dum  elle  peut  t’aduilcr,  Sc  s'addonnant  à pisté  , 
acheucr  le  Conuent  des  Cotdcliets  de  Poitiers , que  l'on  mat/ 
Hugues  auoit  commencé  dés  l'an  1114.  Mais  elle  fe  pecuettie 
bien -toll  apres,  comme  il  fc  voit  en  la  vie  de  fainéb  Louys,  je 
mourut  comme  infenrée , s'il  en  faut  croire  Guaquin.  On  voit  en- 
core Ton  tombeau,  Scceluy  de  l'on  fils  Vuignn,  en  cette  Cha-t 
pelle  defainélNicoUsàla  Couronne,  où  elle  voulut  eilrc  in- 
bumécaueefon  pereAymm.  Elle  tailTa  de  Ton  fécond  lift  cinq 
bIs.Hugues,  Guy , GeofFcoy , Aymar , je  Guillaume,  je  quacra 
biles , Agathe, Ifabclle,  Maiguciltc,  je  Alis:  Hugues  luy  fuc- 
cedacnlaComté  d'Engoulcüne>,comracii  btaulli  en  celles  da 
la  Marche  je  de  Lulignan;  apres  la  mort  de  fan  pere. 

Pcuaprcsarriuavnccbofc  mémorable  dans  leBcarn:  C'clE 
que  ceux  de  la  vallée  d'Afpe  clians  entrez  en  armes  contre  les 
habicansde  la  vallée  de  Lauedan)»  , en  furent  tous  tuez  de  fang 
froid, parlemoycntierAbbcduMonaftecede  S.Sauin,  hom- 
me laïque, quilcs  enchanta  lifantfuryn  furcauquelqueconjura- 
lion  dans  vn  liure  de  Magie,  de  force  qu'ayans  les  fens  tioublezd 
ils  ne  peutent  fc  mettre  en  cftat  de  deScnce.  Dequoy  le  Pape 
ayant  aduis,  cette  vallécde  LaUcdanfutfoubmifeaumerdiliqui 
dura  trois  dns,aucc  la  Aerilité  de  rdutes  chofes'.  Ce  qui  obligea 
ceuxquii'babitoicntdefupplicrla  Sainéleté  dcleuer  cet  intety 
dit, promettant  de  fatisfaire  aux  parties  intetcfl'ccs , & furenc 
exauccZvCettcratisfaélion  confiAa  entre  autres  chofes  au  paye- 
ment anpucl  de  trente  fols  Morlas  à ceux  d’Afpe 

Cependant  les  Chtellicns  Croifez  paAicrcncdc  la  Syrie  ea 
l'Egyptc.oùilsaincgcrci  Damicte^,appcllce  autrefois  Heliopo-^ 
lis , encore  que  le  Roy  de  Hongrie  let,cuA  quittez , peut  cAte 
abn  de  venir  rcmedtsri  vn  luncAc  accident  arriué  dans  fon 
Palais  àBudc:  C’cA  qu’vn  Seigneur,  nommé  Boncan,  auquel 
il  auoit  conbé  le  gotiucrpcmcnt  de  fon  Royaume , s’cAoic 
porté  i cette  extrémité  de  btclTcr  mortellement  la  Reyne  Ger- 
trude, parce  qu'elle  auoit  fait  coucher  pat  fon  anibeefa  fem- 
me *1  non  mbinschaAéque belle,  auec  fon  frer'c  qui  en  cAolc 
deuenu amoureux.  LcRoyà  fon  rétour appcIlàBoncar  en  lu- 
Aice,pour  le  punir,  mais  ayant  fcculacaufc  de  fon  atiemat,  il 
l'cnuoya  abfous,  je  bt mourir  honteufement  fa  femme,  bien 
qu'il  en  cuA  vnc bile/ fainâc dés  fon  bas  âge,  appcllée  Elifa- 
beth.qu'ilmariaà  Louys  LangraucdeTuringCj;, 

Cefuien  ce  temps  qu'Othon  qui  fe  difoit  Empereur  mourut,' 
iaibant  l'Empire pailiolc au  ieunepederic,  je  vne  grande  opi-’ 
monde  fon  falutâ  tout  le  monde , pour  les  fruiâs dignes  depe- 
nuéncc  qu'il  btvn  peu  deuant  je  durant  fa  maladie.  Première- 
ment il  enuoya  fcpl  perfonnes  graues  au  Paÿc , pour  e Are  abfous 
de  l'abaihemc  auquel  il  auoit  croupy  depuis  hiiiél  ans,  auec  iu- 
remet  de  luy  obéît  en  tout  je  par  touii'z.  Il  ne  voulut  iamais  pré- 
dre  fa  refcéiion  que  debout.en  les  attendant:  3.  il  btplubeurs 
groA'esaumofnesauxpauurcs;4.  il  fe  foubmitâeAre  difcipliné 
louuentparfcs  Chapelains':  je  3.  cAant  tombé  dans  vne  nevre 
dangereufe , il  demanda  auec  larmes  l'abfolution  à rEucfque 
d'Hildenshein  ;'je  rendit  l'efprit  aptes  auoir  commandé  à Tes 
Cuibniers  do  luy  paAer  les  pieds  fur  le  vcùtrc,  comme  à vne 
vile  créature,  qui  auoit  oAtncc  fon  Créateur  t je  à fesautres 
domeAiques  , de  porter  fes  os  deuant  le  fainél  Pere,  abn  Ju 
mninsquil  s'alTubjciiAà  luy  cAant mort, puisqu'il ncraùoit pas 
'voulu  faiiequcforc  tard.  cAan^^en  vie  *>. 


&Hiftoriqüe. 

Ce  Piit  auin  en' ce  mcfnie  temps  que  le  bicn-hetireuV  Guil- 
Tkümc  Archeuerque  de  Bourges,  de  Moine  de  Pontigny  Sc 
d'Abbé  de  Charlicu  qu'il  eftoitaupirauani,  fut  mis  au  Catalo- 
gue des  Sâinas,  par  HonorC3.  On  rapporte*  qu'il  auoit  prédit 
quecebian  Ueurluyarrlueroit;car  voyant  vniourüla  tabledans 
Bourges,  le  bien-heureux  Valterus  iNjcicme  Abbé  de  Villaray 
enBrabanr',  qui  mangeoit  timidement  des  viaqdes  qui  enoient 
deuant  luy,  parce  que  l'acoutbimcn’clloii  pas  d'en  manger  de  fî 
délicates , U luy  diti  Vous  ne  voulex  pas  manger  de  ces  viandes, 
pour  n^oyi'en  mange  bien,  jeHoclaiircraypatd’elUc  canonifé. 
Ncammoins  il  ne  faut  pas  iiifererde  U qu’il  fit!  grand  chcre,veu 
que  la  BuMcdcfacanonifarion  porte , qu'il  mcnoit  vne  vie  tres- 
auftere.  AuBî,  félon  Cefarius,cnfcs  Dialogues,  ceux  de  l'Ordre 
deCifte.iux,quieftoicnta‘ppellez  auxdignitez  d'Eudques,d’Ar- 
cheuefques,de  Patriarches, ou  mefmede  Papes  , npn  feulement 
ncquittoient  pas  pour  cela  l)hab|ç  Keligicuxi,maisauiri  viuyient 
te  pfalmodiôienc  à fa  façon  dcTOrdée  ; à l'ElFct  dequoy  l'on  leur 
''  donnqjt  autant  de  Moi^s  ec  de  ÇppueTs  qu'ils  en  auoient  be- 
foin.  voyej  3ce^roposlcCardinal  Baronluscnfcs  Annales  Ec- 
clelîalbiqucs,  qtiifait  mèhtÿan  d’vn  Eucfque  Religieux  de  Gi- 
fteaux,'sgij  le  Pape  voulpiç.dépofee,  à caufe  i^u'ilportoiedes 
gands  dé  foye.  Se  ne  vUioic  pas  desncfines.pictzqueceux  de 
l'Ordre 

En  ce  mefme  temps',TOcdrqi|cNoftrc-D#medc  làMercy 
te  Rédemption  des  Ca^'sÿcuc  fôncoromçncementcn  la  ville 
de  Barcelone,  bicù  reucla  qu'il  J'auoit  agréable  i lacqucs  pre- 
mier, troiftcrapRoy'd’A'rtagon,  8e  Comte  de  B’arcciSnc,  i S-, 
Raymoncl'dePeacfoftfon  ConfelTcur  ,8e]i  Pierrede  Nolafqu'e 
Gentil-hommedui  Matr^iinâcs'PucUes , proche  de.CaAelnau- 
dariy  en  Laura guai'i  c.loquel  en  fut.  le  premier  Religieux  U Gce 
ncrai  ü Barcelone:  mais'il  ne  fut  conlirmcquel'an  izjoTou  izjj. 
par  Grégoire /.  Ce  Princç né, félon  quelques- vns,  ^Montpcl- 
Ler,de  Marie  hile  de  Guillaume  dç  Montpellier,  lofs  captiue  de 
Simon  de  Montfott.ïr  femme  de  Pierre  d'Arragosuvoulm^ue 
IcsRcIigieiixd^ccef  Ordre  potiairenc  par  honneur  fur  lAjt  poi- 
trine.commepjut  marque  déCheualcfie,Vn  efculToncn  brode- 
rie a^x  armes  d’Acragon,  8c  au  dcITusIa  croix  branche  defran 
ce,  lieu  de  Ton  ofïgine  : Sc  qu'outre  les  trois  vocox  cifcnticls,fts  en 
filTencencoievn  qaacriéme,d'aller  aux  pays  des  Infidèles  racbe- 
pter  les  Capcifs^tc  demeurer  en  oAagepoucçeluyqqifcr'oit  en 
danger  de  perdre  1a  foy.  -v 

L’an'  fiiÿ.  DE  i.c, 

Cetteannée lej’rince  Louys  filsde Philippes  Augufle,  fedui- 
£t  la  Rotbclle',  qui  reftoir  Angloilic  ^ en  l'obéilTaoce  dé  Ton  pè- 
teSc  en  confirma  les  Priuiîeges  l’an  laa/j.  qui  pourtant  ne 
raoiitoieni  pas  (1  haut  que  veut  la  Popciinicrc  Caluinlûe',  dans' 
ft>nHi{loireimpriméeàlaRochelle,dirant  queles  Rochellcis 
elfoient  exempts  d'auoir  én  pouuerncur , à caufequlls  s'efloîênt 
mis  enlibertc  chalTanc  Its  An^ois  de  leur  ville, 'ou ,, comme  dit 
l^cur  de  la  Milctierci  par  leur  volontaire^  ad)onâion-i  la 
1%’nce.  , , ' 

A'quclquc  temps  de  U il  alla  àflUlerle  ieune  Comte  de  Monc- 
,-,^forti  matîRt)c  peut  prendre  Tolofc:  Toutefois  les  Chrelfiens 
Croifez  prirent  bien  Damiette  8 , notibblfanc  le  fqpours  que 
CoradinSultan^è  Damas  auoit  amené  conir'eux  de  la  Syrie. 
LeCaidioalde  Vitri^Sc  S.  Antonin  capportentv'*quc dotant  le 
. E ij 


VARIETEZ 


a Ckryfoft  Heonqtmtrnfeâ 
TMfêUatm  iûdS.  k i: 

17. 


h MatiMeCemteiTc^Maifrt 
l'apptitc  (on  oncle  en  td  la* 
fttoment  public,  pas  lequel  c(k 
duoocàrËffItff  de  Boutgetti* 
liuret  Paiidt  de  reuenu  anaueli 
pour  cormrmr  vn  cierge  toa« 
(ioott  allumé  deuat»  le  cerpa 
de  ce  Saïuâ- 


c Surira  Iadis-l.fl  01  Maiûutj 

I.I1.S.I. 


d Ce  fut  i delFaat  d*bomma|a 
rendu  par  Hciup  !•  Ikay  d'Ais<) 
gicterre. 

£1lc  demeura  paor  toofiMt* 
k celte  CaoroAM,  par  accord 
fdittatte  S Laujs  at  (e  ftof 
Angloit(&  aiRH  quittant  iev 
LcApaldi,  elle  prit  Ica  ftcuu  d« 
lyi. 


e PaalSailo» 


VARIETEZ. 


a J'itriêctfiipOe 

tUt.t7  sdd 

b Cette  qaaJiticfl  plu  rtleuèe 

3oe  celle  4c  Seigneor , i ce  que 
tt  le  fieur  de  Rtffûge  eo  U 
Ceerrapbie  HiAatique  : aufli 
appdl*-  on  le  Rop  Sire , iVru* 
lument. 

c AndréduCbefneenronHi 
fioitede  Bour^<^r^n«  * tnifeen 
|o(nietcrAai(if.tapportequ‘il 
en  fonda  t.  en  »n  mefmc  loar 
cette  ann^  cj  i celle  de  noAie 
Dune  de  RoUcm  » le  matini 
celle*cr,  i rnidy  t 3t  celle  du 
MootSaioAe  Marie  co  Mon- 
cagoe  vera  le  Toit.  U fiu  lubumi 
m celle  de  Goillea. 


( fc  tmi  par  1)1  qae  lei 
c ne  font  point  (ubjcti  â U 
ripcioa,  rooformecoeocà 
âûoedcTqlUt. 


c ta  ta  TÎc  de»  Poetci  Pro- 
Mençaax. 

U •’appelioir  Vidal , le  eftoît 
âii  d'fo  Pclcttcr  de  Totoft. 

ttpouuoù  bicoBrcttdrcpoor 
Cmbi  tmc  rn  Orpaici  leqofl 
attiroûMfoBdefun  luth  vne 
foctft  iprra  foy  y 9c  pose  mot, 
Ccmmimhu  mtêrsâ»  rntu,  oa 
bica,<<r>r<fc»do»  éUtn^ 
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liege  i3e  cccte  ville  fut  crouué  vn  liirrc  cliccit  en  ArabCidont  l'An- 
cheut  auouoic  qu'il  n'eftoie  Iuil,ny  Clircfticn.ny  Sarralîn, lequel 
piedifoic  les  viâoiccs  üc  Saladin , Ia  prife  de  Uamicce  par  les 
Chreftiens,  la  ruine  de  la  Meche,Scla  dinîpïiiondesôflenicnt 
de  Mahomet. 

Ce  fut  enuiron  cette  merme  année  que  l'Ordre  du  Vâldes 
Choux  eut  fun  origine  dans  lcDioccfc  dcLangres,  non  loin  ds 
Dijon.  Vn  ccruin  Viard  le  fonda,  & y clfablit  IcsConlIitu- 
tions,rbabit,la  façon  de  viure.lc  Brcuiîlire  & le  McIlcIdal'ON 
dredeCifteaux.  Il  s'appcila  dit  Val  des  Choux,  dçaufeque  foil 
premier  Monaftere  aaoii  ce  nom , ic  eft  encore  fe  chef  principal  « 
de  cet  Ordre  t. 

Ce  fur  auflî  cette  mcfine  année,  que  Gaucher  ido  Vienne  le 
Sire '■de  Salins,  fonda.'  coaioini'emefic  aucc  l'Abbé  de  noArc 
Dame  de  l'Abondance , l'Abbaye  de  nofti  c Damé’dc  Goillps  en 
la  Franche-domté  .auDiocéfc^de'liflailçbn,  raqü'çjlc  il  doy  dé 
quelques  reuenus  ; cotnme  fit  c?t  Abbé, du  donrcntCBicnt  de  fes 

Rcligicux.luy.Uiira_Qt,toutcéqucfoa'Abbaycaüoitencq,Côtéi 
â condition  qucceluy^ui  fcroifeleu  Abbf  de  Gçillcs.reroit  ténu, 

tantluy  qutccsfuccenéuis,  d'aneri^oduercn  pcrfonncccbiy  do 
l'Abondançe-,  pourcpOArecopfiynéj  8cde  plus,de,lùy  faite 
deliurer  touslés  ans,  le quairiénic  iour d'apres  la  Pentecofte, 
trois  bouillons  de  Tel  triéà  Salins , aûcc  ohligatiéo  de  ndurr'ir  Jet 
cheuaux  qui  les  iroient  qua.ir.  Toutefois  par  fpcccirioh  de 
temps , ces  trois'bdiiillons  ont  eûé  réduits  a dcut'&  demy; 
puisa  quelques  riecresdélà,àireme-qUatrecharges!  feenfinà 
neuf  ralîaux  . ou  boifleaux,  Icfqucis  l'Abbé  de  l’Abondance 
’iiioit  tourioutsreceu  iufqn'à  l'an  ijjy.  auquel  les  SuMI'csfaifans 
la  guerre  au  Ducde'Sanoyc,  s’emparetpit.dc  l'Abbaye,  fans 
la  laiflet  que  l'an  i'ç70.  l’iy  oüy  dire  qbc  les  Fucillans  qui  y. 
huent  introduits  l’an  >£07.  ayansplaidéau  Parlement  de  D’oie, 
confrîrl’Abbé'de  Goilics,  pout'eftrç  payez  de  ce.fcl , pjetdi- 
tent  lentpfoccz  l'an.foi8.,àcaufe  de Japrercriptionqu'ilanc-' 
gua^i,  mais  ils  furent  maintenus  c’n  II  joüiiTance  'alinuelle  de 
quatre  chaj^ges  du  plus  gros  fel  ,>outueu  qu’ils  rehiloyartÿnc 
chercher  la  fepmaine  ds  Pargucs^en  la  Saulncrie  de  Salins, 
parce  qucican  Duc  de  Bourgutigacit:  Seigneur  de  Salins,  l'a- 
uoit  donne  I noArc  Dame  de  l’Aboi^ancc  en  pùrc&  perpétuel- 
le j^umofne^. 

' En’ce  tçraps  arriua  ce  que  raconte  le  Moine  des  l Acs  d’er, 
bu  «je  Lçtins  en'  Proucncc , d'vn  Poète  excellent  en  langue 
Prouençaléi  mais  vn  peu  trop  Satyfiqde;  C’cA'  qu’ayant  mé- 
dit en  fes  Vefsd'vncDamcd'honiicur,vn  Cheualicrde  S.  Gilic 
parent  de  la  Dame,luy  coûppa  tout  net  la  langue, apres  luy  auoir 
don  né  force  coups  dobaAon , afin  de  vangctî’injure  faue  à celle 
défonfang'.  ‘ • . 

André dqChcfne en  Ton  HiAoire  d'Angleterre, d'Efeofle  8e 
‘d’Itlcnde,'marquefurce  mcGnc  temps  vne  qucAion  que  les  Do- 
reurs de  PariSrfirentemt'eux.fçaupirfiS.  Thomas , n’aguera 
Archeiicfqûc  déCantotbeti  cAoit  fauuï  ou  danoise  ajou  A e qu’’vn 
Roger, Normand  denarion.fouAintgu’il  luoitmcricé  là  mort, 
poitrs’cArercbelléconcrei'onRoy.IMageyiuâce  deÜieul  mais 
q«c  tous  les  autres  alTcurei  enc  au  contraire  qull  eAoit  vray  Mar- 
tyr,d’aiitanrqüll  lUoitcAc  rué  pour  la  querelle  de  l’Egiife.  Sur 
quoy  ie  n’jy  tien  i’dirc.  fi  ce  n’cA  que  ie  m’cAonnecôioent  on  fit 
ccttcqucfliog,  puifqueperfonnencpobuoifîgnnrct  que  le  Pape 
Alexandre}.  n'cuA  caqpnifé  ce Sainâ .fur l'aduis cenain qu’il 
auoit  eu  des  nifignes  mitacles  que  Diéîi  faii'oit  par  fan  intctce£> 
Aon. 
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Matthieu' Paris  rapporte  en  fuitcque  le  Patriarche  tJeHieru- 
ÿalemenuoyavnpctic  Tafepleindu  vray  fang  dcIcfur-CbriA  à 
Henry  troificme  K.oy  d'Angleterre , qui  fur  receu  auec  bcau- 
coupderolcmnitd&d'alIrgrefTe.les  Euefquci dupaysprefehans 
par  cpuiK  prouuansla  veritd  de  ce  l'ang  précieux.  Si  cela  eft.le 
Cardinal  Turrccrcmeta  n'a  pas  eu  ràiion  s d'aireurcr  que  c eftoir 
trnetemeriréSc  vne  erreur  de  reconnoiflre  de  ce  fang  ch  terre; 
d'autantrdii-iliqu'il  rut^burramafîé  par noftrc Seigneur  relTuf- 
citant-.caril  dcuoitfaircdilrinérion  comme Ojetan du  fang  t.- 
tatoupulcifiqued'aiieclcnou^cicr,qui  s’engendre  fucccfliue- 
^cncau  foyci  la  quantité  duquel  n'cK  point  ncccITairc  pour  là 
continuelle  nourriture  du  corps  humain.  Pie  deuxième  ^ ap- 
puyéde  ccCtc'Xaifon,  n‘a  point/ait  fcrupuTc  auiïi  de  délacer  en  fa 
Bulle  adrefTanre  i rA5bc  de  Sainâc  Marie  du  Dioceféde 
Xainèles,  qüeccn'ellpointVne  chofe  rcpiignanteà  la  (oy  d'af 
feucer  quenoftre  Saiiuciir  ait  failTé  ch  terre  qiicfquc  partie  de  fon 
ùng  pour  la  mémoire  de  fa  paflîon.  C'cl1%neorc  ce  que  Suarez  ‘ 
accordeaucc  Vafqucz  ^.difilnt  iduthct.qû’ilcA  demeuré  quel, 
que  paitiedu 'Eing  ié  lèfus-ChriA  dahslcs  cfpines  , dans  le; 
ctoux.dahsieboi's de laCrojx.dans  lefuairc,tlcautcAprcciçux 
imVtiimçns'dclapjfngji  Ju  FilsdeDieu  e.'» 

Finiifoni. cette,  an^e  pàï  vn  exemple  excellent  de  dcuoôon 
& pieté, qui  Çcirouu'ÿ'en  l'HUIoiredc  Brabant  :c'cû^u'vnCi>: 
ualier  du  pay  s àppellé  Reynier  d^dechcn'fayant  huict  fillés,  les 
con&cratoutc^l'Ordtedc  Premonftré  dans  vnMonzAcrc  de 
Religieufes  fondé  au  village  de  Pellebergc  prés  de  Lo^uain  'E 

■ L'AH  uio.  • DÉ  I.C.  ' ■ ^ 

ÿoicy  l’an  auquel  l’Empereur  l^dcric  receut  à R'othe  la 
couronne  tToc.pahleamalnsde  rEu^qdc'd'Uftic,  que  le  Pape 
auoit  delegué  pourcet  effet  1 &geu  aptes  fit  vœu ‘dallée  eh  la 

Tctrefainffc  5 

En  'te  temps  *■  cinq  dirriplcs  de  fainû  Trançois  reqeurent 
aulGà  Maroc  ville  d’AlTriquc  la  couronne  d’o^,non  de  l’Em- 
pire de  la  terre, ihaisdü  Cicl,ayanscfté  manyrifez paries  mains 
du  Roy,desMaupel,.vcr^]efque(s  ils  àuuicpicÉc  cnuoyczpoiir 
fuy  prcfchcrlafi^'.  Ce  font  les  prémices  dès  mjrtyts  de  b Re- 
ligion de  ce  grand  Sainâ,qui  au  mefme  temps  aftoit  allé  en  Egy  a 
ptcaucQde^lœin  d.y  coriuertir  Sultan,  ou  d’en  receuoi(b  pal- 
me du  Mattyre. 

l:an  tiii.  DE  i.'c. 

Cette  année  l’Empereur  Federiefut  cnlaSicilc,  ScenchalTa 
les  Sarrafms,  apres  les  auoit  deffaits  daiis  yn  combat;  ; cela  fait  il 
retoucnadanslÀPoùilICfOiiil  craitta  foctihal  deux  frétés  d’In- 
nqcent  troiCémc.lcfquels  y pofledoicni  quelques  Scigncùrics,& 
mcOne  vfa  de  cruauté  enuerdes  Euefqucs,  'VciUid’où  naf- 
quit  le  premier  fujce  d«d|^cotde  entrcli^ape  Se  iuy . 

Peu  iptfs  le$Éfiats‘dc  Hongrie  çnuo^ctent  trois  AmbajTa- 
devsàHaplesvctscei'Empereur,afin.d’en.rachec^r  la  couron- 
ne^ leur  Royaume  polir  le  Ponce  André  deujÿcme  ','fur- 
SommélcHiciofolimitaln  t mais  parce  qu’ils  cifoicm  trop  bien 
aecompagtTe'zrcar  ils  aùoiêpt'à  leur  fuite  trois  mil/ê  Cbcuaux)  ils 
trouucrcnt  la  pSKdüa  ville  fermée idequoy  efiaiik  eftonnez, 
Fcdcric  leur  (nuoyàlliie  que  ce  n'cfloic  pas  vneAinbalTade,mais 
tme  armée,plus  pcopré'à.  donner  de  l’cluày  qu'à  faite  honneur. 

£•  iij 


VARIETES. 


a ï*  Cé9t.  innit  4*  U 

b La  TtlU  4c  i Maximia  cÉ 
Froacitcc  .can'eruc  »ae 
fiole,  nii'c^lcdu  rfireplciocda 
b.Iccuelon  »«it  irita. 
cdlrofrinsnc  l'êlcurt  pat  boUd* 
loin  ('luibtaaci  U ioai^MVca*. 
4n4y  S fcM  qu'oo  cbaaïc  U 
l'Atrriii  le  iaifi'r  ipjti  crloi  jae 

l'Ffjifede  MAafouF  fcil»>f  fia 
<Tauoiru>  J*  ce  Ke- 

dcn'pteutdfi  hiifitaiot,  R noa 
Ml  de  fun  image  ctue-fice  en 
bjprU  dini.li  ville  de  Bimc, 
comme  <]ocl«)a<i- vqi  entpen* 
fi.leloii  qoe  l’ai  die  amie  paît. 
cTome  1 1 p d.  47. f a. 
d V p,  d-  c t II  41. 
e Sixte  4 liani  Ton  Opnfeuie 
ds  Ui.g  4c  ttlui  Ciiri<t,allniic 

3«*on  veu  de  ce  vtay  Tao{ 
loiIefainAraaice  de  Ch*ai- 
beijieequc  luteca  atenupa» 
teiUcaifni  en  ù Bulle  de  l‘an 
l|04.  par  Ixqaellc  il  otdoone 
vnefeAe  le  va  eftee  patuctt* 
lier  i ce  fatoA  Tuaifc. 
f Kx OtmÙHlijtxddiu, 


% Ottupiu«. 


k Suriot  en  fon  1.  Terne,  8(  te 
bkutyiete^  Rotiaua 


t II  (fioit  fili  de  BeU 
Il  pouaoit  dite  comiseaatrt- 
foia  Tigraoca  aux  Roouint^ 
Si  voui  vroex  comme  AinbaÂ- 

radeutt.TOQt  fntiirop,4e  S 

comme  eunciaii  trop  peg. 

Le  R07  l>eaivfr)ua  vooioit 
qu’oB  loj  cnuojMft  ptafimrv 
pcrfoDoeieu  ArobalTide,  d'oà 
Tteuf  qu'il  Te  fafcharonnclca 
Lacedemotient  parce  ea'ilina 
lafcnaueieat  eaaoyt  qu'vas 
Rico  qu’m  à mo^,  dir>il» 
Vn  veti  va,  itipondii  LaroiM^ 
qucfflcni  rAobadadcui. 


yAR-IETEZ. 


ft  àê  *91.  Uêt.\'  1?.  fc 

Go£ffro;  i»  Â»n»l. 

V C*#A  p*ut  eftxe  fr«n- 
kUbUacctdenc  i]«e  Rxplctu»  a 
ptti  occa&A  de  dite  «f ue  U leite 
cftottaflitnée»^a’cllc£cftratc  k 
coieodoit. 


c Voytt  ce  Qu’en  difcatVâl* 
fiagam  k Ytuaonticf. 


i Saioâ  AoroaioTir  19.  C.). 
HTmittifii  Cknmkên^r.jf. 


a B{«o4a»i 


f Ntc«photaOt«|ofAi. 


^ Il  cft  «rrtui  faisgem  <)uc  Ica 
Kap<e*  <)*)>  IcTcfloi.Di  côme 
|r»  Eftiai.^ct*,  font  deacau* 
ituti  lubjtti  âf  ICI  en  aMti  cAi 

Vaincai. 


b GuiUeBtoedeNanps,  Gc> 

ncbnrd.Almaricde  BeGcri,  k 
OalcCo  qai  Ta  mit  daoi  {aa 
M*nj  U 5.  Ma/ 


S Le  Condaaatfix4al'Hift«â- 
» 4ci  Albi(eoil^ 
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^nfia  apres  plufieurs  alUes&  venues  de  parc  £e  d'aotre,' vn  (ïut 
de  CCS  AmbatTadeurs  entra  dans  Naples  auec  deux  cens  caua- 
Uers  feulement. 

Cetie.mefme,  année  fut  remarquable  en  prodiges, la  terre  . 
nonfeulcment  iremblaimaismugti  horriblement  Icscictehcs 
fonnerent  , d'elles  mefmes  en  plulicurs  Eglifcsi  lesfleuucs  re- 
broulTcrent  vers  leurs  fources , & il  pleut  i Rome  de  la  terre 
mefleedefang.  le  laiffe  i part  cet  impoAeur  villagems  d’An- 
glctetrc.qui  ledifàntle  ChriA,  s'impiuna  auxpieds,  aux  mains, 

& au  coAe,cinq  playes  à l’imitation  de  noAre  Seigneur  crucifié, 
afin  de  feduire  le  peuple  : car  c’eA  pluAoA  vn  attentat  impie 
qu’vn  prodigcûl  fuffit  de  dire  que  le  Concile  d’Oxfort  le  con-< 
damna  à tenir  prifon  pcrpemellc  entre  quatre  murailles  . 

Cependant  les  affaires  de  la  'guerre  (u’cccdercnt  mal  auxChre< 
Aicnscroifczqui.cAoient  en  Egyptcicar  l’armée  pcnctrantdans 
rintcricurdupaysifut  tellement  réduite  àl'eAroitpar  iWifice 
des  ennemis, quelle  petit  toute  à la  ref'.  rue  de  fort  peu , qui  leur 
ayant  rendu  Damiette,  8c  fait  trefve  pour  huiéb  ans,  s’en  retour- 
nèrent en  leur  pays.  Onditquecclaatriua  par  lafautedu  LegaC 
Pelage  Efpagnoî , qui  nç  voulut  pas  laiffer  partir  l'armée  au 
temps  qu’il  falloit,fc  fondant  fut  vnc  vaine  ptcdiélion  , qui  por- 
toit’qu’cn  cetemps  viendidit  d'tfpagne.vn  homme  qui  extirpe^ 
toit  laLoy  dufaux  Prophète  Mahomet  ' 

L'AN  laai.  DE  I.C., 

lean  de  Brienne  Roy  de  Hicrufalein, appuyé  fur  cette  trefve^ 
vint  en  ltalic,où  il  réconcilia  l’Empereur  Fedcric  auec  le  S . Pere, 
&Iuy  donna  en  mariage  fa  fille  Yolante,  ou  Yole,  auectout  le 
droia  qu’il  auoit  en  la  Terre  fainac;  c'eA  pourquoy  les  Rois 
de  Naples  8c  de  Sicile  fe  font  tÿujjours  qualificz^ois  de  Hicru- 
■falcm  . ’ ' . V ^ r * 

Cette  roefme  annéeTheodore  Lafcafis.qui  porioit  le  titre 
d’Empercur  des  Gtecs  en  l'Afic  mineure,  mourut,  ac  eut  pour 
fucccffcut  IcanDucas  fon gendtednati  defa  fille  irene  f,  lequel 
iuAitoA.  fit  publier  vnEdiaqpidéfcndoiiàfes  fubjets  de  s’ha- 
biller à la  façon  des.  Affyriçps,  Babyloniens,  8c  Italiens  ï , qui 
Kutoient  des  habits  bigarrez  de  diuetfe  hiyeSc  paffemcns.fc  ce- 
a fur  peine  d'efltc  nottez  d’infamie  auec  toutèleur  famille,  di- 
’am  qu’ils  fedeuoient  contenter 'de  fe  vcAir  d’habits  faiss  pat  les 
mains  de  ccuxd'Andrinople,  ou  mefmc  dcConAantinople  U 
nouuelleRome.  En  quoy  il  auoit  raifon,cariI  fcmblequc  Dieu 
veut  que  chaque  peuple  s’habille  à fa  façon  , Sc  non  à celle  des 
EArangers, puisqu'il  parle  ainfi  par  fon  Prophète  Sophonie  9. 
Vifitaho  fifer  rrincifn  ^ fafnfUoi  Jupercmnti  <jm  inJati 

fam->ipr  ftregnna.  AuguAeauAîpour  rappcllcrles  Romains  de 
cette  ellrangcté  d’habits,  leur  repetoit  foumm  ce  Vers  de 
Virgile.' 

Xonumoircrum  iomiàti  .gtntemijae 
Cette  mefme  année  lyioutut  auAl  GuiUeume  de  Sainél  Lazare 
Euefque  deNeuersN  l'extreme  charîfé 'duquel  la  plufpart  des 
Chronographes  célèbrent  ,’&  croy  qu’il  a bien  peu  dcfembla- 
ble<,s’ileA  vray  qu’il  ncurriffoit  tous  les  lours  deux  mille  pau- 
ures  II  futinhuméau  chœur defa Cathédrale: où’pout marque 
de  fafainéfeté,  le  tombeau  oi’iil  tepofe  cAencenfc  à toutes  les 
fcAes  foIemneUes. 

Peu  apres*  le  vieux  Comte  de  Tolofc  ceffa  de  viurc,  mais 
malheureufement,pafce qu’il  ettoitexcommunié,  corne l^cAoij 
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^(Ti  Ton  fil5  I qui  pourtant  pcelquc  aufli-toft  eut  Coin  de  Te  faite 
abfoudrepar  les  Légats  du  Pape,  nonobAant  la  honte  de  paroi- 
Aic  en  eate  aéfion  nud  en  chcmifc.  Toutefois  il  ne  demeura 
ai  longtemps  en  ceboncAat.car  U fe  rebella  derechef  contre 
'Eglife  Je  en  fut  excommunié. 

Ën  ce  temps  ■ fainâ  Dominique>  Fondateur  de  l'Ordre  des 
Frétés  Prédicateurs, celTa  pareillement  deviure,mais  l'ainéle- 
ment.  Ce  fut  à Boulogne  la  Grâce,  n eAant  encore  âgé  que  de 
di.an.  Chacun ffaiifadoûrine.fesmceucs  Scies  miracles, c'cll 
pourquoy  ien'en  diray  autrechofe  icy.ll  cen'cAquefainétPaul 
dans  vnevifîonluy  donna  luymcfme  fes  EpiAres  pour  s'en  fetr 
air  dans  fes  Predicaiiuns.qu'il  les  fçauoit  toutes  par  cœur;  qu'il 
eut  vne  grande  amitié  auec  Simon  Com.e  dcMontfurt.doni  il 
baptifa  la  fille.appellée  Anicie,  depuis  Religieufe  à Paris  au  Mo- 
nallerc de Sainâ  Antoine,  Sc  qu'ila  exercé  lepiemicriacharge 
de  Maiftredu  facré  Palaisà  Rome,apres  aiiuir  cAtndu  fonOrdre 
en  pluüeurs  Prouinccs  du  Royaume.  Il  eut  pour  l'on  fuccedeur 
en  fa  charge  de  General  Sainéblourdain Saxon, l'vn  des  plus 
doélesenTheologie,lcdésplusfubtilsenfe$  rcfponfcs,qui  fut 
enronIiecle,dum  on  donne  plulieurs  exemples,  Sc  entre  autre 
celui-cy  cAaht  interroge  par  les  Preclicateucs,qucl  eftoii  le  meil- 
leur de  vaquera  l'Oraifun  ,'oubien  àJa  reâurcdes  fainâes  Let- 
tres i Q^f  eA  le  meilleur,  dit-il,  de  toufiours  man^r , ou  de 
touliours  boite  ? A dire  le  vray  .comme  l'vn  8c  l'autccfcti  gran- 
dement cAant  alteroatiuement  pris,  de  mcfme  lire  tântoA  la 
fainUeErcriturCiSc  tamoA  prier , conféré  beaucoup  ])our  ren- 
dre vn  homme  parfait.  Il  perir  fur  la  merbomme  il  alloit  faire  fa 
viAte  cnlaTcrrcfaihAeimaisnuusen  pàrlerons,peut-'cAre,da- 
uantage  en  vnautte  endroit  ^ 

Cependant  n'oublions  pasâ  dire  cette  particularité  remar- 
quablCiC'cAqu'aamcfmctcmps’^uefainADomirffquc'alloii  au 
Ciel,fainaThomasd'Aquin,viot  en  terre,  vne  lumière  fucce- 
dant  à vne  autrp  lumiete,  comme  le  Als  au  pcrc,poûrleplus 
grand  ornement  de  fon  Ordre. 

Encenièfme  temps  tifelbn  Baronius,le  bien-heureux  Adam, 
de  Moine  de  l'OrdredeCiAeaux  fait  Eudfque  deCaihanaAe  en 
EfcolTe ,’  fut  brûlé  dans  fa  propre  cuifine  par  fes  fubiets,  apres 
qu'ils  l'eurent  foUclté,fc  tuédeuant  lies  yeux  vn  Moine  du  mef- 
jne  Ordre,qui  luy  auoit  eAé  adigné  pouï  compagnon.  LéCom 
tedela  villequi  nc'vôuloit  pas  qu'il  exigeaAdedixmty  d'eux, 
félon  la  coiiAumC  Jeur  perluada  cette  mefchaticeté  : mais  le  Roy 
Alexandre  Payant  (ceué.fctraofpqrtaauni.to  A fur  les  lieux  auec 
vne  petite  armée,  afin  d'en  faire  la  punition.  Comme  il  ht;  car 
ayant  attrapé  iufqu'â  neuf  cens  de  ces'mefchans  ,il  les' ht  tout 
mourir, apres  auoit  fait  tuer  en  Jeur  prefence  tous  ceux  de  leurs 
enfans  qui  fe  trouuerent  au  ifeA'ous  de  quatorze  ans.Sefait  rendre 
Eunuques  les  autres,  ahnqifvne  racefimefçhante  périt  tout  à 
fait.  ’Q^nt  au  Cbmte,qui  auoit  eAé  pardonné,  il  fut  brûlé  peu 
de  temps  apres  dans  fonchaAeau  par  fes  propres  domcAiquei, 
‘ qu'il  tiiutteii  auec  trop  de  rigueur. 

L AN  DE  LC. 

Cette  année  emporta  de  cette  vie  Guillaume  Raymond  de 
MoncadéiFKnccdcBeam  '*,cn  livillcd'Ûleroniccfut  aptes 
.auoitinAituéTonheticierGuillaiimcfonhls,  qu'il  auoit  ëu  cfe  fa 
femme  Guülcmetfb  de  Moncade,le'quel  lop  cAoïc  abfent  de 
.fcaro.occupéaux  guefSlcstiuiles  d'Ariagon  te  de  Catalogne  «à 


VARLETeZ, 


« D'aorm  mar^tfat  fa  aot 
fttr  I %7.  clk  âfiiua  le  f 
AftnAtnuit  Paul  4 TrR'\»fc(« 
U ücAe  au  4 i raufe  4a  rtlle  da 
Noftre  Dmc  des  Nri|^ta,  êt 
dclauaoiti|<ifariou  de  aoArc 

cUc. 


b Sariua  ■ cTcritCi  vie 
me  celte  d'taSêioik  dasa(Mi 
J.TWMt 


c k 


6 Xe  fietir  é*  Maacaen  foé 
UiflMcc  4e  Bcacu^.  4.  c a^. 


VARIETEZ. 


t II  eaioBépMreemot^u'iJ 
•ne;C  ouuCtea  Ubotichc,t]u  il 
aimoïc  mieux  ee<ieir«oJfoiû 

qut  4e  difpotcr  *“«  1 
foar  l*  dèftnfe  dcU<joellc  tl 
aœk  coo&cré  fo*  bru. 

h Stioft  Antanin  fcVinceot  de 
Vcauaiit  direaii  chacun  cciu 
l■iUefJ*ncl  J»anû».Bt«o  ci»^ 
CCI»  miilc  mau»  d'or, ma» 
Cua^uiaca  4u  btcodauauu* 
*'• 


c De  loinuille  oncle  de  Ican 
Authcvt  de  U rie  de  $.  Louyi. 

4 Le  Breton  en  fa  PhiîifF^*“ 

4 II  ffloamt } 4-  eru  de  l^dc  for 
ioluu&ft  à Cicrvaiia. 


t Les  Anadlcs  4a  ToUde  de 

MttCl. 


g Foljdore  VirgUCfL  i4.' 


k II  cAoit  4«  D^acefe  de  Co* 
lo|(ac. 

i lia  eferit en  doute liurei  Ia 
via  deiMoinc»  firMoatalca  oui 
ont  le  plat  Antj  daotrOrdtfc 
deCiAeaux.  coaunentèiie Tie 
de  contemplatioa  det  cholca 
aekAci. 


40  TrcforChronologiq[üc 

cauledela  regencede  ces  Eftats , pour  la  tcunelTe  du  Roy  îa;> 
ques, laquelle  tioù  vuuluieni  auoir , & parciculieremenc  Ton  on> 
de  Sanche  Comte  deRouffillon,  ScHnlant  Dom  Ferdinand, 
aulTionclcdu  Roy  .pour  lequel  eftoitee  Guillaume  que  lacqiict 
alTicgca  pour  cette  occafion  dans  fon  fort  challcau  de  Moncude 
durant  deux  mois,  au  boutdefqueUil  fut  conttaintde  leucr  lô 
liege. 

Cette  mcfme  année  emporta  pareillement  de  cette  vie  Phi- 
lippes  AuguAe*  : Il  elloitlorsaudufteaudeMame.oùilauoic 
allcmblé  fon  Confcil,  pour  aulfer  aux  moyens  de  fecoutir  U 
Terre  fainûc.àlafolicitationdclean  deBrienne  & de  Conrad, 
d'Abbc  de  Cifteaux  fait  Cardinal  êc  Légat  du  Pape,  qui  l’cftoit 
allé  trouuer  pour  cet  effet.  Il  laUTa,  dit  Paul  irmille  i ce 
Icao  ïcaux  Generaux  desTcmpliers  SC  Hofpiuliers  fix  cens 
mille  efcuspourla  continuation  de  la  gucrtcfainélcrStd  AmauU 
ty  fils  du  Comte  de  Mdntfort.vingt  mille  liures  Parifis.afin  d’ei» 
payer  la  rançon  de  fa.  femme  St  des  fiens , que  tenoient  les  héré- 
tiques. Louys  huiéliéme  fon  fils  luyfiç  faire  des  obfeques  maa 
gnifiqucsàSainaüenys,efquclles  entreauttes  ebofes  feprati-' 
qua  cette  ceremonie  extraordinaire  rc’cftque.le  Légat  Conrad 
Sc  Guillaume  * Atchcucfque  de  Rheims , chantèrent  la  Méfie, 
à melraetemps.Std'vne  mel'me  voixà  deqx  Autels  IVn  proche 
de  l’autre,'  ScqueJcsEuefques  auec  les  ClercsSc  Religieux  leur 
rcfpondircnt  côme  àvnfcuU.  Apres  cela  Louyss’en  alla  faire 
facrer  à Rheims  aûec  Blanche  fa  femme  par  ce  Guillaume  <■, 
Sc  Engerb'erge  la  vefre  df  PhiUppes  fê  retira  dansJ'Hofpital  de 
S.  léan  à CotbeiLoii  'elle  fdnda  rn  College  de  treize  Prefires, 
felonlarcigle  des  Hofpitaliers  de  Hierufalem, Sc  s'adonnant  i 
la  pieté  Sc  aiix  oeuutes’de  raifericorde , y deceda  l’an  tt}). 

Apres  que  celeandeBaienne  eut  aflifié  î toutes  ees  chofes,' 
il  alla  prendre  lebaflondePclerinàTours,Scde  làpalTa  cnEf- 
pagne, pour  aller  rendrefesyeeux  AS-lacques,.pù  il  époufa  Be- 
fengere'  f foeur  de  Ferdinand  Roy  de  Caitille.piece  de  la  Reine 
Blanche, meredeSainû  Loilyi.  En  fin  retournant  auec  fa  fem- 
me cnFrance,ildemcgraquelque temps  en Comte  deBrien- 
ne vers  Tto/es,8C  de  là  fut  en  Angletette,oùiltcceut  de  grands 
prefens  du  ieuneRoy  Henry  pour  laguerre  facréc  : Sc  pienanc 
congé  de  luy,il  fut  vilijef  le  fepulchtc.de  S.  Thomas  de  Can- 
totbeti,  pour  l’ornement  duquel  il- donna  quatre  précieux  faa 
phyrs  ,, 

.Cette  mefmeanqée.ou  bien  la  precedente.*’,  Cefarius  Prieur 
de  Heirfiecben  _etvAllemagnç,commcnçj'd’efcrire  fes  Dialo- 
gues • touchant  les  chofes  plus  mémorables  arriuées  en  fon  Or- 
dre de  Cifteaux -dont  il^eftoft  Pmllre.  Ce  futà  l’inftancede  fes 
amis.qui  eftoientbicnaifcs^quc.tout  Itmbnde  eut  communica- 
tion de  ce  qu’il  n’auoit  encore,corainuniqüé  qu’aux  feulsNoui- 
ces,  dont  il  eftoit  le  Pere  Maiftre.  Il afteaionnoit  la  vérité  en 
toutes  chofes,  comme  ilafTeurelnymefme  en  laPrefîlee  de  fes 
Dialogues,  Vieum'efi  tefmoitl^ne  ienaj  ftint  mccconriige  aucun 
chapitre.  Neantmoins  ilyenàquin’onipa$agteéfesefctit$,par- 
ticulieremcnt  leZuinglien  lean  taç^ués  Frifon,difant  en  fon 
addition  à la  Bibliothcqne-3eSimler,quc  fes  Dialogues  font  far- 
cisdé  fables  Scde,fiAionsrmefn>es  quelques  Catholiques  ne  les 
aprouuent  pasdetoutpoinét>ayans peine  àdonnerleuc creance 
auxrcuclationsScvifions  qu'ils^contienncntimais  on  leur  peut 
apprendre  comme  l’Apoftre  à leurs  femblables , que  thsmmt 
'animal ne  cémprendpuceijui  eJidel'tfintdcDieai  oubicnqueceulC 
qut  s'éloignent  de  l^ie  des  gens  deoien  ne  font  poitu  euaede  oc 
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^ui  les  touchcj  fC(  Jônt  dMmendc,dit  S.  lean  ^rqtoytU  fur- 
hnt Mondtlti mtnii  N<mt fBtnmti de Dic»,&  cc»xq»i 
fine  de  Dieu tiomeienent.  Au  rpAcqu’ilsIçachent  que  Icsrcucfa- 
tions  Sc  vifionsonc  touQours  edi  de  grand  poids  chez  les  an- 
ciens Peres,  témoin  S4  Grégoire" de  Ny  rte,  en  l'on  Commemaire 
defainAe  Macrinci  témoin  S.Cypnan, en fon  Iiui;^dcla  Mont- 
Inéiér  témoin Tertulien  enloijliurc  de  /dolaLane,où  il  appelle 
franchement  authorité  dii^ne,la  yilion  qu'vn  ndele  auoit  eue  i & 
enfonTrjiitédr  Kiji'm'éaJ  Vr/a^dii.oùilne  rougit  point d’appor- 
tàr  pour  prcuue  de  fun  dite,  les  reuelations  de  quelques  femmes 
£dcles*.  En  voila  artez,  partons  i vnauiralu^et. 

Cette  mefmc  année  encore , Hclinand  ^ 01  igihairé  de  Beatl- 
uats,Moine de  Froid- mont , ou  Ftcs,niond  en  BeaiiuoiCs , alla  à 
Dieu.  PbilippesSequin.au titre  des  Hommes  illurtres,  rappoire 
qu'il  feruit  en  fa  icunclTe  aux  afiie  Aions  du  monde,  Srqu'il  foUilia 
joni'ame de plufîeurs fortes devices.faifantlemcllier  de  Comé- 
dien, Kf'addonnant  à la  magic,  mats  qu'enfin  touche  derepen- 
tance,&  conuerty  à Dieu  de  tout  Ton  cucur,  il  entra  au  Monailcrc 
deVtpidiTietpt.où  il  perfeucra  picurcment  iufqu'à  lamort.tant  en 
oraifon  8c  méditation,  qu'en  l'ertude  des  bonnes  lettres , de  forte 
que  chacun  ptcnolt  vnlingulierplairtr  djeftre  en  fa  compagnie 
llaefcritvnChronicbn  Hidorique,  qui  va  depuis  la  naiflancc 
dû  monde,  iufqu'à  l'an  ; 11 1.  ‘ mats  il  fautaduoucr  qulfii'y  a pas 
tardé  toute  la  ciçcojifpcélîon  qu'il  dcuo'it  1 car  il  y a entre-merté 
lesverirésde  pluftcûrs  narrations  fabulcufcs , Icl'quellcs  neant- 
Bioins  Vincent  dcBeauuaisSc  S.  Antonin  n'ont  point  fait  diffi- 
culté de  tranl'povtcrdanS  leurs  H’rtoircs.  Au  relie  Amaiild  de 
Vioni’elltioiimé,difdnten  ion  i.liu.  de  l'Arbre  de  vie, que  ce 
Jdonallcre  de  Frés-mont  **  elloit  de  la  Congtegaiion  de  C^uny; 
Car  le  mefmc  Hclinand  efetit  qu'il  elloit  del'ordre  de  Cilleaux. 

En  ce  racTme  temps  Guy  Comte  de  Neuers*. fonda  l'Euèfchc 
de’Bcthleêm  en  fort  Comté,  liiy  vnirt'anc  a perpétuité  l'Eglifcde 
fainAe  Maricdc  Bcihlecm  auxfaux-bourgsdcClamccis.iminc 
diatement  fu|Cte  au  Siégé  Romain. Ce  fut  en  faucur  de  l'Eucfque 
deBeihlecmen  ludéc.chafrc.de  fan  Euefehé  par  les  Inlidcles, 
commc'eferit  Guy  Coquille, Hillotiogiaphc  du  Duché  dcNc- 
ucri.  Ccltly  qufport'cdoit  cet  Euefehé  I an  i8i{.  s'appclloii  Oom 
Iean,&  cilôit  Prieur  8c  Seigneur  temporel  de  lainÂe  Marie  de  la 
Chanté  fui  Loire. 

^ L'AN  iai4.  D E I.  C. 

Cette  énnée  le  R.oy  Louis  fé  refolut  d'allet  charter  de  la  Guy  en- 
ne  tout  eequiyrelloitd'Anglois'i  8e  auant  que  partir  pour  cet 
cffier.il  fit  faire  vneptoceflion  generale, depuis  nollrc  Dameiuf- 
qu'àS.  Antoine:  trois  Rciness'y  trouuercntauec luy.Engclber- 
ee,  vcfvc  de  Philippee,  B tanche  la  femme  de  Louys.aucc  fes  en- 
£ins , SC  BcrcOgere  femmedelean  Rrjy  de  Hierufalem. 

Peu  apres  il  mit  en  déroute  les  Capitaines  d'Henry  Roy  d' An- 
gleccrrc.le  remit  fous  fonobcirtancc  les  Perigordins , Limofinsi 
8e  Engoulmollins,8c  donna  iufqu'à  Bourdeaux  f . 

A quelque  temps  de  là  Amaulry  fils  du  feu  Comte  de  Monr- 
fon,  voyant  qu'il  ncpouiioitioUlr  paifiblemctdes  terres  lairtees 

£ar  leTapeée  Pbilippcs  à fon  pere.en  fit  tranfpon  à LouivS.  qui 
ly donnal'Eilatde  Cdnnellabie  de  Francet,  comme  pour  le 
rccorapcnfer? 

Cette  mcfmeànnéeGuillaumcde  Moncade  Prince  de  Béarn, 
«‘(rtani  accommodéaucc  l'Infant  Femand,Fernandin,8e  Nunno 
Tome  III,  F 
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J CUu4c  de  Bfte,onclcpti 
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en  A eût  te  4ernicr  tituUüc. 
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JC  vite  i^AUU. 


( UnhinPuU,hMi»ré<ffu 
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filsdeSjnchcComtedcRoulTillon.lc  l'ailircntdclj  pcrfohnè 
du  Roy, âgé  pbur  lors  d'enuiron  m.  ans, afin  degouucrncrtoucâ 
leurdifeteuon.  Cefiu  iSairago(Ie,dansfoii  Palais  nommé  l'A- 
zada.  Le  Roy  fit  bien  fes  efforts  pdür  cuader  la  nuiû  par  vne  fc- 
ncflre,auec  fa  femme  Eleonorrmais  cela  ne  rcuflit  pas- Enfin 
apres  auoit  contenté  Guillaume  dçMoncadc,iI  fut  mis  en  liber- 
té, Sc  ce  Guittibme  fe  retira  peu  apf  es  de  fa  Cour-*. 

En  ce  nfcfrae  temps  *’,lc$  Pcrjçs  Cordcjicrs  publièrent  le» 
mcrucillcs  des  Stigmates  de  lcfu»Chtiftctucifié<  qu^.  Fran- 
çois yenoit  de  rCjÇéuoir  fur  la  montagne  d’AIncrnc,  cnTcs  pieds, 
mains, Sc  coRcf  Cefutplr  le  moyen  d’vn  Scrapbim.qui  cenoie 
crifesaiflesvnCtucifix,pafcequ'ilbrunoit  d’enuie  dcfciranf- 
porter  entièrement  en  I amour,  imitation,Scfcruice  de  lefus- 
Chriftcrticifié.LcPape  Alexandre  4,prutcil:apcuapreslamorc 
duSiinû,  qu'il  les  auoit  veuës  de  fes  propres  yeux'.  C'cïlpout- 
quoy  d obligea  tous  les'iidcles  pir  Bulle  exprélf^à  l’cxcmple^c 
fonpredccciTcur  Grégoire  9. à les  crofte fur  peine  d'hcr^ic*;fc 
mcrmcBcnoiftia.avouluquelciourauquclS.*FrMiçois  les  te- 
ceutfuil  folcmnifc.  Que  cet  impie  blarphemcdc  Bqjfcibitdoflc 
abhorré,  'qui  appelle  ce  grand  Sainû  honorcdccesîligmâtcs, 
idole  Jli^méitiqHe,û-  encore  faux  (Sl'coiitrouué.  C%d  ccquH  expri- 
me fur  CCS  paroles  de  S Paul  • le  furie  en  mon  corfi  teijfiemiuet  de 
lefus-clipfl-  Voulant  diteque  celles  de  ÿ.  François  nc’pouuoiclic 
'eftreauttes  que  celles  de  ce  S.  Apolfré.qiîilcs  mUfemendoirpar 
les  playes  k les  cicatrices  qui  luy^ftoicnt  veiltS  des  coups  qu'on 
luy  auoit  donnez  pour  noftte  Seigneur, dont  il  nefe  glorifioit  pas 
moins  pourtant  que  font  les  Capitaines  8c  Soldats  des  bicffcures 
8c  cicairiccs  qui  leur  demeurent  apres  auoir  courageul^mcnc 
combattu  poutleui  Prince*.  Mais  lesftigmates  de  S.  François 
n'cl^oicnt  pasconimecellesdeS.  Paul'.clles  eSoient  réelles, 8C 
nonmciaphoiiqucs  ou  allégoriques.  D'où  vient  que  Sixte  4.  en 
certaine  Bulle , que  Henticus  Sedulius  raj^orte  aîix  Notes 
qu'il  a faitesfur  la  vie  dece  Sainét,  aScfftnati  fur  peine  d'ex- 
coinmunicaiion'^dcpcindrcaucun  autre  que  S.  François  aiicc 
ces  cinq  lligmates.  Il  cil  vray  que  ceux  de  la  famille  de  S.  Do,- 
miniquc,qui.ontdonnéIciourdc{iuispcu  â la  vlcdifl'airiaeCa- 
thcrincdc  Sienne  exprimée  en  des  images,  a(I?utcnt  que  Pic  ç. 
a concédé  que  cette  Sainélc  fullpcimcaïucdlcsracfmfslligma- 
tes.  parce  qu’elle  ne  les  a pas  eues  moins  récllcmcnT  que  fainCt 
François.  Au  reflefon  voit  dans  la  rcprejjpntation  naïfve  de 
l'vn  '8c  de  l'autre  , l’erreur  de  ceux  qui  ont  efcrij  que  lefus- 
Chriflfut  blcffé  de  la  lance  de  Longis  air  cpflé.gauchc  ; car 
la  cicatrice  s’y  remarque  au  c'ofié  droiél , comme  l'affcurcnc 
fainfâ  Bonaucnturc 8c  Malionius,  fur  le  zo.  cb.ipitre  de  Palet- 
ctisi'Aufri  cft-ce  le  commun  fenriment  des  Pères  8c  des  Do- 
ûcurs  ,quccefut  de  cecollé,  que  la  lance  perça  le  Corpsde 
noftte  Seigneur,  8c  ell  conforme  à l'vfagè  de  rEgnfe,dans  les 
Images  du  Crucifix,  A quoy  l’on  peut  ajoufter  les  Rçuelations 
de  fainéleBrigide,  8c  la  figure  de  lefus-Chlilbtrouuée  dans  le 
xoeut  defainéte  Claire  f. 

CefuraulTicnce  mefme  temps quXccclin  a.  Coilue  d’Orca- 
ra  eivia  Marche  Trcuiûnc  s ennuyé  des  chofes  du  monde , Ciilfa 
fesEftats  âfon  fils  Eccclin  ,-à  condition  toutefois  dc'lcs  agrandie  • 
à l'exaltation  de  l'Etnpire  Romain,  8c  puis  prit  l'habit  Monacal, 
en  vn  Monaftere  ôùil  mourut  [feu  apres:  8c  voila  d'oùluy  vint  le 
fuenom  de  Moine.  - n 
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Cetie  innée  EcccUii  5.  dit  le  Ronuin  4c  le  Tyrin,  t’empara 
pat  l'ubtils  moyens  de  la  ville  de  V cronoe. 

Cette  mclmc  année  le  Pape  Honoré  j.  fut  confulté  par  le 
Roy  de  Hongrie , pour  fpauoir  û ayant  iuié  4 (on  coùrcinof- 
ment  de  conlciuet  entiers  les  droits  du  Royaume  , il  clloit 
tenu  de  garder  le  l'ctment,  par  lequel  il  s'cAoit  depuis  ô^ligç^p 
litre  valoir  les  aliénations  qu’il  en  auoit  faites.  Sutquoy  fa. 
Sainteté  ayant meutement  délibéré,  déclara  que  l'obligation 
du  premier  iurcmcmrempottoit  fur  l'autre,  cupimeil  lé  voit 
aucJiapitrc /nrrl/eé?odr/Mi'rfMr4fldt),aux  Décrétales  Mais  oAc  ce 
iurement  fait  au  Sacre  des  Roys,  y a-U  quelque  toy  oii  coulbutie 
qui  leur  deffende  l'alienation  des  biens  du  Domaibe,  4c  à plus 
lorteraifon  celles  deleurs  Royaumes?  Le  luiilcunfultc  Cujas 
refpondit  au  Roy  François  premier  qui  luy  Et  cene  qneilion, 
apres  fa  foctic  de  Miilrtt , qu'il  n’y  auoit  point  de  loy  fpecialc 
qui  fïA  cette  dclTencci  mais  qifc  c'cAoit  vnc  loy  generale  qui 
auoit  pris  naifl'anccaucci'cAabliircmcni  de  tous  les  Rofaumes, 
U qui  cAoit  comme  vn  droiét  des  Gens , à l'obfcruatidn  du- 
quel les  Roys  s'obligeoient  à leur  Sacre  par  vn  ferment  fo- 
Icmnel. 

Cette  mcfmeannéc  encore*,  fainâ Engelbcrt  Archeuefque 
de  Cologne  , fut  melchamment  tué  par  fon  neveu  Federic 
Comte  d'ilembourg,  autrefois  Chanoine  de  cette  ville,  parce 
qu'il  ne  vouloit  pas  foulTiir  les  injures  qu'il  faifoit  à l'Eglife. . 
Il  en  receut  iufqu'àquarante-fept  coups?  Les  grands  miracles 
qu’il  fit  incontinent  apres  fa  mort,  incitèrent  l'Empereur  de 
chaAier  fon  meurtrier,  lequel  eAant  aitrappé,quoyquercpcn- . 
tant  de  fa  faute,  fut  fdUé , 4c  fon  corps  expofé  auxbcAesic  aux 
oyfeaux  Trithemeditqu'apres  le  fupplicede  Federic, il  ne  fc 
fit  plus  de  miracles  au  tombeau  de  S.  Engelbcrt  1 mais  Cefarius 
ncs’yaccorde  pas  en  la  viedeccSaioéT  i*,  qu’il  dédia  dfonfuc- 
celTcur  Henry. 

En  ce  temps  *,  vnimpoAeurapp,clléBern.ird  de  Reine,  qui 
iclTeipbloit  parfaitement  de  vilage  & de  llaiure  à Baudoin 
Comte  de  Flandres,  4c  .Empereur  de  Grèce,  que  le  Roy  des 
Biilgaircs  auoit ilut  moutir  depuis  prés  de  vingt  ans,  vint  en 
Flan  . 1res  habillé  en  Pèlerin, 4c  potiânt  la  barbe  longue,  fe  dil'ani 
Baudoin,qui  s’cAoit  fauué  de  la  pnTon  de  fon  vainqueur.  C'cA 
, pourquay  il  fut  fuiuytout  aulu-toAdc  quelques  gens  qui  le 
croyoïent  tel  qu’il  fequalifioit , au'eclefquels  il  s'achemina  vers 
vn  ChaAeau  qù  cAoit  Jeanne  fille  de  Baudoin , adelTein  de  la 
chaAier  de  ce  qu'elle  rcfulbit  de  le  ceconnoiAre  pour  fonpere. 
Dequoy  cAant  épouuentée,  elle  fe  retira  promptement  ila 
Cour  du  Roy  Louys  fon  parent , qui  le  conuia  de  venir  le  ttou- 
uer  à Peronne,  fous  fiuf-eonduit.  Aqilby  il  acquiefça,  & vint 
bien  accompagné  de  NoblcITc , vcAu  d'vne  tobbe  d’efcarlatc , 4c 
porcanr  vnc  verge  blanche  en  la  main.  Il  fur  interrogé  publique- 
ment dé  plufieurs.chofcs,  4c  fur  tout  s’il  n’auoitpas  cAcfaitCbc- 
ualier  par  le  Roy  Philippcs,4c  en  quel  temps  4c  lieu  il  auoit  épou- 
félamcrcdeccllequircfufoitdcfcdlrera fille.  Pouràquoy  lef- 
pondteil  demanda  deux  iours  de  terme:  pendant  Iqfquels  il  s'en- 
xuitenBoiirgongne.oùil  futprisdans  vnetaucrne,4c  amené  d 
la  Princcire',dlaquclle  ayant  confclTc  qu'il  s’appelloit  Bernard, 
elle  le  fit  conduir^  par  toutes  les  villes  de  Flandres,  4c  enfin 
pendre  driAe,cumJufoninfigncimpoAure  metitoii.  Ncant- 

F »j 


X;A|tIETE^ 


. I 


■;  »'|q  «.•  Ill 

là  stll*''  ia  -t- 


A UoIao*  MIxtoi  k Gaatkti 


b Voyct'U  chnSatitti  ,ftft 
ky.Koucmbte. 

< n y tD  a ^ui  (tirent  l'ao  i U|« 
do  icaipi  4a  fbtbfpet  Dioi<; 

dOOAC. 


N 


i 


VARIETEZ/ 


• Manfter.l  4.  Je  Hi  Cofm*- 
KMyhic  ruucrtelIc.Ai  le  Pete 
CotJ()n  aprn  Ptel  Emile,  €)ut 
doute  fi  ce  fut  à ton  ou  a «iiott 
que  cette  Pitncefie  (e  cotnpoiu 
at*£  avec  cct  botume» 

b C’eft  le  premier  qu'on  tfoa- 
uc  avoir  otdonuè  ccuc  peme 
coaut  callea  gcoa. 

€ Lib.«.c.i 


4 Vopet  ce  qn'en  dit  Henri- 
qtn  en  (on  ftfettnîui  SmB. 
Orii/.  Cijf/m,  /.T.  D'if’it/f.  jj. 
te  t«an  Picard  en  fei  Notes  fox 
les  Epifttesile  S.  Bernard  ,pac* 
CMulieremcot  foi  U 4a. 


4 HeariquezenfooMcaolo- 
|c  de  CtAeaox. 


44  • TrcrotChrôhologique 

moins  le  Commun  pcuplcdifoitpubliquememqu’cllciuoic  Talc 
mourir'  Ibn  petc.  Ce  qili  l’obligea  d’enuoycr  en  Orient  lean 
Èuerque  Mucilancofe  , St  Albert  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
fioiftjt  ^ândTheologien.pont  s’informer  diligemment  de  la 
mort  de  Baudoin,  qu’ils  trouuercnt  eBrc  arriuée  comme  noua 
auonsdit*. 

En  ce  mcfme  temps,  l’Empereur  Fcdcric  eftant  à Padouc, 
afin  de  témoigner  à tout  le  monde  qu’il  clfoii  pieux  8c  zélé  pouc 
|a  fby,promulga  plufieurs  belles  loix  contre  diuerfes  feâcs  d’iie* 
reliques  .condamnant les obfiincz à la  mon  Scieurs  fauteurs 
à d’autres  pctnesimaisfa  viedementoit  cc  qu'il  vouloit  paroillrc. 
’Voicy  cequ’çn  eferit  loanncs  Villani  de  Florence  ancien  Au- 
theur'.  C’efioitf  dit-il  J vn  Prince  de  grande  induftrie  8c  fuffi- 
.fancc;  Il  fpaqoit  parler  Grec, Laiin.Icalicn,  François,  Allcman. 
8c  Sarrafin:  Il  clloic  liberal,  magnifique  « piudcnt  en  confcil. 
vaillant  en  guerre , 8c  fpl.cndide  en  baftimens  ; mais  au  relie  oiz 
n’en  voyait  point  de  plus  impudique,  il  auoii  vne  troupe  de 
Concubines  8c de  Mamciuchs  ( c^efl  d direde  Bacdaches  )dla  fa- 
çon des  Sarralins. D’ailleurs  il  fegorgeoit  de  vins  délicieux ,8cde 
viandes^  délicates  en  Epicurien , qui  fembloit  croire  qu’il  n’y 
auoit  d’autre  vieque  cellc-cy.  De  UeU  vcnuêaulTi  fa  pafliond 
perfecuccri  Eglifc  8c  le  Clergé,  à pillerlcs  Temples  8c  les  Mo- 
nallcccs,  8c  à prendre  dcouccs'mains,  afin  d'auoir  dequoy  fournie 
d fes  voluptez,  8c  fatisfaiie  à fes  vengeances. 

L’AN  laafi.  DE  I.  C. 

Cette  année  Dieu  appcila  d foy  ArnauId,£fpagnol  de  na- 
tion , d'Abbé  8c  General  dé  Cifteaux  fait  Archcuefque  de 
Narbonne.  C’elloitvn  Prélat  de  grande  religion  8c  prudence, 
comme  dit  Guillaume  Caielcnfon  Hifioiredes  Comics  dcTo- 
lofe  , le  furnommanc  Amalric.  - Innocent  3.  luy  auoit  donné 
la  charge  d'Inquificcur  delà  foy  en  France  ; apres  le  martyre  de 
fon. Collègue  le  bien  heureux  Pierre  de  Chaiteau-neuf:  mais  il 
l’cD  démit  entre  les  mains  de  fainâ  Dominique  lots  qu’il 
prcfcboïc  contre  l’hctcliedcs  Albigeois,commcilfe  voit  parles 
lettres  qu'il  luy  en  expédia.  Onraconic  vne  chofe  fort  cltcangâ 
de  luy  ; C'cA  que  les  Croifez  qu’il  conduifoit  n’cAant  encor 
qu’Abbe  de  Cifteaux , ayant  pris  d’alTaut  vne  ville  infcâée 
d'berctiques , comme  ils  luy  eurent  demandé  s’ils  ytucroienc 
tout,  ou  bien  épargneroiem  quelques- vns  qui  fe  difoient  Catho- 
liques. Il  leur  dit.  Tuez  tout,  car  le  Seigneur  fçaitbicn  ceux  qui 
font  de  fon  collé:  Scainfi  vnnombceprcfquc  infini  de  pcuplefut 
mis  au  fil  de  refpée.  En  quoy  il  fcmble  qu’il  vfa  d’vne  trop 
grande  rigueur  < : mais  il  cil  cxcufable  , parce  que  cct  mef- 
chans  hérétiques  auoient  fait  vne  chofe  horrible  1 car  ayant 
vriné  contre  les  fainéls  Euapgiles,  ils  Icsauoient  déeqehez  cn- 
femblc  aucc  leurs  fieches  contre  les  Croifez , criant , Volls 
vtjlrtloy,  mifrrahlts.  loinc  qu’il  croyoic  que  ceux  qui  fc  difoient 
Catholiques  nclefulTcntque  par  dilTimulation , pour  éuiter  la 
mort.Sc  a fin  de  retourner  puis  apres  comme  les  chiens  au  vomif- 
femem  de  leur  erreur. 

A quelque  mois  de  U , Romain  Diacre  Cardinal  de  S.  Ange, 
8:  Légat  du  Pape  en  France,  fiivneAlTembléede  prcrqueious 
les  Prclatsdu  Royaume  à Bourges.aùparccque  l’Archcuefque 
de  Lyon  pretendoit  le  premier  lieu  fur  celuy  de  Sens.Sc  celuy  de 
RoUen  fur  l’aune ,dc  Bourges , elle  ne  fut  dlimée  que  comme 
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VltConrcil  Stnen  comme  vn  Concile  L oA  y propofa  entre 
autre  chofe  de  fe  croifer  derechef  contre  les  hérétiques  Albi- 
geois, K de  prier  le  Roy  Louis  d'elfre  le  Chef  de  ceux  qui  vou- 
droient  prendre  la  Croix, i quoy  il  dit  qu'il  eftoit  prell  d'acquief- 
cer,pourucu  que  le  Pape  défendit  aux  Anglois  de  rien  attenter 
cependant  contre  Ton  Royaume.  Ce  que  les  Anglois  accordè- 
rent,dautant  plus  volontiers  qu'ils  croyoïent  que  cette  expédi- 
tion feroit  funcRe  ait  Koy  U à toute  la  France, d caufe  qu'vn 
Ailrologueles  enauoit  alTeurc^  en  la  pref?ncede  leur  Roy. 

Peu  aptes  le  Roy  Louys  àlTeàsbla  vne  puiirantearmcepoiir  la 
mener  contre  les  hérétiques  ; mais  comme  ils'auancoit  à cette 
fin  du  coAc  de  l'Auiiergne , il  tomba  malade  en  la  petite  ville  de 
Montpenficr,oii  il  mourut,  n'cRant  encore  âgé  que  de  trentc- 
huiAans  *>.  .Ilausitfait  forger  vn  peu  auparàuant  vne  médaille 
qui  monftroit  trois  ly^femcz  furvn  bras  qui  lenoit  vnfeeptre, 
portant  à la  cime  vn  poignard  auec  ce  mot,  non  fim  cMya'Q^I. 
ques-vns(au  rapport  de  Matthieu  Paris)  ellimercntqucThibaud 
Comtede  Champagne,  luy  auoit  donne  le  boucon , cl'perant  de 
iouir  plus  facilement  de  la  Reine,  dont  il  eftoit  deuenu  palTion- 
né,commciltcl]moignaparpluneurs  chanlons  qu'il  auoit  laites 
'enfafaueuv,  8c  mcfmes  efetites  en  lettres  d'orfur  dclazur  dans 
Ton  Palais  de  Pruuins:  mais  s'eft  vnefaufteté , parcequele  Roy 
mourut  de  mort  naiuretie  8cce  Comte  ne  perdit  que  fa  peine 

â courtifer  cette  Princeire,dont  la  chafteté  marchoit  du  pair 
auec  fa  beauté.  Au  refte  Louis  lailTa  pluficurs  enfans  en  bas 
âge,  rail'nédcfqueli  appelle  Lpuis  comme  hiy, âgé  feulement  de 
douze  ans, luy  lucccdalbusIatutclIcdefamerc.L'EfcritUrefain 
âe  parlant  de  l’enfant  qui  règne  déclare  qu’elle  ne  prend  par 
cetteenfancc  pour  lesans,  mais  pour  les  moeurs,  puis  qu’elle  re- 
prouucrenfamdeccnians  L Dauid  proi  hc  de  l'a  lin,inftruifant 
Salomon fon  fils,  qui  n’auoit  que  douze  ans,  auoucqiiM  eftoit 
fage,  je  I exhorte  feulement  â l’obferuatioii  de  la  luy  du  Seigneur. 
Cefutenfa  vicillelTe  que  parut  fon  mauuais  règne.  Uièu  cn- 
uoycordinaircmentj<lusdcprorpcritczaux  Royaumes  fous  des 
Roisieunes  jcirtnoccns^que/ous,  de  vieux  pécheurs.  Tels  en 
fans  ont  des  Anges  plus  puilTans  pour  garder  leurs  Eftats  te 
leurs  perfohnes.  Cela  foit  jlit  en  pafTant  â l’occalion  de  noftre 
S.  Louis  .paruenu  â la  Couronne  dans  vn  .âge  tendre:  mais  qqi 
n'auoit  rien  de  pareil  en  Tes  moeurs , tant  pour  la  bonne  cdiica 
tion qu’il  rcceuoit  defamcre,que  pdur  ladifpofition  naturelle 
aux  actions  de  vertu. 

En  ce  temps  fleuriflôit  Beatrix  fille  d’Aldobrandintd’Fftc, 
Padouanne,quifut  d vne  fl  grande  beauté  &pildicité,  qu'André 
Roy  de  Hongrie  la  demanda  en  mariage  , Ce  l’obtint.  Apres 
qu’il  futmort  .comme  cite  en  eut  vn  fils, Ce  craignit  l'enuie  de 
l’aifné  des  enfans  du  Rby , elle  s'habilla  en  homme , Ce  inconnue 
auec  fon  petit  enfant,vint  prcmicrcmem  â Veronne , Ce  de  là  fc 
retirai  eutcment  en  l'a  patrie,  où  commè'elle  eftoit  de  haut  cou 
rage.  Ce  ne  voulut  époufer  d'homme  inferieur  à vn  fi  grand  Roy, 
elle  épaula  lefuS'Chtift,leRoy  des  Rois,cnirantau  Monaftcic 
de Gemulc,oùellc finit  fesioùrsl’.  le  ne  fçay  ficen’cit  point 
ccticBeairix  d'Efteque  latraditionpommunedit  auoirefté  in- 
humée en  ce  MonaftetcdcGcmulc.  Ccqui  menoit  du  bruit  dans 
fon  tombeau  toutes  les  fois  que  quelque  nouucl  accident  deuoit 
arriucr  aux  Tiens -.  De  forte  qiicponrobuicri  cela,  l'on  fut  con- 
traint dclc  poiâet  àFeirarr.oùtoutcfois  le  mefrac  aduipt  encore, 
voirel'oaceoiaiqaâqu'ellefcremuoiclt  fctournoitd'vn'cofté  à 
rauue*. 
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En  ce  mefmetcmpsafleutifloit  au(TiIainae  Heduuige, femme 
de  Hemy.dicle Barbu. Duede  Silcfie.du  conrcnccmcm duquel 
elle  garda  continence  perpciuelle.  Clcmenr  4.r{achan(Icarai- 
taclcj  dot  Dieu  la  glorifioit, aptes  fa  more  la  canonifalan  lafi/. 
Elle  auoit  deux  focursqui  furent  affez  malhcurcufcSil’vne  ap- 
pelUc  Marie, que  Philippes  Augufte  époufa  illcgitimcmcnt , «e 
l'autre  nommée  Gertrude, qu'André  Roy  de  Hongrie  fit  mourir 
pour  la  caufe  que  nous  auons  défia  déduite. 

L’AN  laa/.  DE  I.C. 

Cette  anriée  ’’  ou  la  prccedente.faina  François  mourut  ea 
terre  pournaittre'au  Ciel;  CcfutiNollre-Dame  dcIaPornun- 
cule.non  loin  des  murs  d’A.flire:oùpteuoyant  fajnort  par  fa  ma-  • 
ladie.il  s’eftoit  fait  porter  afin  qu'il  rendit  refprn  de  la  vie  où  il 
auoit  rcccu  celuy  de  la  grâce, comme  patlc^.  Bonauemure  '.Ce 
feroit  ruperfluitc  de  vouloir  fpccificv  icy  toutes  fes  aflions , i’en- 
tens  les  ptincipalcs.puisquetaiu  d'autres  font  défia  fait,  le  dira/ 
feulement  qd'il  n'euft  paspluftoA  pufiliclareigle  de  Ton  Ordre, 
qu'vne  infinité  de  petfonnes  vinrent  à luy  pour  la  pratiquer;  de  • 
lortcquciaitiais  Religion  ne  fut  plus  nombreufe.  Sabcilic  alTcu- 
reJ  quedefon  temps  elle  auoit  iufques  à quauc-vingtsdix  mille 
Conuents'.  Ncantmoins  tout  fainél  qu'il  clloit.ilnclaiflap» 
deuant  s’alliter  fi  ce  que  fainTaBona'ucnturc  rapporte  0 de  te- 
ceuoir  plufièurs  coujs  de  verge  par  les  mains  des  Démons, 
Dieu  le  voulant  ainfi  .pource  qu'il  auoit  demeuré  quelques  ioure 
chez  Leon  Cardinal  de  Sainûe Croix  ' : c'ell  puurquoy  rccon- 
noiirantfafaute.il  partit  aufll  toA.fc  eftamdctctuurauCon- 
ùent.racontacequi  luy  efloit  atrluérafinqur  Itsauttcsfe  filTent 
fagesàfcsdcfpcns,8efemit  à pratiquer  plus  d'auftcniés  que  ia- 
mais,  pourl'efpcrance  qu'il  auoit  que  0;cu  les  changcroitbica 
toA  en  des  délices  éternelles.  c'cApoutquoy  il  proferoictouuenz 
CCS  deux  Vers,  _ ‘ ^ 

^ ctmfi  its  éims  <j»e  i'tttens 
Itt  trdmux  me  font  oajjc  temps. 

Apresqu'il  eut  receu i'honrfeur  de  If  fepulture.lesficns  en- 
uoyerent  '■  aufri-ioAd  Aflifcàfaincl Louis, Kifatrfcrc.le petit 
cheuet  dont  il  s’eAoit  feruy  durant  Ci  maladie  ,'lcqucl  leurs  Ma- 
jcAez  tcccurcnt  auec  beaucoup  deref^eû- 
. Cette  melm'c  année' le  Ciel  retira  aufll  de  la  terre  le  Pape 
Honoré  ttoiCémc.c  efloit  vn  petfonnage  magnanime . doûc  «e 
de  bonnes  mœurs.  Toutefois  Matthieu  Pans  l'appelle  félon 
comme  vn  lion , le  auare  comme  vne  fanfuc.  Hugues  Cardi- 
nal d’O'Aie  ''  fucceda  à fa  dignité  fous  le  nom  de  Grégoire  5. 
comme fainAFrançois luy  auoit  prédit  lorsqu'il  lepritpout  le 
premicrproteûcut  defon  Ordre.;, 

Peu  apres  qu'il  eut  pris  poflcflîon  de  cette  haute  dignité,  il 
fit  tant  par  fes  lettres  , qu’vn  nombre  conliderable  de  grands 
Seigneurs.  îcautresfe  croiferent  pour  aller  en  laTctrefainéle. 
Matthieu  Paris  rapporte*  que  noAreSeigneurpour  encourager 
lesAngloisicettecxpedition.lanuia  dqla  Natiuité  deSainét 
lean  BaptiAc  s'apparut  au  Firmament  en  vnc  nuée  trcs-clairc 
percé  decloux  K d’vnelance.  Se  dégouttant  defang  : enfuite  de- 
quoyil  yen  eut  fôixintc  mille  qui  prirentia  Croix. 

Cettcmcfmeannéc  encore  Icthcf  defainAe  Barbe  martyre 
fut  tranfporté  enfa propre Eglife  dans lcDiocefe  dcLifieux  en 
Normandie.  ' 

Cependant  la  Francefut  giandemenc  tcoubUe  pat  les  faâiôt 
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de  Philippe!  Comte  de  Bologne,  oncle  pitcrncl  du  Roy,  Prince 
lîche  8c  piiilTant,  qui  fc  porta  pour  Rcgcm  du  Royaume  contre 
la  Reine  Blanche*,  laquelle  ftiy  oppol'a  l'crdinand  fonnepueu 
Comtede  Flqndrc, apres  rau&irdcliucé  de*ra  pril'un  ,8c  Tibaud 
Comtede Champagne..  Toiitcfoislc  maPcruifTarndeiourî  au- 
tre, Icsdeux  partis  trouuercnt  bon  rkaalTemblcc  en  la  trille  de 
Vcndofme,  afin  de  s’accorder.  A l’cFiet  dequoy  le  ieune  Roy'" 
Sainâ  Louis  te  mitcnclfemin  pi^urs'y  rendre  : mais  à peine  fut- 
il  airiuc  dans  la  ville  d'£ncmpcs,quc  |es  Ducs  deBtetaghe'Sc  le 
Comtede  Dreux, du  party  de  Plulippcs  ,fe  faillrcnt  delà  perfon- 
Ae,8c  déjà  l'cmmenoienr  à Monihlçpy^  lors  quoiu  Parifiens  en 
ayans  eus  promptement  aduis,  y accouruçentcnjrmê,8c  le'lcuf 
arrachèrent  des  mains.  ^ . fl 

En  ce  temps  les  hc|etiques  Alb^eois  prirent  Carcaflbnne  l*. 
Ce  fut  par  compofiiion,rva  des  articles  de  ImucIIc  fait  bien  voir, 
l’humeur  de  f'hcrefiei  car  il  porte  c|uetesj|ial'licans  auronrla  vie 
fauuc,pouiucaqu'ils/orcent(fe  la  villclousniids,  ayans  leur  na- 
ture defcouuerie.  ,Ccsiicrctiÿtesauoitnclofs  leurs  Eocfques  8c 
IeurPape,qiA  fe  qualifioit  feruitcur  des  feruitéCrs  de  Ia’(ainéte 
foy,  à ce  <^e  dit  Matthieu  Paris^  ' *• 

Encemerme  temps  OthonEucfqued’Vtrcch  faifant  la  guer- 
re à certains  peuples  qui  vouloicnr  vfurper  lesbiens  de  fon  Egli- 
fe,en  (ut  tué.  C'elt  ccluy^ui  aimit  fon  perc  Euclque.  fon  fierc 
aimé  Archcncfque.lonjcadct  Euefque-ücvn  autre  Doyen  d'vne 
Eglile  Cailiedca1e,commenods  allions  dflia  dit  autre  part  *. 

l’aft  iiis. ’dï.'  I-C. 

r*-  4 

Cette  année  Grégoire  neufiéme  frappa  d'anatheme  l'Empe- 
reur Fcderic.pour^fcf  outrages  quil  tailbità  l’Eglifo,  8c  pour 
n’aubir  pas  voulu  alïtr  auée  l^rmw  descroifez,fcIunlon  vccu, 
.en  laPaléRine,  s’cllanc  contenté  de  crois  iours  de  naiiigacion 
pourcccetfcc.  Ce  qui  anima  tellement  Fcdctic,  qu'il  luy  fit  la 
guerre  J,  neantmoms  pcA  apres  il  alla  en  Syrie  alTcz  mal  ac- 
compagit^oùil  fit  vil  traitte  honteux  aucc  le  Soldan  d’Egypte, 
8c puis  reuinten  Italie,  déquoyiî  cR  exeufe  mal  à propos  par 
Matrliicu  Paris  Sc'par  l^Abbc  d' Vfperg. 

Cettemefme  année  Bolÿflascinqti1émc,dit1epudique,fils  de 
Ldcusifurnomméfc  BlaifC,Roy  deFuIogiie,  fucceda  aux  Ellats 
de  fon  perc  citant  en  fort  bas  dge:  C'elt  pourquoy  Conrad  Duc 
deMolcouie,8cFknry  le  Barbu,  entrèrent  en  guerre  ciuile  pour 
fa  tutelle.  Ce  fut  penjfnt'T'on  régné  que  IesTartares,aunom- 
brede  plusdcfixcensm'ille,rauagtrem  toute  laPologne  8c  la 
RuITicide  forte  qu’il  fut  contraint  de  s’enfuir  auec  les  liens  dans 
la  Hongrie, d'où  il  fut  rappellf  peu  iptçs.  Il  eltvray  qu’il  n'ob- 
mit  aucune  indullrie  ny  v|lcth:  non  plus  que  H enry  ,dit  le  Preux, 
Duc  de  Silélie  s^our  leur  rcfiller,8c  auoit  délia  vn  grand  auan- 
tagefureux,  lors  qu'vn  de  ces  Barbares  portant  vite  enfcigne,au 
milieu  de  lacjhcllc  II  lettre  Greque’%  ettoié  eferite , 8c  auoit  au 
delTus  la  tclle<l'm  homme  alFreux  fichée  cnTon  fer,téttanc  pat 
xnmagique  vne  fumée  veneneufe,ptiua'tc1leiscnc  devigueur 
Icf^lonois  8c  Silffiens,  qu’ils  en  furent  ptcfque  cous  taillçz  en 
piccesauepccDucHchry.  Apresquoy ces mefereans pour fpa- 
uoir  le' nombredes  tuez,  leur  coupcittnt  i chacun  vnp  oretllc , 8c 
tn  cmpliteltt  neuf  grands  lacs,  qu'ils  empotterœtéen  leur 
pa«(.  ' , '. 

■ •Cette  méfmeannéeçncpre  Frere  Guer’tn.Cheualierde  l’Hof-- 
pîtal  deSainétieande  Hterufâlem>dcpt4s£u*lquï4c  Senior, lTa 
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patrie,  K Ctiincclier  de  Erancc, principal  Miniltrede  Loujrs  S, 
qiiiira  tour  à fait  le  monde,  iç  fat  prendre  l'iiaôic  dcMoine  i 
Charlis  *,  Abbaye  de  Ion  Diocefe  ,afind  y employer  plus  tran- 
quillement le  relie  de  fes  ioursaua  affaires  de  lotïfalut.  Pour 
cette  raitbn  il  remit  entre  les  mains  du  letme  Roy  S.  Louys  &de 
fa  mere  BIanche,la  dignitéde  Chancelier , & lit  dire  en  fa  place 
d’EuefqucrAbbc  de  Charlis, oij  aptes  auoirvefcu  deux  ans  auec 
beaucoup  d'ediheation,  il  termina  fa  viCparla  fin  que  Dieu  don- 
ne ordinairement  à fes  femblables.  On  l'y  voit  encore  au  jour- 
d’huy  reprefentéen  relief  dansl’EgIifc,dcrAbbayc,visàvi$du 
grand  Autel  k. 

Ce  fut  cnuiron  ce  temps  qu'arriua  ce  que  rapportent  Blon- 
Qus,  Sabcllic,&  CufpiSian  ,d'vn  (Gentilhomme  Bourguignon) 
c'eft  qu’ayant  fiancé  vneieuntOamoifelle.belIc  par  excellence, 
& voyant  que  Robert  Empereur  deConliantinople,rauoit  cf- 
pouféc  Sil  entra  dans  vneTaloufiqli  fuiieuré,qu‘iJ^coupa  le  ne/, 
odes  oreilles  à la  Damoi(elle,prcypitj  fa  nacre  dans  la  mcr,£;lt 
ne  pull  dire  puny  d'vn  attentat  fi  eftonrfaht  par  l'Eiçpacur,  lots 
trop  foible,qui  vint  paftéi  fa  fjfchcrie.à  Rome,'ou  il  rcccut  la 
couronne  rropetialedela  iiaainduPapéimaisil  mourut  à fou  re- 
tour en  Achaïe,  laiffant  vn  fils,  en  bas  âge  nomme  Baudoin 
qui  gouucina  l'Empire  iufqu'ilccque  les  Palcologucsl'cnchaf- 
fetent.  V ’ 

L’AN  laaj.  DE  I.C.  . 

Aucommencemenr  de  cette  année,Ican  de  Brienne  Roy  do 
Hierufalcm,  fut  appelle  de  l’Italie  à Cfonilaminople  c,  afin  d'y 
conduire  lés  affaires  de  ce  ieune  Empereur,  qui  le  creaCcfar,X' 
pritMarthcfaplusicunefille  enmariage  f. 

Cette  mcfmc  année  le  ieune  Raymond  Comte  de  Tolofe 
vintàParisauecplarieursdcfafaaiondelon qu’il  raiioic promis 
au  Roy , Sc  en  prcfence  du  Parlement  fut  déclaré  abfous  f de 
tout  ce  qui  auoic  elle  dccrctté  contre  loy  pqtlcrbgatdu  Pape,  ^ 
condition  qu'il  feroit  amende  honorable,  dans  rÉglifc  nud  en 
chemife  deuant  le  mefme  Légat  & deux  Cardinaux, feroit  enne- 
my  perpétuel  des  heretiques  s iroit,.faitc  la  guerre  l’efpace  de 
cinq  ans  outre  met  .Kdonneroit  leanne  fa^fillcvoiquc  en  ma- 
riage au  frere  du  Roy  nommé  Alphonce,  Comte  dePoiétou, 
auec  le  Comté  deTolofc  agrès  fa  mort 

Peuaprcsrinquifition  fut  dlablie  LToloféicentouilepayt 
de  Languedoc,  afin  d’acheuer  d'exterminer  l’haclie  des  Albi- 
geois, appeliez  autrefois  Bougres , comme  quidiroit  peut-cllrc 
Bulgates,parce qu'ils  s’cRpient  feparez  del’Eglifc Romaine,  1 
l'imitation  decepeuple.  Les  lacobins  euicntrintcndancede  cet- 
te Inquifition. 

Cette  mefme  année  encore  l'iflc  de  Majorque  futconquife 
fur  les  Maures  i parDoni  lacqucs  ou  lamcsRoy  d’>Arragon,qui 
voulut  le  lenirifey  Schommage  du  Chapitre  ïcEglifcde  Ma- 
guelone  en  Languedoc;  & de  fait  il  leur  en  expédia  les  patentes. 
Si  s’acquitta  decedeuoir, comme  ont  fait  pluficurs  defcsfuc- 
ccircurs,&commeils  font  tcnusdelcrcndrecncore  ànosRois 
î caufe  qu’iîs  ont  acheté  le  droiél  de  fouuctaincté  dece  Chapitre, 
SC  transféré  leucEglife  à Montpellier  du  conremement  du  Mp^ 
car  félon  la  reigic  de  droiél  m trtmjït  cum  mm  fua. 

Lacooquclledcccttc  IlleUnefefit  pas  pourtant  fans  la  pv- 
tedebcaucoup  degtands  Scigneorsdela  part  du  Roy  lacques; 
car  Guillauiaede  Moncade  Prince  de  Beitn,  Raymond  àè 
^ Moncadt 
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Moncidefon  coaCo,K  fepc  aotrci  de  leiir  Cing  y furent  tuei,  & 
«rinfportci  à bgtinde  terre  de  Caulogne.  lu  Monafterï  de 
fiuiacCroix.dc  l'Ordre  de  Ofteaux,  proche  de  Tirrigone. 
•Onditqueles'Moinej  voulanjchintef l'Office  des  moru  pour 
lesamesdes  decedez.nefccürem  trouuerdans  leurs  Breuiaircs 
que  l'Office  des  Martyrs,  de  forte  qu'interpretans  cette  rencon- 
tre myrtericufe  pour  vrrtéitioignage  dé  la  volonté  de  Dieu , qui 
vouloir  faite  voir  queceux qui  meurent  combattans  contre  les 
infidèles, pourlefeulintevenderiuancement delà  Foy  Chre- 
lUenne,  gaignent  la  Couronne  du  Martyre i ils  chantèrent 
l’Office  des  Mittyrs.  Le  Vicomte  de  Bearn  eHoit  marié  aucc  la 
ComteCfc  Garfende  »,  de  là  raaifon  de  Forcalquier,&  en  auoit  eu 
vn  fils  écvne  fille  lia  filleàppcllcc  Confiance  epoufa  Dias  Lo- 
pez  de  Haco,Scigncbr  de  Biicaye,  trés-puilTant  au  Royaume  de 
CaftiUe,6cIcfilsnomméGafionfut  fon  heritier,  fous  la  tutelle 
defamere. 

En  ce  temps,Dieu  appella  à foy  Conard,fils  du  Comte  de  Sey- 
ee.qui  d' Abbé  de  Villaray  en  Brabant,  le  puis  de  Cleruaux.éc  en 
fin  deCi(!eaux,iuoit  efié  fait  Eiicfque  de  Liege,  puis  Cardinal  éc 
Euefquc  duPort,parHonbrc3.Ce  fut  au  delà  de  la  mer;  mais 
fon  corps  fut  apporté, feionfe$ordres,à  Cieruauxoïi  11  repofe  en- 
coreàprefent  Sa  vie  porte, qu’il  auoit  les  doigts  dont  il  touclioit 
le  S.  Sacrement  en  celcbram,auffi  luifansque  des  chandelles  ar- 
dentes, de  forteqù’ilpouuoitiifémentlire  à leur  Clarté.  C'efi 
luyquiafait  apporter  de  la  ville  du  Porc  à Cleruaux  pluficurs 
illufircs  reliques  principalement  les  corps  des  faiocls  Mar- 
tyrs Eirtropiiis,ZoziiiiaScBonofafœurs,Sc  puis  lechef  defainél 
Vincent,! fin  d’y  eftreconfcruez  honorablement , aucc  les  corps 
deslàinâcs  Vvalte,  Chriftaniia,  Pctronclla  Sc  Domicella, du 
nombre  des  onze  mille  vierges.  Au  refte,  bien  qu’il  euft  elle  des 
pluf  entiers  en  fes  mœurs,  toutefoisefiant  fur  le  poinélde  rendre 
l’efprit,iIj>rofcra  ces  paroles  remarquables:  Plcuft  à Dieu  que 
ie  n’cufic  lamais  bougé  de  Villaray  , le  que  i'y  eulTe  toufiours 
vefeu  fous  la  difeiplineregulicre , lauanti  mon  tour  les  ccuelles 
aucc  les  fepmainlers  de  la  cuilînc 

Encemcl'mecempssHcmyayantapprisqucfonfrcrc  Louys 
LangriuedeTuringC.maryde  lainéte  £lifabeth,efioitvdecedc 
dans  la  Calabre,  comme  il  vouloir  s’embarquer  à Brundufe  aucc 
. les  qroifcz,pourpafrer  en  la  Syrie,  s’empara  de  fes  Efiats,  Scy 
trouuà  tant  d'or  en  de  cenaincs  mines  métalliques, qu’il  pouuoit 
facilement  achepter  toute  la  Bohcme.C’cfi  celuy  qui  infiitua  des 
Tournoisà NorthuCe,auectant  de  magnificcncc,qu’ilfitdrcf- 
fer en  tapUce publique  defa ville,  vnart^c,  donc  les  branches 
cAoient  les  vncs  d 'or,ic  les  autres  d’argent  ; celles-U  pour  celuy 
quicourant'concrcfon  aduerfaire  le  feroit  tomber  de  cheual , le 
cellcs-cypour  celuy  qui  romproit  feulement  fa  lance  contre  le 
ficiifans  lecenuerfer. 

En  ce  meTmc  temps  viuoic  cet  home  de  Cataneen  Sicile,qu’on 
appelloit  le  poiffon  Colts.Les  Hiftoriens  *en  ont  ditmcrueilics, 
' mais  ic  me  contemeray  de  rapporter  icy  qu’il  fut  nomme  au  Ba- 
ptpfmc  Nicolas,  Sc  furnommé  par  ceux  de  fa  ville  Poiffon,  parce 
qu’il  cfioicprefquetoufiours dans  la  mer , oiHI  demeuroit  j,  Sc 
iixidutsdefuitte»:maisen  finy  eftant  allé  vn  iour  de  fefie  iuf- 
qu'àdéii3tfoispourqucrirvnvafed'or,que  l’Empereur  Fcdcric 
y auoit  ietté  pat  plaitir.lars  qu'il  efioit  à Meffine,  comme  il  l'euft 
cilé  chercher  pdQUçroifiémc  fois,il  ne  parut  plus,Sc  ncfçait-on 
dequoy  ildcuint.  Sittquoy  l’oniugea  fort  diuctfemenc,  comme 
l’on  peut  faire  encore  aujoiud'huy , te  particulièrement  de  fa 
Tome  III.  “ C 


VARIETEZ. 


I Slle  ivelt  (foatl  <n  prtmlc^ 
rei  nopces  Alphoncc  C«tate  it 
PteucMCs,  il»  d'Alpkonce  t. 
Rop  d’Arr42oo.  lécnâuoiccq 
Uajinood  Bcrcn^cttlc^acl 
tita,  félon  de  la  P{o« 

urncfa  apm  quefoa'perefüt 
monalIan|  conduire U faut 
.Conftance  «n  la  Sicile  1 poar 
luy  faire  ifoôfitr  Feduie  f 
tc£noic. 


i Au|KftHf  Uimt  r»  foi 
Chronieoo  de  CiftetaZi 
Cbr^ruAomc  Heariquci  ce 
fonMeuoIop. 
c Cbieniijucaila  Mifa^ 


d FtnicnltcttmeAi  Thomti 
Faxclio  ».  lm.de  1a  première 
Décade  de  THift-  de  Sicile. 


e Ob  die  qa'U  apprit  an  Siri- 
ticn»  beaacMp  ec  feertti  im 
aatQre»^tt*ti  auois  TCBi  daoiL^ 


i 


a USir»  JcIaiaaUie  colavie  | 
iaI.Loujt. 


fc  MariaoâL  u.c  Kho* 
4cric,  L f c.  u* 

c UMeo9loge4cCiAutu. 
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^ARIETEZ.  I geocitioni&deronlongfciotiidinsi'cauimsùsil  faite cniaiTt 
1 lcr  ladilpute , aufli  bien  que  la  deciiion  aux  Pbyliciens.  . 

L’AN  itjo.  DE  1.  C.  . 

Cette  année  ellremarquablepat  l’abroluticinrolcmneHequelé 
Pape  dâna  enfin  a l'Empereuc  Fcdcric,  voyant  qu’il  s'clloit  foub- 
mis  à toutes  fes  volonccz,  comme  rapporte  l’Abbé  d' Vfpetgiqui 
a ellendu  Ton  Chronicon  depuis  le  commcncemcm  dii  monde, 
iufqu’dcecteabfoluiion.au  temps  de  laquelle  ilficutilToit, 

Ccue  mefime  année  * S.  Louys  déclara  Pierre  dcDrcux  Duc  dà 
Bretagne,  priué  defaDuché  pourfes  rebellions  cotre  luy,  ccqui 
donna  telle  cpouuante  i ce  Duc, qu’il  vint  I ’an  fuiuant  à Angers, 
faire  hommage  delaBrctagneau  ,Roy,  dont  il  acquit  le  fuinonl 
de  Maucler. 

Cependant  Alphonce  Roy  de  Leon  emporta  vnc  fignaice  vi- 
étoirafurlepluspuilTantdetous  les  Roys  Maures d'Elpagne,S£ 
en  fuitte  luy  prit  beaucoup  de  villes.  Aptes  quoy, comme  il  en  al-- 
lois  r endre  grâces  au  Dieu  des  batailles  enla  viUe  de  Côpoftelle, 
il  mourut  parles  chemins,8e fut  inhumé  à Compollelle.  Ce  que 
fon  nlsFerdinand  Roy  de  CaRilleayant  appris , il  alla  prendre 
poirclTion  du  Royaume  de  Leon,  & le  ioignitpourtoufioucs  â 
celuy  dcCaflillci&celanenobllant  quefonpcre,qui  luy  por- 
toit  vnc  haine  inueterée,  l’euA  deshcricc.dcclaiancpac  fon  teAa- 
mcnt,que  les  deux  filles  qu’il  auoii  eues  du  premier  liétrulTenC 
fes  héritières  b- 

Cette  mefme  année  mourut  pareillement'c  le  bien-heureux 
Simon  fils  du  Comte  doGucldtes,&  Ample  Conuets2e  Berger 
au  Monaftered’Alne.en  la  Gaule  Belgique.  C’eiloit  vn  grâd  iaU 
feut  de  miracles,8e  vn  infigne  Prophète.  On  dit  qu’lnnocct  j.  en 
ayant  oUy  parlcnle  fit  venir  au  Concile  de  Lairâ,Sc  le  voulut  fai- 
re Preftretmais  que  nepouuant  le  porteci  cela^l  ne  lailTa  pas  de 
luy  donner  la  puilTance  dechoifirtel  ConfcBcur  qu'il  voudroh, 
pour  en  faire  abfoudte  ceux  dont  Dieu  luyfcroic  conno'illrc  les 
péchez.  Ne  vous  cAonnczpas  Hl’on  dit  qu'il  elfoit  Berger  ';  car 
c’eAoitlacouflumedececcps,8rmd'me  depuis  plufieurs  fiecles, 
d'en  faire  pratiquer  le  me  Aier,  non  feulement  aux  Conuers.mais 
encor  auxPreAtes;  témoin  le  bien  heureux  Pierre  A Idobrandin, 
furnomméde  Feu,pour  auoirpaircmitaculeufemct  au  miUcude 
deux  grands  piles  de  feu  fans  le  bruflcr,aprcsauoitditla  MclTei 
car  fa  vie  porte,queS.IeanGualbecrfon  Abbé  le  tira  des  forcAs 
où  il  gardoit  les  lumens  de  l'Abbaye,afin  qu'il  vint  faire  ce  raira- 
cle:&  témoin  encor  Carloman  Roy  de  Germanie,  frercaifné  de 
PepinRoyde  Fraccll^ui  s'cAanc  allé  rendre  Moine  au  mot  Caf- 
fin,yreceut  auflî-toA  la  charge  de  garder  les  Brebis.  C’eAoit, 
peut-eAre,pour  renouuellcr  cet  ancien  genre  de\ic  queme- 
noient  les  Peres  du  vieil  TcAament,£c  nommément  lacob  & fes 
enfans,  puisMo'ife,  Saiil  Sc  Dauid. 

En  ce  temps  Alis , ou  Elis,  filledc  Guy  i.  fils  de  Simon  Cote  de 
Montfort,8c  de  Pétronille  ComtelTc  de  Bigorre,  époùfa  vn  Sei- 
gneur, duquel  elle  eut  a.  fils  Efehiuar  Se  lordain , Se  vnc  fille  ap- 
pcllée  Laure,  qui  fut  VicomtelTe  de  Turenc  : Se  à quelque  temps 
de  Id  ayant  inhumé  ce  Seigneur,  elle  epoufa  en  fécondés  nopces 
Raould  de  Courtenay,  duquel  elle  eut  vne  fille  nommée  Macil- 
de  i , qu’/poufa  Philippes  de  Flandres. 

Peu  apres  fa  focur  Pétronille  fe  maria  auèc  Raould  de  Teyf- 
fon  Seigneur  confiderable  en  Normandie,dont  elfe  eut  Guil- 
laume deTeylTon.  Cependat  leur  aycul  Bernard  Comte  de  Co- 
minge  mourut , Sc  leur  mere  Petionille,  femme  en  5.  nopces  de 


à>  ItficirdeMftrcaenfk^o» 
Ae  6«UD|litt.9*(acU- 
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Bdl*on  de  MâftïS  Seigneur  de  Cognic  en  Engouto  jn  • “KJ  on 
tKiffenfiondesdroiasde  leguime  qu’elle  juuit  fur  le  Comee  de 
£ominge:nontuutefoisfans  que  Ion  mary  prift  beaucoup  de 
pcineà  le  luy  liquider , c’eft  puurquoy , comme  elle  fe  vit  mala- 
de l'anirtp.  elle  voulut  l'en  recompenfer,  luy  Icgant  plufleurs 
belles  tecrerïur  la  Comté  de  Bigorre.  Ceft  ce  que  témoigne 
ïon  Codicille  cacheté  de  fonfeau,  8c  de  celuy  de  Bofonidans 
le  Cenfevoyent deux  Léopards,  ou  Lyons  paflans.qui  font 
les  armes  de  Bigorre  1 8c  dlns  celuy  de  fon  mary  , luy-mefme 
Vcft  rcprcfeniélur  vn  chcual  houlTc,  ayant  1 cipcc  ala 
auecrcfculTon  de  Miftas.quicft  c6*acé.  Il  eut  dclle  vnc  fil  c 
appelléeMatheou  Amate,queGafton7.  du  nom  Vicomte  de 
Bcarn.époufâ  en  fécondés  nopces , aueclctUte  de  Seigneur  de 
Coignac.  C'elt  cette  Seigheutie  pour  llndemnite  de  laquelle 
il  fit  tant  d’inilance  au  Roy  d’Angleterre , fur  qui  les  François 
l’auoient  prife  * : mais  nous  en  parlerons  peut-eftre  encore  au- 
tre part.  ■ , . 

Ce  fut  enUiron  ce  mefme  temps  quattiua  ce  que  rapporte 
Ce&riüsen  fes  Dialogueii  d’vn  riche  Marchandd’Anucrs, ap 
belléleanCanaxa:  Ceft  qd'ay»'''  fes  deux  filles  à deux 

Icuncs  hommes  de  ccnc  ville,  il  en  fut  fort  carcllc  tandis  qu  ils 
luy  fcntircnc  Je  l'argent  en  fes  cofFccs  ; mais  fi-toft  quils  le  luy 

curent  attrappc,  ils  commencèrent^  ioüer  vn  autre  roolle,  ce 
n’cftoitdeuant  que  moniteur  mon  peret  mais  apres  .certeepau- 
ure  homme  qui  nauoit  plusdefilles,  ny  de  gendres.  Luy  qui 
auoit  perdu  fes  biens, n’auoit  pas  perdu  le  fehs  : U s auita  d vnc 
fourbe  fort  ingenieufe,  il  s'addrclTc  à vn  riche  Banquier  dw  fes 
amys.  K luy  ayant  fait  letecitdefes  malheurs,  le  pria  de  luy 
pteftermillcefciis  pour  trois  heures  feulement , luy  donnant  ad- 
uis  dclesluy  enuoycr  demander  fut  l heure  du  difncr.  Ayant  cct 
argent , il  inuite  lesgCndtcs  auec  leurs  femmes  , pour  prendre 
aucc  luy  vnmauuais  repas.  Eux  ne  fc  doutant  point  delà  rufe,  fi- 
tenteftat  d'aller  manger  les  reliquats  du  bon  homme.  Seilans 
>ttisàublc.vnFaacurfumint.8c  dcminJcà  parler i Monûeun 
tors  fon  valet  (qui  auoit  le  mot  du  guet  ) luy  dit  tout  haut  que 
c’cftoitpoutlepreft  de  cette  fomrac  de  mille  efeus , qu’il  auoit 
promis  à vn  tel  Banquier.  Il  vient  i la  roauuaife  heure , dit  Co- 
naxa,  8c  fe  tournant  vers  fes  gendres,  lesfuppiie  de  luy  petmet- 
ti'c  d’ci\trcr  en  fon  Cabinet  pour  compter  ccttcfommc , 8c  y en- 
tre de  fait  8c  1a  donne  au  Faaeur.  lamais  on  ne  vit  gens  plus 
eftonnezqu eux.  Il  reuint  tout  gay  i table,  Bc  sVxcufe  d’auoir 
efté  fi  inctüil  que  de  les  quitter,  eux  qui  luoientoüy  remuer  cet- 
te monnoye,  s imtginans  qu’il  ne  leur  auoit  pas  tout  donné,  fe 
remettent  i luy  faite  carelTe,  8c  l’appcllcr  monfieur  mon  pere 
blusqueiamais,  8càluy  faite  bonne  chete.  Enfin attiila  le  bon 
homme  qui  tombe  malade,  fes  gendres  8c  fes  filles  viennent 
aufli  toft  autour  de  fon  lia,  8c  le  fetuent  aucc  vn  grand  foin,  puis 
■ le  prient  de  faire  vn  Codicille  pour  déclarer  fa  detnicrc  vo- 
lonté touchant  fes  biens.  U leur  refpond  que  cela  cftdc|afait,& 
qu'ils  trouuetroient  apres  fa  mort  I auantige  qu  il  leur  faifoit. 
Cela  dit.il  refait  apporter  vn  petit  coifee  de  ferâ  trois  fctturei 
<]il^emcs,quï  efioic  dans  Ton  Cabinet , appelle  le  Prieur  des 
Iicotnn»,  rmftimc  fon  exécuteur  teftamemairc,  fie  luy  donne 
Vne  clef  de  ce  coffre , 8c  les  deux  autres  à fes  gendres , les  pnins  ; 
Jenc  l’ouuttfWapres  la  quarantaine  de  fon  cntetrementi  Mais. 
ajoufta-Ü, en  le  tirtin^mvcrsfes  gendres, mes  enfanS;ic  defiie 

pouilefiüutde  moi  tme,  faire  quelque  bien  auant  m»  mort:_ 

G ij  I 
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a Uaie&i,». 


à 
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a Il’cft  Tray  qo’i]  y a de  U 
fottrbc  t;  de  U nféc  en  ce  yre> 
icndo  (cftameot:  inaii  d’itapte- 
c(,p«iru»  quoy  ^oe  die  Ce- 
ikriwe.  Cooiia  ne  paanoit 
pai  mieux  fâirc  { ce  ilbk)  pour 
conutirrea  honneur  lub« 
ucnir  i fer  neceÆin.  Ceux  ^oi 
fe  oieûcscde  &t(t  dei  piecre  de 
Théâtre  en  pounoicat  prendre 
Icfujec  d’roc  belle  Comedict 
a£nd*enfAire  Icfon  aux  peres 
uop  Ciciles,  êc  aux  fillei  roef* 
cennoifljatca. 

b Elle  t’apaeUe  eo  Italien 
Ttcuifio,  a’ou  la  matcbeTrc* 
ttifanc  a pua  fon  aem  . te  non 
de  Vcotic,  qui  poutuot  eu  eft 
U ptincipala  ftllc.  fkiltffti 
CUnttr, 


c CetifTaffirtfut  mîienpia- 
cri  fbr  le  champ.par  lei  doma- 
fltqiKtde  Loupa. 
à Teithemiut  «c  aottet. 


a SudeaGi  9t  Seero. 
g L'Autketf  da  U vie  de  üüoâ 
Lvtjt, 


52  Trefor  Chronologique 

C'cA  pourquoyierousprie  Je  payer  vnc  lois  Je  prerememenii 
tucune  des  EgUfes  d’Anuars.  jo.  Iiures,  te  zoo.  à i EgUré  des  Pè- 
res Duminiquiins,  oùie  choilis  ma  rcpuIcutCiVousalTcuram  que 
vous  n'y  perdrez  rien.  Ils  s'accordcrcnc  à cour , payent  ces  le- 
gaesde  pieté  chacun  par  moitié,  luy  demandent  fa  benediétion. 

Se.  meute.  11  Cil  enterré  comme  vn  Seigneur  de  marque:  La 
quarantaine  expirée,  le  Prieur  des  Religieux  defainâ  Domini- 
que cllfommédc  faireouuercurc  du  coffre, il  obclc-,maisonne 
crouua  dedans  que  des  ferrailles,  te  itacimevnéma(fuc,aucour 
de  laquelle  cftoicvn  rouleau,  contenant  ces  paroles, 

CondxotâU  conJ.0  leftamcntum,  vt  ijm  fui  cura  rctilta,  altrriui  curatn  ■ 
fufceftrit  ,maCletur  hac  claua  *.  Lebruiccn  rucaufTi-tofiremépac 
toute  la  ville , te  les  gendies  te  leurs  femmes  bien  moquées , il 
la  loüangc  du  vieillard  , qui  auoit  fccu  comme  il  faut  répa- 
rer la  faute  qu'il  auoic  faite , fe  dépouillant  de  fes  moyens, 
en  faueur  de  deux  filles  dénaturées,  te  de  deux  gendres  in- 
grits. 

Ce  fut  enuiron  ce  mefmc  temps  auflî,  qu'apriua  vne  ebofa 
non  moins  diucrtilfantc  aux  mondains  : C’ell  vnicu  d'amonr 

3ui  fc  fil  parmi  les  femmes  te  les  hommes  de  la  fameufe  ville 
cTrcuile  '' , comme  ralfcutcm  Sabcllic,  Scacdeon,Ioanncs 
Candidus, SC  Andréas  Redufiusà  , tous  Autbeurs  gra- 

ucsi  Ccllcs-li  ayans  drcffévne  foncreffe d'vn  bois artifteraent 
vni  te  bien  couuccc  pat  dedans  d'ornemens  d'or  Sc  de  pierreries, 
elles  la  deffen dirent  contre  ccux-cy,  icttant  fur  eux  desorangts, 
des  macarons,  des  confitures  fcches,  des  lys,dcsrofes,Sc  mille 
autres  fones  de  fleurs , lors  qu'ils  s’efforcèrent  de  l'efcaladet: 
SreuxTe  feruans  de  pareilles  armes  contre  ces  nouuelles  Ama- 
zones, de  force  que  le  tout  s'accordoit  auec  les  délices. 

L'AN  izji.  DE  I.  C, 

Cette  année  LouysDuc  de  Bauiere,  Prince  renommé  pour 
fa  vaillance  te  pieté,  parciculicremenc  en  l’Orient,  citant  en 
querelle  auec  l'Empereur,  i caufedu  Pape,  donc  il  auoic  fou- 
llcnuleparcy  ,fe  vit  miUicurcufemcmmalfacrer  dans  fon  pays 
parvnaffaffin.enuoyépour  ccc  cffuc^parleVieildclaMonta-' 
gne, auec  qui  l'Empereur  auoic  alliance,  Sc  qui  àcetcc  occafion 
nefue  pas  peu  fufpeél  de  ce  malfacrc  1*. 

Peu  apres  ce  Vieil  delà  Montagne  te  le  Soldan  de  Babilo- 
nc,  enuoycrcnc  L cet  Empereur  plufieuts  beftes  fauuages  tc 
oyfcaux  rares, comme  Elephans,  Panthères,  Léopards , Fau- 
cons blancs, Sc  ChaUans  barbus, doniFcdcricdonnapublique- 
ment  layeuc  à ceux  de  Rauenne 

Cette  mefmc  année  f , fainét  Louys  fonda  l'Abbaye  de 
Rcaumont  , au  Diocefc  de  Bcauuais  , prés  de  Beaumont, 
comme  témoignent  Nangis  te  Geofroy,  où  quelque  temps 
apres  il  donna  à boire  te  à manger  à vn  Moine  Icpreux , en 
prefence  de  l'Abbé,  qui  fondoic  cependant  en  larmes  , ainfi 
que  porte  le  Breuiairc  ancien  de  Paris , en  la  fcflc  de  ce  pieux 
Roy.  » 

Cette  mcfmeannéeçticoi'c.fainéle  Elizabeth,  fille  d'André 
Roy  de  Hongrie,  Sc  fcmraedu  Langrauede  Tucinge  LouysA. 
finit  fes  beaux  iours  dans  la  ville  de  Marpurg.  Marulc  eforit 
que  ce  fut  d’vne  fievre,  Sc  que  durant  fon  plus  grand  accez, 

' comme  elle  eut  oüy  chanter  melodieufemenc  vne  abeille  vo- 
laocautoux  d'cllc,  elle  fa  ptitaufii  1 cbamet  d'rnc  roix  gaye 
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nuis  grenciU  puis  rendit  l'crprit,  exilant  de  Ton  corps  vnc 
odeur  celcAc,  dont  toute  l'ailUiance  fut  Vecrecc  *.  Sa  chcrç  lutte 
eut  beaucoup  de  regret  de  fe  voir  Icparcrd  elle,  car  elles  mc- 
noienteuremblela  viede  vrayesTierçaires  de  fainft François, 
dont  elles  auoient  embraflelaprofellion.  EUeafouirert  beau- 
coup de  dilgtaccs  pendant  fa  rie  *’•  elle  pctdit  Gertrude  fa  mere 
la  Reine  de  Hongrie  par  le  fupplice  de  refpce,fon  mary  âgé 
feulement  de  i8  ans, par  maladie  à Biundufe,  uni]  attendoit 
l'Empereur  Federic  a pour  paffer  en  Syrie  ,fon  fils  par  poifon 
en  Ton  Palais,  Sc  elle  fe  vit  bannir  par  H enry  frété  de  fon  mary 
En  ce  temps  décéda  Foulques  natif  de  Matfeille , de  Moine 
le  Abbé  deCranfelue  ^ en  Gafcogne,fait  Euefque  de  Tolofcpar 
Innocent  trôifiémc.  Ce  fut  apres  auoirfoufi'crt  beaucoup  deper- 
fecutions  des  Tolofains  fauteurs  des  Albigeois.  On  rapporte 

3u’en  afliegeant  quelques-vns  dans  vn  challeau , & leur  oyant 
ire delTusîes murailles , qu'il  n'eftoit  qu'vn EuefquedcDiables: 
il  leur  refpondit  fur  le  champ,  Vous  dues  vray,  carie  fuis  voAre 
Euefque.  Cefir  NoAradamus  aifeure  en  fon  HiAoire  de  Pro- 
uence  qu'il  mourut  dés  l'an  mj.mais  il  s’cA  trompé,  car  il  ré- 
concilia le  ieune  Comte  Raymond  â l'Eglife  l'an  uaj.  outre 
qu'il  auoit  alTi  Aé  aux  funérailles  de  Pbilippes  AuguAe  l'an  1x13. 
commedifent  Catel,  BrouiuslcIeMenoIogedeCiAeaux,  Il  fut 
inhumé  en  fon  Abbaye  de  Grand-Selue , prés  du  tombeau  de 
Guillaume  de  Montpellier  a. 

En  cemefme  temps  décéda  pareillement  fainû  Antoine  de 
Pade.appellé  au  fiecle  Ferdinand,  de  Chanoine  de  Lisbonne 
detienu  humble  Frcre  Mineur.  Il  polTcdoit  fi  bien  l'Efciiture 
facrée,& l'expliquoit  fi  facilement,  que  le  Pape  Grégoire  9.  qui 
l'a  canonifé,rayant  remarque,  dit  que  fonaqucAoit  l'arche  du 
TeAamcnt,acfa  bouche  le  cabinet  des  fainac^ettrcs.Il  expira 
âPadooCrioii  eA  fon  fcpulchredans  vne  Chapelle  artiAcment 
ornée parl'excclIcncSculpieurTullio  Lombard!, lequel  y are- 
prefenté  toute  fa  vie  en  relief  de  marbre  blanc. 

Peu  apres  Richard  Archeuefquc  deCantorberi  fuiuit  ce  fa- 
meux Sainftenlautre  monde.  11  retournoit  lors  de  Rome,  où  il 
auoit  eAé  pour  vifiter  les  tombeaux  de  fainél  Pierre  te  S Paul,  te 
rendre  fes  deuoirs  au  Pape  Grégoire  9.  Matthieu  Paris  f rap- 
porte que  quelques  larrons  ayans  fait  ouucrture  du  fcpulchre  où 
i'on  l'auoit  mis, afin  d'en  tirer  fon  anneau  Atchiepifcopal,  ils 
ttouuerent  qu’ils  auoient  eAé  défia  preuenus  par  d’autres. 

L'AN  1x3a.  DE  I. C. 

V 

Voicy  l’an  auquel  l’Ordre  des  feruiteurs  de  la  Vierge  Marie 
eut  (bn  commencement , pjr  le  moyen  de  fept  nobles  Sc  riches 
citoyens  de  Florence.  Ilsmilitent  fous  la  reiglede  fainct  Au- 

fuAm,éc  portent  l'habit  noir  par  le  confeil  de  NoAre-Dame. 

nnocent  quatrième  les  approuua  >i»e  yocii  crMtlt.Sc  Alexan- 
dre auAÏ4  fon  fucceCfeur  leur  donna  l'approbation  par  eferit, 
puis  Maninj.les  déclara  Mendient  t. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  que  deux  GcntiUiommes  Génois, 
l'vn  nommé  Othobond'Helic,  Sc  l'autre  lacques  Gtillo,cetouc- 
naAs'deChipre  en  vnnauire, eurent  de  grolTes  parolcsl'vn  con- 
tre l‘autre,ScOthobô  difparut  peu  aptesi  de  forte  que  chacun  eut 
■foubjon  quéGtillo,  qui  lefurpaA'oit  de  beaucoup  en  force  de 
corps,rauoicienédanslamer.  CeA  pourqnoy  le  nauire  eAant 
arriué  âGennes,1nKpacens  d'Othobon  apprirentce  foubçon  au 
•'PodiAa.qui  fit  aoAi-tiü  fersel  e»-prifon  Grillo  ; Sc  voyant  qu'il 

G il) 


YARIETEZ; 


s St  kl  corp,  des  rsinAtt  imes' 
foot  tinC  bien  flairent  en  cc 
valino  de  larmet  quels  par- 
hun» , n'exaleroni  ils  poiie 
dans  ce  bauc  Palais  apres  U 
ceoerale  refurrcAionf  {açqucs 
Mnnun  & Theodorted^Ta* 
tÎDge  de  rOrdte  des  Predi- 
caieari  eue  eferît  fa  vie,  com- 
me a fait  tout  noiiBcllcmene 
l’an  i<4f.  ie  Pere  Apollinaire 
de  Vaio|Dc , Rciiguea  Peni- 
trnidnucrtOrdreëcS  Fran- 
çois en  la  Ptoumcc  de  Saio^ 
Vues. 

b £lle  aaoit  trois  Freres  de  pc- 
re  le  de  mere,  Bcla^  Colo- 
ituoAAoAtél  le  va  de  perd 

ippeili  EflicRM* 

c Serrbi  marque  fon  dccedt 
Iciÿ.  Neuembte. 
d 11  auoit  eiU  auflî  Abbé  de 
CifleaeXfi  ce^ue  dit  Mc  de 
bpoode. 


d Mirete  «n  fon  Cbronicen 
deCifteaea.lc  PapittMeçoo 

mal  à propos  Archeurrque. 
Il  n'y  CH  auoit  point  encore 
dans  cette  ville. 


e Qpclquet-vaidircorqiiceo 
tut  à ManteuC. 


£ ImJJemrse»  ^ 


I MedeSpeader 
lia  estent  pour  premiec 
Prieox  le  bsco-^oceiu  Bom^  ' 
taita. 


VARIETEZ. 
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nioicicfiiâ, ordonna, fclon  la  loy  des  Lombacdi.que  les  parties 
èfliroient  leurs  champions  pour  décider  la  caufe  par  les  voyes  du 
dueil.  Les  accufaccurs  nommèrent  vn  certain  Caccia Floren- 

a  Hift»Ued<  Gco&ei. 

tin, K l'autre  Priftello  de  Como.  Ces  deux  donc  cllans  compa- 
rus auec  grande  folemnitd  en  la  place  de  Sarrafan , SC  venus 
aux  mains,  le  Florentin  relia  victorieux , en  fuite  dequoy  le  Po- 

• 

della.lüiuant  cette  mefmeloy,  lit  trancher  la  telle  à GrUlo  •. 

» 

L’AN  11)5.  DE  I.  C. 

« • • • 

« 

Cette  annéeralnCt  Dominique  fut  canonife  pat  Grégoire 
te  l’intendance  de  l'Inquilition  donnCe  à ceux  de  Ion  Ordre, 
tant  pourle  DiocefedeTolofequepourlcsautrcs 

b La  Chreai^ut  d<  Martio. 

Peu  apres  fainâ  Raymond  de  Penna  Forti  originaire  de  Bar. 
cellone.  Religieux  demcfme  Ordre,ayant  compilé  lesDecretaC 
les  par  commandement  du  S.Pere,dont  il  eltoit  Penitentier, 
leur  donna  le  iour  c.  Ce  ne  font  qu’Epiltrcs  que  diuers  Papes 
ont  eferites  pour  rcfponces  ^ diuerfes  qucAions  qui  Icurcdoicnt 

e n auaic^  Jclîa  fait  ect  esata* 
ee4ét  Tan  it&y.  félon  Mr  <i« 
Spon^, maii  il  ne  fbcpublifc 
<}ueccneannèe.It  moutut  fort 
iridl  l'Jo  1171.&  fut  înuftr6de 

pluficatimtracUt  : c’cft  poot* 
quoy  ClenKnt  1.  le  mit  an  Ca> 
nlogae  dc«  bataAi  rani<oi. 
d A peine  le  pablic  lei  cut-ii 
rcceoift , ^uc  quelque  libertin 
de  deçà  le»  Moatt  en  fit  et» 
Ver», 

Jftfmi  f ae  Dttrtts  turit 
J^tCtiUrmtt  ftftfrit  m*Sti, 
Xt  fm'fiM  vid  HfiiHf  i thiUMl 
Lê  iMmJf 

propofées,  ou  hors,  ou  bien  dans  le  Concile , décrétant  qu’il  fal-' 
loilfairedc  telle  ou  de  telle  façon  ; c'ell  pourquoy  elles  tirèrent 
leur  nom  du  mot  Latin  Drcrctum.  Leur  authorité  cil  û grande, 
qu’elles nedoiuenteilre  contredites ny brocardées  <),mais  ob- 
ieruées  inuiolablementiScauec  vn  fouuerain  cefpcâ,n  ce  n’rll 
qu’elles  ayent  elle  abrogées  parvnedecifion  ou  coullume  con- 
traire. Elles  font  diuifces  en  cintj  Hures , chacun  dclqucls  a fes 
titres  particuliers.  L’allégation  s'en  fait  iimplement,  nommant 
lecommenccment  du  chapitre,  8C  le  titre  fous  lequel  ilell  cou- 
chcicomme  par  exemple  uf.jidiligtnti  it  forocomfeteti, ou  bien 
de  (ttebratione  Mifjmm  cap.  oim  Aiarr/M;  car  il  n’importe  pas  que 
le  titre  foit  mis  ftant  ou  apres  le  chapitre  i Sc  afin  qu’on  puilTc 
trouuct  auec  plus  de  facilité  les  titres  fous  lefquels  lechapiirc  cil 
cité,le  Gloifateur  Bernardau  Prologue  deces  Decietales  nous  a 
marqué  ces  Vers,  , 

f»r$  Prier  offiemm  férat,  Eccleji^ue  Minijlrti 
citera  dat  teftts  ür  cteter*  imlicivnim 
Ténia  de  rebus  >ira  Presbyterorum, 

t 11  Ce  fie  rtotd*Ordreicaca 
£eck,qa'if  fot  appclli  leCccJe 
de  la  dnotioa. 

Vitima  de  vitik  fir  foenis  traClat  eoruM. 

Voyons  le  fentimCnt  qu’en  eferit  leCaluiniileVignerdans  Ci 
Bibliothèque  HiAoriale.Elles  furent  faitcs,ditil,pourauthotifer 
la  puiiTance  de  l'Eglife  Romaine,  dautant  que  les  principales 
maximes  qui  s’y  voyent  font  : I , Que  le  Pape  n’eft  point  fujet  au 
Concile  : 1 1,  Que  c'ell  dluyd’approuuer  l'Empereur, ou  de  le 
rejetter,s’ileft  indigne.III,  Q^il  peut  le  depofer:  IllI,  Qu'il 
en  doit  reccuoirlefcrmcm  de  ^délité  : V,  Qu'il  reptefentelc  So- 
leilfe  l'autre  la  Lune.'VLQ^IesEcclcfiailiques  doiuent  dire 
francs  de  toutes  tailles:  VU, Qu'aucun  ne  peut  eftrefauué  s'il 
n'cll obéüTant au  S. Siégé:  VIll.Qirvnmortpeutcftrcdeclaré 
hérétique  Ac  fes  biens  conhfqiiez:  I X,  Et  queles  enfans  des  héré- 
tiques fom  exclus  des  diemrez  tant  ciuiles  qu'EccleiiaAiqucs. 
MaistouslesplusgrandsSainfls  Sc  Do  fleurs  de  l'Eglife  ne  ttou- 
uem  rien  en  tout  cela  qui  ne  fois  conforme  à la  droite  raifon.  Ne 
nous  arrdlons  pas  dausntage  fur  ce  fujec. 

Cette  mefme  année  l'Ordre  des  foldau  delà  glorieufe  Vier- 
ge fur  inftitué  pat  .Frète  Barthélémy  ' Viceiuio  del'Ordre  dea 
Predicateurs,ce  fut  pour  pacifie:  les  citez.V rbain  quatrième  le« 
confirma.  Leur  reigleeiloit  celle  de  fainélAugulcln,&:  Icurha- 
bir  vne  tunique  blanche  fous  vnc  robbe  gtiû;  auec  voe  croix 
rouge  en  champ  d'argent,  ayant  tudeffus  dwx  eftoUlcs, 
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dclcur  infiico  c eiloit  de  prendre  la.iucelle  desorphdim&  des^ 
Tefves , soles ’efiadia  à réconcilier  ceux  qui  suoiencdcsdilTcf 
rensenfembje  : niais  parce  qu'il  leur  fin  permis  de  viure  chacun 
enfamaifon  queefatemme  Sc  lcscnfans,icvulgait'e'(cs'appella 
■ IcsioycuxFrçiCS)frafr«^fi«»iftBf<’>  *. 

Celte roetme  année  encore  les  Romain's  fe.rebcllcrem  con- 
tre le  Pape/ous  prétexte  qu'il  n'auoitqu'vnpouuoirfpirtiuellur 
eux,  te  U contraignirent  de  le  retirer  prompfémcnt  i Perofe: 
mais  le  faihéf  Pere  ayant  dlTemblé.vne  puiirante  armée  l'uui  la 
conduite  dmeune  Comte  de  Tolol^  les  remit  en  Icyr  deuoir  •>. 

En  ee  temps  léTyranEcelin  ayant  perdu  Pauie,  alla  mettre 
le  Cege  dCuant  la  ville  de  Bairian,oii  s’ePoir  ietté  Baptille  là 
Porteauec  fa  femme  Blanche  Lubée,  Pado'uanne , pour  la  dé- 
fendre concrefescflbrts,tc|icranc  qu’il  lapritpar  trahifon.  En- 
trant dedans, U tua  d’abord  Baptille  qui  gatdoit  la  porte, tt  fc  fai- 
lle de  Blanchéîlaqucllc  combattoitvatllammcnt.  La  voyant  ar- 
jncc,9c  d’ailleurs  extrêmement  belle . il  en  deuint  incontinent 
amôurcux.Ittafcha premièrement  pat  carelTcs,  te  en  fin  par  viue 
force  de  la  corrompre:  eeque  voulant  euiierde  tout  Ton  pofTible, 
elle  fe  précipita  par  la  fenclire,  te  Ce  blelTa  fi  fort,  qu’on  eut  bien 
delapciné  àla  guarir.  EPant  guarie,  le  Tyran  l'attaque  derc- 
chefi  Se  parce  qu  elle  rejeitoit  touPours  conpammeni  fes  atta- 
ques, l’ayant  fait  lier  par  fes  fatellices,  il  en  fit  fan  plaifir.  Elle 
dillimulant  fa  douleur,  demanda  peu  apres  à fes  amis  qu’on  luy 
ouurit  le  fepulchre  de  fon  mary  ,afin  qu’elle  puP  voirfon  ca- 
davre.bien  que  puant, vne  fois  feulement  i te  alléger  fa  triPeePe 
de  cettefaçon.  On  y confcntit.Ie  fepulchre  ePantoiiuert,  elle  fie 
auffi  toP  de  hauts  criis.  Se  pleurant  à chaudes  larmes, feietia  de- 
dans! mais  auec  tant  de  violence , qu’elle  fit  tomber  dePiis  elle 
vnecrope pierre , qui  luytompit  le  col.  Ainfi  ayant  vangé  fa 
pudKité,cIle  futinhuméefelon  fon  défit  auecfon  époux 

Encemcfme  temps  encore  le  bien  heureux  Guillaume  Abbé 
de  Clqruaux, finit  fes  iours  en  la  pnfon  de  l’Empereur  Federic  a. 
qui  rauôicfiirpris  en  quelque  voyage,  parce  qu'il  tenuit  le  party 
du  Pape.  En  lauant  fon  corps  apres  fa  mort , félon  la  couPume 
de  CiPcàux,on  ne  luy  trouua  aucune  marque  de  fexe , mais  le 
lieu  tout  plein,  figne  euident  defonillupre  pudicité  C’ep  ce 
que  rapporte  vn  vieux  manuferit,  que  Mireus  afleure  auoir  par- 
1 roy  fes  papiers. 

’ •.  L'an  U34.  DE  LC. 

, Cette  année  fatnél  Louys  fortant  de  fa  minorité , en  la  it. 
année  de  fo'n  âge  prit  l’adminiPration  de  fon  Royaume,  te  aulïï- 
toP  fiedbn  à l'Eglife  Romaine  de  la  ville  d’Auignon  te  de  la 
Comté  de  VenuPe  '.quiluyauoiviepéconfirquécsiniaisàiyans 
de  là,  le  Pape  rendit  le  tour  par  pitié  au  ieune  Raymond  Comte 
deToIofe:  Defotte  quecccicEglifc  n’cnioiiic  qu'enulron  qua- 
tre-vingis  ans  apres,  par  la  venditron  rque  Icanne  Reine  de  Na- 
ples,^ ComtePe  de  Proucncc,en  fit  à Clément  6. 

Peu  de  temps  apres  fitinéà  Louis  efpoufa  Mai^ucrite,  fille  a’if- 
néede Raymond  Bérenger, lo.  Comte  de  Prouencc,qui  auoit 
endôte  trois  filles,  Icfquellcs  il  maria  à deux  Rois  t tcàvn  Em- 
pcrcnr.pat  l’indiiPric  deRomieu  fon  principal  MiniPted’EPat. 

A quelque  lemps  '■  de  là  S.  Louis  ficcoutonner  fa  feinmc  Rei- 
ne de  France,  par'TSautict  Archeucfquc  de  Sens,  îc  inl^iua  l'Or- 
dre de  l’Huqiilit^Yôus  le  nom  de  la  CoP'c  de  GcncP,  auec  la 
dciùfe,bc>u  rx4/rar/iviinf«.Ilchoificcetatbriireau,que  les  Latins 
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la  plosvaluüauPife. 
g C<  fatà  Henrj  Rovd’^n* 
gleterre , à Richard  fon  frerc 
îlcu, Empereur»  Je  i Chailca 
d'Anjoa  Rov  de  Sicile, 
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appellent  CenitcUam  *,&  les  Grecs  spariuia,  farce  que  de  fort 
peiit.il  dcuintgrindclet.produirant  des  fleurs  au  Printemps  K 
en  Automne,  qui  fortent  iaunes  comme  de  l'or  d'vnccofle  alTcz 
longuette.  Eflant  leCficf  decctOrdrc,  ilenptitlecolicr  de  la 
main  de  ce  mefme  Archeuefque  1,1  K tant  luy  qu  e les  autres  Che-  ' 
ualicrs, pâturent  vcftus  d’vne  cotte  d’armes  de  Dîmas  blanc, 
aucevn  chaperon  violet  II  a duré  iufqu’à  l'inflitution  de  l’Or- 
dre de rEftoille.se  au delàtcar  il  fe  lit  que  Charles  j.  dit  IcSage, 
le  donna  il’vn  defes  Charabcllans,appellé  Meflirc  Geofi’roy  de 
Belleuillei  Sc  que  l'an‘ 1589.' Marie  deBlpis  vefve  de  Louis  de 
France  Roy  deSicile.prefentafesdcux  filsà  Chartes  tS.afTn  qu’il 
leslitCheualiers  de  cet  Ordre  & de  celuy  de  l’Eftoillc  Du 
Tillct  eferit  qu’en  ce  fiecle  il  y auoit  en  France  trois  autres  fortes 
d’Ordres  diftinguez  en  Cheualiers  Bannetets  i en  Bacheliers, 
te.  en  Efcuyets.  Le  Banneret  auoit  deux  payes  de  B.tchelicr,  Scie 
Bachelier  d»ux  payes  d'Efeuy  er.  Mais  il  cft  contredit  quant  i 
l’ctymologie  dccc  mot  Bachelier  parle  fleur  Loifcau.qui  penfe 
qu’il  ne  Cgnifie  autre  chofequ’vn  Seigneur  qui  afpirc  à l’Ordre 
de  Chcualeric, comme  fait  vn  Efeolier  au  Do£Iorat,ou  vn  amou- 
reux au  mariage  de  quelque  filletTefmoin,  dit-il,  le  Picard  qui 
appelle  encore aujourd’huy  vn  qui  poutchalTe  vne  filleen  ma- 
riage Bachelier , 8c  elle  mefme  Bachelcttc  ; ccqucie  ttouuc  bien 
plus  probable  qucdclc  faire  deriuer  comme  font  nos  Dofteurs 
de  Droiél.du  terme  bas  efchellen,  ou  de  Bacca  Lauri, ou  bien  de 
Bacealo  ou  Bacille  , poutee  qu’on  mettoit  vn  bafton  en  la  main 
dcceuxi  qui  l’on  permettoit  de  lire  publiqucment.oniqui  l'on 
donnoit  l’inueftiture  de  quelque  fief.  Encore  que  ienc  reprou- 
ucpas  la  fubtilité  de  Faucher  en  fes  Origines , qui  dit  que  les 
Bacheliers  font  appeliez  ^uafi  bas  chnaliirs , dont  pourtant  il 
h’apporte  point  depreuueimiis  on  Icpcut  aider  du  palTage  de 
FroilTard  ' .qui  vfe  du  mot  de  bas  Cheualiers. 

Faifons  en  fuite  vne  petitt  queftion.puis  que  nous  fommes  en- 
trez fur  ce  propos:  Sçauoir  files  fculs  Gentilbommes  K non 
d’autres  eftoientanciennemcntfaitsCheualicrsiPythoutéfpond 
fur  l’article  premier  de  laCouftumc  de  Troyes  auoit  veu  vn 
vieil  extrait  de  la  chambre  du  Trefor,  portant  qu’en  Prouence  SC 
à Beaucaire, les  Bourgeois  pouuoiînteilrefaits  Cheualiers  par 
lesBarons.SCmefmepar  les  Prélats  Eeelefiaftiques.  Aurcfteles 
anciens  Ducs  te  Comtes  pouuoicnt  bien  faire  Cheualiers  des 
nobles,  mais  non  annoblir  les  roturiers  : cela  appartient  feule- 
ment auRoy.qui  faifant  Tn roturier  Cheualicr.l’annoblit,  no- 
blclTe  qui  cft  accoraparée  iuftement  au  Patriciat  des  Romains, 
qui  tmnem  nataliam  maculam  rluebat,  comme  dit  le  Code. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  que  l’Eglifc  dcNoflrc-Damc  de 
Liclfe  commença  d’eftte  baftie  au  Diocefe  de  Laon  en  Laoriois 
fousAnfelme  f deMauny  Euefqucdu  heu.  > 

Ce  fut  aufli  en  ce  mefme  temps  que  ceux  deDoüay  en  Flan- 
dre g firent  brufler  dix  hérétiques  vn  iour  de  Dimanche,  en  la 
prcfcncc  del’Archeucfquc  de  Rheims,  des  EucfqucsdcCam- 
bray.d’Arras.deTournay,  de  l’Inquificeur  de  lafoy.quicfioit 
vn  Dominicain,  te  de  Ican  Prince  de  Flandre , te  cela  afin  que 
,tous  les  irtifans  Kvillagcois  fc  puffent  trouuet  î eette  cxccu- 
uon.ScainCqu’elle  en  fut  plus  exemplaire  Sctctrible.parce  que 
iamait  ces  malhcurcuxn’auoicntvoulu  retourner  à 1 Fglifc, 

Finiflbns  cette  année  pat  la  fin  delà  vicdèSanchcRoy  d<? 
Mauarte.quL  pour  n’auoir  point  denfans , eut  pour  fucccflcur 
Thibaud  Comte  de  Champagne,  fils  de  fa  focur  BlanchedeNa- 
uatKv  U n'auoic  rien  obmis  vn  peu  deuane  fon  deceds  pour  le 

frufttcc 
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fmftrer  de  cette  fucccflion , iufqu'à  peifuader  1 Tacque)  Roy 
d'Airagonde  s'entce-adupiec  > a Condition  que  le  luruiuaat 
auroii  la  Couronne  de  l’autre  : Mais  Surita  ‘ coni'elTe  in- 
genuëmem  que  cette  condition  elloic  contre  tout  droi£t  didin 
jlchuiViain,  parce  que  lacques  n'eftoit  âgé  que  dcaa.  ans.ee  fi 
auoitdes  enfans , K i’auue  auok  plus  de  70.  ans;  neammoins 
il  efioic  porté  à cette  injuftice  pour  fatisiaire  au  d^r  qu'ont 
loufioun  eu  les  Arragonnois  de  s'emparer  de  la  Naulrre  proche 
de  leur  pais.  ' ' 

L an  lijj.  DE  j[.  C. 

Cette  année  A ndré  Roy  de  Hongrie,  furnommé  le  rtierofo- 
timiiain  décéda  , quelque  temps  apres  aooir  époul'é  Beaitix, 
niepced’Azo  Marquis  d'Efte.à  cequedit  Pierre  Gerardde  Pa- 
doue , qui  veut  qu’elle  fe  foit  retirée  en  habit  d'homme  1 Fer- 
târc.ec  y ait  acouché  dVn  pofihume,  appeifé  Elticnne,  qui 
enfin  fut  Roy  de  Hongrie,  A quoy  la  Chronique  de  Hongrie 
ne  s'accorde  pas.  difant  feulement  que  Bêla  4.  l’aifné  des  en 
fans  d'André  luy  fucceda<> , qui  eut  pour  fucceiTcur  fon  fils 
Hfticnne.  Quoy  qu’il  en  foit , les  Tartares  cfians  venus  fondre 
en  la  Hongrie, du  régné deceBela.ilfut contraint  de  fu'irde- 
uant  eux  I mais  apres  leur  départ  il  retourna  en  fon  Royaumes 
pourrecucillicfespauiires  fubjets  difpetfcz  , dont  il  en  trouua 
pluficurs  dans  les  forefts  qui  eiloient  deuenus  demy  fauuages, 
aufil  bien  qu'vn  grand  nombre  de  cheuaux , aufquels  il  vit  le 
crain  defeendant  iufqu'aux  pieds.  C’cll  ce  que  rappone  Bon- 
fin^  enfon  HiAoire  de  Hongrie,  ajoufiant  qu'il  s'en  voyoit 
encor  plufieurs  de  fon  temps  fur  les  monts  Carpathiens , qui  n'a- 
uoient  point  de  MaiAres. 

Cette mefme année,  leséleôions  des  Euefqtics  qui  auoient 
couAume  de  fe  faire  par  le  peuple  i£  le  Clergé,  commencè- 
rent de  fe  faire  pat  les  feuls  Chapitres  des  Eglifcs  Cathé- 
drales >. 

Cette  mcftiie  innée  encore  f Grégoire  9.  canonifa  fainûe 
Elifabcib,  du  tiers  Ordre  dé  fainét  François,  à Marpurg,  Sc 
peu  apres  Ton  leuafon  corpt,  8c  l’ayant  enferme  dans  vn  cer- 
cueil d'or  . l’on  le  mit  en  terre  plus  decemraenc  qu’il  n’eAoit 
paSi  douze  cens  mille  perfonnes  , outre  l'Empereur  Federic 
6c  plufieurs  Princes ,tant£cclefiaAiques  que fccoliers  fe  trouue- 
renc  âp  ette  aélion  folemnclle. 

Enuiron  ce  temps  l’on  vit  tomber  du  Ciel  i Cremone  des 
pierres  de  grefled’vne  enorme  grandeur;  l'on  en  trouua  vne  au 
MonaAere  de  Cainéf  Gabriel  où  cette  infcrlption  cAoit  grauée 
en  lettres  d’or  Ktx  ludeenm  , laquelle  eAant  li- 

quefiée.Sc  appliquée  aux  yeux  de  quelques  aueugles,  leur  rendit 
la  veué*. 

En  c J mefme  temps  A lexandre  d' A Icz  Cordeliet  de  Religion, 
fe  Angloisdenatlon,  fleuriffoit  à Paris*’:  l'on  dit  qu'ayam  fait 
ferment  folemneldené  refoferrien  au  nom  de  la  Vierge,  vn 
bon  Religieux  do  fainS  Franpôis  l'ayantfçcu , le  pria  pat  ce  fa- 
cré  Nom  de  fe  rendre  de  fon  Ordre,  fe  l'obtint.  C’cAoitlemai- 
Ar^ en  Théologie  de  S.  Thomas  fe  de  S.  Bonauenture. 

Entré reefmetemps ' fleuriffoit  auffi  à BolognéAccuife Flo- 
rentin, preéhiet  Glofateur  du  DroiA  CiuiK 

t. 

■■'■I  'Tomell^".  ' 'U 


s 

VARlE-rS^ 


4 loJic  1. 


b funciof  Qctaj  JoR»e<{ae  f{. 
«n«  d«  teguT)  mjo  AbtabAc»’ 
BtfcA  CO  if, 

e n 7 fut  rcftâbly  pu  Ici  Cbe* 
ocUcti  Je  KhoJu 


iUb.tsPM.  1: 


C Aocoücy 
f iutîM) 

. ^ 


^ Ceifn  CD  fen 
MtUft  Jrr  ecttt«nu6r,  tt 
(rctr«oit4». 

b n deceJa  9c  fit  iabni^ 't 
Pim  Tin  1140  coBine.  difenc 
Pctfoi  Rhodolpliei  ic  TbflPJ 
nlin,  tti  l'Kift.  Scrtiquvj  Bf 
IcCardhul  Bellirmio. 

i li 

loIo|Br|  dti  fia  mi. 


* 

* 1 : s 

• V » t . 


YARIETEZ. 


A Hîiloice  f f4A<e. 


h Ct  fiurâAi4|0* 


« Ccft  CD  Teo  Müoû  Hift. 
ckAf.iofc«lcio^ 


4 O*  raconte  ^uafilamcOne 
chwrc4«  (taad  Sfoicc,  le  le 
Cbuk*  i. 


« SsfÙHt.  t.  4.  V.  7. 

Les  iuBcmcni  le  Dico  font 
iBfcniteWrn , il  dc  voolarfif 

Jànonr  lu  oanfcagcct  Sainû, 
i Bcemmoioi  il  «uou  fiMuè 
fucl^uct  fiecki  Aupatcoani  vo 
vieilUrd  aptn  vnc  boriiblc 
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^ LAN  U3Ê.  DE  i.c. 

« 

Cette  inaie , tandis  que  l'Empereur  Fedcric  faifoit  mourir 
Ton  fils  Henry  en  prifon,2raffligcoic  auec  le  Tyran  Ecelin  les 
villes  cunrcdcrces  dc  la  Lombardie  , les  Grecs  mirent  le  fiege 
deuant  Confiantinople  i mais  ils  en  furent  repouflez  par  les  Vé- 
nitiens, qui  mcfmc  en  palTanc  leur  prirent  Rhodes.  C'cilteque 
rapporte  Blondus,a|ouflant  que  Baudoin  donna  lors  à ceux  de 
Vcnifelalanccqui  auoii  percé  le  collé  dc  nofirc  Seigneur,  auec 
l’éponge  : Ce  que  Sabellic  nie,  du  moins  fjauons  nous  par  les 
HiAoiresde  France , que l'vne  te  l'autrcfut  racbeptéc  par  fainâl 
Louis,  qui  en  enrichit  fa  ville  de  Paris. 

Cette  mcfmeannéccerainA  Roy  erigea  le  pais  d'Artois  ea 
Comté , te  le  donna  en  apanage  i Ton  frère  Robert , qui  en  fut 
le  premier  Comtc,ilaciuige  dcretour*i  mais  par  ruccelTioa 
de  temps  ilaeAéreünyau  Comté  de  Flandres,  d'oti  Pbilippest 
d’Alfacc  qui  la  polTedoit  l’auoit  démembrée , pour  en  doter  fia 
ftrur  Ifiibeau,  femme dePhilippcs  AuguAe.  Enfin  l’Empereur 
Maximilian  le  tendit  auecla  Bourgongne  à LouysXI.^mais 
peu  apres  l’Archiduc  furpritpar  trahifon  Arras  furCharle  Vllli 
te  reprit  tout  le  pais. 

Ce  fut  enuirun  cette  mefroc  année  qu’arriuacc  que  Vincent 
de  Beauuais  raconte  d'vn  Caua'licr  C’cA  qu'ayant  acheté  i 
beaux  deniers  comptant  la  chaActé  d'vne  fille  de  fon  propre 
pcre,afin  d’en  abul'er.  Comme  il  futpreAd’executet  fonmau- 
uais  dcA'cin,  te  vit  qu’elle  luy  tefiAoit  en  pleurant  tendre- 
ment,il  luy  en  demanda  la  caufel  Cette  nuiû  (refpondit-elle) 
cA  celleduSamedy  quicA  confacréàla Vierge, te iem'appelle 
Marte  ■•,  i’ay  voité  à Dieu  ma  chaActé  à l’honneur  de  cette 
Vierge,  te  ie  ferois  déjà  Rcligicufe  , fi  mon  pcrc  cuA  eu  le 
moyen  de  me  placer  en  Religion.  Ce  Caualier  fut  fi  fore 
attendry  de  ces  paroles,  que  non  feulement  il  ne  la  toucha 
point  i mais  meûne  luy  donna  dequoy  entrer  en  Religion , te 
a quelque  temps  dc  là  fut  tué  par^d'autres  Caualiers  dans  vn 
rencontre.  Aptes  quoy  la  Vierge  s 'apparut  à la  fille,  te  luy  dit 
qu'il’ cAoit  en  Purgatoire , te  qu'elle  priaA  Dieu  pour  fon  amc. 
C’cA  ce  que  cet  Autheur  eferit  i mais  il  ajouAe  vne  chofe 
que  les  Critiques  ne  croiront  pas  facilement , que  NoAre- 
Dame  dit  de  plus  à cette  fille , qu’en  prcuuc  de  la  vérité  qu  elle 
luy  annonçoit,  elle  irouuercoit  fur  le  tombeau  de  ce  Caualici 
vne  rofe  toute  frefeh  e fortant  dc  fa  bouche. 

En  ce  temps  le  bien  heureux  loutdain  Saxon,  deuxieme 
General  de  l’Ordre  des  Prédicateurs,  fit  naufrage,  & mou- 
rut dans  les  ondes,  comme  il  alloit  faire  fa  vifiteà  laTcrre 
fainâe.  Apres  quoy  , comme  pluficurs  déploroicnt , non  fia 
mort,  mais  la  façon  donc  elle  eAoit  adbenué,  il  leur  appa- 
rut tout  brillant  dc  lumière  , te  les  alTcura  dc  fon  falut , di- 
fanc , que  quiconque  mouroit  dans  la. confiance  refolution  de 
fciuir  Dieu  , ne  pouuoit  périr  : JUtla  mors  fsstmds  tso»  tji, 
mstm  bossa  frtctjfsrst  yita,  sstijsie  nim  fadrmalammortesH ,siifs  quoi 

morttm-  Issftas  fimorte  frtocesspatus  foint  iss  rtfrigsrio  me 
C'efi  ainfi  que  parlent  la  plufpart  des  HiAoriens  dc  l’Or- 
dre Dominicains  mais  Leander  Albertus  en  fon  premier  liure 
des  Hommes  IHuAres  de  l’Ordre  des  Freres  Prédicateurs, 
alTeure  qu  i!  mourut  dans  la  ville  d’Acon  , lors  de  fa  vi- 
ficeenla  Tene  fâinéte,  te  mefmedit  qu’efiana  prié  par  quel- 
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MC!  TemplietJ  d'y  prefcher  vn  iout  de  Fcfti  en  langue 
FrançoiTcicn  laquelle  il  n’cHoit  pas  beaucoup  verfc,Ainme  il 
fut  monté  enduire,  il  fit  Ton  auant-propos  en  François  du 
mieux  qu’il  pût  i mais  il  prononça  le  celle  en  Ton  vulgaire  ; De- 
quoy  les  voyansrafebez,  apres  la  prédication,  il  leur  dit;  Donc 
U vous  voiyez  les  oreilles  d'vn  Afné,  fe  cachant  derrière  vn  mur, 
Vousdemandetiex  encor  que  le  mur  abbatu,  il  moncrail  tout 
foncopts  ? 

Peu  apres  mourut  aofli  loannes  de  Sacto-Bofeo*  Anglois 
de  rution, grand  Mathématicien.-  Il  fut  enterré  au  CioUlre 
des  Matfaurins  1 Paris.  PluHcurs  ont  entrepris  de  faire  des 
Commentaires  furie  cours  defa  Spheres  mais  aucun  Jeceux- 
]i  ne  s'cllmonftréplus  fupcrlliticux , nyd'vn  cctucau  plus  mal 
timbré , que  Chicus  Æfculanus;  car  il  interprète  ce  I ure  fui- 
uancle fensdesNegromanciensfle Cbirofcopiiles.  Ilyacité  vn 
grand  nombre  d'Autheurs  fainiiez,Ac  remplis  de  vieux  con- 
tes SC  badincrics , comme  Salomon  dt  Ifmhrii  liearum  , Uyparchm 
de  yincuTn  Spiritm , ^follonim  de  \^rte  hape* , Zonajirr  de  Donà- 
sud  iptartarnm  oSiaua  ^hrra , Hippocrates  de  Stellamma^eûtlms  fè- 
andum  Lesnam , ^fiafon  Je  mineralttiss  conftetUtis,  8c  beacoup  d'au- 
tres Icmblabics:  outre  qu'il  fe  fertfort  fouuent  des  rcuclations 
d’vn  Efprit  nommé  Tloron,  qu’il  dit  eftre  de  l'Ordre  des  Che- 
tubims  t SC  qu'vne  fois  entr'autres  citant  interrogé  que  c cftoit 
que  les  taches  de  la  Lune,  il  tcfpondic  bricfvemenc,rr  rrrra  terra 
C'eft  pourquoyquelques-vns  ont  pris  te  Floron  pour  fon 
Ëfpric  familier,  SC  dit  qu'il  eftoitvninfigne  Magicien;  mais  ils 
eulTcnt  mieux  renconué , difanc  quec'elloïc  vn  cceruclé , Sc  vn 
Iwmmc  vain. 

LAN  tajy.  D'E  LC. 


VAMETEZ; 


a Lefteif  Robertcti  ftCadU 
CbreAienctr  , (oaire  le  f*cr* 
(•ordon(4^Ht  ditqu*  cet  Aa> 
(lieuMuiottcocurc  I'aa  tuj. 


b Aîniî  Kjpbul  Mppcrrej 
<)B*?nccrujn  ayant  imetic^i 
vn  Drmon  barbu. <Ju  moyea 
if  faire  la  ^teric  rhilarophali^ 
it  e«  recciu  vue  fuciJlcâepa* 
picr.pù  ce  moyen  eftoit  cfeiii: 
mai< , fMÜ  dmkitat  ifmê  lumm 
fit  hat  ^atitait  •itftai  t Cea* 
aie  du  Luctece. 


Cetteannée,  Eceiin.diilcTyran,  fut  créé  Vicairedcl'Em- 
pire  fur  la  Marche Trcùifane*,  par  l'Empereur  Fcdcric,cn  fuit- 
te  dequoyil  s'empara  de  Padouc,  où  il  exerça  des  cruautez  hor- 
ribles, fans  permciire  aux  citoyens  d aller  à la  MclTc,  ny  au  Ser- 
mon, ny  à ConfcITc. 

Cette mcimc  année  Miesko  Duede  Mofeouie,  Prince  Ty- 
lan  s’il  en  fur iamais, citant  dans  vn  banquet  fait  aux  dc()>cns 
de^fes  pauures  fub|cis,  fut  all'ailly  inopinément  d'vn  li  grand 
nombredetatz, qu'il  en  fut  deuoré  en  vn  moment,  fans.que 
perfonne  l'en  peultguareniir.  Ce'quimonilreéuidemmenc  que 
c’elloit  vne  punition  Diuine  ■*. 

Cette  mel'me  année  encore  mourut  au  Diocefe  de  Brefce  en 
Italie,  vn  nommé  Guy  de  Lacha,  sc  fut  inhumé  honorable- 
menc  , parce  que  le  peuple  l'ellimait  vn  autre  fainéé  lean 
Bapiilte,  i caule  la  pieté  Sc  pureté  de  vie  qu'il  faifoit  mine 
d'auoiri  mais  peu  apres,  comme  l'Inquilîteur  de  la  foy  l'eult 
décuuuert  hérétique  par  deux  hdeles  témoins,  fuiuant  l'aduis 
de  l'Euefque,!!  le  condamna  i c’ilre  déterré  Sc  bruflé.  Ce 
qft’eltant  mis  à execution,  voila  que  fes  os  qu'on  auoic  icttez  au 
feu  dcuanc  tout  le  peuple , furent  enleuez  en  l’air  par  des  Dc- 
modrinuiiibles  • , û bien  qu'ils  y demeiirercm  liifpendus  alTcz 
long-temps.  Dequoy  le  peupla  citant  émeu  , il  fe  prit  à crier, 
qn’ilfaltuit  bmllet  l’Euefquc  Sc  l'Inquifitcur,  qui  par  enuie 
suioit  condamné  vn  fi  grand  feriliceur  de  Dieu  i cAre  bruQé. 
Ce  qui  ne  leur  donna  pas  peudç  frayeur,  toutefois  reprenant 
courage , de  peur  que  la  foy  aereceuft  du  déttiment,il$  htent 
. ■ H ij  . 


e Elle  cft  è prcfcDt  aex  Y<oi* 
iical. 


i Mania  Cbxdmot. 


t Ht  firent  celA  foor  «b«lcr  k 
pniple,lc  nonfoorCiitonfet 
cet  betcttque  » ^«'tli  toarmea» 
toicat  Aéja  dâa»  Ici  lafctc. 


VARIETE  Z. 

% • 

^ pabricl  Piattoiai  & sotte* 

k Elle  cfi  cAoit  Qtttoe. 


«r  Le  Centiooateat  de  Mathieu 
Patii. 


i Cq  UConttnutioade*  Afi« 
mlcsS£clcC  doCacdioal  Ba- 
aoaiua. 


« C«la«VMcetid  cQge«cta]«  le 
MWt  CO  faitjcviier. 
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direlï  Mcffe  de  Seata,  SC  comme  le  Prcllrc  leuoit  l'Hoftiefi- 
ccce.on  Btendit  en  l'iir  tasUemons  qui  difoienc,  O Guy  de 
Lacha . nous  c auons  deffendu  tant  que  nous  auons  peu  s mais 
nous  ne  pouiions  plus  le  faire  , parce  qu'vn  plus  puiflanc  que 
nous  eft  ic^prefentjK  aunri-roiUetosiombercmdel'airdansle 
feu, qui  Icsconfommacn vnmomem*.  ' 

bn  ce  temps  alla  au  Ciel  la  bicn-heureufe  vierge  Diane, 
la  première  qui  fe  rendit  Religieufe  de  fainâ  Dominique  à 
Bologne  non  fans  refillance  de  fes  pere  Sc  mere  , qui  n'a- 
uoient  quelle  Son  deeez  arriua  dans  le  Monaflere  de  fainA 
Agnczqu'elleauoit fondé, apres  yauoirvel'cu  fainâement  en- 
core douze  ans. 

En  ce  mcfme  temps  alla  aulTi  auCicl.Richard  fécond  Euef- 
que  de  Sarisbery  en  Angleterre  ‘,  apres  auoir  gouuerné  cette 
h'glife  loüablemcnt  , Sc  mefme  celles  de  Cicedrcnfc  Sc  de 
Dunebnen.  C'eft  ce  Prélat  docte  Sc  pieux  qui  lie  b^ir  de 
iiouueau  l’Eglife  de  fon  Euefehe  i mais  elle  ne  fur^^euée 
que  l’an  la^S.  auquel  l'Archeubfque  de  Cantorbery  en  fit  U 
dédicacé  deuant  le  .Roy,  les  Prélats ,- «c  grand  nombre  de 
peuple.  Elle  auoitautant  de  feneftres^ue  débours  en  !'an, au- 
tant de  colomnesdcmaibre  que  d'heures  en  l’année,  &c  autant 
de  portes  que  l’an  a de  mois.  Ce  qu'ellant  véritable,  comme  die 
vn  Porte  Angiqis,  on  la  peut  bien  prendre  pour  l’vne  des  plus 
magnifiquetËgUfesdcrEuiopc.  , 

Abraham  Bzouius'  eferit  “,  qu’en  ce  mefme  temps  encore 
Grégoire  9.  donna  commilTion  au  Prouincial  des  Domini- 
cains en  la  Lombardie,  d’aller  vifiter  tout  les  MonaAcres  de 
l'Ordre  de  Ciftcaux,  fcituci  en  la  mefme  Lombardie,  Æmilie. 
KmarcheTreuifane.  A quoy  contredit  formellement  le  Pere 
Chryfoftome  Henriquez,  Religieux  de  la  reforme  defainü 
Bernard  en  Efpagne,  dans  fon  Mcnologe  de  Ciltcaux  ,difant 
que  pour  faire  voir  que  le  Pere  Bzouius  s'eft  mépris  en  cela, 
quoy  qu’il  foit  d’ailleurs  tres-exaft  rcchercheurde  la  vérité  des 
chofcsEccleliaAiqucsi  il  ne  Itiyfaut  que'produlrq  vn  Priuilego 
qu’innocent  quatrième  donna  à l’Ordre  de  CiAcaux , iuAe- 
menthuiétans  apres  la  datte  de  cette  prétendue  CommilTion, 
parce  qu’elle  prouuetout  lecontraire  de  ce  qu’il  efcrit.  'Voicy 
fes  propres  tétines,  félon  l’intcrpictation  du  Latin:  Vejire  ex- 
cellente HelieicK  n tellement  ttttche'  i ftm  tenir  du  trefer  iét  yertut, 
ijuelte  en  efl  ieuenue  u^renble  à Dieu  & aux  hommes , ^ ceux  ya» 
y font  conjlltui^Sufrrteuri  la^euuement  tuecvntel  foin  (y'  Jilig^en- 
ce , iju  aucune  e'fine  de  hice  n'y  feut  fraidre  accroijfemtnt.  Ceft  four- 
ejuey  yojire  Ordre  net  iamais  eu  hefein  de  la  vijited'autruye  i au  cou- 
tratre  il  afoumy  aux  autres  de  eelèlsres  Perfennares  four  les  vif  ter 
<5*  reformer!  far  commision  du  JaiuHSiege  ./dfojtoliijuei  de  là  y lent 
ijue  nom  ordonnons  ^ue  lamaisitsie  foit  iijite'  far  d Aires  ejue  far  fe* 
frofres  Garces  parolcs(  pdurluit  le  ^cre  rïcntiquez)té- 

moignent  éuidemment  que  cet  Ordren’eAoit  point  décheu  de  fa 
premiereferueur, par confequent qu'il n’auoit  pasbefoin  delà 
vifite  d’vn  Ordre  elTranget.  Mais  de  moy  ie  tiens  pour  alTez'pro- 
bablc,lcdircdu  PereBzouius  ,vcu  qu’en  eirct,félonlesHiAo- 
riens dccetemps.touteAoit  en  defotdre  dans  les  MônaAeresde 
Lombardie,  d’£railie,&;  de  la  MarqucTrcuifane,àcaufe  des  con- 
tinuelles guerresque  ceux  de  Milan  £c  autres  y cnttctenoict'cô- 
trel’Emp.  Fedcric,dc  le  T yran  Ecclin, sc  mefme  il  Icnibh;  que  ce 
Ptiuilcgc  ne  fut  concédé  pat  Innocent  4.  qu’afin  que  le  lâinéb 
Siege  ne  donnai!  plus  àl’aducnirde  commilEonaux  autres  Oo- 
dres  de  vifiter  celuy  de  CilTeaux,qui  par  tout  ailleurs  neman, 
quoit  pas,  comme  ic  croy  , de  fcrucuc  Sc  d’exafte  dilclpline,' 


ScHiftoriquc.  * 6\ 

Vèi  quH  fc  voit  vn  palTagcau  droia  Canon  cjp.mm  rfl  "ïMiiutni 
ie  r^l.par  lequel  il  cft  défendu  aux  Areheuelques  &Huefque5  de 
permettreque  les  Moines  de  I Ordre  deCifteauxfoict  reccusdjs 
les  auticsOrdics:parcc,ditlaglole,que  tKmrtfmtwrordoarlhor. 
le  lailTe  à parc  le  tefnioignage  qu'en  donna  mel'me  enuiron  ce 
temps  la  Vierge  Marie,  difant  ( s'il  en  faucctoire  Cefarius  en  fes 
Dialogues}  que  tait  nmfujut  l'or  rfl  Irptubta»  ,!t  fhuriehr,  (sr  le 
flmsexctlltntitto»tttimettuxdemtfmel  Ordre deCifled»x  furfoJJ'e tous 
tel  dutreiendigmtég^  famihti.  Car  encore  que  ienclois  pas  de 
l'opinion  de  ceux  qui  s'imaginent  que  les  loUaçges  qu'on  don- 
ne à l'Ordre  dont  on  fart  profcITion , tll  vnc  matière  de  vanité, 
ncammoins  ie  riens  auec  le  commun  que  les  rcuelationsSe  vi- 
{ions  particulières  ne  peuuent  pas  feruir  de  preuuc  folide  à ce 
qu’on propofe, i catife  di  rmceccitudc que  telles  chofes  lailTent 
pcerquecoufioucs  î l'd'pnc. 

L'AN  ia}8.  DE  I.  C. 

Voicy  • l'an  auquel  Eaudoin  Empereur  de  Conftantinople 
vint  en  France  pont  demander  fecours  contre  les  Grecs , qu  il 
impetra  en  argent  du  Roy  S.  Louis,  qui  reeeoc  de  luy  en  teeom- 
’penlc  la  couronne  d'efpmcs  de  noftre  Seigneur,  te.  vnc  tres-bon- 
ncpaicicde  la  vraye  Croix:  pour  lerquellcs  confciuer  auec  de- 
uotion  te  reuercnce  ,il  baAit  H.  foitda  la  Sainéle  Chapelle  dans 
fon Palais  Royal  IParis.  Peuapresildefgagcad'enirelcsmains 
des  Vénitiens  la_  lance  dont  noRcc  Seigneur  Auoic  eu.  le  coRé 
percé.aucc  l’efponge.moyennant  vnc  bonne  fomrae  d'argent,8c 
pofa  letouc  ‘’en  cette Sainffe  Chapelle. 

Cette  rnefmc  année  Guillaume  } Eucfque  de  Paris,  Auuer- 
gnat  denacion.tintvnSyuode,oùl  ondiiputa  fi  vn  feul  poUuoit 
licitement  polTcder  deux  bénéfices,  de  fut  definy  que  non,  li  l'vn 
d'euxfuilifoicpouri'entrctcnic  félon  fa  condition  s,  C'eilaufii 
cequ’ontfuiui  depuis  * Lc/Tiusc,  Azoriûsf,  Varqucz.Rebiiffc  «, 
& autres  fondez  iflmili.Cüt  les  loix  qui  défendent  aufoldatde 
fe  faire  enrollcc  àmelme  temps  en  deux  milices  '*,oudc  palfer 
d’vnc  milice  à l'aiitte  h te  lur  celles  qui  ne  veulent  pas  qu’vn 
feulpone  deux  MagiRraiuresàla  fois  dans  vnemefme  villc‘: 
neantmoins  nous  en  ttouuons  plufieurs  qui  ne  fc  font  pas  ar- 
rcRczi  cette  definiiton,  particulièrement  Ebroin  48.  Huefque 
de  Poitiers, qui  lepcemierdc  louslcsFr^^oisioignit  l'Abbaye 
deSainéEGcrmaindesPrezàfonEuefchc  ,puis  ecTuy  àqui  Ale- 
xandre 3.  donna  deux  Euefehez  pour  les  po/Teder  en  mefme 
temps de  ce  Cardinal  PreRre,  à quivn  autre  Pape  accorda  de 
tenu:  en  commande  fix  EuefeheZ  lors  que  le  irofne  de  S.  Pierre 
cRoiien  Auignon;  le  Concile  deTrente  a bien  tafehe  depuis  dfc 
remedicrà  cet  abus;  mais  il  n'en  cRfceu  venir  dboiit'".  l'ay  veu 
vn  Cardinal  a Rome  qu!un  difpit  poireder,outrc  les  grolfes  pen- 
lîons  qull  auoit  fur  plufieurs  Euefehez  te  Atcheifefcncz  ,iufqu'd 
quatre-vingts  Abbayes.  Ce  qui  donna  fujct  àvn  vieil  Courti- 
^ Romain, quil'auoit  veu  celebrer,de  rcfpondre  d celuy  qui  luy 
deniandoie  s'il  auoit  ouyMelTeiouy  i'ay  entendu  la  Metfe  te 
celle  de  plus  de  quatre-vingts  Abbez.  le  lai&  noRre  Eglife 
Galltonl^,où  cette  demangeaifon  de  tenir  pluficiics  bénéfices  eR 
ü inuctc^c, qu'elle  eR  prcfque  fans  remede.  Iln'yapas  long 
temps  qu’vn  des  Confeillccs  du  Parlement  auoit  obtenu  foit  d 
droit  ou  à tort  iufq«'àdix-huiftprebendes;  mais  nous  n’aurions 
iaaaii  fait  û nous  voulions  rapporter  icy  tous  les  abus  qui  fe 
«ommettehc  en  eela.  . 1 
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VARIETEZ; 


• GeilUoax  de  Nad^îi, 


b CciRr|f4|ugi  foDt  C0ffli»8 
Ici  Ac^Iki  (uitUiirs  de  cette 
Coaronoe 

e Cela  ift  conrottnei  le 
Ton  : <af  cota»c  k Cône- la 

•kTiemvde/tiz  luUebJe  ce* 
lu;  <]oi  te  (feu  bien  acqaitcc 
4* vu  bénéfice  lea»  ca  T««|air 
guuucinct deex. 
si  Netluoioliii  Alexaa^rc  |. 

renurque  co  J‘Tae  4c  frs  f 
ft«i  4ecreieki , qae  c‘eft  vn< 
couftiuiK  4e  l‘E)([trc  Atluaae 

(ic  fouMoii  icuit  cBl'cKble  » ia^ 
ficars  benefice». 
c De  a Jurt, 
f t.  Ith.  t c.  nf. 
fe  De  Bcttrûrfj,  fermm- 
U diff^ftacmis  44//wm  *e- 
Htjier», 

i I.  i.  ^HimtUtêrtftffiauCté, 

l 3, 

• L.  4 Ct4.  De  Offfijd 

g'jt-  «;///. 

] PÂMlkil.  Lthrtm  ^,44 

L.  Smt  C-  Jt  Mfetffirilmt* 
CIcnseai  4.  Pipe  ftançut* 
elloit  4«  cct  a4uiii  c’eA  poar» 
quoi  ijickcu  que  foa  nepuew 
•uoiiuoisCAaonieau,  ü {«j 
cnfitQuittet 
À*  U digait*  4e 

ftmH  txtdmf»  ftA. 
•ftU  e^KfUrtx 
i$t  txtrnfltm. 
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VARIETE2: 

t Ylroti^csciPfUi. 


h la  Latî*  CsmfMÎemm, 
Mx  ét  Sp«R4t. 


« X.C  Crat  dg  Chefae  ra  foo 
HiAoüc  d'Ac|ietctt<»l«iup.5St 


J C'tft  tt  qu'aflcgre  fetnBac* 
<oa,It  plut  d'entre  let 
Ormci,p«rr.  dijLjf. 

BtYtütcui  d*  fcrift. 


f GrêBget  en  Ca»  C«PUnea* 
Mite  fsc  Otau. 


g fit  U Un  4a  chut  te  4c  fen 
«■fcc. 


I f nmkr  ««hioïc  4c  fc(-^;/. 


I SMpct  ttfItMh  cfcf«î«K» 
«M«n.  ttk.if. 

im^u$  ficm  imtrtm  «ftutdtt 
«YrUm/ncrfc»  ff- 


M.  • Aff*%  rigjt- 

rnr,î>fm 
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Peu  . apres  la  tenue  de  ce  Synode,  PhiiippcsCancdier  de 
r VniucrCcc  mourut  te s'appacut  en  forme  d'ombre  obfcure  i l'E- 
uefque  Guillaume, difam  qu'il  eftoitdamnf  pour  trois  raifoni:  la 
première  pour  auoir  voulu  tenir  pluCeurs  bénéfices  contre  la 
de/finiiioii  de  tant  d'excellensTiicologiens  :1a  deuxième,  pour 
auoir  mal  employé  le  reuenu  de  fes  bcneficesilc  la  3.  pour  s’efire 
laide  aller  aux  eft'cis  de  plulicurs  iafciuetcz. 

A quelque  temps  de  là,  Gérard  Archeuefque  de  Bourdeaux 
alTcmbla  audt  vn  Synode  à Coiffiac  b,  du  refl'ort  d'EngouIefme» 
pour  le  temporel,  & y fit  quantité  d’vtilcs  ordonnances,  afin  de 
reformer  les  metars  tant  des  la'tques  que  des  gens  d'Eglrfe. 

Cependant  Simon  de  Momfort  fut  d'Angleterre  à Rome 
pour  y faire  confirmer  le  mariage  qu^il  auoit  contraéfé  auec  Eleo> 
nor  la  feeur  de  Henry  troifiéme,  encore'qu’ellc  eut  fait  vom  fo- 
lemnel  de  Religion  deuant  l'Archeuerque  de  Camorbery , le 
qu’il  l’eut  corrompue  auantquede  rcfpoufccicequi  luy  reulTic 
heureufement  1 car  le  Pape  luy  donna  perroilTion  de  la  retenu; 
pour  femme,  & mefme  efcriuit  àfon  Légat  Oihon  qu’il  decla- 
rad  publiquement  fon  mariage  légitimé  <, 

Lnce  temps  commença  de  fieurir  Michel  EfcoITois,  qui  n'e-,' 
doit  pas  ignorant  ny  idiot,  comme  quelques-vns  fc  font  imagi- 
nez, mais  vn  grand  Théologien  <i,vnexcellent  Philofophe.vn 
celcbfc  Mathemaricien , te  vn  illudre  Adrologue  , ainfique' 
tefmoignem  les  liures  qu’il  a mis  en  lumière , qui  font  ceux  de  U 
Phyfiognomie,  te  des  queftions  fur  la  Sphère  de  Sacro-Bofeo 
auecfonHiftoiredesanimauxic'edpourquoyil  fut  grandement 
fauorifé  de  l’Empereur  Fcderic  fécond , auquel  il  dédia  tous  fex 
ouucages.b  luy  prédit  qu’il  mourroic  en  vn  lieu  nâmé/'ier»;^h(> 
8c  queluy  mefme  finiroit  fes  iours  en  vne  Eglife  f.  Ce  qui  ad- 
uint  par  effet:  car  cet  Empereur  mourutà  Florcnçolle,chaftcaii 
delà  Poüille,8cluiallanc  vniour  la  telle defcouuerte adorer  le  S. 
Sacremcnr,Ia  corde  que  l’on  fonnoit  fit  tomber  vne  pierre  fur  fia 
telle, qui  lecouchamortau  mefme  lieu,  où  il  fucenterré.  C’eft 
toutefois  ce  qui  luy  a donne  la  réputation  d élire  Magicien  par- 
my  le  vulgaire,  qu’ont  fuiuy  les  Demonographes  8c  le  Poète 
Merlin  Coccai , 8c  Dante  Florentin  8 : mais  comme  dit  Pi- 
theus Théologien  8C  Autheur  moderne’’, autre  a cllé  le  femi- 
ment  desfages,  lefqucls  oncplulloA  admire  la  fubtilitéde  fon  ef- 
prit  à rechercher  les  chofet  plus  cachées  delà  Nature,  que  iugfi 
facurioCtércprcheniibre.  llsrcgardoicnt  la  fcicnce  du  perfon- 
nage.SC  n’en  loubçohnoient  rien  de  CnidrC. 

En  ce  mefme  temps  rieutilToicauiri  fainélelde,  Religieufe  de 
l’Ordre  de  Cùleaux.  D’AUtgny  rapporte  en  fon  deuxième  li- 
ure  qu’elle  voyoit  tomber  fouuent  de  la  bouche  des  Pcedicà- 
tcurs  durant  leurs  Sermons  comme  des  goûtes  de  pluye,  8c  de  la 
rofée  fur  toute  l’airemblée,qiii  en  elloit  moiiilléc  abondamment: 
Cequ’ellancvray,chacun  d’eux pouuoit  bien  dire  côme Moife, 
Cenertfita  vt finit  dcCfriiunHa >»  rot  tloquium  ttuum  t/ittfi 
tmher Jmfer  htrbtm  (ÿ-  çm/î ftill*  Jiffr jmtmomen  Domini 
inocaho  Dieu  permcttoit  pcut-eilrecelapoùr  denoterleur  elo-> 
qucncc:cat  nousfçauonsquefi  fainâAmbroife 8c fainélAugu- 
Itin  faifoient  merueilles  quand  ils  expliquoient  eloqueminmt  la 
parole  de  Dieu',  qui  cil  comme  vne  liqueur,  laquelle  bien  qua 
bonne  de  foy,  C on  y mclle  dufucrelc  de  l’ambre-gris, ellaualée 
auec  plus  de  goull,  8c  profite  dauantage,fuiuanc  cet  apborilme 
<moi  ftfit  nutrit,  ou  bien  Dieu  vouloic  mondrer  parlà  fon  def- 
fein  de  faire  croidre  en  vertu  les  âmes  qui  efeoutoient  ’’  auea 
deuotion  ces  Prcdicateurs,  comme  il  arriua  orstinaifcaCTi^g 
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^e]a  tcnedcs efcoutans  cil  bien i.uliiuje,S(i]u’il  n:s’y  voit  ny 
chardons  ny  efpinci  de  vices, Se  ijuc  celuy  qui  prefehe  mené  vne 
vie  excmplairr  : v.at  lices  deux  Uirpofiiions  ne  fe  ccncomccni.il 
D'en  naillra  pas  grand  fiuifl  *.  Lors  que  la  vie  demenr  la  pa- 
role fainâc , c'ell  d dire  quand  celuy  qui  prefehe  les  iciifncs  fait 
bonne  chcie.DU  qu'il  exhorte  i l'humi'iti'&  eft  tout  bouffi  d'or- 
gueil,que  fait  -il  autre  chofequede  balllr  d'rn  collé  Sc  démolir 
dcl'au  rc'  Il  faut  que  le  Prédicateur  foit  comme  le  baffin 
d’vncfonuine  qui  iette  l'eau  dehors,  demeurant  bien  rempli,  & 
non  comme  le  canal  qui  lailfc  tout  couler  fans  rien  garder  pour 
foy.  Si  Jifii.tlit  Ciinà  Bernard  .rcnhai»  cr  txhiie  non  canalm. 
Et  quant  aux  efcouians,s'ils  veulent  s'auancer  à la  pcifcétlon,ils 
doiucni  entendre  la  prédication  conrorniemc!  i la  6n  pour  la- 

3uclle  elle  ell  inlUiuce , qui  n'cil  pas  pour  apprendre  quelque 
oâtine  curieufe',ou  vne  cloquencetuuienuuueIlc:mais  pour 
connoilire  les  chufes  fpiriiuelles , bien  mefrae  qu'on  en  f;ache, 
pcui-cdre,  plus  que  les  Prcdicaicurs  bref,  afin  d'opei  et  leur 
falur.  On  va  d la  Sorbonne  pourcllr«doéle,2c  au  Sermon  pour 
rftre  plus  fainét;  mais  lailTons  cedifeours  aux  roaiilics  de  la  vie 
fplrituclle.et  pourfuiuons  nos  narrations. 

L’AN  lajj.  DE  I.C. 

Celte  année  Grégoire  9.  excommunia  icdepnfa  l'Empereur 
tedenc,  pour  la  rctcncion  qu'il  faifuic  des  biens  de  l'Hglife,  Sc 
pour  fon  infideliic  cnucrsOicii , laquelle  l'auoir  poric  adiré  en 
Allemagne  cet  horrible  blafpheme  ,lors  qu'il  y fitclirclon 
Als  Conrad  Roy  des  Romains,;  que  le  monde  auoit  feité  feduit 
par  trois  impolleucs,parMoifc,parlcius-Chrill,ScparMaho- 
mct.Cet  Empereur  fit  bien  haranguer  d l'encontre  de  celte  ex- 
communication, frere  Elie  General  des  Cordeliers, sc  fon  Chan- 
celier Pierre  des  Vigncsg;mais  cela  n'empcfcha  pas  qu'il  n'eut 
de  puilTins  aduci  faites,  Sc  pariiculicrcment  les  Rois  de  Hongrie 
Sc  de  Bohcme,Sc  les  Ducs  d'AuArichc  Sc  de  Bauicre. 

En  ce  mefme  temps  le  Pape  déclara  Empereur  Robert  Comte 
d'Artois  au  lieu  de  Fedcric.Scl'enuoya  fignifier  parvne  folcm- 
nelle  ArabafTadcen  Francetmaisfainâ  Louys  nÿfon  Parlement 
( s'il  en  faut  croire  Matthieu  Paris  ) ne  s'en  efmeurent  pas  beau- 
coup,pcnfint  que  ce  qui  poulîoit  IcSa^nét  Pere  d cela  n'elloit 
pas  tant  l'amour  qu'il  ponoiraux  Franÿois,que  le  défit  defevan- 
gerdcFederic,ScqucllcetEmpercurclloitinfidele,il  deuuit  le 
faire  iuger  tel  en  va  Concile,  Sepuis  le  depofer,  auiicracnt  le 
lailTer  en  paix  *•. 

En  fuite  deccla  la  guerre  s'efehauffa  merueilleufcmcni  entre 
iePapcScFederic,qui  voyant  qu’on  auoit  publié  vne  croifade 
contre  luy,  fit  venir  pluficurs  Sarrafins  à fafolde,  Sc  autant  de 
croifezqu'il  peut  attraper, autant  en  fit  il  marquer  au  ftontauec 
vn  fer  chaud,ou  mefme  hacher  en  pièces. 

Ce  fut  lors  > auffi  quefcrcnouuellercnt  Ici  maudites  faldids 
desGuelphesSc  Gibellins,  dont  la  première  tenoit  le  parti  du 
Papcscl  'autre  celuy  de  l'Empereur  ‘ :mais  parce  queiien  n'cll 
plus  triuial  dans  les  Hiftoires.ien’cn  diray  autre  chofe. 

Ce  fut  lors  encore  I que  BoIcQas  Prince  de  Pologne  époufa 
la  bicn-heureufe  Cunegondc  ou  Ruiga  fille  do  Bêla  Roy  de 
Hongrie , laquelle  perfuada  d fon  cfpoux  la  première  nuiâ  de 
icsnopces  de  viure  auec  elle  en  perpétuelle  continence,  d'où 
vint  qu'i^lcn  acquit  le  furnom  depudique  ; c'elt  celle  qui  en  naif- 
fant , ao-lieudc  pleurer, proféra  ea.fb^S'^où  fen  diltinâcomc 
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CCSCC015  mots,  RrrituCKlonm.  • 

L’AN  1140.  DE  I.  C. 

Voicy  l'an  auquel  le  Pape  Grégoire  j.  voyant  que  l'Empi* 
reurFedecicneceiroltdepetfecuterle  fiina  Siege.eut  recours 
àlayierge.pourcn  auoirdu  recours.&àcetelfctintcoduinc  en 
l’Eglifc  Romaine  8c  en  fin  en  toutes  les  autres  de  la  C.hreftiemé 
le  Rigttia  • , cette  deuote  Antienne  que  Herman  Contrac 
Moine  Bcnediûin  auoit  fait  autrefois.  l'en  fais  icy  mention  vo- 
lontiers, parce. que  l’Ordre  de  Cifteaux  , d’où  derme  no- 
Are  Congrégation  a Vne  II  grande  deuotion  i chanter  cette  An- 
tienne, qu'il  n'en  ch.mte  point  d’autre  àCompIie  en  toute  l’an- 
née. Ce  que  Paul  5 . approuuant,  a concédé  trois  cens  iours 
d’indulgence  ù quiconque  aAiAera  dans  nos  Eglifes  pendant 
qu’ellefe  chantera. 

Cet  an  mefme  les  Carmes  palTerentdcIaPalcAine  en  l’Eu- 
rope b. 

Cet  an  encore  donna  dcl’admirationàrAngleterre,  luy  faî-l 
fant  voir  au  tiuage  de  la  mer  vnze  Balaines,  Se  autres  monArueu- 
fes  beAes  marines  toutes  inortes.corame  fi  elles  euifent  eAé  bief- 
fées,  non  par  quelque  impetuofitc  ou  induArie  humaine, mais 
en  quelque  combat,ainfi  que  les  Mariniers  Iciugerent. 

Enuiron  ce  tcmps,felon  Albert  le  Grand,on  prit  dans  laforeA 
de  Saxedeux  monArcs  velus, qui  auoientquafi  formehumaine. 
lA  femelle  fut  defehirée  fur  le  champ  parles  chiens  Scies  Ve- 
neurs: mais  le  maüe  eAant  prisse  appriuoiré,apprit  ù dire  quel- 
ques paroles,  toutefois  fort  imparfaitement , Sc  lans  tcfmoigner 
auoir  aucun  vfage  dcraifon,fculcment  fe  monAroit-il  très- ar- 
dent apres  les  femmes. 

En  ce  mefme  temps  Hugues  de  SainûTheodorics  originaire 
du  Dauphiné,celebre  Théologien  de  l’Ordre  de  fainû  Domini- 

3ue,  Sc  le  deuxième  MaiAre  cnTheo^ogie,quc  cetOrdreait  eU 
ans  rVniuetfité  de  Paiis^,  donna  le  iour  à les  grandes  Concor- 
dances de  la^pible,  ceuure  le  plus  laborieux  qui  iamaisait  eAé 
entrepris: car  gcneralement  tousies  mots  delafainAeEfctiture 
y (ont  réduits  en  forme  d'alphabcth,auec  citation  des  chapitres 
Sc  verfets  d ,où  ils  font  contenus:  chofe  tellement  vtilcaux  hom- 
mes Audieux  des  fainAes  Lettres,  que  les  Hebreux  Sc  les  Grec* 
l’ont  imité  Il  eut  pour  l’aider  à l’accomplir  cinquante  de  fc* 
Aères, felo  Gcnebrard,  neanrmoins  d’autres  y ont  encore  trouué 
dequoy  ajouAer,Scparriculieiement  Henry  EAienne,  qui  quoy 

3ueCaluiniAe,l’augmenta  beaucoup  l’an  ijjj.  l’appellant  liurc 
chaut  appareil. 

Peu  apresl’edition  decetouurjge,lePape  créa  fon  Autheur 
Cardinal  du  titre  de  fainfte  Sabine,  comme  pour  l’en  recora- 
penfer  t.  ■ ^ 

En  ce  mefme  temps  encore  fieurlAoicnt  Saxon  le  GrammaU' 
tien  , Pierre  Chantre  de  Paris,  Michel  Choniate,  Sc  Guillaume 
MoinedeSainADenysen France HiAorien  *.  ' " 

L’AN  raji.  DE  I.  C.  ’’ 

Cetle  année  ’Pbibaut  Roy  deNauarre  partit  de  Marfeille  auec 
pluCeurs  troupes  Françoifes  pour  aller  fecourir  les  ChreAien* 
delà  PalcAine,  le  retourna  l'anfuiuant  payant  faittrcfve  pour 
dix  an*  auec  les  Sarrafins  qu *il  auoit  vaincus  au  commencemenit 
mais  aprci  los  Ajrs  pendant  (ôn  abfencc  furent  fuiinonrez  p*e 
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liux.  S:  le  ieune  Comte  de  Montfott  pris.  • 

Cette  mcfme  innée  les  Vénitiens  prirent  fur  l'Empcreut  la 
Poüillc,  SC  ceux  de  Milan,  conduits  par  le  Légat  du  Pape  le 
Cardinal  Momelon , Ftrrare , dont  fut  fait  General  au  nom 
de  l'Eglife  Azo  , Prince  de  la  famille  d'Efte  , laquelle  y eff 
demeurée  en  honneur  iufqu'i  nos  iours  V 

Cette  raefme  année  encore,  trois  Cardinaux  quivenoienide 
France  en  qualité  de  Légats, 8c  alloient  aucc  piuficurs  autres 
Prélats  fur  quatre  galeres  de  Genrtes, au  Concile  de  Rome, 
■que  Grégoire  neufiéme  y auoitaffigné,  furent  tous  prisfur  mer 
par  Entio’’Roydc  Sardaigne,  baftard  de  l'Empereur,  lequel 
en  ellant  confulté  peu  apres  ,'pour  fçauoir  ce  qu'il  vouloit  qu'on 
JilEde  ces  Prélats , mit  feulement  au  bas  de  la  lettre  ces  deux 
■ yers  : 

Cmiui  Preitti , Fafi  minS*nu,Vùoat, 

Et  ms  Le^‘i>  vesssant  hMUpjHtligui. 

A)Ouftant  ainft  la  moquerie  à la  perfecution.  Le  Pape  ayant 
fccu  cette  friftenouuelle,  cnfutfaili  d'vnfi  grand  regret,  qu'il 
en  mourut  peu  de  iours  aptes. 

A trcmeioursdcli.Celefttn  qUattiéme',Milanrtbis, neveu 
d'Vtbain  3.  lut  éicu  en  Ca  place,  coname-luy  auoit  prédit  fon 
prcdccclTeuc.  lls'appelloit  Geoffroy  de  ChaÂillon, Sc  deMoi- 
tie  de  Cifteaux  auoit  cilé  fait  Cardinal.  11  mourut  dix-huicE 
tours  apres  foncleélion,  8c  le  Siégé  vaqua  tout  vn  an  8c  dauan- 
tage,c'c[la  dire,  iufqu'à  ce  que  rEmperciir  Fcdcric  eut  mis  en  li- 
benéles  trois  Cardinaux qu’iltehoit captifs,  ce  qui  n'arriua  q#c 
le  iS.moisdcleut  ptife'*. 

En  ce  temps  fainûLouys  commença  de  baflir  en  fon  Palais 
la  fainéte  Chapelle,  pourmcttrcla  facrce  Couronne  8c  autres 
Reliques,  que  Baudoin  Empereur  de  Conftantinople  luy  auoit 
cedées, comme  témoignent  fesicttres patentes donnéesiSainû 
Germain  en  Laye,  au  mois  de  luin , ou  le  voit  fa  fufcripiion  en 
lettres  Grecques  8c  enluminées,  ou  émaillées.  Voyez  ce  qu'en 
difent  Nicolas  Boulcngcr  en  fon  z.  liu.  de l'Empitc , 8c  Blaile  de 
Vigenairc,  fur  le  Narciffe  de  Phtloflrate. 

Peu  aptes  ce  faintl  Roy  fit  fon  frere  AlfonfeCheualier,  8c  de 
plus  Comte  de  Poitou  ,d'Auuergne  8c  d' Albigeois,  luy  don- 
nant pour  époufe  fa  fiancée, la  fille  du  Comte  dcTolofe,  qui 
venoit  tout  de  nouueau  de  fe'declatcr  fon  ennemy  , aucc  le 
Vicomte  de  Narbonne,  apres  auoir  fouffen  impunément  dans 
fa  maifon  d’Auignonnet  1 horrible  malfacre  des  Religieux  de 
fainÛ  DominiqUc,lnquiliteursdc  la  foy,  contre  le  telle  des  hé- 
rétiques Albigeois  '. 

En  ce  mefme  temps  arriua  vne  chofe  ép^uuantable  en  la 
Bourgongnei  C'eftqu'vnc  montagne  s’eftanr  feparée  violem- 
ment parvn  tremblement  de  tetre  des  autres  montagnes , 8c 
palTant  par  1a  vallée  qui  clloit  au  deffous  d'elle  vers  d'autres 
monta gnes, accibla.dcfa  pcfantclargcur  les  bourgs, 8c  cinq  mil- 
le hommes  qu’elle  rencontra  en  fon  chemin  f. 

En  ce  mcfme  temps  encore  i mourut  Valdcmar  Roy  des 
Danois , eilani  fort  vieil  : Ce  fut  en  la  prifon , où  il  elloir  détenu 
depuis  l'an  1113.  apres  auoir  cité  pris  en  irahifon  par  fes  enne- 
mis. On  l'appelloit  auparauant  le  viétoricuxi  mais  apres  on 
lu^donna  lefumomd'tnfonuné. 

Tome  III.  , 1 
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LAN  1141.  DE  I.C. 

Ilÿ'eutccttc  année  vne  foi  te  guerre  entre  S.  Louys  Sc  HcO'^ 
ry  }.  Roy  d'Angleterre,  dont  le  fucrez  fut  que  s'ertans  don- 
ne bataille  proche  de  la  riuicre  de  Charante  «c  Taillebourg. 
faina  Louys  défit  Henry  .faifanr  grand  carnage  des  liens.  Scie 
contraignant  de  gaigner  promptenjent  parla  fuitte  Xainéles, 
puis  Blaye,  8c  enfin  Bourdeaux, où  la  RcyneEleonor  fa  fem- 
me venoit  d'accoucher  d'vne  fille.  C'eft  ce  que  rapporte  Ma- 
thieu Paris »,a|ouflant  que  ce  fut  laque  la  ComtelTe  de  Béarn, 
femme  d'vne  li  prodigicufe  grandeur  8c  grolTeur,  qu’clic  feu- 
le fuffifoit  pour  remplir  l'on  carrode,  alla  auec  Ton  fils  Gallon 
8c  l'oixante  Chcualicrs , trouuer  le  Roy  pour  ellre  à fa  l'olde  i 
treize  liurcsftcrlins  par  jour  i mais  au  plus  grand  preiudiccdes 
affaires  Angloifes  ,carapres qu'elle  eut  attiappé  beaucoup  de 
fterlins,  elle  le  quitta  8c  trahit  en  faucur  du  Roy  de  France, le- 
quel en  fuitte  de  fa  viûoirc  s'empara  de  toute  la  Xamélon- 
ge,  Bc  força  le  Comte  de  la  Marehe  auec  fa  femme  Èlconor, 
autheur  de  cette  guerre , aucerous  fes'adherans , du  nombre 
dcfquels  cftoit  le  Comte  de  Tolofc,  defe  rendre  à fa  mercy, 
qui  les  y rcccur,  fc  contentant  quclc  Comtede  la  Marche  filt 
hommage  de  fa  Comté d fon  frère  Alphonce  Comte  de  Poi- 
tiers, Ce  que  Henry  ayant  apris,il  ellablit  vn  Gouiicrncur  fur 
ccquiluy.rcfloitdans  l'Aquitaine,  8c  fc  retiiacnfon  Royaume 

cin  de  triflcffe  8c  de  confufion. 

Les  Chroniques  de  Foix  rapportent  à cette  mcfme  année,' 
que  les  Beamois  n’ayant  pointdc  Seigneurceitain, 8c en  cher- 
chant vn  en  la  maifon  de  Moncade , y irouucrent  trois  en- 
fans  endormis,  l'vn  auoit  le  poing  tout  fermé  dans  fon  fom- 
mcil,cequ’il$  prirent  pour  vne  marque  id’auarice , Sc  for  cette 
confideration  n’en  voulurent  point;  l'aurfe  dormoir  tenant  la 
main  ouucrie,  Sc  les  doigts  eftendusb,  ils  interprétèrent  ce- 
la du  vice  de  prodigalité, 8c  iugerent  qu'il  ne  fetoie  pas  d'hu- 
meur' propre  d les  gouuerncr  : mais  ayant  rencontré  Ga- 
llon de  Moncade,  qui  n'auoic  la  main  fermée  qu'a  demy, 
fur  cet  augure  de  modération,  ils  cilimcrcm  que  c'elloit  ce- 
luy  qu'ils  clierchoicnt,  8c  le  reconnurent  pour  leur  Prince, 
fous  le  tiiredc  'Vicomte.  Auquel  Ella;  (ajoufte cette  Chroni- 
que) il  ioignit  bien-toft  apres  la  Comté  de  Bigorre  , épou- 
lant  Marthe  , fille  vnique  d'Efquiuat  Comte  de  Bigorre  , Sc 
d'Agnez  de  Foix, de  laquelle  il  eut  deux  filles,  l'vnc  nom- 
mée Marguerite  , qui  fut  mariée  au  Comte  d 'Armagnac: 
l'autre  Macildec,  laquelle  epoufa  le  Comte  de  Foix;  Et  voila 
d'où  vient  f dit-cllq  ) que  ceux  de  Foix  ont  poffede  le  Béarn 
en  propre  , auffi  bien  que  la  Nauaric.  Mais  il  confie  parce 
que  nous  auons  dit  cy-deuant  apres  de  bons  Autheurs,  que 
celuy  qui  a fait  cette  Chronique  s'cll  méconté  au  temps  ■*  8ci 
la  petlonnc  de  cette  prétendue  cicélion  du  premier  Prince 
Bearnoisi  carlepcrcdecette  Matilde,ou  Marguerite,  femme 
du  Comte  de  Foix,  cille  quatorzième  Seigneut  de  Bearn,8cle 
quatrième  de  la  race 'de  Moncade  ,8c  non  le  premier,  comme, 
outre  r Autheur  decette  Chronique,  le  Cordelier  Mcdiauilla,  la 
Perlcre.Sc  Bertrand  Elle  de  Pâmiez,  voire  6c  tout  le  Bearn,  ont 
creu  iufqu'à  prefenth  Continuons  le  fil  de  nos  autres  Narra- 
tions. 

Ce  fut  en  cette  mefme  annéequeRhoderU  Atcheucfque  de 
Tolcde  miefin  afoDChtonicoa,  ' ^ 


i 
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Cefiitencdra  cene  mefmc  année  qu'Herman*  Lan^auede 
Thuringcniouruc  fans  enfans , c'cfl'pourquoy  fon  onde  pater- 
nel Henry  luyrucceda,quifuclcfcpciéme  le  dernier  Langraue 
de  la  race  Royale  des  Francis.  C'eft  celuy  quiaceufa  Paierie 
deuant  le  Pape  de  fentir  mal  de  la  foy . 

Cromer,  Vigner&autres.marqucntfur  ceremps  l’irruption 
desTartarescnnombreprcfque  infini  dans  l'Europe,  fous  leur 
General  Peta , aiquQans  qu’ils  fiicmonccrent  les  Chrelbens  en 
la  Silefie  par  art  Magique, leur  monfttanc  la  figure  dcccite  telle 
hidcul'e  dont  nous  auons  déjà  parlé  fur  l’an.taaS.  Mais  à dire 
la  vérité,  cette  addition  n'ell  guère  cruyaldei  car  licllecfloit 
Vraye,  dequoy  deuiendroient  ces  palfages  de  l'Efcriture 
qnele  Prince  du  monde  a cfté  chalTédehors  par  lelus-Chrifl, 
K que  l'Ange  l’a  enchaifné  , afin  qu’il  ne  trompai!  plus  les 
hommes  : outre  que  e'cftla  creance.des  fideles,que  lesviaoi- 
iesdependent  delà  difpoficion.du  Dieu  des  batailles.  C'cll  à 
luy  auquel  aulTi,ie  croy,  qu’on  doit  attribuer  la  défaite  des 
ChtelViens parles  mefcreans,plulioftqu'àla Magie  ou  puilTaa- 
cedes  Dcmons,qui  ne  peuuent  rien  fans  l'exprcITe  pecmiinon 
de  cette  caufe  première. 

L'AN  ti4j.  DE  I.  C. 

, Cette  arihée  le  bien- heureux  Bernard  Caluonids  d'Abbé  de 
Sainae  Croix  Ordre  de  Cilleaux  , fait  Euefque  de  Vicence, finit 
fesiours.  Onracontcdeluyplulicuischofes admirables,  éc en- 
trautres qu'ellant  allé  logeren  certain  challeau,  te  ayqnt  Iceu 
quequelquesieunes  Damoifcliesqiiiauoicnr  iettétrop  curieufe- 
tnent  la  veuc  fut  fa  beauté,  Sc  particulièrement  fur  la  blancheur 
defes  dents  rangées  en  bon  ordre,  l'auoient  conuoitédeshon- 
neftement , il  prit  vne  pierre , te  deuant  elles  le  rompk  toutes  les 
dents,  puis  leur  dit  en  les  iettant  en  terre  i Voyez,  miferables, 
la  beauiéd'vncchofequivadansla  pourriture.  Cequiles  ren- 
dit tellement  confufes  te  repenties,  que  les  deifx  principales  fe 
firent  Religieufes.  A fon  retour  pourtant  fes  Religieux  ne 
lailTerentpasde  le  reprendre  humblement  decettcadion  , par- 
ce qu’il  en  pirloitauecnioins  defermeté, & raangeoit  plus len 
lemeni  ; mais  leur  ayant  remonltré  qu’il  s’efioit  comporté  de  la 
forte  par  infpiiitiori  de  celuy  qui  dit.  Si nnml cm  tm  fi,i  ,e  fimn- 
dmbft,*rrmchele,i\  lesippaifa.K  dans  peu  de  temps  parla  Se  man- 
gea, fans  fentir  plus  d'incommodité  *. 

Cette mefme  année, Baudoin  EmperairdeConllaminople, 
fut  trouiierrEmptreurFederic.Sc  fit  tant  par  fes  prières  qu'il 
telafchales  crois  Cardinaux  qu’il  tenoit  en  prifon.  Apres  quoy 
fut  éleu  Papelnnocentquatriéme.Gennois.del’illullremaifon 

des  Fiefqucst. 

En  ce  temps  Adolphe  Comte  d’HoIface  acdeScouemberg, 
melTé  de  guerre  parles  Dannoii.tc  enfin  viûorieux,  quittant 
lemme  & enfans,  entra  félon  fes  voeux  au  Monallere  des  Pran- 
eifeains  d Hambourg  , te  fut  à Rome  pour  obtenir  difpenee 
d'Innocenc4.  d’ellre  promeu  aux  Ordres  facrez,  quoy  que  ma- 
rié. Puisde  retour  à la  maifon , il  fe  mit , fuiuanc  1 inlÜcuc  de  S. 
Françoif,  d mendier  de  porte  en  porte  chez  fesfubjers  ; ^arrina 
vn  iour  qu’ayant  rencontréfes  enfans  Gérard  «c  Ludet  qui  mar- 
choieneen  grande pompe, comme  il  poitoicvnpot  delaiâ.fans 
qu^ilfepeuft  détourtfer d’eux, fi-toil  qu’il  les  eut  apperceus;  il 
rougit,  puis  reprenant auecfeuericé cette  tentation  du  fang,  il 
eenugrfa  ce  pot  fur  luy,  te  trempatous  fes  habits,  difam,  d vn  pc- 
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â NMckt  le  AiCKia. 
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AfUMljfft, 


c Le  Mcaologt  CiftcwJB 
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a Albert  Craan«L  t.Sazo. 
e.  r. 


b Loti  ^ue  II  Niirelli  de  S. 
Pierre  cft  Imitée  de  tem^ftee, 
lAFtinctea  <R  le  penidearè» 
die  le  CirdioilBe'oai^ 
c II  y St  (ê)oat  duratu  refpi* 
c«dc  âzoafcftiiai* 


'd  Piul  Emile. 

• D‘autrtidireQtrâati4d. 
f liécUmiceatroucboreieii 
noblefTr.eo  fcicnccydc  en  ptcii. 
i ce  ({««die  Ta  inmaTciit  de 
Liège. 


g Ce  fad’io  uj<.  Tl  menrui 
pouxttflc  boa  Catbolique* 


b Grégoire  Etxon , que  pla« 
fieun  n'cfVimcnt  pu  «ray  Nie, 
auoit  ordoBOi  l'an  >lt  que  lea 
plat  erandc  d'Allemagne  « & 
poo  O autres, (leuiTeoc  l’Empe* 
reur- 

i C’eft  parce  que  Ici  trots  na- 
tions deas  paya  pcetcodoient 
que  lEmpiri  tear  apponesott 
^droiâ. 
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clié  fccreCi  il  faut  rne  TatisfaClion  publi<]ue,  6c  celuy  qui  a eu 
honte  de  la  pauurecé  deleAu-Chrift . doit  aufll  auoir  honcedei 
[ichelTesdcs  hommes*. 

L’AN  U44-  DE  I.C. 

Cette  ann^ele  Pape  fe  voyant  perrccuté  par  l’Empereur 
Federicivint  en  France^  i&  fit  fademeured  Lyon*,  où  il  alTi* 
gnavn  Concile, pour  conhemer  ce  que  Gregoircy.  auoit  dé- 
crété contre  Fcderic.s’il  ne  s'y  venoit  iuliificr, Sc  clier  à Droiét> 
comme  parlent  les  lurirconfultes.  Ce  fut  lors  que  cet  Empereur 
voulut  remettre  tous  les  differents  qu’il  auoit  auec  le  fainâ  Sié- 
gé Apolloiique,  au  iugement  du  Parlement  de  Pans,  tant  il 
auoit  bonne  opinion  de  fon  équité 

Cette  mel’mc  année*,  Rooert  fils  du  Comte  de  Ponts,  6c 
Doélcut  en  Théologie  r,  fut  fait  Eucfqucdc  Liege,  d'Eucfqua 
de  Langres  qu'il  elloit défia.  Ilprit  poffeffion  dcccttenouuelle 
dignité  le  iour  de  Noël , en  prefence  de  Thomas  Comte  de 
Flandres,  Srdu  Comiede  Sainél  Paul.  C'cftiuyqui,  felonU 
grande  Chronique  de  Flandres,  a fondé  l’illuilre  Monaffcrc 
du  Val  des  Efcolliers , 6c  qui  obtint  du  Chapitre  General  de  Ci- 
llc3ux,qucIafcftcdeS.  Lambert,  autrefois  Euefque  de  Liege, 
feroit  célébrée  par  tout  rOrdre. 

Le  Martyrologe  de  Narbonne  rapporte,  qu’en  ce  mcfme 
temps  Pierre  d’Amelie,  fucceffeur  immédiat  de  Foulques,  en 
l’Archeucfché  de  ccttcville,  déclara abfous  Raymond  Com- 
te dcToIofe,  ic  Amalric  Vicomte  de  Narbonne,  des  cenfu- 
res  qu'ils  auoient  encourues,  6c  cela  folemnellcment  en  Ton 
Palais  Archicpifcopal,  où  ils  l'auoicnr  conduit  depuis  leCon- 
uent  des  Cordeliers , tenant  par  labridelecheual  lùr  lequel  il 
elloit  monté  ,&  ayant  cependant  les  pieds  nuds,  £c  la  feu- 
le chemife  fur  le  dos.  Le  tout  en  prefence  des  Chanoines  de 
fainél  Paul,  6c  de  la  plufpart  des  Bourgeois  de  Narbonne. 
Pat  où  l’on  voit  que  ce  Comte  de  Tolofe  a ellé  relaps  par 
pluficurs  fois  ; Car  outre  qu’il  auoit  ellé  défia  abfous  par  le 
Légat  du  Pape,  il  l’auoit  encore  cité  depuis  peu  par  fainél 
Raymond  grand  Pcnitencier  de  Romcg,  pour  auoir  fauo- 
rifé  derechef  rhercfic  des  Albigeois , 8c  offencé  grandement 
1 ’lnquifiieur  de  la  foy. 

Encc  temps  fleiiriffoit  Azo  fameux  lucifconfulte,  fils  du  pre- 
mier portant  ce  nom. 

L’AN  1345.  DE  1.  C. 

Cette  année  eft  rendue'  mémorable  par  la  tenue  du  Concile  de 
Lyon, parce  que  ce  fut  11  qu'innocent  4.  reduifit  le  nombre 
confus  *■  des  Eleéleuts  de  l’Empire  à fept,  fçauolrell  en  trois 
EcdefiaAïques , 6c  quatre  laïques,  aux  Archcuefques  de  Co- 
logne, de  Majencc  8c  de  Trêves,  tous  en  qualité  de  Chance- 
liers d'Italie,  d'AlIcmagne.8c  des  Gaules'  :8cpuisaux  Marquis 
de  Brandebourg , du  Comte  Palatin  du  Rhin , du  Duc  de  Saxe, 
j 8c du  Roy  de  Bohême  i le  premier  en  qualité  d'tfcuycr  tran- 
I chant,  le  fécond  comme  porte  cfpée,  leiroifiémeen  titre  de  Ca- 
rnerier , Sc  le  dernier  comme  Efehançon  Ccluy-cy  n'af- 
fiftoit  à cette  élcélion  , finon  lors  que  les  fuffrages  pour  la 
faire  cAoicm  égaux.annde  faire  panener  l’Empire  de  quel  co- 
llé qu’il  vouloir,  pour  éuiier  les  debats:  mais  cela  eft  triuial. 
Ce  fut  auffi  à ce  Concile  que  le  Pape  teleua  grandement  le  Car- 
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«Ünalat,  ordonnant  que  ceux  qui  en  lcroient  ttonorcz  porteroicc 
le  chapeau  tougc  je  le  manteau  d'efcarlatCiiroienc  en  pompe  par 
la  ville  montez  fur  des  'chcuaux  caparatTonnez  •,  8c  precede- 
roient  les  Euelquesb:  le  bonnet  rouge  leur  fut  accorde  peu 
apres 

Cette  mefme  année  Henry  Langraue  dcTiiringe,  fut  éleu 
Roy  des  Komainsàlarollicitationdu  Pape,  mais  peu  apres  ayât 
gagné  vne  mémorable  viéloire  fui  Conrad,  auflî  éleu  Roy  des 
Romains,  il  fut  tué  d'vn  coup  de  ttait  en  alTicgcant  VIme  a. 
Il  eut  pour  fucceQciir  en  ceticqualité  de  Roy.Guillaumc  Contre 
de  Hollande, lequel, félon  Cufpinian, ayant  elle  couronné  à Aix 
la  Chapelle, retourna  à Cologne,otiil  htvn  fedm  magnifique 
aux  Princes , auquel  par  l’arphce  de  quelques  Philufophcs  les 
arbres  fleurirent, 8c  les  herbes  creurent,  bien  que  ce  fut  au  milieu 
dcl’Hyuer. 

Cette  mefme  année  encore  Ifabeau  e,  autrefois  femme  de 
Jean  fans  terre, cflant  morte,  fonflis  aifné  Hugues  de  Liilignan, 
dit  le  Brun,  qu'elle  auoiteude  fonmary,  auffi  appellé  Hugues, 
prit  poirdTion  du  Comte  d'Engoulcfraeaucc  fa  femme  lolante 
4c  Bretagne. 

En  ce  temps  Sainâ  Louys  eflant  tombé  dans  vne  maladie 
dangcceufc,flr  vecu  à Dieu  d aller  en  la  T erre  fainéle  pour  la  de- 
liurer  des  mains  des  infldelles,  s’il  luyplaifoit  de  le  remettre  en 
famé;  ce  qu'ayant  obtenu,  il  rcccut  la  croix  du  Légat  du  Pape , 8c 
fedifpofa  pour  accomplir  fon  vtxii. 

Enuironce  mefmetemps  SuibJ.igerRoy  de SuelTe  mourut. 
On  raconte  vn  accident  cllrange  qui  luy  attiua,c'cftqu'cftant 
autre,  il  faignoit  d'eflte  fouid,  pour  ne  rien  donnera  ceux  qui 
luy  demandoient  quelque  chofe,8c  dans  peu  de  temps  il  fetrou- 
uafourd  jcaucugic  en  effet  r 

Eluiiron  ce  mefme  temps  encore  le  Pape  dépefeha  vers  les 
Tartares  vn  Dominicain  nommé  Afcclin,qui  trots  ans  apres  re- 
uinticcfutpour  effayer  de  les  rendre  ChrcAicns,  ou  du  moins 
plus  humains  qu'ils  n'efloient  pas. 

Sur  ces  entrefaites  Raymond  Bcrenger  Comte  deProucnce 
fut  emporté  de  cette  vie  K.  Il  cfl  honoré  de  plulieurs  beaux 
éloges  par  tous  les  Hifloriens,8c  1 bon  droit;  car  outre  qu'il  auoit 
eu  (om  que  fes  quatre  Allés  Matguerite,Elconor,  Sancia,  8c  Bea- 
trix, qu  il  auoit  eu  de  Beatrix  focur  de  Thomas  Côte  de  Morien- 
ne,fcmme  également  prudence  8c  picufe,fuffcnc  bien  éleuées  lia 
vertu,  ileftoicd'vndouxnaiurel,8caimoiclcsletcres  8cccuxqui 
cnfaifoieniprofcnion.  Il  s’adonna  particulièrement!  lapocAe 
Prouen{ale,8cy  reilintriheureurcmenc,quelapofletitéen  a re- 
cueilly  pluCcurs belles  fleurs d’eloquence  8c degentilleffe .-mais 
tous  le  blafmenc  pour  fon  ingratitude  enuers  l'Intendant  de  fes 
fioances,8c  fon  principal  MmiAre  Romiut  ( c'eff  ain  A que  les  Ita- 
liens appellentvn  Pelerin)carayanc  receu  les  Agnalez  feruice$< 
que  nous  auons  defla  fpeciflez,  perfuadé  parles  flaceursfdont  les 
Cours  des  Princes  ne  fomiamais  dégarnies)''  il  le  contraignit 
de  luy  rendre  comptede  tout  l’argent  qu'il  auoit  manic,tant  pour 
foDparticulierqucpourlepublic:Ccqu’iln'cullpas  pluftolf  fait 
auec  toute  la  Adclité  qu'on  pouuoicdeflter,  qu’il  demanda  per- 
m iflton  de  forttr  de  la  Prouence , 8c  n'y  pull  eftré  retenu  ny  par 
lssptieresduComce,nypatcellesde  (es  amis.  Ilefloic  venu  à 
taCourauecvnbaftonéCvnebcface,  8c  il  reprit  tous  ces  inflru- 
mens,laiffanclcsfacultezqu’il  auoit, 8c s'en  alla  ne fçait-on  où, 
nonpiûsqued’oùilcftbicinycoilunciicil  s’appelloic 
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• Celacft  bien  éloltol  de  ad 
qae  IcfaM  CcUftjn,  ordCoa 
depuM,  <|q1  rft  qoe  U Pipe  ^ 
le*  Caidmaax  oc  fe  fereicne 
pl«i  poacrq«fpardeiafoe».4 
I imitation  de  Icrua -Cbitft 

diiinoü  In  ClunoiDci  fap. 
Pciltni  C«t4ir»i:i.  te  partira-' 
limmtntcn  celle  4e  Compo- 
ftelle:*  nouaiuoiii  S Vea/oT- 
me  raSbi  4e la  Trinité  f, 
i]uali6eeoromilnemeni  Ctr4i. 
nal  ASSé  , le  p,„,e  en  eenc 
■lualiiedani  le  titre  4e  fee  at- 
•iimiiea  en  chapeautait  com- 
me  cclup  4ea  Caadiiriui  4a 
Rome 

b lufqB'ieerempi.oo  plutoft 
liufqui  lao  1,00  te*  Ordi- 
naux cAoicac  tnfcneori  aux 
Eutrs,un:ee<|ui  a duré  encore 

FrJncc  ™ 

Onuphre. 

d On  hppeJloit  le  Roy  de» 
*1“’^  fouftenoie 

J »«prefemée  eo  habit 
r.*  ri"*.  wmheau  dans 

I Eglifede  l'Abba^c  de  la  Coa- 
»n'îi««<fd'En*oulefme; 
é Dieu  permet  bien  lopuéf  que 

U mal  ^o'uo  feint  d'auoir  par 
moquerie,  o«  ttalicieufcttent. 
Tienne  toBi de  bon.  Martial  fo 
Raufledaa*  fe»  Epigraminct  do 
^elioi  qui  côtrefaiTânt  Jegoa- 
&ifo«  oindre  d'hoilo 
« bander  Jea  ioiotutea,  poor 
O aller  pai  £iire  la  coot  aa 
yitacc,  te  i la  fin  fe  vit  eoa- 
ecoxeacffit.  ' 


KlIcAoUfilisTAlphontfc  Roj 
d Arrap;oti.*  Comte  de  Satso^ 
loue  le  de  Proueoco. 


h Icaa  ViUâO  lib.  4. 


i DaoteRoPcefloreatiaanpS 
poiré  prrf{|ae  la  meûnecho», 
comme  a lairauÆPap;rcMar 
fon  ca  fon  I.  ^ io  jD.IWiMa*, 
It  Baujlier. 


-VARIETEZ. 


4 Kiftoûe  de  France. 


h S^ooûiw 


c En  foa.T(cfor  dn  Dioiâ 
Fxiaço». 


4 Annales  dcSanojre. 


c Q^^ocs»tu  atiribotnt 
fr«(^ne  U neüne  «bnfe  i S. 
touyi. 


f t1i  Te  firent  dealartr  legtet- 
rves  par  Ic^apCiî  ce  que  dit 
Matuicu  Faru. 


g Partre  MaÏÏbn  contre  beau* 
cono  d'âuuea  qoî  raconceut  !c 
fiu4  bien  MUtcmcDC* 


h CbryrofliHeoriqnn. 

I Ilexcepa  ceux  qui  font  no» 
cablcmeotdifUrnKs  de  estfs. 

* btaln*. 
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^ Aprts  la  mort  de  ce  Raymond  Bcrenger,  Charles  Comté 
d Anjou  Sedu  Maine, Ton  gendre,  fut  en  taProuence,où  il  fut 
falüé  comme  le  légitime  Seigneur  do  pais  J. 

L'AN  ii4(f.  DE  1.  C. 

Ceueaitnée  l’Empereur  Federic  fe rendit  maiilredela  ville 
de  Florence,  âc  en  commit  le  goouemcmem  à Ton  ballard  Fede- 
ne,  Piince  d’Antioche 

Le  ficur  Bouchcl  rapporte  « fur  cette  mefrae  année  vne  chofe 
’alTez  lemarimable,  ccftque  le  Parlement  Royal  condamni 
fimaLouysapaycr  tout  les  ans  la  difmedesfruiasdefon  iar- 
dm  au  Curé  de  fa  ParroilTc. 

Quelques- vns  i y rapportent  aulTi  le  decedsd’Amedéc  fé- 
cond Comte  deSauoye,&  nousle  reprefentent  pourvu  Prince 
également  pieux  âc  fage.  Ceitains  Ambaffadeurs , difent-ilsi 
eltansvenusàfa  Cour  pour  vnaffaired’importance,  ils  luy  de- 
mandèrent vn  iour  où  eftoient  fcs'chiens  de  chalTe , 8e  qui  luy 
pluftleslcurmôllrer.il  leur  dit  qu’ils  reuinlfentlelcndemain.K 
qu’il  leutdonncroitfatisfaaiomLeiourfuiuantil  les  mena  dans 
vnefale,  où  elloit  vn  grand  nombre  de  pauurcsqui  beuuoienc 
Je  mangeoient.ains  i table,  J(  puis  dit  à ces  Ambafladeurs, Voila 
les  chient  que  ie  nourris.  Je  auec  lefquels  ie  pretenschalfer.  Je 
prendre  non  des  beftes  de  la  terre,  mais  la  gloire  du  Ciel  i.  Son 
fils  Bonifacefucceda  dfa  Comté. 

En  ce  temps  Marguerite,  qui  auoit  hérite  de  fa  firur  Icanne,- 
femme  de  Ferdinand  Comte  de  Flandre,  Je  en  fécondés  nopces 
de  Thomas  Comte  de  Sauoye.mortefans  enfans, ayant  quereUe 
auec fes enfant  pourfesEllats,  vint  en  leur  compagnie  trouuer 
fainû  Louyt,  pour  la  terminer  auec  équité  parfon  iugement. 
Les  deux  derniers  appeliez  Ican  Je  Baudoin,  qu’elle  auoit  eu  de 
Bouchard  d Aucnncsf  hors  légitime  mariage,  vouloicnt  pana- 
get  également  auec  leuraifné  legiiicfte,appelléGuy  filsdcGuil- 
laumede  Dampierre:  dequoy  fainét  Louys,  leur  arbitre,  efton- 
né,  demanda  à leur  mere  à qui  elle  vouloir  lailTet  fon  bien»  A 
Guy, dit-elle.  Commcnt,refpondit  Ican  tout  en  colere,feray- 
je  donc  filsdclaplus  riche  putaiti  qui  foi»  au  monde , fans  auoir 
rient  Marguerite  outrée  de  cette  injure,!  mefme  temps  feiette 
à genoux deuantleRoy,8duydemandaiuAice,qui  laluyfitfur 
le  champ,  car  apres  auoir  blafmé  cefilsoutragcux  !fa  merc,il 
ordôna  que  fes  armories,qui  portoient  d'or  au  lion  de  fable  lam- 
pafréJcarmé,reprcfenteroientà  l’auenir  le  lion  fans  langue,  JC 
fans  armes,  pour  monftrer  l’audace  d'vne  langue  trop  effrénée 
contrel  honneur decelledontil  tcnoitlavie  *. 

Encemcfmetcmps  ■■  Innocent4. donna vnpriuilcgeàl’Or*’ 
dre  de  Cifteaux,ponant  qu’ils  feroient  promeus  aux  Ordres  par 
les  Ordinaires  fans  autre  examen  que  celuy  de  leurs  Supe- 
licurs  • 

Pen  apres  * ce  Pape  mit  au  Catalogue  des  Sainfts  fainét 
Emond  Archeuefque  de  Cancotbery  en  Angleterre  , Je  Profet* 
dePontigny,decedé  quelque  reropsaupauuanr  au  Prieuré  de  • 
SoIiac,où  il  s'cAoir  retiré  pour  euiter  la  perfecution  de  Icaa 
fanstcrrc.à  caufedefa  confiance  i fouftenir  la  liberté  EccleC*- 
Aique.  Les  miracles  frequent  qui  fefaifoient  furfontomhea^ 
aprctfamort,portercnccePape!le  canonifer. 

En  ce  mcfme  temps  encore  décéda  fainû  Pierre DoncaleEf-' 
Bagnol  Dominicain,appellépar  Ict  Mariniers  fainû  Elme  , par* 
tequ’apra&moit  Uca fauorifa quelques-rnsfut lamer,  Sog. 


i 
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vlfïedsarnui  Janivno'luillclicfie  en vn bourg  i^pdlé  Saiqâe 
Colombç»comme  il  fc  tetiroïc  en  fon  Conuenc  *. 


L‘AN  1147.  DE  I.  C. 


Cette  année  Mangus  Cham.fils  delà  Elle  du  Prcftc-Ican 
Cbrertien , embrafll  le  Clinftianifme:  c'cll  pourquoy  le  Pape 
luy  enuoya  lean  Capin  Cordalict  pour  le  cunfiimcr  en  la 
fôy. 

Cette  mcfnic  année  licqucs  Roy  d’Arragon  .ayant  époufé 
clandcltinerticm  Tcrefe  Vldaura, noble  Catalane, & eu  deux 
enfansd  e|le,ne  laifTapas  J'éponfer  publiquement  Volante  fille 
duRoy  de  Hongrie tdcquoy  Tctcle  l'cplaignant  àlnnocent  4. 
ic  ce  Pape  nefçachant  queiaire  en  fafaueur.parcequelle  n‘a- 
irait  par  alfez  dcpreuuc  de  l'un  mariage.l'Huelquede  Gironde 
ConfelTeur  du  Roy  luy  dclcouuiit  leiccret  de  ce  mai  iage,  qu'il 
fçarioit  par  autre  voye  que  par  celle  dclaconfelTion.  Ce  que  lac- 
«fucs  ayant  rccuirappelia,  Sduy  fit  couper  la, langue  : dequoy. In- 
nocent fut  fi  irrité,  qu'il  l'cxcômunia , je  foubmit  tous  fe$  EllatS 
à 1 interdit, fans  pouuoir  cfircappaifc,  iufques  à cequclacques 
eut  demandé  pardon , *e  confefle  publiquement  fa  faute  ,auec 
proroelTc  d'en  faire  telle  penuencc  qu'il  plairoit  î fa  Sain- 
ftete 

Cette  merme.^  année  encore  Premilai  Se  Bolellas  freret,  en 
fans  d Via JiDas, Prince  Po!onois,rurnommé  le  Cracheur,  entre 
rent  en  iouiflance  de  la  Pologne  durant  la  fuite  de  Bolellas  le 
pudique.  On  dit  qu’eftans  priez  pat  les  Barons  & Nobles  du 
pais,d'uller  aux  Ârcbeuefqucs  de  Guefne  X de  Pofnanie.Ie 
priudege  de  faire  battre  de  la  monnoye  ,aulteud'acquicfcer  à 
leur  prière. ils  confirmèrent  ce priuilegc.jc  le  firent  publier  par 
tout  à loti  détrompé,. 

En  ce  temps  Fcdcric  allamcttre  lefiegedcuant  Parme  , qui 
s’eftoit  rebellée  comte  luy  pour  le  Pape.  Il  auoit  lots  vnc  ar- 
méede  Ibixantc  mille  Iromines,  par  le  moyen  de  laquelle  il  fit 
.baftit  vne  ville  de  bois  deuant  l'autre,  afin  de  mieux  foulTtir  les 
incoinmoditez  du  liege,  4e  l'appella  Vtdoire  f;  mais  deux  ans 
apres ceuxdePltmeluy  brullerent  fa  ville,  4e  taillèrent  prcique 
toute  fon  armée  en  pièces,  tandis  qu'il  voloit  le  Faucon  à la 
cbalTe.d'oùil  eutbiende  la  peine  àlefauuer; apres quoy  pour 
Icgaulfer  ils  firéni  mettre  au  lieu  pluseminentde  leur  ville  ce 
dilhquetant  célébré  r 

ftr  te,  Ktx  aime,  cefiit  yl{toria  Palma 
,Annfhrap  "yidt  ceÿtt  ">i(toria  itCla  <. 

Peu  apres  Padouè'  fcteuolti  comrcleTyran  Ecelin  b, qui  ne 
l'eut  pas  fi  toil  appris  en  Ton  camp  deuant  Vcronne.qu'il  fit  pren- 
dretous  les  PadoUans  ponans  les  armes  pour  luy  ( les  yns  dilcm 
iufqu'au  nombre  de  aojo.4c  d’autres  1 1000.} afin  de  les  faire 
tous  hacber  en  pièces,  comme  il  fir.i  la  referue  de  Leonardo 
Malfatto,  lequel  ellam  pris  4c  defiiné  à la  mort  comme  les  au 
très,  le  précipita  dans  le  fleuue  Athel'c , 8c  nageant  entre  deux 
etuxainfiqu'vn  plongeon fept  mille, arriua  enfin  àfauuetcdans 
fa  ^tiicioù  peu  apres  il  mournt  de  maladie  qu'il  auoit  coniraâcc 
dans  ce  fleuue  '. 

L’AutbcurduThcatre  desantiquitez  de  Pari  s rapporte  qu’en 
cemefme  ccnijps  Baudoin  Empereur  deConfiantinopIc  fit  don 
de  plulieurs  excellentes  reliques  à fainâ  Louys  , comme  il  fe 
voit,  dit-^1,  par  les  Patentes  données  à Sainél  Germain  en  Layci 
Fan  1147.  maisd'autreimatqucnt  la  renuede  cet  Empereur  en 


VÀRlETBi. 


• Le  ncfoi. 


b 11  firVa  Karederorigljle  ^ 
nxxais  4<.  c«ue  natida  (î 
loft  quM  fu(  lia  tctoQXs  • • 


< MaïUu  U fietnatd  Go«el. 


J D’aatrte  nettenteerj  pla» 

bei. 


MichoBla).cb.4}.  ‘ 


f 11  J biftit  TOC  E|.,i: rc  J 1 wa 
nenr  U TiCtoirr,l£  j fit  foiJ 
Rtr  it,  cfcoi.quM  OfpcIloK 
t'tchnai. 


g rietie  Gerât^  <!<  Pj^naX^ 


h O'jQttfs  dirriu  AedoUn  H 
sl'evifci  cibcore  £ccelui. 


i Berfurd  Seitdega  L }.  Hi9» 
PiUU. 


yARIETEZ. 


• Ati(iai  Serirat  enroaliare 
(cfc  Eglilcf^c  Aomc. 


b Btffa  PtubeoiiUi.c.S. 


de  Mâ^encc  £x  m»- 


i i.dt  Cm:*  e.  is. 


« Macfhico  Pam  ilTeare  que 
A.  Pierre  Marty:  lacobin  let 
aypcllett  Beuvicts  St  tondettca 
de  brebis,  pour  ne  (efoucicr 
qoe  de  bien  meCpiger  k teut- 
fiu  de  Icors  A*bbayes  : ntat>i« 
fiioiot  Mrde  Spoudc  du  lut 
ltniM9.  que  cette  pctimlTion 
d'*cftu<lier  enerua  en  paiiic  la 
tq^ueu:  lie  1*0  idicAluiunique. 


f Elles  fe  «oyent  en  le  Bulle 
de  (c  Pap:  dattcc  de  Tm  ha»  * 


i Le  Cardinal  Bsmnias  fur 
Tan  114I.  fait  mention  d>o 
AtMuld  Archidtacrc  de  Toi» 
tien,  qui  fe  rurnotnmoïc  liafi 
in  rk 
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Frjncedcsl’an  1241.  &oncpeineàcroirc>qu'iUicdonn^p»m/ 
CCS  reliques  cette  partie  du  l'ainû  Suaire  de  noAre  Scigneur.dont 
il  Tait  mention,  pareequ’outre  lesfainâs  Suaires  gardez  àSain> 
ûc  Corniilcdc  Compiegne,à  Cadpùin,  à Befànfon.ac  à Tliutin, 
dontnousauonsdcriaparU  autre  part,  l'Eglife  deSainâcMarie 
Majeur  tstcelledeS.  lean  deLatran  à Rome  fe  glorifient  d'en 
auoir  chacun  vn  entier  ‘,  Sc  le  fieur  ROuillard  alTeure  qu'à 
Chartres  dans  certain  reliquaire  il  s'en  garde  vne  partie,afiode 
neriendire  duSuaire,donclaretle8cIafacede  lelus-Chrift^fu- 
reni  couuerts  dans  le  fepulchre,  lequel  fainAe  Bithiidc  rcceuc 
de  la  PrincclTc  Cuncgonde,ïc  dôt  vne  partie  cil  gardée  à May  en- 
cedansvnConuentde filles baAy  lur  leplushauc  licudelacitc 
d’où  clIccA  deCpliée  Scmonftréc  au  peuple  tous  les  ans  Iç  len- 
demain de  Pafquc  auec  ceremonie  te  Hambeaux  c-  A la  vérité 
fi  tous  CCS  linges  eftoient  mis  enremble,  il  s'en- fctbic  plus  de 
quinze  linceuls  tant  on  en  compte.  le  fçay  bien  qu'on  en  em- 
ploya pluficurs  autour  de  ce  diuin  corps  aptes  fa  Pa mon, puisque 
S.  PipireKfainû  lean  trouuerent  dans  fonfepulchrc  Untramirut 
mais'd'cn  norobter  tant  aufli , il  y a bien  du  doute.  C'efl  pour- 
qutvy  Grctferusn'a  pasmauuaifegrace,  àmon  aduis,  d’efiimer  d 
qu'il  fepourroit  bien  faire  que  quelques -vns  de  ces  précieux  ga- 
ges ont  elle  imitez  des  prototypes,  8c  que  la  poficrité  en  a ptis 
occafion  de  fe  perfuader  qu'elle  poffedoit  le  véritable  modèle, 
bien  qu’elle  n’eiifi  que  des  copies  tirées  fur  les  originaux.  Erreur 
pourtant  qui  cfi  fans  ofienfe,  puis  que  dans  les  vns  & lés  autres 
on  n'a  deffcinqued'honorcrnoftre Seigneur. 

En  CCS  entrefaites  Efticnne  Abbé  de  Cleruaux,  par  la  permif- 
fion  d’innocent  4. battit  le  College  des  Bernardins  3 Paris, afin 
que  ceux  de  l'Ordre  de  Cifieaux  ypufienteftudier:  cefutparce 
que  les  lacobins  8c  les  Cordeliers  les  mcfprifoient,  comme  au- 
tantd'idiots  8cignotans  « (au  rapport  de  Papirc  MalTon)  .Quel- 
ques-vns  difent  que  c'efiBenoifiia.  qui  commença  debafiir  ce 
Collcge,8c  que  fon  nepueu  Guillaume  Cardinal  du  titre  de  fainft 
Efiienne  au  Mont  Celien,  de  Moine  de  Cifieaux,  qu’il  efioic 
auparauant,  l'acheua:  mais  l’infeription  qui  s’y  voit  encore  à pre- 
fentmonftrequcc'cft  cet  Efiienne  là,outrequ’il  appert  quel’an 
1310.  vn  de  fes  fuccefleurs  le  vendit  au  Chapitre  general  de  Ci- 
fteaux.Icquel  àcette  occafion, ou  bienip/ô  conerdrote,  le  General 
en  peut  difpofer  pleinement  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel. 
8c  y cftablir  des  Officiers  pour  y auoir  efgard,  8c  luy  en  rendre 
comptc.Ictoutconformémcnt  aux  Ordonnances  f que  le  mef- 
mcBenoift  ta.  donna  pour  la  teformation  de  ce  College,  où  il 
auoit  elle  Efeolier , 8c  rcceu  le  DoÛotat.  O n y voit  à prefent  iiif- 
qu'au  nombre  de  foixantc  Religieux  de  diuctfes  maifons  8c  na- 
tions,lefquels  y font  cmt«tenus,paniepar  les  Abbezou  Prieurs, 
8c  partie  par  les  rcuenus  du  College;  qui  monte  au|Ourd'huy  à 
la  fommedequatre mille  cinq  cens liurcs,  comme  rafTeuce  le 
Reucrend  Pete  Ptouifeur  Dom  lean  Pelletier  Religieux  de 
Batbeau,DoûcurcnTheoIogie,8c  nommé  par  fa  Maiefié  Ab- 
bé de  Foiicamont.  C’efi  en  fon  Apologie  aux  Peres  defitans  la 
reforme  en  l’Ordre  imprimée  à Paris  le  huiéliéme  Décembre 

En  ce.mcfmetemps  fleurilToient  deux  nobles  frétés  en  Bour- 
I gognc.l'vnDoycn  de  la  Sainûe  Chapelle  dcDijon.appellé  lean, 

1 8c  l'autre  la'ique,  nommé  Dominique,  chacun  fc  futnominoic 
OKI  ne  rit  p«mr,parce  qu’ils  efioient  Agelafies  e 1 dequoy  ils  font 
loùez,  non  feulement  pour  auoir  efié  fcmblables  en  cela  à So- 
crate . à Phocion,  à Cisiffiis,  8<  aunes  grands  petibntuges  1 mais 

encore 
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encore  pour  S’eftrc  rendus  ccls  à limiucionde  Icfus-Chrift.le 
modclle  de  coûte pcifcûion  , qu'on  rçait  bien  auoir  pleuré, 
mais  non  ri.  Auni.dit$tobéc>,qac  le  viflgeeflbien  plus  orné 
par  les  pleurs  .quepat  les  ris  : !e  le  Sage  alTeüré.  qu’i  peine  le 
bienaduifé  rit  i part  foy  : Xifum  rtfatani  monm  ,tsr  gMÜoiùi 
juid  frujlr*  dtciftriti  dit  audi  l’EcdeliaAc.  Ncancnioins  il  ne 
t'aiicpas  prendre  tellement  cela  i la  rigueur,  que  ce  fojt  mal 
fait  de  tire,  puis  que  le  ris  eit  le  propre  de  l'homme.  Voyez 
Porran  8c  Cerdt  * , fur  ce  Vers  de  la  quatrième  Egloguc  de 
Virgile  i 

Incift,  fànc  f»n , ri fu  ,cogno ferre  matrrm. 

Comme  aiillr  Ennodius , qui  parlant  d'Epiphane  ; Ses  ioiicS 
(dit-il  )rioienc , bien  que  l'on  el'prit  fuft  comblé  de  ttiftclTc. 
Outre  qu'on  dit  prel'qiie  de  toutes  les  choies,  qu'elles  rient, 
lors  qu'ellesl'embîcntmonilrerquelqueioye  pour  leur  beauté: 
Ainfi  Petronius, 

\Alt*jue  dr  '>in£  rifemnt  lilU  frdto. 

Et  Virgile, Egloguc  3 

OmmdmmcruUnt,  mneefl  forme fifiid/uuéttm:. 

L'AN  1248.  DE  l.C. 


VAR.IETEZ! 

a Serrô.  7a. 

LaPiaftca  im  Toui-patlTaiit 
cftvn  Ang;c,  otPAnge  ne  tic 
poincluluot  DicQ  aoec  cnt«'< 
k paJeur.  IfUort 

Le  liXB  rfigltfaile  DieOadl 

r<BUorerf«  Demoo-  S.ClÊrfjâft. 

Ufpui 

Cnx^tiiierarcjtcai  oc  cien( 
umaîis  dit  c.|  J. 

Lei  patr«anci()ui  OD<  dou- 
Irutéierirc  lontcnclini  irirs. 
Vnycx  JiDf  i».  iaAle  en 
QiicH  7.  q<iar<d  le  liicd  bicà 
(ranr.lc  laaipechc. 
b Voyez  auÛi  loi  ce  fuiei  Socce, 
ii  ceux  de  Loouiibie,  m 
Pwiyiiry. 


Cette  ànnéeAlphonceConltcdc  Bologne  de  par  fa  femme 
MacildeouMahauc  ,fe  faifit  du  Royaume  de  Portugal  apres  la 
mort  de  lonfrcre  Sanchez,  du  nom,  auquel  ilfaifoic  la  guerre, 
& qui  auoit  mis  dans  Conimbre  pourli  dcfTendrc  contre  luy, 
plcziofon  plut  fidèle  feruKcur.lequcl  apress'cllrenourry  long- 
icpsdecuitac  d'vrlnc.Sc  auoir  Aipporcé  conllammcnt  toutes  les 
incommudttczd'vn  liege  rude,  reful'a  coufiours  de  fc  tendre, 
quoy  que Sanche fuit  mort,  dont  il  ne  voulut  tien  croire,  iuf- 
qu'i  ce  qu'il  luy  fut  permis  d'aller  à Tolcde,  où  fon  maiilre 
auoit  eiié  enterré  i le  tombeau  duquel  luy  ayant  cllé  ouuert, 
il  luy  mit  les  clefs  de  la  place  entre  les  mains,  8c  puis  la^fla 
Alphonce  en  la  pleine  ioUilTance  de  Conimbre.  Aptes  quoy, 
félon  lacoullimie  d'alors,  il  prit  pour  deuife  , vn  arbre  peint 
auprès  d'vnc  met  agitée  de  vents  8c  do  cempellcs,  auec  cette 
Epigraphé,  ■V/oirot  .pour  direqu'il  eftoie  immobile 

comme  vn  rocher  parmy  les  orages  de  cette  vie.  Ces  chofcs 
s'efiansainfi  pallces,  Alphonccl'c  vispaifiblepoircireur  détour 
le  Portugal , 8c  à quelque  temps  de  lé  répudia  fans  caufe 
jMatilde,  dont  il  auoir  déjà  deux  ehfans , Pierre  8c  Robert, 
pour  epoufer  Beatrix  baftarde  d'AlpHohcé  dixiéme  Roy  de 
Caftille  8c  de  Leon,  dit  le  Sage.  C'eft  pourqupy  il  fut  excom 
munié  par  le  Pape  , à l'inflance  dé  fainél  Loùys:  toutefois  il 
ne  s'en  foucia  pas  beaucoup  , iufqu'apces  le  trépas  de  Macil- 
de.  qu'il  fe  fit  abfoudre , te  légitimer  les  enfans  de  Béàtéix, 
Denys  8c  Alphonce  i l'aifné  dcfquels  luy  fuéè'çda  au  Rbyau 
me  de  Portugal,  il  exclufioninjurte  de  fon  filiàifné  Pierre,  qui 
mourut  en  Portugal,  8c  de  Robert  qui  fuccedà  i la  Corirté  de 
Bologne.  C^eftdeluyqu'eft  venue  Catherinede  Mcdicis, femme 
de  Henry  fécond. 

Cette  mefme  année  , la  fainéte  Chappelle'dc  Paris  eftant 
tout  à fait  acheuée  , fut  dédiée  en  Avril  par  lé  Cardinal  Odon, 
Euel^ud  deTufculum,  Sc  Legat  eh  France,  aflUlé  de  Vmgt 
Euelques  .dont  celuy  âe  Paris  Guillaume  troifi^me  eÇoit  Pyn. 
Sainu  Louys  la  dcilina  pour  ellrc  fon  premier  8c  principal 
Oratoire  , auec  ce  prinilegc  fingulier  , que  les  Chanoines, 
Cbaotres.ChapcIlailÈB  8c  Qeics  y reCdans  pMlftnt  eaîgdét 
Tome  III,  K 


VARIETEZ. 

a Pjndjtadifoit  qae lei Difoz 
Ot  Iri  hetnmci  foatdcm<Cnc 
oatara;  tniit<)ae]a  fcale  paii- 
fantfc  Ici  djfltn^^e  : c'eft  cc  <501 
l‘cpcota0ci  bica  adipcet  auk 
Eftlifi.  de  cc  Ro]^aaai<  » 

btcnqa‘cft>blict  latvnracrmc 
fbndemcne»  toanfott  ont  des 
»ccrogAci«cs  particu^iam  ^ai 
les  rmieat  plus  aubades  Us 
vaesqae  Icsaucm. 
b MtnaoaJ  n c.  ?• 
c L.LC,  iO,d«uifiinu,S  T: 
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francs  les  grosfcuiâs  de  leurs  autres  Vrebandes»  K Bénéfices, 
à la  relcrue  des  diftriburions  manuelles. 

Cette  mefme  année  encore  , Ferdinand  troilicme  Roy  de 
Caftille , pcrc  d’Alphonce  dixiéme , cy-apres  fon  fuecelFur.gai- 
gna  Seuillcfurles  Maures,  qui  rauoîentpoircdéc  depuis  plus  de 

534  ans  b. 

Cantiprate  rapporte'  à ce  temps  ( auquel  il  fleurilToit;  vn« 
hifloire  épouuentable  atriuéeà  Paris  en  vnc  aflcmblced’Euef- 
ques:  C'eft  corne  vn  certain  Clerc  contraint  de  prelchcr  deuant 
eux,  fut  en  peine  de  ce  qu’il  auoit  adiré  pour  leur  fatisfaûion, 
vn  Démon  s’approche  de  luy,  qui  dit  auoir  ordre  de  Dieu 
deluy  commander  de  prefeher  feulement  cecy  ; Lts  frinettics 
teiuhrei  ftluenr  lts  Pn'ncti  it  N cul  leur  rmions  tem  ^Ftt 

duec  icjc  .foret  tjac leurs  fuijtts  nosufcist  offoriex^tnfimhlt  autc  tux, 
Cr  sfut  for  leur  sse^lirtntt  frtfsjue  tout  le  monde  ejl  iiuolu  iufiju'i 
nous.  Le  Clerc  doutant  de  parler  de  la  forte,  le  Démon  ^uy 
toucha  laiouë,&la  luy  tendit  noire  pour  marque  de  la  venté 
qu'il  luydifoinlaquellepcuapresvn  C court  fermonreptit  fon 
ancienne  couleur,  en  la  lauant  d’eau  benifte. 


4 Yoytt  M qo'cn  dû  Poflnin 
en  (bn  Apparat  facri  .Thomas 
Cantiprate.  W-  t. 

Getfon  en  (bn  Epid.  ad  finÀ-a- 
fm  1lHclft.it  UcusrrttitiL  Gc« 
■ebcad  <»  GrtX-  #• 


c D'anrm  difent  qa*il  rreeue 
ce  laAon  d main  de  R<** 

Snautd  d'  Cotbeil  I ruccciltar 

1 11  aaoirlon  fo  Ta  eompsanie 
Hagock  de  Lx''.'uan  , matp 
<i‘flab''<it,  fiMed'Atmar 
Ce  d'LitçoutrIme , Si  Ton  fil» 
H>  gurs , comme  dit  Icbuede 
loinuiile. 


f ttluyaudic  fait  (pod  fer  Ta 
fosnr  Alienot  CfitelTcdc  Pem- 
bfoch  t rçaebant  qu'elle s’cAoii 
la»ni  Curprendre  aluy.nonot» 
fUBifoQvaeu  de  chaActè.  & 
O)cr<nct‘auoit  fait  Duc  de  Li- 
ceAta. 


g Cc  ftftraB  is;o* 

h l^fîcarde  Mireapetfe^u*' 
ce  fut  par  roperchetic  , la.c 
bewcoup  de  probabaltti. 


Peu  apres  Guillaume  troifiémeEucfquc  de  Paris  alla  à Dieu.' 
Bellarmm  l'appelle  en  fon  liuie  des  Efcritiains  Eccicliaftiques, 
Hommes  également  doélc  «c  pieux  , comme  tcmoigncnc 
dit  il.plufieiirs  liures  dont  il  a enrichi  le  jiublic.  A quoy  le 
grand  Pic  Comte  de  la  Mirandcnc  répugne  point,  bien  qu'a  fon 
direil  n'ait  pasfeulemenrefcrit  de  la  Magic  naturelle!  mais  enco- 
re l'a  parfaitement  feeueSc  pratiquée''.  llertinhuméàfainaVi- 
éfor,fous  vn  combeau d'airain, ou  cet  Epitaphe  cft  grauéei 
Condssus  hic  recubot  fotoli  forte  Cmlltrmus, 

Porifij  PoJiorqmgrejris  aftus  trot, 

Btferh  illujhem  eeelejls  montre fomom. 
iisiomnetjuit  in  tonto  mors  obolereliro. 

A quelque  temps  de  là  S.  Louys  rcccut  en  PEglifcdcNoIlre^ 
Dame  de  Paris,  par  les  mains  du  nouucau  Eucique  Gauiier  Je 
CliaftcauThieiry.l’Eftcndard  4c  le  Ballon  de  Pèlerin*  .te  puis 
alla  trouucr  le  Pape  à Lyon  , pour  de  là  palfcr  en  Chipre  4c  en 
Egypte  , afin  daccôplir  l'on  vœu  *,Ce  fut  lors  que  le  Pape  don- 
na des  indulgences  à ceux  quipricroient  Dieu  pour  les  Roysde 
FfaoccîAinli  que  fit  encore  depuis  Clément  5.  comme  le  rappor. 
te  SiThoroas,4cfcvoit  aux  Commentaires  de  la  Pragmatique 
Sanflion.faitspat  Guy  mier, Seau  3.1iuredcsPriuilegcsdesRoys 
lie  France! 

En  CCS  entrefaites  Guillaume  de  Buellcs , Gentilhomme  Nor- 
manj/ut cfiablyGouuerncutdclaGafcongne  parle  Roy  d'An- 
gictei  rcimar$il,fpCjomporia  fi  mal, qu'il  fut  caufed'vngrâd  fou- 
Icucmem  .lupàïsidom  Gallon  fils  de  la  grolTeCôtcircdc  Bcarn 
fut  le  premier  chef:  pour  lequel  abbatre  .Henry  cniioya  Stmon 
de  Mofitfortfori  bcau-ftere  f,  aucc  vnc  armée  1 qui  pourtant  ne 
fccut  rien  ^aifé,ITnon  forccrGallon  apres  plulieurs  combats.d'atj. 
,^ptct  vnc  trçfye.dont  les  Angloi;  n'euten^pas  /ftoim  dt;  loyé 
tjue  fic’euit  cfic  v.'ne  victoire.  Cela  n’atiiiiâ  qii  apres  qusHcnrjr 
eut  contraint  Rœhard  Icîn  freredé  cedi  l F,  Gafitognc  àfon  fils 
j^dpüard,i)on(}bllaJit  qu’iU^yeut  dérré  cp  apqi.inagc.  Ccctctref- 
ye  |:^^nt  finre,l|a  guerre  fe  tcnouu^l»  entre  ces  deux  gFan  Js  Ca- 
pi'iainesJfmais  àucc  vn  fuccez  li|àûancagfux  pour  fiimpn  de 
Woiiifdjr.qü’iFdomptala  Gafeogne  en  le  renJanr  maillrc  d’ci» 
petfonne  de  Gallon  b,  qu'il  cnuoya  en  Angleterre  vers  le  Roy, 
qdilé  receiitcnfà  grâce,  à la  pricre  de  la  Reine  Alienor  nicpce 
4ç  Gallon  ,auin  bien  que  Marguerite  fcavncdeSaincl  Louys, 
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K luy  permît  fon  retour  en  U Gaîcongne,  apres  lequel  Si- 
mon fut  d*fau,&  contraint  de  fe  retirer  en  Angleterre,  pour 
demander  lecourt  qu’il  obtint,  fc  teuint  combattre  les  Gaf- 
cons. 

En  cemefme  remps  flcurilToitlabien-heureure  fainûe  Ro- 
fe  de  Vitetbc  . Religicüfe  du  tiers  Ordre  de  fainû  Fran- 
çois, dont  Iccoips  rcpofcSc  fevoit  encore  tout  cnticren  cette 
Ville. 

En  ce  temps  • fleutiffoit  aulTi  la  bien  heureufe  vierge  lu-  . 
Tienne , Piieurc  ou  Abbefle  d'vn  Monaljtere  (ituc  au  mônt 
Cornélien, prés  de  la  ville  île  Liège,  qui  miliioit  fous  TinftK' 
tut  deCirtcaux.  Sa  mort  arriua  dans  la  petite  ville  de  FolTcs  en 
Flandres!  mais  elle  fût  inhumée  , félon  fon  dclir,en  TEglife 
de  Villaray  en  Brabant.  Elle  auoit  efté  contrainte  d’aller  de- 
meurer en  cette  petite  ville,  pour  s'affranchir  des  perfecutions 
queluy  faifoient  ceux  de  la  ville  de  Liège  , qui  non  contens 
d'auoir  abbatu  fon  Monallete  du  mont  Cornélien  , l’auoient 
encorechargéed’in|ures atroces.  Cefutfuiuant  fesaduis  mira- 
culeux, quelacques  Pameleon  de  Troye  en  Champagne, cé- 
lébra la  relie  du  fainét  Sacrement  en  cette  ville,  dont  il  eftoit 
Archidiacre.K  que  Tan  ia<4.  eûant  Pape,  fous  le  nom  d’ Vrbam 
4. ilia  ht  cclcbrcr  par  toute  la  Chrchientc. 

L’AN  1x45.  DE  LC. 

Cetteannée  décéda Othon }.  Archcuefque  d'Vtrech'’ , qui 
ayant  trouué  cette  dignité  pauure,  la  lai (Ta  riche.  C'eff  ccluy 
qu’on  dit  auoir  bapti^3d5.  cnfans'fes  neveux,  produits  d'vnc 
Iculevcntrée  par  Matilde.  fille  de  Florent  4.  Comte  de  Holan 
de,  mariée  à Hctman  Comte  de  Herembcrg,  moite  Tan  iij). 
& inhumée  aucetous  ces  enfans  en  vn  MonaAeiedeReligicu- 
fes  Ciftercienfes , que  Matilde  fille  deHcnry  Duc  do  Bruant, 
mere  decetteieune  Matilde.  auoit  fondé.  Pendant  qu’il  go'uuer 
noit  fpirituellemcnt  Vrrech.GuilIaume  Comte  de  Holandeélcu 
Empereur, baftitvne  Eglife  aux  Dominicains  ,àla  perfuafion 
d'Albert  le  Grand,  c’eAoitvn  Prince  deuot,  témoin  fes  heures 
que  Ton  imprimai  LyonTanis83. 

Cette  mefme  année. falnélLouys ayant  pafféTHyuer  dans 
rifle  dcCypre.en  paititpourTEgypteaprcslaPentecoAe,  ac 
prit  d'abord  Damiete  ■ deilituée  de  fecours  pour  Tabfcnce  du 
Soldan  *,  ou  bien  pluAoA  pour  fon  propfe  zele  à l’endroit 
de  la  Croix,  dont  ceux  de  cette  ville  cAoient  ennemis  1 car 
on  dit  qu’il  en  portoit  vnc  dans  la  main',  le  laraonAroit  aux 
Soldats  pendant  lefiege.afinde  les  animer  au  combat  par  ce 
figne  vléloricux.  Apresquoy,  échauffe  du  meûne  zele,  il  fut 
attaquer  d’autres  villes  f. 

C’eAoiteniiiron  ce  temps  que  Ferrate  admiroit  Celius  Cal- 
etignius,  perfonnage  fi  addonnéà  faire  am.rs  de  liutes,  8c  à 
.eAudicr,  qu’apres  auoirconAruit  vnc  belle  Bibliothèque, il  la 
légua  par  leAament  au  public , à condition  d'y  eAre  inhumé , 
parce  qu’il  y auoit  pâlie  la  plufpart  de  fes  iouts.  Elle  eA  au 
Conuentdes  Dominicains  de  cette  ville,  auec  cette  infeription 
au  deffus  de  la  porte,  Vtsd»  riunWii  Cestij  CtUctpiij,  ju  thi<m 
yolmt  fefiiiri. 


YARIETEZ^ 


Giutici  ait  l’âa  ItjB 


b n éltbil  Sl>  it  CoillauBi 
Cornu  4c  Holinde. 

c Ainfî  en  tac  Tille  froctic<l« 
liMet^a  Tncfcmiae  acouchs 
•le  ciiii)  fiürt  tout  À U foii,  r»a 
lcrqael  Cl  ont  efli  mt» 
ncei.  Utrimt. 

Etiinli  Umeie  Mulsiit 
GeLucnini  Eoerqoe  en  Pulo* 
ene,  cafutudoate  cot4Ui 
■ic  (euic  «cnute,4e  loui  lef'^ 
qucifilae  rcftdquc  luy  de  ci* 
aant.cc  fbr  1*411  itf. 

Vovcx  Albcu  IC  Grand,  t,  ÿ» 
t.t.Jt  Antpm'i,  où  il  patl* 
d*rnc  fcmaïc  4(01  auoru  de 
eoCaoi. 


d PlulEAtJe,lr  Kangif** 


e L'Esfnear  de  Confland^ 
neple  ne  faroifloirianiai»  aax 
• ûtouiccIrUrfi , aux  tours 
deceicmoaie,  quepurutii  tne 
ertMX  i U maio.  ié 

0^>  AuJé.  Ctnfi. 

Lci  habtuni  de  l’in*  de  Soto.' 
tara,qai  eft  en  ta  r&erArabique 
ro  percent  chacun  Toe  peodud 
au  col, le  les  lacc'birci  qui  dc^ 
meurent  en  J'Armente,  catin* 
pcimeot  la  figura  aocc  an  fet 
chaud  fur  leur  front, 'onfai  IcuC 
poitrine,  tant  üi  iont  aficAid* 
lirai  la (asoâeCroix, 
ï G»( rtim  ^ tn  Mité  /îw^ 

,f(  üUiHkt. 


yARIETEZ. 


• a que^icMacbieo  Pâ. 
wi,  «lat.tffûtoapé  aiuPapti. 


b pAQjoIpbeCollmODoercth, 

Îo’il  mourut  en  Prince  Chrc* 
ie«lc  M«hico  Paria.abfoui 
4e  fca  pecbez  ti  cxcemmuni 
cation  t ea  prenant  PhabicRe* 
ligieux  lie  Ciftcaox  : maii  S 
Antenin  ArcheB«r<}0<  de  Flo- 
aence  | tieaf  r^u'il  dccvda  ex 
eommoBii.  S teulloursadeo- 
sfe  ifet  tolupccx. 
c Ainfi  Caligula  fie  mounc 
lEmp.Tibcte,  lelon  ^rlquei- 


« AlbenCiwn. 


« BtoaiB«,lt  Mr>4eSpeiidr» 


i LeficBrieloiatiüla. 


Ltouya  d'Orleaai  en  Ton  lar- 
adelufticc,  pag.j^. 
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L'AN  1150.  DE  I.C. 

Cctteinnée l'Empereur Fedei'ic  ayint  appris queren  Chan- 
celier Pierre  des  Vignes  s’cftoit  lailfc  pratiquer  par  le  Papc^ 
Sc  ai|oit  refoludcrcmpoi(btiner,Icficcmpri(onncr,Jrpci!apres 
aueugler  C'eft  ce  que  le  vulgaire  tient  1 mais  d'autres  difcm  plus 
probablement,  qu’il  ne  fit  que  le  releguct,  3c  que  ccluy-cy  Ce 
donna  de  la  telle  ft  rudement  contre  vne  paroy , qu’il  en  rendic 
l'cTprit,  apres  auoirfait  vnliurcdcla  Conrulationimais  (bn  mai- 
lire  ne  le  l'uruefcut  paslong-tcmps, car  citant  envn  Challeau 
appcllé  Fiotcnaola. vers IcRoyaumede Naples  , ily  ttouua  la 
fin  de  fcsdcftinccs  i>;  les  vns  difcm  parla  violence  d’vnc  fiè- 
vre chaude , 8c  les  autres  par  celje  de  Manfroy  Prince  de 
Tarentefon  baltard,  quU’eftouffa  dans fon  liû  .ayant  iettcvnc 
coettefurfa  bouche',  comme  pour  l’efcliaufFet.  Quoy  qu’il  en 
foit , cebaftard  fit  emporter  l’on  corps  en  la  Sicile,  afin  qu’il  fut 
inhumé  dans  l’Eglifedc  Montreal  fur  Paletme.cn  vn  tombeau 
oùfe  voycht  encore  au  loutd’huy  ces  Versrithmez  : 

si  pr«&/rit,  fcnjus^yirtutum ^Atia,  Cenjati 
NohilitAiortï  pojp-nr rrfRfre  morth 
N jn  foret  extmhm  Fedcriciu  tjoi  lacet  intus. 

En  ce  temps  EricRoydeSuclTc  brauc  Piince.touua  au/fi  la 
findefcsdcllinées.  Il  eut  pour  fuccelTcur par  l’élcftion  des  bilats 
vn  Bergétus,  ou  Valdcmar.quin’ellantpasaymc  des  Fohhan- 
ques.  les  pluspuilfans  du  pais,  Icsconuia  a vn  Colloquc,comme 
pour  fc  remettre  bien  enfcmbic.  Eux  fc  de  fians  de  luy,  ne  vou- 
lurent point  fc  trouu  r au  lieu  qu  il  leur  auoit  .alligné,  quils 
n’culTcnt  parole  de  feriu  tc  de  !..  bouche  de  l’EuefqueColo,  le- 
quel  la  leur  ayant  donnée  , B rgerus  ne  lailTa  pas  de  les  faire 
tous  malfacrcr  ; dequoy  Colo  lut  li  fafehe , qu  il  ne  voulut  ia- 
maisplusconfacrcr  le  Corps  de  noltrc  Seigneur  de  cette  bou- 
che qui  auoit  caufé  le  meurtre  de  tant  de  nobles  perfonness 
mais  laill’ant  Ion Eglife  8c  fa  patrie,  alla  en  pcisrinage  au  fainéb 
Sepulchrc,  8c  finit  fei  ioursen  Pèlerin  a. 

En  ce  mefme  temps  le  Pape  permit  aux  Efclauons  de  célébrer 
rOfiiccdiuinen  leur  vulgaire,  auquel  S.  Hierôme  auoit  deja 
traduiél  toute  la  fainâeEfcriture'. 

Cependant  fainét  Louys  défit  en  vne  grolTc  bataille  les 
Sarrafins.  Ce  fut  apres  qu’vn  Prellre  nommé  Iran  d’VfalTi, 
domellique  du  llcur  de  loinuillc,  eut  fait  vn  aâc  de  force  in- 
croyable contr'eux  ; car  cllanc  forty  du  camp  la  nuiél  tour 
feul,  armé  de  cuiralTc  8c  d vn  calque,  il  entra  dans  les  tran- 
chées des  ennemis',  8c  fe  lettant  à corps  perdu  fur  les  pre- 
miers , en  tua  8c  blefla  vn  grand  nombre  à coups  d’ef- 
,pée.  Ce  qui  leur  donna  vn  tel  efiioy  . qu'on  euft  dit  que 
c'eiloient  des  Démons  qui  fuyoient  douant  vn  exorcille. 
.Apresces  rudesmatines,  ce  bon  Prellre  retouina  tout  froide- 
ment danslequatticrdcsFrançoisr,  monfirantqucl’cfpéeSci  le 
Breuiaire  ne  font  pas  toufiours  incompatibles  au  feruice  du  Dieu 
des  combats. 

Aquelquetempsdelà,S.  Louys  fit  vnalîc  mcmorable  dclu- 
ilice;  car  ayant  fccuqu'vn  certain  Chcualicr  auoitconucrféim- 
pudiquement  aucc  vne  femme  publique,  il  ordonna  qu’elle  le 
meneroit  par  tout  le  camp  lié  d'vne  corde  par  la  partie,  dont  il 
s’ciloii  porté  lafchement  d l’impudicitc  i. 
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. Peu  apru  il  défit  encore  ces  Baibares  en  quelques  rencon- 
tres:mais  en  fin  le  bon-heur  le  quicu  cellcmem.qu  apres  que 
ibnfrere  Robert  Comte  d'Artois  eut  efic  tue  dans  vn  combat 
près  de  lavillcde  filalTura  auec  lolTcrand  feigneur  dcBracon 
qui  s'efioit  trouué  en  trente  fix  bataillls  rangées,  {cEnguerand 
(eigneur  dcCoucy,luy  merme  fut  vaincu  deuant  les  murs  du 
grand  Caire  ,8ç, fait  prifonnicr  aiicc  fes  frères  Charles  Comte 
d’Anjou, K'Alphonce^Cumie  de  Poitiers,  par  Melechala  ''  Sol- 
dan  de  Babylone,  auquel  pour  élire  deliurc  auec  les  ficns, il  pro- 
mit cinq  nulle  fcancs  t de  rançon,  bien  qu'il  en  fut  quitte  pour 
quatre  mille,  par  la'couttoific  de  ce  Soldan.  De  Serre  aiouflé 
qu’il  fuy  lailfa  vnc  Hoilie  confacrée  îc  le  Ciboire  J pour  alfcu- 
rancede  fapromelTe,  & qu'auant  fon  retour  en  France  il  retira 
, /on  gage:  St  de  là  vient,  pourfuit-iUqu'aux  tapis  d’Egypte  on  voit 
vnc  Hortie  8c  vn  Ciboire  en  relfonucnancc  d'vneaétion  fi  re- 
marquable:mais  loinuille  ne  dit  rien  de  certe  particulaiité , mais 
feulement  qu'à  quelques  iours  de  là  ce  Soldan  ' fut  tué  par  fes 
gens  comme  il  clloit  à table  ,8c  ainfi  prit  fin  la  race  de  Saladin. 

■ Quoy  qu’ilcnfoit.fainûLouys'auforttrdc  /Egypte  s’en  alla  en 
Syrie,  où  il  demeura  cnuiron  cinq  ans.  LailTont  l'y  repofer  vn 
pcUiScfaifonsvntouren  l'Occident. 

LAN  115t.  DE  I.C. 

Cctteannccle  Pape  ayant  demeuré  prés  defept  ansàLyon, 
retourna  en  Italie,  Sc  s’arrella  à Pctul’c.  Peu  apres  voyant  que 
les  Ordres  des  Prédicateurs  8c  des  Mineurs  croilToient  notable- 
ment,  6c  clloicnt  fort  vtiles  aux  fidèles , 8c  que  les  Frétés  Hcrmi 
tes  de  fainél  Auguftin  ne  prufitoient  qu’à  euxmelmcs  par  leur 
bonne  vie,  üpenla  aux  moyensdefaire  qu'ils  apportalFcnt  aulfi 
dufruiél à r£gUfe,comme les Ptedicateuis 8c  Mineurs.  Oril  y 
auoit  lors  en  diuerfes  régions  du  monde , 8c  particulièrement  en 
laTofcanc,  pluficurs  autres  Hcrmitesfousdiuerstitrcs,  viuans 
dmetfement:  tous  lefquelsle  fainélPetc  vnitaux  Hcrmites  de 
fainû  Augullin , les  reduifant  i vnc  bergerie  fous  vn  Pafteur  ou 
prieur  general  f,  auec  commandement  de  viure  tous  fous  la 
réglé  de  faincl  Augullin  d'vne  mefmcfaçon.auec  vn  mefme  ha- 
bit,8cd’vfer  d’vn  mefme  titre,d'vn  meline Office , 8c  des  mef- 
mcsConllitutions.  C’cll  ce  que  rapporte  fainélAntonin  S ,ad- 
joullant  que  le  Pape  Alexandre  4.  confirma  cette  vnion  apres 
que  iainâ  Augullin  fe  fut  apparu  à luy  la  nutû  en  dormant  vcllu 
de  mefme  que  ces  Hcrmites , hormis  qu’il  auoit  vnc  niitre  en 
tefie.  Ce  Sainél  àfon  retour  d’Italie  cnAffriqueaiioit  inftitué 
deux  fortes  de  réguliers  ; fçauoirefl,  les  Moines  viuans  au  de- 
fert  apres  qu’il  fut  Preftre,dont  luy  mefme  fit  profeffion,  8c 
pu.s  ellant  Eiicfquedcs  Clercs  viuans  en  la  ville,  du  nninbredef- 
quels  il  ne  fut  iamais,  bien  qu'il  vefquir  auec  eux  en  fon  Euefehé 
d’Hypone  *. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  palToient  en  la  Cour  Papale, 
Conrad filsde  Fcdeiiç8cd'Iulc,ayant  lailTc l'Allemagne, s’alla 
rendre  maiilredu  RoyaumcNapolitain,  bien  que  non  fans  la  re- 
filFcnccde  ceux  deNaplcs,qui  s’eiloient  remis  enTobeyirance 
de  reglifc  : C’en  pourquoy  ayant  pris  cette  ville,il  en  fit  abattre 
les  miiTs,6c  les  principales  maifons.  Apres  quoy  allant  en  la  gran- 
de Eglifc,  comme  il  eut  veu  au  milieu  delà  nef  vncheual  de 
bronze  fans  bride,  qu'on  y conferuoit  pour  fon  antiquité. U luy 
fit  mettre  vnc  brideauec  cediilique  efetit  fur  les  refnes, 

K-.iij 


VARIETEZ. 


a C<ll  ccloj  qae  1c  ficus  dt 
loinuilk  appelle  (ôa  eocle. 


b DVouci  JireotMcIccbSl* 
ineth. 


Oa  autrement  hniA  mille  I|. 
uiri  dur. 

d C’eft  »nçfibfe,eommepToai 
ucfiMtbieo  Mr.tieSfOiide. 


e II  7 ro  a qui  rapportet  qu*U 
fui  fuffequt  pat  fe  ptupic  fera* 
me  Jao»  Ta  buta. 


f Celuy  li  fijs  do  eenféatcmft 
de  coqi  Lanfrancus  HepivU» 
nul  Miletioii, 

^ I-  !•  il  dit  auHi 

«f*  pareica  du  mefme 
Sftstr  Ififetfut 
tham  ft  frtfittrt  run  truium. 

r pJwfcerooitrE- 

glne  I’m  440  vaulur  qit’oo  let 

apptlIaA  Freret'Hermicei  diiff 
l«l  defettf,  lOt/eésl.  3.  Htfi. 

• Le  Cardîaal  Baroninr.Gre* 
goirede  Valence , de  Ta  grand 
rrombtr  d'autret. 

Voyc*  laTheft  Apologeti^ 
<joe  qoe  le  RP-CharleiMof  cm 
de  l'Ordre  dt*  Tutti  Hcrmi* 
tel  defain^  Aiigti/imau  Cao^ 
Hi«ot  da faax*baarg desainât 
Germe  ta  de  rarit,  'la  Com- 
muneuti  de  Bourger.  publia 
‘l'an  palte  uif,  pour  la  Hoâri» 
nct  habit  Munachal , régir , le 
auirea  eho&f'appatieoJniea  # 
deS.Augoftin  fooilat 
aufp  icai  d'IanMtot  !»• 


VARÏETE2. 

« Blendui  le  n&tuK. 
e llo*âttoû^iercp(4Rt* 


4 ChxoRi^ve  4’AxragM. 


« Mnio'ogc  4e  Ciftcaox. 

i Sebifikn  ReUitlii4  Adaocât 
•Q  Pattement,cn  la  v»  de  rainis 
ZlitabcthdcFraece.fillcde  U 
Heine  Blanche,  p.  )9. 

iSoiBaoicesdxoiât  lei  fillci 
r«  rotarieti  oe  pooueilc  potni 
fc  marier  fans  cÂrc  afFranchîes 
par  Iruxa  &>{ncoxs  dei*ercJa> 

Ul{C* 


Il  LetgT3deiAnaaUi<lcFrin- 
ce,  les  manufetirs  qui  fontco 
la  Bibliothrque  do  Roy , les 
graudes  Chtoniques  de  S.  Oe 
tiys  en  la  Biblioiheqoe  de  S. 
ViAof.ée  le  frbrd'AutcUil  en 
laeieda  1a  Reine  Blaocfac  de 
CaftiHc. 

i Daaimdireod'aa tiyv 
X C*eft  ce  qui  fe  rrcueUlc  de 
FEpiupbc  de cel^ignegrgta* 
«fe  dans  la  muraille  de  l'Eglife 
de  caCwiucot. 


I La  Ceuf  de  Marc*  ca  foa 
HiAoixt  degaua. 
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f{t(}cmis  cffrcTiii , dtmmi  tmne  farti  haOc»'. 

Rtx  donui  Imtic  <cf nui  Psrthetiopcnjii  rijmin  ..  ' 

Cette  mcfme  innée  fut  veuen  AnglctcMcvn  enfant  de  deBï 
ans  qui  guariflbit  de  toutes  fortes  dcmalaifies  !•. 

Cette  mefmc  année  encore  vn  autre  enfant  ‘ appellé  Do- 
minique, fouffrit  le  martyre  à Satragolfe:  car  ayant  cfté  tire 
fubtilementparvn  lu'if  h'orsderefcolc.oùil  apprenoità  lire.les 
luifs  l'aKacherent  auec  des  elouJs  contre  vnc  muraille,  aclc 
petcercni  i coups  de  lance,  puis  cachèrent  fon  corpsau  riuagc 
duflcuucprochiinimais  il  fut aulfi-toil  dcfeouucrt  pai  vne  lu- 
mière celcfte.ac  rapporté  foleranellcmeni  en  la  ville, oii  il  fit 
plufieurs miracles, qui  cauferentlaconuerlion  de  celuy  qui  l’a- 
uoitdcfrobé.  Il  eftoitfotty  du  ventredefa  mere  portant  fur  Ik 
telle  vnc  couronne,  !e fut  fcsefpaules  vne  croix  ,prcfagcs  euid 
dents  de  fa  future  rclTcmblance  à celuy  qui  auoit  porté  réelle» 
ment  ces  chofes  pour  Icfalutdumonde 

En  ce  tcmpsics  cendres  delabicn  heureufeAletheou  Alei- 
de  de  Moijtbard.mcre  de  fainéf  Bernard,  furent  tranfponécs  de 
fainû  Bénigne  de  Di|on  à Cleruaux.afin  d'y  cflreinhuméesauec 
celles  de  fon  mary , le  bien-  heureux  ThelTelin.qui  elloit  decedê 
I Clcruaux, apres  y auoir  fait  profcllion  du Monachifmc  entre 
les mainsdefainél Bernard  fon  troiliéme fils  .• 

Encemefmetemps  f leChapitrcdc  Paris  fit emprifonnerfe» 
tenanciers  du  village  d'Ely  & de  Chalicna'y, pour  quelque  reje- 
uance  pécuniaire,  ou  bien,  félon  d'autres,  pour  certains  droiéls 
qu'on  appelloit  alors  Formariage,  ou  le  Cadallre  g,8e  les  détint 
en  prifon  auec  tant  de  dureté,  que  plufieurs  en  moururent  do 
faim.  Ce  qu’eilant rapporté  àla  RcincBlanche.lorsrcgcntc, 
elle  luyenuoya  dire  auec  beaucoup  de  douceur,  quelle  deliroiC 
qu'il  donnafl  lalibcrté  à ces  pauures  gens , pourucu  qu'ils  fatis- 
filTem  à leur  dcuoir,ou  par  cfict,ou  par  cautions  valables.  A quo^ 
n'ayant  pas  voulu  acquicfccri  & mefmc,  ce  qui  cA  bien  pis, ayant 
fait  emprifonner  les  femmes  8c  enfans  de  leurs  prifonniers  i U 
Reine  fut  elle  mefmc  auec  plufieurs  genfdarmes  à la  prifon  du 
Chapitreilc  l'ayant  fait  ouurir,  en  mit  dehors  toute  cette  troupe 
de  miferablcs,  mettant  le  temporel  de  ces  Chanoines  en  la  main 
du  Roy,  pour  parler  félon  les  termes  du  Palais,  iufqu'à  ce  qu’il* 
fulTcnt  rentrez  en  leur  deuoir,  qui  cAoit  de  demander  pardon  de 
leur  opiniaAteté.  Ccqu’ayant  fait  auec  beaucoup  defoubmif- 
fion:  Elle  les  reprit  en  fa  grâce,  à condition  que  les  villageois  . 
qu’ils  auoicnt  fi  mal  traittez  demeureroient  affi  anchij  de  ce* 
prétendus  droiéls  moyennant  vnc  fommcraifonnablc  i,. 

Cependant  Dieu  appella  à foy  Ithicr  de  Barbofieux  ; Fon- 
dateur du  Contient  des  Cordeliers  de  cette  ville , qu’on  peut  dire 
véritablement  cArel'vn  des  plus  anciens  non  fculcmcni  de  la 
Xaintonge,oiiil  cA  fitué,  mais  de  la  France,!!  l’on  confidere  que 
fainû  François  inAituteur  de  cet  Ordre,  8c  Ithicr  cAoient  con» 
tempotains 

A quelque  teps  de  là  Dieu  appella  aulTi  àfoy  Péronnelle  Corn- 
teircocBigorre.dcpuispcuvcfucdcBofundcMaAas.Cc  fur  au 
MonaAcrcderEfcole-Dieu  où  elle  tepofe;  8c  ayant  fait  fon  te- 
Aamcpt,  par  lequel  entre  autre  chofe  elle  déclare  qu’elle  doit 
dix-huiél  fols  i Vital  GaAon  dcTarfae  pour  lesfouliersqu'clle 
auoit  enuoyez  àla  Reine  d’Angleterre,  in Aitué  fon  heritier  au 
Comté  de  Bigorre  Efchluat,filsdefa  fille  Elis,8cluy  fubAitu* 
fon  fterclordain, 8c  MathcDamede  Chibanois.  qu’ellt  auoit 
eudeBofon*.  _ - - 

, Ce  fut  delà  que  oafquit  la  fécondé  guerre  de  GaAon  Vicomte 
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Btarn  & de  Périgord  contre  Guy  de  Montfbrt  Goütierneui  de 
J'Aqnitaine.pircequ’il  tenoit  cet  Efcliiuat  pour  fils  dVne  bi- 
Aarde.la  mere  ayant  ellé  engendrée  par  Guy  de  Montfort  du 
viuanidcDoiiiNuunorajry  de  cette  Peronnelle. 

Ce  fut  enuiron  ce  mel’me  temps  que  le  langage  Alleman 
cfimcnçad'eftreerctitcn  lettres  Latines,  «c  croy  que  la  difficulté 
qu’un  auoit  trouue  de  le  faire  auparaiiantcftoit  caille  que  les  Al- 
Ictnans  ne  lail'oicni  pas  entendre  leur  fcicnce  aux  autres  na- 
tions. 

Ce  futauffi  enuiron  ce  mcfme  temps  que  les  deteflables  fa- 
ôionsdcsGuelphes  4:  Gibellins  cominentcicnt  de  s'introduire 
à Florence  entre  les  plus  puiflansdela  ville, 6c  dit-on  qu'vne  fille 
en  fut  caufe,  parce  que  l'vn  de  la  famille  des  Buondelmons 
J'ayant  fiancée  *,  la  quitta  pour  en  efpoufcrvne  autre:  car  fes  pa- 
ïens pour  fe  vanger  ■’  de  cet  aftVont.fc firent  Guelphes.S:  les 
Buondelmons Gibellins, qui  fevoyans  à la  fin  les  plus  foibles, 
furent  contrains  de  fe  retirer  en  d'autres  villes;  de  forte  qu'ils 
s'entrefirent  vnc  cruelle  guerre  les  vns  les  autres  incantinuins 
auecvnctellefranchifé.au  moins  de  la  part  des  Guelphes,  qui 
bien  loing  de  vouloir  gagner  auantags  fur  les  Gibcllins.par  fur- 
priléils  les  aduertiffoient  de  leurdell'cinvn  mois  aiiant  que  bat- 
tre aux  champs  ' par  le  Ton  de  la  cloche  qu'ils  appciluient  Mtr 
tinclU  é. 

L'A  N 1151.  DE  I.  C- 

Cette  année  Alphonce  dixiéme  fucceda  au  Royaume  de  Ca- 
ftille  5c  Je  Leon  àl'on  pere Ferdinand  troifiéme,  5c tint  fon  ficgc 
Royal  à ToleJe,  d’où  les  Sarraüns  atioient  elle  chalTcz  de 
puis  peu  , il  fut  amateur  de  La Aïologic  ctcfnioin  les  tables 
Aftronomiques  qu’il  fitdreficrauxplusl^auansen  cette  fcicnce, 
qui  l'uficnt  parmy  les  Hébreux  4c  les  Maures  i 8c  dit-on  qu  elles 
luycoufterem  plusdequatre  cens  mille  efeus  d’or.  Il  cil  vtay 
qu’il  cft  blafmc  f des’eftrcamufé  vn  peu  trop  à cette  (cicnce,  8c 
melmc  à d’autres  : au  moins  liions  nous  que  les  Politiques  de  la 
Cour  fe  rioyent  de  ce  que  non  content  d'auoir  pcidii  coût  fon 
temps  pour  deuenir  bon  Aftrologiic , il  fc.vamoii  d'auoir  leu 
quaiâtc  fois  vn  certain  liurc  atiec  toutes  fes  glofes  t,  quoy  qu'af- 
Icz  capables  d’occuper  plus  de  dix  ans  vn  habileThcologicn, 
comme  s’il  y auoit  bien  de  l'honneut  à perdre  le  titre  de  fage 
pouracquerir  ccluy  debon  Mathem.iticien  l". 

Cette  meimeannéc  ChriAian  Archeucfquc  de  Mayence,  fut 
depofe  par  le  Cardinal  Hugues,  Légat  du  l’ape  Innocent  qua- 
trième, à l’inftançe  du  Roy  Guillaume  éicu  tropercur , 8c  des 
autres  Princes,  parce  qu’il  tcfufoii  de  porter  les  armes,  de  con- 
duire lesarmces,  8c  de  fe  trouueraux  batailles , comme  faifoicKt 
en  ccliecle  ceux  de  fa  mefmc  profeffion  ,dcaule  desdillentions^ 
qui  eftoient  entre  le  Pape  SC  lés  Empereurs.  Il  eut  beau  dire  ‘ que 
les  meurtres  8c  les  brûlement  des  villes  8c  desbourgs,qui  fe  pra- 
liquoieot  en  la  guerre,n’eftoient  pas  bien  feans  à vn  Prcllrcilcf|js 
Chiifiavant  ditàS. Pierre  mitterItdiHm  i« 'Vaçjnam.quc  pource 
qui  dépendoit  duglaïue  del'efpiit, quiclt laparolede  Dieu  , il 
Icferoit  ctes-voloniiers. 

Ce  futceuetnefine  année  encore  que  Pierre  Je  Veronne  la- 
cobin,Inquiriicurdelafoy  danslcDuché  de  Milan, fut  malTacrc 
parlesbcrctiques,8cauirt-toA  canonifé  par  IcPapcfous  Icnoin 
deS.Pierramarryf. 

£n  ce  temps  la  Reine  BUoebe  tomba  en  vue  mortelle  mala- 
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4 T.ri  femihn  ont  prcr<(d4 
tdo{ioiir«rn^occârid  Jet  ^yer* 
rr»,  Üm«  6lle  Jr  Ijcub.  Wt'ue 
«bez  IctHcbtmx.Hcleioe  eb<t 
let  Grcci , Hrfione  cbtt  Ici 
T rodent, luefelTe  ebrz  (c«  Ro« 
matnt.Clco^aircehez  le» 
plient  t les  vier^t  ét  jîpttte 
violée*  chez  Ici  Mrflaoienti  SC 
U fille Ju  Kop  Itntin  (cfurèc 
en  maritge  àOAriut.  chez  tel 
Scythfi. 

b Ccluy  i)ui  pcrfuarla  eette 
v'ngctoce  s'tpprtloii  l>{o(c4 
Limberrui,  k Je  ûii  fit  tuer  ce 
RiiouJelrtient,  Jifauepour  <ci 
iiiloiit  puis  tpiei  c»fs  f*tté 
tuf»  ks 

c Ainfi  ta  Rüyanmc  de  Ter** 
ntfe  U Couftyme  poiie,<]uv  les 
htbittni  n'entreprenneni  poinc 
Je  guerre /eni  l'euoir  Jeaôcéet 
y «JoanantToe  ample  déclara» 
non  J^t  moyen!  f|a*ili  pre ko* 
Jcoc  y emploferrnnai  ne  <<*«i*v 
met  pas  fi  lupeiftittrux,efiimâc 
^iif  celuy  « l'huuneor  de  !• 
guerre  qui  en  a le  profit. 
De  Montagne  hure  l.  ch  y Jt 
fci  Eûait 

d ^eutcArt  lia  aemde  Mars 
SUniui, 

e lean  PiC  Comte  de  U Mirin* 
JolCi  efcrirquc  depuis  que  co 
Roy  l’y  fuiadonné.  onenirua 
dèsleri  que  la  Magie  Rit  en- 
foeoéc  tout  publiquemeoc  k 
Trîlede. 

f Ooteto  liures.  Drfle 
dr  Srs/0. 

R Ee  Prince  ronoenin  Jric 
foi»  i'igno'ancc,  Sc  amvr  lcd* 
doAeti  maii  ne  t’amur>  I poiac 
à compofer  des  liurts,  ay  faire 
le  lr(ttÿ,ii’y  aylr  rim  de  moins 
feani^  geiii  de  fa  for»  que  de 
ptfJre  la  plBmc,(i  ce  n’en  pouc 
i'rxpedtbonde  (csairiites.oa 
peur  comporcr  quelque  lidte 
(cmblabU  k ceux  qu’auoit  fais 
Aufullc  i«  y»  frm,i,An,ur 

K frttmtl-ct, 

<n  ff.r, 

" ''T'* 

(J.  <5. 

'tmiMiei.  T,ci»lm,f.. 

h F,3jifcniT.„p|„,ai|ù.o„j 
(u«  Cacn(<i>4,  le  M«ri.n., 

ICI»». 

1 S«ririui  n HU1.ii.  ifl 
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».LaCk:oBÎ<iac  du  Lyt  fies 
de  Me'm 


ÿ Mttüûei 


c II  rxcofnnuni*  auflî  leVi» 
coBMcdc  Fioutac  & de  Ciftil* 
adbcicfis  it  Câflon. 


2 Le  fieut  de  M^ic*  co  Cidc< 
dUHifioitedcBcita»  . 


8o  Trefor  Chronologique 

dic.Ies  ynsdifernderennuy  qu’elle  auoicdcl’.ii>rcnccdefonfiIî, 
fdcsjutrcsdcfaccrolutionàncrccoucnct  pouiccn  rranccqu'il 
n'cull  remis  les  affaires  des  Chreftiens  en  meilleur  elUt:  Mais  U 
l'epouuoicbien  faireque  c'eifoir  aiilTipourra  vicillelTe.veu  qu  el- 
le auoic  plus  de  70.  ans.  Q^y  qu'il  en  l'oit, les  Médecins  voyans. 
que  Ion  corps  s'affoiblilfoicdciourcn  iour.furcm  d'aduit  qu'elle 
quiicaif  l'air  de  Paris  pour  celuy  de  Melun, oùils  lÿauoiem  qu'el- 
lefe  plaifoic  extrêmement  à, eau.:  Je  l'Abbaye  du  Lys  qu’clley 
auoitfundéCitcderAbbelTelaComtcirc  de  Mafcon.à  qui  clld 
portoit  vne  affeûion  particulicre  •- 

En  ces  entrefaites!  Atcheucl'que  de  B 'urdeauX  Scies  princi- 
paux bourgeois  des  autres  Citez  allèrent  à Londtefe  plaindre  de 
la  tyrannie  du  Comte  deMonifott  .ou  autrement  le  Comte  de 
LtneeBre Gouucrneur  du  pals,  qui  lcfuiuitcnAngleterre,oiiil 
fe défendit  en. plein  Confeil  1 quiluycAoit  fauurable,  Se  noti 
le  Koy,  lequel  eut  bien  voulu  le  retenir  prifonnieri  mais  il 
n’ofa,  fe  contentant  de  l’injurier;  cequl  prouoca  le  Comte  Je  luy 
faire  plûficurs  reproches  Je  fes  feruices , à quoy  le  Roy  ayant 
reparty,fans  conhderation  Se  auec  impetuofitc, qu’il  l'auoii  touf- 
ioursmal  feruy,  Se  qu'il  n'eAoitqu'vn  affronteur  Se  vn  tiaiAre. 
Le  Comterranfpüric  de  colere  , le  leua  fur  pieds  ,Se  dit  tout  haut 
que  le  Roy  auoit  manifeftement  meniy  en  ce  poinft  ,Se  que 
lans  le  refpeâ  de  fa  dignité  Royale  il  luy  feroit  auoüer  qti'.\fon 
plus  grand  malheuril  auoit  proféré  ces  parolcsipuis  luy  deinan- 
Jas'ileifoitChteAien.Ses’il  s’eAoitiamaisconfcffc.  LcRoyl'af- 
feurant, le  Comte  repartit,Qucvautlaconfeflîon  fans  pénitence 
Se  fatisfaélion?  Sur  quoy  le  Roy  dit,  qu’il  nes'eAoit  iamait  tant 
repenty  d’aucune  faute  quede  celledel’auoic  receu  en  Angle- 
terre. Cependant  les  Seigneurs  du  Confeil  rompirent  ces  con.<  ■ 
tentions , Se  les  feparerent  l 'ay  voulu  rapporter  ces  circon- 
Aanccs  par  le  menu,  pour  monArer  quelles  font  quelquefois  les 
procedures  des  Princes  enuers  leurs  valTaux. 

Cela  n'empefeha  pas  que  le  Roy  ne'renuoyaA  Simon  de 
Montfortenla  Gafcogne,afind’y  continuer  la  guerre  conireles 
Gafeons  reuoltez,  éfperant  qu’il  y periroit,  corne  il  penfa  arriuer 
par  la  valeur  de  Galton  Seigneur  de  Bearn  Se  de  Périgord  .leur 
principal  Chef.  Ce  qui  conuia  le  Roy  Je  depofer  Simon  de  fon 
Gouuernement,  Se  de  venir  en  persônc  auec  trois  cens  vailTcaux 
pour  combattre  les  rebelles,  tandis  que  le  Doyen  de  Bourdeaux 
excommunioit  GaAon  ‘ de  la  part  du  Pape,  fous  couleur  qu’il 
entreprenoit  fur  les  terres  d’vn  Roy  croifé.-dequoy  GaAon  nefe 
foucia  pas  beaucoup,  voyant  bien  que  le  Roy  n’eAoit  pas  dans 
le  terme  des  priuileges  des  croifez. 

Henry  apres  fonarriuécil  Bouideaux,afüegeala  Reoie,  où 
eAoient  les  GaAonnois  (ainA  les  appelle  Matthieu  ) qui  fe  de- 
fltidirent  auec  beaucoup  de  valeur  , iettans  dans  le  camp  auec 
leurs  machines  des  pierres  Sedes  traits  d'vfie  grandeur  demefu- 
tée  : mais  en  fin  ils  furent  contrains  de  fe  rendre  à compolition, 
bien  que  GaAon  pour  le  faire  fecourir  i temps, eut  fait  ligue  auec 
le  Roy  d’Efpagne.quiauoit  des  prétentions  fur  la  Gafeogne.  Ce 
que  Henry  ayant  appris.enuoya  vne  Ambaffade  vers  l’EÎ’pagnoI 
pourtraitter  la  paix  , Steependant  fit  le  degaA  des  vignes,  qui 
fut  appellé  des  Gafeons  combat  des  femmes.  Enfin  la  guerre 
finit  parvniccommodement  fait  par  l'Anglois  auec  les  Gafeons 
fclekoy  deCaAillc.qui  mefme  promit  lafarur  en  mariage  au 
* Prince  tdoüard,tc  voulut  le  voir  pour  le  faire  Chcualier  auec  le 
mefme  GaAon 


L’AN 


&Hiftofiqüé.  , 8i 

/ . L AN  1153.  DE  I.C.  ■- 

, . Cette  année  * cil  remarquable . parce  ™e  duraht  fon  tours 
ITniuerCté  de  Paris  prit  vn  nouucl  acctoiflemencj  par  la  pieur< 
libéralité  d'vn des  Aumofniers  defainû  Louys,  Chanoine ''de 
Noftre-Dame.appellé  RobcrideSoibonne,  qu:donnafa  mai- 
fon.étplulieursbcUcircntcsàcettcfin  . donc  luy  eil  venu  vn 
renom  immortel.  L'Vniuerlité,  du  moins  quanti  taThoologie. 
auoit  efté  iufqu'alors  tort  imparfaite  : ce  n’efto.it  qu'vn  embrion, 
quel'Euefchc  de  Paris  Couuoit  enfon  fein  pour  I éclore  rimais 
lorsellefe  pafeaionnà  notablement.  De  là  vient  que  Icsdegrez 
de  Doûotie  & Licence  ont  couftume  d’eilre  pris  en  rHoflel 
Epifcopal.se  que  le  premier  lugeSe  Cenfeur  de  la  dofltine  Se 
des  moeurs  des  Efcolicrs,  que  nous  appelions  Je  Chancelier  ■* 
de  rVniuerfité.cft  du  corps  des  Doyen  8c  Chapitre  de  l'Eglife 
Cathedralle  de  Noftre-Dame,  3c  que  les  Principaux  des  Col  le- 
ges , Doûeurs  8c  Regens . ne  pouuoienc  fe  marier  pendant  leurs 
profcinotis.  Cequia  dure  iufqu'au  temps  du  Cardinal  d'Ellou- 
teuille  Lept  en  France , qui  permit  le  mariage  aux  Doétcurs 
en  Médecine, comme  fît  le  Parlement  l’an  1331.  aux  Docteurs 
en  Decret:  car  1 Vniucrfité  eft  diuifce  en  quatre  facultei , en 
Theologie.cn  Decret , en  Médecine,  8c  aux  Arts. 

Mais  pourquoy  n’y  enfeigne-on  pas  le  Droia  Ciuil  ou  Ro- 
main.» C’ell  à caufcquecela  fembicroit  déroger  en  qüelque  fa- 
jonàla  rouucraincté  de  nos  Roys,  qui  tiennent  leur  augiille 
SicpeàPatis,  fans  autre  dépendance  que  de  Dieu  8c  de  leur 
efpee,  d’autant  que  ce  Droia  ePinAituc  par  les  Princes  cAran- 
gers , tels  que  font  les  Empereurs  de  Rome  oud’AIlcmage*. 
De  là  vient  que  quand  Pfailippes  le  Bel  crigea  le  Parlement  de 
Paris,  il  déclara  qu’il  ne  feroit  tenu  de  iuger  félon  les  Loix 
Romaines.  A quoy  Charles  le  Bel  fon  fils  ajouAa  vne  tres- 
exprcAc  dcfFcncede  lesalleper  contre  la  CouAume.  Et  aux 
ercaions des  autres  Vniuerütez  du  Royaume,  nos  Monarques 
ont  toufiours  déclaré  qu’ils  n’entcndbient  pas  lju’aiicun  fuil  Ci 
hardy  en  aduocafTaUrd’allegucrle  Droia  eferit,  comme  ayant 
authorirc  de  décider  l'afFairc  donc  il  feroit  queAion.  Ce  qui  s’cA 
toufiours  conAamnient  pratique  dcpüis  iufqu’à  prefent  par 
toutela  France,  à la  referue  du  Dauphiné, qui  fcfcrtdcs  Loix 
des  Empereurs  Romains  detoute  antiquité.Voila  ce  qui  m’afem 
blé  bon  de  toucher  en  paffanc. 

Cette  mefrae  année  f , eA  auAî  tcmarquable  par  le  decedz 
delà  Reine  Blanche  , mefe  de  faina  Louys.  Cette  illuihe 
Amazone  8c  Prince Aeheroïqiie,  ainA  que  Mathieu  la  qualifie, 
Yoiiluc  tendre  ce  dernier  deuoir  à la  nature  fur  yncpaillalfe  à 
plate  terre,  fans  fouAtir  autre  chofe  fur  fon  corps  qu’vne  lim- 
ple  couuerturedefergc.pour  labieo-feancescpour  la  neceAi- 
té.  Ce  fut  à Parisoùelle  s'cAoit  fait  apporter  de  Melun, 8c  où 
elle  auoit  fait  venir  depuis  cinoou  üx  ioiirs  la  Supérieure  de 
l’Abbaye  de  MaubuiAon  prés  de  Pontoife,  auec'fes  Rcligicu- 
fes , afin  de  prendre  leur  habit  de  l’Ordre  de  CiAeaux  , 6c 
d'en  faire  les  vœux , comme  elle  fit  auec  vne  deuotinn  mer- 
ueilleufe.  CcA  auAi  dans  cett Abbaye  de  fa  fondation  8c  do- 
nation Royale  qu'elle  fut  inhumée  , 8c  où  les  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Com  la  portèrent  fur  leurs  bras.  Elle  auoit  lors 
le  vifage  defcouuert.Sc  cAoit  teueAuc  au  deffus  de  fon  habit 
• Tome  1 II.  L 
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a Genebrard  le  daTiOtt. 


b O'aonu  difeot  Valet  ^ 

Cbtmbiedu  X.07. 


c Elle  rAeît  éparrcfartoutt 
la  ville  tuam  lej. 


d Le  Chancelier  de»  ^tredbit 
eftic  loalitfCit  vu  Religkdt  4e 
(euide  Gcncuitrvee 


e C’eftpwirceU^oe  Jerlejt 
d'Erpi|;ne  revam  qu’on  oppo« 
fuit  Ica  Loix  konuinrt  L Icort 
Ot'ieiinaoccj.oni  drffenda  fut 
peine  (le  la  vie  ileurifubjet» 
de  le»  alléguer,  comme  OItad 
remarque:  il'où  Tenluic  qne 
Charles  du  Moulm  n'a  pat  ea 
banne  {(race  d'appeltei  Barbate 
Alatic  Roy  det  Vilîgorhr^ouc 
aaoir  fait  cette  me(me  dcffcnce. 

Banola  a renu  mai  à p:opu» 
qne  roui  let  Piincrs  irOcciHcne 
cftoient  obligea  icLiireobrrro 
uer  Ici  Loix  dei  Empercm» 
Komaini  1 Parce  ( dit-il ) que 
c’rftdela  foy  de  croire  qu'il» 
rvleaent d'eux  , eHant  dit  |>at  le 
baeueu-,  Rrddi/a  ^n*JnntC4- 

fsrii  Cl  in. 

Balde  aditaaec  aiiÆ  peade 
fajet.qne  let  Ftaiifoii  Tfoient 
de  CCI  Loixpoui  raifon  feule* 
RieaCf  d'aocauiquc  loQic  Log 
l'tcfupqfc  qu'elle  a de  l’atniio^ 
nr(  fur  cclup  ^oi  l'co  feir. 
f D'autret  difentpeu  raifon* 
pablemcnc  l'an  ityi.  comme  lo 
piouve  fort  bien  le  fleur  d*Au- 
mcil,  ro  la  via  de  ecuc  adaur*- 
Ule  kccente. 
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A Soae«arfiitfoité,r<Ionron 
Moiufttrc  <i>i  t-yi< 

ÎrèkdrMdou.  i Ti  patent*  U 
‘•atrdTe  de  Mafeon,  qui  ca 
eftott  AbbeSé. 

b VopeaictChtaaitiuea  deS. 
Deoji,  Mathtea  Piti»,  «ne 
Cbrooique  nanBrcnpte  de  Mt. 
4tt  Pnj|d(  Mx.  debfODde. 


e Ainfi  Ici  Itdne*  d'Etyopie 
oot  pof tfc  le  no*  de  Caodace» 
ptf  vo  pimenUtt  rcfpeA  co« 
Bexi  U mémoire  de  la  premier 
te  QBÎ  le  psttoie  auec  beaucoup 
d'iciac. 


d lltaoieautfi  rroaojéauec 
loy  Ton  aouc  toxe  U Comte 
d’Anjou. 


e Lcitrcde  toinuUlctCh.  jd. 
( ManbtM  Pana. 
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Religieux  Sc  de fon  grand  mameau  RoyaUpoitânc  la  Couronne 
en  ceftefur  Ton  voile, la  Croix  en  vne  main,  6c  le  ^eprre  en 
l’amre,  aflife  en  vne  chaire, ou  plultoften  vn  iiôncd  er.qu'on 
auoir  fait  faire  expreflemenc  pour  vne  G augullc  ceremonie*. 
C'elf  It  pareillement  où  elle  fur  illuftréc  de  pluGcurs  mira- 
cle>‘’,  ainG  que  l'ont  alTcuré  Didicus  de  Valcria,  de  l'Ordre 
de  S.  François,  je  iean  Colomne  Dominicain.  Ce  qui  a con* 
uif  le  R.  Pere  Artus  du  MonGier  Recoller,  de  la  mettre  en 
qualité  de  bien-hcuceufc , dans  le  Menologe  general  de  l' Ordjre 
de  S.  François.  le  ne  vsy  point  en  fuitte  pourquoy  le  Geur  du 
Tilicc  j'cil  pieu  de  comre  dirc  ce  qu  Efticnne  Forcatulc,  6c 
rFTiGoiredes  Comtes  de  Tolofe  ommis  en  auant  auecbeauc 
coup  de  probabilité , qu'en  l'honneur  de  celte  grande  Reine, 
qucîques-vncs  des  vcfves  defa  qualité  fc  font  laiflccs  appeller  cil 
France  Reines  Blanches*. 

A quelques  mois  de  là,  S.  Louys  ayant  appris  les  nouueIle.<  de 
fon  deccdz , pat  ta  bouche  du  Légat  Odon  , ou  bien  par  celle  de 
Ton  ConfcITeur  Geoffroy  de  Beaulieu,  lorsqu 'il  elLou  en  loppé 
dans  fon  Oratoire,  il  feiettaauflî-ioftàgenouxdcuanrrAutel, 
Sc  Icuant  les  mains  au  Ciel  ,dit  ces  paroles:  le  vous  rends  grâ- 
ces, mon  Dieu, de  ce  que  vous  m'auez  prcGé  ma  mere,  mi 
chère  merc,  tant  qu'il  a pieu  à voGre  volonté,  6c  de  ce  que 
mainteium , félon  voGre  bon  plaifir , vous  me  l'auez  oGée.  Il . 
cA  vray  que  ic  l'ay  mois  fur  toutes  les  créatures  du  monde,  & ell  e 
le  meriioic  ; mais  puifque  vous  l'auez  retirée  à vous,voGrc  tiom 
foie  à ïamais  béni. 

CepcndantIcComtedc Poitou  ,qu'ilauoitrenuoyé  i d'Egy- 
pte en  France, pour  cenfoler leur  mcre,gouuarnaleRoyaume 
lufqu'à  fon  retour. 

Peu  apres , comme  ce  fainét  Roy  eGoit  en  la  ville  d'Acre,' 
6t  furie  poinft  de  fon  retour  en  France,  le  Vieil  de  la  Mon- 
taigne luy  enuoya  des  Ambaffadcuis  pour  faire  amitié  aucc 
luy.  Ils  luy  parlèrent  en  ces'  termes  de  fa  part  ; Site,  nous 
fommes  icy  venus  pour  vous  dire  que  noGte  Seigneur  vous 
enuoye  fa  chemife  6c  fon  anneau  de  Gn  or  , aGn  de  vous 
GgmGer  qu'il  veut  cGrc  aucc  vous  , ce  qu'cG  la  chemirc  au 
corps,  6c  l’Efpoux  à l'Efpoufe.  Apres  ils  luy  preicntcrenc 
encore  vn  Eléphant  de  criGal  , 6c  des  échetz  d .-  incrme  ma- 
tière , Sc  autres  chofes  tres-cxcellcmes  Le  Roy  dépefclia 
fur  le  champ  vers  ce  Barbare,  Frere  Vues  le  Breton,  qui 
parlait  bien  le  SarraGn , aucc  charge  de  luy  porter  pluGcurs 
habits  d'écarlate,  Sc  quelques  couppes  d'or.  Le  Vieil  de  la 
Montaigne  le  receut  courtoifcmcni,  Sc  luy  monGra  vn  liure 
où  cGoicnt  couchées  pIuGcurs  belles  paroles  que  lefus-CbriA 
die  à fainâ  Pierre,  Sc  puis  l'affcura  qu'il  le  lifoir  fouucnc,  6C 
auoit  vne  grande  confiance  en  ce  Sainâ , croyant  que  refpric 
d'Abel  , apres  que  Ca'in  l'eue  tué  , p*ffa  au  corps  de  Noé, 
puis  en  ccluy  d'Abraham,Sc  cnGn  animaccluy  de fainA Pier- 
re,dans  lequel  elIecA  encore.  Ce  qucFrcrcYues  ayantoiiy, 
6c  veu  fa  folle  croyance,  en  pritoccafton  de  luy  prefeher  no- 
Grcfainéie  Foy,aGn  de  le  détromper,  Sclerendrc  Gdelei  mais 
ce  Barbare l’inccrrompit,Sc ne  voulut  pat  qu'il  luy  parlaG  da- 
uantagedecela*. 

Cependant  f Edoard,  Gis  de  Henry  5.  H.ov  d'Anglcterre.n'e- 
Gant  encore  âgé  que  de  quinze  ans,  fut  en  Efpagne,fuiuant  les 
ordresde  fon  pere.aGn  de  demander  en  mariage  hlconor  Grue 
Vterine  d’Alpboncc  10.  qui  U luy  accorda  , luy  donnaotendoc 
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ceqiul  dcfiroiccïtrcmcracni.quicliüiilcdroià  qîic  i'Efpagnc 
precenddît  furl.rGuycnnc , parccque  Henry  i:  luy  en  »uüii  tau 
don.-lcquct  Alphonec  fouftenoit  luyaugir  cite  confirmé  par  les 
Rots  Richard &: lean. 

Enuiron  ce  temps.  leanDucas  Empereur  G vc, ayant  fait  afl 
lianceaucc  Michel  baftatd  de  la  roaifon  de  Michel  Angélus  «c 
Ton  filsNucpIiqre.il  les  hoijora  de  la  dignité  de  Delpotes  , 

En  ce  mcImctemps.ManguGrandGhamdesTarraies.-rc- 
ceutledJaptCÛne.âcàlept  arts  de  là  fut  lubmcngc^par  l'attifijie 
dVn  Plongeon.qui  alla  troVier  le  fond  de  Ion  nauirc  Royal,  tan- 
dis qu'ila/riegeoiclafortercircdcc'crtaine  llle'’.  ” 

L’AN  IÎ54-  DE  I.C. 

Cckte année  Manfred  filsillegitimc 'de rEnipcreutEederic.fit 
hiourirpar  poifon  "Ifon  frète  Conrad  ^quifcdifoit  Roy  des  Rd- 
jnains, ac'pcnfoit  prendre poflefiion  de  la  Sicile.  Apres  il  en  fit 
autant àfesdeux frères  iumcaux.Fcdcrie 8c  Henry, âgez feule- 
ment de  douze  ans,  8;  puis  dit  qu'il  vouloit  garder  les  deux 
Royaumes  pour  Conradln,  que  ce  Conrad  auoit  eu  d'Elifa- 
beth  fillcdu  Duc  de  Bauicre,  encore  qu'il  eull  fait  tous  ces  pa- 
ricides,  a fin  degardet  l’vn  Sc  l’autre  pour  foy.  ' ' j 

Peu  apres'.  Innocent  quatrième  clfayadeluy  oAerpar  for- 
ced’armesle  Royaume  de  Naples , y faifant  arborer  les  clefs 
de  fainûPicrrei  mais  cet  vAirpatcur  défit  fon  armée,  8c  liiy  en 
mourut  de  regret  aux  nouuellcs  qu’il  en  teccut  àNaplcs  ,où  il 
cA  inhume  dans  l’Eglil'c  des  Frètes  Mineurs.  11  eut  pour  fuc-- 
cclTcur  Alexandre  4.  qui  concéda  à S.  Louys,  8c  à fesfucccA’çurs 
Koys  le  priuilcgc  de  ne  pouuoir  eltre  excommuniez  que  pat  le 
■Pape,8c  non  plus  par  les  Euefques. 

CettcAiierme  année  mourut  auAi  dans  Troye  Thibaut  4 du 
nom. dit  le  PoAhurae  8clcgrand.Authcui  desChfnI'ons  t!  appel 
léesdu  Roy  de  Nauarre,  parce  qu’il  cAoii  tel,  8c  outre  ce.  Com- 
te Palatin  de  Champagne  8c  de  Bric.  Il  laiflTa  de  Marguerite  fille 
dugfand  Archambaud  de  Bourbon  fa  ttoiliéme  femme,  trois 
fils,  I.  Thibaut, du  Icleune.qmfucceda  àfes  EAats, apres  auoit 
époufé  Ifabclle  fille  aifnéc  de  S.  Louys  : z.  Pierre  mort  en  bas 
âge;  Scj.  Henry  furnommélcGros,  ou  le  Large  , qui  enfin  fut 
heritier  de  fon  frète  Thibaut  ii. 

Cette  mefme  année  cncotci,  Guillaume  Comte  de  Hollan- 
de,clcii  Roy  des  Romains  hiourut  pareillement.  Comme  il 
portoit  fesarmes  contre  les  Frifons.il  trouua  prés  d'vnc  ville 
vn  fepulchre  baAt  d'vnc  autre  faeonque  lés  autres,  8cdcman- 
da  qui  y cAoit  cnfeucly  ; Les  habitans  du  lieu  refpondircnt, 
que  pcrfonncn’y  auoit  cAé  mis  eilcorei  mais  que  par  vn  dcAin 
caché  ce  fepulchre  cAoit  referué  pout  vn  Roy  des  Romnins. 
Quelque  temps  apres  Tortint  viitorieux  delà  Frife , il  fut 
tranfpcrccdc  coups  de  piques,  par  certains  fugitifs  fc  muAlins 
endesrofeaux,  8c  expira  non  loing  de  cefcpulchrcic  eA  pour- 
quoy  fuiuant  le  prefage  ,on  le  mit  dedans  1 mais  à vingt-fept 
an»dclà,fon  fils  Florent  5.  en  enlcua  fes  os.'fclcs  fit  porter  à 
Mildeboutg  en  Zelande,  où  ils  furent  inhumez  dans  vne  Ab- 
baye* de  Religieufes.prcsdcrafcmmc  Elifabeth, fille d’Othon 
premier,  créé  Duc  de  Brunfuith  8c  de  Lunebourg,  par  l’Empc- 
rcur  Fcderic  Z. 

Ce  fut  enuiron- ce. temps,  que  lacqaes  Pantaieon , natif  de 
Troye  en  Champagne ,.cy-aprcs  Pape,  fous  le  nomd’Vrbain 
- L i) 
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a**Niccf  bore  Grcf  ont) 


b ‘ Heitoii;  c.  *1. 


c ff  e^oû  fiittl’tne  Coo^tifiir:l 
«le  L<5mb4i«liff. 

d Cf  fur  pv  na  !i«f mem  eni  • 
poinSVmé  , ftjn  Apoiicjne 
tuv  donnât  cuomic  du  Cofpi- 
oun. 


e Cloadu&lc  Cu!!coucrj 


,‘f  L’,Aotheur  dn  libertés  àt 
t’EgltrcGâllicAae.' 


g Ellei  (ênnuufntcRforcad^ 

lotird'bu»  3 U'iitiiii. 

Claude  PAilchcc  Prr(idcnr  éf 
inoniioyct,  tt  Aiifoim  du  Ver* 
Hier  Te  glo'ificm  dVu  auoû 
chacun  vncxcmpUue* 


h riihou. 
i Curpintaa* 


k ElIriaetccAifoadleptijQj 
Âllctacbacde. 


\arietez.  ! quatrième 


Trefor  Chronologique 

ayant  fait  tirer  cres-parfaiicmcni  par  vn  Peintre 


j des  [>lus  la  coppiede  ceticdiuine  Image  *,  i)u’i 

"aiLSr»  1 pf vtilgaifcmerit  Véronique , qui  teprefenroit  au  vif  1 


« O 

rtnicc^QHn* 


tnà  MonttociL 


en  ap- 
vif  la  face 

ponre8tiï«lj luturdc  û fj-  ' adorable  Je  noùre  Seigneur  , jaquellc  clf  a faincf  Pierrede 
dr-  Rome  11'  l'ennoya  à fa  ibrur,  Religieufe  du  Monaftere 
mr«fjc^pum''.don>i>niii  j dc  MontTueil  les  Dames  Je  rOrdre  de  Ciûcaux  ,au  Dio- 
pirdé  a Romr.  |■•uIlel  lato  | Laon , qui  la  luv  aiioît  demanjee  aiiec  inllance' , alnfî 

xofiffm.^  V I qu  il  appert  par  la  Ictcrc  vju  il  luy  dcriuii  lur  ce  lujcc.  On  U 

b c*<ft  prot  cAie  pour  cela  ^ n^ijc  quelquefois  cn  d autrcslicux  , pour  y apporter  du  fou- 

ans  "maux  qu'on  y fouffre  ce  qni  a heuteufe- 
mitil»  ' j mcRt  rcufil,  furiôut  à S.  Q^min,  l an  1495,  ouellc  fit  ddlu- 

c uFitim«deuxfcnibUl>ici  niiraclcs.  Voyez  ce  qu’en  eferir  bzuuius,  fur  l’an  lai^i' 

coPpifsrrneaCahotj^laQ-  / * 

nombre  17. 

Cependant  fainfl  Lonys  retourna  dc/rm  expédition  de  U 
Terre  fainûc  en  France,  Se  comme  il  palT.iit  par  la  Prouem-c, 
il  fut  àAix.afin  d’yvenerer  les  Reliques  delà  Magdelaineà 
la  fainflc  Baume,  qui  clVdiftantc  dc  ccitc  ville  enuiron  vnc 
lieue,  & où, comme  eferir  loinuillc<>,  elle  auoit  vcfcu(àccque 
Pon  difoit)  pluficui  s années , dc  mefme  qu’en  vn  Hermitage. 
Klais  fl  les  Reliques  de  ceitc  fainidccftoicnt  là,  comment  cltoiét 
cllesaunià  Vezclayicommcl’aflciirentles  Moines  du  lieu,  SC 
que  pottclacommunetradition  dupays  ; A lavctitc  ilyabicn 
que  douter. 

En  ce  mefme  temps  l’armée  ' des  Tartaresi  conduitte  par 
l’idolattc  Allan,  frère  du  Maugu  Cham,  conquit  la  Mefopo- 
lamic.  Se  prit  la  ville  dc  Baldac,  auircfois  ditte  Babylone,  y 
cAant  introduit  par  les  habitans  mcfmcs  de  la  ville  Sz  les  foU 
dais  dc  la  garnifon , indignez  dece  que  le  Calypherqui  la  def- 
fendoit  ne  leur  vouloir  rien  donner  pour  auoir  des  viures,- 
tant  il  auoit  de  peur  de  diminuer  l es  trefors.  Lapiemicrecho* 
fequ’Allan  Et  là,  ce  fut  défaire  conduire  cet  auarc  Calyphe 
dans  la  forte  Tout  où  eftoient  Tes  trefors,  qui  ne  faifoient  jias 
moinsdefeize  cens  mille  marcs  d’or.  Se  trois  fois  auiantdar- 


J CbafilitSo  Jafoolli#»!- 


c Hâlion  ArmcBiM,Ion'»ill'. 
k Salicllic. 


SuUâo  dti  iptc*  Iw» 

l«on,  i efernTHiftoir* 
4'Aif<i<iuca 

Voi<y  et  qo’«*  crciit  Sibcl» 
Itci  Ce  Cal*r^e  «ontuim 
dc  menm-  de  fnm  p**  Alljn 
PïimtTfiuic 

qoi  «c  I07  ptelimt»  q«>«  de  1 or 
te  de»  pierïeneMq  hfo  de  »i3 
dt»,difint»  Ü «ft  râirontuble 

Ju'viihÔmC  riche  neviue^ouc 
e met*  pticieux.  C dl  en  fon 
1,7.  Inouÿ» 


' Anctlcide  rrwee^ 


gent,fanscomptcrlcs  pierreries  de  grand  prix;  Sc  l'ayant  fait 
iier  aiiprésdctoutesccs  lichclfcs, fans  aucune  nourriture,  luy 
dit!  Vamaintenant  ,8c visdeton  or  Se  argent donttu  asefté  11 
aE’ameentavIe.  Apres  quoyce  malheureux  Prince  mourut  de 
faim  au  bout  dc  huitt  ioui  s. 

En  ccmcfme  temps  encore  , il  y eut  beaucoupdc  JilTeniions 
entre  les  Dominicains  Se  TVnlucrfité  de  Paris, parce  qu’ils  ne 
fc  vouloicnt  pas  foufmettre  à les  loix,  mcfrocs  il  y eut  des 
libelles  diftàmatoires  donnez  au  iour  dc  parc  Se  d’autre; 
mais  enfin  le  tout  fut  alToupy  par  1a  prudence  du  Souuctain 
Pontife  e. 

Sur  CCS  entrefaites  fc  fit  vn  duel  entre  deux  Caualicrs  Je 
CaAillc , appeliez  Guy  Paez  de  Vicdmc  , Se  Pay  Rbodriguez 
d’Auila:  l'vn  ayant  accuférautred’auolrfuiuylcp.artyduRoy 
de  Portugal  contre  fon  Prince:  SC  l’autre  alTcuré  que  fon  açcu- 
fatcur  auoit  eu  delTcin  fur  la  vie  dc  fon  Roy,  Le  Roy  Alphoncc 
Icurpcrmit  Je  febattreen  campclos, auquel  cllans  menez,  ils 
commencèrent  de  fc  chamailler  fort  afptement , iufqii'à  la  nuiÆ, 
fansquclaviaoirc  hiApluftoftd’vncofté  que  d’autre:  le  lende- 
main ayans  recommence  la  miift  furuint  encorcqui  les  fcpara, 
apres s’cAre  blclTcz  mutuellement,  fans  qu’on  peuft  iuget  qui 
auoit  rauamage:  le  5.  iour  eftans  remis  dans  lccamp,maisfurc 
foibles,  àcaufede  leurs blelTcures, ils  continuèrent  à fc  battre 
iufqu’au  vefpcc  , fans  que  1a  viéloitc  penchait  d'aucun  coïté. 


V 


8)1 


6C’Hifl;oi:iquç. 

CIcqneleRo/  voyant  ,8c  luy  fcmbiant  qu'il  ne’fetoii  pas  vnc 
fcticcpenedepci  jic  dcuxlivaillanscaualiers.il  les  fic'tcparcr', 
dil'ant  que  puis  que  Pay  Rodrigue/ auoii  fait-tout  cequ'II  aiioit 
pciipoucvaincceGiiyPacz.il  cfbyoit  que  racculc  n'ai|oit  poiriV 
machiné  famort.îc  letcnuic  pour  braue  eau  ilicr , Sc  parciilcnict 
U abroluoie  Pay  Rodriguez  du  ccimcquc  l'autre  luy  imputoit, 
pource  qu'à  Ton  aduis  en  trois  ioucs  qu'auoit  Juté'Ia  baiaUle,  Dieu 
luoitmonftcc lôn innocence  *. 


L'AN 


'M5- 


DE  I.C. 
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Cette  innée  lean  Diicas,  dit  Batarzés,  qui  le  dhoit  Empe- 
'reurdes  Grecs, deceda,  8c eut  pour  rucccircuv  Ion  fils  Thcodol'c, 
qu’on  furnommaLafcatis.du  nom  de  Ion  aycul  nuicinel,  8c  Du 
cas  comme fon pci e.  Maiscommcie  liegcPatriarcluldcCon- 
ftaminoplefe  trouua  lors  vaquant,  les  Eud'qiicsçlcuicnc  pour  le 
tenir  vn  Religieux  d'vn  Monaficcc  proche  delà  ville  d' A po- 
lonie.appcllé  Arfenc,  lequel  ayant  elle  ordonné  Diacre,  Pre- 
ftrc8c  Patriarche  en  vn  meline  iour,  donna  aulTi- tort  lacouron- 
ncàceicunc  Lafearisdans  lavilledcNicée  en  l'Afie  k. 

Cette  mefme  année  ceux  deThutin.quiauoicntcfté  foub- 
misn'aguerc  à Thomas  ' Comte  de  Saiioyc,  parla  munificence 
de  Guillaume  Comte  deNoUandc.  Roy  des  Romains, fe  rebel- 
lèrent',  8C  ayant  prisBonifacc  Conue  de  Sauoyc  , petit  fils  Je 
Thomas.le  mirent  en  prifomoùil  mourut  de  fafcheric.lailTant  la 
Comté  à fon  oncle  Pierre.  VoyczCcqu'cn  difent  Matthieu  Pa- 
ris SC  Paradin. 

Cetfc  mcfmcjanpéc  encore  Manfroy  baftard  de  Frédéric  ,fc 
rendit  Roy  de  l’vnc  8c  de  l'autre  Sicilc.Unt  patforccouparftau- 
de:  pendant  qu’il  trauailloit  àccla.il  faifoit  courir  le  bruit  que 
Conradin  eftoit  mort.  Mais  C tort  que  le  Pape  eut  .appris  cet  at- 
t8ntat.il  ledcclaraenncmy  deTEglifc, Sc  fit  publier  vnccroil'a- 
dc  contre  luy, commeconttevn  injurte  détenteur  du  bien  d’au- 
truy. 

En  ce  temps  il  y eut  vn  grand  dift'etem  entre  Hugues  de 
Lulignan  Comte  d'Éngoulefme,  8c  l'Eucfque  de  la  ville  appelle 
Robert,  qui  eftoit  de  la  maifondc  Blois  8c  de  Montbcton.lcqiicl 
eri  fut  grandement  affligé  aucc  tout  fonClcrgéicar  ce  Comte  par 
fon  Scnefchal  Médire  GuillaumeSalmon Cheualier,  lesauoit 
bannisdcfestcrrcs.intcrditrvfagedufeuScdcrcau:  faitdcfcn 
feàcry  public  de  leur  vendreou  donner  aucuns  viures.Sc  s'eftoit 
emparé  de  tous  leurs  biens  c.  C’eft  pourquoy  Robert  en  fit  plain- 
te au  Roy  Seau  Parlement,  parauthoritédcfquelsles  parties  pri- 
rent pour  arbitres  les  Eucfques  de  Cahots  8c  de  Limoges,  afin  de 
deciderledift'erentj  comme  ils  firent,  ordonnant  entre  autres 
chofes,  que  le  Comte  rameneroit  l'Euefque  8C  fon  Clergé  en  fa 
villcd'Eneoulcfme.Scanirtcrolcàvneprocenion  qui  fclctoitvn 
borde  fefie  depuis  leMonaftcre  de  fainél  Auzonc  iufqu’à  l’E 
glife  Cathcdrale.eftant  nuds  pieds.Sc  en  fayc.fans  ceintqre.coef- 
feny  chaperon, que  les  battans delà portedela  ville appellécde 
fainéb  Pierre,  par  otipaircroitla  procelllon , feroicni  bridez  do- 
uant l’Églife,  8c  que  là  à la  veut  de  tout  le  peuple,  il  confelTcroit 
fafaute,  ptomettant  dc.n’y  plusretourner.  Apresquoy  ildeli- 
nreroit  cinq  cens  liures  pour  réparer  Ictort  qu'il  auoit  fait  aux 
intcrefrer'iSc'fonderoit  vn  reuenu  fuffifant  pour  i’entretenne- 
jnent  detroiscietccs^brûlcr  perpetuellementdeuant  le  grand 
Autel  de  l’Ëglilf'.'locs  du  feruice  Diiiin.  Cette  ordonnance  fe 
voit  encore  aujourd'huy  ch  datte  du  iour  fainét  Clemcnc^z59. 

L iij 


1 HîAtlKiTlrpsgat. 


b Gie(;or4iTiu.  ».  ic  George) 
Loi  n^uoihtic  eu  fuo  Chreoi'^ 
cüu  C9o(UauuMpolu^ia. 


< C'e(^  ^«(eThotiui  Siuojrud 

3uVft  veouC  tcMMC  la  miifoa 
«t Comte»  liOûcs  ilc  SâuoyC 


i PaqI  £mUc^ 


e It  ne  fanr  pat  t*cnoBu«r  »'i) 
vuit  iar^u*^  m-exrez  de  ecmc«. 
ritéifUK  qu'il  ofabrf  fe  liguer' 
l'an  Tl  47  aucc  te  Duc  dcBour- 
uiagt.rale  Comte  de  Bic(A;>aà^ 
le  Comte  de  S.  Pa«l,4cauu«v 
Sei^neuK, contre ic  Pape&lo»' 
Clergé  : cdme  i)  fe  wu  par  Uê 
leiue»  qui  furent  expédiée» 
peur  reftabliilemut  de  cette 
jigue,  laquelle  eft- rapportée 
I UC  aa  loog  par  le  (ictir  de  la 
CbarlooAte  en  fe«  dofée»  An* 
ttoiaiioiis  fûr  rHiftôiic  «Je»  . 
Comtes  dt  Euefquu  d’Ingon^ 
lefm». 


: ■*  A 


VARIETES. 


A CliMle»  f.  a U «crroe 
d«feale  depuis. 


h Viji^nier  eo  fi  Bibllotbcque 
.Mift-tatr^a  nit« 


e Ktr  je  Spende. 

A II  ne  porroiipasfr  nom  defa 
f*miUc,mait  ccloy  d'*n  vll^a^e 
4c  Boar|;of>nf  ,^ui  luy  avoit 
donne  lanailTancc. 

Le  Reclcor  «e  4'VniuerCtÿ 
■pf]l6Louyi  de$  Amoar,  oc 
pone  pas  non  plus  le  nom  de 
lïsaycuh, mais  celui  <]uc  te  feu 
Xoy  Lovytij  adonni  autte- 
£^)ia'â  (on  petc , cftatit  aa  icftr 
b]cn  dilFcrcm  d'humeur  a ce* 
îuy-li 

c Papire  MalTon,  dit  de  Beau* 

CffUtitAthAt , «Ut  le  Pere 
GotUun  en  foii  0;uoicCtuo> 
notof;i^ue« 

but  U Lo.fiv»» /«t/4/ J ///• 

eimeu  futferutii 

^ mfit  iicitiU’S. 

A Ttiy  diie  iircmblc  4 l'oUit 
raifemtter  comte  la  pauutctè 
^u‘ü  la  ptcrnie  pour 
v.ie  inaeijuc  iitTainiblc  dema- 
le.{tciioadi»U'c,ila  façon  «ter 
v.T«cj  ; 00  liicfl  qoe  (ç'ou  Ici 
Chûwi*.  liait  »n«  fl  mJioueire 
iopiaio»  d'^n  Iw/Ruie  indig-m 
wj'il  wc  etoyc  pa»  c|4'-uirc 
^Aore<)iiC  fei  peche*  Icpojlîe 
anotc  réduit  dans  ce  piicjabie 
«ftat.-Voyexceqa’co  rapporte 
H'rrera  * Mate  PauU 
f S.Thoouidc  S BonArentttre 
tfcriulrent  forren cm^contre 
fa  doâciac.  < ' 

r Si  vn  Reltcirux  A fait  mal, 
hcii  blafnKfpaittiütela  Rc 
j.t^onqa«n’«tipeutm*ri.  Il  ne 
f/m.paiconJiiTinct  les  <hofc( 
bisnntai  mai*  îeuJemenr  ccJuy^ 
qui  ev  vtê  mal:  luitasa'&kn 
* cRé  craiftrritoiitrfois  poor  eda 
tout  l'ordre*Ap<»ftolique  o’» 
pas  clVt  coodamnt.  mau  feule, 
menfee  fraiftte.  5. 
k ' C'cA  envode  fcs  Manuf. 
Criprs  qa'on  dit  cftre  gardé 
^dani  le  College  de  Sorbounc. 


%6  Trefor  Chronologique 

mais  ie  ncfçay  ^as  <1  elle  s 'exécuta  en  tous  fes  poincb,  feulement 
ay-ieappris(jucJa  fondation  dbs  trois  cierges  s entretient, 8c  que; 
les  Rois  «c  autres  qui  ont  lucccdf  aux  droiftj  d<i_ceux  de  Lufi- 
^nan  ont, cité  condamnez  de  ddnoecccqui  cft  ncççfliicc  pour 

CCI  effet.  . ~ 

Tandis  que  ceschofc.s  fc  paiToient,  Saincl  Louys  dcfcndic 
d’allct  ‘ aux  tauernes  àqui  qucce  foit,  excepte  aux  paffagers, 
Pèlerins  Se  autres  qui  n'auroinit  point  dedemetire  en  vdîc  ou 
village. 

Encemefmctcmps  le  Pape  accorda  par  vn  fpecial  priuilcge 
que  les  RoisdcBohcmchepoutroicnt  effre  excommuniez  que 
par  le  fainét  Siège  Apoftolique  : le  fui  nom  de  ees  Roir  «ftoit 
Othocarc.comiuequi  diroit  lesamisd’Oihon,  Jeaufede  l’affc-i 
•aionquel'vn  d'eux  auoit  porté  à Othon.quis'cffoit  fait  élire 
Empcteur.St  puis  auoit  cité  depofé 

En  ccmcrme  temps  encore  fleuriffoit  Ican  Colonne  Domid 
nicain,  Légat  du  Pape  en  Sicile  : c’eff  l'Autbcur  de  la  Mer  des 
Hiltoircs. 

L’AN  izj«.  DE  LC. 

Cette  année  le  Pape  Alexandre  quatrième  eniioya  en  AnJ 
gicterredonner  l'iniieltiture  du'Royaiimc  dcSicile  aEdoUard 
flIsduRoy  Anglois.par  la  tradition  d’vn  anncau.t  condition  de 
payer  tous  les  ans  aufainét  Siège  deux  mille  onces  d'or,  Sc  de 
iaiffcc  tous  les  bénéfices  à la  difpofmondel'Eglife  Romaine 

CcttcmçfmcannécGuilIaumcdc  Sainft  Amour  « Chanoine 
de  Chartres  « ScDoétcuc  en  rVniucrfité  de  Paris,  fie  vn  liutcf 
intitulé  Du  Péril  du  Monde,  contre  les  lacobins  Sc  Cordeliers,, 
par  lequel  il  s'efforjoit  de  prouuer  que  lapauureié  volontaire 
n'citoit  paspermife , Sc  combat  toit  la  règle  defainét  François  ap. 
prouuée  des  Papes.  Mais  Alexandre  quatrième  le  condamna 
t.miptitmimjiium,]ctIcJiHm  ^ tXKrabi  rmfS’tnJhulHonts acdocumm- 
ta  ineQtraditatitpQtefalfapraiiaCr’itfa’da.tc.commcccl  fut  brûle 
publiquement  à Rome  Sc  à Pans  : neammoins  fon  Autheur  de- 
meura toufioiirsopiniartrc  en  fon  erreur  nncfme  pour  l'autho- 
rifer  il  corrompit  la  fainéle  Eferiture , Sc  offcnca  la  foy , doutant 
du  mérite  de  cette  pauurcté,  dont  on  voit  Icconfcil  Sc  lesexcm- 
■pIcsdansrEuangilc.  C'cfipourquoy  il  a cllé  mis  au  rang  des 
hérétiques  par'riioinas  de  Camlprate,  par  Platine,  Ptatcolus, 
Bcrnard.de  Luxembourg,  Sandei  us,  le  Cardinal  Bcllarmln, 
Gautier  Icfuiic,  Sc  la  Peyic  ' ; Sc  cela  encore  qu'il  fut  fouftenu 
par  Othor.  de  Doüay.par  Clireftien  de  Bcauuais,p  it  Nicolas  de 
Batfuraube,Scparlcande  Scrtçuille  Rcékcur  de  l'Vniuerfitc. 

Cette  mcl’mc  année  encore  Ican  de  Parme  Dominicain  Sc 
Italien , fit  auffi  vn  dangereux  liurc  intitulé  L'Eiijnnlc  tternd, 
compofé  des  refuctjcs  de  l'Abbé  loachim  S:  de  Çy tille  Carme: 
Matthieu  Paris ratinbuc  mal  .à proposa  tout  IcCorpsdcs Do- 
minicains , au  lieu  d'en  faire  l'vnique  Authtturj’vndeles  mem- 
btes  si  II  fut  tout  a^ffi  tort,  cenfuré  Sc  brûlé  par  commande- 
ment du  Pape, comme  rempli  d'criciits,  entre  lefqycljes  Guil- 
laumcdcSainft  Amourf.ait  “ menwon  de.cclle  cy,C^c  coin- 
. me  dans  le  premier  eflat  Dieu  le  Pcrc  commitquclqiicspctfon- 
I nés  rrtariecs  pour  le  gouucrncmcm  de  toute  I Eglifc , Sc  qu'en 
fuite  le  Fils  a elVably  desClçrcs  polir  l'adminiffrationdela  po- 
lice Ecclcliaffiquc  ; ainli  le  fainft  Flpiit  ordonpera  quelques 
Moinespour  régir  l Eglile des  derniers  temps  : a l'effet  dequoy 
l’Enangilc  de  Icfu^-Chtiff  fera  alsuli  dans  fix  années,  Sc  va 
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«litre  mîjenripUcc.qui  lefurpaffeti  enbdnl^  Kdignl^.tout 
dcmcfmequerait  le  Soleil  le>Eltoiller>&  le  noyau  Tc^^quil- 
les.  Mais GerfonChancAer  de rVniuetfiti, lequel  aparlé  des 
erreursdeceliuredansfonaduii  Commrntil fiât Urt les ^athtnrt 
ne  particulaiifc  nullement  celle-cy:c'cfl  pourquoy  elle  n'eft  pas 
pcufufpeaedefauflcté.Yenam  d'vn  ennemy  iuri  des  Religieux 
tel  qu'efloic  ce  Guillaume  de  SainS  Amour. 

I En  ce  temps  les  Hecmiies  de  famâ  Augultih  furent  confir- 
mez pat  le  Pape,  auecpcrmilÇon  de  faireleur  demeuredans  les 
villes'  I. 

Peu  apres  Pierre  Comte  de  Saubye  doihpta  ceux  de  Thurin. 
C'eft  ce  que  rapporte  Paradin,  qui  fait  mention  de  l'artifice  de 
CCS  gens- là  à faire  entrer  dahs  la  ville  dcsviuiespardcs  plon- 
geons,ou  perfoiines  qui  nageoient  encre  deux  eaux 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps  que  Sainû  Louys  fit  vne  Ordon  • 
Dance,  par  laquélleil  défendit  c de  vendre  àl'aueniclcs  Eftats 
de  ludicature  qui  cftoient  lors  lesPreuofiez , Vicomtezl:  Vi- 
cuecies,fe  contentant  de  les  affermer.  Dequoy  encore  il  fut 
elafmé,bicn  quedansle  tombeau,par  BonifaceS.  qui  le  rano- 
Difa.  Ce  qui  fait  voir  que  lors  les  Papes  donnoient  gratuite- 
tncnc  les  Offices  de  leur  Domaine. 

Cependant  Henry  de  Lulîgnatl  premier  Roy  deCypre,aprcs 
auoir  régné  33.  ans  en  cette  vie,  alla  régner  en  l'autre  éternel- 
lement pour  fes  venus  *. 

L-AN  1x57.  DE  I.  C. 

t 

Enuiron  cette  année  Sainél  Louys  ayant  feeu  qu'Engtierrcnd 
deCoucyiiffu  dufang  Impérial  te  Royal  ,auoit  fait  pendre  à la 
chaude  trois  icunes  Gentilhummcs  Flamans.qui  venoient  cflu- 
dier  à Paris,  difant  qu'il  les  aunit  troiiuez  cliaflàns  dans  fes  fo- 
tefts  «.bien  qu'ils  n'euffent  auc;  eux  ny  meute  de  chiens, ny 
marque  de  venetie.  Il  le  fit  emprifonner  dans  la  grolTe  tour 
du  Louure,  & l'euH  fait  mourir,  ù les  Pairs  6c  les  Barons  qui  l'a- 
«loicnt  iugé  digne  de  mon, ne  fc  fuflem  iettez  auxpieds  de  fa 
Majeflc,afin  qu'il  luy  pluff  changer  cette  peine  en  vne  moindre. 
C'elf  pourquoy  il  pronôjaauffi-colf  cet  Arreff.LeSircdeCoucy 
payera  dix  mille  hures  iferuira  trois  ans  en  laTerrc  fainéfc:  fes 
foreAsferont  confifquées.ec  les  trois  Efcoliersraiscn  terre  fain- 
te  dans  crois  Chapelles  honorablement  baffles , 8c  dotées  du  re- 
uenu  prouenant  de  ccaforelf  s,Sc  luy  priué  de  fa  haute  1 uflice  (. 

Peu  apres  il  défendir  les  duels  en  fon  Royaume:  c’elf  le  pre- 
mier qui  ait  fait  retcc  défenfc.mals  fans  y ajoulf  er  aucuncpcincit. 

Enuiron  cette  mefme  année  Michel  Palcologuc.quicifoit  en 
honneur  àla  Cour  de  l’Empereur  Lafcacis,fcvoyantpreirc  de 
calomnies , fe  retira  deuers  les  Turcs  1 Neantmoios  à quelque 
temps  delà,  citant  rappelle auecpromcITe  d'vne 'entière  amni- 
Itie  du  palTé  : il  fut  conAitué  en  lt  haute  dignité  de  ConncAa- 
ble 

En  ce  temps  Picatrix  Religieux  endiablé , compofa  quatre  li- 
utes  remplis  de  toutes  les  inepties  du  monde,  lefquelles , comme 
ilconfeircluy  mefmc,ilauoit  recueillis  de  z8o.  des  plus  fameux 
MagiciensdetouceVantiquité  <.  Il  faudroitque  le  volumequi 
le  côtenoiteut  au  frontifpice  la  mefme  figure  que  l’Amphithca- 
cre  dcRunrad  Lypfe,qui  ne  luy  cA  guère  dilTemblable  en  !e- 
. âure  dangereufe.ffauo'ireA  vn  hibou  ^ou  vnetruye,  pareille 
àccllc  que  l’Empereur  Hadtian  fitmettreà'  la  porte  de  la  ville 
deHiecufalcm>poureneAcaagcries  Ifraelitcs.  Ilyenaqui  ont 
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voulu  Oceufer  cec  Authcui  pernicieux,  le  londans  furlatable 
que  lIRl’srcs  du  Concile  de  Trente  ont  drclTéedcs  Hures  cu- 
rieux Retendus, fur  le  liurc  des  Maj^iens  qu’a  faicTritheme, 
fur  les  maximes  Si  coniuracions  que  Del-  Rio  a rapportées, &;  fur 
l'iin  pieté  dcsAihécs  Sc  libertins  deferits  dans  la  doélrine  curieu- 
fe  du  PereGaraiTc  ‘tmaislaccrrcn'cftpaspluscloignéedu  Ciel 
que  Ton  intention  & fes  eiRts  l'cftoientdc  ceux  de  ces  perfun- 
nages,  lesquels  àfonrefpeéf  un  pcuiappellccàbondroiû'’, 

Caltflei  animu  humant  in  certorcdiat!. 

On  tilt  qu'il  auoit  vn  cfprit  familier  ',par  la  voix  duquel  il 
elfoUinAïuudetouc  ce  qu’il  deliioit  r^auoir  en  magic. 

L’AN  liîS.  DE  I.  C. 

Cette  année  t fut  la  decnicre  de  laviede  Vincent  de  BeaU- 
uais  Bourguignon  de  nation,  & Dominicain  de  Religion.  C’cfl 
l’Âuibeurdccc grand  ccuurc  intitulé  lcsquatreMiroirs,leDo-> 
ârinaI,rHillotial,lc>laiurcI,Scle  Moral,  qu’on  dit  qu’il  com- 
pofa  àlaptiere  de  Sainâ  Louys  iraais  pour  en  parler  franche- 
mcni,il  y a melle  lani  de  ebofes  apocrifes  Se  contes  de  11  popula- 
ce pat  mi  quelques  vetitez  qu’il  cft  de  fort  peu  ou  de  nulle  aiiihd- 
rité  dans  I cHlmcdcs  doâcs  Si  iudicicux,qui  ne  pcuuentfup- 
porter  qu’on  voyele  beau  nomd  hilloirc  fur  le  portai  de  ce* 
grands  Corps baAis de  matériaux  ramaircz,Scri(Jilfi!rcns,mal 
licz.Kpeufolides.  Voicy  le  iugcmcntquc  Melchior  Cantis  «&: 
Florimond  f de  Remond  font  de  luy  Si  de  fainft  Anthonin.  11 
remblc,difent-ils,que  i’vnéc  l’autre  ne s'cA  pas  tant  cHudié  de 
deferire  dcschofcs  vrayesque  dencrienobmettre  decé  qui  fe 
crouuoit  eferit  ou  dit  pat  qui  que  ce  futide  là  vint  que  quoy  qu’ili 
foicm  gens  de  bien,  toutefois  parce  qu’fis  n’ont  pas  examiné  di- 
ligemment les  Auiheurs  d’où  ils  pot  pris  ce  qu’ils  ont  eferit,  ny 
n’ont  pas  donné  leschofesau  iuHe  poids  qu’il  falluiit  :les  gra- 
uesScfeucrcsnefom pas  beaucoup  d'cHacdeleiirs  liurcs.  Cela 
foit  dit  fans  prcjudice  du  r^pcAdcuà  defifainétspcrronnages.1 

Cette  mefmcanncc  fut  aufliladcrnictedcla  vie  de  Robert 
de  Sorbonne.  Le  ficur  de  loinmllc  ne  l’aimoii  pas  comme  il  ref- 
moigne  luy  mefine,dil'ant  qu’en  ayant  cité  blafmé  deuant  Sainéb 
Louy  s d'aller  plus  braue  que  le  Roy  ''.il  rétorqua  le  blafmc  con- 
tre luy  par  ces  paroles,  qu’il  ne  portoicque  Icshabicsaccoullu- 
mez  à ceux  de  fa  race,  qui  elloit  noble,  mtisque  luy  en  ponoic 
bien  d’autres  que  ceux  de  la  benne  ne  pottoicncpas.pacce  qu'ils 
clloicnt  roturiers  Si  vilains. 

Il  nous  a laifle  plulicurs  defesouurages,Sc  entre  vn  de  la  con- 
felTion,  fur  lequel  Margarindela  Vigneauancc  ' ces  paroles!  Il 
cil  vray  que  Robert  de  Sorbonne  s'cA  trop  cftendu  à pourfuiurc 
par  le  menu  les  efpeces  de  la  luxure  Si  leurs  dépendances  : mais 
fainél  Paul  n’a  point  eu  de  honte  d'en  dire  encore  dauanrage,à  ce 
que  dit  le  trois  fois  grand  Chryfollomc.c’elb  la  façon  du  Chi- 
rurgien bien  expert  d’approfondir  la  playe  qu’il  veut  guérir.  Ce 
n’clipas  des  paroles  qu'il  faut  rougir,  mais  des  mauuaifcs  tru- 
ures. 

Ce  fut  cette  mefme  année  encore  que  Saine!  Louys  Srlac- 
qucsRoyd’Arragonüréc  vn  traitté  par  leurs  Procureurs  àCot- 
b'cil  couchant  tous  leurs  dilTcrens,  par  lequel  lê  premier  donna 
au  fécond  la  lüuueraincié  des  Comtezde  Batcclûnc  Sede  Rouf- 
fillon.Sc  du  relie  des  terres  qui  compofenr  la  Principauté  de  Ca- 
talognc'.Ec  ce  fccoaul  bailla  au  premier  en  rccompcnfe  tous  les 

droifts 
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JtoiSsqü’il  ptetcndoic  fur  les  Coincez  de  Tolofe  te  de  Cac- 
oflbnne,deBenecs,deNatbunne,deFoix,8eauttes  cerres  du 
Languedoc  ac'de  Guyenne;  Mau  te  fieur  Cal'eneuuc  prouùê 
fort  bien  • en  là  Catalogne  Fiançoîfe  , que  ceTraitté  ne  fut  ia- 
mais  exécuté , St  queS.  Louysne  le  pouuoit  pas  faite,  parce  que 
les'dtoics  de'Souueramcté  font  inaliénables  ny  ne  le  deuoit  ac- 
complir .d'autant  que  le  R.oy  d'Arragon  ncluy  donna  en  échan- 
ge que  des  drqiâs  imaginaires , St  de  peu  de  confequence , qu’il 
pietcndoit  d’auoir  furces  deux  Ptouinces  là. 

11  y en  a qui  fefont  perfuadezqucce  Roy  d'Arragon  accorda 
ces  droiQsén  confequence  du  niatiagc  de  fa  fille  Ifabclle,  auec 
Philippe;  filsdeS.  Louys.Stainfinefomqu'vn  feulconitafldcs 
paâes  de  ce  mariage , St  du  T raittc  dont  nous  venons  de  parler; 
mais  ils  s'abufent,  parce  qucd.\nsceTraiicc  il  n'cll  parlé  ny  prés, 
ny  loin  du  mariage.  11  eft  bien  vray  que  lacques  Roy  d'Arra- 
gon ayant  donné  pnuuoir  à Arnault  Euefque  de  Barcelonne, 
a Guillaume  Prieur  de  falnâe  Marie  de  Cornelian,  St  à Guil- 
laume de  Roquefueilfon  Lieutenant  à Montpellier,  fes  Procu- 
leurs,  pour  tranfigeraucc  S.  Louyt  ; par  vn  aéfe  fait  à Tolofe, 
il  donna  parvne  autre  datte  du  mefme  iour  pouuoir  aux  mef- 
. mes  perfonnes  de  traitter  de  ce  mariages  neanemoins  ce  font 
deux  aâcs  dillincls , comme  il  fe  vérifie  par  leurs  or'iginaux  gar- 
dez i Paris,  dans  le  Trefor  des  Chartes  deFiance;  outre  que 
l'HiftoiienSuritas.parledelatranfaûion  St  du  mariage  com- 
me de  deux  ebofes  differentes,  donc  l'vnen'a  rien  de  commun 
ouec  l'autre. 

Encetemps,  Richard  CointedeCotnoüaille.frerepuifnéde 
Henry  5.  Roy  d Angleterre,  fut  oingi  S:  couronné  Empereur  le 
iour  derAfTcnfion  à Aixia  Chappelle.auec  fa  femme  Sanciai 
mais  par  defaut  d’argent,  il  quitta  l’ A II  cmagne  deux  ans  apres. 

Polydore  'Virgile  veut  que  fut  ces  entrefaites  les  enfans  du 
fécond  lié!  d’Ifabeau  , autrefois  femme  en  premières  nopces 
de  lean  fans  terre,  foicnr  venus  à Londres, fçauoir  cil  Guy  Sei- 
gneur de  Coignac.Geoffroy  Seigneur  de  larnac  Stde  Challeau- 
neuf,  Guillaume  St  Aymar,  St  du  que  ce  fut  parcuriofitédevoir 
lcRov  Henry  3.  Icurfrcrevterin  ; a|OU flanc  qu'il  les  receut  auec 
vn  indicible  contentement,  cncc’autrcs  Aymar  ou  üdemar, qu'il 
Et  poiiruoir  quelques  iouts  apres  de  l’Euefché  de  Vincefire. 
Toutefois  cet  Autheurne  récité  pas  au  vray  comme  les  chofes 
fe  palTercnt  1 car  ce  ne  fut  pas  l’an  1x38.  que  ces  Seigneurs  entre- 
ptirenc  le  voyage  d’Angleterre,  mais  bien  l’an  1x47.  "Y  pourfa- 
tisfaire  à leur  curiofitéimais  pour  obc'ir  à la  volonté  du  Roy  Hen 
ry,  quin'ignoroitpas  combien  ils  auoientàcontre-cceuc  le  lieu 
de  leur  demeure, où  iourncllcment  fes  fubjets  eiloient  expofez 
d la  tiféedela  ration  Françoife  1 outre  que  Geoffroy  n’elloit 
-point  lors  auec  fes  frétés,  pour  eftreocuppé  en  des  affaires  plus 
prelEimet  ;ny  Aymar  ne  fut  point  fait  Euefque  de  Vincellre, 
mais  dcDunelme  ‘.bien  que  les  Religieux  du  lieu eulTem fait 
difficulté  de  l’accepter  pour  leur  Pafteur , à caufe  de  fa  ieunelTe, 
St  en  firent  temonftrance  au  Roy,  qui  pecfeucra  en  fa  volonté. 
C’eft  cequi  fe  recueille  très-  clairement  de  Mathieu  Paris.Hif^i- 
rien  Anglois , qui  fieurilToic  en  ce  temps , bien  plus  croyableque 
PofydoteVirgile.Italiendenation.quin’acompofé  fon  Hiiloi- 
le  que  plus  de  deux  cens  ans  apres, comme  il  fe  voit  en  fa  Préface 
dedieeàHenryS. 

En  ce  mefme  temps  Philippes  Arcbeuefque  de  Rauenne,  Lé- 
gat du  Pape,  fut  enuoyé  contre  UT  y ran  Ecclin,qui  le  fur/uonta, 
’Torae  III.  M 
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tnt  ce  Vinl  de  la  Moatagne. 
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Sclcmicjnprifon;in3israutcccncchappaauccvm:cor(]ei  Sc  fe 
rcciravers  Ic.fainft  Pere. 

En  ce  mefmc  temps  encore,  vncqfant  nafquit  aueedeux  cor- 
nesenrArcheuefehede  Salisbourg,  ce  quùAii  cçouuc  d'autanr 
pIusprodigisux,quei4.ioursauam  la  nailfancc  un  r.iuoic  uijy 
crier  dans  le  ventre  de  la  mets  ^ j 

Pendant  queceschofesfepalToicnt  en  PEuropejlesTartares  de 
l’Afie.conduits  par  Allan  oMHaolon,frcic'>dc  b^anguôuMen- 
goCham  leur  Roy, s'emparcrent delà Perftfiir Ici Sarralins, SC 
de  làporterentleurs  armes  en  la  contrée  des  AlîalTins,  qu’ils 
défirent  entiercmenr,  à la  referue  d'Aladin  , bu  autrement  le 
Vieil  delà  Montaigne,  St  deqiiclques-vnsdes  Tiens,  quife  fau- 
uerentenfonforiK  plaifant  Chafteau  appelle  Tida'go  ou  I^idaV 
go,  où  il  tint  bon  contre  Tes  ennemis  ' trois  ans , au  bout  defqüelj 
il  fut  contraint  de  fe  rendre!  non  par  deffaut  de  viures,  mais  d'ha- 
bits. Allan  le  fit  mourir,  8c  fauua  ceuxde  fa  compagnie , qui  per- 
fcuerereni encore  quelque  temps auec  leur  poftctité,  dans  cette 
mauditealTeaiondetuerles Princes'!.  C’eftoit  félon quejqûes- 
vns,  comme  vn  ordre  de  Chcualicrs  en  la  Religion  Mahometay 
ne 8c Sarrafine, approchant  deceluy  des  TemplicrsacCheua- 
licrsde  Rhodes,  quife voiioient  au  icruiccdeleur  Prince,  pour 
ioUiràiamais des voluptez qu'il leurauoit déjà  fait  fauourerdu- 
rant  quelque  temps  dans  ce  Chafteau  ou  Paradis,  dont  on  die 
que  quelques  reftes  fe  voyent  encore  au^ourd'huy. 

L’AN  1159.  DE  I.  C. 


e Crr  Smpire<ft)t  anott  tslTi 
c«matcncè  par  *n  Cooflintio, 
finira  cf-aprci  en  tr  aune 
Csnftaniin>  comme  l'Empire 
Bomatn »qui  «uoit  recev  Ton 
commencement  par  viiAaga* 
ftcfle  penlîc  paicillcmcatpar 
▼n  de  ce  nom. 
f Fart.  4 c a. 

C L.  ij.c.  it. 
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Cette  année  Michel  furnommé  Comnene  8c  Paloologue,  par- 
ce qu'il  eftoit  de  l’vnc  8c  l’autreracc.vfurpa  l'Empire  des  Grecs 
fur  Ton  pupille  lean  Ducas,  filsdelcan  Lafearis,  mon  depuis 
peu.auquel  il  fitiurcr.quoy  qu'il n’cuftque  7.  ans,  de  ne  le  re- 
prendre iamaisdefes  mains. 

Mefme  peu  apres  ilfc  faifit  delà  ville  de  Conftantinople  en 
l’abfencede  l'Empereur  Baudoin, qui  eftoit  auecvnc  armée  au 
Bofphore.  Ce  qu'il  fit  du  confcntcmcnt  delà  plufpan  des  habi— 
tans  de  la  ville, qui  luy  ouurirent  les  portes  vne  nuiû.  Ainfi  les 
François  perdirent  l’Empire  de  ce  beau  pays  qu’ils  tenoient  y 
auoit  prés  defoixante  ans.ayant  commencé  8c  finy  par  deux  per- 
fonnesportans  le  nom  de  Baudoin*.  Ce  dernier  fe  retira  vers  le 
Pape  en  Italie.  C’eft  ce  que  rapporte  le  commun  des  Hiftotiens, 
tant  Grecs  que  Latins.  Toutefois  RhodeticfScMarianaïefcri- 
uent,que  Baudoin  8c  Palitaleon  luftinian  Patriarche  de  Con- 
ftaminople,  ayans  efté  attrappez  en  leur  fuite  par  le  Soldan 
d’Egypte,  ils  ne  peurent  fortir  de  fes  mains  que  fept  ans 
apres , qu’Alphoncc  Roy  d’Efpagne,  à la  prière  de  l'impcra- 
trice  , les  deliun  par  le  moyen  d’vne  grolTc  foraine  d’ar-‘ 
gcnc. 

Poly  dore  Virgile  rapporte  que  cetre  mefme  année  Efmond.fils 
de  Henry  Roy  d'Angleterre, ayant  fait  baftir  vn  Monaftcre.y 
1^  des  hommes  d’vne  Religion  non  encore  veuë  pat  les  An- 
greis,  qui  s’appelloientics  bons  Hommes , profcITans  la  Règle 
<ic  S.  Auguftin , 8c  s'babillans  de  couleur  bleue.  Peut-eftre  qu’ils 
auoienrpriscenom  de  Bons  Hommes  de  lean  Bon  Hcrmite  de 
S.  Auguftin,  qu’on  fait  Ambeue  d’vne  nouuclle  Congréga- 
tion'’. 

En  ce  temps  Mathieu  Paris  Moine  de  S.  Aubin  ou  Alban,  en 
Angleterre,  finiéfe»  iours,  8c  par  confequem  Tes  Chroniques , 
fon  Epitouedel'Hiftoire  Angloife.  - 
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En  ce  «efmetcrtipi*.  LouyifiU^iIncdefiinà  Louys,  finit 
•ufTi  Tes  iours  > K fut  inhume  dans  l'Abbaye  Je  Royauraunt, 
comme  dit  l'Abbc  Suger,  qui  a)Oufic  que  lors  de  la  pompe 
funèbre,  Henry  5 Roy  d'Angletçrrc  & les  Barons  de  I-r^cc. 
portèrent  fur  leurs  épaules  le  corps  de  ce  ieune  Princc.pariic  Jii 
chemin,  depuis  l'Abbaye  Je  S.  Denys  iulqu  a Royaumont  prési 
de  rVfarche.  U eftoit  de  grande  eipcrancc,  pour  le  bon  naturel' 
qu’il  tcmOigrioiéauoirrC'eft  pourquoy  il  meiuoit  bien  d'eftre 
'honoré  de  cet  Epitaphe  : 

Ht  Jütces  fnftm  ftrm , luitice  l/cniijtc 
Dreufit florrs  mpri  inimica  nos. 

Ce  fut  encore  en  ce  mcfmc  temps  , que  deux  Chanoines 
'de  Cologne  ayans  inuité  le  ConfuI  de  la  villcà  vn  fcllin.au 
lieu  de  le  mener  en  la  falle,  le  menèrent  en  vn  lieu  où  ils 
'nourrilToienc  de  longue-main  vn  lyon , penfani  qu’il  le  de 
fiorctou  incoaiinenti  mais  le  ConfuI  l'cllouSa  > luy  ieiianc 
fon  manteau  en  la  gueule ,.  & foity  de  là , enuoya  prendre 
% pendre  fur  le  champ  fes  inuiiatcurs  à vnc  poutre  contre 
l'Eglife 

FinilTiins  cette  année  par  la  find  Accurfe  Florentin  .celebrc 
lulil'confulté,  eftam  lors  âgé  de  78.  ans. 

L’AN  vi6o.  DE  I.C. 
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a Auoalci  de  Fiaact 


b tri  Oenttlteroyant^tteleé 

ÎiriuTrnfdns  cnoift  uuii  p»r 
Cl  Oiear.auo«eur  couffttmc^e 
mente  (ut  Icuri  renibci 
nuKi  1 14  5#.W  mm  tmht. 


c C'fH  Monftcf  qui  rtppene 
ceUenfa  Cofmo^Mptiir  Tui- 
uerreHc:  maHcftiut  Lutbériny 
te  ne  fçet  l'ileft  croyable  ci» 
maiicie  « gens  d'IgliTe. 


Cetteannée  leTytanEcclin  fut  défait, blcITé  & pris  en  vnc 
mémorable  bataille  par  le  Légat  du  Pape,  General  d'vne  ar-' 
méequ'on  auoicleuée  contre  luy,afinde  s'oppoferà  fes  horri- 
bles cruauicz.il  mourut  enragé  & defefpcré<‘icar  comme  on  eut 
bandé  fesplayes,  il  les  débanda,  Sc  rompit  tout  pour  mourir 
pluftoR.  Voicy  ce  qu  en  rapporte  Pctrarqüe  : Ayant  (dit-ilj- 
efte  aducity  par  fa  merc  Adclbaide,  de  (é  donner  garde  de 
Ca  flanc , ne  fichant  pasque  c’eftoit  vn  petit  village,  il  éuitoit 
de  tout  fon  polFible  CafTane,cbaflcaulitué  aux  confinsdePa- 
douefir  de  Florence.  Enfin  apres  le  70.  an  de  fon  âge,  allant 
aflîcger  Milan,  il  fe  vie  tellemenc  mal-rocné  des  Lombards, 
qti'il  fut  contraint  de  pouruoir  â fa  feureté , 2c  âuoit  déjà  palTc 
le  pont, on  fc voyant  réduit  âPcxiremité,  il  demanda  le  nom 
du  lieu , SC  entendant  que  c'eftoit  Caflanc , picqua  fon  cheual  2c 
fc  icttadansic  fleiiue, criant  horriblement:  Ah  Deflin incuiia 
blel  ah  prefage  de  ma  merc  ihfatal  CalTanei  Enfin  ayant  â 
peine  pris  terre, il  fur  attrappé  patfes  ennemis. 

Peu  apres  fon  frere  Alberic  fut  aulll  pris  parceux  de  Paiiie 
2c  de  la  Marche Treuifane,  auec  fafemme  2c  fesenfans , auf- 
quels  d’abord  on  couppa  bris  2c  iambes  deuanc  leurs  pere  & 
mere , 2c  puis  on  les  approcha  encore  cous  palpitans  de  leur 
bouches  8c  de  leurs  yeux.  Aptes  l'on  ictacha  fa  femme  8c  fes 
deux  filles  d’excellente  beauté  Sc  nubiles  â des  poteaux , où  elles 
furent  brufiées  toutes  viucs.  Enfin  luy-mcfraeipresauoir  con- 
felTé  facramcncalemenc  fes  pcchez,  eut  la  bouche  clofc  8c  les 
pieds  liez  â la  queue  d’vn  cheual , 8c  en  cette  Ibrte  fut  ctaifné 
partout  le  camp,  afin  que  chacun  auec  des  tenailles  8c  cizeaux 
emportait  vnc  pièce  de  fa  chair  , 8c  comme  les  cadaures  de 
fes  enfans  auoienc  cité  diuifez  au  peuple,  ainfi  celuydu  perplc 
fur , 8c  lcruic  enfin  auec  eux  de  viande  aux  corbeaux  8c  aux 
loups'. 

Ctiix  de  Vérone, aptes  la  mort  tragique  de  ces  deux  frétés, 
donncrçnt  pour  coufioucs  la  principauté  de  leur  ville  âMà/tia 

M i)  , 


d lKu(  engendré 
Oemoo  f«iic  fet  m<r(bâAMt«i» 
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Scaliger:  & voila  le  commencement  dcUinipiieJïs  Scaligeri 
cKczles  Veronnois». 

Cccte  mcfmc  anm'e.vtt  iennehortimc  de  Mifne  ville  d’Alle- 
magne, edant  deuenu  cpetdumenc  amoureux  d’vne  fil  e , eut 
recours  à vn  Magicien,  qui  luy  promic  de  le  faire  ioüir  de  l'ob- 
icc  de  fa  paflion.  L’ayant  mené  pour  cet  effet  dans  vne  cham- 
bre écartée  de  fon  logis,  il  fit  pareflrc  ^ fes  yeux  pat  le  lecrer 
de  fa  magie , vn  fantofme  qui  rclTembloit  extrêmement  à la 
fille  aymec.  Ce  miferablc  tranfporté  d’vne  ardeur  furieufes 
s'imaginant  quec'eftoit  elle  mcfme,  fe  voulut  mettre  enefiac 
delà  carclTec:  mais  comme  il  la  tenoit  par  la  màin  , lé  Diable 
déguifé  fouscefaniofinc,rcfailitdeluy,  U leietta  fi  rudement 
contrela  muraille, qu’il  refcrafa,luy  odantainfi la vie,écpuis 
poufla  ce  pauurc  corps  mort  aucc  tant  de  violence  con- 
tre le  Magicien,  qui  le  fit  tomber  tout  eftourdy,  de  forte  qu’il  fut 
tenu  long  temps  pour  mort 

Cette  mtfme  année  encore, Sc  le  iour  de  la  Purification , le 
Parlement  Royal , donna  vn  Artcft  remarquable  à Paris  ',  con- 
tre le  Seigneur  de  Vernon,  par  lequel  il  fut  condamné  de 
rembourfer  ^ dédommager  vn  Maichand.qui  de  plein  iouc 
aiioit  efté  dcfiroufic  par  des  voleurs,  dans  vn  chemin  de  fa 
Seigneurie.  Parce  quec’eftoit  la  couftumede  ce  temps,  que  les 
Seigneurs  pareils  à ccluy  là  , eftoient  obligez  de  faire  gar- 
der les  chemins  depuis  le  Soleil  Icuant  iufqu'au  cou,.hani,  d 
caufe  de  leur  luftice,  U des  péages  quils  Icuoicnt  pour  cet 
effet. 

En  ce  temps  Gafton  de  Bcarn  de  quatre  fillesqu’ilauoit  eues 
de  fa  femme  Mathe,  fçauoir  Confiance,  Marguerite,  Mathc 
& Guillemette,  maria  l’ailnée  Confiance  à Alphonce  Infant 
d’Arragon , reconnu  pour  heritier  du  Roy  fon  pcrc:  mais  il 
mourut  peu  apres  fans  lignée  , comme  dit  Sutita  en  fes  Indi- 
ces: C'efi  paurquoy  d quelque  temps  de  là  elle  époufa  Henry, 
fils  de  Richard  Roy  de  Germanie  ou  des  Romains. 

' Peu  apres  Henry  Duc  de  Brabantccfia  de  viure.  Il  aymoic 
grandement  les  Poètes, Sc  pariiculicrcmcnt  Ly  Koix  Adenez, 
auquel  il  auoit  fait  aprendre  à fonner  des  infirumens,  Sc  à 
rithmer,  le  voyant  d’vn  bel  eiprit.  Enquoy  il  eut  leplaifir  de 
le  voir  retidir  heureufement  auantfa  mort,  voyant  qu’il  auoit 
mis  en  nthme  les  beaux  faits  des  anciens  Cheualiers  , Sc  en- 
tr’autres  ceux  d'Ogier  le  Dannois , de  Bertran  du  Bois  , Sc 
de  Buenon  de  Comniarchis.  Ce  Duc  laifià  vne  fille  appel- 
Ice  Marie,  qui  fut  mariée  auec  le  Roy  Philippes , l’an  nyi. 
Sc  qui  n’aymoit  pas  moins  les  Poètes  que  luyi  aufiï  dit  on 
qu’elle  aydaccLy  Roix  Adenez  à mettre  en  bon  ordre  fon  Ro- 
man de  Cleomedez,  efiant  afiTifiée  en  cela  d’vne  grande  Dame 
nommée  Blanche. 

Bncemefmetemps  Raymond  Lulle  de  l’Iflede  Majorque, 
commença  d’efire  en  vogue.  Sa  vie  cfi  aflez  connue,  toute- 
fois i’en  diray  ces  quatre  ou  cinq  chnfes,  que  peut  efire  tous 
nefçauent  pas: La  première cft,^ueP:crre  Montuusfe moque 
de  la  nouuelleDialeâiquequ’iIscfi  méfié  d’introduire,  apres 
l’auoir  ttanferite  par  yn  larcin  manifefte  de  l’Arabe  Abeze- 
bron,cfiant  fondé  fur  ce  qu’il  difoit  luv.mefme,qu’clleferoit 
bonne  du  temps  de  l’Anti-Chrifi,  pour  fatisfaire  en  termes  ge- 
neraux à fes  demandes:  Comme  s'il  interrogcoit,Quccrois  tu> 
En  Dieu.  Pourquoy’ Parce  qu’il  me  plaifi  Pourquuy  teplaifi. 
U t Parce  qu’il  cfi  Dieu.  Q^efi-ce  que  Dieu  i Ccluy  à qui  il 


% 
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»^pïrrient  propvemenc  de  déifier.  PourquoV  deïfie  il  7 l>arce 
éüc  tel  ell  fa  nature.  La  fécondé  ijue  Grégoire  1 1.  condamna  fa 
doftrine  en  Auignonl'an  1371  IcaofetjuVii  ceVrlin Euel'que  y 
■uoic  irouué  plus  de  cinq  cens  cireurs.  La  troificme,  que  les 
Chimiftesdifent qu’il  fçaiioit  fairé  la  pierre  Philofophaic, par- 
ce qu'il  duna(à  leur  dire)  fix  millionsd'oià  Edoiiatd  Roy  d’An- 
gleterre, pour  aller  faire  la  guerre  au  Turc,  en  prenant  I impoli 
qu’il  auoit  mis  fur  les  laines  que  l’on  tranfporcoit  defon  Royau 
me  en  Brabant.  La  quairicme,  que  fi  Bernard  de  Luxembourg 
l’a  mis  au  rang  des  herciiqUes,  Charles  de  • BoUilIc  l'a  mis  ^ 
en  celuy  des  bien- heureux  Clrihodoxes.l  hunnorant  comme  vn 
Martyr  & Doreur  illumine,  mort  pour  la  foy  delefus-Chrift 
dnprefcbaniceuxdeBarbirie  Voyez  le  liure  qui  fut  donné  au 
public  cnfafaueurl’an  1604.  " 

L’AN  laSi.  De  LC. 

Cette  année  Dieu  appella  àfoy  Alexandre  quatrième,  à qui 
les  Cardinaux  donnèrent  pour  fuccelTeur  fous  Icnomd'Vtbain 
quatrième,  lacques  Pamaleon.ou  autrement  de  Courpalais  .fils 
d’vn  fimplc.mais  riche  Sauetier  de  Troyes  en  Champagne.  Sa 
doèlrinc  SC  fa  pieté  l’auniem  rendu  confidcrable , c’eli  pourquoy 
îldeuinc  Archidiacre  du  Liege,  apres  il  fe  rendit  Moine  de  00- 
AreOrdre  deCilVeaux  au  Monallcre  de  fainèle  Marie  de  Fof 
fe-Neufvc  en  Italie,  puis  il  ftit  tiré  de  llpourcilre  faitEucfque 
de  Verdun.d’où  l’on  l’èleiia  encore  à la  dignité  de  Patriarche  de 
Hierufalem.éc  en  fin  à celle  dcfnuuerain  Pontife  de  l'Vniuers, 
montant  ainfidedegré  en  degré  iufqu’au  folllice  du  plus  haut 
honneur  qu’on  puiCfe  auoir  fi  bas  en  terre,  lencveiix  pas 
oublier  la  belle  refponfc  qu’il  fit  au  Roy  d’Efpagnc  Alphonce 
10.  qui  fafehede  ccqu’il  fouftenoit  contre  luy  en  l’Empire  Ri- 
chard frere  du  Roy  d’Angleterre,  luy  reprochoit  la  baflefle  de 
fon  extraûion.  Ce  n’eft  pas  vertu  ( luy  dit-il  ) de  naiftre  noble, 
mais  bien  de  s'annoblir  foy  mcfmc  par  fon  feauoir  & par  fesbon 
nés  mœurs  t.  AulTt-toil  qu’il  eut  eAé  confacré  8c couronné,  il 
prit  pour  deuife,  félon  la  couAume  d’alors,  vn  cœur  humain  pal- 
pilant  parmy  des  efpines.auec  cette  Epigraphe  Rmriirt  aomf- 
fmorum  ^ Ce  fut  afin  de  n’oublier  pas  les  quatre  fins  dernières  de 
i’homme.Sc  de  fe  fouuenir  desturmens  que  donnent  les  gran- 
des alfaires  dans  vne  dignité  fl  releuéeque  le  Papat. 

Cette  mcfme  année  il  y eût  guerre  entre  Michel  Paleolo- 
gue  écleDefpotedeThelfalie  ; mais  ils  s'accordèrent  bicn-toA 
par  le  moyen  d’vn  mariage;  apres  lequel  Michel  fit  aueugler 
mefchammentfonpupileDucas  I. 

Cette  mcfme  année  encore  MelecEImahan  Soldan  d’Egy- 
pte éede  Syrie,  alla  chalTer  lesTartares  de  cette  derniere  con- 
trée: mais  Ifon  retour  il  fut  tué  par  Bendecatmc.qui  voulut 
s’appeller  Meles  Daer  ; lequel  deux  ans  apres  alla  rauager  toute 
laPalelVine.  Ce  qui  caufa  vne  expédition  de  plulicucs  Chre- 
ftiensd’Occident  “ enlaTerrefainûe. 

En  cetemps.ouenuiron,  mourut  Sordello  Mantuan  Poète 
Prouencal.le  mary  de  la  fœur  d’Ecelin,  T yran  de  Padouc.  C’e- 
Aoit  le  plus  violent  SC  vaillant  Gendarme  qui  fut  de  fon  fiecle.  Il 
a furmonté  publiquement  en  combat  fingulier  13.  j des  plus 
adroits  aux  armes.sc  particulièrement  crois  dans  vn  mefme  iour 
cnFrance.oiileRoySainélLouys  l’auoicappellé, comme  tef- 
moigne  Platine, qui  a élégamment  exprimé  fa  vie  dans  l’Hi- 
lloirc  du  Mancoiian  8c  de  là  famille  de  Gonzagoe  : ce  qui,peuc- 

M iij 
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VÀRIETEZ.' 


’a  Ce  Bofliiie  eurroît  en  extafa 
naiorcllcnient  a & y demraroiK 
adci  lonj;  temps.  ieaulVde  (Â 
prefi>n«fc  m«lanca>lic . cooim« 
ont  tcmaquft  Gctnei  & Tii* 
thème. 

- b En  fa  vie. 

< Il  fe  ttouua  aa  Conctle 
Vienne,  4c  fut  Atvba/ladcurda 
Roj  4'Artagon  i Vcoilc. 


d C'eft  cc  qa’ercrit  Pcidioanâ 
Vg^hellue  Fioremin  sa  liure 
•]u'tl  a fait  des  Taf  es  de  aoÛre 
Ordre. 


e Pael  Emile  4c  Flatioc* 


f Sadelctcaras Symboles» 


B GTCBOtaig 


h Guillaams^eKsntU; 

i LeScigarot  de  Bosceoille^a 
l’tlIiiBre  matron  de  Mnnnno* 
tenc*  S'eft  bsrtn  Vin^i  feptlbif 
en  duel  contre  {et  plus  TaillaDS 
de  rKuro|H,  4c  fl  n'a  eu  la  fer* 
tune  concuue  i^ee  deux  oa 
croit  fois. 

k Elle  n'tù  pas  cncetc  ii^ptiw 
mis. 


VARIETEZ. 


à il  jcctia  l’ao  iif). 
b llcHipoacdiIcipleCiailUt' 
«le  Outiod  ( ipcUc  le  Sfcculi' 

ICUCt 


e C«ft  CH  U vie  dcceStinft 
cxiqony  lit  ifle  (u^ttyper  Ni- 
cole Giiic  & Robcit  Camoin. 


d L'KiftoricM  Zurtn  dieauffi 
lemciim  oboiiaemcot. 


• le  Gcut  do  Chc&e  Jit  âcS. 
Looys. 


f C’cft  «Telle  «jo'cft  fortî  TAu 
teuetiet  Annale»  (accies.aprilé 
Au^uAinTOfnillui.^cbCon 

l^te^atioA  rfee  Blrnabiio  <«^c 
MiUn. 


g Lesvni  lefcMitatriftlecct- 
K Tille  A «L*autics  ic  Sucuc. 

h Le  Pere  GoHon  veor  qa*it 
ait  fait  ce  inourdticciie  ao 
o(e,mai»  il  o*/  a ggere  d'apf  a 

ICOCC. 
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cAre,  fut  ciafe  dcI'Ediû: que  ce  liinâ  Monicque  Et  eontri  les 
Duclillet. 

In  ccin croie  temps  fleiicillait  en  l'Vniucrficc  de  Paris  Henr^ 
de  Gandi  François  de  nation.  Archidiacre  de  Tourna/ , apellc 
le  Uofleut  foIcniDcI  ‘.St  en  Italie  Kcnr/  de  Legufis , apellé 
auticmcntle  Cardinal  d'OIlie  b,  AuthcurdelaSommequipoc-* 
te  Ton  nom,  St  de  ccdiftique  fi  renomme, 

Sfenterr  mundMm,  jjitriKre  nulliim  . j^rrnd'r  fifi, 

Sf4rneri  ft  {}crm  ,^aiutr  ijia  beemt. 

LAN  taSa.  DE  I. C. 

Guillaume  de  Nangis  rapporte  que  ‘ eptre  année  fe  ki  vii 
traitrcd'accord  entre  Sainâ  Louys  St  lacques  Roy  d'Arragonç 
touchant  les  dilFerens  autrefois  meus  entre  leurs  predecclTeurs, 
St  touchait  le  mariage  entre  Pbrlippes  fils  de  SainélLouç-s.se 
Elizabeth  fille  de  lacqucsi  mats  il  fe  fit  deux  ttaitrez.St  non  pas 
vnfimplcmcnr,  ainfi  tl  fe  trompe  indubitablement,  pour  auoir 
eu  de  mauuais  mémoires  i car  il  dit  que  Philippes  efioiclils  aifnâ 
de  France  a,  St  que  le  mariage  fe  traiita  St  cOnforomad  Cler- 
mont en  Auuergne.  Ce  qui  ne  peuteftre  véritable,  puisqu'il 
confie  par  le  coniraft  de  mariage  que  c'efioient  deuxeraiteez  à 
part,  St  que  l’vn  S:  l'autre  fe  fit  à Cotbeil  dés  l'an  laçS.cnpre- 
fencedel’£ucfqued'Apis,du  Prince  Louys  premier  ne  du  Roy, 
St  deRaymond  Jolfelin  Seigneur  de  LuncI,  Stc.  Ilapris,  lans 
duute,  letempsSt  le  lieu  desnopcesSt  de  la  confooimation  da 
mariage  .pour  ceux  de  ces  traitiez  : car  en  effet  le  mariage  fe 
confomma  feulement  cette  année  i Clermont  en  Auuergne, 
l'efpoux  eftant  âgé  de  dix-fept  ans, St  refpoufc  de  quinze  ou 
ferze. 

Cettemefmeant^eHenry  Roy  d'Angleterre  eftant  endif^ 
feniion  auecles  Barons  de  Ton  Royaume, s'en  rapporta  au  luge, 
ment  du  Parlement  de  Paris  ci  de  forte  que  la  caufeeftantplai- 
dée  en  la  ville  d'Amicns.il  y eut  Arreft  à fon  auamage/ous  cer- 
taines conditions.  Voyez  ce  qu'en  dit  le  Continuateur  de  Mat- 
thieu Paris. 

En  ce  temps  Philippes  Torregiani,  fils  de  Martin  le  principal 
Magiftraidc  Milan, fe  fit  Seigneur  deNouarre&dcBergame, 
priuant  de  l'vn  St  de  l'autre  la  tamille  des  T orniellr  f. 

. L'AN  ra«i.  DE  LC. 

Cette  année  Albert  le  Grand  Dominicain,  fut  fait  Euefquc 
deRaii.cbonneparVrbainquartiémcimais  il  renonça  bien  lofi 
à cetté  dignité,  St  retourna  en  fon  Conuent  de  Cologne  j;,  afin 
d'y  enfeigner  la  Théologie  h , en  quoy  il  acquit  tant  de  reputa- 
~tiun,que  S.  Thomas  d'Aquin  laifta  fon  paye  pour  l'aller  enien- 
dre.St  puis  fur  acbeucr  fes  cftudes  à Pans.  Qi^lques-vtvsdifenc 
qu'Albcrtle  Grand  luy  apprit  lamagie.St  toutesccschofes  vai- 
nes St  fupeifiiticufcs  que  contiennent  les  deuxliures  qu'ils  Iiiy 
attribuenc.l'Tn  intitule.  Des  fecre'ts  des  femmes,  St  l'autre.  Des 
mctucillcs  de  la  Nature;  mais  ce  font  des  malins  qui  ont  pris  plai. 
lira  calomnier  de  la  forte  tes  deux  grands  hommes.  Le  premier 
de  ces  liutes  contient  des  curiofitez  indignes,  St  l'auircdesfu- 
pctAirions,quine  s'accordent  pas  aucc  vnbon  efprit,  bien  qu'il 
y ait  dedans  beaucoup  de  fingularitez  indift'ercnics , St  entre  au- 
tres, qu'enuiron  celte  mefmc  année  les  Cuifiniers  du  Roy  de 
Ctftille  irouuerent  dans  le  ventre  d'vn  poison  l'cfcaille  d'vnc 


V 


te  HifVonquc.  0) 

tmiftrc.aucreuxdc  laquelle  clloient  trois ferpens figurez, aucc 
la  telle  ilreflce  de  fi  bonne  façon,  qu’ils  fcrabloient  ellre  vifs  r le 
deffusde  l’efcaillc  en  monllroit  aulfiq.'antitc  d’autres;  touslef- 
qucls  eiloient  peteez  depuis  la  gueule  iufqu’à  la  queue  d’vn  trou 
toutefois  fort  petit  *. 

Ce  fut  en  ce  temps  que  le  Pape  Vtbain  etiuoyaSimon  Cirdi- 
nal  defainûe  Cécile, à Charles  frere  de  Sainû  Louys.Comiede 
Pcoucnce8td’An)OU,afindeluy  offrir  ledroiâ  de's  Royaumes 
dp  Sicilc,8c  des  Pnncipautez  de  la  Poüille,dela  Calabre  te  de  la 
terre  de  Labàur , moyennant  trois  conditions.  La  première, 
Qifil  tiendroit  le  tout  ifoy  St  hommage  du  lalnà  Sicge.  La 
feconde.Quetous  les  ans  Iciour  delà  feuedefaina  Pierre.il  lui 
payeroitvn  tribut  de  quarante  mille  efais  d’or, ic  luy  feroit  pre- 
fient  d’vn  cbeual  blanc.  EtIaicoificmc,Qu’il  n'acccpicroit  ia- 
tnais  la  dignité  Impériale.  Ce  qui  mpullrc  que  ce  PafSe  auoit  en 
fin  reconnu  par  expérience  la  faute  commife’parfespredeccf- 
feurs , ioignant  à l’Empire  deux  Royaumes  qui  leur  eiloient  (i 
proches,  te  rendant  par  ce  moyen  l'Empereur  maiffre  abfotu  de 
toute  l’Italie,  d’autant  qu'vn  puiffant  Monarque  ne  peut  ellre 
’côtriinr  1 fon  deuoif,&quelqueoIlemation  quelespeiiisPrinccs 
voifins  faffent  de  Ieurfouueriineté,il  faut  qu’ils  endurent  côme 
fesfubjets,toutletraittement  qu’il  leur  fait. S.  Louys  ayant  dili- 
gemment conlidccc  les  off',esduPapc,ïc  la  necclîitc  qu’il  auoit 
d’cllre  fecouru,fiit  d'aduisquefon  frète  l’accept.illîaduisdont 
futauflilafcmmedumefmeCharles.qiii  fe  fafehoit  dcnc  por- 
ter qucletïtre  de  Comteffe, toutes  fes  ferurs  portansccluy  de 
Reine, Semefinc  rvned’Impcratricciil’tffetdequoyellc  ofl'rit 
de  vendre  toutes  fes  bagues, afin  de  fournir  aux  frais  d’vne  li 
haute  cmreprife.  Charles  ayant  acquicfcc,fut  aufli  - toll  déclaré 
Roy  rie  Naples  Je  de  Sicile  par  V rbain , 8c  prit  à mcfmc  temps 
pour  fymbolevne  main  fortantd’vn  nuage, ac tenant  vne fleur 
de  lys  furvn  iardin,  auec  ce  mot  noxitt  herhjs,  pour  dire  qu’c- 
itant forty  delaflciirilTantc  famille  des  Rois  de  France,  il  oilc- 
loitde  ces  Royaumcslcs  mcfchanscommevniuileRoy  .-mais 
cette  dcclaratiohlàn’euflpasfi-toll  Ton  effet 
Ce  fut  en  ce  mefmctemps  ' aufli  que  le  bien-  heureux  Laurens 
Profets  de  l’Abbaye  de  Dunes  en  Flandre,  mourut.  C'cftceluy 
auquel  I ’Autheur  du  Martyrologe  de  Cilleaux  affeiirc  que  fon 
bon  Ange  apporta  du  Ciel  vn  dixain  du  Rofairc  de  la  Vierge, 
comme  il  faifoit  des  fcrucntes  Oraifons  il  cette  Reins  desAnges 
durant  l'heure  de  ta  commune  refeétion. 


VARIETEZ; 


* GsropiasBcOru»  rippetre 
^u’il  A veu  en  AngUietfC 
Vne  Perche  puifTon  /î  patraiie* 
nent  fi^urfreparUrrulcrutu» 
(c  (or  vii/fierre>c]M*il  n'jf  avoic 
pts  rn«  efcaUle,  ut  aoenne 
propomoa  qoi  D*jr  rat  obfct* 
ü^. 


b Fifel  ac  l'Aothrut  Je  THH 
itoicede  Frince. 
c Chij(»nocDe  Hemiquet 
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^oicy  l’ancelebre,  auquel  {ePape  Vrbain  quatrième inlli- 
tua  la  felle  du  faincl  Sacremet  de  l'A utel  ''.Ce  fut  à caufe du  fang 
précieux  qui  tomba  miraculcufemcnt  del  ’Hollic  cntrelcs  mains 
d’vn  Prcitre  de  Vulfine  ou  Bolfcnc  ' prés  de  Viterbe,  lequel 
cclcbtant,doutoitdctarcalitédcccfainârang  cnl'Hoflie.  On 
jpona  dans  la  Proceflion  folemneliei  qui  fe  fit  lors,  le  corporal 
qui  elloit  coloré  du  mefme  fainci  (âng  L Sainâ  Thomas  d'A  - 
quiaencompofarOificcaucc  cesbeaux  Hymnesquel’Eglifey 
chante,  8c  cette  excellente  profequ’on  récité  à laMcffcdumcf- 
. ne  iour.'oùil  dit  entre  autres  chofes  estte  vérité,  parlant  du  faint 
Sacrement, 

Sumunt  k§nl,  fimmt  m*U, 

Strtc  tamen  'ii.cyawS. 

Vut,vtlmtent»f, 


d Ls  Bulle  de  cctre  ioftitatioL' 

ed  mrerée  <{.iMleiClcmcntj« 
nc)  au  chap  k Ht 

BMmJtrmm.  .Va jn 
(urce  fnjet  Daraadus  i>rRir. 

ZtfL  l J.  f.jf.imm.iJ,  CIaco- 

nut  invrb.  4.  Spoade  «»«« 
t:f4.  Bart.  Fifen  lih.  it  Onf, 
ftft.  .C»rf.  Cbriftt  e.^£.  SainA 
Anihotu,r.‘/arr.  rir.  tf.  t. 
ebrt».  fcaairtf. 
e C’eft  vnc  pente  ville  en  U 
Proainceapcflie  le  Patrimoio* 
de  fâînJl  Pierre  dam  laToT) 
cane, an  Dioccrcd'Oruiette. 
i II  cft  ad)oatd*Rujr  gardé  ea 
grande  TCneruionà  Oraiettal 


yARlETEZ. 


• îtffWi  lir  Cw  D*» 


eu  vn  malide  ce  ^oi  luf 
4ctttait  profitex  la/  nuit. 


C Lei  p«rfo»oet  ^oi  »pf«  U 
Communion  pecb«nr.|waen» 
bitn  due  ce  ftaiidc  Huremic. 
CtKX  f«i  t n*Mrns  it 

ViJi»dfide/iMmi/V/ViM  rtfHi 
4'triutti. 

Samuel  de  Lapino  de  l'Or- 
dre de  S Dominique,  rapoKC 
ou'k  1/ PiucefiendacetfC  fcd 

*k'  - f**!* '0*>  loUwi.eu  de» 
I.  . tt.itc»  * d«  femme*  M*o- 
ict  pont  fotmw  du 
de  dut»r  *»nir,  po  u due  da» 
chinloni  pt-'ihinet.  k mef 
isc  peu'  di  picr  Jewani  le  raiiii 
SaerenKOi  cupuliocede rou- 
te TEr  • df»  R'iigtu*. 
Ckn|*,dtt  CCI  Au'he‘ii,qu'tl  a 
fouu.nt  ttu  pr4'iq;-ej  k Cor- 
doüb 

é D'aocrei  direac  me  Colon». 

O*. 
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Mon  tfi  main  tvita  iotti , 

Vide  farii  fonftionii , ' 

Qaàm  fit  dif]>ar  txitm. 

Ce  qui  fait  voir  que  ccue  viande  celcAe  cA  ca  quçlquc  façon 
comme  riictbc  Rodifane  ou  Sahmt , laquelle  fcrc  d’auiiJdté  i 
l'homme  > ihais  eit  aux  beAcs  vn  mortel  poifon.  Les  lei  uens  en 
profitcnc.remant.commedicrainA bernard,,  apresl'au-  ic  te- 
ceuc  aucc  la  préparation  requile,  qu'ils  ne  font  pas  fi  vlucni  nc 
efmeus  de  coîcrc.d'enuie,  de  luxure , U d'autres  i'emblabirs  paf- 
Aons  qu'ils  eAoient  auparauanc;  &lcsautres,ic  veux  dire  ceux 
qui  la  prennent  auee  laconfcicnce  d vn  péché  mortel  ,ou  (ans 
aucune  préparation  en  empirent  s ; car  au  lieu  de  diminuer  leurs 
fautes,  ils  les  accroiïïcnr.  On  ne  demande  pas  que  pour  com- 
munier dignement, ils  employent  les  Ax  mois,raiTant  comme  les 
Ailes  dcAinées  pour  le  Roy  AAuerus,qui  durant  tout  ce  temps  11 
fcparfumoient  ,oignoicnt  Se  lauoient  de  diuerfes  eaux  aroma- 
tiques, auant  que  te  prefentet  aux  yeux  de  ce  Roy , ou  bien  vn 
an  côme  faifoient  les  femmes  des  Sybarites,  qui  s'aitifoicnt  pen- 
dant ce  temps  auant  que  d'aller  aux  fcAins,  aul'quels  elles  cAoicc  ' 
conuiées  ' : mais  qu'ils  s'eAbreent  du  moins  durant  vn  quart 
d'heure  par  le  moyen  delà  méditation  ou  oraifon  vocale  depa- 
l'oiArc  fpiciiuclcmci  deuani  Dieu,  comme  quelques  enfans  Hé- 
breux paroiAoiem  corporelcmcnt  autrefois  dcuaniNabucho- 
donoror,c'cA  i dire  fans  cache, 2c  extrememet beaux.  L'Agneau 
Pafchal  cAoit  mangé  iadis  auee  des  lai  élues  amercs , aiiAi  faut-il 
manger  cet  Agneau  ccIqAe  aucc  la  contrition  de  fcspecbez, 2C 
le  repaiAre  des  lys  de  mille  belles  aélions  de  venu,  puis  que 
fafcitur  mtn  A'/ia,  comme  dit  l'Erpoufc  aux  Cantiques.  Maisiuf- 
qu'où  m'aporté  monzeleîRcucnonsàfainélThomas d'Aquin. 
oupluAoAaDPapc,qui  fepluA  tellement  llacompoAiion,  que 
ce  grand  homme  auoit  faite  de  l’Office  du  fainâ  Sacrement, 
qu  il  luy  enuoya  vnc  colombe  d'argent  * pour  Icrccompcnfec 
cnquclqueforicdefon  induArieiix  trauail. 

Peu  apres  ce  Pape  dcccda  1 Peroufe,  non  fans  le  regret  de 
tous  les  gens  de  bien, qui  l’aimoientêc  rcuetoient  extrêmement  à 
caufe  de  les  vertus,  2c  notamment  de  ce  qu'il  fut  ArcTeruc  que 
iamais,tl  ne  voulut  vendre  les  Offices,  mais  les  dannoit  gratis, 
difantquc  qui  Icsacheroic.eAoitauffi  contraint  de  les  vendre.  U 
fut  créé  Pape  par  huiâ  Cardinaux  rculemcm,2c  il  en  créa  huiét 
autres.tousexccllens hommes, qui  crcriuircnc  fa  vie.  Il  cegnz 
quaireans,  autant  que  le  nom  qu’il  auoit  pris  en  Ton  éleclion  pot- 
toit  de  nombre.  Surquoy  quciques-vnsont  fait  cette  remarque 
que  cela  a cAé  fatal  à pluAcurs  autres  de  viui  e autant  d'années 
au  gouuerncment  du  fainft  Siège, que  leur  nom  portoit  de  nom- 
bre. Clément  4.  mourut  au  4.  an  de  Ton  Pontincat.  Martin  4. 
au4-Nicolas  4-au  4.  Boniface  S.  au  8.  Calixte5au}.  Sixte 
4.  au 4. Innocent  8.  au  8.  Grégoire  i).  .'qi  13.  Sixcc5.au  5. 2cc. 

Cette  md'mc  année  la  diAencion  s’eAanc  rallumée  plus 
que  iamais  encre  le  Roy  Henry  2c  les  Grands  de  fon  Royau- 
me d'Anglccerrc,donc  Simon  dcMontforc  fon  beau  frere, Com- 
te de  LanclaAre  cAoïc  le  Chef , il  fallut  y mettre  An  par  vnc  ba- 
taille. L’armée  du  Roy  fur  diuiféc  en  crois  grands  Corps , au 
premier  commandoit  lePtince  Edoiiard,qui  vainquit  de  fois 
coAé.zu  fecond,Richard  Roy  d’ Allcmsgoe,2c  fon  AU  Henry  ,2e 
au  croiAéme  le  Roy  d’Angleterre.  Le  Roy  2c  Richard  perdi- 
rent la  bataillc,2c  furent  faits  prifonniers.  Apres  quoy  les  Frères 
Prédicateurs  2c  Mineurs  fe  mcAcrenc  de  négocier  la  paix-  ic 
pour  y parucoir  plus  faciiemeac, Edouard  2c  Henry ,lcs  deux  Als 

des 
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des  deux  Roys  fe  mirent  trop  ùcilcment.xuec  leur#  pércSientrc 
les raiinsdu  vainqueur, qui  cnferin>leRoydes  Romains  dans 
la  tour  de  Londres, l’an  la^j.  «cfqn  fils  Henry  auec  Edoatddans 
leChaftcaV  de  Douure,  fous  bonne  SC  feure  garde,  menant 
louCoursenfacortlpagniele  Rby,àuquel  il  rendoit  toiitc  forte 
d'honneur  SC  de  rcfpea.  Le  Prince  Edoard  peu  apres  échappa 
à fes  gardes  .alfcnibla  irne  armée  tant  d'Anglbis  fideles  que  de 
Gafeons , ac  fut  fi  heureux* qu  ayant  rencontre  Simon , il  le  corn-' 
battit,  le  tua  fur  la  place  a,  ternir  par  ce  moyen  les  deux  Roys 
.fon  pere  St  fon  onde  .auec  fonedufin  Henry  en  pleine  liberté, 
te  fit  bannir  du  Royaume  Simon  Sc  Guy  de  Montfdrt,  qui 
eftoient  les  deux  fils  du  Comte  de  Lancaftre  i».  , 

CeptndantS.  Louys, faifoirpluficutsaélcsde pietédans  fon 
Royaume.  Geoffroy  de  Beaulieu  fon  Confcffcuc,  Sc  Guillaume 
deNangisnousen  racontent  vn  quin’cllpas  peu  remarquable; 
C’eft  que  s’ellant  tranfportc  vn  tout  de  Samedy  en  l'Abbaye 
de  Cletuauxi  comme  il  vit  que  les  Religieux  fe  lauoient  les 
piedsl’vn  rauuc.fuiuantleur  Réglé, ne  voulant  pas  cilre  feu 
Icment  fpcaatcur  delà  vertu  d'autrüy , il  feiettaà  leurs  pieds, 
afin  de  faire  luy  feul  ce  que  ch»çun  d’eux  laifoit  ifort  confte- 
rei  mais  i peine  eut-il- mis  bas  fon  chappeau,ou  chapperon 
pour  cet  effet , que  fes  principaux  domeftiques  l’cmpefchercnt 
de  paffer  plus  auant , le  conjurant  de  ne  confondre  point  les 
Princesse  Ambaffadeurs  qui  clioient  en  fa  compagnie,  lefqucls 
n’auoicntpaspeut-cftrclaveuc  affei  forte  pour  fupportet  do- 
uant leurs  yeux  vnc  li  gjmdc  humilité. 

Cette mefme année  encore',  Rodolphe  Comte  de  Habfpufg 
enSuiffc,fit  vn  afte  de  pieté  qui  luy  valut  l’Empire, comme  il 
'alloitvdir  fecrettemcntauecfoncoufinle  Baron  de  Kibutg.vnc 
ancienne  Rcligieufe,  qui  auoii  le  don  de  Prophétie  ■* , il  tencon 
tra  par  les  chemins  vnPreftre  qui  portoit  le  fainû  Sacrement  à 
vn  pauure  villageois  malade,  Scaudi  toR  defeendit  de  chcual.Sc 
y fil  muter  le  Prcfttc,St  fon  Clerc  fur  celuy  de  fou  coufin,puis  les 
liiiuit  à pied iulqu'cn  la  maifon du  malade,  Scdclàdans  l'Eglifc, 
où  IcPrellrccn  pleurant  luy  fouhaitta  mille  benediélions , en 
rccompcnfe  de  cet  officepieux:  llniontc  à chcual,  Scvatrouuer 
la  Religieilfe,  laquelle  fi -tort  quelle  l’appcrccut  luy  dit,  que 
pour  cet  office  là,  luy  Sc  fes  defeendans  fetoient  heureux  , Sc  qu’il 
le^çauroit  pat  effet  delà  à neuf.  Il  penfoit  que  ce  fuft  apres  neuf 
loues,  ou  apres  neuf  fepiriaincs,  ou  neuf  mois  i mais  ce  ne  fut 
qu apres  neufansqu’onrélcut  Empereur*, depauure  Seigneur 
qu’il  eftoit. 

En  ce  temps,  l'Ordre  de  Spata,ou  delà  Paix,  fondé  en  la 
Comtéde  Cpminge.fut  vny  àl’Abbayedcfueillansà  l inftan- 
ce  de  Guillaume  de  Marra,  General  particulierdecet  Ordre,Sc 
de  tous  fes  Religieux , lefquels  auec  luy  incorporèrent  à l’Ab- 
bayetousleurs  biens,  voire  Sc  cux-mefmes,  par  la  prufcflion 
Monachale  qu’ils  y firent , comme  témoigne  l’aûc  de  cette 
' vnion , trouué  dans  les  Archiues  de  Fueillans:  Sc  ainll  cet  O rdre 
làfutdutoutcffcintdansla  Gafcongne,oiiil efloitdérjué  d’El- 
pagne.parl’inftitution  qu’,en  auoit  fait  Pierre  Ferdinand  ',  fous 
i’aducu d’Alexandre  j.  ainûque  rippone  Gcnebrard  Sc  Onu 
phre,furranii70.  mais  fon  General  ne  dépendoit  point  dcce- 
îuyd’Efpagne. 

Ils  efloientprefque  tous  mariez , c’eft  pourquoy  leurs  femmes 
prirent  aulfil  habitée  Religieufes  de  l'Ordre  deCifteaux,  bien 
que  non  en  mefme  lieu  qu’eux,  comme  femble  dire  cet  aâe  L 
Tome  III.  N 


VARIETES 


t Q^^uct'V’Otdirqiraalllf 
t>u  » U periuifion  Hcar^rf 
üti  de  R.tchatd/lc  mclme  le  hr 
inctrr'  en  pteen, comme  ctimi* 
nel  deUze  Mi/elld. 
b llicftoiencfiW  d‘EUonor  fx 
tante,  ic  partsm  ici  coufiui 
germains.  VaJCugan  de  Ma- 
thie«  Paiis. 


c LesCbrcni^oesdej5iùj(i; 


d Dtititrei  di’ftet  td 

güf. 


e Nrurde  fil  race  oorenéEttH 

pereu.  9 d«  luitic  apres  loy* 


( tis  efteient  peut  eftrc  de  ces 
Religieux  <)ur les  feeuHeisap^ 
pelloient  tes  Freres  inycox,p«xd 
ce  qu’ili  «Aoicfit  nui». 


jVARIETEZ. 


a Ceft  ce  Guy  P«fe,qoi  eft  C 
foDucot  citi  fat  les  Iwrifteif 
parce  ao’ît  auoit  efcrit  beau- 
coup de  cbofu  touchaat  Je 
Dtotâ  CiaiU  aaaat  que  de 
a’aflcoit  tu  ciÔM  deV.  Piexce. 


b Flaûiia  k Ooofbre. 


t Le  Couinolceuc  de  Matkicu 
Pacii. 


d Pafêli^Paalrmile»Pando|. 
pbeCelieoucc,  de  Plaune. 


ê T^(i<utdeMarcaeofii  do- 
A»  Htfloue  de  Beaiaj 
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Cetee  année  les  Cardinaux  mirent  en  la  place  d'V'rbain  4.' 
vn  Guy  <de  GoilTe,ou  le  Groi,  de  S.  Gilles,  ville  de  la  Pcouiqçe. 
Narbonnoife,  ^ui , apres  auoir  efté  marié  en  qualité  d’Aduocac 
Sc  puis  de  Confeiller , le  voyant  veuf,  s’elloit  rangé  à l’Eftat  Ec- 
clefiafiique  ,dans  lequel  il  donna  tanrdc  preuues  defon  fçauoic 
fiedefa  vertu,  qu'il  tut  fait  Euefqtiedu  Puy,  puis  Afcbeucfque 
de  Narbonne , U Cardinal  de  fainétc  Sabine , Sc  enfin  Pape  fous 
le  nom  de  Clément  4.  ^Dequoy  il  donna  foudainaduis  à Pierre 
leGrosfoncompitrioteCc  parent,  parvne  lectrequi  porte  ces.  • 
mots;  Plulieursfe  rejouilTent  de  ma  promotion  à cette  haute  di*  ' 
gnité,  semoyie  m'en  attrlfie,  qui  en  éprouue  auec  certitudc'la 
pefantcur  ; ainfi  ce  qui  rfi  aux  autres  matière  de  ioyc  Sc  de  ris, 

'cil à moydecrainte&depleurs. 

Cette  melme  annee  fa  Sainâetéenuoya  Ortobon  Cardinal 
deS.  Adrian.Legat  en  Angleterre,  pour  y adminiArer  en  fon 
nom  les  chofes  fpirituclles  ; lequel  y fut  fort  bien  receu  par  le  ' 
RoyHcnry.qui  pour  témoigner  l'cAat  qu’il  faifoit  du  Mailtrequi 
l’enuoyoit,  le  fit  aflicoit  en  fon  T rône  Royal 
Peu'apres  Charles  deProucncécAanrappelléduS.  Pere. par- 
tit de  MarfcilleauectrenrcGaleres,  k arriua  i Rome.oùil  fut 
defigné  Roy  de  Hierufalem  & de  Sicile,  en  l’Eglifede  S.Iean  de 
Latran.parvn  Légat,  (bus  les  conditions  que  nous  au  us  rappor- 
rccscy-dcflus.  U ne  fut  pourtant  couronne  auec  Beatrix  fafem-  ' 
me  que  l'an  fuiuant,  auquel  le  tour  dcS<.oys  deux  Cardinaux 
firent  cette  aâion.  Clément  4.  ne  pouuant  paslafaire  luy-mef-' 
me, pour  eAre  detenudemaladieàViterbe  <1. 

A quelque  temps  de  là  Charles  pafia  fon  armée  au  Royaume 
dcNaplcs,oùIa  plufpartdes  villes  fe  rendirent  à luy,tant  elles 
eurent  d'effroy  de  fa  venue  inopinée.  C’eA  poutquoy  Manftoy 
craignant  que  tout  le  rcAe  n'en  fi  A de  mefmc , luy  cnuoyz  des  . 
AmbaAadeurt,pourleconuieràlapaix,oiFrantdc  luy  donner 
pluficurs  terres  te  de  groAcsfommes  d’argent.  Mais  Charles  ( à ' 
ce.que  dit  Collcnuccl  leur  fit  cette  rofponce  Cr  rapforfrç, 

à >uyfre  Maifirt tjmicytux  U ^trre,  <juü  faut . 0»  ijurManfruy 

m enuoye  en  l'afaeHititu^ueiel enuoye  en  Enfer.  LaiAuns  l’vn  Sx.  l’au- 
tre dans  leurs  cmpreAcmens  de  fe  donner  vne  bataille  generale, , 
pourrerminer  toutd'vncoupleursdifferens,  Sx  faifons  vntour 
en  noAre  France. 

Selon  quelques-  vns  les  jeux  Floraux  furent  inAituez  cette  mef- 
mcannée  à'Tolofe,par  Madame  Clémence  Ifaurc,  laquelle  y 
fonda  3.  prix  àreceuoiraumoisdeMay  , le  premier  defquels  cA 
vne  Eglantine  d'argent, pour  celuy  qui  fait  le  mieux. 

Cependant  Eleonor.vefvcde  Simon  de  Montfort, vaincu  &tué 
dans  le  combat  dont  nous  auons  défia  parlé,&  fon  fils  Simon  de 
Montforr.tranfpociercntparvnc  donation  folcmnellcàTibaut 
Roy  de  Nauarrc,tout  le  dtoiâ  qu'ils  auoicntfur  le  Comté  de  Bi- 
gocre,  ScleRoydeNauarreoAritauAî-toA  à l'EglifeduPuyde 
luyrédrcrhômagc,8c  deprefenter  fur  legrand  Autel  la  valeur  de 
to.  folsMorlas  deiributannucl.  A quoyl'Huefque  Guytefon 
Chapitre  firent  refponce,qu’ils  le  receuroient  à cet  hômage,  lors 
qu'il  feroit  dit.que  ce  Comté  rsicuoit  te  cAoit  tenu  en  Rcfdc  leur 
Eglife.  Ce  qu'ils  difoient  auec  raifon,  parce  que  Bernard  Côte  de 
Bigorre,l'an  lodo.foubmitte  deuoUa  bien  fon  Comté  àlaprote- 
éfionde  NoAre-DamcduPuy,à  la  redeuancc  defoixantefols 
Morlas  i mais  ce  fut  par  fimple  deuotiun  , 'te  fans  aucu- 
ne fubjeâion  de  vaAelage, d'autant  qu'il  ne  pouuoit  foirer 


m . 
V 


f. 


VARIETEZ. 

A A foa  exemple  Bernâid  TO" 
mjpa]er  Comte  4ct  Gatcoof, 
(oubimc  rn  ce  incfme  (cmpi 
l'ou  Comte  d‘A<<i«a^uacà  No> 
flte>  Üadtf  d'Aufcli , (ûua  ccr- 
taïue  ledcu  irccanaurlic  , \ la* 
quelle  il  obltj^ealc»  luccclIcTitCt 
comme  le  Pcie  tîiffci  tulUfie. 
par  loptopret  cenre*  du  liiie 
extraiâ  HecoirmoRet  4u  Perc 
MoMtgaUUid, 
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fon  Seigneur  tic  fief  du  deuoir  auquel  il  tuy  cAuic  oiTligc 
Ncantrooins  à quelque  tempa  delà,  Icdcoift  J lioniuugc  fut  ad 
iugéicaicEglil'c.pâr  Arcelldli  PailcnKmdcParis.cnvcrjudc 
cctranlpurid'£Ieunor&  de  Ton  fils;  SC  parce  quedeuanc  leur 
feing  manuel  appo/ï  dans  la  donarioti,  il  fe  v.oit  en  relie  vne 
croix , le  Lcâcur  fçàura  que  c'ciloic  la  couAume  en  ce  vieux 
temps  d'en  vfer  ainfi  en  pareds  aûes  publics, non  feulement  pour 
témoigner  la  profcAïonquefairoicdu  ^hriAianirm,e>maisencor 
pour  confirmer  le  contenu  dans  l’aflc  ligné  par  lecaradcrede  la 
croix idequoy nous  auons'plufieurs  témoignages  dans  les  aéics 
anciens,  foit  des  Conciles , des' tucfqucs , ou  dès  Clunesdes 
Empires.  Maisicmccontcnteray  d’employer  icy  la  foufcriptioü 
des  Empereurs  Bafile,  ConAantin  Si  Lçun  . qui  fignerent  de 
leursmains.apres les  Legatsdcs_^cinq  Patriarches,  les  cjnq  aûcs 
originaux  du  huitième  Qoncilc,  afin  d’cArc  conferuez  dans  les 
Archiues  de  ces  Pielats,  sefoufenuirenten  telle  forte  qu'ils  pei- 
gnirent de  leutniainlcfignede  la  croix,  fleenfuitte  leur.  nom. 

CommeauAiau  Concile  dcThionuilIc.rE.npcreur  Charlcslc 
Chauue , & lu  Princes  des  Gaules  Sc  de  la  Germanie , firent  leur 
foufcriptionauecla.croix.  Mais  pour  monArct  que  cette  impref- 
Aon  de  croix  valoit  vn  ferment*,  d ne  faut  que  confiderer  les  pa 
rôles  de  l’Auihcur  de  l' Appendice  du  huitième  Concile , public 
par  Raderus.  qui  nomme  SuttnpAtet , violateurs  Scfouleurs  de 
croix IcsEucfqucsdcla  fadliondePliotlus.c'cAàdiic,  parjures 
deinfraffeutsacs  promeAics  qu'ils  auoient  faites  au  bon  Ignace, 
y figurant  de  leurs  mains  la  vénérable  croix,  comme  il  parle  '. 
le  me  promets  que  le  Lc£f  eut  agréera  cette  lefledion,  fur  l'ami 
quitè  ac  le  motif  de  cet  vfage. 

En  ce  temps  les  Conuents  des  lacqbins  de  des  Cordeliers  fu 
f ent  baAis  i Engoulcfme  * , des  aumofncs  du  peuple , comme 
ralTeurcIefieurde  Corlicu , dansfon  HiAoirc  des  Eucfqucs  Sc 
Comtes  de  cette  ville.  Par oùl'on  voit quclcfculicurdu  Chef 
ne  s’eA  mépris  en  fa  Carte  Généalogique  de  la  maifon  de  la 
Rochcfoucaulcr.difant  que  ce  Conuem  des  Cordeliers  fut  con- 
ftruiél  aux  dépens  de  Guy  j.  Comte  de  la  Rochefoucaulef  car  il 
cAoit  déjà  decedé , lors  que  les  fondemens  en  furent  iettez . qui 
fucaiitempsdc  Huguesde  Lufignan  i5.  Comte  d'Engoulefmc. 

Cela  foit  dit  pourtant  fans  préjudice  de  l’honneur  S qu  on  doit  à 
la  mémoire  de  cet  excellent  Authcur.dont  les  lumières  ont 
grandemem  éclaircy  les.  HiAoircs,  fc particulièrement  celles 
d'Angleterre  , qui  luy  ont  donné  le  droiél  de  dire  auec  le 
Poète; 

Ex'rri  monumentum  trt  ftrtofiiui. 

En  ce  mcfme  temps,  deux  Eglifcs  Collegiales  furent  aufll 
baAicsil'vneà  la  Rochcfoucaulc,  ic  l’autre  i Aubeterre,  i ce 
bueditlemcrineficurdeCorlieu,  quifait  Heurit  iorsdansl'En- 
goulmôis  plufieurs  grands  Seigneurs , 4c  entr’autres  Hclic  Ti- 
lon'Cfaeualicr,mary  de  Dauphine  delà  Monnoyc,  Damcd’At- 
gcncci  commeaudi Hubert  lieurdc  Chcrmens*,  qui  n’ayant 
qu'vn  (cul  fils . le  donna  auec  cous  fes  biens  à l'Hglife  Cathédra- 
le d'Ehgoulefme  i puis  lourdairf  de  Chabancs  qui  auoit  époufé  , 

Alix  Comtelfe  de  Bigotre.de  laquelle  on  voit  encore  l'Epitaefae  I ‘'‘1“'  '' 

ixx  O 1 tri  Autheats  CO  oot  titfooité  et 

MoOtargts,  en  CCS  termes  i Licirux.  "pp««*7 


b 11  jr  * dc'jx  fortci  Je  rermfi» 
?n  curparri , 8c  »u  p4r  inOro* 
mrni,  Iclonle»  CooAiiuttPni 
«ies  Empctcufi  C\lt  dcccdcc* 
aict  <^e  Trttvlico  blalmc  Ici 
Chreuien»  de  (on  teçtpti  to 
tiate  de  ndoUttic,  k (aufe  <|ue 
djnt  Ui  cooriJiât  ^uMt  paf* 
ruicnraacc  les  ilic6* 

rcncoiciic  que  le<  Notaiiel , fe* 
Ion  le  A)  k|]ci  /ijent  iuier  par 
’c<  *aux  Dkiix  ,bûu  qu'iîi  ne 
fiircot  patee  lurciticiU  dcviue 
voit:  C'cft.dlc  ce  graad  home, 
VDccfpcced'idolame  & puua* 
ricition  de  U Furt<(u^dc  iôrcc 
delà  lone  pat  Ici  faux  Dtenx* 
'd'auMctt  que  l'on  boaote  CCQX 
par  lerqurlt  on  lure.  ‘ 

c Voyca  Nicetas  Paphlagoni 
eu  la  vie  d'Ii^nâce. 

,d  CcfuifoQtrËuerqas  TicriQ 
du  nom. 

La  Rochefoaeaultell  faepe* 
(i(e.ville3i4  lieuCa d'EnRoalcf* 
me,  que  Fjançeit  1 a ctigèe  ea 
Comté»  8t  ^ouÿa  Xlll^cu  Ua*. 
ebé  it  Pairie 

tt’eA  ce  qu*ii  fait  dite  ?a 
Rtctme  (leur  de  Cnriieu,  qui 
n'en  dit  pat  vrrmet.  peut  cRrt' 
qa'il  prend  i*Ë][iiie  dci  Cprde* 
iicrid'Engoulernie,  pouc.PE'- 
tflifc  Collcgia'e  de  1 1 Roeho> 
foucauU»  que  Scigueui  ba^îc 
en  ce  lem^i. 

g II n‘app4'(ient  qui  Dicta  da 
oeiamxts  UiUu. 


b C'en  vn  Üea  ebxrttaot^peas 
eftiecQ  bon  fuadt. 

Il  faUo(tqa*i1  (uS  Ton 
' le» 


ÇyZ'fl  ^tdJAmc^hx,  iadU  Camtijfe  ieBÿ^orrt,  DMnt  dt  \ 
Cnal>4nti,f!BtdtHol>U  Gujic  Montfirt.jSs  ic  Simon  Ccmicdt 
Monifon,<jMifo»rUfajichrrJhtnaemomr»econrfclciÉiHi^es', 
n ^Ibireoii.  I 

Ni,'  I 


I dclTua. 

R CVn  i JirtBulgama  cas 
c’en  ahtfi  que  k vtiigaite  appel-* 
lot:  lev  hettttquçf  , du  nombre  . 
defqocU  aftoiiui  lit  -- 


i 


VARIECEZ. 


a Kiftoitn  4t  de  f ras- 


b Iteftj^raodemrncloUi  pat 
■oi  HiAoitci  » poot  Ton  coara-, 

£r»  Ar'pouç  fa  dexieiiic  dani 
aarmct.  ' 
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Voicy  l'an  remarquable  auquel  Charles  Conuede  Prmiena 
cc4ed'Àn|OU  feremiit  maiftredu  Royaume,  que  l’Eglite  Ro- 
maine luy  auoit  donné:  car  Manfroy  fc  voyaoc  hors  d’efpc- 
rance  de  pduuoir  s’accofnmoder  aucc  luy  , fe  refolut  de  luy 
donner  bataille!  & pour  cet  effet,  apres  qu'il  cdt  haranguéron 
armée  pour  l’animer  au  combat,  il  la  diuifa  en  trois  gros  batail- 
lons; le  premier  que  conduifoit  Iiifdain  Comte  d'Anagne, 
eftoit  compoféde  Lombards,de  Tofeans*:  d’Allemans,dans 
lequel  il  y auoit  mille  Gcnfdarmes  armez  de  toutes  pièces:  vu 
autre  Comte  appcllé  de  Galucs  commandoit  le  fécond , qui  fai. 
foitcomméla  bataille , dans  lequel  il  n’y  auoit  que  dea  Allé- 
mans,  douze  cens  defqucis  eftoient  armez  a'ereu;  le  troiffemé 
effoit  deSarrafinsSede  quelques  Calibrois,  Sc  comenoit  qua- 
torze cens  cheuauz , armez  comme  les  premiers.  Le  nombre  de 
l’Infanterie  iede  la  Cauallerie  legcrc  n’eftoit  point  conlideré» 
Manfroy  fepara  ce  troideme  bataillon  des  autres  , efperane 
qu’il  luy  feruiroit  de  renfort  pour  les  fouflenir  s’ils  «ftoienc 
ébranlez:  Il  voulutauffi  luy-mcfme  conduiiecesmefcreans,  îe 
combattre  aucc  eux , affn  de  leur  témoigner  la  confiance  qu’il 
auoit  en  leur  courage,  & en  leur  fidelité  *. 

Le  Roy  de  Sicile  de  fun  coffé,  apres  auoir  auffï  harangue 
fon  armée  d’vn  vifage  ferainic  gay  ,illuy  donna  la  mefmc  or- 
dre que  fonennemy  auoitfaitàlaficnne.Le  Comte  Philippes  Se 
le  Marefchal  de  Mirepoiz  conduifirent  le  premier'  bataillon; 
luy-mcfme  voulut  mener  lefecond  au  combat,  qui  n'eff  oit  com- 
pofe  que  de  François.  Il  fepara  aullî  le  troificme  bataillon  dès 
autres , Sc  en  donna  le  commandement  au  Conneffablc  de 
France  Sc  au  icunc  Comte  de  Flandtes  Robert  fon  gendre.  Ce 
bataillon  eftoit  tout  compofé  de  Picards , de  Flamands  Sc  Bour- 
guignons : le  nombre  de  la  Caualeric  des  deux  armées  e,1oit 
prcfque  pareil  : quant  à l’Infanterie,  les  vns  Scies  autres  y 
auoieni  peu  d’égard.  Tout  le  fortdu  combatfeiettoit  entre  les 
Gcndaimes  armez  de  foutes  pièces,  & dont  les  chenaux  eftoient 
bardez,  pour  les  garder  des  coups  de  fléchés  Sc  d’efpée.  Guy  de 
Beaujeuqui  eftoit  Légat  du  Pape  en  cette  occafion,  bénit  folem- 
nellcment l’armée auant  qu’elle  vint  aux  mains,  Sc  donna  vne 
abfolution  generale  à cous  les  Soldats  ; mais  comme  il  auoit  vne 
humeur  martiale auflî  leur  impofa-il  vne  pénitence  guer- 
rière , enjoignant  ( dit  Guillaume  de  Nangis  ) pour  fatif- 
faétion  de  leurs  fautes  , de  redoubler  puilTaramenc  leurs 
coups  fur  leurs  ennemis.  Enfin  pour  le  faire  court , Man- 
froy ce  fehifmatique  Sc  excommunié  fut  (i  malheureux  , qu  il 
perdit  non  feulement  la  viéloice  Sc  l'honneur,  mais  encoro 
fes  Eftats  Sc  la  vie.  Son  corps  fut  irouué  pafmy  les  mort;  le 
lendemain,  Sc  reconnu  par  ceux  qui  auoient  conueifé  fami- 
lièrement auec  luy.  Charles  , que  nous  nommerons  défor- 
mais Roy  de  Sicile  ou  de  Naples  , eommanda  qu’on  rcnter- 
rift  le  long  d'vn  giand  chemin  , aiiprés  du  pont  de  Bcixe- 
uenc.  Pour  tout  appareil  funebre,  on  ictta  fur  fa  fofTes  vnq 
grande  quantité  de  pierres,  l’excommunication  dans  laquelle 
asWtmmefayintpitnic/.fiit  ] il  eftoit  mort  ne  permettoit  pas  de  plus  grandes  ceremonies: 
Kift  luK  fn  cofini  pii  ma.  Comme  vn  arbre  frappé  du  foudre  , on  le  lailTa  où  il  eftoit 

tfclârkne*  « oufe  CMtek»  «./d  ’ 

iDtiDS  de  ChArUt,  aaec  de  tODluC  « 

|fiads  utÜBX^^a’elU  pomit. 


c L’AOibicicDT  ft'a  Uieti  foo* 
tient  des  cAiti  q«*il  f tut  fo0e* 
do  qiK  te  Ujr  bot  pour  lap 
faite  vn  monORicnt. 
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4c  fiiftorique.  loi 

On  die  quVn  ptudcuinc  ce(tcbacaille,ilauoic  conûiltcvn  Ma^ 
gicien,pourcnfçauoirtcfucccz , &que  ledemon  inuoqué  pour 
cct  cfTcc  térpondic'  ambigucmqit , fclon  la  coufturoc  de  tell 
efprits  ,2\^oB,*noa  Ga/injtr'ViWif.ou  bien, Ne»,  Car/o  i,  yire  >«e- 
n»yé  itlXc  Munfml», 

Quelqu'vn  luy  a fait  cet  Epitaphe, 

Hic  Utto  Céroh  M<uifrc<lm>m*rtt  Jiidüiis 
Cccftrii  baredt  non  fuie  ~*rut  loau 
Sum  fdtrii  tx  ttüii  dxfni  ccnjhrert  fetrt 
idées  deMrhic  snoreem  ténors  miht  ctin^é  tulif.^ 
te  Pape  ayant  appris  la  nouuclle  d'vn  'li  heureux  fuccez,en 
tac  Cconcenc,qu‘it  créa  fur  l'heure  roelme  Charles  Sénateur  de 
B.ome,&fon  Vicaire  general  dans  route  l’Italie  r. 

Cette  mbfmc  année Ôdon  Comte  dcNcucrs,  filsaifné  de 
Hugues  4.  Duc  de  Bourgogne,  s'eAant  croife  pour  aller  au  fe- 
CoarsdesChcefticnsdela  Paleltine,  y mourut  approchant  d'A- 
,crc,ou  autrement  de  Ptolcma'tdc,  allicgée  par  le  Solda'n  d'Egy- 
pte. Il  laifla  deux  hiles  Volante,  qui  fut  mariée  à Robert  fils 
du  Comte  de  Flandrcs.furnommé  de  Bethune, auquel  elle  por- 
ta le  Comté  dcNcucrs  cnmaciagc  8c  Alix , qu’erpoufa  Iran  de 
Charlon  Comte  dcKochefoct  ,reccuantpoucfadot  le  Comté 
d’Auxerre  a. 

En  ce  temps  mourut  auflTi  Ican  de  Buchcl  Fuefque  de  Tour- 
nay.qui  fucfizelé  pour  lefouilicndela  lurifdiélion  EccIcfiaAi- 
que,qu'il  excommunia  Ton  propre  pcrc,locs  PceuoA  de  fa  Cathé- 
drale, parce  qu'il  ne  celToit  delà  violer  .nonobllanc les  prières 
qu'il  luy  auoit faites fuuucmdes'en  déporter  „ 

En  ce  mefme  temps  Hayton  Roy  d’Armcaie,fe  rendit  nui- 
fircdclavilled  Alep. 

En  ceinefme  temps encore/lesNouiccsde l’Ordre  deCi- 
ftcaüxfupplictcmfa  Sainfletéde  leur  défendre  par  vn  Bref  ex- 
près defcrUirplusdc  deux  pitances  dcpuilfonaux  Vilïteurs  de 
leurs  Monaltcres,  ic  de  leur  donner  iamais  de  chair,  fi  ce  n'eft  au 
casque  la  Rcigle  fpccific.  Ce  qu'elle  Iciic  accorda  volontiers, 
comme  ccfmoigtie  ce  Bref,  qui  commence  ainii , Pamus fons: 
par  où  l'on  voit  que  cet  Ordre  commenfoit  déjà  de  s’éloigner  de 
fa  première  auAcrité,èc  que  cette  faute  venoit  pluftoft  des  Supé- 
rieurs que  des  inferieurs,  puis  que  ceux-cy  s'en  eAans  appeceeus, 
y Voulurent  apporter  du  remede  te  de  l'obftacle  (. 

L'AN  ti«7.  DE  I.  C. 

Cette  année  Charles  Roy  de  Sicile  ayant  enunyc  fa’cauale- 
tie  enlaTofcane,rcniiuaFercare8e  les  ailtccs  villes  aux  Gucl- 
phesuipres  en  auoir  chalTé  les  Gibellins  **. 

Cctic  mefme  année  Henry  fevoyantchalTé  par  fon  frété  Al- 
phonce  Roy  deCaAille.fc  tciua  .-lupres  du  Pape,  qui  l'eftablit 
Prêteur  de  Rome,  neantmoinsil  s’alla  tàngerducoftcdcCon- 
tadin.ennemy  du  fainét  Pere  L 
. Cette  mefme  année  encore  la  femme  de  Philippes  hls  de  S. 
Couys, enfanta  Philippes  le  Bel 
Cette  année  commeTon  cAoicendoutefilêcorpsde  fainétc 
Marie  Magdclaine  eftoit  en  l’Abbaye  de  Vezelay  en  Bourgo 

§nc,pcut-eAted,caufequefainélLouys  auoit  paiTé.à  la  fainâe 
aume,  où  l'on  difoit  aulll  qu'il  efioit , les  Moines  dé  cette  Ab- 
baye fuppliercnt  le  Roy  de  s’y  tranfporter,afin  devoirà  l'œil 
la  vérité  delà  pofTeflion  qu'ils  en  auoicnt: Sainéf  Louys  àcquief- 
fanti  Iturpricre,  y fut  enlacompagpiie  duLcgat  le  Cardinal 
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à Co  ien  B«pd«ci  rtfent 
aftmuiiiic. 

b Et  ecue  vircttle  «ft  U9m« 
potTe. 


e Blousa»  le.  A«tm'  cooert 
HiliencBi  t^ui  lu 

ntent. 


4 Aoo«|fs  lie  FitDce. 


e Le  Cear  B.obert  en  Ht  Gaul«' 
ChxcBicdae. 


f D'tuttei  difcQC  I'ab  pctc*^ 
lent. 


g AinfifcpoilTon  c»mareeel 
le  g«Aet  pat  Uicftc. 


h Pafel. 


I Oq  TUIct: 


k Aaaâlci  ^ FiADfi: 


VAR  JETEZ. 

a fbilipfe*ilc*u  4c  Pierre,  les 

irni  âU  de  ce  Comte  y cfteiét 
tu£. 

b Cèt  Eaef^oe  te  rclop  de 
pAnetde  aaeirnt  defia  *iCt( 
cet  laioAei  rclt<fue*«  & donne 
leur  atrcftacien  qu’elles  cftoiic 
iVczelay  disraoitSf. 


• Voyez  U,elleeft  fout  «a  15g 
en  U s ^uiic  de  U Diflciiaiion 
du  finit  de  Laonof  Deâcnr  en 
Théologie,  rouehant  t'arriuie 
du  Laxare,'de  Mahiiuio,  de  U 
MagdeUioc,k  de  Maiche  en 
Proucncc. 


d C«rontl.actuf  tVibatO). 
Clencnt  j . le  Innocent  ÿ. 


c II  eftoit  intitoli  le  feterin 
du  Monde,  & fe  garde  encore 
tU|otr{*hu)r  paraiy  les  iiurcs 
dltcadus  daus  U Sorbuaac 


lOî  Trefor  Chronologique 

Simon.de  fon  frère  Alphortec  Comte  de  Puiâicrs  , deThibaud 
Roy  de  NaoitreS:  Comte  de  Champagne,  de  Hugues  Uui.  Je 
Bourgogne.de  Guy  Euefdue (l  Huxcrrc *■,& de l' Abbr  de  Sainft 
Germain desPrez.Sdors il  leuacefainacorps  auec  b'caucoiip  de 
rcfpcc , ac  en  emporta  trois  dents,  vn  bras  Sc  vne  iour,  que  tou- 
tefois il  renuoya  peu  apres  en  des  chalTcs  d’or  ornées  depierre- 
iics,&  mefine  y laignitde  la  vraye  Croix  de  noftre  Seigneur, 
'deuxcfpines  de  fa  Couronne, auec quelques'picccsde  fes  dra- 
pelcts,  dcfonfuaire,  aedefa  robbe  de  pourpre,  ic  du  linge  donc 
il  auoic  effuyé  les  pieds  à fesApoftres  le  iour  dcl'inlh’tution  du 
faina Sacrement,  lefquclles  il  auoiceude  l'EmpetcucdeCon- 
ftantinople, comme  porte  l'aitcnation  authentique  c , que  fa 
Ma|cilé  endonnai'an  fuiuanr, laquelle  fe  voit  encore  aujOur- 
d huy  dans  les  Archiues  de  ccti«  Abbaye.  C'eft  aulTi  cc  que 
Guillaume  Paradin  afleurc  en  fes  Annales  de  Bourgogne  fut 
l’aniafS.  ac  ainfi  s'en  va  en  fumée  cc  que  le  Martyrologe  Gal- 
lican porte  de  la  tranflation  des  Reliques  de  cette  Sainaé  i . 
Autun  l'an  9^7.  encore  que  le  ficur  Robert  fcmbic  la  confir- 
mer en  fa  Gaule  Chrcfticnne.au  préjudice  des  Bulles  que  qua- 
tre Papes  I*  ont  donné,  pour  alTcurer  que  ces  reliques  cRoienc  d 
Vczelay. 

Ce  fut  en  ce  mefmeicmpsqueGuillaumcdeSainff  Amour 
prcfcnia  à Clément  4.  le  liurc  qu'il  auoii  fait  contre  la  pauureié 
volontaire  ' des  Mcndians.pourauoirpermifiîon  dclcp'ublier, 
difant  qu’il  auoit  corrigé  ce  qui  pouuoic  offenfer  les  Religieux: 
maisic  Papey  rcconnoiiramlcsmefmcs  erreursqu’il  auoit  déjà 
tenues, quoy  que  deguifees , commanda  à fainû  Thomas  d’y 
rcfpondrc  ,ac  rcfufa  cette  pccniinion.  C’eft  pourquoy  l’on  ne 
peutairczs’c/lonnerdel’affcûionqu’vn  Prclatégalcmcntdoftc 
86cloquent,aeudc  noftre  tempsde remettre  ccliuredcs  ténè- 
bres à la  lumière, ae  de  prefeher  toutes  les  mcfmes  erreurs  publi- 
quement , non  feulement  auec  impunité , mais  cncoreauec  ap- 
plaudiflcraent  de  quelques  Catholiques  8c  firoples  femmelet- 
tes. 

Ce  fut  aufii  en  ce  mcfme  temps  que  Ican  Seneca.furnominé 
leTcutonique.commcnyadcgloircrleDecrct:  c’elf  le  ptemicr, 
comme  l'on  dit  comniuncmcnt.qiii  fc  foit  adonne  àcc  trauail. 

A qu'oy  l’on  ajouftc.’qu'c  fe  voyant  condamne  par  CIcment  4! , 
U en  appel  la  au  futur  Concile. 

L AN  iz6S.  DE  I.C. 


t Ckxiks  SHiOir  TncEgliTc 
foui  k 00m  Je  NoAre  Dam< 
Jr  ta  Vt^oire,  atfn  uit'on  j 
prUA  pouy  iet  amei  «c  ceux 
tu  Cl  en  cette  bataille. 

TcIpenTc  irouuci  ro  trofoe 
qui  oeuovue  qo' va  cercueil. 


Cette  année  Conradin  DiicdcSuabc,  fils  du  Roy  Connd, 
fils  pulfné  de  l'Empereur  FeJcriC  i.arriua  ch  Italie  auec  fon 
'coulin  germain  Fedcric,  Ducd’Auilrichc  ,Sç  vncpuilfantc  ar. 
méc.pourfc  rendre  maillrc  des  deuxSicilcs  fur  Charles;  mais 
ils,en  furent  défaitscnvncgrolTc  bataille  mcfniçfaiis  prî- 
fonniers,&  en  fin  décapitez. publiquement  parles  mains  d'vu 
bourreau  àNaplet.  Ainli  l'on  voit  que  les  plus  grands  hfimes  ont 
leurs  malheurs  comme  les  moindres,  8t  qu'on  drcITc  des  efehaf- 
fauxdelTusdcs  ihtônes.poiir  les  Princes  qui  auoient  eHé  iullî 
bien  que  pour  les  coulpablcs. 

Atow  courent  lent  mrfme  i^n^tr  , 
tCoMi  Moni  tnejmet  {(fflinèrSt  - 
Et  U mrfme  milbrur  <jmi  pourfuit  te  Bercer 
Fcu%  anrujker  eujii  1er  ttflrr  ceurennétt, 

N et  ienrt  Jim  plt^dyn  fnfeau. 


fl 
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Ceux  iei  rHomires  jibjêti  dti  flxt^diUs  Afotuirijlui 

Sont  entrrfrii  lit  mefmc  féonjne. 

Et  eoiff  cx^ttyn  mejmt  cifëait  ‘. 

Mais  pour  reuenir  à ces  deux  Princes,  on  dit  qne  lepremite 
auant  que  s'agenouiller  lictra  vndc  fesgands  au  milieu  du  peu- 
ple.commevngagcde  bataille,  contre  CbarFcs,  priant  la  com- 
pagnie de  le  releuer,  te  le  porter  il  l'vn  des  fierts,  afin  qu’il  Ven- 
geaft  le  tort  qui  luy  eftoir  fait,  SC  qu’il  fuft  porté  au  Roy  d’Arra- 
gon.Ondii  auniderautrc.quefatcltc  clUtfcparéede  su  corps, 
profera  trois  fois  ces  mots, /r/iM  Afariki  atixtrois  premiers  bonds 
qu’elteficenrettedc  deflus  l'cfchatTaiic^  Marguerited'Aullri- 
che,  fille  du  Duc  Léopold,  meredeConradin,  venoir  pour  le 
cteliurerparlemoycn  d'vnegrofierançon  ; mais  s’cnclloit  fait 
quand  elle  arriua  : ce  qui  luy  fie  efpandrc  force  iniures  contre 
Charles, qui  n’en  reçeut  pas  moins  de  Pierre  Roy  d'Arragon, 
luiluy  efcriuit,qu'il  eftoit  plusNcronqueNeron,  te  plusSarta- 
m que  les  Sarrafins;  outre  qu'il  fiit  infiniment  blafmé  de  tous 
les  François  qui  clfoicnt  à fa  Cour,  te  particulicremenr  de  fort 
gondre  le  Comte  de  Flandres,  qui  tua  defamain  le  luge  qui 
•uoit  prononcé  1a  fcntence  de  mort  contre  ces  Princes,  comme 
Charles  mefme  fit  mourir  le  bourreau  qui  l'auoit  mife  àexecu 
tion.afin  qull  ne  fc  vamafV  pas  d'auoir  mis  la  main  fur  vn  fi  noble 
fang.  11  y en  a qui  l'cxcufent  pour  n’auoir  fuiuy  en  cela  que  le 
confeilduPape,fonromierain  au  temporel  te  fpitituel,qui  ce- 
noir  Conradm  pour  ennemy  iurede  rEglife,aufn  bien  que  fes 
ptedecelTcurs.qui  u’aunicntcelTc  de  la  braucr  depuis  tant  d'an- 
nées, auec  non  moins  d’ingratitude,  qùed'iniullice  ; ioint  qu'il 
n'auoir  fait  que  ce  quclc  droiâ  de  la  guerre  luy  auoii  permis  s 
encore  qu'il  femblall  contraire  en  quelque  façon  à la  pieté  te  a 
1 humanité.  Car,  comme  ditScipion  aux  Carthaginois  , Ita  fo 
fihnt  inra  btUi  ,vt  fer  if  fa  ptuire  omnikut  modii  in  hojlet  liceat  : ht 
la  Nature  diéle  qu'il  ell  licite  quand  l'enncmy  nous  attaque 
pour  nous  priuer  de  la  vie  te  des  biens,  de  le  tuer , foie  auant  ou 
apres  la  bataille , fi  mieux  nous  n'aimons  le  tenir  captif  rouieTa 
•vie.  A quoy  on  ajoulle  qu'il  importoir  grandement  pour  la 
tranquilitédes  Etlars  de  Charles, que  Conradin  périt  ,de  meûne 
qu.il  importoir  pourlafcureté  des  Hébreux, que  trente  Rois  de 
Chanaanperiircnt  par  commandement  de  lolué  ,ou  plûtofi  de 
Dieu.  Mais  le  Cardinal  Baroniusprouuefon  bien, que  c'efl  vne 
calomnie  de  dire  que  Charles  ait  fait  mourir  Conradin  par  le 
confeildu  Pape, te  que  cette  femence  del  ApoHre  rompt  le  col 
à toutes  ces  autres  raifons, Omm<  mihilicmt,fed non  omniaexfciiSt. 

Apres  que  Charles  fc  fut  défait  de  ces  deux  Princes,  il  prir 
pour  deuife  vn  rocher  d demy  coupé  auec  la  feie,  au  fommet  du- 
quel eftoit  vne  croix  de  rofes  e , te  au  bas  ce  mot,  In  fàtitmia 
fuamtMjfo^t  dircqu'il  y auoit  plus  de  douceur  en  lamcd’auojr 
pardonné  que  des'cftrevangc, ou  bien  qnelcfcul  patient  clloit 

,•  Cette  mermcannécmourutPierreComtedeSatioyc, Prin- 

ce vertueux  ^te  de  grand  courage  s te  parce  qu'il  n'auoit  point 
d'enfans,  il  infiitca  heritier  de  fes  Ellats  fon  frère  Fhilippes , qui 
menoit  TncvicEcclefiaflique  à Rome , ellant  Euefque  de  Lyon 
te  de  Valence,  bien  que  non  encore  in  facrit.  Cette  inllitution 
fc  fi  t par  l'ordre,  qu'il  donna  vn  peu  deuant  fa  mort,  de  porter  i 
ce  Philippes  l'anneau  de  S.  Maurice  S,  qui  eftoit  corne  le  fym- 
bolcdela  domiifation, depuis  que  l'Abbé  de  l'Abba'yc  de  ce 
Sainét  luy  en  eue  fait  prefent, afin  quefa  tradition  tient  lieu  d'in- 
ueftiture  aux  Princes  de  Sauoye,  ncantmoiot  Philippes , quoy 
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i L«  lîest  Cheumo  » l/ur« 
defoa  Tibleaa  de  la  Foctone. 


b L'vn  le  n'aueftgtit' 

tel  {Hui  «te  4ii«bu:â  an< 

CrU  peut  bien  rftre^cfltible» 
puii  ({u’Atterraet  Hit  «nnu  veu 
«,n  a;It  'a  teffeotlêe 

de  HrfTut  let  efpcoir» , at  Uit^a 
pat  de  ■uuhti  dutint  qucl«{ue 
tcitip» 

Aounr  en  foufFiit  pat  le  c6« 
ai.amlcfnenc  de  Charlet.Co» 
tard  Prince d’Anfocl^e,‘af»af4 
de  Fcdetic  v apres  anoir  cfté 
vaincu  en  U Sicile  . fomme  1! 
veooit  «U  fccoars  de  iô  nepum 


e L.  j.dt  Iirtitiî 


d Tite»Liuc» 

IfX  HUtU  ftSHti  uut 

ftrulun  i/A^drr.5cnr(|uc. 

Oeftolt  i Charles  de  r^ar« 
Jet  pluftoft  ce  cftfcic 

bien  rcani  tja'à  ce  ^«i  lai  efteie 
hcitr. 

Cietroa  plaidant  poac  Ho* 
bifiusPofthume,  dübic  i fei 
dreent  vM  ne» 
/sont  vahn, 

dehtrit.fi enim  fMtvd/yVrjr.f**. 
rilHifettfiitreSt'r*  i tmitaià 
t^ntm  vntits. 


c Ceftpfotcftre  dcIJqijï  I* 
chinenqae-Cohgrrj'ation  des 
Frétés  de  la  Ko(é*Cioix  a prie 
faiAom. 

f ® pakienee  eft  vne  bonne 
betbe.  mais  elie  o;c  oaift  pas  en 
tout  iardia. 


g AioG  Alexandre  le  Grand 
enuopa  Ton  anoeaoi  Perdiccp 
aSs  de  monitrer  à tout  le  n>>ci» 
de<{u'>l  trajuferott  fonautho* 
rit6  en  fa  pAlonne  it  ainfi  Aa* 
gufte  donna  le  ficnà  AgeippA 
pour  la  nelme 


yARIETEZ. 


ft  HiAoitedrfluoje* 


b C«  fit  aaatu  It  mort  dcCoa  • 
nJio>à  ce  ^Dcdu  Platioc. 


; Hiftolccdefrioct. 


I lean  Lcoo. 


c Ce  fat  à U fcrruafion  «le 
gon  frète  Charles,  aai  cfpcroic 
^uerofiRoraumc  oeSialcfe* 
reit  plus  aLacmèapretUiuioe 
4ci  Infiicics4*Aâii^é« 
f PiulEmÜo. 


I Surira  mariée  ce  rttarUj^e 

en' fci  Indices  for  l'an  It70  ÀC 
alit  que  ce  Roger  lujr  donna 
pour  dot  ijo.oüllc  (ait  Mcl* 
(proit. 


E C'eft  ce  ' quderit  Ramon 
Mencaoct  deCaralogucj  Au* 
fheur  da  temp^ 


% 


I l4  fieor  da  Matet  m (àa 
pUR.  deBcATo. 
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quccipabledcbicngouucinetYcsEftjis.n'enlrcccut  quedo  mal< 
beur  en  Ton  gouuciliemct.tant  du  ennemis, que  des  maladiesqui 
'fui  firenc  garder  le  liA  depuis  qu'il  fur  Comte  Turques  àfa  mon> 
pcuc-cllrcà  caufequ'U  auoic  quitté  vne  vie  plus  fainaet  Ü efpoUr 
fcTne  femme  1. 

Cette  mefme  afinée  encore  Clement  quatrième  i,  mourut 
aulTi.  C'eftoitvnpetfonnaged'vneratevettu.&d  excmple  lift. 
guUcrifur  touteneequi  regarde  letemperâment  de  l'afîeérion 
enuersccuxdcfon  fang.  II  maria  deux  de  les  filles  eAaot  Pape, 
fans  leur  donner  que  des  maris  & mariages  médiocres  ; ou  plu- 
Aofi petits.  LeSiegevaqua,  àcc  qu'ondit,irdisans,tantIcsCar- 
dinaux  s’accordèrent  mal  pour  luy  donner  vn  fuccclTcur. 

En  ce  temps  < SainA  Louys  Ec  vn  EdiA,  portant  defenfes  de 
tranfportcrcnCout  de  Rome  aucun  argent,  l'oit  pour  proniCon 
de  BcneEces , ou  pour  quelque  autre  occafidn  que  ce  fuit,  ü ce 
n'eftoit  en  cas  de  necenité,  & de  Ibn  confenrèmen  t. 

En  ce  mefme  temps  lacob  Aben-Iofcph  s'cllam  rendu  mai- 
flredclavilledc  Maroc,  fur  les  fuccefl'euts  du  grand  Manfor,  en 
tranfporta  le  fiege  Royal  en  fa  ville  de  Fez,&  le  ürappcllcrMa- 
narque  d’Alfriquc 

LAN  ia<y.  DE  I.C. 

Cette  année  Sainâ  Louys  fc  croifa  pour  la  fécondé  fois , k 
apres  auoir  donné  la  rcgencedc  fon  Royaume  à Matthieu  de 
Vcndofme,  Abbé  deSainCf  Oenys,fon  principal  Minillre  d'E- 
fiarpalTaen  AfTciquc  a,  pourdeli  donner  en  la  Palclline,  où 
lesAnglois  conduits  parEdoiiard  le  Els  de  Henry  Roy  d'An- 
gleterre, deuoicnc  l'aller  trouucr  auecPicrrefils  aifné  du  Roy 
d'Arragon,  lequel  auoit  emprunté  de  luy  trente  mille  marcs 
d’argent,difantquec’eftoic  pour  cec  clTcc,bicn  que  cefur  pour 
s'cnlcruir  contre  Charles  Roy  de  SicileiaulTirctourna-il  fur  fes 
pas  en  la  Catalogne 

Peu  apres  * le  Roy  lacqucs  fon  perc  maria  fon  fécond  fils 
l’Infant  Dom  lacqucs  Roy  de  Maiorque,  i lafccur  du  Comte 
de  Foix  Roger  Bernard,  nommée  Sclatmondc,  la  plus  honne- 
fte,fagc,  Scpieufc  qui  fut  defonliecic.  Encesnopces  il  y eut 
pluficurs  ioullcs  k tournois  encre  les  Barons  de  Catalogne  k 
d’Arragon,  de  France  k de  Gafcogne,Sc  de  tout  le  Lâguedoc  *■. 
L’Infant  lacqucs  eut  dcSclarmondc  quatre  fils  k deux  filles, 
puis  mourut  l'an  1311.  lailfant  heritier  de  fon  Royaume  fon  fils 
ai{ncSancc,qui  deCeda  fansenfans  l'an  13x4.  C’cll pourquoy 
fon  riepueu  fils  de  Ferdinand  fon  frère  luy  fuccçda;  mais  il  fut 
dcfpoüillc  de  fes  Eftats  par  AJphonce  q.  Roy  d’Arragon , pour 
crime  de  fclonie,l'an  1343.  te  le  voulant  recouurcr  parle  moyen 
d’ync  legere  armée, qu'il  drefla  aucc  le  prix  de  la  Seigneurie  de 
Montpellier,  qu’il  auoit  vendue  au  Roy  Philippesde  Valois,  fuc 
lue  dans  |•IllcdcMa|orquc,en  vn  combat  l’an  1349.Sc  le  Prince 
lacqucs  fon  fils  blefie Sc  retenu  prifonnicr  dBatcelonne,  oTi  il 
fut  enfermé  de  nuict  dans  vne  cagc'dc  fer  : mais  , il  en  cuada 
l’an  13S1.Sc  incontinent  cfpoufa  IcanneRcineüc  Naples,  qui 
bicn-toR  s’ennuya  de  fa  compagnie)  c’eft  pourquoy  il  alla  exci- 
ter degrandstroubics  dans  la  Catalogne,  pour  le  rcfiablir  en  fes 
Eftats, 8c  mourut  enAn  l'an  1373.  ayant  laifle  Jieritictc  Je  fes 
droifts  ffabcau  fa  feeur , vefve  du  Marquis  de  Momfcrrat , la- 
quelle les  céda  à Louys  Duc  d’ Aniou.  La  race  de  Scicrmon  Je 
vintàdcIFailliccnccttcforte  i.  Mais  psut-eilteque  nouspaclc- 
rens  encore  de  tout  cela  cy-aptes. 


En 
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En  cej  entrefaites,  Alpboncc  Roy  de  Caftille , fils  de  Ferdi- 
nand eftant  à Burgos,  infiiiua  l'Ordre  des  Ctieualicrs  de  la  Ban- 
dcjleur donnant plufieuriftatuts.donirvn  porcoic,  que  celuy 
qui  auroit  mangé  des  aulx , des  oignons  , te  autres  tels  mecz 
puans,  ne  peuft  d'vn  mois  aller  à la  Cour,  ny  conucefer  auec  les  ' 
Cheualius  fes confrères*. 

En  ce  temps'’,  Nicolas  le  Coq  donna  leiour  i vn  liurc  inti- 
tnlé,Z<t  Sa^itt  Je  Fc»,  puis  s’alla  rendre  Hermice  dans  vn 
deferi. 

L'AN  layo.  DE  I. C. 

Cette  année  fut  funefteà  la  France  *,  par  la  mort  de  fainét 
Louys,ronorncmeni,Sc  la  fleurdetous  les  Roys.  Elle  arriua 
deuant  la  ville  deTliunes,  où  il  s’eiloit  campe , apres  qu'il  eut 
pris  Carthage.  Les  gens  du  monde  qui  ne  prennent  la  mefurede 
la  grandeur  d'vn  Prince,  qucrurcellesdeles  conquefteS,  foient 
elles  légitimés  ounon,trouuoientcllrange  que  ce  grand  Sainél 
euAponé  fi  loin  fes  armes , puis  qu'il  pouuoii  les  employer  fi  le- 
gitimement  chez  fes  voifins  les Efpagnols,  qui auoient  priuc  fa 
snerede  laCouronnedcCaftille  , te  l'eù  appelloient  firople  Sc 
couard  -,  du  moinsa.onveu  dans  vn  ancien  Recueil  de  Poéfie 
Proucnçale,  vnc  Satyre  compofee  de  fon  i emps  parSordcIMan- 
tuan,  mais  Poète  Prouençal  , dans  laquelle  il  donne  de  viucs 
atteintes  aux  plus  grands  Princes  de  l’Europe,  te  particuliere- 
menià  faMajefté.  Lefu)etdeccttcSatyreeft,quelePoète  re-' 
greitant  la  mort  d'vn  homme  de  grande  valeuruiommé  Blacats, 
ditqu'il  faut  qu'on  luy  arrache  le  coeur,  pour  Ic  donnera  ceux 
quin'cnonc  point , afin  que  par  ce  moyen  ils  puilTent  deuenir 
courageux^.  Enfuittedcquoyilpartagece  cœur  cntrcl'Empe- 
reur,  les  Roys  deCallille,  d’Arragon  ,deNauarre,Sc  veut  tres- 
patticulierementqueS.  Louysen  mange,  afin  qu’il  puifTerecou- 
urer  la  Caftille  , qu’il  perd  par  fimplicité  te  niaiferie:  Mais 
( a|oufle-ilj  fi  fa  mere  defire  auec  palTion  qu’il  en  mange , il  n’en 
fera  rien  i car  il  paroift  bien  à fon  procédé  qu'il  ne  fait  rien  de  ce 
qu'eilea  tantfoitpcii  àcccur.  Q^lques-vns  difent,  que  cela 
monfire  que  ce  grand  Roy  ay  moit  mieux  déplaire  à fi  mcrc,&  fc 
nriuerd'vne  fi  riche  fucceflionqu'eiloii  la  Caftillc.que  detrou 
hier  le  repos  de  la  Chrétienté, par  vnc  guerre  mefme  iuAe.  Mais 
il  femble  qu'ils  n’ont  pasatteint  le  but,  puisque  nous  f^auons  les 
guerres qu’ilaeuè'scontrc  IcRoyd’Anglctcrtc  Scie  Comte  de 
la  Marche.  Quoy  qu’il  en  foit,$’il  et  blafniépar  ce  Poète  Saty- 
rique,ilct  loué  parnine  infinité  d’autres, & tres-particulièrctnct 
parle fieurdeloinuille,quinousledcpelntpourvn  parfait  mo. 
dclc  de  toutes  fortes  de  vertus.  Ilauoit,  dit  il , tant  de  rcfpeéè 
pour  lefus-Chrift,  qu’il  ne  fequalifioit  que  LouysdcPoilTy*  fon 
^humble  Sergent  f •,  te  eftoit  fi  zélé  pour  le  falut  du  prochain , qu’il 
ne  dédaigna  poinr  vne  fois  de  prendre  en  main  la  rame  d’vn  ma. 
telot.afm  quil  pût  entendre  le  Catechifme  auec  les  autres 
Apres auoir  aflilléaufainél  Sacrifice  de  la  Me(rc,ilalloii  s’eba. 
trcauboisde'Vincenne,  te  fefeoit  auprès  d’vnchefnee,  auec 
quelques  Seigneurs  de  fon  Parlement,  afin  defairedroiéè  aux 
partfes  auec  moins  de  trouble.  Mais  il  me  faudroit  rapporter 
tout  le  Hure  entier  de  cct  Autheur  là,  fi  ie  vouloir  exprimer  tou- 
tes les  peifeéèionsd'vnfiglorieux  Prince. C’eft  pourquoy  ieme 
contenteray  d’adiouftcr,  qu’il  auoit  la  veut  de  l'efptit  fiaiguc, 
qu'il  voyoit  les  moindres  deffaux  de  fon  Royaume,  Se  s'il  pou- 
uoir,  il  y rcmedioii  furie  champ.  C’cli  pourquoy  l’on  luy  donna 
Tome  III.,  O 
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X II  n'iDoit  i]oc  If  «Qi  fc  4.’ 
mob, le  fot  emporté  d’vD  flux 
de  faae»  o«  bieo  de  ia  pcfte,ee* 
U cil  doouax  daas  THifioKcs 


d n fai^'c  anulionilacov^ 
fiumtdeiSjiraliai,  (|ai  de  ce 
tempi  li  croyaient,  queman* 
eeant  le  tœar  d’»n  vaillane 
homme, il  fe  faifoit  comme  vne 
uanifuûoa  de  Tou  Cuucandaai 
UIcuc. 


e C'eft  parée  qo’il  eftoit  a£ 
dent  cette  petite  Tille, 
f Oo  toit  par  là  qoe  cp  mot  SJ_ 
Kmfioitlera  autant  que  rerui* 
teuroo  efclaue.demelroe  qu'il 
fairoii  du  temps  de  l'Empercuc 
LouTele  Débonnaire,  daotle- 
qucli'Aothcur  delà  vie  appelé 
les  Eucrqoca.lcs  deuoci  SerRcna 
de  Dieu,  * de  cclu|  de  l'Em* 
percur:  & eux-nKfinea  eferi.* 
uani  au  Pape , rappelfcm  le« 
Sergent  & Difciplet  de  fa  (âin« 
âeautboth6.  le  laiflc  à pan  le 
Roman  de  U Rolé , qei  qaali; 
fie  les  Amouieux,  Setgens  d’A» 
moue. 

2 AialîDcbora,*eetterffflit|« 
(one  de  la  laiuâcErcntare,qat 
goouctooic  le  peuple  Kebret^ 
icndoû  IttlUci  Ibui  TA 
mû;] 


VARÎETE^ 

A VAijjlcpourcfttcfctütile* 

tiie  Bc  laine  pai  de  vck  les 

rUi  peut!  poilU'Di  qui  luu<  an 
.'RT  de  la  BtCf)  lit  epe  a U ecuC 
«igaC  Se  pdfantcj  Amfi  vo 
Roy,  dcc. 

A Les  cfcdi  qui  portoient  fa 
Cgote^oac  Afoy  long- temps 
pouf  la  guAtilua  de  c<naiocs 
maladies  jififA 
%S.  A/AI 


b Ce  fiit  durant  U CAntefte 
d’EdeOaid  a.  dr  de  riiilippct 
de  ValoiSt^qui  cmpotcaoicU 
Coiirouae  Fun{ot(>  • 
c AonakideFtaDcc. 


A Chroniques  de  Mootroit, 
Nangiii  PaalXauk.âc  auucs. 


c Ils  BC  Uiilexcat  point  d‘ea- 
faau 


{ Sainato»7iler<moittoû; 

jours,  comme  ir  safi  depuis 
Chatlotre  de  lourhon  , ui* 
(ayeulede  Loa>a  XIII.  l'atu- 
cksoi  aucc  des  cIouds>qu*en  ne 
peut  regarder  qu'auec  leuercn- 
ce.  C'cftoir  pooxUfioqo'»*' 

ÎrinieVocque,  en  Ta?'  Xpift.4 
ocille  i Dunui  f rAflaaJiMfi  eyf 
eerpwr,  ueaBi/iM  m*te 
oa  pour  celle  quifitaÎBlî  pat* 
1er  Tfimcffifte  en  fon  Penaa- 
dre  ï (on  fils  Tat,  S»  ru  »e  ^eir 
r#n  Cêrpt,  tu  U0  ftnu  t'uymtr 
fty.mffiut. 
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p3ur  dcuiTe  vne  Aigle  dans  les  nues,  auec  ce  olotiT^ffe  tS 
abjjfot  *. 

Bonilacc  8.  le  canonifa  à l’inllahce  de  Phtlippes  le  Bel  fon^ 
pccic  filsa , 2c  Paul  J.  a commandede  fefter  Iciour  defonted- 
pas,à  la  pnere  deLouys  13.  On  difoic  anciennement  en  la 
MdTe  de  ce  iour , l'Euangilc  ou  l'ont  ces  mots  myilericuxt 
Cimfiderétt  lilU uni,  (jiumoio  ertfeunt  ,^»enium  ht<jiicl<ibora»t,iiti]ue 
ncni.poucmonllrerquelafucccfnon de  ce  flcurilTanc Royaume 
ne  pouuoit  tomber  qü'en  vnNoble  qui  ne  laboure  point,  ic 
qu'à vn malle  qui  ne  file  point,  conformément  à la  Loy  Sali- 
que.  Delà vicnequeie  nepuisqueie  donne  dublalmeau  Mini- 
uteBeze.pourauoirappcIlé  Reyne  de  France  Elifabctb  Reynè 
d'Angleterre, en l’Auant  propos  de  fon  NouueauTeRamenc, 
imprimé  l'an  1398.  car  par  là,  comme  vn  mauuais  François,  il 
vouloit  fomenter  le  dioiA  imaginaire  de  cette  Princefle  fur  ce 
Royaume.au  préjudice  de'  cette  Loycelelbe,  2c  mefme  de  U 
CoiiAumc  immemorxble.qui  feule  fulEfoic  pour  l'en  faire  dé- 
choir , fuiuant  l’aduis  de  Balde , confultc  ^ autrefois  fur  ce  fujeC.'> 
Ncquittons  pasTAffrique. 

En  ce  temps,  Charles  Roy  dcNaplcs  y arriua  tout  à propos 
de  la  Syrie,  auec  la  flotte  Angloife,  qui  contraignit  les  Barba- 
res à demander  la  paix,  auec  obligation  de  payer  tous  les  anf 
certain  tribut  aux  Princes  de  France.  Apres  cela,  luy  2c  fon 
ncpvcu  ramenèrent  leurs  armées  viâoricufcs  en  la  Sicile  2c  en 
Italie, où  le  dernier  cur  le  dcplaifirde  voir  mourir  fon  oncle 
Alphoncc  Comte  de  Poitiers,  auec  fafcmme,flllc  du  ieunc  Ray« 
mond  Comte  de  Tolofo,  fans  lailTcr  fils  ny  fille.  Puis  le  icune 
Tibaut  Roy  de  Nauarre  2c  Comte  Palatin  de  Champagne  2c  de 
Brie,  corameaulli  fa  femme  Ifabellcr,  fille  de  fon  pere  fainéb 
Louys,dontIc  cœur  fur  apporté  àCIcruaux,  afin  d'y  efife  inhu- 
mé au  milieu  du  chœur , dans  vn  tombeau  éleué  2c  doré , qui  s’/ 
voit  encore  aujourd'huy.  Mais  ce  qui  l'affligea  dauantage , ce  fuc 
d'y  voir  expirer  fa  propre  femme  Êlifabeth  , Princefle  qu’il  ay- 
moic  fi  tendrement , qu’aptes  que  le  Ciel  luy  eut  rauie , qui  fuc 
iuftemcntÿ.ans  apres  leur  mariage,  ilportatoufiourslcciliccf, 
iufqu’à  ce  qu"tl  conuola  en  fécondes  nopces.  Elleluy  lailTa  3. 
fils,  Pbilippes  le  Bol,  Charles  de  'V alois,  2c  vn  autre. 

Cependant.  Edoard, fils  de  Henry  3.  Roy  d'Angleterre,  qui 
cAoitauec  Charles  Roy  de  Sicile,  lailTant  auec  Philippes  fon 
coufin  germain  Henry , fils  de  Richard  Roy  des  Romains , qui 
defiroie  retourner  àion  pere,  continua  fon  voyage  d’outre- 
mer, auec  vne  grande  partie  de  la  NoblelTc  Françoife  . 2c  alla 
furgir  au  pon  d'Acre , où  d'abotd  il  courut  rifque  d'eftre  mal- 
heureufement  tué , pat  l'vn  des  alTafiinsdu  Vieil  de  la  Montai- 
gne; mais  la  blclTcure  ne  fut  pas  monellc  , de  forte  qu'il  re- 
tourna cnalTez  bonne  famé  dans  le  Royaume  de  fon  pere  l'an 
1173.  Il  porcoitlefurnomdeLangchaux,  c’elt  àdire.aux  lon- 
gues iambes. 

En  ce  mefme  temps,  Ha'itoo  Koy  d' Arménie, ayant  fccuque 
dedeux  fils  qu’il  auoit , l'vn  auoit  cllé  tué  en  bataille  par  loSot- 
dan  d'Egypte,  2c  l'autre  appcilé  Thynon  , efioic  ptifonnier. 
fut  contraint  de  rendre  la  ville  d'Alcp  à ce  Barbare,  pour 
rauoirfon  fils,  qu'il  mit  en  fon  Trône  Royal,  2c  puis  s'allà  ren- 
dre Moine  en  va  Monaileic , pvut  y finir  en  repos  le  relie  de 
fe’siourst, 
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Cette »nnic,commePhilipf>es(quiiuoit  ï'fté  faliié  Roy  en 
Affrique)&fon oncle  Charles  Roy  de  Sicile  K de  la  Podillc, 
eftoient  à Vitcibe,a(in  d’exhorter  les  Cardinaux  de  s'accorder 
pourréleûiond  vn  Pape:  il  arriuavnternbleacciilcncà  Henry 
Comte  de  Comûaille  , fils  de' Richard  Roy  clés  Romains*,  qui 
ateendoit  là  cette  dleAion  ,i  caitfe  de  fonpere:  C’eft  qu'il  fut 
maflacredans  l’Eglifc  .comme il  yf'airoitlesdeuoiions  vn  iour 
de  Carefmc.parles  Coihtesde  Montfurt  Simon  te.  Guy  freres 
germaias,  fils  de  Simon  de  Montfort , tue  à la  bataille  d'Éueslia- 
men  en  Angleterre,  lefquels  apres  la  morr  de  leilr  pere  s’elboient 
tetirez  en  France.eedclà  cii Italie, lu ferüicc  dcCharles  Roy 
de  Sicile,  qui  auoU  fait  ipoùfer  à Guy  la  fille  d’ Aldobrandin , dit 
le  Roux,  Comte  d'AquilUirev  Ils  fiient  cemaflacre  facrilege 
pour  vanger  leur  pere,  puis  s'enfuirent  vers  cet  Aldobrandin, 
lorsGouuetneutdelaTofcanepour  le  Roy  Charles:  Maisils 
hcfurentpascxempisdela punition qu’ilsmeritoicnci  car  Dieu 
enleua  d u mondé  prefi^ue  auflî  toll  Simon,  8c  Charles  priua  G uy 
des  terres  tiu’il  luy  auoit  données  en  la  PoiiilIe,£c  encouiut  l’in- 
dignation du  Roy  Phllippes,  outrequ  il  fut  condamné  à tenir 
prifon  perpctucllepar  l'Eglifc  Romaine , puis  peu  apres  excom- 
munie par  Grégoire  X.  8c  enfin  pris  l'an  1187.  àla  bataillenaua- 
lequc  Rogerius  Lauriagaignapourlc  Roy  d’Arragon.fur  Ro- 
bert Comte  d'Artois,  au  dcl'auantage  du  Roy  de  Naples.  Tou- 
tefois il  donna  vn  grand  exemple  de  challeté  dans  fa  prifon  de 
Sicilei  car  efiit  deuenu  malade  d'vn  mal  qui  ne  fe  pouuoir  guitrir 
qu'en  ayant  la  compagnie charnçlUde quelque  fcmroe,itaynia 
mieux  raouricque  d'en  venir  a cepoina,  contre  la  foy  donnée  à 
fonépoufe^. 

Une  faut  pas  douter  que  la  Princefle  Conftance  ne  fuft  ex- 
trêmement affligéc*dcla  funelbenôuuclledumeartre commis 
proditoircmcntcnia  perfonne  du  Prince  Henry  fon  époux , 8c 
que  Gallon  ne  ptift  la  parr  qp’il  deuoit  en  cette  affliaion , qui 
fiit  acreué  par  la  perte  qui  luy  furuint  peu  de  temps  apres 
d’Amaiheou  Mate'*,  fa  chère  femme.de  laquelle  il  auoit  eu  4. 
filles,  celte  Cortllance,  Mate  femmedu  Comte  Gcrault,  Mar- 
guerite 8c  Guillcmctte,  8c  de  grands  biens,  dont  elle  difpofa  de 
fon  confentcment.Vn  pcüdciiantquc  de  rendre  l’cfprit,  par  vn 
teftament'  fcdcmnel , donc  elle  ellablit  l’executeur  Geraud  de 
Mi>nte!iirii»no  de  Moolcrun  Euefqüe  de  Laitoure,  l'Eucfque 
tl'Aire,  8c  l’Abbé  de  S.Icande  la  Callelle.aucc  le  Gardien  des 
Cordelieispour  Confeiller.  Il  portoitentr’autres  chofcs,qu'el- 
le  auoit  légué  4000.  fois  Morlas,  pour  le  défrayde  deux  hom- 
mes d'armes , qu'elle  vouloir  eftre  enuoyezüu  prochain  palTage 
genptal  .afin  de  gaigner  en  faueur  de  fon  ame,  l’Indulgence 
quielloiracordée  à ceux  qui  faifoicntle  voyage d’outrecmerf. 
C’ell  à peu  prés  ceqüeleficur  de  Marca  rapporte  en  fon  Hi- 
lloirede  Bcarn;  mais  il  eft  croyable  qu'elle  fit  aufii  ce  légat 
pour  s’acquitter  en  partie  du  vceu  qu’à  l’exemple  des  autres 
Dames  de  fon  temps  elle  auoit  fait  d’aller  en  laTerre  fainâe 
jluec'  fon  mary.  Au  relie  elle  eft  nommée  dans  les  Chartes 
ândifiieremment  jUdte  Se  ^mate , ou  mefmc  Tfamate , qui  veut 
autanc que £»4 ./dnsaru , ou  Donat^mateS,  ces  termes  de  £»  8c 
Sua , en  langage  du  pais  fignifianc  le  mefmc  qu’en  Latin 


a n o’eftoie  pu  frrre 
d'EiloatiJ  Pniuc  d'AD^ktttre« 
aj  cet  EdMtd  n’cftoir  pat  loxa 
i ViccrlK,commrquclqaca*Tat 
dtfciit  itulip:«poa. 


> 


b VilUnitis.  Bioaditif 

Puijdofc  Yirj*itca  Aucmin  le 
autict.  Neaotfnoint’l*  ficarda 
MatcaefentaqueGuj  fut  mii 
c-ietelci  aiaini  d’Edoaida  qui 
le  Et  mouiir  en  ptifan. 
c II  7 en  a QUI  ont  dit  «mal  i 
propeSf  qu'elle  otoatut  de  tri» 
Aertc  d’vii  accident  E farclicux. 

d Vigniet  l’appelle  Maube. 


e 11  eft  gardé  daot  IeTrerer4< 
Pau,  eo  datte  de  l’anu/o.' 


f On  peitreitiarqoer  delà  U 

pratique  qui  cftoic  en  ce  lempa, 
d ■pptiqurraupiafiidea  aorta- 
p4rT67edefuiFfa]^i.  lei  ln» 
durEcncei  aceotdccf  aaxriiilf, 
parvoyedcivtirëtAiOQlc  U» 

t^Aioiv 


V Z>jme  jtmMtf  cqpcrij 
Aioaiia//. 


VARIETE  Z. 


4 Dft  Tillct  a»  fci  Hecaeili. 


b CaUUume  de  PsyUarens 
tt  Ntn|>i*  » peu  diiTe^ 

rcAScoleui*^  (e&Iutioai  ^uc 
cc  rc^aid. 


c SurUa,  Ij.  Aaoal.c  l*> 
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bomnm  SC  Dommt,oudon  Sc  donnti  en  Elpagnol  Se  dans  l'O- 
rient  Scha  > ainli  qu’a  remarque  lofcph  de  l’ElVale  en  fes  Canoni 
Ifagogiqucs.  Allons  terruuuer  le  Roy  Philippes. 

Peu  apres  la  mort  du  Prince  Henry,  il  quitta  Viterbe,  pouï 
fe  rendre  à Paris, d’où  il  s’alla  faire  couronnera  Rheims  , par 
rEuefquedeSoilTons.  Il  fut  furpommé  le  Hardy  .pour  auoir 
hardiment  deffendu  fon  perc  en  Egypte , Voyant  l'outrage  qu’va 
Sarrafin  luy  voulolt  faire. 

A quelque  temps  de  U il  fit  faire  les  obfequcs  de  fon  perC 
àfainaDcnys,oùilairifta,«cportamermeàpied  fur  fes  épau- 
les auec  d’autres  la  biere,depuisl’Eglife  de  Nolire-Dame,  iuf- 
qu’à  l'Abbaye  de  cefaina  Euefque.  C’eftpourquoy  l’on  fit  ces 
Pyramides  ou  repofoits  qu’on  voit  fur  le  chemin  de  fainû  De- 
nys.  Cc  quimuoilreque  les  Royt  alloient  lors  aux  funcraillea 
de  leurs  pères,  au  lieu  qu’a  picfentilsnevomqucicttcrdel’eail 
benitle  folcrandlcment  fur  leur  cercueil  *. 

La  première  chofe  que  Philippes  fit  apres  les  obfeqlies  de 
fon  perc,  fut  vne  Ordonnance,  par  laquelle  il  arrella  la  majo- 
rité des  aifncz  de  la  Maifon  Royale,  au  commcnccnicot  de  l'aa 
quinziémede  leurige. 

Cette  raefme  année  il  y eut  vn  grand  dïlFcrent  entre  Gerauc 
Comte  d’ Armagnac, éc  Gerauc  de  Cafaubon,  Seigneur  du  Cha- 
llcau  de  Hauipoüy,  pour  l’hommage  de  la  Baronnie  de  Cafau- 
bon prés  d’Eaufe,  que  le  Comte  pretendoit  releiierde  luy , SC  - 
non  pasiromediatcmCDt  des  Ducs  de  Guyenne,  comme  pre- 
tenduit  ce  valTal , Anfi  que  Duplex  a fort  bien  remarque.  En 
fuiccede  cela,  l’on  leua  des  troupes  de  part  fc  d’autre,  K on  fe 
battit  comrrit  en  champ  de  bataille,  où  ArnaudBernardd’Ar- 
maignac,  frère  du  Comte  8c  de  rArchcuefque  d’Auch  lut  tué, 
auec  quelques  Caualiers  de  fon  party.  Cafaubon  voyant  que 
le  Comte  indigné  de  la  perte  de  fon  frere  ,cn  procurcroit  vnc 
cruelle  vengeance,alin  defe  mettre  à couuert  d'vn  lî  puilTanc 
aduerfaire  ,il  s’alla  rendre  volontairement  ptifonnier  d.rns  les 
prifoDS  Royales  du  Senefchal  deTolofc , Sc  remit  fa  terre  Ibus 
la  main  du  Roy,  afin  qu’il  en  ordonnai!  comme  il  appartten- 
droit  par  lullice.  en  casaque  quelqu’vn  fe  prcfcntal!  pour 
l’accufer  du  meurtre  commis  en  la  pcrlbnne  dIArnaud  Ber- 
nard. C’eft  poùrquoy  laterrc  de  Hauipouy  futmifeen  la  fau- 
uegarde  du  Roy  ; Neammoins  Roger  Bernard  Comte  de 
Foix,  aflifté  de  Getaut  d’Armaignac,  Scd'vnbon  nombre  de 
gens  de  guerre,  attaqua  le  Chaiîeau,  le  prît  par  force, 8c  le 
démolit,  apres  auoir  palTé  au  fil  de  l’efpée  ‘beaucoup  de  pet- 
fonnes  qui  efioient  dedans  ^ Le  Roy  ayant  eu  aduis  de  cec 
excez,  le  fit  adjourner.en  fis  Cour,  pour  en  rendre  compte, 
te  ne  fut  pas  obey  : Ce  qui  le  fit  refoudre  l'année  fuiuàn- 
cc  d’aller  alTicgec  le  Challeau  de  Foix,  8c  porta  le  Comte 
î employer  Gallon  de  Bcarn  fon  bcau-perc  8c  coulin  du 
Roy,  8c  le  Roy  d Arragon , beau-perc  defa  Majellc.dcfbire 
fon  appoinccmcnc.  La  conférence  fe  fit  encre  les  Roys,  dans 
le  Monallcje  de  Bolbone , oùil  fut  arrcilc , que  le  Comte  re- 
metcroïc  fa  perfonne  8c  fes  bicnsàlainifcricordedu  Roy, qui  le 
retint  prifonnierdans  leChalleau  de  CarcalTonnc ',  Sc  fit  cbn- 
duirc  la  coufine  lafemmedu  Comte  à Paris,  oùciieftit  tenue 
fort  honorablement;  mais  fous  bonne  garde.  Viian  apres  le 
Comtefutmis  cnliberté,fait  Cheualierdela  main  du  Roy, 8c 
rcftabli  dans  fes  terres. 


l 
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Sur  ces  enttefiites.Thibaut  de  l»r»ccde$  Vicomtes  de  Plai 
fimee  „ Archidiacre  du  Liège, eiUnc  yilaPalcftine  aucc  l’ar- 
mée des  Chiclliens , fut  ejeu  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  lo. 
par  lés  Cardinaux  alTerablez  à Viterbe, qui  iamaisne Te  peurent 
accorder  pourenfairevn  de  leur  Corps,  tant  ils  elfoientdiuifez 
depuis  trois  ans. Il  confirma  l’elUcde  Vicaire  Papal  furreftai  de 
l'£^ife,8c  de  laTofcane  à Charles  Roy  dcNaplcS. 

En  ce  mefmc  temps  mourutàTigedetrente  cinqansGuil- 
laume  Durand, François  de  Nation,  lacobin  de  Religion,Sr  en 
fin  Euefque  de  dignité  à Mande.  Il  fuefurnommé  le  Spécula- 
teur, à caufe  de  fon  liurcde  droiébiniitulé,  Sfcculum  lurii,tc  Pere 
de  la  pratique  de  droUl  Canon  8c  ciuihparcê  qu'il  elloit  cofum- 
iné  en  l’vnejc  l'autre  fcience.  Il  a cqnipofc  le  Rationnai  Je 
rO/ficediuin,où  il  dn  entre  autre  chofececy,  parlant  du  fainél 
Sacrement  de  l'Autel , VeréHi»  aiUimm,  moium  fnumus  ,modtm 
neJfimus.frtJmtiamertdimHi.  Il  fut  quelque  temps  Cfaapcllain  de 
Nicolasy. 

L’AN  la^i.  DE  I.  C. 

Cette  année  mourut  aufli  àLondreiHcnry  troiftcmcRoy 
d'Anglctetre.apresauoir  règne  cinquante  cinq  ans  ; car  il  n'en 
auoit  que  dix  à la  mon  de  fon  pere  lean.  Le  Continuateur  de 
l'HilIoirc  s generale  de  Matthieu  Paris, finit  fon  fuplement  à la 
fin  des  ioui's  de  ce  Roy  : où  il  tefmoigne  entre  autres  chofes 
que  n'ellant  guère  prudent  pourles  choies  de  latcrrc,il  l'cllojt 
grandementpourccllesduCiel  Il entendoit  (dit-il) chaque 
iour  trois  grandes  Meffes,8c  autant  de  fois  que  le  Prellrc  éleuoit 
leCorpsdenollre  Seigneur.il  luybaifoitlamain.  Aquoyd'au 
très  ajoullent,que  dciulant  vne  fois  auec  Sain  cl  Loups  delà  pie- 
té,c6meil  luy  eutouydire.qu'cntendrefouuentla  MclTe  clloit 
bien  fait;  mais  qu'il  ne  falloit  pas  tellement  s'y  aireéti5ncr,qu'on 
ncgligcaltd'aflilterauxfecmonsiil  luyrefpondit  que  pour  luyil 
aimoit  mieux  voir  fouucnt  fon  amy  que  d'en  entendre  feule- 
ment dire  du  bien.  Il  lailla  deux  fils  EdoUard  8c  £mond,ou 
ThomasCüinte de  Lanclaftre.que quelques -vns  prennent  pour 
l’aifnc,  difant  que  fon  pere  luy  préféra  fon  cadet  pour  fa  venu, 
bien  qu'il  fut  encorcen  la  Terre  fainéle,£cqu’£dinonden  cilant 
fafchéiluy  fit  la  guerre,  portant  dans  lés  elicndards  la  Rofe 
rouge,  comme  fit  Edouard  dans  les  liens  la  Rofe  blanche,  dont' 
fuccedcrcnt  deigrandes  diuifions  ‘entre  leurs  deux  familles: 
mais  le  fieurduCbcfne,8c  autres  affeurent  qu’Emond  cfioit  le 
puifné. 

Peu  après  Edouard  retourna  delaPaleltine  8c  aborda  eù  Si. 
clic,  où  ayant  appris  la  mort  de  fon  pere,  8c  puis  celle  de  fon  fils 
Henry,  il  femit  àpleurer,8c  beaucoup  plus  celle-là  que celle- 
cyidequoyCbarles  Roy  de  l’lfle,qui  l'cftoit  allé  trouuerpour  le 
confolcr.cftant  ellonnc,il . luy  en  demanda  la  caufciLa  perte  des 
cnfans(dit.il;  ô Roy,efl  facile  à fupporter,  parce  qu’ils  fe  multi- 
plient tous  kaioursttnaisla  mort  du  pere  8c  de  la  mcce  eA  fans 
remcdc,à  caufe  qu'elle  oc  fe  peut  réparer  f.  Partant  de  laSità- 
leil  fùtà  Viterbe;  d'où,felon  Surita, ilemporta.lc  corurjefon' 
coufiaHcnty  dans  vn  vafe d’or  , 8c  le  mit  fous  vne  colomnc  à 
l'entrée  du  pont  de  Londres,  afin  qu'il  fetuit  à l’auenir  dç  me- 
^noircperpenicllcdc l’outrage qu'auoient  receu  lesAngloisaa 
meurtre  de  ce  Princc.DeVitcrbc  il  vint  en  Gafcogne,pour  y ap- 
eaiferles  troubles  excitez  parGaAon  de  Bearn  ,mefconccnt  pour 
nodesnaité  du«iiaAeaudcCoDgiiac,quclet  Ajiglois  luy  tcfu-’ 

& H) 


VARIETE2.' 

t PUltQt. 


b D'iutmJifcntrdtm?}.' 
e vnMoüieAit^lpii. 


d S«n  iuron  eAo!t  déni) 

de  Doftre -^cignrur  : ifi’t 

ffJT  l’il  en  raem<  p]uAo(l 
luâAoge'qae  du  bUTme. 


c Kctwmninice#  deox  Torw* 
dcfltraiitoni  le  iyn.(»«lc<}c  ’n 
bonnegrAcc.*  car  le  Lîanr  ^ a 
l'vnc  le  le  lougc  de  l’a^tie  ’ 
le  uinâ  qui  cil  foabdutk'u 
aux  bcaitnptiapaifi:*ei,q-  * 

qu'illei  (eicut  tu«ts  deux 
compagnéei  «l’efpHus,  l: 
fcu  de  durée. 


fThoi&M'WIlîflgta 

M, 


ïAMETEZ. 


ê te  ficor  Je  Miret  en  foa 
Uift.  de  Bcern. 


B Kaxififf 


P AnBalcs  de  ïwtf. 


4 l2o«i«s  6u  cette  amiéc. 


• OflHairparg. 
f 11  mit  â la  raîfe  de  ce 
Prélat  au  vojt|^e  <]a'il  fix  ï 
Rome,  «prêt  aooU  cfté  long 
umpi  Maiie  du  Palaii  d'Otbo* 
aire  Roy  de  Boheme , comme 
dit  le  ficui  de  Refof^e  en  fa 
GeograjibieHiftori^ae,  p 194. 
{ Earild  AreKidiaerc  de  Ra- 
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-foientill  leficfommcrdcfeprefcnter  dcuantli  Cour  duSenef- 
iluIdeGarcngnc.&fuc  dclbbcïic'cftpourquoy  il  ordonna  que 
fes  [erres  fcroient  faifies  ; mais  il  y'  eue  de  la  rcfiilence  dans 
Onhez  à main  armécdulques  là  que  le  Commillairc  enuoy^  par 
Edouard  y fut  ariefté.  Edouard  ellam  en  la  villcdc  Sain  Ae  Qm- 
Eereiau  Diocefe  d'Aux,y  mandaGalton.qui  Icvinc  trouuer, K 
en  fut  retenu  prifonnier  au  bourg  de  Saut  fous  bonne  garde: 
de  forte  quM  fe  vit  contraint  de  faire  mettre  entre  les  mains 
d'Edouard  le  cbafteau  6e  la  ville  d’Ortez , afin  d’eftre  cHargy, 
comme  il  fut.  Efiantfafcbc  de  cette  procedure,  il  cnappclla  de- 
uant  le  Roy  de  France,Seigneutfouuerain  des  parties  ,£ercfufa 
en  fuite  de  comparoifire  à la  Cour  de  Gafeogne , dîant  ailigné 
pour  cela  par  l'Abbé  de  Sainét  Seuer , Viguicr  de  cette  Cours 
aflifté  de  douze  Commiffaires.  C'eltpoutquoy  Edouard  mar- 
cha aucefon  armée  contre  Iuy,qui  s’enfcrmadanslechafieaudd 
SenboUés  :oùpre{réde$alllegeans,il  appcUa  derechef  au  Roy 
de  France,  à quoy  Edouard  déféra,  contre  l'aduis  des  liens,  6d 
leualeficge  I. 

Cette  nicfmc  année  Philippes  j.  entra  en  pleine  polfcinon 
du  Comté  deTolofc,commefiicceflcur  de  fon  frété  Alphonce 
mort  fans  enfans,Sc  aufli-tofi  l'vnit  à faCouronne  pour  iamais  j,. 

Peu  apres  il  compofa  auec  fa  mere  Marguerite,  fille  du  Com- 
te de  Prouence, touchant  fon  doüairc,  Sc  ne  luy  accorda  pour  cc 
droiâ  que  mille  Hures  de  rente  c. 

Cc  furenuironcetemps  quarriua  eeque  Vvier  Scautres  ra- 
conter de IcanTieutonique Curéd'Albctfiad , c'eft qu'il  chanta 
trois  MclTes  en  diuerslicux  à mcfmc  téps  la  nuiû  de  Noël,  l'vne 
àE{alberl1ad,l'autrçàMaycnce,&  l'autre  àCologne.  Celloit 
vninfigneMagicicn,quidefiroit  dire  créa  aulTi  miraculeux , 6d 
dauantage  quefainétAmbroife,  qu'on  dit  s'ellre  trouué  a mef- 
me  heure  difanr  la  MclTcàMilan  ,6c  àToursolficiant  auxobfc- 
quesdefainft  Martin. 

Ce  fut  aufiî  enuiron  ce  temps  que  trois  freres  mrins  do 
Cracouic  en  Pologne,  Vvcnceflas  Prcllrc,  Vladillas  Diacre , 8c 
V viûand  Soudiacre,  qui  auoient  rcoaii  l'habit  de  fainét  Domini- 
que par  lesmains  defainft  Hyacinthe,  Sc  faitpIuGeucsaâcs  d» 
pieté:  comme  ils  fc  furent  proft ernez  en  terre,  apres  auoic  rcçeu 
la  fainâe  £uchari/ic  félon  l'ancienne  coufiumede  Pologne.afin 
derendrelcurs  aûionsde  gracesà  Dieu,ilsfurenc  trouuezfubi- 
tement^orts.  Ce  que  chacun  cllimant  élire  arnué  pour  auoic 
rcccu  la  Communion  d'vnc  bouche  paluciil^Eurcm  inhumez 
: cnlicuprophanc,où  ils  demeurèrent  iulqu'à  cc  qu'ils  appaïu- 
rent  en  fonge à leur  Prieur  tous  efclatansde  lumière, pour  luy 
faire  paroillrc  leur  béatitude  : apres  quoy  l’on  les  inlmna  cn- 
femble  dans  la  Sacriftie,  auec  vn  applaudilTemeiii  general  do 
toute  la  Pologne  a. 

L’ANrnZyj.  DE  I. C. 

Cette  année,  ou  la  fuiuante,  Rodolphe  Comtede  Harf- 
pourg  « cnSuiire,fuc  éleu  Empereur  par  les  fept  Eleveurs  ,'  les 
vnsdifentà  rinliancederArchcuefqucdcMayence  r,  Sc  lesau* 
très  à celle  de  Louy  s Comte  Palatin  du  Rhin.  11  y eut  pounanc 
Othocairc  Roy  de  Bohême,  de  qiiî  11  auoit  ciié  domeftique,  qui 
du  commencement  tefufa  de  le  rccontioillrc  pour  fon  fupericur. 
Outre  que  voulant  exiger  le  ferment  de  fidelité  des.  Princes  < 
une  Ecclefiaiiiqucs  que  Séculiers,  il  s'en  vit  rcfufé  , parce  qu'il 

n'auoic  pasde  (ccptrcrmait  U priraulfi-wàl  vue  croiitiSclcut 
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lîir.Voicy  leCgnc  auquel  tout  le  monde  cftrachctf,  feruons 
nous  en  au  licu'defccptrciEt  baifant  rette  croix,tous  lesautrcf  U 
baifetentaulTi.St  promirent  de  luy  cftrc  fideles.  Apres  quoy  il 
fuci  Auc  la  Chamelle, pour  y eftrecouronnéi  Sc  duianc  le  cou- 
ronnement pluficuts  virent  vnc  nue  blanche  • en  forme  de 
‘croix,  qui  fe  changea  fur  le  chîp  en  couleur  de  fang.Ce  qu'ayant 
appris,il  proteftaque  fi  Dieu  luy  donnoit  vie  SC  profperitc.il  pal‘- 
feroitlamct.  te  cohfacreroit  Ton  fang  à I efiit-Chrill , pour  fes 
grands  pechcztmais  il  n’en  fit  tien  toutefois. 

Cette  mefme  année , Edouard  fit  faire  des  courfes  dans  les 
terres  de  Gallon  de  Bearn.au  préjudice  des  defenfes  du  Roy  de 
France.dont  Gallon  fit  demander  réparation,  & Edouard  fe  re- 
tira en  Angleterre, la  caufe  fût  pourfuiuie  auParlemcnt  de  Paris: 
oii  Gallon aceufa  Edouard  detrabifon  enprcfcncedu  Roy  Phi- 
lippes  8c  offrit  fon  gage  pour  le  combattre,  infillant  ^ que  le 
combat  ne  pouuoit  clhc  fait  que  par  le  Roy  en  pcrfonnc,8Cnon 
par  rn  autre  pour  luy.  Arrell  interuini  portant  qu'Edouard  fe- 
ra affigné  fur  l'offre  du  combat.  En  fin  le  tout  fe  termina  au  grc 
(de Gallon  8C d'Edouard,  par  reniremifcdcGcrauldNoncé  du 
Pape  ‘,qui  luy  fit  demander  pardon  au  Roy.,  non  la  corde  au 
col.comme  dit  ValCnghami mais auec  humilité,  8c  fefoubmet 
’tantî  fa  difcrction,  afin  de  réparer  Piniurc  detraillredom  il 
l'auoit  chargé.  En  fuite  deqtioy  il  porta  Edouard  dluy  donner 
vnegrolTc  penfion  pour  le  dédommager  de  fes  pertes.  Cela 
fait,Gallon  fe  retiri  auprès  de  fa  féconde  femme  Beatrix,  fille  de 
Pierre  Comte  de  Sauoyc,8c  n’aguerc  vcfvedu  Dauphin  dcVien- 
nois.  EllcelloitDamcdeFolIigny. 

Cette  mefme  année  ''  encore.  Mire  Paul  Vénitien  fut  en  la 
compagnie  de  fonpere  8c  de  fon  oncle  1 la  Cour  du  Grand 
ChamdeTartarie,qu’il  fcruitl'efpacc  de  prés  de  x8.ans.  lia 
latffévnliuredc  fes  voyages,  qu’on  voit  inféré  dans  leRancii- 
lius  en  fa  Nauigation.tome  1.  maisl'on  Ht  fon  original  eferit  en 
Italien , K imprimé  à Treuife  l’an  t490.  fouslc  titre  de  Marco 
Paolo  Venctiano,  Dffff  MeirtuiigHtitlMtniotferlitj'ytiiitt.  lia 
cllé  traduit  depuis  tn  Latin  par  Simon  Grineu$,8c  mis  en  lumic- 
jc  l'an  1531. 

Pendantqu'il  élloiten  ce  païs-là , la  Reine  de  Mangy  perdit 
fes  Ellats,  8c  particulicrement  fa  grande  ville  de  Qmniay,  pour 
fa  trop  grande  fuperllltion,  Sc  pour  fa  trop  Icgcre  croyance  aux 
Allrologuesludiciaircs.  Vn  Roy  Maurcappcilé  Ida, ayant  fait 
ballir  cene  ville  d’enuiron  vingt  lieues  de  circuit , fur  des  pilotis, 
dans  vn  beau  lac,  confulta  IcsOenetlhiaqucspourfyauoirfi  clic 
dureroit  long  temps.  Us  rcfpondircnt  qu'elle  feroittoufiours 
polTcdée  par  ceux  de  la  race  d’Ida  iufqu’à  ccqu'vn  homme  qui 
auroitccntyeuxclcc-voyans,laviendtoitanîcger.  A cinq  cens 
ans  de  là  le  mary  de  cette  Rcine,nômé  Fatfur,tegna  à Quinfay, 
8c fut  attaqué  par  Cublay  Roy  desTattarcs,  ou  pour  mieux  dire 
par  vn  de  fes  Generaux  d’armée  appcilé  Bajan  Chiufan , qui 
eftoit  fils  d’vne  pauurefemn^e  publique  defauoüé  de  pere,  le- 
quel auoit  apporté  du  ventre  de  famcrc  fur  fon  corps  plufieurs 
taches  qui  relTembloienr  à des  yeux  humains.  C’cll  pnurquoy 
il  fut  appellé  par  vn  fobriquet  Bajan  Chiulân,  qui  lignifie  en 
langue ’Tartarc  la  lumière  de  cent  yeux.  Enfin  ce  General 
cllantarriué  aucc  vne  armée  à Mangy,  fitfom merle  Roy  de  fe 
rendre  tributaire  de  fon  maillre.  Ce  que  n’ayant  pas  Voulu  fai- 
re,il  s’enfuit  dansvne  de  fesjflcs  ;toutefois  la  Reine  prenant 
courage , foullint  vaillamment  lefiegede  Quinfay,  iulqu'à  ce 
qU'ayani  feeu  le  nom  4e  co  General  d’armée , 8C  l’Oracle  tendu 
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par  les  Genetihiaquer  , clic  creue  qu'elle  nepourroit  pasTubli'l 
lier  deuantee  Ëajan , comme  eftant  Ifon  aduiscer  homme  de 
cciit  y cux.ïc  pource  elleluy  rendit  la  ville, 8c  fe  retira  en  la  Cour 
du  grand  Cham, qui  la  traicta  fore  humainement.  Ainll  ce  Frin* 
ce  fucmai(lreduRoyaumedeMangy,àlarereruede la  villedc 
Sianfu.qui  tint  bon  trois  ans , au  bout  defquels  elle  fut  prife  parle 
moyen  des  inftriimens 8c machines  debois  que  Marc  Fol , fon 
pere  8c  fon  oncle  firenc.qui  ieccoicnc  des  pierres  grolfes  comme 
des  rochers  dans  la  ville  *. 

EncetempsAeutilToit  en  Hongrie'Vne  fainûe  viergeappeU 
Icc  Heleinc,  qui  par  vnc  vehemete  contemplation  des  lligmatcs 
ou  playes  de  lefus-Chrift,les  leceut  enfon  corps, 8c  fit  pluficuts 
miracles. 

En  ce  mcfme  temps  fleurilToit  aulli  Roger  Bacon,  Anglois  de 
nation,  de  l'Ordre  de  fainâ  François . appeilé  le  Doffeur  mer- 
ueillcux,àcaufe  qu’il  eftoitfubtii  idfqu'au  miracle  dans  les  fcien,{ 
ces  dcTheologie ,de Chymie,  d’Afttologie, 8c des  Mathemari- 
ques.  Quelques  Demonographes  l’ont  mis  au  rang  des  Magi. 
ciens8c  ftclligiatcurs  difant qu’ila tenu dansfon  liuredes  fix 
Sciences  (que  François  Fie  alTcureauoir  leu)  qu'vn  humme 
pourroit  deuenir  Ftophecc,8c  prcditelcs  chofes  futures  par  le 
moyen  du  Miroir  Mm»lchtji , côpofc  félon  les  règles  de  pcrfpe* 
£tiue,pourucu  qu’il  s’cnlcruic  fous  vnc  bonne  conftcliacion,  8c 
qu'il  eut  aupatauam  rendu  fon  corps  égal  8c  bien  tempéré  parla 
Chimie:  8c de  plus, qu'il  trauailia  fcpiins  aueefon  compagnon 
de  Religion  £c  d’cfiudc  Thomas  Bungey  < d former  vne  cefte 
d’airain  parlante,  pour  en  apprendre  le  moyen  d’enfermer  tou. 
te  l'Anglctctied’vn  gros  mut  ou  rempart.  A quoy  ils  ajouAenc 
qu’en  effet  elle  leur  donna  rcfponfe  là  dclTus,  ncantmoinsqu’ils 
ne  purent  pas  bien  l’entcndre.parcc  que  ne  croyant  pas  la  rece- 
uoir  fl.toll,iis  s'clloiemoccupezà  autre  chofe  qu'àpreiler  l'o- 
reille à cet  Oracle  d : mais  l’on  rcfpond,  quant  à cette  rellc,qu 'il 
n’cft  pas  le  feula  qui  l’on  a imputé  faulTemcnt  la  fabrique  de  pa- 
reils ouurages,  puis  qu'onxn  a bien  auflï  taxélc  Fape  Sy  lucflre 
1.  Guillaume  Eucfquc de  Paris,  Robert  de  Lincolnc,  8c  Albert 
leGrand,  qui  pour  cela n’clloiem  pas  Magiciens.  Et  poucle 
miroir  prophétique,  que  comme  il  cftoit  grandement  bienver- 
feaux  Mathcmatiqucs.ainfi  que  font  foy  lesinftrumens  de  fon 
inucntion.dontil  ht  prefent  au  Pape  Clément  quatrième,  lien 
peut  bien  auolr  fabriqué  par  le  moyen  de  cette  fcicnce  qucl- 
qu'vn  aucc  vn  tel  artifice  qu’on  l’ait  attribué  à magie,  toute- 
fois qu'il  cft pleinement  iuftifié  parles  Pcrcs  Icfuitcs,  veu  que 
dans  les  Thefes  de  Mathématique  qu'ils  expoferent  au  Pont 
àMoulfon  l'an ifiaz.iciourde  la  canonifation de fainA Ignace 
8c de  S.  Xauicr,il  foullinrcnt  qu'il  cAoit  poAibIc  àvn  homme 
fçauant  en  l'OptiqueicCatopiriqucftcl  qu’cAoit  indubitableméc 
noArc  Bacon)Ddfo  ijiiolibei ol>j<[toij»tdliktt  reprtfintart  fer  jbecuU, 
montem  ex ^irottio,  SutSam  aut  ajiniom  cafte  ex  humano  , elefha»- 

tem  excaflUo.  Tout  ce  qu'on  peut  objcAcr  déplus  prenant  con- 
tre luy,  c'eAque  leMiniArc  general  dcfonOrdrc,appellé  Hie- 
tofmc  Afculan,creéCatdinal  • patNicolastroifitraeran  1177. 
cAam  Légat  à Paiis  l'an  fuiuant , le  fit  mettre  en  prifon  par  le 
confeilde  plulfeurs  Frères  ,5c  condamna  fa  doArinc.  Mais  on 
rcfpond  à cela, quecc  ne  fur  pas  pour  s'cAte  adonné  à la  magie 
noite:maisfeulcmcnt,commcdit  M'.deSponde  enfon  premier 
TomedcsAsnales  EccleriaAiques,pourauoircraittédelaTheo. 
logie  moins  robrcmentqu'ilnedeuoir,8cpourauoircAudié  les 
Machemaiiqucs  Sc  la  Magie  naturelle  auectrop  de  curiofité» 

au 


te  Hiftorîquc?  ' ^13 

àbfcindale  peut-eftredef»  Religion  , ioint  que  cet(e  dirgricc 
Juy  pcutatioir  cfté  procurée, côme  dit  fon  compatriote  Pitzeus*, 
pat  l’enuic.ou  par  l'ignorance  de»  autres,  qui  condamnoient 
cequifuyoït  leur  induftrie,  ou  furmontoit  leur  capacité  le 
laiflc  i part  l'Epitlrcquelc  melmc  Bacona  tompofée  fur  la  puif- 
ùncede  l’ArrScde  la  Nature,  où  il  declamccontre  la  Magic, 
les  liucesdcITcndus,  Sc  les  caraâeres  je  paroles,  parce  qu’on 
pourroit  dire , qu’il  la  fait  exprelTemcnt  pour  iecter  de  la 
pourtiere  aux  yeux, des perfoones . & les  empefeher  devoir 
- fon  crime  i Ht  in^atio  feehis  fmm  eimmbrtret , pour  parler  comme 
Tertulien. 

L'AN  1174.  tlE  i. G. 

Cette  année ell rendue  celebrepir  lacclebration  du  Conci- 
se ‘ General  de  Lyon.  Lo  Pape  y prefida  fur  looo.  tant  Prélats 
qucDo£leurs,dunombtedcfqlieIj  cAoienrjoo.  EuefquesScpo. 
AbbeZ.  Les  Ordres  des  Frétés  des  Sacs,  des  FreresdesPrez,  8c 
des  Blancs  manteaux  y furent  abolis , Sc  ceux  des  Mendians  ré- 
duits à quatre.  L’Eglifc  Grecque  s’y  réunit  auec  la  Latine , à la 
diligence  de  Michel  Empereur  de  Grèce, qui  alFilioit  à toutes  les 
Seluons,auec  plulïcurs  Prélats  d’Orieni,  lefquels  confcITcrcnt 
U proccllion  de  S.  Efprit , 'Sc  la  ptimatie  du  Siège  Romain. 
Le  Pape  y propofa  d’aller  luy  mefmc  comme  clrcfd’armcc  en  la 
Terre  fainélc,  afin  d’y  reftablir  le  regne  de  lefus-  Chrilt , Sc  à cet 
effet  fut  ordonné  que  les  Ecclefialbiques  donneroient  durant  lix 
ans  ,1a  dixiéme  partie  de  leurs  reuenus. 

Durant  la  tenue  de  ce  Concile,  S.  Thomas  d’Aquin  qui  s’e- 
ftoit  mt;  en  chemin  pour  s’y  irouucr,  par  ordre  de  fa  Sainflctc, 
décéda  en  l’Abbaye  de  FolTc-ncufve  ^ , Diocefe  de  T erracinc, 
à 8.  lieues  de  Rome  '.Vn  Religieux  vit  briller  fur  cette  Abbaye 
vnc  Elloilc  qui  montoit  au  Ciel  à mefmc  temps  que  ce  Sainéf  ex  - 
pira.  Ce  qui  luy  fit  connoiùrc  ,quoy  qu’ablent , le  dccedz  Sc  la 
gloire  de  ce  grand  Homme,  i ce  que  rapporte  Fctdinando 
Caftiglio , en  fon  Hiiloire  de  fainét  Dominique  f , ajouif ant 

2 UC  fon  corps  fut  inhume  au  lieu  mcfme  où  il  auoit  tendu  l'cfprit, 
&nt  quelqu’vn  prit  fujet  de  faire  cet  Epigramme  g. 

Occidit  hic  Themü  t»x  ht  forer  omplior  orhi. 

Et  cimdelabnm  fie  noua  fojfa  foret. 

Editnl  ardenti  lotiu  efl,  nonfoffa  lucemai 
Hanc  (j/far  fojpm  ,q«(j  neget  efft  nouant  I 

Son  corps  aefté  tranfpottc  depuis  iTolofe.  11  auoit  rcfprit  fi 
fubtil , qu’il  n’cft  fciencc  , pour  difiâcilc  qu'elle  fulf  , qu’il  ne 
comprift.  Sa  palTion  à deuorer  lesliuresdésqu’ilelloit  auber. 
ceau,  fut  vn  pronollic  de  l'éminent  fjauoir  auquel  il  paruint 
depuis  11.  le  ne  veux  point  faire  icy  vn  Catalogue  de  fei  ou- 
uragcs,car  lesdoélcs  le  fçauent  afiTcz,  Sc  les  autres  ne  s’enfou- 
çient  pasbcaucoupilemc  côten  tetay  d 'en  tcmarqucrjvnc  chofe 
quetout  le  monde  doit  admirer;  C’ell  que  la  plus  grandepar- 
tiedefa  première  féconde,  Sc  de  fa  fécondé  fceondc,  fe  trou- 
uent  en  mgfmes paroles, au  prcmicrSccroifié.-neliuredu  Miroir- 
Moral  de  Vincent  de  Beauuais  ; car  Vincent  de  Ëeauuais 
ne  peut  auoir  compofe  fon  Miroir  Moral  de  la  doârine  Sc 
des  paroles  de’fainéf Thomas,  veu  qu’il  décéda  dés  l’an  izyS. 
oii  ia}3.  comme  l’attefte  Antoine  de  Sienne , en  U Biblio- 
ToracllI.  P 
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ihcquc  des  reres  Pccdicaceurs,  te  Taina  Thomas  môurut 
l'an  1174. ‘Sc  Ec  Ta  Somme  de  Tbcologie  Tor  le  déclin dcTon 
âge.  D'ailleurs  U n'cA  pas  croyable  que  TamA  Thomas  aie 
puife  d'vn  autre  Auihcur  la  fccondc  pariiedc  la  Somme,  qui 
eft  le  plus  noble  de  cous  Tes  ouurages.  Quel  iugemenc  fauc-il 
dofie  faire  fur  cette  difficulté  > Pour  moy  ic  n'en  veux  point 
faire  d'autre,  que  celuy  qu'a  fait  le  Cardinal  ficllarmmb, 
qui  eft  , que  peut-eftre  ee  Miroir  Moral  n'cft  pas.de  Vip«. 
cent  de  Beauuais  1 mats  de  quelque  Autheur  plus  rcccnr, 
qui  s’appelloic  auffi  V'incent , lequel  a voulu  icdiger  en  Epi- 
tome  la  féconde  partie  de  Sainél  Thomas.  Ce  qui  fe  peut 
confirmer  en  ce  que  le  Miroir  Moral  eft  beaucoup  plusgra- 
ue  que  le  Miroir  Hiftorial,  Naturel  5c  Doârinal  , lefquels 
trois  font  indubitablement  de  Vincent  de  Beauuais  : Et 
puis, qui  ne  fçait  que  ce  rare  Efprit  a augmenté  la  Théolo- 
gie, cette  Reine  des  Sciences,  de  quantité  de  belles  pièces; 
qu’ilarefpandu  de  nouuelles  lueurs  fur  fon  auguftevifagc.qu  il 
a parfemé  de  pierreries  fa  Robe  Majeftueufe,  5C  ne  luy  a pas 
moins  acreu  la  force  que  la  beauté.  Au  refte  comme  i'ache- 
uois  d'eferire  cecy , i’ay  feeu  que  le  Pere  Cofme  Morclle Do- 
minicain, Profcft'cur  public  en  la  célébré  Vniuerfité  de  Go- 
logne,  a donné  le  iour  dept-.s  peu  ‘ aux  Commentaires  de  ce 
Doélcur  Angélique,  fur  les  Ituiâ  Hures  des  Politiques  d’Ariftos 
ce  ■*,  apres  les  auoir  nettoyer,  de  pluficurs  fautes  fur  l'ancien 
exemplaire  Romain. 

Sainâ  Bonaüeniure  qui  affiftoit  à ce  Concile  en  qualité 
de  Cardinal  décéda  auffi  à Lyon,  pour  n'cftrc  pas  dauantage 
fcparc  d’efprit  d'auec  fainâ  Thomas , auec  lequel  il  aaoic 
toullours  elle  ioint  parles  liens  d'vnc  eftroite  amitié,  ou. 
pour  mieux  dire,  delà  venu  5C  d'vn  mcfine  eftitde.  il  fuc 
inhumé  en  cette  ville , dans  f Eglife  de  ceux  de  fon  Ordre,  d'oti 
les  heretiques  ledeterrerqnt,5c  ieitereni  Tes  os  dans  le  Rofne,Iors 
qu'ils  s’y  virent  les  plus  forts  du  temps  de  nos  peres  *. 

Le  Cardinal  lean  Fraginofia  , Bourguignon  de  nation.' 
SC  Abbé  de  Ciftcaux  , dcceJa  pareillement  à Lyon  dutane 
ce  mefme  Concile,  C'eft  luy  qui  a fait  baftir  le  Monafterc 
qu'ont  les  Religicufes  de  l’Ordre  de  Cifteaux , proche  des 
murs  dePerufe  en  l'Vmbrie,  fous  le  nom  de  fainÂc  Iulianne 
Vierge  6c  Martyre,  comme  témoignent  fes  armes,  portanc 
deux  lys  Sc  deux  rofes,  qui  fc  voyent  dans  l’Eglife  en  plu- 
ficurs  cndroiâs  f.  On  penfe  qu’rl  eut  deuotion  de  le  baftir  d 
l'honneur  de  cette  Sainéle  , pour  honorer  en  fon  nom  ce- 
luy de  la  bicn-heureufe  Iulianno  , Abbeffc  du  mont  Corné- 
lien , qu'il  alTcélionnoic  particulièrement  à caufe  de  fes  ver- 
tus. Celuy  qui  a eferit  la  vie  des  {*apes,  dit  pourtant,  que 
ce  Monafterc  s’appelle  de  Sainél  Iulian . à qiioy  s'accorde 
auffi  Aubertus 'Mira'us  . en  fon  Chronicon  de  Ciftcaux, 
ajouftant  ,qu’vn  leandc  Tolede,  Angloisdc  nation,  fait  Car- 
dinal, de  Moins  de  Cifteaux  qu’il  eftoitau^atauant , eft  le  fon- 
dateur de  ce  Monafterc  : mais  l’vn  5c  l’autre  s'eft  trompé  fans 
doute. 

Cette  mefme  année  empona  de  cette  vie  Henry  Roy  deNa- 
uarte , Sc  Comte  de  Champagne,  ftere  du  feu  leuncTibaut)  ce 
fut â Pampelunc.  llnelaiffa  qu’vne  fillecnbasâgce.fous  latu- 
tellc  de  fa  mere  Blanche,  fille  de  Robert  Comte  d Artois,  qui 
pourtant  permit  que  le  Roy  Pbilippesluy  nommaliEuftachede 
Beaumaretz  l*.  Cbeualiei  de  grande  réputation . pour  aller 
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goûuemer  fon  Royaume  Nauarroii  eu  quàlîic  de  Regcnt. 
Farquier  en  l'es  Recherches  de  France  > la^poitc  vne  choie  di- 
gne de  remarque  de  ce  Henry,  que  nous  coucherons  icy , encor 
qu'il  femblc  s’eftre  trompé  .l'appellanr  gendre  de  TaipÂ  Lou  is, 
veu  quec'elVoit  Thibaut  le  Icune  Ibn  frère  airné.  Il  fc  furnom- 
iBoit(  dit-il)  le  Large , à (^aid'e  de  la  prodigalité  : Commcil  en- 
'undoit  la  MetTe  vnioùr  de  Pemecode  dànsl'E^life  defainâ 
EAienncdc  Troyc,  vn  pauurc  Gentil  homme:  s alla  mettre  à 
genoux  dcuantluy.le  fuppliani  drlc  fauorifer  de  quelque  hon- 
ncActé  pour  marier  deux  hiles  qu'il  auoii.  Lors  sm  riche  Bour 
geois  de  lavillcnomnic  Arcaut.londatcur  d vn  Chailcaunum 
mqdefon  nom  Nogen  l' Ariaut , vint  à la  trauerlé , Sc  s’ingc'ra  de 
repréndre ce  pauurc  Gentil  homme  delà  demande  ,dilanc  qoe 
le  Comte  auoit  libienvuidé  fes  coffres parfahberilité*,  qu’il 
ne  luy  reffoit  plus  rien  Adonner.  Ce  Prince  irrité  d'vn  propus 
C infolent,  luy  dit  aiilTi-tolIi  Tu  en  as  menry,  vilain,  i’ay 
encore  toy-mel'rhe  adonner;  Hcdifant  cela,  commanda  au  Gen- 
'til  homme  dcfefiifirdel'a  perl'onne,  8c d’en  vfer  coiiimeil  ver- 
eoieboneftre.  Cequi  luy  ht  auo^r  ibundamment  dequuy  ma- 
rier fes  filles 

• Peu  apres,  Alphonce  dixiéme  Roy  de  Caftille , vint  trouucr  le 
PapeàBeaucairecn  Languedde  ,afindeluy  demander  1 Empi- 
re pour  foy  ,8c  pour  fon  filsaifné  FertianddelaCerda  le  Royau- 
medeNauarre, àTcxclulion de  laiciinc Reine  ; mais  il  fut  ef- 
cSduil  de  l’vn  8C  de  l'autre  ',auec  la  mcfme  facilité  qu'il  en  auoit 
fait  la  demande , laiffanc  à chacun  vne  grandeprcuue  de  fon  am- 
bition, non  moins  inciüilequ'in)uflc;  veu  qu'il  ne  pouuoit  igno- 
rer que  fa  SainSeté  n’cuft  confirmé  l’Empire  dés  l'an  1175.3 
Rodolphe  dans  Laul'ane,  où  il  l'efioit  allé  trouucr,  8c  que  la 
Nauarieappartenoit’dcdroia  àlaieunc Reine leanne 

A quelque  temps  de  li  ce  Fernand  ceffa  de  viure,  lailFant 
deux  fils,  Fernand  8c  Alphonce,  de  Manche  fille  de  l'ainél 
Louys,  qui  dciioient  tcnirlc  lieu  de  leur  pere  en  la  fucccllion 
de  la  Couronne  etc  CaAille,  fuiuant  le  droiâ  de.a-eprcfenti- 
tiun,  8c  les  claufcs  dilcontraff  de  mariage  de  Blanche  : mais 
•leur  ayeill  Alphonce  les  en  exclud  , en  faueur  de  Dom  San- 
chc  fon  fécond  fils , Sc  renuoya  la  mere  en  France  fans  les 
énfans. 

En  ce  temps.  l'Empereur  Rodolphe  déclara  la  guerre  à Otho 
Caire  Roy  de  Boheme  , Sc  à quelques  autres  qui  s'elloicnt  faiCs 
dudroiét  de  l'Empire,  8c' cerla  au  Pontife  Romain  tout  le 
droit! que  les  autres  Empereurs  auoient  prétendu  fur  l’Exar- 
çhat  dcR.auenne,  Sc  fur  la  Romanie.  C’cll  ce  que  rapportent 
Naucler,  Blundus,  Sc  Platine. 

En  ce  mefmc  temps  , le  Parlement  Royal  donna  vn  ArreA 
ft^emneU  Pans,  contre  GaAon  Seigneur  de  Bcarn«,au  profit 
-du  Roy  d’Angleterre , dont  il  refufoit  de  fcdirevaffalr. 

Il  en  donna  vn  autre  eqfuitte , qui  n’eA  pas  moins  ternat- 
’quable,  contre  Philippes  niefme  , ordonnant  que  les  Reli- 
gieux de  Grammo;id  auroientla  dixmc  du  pain,  que  ceux  de  fa 
Cour  auoient  confomme  lors  qu'cllefejournoit  a SainétMai- 
xant.  parce  queces  Religieux  monArerent  quccette  dixme  ap- 
partenoit  àl'Hofpiial  leplus  proche  dulieuoùle  Roy  logeoit, 
quand  il  cAoit  à la  campagne  g. 
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b Le  Sire  foinQÎIte.r.  :o. 
Jijsjtorte  tjtiflçÔM  pift»cu]4/i- 
tes  delfus,  «^1  CrBC  plut  à 
Pilfer  c)4r  <tir«f  qg> 

Pefpuicr  : Il  «Ijt  piemicreitienf, 
que  ce  rftoti  docon*. 

(cii  da  Cuiute,  t,  que  leCScniiU 
hoinnic  auoir  fci  diux  fillcg 
•uce  lur:-)-  que  cçk  attiuq 
comme  Je  Comtr  aüoit  i l’ïfA 
ihrcj  ic  que  le  CentU'humme 
(e.Iâifit  baidiintni  du  6ou(« 

, ic  en  eut  cinq  ctuJ 
utrf , duat  il  duca  fri  htlet. 
c IV  aüirei  a di* 

tenr,qae|e  luy  àttefpooÿ 
cc.qu'il  uVflou  pet  plus  rii* 
foanablr  que  let  Libagoolt  <6» 
tniodelTearaux  Allcmantiqu» 
Ici  Alleinantaux  Erpa^notiaK 
qae  te  JLtqiuoic  de  Ntuatro- 
n’eftoicpât  à luy»  pooc  Je  don* 
w. 

a Annalei  dcFtâacc,  4c 
Itttis»  d«  Nati^ii. 


• PtrcianfTMn 
le  Pert  Goidoneo  fonokuut* 
Chreoolejriqae,  tome  t. 
f Lçi  patties  t*cn  elloicitc  r*a 
atlci  à (00  iu^cmciit. 


e t«  Petelacques  du  Brueil.aii 
THciCxedu  Aütiquitckde  P*; 
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• •fftmtttt  tjtt  il 

r4Ù^®*i»foi(on«4  loymelmi , 

foa.cn  U Tic  éz  PhùifpM  U 
HAi4y. 


t Tl  f 

bo  f jvet  de  MoBiCiocon  : 
il  fcmhlc  qd‘Ei»g«rrâod  de 
Wtiignyoe  l'caoii  p«  «»<o« 
Ciii  f»ifc-  . . 

‘ DimePofte  fî*rem»n,  qoi 

Vlaoiide  ce  wrrp*  . iOcu^c  en 
fri  Cheni»  , q««  Bfoccia  cftoit 
ioneecat,  » ««M  fttt  optime 
•»r  U fabtiüté  k l'cooie  de» 
Ceuttifani , f®«»  p»««*ie  « 

teucloh  U»  fecrew  de  fon  Mai- 

|lcea«x  Effagn«U.ee»n«»«d»t 

Paul  BmtU.aa  qa’il  a«o«  ma  - 
curtrédanc  fa  chaigc  de  Gene- 
ral drlTinaiMet. 

4 FalcL 


• On  ToU  pat  Itque  et  t}«c 
rappocre  Papire  Maçon,  en  (wn 
I.  I in  rbihfp» , n'eft  P»»  »‘*yi 
qacUfemiue  & Ici  enfjni  de 
MinPiny  aueiCM  &if  leuta 
ioancnpnfe». 


f ' i Çkrpfoftnme  Haoriq'^t*. 
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L’AN  it7j.  PE  i.c. 

CcAe  innée  teràiina  ta  vie  de  Louyr,  l'aifné  dec  enfans  da 
Roy  Phiiippci.  Pierre  Brofehe  affeura  que  fa  maralhe  Marie 
firur  de  lean  de  Brabant,  femme  non  moins  belle  de  corps  que 
d efprit,  l'auoit  empoifonnc  Vn  Auihenr  François  dç  ce  temps.  ' 
upporre^.qu'il  fit  courir  ce  mauuais  bruit  pour  vaget  fa  femme, 
que  la  Reine  auoit  chafice  depuis  peu  de  fa  compagnie, fçaehane 
qu  elleeftoitrotutiere.ac  s'égaloitaux  plus  grandes  Dames  de  fa 
luitte.  Il  edoit  originaire  de  Tours.jsc  venu  a la  Coùrdc  S.  Louis 
afin  d‘y  pratiquer  fon  an  de  Chirurgien, de  forte  qu’il  y auoit  Çait 
vne  grande  fomincicar  Philippes  l’auoit  honoré  de  la  charge  de 
grand  Chambellan  de  Frince,4cl’affcéiionnoii  tellement -,  qa”!! 
ne  faifoitprefque  rien  fans  fon  aduis.  Ce  qui  ne  luy  fufcita  pas 
peud'enuicdansrefprit  desGrands:  C'elf  pnurquoyitsconfpi* 
rerent  tous  de  le  perdre,5c  particulièrement  la  Reine,àcaufc  du 
fauxbruit qu’il  auoitfaiccourird'cllc,touchant  lePrtnee  Louis, 
dont  elle  auoit  cfié  déchargée  patvnc  Religieufe  rcclufx,qui 
auoit  déclaré  de  la  part  de  Dieu  qu'elle  eftoit  innocente;  de  façon 
que  par  le  lugemécdes  principaux  de  la  Cour,bicn  que  pour  au& 
tiecholeiil  fut condamnécômc criminel  deleae  Ma)efté,àefire 
ellrangléi  vn  gibet  hors  de  Paris',  l’an  1x78.  & eut  pomfpeaa- 
ceursde  fon fupplice infortuné, les  Duesde  Bourgongne  îc  de 
Brabant, Robert  Comte  d’Artois, 8c  vn  grand  nombre  d’autres 
Princes  <c  Seigneurs,  dont  Guillaume  de  Nang  s fait  mcniion  en 
la  vie  de  Philippes.  Par  Id  fe  vérifie  cette  fcnicnce  de  Polybes 
J^ctux  fuiutntJtCimTit$  Princes  font  fernhUiles  dux  ^rrrmt.çvs’ 

is»  ynlent  çarceçv’tn  Us  fdst  >a/eir,£y"  jnil  nyachemsnflsa^hjjëint  em 
terresjsseU  fanent  des  Canrsifam. 

Cette  mefme  année,  Charles  Roy  de  Naples  enuoya  San 
Scucrinau  Royaumt^c'Hierufalcin , afind'en  prendre polTcf». 
lion  en  fon  nom.  Lcsvnsdifcni  parce  que  Marie  fille  dcFe- 
deric  Ptince  d Antioche  nagueres  decede,  luy  auoit  cédé  les 
droiâsqu’ellcy  preiendoiii  Sc  lesauiresi  parce  qu’il  eftoic  vni  in> 
fcparabicmcnt  aux  Royaumes  de  Sicile  Sc  de  Naples , dés  Is 
temps  que  l’Empereur  Fedcric  a.époufa  lolc,  fille  de  lean  de 
Briennc  Roy  de  Hierufalem. 

Cette  mefme  année  cncore,la  mort  prit  laçques  Roy  d’Arra- 
gon.qui  eut  pour  fucedT-Ur  fon  fils  Pierre  5,  du  nom,  lequel  tout 
auni-iofiépoufa  Conilance.fillc'dcManfroy ',fousprctcitedc 
laquelle  il  vfutpala  Sicile, 

Vnpcudcuanc.ouaprcSpIamortpritauin  S.  Raymont  3.  Ge-* 
neraldcs  DomlnicainSpSc'Confdl'cucde  ce  Rov  lacques. 

EncetempsGregesire  X.  eflànt  encore  en  France , exempta 
I Ordre  deCilIcaux  du  payement  des  dixmes, tant  pour  les  tciTcs 
qu  il  auoit  auâi  le  Pontificat  d’Innocent  a . que  pour  ce  qu  il  aiioic 
acquifesse  pouuoicacqucrircy  apics.difantcnfa  Bulle,  qu'il  luy 
donnoitcc  priuilége  pour plulieiftstaifonsi  mais  principalement 
parcequ’clUnradonnéauferuicc  diu’>n,£centrcioutcs  les  Reli- 
gions dcdié’par  vne  fpecitlcdcuotiim  à la  Vierge  dés  fa  pi  cmicre 
inllituiion.ii  cfloit  ardent  en  chanté,  pur  en  challetc,  8c  agréable 
cnconuerraiionF.CcquimonAreque  cetOrdie  n'elloit  pas  en- 
core décheu  de  fa  première  ferucur,  au  moins  en  FrarKC, 

En  ce  mefmetemps  fleursifoit  le  bien- heureux  Pieuc,Conucrs 
dcrAbhaycdcDuncscn  Flâdrcs.qucDicu  auoit  faunnfe  du  don 
de  Prophétie, 8c  qui  depuis  fon  cniréc en  Religion,  lUlqu’àlafia 
de  fci  iouts  n’aiMit  vefcu.quc  de  pain  8c  d’eau  t. 


ik  Hiflroriqoé. 
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Le  preinict  mois  de  cctt'c  Innée  Tue  l'e  dernier  de  li  vie  de 
'Grégoire  lo.  en  Areffc  .ville  de  Tôfcane.  Il  auoit  admonelié 
«quelque  temps  aupataoant  Henry  tuel'qucdcLiegc, de  quitter 
ion  incontinente.qui  cftoit  bien  telle  qu’il  anoit  pour  coneubine 
Vne  Abbeiîe,  5e eooehgit  auec  vne deles plus  proches  parentes, 
dontmefmeil  auoii  eu  vne  Sllc.àqui  il  auoit  afligne  en  tiiYede 
dot  cinq  cens  Biarcs'd’argent.foïnme  Ton  notable  en  ce  temps. 
LefainaPere  Voyant  que  fes  admonitions  uc  tuy  feruoient  de 
rien,  le  contraignit  de  quitter  ùPrelaiure  5efon  honneur  à vn 
■utre.  Le  Papàt  ne  vaqua  que  neuf  iouts  apres  fa  mort  < 
•Petrus  Gallus,  natif  de  Tatentaife  en  Bourgogne,  l’emporta 
Tous  le  nom  d'innocent  cinquième:  mais  pendant  qu’il  talchoii 
d’cltablir  la  paix  temporelle  en  l’halic, il  allaiou'irdereternellc 
nu  Ciel,  icinq  mois  delà.  C’eft  le  premier  Pape  de  l'Ordre  des 
Dominicains.  Othobon  de  Gennes  luy  fucceda  fous  le  nom 
d’Adrian  crnquiémc.qui  mortdix-ncuf  iours  apres, auant  que 
d’eftre  confacté  ny  Prcltre,  lai  (fa  fa  place  à Pierre,  dit  l’Efpa- 
gnol.oule  Portugais,  Eucfque  de'Tuleulum.quiprit  lenoiti  de 
leanio.ou  ii.ne  feait  on  pourquoy  •’.Le  feu  fleur  duChefne 
très  fidele  6e  ires-diligent  Hillorien  , a moriftré  i pluflcurs  de 
fes  amis  vn  régime  de  faméquece  Papd  auoit  efent  à la  Reine 
Blanche  mer  e de  Sainâ  Louys.oùil  confefle  auoir  cfludiélong 
temps  à Paris  en  médecine.  Il  ne  demeura  dans  lefainéfSicjc 
que  huia  mois  6e  huia iours  .mourant  accable  fous  les  ruines 
d’vnc  chambre  qu’jl  auoit  fait  baftir  en  l'on  Palais:  6e  dit-on  qu’vn 
Marchand  de  Florence  eut  connoiflancede  cet  accident  lune- 
tte envnevifion  la  meCmenuia  qu’il  arriua. 

Cette  mefme  année  * nafquit  i Cracovic  en  Pologne,  vn 
enfant , qui  flx  mois  apres  prédit  tftut  haut  que  les  ’Tartares 
viendroient  bien  tottau  pais , 6e  feroient  vne  cruelle  boucherie 
des  principaux  Seigneurs, aueclefqucls  luy  mefme  eefleroit  de 
viureparleursmains,  difantqucDieu  le  luyauoit  rtuelc.  Ce 
qui  aduint  luttcment  douze ansapres  fa  prediâion. 

1 Vnautrcenfantnal'quitauflienmefmetemps  auectoutesfes 
dents,6e  le  mefilieiout  parla  diftinacment.Mats  fl-toft  qu’il  eut 
ettébaptifé,  il  perdit  Tes  dcnts,6ervfagede  la  parole  ‘.pour  les 
recouuret  au  mefme  temps  que  les  autres  enfans  communs. 

Encctemps.il  y eut  quelques  mouuemens  6c  préparatifs  de 
guerre  entre  les  Pvoisdcl-rancc8cdc  Caftille,  parce  queleCa- 
ttillan  auoit  defigne  pour  fan  fueeefleur  Sanchefon  fécond  fils, 
àTcxcluflon  des  fils  de  fon  aifnc  Ferdinand,  mary  de  Blanche 
fillede  fainûLouys  T 

Cependant  Beatrix  de  Bourgogne  efpoufa  Hugues  de  Lufi- 
gnan.dii  le  Brun.Comte  de  la  Marche  6e  d'Engoulefme  .auquel 
elle  pona  en  dot  la  fomme  de  vingt  mille  liures.  Lcsnopccs 
furent  faites  en  la  ville  Pâtis,  d'où  le  Coirite  l'emmena  â la  Mar- 
che ci 
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b Aintî  ectteionie  TÎd 
Papei. 


c b'âturcB  «leQotne, 
caufent  û iBori. 

d MattiaCtonct. 


e Le  m«rmc  Kate  f.  k Mùh«a 


( Mttlioa  Li4a  c.}â* 


f Le  fifor  du  ChePte  «n  foà 
Hiftoire  des  Lues  de  Bout^' 
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Cette  année,  l'Empereur  Rodolphe  r^nqu'it  le  Duché 
d'Auftrichc  fur  Othocairc  Roy  de  Boheme  6c  mefme  le  pteffa 
teUement , qu'il  le  contraignit  de  luy  faire  'nommage  de  foô 
Royaume  â la  veuë  de  toute  fon  armée.lors  qu’il  penfoit  ne  fairç 
eec  aReqa’eh  vne  tente  particulière  > ayant  honte  d’eftrevtu 

P iij 


h Le  Peur  d«  Bçfïgt  f«mWe 
dire  en  fs  GeoràphirHilb^* 
rrsiVdecc  Rot^  pu 
lemstùgt  qu'il  le  contm^aû 
dcfiûcdc  ufilU 
raffiiiAibiMt  * 
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a lafte  tjrfft  ta  parî«  dt  la 

(ortf , Oihocane  fut  coiuraiot 
loi*  d<  foubn>eme  Ici  lubitlde 
fourprc  etiiicbii  de  pieticftc* 
& dcpafTcmcni  d'or.aux  vefte* 
focni  l*‘*dc  Rodolphe, 
b Aibu  tomba  latente  du  Roy 
de  Tologne  p*  c vne  mefine  fub  ' 
^iti  & fin  . lorr  qu'E^icane 
VaioeJe  d*Valachiclu|  icq* 
dit  honvmaj^c. 

e llacftifait  Arcbîduchipv 

l’Empereur  Federie  j. 

Muofter  en  Ta  Cosmographie. 

d Ce(t  particaiierement  Cta* 
oaro  Ir  Votfing  Laiiut,  le- 
quel cftant  chargé deCharlei 
5.  Empereur, de  rechercher  cette 
Geiicaiogte,  dit , pool  (‘accom- 
.fnodet  i l'ambition  de  ee  Prin- 
ce, qu’eo  Sigebeit  6fi  de  TbeO^ 
debett  Roy  d'Atftiafie  , lequel 
fut  taèparTheodbrtcfbn  here, 
aprci  auoir  donné  plufieuie 
bataille*  contre  Ton  ooele.dr  les 
auoir  paiduSi,  fut  coairatm  de 
fc  retiict  ea  la  Franconie  : d'où 
cùant  rappellé  l’an  4}f.  par 
Clotaire  H.  Roy  de  France.  >1 
•it  faitSrigneor  deiSiiiirei.rani 
toutefois  en  porter  lè  nom , 9c 
que  le  fils  de  caSigebenbaftit 
le  chatlcau  de  Hafparg. 

L*ou  remarque  qoe  la  grâdeur 
de  cette  Maifon  a commencé 
ÿc«rqo*au  mefmetei^scn Oc- 
«ident,  que  celle  des  Othemani 
^n  Orient,  maif  par  diucri 
aïoycna  cdle  d'Auftnchc  par 
alliâce.Cc  qui  a fait  dire  i quel 
quel  Htùotirns'  Allemands, 
qu'ellf  a conquis  cet  grandi 
Xftatt  qu’elle  poilcde  aifte  U 
lance  de  chair,lc  eéllodeiOtko 
insni  U ficonc  pat  ^rcc  4c  par 
▼forpanon. 

c Pautw  luuio  le  Gcorgto  Mc- 


C MuACterrclâCofmegtaphie 

g Paul  Emile  du  que  ce  fut  par- 
ce que  le  pouuoir  de  France  Ir  J 
'ünobla  uop  grand  en  ce  luup: 


^ dnophtCa 
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prortcinc  iux  pieds  , de  ccluy  qui  n’àgùcrc  tftoit  fou  domefti . 
qucicar  on  aiioic  dred'é  cette  tente  de  telle  façon  qu'elle  pouüoit 
tomber  en  vn  inftam  i,. 

Peu  apres  l'Empereur  Rodolphe  dohn.i  leDuehc  d'Aullri- 
che  c en  fief  de  l'Empire  à fon  Êls  ail'nc  Aibcit  ! fc  voila  d'oi^<% 
vient  la  tige  de  la  Maifon  d' Atlllriche,  qiitquciqucs  -vns  difent 
pat  fobriquet  D’autrui-ridie  , pour  auoir  eu  les  Eftats  de  plu- 
fieurs,  foie  par  mariage  ou  autrement  ; car  les  fuccdTcDrs  de 
cet  Albert  8cde  ton  pere  Rodolphe laiffant  lefurnom  de  Hapf- 
purg  .comme  moins  noble,  ont  pris  celuy  d'AuDriche  bcail-. 
coup  plus  illudrc.  En  fuite  dct[uuy  ie  ne  veux  pas  oublier  'fa 
plail'amerie  de  quelques  Efpagnols, qui  pour  rdcucr.d’.iuiané 
plus  l'antiquité  de  cette  tige,  les  vns  alfeurcm  qu'elle  a pris  fâ 
iource  de  Cam  ou  de  laphci , les  autres  des  Romains  ,&  de  la  fal- 
mille  Anicicnc,  fc  d'autres  * des  premiers  Rois  d'AuAratief 
ifl'us  de  Clotaire  Roy  de  France,  a'tin  de  taire  voir  que  le  feiptre 
des  François  luy  appariicm  : mais  on  leur  peut  dire  aucc  le 
Chancre- Roy,  Pi/ÿ  homtnumln  ijkid  dili^itis  tfanttafrm)^  qn€ri~ 
tis  mtndacium  ? Vnc  Maifon  ii  célébré  n'a  pas  bcloin  de  ces  H- 
éHonspour  paroiflrc  belle  Sc  bien  ornée  aux  yeux  du  monde. 
C'eft  pourquoy  plDlicurs|d'cntr'eiix,  8c  particulièrement  Fran- 
çois Guilliman  Hüioriographe  de  Rodolphe  fécond,  en  fon 
"Traitté  de  la  vraye  origine  de  cette  Maifon,  impriitiéran  iSoç. 
réfute  bien  au  long  toutes  ces  fiffions.  Viuc  donc  fc  Heurilfc  a 
lamaisvnctigcfi  rclcuce,tan<üs  qu'elle  continuera  de  conferuer 
fcd'amplilicr  la  Religion  Chrcfticnne  parfa  iuPicc  fc  pieté  ; SC 
que  contente  defon  bien,  clic  n'alFcâcra  point  ccluy  d’auiruy, 
de  peur  que  le  Seigneur  ne  loue  fa  vigned  d'autres  : donnant  lieu 
à ce  dire  commua, que  ç»>  romm  amhit,  totumferdic. 

Cettemcfmc  année,  ûthon  Vicomte  de  Oc|îo,  ville  du  Mi- 
lannois.tc  Archcuefqucdc  Milan  •.deflit  en  bataille  tangécNi-' 
poleonTorrcgiani,PrincedeMilan,Scfcfaifit  de  fa  Principauté 
du  confcntcmenc  des  Milanois  : de  forte  qu'il  fut  leur  Set- 
,gncur  temporel  fcfpititucl,  fetransfera  la  Principauté  en  fa  ra- 
cedes  Vicomtes, où  clic  pcrfcitera  iofqu'auxSforccs:  On  tient 
que  c'eftoit  quelque  rcftcdccclledcs  Rois  Lombards.  Leurs 
armes  eüoicnt  vnevipere  entortillée, tenant  en  la  gueule  vn  en- 
fant nud:  fc  dit-on  qu’elles  auoieni  elle  prifes  par  OthonVicom- 
ic  de  Milan,  apres  qu'il  Icseutollccsran  1099.  déliant  Hicrufa- 
lem  à vn  Sairafin.qui  les  pottoit  pourmarquede  fa  baibarc 
ciuautéimais  d'autres  difent  que  cctierace  s’en feruoit, parce 
qu'vn  Vicomte  nommé  Aftius.  ayant  oilé  fon  armet  pour  dor- 
mir dans  vn  champ,  lors  qu'il  le  voulut  remettre  fur  fa  tcftc.il  en 
vit  foitirvn  fcrpent.qui  coula  fur  fa  face  fana  lùy  faire  mal  f. 

En  ce  temps,  Ican  de  Caictc  Romain  de  la  maifon  des  Vr- 
lins.fut  éIcuPapc  au  lieu  de  Ican  ao.  mort  comme  nous  auons 
dit  8 ; il  prit  le  nom  de  Nicolas  ttoifiénic  : leRov  Charles  auoit 
eu  la  charge  du  Conclauc  en  qualité  de  grand  Sénateur  de  Ro- 
me,durant  qu'on  deliberoit  pour  ccttcéicflion.dequoy  il  rcccut 
vncpauurerccompenfedecePape.carnon  feulcmcmil  en  fut 
prlnédecçttequalité,  mais  encore  dcccllc  de  Vicaire  Papal  en 
ItaliciCcqucCbailcsfupportal'ansaucunrcircniimcnt.  L’vnc 
tel  autre  luy  fut  ^tiiuée  quelque  temps  apres  par  Mattin  4 

En  ce  mcfmc  ffmps,  le  5. des  Nones  de  Septembre,  fur  le 
Vcfprc.Icannc  Reine  de  France  fc  de  Nauarre, accoucha  de 
Louys  fils  de  Philippes  le  Bel.  Ce  fut  le  mcfmc  ioui  qu'eftoit 
arriuée  vnc  eclipfe  de  SoIeiUqui  auoit  duré  depuis  ^acrc  heures 
du  matin  iufqu'àMidy , qui  font  hutéé  heures.  Tcnnc  foie 
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cxtrierdlnaitcaux  eclipres , Icfquellcs  ne  durent  otdinair'emeoc 
quVne  heure  ou  deuxi  outre  que  la  dcSaillance  de  cetAflrcar- 
tiuanctéufiours  dam  la  nouueileLuneacelle-làfe  fit  fur  Ton  de- 
clin.  C’eft  ce  que  Vay  trouud  marque  au  commencement  d'vn 
vieil  Breuiairc  • eferitàla  main, âü  milieu  des rubiiques,JDmf<- 
tnuisnt  Mtjfxnm  > en  ces  termes  > O^nno  ah  incarnatiimt  Drniini 
liyy- ijumta  frria,tert!t  7(o»as  Stftcmhris  Lnna  txifientt  'ti^rpma 
fifiima,fa6ia  efl  tclyfpt  Salit  ah  hara  tjuana  'tfjaeaimtdiiditm.  Ipji 
die  aivtfferantenatut  efl  tudameut  J-hihppi  St£'t  francia.  Les  cu- 
rieux feront, peut-cftrc, bien  aifes  de  rencontrer  icy  cette  remar- 
que,qucie  ne  f(ache  point  auoirefté  encore  faite  en  aucuii  liure 
imprimé. 

L’AN  rayS.  DE  LC. 

Cette  année,  Othocairc  animé  par  fa  femme  comfe  l'Empe- 
reur, pour  l’hommage  rendu  publiquement  ,luy  vint  prefenter 
bataille,  qu'il  perdit  auec  la  vie,  toutefois  Rodolphe  ncprit  pas 
pour  cela  fort  Royaume  >>,maislcrcfcrua  àfon  fiIs  Vvcnceflas 
4.  âge  lors  feulement  de  huiA  ans,luy  donnant  mefme  luibe  fa 
fille  en  mariage  c. 

Cette  mcfine  ^ année,  plufieiirs  danfans  fUr  le  pont  de  la 
Mofell«,pour  n'auoir  pas  fait  larcnerenccau  fainéf  Sacrement 
qu’on  portoit  ÿquelqucmaladc.  fi-tolf  que  lePreilre  fut  palTc 
tombèrent  en  la  riuiere,  où  ils  furent  tous  noyez,  à là  referue 
d'vnfeul  '. 

L’A  fi  1179.  DE  I.  C. 

..  En  ce  temps  MargueriteComteffe  de  Flandres  décéda,  efianr 
prefquedanslaSo.  annécdefonàge,<c  eut  pour  fon  fuccelTciir 
ion  f fils  Guy  Dampierre.  C'eft  ce  que  rapporte  lacques  Mcir, 
qui  a continue  fon  ChconiCun  de  Flandres  mfques  icy. 

En  ce  mefme  temps  decederem  aulTi  Efi ienne,BoleHas  Sc  Al- 
phonce  Rois  de  Hongrie,  de  Pologne  & de  Portugal  S. 

Plulieurs  Aiitheurs  rapportent  en  ce  mefme  ternes  l'In- 
ucniion  dti  corps  de  la  Magdelaine  en  la  contrée  d'Aix  en  Pro- 
üence,difanc,  que  le  Pccc  Helte  Dominicain  ayant  déclaré  qu'il 
fçatioit  par  rcuelation  le  lieu  oit  cette  fainéfe  elloit  Inhumée  ,il 
porta  Charles  Roy  des  deux  Sicilcs  i , qui  efioit  lors  en  fa  Com- 
té de  Pi'oucnce  de  commander  qu'on  recherchafl  ce  précieux 
trefor.  Ce  qu’ayant  fait,  gc  mefme  quitté  fon  fayon  le  pris  le 
hoyau  en  main  pour  bccherlaterre,ildefcouurit  7n  fcpulchre 
auec  cette  inferiptionj  L'andelaNatiuiiide  noflre  Seigneur  710.  U 
6.  de  Nouernh'etrrj^ant  Odon  très -fieux  Ray  de  France  tau  temps  d'yne 
irruption  faite  par  les  Sarrafmt , ce  corps  de  la  tret-chere  (y  henerahle 
hien-heureuft  Marie  Mardelaine , fut  transféré'  de  fon  tomhau  d'al- 
bâtre en  celuy-cy  de  marbre  ■ par  crainte  de  cette  nation  perfde.  Lors 
le  Roy  Charles  pleurant  de  ioye,  Acchh  les  genoux,  te  rendit 
grâces  à Dieu  de  la  faueur  qu'il  luy  auoit  faite  de  trouuerluy 
mefmelc  fepulcliredelaSain£fe,qui  auoit  dié  inconnu  àtout 
le  peuple  d'Aix  depuis  tant  de  ficelés  : Mais  fa  pieté,  difent 
ces  Autheurs,ne s’arrefic  pas  là:  Carie;,  des  Noncà  dcMay 
de  l’an  fuiuant  1180.  il  conuoqua  cous  les  Pcelats,Corotcs  SC  Ba- 
ron s,cant  du  Royaume  que  de  fa  Comté  : 8c  leur  ayant  annoncé 
cette  inueniion,il  les  pria  de  menre  ces  fainéfes  reliques  hoi4 
de  ce  lieu  moins  feanc  dans  vne  chafTc  d'or  toute  greOéc  de 
pierreries:  te  àquclquetemps  de  là  baftiefur  les  Leux  vn  grand 
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b CcfgtEftiVcDrftoy 

quileitiAde  fAmaindini 
ecoaâiA. 

< Cf  VvcnrcDis  icrurA  rEtnpi  • 
le  le  ie  Roytyme  dcHcngrtc.ts 
coatentinc  deU Pologni d« 
lâ  Bolicmc.  * 

d Le  i7-  lusa. 
c Hii^oucd’Allcmigac, 


fil  ne  mcnfrutifcloo  qaelqOffî 
vni.<]Qe]‘jn  itof.  Urflaut  (et 
EAtrt  k Kobcrc  de  Brthuori 
aui«  duChefne  le  feu  «ou  dc« 
o«at  l'an  iito. 

e Mauci<i,Auenii«,l(  Mania 
Croacr. 


h D’anrree  vrcîem  qacMfêit 
aa  temps  que  Charles  «.dit  1« 
aoiceux,rrguoit  apeu  Ceo  petd^ 

i 11  cf  okroB  Caafe^Xq 
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• Ilfemble  qB'ilayaitguerc 
d’appircncc  i ctU  \ vcu  que  1«a 
Ponmicams  n'eftoient  pas  en  • 
COH  dirpenfrz  d'acceput  de 
tell  reacoaiA  nufe  du  Toeu  dH 
. oxadiciié  qu'ils  auoicat  fâir* 


h Dank  desTaniitt. 

l'ay  oublié  d«  bits  eo  (ctfipi 
•c  lieu  C«u  temarqoe  (ouebit 
Tftc  ficeUbre  fniteot*  , ceft 
qu'il  n’y  a bonoemenc  qu’elle 
qo’oa  lifeaooit  «cherché  oo- 
^eScigaeur  pu»daot  qo’jl  con- 
otffotr  «B  terre,  poui  les  Utfir* 
mit»  de  rsme,aa  lieu  que  pour 
ceilei  du  corpi  il  efloitaceaWé 
‘-deUfoolc  damôdequtTenoit 
wtprierlemcfit  le  uoooec  pour 
U ^oarilon,  9c  etpeodani  e'eft 
»n  axioroc  tcriiablequc  a>»i- 
tmn  tutd»  medâ  /4»*r 

aremaprapmir.  S.  Aueuftin 
en  fon  Epift  iu.Ü*«w  de 
aravic  Drtun. 
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Conuent, qu'il  enrichie  de  grosccuenus,  &lc  donna  auxPetes 
Prédicateurs, afin d'obeïc  àla  Magdclaine, qui  luy  auoic  com- 
mandé en  fonge  d’en  vfer  ainfi.  Vous  dônerez  (leur  dic-elle)le 
lieu  de  ma  pcnicencc  ic  de  mon  trefpas  aux  Frcrcs  Prédicateurs) 
cari'ayfaicla  fonérion  de  Prédicateur  jcd’Apoilre,  ecy  ayant 
b.aftyvn beau  Monartere, vous  le  dotcrezd'vn  reuenu capable 
de  nourrir  cent  Frcrcs  b>afin  que  l'elludc  de  la  R.cligiun  ne 
manque  iamaisd'y  fleurir.  Et  achcuanc  de  parler , elle  acheua 
auflideparoUltc.  Voila  rentier  rapport  de  cette  nouuclle  In- 
uention du  corps  de  la  Magdclaine, que  nous  auons  tire  de  Ri- 
chard Moine  deCifleaux,  de  Bzouius , de  Syiueftrc  Prieras, 
8c  d’vne  Apologie  contre  les  Moines  de  V czclay.doni  le  nianur- 
critfeirouuc  encore  au|Ouid’huy  en  l’Abbaye  defainft  ViiVor 
de  Paris. Maisccs  Moines  s’oppofem  fortcmdnt  àceitc  Inuen. 
rion,pour  les  taifons  que  nous  auons  defla  ddduites  autre  part; 
éc  pour  ces  autres  cy. Premièrement, ils  s'inferiuent  en  faux  con- 
tre la  date  de  cette  infeription  de  l'an  710. d'autant  queChilde-» 
Sert  regnoit cncetempsdans  les Gaulcs,8cnon  Odon,quin'en 
aefle  Roy  que  depuis  l’an  flflS.iufqu’àl’an  S98.  auquel  Chailej 
le  Simple  commença  de  régner.  En  fécond  lieu, ils  fouftiennenc 
quclccorps  fcleiombcaude  la  Magdclaine  n'efloit  pas  incon- 
nu puisqu'il  auoit  efté  transféré  par  crainte  des  Sarrafins,  s'il 
cft  vray  que  ceux  d’Aix  le  mooflrcrcnt  de  la  façon  qu'ils  voulu- 
rent à Sainâ  Louys  retournant  de  l'Orient,  comiqe  loinuillc  lo  ' 
tcfmcigne  cnfavic;  îcs'tleftviay  encore  quclcmefme  Sainfb 
reconnut  prcfqucauûi-tofl  pat  fes  lettres  patentes  que  le  corps 
de  cette fainacpecherclTe  efloitàVezclay.En3.licu,outrclcs 
Bullesdes  Papes  Luce  i.d  Vrbain  z. de  Clément  j.tc  d'inno- 
cent 3. qui  toutes  alTeurcnt  lamcfmc  chofc,ils  allèguent  celle 
de  Martin  4.'’quigouucrnoitrcgiifc  en  cetemps-cy  ilaquelle 
concedcdcsindulgcnccsitousccuxquivifitcront  à Vezelay  le 
tombeau  oùrcpofe  le  glorieux  corps  delà  Magdclaine.  Fina- 
lement Us  produifcntles  tclmoignages  de  lacqucsdcGcnnes  tc 
dtVincentdc  Bcauuais,qui  leur  donnent  la  pofTcflion  de  ces 
fainAes  tcliqucs;  Carpar  làfe  voit  cuidemment  (à  leur  .iduis) 
que  tout  lefondcmentdeceitc  nouuclle  laucntioneuTtanfla- 
tlontoinbepartcrte,fans  qu'il  foit  befoindc  rapporter  les  diucts 
miracles  que  Dieu  a opérez  en  dîners  temps  ^ans  leur  maifon 
parles  mérites  de  cette  Sain  Ac,  foit  que  fon  corps  ait  palTc  ori- 
ginellement en  Prouencede  la  Palcfline.oii  d'EphefeoudeCon- 
flantinople.  Ccqueconlidcrans  les  Dominicains,  ic  qu'en  effet 
leurs  Antagoniflesauoient  quelque  raifon.ils  fe  fomaduifcz  de 
compofer  Icurdifferent  en  cette  lotte.  Il  efl  vray.Jifent-ils.que 
les  Moines  de  Vezelay  furent  en  la  ville  d'Aix  pour  en  transfé- 
rer le  corps  delà  Magdclaine  dans  leur  Abbaye,  m.iis  ils  en 
prirent  vn  autre  de  mcfme  nom  > veu  que  ccluy  de  la  Sain  Ae 
rcpofecffcAiuement  en  la  petite  ville  de  SainA  Maximin:  Sc 
afin  qu'on  ne doutart  point  qu'ils  n'culTent  les  vrayes  reliques 
de  la  Magdclaine,  ils  ont  obtenu  des  Bulles  de  Bonifacc 
huiAiéme,  de  Bcnoill  vnziéme,  tc  dcican  zi.  qui  confir- 
ment le  danicr  repos  du  corps  de  cette  Sain  Ac  au  Conuent  de 

fainA  Maximin.  Poutmoy,s'ilin'cllpermisdcdircmonrcn[i- 

ment  cnchofc  quin’cft  pas  moins  importante  que  doubicuic, 
i'cftimcqucle  Monaflere  de  l'ainA  Maximin  Sc  ccluy  Je  Veze- 
lay ont  les  reliques  delà  Magdclaine,  mais  chacun  vnc  partie 
feulement,  foienc  qu'elles  ayenteflé'apportécs  de  Hictufalcm, 
ou  de  ConfUntinople,  le  que  poulTcz  d 'vn  zelc  pieux  ils  fe  van- 
tent 


» 


î 
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tint  pit  la  figure  Synt^edn  (i'auoit  louc  le  corps,  n en  iyant  qu  y> 
ne  partie  *. 

L'AN  laîo.  DE  I. C. 

Cette  année  emporta  en  l’autre  monde  Albert  le  Grami, 
Sucucdcnaiion,  Dominicain  de  profelTion, 8c  Euefqucdedigni 
tcàRatiibonnc.pat  l’eleftionduPape  Vibain  4.  Il  cuicctitre 
de  Grand  pendant  qu’il  viuoit  encore,  par  le  general  confen- 
lementdetouteslesEfcoles.  Enquoy  ilacgalé  le  bon-heur  de 
£cs  Empereurs  8c  Princes  qui  l'ont  eu  pareillement.  Ce  qui 
n'cft  pas  de  peu  de  confidctaiion,  pour  vn  Jimplc  Religieux, 
bien  que  fa  pieté  a eile  fi  grande,  fa  prudence  fi  illuftre,  8c  fa 
doArine  fi  extraordinaire,  qu'il  ne  meritoitpas  moins'  celuy 
xft  trois  fois  grand , que  Mercure  Roy  d Egypte.  Triiheme  en 
fon  Catalogue  des  Autheuts  Ecclefiaftiques , alTcure  que  de- 
mis noftre  Albert,  il  ne  s’en  eft  point  trouué  qui  lait  reflem- 
lé,c’eft  à dire,  qui  ait  efié  fi  doûe  8c  C expert  en  toute  for- 
te de'literature  que  luy.  Theuet  protede'*,  quil  a fl  curicufe- 
ment  recherché  les  fecrets  de  la  Nature  , que  1 on  diroit 
qu'vne  partie  de  fon  ame  a cfté  tranfportée  au  Ciel , 1 autre  en 
l'air, la  troiliémc fous  les  eaux,  8c  la  quatrième  fur  la  terre;  8c 
qu'il  ait  par  vn  moyen  inufiiéramaflfctcllemcnc  le  tout  de  fon 
ame , que  rien  de  ce  qui  eft  compris  dans  les  parties  du  mon- 
de n’a  peu  luy  échapper  i d’où  vient  qu’on  dit  communément 
de  luy. 

Otudriumm  docuit , ac  torum  fcibih  feimt. 

’AulTi  a*îl  compofétantde  liurcs.quàpcinelePcrcAntoincde 
Sienne  les  a-il  peu  compter  8c  nommer  en  la  Bibliothèque  des 
Prédicateurs.  Il  eft  vray  qu’on  luy  en  attiibuc  beaucoup  qui 
ne  font  pas  de  fon  ftyle,  comme  cmr’autrcs  trois  de  la  Chy- 
niie. ou  Pierre Phllofophalc.  Quoy  que  Mayer  grand  partifan 
8c  fauteur  des  Chymiftes  affeure  ',  qu  'il  les  a faits  i ajoul^j^ 
effrontément , qu’il  tenoitcettefciencedeS.  Dominique , ou  de 
ceux  qui l’auoicnt  eue dcluy , 8c  feeut  fi  bien  s en  feruir , qu  en 
moins  de  trois  ans  il  icquita  toutes  Icsdebtesdc  IqnEiiefclicde 
Ratisbonne.mefmeil  l’enfeigna  d S.  Thomas  d Aquin.  Mais 
outre  que  ces  trois  Hures  ne  font  point  au  Catalogue  de  ceux 

dont  le  Pete  Antoine  de  Sienne  SC  Trithemc  le  font  Aiithcur.il 
eftaifé  de  prouuer  qu’il  n’a  pas  feulement  fongé  à les  faire,  veu 
qu'ilforaocque  tout  ouucrtcmcnt  des  Alchimiftcs,  Rc  de  leur 
PicrrcjPhilofophaJe,  dans  fon  troifiémc  Hure  des  Minéraux^. 
François  Pieditauflig. qu’il  en  acompofévndc  la  Quinteircn- 

ce,  ou  font  raille  obferuationsfuperftitieufcs.  A quoy  nous  n’a- 

uonsrien  irepartir,  pour  monftrer  la  faulfcté  de  cedirc,  fice 
n’cft  que  l’Auiheurdc  ce  Hure  fe  qualifie  Religieuxde  1 Ordre 
de  Si^rançois.  8c  dit  qu'il  l’a  fait  lors  qu’il  eftoit  en  prifon.  Ce  qui 
fe  doit  rapporterilean  de  Rupefcilfa  \ ou  Roquctaille  Corde- 
liet.furnommclcHableue.quile  compofa  par  effet,  auec  plu- 
fleurs  autres,  erttru  prifonmcr,K  iquclquctcmps  delà,  vie  le 
iout  fous  le  nom  d’Albert  le  Grand,  comme  le  tient  le  fîcur 
Naudé  Prieur  de  Lartigc,cn  fon  Apologie  pour  les  beaux  Ef- 
prits,  foup^nnczfauïïcment  de  Magic,  lequel  con)cAurc  auec 
beaucoup  de  probabilité,  que  ce  fut  à la  diligence  de  quelque 
Chymique,  quivouloiidonncr du  crédit  àfon  artrp^tJ^tbo* 
•■PIC  du  nom  oc  ce  grand  Gciùc.  ^Toutefois  on  ne  luy  a'pas 
Tome  III.  0^ 
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a et ekticfiitca 

ftijR  le  Pete  5irmoo4  lefuite  6c 
le  fieuc  ie  Lauuaf,  Doivent 
Theolo^icadePtsis. 


c Paul  Tooe  laj  adrallt  fon 
Elofvcfar  centre. 

Voyei  Boiero^qai  dans  Ton  t. 
1.  Ju  Gouuernetncnt  de 
cn.rci^eA  qoellei  pctluaoct.Se 
poor  quelle»  occiGuni  ce  nom 
deGrandarftè  donné, 
d En  U vicdci  Huaunc»  lllii* 
fttea. 


e EnfesSy'mWteideUTable 
d'oidetii  Nation», la  muca 
luiaicttdcpuii  peu. 


f Tra^atvi  c.y» 
g L.s.dcAato. 


k II  7 a ni  «n  Cardinal  poeJ 
tant  ta  qualité  d'F.uefoue  d« 
Par»,  qui  Ce  noirimottfc  fur-^ 
liornmoir  de  la  tur(e.l’aD  14(7* 
Ce  Cordeliec  cAoît  u'AuH* 
tteen  Auuergnei  te 
feonéen  Auigeun  r^n  i),«. 
coiT'mândcaunt  du  Pape  • pour 
ft»  faulTciprcdiAioaide  t'An* 
ce^Cbiin,  je  du  déchatlemuic 
de»  Pape*,  à ce  que  dtfens 
rheme  le  Mc.  de  Sfoode, 
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A Geffao  le  Agryppi  l'one 
ccodixue  cornait  uci*ruDu« 
fiititiu. 


% Va  ccitiift  Yepij  tffcure 
^aasEmtnuel  de  Motra,  que 
Hesr;  de  Vilenie  ea  fiivae  i 
Madxith»quifat  bri(^  par 'le 
«omoundemcot de  Icao  a. Roy 
de  Caftillc  C*eft  ptni-eirc 
celle  qai  defcMuoic  Jec  luifi 
en  ce  paTi  LL 

c En  fcc  Ceauncaiaiita  fur 


d Le  Kabbt  Eleactf  «eoi 
qB'cIle  eftoit  faiie  de  ta  icfie 
«é’TncafaDt  mon  ni,  fouc  la 
hnf^QC  duquel  t‘oa  ippliquoit 
tnejamed’or^eù  cAoiW  gra 
uez  qoelquea  caraAem  le  io- 
Iczipüooi  de  ccmiaea  Plaiic- 

fCf. 

* C*cftd«eener<mcqt'ili  di> 
itnt  auiC  Virgile  en  fit 
fat. 


* Trcfbr  Chronologique 

fculcm^t  attribue  ces  liures  afin  de 'le  taire  paficr  pour  Al- 
chyrniftt,  Mais  encor  trois  autres,  afifl  qu  il  full  tenu  pour 
Magicien  i \ tU  Mirdbilibi  ,1’aunc  Je  tecniii  m»//f mw  f qui 
fontremplisdcvanitéaedefüperüition,  & le  dernier  de 

oit  il  iit  traité  'des  Autheurs  tant  permis  que  delFen- 
dus.quionr  clcritdccettefcicnce.itdebeaucoupde  citofes  qui 
nuorilent  la  Magie.  OrcomntelesDcmonographcsonc  elcrit 
hardiment  qu’Albert  le  Grand  eftoit  Amhcurdetes  liures,aui]l 
nions-nousauec  la  mcfmehardieire  qu'il  le  foit.  Pour  les  deux 
premiers , nous  auonsde  noft te  cofic  François  Pic  ,Del-Rio,de 
Bellarmin:  U pour  ledernier,  le  tnefme  ficur  Naudé,  lequel  pen- 
fe  fort  probablement,  qu'il  a efté  fait  par  Robert  Baccon.par. 
ce  quefacoullume  eft  de  citer  tels  Aurheurs  dans  tousfes  liures, 
ac  qu  ileftoit  tcllementaddonné  à l'Altrologic  ludiciairc,  que 
Henry  de Ha/tia , Guillaumede  Paris.  «cNicblas  ürcfmc,  qui 
ont  eftcdesDoûcurs  très- célébrés,  furent  contraints  de  décla- 
mer publiquement  contre  fes  eferits , ac  contre  toutes  les  vanicez 
des  Altrologucs.  Il  ne  nous  relie  plus  qu'vnc  difficulté  à refou- 
dre, pour  affranchir  tout  à fait  nollrc  Grand  Albert  del'infamc 
nom  de  Magicien,  qui  cil  ccwc^ndroUe,  dont  les  Autheurs  ont 
rapponc  tant  ‘de  fables  U impertinence^  te  veux  dire,  cccte  cpftc 
ou  homme  d'airain , dont  Tollat , George  Vénitien , Dcl-Rio, 
Ragufeus.dcrAncre,&  plulicuts  autres,  luy  imputent  la  fabri- 
que, dilans  qu'il  la  forgea  fous  certaines  Conllellaiions , pour 
cnauoirdcs  rcfponces",  Sts'cnfcruir comme  de  guide  en  tou- 
tes fesaaions.  Voicy  comme  Tollat  ‘ le  fait  comporter  en 
cet  oBurage,  qu'il  tient  auoir  cllé  vn  homme  entier  : Ayant 
(dit-rl)yauaillé  trente  ans  fans  difcontinuationàlefotgerfous 
, *JP'“^conllcllations  ilesyeux.par  exemple,  lors  que 
le  Solal  eiloïc  au  Zodiaque,  en  vn  ligne  correfpondant  à vnc 
telle  partie,  Icfqucis  ilfondoit  de  diuers  métaux,  «c  marquoic 
des  caraactes  de  ce  Signe  & Planète,  «c  de  leurs  arpeasncccf- 
fatresi  &ainfifairoit  ildela  telle. du  col.desépaules.dcscuif- 
les,  des  ïambes,  & du  relie  des  autres  membres  fabriquez  endr- 
uers  temps , & montez  Sc  vnisenfcmble  en  forme  humaine,  qui 
auoitcettcindullricdcreuclcr  àfon  Artifan  lafolutiondetoutes 
les  principales  difficultez.  A quoy  l'on  ajoullc,  que  cette  llatuc 
fur  mile  en  pièces  par  faina  Thomas , qui  ne  pouuoit  fupporter 
Ion  trop  grand  babil.  Nollte  rciponcc  à tout  cela  eft  , t.  que 
ccftvnc^ion.qui  tire fon origine  delaftatucquc  Micholmic 
auliadcDauidfonmary-l.que  la  plulpartdes  Rabbinsaffeu- 
rcntauoirclleforgéed'or  & d'argent.  & rendue  vocale  par  le 

mclrac  artifice  que  cette  ftaïuc  d'Albert  le  Grand  ■ St  2 que 
Henry  de  Maffia . St  Barthélémy  Sibylle  ne  font  pas  d'ac- 
cord auec'Toftac  de  la  matière  de  cet  Androïde,  ou  hom- 
me  artificiel  St  parlant,  parce  qu'ils  tiennent  qu'il  elloit  tom- 
pole  de  chair  St  d'os  , non  par  nature  , mais  part  art  « , fe 
fondant  fur  lop'uiion  d<  Mercure  Trifmcgü'le  , qui  foullient 
w Ion  Afclepia , que  les  Dieux  ont  efté  laits . les  vns  par  le 
Souucrain  Dieu  , St  les  autres  par  les  hommes  , qui  ont 
pouuoirde  ioindre  par  quelque  art  les  cfprits  inuifibles  aux 
choies  vifibles , St  de  nature  corporelle  , fuitiant  l'cxplica- 
'i°"  J Augullin  , dans  fon  huiaiéme  liure  de  U 

Cite  de  Dieu  : Car  cette  diuerfité  d'opinions , quant  à la 
matière  de  ceue  Androïde  , monllre  qu'il  n'y  a pas  beau- 
coup d'affeurance  ny  de  probabilité  au  dire  des  vns  St  des 
■utrcj,  te  que  peu  de  jÿrifon  fuffit  pour  enabbatra  tout  le 
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fandement  I veu  merme  l’impoiTibilitc,  que  tous  les  Autheuts 
modernes  crouuenc  en  U fabrique  de  cet  homme  de  chair  ac 
d'us  par  artifice  i Seveû,  pour  l'autre  d’airain  parlant,  ccVcrrct 
du  Plcaume  Stmifachrtt  Cenrmm  ai^tnrkm  atimm ^ os  habent 
^nêsslo^ssenturtist^sse  emm  cf  j^irttns  in  ore  sf forum.  AuHl  quelle 
aparcnce  de  croire  qu'vn  homme  (i  craignant  Dieu , 8c  fi  deuot 
à laVierge  qu’eftoit  Albert  le  Grand , comme  témoignent  le  Pè- 
re Antoine  de  Sienne,  fclePerelufiinian  en  fa  vie,  euft  voulu 
fairevne  fiatuc  félon  les  réglés  de  la  Mégie  fuperftiiicufe , afin 
d’en  eftrerefoluen  fes  difficuliee  f Apres  celé,  fi  l’on  veut  ré- 
pliquer auccArifiote',q'uclebruit  communne  peut  dire  faux 
tout  à fait , 8c  que  par  confequent  tant  d'Autheurs  '*  li'auroicnt 
pas  parlé  de  cette  Andro'idc  d’Albert  le  Grand,  s'il  n’enefioit 
quelque  chofe  ; No!li*'e  repartie  efi,  que  nous  ne  nions  pas  ab- 
lolumcnt  qu’il  n'ait  peu  compofer  quelque  telle  ou  ftatuc  d'hom 
mefemblabicàcelle  de  Memnon,  ijui  rendoit  vn  petitfoo  8c 
murmure  agreablc,lors  que  le  Soleil  ieuant  venoit  par  fa  cha- 
leoràrarefier  8c  faire  fortir  par  de  petits  tuyaux, l’air  quis'clloit 
cpelli  dans'fon  intérieur  durant  le  froid  de  lanuiélioubien.qui 
îmitaficesllatucsdeBoece,  defquclles  Cafiîodorc  dil'oit',  que 
MitoIUmooismt,  Tiiomtdismâni grasses  haccinmt , Æotm  >1n<jssis 
ittpbsUt , ^ssrs  fimoUtt fritmmuot , parce  ique  nous  fçauons  bien 
que  telles  choies  fe  peuuent  faire  par  le  moyen  de  cette  partie 
delà  Magic  naturelle '‘qili  dépend  des  Mathématiques  ,8c  qu'il 
eft  bien  plus  i propos  d'interpretct  idc  ceue  fapon  < ce  que  l’on  a 
dit  de  cette  Androïde  .que  non  pas  de  profiituer  la  renommée 
d’vn  homme  li  ccicbrc  qu’Albcrt  le  Grand  , au  fcntimcnt  de 
quelques  Autheurs,  qui  felailTenc  facilement  emporter  au  cou- 
rant d'vnc  opinion  commune  n 

- ijuto  >o-a  ésUrre  falfs , 

Oossdet,  e mioimo  fuel  per  mrndacia  crrfcit  f. 

Mais  c'etlafrezparlcdcceia.reucnunsila  fuitte  de  nos  Narra- 
tions. 

Cette  mefmc/innée  emporta  auffi  de  cette  vie  le  Pape  Nico- 
las troiüémc  , dahs  vn  cfaafteau  prés  de  'Viterbe.  Ce  fut  peu 
apresqu'vnede  fes  coufincs  eut  enfanté  vn  monllrcquirefiem- 
bloicà  vn  uurs.velu  8c  armé  d’ongles.  Ce  que  luy  ayant  ellé 
rapporté  , il  fit  effacer  des  Palais  des,  Vrfins  toutes  les  images 
d’ours  quiferuoient  d’armorlcs  à leurs  familles , d’où  il  cfloit , fe 
doutant  bien  qu-’clles  cfioicnr  caufe  de  cet  enfantement  mon- 
llrucux, par  la  force  de  l’imagination  Hietôme  Garimbert 
efcrit'.quc  défi  tant  déleuer  ccuxdefonfang8callînicé,équel- 
queprixquccefùfi.il  lus  créa  Cardinaux  8c  Légats,  aueedef- 
ieinmeltnedcles  créer  RoysdelaTofcane,  8c  de, la  Lombar- 
die, fi  la  mort  ne  l’eufl  preuenu. 

Cî^lques  Hilloriens  rapportent  î cette  mcfme  année  la 
tnorcdç  Charles  de  Flandres,  âge  feulement  d’onze  ans,  fiancé 
aueclfabeau  fille  de  Hugues  4.  Duc  de  Bourgongne.  Il  elloir 
. fils  de  Robert  tloifiéme,  dit  de  Bethune , Comte  de  Flandres.Sc 
de  Blanche  fille  de  Charicsde  France  Comeed’ Anjou  8c  Roy  de 
Sicile.  8c  de  Beatrixdc  Prouence.  Ces  Hilloriens ajouftent, qu’il 
futempoilonncparlaPrincelTe  Yiolant,  fille  d’Eudes  de  Bour- 
gongne Comte  de  Neuers,  fa  maraflre.  Ceque  Robert  5. de 
Flandres  ayant  (ceu  quelque  temps  apres, il  lafrappa  d’vn  frein 
decheual  fi  rudement  qu’elle  en  mourut , luy  laiflailt  deux  fils 
te  quatre  filles.  Ceux  qui  reprennent  GuyÇoquillc  d’auoir  ef- 
critit  que  cette  mort  aduint  l’an  lada.  fcmblent  ne  l'auoii  pas 
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2u‘Albeit  te  GniH  t'eft  ad» 
onnià  11  Magie, U ftutcaccR^ 
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e Le  merme  fe  dit  des  autres  / 
teftetd'aitain  parlâmes»  ^u'en* 
(tenr  auoit  cftè  faites  par  l'E* 
acr<)U%Jc  Lincotac  le  autres, 
f II  n'eftfii  louCours  i'eanr» 
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ruiuiekcbemin  le  plus  battu, 
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a L«  fitur  itt  Chffne  en  Ton 
Htftaire  do  Ducs  de  Bous- 
gongnc. 
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d Mc.  deSpoodei 


e Tsol  Emile  le  fait  encore 
plat  mal  i propos  de  U TÜlc  de 
Tiscouife. 


f L'Epiflra  qa'il  leorcfciittit 
fe  titmue  eocoïc  aaiourd’haj 
dans  les  Aschiues  de  cette  TÜlr. 
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!i4  TrcforQironologique 

bien  leu  i ctrtion  rculcmem  il  afleurc  qui!  décéda  ad  mois  de  ' 
luin  l'an  tiSo.  Sc  fut  enterre  en  t’Eglifc  dcs<Covdelictsdc  Ne- 
uers;  mais  encore  il  rapporte  l'Epitaphe  graué  en  V'ets  Latins 
qui  Ic'declare  dircrtemencdelaforte  f. 

£d  ce  temps,  la  Seincinonda  tout  Paris  ,vn  tremblement  de 
terre  y fut  fenty , ic  l’on  vit  depuis  midy  iufqu'à  deux  lieures  le 
Soleil oblcutcy, 8c  peu  apres  la  Lune  noire  , 8c  vn  dragon  vo- 
lantparTair^. 

En  ce  mcl'me  temps  leTibre  inonda  aulTi  pccfque  tout  Roms, 
8cleDanuberedébordant,caufades  ruines  irréparables. 

L'AN  iiit.  DE  LC. 

En  ce  temps',  les  Cardinaux  François  elfinsies  plus  forts  au 
ConclauedeViterbc,  cleurent  pour fuccclTeur  du  delfunt  Pape 
luTrônedeS.  Pierre,  le  Cardinal  de  Sainûc  Cécile  , appelle 
Simon  de  Bric,  dont  il  elloit  natif  ^,qui  prit  le  nom  de  Marun  4.  ' 
SC  pourfymbole,  félon  lacouftume,  cesmoisdu  Plcaume  14t. 
Portio  mra  Domine  fit  in  terril  vtuentium.  Plulîcurs  ont  penfe  mal  d 
propos ',  qu’il  eftoit  originaire  de  Tours  i car  il  n'auoircBc  que 
Ttcfoiicr  defEglifede  S.  Martin  en  cette  ville  ,d’où  Vtbain  4. 
l’auoit  tiré,pour  le  faire  Cardinal  8c  Lcgat  en  Francc,àcaufcde 
fon  accortileàbicn  manierlesalFaircs.  Il  s’alla  faire  couronner 
à Oruiete,  ne  voulant  pas  rcceuoir  cet  honneur  à Vitetbe  .parce 
qu’il l'cflimoit  interdite,  d'autant  qu'vn  Richard  de  la  famille 
des  HannibaldesdeRome.s'cn  elloit  rendu  Prêteur  par  force, 
apresen  auoir  chalTc  ’Vrfus,nepveu  de  Nicolai  j 8c  lettc  les  mains 
violcntesfurdeuxCardinauxdelafamilledesVrlins, de  laquelle 
la  licnne  elloit  ennemie  iurce.  Il  fe  monftra  louliours  li  peu  affe,  ^ 
âionne  aux  chofes  temporelles , tant  pourfoy  que  pour  les  fiés, 
qu’vn  de  fes  frères  appcilé  Gilles,  cllant  accouru  de  France  en 
Italie, aux  premières  nouuelles  qu’il  eut  de  fon  élcAion,  il  le 
i cnuoya  incontinent  auec  fort  peu  de  prefens  , difam  que  les 
biens  qu’il  auoit  n’elloient  pas  àluy.mais  à l'Eglife.  Au  celle, 
il  enuoya  par  fes  mains  à l'Aicheuefque  8c  au  Chapitre  de  Sens  r, 

fiourvn riche ptefent  l'vnedescoilesdc  fainûe  Marie  Magde- 
aine, qu'il alTcura  auoir  rcceuc.lors  que  faifant  lafonélion  de 
Légat  en  France,  il  Icua  le  vénérable  Corps  de  la  Sainélcaii  Mo- 
naftere de  V eaelay  i , en  prcfencc  de  S.  Louys  8c d'vn  grand  n 5- 
bre  de  Prélats  , 8c  autres  fidèles,  a6n  del'ollci  du  tombeau  de 
plomb  où  il  repofoit,  pour  le  mettre  en  vnc  belle  chafle  d argent. 
Aquoy  il  ajoufla  ces  paroles,  qu  il  leur  cnuoyoit  cette  pcccieufe 
Relique,  apres  i’auoirdecocee  des  plus  illuflies  ornemensqu  il 
auoit.pour  fjauoit  bien  lireuetcnce  8c  la  deuotionfpecialc  qu’ils 
pottoient  i la  mcfme  SainCle.  C’eft  eeque  M' de  Spondc  rappor- 
te en  fes  Annales  Ecclefiaftiquesfur  cette  anncei  difant  déplus, 
qu'on  voit  par  là  que  ce  Pape  confirmoit  la  tcanllacion  qui  auoit 
efté  faite  du  corps  delà  Magdclaine.l'an  745  pat  Gérard  Comte 
de  Bourgongne,  ainfi  qu’auoit  remarqué  Sigebert,  Sr  crculnno- 
cent  5. comme  monllrcnt  plulieiirsdcfes Epiftres , 8c parriculie- 
cement  lu  Priuilcge  qu'il  donna  à l'Eglife  de  Vezelay, de  chanter 
lec/on'a  iaexcelfu  D»o,dans  le  Carefme.à  la  fefte  decettcirinlla- 
tion.  Ce  que  tous  les  Prouençaux  nient  fortement,  alTcurant,  fé- 
lon que  nous  auûs  déjà  eferit.  que  le  corps  de  cette  mefnic  Sain- 
£tcauoitcftéttouuc.àS.  Maximin.  Dequoy.poiir  ne  drpuierpas 
dauantage,  il  faut  vferde  la  formule  des  lurifconfultes  en  feitt- 
blables  doutes,  p^iitont  'nriqnt,  htif  obtient. 


I 


& Hiftorique»  izç 

Ctttettieftne année, Michel  8.  kmpcreurdeConftiminople 
mourne,  Sc  eut  pour  fuccefl'eur  Andronic  Paleologue , que  le 
Pauiarchc  lacta  5c  couronna  félon  les  ceremonies  ordinaires  en 
telles  occanons,metram  apres  auoir  fait  l'onâion  fur  facefte  en 
forme  de  croix,  la  Couronne  Impériale , Sc  puis  s’eferfanr.  Il  en 
paroles  que  le  peuple  aufli  toft  fuiuli  5c  refpondit  par 
UoU{oK,IleneJlJiffu,ileneJiJiffu,ilenjflttiffte:  Eccelapaur  en 
feigner  que  quand  les  Rois  ont  abailTc  5c  plié  la  telle  fous  la 
Croix  de  lefus-Chrill,e’eil  alors  feulement,  5c  non  pas  aupara- 
uant  que  l’on  le  do^  eAimer  digne  de  louanges.  5c  iufque  li  cous 
les  Eloges.doni  on  le  Hâte  ne  peuucnc  eftre  que  foibles  5c  vains. 

En  cecemps,Ie  iourdc  la  PentecoAe,  Guillaume  5.*Euefque 
d'Engoulefme,  tant  pour  luy  que  pour  fon  Clergé,  5c  pour  tour 
lepeupledela ville,  obtint vnArreA  du  Parlement  Royal  con- 
tre Hugues  de  LuGgnan  Comte  d'Engoulefme, portant  qu'il  ne 
changeroit  plus  A fouuenc  lamonnnye,  ny  ne  la  rendroie  plus 
ptauuaife  en  poids  Sc  aloy  qu'elle  eAoic  auparauanc;  encore  qu’il 
alleguaA  qu’il  n’auoit  rie  fait  en  cela  que  ce  que  fes  predcce d'ours 
,Çomces  auoient  couAume  de  faire 


VARIETEZ. 


b IlcftoUic  la  noble  Mairoa 
de  Blois. 


b Bouche]  m Ton  TfeTot  4a 
Diuiâ  FucfuU* 


L’AN  ia8a.  DE  I.  C. 


Cette  année  cA  rendue  remarquable  par  les  Vefprcs  Sicilien- 
nes, ou  le  maifacre  ‘ des  François  qui  tenoient  la  Sicile  Q>^1- 
quet-vnsdifenc  qu'ils  cAoient  huiÂ  mille,  5c  qu’il  ne  s'en  fauua 
qu’vn  Genrilhomme  de  Proucnce  nommé  Porcelet  ,que  ceux 
dupaysrenuoyerenc  fans  luy  faire  d'outrage, parce  qu’il  eAoic 
bommede  bien.  lean  Porchite , Seigneur  Sicilien,  du  party  de 
Conradin,  futleprineipal  Autheurde  ceitcTragcdie,  allant  en 
babic  de  Cordelier  par  les  villes.afind'en  faire  ioüer  les  cruels 
aûes:  à quoy  coopéra  efficacement  Pierre  Roy  d’Arragon , qui 
fecenoit  proche  de  la  Sicile  auec  vnc  armée,  5c  qui  s'en  fit  au  Ai 
toAcouronnerRoyenlaville  de  Pa.lerme  fondant  fon  droiA 
fur  fon  mariage  auec  ConAance  Aile  de  Manfroy,  5c  fur  le  defir 
de  vanger  le  fang  de  Conradin  de  Sueue,5c  de  Federic  d' AuAri- 
chc.  C'eA  ee  que  rapportent  Paul  Emile, Blondus,  Sabellic, 
Paradin,5cmefmeMatiana:delàvicntque  ie  m'eAonnedu  R. 
Pere  Morin,  qui  dans  fon  HiAoire  de  l'origine  5c  du  progrez  de 
lafouueramccé  des  Papes, tient  que  ces  Vefpresfontfuppofées, 
ou  bien  exagérées  à plaiAr. 

Ricordan  5c  Malafpin , HiAoriens  de  ce  cemps,efcriucnt  que 
pendant  que  ces  choies  fepalToient  CharleseAoit  à Rome  <,  le- 
quel en  reccutnt  les  nouuelles, demeura  quelque  temps  fans  par 
Jer,5c  puis  prononça  ces  parolesi  O Dien.fnii  <juil  flnijl  (jneta 

ferttne  me  fou  toatrairefauet  ç«  ie  perde  pen  i peu  ce  que  i'aj  Acquit 
toutÀcoup. 

Cette  mcfme  année  ^Dom  Sanche,Gls  d’Alphonce  dixié- 
me, fe  rebella  contre  fon  pere,  5c lereduiGcparforccd'armcs  d 
£ petit  pied,  qu’il  ne  luy  lailTa  pour  retraite  que  Seuile , où  il 
acheua  de  viure,  comme  nous  dirons  plus  amplement  cy- 
apres.  Les  HiAoriens  Efpagnols  attribuent  ce  malheur  tublaf- 
pheme  qu'il  auoit  vom  y contre  Dieu,difant,que  s’il  eut  cAé  lors 
quelemondefut  crcé,il  l’euA  fatciuec  plus  de  perfeélien  qu'il 
n’eApas  (meanimoins  il  eAoic  doiié  de  pIuAcurs  excellentes 

3ualitez,5cfurto^dc  libéralité!  car  il  fetrouue  qu’aux  nopces 
efon  Als  aifné  5ç  de  Blanche  Aile  de  Sainél  Louysàl  Et  de  gran- 
des largeffies  au  peuple,5c  donna  des  habits  neufs  àcouslespau- 
urcs,  outre  qu’il  tacheta  l’Empereur  de  CociAancinople,  Michel 


e Paul  Emile  mcr^Bc  ce  nuf** 
(âcre  Je  pro»rciuur^PAr4ucy^ 
4'4utici  au  lcn<lciiMia,<c  J'«u« 
trea  trou  lonrt  après  cetrere» 
Acjc’eft  i 4ire  le  Mau  gu  1* 


4 eflraoi 

gerça  eomme  de*  hcAet  fauRa» 
gu  > le  hazard  eft  gtaa4  k ici 
Rtcn4ic,&  cocorcpluicraiid  4 
US  garder. 


e D'autres  dircflc  ca  laToC* 
cioew 


f Redertc  fdtrt.  4,  ci  j. 


g Tieftea  eel^lus  blarmaUe 
encore  ^ue  IrtTaJmudiAes,q«t 
rouAcnoitnt  que  Oku  deuaol 
la  creatioB  du  moade  s'exer* 
(üit  1 baAirplRlîeurs  RiaQdct. 
Qu'il  dcAruil'oir  peu  i peu  , fc 
depuis  leireAâblifloK,  infqo'g 
ce  qs’il  nie  appris  h£iire<clo« 
ey.  Ontm.2,Tr4il.f.iifli4a/ 
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» OljUt  Vfagaot  Reg 

fcpsatcie. 


b Vcjn  l’aoetiglcmetit  de< 
liommc*  moD^ains  • iU  ban* 
quêtent  9e  Te  letMïÂeat tandis 
la  vcnecucc  diuioe  paoebe  Tu 
ktttteltc* 


c ViUanettf  Aotheir  fîome 
deeeirinpi  ,1- 7'6>  ^ao.3c  Faut 
£tniki.  I.  de  tlf  ift.  de  fiance 


^ ?tol  VanUien  l.s.  c 4>-<t  44. 
• Haiion  appelle  ce  grandCam 
‘^aneadot»dirant  qB’ayam  ab- 

Jaré  U ioj  de  lefai*Chtift , il 
ieg^CemoB  daMabometUoic 


u6  Trefor  Chronologique 

l’;ileoIogue  captif  entre  les  maim  desTuccs.ou  Sarrafins.  le 
laiireàparcronafTcâionàrcfhjdcdes  bonnes  lettres,  donc  font 
foy  Tes  Tables  Alhronomiqucs.i'Hil^oire  generale d’Efpagnc, 
K les  liurcs  qu'il  a compofez  fur  le  droiâ  Ciuil,t>utrc  qu;l  a'  leu 
iufqu'ü  19.  fois  la  Bible. 

. Cette  roefme  année  encore, ingeide noble  vcrvedcla  ville 
de Schening  en  r01lrigothic,ayanc  efte  en  Hierufalcm  par  dc- 
uorionauecMechildeilluftre  vierge  de Danncmarc,  St  autres. 
Cômeellceftoicfurle  poinâ  d'entrcrenvne  ville  àfon retour, 
le  Diable  en  forme  deSeigneur,  accompagné  de  plufieurs  ca- 
ualicrs,y  entra  en  grand  pompe  iSefairanr  alTcmblcc  les  princi- 
paux Citoyens  en  la  place  publique,  leur  dit  qu'ils  le  donnalTenc 
bien  garde  de  lailfer  entrer  dans  leur  ville  certaines  femmes  qui 
n'eiloicnt  pas  loing,  parce  que  c’eBoient  des  Sorcières  5C  En- 
chancerelTes.'Dequoy  ces  Citoyens  ayansfrayeur,firent  le  ligne 
de  la  croix,  8c  aullj-toll  coure  cette  croupe  diabolique  dirparut; 
c'elfpourquoyils  furent  au  deuanc  de  ces  deuoresPelerines.Sc 
les  rcccurentcommc  des  Anges  venus  du  Ciel  *. 

En  ce  temps,  tandis  que  les  faéfions  desGuclphesScdesGi- 
bellins  troubloient  prefque  toute  l'Italie,  il  arriiia  vne  cliofe  mé- 
morable à PifeiC’elt  que  Vgolin  Cote  de  Getardefchie.Citoy  en 
tres-puilfant  de  cette  ville, du  party  des  Guclpiics,  ayant  fait  al- 
lianCéfrauduleuremencaucclesGibellins , afin  que  fon  nepueu 
Ninus  l’autre  Chef  des  Guelphes , cliant  dcchalTc.  il  puft  luy 
feuleftrc  maiAredePife  ;la  chofe  luyreiiAît  fi  heureulcmcnc, 
qu’en  clFec  tous  les  habicanslercceurcnt  aiiecapplaudilTemcnt 
pour  leur  Prince.  DcquoyeAanc  tout  facisfaicen  foy-mefme,it 
voulut  s'en  réjou'ir  publiquement,  Sci  cette  fin  fit  vn magnifi- 
que banquet  ^ en  fon  loue  natal , y appellanc  fes  parens  8c  plus 
illuAres  amis,8c  encre  autre  vn  certain  Lombard  appellé  Marc. 
Or  durant  la  bonncchere,il  luy  prit  fancaifie  de  demander  à ce- 
luy-cy,qu’eA-cequimanquoicàibnbon-bcurlR.icn,luy  refpon-! 
dit  l’autre  prophétiquement,  lice  n’cA  l’ire  de  Dieu:  Et  en  effee 
elle  luy  fit  bien  fencit  fes  coups;  car  rArcheucfque  de  la  ville,  du  ' 
party  des  Gibcilins,  ayant  cfnieu  les  habitans  contre  luy,com- 
mc  contre  l’cnncmyluré  de  leur  liberté,  ils  accoururent  foudai- 
nement  en  armes  droit  i fon  Palais,8c  d’abord  ayans  tué  dans  le 
confliéf  l'vn  de  fes  enfans,8c  vn  de  fes  nepueux,  ils  le  prirent  luy 
mefme  auec  deux  autres  enfansSe  deux  nepueux,  qui  luy  re- 
Aoient,  8c  Payant  renfermé  auec  eux  dans  vne  cour , en  iectcrenc 
les  clefs  dans  l’Arnc,afin  qu’il  mourut  dcfaim8cfansconfeflîon. 
comme  il  fit.  On  dit  que  métrant  de  temps  en  temps  la  teAe 
àlafcncAre,  il  crioic  qu’on  le  fiA  mourir  pardcsfuppliccs  hu- 
mains auec  Icspetirsinnocens  qui  cAoient  auec  luy  ,8c  qu’on  luy 
pcrmiAdefeconfclTer.maisiamaislesPiTant  n’y  voulurent  en- 
ccndrc,dopt  ils  font  blafmez  i bon  droir,comme  des  inhumains 
8c  impies,  encore  qu'Vgolin  meiicaA  bien  d’cAre  craitcé  au  re- 
Ae  commcilcAoitpourfcsmcfcbanccccz 

En  ce  racfmc  temps  '*,lc  Grand  Cam  desTartates  appellé 
Cobolas  fe  faific  par  force  d'armes  de  Micn,region  fur  les  côn- 
fins  des  Indes,  mettant  en  fuite  celuy  qui  y regnoic,  bien  qu'il 
eutenfonarméedeux  mille  Elephans  garnis  de  tours  : 8c  outre 
cclafoixancc  miliccombattans.  Il  crouua  dedans  Mien  IsMau- 
I folée  d’vn  Roy,  qui  y auoit  commandé,  lequel  eAoit  tout  cou- 
ucrtd'or  8c  d'argent;  toutefois  il  lelaiflafans  y toudicr,àcaura 
delà  rcuerence  8C  pieté  que  ceux  de  la  nation  auoient  enuers  les 
morts. 


& Hifloriqüè^ 

L’an  1x8}.  de  i.c. 


ü7 


Cette  année.  Pierre  d’Arragon  fe  voyant  blafmé  par  tout 
pourfon  procédé  danstaSicile.adndelelbuAcniriufte  prouo- 
quaCbarlesd'Aniouaucombai  fingulier  '.qui  fut  accepte  vo> 
lontierf,  ec  lieu  alTi^né  prêt  de  Bourdeaux  lors  au  Roy  d’Angle- 
terre,pour  terminer  leurdiffcrentiniais  l Arriigonois  ne  com- 
parut point'.il  pclbit  à toute  autre  ebofe,  il  preparoit  vne  flote  de 
nauires, &animoli  fon  General  Roger  contre  l'armée  naualc 
qu’auoit  lors  fur  mer  le  Prince  de  Saleriie , Charles , dit  le  Boi 
teux.nls  vnique  de  Charles  : Ce  qui  liiy  rc'iinit  ü‘  bien . quM  mit 

en  dérchstcccitcarmée,&  prit  le  Boiteux  pnronnicr.auccdcircin 

prcrque  forme  de  luy  faire  le  mefmcqueron  pete  auuit  fait  à 
Conradin  ».  Toutefois  d’autres  racontent  ce  faiû  bien  autre- 
ment.difant  qiiecefut  Charles  qui  offrit  le  combat  fingulier  à 
Pierre,  luy  enuoyant  le  cartel  dedelR  parvn  lacobin  nommé 
Simon  Leontin.Ac  qu’il  feteiira  ducamp,  ayant  Iceu  que  Pierre 
en  eftoit  li  loin, qu  il  n'y  pouuoit  pas  niefme  arriuer  le  Icnde- 
' main:  ncantmoins  que  Pierre  vint  tout  à couplemcfmeiour.ac 
eonlîgna  fon  cafque  & fa  lance  entre  les  mains  du  Marcfthal 
d Anglctenc.qui  luy  en  donna  aéleàLctoure,  alTcurant  qu’il 
auoiqattendu  fon  cnnemy  depuis  le  matin  lufqu'au  fuir , au  lieu 
de  dire  que  ce  ne  fut  qu'apres  qu’il  eut  appris  que  Charles  en 
cftoit  party  l>. 

Peu  apres  le  Pape  voyant  que  les  exploifts  de  Pierre  n’elloiét 
quehneffet  Sc  tromperies,  il  l’excommunia  Ordonna  fon  Roy- 
aume en  proye  au  fécond  fils  du  Roy  de  France  Charles  de  Va- 
lois,fils  delà  fŒur  de  Pierre  tmefiAe  il  fit  publier  vne  croifâde 
contre  luy,afindeledepolTederplus  promptement. 

Sur  cet  entrefaites  Rodolphe  déclara  la  guerre  au  Comte  de 
Sauoye.ic  mena  fur  lechamp  vnearméc  en  ce  pais:mats  comme 
il  palTok  fur  le  bord  du  IacdcMorat,il  tomba  dedans  tout  ar- 
mé, ics’yfut  noyé  fansieptompcfccoursqu’onluy  donna,  je  fa 
propre  agilité- 

Ce  fut  cette  mefme  annéequeles  Turcs  qui  tenoient  défia 
Rhodes  , Cypre;  je  tout  ce  que  les  Grecs  auoient  enl'Afie  nii- 
ncure,firentplulicurs  Satrapies, dont  les  quatre  principales  lu- 
xent entre  Icsmairis  des  plus  illurtrcs  familles  de  leur  nation; 
l’vnedcfquelles  fut  l'Otliumane.qui  apres  feize  ans  fe  rendit 
fuperieurc  detoutes  les  autres.  . 

En'cc  temps  fleurilToit  en  la  villede  Padouc  Pierre d’Apono 
appellé  le  Conciliateur,  parce  qu’il  auoit  concilie  beaucoup 
dopinions  ' contraires  en laMcdccine.dont  il  faifoitprofcflion. 
On  dit  (ju’eftant  ieune,  Sc  délirant  defe  rendre  parfait  en  cette 
fcicnce,il  s'informa  ouc'eft  qu’on l'enfeignoitaucc  plnsde  per- 
fcûiqniicqu’ayanc  fccu  que c’eftoit  à Paris.il  s’y  tranfpoita  in- 
continent , 5c  s’y  tendit  fi  habile, qii’il  ÿ receut  le  bonnet  de 
Doâcur,  je  emporta  la  palme  fur  tout  les  autres  de  fon  ficelé 
defottequ’il  n’y  auoit  Pape , Empereur,  ou  autre  Prince  ,-quine 
s’efiimaltbien  hcurcuxdefeferuir  de  luy  dans  fesmaladies. 

Encemefine  temps  fleuriiroic  aullicnla  ville  de  Forli  Guy 
Bonat  grand  Aflrologue  Indiciaire.  V’oicy  ce  qu’en  dit  Paul 
loue.  Il  aduertit  Guy  Comte  de  Montferrat.d'vn  certain  iout 
auquel  il  fcroitvncfaillie  , je  luyditqu’il  vangeroit  fesenne- 
mis.toutefois  qu  il  feroit  blelTc  à la  cuillc.  Le  Comte  fort,  com- 
bat Sc  défait  fes  ennemis,  Sc  Bonat, qui  alTearc  defaprediélion, 
l’auoitfuiuy,  vint  appliquer  à fit  bieffute  œufs,  elloûpes  le  au- 
tres medicamens. 


V^RltTSt. 


1 U Cliron^ue  4eMoDtforrr 
Minjci  Polonoii , Akijr,H  O* 

iom4ij,|c  t(in)u.]ciocs , paiti. 

age 

Chtrlti  accqiu  ce  cooibatedu 
Ju  p*|>e  / n.*j* 
Nao^i»  «jvî  viuoit  en  ce  tethp», 
auegrc  au  coottaur , ^u*,|  en 
hitbIarm<:èi|iW7  l’accoicfèBt 
aum  ChiomqBc*. 

jui  ccfsnu<|ncni  cet  mort  t U 
CMti  4 ttrrt 

l*rdt4n  fnmtt  dr  fc» 

fiju  & 4HC»mtt 

i Vn  vint  dmt  À le  l Afe 

leHefut»  mei$lr  fermenemt  de 
f*Se  hfenpie  ^u'à!  mmeit  entre. 

ItiCerdiiunix  luy 
JheTfUt  iuH  yuil  pemneu  U 

Voie;  ce  qaea exprime  »o 
A«f  ttoaaé  daot  leTcefor  de 
Nu:  II  dcQoit  J aueir  c6t  Cht- 
■alicttdc  chaque  coâé,  Chat- 
Jet  ne  manqua  point  de  fe  re«. 
dre  \ Bourdeaux  au  ioura£* 
laè,  St  le  Ro)r  Phtlippei  fon 
Bcpueu  f TiMaufb:  Cequidd- 
oa  prerezee  à fArraftonoii  de 
fe  prcfeiiter  ca  babic  dejuitb 
deoant  le  Scnefelial  Je 
Roe,  it  protcIUr  qn’d  t'eftoîs 
leodg  fur  les  l»*ux  i poin^ 
aotmnét  maiiqu'üne  pouuoie 
combattre  à caiile  de  la  pr». 
f«ce  du  Rvy  de  France.’ 
NarrancM  qui  fcaiblc  le  plue 
vreyWcaiblable. 

Vnau:(C  (|st  qu’il  fut  c5duû 
Je  Meffine  à Ba«clonnc  lut  U 
fin  de  fan  ii«y.  pour  empefchec 
qoe  letSiediaot  aele  reilTeoti 
mort,  foioani  f Arreft  de  <oo« 
Jamnacioa  qu'iii  eu  auoienf 
donné.  Vojea  Nul  EouU  de 
Blnndus. 

b Matthieu  en  fonSejaa. 

* c Munftrr. 

d C’eft  Trt  petit  boire  daoff 
i'Eflai  de  PadouS. 
e II  &cetce  conciJiAtioo  daoa 
TU  liure  portant  pour  titre, 
CentiJtsrienei  rhy/tepumiee. 
Ccluy  que  MichaVl  An^ai 
Bloodui  Mcdectn  de  Rome,  fit 
imprimer  IcGcclc  precedent  i 
Veoile,  ffachancqa*il  faioie 
compofi  à Pana,  te  drdix  aux 
Medecini  de  cette  bdiede  acta- 
de  Tille 

f 11  en  fut  fufpeâ  de  Magie,' 
Scitdron  dit  qu'il  reftablUea 
fa  patrie  la  Traje  Medecioe  de 
Pmlofoplue,  qui  fcabloic  •'qto 
kt  AQMauc. 
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Cette  annfe,  le  Pipe  interdit  leMigiftrat  dePadouë.  pour 
n'auoir  condamné  qu'à  l'amende  d’vn  denier  vn  fcelerat  qui 
auoit  tué  vn  Clerc. 

Peuaprei , ayant  receu  la  plainte  d’Alphoncc  10.  Roy  de 
Caftille.contre  fou  fils  Sanche  8c  fes  adherens , il'czcommunia 
lesrebelles, 8c  cxhorrales  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  à fe- 
conrir  Alphonce.  Gallon  de  Bcarn  ccccutia  commilTion  d'E- 
doUard.Scargcntpourla  ieuée  des  troupes  àcecclFct,Sc  en  fur 
bien  aife.pource qu’il  eftoitmefeontent  de  l’Ii^fanc Sanche,  qui 
s’eiloit  depattydes  fiançailles  de  Guilleractte  deMonXidc  fa 
4.  fille,pourépoufer  Marie  fille  de  l’Infant  Dora  Alphonce>Sei- 
gneurde  Molina.  Ce  qui  ébranla  grandement  les  aftiires  de 
Sanche,  8c  le  rendit  capable  d’entendre  à vn  accommodement, 
lequel  on  negocioic  lors  que  la  mort  i>  du  Roy  Alphonce  mit 
finàcettcquerelle.  Ce  qui  n’empcfcha  pas  que  la  mémoire  do 
Sanche  ne  fut  chargée  d’infamie  , pour  s’eftre  reuolté  fi  vilaine- 
ment contre  fon  pere,  qui  par  fon  tcllamcnt  donna  fentcncs 
d’exhetedation  contre  luyiiniliiuam  fon  peut  fils  Alphonce,  fils 
aifné  de  Ferdinand  Sede  Blanche;  heritier  du  Royaume  d’Efpa- 
;ne,  coramcil  parle, c’cll  à dire  des  Royaumes  de  Callillc  ,de  ' 
Leon,deT«lcde,dc  Galice,  8c  des  Alluries , luy  fubftiiuant  Fer- 
dinand  fon  pu'ifné,  auec  cette  claufe,que  s’ils  raouroicni  fana 
enfans  légitimes,  le  Roy  de  France  fuccedaft  à ces  Royaumes, 
comme  defeendant  en  droite  ligne  de  l’Empereur  Dom  Al- 
phonce , difant  nettement , 8c  publiant  auec  fianchife dans  fon 
tcllament, qu’il  eftoit  necelTairepour  l'exaltation  delà  foy  Ca- 
tholique,8c  la  dcllruaion  des  Infidèles,  que  IcsRoisdcCallille 
8cdeLeonfuircntvmsin!cparabIcmcntà  laMaifonde  France, 
fans  que  l'on  trouue  aucun  aâc  de  reuocation  de  cette  dermete 
volonté, ainfi  que  Surita  a fort  bien  obfetué.II  futfurnoinmélc 
Sage,mais  il  femble  ne  rauoirguerecIlé,s  ilell  vraydu  moins 
qu'il  tomba  dans  le  blaphefme  dont  nous  allons  défia  parlé 
Cette  mefme  année  comme  Henry  Duc  d"Vrati(lauic  alFic- 
geoit  la  ville  de  Ratisboris  : oùThomas  Eucfque  de  fa  Duché 
s'elloit  réfugié  auec  fes  Clercs,  afin  d'euitet  les  effets  de  l'indi- 
gnation qu'il  auoit  contre  eux, pour  auouellé  excommunié  à 
leut  requelle  parl'Archeucfquc  8c  Primat  de  Pologne,  àcaufe 
qu’il  s’elloit  emparé  de  leurs  biens:  Commc,dif  je.ee  Duc  .afiie- 
geoit  Ratisboris,8ccIloitfur  le  poinûde  la  prendre, l’Euefquc 
pour  cuiter  la  ruine  des  habitans.s'auifa  d'vn  tour  genereuxic’cft 
quefe  reiieftant  de  fes  habits  Pontificaux  auec  fes  Clercs  aulli 
rcuelhjsdes  leurs,  fortit  de  la  ville,  8c  alla  trouuer  Henry  dans 
fon  camp,  lequel  eltonné  de  la  oouueautédu  faiâ, 8c  dclamaie- 
iléde  l'aélion,  vint  au  déliant  de  cet  Eucfque,  8c  fe  icttant  à • ' 
fes  pieds,  luy  demanda  pardon, auec  promeffederefiituer  touc 
ce  qu’il  auoit  vfurpé.acmcfmc  de  donner  fa  Duché  à l'Eglifc.fi 
n-ucfque  le  vouloir.  Ainlila  paix  cilant  faite,  8c  chacun  cftant 
derctourenfaanaifon  , le  Duc  accomplit  potiéluellcmcnt  co 
qu’il  auoit  promis.  D’où  vient  qu’il  en  acquit  lefurnom  de  Bon, 

8c  mcfmequeDieu  lefauorifa  d’vn  miracle  infigneccar  comlnc 
il  faifoit crciifcr  les  fondemens d'vne  Eglife  dans  vnclûe.fous 
lencm  de  lafainélc  Croix,  on  trouua  en  terre  l’Image  de  Itfus- 
Chrill  crucifié  faitede  la  racine  d’vn  arbre,  auec  tant  de  propor- 
tion de  tous  les  membres  du  corps,  que  le  meilleur-^ulptcur  du  - 
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ro«ndcne  l'eiiilfceu  mieux  taire.  Elle  fe  garde  encote  ao/èur-' 
d'Juiy  dcuotcmenccncéttc  Eglifo*.  ' *■ 

Cette  meime  anüce  encore. qui  ertia  trente- quatrième  du  I 
régné  d'Alexandre  Roy  d’EfcolTcilapefte  cômmen^a  de  raua-, 
gerfon  Royaume, oùellen'auoit  point  encor  cfte  connue  des. 
EfcolTois. 

En  ce  temps  (au  rapport  de  M'  de  Spondej  lût  tVouuc  datjs 
la  Principauté  de  Gaitfs,  4e  corps  de  Conftance pete  du 
Grand  Conftantin  , auquel  le  Roy  Edoard  fit  donner  place  ho- 
norable en  l'EclHc  ,ac  peu  apres  rcceut  en  cc  mcimc-  lieu 
la  Couronne' du  Roy  Artus  , dont  les  Romans  ont  tant 
parlé. 

Enccmefme  temps . Roger  Bàccon  Cordelier  mourut  é 
Oxone  en  Anglcteire  fa  patrie.  C'eil  cc  que  dit  Baleiis  r mais 
fans  nous  apprendre  11  ce  fut  hors  les  faCcheties  que  les  Tiens 
luy  auoient  procurées , à l'occafion  de  la  Magic  noire , à la- 
quelle ils  s’eAoient  imaginez  qu'il  s’addonnoit , bien  , comme 
nous  auons  défia  montlrc  autre  parc  , que  cc  ne  fufi  qu’à  la 
blanche.  C’eft  pourquoy  , comme  la  Cygalc  d'Elian  , nous 
lupléerons  au  defFauc  de  cette  corde  rompue,  difanc  par  con- 
ieétiirc , Sc  aiiec  beaucoup  de  probabilité  , que  lors  de  fa  morr 
il  cileit  en  liberté,  veu  qu’il  n’auoic  pas  cité  niis  prifonnier  à 
Oxone , mais  à Paris  : Sc  qu’il  pouuoit  auoir  pour  Prouincial 
l'on  compagnon  d'eftude  Thomas  Bongey  , Anglois  de  na- 
tion comme  luy,  que  nous  auons  dit  cy-delTusauoir  poné  cet- 
te qualité  .félon  Pitteus.  Cen'eft parque  nous  voulions  l'ex- 
culer  de  tout  poinél,  comme  a fait  vn  Ican  Dec  Citoyen  de 
la  ville  de  Londres,  dans  vne  Apologie  qu'il  a compofée  en 
fa  faueuri  car  il  cil  eiiidcnt  qu'il  s’eil  àddonné  à l'Allcologic 
ludiciaireéc  autres  cAudes  fupccAiiieufes  , Sc  nonpas'à  la  dc- 
uotion,  comme  requeroie  la  Rcglcdcfainfl  François , dont  II 
faifoit  profefiion  : mais  noAre  dclfijin  cA  feulement  de  l'cxcm 
ptet  de  rinfamcrcputationd’eArcNegromanticn,  c’cA  à dire, 
d'aubir  fait  paûc  ' auec  le  Diable  pour  exceller  en  diuerfes 
fcicnces , fc  feniir d’elles  dans  les  rencontres,  au  plus  grand 
fcandale  de  fa  Religion''. 

Ce  fut  enulron  ce  mefnie  temps,  que  le  feu  d’vne  afpre. 
guerre  s'alluma  entre  le  Roy  d tfpagne  ' , Sc  GaAon  de 
ÎScai  n , qui  fçach.tnr  la  grande  année  qu'il  amenoit  contre  luy 
parla  Bifcayc,  enuoya  prier  les  deux  gendres  les  Comtes  de 
Foix  Scd'Armaignacf.dclc  venir  fccoutir.  Le  premier  y vint 
volontiers, 8:  l’autre  en  fit  tefus.  Le  fuccez  de  cette  guerre 
fut , que  l’armée  de  Bcarn  8c  de  Foix  emporta  vne  fignaléevi- 
éloirefur  les  Efpagnols,  tuant  dix  mille  des  leurs  , 8c  faifans 
piifonniers  le  fils  Sc  le  fccre  du  Roy  d'Efpigne,  qui  s'enfuit 
honteufemcnc  dans  vne  Abbaye,  oh  il  s'habilla  en  Moine 
pour  fa  feureté.  C’eA  ce  que  FroiA'art  nous  apprend  , Sc  qui 
nous  donne  le  moyen  de  remplacer  les  défaites  fabuleu- 
Ces  des  Pairs  de  France.au  palTagede  Ronceuaux,  que  Rfao- 
dcric  de  Tolède,  8c  les  Autheurs  d'Efpagne  publient  auec 
tant  d'éclat  contre  la  vérité  de  1 HiAoire  , quoy  qu'aucc 
Fiiifamie  d'vne  lal'che  trahifon , fuiuant  le  Roman  de  Tulpin, 
ou  Turpin.  Au  relie  le  mcfmc  Froiffard  nous  apprend  de 
plus,  que  raAîAancçquc  le  Coinrede  Foix  a donna  en  cette 
guerre  à funbeau-pete  GaAon,  fut  caufede  l'vnion  infepara- 
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bic  des  Maifons  de  Ëcsrn  te  de  Foixi  a l'cxclulîon  de  celle 
d’/rmagnac  • coinuic  il  appeit  par  le  teilament  du  mef- 
mc  Gallon  , fait  en  pccrcnee  de  les  qiivre  filles  > auec  le 
conlcnieitienc  de  l'airnée  Conllance  > , qui  n'auoic  point  d’en- 
f'ans,  au  profit  de  fa  pudncc  Marguerite,  qui  en  auoit  du  Com- 
te de  Foix. 

Cependant  que  ces  ebofes  fe  palToicDC  en  Occident  Bor- 
cbardus  Allcman  de  nation  , £c  Dominicain  de  profcITîun, 
voyageoit  en  la  Terre  fainâca,  a en  marqua  les  plus  bel- 
les fingularitcz , pour  nous  les  apprendre  dans  ce  doâe  li- 
urc  que  chacun  a maintenant  emie  les  mains , où  il  rappor- 
te entr’autres  chofes,  qu'ayant  efté  cette  année  fur  la  monta- 
gne de  Gelboé , où  Saül  £c  fon  fils  lonaihas  peritent  , il  fen- 
tit  bien  par  expérience  la  fauflcid  de  l'opinion  de  ceux  qui 
penfoient  que  pour  l'imprécation  de  Dauid  la  ruficny  lapluye 
ne  dcrccnduicnt  plus  Ipr  cette  montagne  ■ parce  qu'y  cou- 
chant fitb  dio,  il  fc  vit  à fon  reucil  tout  cuuuert  de  rufée,  Sc 
bien  mouillé  de  la  pluye  quelques  iours  apiis. 
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Le  commencement  de  cette  année  fut  la  fin  de  la  vie  8c 
du  règne  de  Charles  Roy  de  Naples.  Ce  qui  l'aduanya.  fut 
le  legrer  de  voir  fon  fils  prifonnier  entre  les  mains  de  fes 
ennemis.  On  dit  ‘ qu'ellant  fur  lepoinél  de  rendre  l'efprit,  il 
piofera  ces  belles  paroles:  O f>m  1rs  ftn/èesdci  mor- 

tels * ijMe  me  projite-it  à prefrnt  d éuoir  jsorte  le  Sceptre  , 1/  me  fe- 
roit  bien  metUenr  Sastoir  ejlé  homme  friné  i ^die»  erre,  fUtfe 
â Dieu  tjtse  se  faîne  les  Bien  heureux  dans  le  Cset,  Sun  fils  Char- 
les, tout  prifonnier  qu'il  eiloit  fuceeda  à fon  Royaume  , qui 
fut  gouuernc  iufqu'à  fa  dcliutancc  par  le  Cardinal  de  Farmc,. 
appelle  Gérard.  Il  auoit  cAé  condamné  l'an  palTé  par  les  Si- 
ciliens à perdre  la  telle  i mais  Confiance  Reine  d'Arra- 
gon  8c  de  Sici'e  empefeha  cette  execution , parce  que  ces  re- 
belles la  voulant  faite  vn  Vendredy,  if  auoit  dit  qu'il  cftoit 
bien  content  de  mourir  le  mefmc  iouc  auquel  le  Fils  de 
Dieu  auoit  foulFcrt  le  fupplice  de  la  Croix.  • nfin  il  fut  mis 
en  liberté  dans  Barcelonnc,  où  il  auoit  efté  transféré  de- 
puis peu,  toutefois  auee  des  conditions  fi  dures,  que  le  Pape 
ne  les  peuft  fuppotter  , comme  l'alTcurent  tous  les  Autheiirs 
de  ce  temps, .8c  vne  multitnjlc  d'autres  ^uilbnt  vénus  apres. 
Ainfi  l'on  voit  que  c'eft  vne  fimplicitc  de  dire , qu'il  for- 
tit  de  captiuité  par  le  prodigieux  miracle  que  SyluelltePric- 
ras,  les  Religieux  de  Sainâ  Maximin,  8c  autres  racontent 
dire  arriué  en  fafaucur,  apres  qu’il  fc  fuft  voilé  à fairéle  Ma- 
rie Magdelaine,  qui  auoit  fait  pcnitcnce,  8c  efioit  morte  en 
la  Comté. 

Peu  apres  la  mort  de  Charles  Roy  de  Naples  fonnepveii, 
Philippcsj.dit  le  Hardy . laifia  pourregent  en  France  Ma- 
thicu  de  Vendôme  Abbé  de  S.  Denys  en  France,  fon  principal 
M inifirc d'Eftat , 8C  fc  pona  dans  les  Efi-its de  Pierre  Roy  d’Ar- 
ragon , accompagné  du  Légat  du  Pape  le  Cardinal  Cholct,dc 
fon  fils  Ph'lippcs  le  Bel  Roy  de  Nauarre.Bcdelacqucs  Roy  de 
Maiorque  8c  de  Millotque , frere  de  l’Arragonnois , auec  vne 
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armée  de  CroUez  , compofée  de  cent  mille  hommes , pour 
auoir  rail'on  de  l’impte  cruauté  de  ce  Roy  excommunié. 
D'abord  il  luy  prit  Perpignan»  aucc  tout  le  Comté  de  Roffil- 
Ion;  maiscomnie  il  voulut  palfcr  plui  àuant.  les  maladies  fc 
niitençcnfon  campi  St  le  lailicent  de  telle  forte  luy'mefme, 
'qiTil  fut  contraint  de  ccbrouiTcr  chemin  a Perpignan , où  il  ren- 
dit rcfprit.  El'coutcz  la  caufe  de  ces  maladies,  Sede  cette  mort, 
'félon  que  l’a  rapporte  le  Cardinal  Baromus  en  fes  Annota 
lionsfut  le  Martyrologe  Romain;  Apres  (dit-il ) que  Philip, 
pes  le  Hardy  Roy  de  France  eut  pris  Geronde'  , les  Soldats 
non  contensd’ltioir  pillé  les  Fglifes,  ouurircnt  encore  letom 
beau  de  Sainâ  Karcilfe  Patron  ^e  là  ville  > pour  le  tauager: 
nuis  ils  en  fentitem  bien-toft  la  punition  : car  il  fortii  de  ce 
tombean  yn  clTain  de  moufehes  d'vne  grandeur  Sc  force  ex 
traordinaire.qui  fc  iettans  fut  eux  aucc  impetuofité,  les  épou 
uamercAt  St  brelTcrenc  fi  rudement,  que  dans  peu  de  tours 
plus  de  quarante  mille  hommes,  St  vingt-quatre  mille  cheuaux 
en  périrent.  Or  le  Roy  mefme, peu  apres,  mourut  à Perpignan: 
de  là  nafquitce  Prouctbe,£»msMychridr5.7^arr^.  Q^y  qu'il 
enfoit,  le  corps  de  ce  Prince  fut  rapporté  en  France,  St  palTa 
par  Bourges  , où  l’Archeucfque  de  la  ville  appelle  Simon  de 
Beaulieu, le receut des  mains  dePhilippcs  le  Bel  heritier  de  fa 
Couronne,  qui  le  portoit  fur  fes  épaules,  aucc  Othon  Comte  de 
Bologne  St  autres  Princes  s. 

Peu  apres  j il  fut  fuiiiicn  l’autre  monde  pat  Pieire  d’Arra- 
gon , tant  à caufe  des  blelTcures  qu'il  auoit  receucs  en  vne 
el'carmouahe  contre  les  François,  que  pour  la  rage  qu'il  auoit 
que  fes  affaires  clloient  fl  mal  auprès  du  Pape  Illailfadcux  fils, 
Alphonce  fécond  du  nom  Roy  d'Arragon,  Sc  lacques  Roy 
de  Sicile. 

A quelque  temps  de  là  Martin  quatrième  mourut  ' aufli 
à Perufe  en  habit  de  Cordclicr,  St  y fut  inhume  dans  l’Fglife 
de  fainfà  Lautens,  où  il  cflvencrc  comme  vn  Sainéf,  à cau- 
i'c  des  miracles  que  Dieu  y a faits  par  l'on  intcrceirion.  Il  par- 
donna à Richard  Anqibalde  , le  voyant  proélcrné  à fes  pieds 
la  corde  au  col.  Honorius  quatrième,  de  la  maifon  de  Sauclli, 
luy  fucceda,  St  félon  la  couifume  d’alors  prit  pour  fymbolc  ces 
mots  du  Pfeaumeyz.  Pars  mes  Drus  in  seemum. 

En  ce  mefme  temps  , Vvcnccflasa.  fils  d'Othocaire  Roy 
de  Bohême,  ayaut  ellé  rachepté  à prix  d’argent  d’entre  les 
nains  d üthon  Marquis  de  Brandebourg  , fous  la  tutelle  de 
qui  il  efloit,  fut  mené  en  Ëoheme, St  couronné  Roy  du  pais, 
apres  y auoir  époufe  folcmiiellcment  îuihe  où  ludith  , Allé 
de  l’Empereur  Rodolphe,  l’vn  St  l’autre  eftant  encor  en  fort 
bas  aagei  car  il  n’auoit  que  treize  anS,  St  ellequ’onze  ou  douze, 
ncantmoins  au  bout  de  l’an  il  cutd’clle  vn  flis,  appelle 'Vven- 
ceflas  comme  luy.  Deqiioy  Rodolphe  fut  fl  content , qu’il  le  fît 
l’vn  des  fept  Eleflèurs  de  l’Empire  i ctl  qualité  d’Efcnançdn  r. 
C’cftoit  vn  Roy  fainft , qui  pour  fes  vertus , outre  le  Royaume 
de  Bohême,  eut  encore  celuy  de  Pologne  St  celuy  de  Hon- 
gtic.  U mourut  dans  la  clarté  de  miracles,  l’an  ijo j. 


VARIETËZ. 


a Elfe  cft  daa«  la  Catalo^à^ 


b ricmRby J*Arr«goni)ûeü 
fao  bpiftic  â Sifictie  Roy  <ic 
Oftilie,  <1»  aille  cbnuo^. 


c le  ficut  iLobcrt  en  fa  Gi«lc 
ChreAienK  , GuiUxuac 
de  Nxflgiia  Monte  d«  b.  OtB jt 
en  Fidiicc. 

d Mariani,  1.  #. 

Tuxtcloislc  Acui  d'Aunieii 
en  Ton  HiAouc  detMimArex 
diC  que  PbxJipyet  l« 
Auoic  recea  deuam  quÂ 
inouru  II  aoaucile 
la  mort  de  c<  Roy», 
c FU  liai. 


f Du  Brtrtia>  dû  QO'i  ett'dbpl 
CCI  foo  fW  dc^ficat 
miUt  koma«>i 


VARIETEZ, 


a Lt  femme  ^d’iI  (poufa  luy 
appotr*  fit  mariage  la  Comté 
de  Brclle , le  Baugi  Paradii] 
(.4}.  Cht0nit.S*hAMiu- 


h Le  grand  Chroljîcon  Bclfi 

Îue.lc  lea  Aâcs  du'CeuciIa  de 
yon. 


e HiiWira  4’IuTk. 


d scardeoo  cofooHiftoitede 

Pa  loulf. 


« Lei  Cenniriatea:5  de  Mag-^e. 
bouig  proteftent  que  e\ft  ii- 

6;bert  Moine  de  Giblonrs  en 
tabanr,  A Martanut  Scotut 
Moine  de  Folde,  qoMriooierl 
long  icmp»  aaant  Martin  To- 
loAuniri  malt  il  ne  icittrouuc 
ftendani  leurs  anciens  maitur 
erjrtT:*cA  pom^uoy  krmiewx 
fc^lea  crayenr  que  ceite  fable 
a eAé  ajooflde  MrpuU  dan» 
|rur*  crtiuier,  far  qtKlqac»  hc> 
SUiqDCf. 
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L'A  N DE  I.C. 

Cette  année , Philippes  le  Bel  ayant  ramené  fon  père  auee 
(on  armée  en  France , s alla  faire  couronnera  Rbeims  patl’Ar-' 
chcuelique  du  lieu , appellé  Pierre  Barbet,  auparauanr  Chanoine 
de  Noyon.  C'eft  et  que  rapporicnt  la  plurpatt  dc  nos  Hiilo- 
riens,  contre  Icsauttesquidil'entquc  cette  ceremonie  i'e  fit  en 
la  Chappelle  Royale  à Paris  , nonfanslemclcontcntcment  de 

I ArchcuerqucdeSens.quidil'oitque  c'eftoit  à luy  d'en  dire  le 
principal  MiniPre. 

Ccttemcfmcannte,Philippcs7.Clomtcde  Sauoye  mourut; 
Amedée  4.  luy  fucceda  • i car  n'ayant  point  eu  lignée  d'Alis 
CoratclTc  de  Bourgongnefa  fcmmc.de  trois  nepveiix  qu'il  auoii 
il  voulut  que  cet  Amcdcc  fuft  Comte,  ordonnant  par  fon  relia- 
ment, que  fon  aifné  appellé  Thomas , fcroit  feulement  Comte 
deThurin.  , 

Enuiron  cette  m'^'^me  année,  Henry  de  Gucldrcs , que  fon 
patent  Guillaume  ...  ' de  Holandcélcu  Roy  des  Romains 
contre Fedctic, ai'  . fait  .réctcuefqueduLiegc.futtuépat  les 
parens  d'vnc  :cL  e vierge  de  noble  race,  qu'il  auoit  déflorée: 

II  auoit  lors  enfans  naturdsi  aufli  auoit  il  ePé  depofé  au 
Concile  General  tenu  î Lyon  l'an  1174.  ‘fous  Grégoire  X. 
qui  l'çaiiuit  bien  fa  mauuaife  vie , pour  auoir'epé  Archidiacre 
de  l'Eglifc  du  Liege.  II  tafeha  bien  plulicuts  fois  de  rentrer, 
merme  par  force  d'armes  en  fa  dignité  i car  il  fle  la  guerre  aux 
crois  Eucfqucs  qu’il  vit  fuccePiucment  tenir  fon  troue  Epifcopal, 
mais  il  n'enfeeut  venir  à bout. 

En  ce  temps  les  Luquois  achepterenc  leur  liberté  de  l'Em- 
pereur Rodolphe  douze  mille  pièces  d'or , te  les  Florentins  la 
leur  fix  mille'. 

Cependant  le  Pape  Honoré  4.  tomba  en  vne  groflic  mata-' 
die, dont  il  penfa  mourir  i mais  ayant  appellé  de  Boulogne 
Pierre d'Apono, le  plushabilc  Médecin  de  Ion  ficcle.il  reuinc 
en  famé,  par  les  bons  remèdes qu  il  en  reccui.  C'eppourquoy, 
outre  1000.  florins  qu  il  luy  donnoit  par  iour,  il  luy  fli  encore  de 
riches  prefens^. 

Peu  aptes  Dieu  appella  à foy  Martin,  Polonois  de  nation. 
Moine  Je  profelTton,  te  Archeuerque  de -dignité,  de  Peniten- 
cicr  d Innocent  4.  qu'il  auoit  cPé.  Il  a fait  vn  Chronicon  4£ 
autres  ccuutcs.oii  il  a inlcrcpluliciirs  belles  choies  conformes 
à la  vente  1 mais  il  en  a mis  aufli  l'aiitrcs  qui  ne  s'y  accordent 
pas.screfléntcnt  par  trop  leur  liiiiplicité;  Car  outre  que  c’cll 
luy  qui  lepicinicr  a mis  en  auaiit  vnc  PapclTc  lcannc«,il  ditque 
IcfuccelTeurdc  RomulusePoitpcrc  de  Niima,  auquel  fucceda 
Virgilius,  puis  Pompilius  Tribun  du  peuple.  11  appelle  le  Pan- 
théon la  Chappelle  de  Cybcllc:  alTeui'c  que  l'Amphitcatre 
eftoit  le  Temple  du  Soleil,  8c  la  ftatuc  de  Marc  Aurellc  qui 
cliau  Capitolccellc  Je  Rurticus  Tiburiin.  llefcritquelcTem- 
plcdc  la  Paix  dieut  à la  naiflance  de  noftre  Seigneur , bien  qu’il 
ne  fut  bafli  que  77.  ans  apres.  A quoy  il  aioufte  encore  d'autres 
contes  non  moins  ridicules,  SC  emr'autres  ceux  qu'il  a tiré  du  11- 
urc  dt  tnfuntU  Sj.Wow» , 8c  ceux  qu'il  a faits  de  l'HiAoire  de  Pi- 
late, des  Gréés  qtfi  vouloient  dérober  les  corps  de  fainét  Pierre 
Sc  de  lainft  Paul  : du  dragon  de  Sylueftre  premier , qui  tuoit  tous 
lesiours  fix mille  petfonnes;  d'vn  autre  qui  clloit  fi  gros, que 
fept  paires  de  boeufs  ne  le  pouuoient  traifner  au  lieu  oii  il 
deuoit  eftrc  btullc:  J'Anus  de  Bretagne,  du  Prophète  Mer- 
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lin  , lie  Sylueflre  i.  qu'il  appelle  Negromànciert  , des  lettres 
d'oi  qui  pei'oicnt  chacune  cent  liures,  lefquelles  Charlemagne 
donna  à a3.  Monafteies.qu'il  auolt  fondez. Tous lefquclscontes 
ne  font  bons  qu'à  ^Ire  dormir  les  enfans  pendan;  qu'on  les 
berce. 

FinilTons  cette  année  par  vn  afte*  célébré  qi’t  fit  Gallon 
Vicomte  de  Béarn,  Seigneur  de  Moncade  Sc  deCalletuiel:  C'elV 
qu’eftant  aflis  en  fon Tribunal ’’  en  prefcnccdefa  Cour,  des  Ba- 
rons, Cheualie{s,&  autres  Nobles,  3c  des  Coinmunautcz  de 
Bearn.il  émancipa,  mit  hors  de  fa  main,  Scdcliura  de  fa  puilTan- 
ccpaternelleDameMargUciite  fa  fécondé  fille,  femme  de  Ro- 
ger Bcinard  Comte  de  Poia.Sc  Vicomte  de  Caftelbon.Scpref- 
qu'cntncfmeccmps  fit  donation  du  pais  de  Bearn.  C'ellce  qui 
le  vérifié  par  les  originaux  de  cet  aâeou  aâes  quife  trouucnt 
encore  aujourd  fauy  au  pa  is,  où  l'on  voit  le  fceau  de  Gallon  por- 
tant vn  Cheualier  armé  de  l’Efcudc  Bearn,  l’clpée  à la  main , le 
chenal  houfi'e.aulTi  des  armes  de  Bearn  : 3c  au  contre-fecl  'n 
chatltau  à trois  tours, coRoyc  defix  tourteaux  oubefans,  que  le 
iicurde  Marca  ‘ appelle  fix  pièces  d'or  en  pal  en  champ  de 
gueule,  qui  font  les  armes  de  la  maifonde  Moncade,  parce  que 
les  François  donnent  le  nomdcTourteaux  ou  Befans  fans  di- 
flinguer  toulioutsIacouleurScle  mctai.d'aucc  cequé  lesEfpa- 
gnols nomment  d'vn mot  plus.genct.sl  /toc/«,  faifant  allufion  à 
la  figure  ronde  de  ces  pièces, qu’vn  vieux  acte  explique  par  le 
terme  Latin  C«:i»i , c'eft  à direpArrr.  Les  Autheurs  des  Armo- 
ries ayant  voulu  conferuer  la  memoire  de  l'ancien  Office  du 
Dapiferat,  quia  donné  à cette  famille  le  nom  de  Uapifer.  Pour 
le  chapeau  à ttois  tours  ce  font  les  armes  dcCaPctuicI  ûleP^de 
fable, félon  le  tcfmoignage  de  Bertrand  Elic.qui  l'auoii  veu  dfins 
l'Eglife  des  Cordeliers  deMorlas,  quoy  qu’il  attribue  ce  clia- 
Peau  à Moncade.  Quant  à l'Efcu  de  Bearn,  il  eP  aTez  connu 
aucefes  deux  vaches  de  gueules,  accollées  3c  clarinéesd  azur 
en  champ  d'or:  il  n'y  faut  pas  ajOuPer  comme  font  ordinaircmét 
ceux  qui  efcriuentdes  Armories, que  ces  vaches  font  à cornes 
d'azur,  d’autant  que  l'on  voit  le  contraire  dans  les  anciennes 
peintures  3c  tapilTeries  du.chaPcau  de  Pau,  où  les  vaches  sc  leurs 
tomes  font  de  gueules.  Dans  l'ancien  Roman  de  Saintré,  eferit 
du  temps  du  Roy  Charles  V.  On  voit  au  chapitre  yé. que  fai- 
fant  le  dénombrement  des  Seigneurs  qui  furent  à la  guerre  de 
PrulTc,il  y met  le  Seigneur  de  Bearn  aiicc  fes  armes,  en  ces  ter- 
s mes: Lt  Sri^nrJt  Heam  '.yaiportoir  Sor,»dc»x  Yachts  de  gMe»ie, 
titiiron»ccidii3:»r,Ma>Utt(^Cimfo)tiet  i'âtgent,tf  enut  Biarn. 

t'AN  lagp.  DE  1.  C. 

Cette  année  acheua  la  vie  d'Alexandre  troifiéme  Roy  d’Ef-  • 
colTe.quipour  n'auoir  point d'cnfans,caufa  vn  grand  different 
pour  fafucceffion  entre  IcanB-tliole  3c  Robert  Brufée,  tous 
deux  venus  du  fang  Royal  de  Dauid.cy  deuant  Roy  d’EfcolTc. 
encore  que  le  premier  fut  Normind  de  nation  ,3c  Comte  de 
Harcourt.cependani  fix  Vice- Rois  goiiuerncrent  le  pais  f. 

Cette  mefmc  année,  Philippes  le  Bel  fiircbaPità  Paris  en 
riPedu  Palais.la  diaifon  Royale.qu’on  dit  auoii  ejlé  autrefois  à 
Clouis  premier , laquelle  ePoit  par  terre  l pille  3c  à monceaux; 
IlemploytàcçtcS'ctl'lntendancdefes  finances  Enguerand  de 
Marigny,  auquel  il  portoit  beaucoup  d'affcélion.  Q^lques- 
vns  ont  voulu  dire  qu'il  la  donna  à fon  Parlement  deambuU- 
U>irc,afin qu'il  fuedeformais  fedencairc  ^dcyiugcaPJcscMifel 
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a Cetaâefatireill  parl'aj? 
b!i  d*Arniud  ^^ouelli  Ptolcf* 
feardo  Otojû  àTolofe. 
b Le  Viconiu  de  Bearn  tne^^ 
toit  loti  riv  (et  Pâtentet  />jp  Im 
gTM(«  irOuM,  pout  moiiArtr 
•fa’il  eAoii  i^aucraiD  Tant  ta* 
cune  ilrpenHance  det  Roit  de 
. Franccyd'Xiugok  oud’An^l^ 
terre. 


c En  Ton  Hift.  defiiaroi. 
e *j.p.  dî«. 


d LetfrigororadetearaTcthM 
blent  avoir  pri*  pnor  Irori  ar* 
met  cei  deux  pacbet,  poar  tel^' 
njoîjçnrr  teuteriginf  de  la  vil- 
le de  •(]  bmi  pour  faire 
allufîüQ  i l'eftat  du  païi^v^aè 
rft  monceeux . plein  de  paRu. 
tagc.pioprei  la  oouttinire da 
brnajl  i €ornc:car  let  atKicnea 
Armorict  eftoirnt  pailantrt, 
comme  Ton  voit  en  ccllei  dea 
Comtei  dr  Caflilk  & det  Rois 
de  Leon,  ifo*  prueai  des  eha- 
Iteaax  ic.  det  lioai  pouciebla^ 
(oB  de  Icuii  armcf 
c Le  prctniri  Vicomte  dr  Beara 
fut  va  fila  de  Loup  < entalé 
Une  de  Galce^ne»  itmrfti  dti 
palf  pat  l'Empereur  Lotiyt  1« 
Débonnaire, fi]i  de  Chailcma^ 
gaa.^ui  fauoit  conquis. 


f Lcnee^HeâorSoeihiddi  J( 
aoerta. 

’f  . 


> g Bouchd  en  Ton  TceG>t 
^roiâ  f rsDfois, 
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VARIETE  Z, 


a let  roicjiQreoeVte,  Bear- 
<leaui,R»ikD,Aut,D]jei}»llea- 
a«s  le  Doiabei. 


1»  Paol£«ilf4 


OoDpbrti 


4 GtAon4«Beaniirinntnec 
4a  Roy  4*  Aiif^lfterrc  oblij^ca 
fa  EAats  au  Roy  d'Ati>K°° 
pour  l'AccompliIfciBeQi  de  cct> 
tecoaduiea. 


r Cbatice  de  Valois  es  fit  aa* 
tant  da  droiâ  ^u'il  auoii  fur 
fAxsafoci. 


f fabeDic>  Pandolpho  Cale* 
Bice.  ■ 

g II  *00)1  filiffaBoaleogci 
^ Laectof. 
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d appel  en  dernier  rclTorc  à certains  iour&:  mais  d'autres  attri« 
buent  ce  dernier  chef  auec  plus  de  probabilité  à Louyt  dixiéme, 
dit  Hutinfod  hIs,coinmenous dirons pliisaulongcy -apres.Ce- 
pcndanc  vous  fçaurez  que  la  France  adenieurc  alfcz  lon^  temps 
fans  auoirque  deux  Parlemenssceluy  de  Paris.tüceluy  deTo- 
lofe,  qui  encore  cftoit  fort  imparfait  : depuis  elle  ena  eu  fepe 
autres  >,qui  fontcnfemble  Icnnmbre  des  Mufcs,oucçluy  des 
Cbcruts  Angeliquesimaintcnant  elle  en  a dix  ou  vnze  par  l’ere- 
âion  de  ceux  de  Metz  & de  Pau  .faite  par  Louys  XIII.  dit  le 
lulte. 

En  ce  temps,  la  Reine  leanne  lit  auffi  baflir  le  College,  dit  de 
Nauarre.  luyalllgnam  de  riches  reuenus  annuels  pourfon  cn- 
tretenement  g,. 

En  ce  mefme  temps,  le  Pape  Honoré  quatrième  mourut  i . 
Romeiileftcn  réputation  pour  quatre  chofes  principales.  La 
premiere.pours'eltreferuydeccrtains  inlirumens.ou  machines 
artiflement  faites , ahn  de  pouilorr  célébrer  la  MclTe  au  temps 
qu'ilclloittrauiilléde  lachiragreCc podagre.  La  fécondé,  pour 
auoir  renouuellc  couragcufcmcncrexcommunicationdcia  ful- 
minée contre  Pierre  Roy  d’Arragon.La3.  pour  auoir  recouuré 
laFlaminie.  Etla4.  pour  auuirapprouué  & orné  de  chapes 
noires  l’Ordre  des  Carmes.  Le  Papat  vaqua  dix  mois  apres  fa 
mort , à caufe  de  la  maladie  dont  les  Cardinaux  furent  failis  à 
fainébe  Sabine  c.  Gerald  d’Auuergnea  conduit  Ton  Chronicoti 
dcsAbbczdeCluny  iufqu'icy. 

L’AN  11*8.  DE  I.  C. 

Cette  année, Edouard  Roy  d’Angleterre,  traittant  delapaix 
par  Tes  Ambaffadeurs  en  la  ville  d'OIcron  en  Béarn  , htque 
Charles.dit  le  Boiteux .fortit  de  prifon.à  condition  de  payer  vne 
fomme  non  petite  fie  d’obtenir  du  Pape  de  laiffcràTArrago- 
nois  le  droiél  de  la  Sicile,  St  de  Charles  de  Valois  defedepartic 
dudroiH  que  Martin  quatrième luyauoit  donné  furie  Royau- 
me d’Arragon,autrement  qu'il  rctourneroit  en  faprifon.  Con- 
ditions durcs.mais  lolerables  àvn  Prince  lasde  fa  capiiuité. 

Peu  apres  les  Cardinaux  clcurent  Pape  Hierôme  Cardinal 
de  Prencilc,  de  General  des  Cordeliers  qu'il  cftoit  auparauant. 
llfelitappcllec  NicoIas4.C’cftlepreBiicrPapc  fortydela  fa- 
mille de  fainél  François. 

A quelque  temps  de  là,  il  fut  vifitc  à Rome  par  Charles  i. 
Roy  de  Naples,  St  prié  de  lailfctlacqucs  d'Arragon  enlapaifi- 
ble  pofteftion  de  la  Sicile:  mais  il  n'y  voulut  pas  entendre  r , af- 
feurant  que  fans  fon  confenrement  il  n'auoit  peu  tranliger  dVnc 
couronne  qui  dépendoit  du  fainél Siégé;  Et  apres  l'auoir  ab- 
fous  du  iuremenc  qu'il  auoit  fait  à lacques  Roy  d’ A tragon , il  le 
couronnaRoy  de  l'vne  St  l 'autre  Sicile  auec  beaucoup  de  folena- 
nitéjd'où  nafquit  vne  nouuelle  occalion  de  guerre  entre  i’va 
St  l'auuc  Royi  mais  il  y eut  trefve  f accordée  entre  eux  potu: 
quelque  temps. 

En  ce  temps  mourut  Henry  fécond  du  nom  Archeuefque 
deMaycnce,dcCordelicr  E qu’il  eftoitauparauanc.rEmpercur 
Rodolphe  rayant  pris  pour  fon  Confefteur , à caufe  defa  haute 
doâtine  l’auoit  éleué  à cette  eminente  dignité , St  luy  lefmoi- 
gnoit  beaucoup  d’afteélion  t mais  fon  Clergé  luy  pBrtoit  vne 
grande  haine.  St  à bon  droit,  ce  femble,  parce  qu’il  preferoit, 
mefme  aux  Chanoines  St  Preftres  de  fon  Fglife  les  Gentil- 
hommes  St  Soldats, qu’il  auoit  fouuenc  àût table:  Cequ'il  ne 
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dcuoii  pas  faire  .fcreirouucnam  en  cette  occinondel'cxcmpic 
de  lainA  Martin,  & des  exhortations  que  l'Empereur  Bafile  & 
Sainâ  Louys  auoicnt  faites  à leurs  enfans,  d'honurer  fur  tous 
ceux  qui  font  honorez  delà  Prcltrifc  ,pui.s  qu'il  clUeplut  haut 
degié  d honneur  où  l'homme  puilTe  monter . comme  enfeigne 
fainfi  Ignace  martyr.  Au  refte  quclqties-vns  i|u  Clergé,  pour 
tcfmoigner  atout  lemondecettcpallion  là  contre  fa  mémoire, 
firent  CCS  Vers  impies, & les  elcriuitcnt  auccdu  charbon  fur  Ton 
tombeau. 

K»difts curât  Clcrtszhi  flet 
Dum  nt/n  tn  Carlts,  Jlci  ybicumt^ite  ~yelis. 

En  cemcfme  temps,  mourut  aulTiGuy  Seigneur  de  Cognac, 
fils  d'Ifabeau  fille  d'Aimar  Comte  d'Engoulcfme  ,Sc  de  Hu- 
gues de  Luiignan  Comte  de  la  Marche:  Ce  fut  apres  auuir 
inrtitue  fon  heritier*  vniuerfel  Hugues  le  Brun  Comte  d'En- 
goulcfme & de  la  Marche  funnepucu,  légué  quinze  cens  liures 
pour  foldoyec  des  gens  de  guerre,  à la  première  expédition  qui 
fe  fcroit  contre  lesTurcs.dontfcroit  le  Chef  Hugues  ou  autre 
defon  fang.fc mille  liures  pour  marier  les  pauiircs  hllcsdefcs 
terres.  Il  fit cxccuteurde fon tcilament  Aymar  fon  frere.lors 
Eucfquc  dcVviccIlre,  «cGuy  de  la  Marche  fon  nepueu.  On 
remarque  ciicurc  aujourd'huy  fon  tombeau  dans  le  Conuent 
desCordclier;dcCugnac,qu'il  auoit  fondé 
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Cette  année, T'Vniuerfiié  te  Academie  de  Montpellier  fut 
erigécparle  pape  Nicolas  quatrième,  comme  il  fc  s’oit  par  Ion 
Decret  datté  de  cette  année.  Ccttcville  cAoitcnla  proteâion 
dufainâ  Sicge,moycnnant  l'offrande  dedeux marcs  d'or,qu'eI. 
leluydonnoit  tous  les  ans  <. 

Les  Annales  de  Sucue  rapportent  à ce  temps  vne  chofe  du 
tout  admirablctc'cll  que  bien  qu'vne  grande  quantité  de  neige 
fut  tombéedansle  pays,ncantmoinsl'Hyucry  fut  très. grand; 
defortequ'on  fit  des  bouquets  de  violetes,&  d'autres  fleurs,  le 
lourde  NocI.Sc  les  enfans  febaignetet  dans  IcRhin.AInfiIanei 
ge, laquelle  auoit  couflumcdccaufcr  le  froid.apporia  Icchaud. 

En  ce  mefme  temps  ,ou  enuiron,MeclcrTa(rcraph  Soldan 
dcsSarialins  <*,  prit  fur  les  Chrertiens  Ptolemaide,  autrement 
appel  lécAcron  ou  Acre,  la  plus  belle  ville  de  la  Phoenicie.Sc  la 
feule  qui  leur  reftoit  en  l'Orient '.  Lacaufede  cette  prife  ou- 
tre les  mefchancctez  Sc  injufticcs  qui  s'y  commettoient  tous 
les  iours,fut  la  multitude  desScigneucsqu'elleauoit  f 
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'Voicy  l'an  ccicbre  t auquel  la  maifon  ou  chambre,  en  la- 
quelle la  Vierge  auoit  cflé  laluée  par  fainél Gabriel,  fut  tranf- 
portée  par  les  Anges  de  Nazareth,  ville  de  Galilée,  en  l'Efela- 
uoiiie,  l'urlaplanure  d'vne  petite  montagne  fituée  entre  deux 
bourgs,  l'vn  appelle  Terfat,  Sc  l'autre  flumr.  Ce  fut.pcut  eflre, 
pareeque  les  Pèlerins  nepouuoient  plus  aller  en  la  Palelline,  à 
caufequ'Elpis  Soldan  d'Egypte,  s'en  eftoit  emparé  tout  à fait, 
tandis  que  les  Princes  Chreftiens  de  l'Europe  cfloient  occupez 
à fouilcnfr'qui  lepatty  des  Guciphes  ,qui  celuy  desGibellins. 
Elle  ne  demeura  fur  cette  petite  montagne  que  quatre  ans:  car 
faniaÿ4.''  duicBipsdeBonifaceS.cllefuitcanfportée  delàen  ' 


VARIETEZ: 


» Il  B'auoit^pusid’nfui; 


l*  Le  lîcur  de  Corlini. 


c Mr.df  .Sponde  dit  aoe  e'engll 
de  ronptciugré. 


d D’4Urr«  difhuElpi'iSoIdio 

J’Egypjc  (on  pere. 
c lliierrtirriii  rn  Chypre. 

f Amlî  Cane  frpctdiisiure- 

, futs.Jc  de  U rtent  le  Prouetbc 
Càtiém  DuctuH  muitùtul» 

À, dit.  ^ 


fa  Le  f.D^i^brci 


VARIETEZ. 


a IIbc  rotpai  dillicile  i celui 
ejut  auoit  uanfpottê  les  mou- 
t*gnr«  à la  pnctc  de  Cfcgoi 
re  Tbaamaiurge,  de  trtnfpoi  • 
uraufTi  par  le  mmifterc  ^a 
Angei , cti  fauear’cli  U Reipc 
da  CirUa  maifon  de  Naiamh 
de  U Tcme  ^ue  cappoitcDt  Ici 
HiAoncoa. 


Y 


J 


b La  fille  qtii  ne  craint  point 
dcdipoüillcrlon  corpadcnaoi 
lea  b6met, montre  bien  qu’cite 
cft  dèpüilill^e  de  toute  pudror. 
C ftuilTarcditqu’il  efteit  foit 
vaiÜMC  liomoïc  aux  armei, 
grand  de  corpi  & puütutt  dei 
aembiai. 
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U Marqiicd’ Anconc.piés  de  la  mer  Adtiaiique,  dans  vneforeft 
qui  appartctioit  à vne  deuoie  Damoifellc  appcilée  Laurette. 
Maispjrcequclcs  brigands  voloicm  Kmànacroient  ceux  qui 
yalloicnr  en  pèlerinage,  quatre  mois  apres  elle  fut  iranfponée 
mm  loingdc  li  furvnemontagnctc  qUedciixfrerespofiedoict: 
puis  parce  qu'ils  le  queicloienràcaufeduprofit  que  les  Pèlerins 
leur  apponoient;  en  fin  de  là  àquatreautres  mois,  on  lavid  fur 
la  voyc  Militaire,  tirant  au  port  de  Recanati, dans  vn  bourg  ap. 
pelle  Lorette,  dunomde  cctttrdcuote  Damoifclle  ; où  cl  le  eft 
encore  placée  > maintenanr,  non  fans  rafontiement  de  tous  les 
fidèles.  Elle  auoit  elle  érigée  en  Chapelle  par  les  Apollrcs  apres 
l’Alcenfion  denoRre  vnique  Sauueur,  6c  ornée  d’vn  Temple 
parfain£leHclcinemerc  du  grand  Conllamin.  Les  Carmes  cti 
curent  foin  auani  fon  tranfpoit  de  la  Galilée, mais  ils  n’y  dcmeu< 
rcrcntquc  neuf  ans,parcequc  rimcmpciic  de  l’air  les  y faifoit 
tousmourit  dans  peu  de  temps , comme  eferit  Baptille  Mantuan 
Profets  de  leur  Ordre.  Aptes  foniranfportau  bourgdcLoret- 
tc.cllcfutcommifc  à quelques  Prcllresfcculiers,  qui  s’y  confer- 
ueicni  iufqu’à  Leon  dixiéme,  lequel  y mit  des  Chanoines , Sc  fit 
fermer  le  bourg  de  murailles;  puis  lule.s  3.  y mit  des  lefuitcs , ec 
Sixte  5.vn  Euclquc;8c  finalement  Paul  cinquième  vn  Patriarche, 
outre  le  titre  de  Cardinal  qu’elle  portoit  auparatiant.QucIqucs- 
vns  ont  douté  de  la  vérité  de  cette  Hiiloire,  d'autant  qucNicc~ 
phorc  CaliftcSc  GuillaumcduNangis,  Moine  dcSainfl Denys 
en  France, qui  viuoicnt  enceiempt,n’cndifcm  mot  en  leurs  Ht- 
Aoites  non  plus  que  Saincl  Vincent  de  Fcrticrcs.Sainél  Anconia 
Sc  autres  . mais  c’cA  parce  que  les  guerres  qui  cAoient  lors  en 
leur  pys,lcut  en  oAerent  la  connoilTance  i car  au  rcAcplufieurs 
autres  en  pari  enc  comme  d’vne  chofe  toute  aucréc,8c  particuliè- 
rement Horace  Turcelin  îcHicronimo  AngcliA»no,qui  en  a 
dcdic  l'HiAoire  à Clément  7.  Blondus  auAi  Secrétaire  d'Eugcnc 
quatriémeen  fait  metion  en  fon  liute  des  chofes  d’Italie,  Si  apres 
luy  Erafmc  en  vn  Sermon  qu’il  a compofé  fur  ce  fujet , comme 
auAî  Antoine  Muret  en  vn  Poeme  excellent  qu’il  en  a dreffé. 
Mais  quand  bien  tous  ces  termoignagesmanqueroiem,  la  feule 
tradition  Sc  les  miracles  frequensqui  le  font  euidcmmcnt  en  cet- 
te fain  tic  maifon, découurentafTcz  cette  vérité  HiAorique. 

Cette  mefmeannée,  PhilippcslcBcl  enuoya  fes  Ambaffa- 
deurs  à la  Cour  de  Charles  fécond , dit  le  Boiteux  , Roy  de  Na- 
ples,afin  de  luy  demander  en  mariage  pour  fon  frère  Charles 
Comtede  Valois, fa  fille  Marguerite.  Ce  qu'ils  obiindrcnc  fa- 
cilement aprcsqu’ils  curent  offert  au  nom  du  frère  de  Icurmai- 
Arc.dequitcr  le  droiél  qu’il  auoitfur  IcsRoyaumesd’Atragon  SC 
de  Valcncc.pdurucuqu’il  eut  pour  tedoUaire  defonépoufe  les 
Comtez  d’Anjou  Sc  du  Maine.  C'cll  ce  que  rapporte  du  Tillet, 
&àquoyIcan  Villani  ajoiiAc  enfon  Hiiloire  d’Italie, que  ces 
Ambaffadeurs  dcfircuxdc  voirficllcfereffcntoitdc  nmperfe- 
âiü  naturelle  de  fon  pcreiellc  fe  prefenta  à eux  aucc  vne  chemife 
fort  déliée,  difant  mcimcqu’cllc  neferoit  point  confcicncc  de  la 
quitter  pour  vne  Couronne.  Aélc  que  quelques- vnsloücnr, 
comme  conuenabic  àvnc  Princeffede  cttiir  i mais  que  d’autres 
blafment,comme  ihdigne  d’vnc  fille  challe 

Ce  fut  en  cemefme  temps  que  Ga  Aon  dcBearn  ' mourur. 
Son  corps  fut  inhumé  en  l Eglifc  dés  Fferes  Prédicateurs  d'Or- 
te.',«£  fon  cœur  en  celle  des  Cordeliers  deMorlas,  fuiuantfes 
ordres.  IlcAoic  reprefemé au  naturel  cnlcton  dansle  Conuenr 
desPtcdicaccu(sd’Ortes,Sc  en  marbre  au  Côuent  des  Cordeliers 

de 
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Kiorlas  ; mais  la  ruine  de  ces  Jeux  Cunuents  auenue  pendant  les 
troublesfut  le  fait  delà  Religion  1 nous  a oAé  ie  concemeitiem 
de  voit  ccuc  rcpcefentacion  en  fonte. 

11  lailTaquaire  filles  de  Mathe  de  Bigorre  fi  première  fem- 
ane,  i.  Confiance  l’aifnce,  qui  décéda  fans' enfans  , quoy 
quelle  euft  fpoufé  l'infont  d’Arragon , Sc  apres  Ion  decedz 
Henry  fils  Je  Richard  Roy  d’Allemagne  ; a.  Marqueritc.fem- 
mc  de  Roger  Betnaid  Comte  deFoiX^  3.  Mathe.  femme  de 
, GeraudComted'Armagnac:!c 4. Guilicmette, lamelle  épou- 
favn  an  aptes  lesubIcqUes  de  fen  pere,  l'Infant  Uom  Pierre 
d’Arragon, fils  du  Roy  Pierre  , «£.  frété  du  Roylacqucsa. 
lequel  à deux  .ans  de  là  mourut  dcmaladie  au  fiege  de  la  ville 
de  Leon*,  au  Royaume  de  Murcie,  lajlTantvn  indicible  regret 
de  fa  mort  à fa  icune  femme  pour  fes  vertus,  te  particulière 
tnentpourfa  chafieté,  qui  clloitbien  telle,  quefelon  la  prati- 
que des  premiers  Chreftiens,  témoignée  par  Tertulien  , il 
n’cfiôit  mafle que  pour  fa  femme.  Elle  polfqfioit  par  le  tefia- 
sncntde  fon  pere  plufieurs  bonnes  villes  le  chafieaux'’,  ainfi 

3ue  faifoient  aufiilcs  autres  faturs;  mais  ( comme  nous  auons 
efia  dit } Marguerite  fut  auantagée  de  Bearn  fur  toutes , & 
voila  1 origine  des  guerres  de  la  Maifon  de  Foix  auec  celle 
d'Armaignac 

CefutauOicnuironc'cmcfme  tcrüpsque  Nicolasde  Lyra  fe 
tendit  Frere  Mineur  au  Conuent  de  Vcrneil  en  Normandie  fa 
patrie, comme raircureVaddingh.difantqüll  nai'quit  à Lyra 
bourg  de  cette  Prouincc , au  Diocefe  d'Evreux , félon  que  porte 
fon  Epitaphe.Scnon  en  Flandres, ou  eh  Angleterre,  ainfi  que 
d’autres  veulent Xa  commune  opinion  cfi,qu'il  cftoit  Hebreü  de 
race;  mais  ellencdit  pasqu’ille  futauITidefoy  ,auant  qu’ilem- 
bralTafile  Cbriftianirme.  Il  a efciit  bcurcufcmcnt  fur  tous  les 
liures  du  vieil  te  nouueau  Tefiamcnr.fous  le  titre  de  Glofe 
' ordinaire  ; Keantmoins  quelques  médifans  dtfent  de  luy, 
J3e  Lira  délirât Cünueniunt  rehm  nomma  fepe  fnitt  afi'eurant  que  fa 
GlolTe  morale  enlaidit  la  beauté  du’Tcxteî  Sc  qu'elle  efi  fem- 
blable  à du  bureau  qui  borde  vne  robe  de  velours  : mais  ils  ne 
fpauroient  approcher  de  la  moindre  de  fes  perfefiions 

Cependant  Henry  Duc  de  Pologne,  félon  Martin  Cromcc  ', 
ou  félon  d'autres , Leskus  Roy  de  Pologne  mourut  de  poifon, 
apres  auoir  légué  le  Duché  d'Vratiflauic  à fon  oncle  Conrad 
Duc  de  Glogouie , que  les  habitant  du  pais  ne  voulurent  pas  rc- 
ceuoir  pour  Icar  Duc ,8c élcurent Henry  Duc  deLegnitz.fils 
de  Bolellas , dit  le  Cruel.  Dequoy  Conrad  indigné,  fit  tant  qu'il 
fuborna  vn  nommé  Luiko  familier  de  Henry,  qui  luy  auoit  tué 
fon  pere , afin  qu'il  luy  amenait  fon  feignent  vif  ou  murél  Celuy  ■ 
cy  épialè temps  qu’Flenry  fe  baignoit  dans  l'Oder, auprès  du 
Chafi  eau  d Vratihauie,8c  le  tira  tout  nud  de  l’eau  fur  fon  cheual, 

Sc  apres  f auoir  affcubléde  fon  manteau , courut  à toute  bride 
ilifqiiesoù  eftoit  Conrad,  lequel  aufii-tofi  enferma  le  pauure 
Hc.iry  dans  vne  Cage  de  fer  qui  n’auoit  que  deux  trous , l'vn 
pourprei  dre  la  viande,  8c  l'autre  pour  faire  fes  necelliscz , 8c 
efioit  fi  efiroitte qu’il  n’ylpouuoirrepofer.  Enfin  aprcsl'auoirte- 
nu  là  (ix  mois,  voyant  que  fa  chair  pourrilToit,  8c  que  les  vers  en 
fo:  soient  à tas , il  luy  rendit  la  liberté , à condition  de  ne  préten- 
dre rien  furfon  Duché. 


VARIETEZt 


a Raymond  Moataoca, A», 
tiieux  dt  U tcaijit. 


b Elle  mootutfaef  >n£uiicd 

U Cataio](ac,  i'aa  ijot. 


c le  GeardcMsrcacn  foa 
AoiftdcBcéuo,  i.  I.  c.  lÿ. 


à Leignndilioaimeiticro 
point  a^r«uuc7  par  Je»  ftup 
flci  OQ  Onuieux 
e Autant,  en  dit  Munftei  t 
la  4-  de  lÂ'  CoLuàugtspt^. 


Tome  III. 


S 


VARIETEZ. 


A Aueatta. 


k C*eft  et  ^ue  rteo»**  f 
euîieremeat  G«r»i4  ^oo, 
Sccreaitt  de  U maifond’Aa- 
fitichc,  en  liGeecâlo^'e  <j«  il 
at  qoi  » efté  impri- 

mieauec  U pcrmiÆoode&O' 

^tflphc  U 


• ViiCoareillerdeRoUeD^it 
CBCor  plut  pUilaoimeot  à vn 
Adaociti  qui  le  gofTeit  dcqqop 
îlcftott  blioc  suaBC  le  lem^ti 
aelap.bictiquc  pluiâaèioa* 
uoit pu  encore to poUblaBC  ii 
hVtrbc  foocti  ont  bl*n* 
thp  nit  teûe  (du  le  Confeiller) 
ai2it  Toui  tucx  untfairioUcr 
le  mcDtoo  i Mre  bonne  ckere» 
^«’iJ  n’a  pi*  eu  U tcisp*  de 
kliocbu. 


i LeHieroglppte  deVÉmpi* 
te  cA  *Q  Serpent  éutillè  fe 
lourntnt  CB  tond  pour  mordre 
fiqiidue.  parce  quecelujrqui 
commiadc  abfelumcnc  doit 
asoir  foin  des  petite*  ehofe* 
rayant  de*  Krandct  » te  cAte 
vigilant  comme  cet  animal  qui 
twiaia  ac  dott.  Pietioa. 


• Pi«l  Smtlc  le  Gencbtatd. 
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Cette  innée  rEmpcreiirR.ho<iolphedece<!i  de  fafeheric  à Spi- 
re, pour  n'iuoir  peu  obtenir  des  EIcâears  que  Ton  EU  Albctt,dic 
le  Sage.luyfucccdaftàl'Empirc*:  Car  c’eftoitfonviceparticu- 
liet  de  rendre  les  liens  grands  à quelque  prix  que  ce  fuft , &c  d’en 
prendre  à toutes  mains , fans  craindre  mefme  à cet  effet  de  ^ 
faire  1a  guerre  aux  gens  d'EglUc  : C’eft  poutquoy  en  dfant 
excommunié  , l'Euelquc  de  Bade  n'enft  pas  fi-roft  aptis  que 
nonobdant  cette  excommunication  il  auoit  efté  éicu  Empe- 
reur, ils’efcria  leuant  les  mains  au  Ciel;  O chrijle firmita , te 
in  feétU  r»o  confwf , ne  te  contes  ietnrbet  Hors  deli  couicrois, 
ilertoit  fon  raifonnable.poli , 8c  de  bon  entretien.  On  rap- 
porte qu’vnc  fois  deux  Orateurs l'eftant  allé  ttouucr  pourqucl- 
ques  affairesd'imjionance , Tvn  ayant  la  barbe  blanche  Sc  les 
cheueux  noirs,  8c  l'autre  au  contraire,  les  cheueux  blancs  fc 
la  barbe  noire,  il  leur  dit  qu'ils  n'auroicnc  point  de  refponc» 
iufqu'à  ce  qu'ils  euffent  rendu  raifon  de  cette  diuerfité  de 
couleurs  : Le  premier  dit , qu’à  force  d’arroufer  fa  batbe  il 
l'auoit  blanchie,  ne  fe  fouciant  pas  de  fes  cheueux:  Et  l’au- 
tre, que  fes  cheueux  nés  auec  luy  commençoient  lors  à blan- 
chir de  vicillcffc  ! mais  que  fa  barbe  plus  icune  de  vingt  ans, 
a’eftoit  pas  . encore  venue  au  temps  de  la  blancheur 
Leurs  taifonsluy  ayant  pieu,  il  leur  accorda  ce  qu’ils  deliroiene 
de  luy.  Eftant  enquis  pqurquoy  les  hommes  dehrenc  tant 
d’exercer  le  raeftiet  de  commander , bien  qu’ils  no  l’ayenc 
iaraais  appris}  Parce  (dit-il)  qu’ils  effiment  fots  cous  ceux  qui 
l’ignorent,  8c  petfonne  ne  s'eftime  for.  Il  s’elludioit  de  no 
donner  les  charges  rclcuées  qu’à  gens  capables , difant  qu» 
comme  vn  Sculpteur  fait  paroillre  vnc  petite  ftatuë  enco-, 
ce  plus  petite  s’il  la  pofe  fut  vnc  haute  colomne,  auffi  quand 
on  conffituè  vn  homme  impertinent  en  vn  haut  grade,  oa 
donne  d’autant  plus  à connoiftte  fon  impeninence.  Il  di- 
foit  auiTi,  qu’encore  quecc  foit  affez  aux  hommes  ptiuez  de 
ne  faite  snal  à perfonne  en  leur  paniculict , toutefois  les 
Princes  font  obligez , non  feulement  de  n’en  faire  point  de 
leur  cofte  t mais  mefme  de  prendre  garde  que  leurs  Mini- 
ffres  ne  fe  donnent  pas  la  licence  d’en  faire,  d'autant  que 
l’injure  redondc  fur  eux  , 8c  font  creus  autheurs  de  ce  que 
font  eaux  qui  ont  du  crédit  auprès  de  leurs  perfonnes**.  Il 
difoit  pareillement,  qu’vn  homme  qui  eftpavuenu  à quelque 
empire  fur  les  autres  par  les  crimes , ne  s’y  comporte  iamais  in- 
nocemment, ny  félon  lesloixde  la  vertu.  Voyez  fe* autre* 
Apophtegmes  dans  Eneis  Syluius. 

En  ce  temps  les  Cardinaux  Cholet  8c  le  Moine,  tous  deux  ap- 
peliez Ican,  8c  Picards  d'origine,  bailiceoc  chacun  va  Colle- 
ge à Paris'. 


te  Hiftorique. 
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'Cette  année, lesfcpc  Eleékcnrt  dc  l Ernpitf  éicurent  Empe- 
Veuràfiancfori  • AjJulphcdcNaireau  ,à  ce  que  dil'cnt  NaucieV 
acTriihcmc. 

Peuaptci  Philippes le Bclairignavne riche  penlion  à Albert 
d’Aiirtriche,  lequel  enrçcompenic  reconnut  tenir  l'on  Duché  de 
luyiCommelon  homme  lige,  ainfi  que  témoignent  les  Icittes-J 
qu'un  garde  encor  aUjOui  d’huy  danr  fcTreiordui  Chartes. 

Cette roclme année,  Oicuappcila  à Toy  lacobus deyoragine, 
de  Dominicain  fait  Archeuefque  de  Gennes.  Ilreccutcelur- 
nem de  Voraginc à cauredestrequemes allégations  qu'il  faifoit 
de  rEfcritute.commcd’vn  gouftïc.C'eil  le  premier  qutamisen 
vulgaire  Italien  toute  la  Bible, & cclaauec  vnc grande lynccrltc, 
K que  l'on  tient. luoir  cité  |i  ad'eâionnc  à la  doétrinede  S.  Au- 
guftin.qu'iirçaupit  prefquetousfes  volumes  parcccur''.IIacom' 
pofé  pourtant  vne  Hilloirequ’onappellc  Lombardique,  ou  au- 
trement la  LegendedorécScleMiioir  desSainéls,qui  n'ell  pas 
loiiéedcs  plus  Teniez, &:  qui  mefme  Ta  fait  nommer  par  Lou'iiVi 
ucz  A'  Mi^lchiorCanus,  Homme d la  bouche  de  fer,  à cecur  de 
plomb.&tàrcrpiitdc  plume,  parce qu'ily  a mefle  beaucoup  de 
narrations fabuIcuTcs,poucs'accûmodcrdia  fîinplicité des  per- 
Tonnes  de  Ton  temps, qui  cAimoient  les  liurcs  moins  éloquens  s'ils 
n’cftoient  parTemcz  comme  d'aut.lt  de  fleurs  de  quelques  contes 
KomaneTques  Il  est  croyable  que  Ton  intention  elloit  bonnei 
mais  il  deuoit  s'abllenir  de  ce  mcilange,  d'autant  que  la  vérité  de 
nollre  Religion  cfld’elle-mefine  aflez  édifiante  5c  alTezmaie- 
Uucufc.Ians  auoirbeToindcriâidnspour  Te  faire  admirer,  cm 
etphralTct.  Aiifli  nos  Nouateurs  ont-ils  mçtamorphofé  cet- 
te HiHoitcouLcgende.cndcs  Paniagrucllifm.es  ridicplcs  , afin 
dcfemocqiietdcTafoy  Catholique,  K de  fapper  les  fondemens 
du  rcrpcél  qu’elle  porte  aux  Sainfts. 

En  ce  temps  la  guerre  s'alluma  entre  le  Roy  Se  Edoard  Roy 
d’Angleterre.  L.cs  Hil^oricns  François  en  icttcnt  la  couipcfurcc 
dernier.  Se  les  Angloisfurlcprcmicr.  Les  nouuclles  eflans  ve- 
nues à Paris  qiTvnc  flotte  d’Anglctettc  auoit  rauagé  qiielqiics 
colles deNormandie.PhilippcsHtlignifieràEdoardqu’il  euft  à 
coinparoillrc,  commcPait  de  France  Se  homme  lige  delà  Cou- 
ronne, J fon  Parlement , pour  rendre  ratfon  de  ccj  rauages.  A 
quoy  l’Anglois  n’ayant  pas  obe'i, le  Roy  s’empara  de  Bordeaux^ 
En  ce  incline  temps,  üthon  Archcucrqiic  Se  Prince  de  Milan, 
âgé  deSii  .ans,  mouruti  laiflanr  pour  Ton  heritier  en  la  Piincipau- 
réTh.baiitfonfrcrc,  à cequcdit  louio.  Voicy  l’Ephapheque 
l’Archeuclquc  lean  fit  mettre  fur  Ton  tombeau  ' ; 

tndytm  'Be  Pater fatrit,  luxtgloria  fattnm, 
ftlror  . iipiiie,Ji(Ieib.ifis  ,*rfa  fophie, 

Lar^tor  'renix,  fortin  fietatif  e^enii, 
data  yicrtonutum protêt,  veneràbiitt  Otho, 

O iolor  ! i t x/iuii.ctiui  efl  hoc  mJrmore  faillit, 

Chnfle patervite ,rè<jiiiefcatlfintiii  inet. 
t’eu  apres  mourut  ' aulTi  Alphonce  Roy  d’Arragon  furnommé 
le  Chaile.pirce  qu'il  ncvoului  pointfe  maricriTonfrere  lacques 
Ro/ de  Sicile  luy  fucceda. 

A quelque  temps  de  là  mourut  pareillement  Nicolas  4.  qui 
n’eullde  fuc’ccffeut  que  deux  ans  apres  s.  Il  y cn  aquicfcriiient 
qu’il  fift  V ncTIul  le , potianc  qu’aucun  ne  pourroit  dire  Papequ  'il 
nefafl  de  l’Ordre  de  S.  François:  mais  c’eft  vne  fable. 
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L'AN  my  DE  I.  C. 

Cette  année,  les  Vice-Roysd'Efcoffcnepouuantp«  s’accor- 
der au  choix  des  deux  qui  difputoicnt  le  Royaume  > s* en  rappor- 
tccenc  au  jugement  d'EdoaedRoy  d’Angleterre,  qui  l'adjugea 
à Ballioje*,  i la  charge  qu’il  tiendroit  l'ElcolTe  d’Angleurre. 

Peu  apres  le  mefme  Edoard  gaigna  contre  les  François,  l’Em- 
pereur Adolphe,  & Guy  Comte  de  Flandres. 

Cependant  Humben  Dauphin  de  Vienne,  prit  l’habit  de  Moi- 
ne , lailfant  fes  Eftats  d Tes  enfans 
En  ce  temps,  loannes  Mauburnus,Chanoine  de  Bruxelles,  cS- 
mençalacompolitiondefon  liure,iniitulé  Roder  des  exercices 
Spirituels,  où  Te  voyem  plulicurs  chofes  dignes  de  remarques, 
mats  ic  mcconictcray  de  rappdncr  icy  les  caufes  pour  lerquelles 
il  elliine  ' que  la  plurpai  I desUrdres  clïoient  décheus  d e leur  pre- 
mière fcrucur  : L’oinueté  ( dit-  il  ) a fait  déchoir  celuy  de  Cluny: 
Le  trop  grand  foucy  des  poirclTians  des  champs  celuy  de  Ci- 
itcauxi  Vnc  trop  grande  charge  deMclTcs  tenants  de  choeur, 
celuy  de  Ptemonllrc:  La  trop  grande  fréquentation  auec  les  fc- 
culierStCeuxdcsMendians,  l'uiuantce  VcrretduPralmtftc'<i  lit 
fe  fontmtjUi^iiutcUt  nttions  ,ilsont  apprit  trou  ctimm  , {ÿ-  il  Inr  en 
t^arriuédu  fiandaU:  Et  les  trop  grandes  richcircs,les  Bcnediâins, 
lelonauflicepalTagede  S.  HierômetLa  fille  d ample  duUaire  a 
fuffoquélamercdeladcuote  Religion.  Apres  quoy  il  sjoulle, 
que  ce  qui  a maintenu  les  Chartreux  en  leur  ancienne  dii'cipline, 
lont  ces  trois  chofes  ' ,p.  ft.zi,  c’eft  à dire , le  fiicncc,  la  lolitudc. 
Scies  vifites. 

En  cemermetemps,  félon  le  Pere  Gordon,  en  dm  oeuure  Chro-' 
nologique  Gillei  Romain, autrement  dit  Colonne  General 
des  Hermites  de  S.  Augullin , compofa  Tes  trois  liures  du  Gou- 
uernement  des  Princes,  le,  c6me  il  eA  croyable,lcsdedia  au  Roy 
Philippes  le  Bel,  qui  luy  auoit  commande  de  les  faire,c6mepour 
feruicd’inllruélionaux  enfans  qu'il  auoit, 8c  qui  tousfuccedcrcnC 
l’vn  apres  l'autre  à fa  Couronne.  Cedoftc^Perfonnagedit  mer- 
ueillepartout  fur  ce  fujet-là:  mais  trcs-particuliercmcnt  où  il 
traite  la  queAion,  fçauoir  s’il  oA  expédient  que  les  Princes  foient 
fçauans  ? Voicy  fa  concluCon.  Bien  que  les  Princes  (dit  il } doi- 
uent  mettre  peine  fur  tout  de  ferendre  bons  guerriers , Sc  gran- 
dement politiques  , ncantmoins  il  ne  faut  pas  qu’ils  négligent 
d’apprendre  le  Latin  H, Sc  quelque chofe de  la  Rhétorique,  afin 
qu'ils  deuiennont  plus  fubtils  pour  comprendre  ce  qu'on  leur 
pourra  propofer.  Cela  fait,  leurdeuoireA  d’employer  roui  leur 
efprit  il  bien  entendre  la  Morale , afin  de  fe  comporter  comme  il 
faut,  tant enuerseux-mcfmes.qu’cnucrs les  autres leAant  cer- 
tain quequan.l  bien  ilsignoreroienttoutes  lesautresfcicnces.ils 
deuroient  fe  faire  enfeigner celle  là  en  vulgaire,  parce  qu’vn 
Prince cAfuflifammétinAruit  patelle, cornent  il doit  comman- 
der,8c  porter  les  autres, 8c  foy  mefme.àla  pratiquedes  vertus. 

En  ce  mefme  temps  encore, mou  rut  Guy  de  la  Rqchefoucaut, 
que  quelques.vnseAimcntiiTu  de  Guy  8.8c  dcToredeFronfacfa 
leconde  femme.  Du  Chefnequi  adeferit  la  Généalogie  de  cette 
ancienne  8c  illuAreMaifon,parlant  de  ce  Guy.tapporteauoirfon 
fceau  ,qui  reprefente  d’vn  coAc  l’cfcu  de  fes  armes, acefipagné  de. 
fleurs  de  tys,8c  de  l’autre  fon  effigie  en  habit  de  Cha  Acur,d’oùil  a 
tiré  argumeni,qu’il  auoit  eAé  grand  Faucônier  de  France,QMy 
qu’il  en  foit,il  fut  enterré  en  l’Abbaye  de  Gros  boA,ai{prés  d^es 
pere  8c  meie,  fuiuant  la  difpo  Ation  de  fon  TeAament 
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Voicy  l’an  auquel  en  fin  les  Cardinaux  eftans  d’accord, 
icleuercc  au  PapatvnHermite  * delaPoüille.apelli  Pierre  Mo. 
ron.qui  racccpia.bicnquemal  volontiers, fous  IcnomdeCcle- 
ftin  cinquième.  Plus  de  deux  cens  mille  hommes  anfiilercnc  d 

fon  couronnement , d'aifequjlsauoientd'auoir  vnfirainâ  per- 

fonnage  pour  leur  Pafteur‘'.Il  ordonna  d’abord  certaineschofes 
qui  ne  plurent  pas  aux  Cardinaux;  mais  peu  apres  il  fe  démit  vo  - 
lontaircmcnt  de  fa  dignité  .«ccftaniemptiibnné  pat  ronfuccef- 
fcurBoniface  8.  'il  inAituadans  lapiifonl’Ordredes  Celeftins. 
Dante  Poëte'ltalicn,  a efte  fi  temeraite  que  de  mettre  ce  S.  Pape 
dans  Ton  premier  Cercle  de  l’Enfer,  pour  auoir,  dit-il,  quitté  U 
charge  de  Vicaire  de  lefus  ChrIft  pat  baflefle  de  coeur 

Cette  mefmeannéc,l'Emp,ereur  Adolphe  enuoya  vn  Héraut 
d’armes  auec  des  l ettres  de  deffi  à Philippes  le  Bel,  fous  prétexte 
que  le  Coté  de  Ptouence  eftoit  fief  de  rEmpiie,&  vfoit  de  gran- 
^smenacesimaisfuiuantleConfeildu  Roy, on  neluy  renuoya 
parle  mefmcHcrautqu’vnefciiille  de  papietfermée  en  forme 
de  lettre,fjns  autre  rclponfe  que  ces  deux  mots.  Trop  ^üetmud: 
Ce  qui  le  ïeftoidit  fi  fort, qu’il  fc  tint  en  repos  c. 

Encetemps,IcanfccredeSanchc,RoydeCaftille,fc  retira  d 
laCourdu  Roy  de  Maroc,  qui  ptcfqueaufii-toA  luydonna  vne 
armée  de  Sarrafins  pour  aller  ajAiegerTatiphe  F.villede  l’Efpa- 
gne  Betique , que  Sanchc  apres  vn  long  fiege^auoie  oAé  depuis 
peu  aux  Sarralins  ,{c  mis  dedans  pour  la  gouuerner  Alphonce 
Peres  Gufman.  Mais  comme  ces  Barbares  pcrdoienc  le  temps 
deuant,à  caufe  de  la  fermeté  des  murailles  delà  place,  & qu'elle 
cAoit  bien  défendue,  le  malheur  voulut  que  le  fils  vnique  d’Al- 
phonCe  vint  en  leur  pouuoir  ; dequoy  eAans  bien  aifesàls  le  luy 
prcfenierent  deuantics  murailles  deTariphe,  auec  menace  de 
î’égotger,s’il  nerendoitlavilIciToutcfoisilne  s’en  emeut  au- 
cunement, Sclcurdit  que  quand  l’on  luy  deuroit  efgorger  cent 
defes  cnfans,il  nefedépartiroitiamaisde  Ufoy  qu'il  auoit  don . 
née  à fon  Roy  mefmciqui  plus  eA,  a)ouAa-il,  fi  vous  aucz 
tant  d’enuic  de  couper  la  gorgea  mon  fils  , tenez  voila  vne 
cfpée,  jclcurictta  incontinent  laficnnede  dclTusIes  murailles, 
&dclds’cnalladifner;maisà  peine  eut-il  quitté  lesmurailles, 
qu’l^yfut  rappelle  pat  les  cris  à;  les  pleurs  des  fiens.  Orcomme 
il  eutfeeuque  c’cAoitàcaufederégorgenrcntdefon  fils,que  les 
Sarrafins  venoient  de  faiteiN’eAoit  ce  queccl3,dit-iUecroyois 
quel’cnnemy  cfcaladaA  lesmurailles?  Etd'vn  cfprit  tranquille 
Sc  raAî$,rctoMrna  difnerauec  fa  femme-Cequefçachant  les  Bar- 
bares,ils  defcfpetctent  dé  prendre  laplace,  Sc  s’en  retournèrent 
en  l’AAiique.C’cA  ce  que  Rodcric  S raconte  au  long,jc fort  bien 
Mariana 

En  ce  mefme  temps  Je  Comte  d’Acertes  en  la  PoüHle , Gou- 
ucrneiirdc  Prouencepout  le  Roy  Charles  le  Boiteux,ayant  eAé 
conuaincudefodomietede  trahifon  enuets  fon  Princc,fur  fup. 
pliciéd’vne  horrible  façonion  luy  paAa  vnebroebedefet  toute 
rouge  depuis  les  parties  poAerieures  iufqucs  à la  bouche,  te  puis 
onleiettadant  vn  feu, pour  eAte  réduit  en  cendres  L 

Fncemefme  temps  encore deceda  lebicn-heureux  Alanus, 
oci  ginaire  de  1’  I Ae  en  Flandres, Doûeut  de  Paris,  puis  Berger  de 
CiAcaux,te  en  fin  Côuers.II  eAoit  bon  Poète  “,bonTheologien, 
te  fi  fjauant  en  vn  mot , qu’il  en  acquit  l’excellent  titre  dcDo- 
élcurvniucrfel.  Il  accompagna  l’Abbé  de  CiAeaux  au  Concile 
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);i.'ncial  de Laton, tenu  lotis  Innocent  icoilKniCitiuil  Airmonta 
en  difpuie  l'vn  desDilcipIct  de  rHcrcfutijuc  Almaiic  Char- 
ttin.quiluy  eftoitaflez connu, Scfoullcnoit  des  ptopofiiioni  he- 
retique^deuant  tous  les  Pères,  lans  qu'aucun  le  pu  II  conuaincre. 
L'Hiltoireen  cilttiulalcrCcbon  perronnage quitta  le  monde 
pour  n'auoir peu prefclier  dcIaTrinité.commeil  auoit  prom  s,' 
parce  que  fc  promenant  le  long  de  la  Seine,  K pçnfant  profon- 
dément  au  Sermonqu'il'cn  vouloit  faire  ,il’  trouuafur  le  riuage 
vn  beau  petit  enfanequi  luy  fît  la  mcfmc  ebofe,  & luy  uni  le 
mermcdilcomsqu'vn  autreauoii  fait  àfainft  Augullinen  pareil 
l'u|et,3u  moins  J ce  qu'on  dit  communément  , Innocent  troilic-, 
me  ayant  reconnu  la  capacité, Iti'y  commanda  d'ercrire.poqr  iU 
luftrer l'Eglife  de  fes  doAes  Sc  deuots  ouurages,  ori/onnant  qis  il 
aurolt  fous  luy  deux  Clercs  pour  coucher  lur  le  papier  ce  qu'il 
Icardiéleroic.  Ilarefcu  encore  apres,  ce  Concile  79.  ans,  Sc  cil 
tout  plus  de  cent  feize.  Il  mourut  en  glande  opinion  de  laid- 
fteté  dansfon  Monallcre  de  Cilleaiix, ou fevoid encore aujour-' 
d'huylon  Hpicaphe,confiilanc  en  cinq  Vers,  dont  les  deux  pre< 
micrs,qui  font  les  mcilleui;s, parlent  de  la  forte, 

.tnum  breuit  hord  t brmi  tumnlo  [fftUditt 
lidOiijMt  frftm  , ym  torum  fubiic fouir, 
L'AbbéTtithcmes’cfttroinpé,dilant  qu'il  fleuplTdit  l'an  150O. 
car  il  appert  par  cet  Epitaphe  qu'il  elloii  mort  lix  ans  aupata- 
uant.  Aiirellenc  vous  eftonnczpas  s'il  a vqfcu  lî  longuement, 
SainQRomuald  a furpalfe  le  temps  de  fa  vie  de  quatre  ans,fainél 
François  de  PauIeauiant,Sc  l'on  voyoit  n'aguerc  vnBourdclois 
qui  auoit  cent  trente  ans,comme  l'afTcurc  le  Pere  Gordon  en  fon 
cEUurc  Chronologique.  Sortons  de  ce  récit  funèbre , Sc  pour 
nous  diucriirvn  peu, entrons  dans  vnauircqui  foit  récréatif. 

lacques  McirafTeure  en  fes  Annales  de  Flandres,  quelc8.de 
Février  decette  année  deux  Roffignols  chantèrent 'à  diiictfcs 
reprifes  durant  vne  grande  gelée,  dans  l'Eglife  Harlcbeccnfc^ 
chofe  tout  i fait  eflrangc  pour  la  faifon. 

L'AN  lapj.  DE  L C. 

Cette  année  en  fin  Prcmiflas  Duede  lagrandePoIogne,  re- 
ceut  le  tittede  Roy ,8c comme  tel  fut  couronné  félon  les  ccrc- 
moniesancicnnes  par  les  Eiicfqucs  : Ce  qui  ne  s'eftoit  pas  obfer- 
ué  depuis  plus  dedeux  cens  quinzeans.  Les  HilLoricns  Polonois 
le  font  le  premier  Roy  légitimement  éicu  depuis  la  mort  dcS. 
StaniflaUs , c'cfl  à dire  depuis  l'an  1079. 

CcttcmermcannéeSanchc  Roy  de  CafKIIé,cefIàdevitfrc  Se 
deregncr,Iaiirant  vn  fils  âgé  de  neuf  ans, nommé  Fcrdinahti  4. 
fouslatucetlcdcfa  merc  b.  11  y en  a qui  rapportent  qu'tf  fut  cm-  ' 
poifonne  par  l'inucntion  d'vn  Turc  > qui  ,-ipprit  à Gonçalc  ou 
Conlâlue. fon  Lieutenant  âLcon,  Icdctenablemoyendc  faire 
mourir  fon  mailLcc , luy  donnant  vne  belle  pomme,  où  il  auoit 
fait  entrer  fubtilement  du  venin  e. 

Cependant  vne  grolTe  querel le s'cmciit  entre  Bernard  Ou  Gl- 
rald  Comte  d'Armagnac , Sc  Roger  Bci  nard  Comte  de  Foix  Se 
Vicomte  de  Bearn.parceque  le  premier  fouilintdeuant  le  Roy.' 

3uecciiui-cyauoitfalfifié  le  tellament de Gaflon-dc  Foix  pqrc> 
e fa  femme  Margucriieifurquoy  le  duel  fut  éfdoilné  par  Arrcil 
du  Parlement  ; mais  comme  les  parties  eftoient  dans  lechamp 
de  bataille  pour  combattre  douant  la  ville  de  Gifors  en  Noi- 
mandié,Ie  Roy  qui  eftoir  prefent  auecCa  Cour, voulant  épargner 
lefangde  ces  deurillulLrcs  Seigneurs,  annuila  leducl.  Scies  fit' 


'é. 
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fbn!r  par  fofce>tc  contre  leur  péAa  champ  de  hatailte,  prenant 
fur  foy  lesparolesdc  cç  duel,  fans  toutefois  préjudicier  i leur 
dcoiâ  touchant  l'hcredicé qu'ils  difputoicnt  *. 

Peu  apres  le  Comtede  Foix  maria  fa  filje  tîfhde  Marguerite 
à leande  Lcuis  de  Mirepojx.Sc  voulut  que  le  mariage  fut  célé- 
bré dans  le  Chapitre  des  Freres  Mineurs  de  Carcallùnne.  Et  à 
quelque  temps  delà  il  ibatia  encore  fa  fécondé  hile  BrunilTcndc 
à-ElicTalaitan  Comtet  de  Perigordi  \'lcomte  de  Lomaigne  te 
deHautuillar.Commellficauin  fa  ttoifiénfe  fille  Matgucriteà 
Bernard  lourdaih,  StligheurdelIfleiacenfinMacche  fa  qua- 
trième filleà  Bernard  Comicd'Aflarac;  Sccclafait, mourut  l'an 
I30;.laiiram  fesEftatsà  fon  fils  Gallon. 

Il  yena  qui  rappotC'encfucccttcroefmcahnéequeBonifaceS. 
ücdéfcnfeàPhilippcsUtBelde  marier  fa  fillcMargucritc  auKoy 
d'Efpagnc  fans  auoir  dilbenfe  du  fainft  Siège,  mais  que  leniaria- 
ge  ne  laillà  pat  de  fe  fai.tc  fans  cette  difpenfe. 

Encet4>ps  AdolpbicKoy  desKoinains  donna  l'Aigle  pour 
armes  à Matthieu  Duc  .Je  Milan. 

En  ce  raefrae  temps  ncurillbic  Lambert  le  Court  originaire 
de  Ch.itleauduR.  C'eft  luy  qur  commenta  vn  Roman  d'Ale- 
xandre le  Grand  en  des  Vers  de  douze  & treize  fyllabesmafcu 
linScfemminr  mais  parce  qu'il  mourut  peu  apres  l entteprife 
de  cecaiturage.vn  autre  fon  contemporain  appelle  Alexandre 
de  Paris,  le  continua  2C  mi, t en  meilleur  citât,  6c  voila  d oit  vient 

Îu’cvn  appel  I e cette  forte  d e Vers  A lexandrins.  Le  lieue  Fauches 
'tel ident  en  la  Cour  Roy  ale  de  la  Monnoye.efcrit  que  la  conri- 
niiat.lon  de  ce  Roman  fe  v oit  cncorcaniourd'huy  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy  fous  le  titre  de  Roman  du  Paon. 

En  .cemefmctcmpslicuriiroic  aulTtlcan  Duns,auttementap. 
pelle  S.totide  l'Ordre  de  fainâ  François  ,Sc  Nicephore  Calizte 
qui  dédia  fon  Hdtoice  à Andt  onic  Empereur  deCdnltantinople. 

LAN  ii5>d-  DE  I.C. 

CetteanhécPhirippee  meita  fon  armée  contre  Guy  Comte 
ce  Flandres,  qui  s'eftoit  r^rbellé  , 8c  le  vainquit  à la  iour- 
néedcFurne.  On  attribué  la  caufe  de  cette  rébellion  aiifoub 
çon  quéee  Comte  auoit  que-  Philippes  eut  fait  empoifonner  fa 
fille  a^pcllée  Philippe, bic/i  qu'elle  fuit  fa  filleule, àcaufe  qfle 
Guy  I auoit  promifeen  mariage  àEdoiiard  Roy  d'Angleterre: 
mais  ce  foubçon  citait  ma'i  fondé,  comme  lefieurdcSponde  le 
prouoe  alTcz  bien  en  fes  Annales  Ecelelialliques  i*. 

Peu  apres,RobcnComicd'Artois, Lieutenant  dis  mefme  Phi 
Jippes,  vainquit  aulli  l'Anglois  en  Flandres , te  fe  fit  rendre 
l'iJlc  '. 

Cette  mefme  année  Baliole  Roy  tTEfcolTe,  ellant  appelle  en 
Anglctetre  pour  rendre  raifond'vne  fenteneequ’il  auoit  don- 
née en  faueut  de  ceux  qui  auoicm  tut  le  Comte  de  Vifta.  tc  ayant 
cité  contraint  de  la  détendre  debout, comme  infetieut  au  Roy 
d' Angleterte,felon  Heâor  Boetius  te  Guillaume  de  Nangis,  fi-; 
rzoltqu'fl  fut  de  retour  en  fon  pa'is,il  rompit  l'alliancequ'il  auoit 
faitcmalàpioposauecEdoUard  premier  Roy  d.' Angleterre,  te 
fetemiten  celle  de  Philippes  le  Bel:  D’oCis'enfuitUguerre  entre 
les  EfcolTois  te  Anglois,qui  fottirentdela  mefléerainqueuci  ,tc 
prirent  fubtilement  Baliole. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roy  maria  fon  fécond  fils  appeilé  Phi- 
AippcslcLong,  Comte  de  Poitiers  te  dcMafcon,  adeç  lesone  * 
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« C*ft,  pfBt-eftre,  poor  «’»• 
Q«ir  peu  «beenu  iiCfUtCe  du 

Pâfe. 


b D*40tr«  difene  tax  7*^*» 

(MM  CiitOimi  iH  emtrtm 
îmntrtrri'' 


C KUiteni  Uure  9.  cb>  defniet. 


4 Dm  Tiflct  4c  Pâadolphe. 


• tiare  t. 

f AiûC  ZeoM»,  .-le  Prince  dc« 
ScoTcictis , (e  refiouYtTeit  à (ê 
mort  de  ccqnVAit  dcrheirice 
il  aueicelYè  £tit  Citoyen d‘A- 
chenn  poux  foo  (rend  fçauoit. 

Ïllt'cnueaucTo  periil  pe* 
liépariri  Roisd’Erpegne  te 
d’Aoglctccte  poer  Icari  Reyeu* 
mes. 

i I0  PfMJci.  SefM*  p.  /.  de  rtf- 
criprii  mixtû  n,  7t. 

Aiofi  en  teLoy«4  D101  D. 
Tm/tréhiii  d*:n  ilefttôœudi 
dr  donner  Urarclle  iceux  du 
lieu  d'où  tes  pntelcs  cirent  Iroc 
oti|(inc,e(  ainril  Merfeillcon 
se  rrfoic  point  de  Sénateur  quû 
oe  r«)e  Citoyen  dcirouieccs, 
comme  dit  Scrabon  I-  4* 
k C’eft  auiTi  ccoue  fit  l’an  iai<’ 
Loaï»  le  lufte.dep^Joiicole  ti 
bràrtafe  mcmoire  : car  bien 
qo'aait.  article  defuu  EdiA  tl , 
osdottna  ^u'aucan  Bcncfite  ou* 
Ofiee  MiUtaico  te  Ciuil  ne 
pcot  rfire  sdminifiri  par  les 
kftrangcrsjt  adiaûde  aufil'ioft 
ceac  exception, fi  <e  n'eft.dii  -P» 
^■e  pour  le  iclpeâ  defrs  grids 
merlus  on  hift  p rruadb  dr 
déroger  i 1a  Ley  ^ur  rvtilub 
du  Reyaumteu  du  Roy. 

I Licaegue  cft  blafioé  pour 
tuoir  éloigné  toat  k fait  de  la 
République  ceux  qui  n'rftoimc 
pas  Laicdeinonirni,  Ir  sa  con* 
mite  Ncrna  Iodé  pour  suott 
fsit  tomber  i'impire  Komaitt. 
cette  les  msiai  d'vo  EArsng  ? 

Ilnefiut  point  .dit -ilf  re^:<> 
derilapsuie,  maitàla  Tcitr. 
fiùtatqxe  fit  iUpbtlia. 
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Gllad'OchelinCofmc  de  Bourgogne.  ;jai  luy  donna  en  titre  dd 
dot  U Franche  Comtj.ScIa  Seigneurie  de  Salint.  Il  auoie  déjà 
marié  fon  fils  aifné  LouysHutin  â Marguerite  fille  de  Robert 
Tccond  Duc  de  Bourgogne , de  qui  il  n’eut  que  Cept  mille  liures 
pour  tout  dot.llrcluradclemarier  à Beatrix  fille  dcSancheRoy 

de  Cailille.qui  luy  en  eut  porté  cent  mille 

Sur  ces  entrefaites  encore  le  Pape  Bodiface  donnant  lesccn- 
dccslc  piemieriourdeCarefmeaux Cardinaux,  AtchcueTques 
ecEuefques.quiaflîftoicntiiraMeire; comme  il  vint  à Porebet 
ouProchetSpinola  Ateheuerquede  Vienne, amy  des  Colonnes, 
aurqueIsU  vouloit  mal;  au  lieu  de  croifer  les  cendres  fur  fon 
ftonc.commeiIauoitfaicauxautres,feIon  Iacoiiftume.il  lesluy 
ietta  au  vifageb  ,luy  difant:  Stuuims  ray  (jut  tu  ts  CMm , (ÿ. 
(juitu  fir/urtdmitencmdre  mrcletGihcüini.  C efteeque  Blonduf 
<c  Platine  rapporeem,  comme  fomaufli  Fulgofe,  Sabcllic  je 
Egnace. 

A quelque  temps  de  ià  il  confirma  la  paix  faite  enOé  les  Ftan  - 
fois  2c  Arragonois , à condition  que  la  fillcdcCharlesRoy  de 
NaplesépouferoisrArragonois  , qucla  Sicilarctoumeroit  aux 
droits  de  l'Eglife  Romaine  ,2c  en  la  pofleilïuii  des  Franfois 
comme  auparauant,  2c  que  Charles  de  Valois  fe  dcpariiroic  de 
la pcccention qu'il  auoicfurle Royauined'Arragon 

Cependant  Fedetic  frerede  l’Arragdnois,  rcfaifii  de  la  Sicile, 
dont  lacquesfuc  fi  fafehé  , qu'il  s'offnt  de  donner  du  fccouéâ 
aux  François contrcluy  - i 

En  ce  temps.comme  porte  la  lifte  des  Archcuefques  de  Bour* 
ges,2cnon  pas  l’an  laSf  ainfique  rapporter  Paui  Emile' 2c  Gor- 
don, Gilles Gomain  derilluftrcfamilledes  Colonnes, fuf  éicu 
Archeucfque  de  cette  ville,  de  Prieur  general  des  Hc  mites  de  S. 
Auguftin  qu'il  cftoit  auparauant.  Il  auoit  eu  {ainélThonvispoui 
Preccptcur.tantcnla  pieté  qu'en  la  doQrinc,  2c  s'y  cftoit  rendu 
extrêmement  bien  verfé,  cemme  tcfmbignent  tant  d'ouuragcs 
defacompofition.doncla  plufpart  font  dans  Ic^ Bibliothèques 
efrritsà  la  main.  L'an  1312.  il  mourut  bien  content  a’auoir  exer- 
cé fa  charge  au  gré  du  Roy  Philippes  2c  di  tous  fes  fubjets,  SC 
d'en  auoie  efté  traiiic  commes'il  eut  efte  François  de  nation  C 
Au  refte  parce  qu'il  cftoit  eftranger.,  faifons  cette  queftion  pour 
donner  quelque diuertiiTcmcm aux  cuiieuxiSçauoir  fi  lesBene. 
ficcsauftîbicnquclesOfticesfcdoiucni  feulement  donner  aux 
rcgnicoles  à l'excluCon  des  efttangets  pour  capables  qu'ils 
(oient.  Il  fetrouue  vn  Ediél  publié  par  Charles  V.  l’an  1363. 
qui  femble  l’ordonner  ainfi  pour  la  France  comme difcni  Na- 
uare  I"  2c  Rebuffe  ',fc  fondam  fur  la  iufte  apprehenfion  que 
rcftrangesnereuclciesfccrets  du  Rdyaume,&qucfon idiome 
ncpuiircefttc  entendu  du  peuple,  lut  lequel  il  cft  commis.  loint 
que  les  rcgnicoles  acquièrent  plus  facilement  l'amour  de  leurs 
compatriotes  que  ceux  d'vn  autre  pais.  Neanrmoins, félon  le 
DroiâCanon.ch.ç.De/nyirrsr.les  C lercs  capable? font  admis 
par  tout,  2c  non  fans  raifoni  car  autrement  le  fouucraindioiÆ 
(croitvnefouueraincin|urc,ii  la  prudence  du  Prince  ne  tempe- 
roirladurcré  desluix  fourdesée  inexorables,  pour  de  iutlê^  2c 
grandes  caufes  ^ omteque  c’éftaluy  dcfconnoiftrcquicft  'ainy^,' 
ou  ennemyde  la  patrie*.  Aulli  de  combien  de  cereftes-litdi-' 
niersla  France auroit-elle  efté  pciuéc,  li  cltei;  tut  etntentec  de 
cueillir  2c  goutter  les  fculs  ftu'fts  cuit  uea  par  l'es  iiour/içîcrs 
fpltàtuels.  D'où  cft-ce.ie  vous  prie,  que  nous  boirions  les  eaux 
l'aluuires  derEuangile,linosMaifiirsni(rciiff,ririé.rç|irféed’c 
leur  pais  d ces  hommes  Apoftoliques.lclquels  y onr.  Ea,t  co'ulcr 
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lu.fonuincs  d«Ia3o£lrine  de  (âiut>  cels  que  font  les  IreiMcs, 
lesThocUmcs.les  Cléments, les  Denys,  te  autres  cllraiigers, 
qui  comsic  autant  de  Petes  ont  engendré  en  lerus-Chtift  vne 
jnfinitéd'excellensfilsàla  patrie?  Btef.de  quelles  lumières  ne 
fcroieatpoim prluéesl'EgUredePoitiers terEfcole  de  Paris,  fi 
elles eulfent  rcjetté Pierre  Lotnbard.te  Venaneeportunat.cous 
deuxdedelÂ  les  monts»?  Certes  puis  qu'elles  it'bnt  peu  lesauoit 
pour  fils, cc  Icuraeftébeaucoupd'beur  de  les  auoir  pour  peres. 
Reprenons  le  fil  de  noftre  delTein. 

En  ce  mefme  temps  flcurilToit  d Paris  lean  Clopiner,  dit  de 
Meung*,l'vn  des  bons  Orateurs  te  Poètes  de  Ton  ficelé.  Ilatta 
duic  en  vulgaire  plufieurs  liureS,  te  particulierememeeux  deVe- 
rece.coucbattt  l'Art  Militaire]  ceux  des  merueillcs d'Irlande; 
lesEpillresdePierre  Abcillard.  te  de  fon  Heloife,  te  le  liuret 
<lclaConfolationdeBoece,dontiI  fieptefentà  Philippesle  Bel, 
qui  le  defiroii  auoir  de  fa  trbduâion  ».  Mais  ce  qui  l'a  rendu 
plus  fameux,  c’eft  le  Roman  de  la  Rofe  * , compofé  en  Vers, 
encore  qu’il  ne  l’ait  pas  fait  entièrement  ';  car  vn  Guillaume  de 
Lorry  l’auoit  défia  commence  dés  le  temps  de  S.  Louys.  Il  l’a- 
cbeuaàlaperfuafiondu  Roy  .cemineil  dit  luy-mcrme  dans  ce 
Roman  '.que  Papire  Ma(on  eferit  fémblet  aux  doâes , exceller 
en  inucntion  ic  en  poids  de  fentences.  Ncantmoins  il 
faut  bien  qu'il  foie  nuifible,  ou  falc,  puifqUe  lean  Gctfontce 
^clebre  Cbanceliier  de  l'Vniucrfiié  de  Paris,  afi'ctire  que  fon  A u- 
tbeur  ne  fera  pas  moins  damné  que  ludas,  s’il  eft  mort  fans  re^ 
TCntancc  d'auoir  fait  te  donné  le  iouràvne  telle  compofiÿonr. 
le  n'en  ayveuquequelques  fragment  parcy  parla  dans  Fauch  et, 
Pafquier,  te  autres  Autheurs  modernes;  mais  ie  n'y  ay  rien 
uouué  qui  choque  l'honnellecé.' II  eft  bien  vray  qu'il  vaut  bien 
mieuxs’employeraialeéfurcdc  quelques  bons  liâtes,  dont  on 
kapportedu profit, quede  s’amuferàlireces  Romans, d'où  l’on 
recueille  d’ordihairebeaucoup  moins  de  rofès  que  de  chardons, 
te  bien  plus  de  foin  que  Je  fruit  S.  Tous'nc  lont  pas  d'accord 
du  lieu  de  la  naillànccdecct  Autheur,  non  plus  que  du  genre 
de  fa  mort.  Le  Pere  Garaftc  qui  le  furnomtne  Clopinel  en  la  Do  - 
arme  Curieüfe,fouftient  qu’il  cftoit  originaire  de  Paris.  & mef- 
me  qu'il  y fiit  pendu  ; alléguant  poUr  Icprouuercc  Q^drin  fait 
par  lemcftne  Clopinel,  vn  peu  dcuanc  que  d'eftte  conduit  au 
gibet  î 

/w /iiflrdnfoii  iCeijui  me  folji,  ^ 

JV  e (Une  Pmtm  ■ fret  ie  Ptmoife\ 

Ôre  i~)m  Cùrieuity»e  uiji 
Sfemra  mon  col  combien  te  foi  Je. 

blaisle  fleur  Pafquier  en  fes  Recherches  de  U France , alfeure 
qu’ileÛoitdeMcun;  ic  que  l’Auihcur  de  ce  Quadrin.éft  vn 
LTcolicrdc  Paris,  nommé  Villon  , maiilrc  palTé  en  tromperies, 
qu  onappella  depuis  de  fon  nom  villonneries';  pour  Iclquellcs 
aufii.il  fuccondamnéà  cftre  pendu.  Ce  qui  me  fembicle  plus 
probable; car  il  me  fouuient  auoir  leu  dans  la  Chronique  d’A- 

qmtatne,queceIeandeMeun,ditClopincl,qu'ellefaicDoaeur 
en  Théologie,  trgrand aduerfaite des lacobins,  mourut  àPa- 
ris démon  nat®clle,  tcmefmequ'il  y fut  inhumé  honorable- 
ment cnl'EglUedeces  bons  Peres,  bien  quece  fuft  parvncin- 
uention  diaboUquetcar  il  feignità  famoredefe  vouloirrecon- 
cilicr  auec  eux , te  fecon/efla  1 l'vn  de  leur  Conuenc , difanc  qu’il 
auok  fait  fon  teftamenr,  par  lequel  il  leur  Icguoic  vn  grai^ 
Tome  III.  -J  “ 
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■ Il  CD  • fril  «n  calai  Parla 
coamK  i RsoiCa^ui  fcloa  Au< 
rcliui  Viûor  etta 

ptiucjpalcmcBt  phi  la  icMote 
K Pai  U TCXM  À9»  cOofijOie 


b C‘cft  voepeiita  Wîle  Tor  ]à 
Loice  £ qu4ue  licalfl  4'Or* 
Icaoaa 


c Cote  TraJo^iao  (aniap* 
pott^  PapueMaïToo  en- 
eorcau)otu4  huy  gaaiee  dasa 
la  Biblioibf qae  des  Aiigaftiaa 

«le  Parif. 

é Ondit^uec’cA  »ne  imidk 
lieo  du  liarc  Dt  srt»  smimiit 
Eut  par  Ouide. 

a L«  ftearNaudé.  ChtMÛi* 
Vexdun  t du  auoir  ce  Ro* 
tnao  en  fa  Bibliotbcquc  fora 
oirirufejneotctcTii  & tlloni- 
oc- 

MaiAre  Manin  Fftac.origi- 
oaite  laCermi  dMumale  ati 
Normandie , Prcooft  le  Cita- 
ooiiwde  Lauranern  Sauoja,fit 
vn  liure  eontiecc  Roman, qa'il 
inettuU  IcChamptoodca  Da> 
» comme  pouc  féHifleaic 
leur  h*oiicur,lt  ledadiaà  Phi» 
lippet  le  Bon.  Duc  de  Boaieo« 
«oc. 

r lean  Raulin,  DoAear  ficel- 
lent en  la  Aflrne  Vniueifîti  de 
P«ti»,4  Eut  r ■ pareil  )ugemcok 
«lei'Aatbear  du  Roman  d*0- 
Ricr  le  Dannoit.  Apui 
PttthtfifHmJ.  t.  7ht:tirm. 
m Noue  a dcAiné  tout  vu 
Chapitre  de  in  Diicoota  Po^ 
liciouet,  poor  tmivdiiuer  coo- 
ire  (et  Amadu  de  Gaole  : êc  va 
Efpagnol  it'a  mii  e»i  l^icro 
DornQuiiotc  de  U Maoclic, 
q»e  pour  «ienoutaer  d«  U le- 
âuK  de  cca  vieu*  Romau»»lc 
Cantereti  comme  u'a  fait  ]« 
fteor  Set  cl  fonBeTRcicxctaoa* 
gine  , qa’aho  d'cmperchct  2« 
compoficioa  de  tais  litnea. 
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• Son  Epiupke  eft  dans  le  t. 
de  l'Orfgiae  de  Cheulenc,  &it 
par  le  Hoir  Fauchée  ea  ccaicc- 
mei.  , 

Trif$it,dsntff  mt 
C0iimit  m m*n  fur- 

n»at, 

K4fif  tPAumtri 
JEr  Au  tjmmuu  nomnû  Vui^tu- 
Ord'vntcjrJe  étinut*s/*, 
frrni  f^jUiirttmbun  te  feife. 
Ce  ne  fut  ij»  lemtil 
LeitumemeftmiiUitfetxt  bel 
Ce  c)ui  f4icdoaca»*ûfui  pco* 
du, ou  non. 
h Plaiioc,<c  Blofldiu. 


c Elle  eftoît  fille  de  Fcrnin^ 
I le  de  leannera»  fetsme, fil- 
le de  Stmoo  Coioee  de  Peo« 
thxQ  te  Jteur  du  Ctefu*  eu  fut 
Kijt.  d’ Aftlltterre,  i,  futiU 
ht  ift. 
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cofl'rc  plein  de  ehofes  prccieufcs.  à condition  qu  ils  ne  l’oituri- 
roicntqu’jpccsrcs funérailles , qu'il  cntendoiceltre  fajtesileurs 
defpens  dans  leur  Eglile  , auec  toute  la  pompe  cqnuenible  i 
vne  perfonne  de  fa  condition.  Ce  quifutponàaellcment  exe-  . 
cutc.fur  l'elperance  d'en  eftre^amplcment  recompenl'ezimais 

3uaml  l'un  ouurit  le  colTre,ron  ne  tcouua  dedans  que  des  pierres 
'ardoifctionil  luoit  traef  pluCcurs  figures  de  Geometiie,  arc 
auquelil  efloie  des  mieux  verfez>. 

L’AN  1x97.  DE  I. C. 

Cette  année '‘.BonifacechaiTade  Rome  deux  Cardinaux  de 
la  Maifondes  Colonnes , apres  les  auoir  priuez  de  leurs  digni- 
tez , St  prefque  audi-toft  fe  monftra  en  public , portant  vne  tiare 
compolcededeux  couronnes,  aukeu  de  la  feule  que  fer  prede» 
celTcurs  Papes auoient  eoudume  déporter,  félon  qu'Alemanus 
au  ij.chapitrede  fes  Peintures  de  Latran,  dit  auoir  remarqué 
dans  leurs  anciennes  reprefcntacions.  Mais  Vrbain  j.enchcric 
encore  par  dcfl'iis  Bohifacei  car  il  fît  ajOuAer  vne  troifiéme 
coutonneàlaTiarePapalç^.ifind'en  vferaux  plus  grandes  Cè- 
des de  l'an , comme  nous  auons  délia  touché  autre  part. 

A quelque  temps  de  là  Boniface  mit  des  Chanoines  fecu- 
liersau  lieu  de  reguliersen  l'E^lifedeS.  leandc  Latran. 

Cependant  on  fit  bru  fier  à Pans  vne  Flamande,  appellée  Mar- 
guerite Porrette,  pour  n'auoir  pas  voulu  abjurer  les  herefies 
qu’elle auoit  publiées enl'vndcfcsliures.  Elle  cAoit  de  lafaulfc 
Rel^on  des  Beguines , qui  yiuoient  en  communauté,  mais  fans 
fTirede  vatuxi&ainfimenoienc  vne  vie  pleine  de  luxc&deltf- 
ciueté.  ■ 

Cettemefme année, Edbar'd premier  Roy  d' Angleterre, per- 
dit là  Reme'Alienot  fonépoUfe*,  m'ere  d'Edôacd  z.  laquelle 
fut  enterrée  en  l'E|life  de  Vvefiijontier,’aux  pieds  de  Henry  j. 
fous  vn  fepiAchre  de  marbre , enrichi  d’vne  Aatué  de  bronze  5C 
•dbeesVersî  ' \ ! 

IfobiluHiCpeai  iewhicfarerindjuRi^ii,  . 

EximSf  cotif^rs^ltùnireTheri. 

Eémrdi  (rifaiVsaüsrumPrincifisyxn,  ■ , , 

Cdi  fattr Htnricmmtixt ytnflxitrat.  , 

Fœatina  coif  if  0 frudms , pU  ,prolc  bcM», 

,4uxit  amnitijs  ,auxtt  horiort  yirum, 

Cette  mcfme  année  encÔie,  Florence  Comte  de  Holande 
mourut  d’vnc  eArangc  fajon.K  pour  vn  eûrange  fu|Ct  : Voulant 
marierfa  concubine  auec  vn  Che^alict  nommé  Gerald  Vcc- 
lius  quila  refufoit,  il  luy  dil«quevdliluAounon,il  l’auroit  pouc 
femme.'  Cependant  Gerald  fc  maria  auec  vne  autre  : Ce  que 
Florence  ayant  feeu , il  l'enuojtà  en  quelque  pays,  fous  couleur 
d'cAre  fooAml^jifradcur, puis  fut  enfonChaAeau.ofiilfcfoiiil- 
la  par  force  auec  la  femme  de  Gerald  -,  qui  l'ayant  appris  à fon 
fctour.ic  bruQant  de  deûr  de  s’en  venger, il  fit  unt  vniour, 
anecquelques-vnsqui  eAoient de-fa coniuration, qu’il  l’aitrap- 
pa  commeilcha(roit,8clqmena  dans  fonChaAeau:  où  eAanc 
afiiegé  afin  de-  le  rendre  , il  le  voulut  iranfpotter  autres 
part:  mais  il  fut  pourfuiuy  fi  chaudement, que  voyant  qu'on 
le  luy  alloit  arracher  des  mains  , il  cira  fon  poignard  8c 
luy  en  donna,  plus  de  vingt  coups  dans  le  corps  , de  force 
qu’il  l’eAcndic  mort  fur  le  champ.  Apres  quoy  > fes  gens 
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l’cmpotcerentalÎAdeluyilonricr  Icpulturehoherabie,  & com 
me  ils  y vacquoicnt  .deux  Vautours  qui  ne  bougeoicm  de  fes 
coftez , tant  ils  eftoient  bien  appriuoifez , y aflirtercni  toufiouta, 
meljmeundis qu'on  chantoitl'OHîcedestrépancz  pour  luy.ils 
fe  poferent  tous  trilles  au  pied  do  l'Autel,  le  peu  apres  mou- 
rurent, pour  n'auoir  voulu  prendre  aucune  nourriture  depuis 
la  capture  de  leurMaillre.  Vellius  ayant  cfté  pris,  fut  cnfeimc 
dans  vn  tonneau  garni  de  gros  clouds , Sc  roulé  par  le  peuple 
parles  rues,  ac, enfin  frappe  d'vne  hache  k mis  fur  la  roue  par 
le  Bouleau , qui  ne  fit  gucre  meilleur  traittement  à fes  com- 
pltces  *.  ^ . 

Cefut  aulTi  en  ce  mefme  temps , que  lofeph  ‘V  fils  de  lacob 
Aben  lofeph  premier  du  nom  Roy  de  Fez,  de  la  race  dcMo- 
rink  deNaufon,  fut  tué  dans  fon  camp,  par  l'vndefcsdome- 
Itiques , fafehé  de  ce  qu'il  n'auolt  peu  prendre  la  ville  de  Te- 
leufin  , qu’il  alTiegeoit  depuis  fept  ans  (ut  le  Roy  AbutclTm 
Ce  dernier  elloit  fur  le  poinéf  de  fe  rendre,  voyant  que  fes 
fub)Cts  alfiegez  lauoient  prié de  confiderer  qu’ils  auoicnt  tout 
fait  St  toutenduré,  pourluy  témoigner  leur  obeiffance . k qüe 
leur  vertu  elloit  encore  toute  entière  dans  lèut  malheur  ; mih 
que  la  faminedont  ils  eftoient  netfecutca.  leuioilott  le  moyen 
detcferuirdaiiantage,  k quéleur  fidelité  n’elloit  plus  qu'vne 
louable  impuiflance:  Toutefois  les  aya^  conjurez  de  faire 
vne  fortie  le  lendemain,  a^  d’clTayfflidecofifBruer  leur  liber- 
té, voilaquela  nuuuellc  Iqy.  yiftt  du  Iftal&iïe  de'Iolcph,  de 
quoy  ils  furent  fircfiqüis  . qu-ds  fp.iettcççntâTheure  mcline  fur 

leurs  ennemis,  ken  ràpportctejttc-,!  J yiâoir«>.i;  s 5 

L'AN  U, 8.  DE-J.C.o 

Cettt  année,  les  Eleaeurt  de  l’Empire  eflans  mal  fatisfaits 
d’Adolphe, le  dépoferenten  vne  AITemblée  qu,’ils firent.k  mi- 
rentenfa  place  Alberr Duc  d’Aufiriche,  qui  le  tua  peu  apres 
de  fa  propre  main  , en  vne  bataille  qu  ils  s cotre-  donnèrent  . 

Ccitemcfmeannée.lacques  d'Arragon  ayant  ioint  fes  for- 
ces (comme  il  auoitpromis  ) auec  celles  de  Charléi  a.  Roy  de 
Naples,  défit  la  flotte  de  fon  frere  Federie  , vfurpateur  de  la 
Sicile,  d’où  s’enfuiuit  la  prife  deMefline,  kdeplullcuts  au 
très  villes  r mais  eftant  retourné  pTuftoll  qu’il  né  'deuoir  en 
Arragon  , il  fut  caufe  que  fille  ne  retourna  pas  toute  i 
Charles  «. 

Cette  mefme  année  encore,  lestrefvcs  que  Phillppés  auoit 
faites  auec  Edoard  k le  Comte  de  Flatjdres,  futent  conucr- 
ties  en  vne  paix,  par  le  iugement  dé  Boniface  huiaierae  , que 

les  parties  auoient  pris  pour  leur  arbitrer  lequel  pour  l’afleu- 

ter  ordonna  deux  mariages,  l’vn  de'  Marguerite  fccut  de  Phi- 
lippes  auecIeRov  Edoard,  à doüairede  quinze  mille  liurcs 
tournois:  K d’ifaheau  fliledu  mefme  Philippcs,  auec  Edoard 
Prince  dcGalles.d  doüairede  dix-huia  isûlle  Hures  tournois; 
kdeplus.que  Balioleferoitmiscnlibertéf. 

A quelque  temps  de  là.  Philippcs  le  Bel  confirmé  le  traiité 
de  matiagede  Marguerite  de  Valois,  fille  de  fon  frere  Char- 
les  auec  Guy  de  Challillon  Comte  de  Blois.  C’ell  parce 
qu’en  ce  temps  les  Roys  oc  permettoient  pas  aux  Princes  de 
jTtarierlcurs  filles  fans  leur  confentement , parce  qn’il  leur  im- 
portoit  qu’elles  n’époufalTent  pas  les  ennemis  de  la  Fran- 
ce, oùlcursperes  auoiept  plufieurs  fiefs  mouuans  de  la  Cou- 
loimc. 

T Ij 


VARliTfiZ. 


t Tean  de  Leydeo.' 

La  vcnjtranecit’t  iamtiiUcn 
rcüilii  ceux  qut  i’out  Totila 
prendre  de  leur  atain  .eu  lieu 
de  U Uifler  k celur  «]ut  a dit» 
Mthi  viMÀiJsm  éjd  mri* 
hhAm. 

b C’éft  ainfi  One  t eoQd'A^n* 
querapprlle,  cofltfc  EAietioe 
àaïuy,  qui  le  non.me  Abeo 
lacub 

c Soofiliqgele«Ti.iappencni 
Cuy.A:  le*  «utrea  Btcale  • Ibf 
(aceeda. 


d NiicletaAucntî&Ac  Cafp!- 
Diau. 


dolpbt. 


f Mr.  de  Refuge  en  Di  Geo{^i* 
phte  Hiftocique  i dic  i la  pnefe 
da  Pape  , xjint  refigne  Ir 
Royaume  1 RobrrtBruux- 
Et  Polydote  Virgile  r^nportC}' 
qu'irabé«to'auoitq«e  (ept ant 
« le  Ptmee  d«  OalUi  que  i|. 


k 


VARIETEZ. 

A It  y en  a^ui  difenc  nul  à 
propos  Milo,  contre  cc  f|oe 
porte  le  Cacaïofyc  dci  Arche* 
uc(^aesdc  Bourges 


b Ce  fut  I*aai)ot. 


e NicoUoCitle,  BelUfereft, 
Trûheine,  €hâff^«nie>  lc*n 
CkciiM.lcteficurRobcitea  fa 
Gaule  Cbiefticaoct 


i Ccc  Empereur  h fit  i fou 
retour  des  cou<|ucnct  d’Efpa 
gne.  Tanplt. 

c Ce  Ptmcc  pour  gatÿuer  U 
Cffutdes  GalcoaSj<}ui  cAoit 
fort  difficile  À goBUciiMr.  e'na  • 
fallu  A lcurmtMe«  le  farrepre* 
leiitrr  en  leur  babiti  (ou  pcrc, 
«ait  rillc  de  r Adetbont. 
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tncecenips  *,  Gilles  de  Rome,  autrement  appellé  Colonne- 
ArchcuefquedcBourges,nepouuant!bufErirqueBetrrahd  Gocc' 
Archeuerque  deBourdeauxfequalifial>Prlma(d'Aquicaine,par-' 
ce  que  plufieuts  Papes aiioiemttécUré,  que cetteqiialité  appàr- 
tenoit  il'ArclieucIque  de  Bourges  , iurqua'liiy  ddnner mditne ' 
celle  de  Pacriarchc,  comme  eOant  Prélat  delaPiemîèreville; 
d'Aquitaine:  Il  donnacommiirionâ  Gautier  de  Bruges  Euef- 
que  de  Poitiers,  de  Frere  Mineur  qu'il  dfVoit  auparauant,  de* 
déclarer  Bcnrand  «xcommunié.  Ce  que  Giiùtier  fit  hardi- 
ment , croyant  ycftrc  obligé -,  car  il  eftoit  fortdoûe  ac  pieux. 
Maisllamuaque  cc  Bertrand  efiantdciienu  Pape,  comnieiire' 
reirouuim  de  l’injure  qu'il  cfiimDifauoir  tcceueen  eëttS'ocra- 
fion  de  Gautier,' il  le  dcpofaïc  letenuoya  efl  fon  CIoillt'i.  Bc» 
quoy  Gautier  appcila,  non  au  futur'  Concile,  mais  aûTtibtlnal 
de  lefus-Chrift.ae  le  tint  aucc  tant  de  rdbhjtion  i fon  àjppel, 
que  tombant  peu  apres  malade,  ac  deuenu  àl'cxtrcmitéi  il  vou- 
lut qu'on  le  luy  mit  entre  les  mains,  8c  qu'on  renfcuclift  àu^c". 
,Iuy.  Ccqu’eftant  fait,  plufieufs'  miracles  fe  firent  à fon  Tom- 
beau en  la  ville  de  Poitiers  , oi'i  le  Pape  cftanc  artiué  le 
fçaehant  ce  que  Gautier  auoit  fait , ,il  fit  ouutir  fcccttcmenc 
douant  luy  le' Tombeau  du  dcfimt,  pour  en  enleuer  cet  ap- 
pel : Mais,  ô chofe  e(lonn!iifrë!!  on  ne  luy  peut  iamais  ofter 
delà  main,  finon  afffil'.qntorr  diift  luré  de  le  luy  tendres  te 
mcfmc  ccluy  quitte piirne'pëut  Irtdlir  du  Tombeau,  qu’il  ne 
l'cüft  rclfitué,  aj»e$  -qlie  Cf^ci(t'‘ cinquième  Tcull  leu  de 
bouc  en  boute  Ic^ûiri'dmirafic  vn  cash  efitangc,honora  tou-  ■ 
fleurs  depuis  la  meMbiëe-'de’Oatitier  , 8c  commanda  d'orner 
fdh  Tombeau  de  quclqi^s  enjoliuemens  c. 

Fatfons  en  fuitrebcttl  qUclKoA\  quel  4dilantage  auoit  l'Ar- 
cheuefqucde  Bourgcsfiir  celuy  de  Bourdcaux.pourclfrc  Pri- 
mat d'Aquicalne^SOti  des  Aquitaines,  ou  le  premier  Métropoli- 
tain i C'cllque  qujand  U-  alTignoit  quelque  Synode,  l'autre  eftoie 
obligé  de  s'y  trouucr,  8c  eu  fiiiitc  de  lu/cedcrle  premier  rang, 
bien  qu'il  fuAplus  ancien  que  luy  , en  ordre  de  promoiion  1 
la  dignité  Arcbicjvfcqpalc.  C'efi  à peu  prés  cc  qu  en  eftime  le 
licur  de  Mafça  en  Ion  Hiftoite  de  Bearn  ,où  il  attribue  la  caufe 
de  cette  prerogatiue  de  Boilrges  fur  Bordeaux,  d l’crc^lion  que 
CharlcmagnqficdcrAquicaicie.cn  Royaume  ,jjour  le  donner  i 
I.ouys  fodicunc  fils*,  voulant  qu'i|;CompnlV  en  fon  elfenduè 
les  deux  Aquitaines  . première ‘8c  féconde,  auec  l'ancienne  , 
adjonftlondela  ville  de  Tolofc  , Sc  le  pais  de  Galcongnc,  le 
Languedoq  ,^8c  fes  noiincllas  conquertes-d'Efpagnc,  8c  que 
Boilrges  "en  furf  la,  ville  capitale , 8c  non  Bourdcaux  , ou 
Naibo'hne'.qyicftolcntaiilfiinrotporécsen  ccnoiiucau  Royau- 
me, comme  l’aireiireni!  Arcnaldcfcl'rîdegaire.  De  làeft  venu 
(dit-il  aptes  ) que  cés  deux  villü  là  ont  dépendu  de  cclles- 
cy  dans  l’Ordre  Ecclefiafiiquc j Mais  ( poùtfifit  il  ) comme 
I origine dccctte dépendance n’elf  pas  Canonique,  aufiî  Bour- 
deaux  8C  flarBorine  ont  droit  Be  fé  maintemrcqnirs-U  Primatie 
de  Bourges  en  l'eftar  d’indcpcndancc  auquel  elles  fc  tronc 
uent  maintenant.  Ncantmoins  il»ljfmblc  que  telles  préemi-, 
nences  font  aufii  Canoniques  , vcii  la  maxime  qu'il  allé- 
gué luy-mefrae  touchant  l’ancicn'cftai  des  Prouincts  , que 
les  premiers  Perçs  ont  attribué  aux  Villes  la  met. 
me  dignité  de  Métropole  8c  de  Cité  dans  l'Ordtc  Eccle- 
fialliquc  qu’elles  polTcdeicnt , dans  l’ordre  ciuil  de  l'Empil 


I 


M.  >'ÇcHiftori(Wei  • 

-Te'.  Car  pat  ceipiemicnpcresfeâoiuent  entendit  teiPonci-i 
fctfoBuetains  Si  le  Concile.  • ■ ■ * - 

Enccmeline  temps  Boniface  8.  compila  leTome  appelle  le 
Sexte^  desDectetalesilesvnsdifcAt  au  Concile  de  Lien,  icles 
autres  LRome  , où  il  fit  venir  de  Bologne  pour  l'aider  Oiiius 
>dugcliânua  Florentin , grand  ProfclTeur  des  Droiûs  Canon  Sc 
Ciuil,  luy  faifint  cfperct  vn  chapeau  de  Cardinal , qu’il  n’eut  pas 
pourtant,  dom  il  rnourut  de  regret  Bols  ans  ^pits.  CèTome’eli; 
tedige  en  cinq  liuresâueclcs  méfiAes litres  que  lesDerreules,Jc| 
mefmeauec' pareille  citation , fi  ce  n'ell  quort  aioulle  à la  fin 
Zib.  6.  Comme  par  exemple,  C4f.i:Sftji>fM.Jib.6,  olibien,! 
d»  Smtmt.excomm.  Ub.  6 Uf.  Ulm*.  Il  n eft  pas  tectu  tn  France. , 
.Peu  apres Bonifaee déclara  hcVetiqde  les  Fralicellcs  fe,icut| 
Autheur  Heiman  tparccqu'ilcnfcignoicque  rauihorücdtl'E. 
gUTe  Komaincauoit  celTé  à cauTe  de  la  malice  dés  Ptelàcs  s ^n’ils . 
eftoientlaVraycEglife.ic  parfait^  comme  eiloient  lcii|Vpptttcs;^ 
qu'ils  ne  deuoicni  obeilTanccà  petronne.lc.  que  leur  icûe'venou 
immédiatement  de  lefus-Chrifijd'autant  quetous  les  Pontifesj 
n'aiioient  elle  que  des  prcUaricateuts  depuis  le  temps  de  lalnàl 
Syluelire , excepté  Ccleftin  cinquième  t. 

Pendant  queceschofesl'epaffoientcnl’Eutopc.CalIiinPtini 
ce  des  Tanates  en  l'Afie, ayant  rurmonié-le  Souldia  d^gypte, 
tecouuia  au  nom  des  CbicAiens  toute  la  Syrie, Sede^ds  laVille 
dcHietulilem 

L’AN  lis?.  DEf  C.  i,  * ' 

Cette  annéeAlbctt  Dged'Auflti.che,ncpouuant'bl)tenirde 
Boniface  8.  la  confirmation  de  Ion  clçcho^n  à l'Empire  ^fij  al- 
liancuauec  Philippe!  le  BcU  Scluy  concpda  leJ^oyaujicd'Ac- 
Ica , que  les  Fiançois  lenoieni  depuis  U,  mort  de  l'Empereur 
Fedetic  *.  ' ^ ' 

Peu  apres  Philippes  donna  en  mariage  fa  furlir  Blanche  i Ro- 
dolphe <,filsaifnéd’Albert,qui<uoicdcliarcccude  fynpctc  la 
'Duché d'AuArichc.  Cela  faitiicnuoya  IbnfrcrcÇharlelàucc 
vne  puifliintc  armée  ch  Flandres  comte  Guy  violateur  de  la 
paill,duni  tious  auôns  parlé,  tequél  fe  vuyaA|abandonné  de  lou- 
tcIlNoblciTe  du  païs,Kprefque  toutes  (c^viUcs  ptil'es , excepte 
GandiOÙil  cAbit, fut  .contraint  d^^fé  qiciBc  euitcles  mains  de 
Charles,  qui  requoÿa  incontinent  a Paris,fqùs  pfomelTe  de  faire 
fapaixaucclc  Roy  , fccAablil  pour  goiiuccnct  la  Flandre  Jac- 
ques frere  du  Comte  de  SainaPaul.onçle  delà  Rcmc  e. 

Cette  mclmc  année;  lesT.empÜers  ayansequippé  vne  flotte 
de  nauires , furent  prendre  la. ville  o'Athenes,  laquelle  ayant 
cAé  munie  de  toüt  ce  qii'il  falloit,fucxetcnuc'pirvjiFlDienun 
iufqu'l  ce  queCbnflancinople  tbmba  entre  les  mains  des  Turcs.' 

Cette  mefmc  année  cncorçBalioleRoyd'Efcoffcvbyant  que 
fesfubjets  ne  vouloiontp?slececcuoir,fetetija  vcrslc$ficns.en 
France,  ni'i  il  mburut  !■,  , 

, A quelque  temps  4=- 1».  Iacqucs;d’Ofle,  cy-apres  Euefquc' 
d'Auignon , 8c  puis  Pape,  feus  le  nem  dcican  ai.  fut  éieu  Euel- 
que  d’Acqsi.villedc la Nouempopulaniefurl’Adouc, laquelle 
cA  latroilicmeen  ordre  dans  les  Notices  apres  celle  d'Eul'e  8c 
d'Aurch,fuiuanrla  foy  de  l'vn  des  Exemplairq^ publiez  par  le 
ficur  du  Chcfiie:  Encore  que  maintenant  elle,  ny  (esFuerques, 
ncpuilTent  pretcndreaucune  prcfcrence  fur  les  autres'i  neanr- 
moins  il  ne  faut  pas  luy  enuict  l'honneuc  que  les  anciens  luy 
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tcndoieotipuifijucfonpeuplt  rurnommé  Aquitiin  a donné  le 
nom  à l’ancienne  Pcouince  d'Aquitaine  , comme  tefmoigoenc 
Pline»  icAufonne  ‘’.quicmployecceermccncefens, lorsqu'il 
eferit  que  la  mere  de  Paulin  fon  allie,  eftoit  de  la  race  Aquitaine, 
c’eft  àdire,d€laCitéd*Acq$.Ccnomd’,/fyiM  d’où  dercend  cc- 
luy  d'Acqs,  luy  fut  donné  à caufe  de  fes  eaux  Ôc  de  Tes  bains 
chauds  quelle  polTcdoit  dés  le  temps  des  Romains,  aufquels  ils 
eftoientcognusautmt  la  conqueile  d'Aquitaine,  je  frequemez 
par  leurs  Citoyens, qui  eAcicnt  en  la  Gaule  Narbonnoifc,  je  en 
fuite  toute  la  Ptouince,  en  conlideration  des  bains  je  de  la  Villca 
futfumomraécAquitaine,demel‘mcqueIa ville d'Aix  en  Pro- 
uenceaeftéappellce  t^j««  StJtU,pii  fon  Fondateur Sextius,  i 
caufe  des  eaux  je  des  bains  chauds  dont  elle  abondoit,d  ce  qu'ef. 
ent  Strabon,  d'où  il  eftarriué  que  les  Autheurs  du  moyen  temps 
ontfutnommélaProuence  du  nom  d'Aquitaine,  qu>  y quepouc 
leregarddelaGuyenne.le  nom  d'Aqukaineluy  fut  baillé  par 
les  anciens  auec  moins  de  violence,  d'au  tant  que  tour  ce  quartier 
eiloit  nommé  anciennement  i^rTiiarirafelon  Pline,dutcrmc„dr> 
mor,  qui  fignifioit  en  vieux  Gaulois  la  mcfmc  chofe  que  région 
maritime.  La  dignité  de  la  ville  d'Acqs  paroift  encor  cn  ce  qu’à 
l’cxempledeplulieursautrcs 'Villes de confideration  elle  porte 
le  nom  d'.,<»Ç<iyb«  .oubicn  chez  Pcolemce,  qui 

nous  affeurc  que  c’eft  la  Cité  des  T atbellicns . d'oii  vient  qu  elle 
eft  nommée 'Tarbellique chez  À'ufone.dans  1 Itinciaired  Anto- 
nin,je  dans  VibiusSequeilcr,ainli  qu’à  fort  curieufement  obfer. 
UC  lôfeph  del'Efcale.  C’eft  ce  que  i'ay  bien  voulu  dire  icy  apres 
leficurde  Marca  ' touchant  cette  Ville  i Nous  parlerons  affez 
|UtrepandeIacquesft'OfTcfon  huefque  i venons  i nos  auues 
récits. 

Enuiron  ce  mcfmc  temps  fleuriflbit  le  Rabbi  Kimchi,qui  fut 
tenu  pour  hérétique  de  fes  compatriotes , parce  qu’il  cmmoic 
licite  àteux  delà  nation  d'allumer  du  feu  leiouc  du  Sabath.pour 
fe  chauffer,  je  pourapprcftetJcs viandes  j. 

Enuiron  ce  mefme  temps  enéotc  fleuriffoit  en  Angleterre 
Richard  de  Bury  Eücfque  de  Dunelrac, grand  Chancelier  ic 
Treforierdu Royaume.  C’eftoitleplus^randamateurde liures 
qiiiaitefté  depuis  letempsde'Ptolomée  Philade'phe,  aulE  en 
amaffa-il  vn  nombre  fi prodigieux ','q'u’il n'y  auoit  Bibliothe- 
qucdefontempsquienfutmieux garnie.  Il  en  compufa  vn  in- 
titulé pbi/ei;i/i'oi»,oùil  eBfeigneenireàutre  chofe lemoycn  de 
fournir  de  liures  en  peu  detenips  vhc  Bibliothèque  *i  je  parce 
qu'il  auoit  vns  extrême  paflion  pourentefofte  de  meubles,  voi- 
cy  comme  il  cn  remarq  ue  1 vtilité  : Ce  font  Ut  matjiret  tjitiHoits  in.» 
ftrmfent  fant  alere  &jMt argent: fiVoui'Vniei’imthet^it'eux,  iline 
dormentpoint  ■fiyo»tlet<herche:^,tit  nep'cactjentpoint  :fi  vont  faiter 
quti(jueifaiitti,iltnemiirmuremfoint  Çf/î>0(ii  >o«j  monfhtt^igna- 
tant, lit  ne  ff entent  ^ec'ejlde  rite  Mais  s'il  àimoit  les  liures.il  n'ai- 
moit  pas  moins  Icsfçauans  je  les  lieux  qu'ils  frequentoient,  tef- 
moins  ces  paroles  touchant  l’Vniuetfité  de  Paris  i>  : o Dien^iiel 
torrent  te  fUifiràrefonjmiflre  cmrjortijuilnouiaejléfennit  it~eoir 
PanideTaraditaumondeJ  onyyoïtUt  prainci  det  Pertpettetment»  les^ 
botaget  det  ./diademiijiiettUt  PrHitfnetdet  Stopcienr»  ^ let Pamsjpe 
iet  Homeret  (p.  det  Viigilet.  .^nfiote  ordonne  là  de  l'an  d-dela  fcien- 
<e:Ptolunée  mefj^elàiet  EpjaletCp*let  Excentriejner.Gend^hercom» 
ptdlà  Ut  fgnret  (g.  Iet  nomiret:  S ! aaly  rthele  jet  fetrett  : S.  Denyt  y 
dtffofe  '.et  aiertrchief.tp.  U Vie.ge  Carmentuyrrpre fente  en  caraüert 
Lutin  tout  ce  qneCadmne  (gUt  Phanieient  ent  reenatlj  de  plut  hea» 
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fifrU  Cntiuntt.  C'eft  ainfi  qu'il pailc  de  cette  belle  Efcole  de 
vertu  ic de  fcience  itoutefoisilncfçauroitluy  donner unt  d'E- 
logesd'honneur  qu'elle  n'en  mérité  encore dauantage  : car  c'e- 
ftoit  de  fon  temps  le  fejour  dans  lequel  toute  forte  denations 
venoient  apprendre  ce  quelles deûroientfçauotr.  S: lur  tout  y 
chercher  comme  en  vn  autre  Cité  d'ArbeU,  U rcfolution  de 
leurs  doubtes  ic  de  leurs  dilHcultez , quant  à la  Théologie  8c  les 
Arts  liberaux  *. 

Mais  iene  m’apperçois  pas  qu’il  fe  fait  défia  tard,  8c  que  les 
Elloilles  commenfant  de  paroiltre  , nous  annoncent  qu’il  cA 
temps  de  fe  retirer.  Faifons  le  donc  puis  que  nous  fommesarri- 
uez  en  vne  bonne  vllle,oùle  eouuei  t ne  nou>  fera  pas  defnié .De 
main  nous  continuerons  auecd'autam  plut  de  vigueur  nos  Nar- 
rations ordinaires. 
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Herefurques. 


Les  tlagellans , fonis 
dltalie. 


lean  Vviclef,  Angloit. 
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(hcurdelaMcie  des  fli 
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Bologne. 
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LandulpKc. 
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Ican  fiaccon. 
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Simon  de  Cafliai 
Henry  Sufob. 

Robert  Olkoc. 

Grcg.  d'Arrmmf. 
Thomas  de  Argentina. 
François  Pétrarque.  1 
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V O I L A les  tenebi  es  de  U nuiû  qui  fc  diiHpent  à l'arnuc'* 
d'vn  nouuciu  iour.  U d'vn  nouueau  ficclc  : Commençons 
l'vn  & l'autre  par  l'introduaiondVn  lubilédcccm  cncent  ans, 

doptle  Pape  Bomfaçe  voulut  fauorifcrrEglifc  cette  année,  qu’il 
appelle  Sainûeparvnc  Bulle  exprelTe.  Deux  Prcftresa/ns  dans 

deux  chaires  bien  parées  la  leurent  douant  luy , l'vn  en  Latin,  8e 
1 autre  en  François , 8c  puis  la  furent  publier  aux  quatre  coins  de 
Rome,a fin  d'inuiterles quatre  parties  du  monJeà  venir  gaigner 
vn  Trefor  fi  précieux.  Ceft  ce  que  Platine  8c  Gencbrard  rappor- 
tent, 8c  à quoy  d'autres  ajouftent , que  le  Pape  fe  fit  voir  au  tcu- 
pic  le  premier  iour  du  lubilé  en  habit  Pontifical , 8c  le  fécond  en 
habit  Impérial  ,faifant  porter  deuant  luy  deux  épées. 

l’ay  défia  dit  cy-deuani,  que  lesTurcs  auoient  panigé  leur 

Afic  mineureen  fept  Tetrarchies , 8c  i’ajoufte  maintenant%n'0- 

ihoman,fils  d'Oftrogule,àqui  la  Biihinic  eftoit  écheuè,  con- 
quit la  plus  grand' partie  des  autres  , 8c  ainfi  en  deuint  comme 
le  Monarque  fur  toutes , apres  qu’il  eut  ioint  à fes  Efiats  la  Capa- 
docc.  C'cftpourquoy  l’on  marque  Iccommcncemcntdefonrc- 
gne  fur  cette  année*. 

Cette  raefmeannée , Charles  de  Valois , frère  de  Philippes  le 
Bel,  époufa  en  fécondés  nopces  Catherine  , fille  de  Baudoin, 
le  dernier  des  Empereurs  François  àConilantinople,auec  def- 
feinJ’allerpourfuiureàmainfotte  les  droits  que  fon  beau-pero 
auoit  fur  la  Grèce  ^ 

Encetemps.S.  Loys  Archeucfquede  Tolofe,  filsde  Charles 
1.  Roy  de  Naples,  8c  de  Marie  de  Hongrie  , deceda  au  mefmo 
lieu*,  & IC  mcfme  iour  qu’il  crtoit  ne.  Iln’auoic  encorclorsquc 
aç.  ans  i mais  il  fembleta  auoir  vefeu  beaucoup  à ceux  qui  mefui 
rcntletcmpspar  le  nombre  des  belles  aâions,  8c  non  par  les 
iours,  ou  par  les  mois  8c  années  J.  11  futinhume  à Marfeille  en 
l'Eghfedcs  Freres Mineurs, l’Ordre defquels il  auoir profeflTé. 

En  ce  mcfme  temps.  Rodolphe  Duc  d’Auftriche,  fils  aifné  de 
1 Empereur  Albert , deceda  aiifii  ; 8c  parce  qu’il  n’auoir  point 
d’enfans,fonfrcreFedericheritadefa Duché.  leandePaul  ra- 
conte la  caufe  de  fa  mort  hafiée  en  cette  forte  : Ayant(dic-il ) 
condamné  vnCheualicr à eftrcictté  dans  la  mer,  enfermé  dans 
vnfac.il  en  fut  regarde  premièrement,  8c  puis  luy  entendit  direi 
le  vous  citeà  compatoiftre  dans  l’an  deuant  le  terrible  jugement 
deDieu.Aquoyilrefponditenfoufrianti  Va  toufiours  deuant. 
le  m’y  ttouueray.  Ce  temps  palTé.  il  tomba  dans  vnc  grolTe 
fie  vre.8cfetcirouucnant  de  la  citation,  il  dit  à fes  domcûiquesj 
Le  temps  de  ma  mort  cil  venu.il  faut  aller  au  ;ugementi  8c  acho- 
uant  cesparolcs, il  expira. 


t Fipirc  Mi{on  eo  <loii&e  foc 
ntre  eaute.qui  cJI  U cootrAin- 
n que  C&troic  I«  B.o]f , (lot  aux 
OcTCi  qu’aux  lujr  Joo- 

ntt  k ce&cicoepuuadclcara 


L’an  ijor.  DE  I. c. 

Cette  année,  le  feu  d’vn  grand  débat  s’alluma  entre  Bonifac* 
8c  Philippes  le  Bel.cefut  à caufe  du  commandcmcnc  * que  le  pre- 
mier auoit  fait  au  fccond  de  s’apprefter  pour  aller  en  la  Terre 

fainitc.Bc  cela  par  l’emremifederEuefquede  Pâmiez,  lequel  en 

fut  enferme  dans  les  prifons  de  l’Archeuefque  de  Natbonnei  co- 
rne l^c  fut  auflîl  Archidiacre  du  mefme  lieu  .lequel  auoiteftélî 
hardy.  que  de  publier  quelques  Bulles  cotte  û Maiellé.  La  com- 
mune opinion  cil,  que  l’vn  ac  rïUtTes’entrefctiuirenc  des  lettres 
remplies  de  reproches  8c  d’injures  : mais  Paul  Emile  les  tient  à 
bon  droiA  pourruppofées. 
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Cetternefmeanné(f,Ic  feu  d'vn  aucrcgr^nd.dcbat  ^'alluma 
parenicmcnc  pour  les  fcpnlturcs,  encre  les  Freres  Menduns  2r 
i'Eucfqucde  Lubec*,Se  patri  H auam,  que  l'Eûel'quc  interdit 
rOflîcediuinen  Uville.tr  lepeupIccnchalTa  IcCIcrgé,  pour 
Ift  falicur qu'il  portoitaux Frères. ierquelspours’edrepourucus 
par  appel  en  Cour  dcRome.nclaiircrcntpasdc  continuer  l'Of- 
Ecediuinen  leur^EgUrcs.  Dequoy  Gifclbert  Arcbcuelqucde 
Brcme  eibant  indigné)  il  les  excommunia, leur fail'anc en  outre 
deftencedefaire  la  quefte  dans  les  Diocefes  de  Tes  liiffragans. 

Lepeuple  fafehe  de  cela,  entra  dans  les  maifons  des  Chanoines 
abfens , & pilla  tout.  Enfin  l'ati  1308.  par  decret  donné  i Rome, 
rEucTque  auec  Ton  Clergé  rcccut  les  pofTcfrions  -,  mais  fept  ans 
apres,  il  interdit  encore  l'Office  diuin  cnla  ville,  parcequeJes 
Frètes  Mineurs,  d la  fuggclbion  des  habirans , auoient  enleué  de 
l'Eglife  de  S.  lacques , le  corps  d'vn  mort . bien  que  fa  folTe  full 
deliafaite.ticlesPrellrestons  prcsàle  Retire  en  terre.  Ce  fut 
à c.iiife  qu’ils  auoiem  appris  qu'il  auoit  ordonné  d'eilie  inhumé 
dans  leur  Conuent. 

En  ce  temps,  il  y eut  tuffi  vn  grand  dilFcrenten  la  Hongrie, 
pour  réleéhon  d’vn  nouucau  Roy,  André  3.  qiii  l'clloit  citant 
mort  fans  hoirs  malles  tlesvns  donnèrent  leur  voix  àVvencef- 
daus  hlsd'Ochecaire.Roy  dcBohepis,  &.lc’saacrcs  d Charles 
Martel  ,lils  de  Charles  a.  dit  le  Boiteux,  Sc  de  Maric,lillcd’£- 
ftienne  Roy  de  Hongrie^. 

. ».«  • 
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Cette  année,  Fhilippes  leBelellablit  la  lullice  ordinaire  à 
d’aria,  ville  capitale  du  Royaume,  y arrellamic  liegedu  Parle- 
ment en  rifle  dj  France,  tant  pour  le  foulagement  de  cette 
Compagnie , laquelle  s’alTcmbloic quelquefois  à Paris , autrefois 
d Bourges  ,aucrcfoisdTours,d  Poitiers,  Sc ailleurs  , félon  l'exi- 
gence des  affaires,  que  pour  la  commodité  des  parties  plaidan- 
tes, qui  s'ennuyoient  de  changer  lîfouuent  de  licui  outre  que 
le  Roy  ne  pouuoit  pas  coulloucs  affifler  à telles  alTcmblécs  de 
lullice,  pour  les  grandes  occupations  qui  le  retenoient  autre 
part.  C’efl  ceqüerâpporccPaul£mile,8cdquoy  Guyinteraidu- 
fle,  que  fa  Majefté  compofa  ce  Parlement  de  cent  Officiers, 
confiilans  en  douxe  Pairs ‘ de  France,  de  huiét  Mailfres  des 
Requcltes  del'HofleIdu  Roy,  8C  dcquairc-vingtsConfeillers, 
quarante  Ecclcflaftiques  8c  autant  de  laïques  1 8c  cela  d Hmita- 
lion  du  Sénat  Romain,  ou  pluflofl  à l’cxeniplc  de  l'Empereur 
Adrian,  lequel  entretenoit  cent  luges,  qui  l'affifloient  lors  qu'il 
rendoit  le  droit  aux  parties.  ‘Mais  Guaguin  ne  s’accorde  pas  tout 
àfaitauccl'vn  8c  l'autre,  alTeutantque  c’eft  d LouysHutin,hls 
dePhilippes  le  Bel , àqui  cet  eftabliflement  doit  cltre  attribué. 

Toutefois  cela  fe  doit  entendre  félon  l'explication  de  loanncs  I 
Lucius , qui  déclaré  en  peu  de  mots  toute  cette  originc,dirant  que  | 
PhilippeslcBcl.peredu  RoyLouys  Hutin,aflignalavillede  . r — ■ - — 

-vk*  *ij^  ^ r »€toc  poi3cc«(raitii-k>un 

Pâtis  pour  clhc  a umais  U demeure  du  Parlement,  fans  toute-  j Jel’ânnée,  cb*fie* 

fois  luy  donner  lieu  certain  pour  y tenir  fôn  fiege.  Depuis  le  Roy  ( 

LouysX.  fonfils&fucccffeur,a6n  d’affcurcrmieux  Ton  Parie-  * 
mcnc,voulut  qu’il  euil  pour  lieu  fiable  à pcrpccuic£‘^lcrc|ourdos 
anciens  Roys  depuis  Clouis , lequel  auoit  cflé  frefehement  rc- 
baftiparrimcndantdesfinanccsduRoyfon  pcrc,  fie  ordonna 
qu  il  y prononçaft  fes  Arrclls  à rordinaire , aptes  l'auoir  mieux  ?"  • ^ f®"  * p*s 
régie  i aa  131^®.  Depuis  François  pc«nicr  1 acncorcaugmen- , cc4iq  ^ 

Vij 
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mort  de  ce  Genetil  d’arwée  at- 
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c U cbaSâ  «a0I  le  pere  de  Pc- 
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ce,  Bc  departi  en  fix  Chambres > dont  la  pi etnicre s'appelle  la 
grand'Chambre.en  laquellefcvaidcnc  toutes  les  appellations 
verbales , appointemens  au  Conleil,  K toutes  les  Indances  qui 
loni  milruitcs  à la  Barre  i flt  les  cinq  autres  fe  nomment  Cham- 
bres des  £nqueftcs,qui  iugent  tous  lesprocezpar  elcrit , con- 
cluds  SC  receus , pour  edre  iugez  en  la  Cour  fur  les  appels. 
Q^nt  à la  Chambre  de  la  Tournelle»  ic  n’ed  faits  pas  autre- 
ment mention,  parce  qu’elle  edeompoféedes  autres  lïz  Cham- 
bres, lerquellcs  y feruent  par  quartier  chacun  à fon  cour, donc 
elica  ciréfonnomdeTournelle.  La  première  de  ces  dit  Cham- 
bres a feptPrelidens,  qu’on  appelle  Prcfidens  de  la  Cour,  plu- 
lieurs  Maiftres  des  Requedes , K vingt  Confeillers , Sc  les  cinq 
autres  ont  chacune  dix-nuift  ou  vingt  Confeil  lers  *. 

Cette  merme  année  fut  funede  aux  François , par  ta  perte 
qu’ils  firent  de  la  bataille  deuant  Curcrac  ville  de  Flandres , prés 
dii  Lys,  fieuue  alTez  renommé.  Leur  armée  edoic  compofée 
deyçoo.  cheuaux , Sc  de  40000.  fantafins , & toutefois  ils  furent 
vaincus  par  zoooo.  Flamands,  prefquc  tous  gens  de  medier, 
pour  les  auoir  attaquez  précipitamment.  Le  General  de  l'ar- 
mée’’ Rpbert  Comte  d’Artois,  du  fang  Royal  de  France, y fut 
tué,  aueclacqucs  frété  du  ComeedeSatnâ  Paul,  Seplufîeursau, 
très  grands  Seigneurs , outre  fix  mille  cheuaux,  & prefquc  tou- 
te l’infanterie.  Les  Comtes  de  Clermont,  de  SainÂ  Paul,  sede 
Bologne  fe  fauuercnt  par  la  vitefTe  de  leurs  cheuaux.  Voyez 
Villani , Papire  Maçon,  Sc  Guillaume  de  Nangis  , qui 
defcriuenc  cette  bicaille  auec  toute  l'élcgance  Sc  la  naïfvctc 
qu'on  peut  defircr.  Ce  dernier  a conduit  fon  Chconicon  iuf. 
qu’à  ce  temps. 

Naucler,Platine,  Genebrard  .Sc autres,  rapportent  â cettb 
mcfme  année  encore,  la  hardielTe  que  Bonifacepriede  déclarer 
Philippesie  Belennemy  dcrEglilé,  Sc  commetcl  priué  de  fon 
Royaume,  qu’il  donnoit  en  proye  à l’Empereur  Albert,  qui 
pourtant  ne  s’en  remua  pas  beaucoup. 

Sur  ces  entrefaites.  Châties  dcValois.que  le  Pape  auoit  créé 
Vicaire  de  CefariScGouucrncur  du  PatrimoinedeSainéf  Pier- 
re, fut  à Florence , pour  appaifer  le  tu  inulte  qu’y  faifoient  les  fa- 
Cf  ions  Blanche  Sc  Noirci  ici  cette  fin  chadâ*  la  Blanche,  que 
Dames  fuiuoit,  qui  fut  en  fuitte  contraint  de  quitter  fa  patrie» 
neantmoins  il  nelailTapas  de  fe  retirer  à Paris  , où  il  ftequenca 
rVniuetfité.Sc  y apprit  vncbonnepartiedeccquil’a  rendu  fi  re- 
commandable à la  pollerité.  C’ed  ce  que  fon  contemporain 
Bocacc  rapporte^. 

Apres  Charles  pada  dans  la  Sicile , où  pourtamil  ne  fit  rien  de 
mémorable, finon  qu’il  procura  la  paix  entre  Charles  i.  Roy 
dcNaples.se  FcdcricRoydc  Sicile,  à condition  que  Federic 
épouferoitElconor  fille dece  Charles,  Sc  auroit  entitte  dedoc 
la  Siéilc.  Cela  fait,  il  s’en  retourna  en  France.  C’eft  de  cette 
paix  que  Dames, pourl'e  vanger  de  fon  exil;  prit  occafion  de 
blafmcr  Charles,  Sc  en  fuitte  tous  les  François,  comme  l’on  peuc 
voir  dans  Tes  Pocnies  ^ 

En  ce  temps  flcutilToit  en  l’Vniuetfité  de  Paris  vn  Seguicr, 
cxccllem  Philofo(>he  Sc  Dialeéhcien , dont  ce  Dances  fait  grand 
cdime.au  10.  chip,  de  fon  Paradis, difant  qu’il  lifoicaux  gran- 
des Efcolcs  de  U me  aux  FoUciics',Scque  fa  doéfrioen’cdoic 
pas  fans  enuic. 
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Ceittf  innée  Mihomec  Roy  de  Granité  en  £fpagne,mcAinit, 
aceuc  pourfucce(Teurfonfils,quoy  qu’il  fut  aucugle 

Cependant  Philippes  <>  le  Bel  £t  fesipprcfts  pour  aller  atta- 
quer les  Flamans  rebelles,  8t  à cét  effet,  Bi  commandement  aux 
Archcuciques  Sc  Euefques  de  Ton  Royaume.dcletrouucren  Ton 
armée  auec  leurs  gens,  pour  lel'eruit  en  les  neceUitez  i fle  li  les 
obligea  de  l'ayder  dé  leurs  bourl'es  auec  les  Abbez,  Abbeffes,  & 
Chapitres  des  Eglifes  de  France. 

Pcuapresil  fut  combattre  ces  rebelles,  te  les  furmoma  en 
quelques  petites  batailles,  où  plulîcuis  pciircnt  i neammoins 
voyantqu’ilsfereuoltoiemtoufrDurs,il  lalcha  de  pttfun  fur  fa 
foy  leur  Comte  Guy  Dampiercc.pourtal'chcrde  les  appail’er  te 
contenir  en  leur  deuoir,  dont  le  Comte  ne  l'çeut  venir  ibout, 
c’eft  pourquoy  il  retourna  en  France,  te  vn  an  apres  mourut  à 
Compiegne  ‘.Il  auoitruccedéà  Marguerite  de  ConAantinoplc, 
fœur  de  Marie, SC  eAoit  Prince  venueuxSc  magnifique  i ilauoit 
pourcmbicme  leCheual  Pegafe,  afindemonltrcr  que  la  vertu 
engendre  la  renommée,  & la  renommée  fait  foutdtc  la  fontaine 
de  Painaffe.  . 

Cccccmefme année finit^fesjours fans  enfans  Hugues  de  Lu- 
fignan,  dit  le  Brun,  Comte  de  la  Marche  te  d'Engoulerme,Sc  fut 
inhumé  enl'Eglifede  la  Couronne  deuant  le  grand  Auteli  fon 
frercGuydelaMarcheluyfucccda.tanccnla  Comté  d'Engou- 
lefme,  qn'en  celles  de  la  Marche,  de  Lufignan,  te  de  la  ville  de 
Fugeres  en  BretaigneiSc  comme  il  éftoit  nourry  en  Poiâou,aulTi 
fcrctita-ildPoiâicrs&’à  Lulîgnao,Sc  quatre  ans  apres  mourut 
aufli  fans  enfans  pour  a esc  Arc  pas  marie.  On  dit  que  Philippes 
le  Bel  paffantpar  Puiftiers,  Icfut  voir  malade,  Scie  6t  pratiquer 
afin  qu’il  luy  donnait  les  biens,  comme  il  arriua  i en  rccompenle 
dequuy,  apres  fa  moula  MajcAé  luy  fit  drelTcr  vn  magnifique 
Tombeau  au  milieu  du  Choeur  des  lacobins  de  Poiéfiers  i 6c  par 
ce  moyen  ^ retournèrent  .à  la  Couronne  ces  trois  belles  tencs 
d’Eiigoulefme, la  Marche  6c  Lulîgnan,cnuiron  quatre  cens  ans, 
apres  en  auoireftédilltaites  par  rvfurpaiion  qu’en  auoicnt  faite 
les  Gouucrneurs  qui  y iuoient  e Aé  eAablis  par  Charles  le  Chau- 
ue.  Ce  ne  fut  pourtant  qu’apres  que  fa  MaicAc  eut  afiigné  fur  fa 
terre  de  BouiC.uille  trois  mille  liures  de  rente  pour  le  douaire  de 
la  vefue  de  Hugues  le  Brun  Beatrix  de  Bourgogne , qui  moùtui 
3Cognacl'an  ijaS.Screccutfafepuliute  cnrEglile  aesCoede- 
liersd’Engoulelme  '. 

Cette  mefrae  année  encore  l’Anglois  fit  vn  grand  progrez 
contre  ceux  d’Efeoffe,  chez  lefquels  il  cAendit  fort  fon  Royau- 
me, 6c  mefme  en  apporta  à Londres  fa  Chaire  de  Marbre  qu’ils 
cAimoient  fatale  f. 

Ccfurencetempsqu'artiuavn  prodige  affei  remarquable  d 
Florence.  C’cAqu’vnafne  chargé  de  bois  ayant  veu  foudaine- 
tuent  IcLion  dont  Boniface  8.  auoit  fait  prefent  à la  Ville,  lequel 
cAoit  attaché  publiquement  en  la  cour  de  la  Maifon  commune,il 
fauta  deffus  E luy  courageufement,  6c  luy  donna  tant  de  coups 
de  pieds, qu'il  lercnucrfamortfurlaplace  k. 

Céfutcncem.;fmctcmpsauinque  ce  Pape  ratifia  le  Maria- 
ge inceftueuxdu  Koji  de  CaAille , décédé  depuis  peu , te  ptef- 
qu’auAi-toA fut  p.^s cins  Anagny  parSecra,ou  Schierra  Colon- 
oe,queleRoy  auoit  rachepte  n'agucrcs  d’entre  les  mains  des 
Sacrafiasqutlctenoicnt  dla  cadene.  Serra  auoit  lots  auec  luy 
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deuxeensgend 'armes  Fran^oisiConduitspuNogaret.ouLon- 
garccdcfaipûFcliXiOU  bicnlclon  d'autres  par  Guillaume  de 
Nogaret*)  que  les  vns  qualifient  Gentil- homme,  Se'Chcualiet 
de  Languedoc,  fils  de  Gautier  de  Nogaret,  Chancelier  de  Frah- 
ce,  Scies  autres  Doâcur  csLoix,  ou  aux  Decrets.  Il  le  mena 
par  leur  moyen  au  Chailcau  S,  Ange,  où  la  plufpact  des  Au- 
theuts  >>  rapportent  qu'il  mourut  de  trillcde  trente-cinq  jours 
apres  fa  priie.  Mais  d'autres  afleurent  qu'il  cHoit  en  liberté  au 
temps  de  fa  mort  Scquec’eftoitvn  Pape  de  grande  pieté  aiiHi 
bienquede  grand  jugement,  mefme  quelqucs-vns  adjoulfcnc 
que fon corps s'efteonferué  entier  pluUeurs  annécsiaulTi  fùt-il 
declarévray  Catholique, &Papcindubitablcpar  Clément' J.  Sc 
deux  Catalans  offrirent  de  fe  battre  en  duel  pour  le  foulFicn  de 
- cettevotité  ji  neantmoinsileftblarmédequclquesfautesqu'ila 
faites,  comme  hommcfmetà  faillir. 

En  ce  mefme  temps  vnetrouped'Efpagnols  Sc  Italiens  Pira-i 
tes  bien  aguerris,  & doits  d la  marine  ,fe  firent  fi  puiffans  fur  la 
m|r,  qu’ils  affemblérent  iufqu'd  ao.  Galères  à trois  rangs,8c  plus 
de  }oo. autres  Vailfcaux, 8c femaimindrent  de  la  forte  prés  de 
douze  ans,  fans  que  le  Pape,  l’Empereur  . Sc  lesRoys  ypiificnc 
donner  ordre.  Ils  auoient  pour  leur  General  vn  Templier  nom- 
me Roger,  fous  la  conduite  duquel  ils  prirent  Saloned’affaut,8C 
l’ayant  maffacré,  8c  éleu  vn  autre  en  fa  place,  ils  firent  des  cour- 
fesiulqu’en  la  Gtccc.oùiU  prirent  encore  d'affaut  Athènes, 8c  en 
ayant  fait  monrir  le  Duc,  s'émparerent  de  la  Morce,  8c  s'y  habi- 
tuèrent, fe  gorgeant  d’vne  infinité  de  richeffes  qu'ils  anoieoc- 
pillées 
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Cette  année  fut  éleu  Pape  en  la  place  de  Boniface  Benoiff  if.'' 
appellé  auparauant  Nicolas,fils  dvitbcrgcr  de  Lombardic.il  fie 
informer  d’abord  contre  ceux  qui  auoient  pris  fon  predeceffeurs 
mais  il  leual' Anathème  dont  Philippes  le  Bel  eftoit  frappé  , 8c 
caffatout  cequi  auoit  elle  fait  conrre  luy  en  Cour  de  Komcimef- 
mcll  r'cllablit  en  leurs  biens  8c  honneurs  les  deux  Cardinaux  de 
la  MaifüO  des  Colonnes.  Mais  comme  il  trauailloit  pourTvnion 
des  Princes,  il  mourut  à Pprufe  i Lcandcr  dit  par  le  moyen  de 
quelques  figues  empoifonnées  qu’vnc  Abbeffe  luy  auoit  en- 
uoyées.  Le  bicge  vacqua  vn  an  apres  fa  mort  f. 

Cette  mcImcannccPhilippcs  IcBel  emporta vne  infigne  vi- 
cloirc  lur  les  Flamans  pies  de  Monthaimauld  8 , mais  non  fans 
vn  grand  danger  pour  fa  pcrlonnc. 

OliueiiusMarcbianus  rapporte  que  deux  Boürgcois  de  Paris 
aymerent  mieux  receuoir  mille  coups  d’erpieu  , que  de  voir  le 
Roy  rantfoupcublcffc:  Ils  auoient  efté(dit-il)  députez  du  peu- 
ple de  France  , félon  la  coullumc  ancienne , qui  pottoit  qu'on 
nommoitdcuxhabitansdc  Paris,afin  de  fe  tenir  aux  collez  du 
Roy  quandilalloitàU  guerre,  qui  ne quittoient point  la  bride 
defon  cheual  qu’auec  la  vie 

lacqucs  Meir  cfctit  en  fes  Annales  de  Flandres , qu’vn  pcuj 
apres  Philippes  le  Bel  fut  infcélc  de  lepre,  Sc  que  par  dcfpit  il  fit 
prchdic  8c  brullcc  vifs  cous  les  lépreux  'qu’on  peull  attraper  en 
France, pour auoir  fdifoit-il)  empoifonné  les  fontaines  Scies 
puys,  à la  perfuafion  des  luifs  8c des  Sarralins.  Mais  cét  Auiheur 
cllamcnncmy  juré  des  François,  nous  eflfufpccl  de  menfonge. 
D’autresdifenrauecplusdc  probabilité,  tj^ue  le  Rov  ne  fit  que 
prendre  prifoonicrs  ces  Icpreux,  mais  qu  il  les  r’enuoya  aulTlr 
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eofl  Tant  leur  Tairs  de  mal,  poiiclea  auoittroùùez  in^ocens. 

Encetcmps  * l’Iflede  Rhodes  fut ptifcrur  lesTurcs  par  les 
Cbcualicrs  do  S.  loan  de  Hieruralcin  > fous  Frcre  Foulque;  de 
Villaret,  François  de  nation,  grand  Maifhe  de  l'Ordre. 

En  ce  mefmc  temps  Haiton  Arménien,  de  la  race  Royale,  fe 
fit  Moine  Je  l'Ordre  de  Premonllré  en  Cypre,  Sc  trois  ans  apres 
receut  commandement  de  Clemenr  ç.  d'clctire  l'Hirtoirc_  de 
l'Ai  mcAie,  te  des  Tartares, comme  il  tefmoigneluy-mclmc. 

L’AN  i)oj.  DE  I.  G. 

Cette anncqlapaixfefitentrelcRoy  te  les  Flamans;  en  fui- 
te dequoy  les  deux  enfans  du  feu  Comte  Guy , fq.  ent  mis  en 
liheric,  te  l’aifnc  nommé  Robert,  furnoromé  Bcrhunc).  (ucce- 
lla  à fon  pere 

Cette  mcfme  année' fut  edeu  Pape  à Perufe  Clement  {.  du 
Diocefede  BourdeaiiX,Iorscnfon  Archcuefchc,  appellé  aupa- 
tauant Bertrand  DelgothouGott,filsde  Raymand,Cheu.ilicr 
delaMaifon  deTartasenGafeogne.  Ilauoit  cAé  Efcolicr,  Do- 
cteur, te  enfin  Euefque  à Orléans. 

Peu  apres  les  Cardinauxarriuerent  1 Lyon,  teluy  audii  U y 
fut  couronne  en  l’Eglife  deS.Iull,  ayant  pour  fpcélatcurs  de  la 
pompe  trois  Roys,  le  François,rAngIois  te  rArragoanois,mais 
cenefutpas  fans  trificITc,  carvn  pan  de  muraille  tomba  lors 
furplulîeurs  petfonnes  quienfurentécrafces,tcvncfcarbou- 
cle  de  grande  valeur',  qui  otnoit  fa  Tiare,  reperdit.  Il  transféra 
le  Siege  Apofloliquc  de  Rome  en  Auignon,  à caufe  des  diuerles 
feditions d’Italie,  dequoy  tout  le  monde  Chretiien  fut  frappe 
d’efionnetnent.  Se  toute  l’Italie  d’indignation.  Ce  Siege  demeu- 
ra en  celle  Ville foixantc  te  dix  ans,  pendant  lefquels,  Auignon 
fut  fans  propre  Pailcur,  te  Rome  fans  voir  le  fien  que  fort  rare- 
inent,  car  trois  Cardinaux  la  gouucrnoicnt  en  fa  place  f 

En  ce  temps  le  iour  de  S.  Rcray,  il  tomba  dans  le  terroir  Van- 
daliqiiedelagrel]e,parmy  laquelle pliilieurspicires  de  feu  ex- 
citèrent quantité  d’cmbrafcmcns,dcfortc  que  tout  ce  qui  en  fut 
touche,  comme  les  toiUs,  les  belles,  te  autres  matieics  conibu- 
llibles  en  receut  de  la  Icfton  t. 

Encemclmetcraps  •'  Pierred'Afiono,  ou  autrement  leCon 
ciliateur,  Philofophe  te  Médecin  exceUent,cllant  aceufé  d hcre- 
lietede  Magic,mout  ut  pendant  le  proccz.aagédequittc  vingts 
ans. Il  fut  enterré  honnorabicment  à Padouc  en  l'Eglife  de  fainél 
Antoine  i ncantmoins  les  Inquiiitcurs  do  la  Foy  diicni  qu’il  fal- 
loitledctcrrcrtc  btullcr,  ce  qii’entcndant  fa  Concubine  Ma- 
rieur, elle  l'alla  prendre  de  niiiél  fecrettement  dans  fon  tom- 
beau, te  le  cacha  dans  vn  autre  rompu  qui  clloità  S.  Pierre  de 
cette  ville,  c’eil  pouiquoy  les  Inquifitcurs  de  la  foy  ne  le  irou- 
uant  point,  firent  ietter  fon  clTigic au  feu, apres  aiioic  leu' publi- 
quement fa  condamnation  i Dequoy  plulicurs  ont  pris  oc,.alion 
de  nous  le  dépeindre  pour  Magicien  l'vn  difant  qu’il  s’acquit 

la  cpgnoiiTancc  des  fept  Arts  liberaux, par  le  moyen  des  fepe  cf- 
ptiti  familiers  qu'il  portoit  l’enfermez  dans  vn  ccillahte  l’autre  '' 
qu’il  auoit  rinduilric  comme  vn  autre  Pafetes  de  faire  reuenir  en 
la  bouri’e  l’argent  qu'il  auoit  dcfpcnfé:  tous  prefque  fe  fondans 
fur  eeque  contiennent  trois  liurcsde  Magieabominabic  dont  on 
Icfait  Àiithcur  lie  premier  eû  cc  Seftamcnn , qui  fe  voit  mainte- 
nant imprimé  fut  la  fin  du  prcmict’romcdes  ocuurcs  d’ Agrippai 
lefecond,  ceîuy  qùeTriihemc  appelle  ElmiitriHm  Nr£rtmai)ti- 
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nm\e  du  Pape  « mai»  nen  u'eR 
plut  (liaul- 

e Le  R07  Iran  m luoit 
pareille  quatirl  illnt  priil  U 
bataille  dcPoiticxf»à  cc  die 
PettatqBc. 

f PUcine.Genebrard.duTU*; 
letÿ  ManaaaJ»  If.  c t. 


^ AlbertCrant»,  lil>. 
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Il  Lai  *o>  rnaraaem  (à  mort 
iar  ce  tentfi.  ic  iUottei  fur  ad 
autre,  comnie  l'on  mar<|oc  cd» 
le  d'Aruaod  de  Villencufue. 

i BapiiPc  Manrain  t'appelle 
Vfiilemrnt  i'irum 

mimm  ttmtrt*  rt^t  da* 

thinâ 

K C*eA  cc  que  du  Vuper  en  fod 
1. 1.  deiMiKtctrni. 

Mail  le  Coociliareur , ouiu* 
rremcnc  Apoao  , n'auoit  que 
faire  dVn  vreir  11 , i*il  prenoie 
comme  l'on  du  50.  Aorioipoiic 
chèque  foi^  qu'il  alloirvifitcc 
ro  malaile  , àc  t*il  cor  umde 
prefeni  de»  Papes. 

Lci  aâioni  huiaainei  pcn« 
aentcQrtcondoires  par  4.  for* 
rea  de  M agie.par  la  Diuine.pat 
rAo]*dique,  parla  GMciqoe, 
oe  I^aboÜqee.lc  par  le  Phplt' 
quC|  ou  oatarcllc,  ât  ^eft  de 
r^k'Cp  qu'Apono  fe  Irfuoic. 
Vojea  c«  que  Bcretrd  Scar- 
dren  ce  rapporte  dam  fou  iH- 
Aoira  Padotteac,  I.  ».  CU1T«  p* 
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A îl  iffettte  âpre»  Albowttt 
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tointeaufclopiecr^cn  U iffte 
4û  Dragon  , foa»  in&üliblc- 

jnaniaxaucéo.kqMpoufl»;. 

ayant  dcmao<lè  1a  fagcflc , il 
lor  fambla  qu’cn  etfirt  ell» 
cruilTotf  cfi  l«y,  d'oû  vwntque 
lean  Piefetiani de loj, leçon* 
fcilleroii.dic-tUàee  Piexied'at- 
cttbaer  ploHofi  fa  rdeece  à Ton 
induRne  «tbon  cfptit.qu'il  aet- 
te ■rieretoaienne.il  n’y  apoioe 
4cWerprit  fao»  quelque  wd- 
tance  de  folie  I non  p'o»  qu’U 
fl*y  a guère»  de  beau  oïlig* 
Cao»  qnalq**  vctxuC. 
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navEige.lUea  l'Apatogie  que 
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«fpriu  foup(Oimez  dcfcWg'c. 
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f rluGcuttleriRrlrn  ont  fait 
tneimon  « cotnme  han  Fabcij 
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dri  Atciar, Châtie»  du  Moalu, 
FrartÿOa»  Hutoman  » de  Renc 
Chopn* 
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1 1 6o  Trefor  Chronologique  • 

cum  Ptmdt^fon»  i.K  le  dcinicr.vn  autre  que  le  mcfme  /Atheur 
appelle  Libmm  txferimntemm  miralnlmmde annulis  fcCMniiim  i8. 
manfitnts  Lmx.  Voila  ce  que  CaftelUn  rapporte  i peu  prés  d’A- 
pono.  Mais  s’il  eft  vray  que  les  Inquiliceuts  de  la  foy  le  traicercnc 
de lafonepourauoic  nie  qu’il  y eue  des  Démons,  comme  die 
Francifçus  Picus,  ou  bien  parce  qu'il  referoic  tousles  miracles  i 
la  Nature, ainCqu'alTeurcCalhiannusioumcrme  cncut  d’autant 
qu’if  ne  croyoit  point  qu’il  y eut  de  Sorciers,  ny  de  Sabbatb,  fé- 
lon qu'c  dit  le  Loyer  en  fes  Speûres  i comment  cftoit-il  Magi- 
icienicir  pour  dire  tel, il  fautauoirpaûifé  aucc  lcDcmon,  afin 
d’en  tirertous  lesfcruices  qu’on  defire?!!  cftoit  pluiloll  Aiheille, 

2C  comme  tel,  a ellé  condamné  apres  fa  mort.  Toutclois  pour 
monftrcrqu’il  n’eftoit  ny  l'vnny  rautte.mais  feulement  libertin 
fupctftitieux  en  fes  experiencesd’ Aftrologie  judiciaire  • , c’eft 
qu'il  cltoii  en  la  bonne  grâce  des  Papes  de  Ion  temps  i qu’il  a cité 
extrêmement  loüé  par  le  renomme  Mathématicien  Regiomon- 
. tanus,  en  l’Oraifon  qu’il  prononça  publiquement  à Padouc,  lors 
qu'il  expliquoit  le  liure  d’Alphvagam  , que  le  Duc  d'Vrbain, 
Prince  très- Religieux,  a fait  drclfcr  fa  rtatuc  parmy  celles  des 
Hommes  illvfttes,  qui  fc  voyoient  n’agueres  en  fa  Citadelle , te 
que  les  Padoiians  ont  placé  fon  portraiQ  fur  la  porre  du  Palais 
deleur ville,  entre  celles  deTitc-Liue,  d’Albert , 2c de  Paul, 
auec  cette  infcripcion. 

Tttrm  ^fanm  Philtfofhi*  MrdinMç»r  fiientifimiH  , tb  id<j»é 
Co»ciliatorU  iipmtH  ddtftm  , ^firolorix  >rro  Mm  fmtut  , ">f 
in  fnffiàmnem  inciimt , faljm^ut  de  hcrep  fujinlatm 

*hfol»im  frtrit.  ^ 

On  voit  par  là  que  toutes  les  objeAiens  qu’on  a faites  contre  luy  ' 
pour  le  conuaincre  de  Magic,  font  pluftoft  imaginaires,  que  vé- 
ritables, citant  certain  qu'ii  n’a  iamais  fait  aucun  Hure  traitant  de 
céc  Art  dcifcndu,commeTtithcmc  Sc  Sytnphorlan  Champicr  le 
tcfmoigneni  manlfeAcmcnt  en  fa  faucur,  te  qu’on  luy  a faulTe- 
mem  attribué  apres  fa  mort  le  troifi d'mc  liute  dont  i'ay  défia  fait 
mention,  fuiuant  ce  dire  de  Properce  b. 

CinuiM  pmfi  oiittm  finpt  nuimrd 
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Cette  année  Ctimcne,  Gojjuerneur  de  l’EfcofTe,  pendant  l’ia-| 
terregne,  aceufade  ieze-  Maicftc  en  Angleterre  Robert  Brufee, 
quidcbappc  par  vn  grand  artifice,  entra  dans  I Efcuirc,  SC  ayant 
CUC  Cumenc  Ion  ennciny,  le  fit  couronner  RoyàSconc 

Clément  ç.  s'en  alla  cciic  mcfme  année  à Bouedeaux,  où  il  de- 
meura douze  mois  eniicrs 

Cependant  le  Ciel  rauit  à la  terre  S.  Nicolas  dcToleniin,  qui 
peu  apres  fut  canonifé  '. 

En  ce  temps  Philippes  le  Bel  à l'imiuiion  de  S.  Louys  fora 
- Aycul,  deffendit  les  duels , mats  voyant  que  la  Nobleflc  s'emre- 
tuoitdcguct-à'pcndàrocc3fiondcl'adcfi’cnce,il  fut  conirainc  , 
delcspctinettrcenccctainscas,  Sc  en  cercaincs  formes.  Voyez 
l'on  Edid  là  deflùs  f,  rapporté  par  Mailltc  lean  Sauaton,  Pfcfi-  . 
dent  de  Clermont  en  Auucrgne  , en  fon  Traité  contre  les 
duels  t.  > 
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.1  (k,*t  an  1 eftrtmarquablepttrlecomrtlcnfttnrni^u'il  donna' 
àU  Ligue  & tonfcdcvaiion  desSuilTes.aupreiuJtce  dts  droiâ» 
queia  Maifon  d'Aufttichcauoit  fur  eux.  Ce  <Joi  itriiia  poiit.  les 
cniautez  &■  infolenccs  que  les  Gouuerncuti  qu'el{e  leur  auoi< 
donnes,  leur  fatfoicnc  fentit,  fut  roui  à Sait» , à Vri , 1 V^sder- 
tial:  Car  l'ynofta  les  bœufs  d vn  piïlan  , dil'ant  qii'il  deuoit  li- 
Lourerlaterreauecfesbrastrautrevouloîi  que  la  femmédVn 
IsomniedetiedalUAau  bain  aueclay  pont  en  fait  e fbn  plaifir) 

2e  l'autre  ^ contraignit  vn  Guillaume  du  Tell,  fort  bon  Arehcr, 
d'abattre  d'vn  coup  de  fifehe  vnc'pomrnede  dc^js  la'telfe  de 
Ton  propre ’c  fils,  pour  auoir  rcfufé  défaire  là  reucrenile  à Ton 
chapeau  qu'il  auoir  apendu  fur  vn  grand  arbre.  Ce;  trois  SififreS 
en  furent  tellemcntirritez,  qu’aptes  qnelctbcond  eut  tuficeltly 
qui  vouloir  abufer  de  fa  femme, À l'autre^eluy  qui  luy  auoit  fait 
xirquerlavicdefonfils,  ils  proudqùerenc  ceux  de  leurs  villes, 
boui'gs,&rvillajgee, défaire liguccnfemble,  & de  fe cantonner 
pours'afftanchirdela  putlTahce  de  l'Empereur  A Ibe'rt.Sc  de  tou- 
te la  Maifon  d'Auflriche. 

Cette  mefme année LouysHuun.futcouronnd  Roy  de  Na- 
uatreà  Pampelonc.  11  ptit  pour  dcuil'e , félon  la  couilumè^l'a- 
lorsivne  efpce  nue  .dont  la  pointe  efloit  furie  dos  d'vncTortOc, 
auec  cetteamc,Dom:/onyij«r.  . 

Cette  mefmc  année  encore  le  Tape  cftant  à Poiflicrs. conféra 
auecleRoy  des  moyens  de  punir  IcsTcmplicrs,Jcd’çftablirvnç 
bonne paixenircluySc les Anglois  *1. 

En  ces  entrefaites  Edouard  i.  Roy  d'Angletetie,  moûrut. 
futlesconfinsdeTEfcofre  finon  pottruiît,  quoy  que 'd’iilUuis 
fortbiàue  Prince,  fans  telinoignct  delà  ctuauic  t car  moiuaii^, 
il  ordonna  qu'on  niit  au  'gibet  tous  les  nojsles  Elcoflbjs  , qui. 
«Itoicnc  en  ollage  à fa  Cour.  Rodericus  Sanélius  rapportevnc' 
chufcadmirabiedcl''amourqueluy  portoit  fa  femine,  fille. du 
Roy>d  Efpagne  5.  c'eft  qu'erfan't  retourné  en  Angleterre' de  la. 
Terre  lain^)fanàefpcrance  de  guaiir  iamais  d'vncnttp  de  fle-. 
chcempoilonnécqu'iUuoitreceud'vn  Maure,  elle  luyjcdtoit. 
trois  fois  le  iour fa playcauccla  langue, 6c  fuçnic  l'humeur  ve-' 
neneufequien  Ibttoic,  mais  adoucie  par  le  miel  de  l'amour  con- 
jugal c^ref  elle  fit  cela Ti  fouuent,5c  aupc  ram  d’heur,  qu'elle  luy 
apporta  vne  parfaite  guarlfon,  fans  Qu'elle  en  rcITuitit  aucun 
mal  . 

Son  fils  É4oijard  fecbnd  luy  fucceda,  K aimi-coft  r'appcila  de 
fonexit  Piptre Gaucllon, ou  Gauerllon,  fils  d'vn  Gcmil-hom- 
meGafeod  fqn  fauory,  due  Ici  Milords  d'Angleterre  detcRoicni 
pour  l'on  orgueil , & le  fit  Comte  de  Coruvyd  : toutefois  il  fut 
coniraincluy.mcrinedcrcxilctcn  Irlande  , à l'inllance  de  ces. 
Milords, pourfon  infoicncc  ; mais ncpouuantviurcfans  luy  , il’ 
lefttrcucnirbicn  ton’à  fa'  Cour  , £c  luy  donna  en  Mariage  la 
focurdti  ComtedcGloccRrc,maisfe  tendant  encore  infuppor- 
tableparfon  orgueil,  les  Milords  lefit’ent  reléguer  defechef  en 
Irlande,  où  l'ayant  pris  enfin,  lorsdç  leur  rébellion  contre  leur 
Roy . ils  te  mirent  à misrt  Ce  Roy  en  cette  conjonéture  de 
temps  n'auoit  propos  en  la  bouche  plus  fouucnr  que  ccluy  • cy  1 
«.e/a  yertu  l'affrrmiJJiitdMi  les  (fi^a/ffi^.c’cftpourquoypour 
ca  expttmcr  la  vérité  à,  peinjre  en  f«  Eftendac*  vue 
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b tl  s'spprilott  Giirtet»  U bt 
»D/Ccu«per  Icforcillc»  i ejaa' 
tic  pdïfifK,  pois  Ici  ayant  (ait 
rofiir,  Ici  leur  fiMnai'iirr. 

C lll'abjuic  fuit  kctticufrrrétj 
dt  («Mf  ^u'on  ]iiy  pouuüii  biea 
«fiiccunircBt  haute  à«ii«n* 
traite  (c«  fcttibUblcl.  D*C*tty‘ 
imm  fnféfit  u rfft  mriurtr,z'cA 
âdiit,  Vouicnai  dc!a  racadeâ 
Aiimatpcitdc  CCI  cxceUrni  Ar> 
cbcri  de  la  Scythir»  ()oc  Heio* 
dote  8c  Elchiuc  difcut  n'aaioir 
eu  (]u‘.o  CEil , parce <]u’en  <Ié« 
cocbaiit  ieuca  ücibei  , ilt  fet* 
moiciit  U'ubautiTii  crtl  pouc 
tlceCipiui  droàtcmrni,  car  ceus 
qui  ont  prutii  paruUt  de  ce 
feïte , piMjr  Ici  Soqinei  Ro« 
mami,  le  Tuik  trunpei  ind»bi« 
labktbcnt,  comme  a rcnui^ufc 
Tutnebuicnrunl.  aj.  uCduir- 
fàfi*r.  c.  ib'. 
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tcuerile  ,*fijic  de  Mulippca  i 
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CMOKat  7.  ajtAt  fait  graucr 
VQ  bâton,  fenibloit  tcbos- 
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i6ï  Trefor  Chronologique 

Araignée, quiplus elle cftoicfccoUée  parles  vents , le  plus  elle 
fcnionftroitardemcàfilcrra toile, diUnti  ^rdtntior  At.  • 
Cependant  le  Roÿ  B'rufées’efforçoit  d’efleucr  rEfcolTe  , qui 
fenibloit  s'abaliTcr  à fa  ruine;  il  elloit  aide  en  cela  par  lacqucs 
Dulgas,  qui  a donné  lenom  le.  le  commencement  d vnc  ries  no- 
ble famille 

Ce  fut  en  ce  temps  qu’on  defcouurit  qu'vn  certain  Dulcius,ou 
Dulcitius  r,  trauailloic  à eliendre  la  feâe  des  Fraticelles  en  U 
Lombardie,  donc  il  cAoit  orrgihaire;8c  de  fait,ilfcdui lit  ie  nefjay 
combien  de  milliers  deperfonnes,  leur  difant  entr 'autres  chofet 
que  Dieu  le  Pere  auoit  regy  le  monde  en  rigueur  de  luAice , de- 
puis lanaiirancedcl'Vniuecs,iufqu'licclledc  Icfus-ChriA.Que 
le  Fils  auoit  commencé  de  le  régir  eii  grâce  le  fageiTci  le  qu’l 
prefenc  il  cAoïc  regy  par  le  fainâ  Efpric  en  amour  le  charité;  ac 
puis  concluoic  que  puifque  le  règne  de  la  charité  cAoic  en  vi- 
gueur, il  n'cAoit  pas  permis  de  retufer  rien  qui  fe  demandoit  par 
charité,  non  pas  mcfmc  la  conjonction  charnelle  de  l'homme 
auec  la  femme.car  puis  qu'eUefefaiibii  charicableraent,ellen'e- 
Aoii  pas  péché,  mais  vnaéte  de  charité.  Apres  il  adjouAoic  que 
lebien  eAoit  commun, 8e  pouuoic  eArclibremen^  vfurpe  parqua 
que  ce  foie.  AufurplusquclePape  le  les  autres  Prélats  de  !'£. 
glife  n’eAoiem  pas  vrais  Pafteurs  , parce  qu’ils  ne  gardoienc 
pas  la  vie  Euangelique , mais  que  luy  l'eAoic , le  pour  ce  que 
c'eAoic  à luy  de  reformer  l'Eglife.  Enfin  ayant  hanté  enuiron 
deux  ans  pat  les  foreAs  le  les  moniaignes  , exerçant  fes  im- 
pudiciteziil  fut  attrapé  auec  fa  Marguerite  , le  mis  en  pièces 
à Verceil  par  l'armée  des  Croifez  eouoyez  là  par  le  Souue- 
rain  Pontife,  pour  exterminer  vnc  herefie  A dubolique  le  fi 
•falc  \ 

LAN  1508.  DE  I.C. 


• Icaa  Colfiaiaa  aalavic. 


L'Empereur  Albert  fut  mafl'acré  cette  année  pat  fon  nepueù 
leani  'Voicy  comment  le  pourquoy  Rodolphe  fils  de  l’Empe- 
reur Rodolphe,  mourant,  auoit  lai  Ac  heritiers  de  fes  biens , lean 
qu’il  auoit  eu  d'A  gnes,  fille  d’VuenceAas  Roy  de  Bobeme  ; Ican 
par  la  fuggeAion  de  queiqûes  Gentils-hommes  qui  abufoient  de 
fon  peu  de  prudence,  demanda  la  ceAifution  de  fes  biens  à fon 
oncle  Albertfon  tuteur,  qui  pofanefur  la  ceAe  de  l'enfant  vne 
couronne  faite  des  fueillesd'vn  arbre,  proche  duquel  il  cAoits 
Tcllu  Counnnti  mm  fis  (luy  dit  - i^  ^ immiennent  i yofre 
mon  les  Sceftres,  lean  eAanc  irrité  de  cela  , conjura  auec 
quelques  - Vns  des  liens  contre  Cefar  , c'cA  pourquoy  com- 
me Albert  alloit  à Rinfeld  , le  vouloit  palier  à.cét  effet  le 
fieuue  d Ourfe  dans  vn  batteau  , fon  nepueu  qui  le  fuiuoic. 
comme  par  honneur  auee  eeux  de  la  conjuration  , ne  fuc 
pas  plulfoA  arriué  fur  l'autre  riuagc  , qu’il  crie  à fon  on- 
cle s Voicy  mtintenssU  le  temps  Je  iteneetmee  , le  aulfi  - toA 
les  fiens  le  blelTcrcnc  moriellement  , aux  yeux  de  la  com- 
pagnie qui  eAoit  au  delà  le  fieuue.  De  forte  qu'il  expira 
fur  le  champ  dans  le  fein  d'vne  impudique  qui  fuiuoit  la 
Cour  : l’on  ne  peut  pasluy  oAer  laloiiangedeplufieurs  belles 
qualitez  donc  il  eAoit  doUé ‘,8c  particulièrement  de  ce  qu  il  ay- 
moit  le  veneroit  fur  cous  les  fenimes  challesic  modcucs  , les 
Clercs  dcuocs  lcReligicux.lc  les  Gend’armescourqga:x  le  vail- 
lastmais  il  cAblaliné  a'auoir  cAc  trop  lent  à rendre  cequi  n'eAoic 


îcHillorkiuc. 

fft  i luy.  fc  vn  pcuparelfcuxiclcoucer,  comme  l'on  d({it,  U 
parole  de  Dieu,  en  preuue  du  premier  on  apporte  ce  rrajt 
fcûfoit  ifonnepueu  lac  pour  confirmation  de  1 autre , on  raconi 
te  * le  bon  tour  que  luy  lit  (on  Prédicateur,  qui  cft  queprelchant 
\n  tour  dcuantluy.ee  voyant  qu'il  ne  fail'oit  que  baailler  aulli 
bienqueles  Princes  quiraccorapagnoienti  Ondcminde.dit-il, 
d'vne  voix  haute  extraordinairement , fi  les  Princes  pcuucnt 
clirefauuez  î 8c  puis  ^glta  la  choie  de  pat  t «c  d aqttei  apres  com  - 
me  il  vit  quechaciin  eftoit  bien  éueillc  i poutquuy  noni  (refpoo- 
dit-il)  pourueu  qu'efiant  baptifcz.'ils  meurent  en  pleurant  au 
berceau! Incontinent  aptes  que  cet  Empeicur  eut  elU  mis  au 
torobeau.les  Eleûcurséleucrent  àTEmpirc  Henry  7.  de  la  Mai- 
fonde  Luxembourg.  Ce  quifut  confirmé  par  le  Pape,  lequel  ue 
donna  pour  toute  pénitence  à lean  le  meurtrier  de  Ion  om.fc,quc 
de  fe  retirer  en  vn  Monaftere.tantilcreutqucc'elloit  vneihol'c 
iriftedefairela viede  Moine.  C'cAatnfiqiiedifcotircntIcs  Au- 
theursAlemans  maisnoAie  Paul  Etiule  ne  s'y  accorde  pas 
tout  d fait  '.difant  que  Ican  fe  repentant  do  ce  pari.icidc;fut  trou- 
ucr  le  Pape  Clément,  afin  d'en  dire  expié  par  telle  pcnitence 
qu'il  luy  plairoit,  8cquclcPapcIct'cmtoya  àl'Empcreur  Henry 
de  Luxembourg  pour  cét  effet,  difant  que  c'eftoit  au  lugcment 
deCefardcpunirlemcurtriçrdcCcfar.  Aquoyayant  obey.  il 
receut  commandement  de  îny  d'aller  palier  le  relie  de  fa  vie 
aueedes  Hermites.  8c  ainfi  cûant  encor  tout  jcune.il  fe  dédia  en 
ia  villedePifeàl'Eglifedc  S.  Augullin.  Qimy  qu'il  en  foit.Leo-: 
pold  fils  d'Albert  vengea  cruellement  la  mort  de  fon  acre  fur 
lescorapUcesdefoncoufin. 8c  Agnes  fa  fttur  Reyne  de  Hon- 
grieen  eut  tant  de  confifeations.  qu'elle  en  fit  baftir  vn  magni- 
EqucMonallercdcRcligicufcsprésdu  lieu  ou  (un  pere  auioU 
perdu  la  vie  ^ 

Ce  fut  cette  mefmcannéeque  Philippcs  le  Bel  alla  prendre 
polTcniondcfon  nouueau  Comté  d'Engoulmois.oii  il  laiffa  pour 
Gouuerneut  vn  Meflire  Guillaume  de  Iq  Cellc.qui  peu  apres  re. 
ceut  les  fermens  des  valTaux.  C'eli  ce  que  rapporte . Chopin 
apres  Gagtiin.8cpiroùfe  voit  que  ce  ne  fut  pas  Aymar  Vicomtv 
de  Limoges  (commeTAuiheur  delà  Maifon  Généalogique  de 
France  nous  veut  faire  à croire)quifucccda  au  Comté  d'Engou- 
lefme  aptes  la  mort  de  Guy. 

En  cetemps  lean  Duos.  ditrEfcolTots.Scle  DoAcui  fubtil, 
Cotdeliet,  mourut  i Cologne  i Abrahamus  Brouius  Polonus, 
Dominiquain.  8c  Contittuateurdes  Annales  Ecclefialliques  du 
Cardinal  Baronius,  efctitfur  l'an  nul  deux  cens  quatre-vingts  8c 
quatotze.quccefutbon  gré  malgré  qu'il  en  eut  f.  adiouiiant' 
qu'il  eftoit  grandement  obfcur;,8cqucmeitant  tout  en  doute,  la 
mort  mefme  luy  fut  douteufes  eqe  cftant  futprii  d’apoplexie  t. 
les  fions  le  croyant  mort,  le  mirent  au  tombeau  piurtoft  qu’ils  ne 
deuoient.defottequela violence  dumal cftant  palTéc,  comme 
il  fut  reuenu  1 Toy.  il  pouffa  en  vain  le  tombeau,  8c  criant  pitoya- 
blement, yperit defaim SC d’ennuy , c’eftpoqrquqy  quelqu’yq 
luy  fit  cet  Epitaphe.- 

' cut’Wrt  iKcidit  , yùtttr , 

JUicScttm  iacn  fimtl  fipnfttu,  • g • 

Ef  hk  mortÉim , cmaibiu  Sofhijfis 
^rgUm  4f jve  afiiofm. 

. Voila comme  en  parle  eeD9miniquain,.peut-cfttç  pour  qupir 
conifcdita  coquneil  afait.lcs  efeti^  de.lamél  Xii°ni*s.alljcq^( 
■ ' ■ X ij 
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qiita  ro  U primitiue  EkIICc,  le 
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Vofiï  ce  qoVn  ©ot  er«rit 
SiamfiKiaf,  imChrtmt* 

AlbcitCiiumai  7.1'éiA^ 
dsL  €.  U, 


e Etifauliate  iaDoauId*  if 
Frincc. 


f te  Grrcr»!  itt  CorirUen 
•Vfiaac  p<iint  au  Pape  Paul 
décrue  fjÇAc;  de  p(r\^r  inia« 
rieaUtfurcaajre  qu’tl  nu  def» 
frnee  iopluc  coniinuvr  ira  An* 
oalec  d«cc|'r«ad  Catdinal. 

£ D'aai'c»  dirent  qu’il  lom* 
boit  4e  baui  mal , lâni  qo'au- 
eun  Ic  (î^uc  que  lef;arçenqoi 
le  feraeii  .k  qu'efl3(rer>a  pour 
mett  en  l’abreoce  do  f:at(OB.  il 
fiit  mu  ao  lomb^cu  , ou  teueea 
à toj,  H ovoutDt  de  faim,  coin* 
.‘Mon  connue  i l’ouaettfic  de 
tombeau  aprra  le  retour  de 
garçon,tu7 Toyaut  lcbrai|pa« 
che  k dVmy  enangè , cetK  coa* 
iiaricti  d«  récit  resd  Itchett 
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UÎ4  Trcfor  Ghfôndlo^îquô 

qucliYhcologieenatecea  pli*-d’obrcuritc , que  d’écTaircilTV 
meut.  Maiil'Autheer  du  Chandelier  » d'or  de  la  fain^e  Ffflift' 
de  Dieiien  parle  bien  autrement,  difant  dit  premier  lieitiduil  eft 
vfay  que  phifienrs  ont  penfé  que  Scot  auoftr  tfté  inhuirté  tout  vif. 
parce  qu'il  auoit  accouftumd  de  s'alTeoir  immobile  trtir-vri  iour 
«epliBi les lensairdupis.ge  l'entendement  cflcuéen  la  contem- 
platitfndeschofesceleftes.  Se  qu'ayant  cftétrotiiic  pat  dés  per- 
Ibnnesqui  ignoroient'ccla.ilenfotemporicpourmort,  Se  mi* 

enterre  trop  villettootcfois  que  c'eft  vne  fable,  pareéqu  'en  effet 
il  ne  fut  mis  au  tombeau  qu'apres  qu'vne  apoplcîde  'retit  rendit* 

mort  cffeaiuemeot  , au  relie,  que  bien  que  cet  AmhcurWfblt  pat 
louable  d'auoir  contredit  à faina  ThomaSineantmoirrs  ifl'a  fait 

auec  beaucoup  de  retenue , parce  qu'il  dloit  fi  modéflben  fci 
mœurs  «ceferits,  que  iamais  il  n'offença  perfonne,  eferiuant  oil 
parlant  contre  les  opinions  contraires  aux  ficnnes:  d'oti  vient 
qu'onluy  appliquoitanecraifonce  dire  lie  flinû  Angàllini  il/e 

tcTiet  (jMicfoi  Utn  tjnicifiutl patft  in  Huinit  ftrmombm  , jki  tha. 

ritatim  fenut  in  monbn».  Paffons^  d'autres  narrations. 


t>  Monl>a3f4e^ndc. 
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L'AN  ijej.  DE  I.  C. 

Cette  année  b Dieu  appclladegant  fon  Tribunal  Charles». 

dit  le  Boiteux,  Roy  de  Naples,  qui  eut  pour  fucceffeur  fort  trol- 
fiefme  fils  appelle  Robert . furnomme  de  qtielques-Vns  Salo- 
mon pour  fa  fouuerainè  fageffe.  Son  frété  aifné  appelle  fainOI 
Louys  luy  auoit  cédé  fon  droia  à la  fuccellion  du  iloyaumc. 
ncammoins  Charles  Norbert'  fils  dcCbarles  Martel  foii  fécond 
frété,  decedé  depuis  peu  dans  la  Hongrie  dont  il  elloit  cllcu 
Roy , luy  difputa  leRoyaume  commeluy  appartenant  par  droct 
de  reprcfcutation,mais  le  Papefuiuant  l aduis  de  Baldc  iuee» 
qu'iln'yauoitpoinrlieudereptefentation  en  cette  occurrence, 
parce  que  Norben  dcuoii  bien-toft  kftre  Roy  de  Hongrie,»  qu  e 
Robert  eftoitplus  vtile  pour  le  bien  du  Royaume  Neapolitain 

Peu  aptes  Clément  cinquicfme  retourna  de  Bourdcaux  en 
Auignon,  où  il  couronna  Robert,  Scafligna  leConcile  general 
àl/ienne  en  France.  Ce  fut  apres  vne  griefue  maladie,  dont  il 
fortitparlefçaùoir  & induftrie  d.Vn  Médecin  appellé’  Pierre, 
c'eil  pourquoy  il  luy  donna  en  recompenfe  l'Archeucfchc  de 
Mayence  c , difant  que  puis  qu’il  clloit  fi  bon  Médecin  des 
corps,  il  ne  le  feroit  pas  moins  des  âmes,  ayant  la  dodlrine  & la 
pieté  danslesdcgrcz  qu'il  auoit. 

Agrippa  en  fon  liute  de  la  vanité  des  fcicnccs , rapporte  que 
cette  mefme  année  le  Pape  publia  vne  Bulle  en  fiueur  de  ceux 
qui  iroient  en  pèlerinage  i Rome,  où  il  commande  entr’aiitrcs 
chofes  à l'Ange  du  Cield’ititroduircauxjoycsde  Paradis  l'amc 
deceluyquimourtoit  parles  chemins  en  le  faifaoti»  de  plus, 
veutqucfespeinesd’Enferne  luy  foieht  iamais  infligées.  Mais 
n’eftpas  damné  a monaduh  ,-qui  refufe  fa  creance  à ect  Au- 
theur,  quov  qui!  aireurcqtie  l’Exemplaire  de  cCttc  Btille  eft 
encore  gardée  i Vienne,  i Limoges,  » à Poiûicrs.  . * 

En  ce  temps  l'Empereut  Henry  ayant  eilé  qoiiconné  en 
la  ville  d’Aix . fit  cfpoufcr  à fon  fils  àifné  Elifabc rli  ■fbçur  du 
I feu  Roy  de  Boheme  Vuenceflas,  gendre  de  rEmpctcur  Ro- 
, dolphe,  » l’inueftic  aulli-toft  de  ce  Royaume.  A qùoy  l’on 
adjoufle  que  ce  lean  faifoit  aupa'rauint  difficulté  de  prendre 
^ WttePrinceffe  3i  remme.patxe  qu’il  la  foupçonnoit  de'hïutiir  pas 
I 'lefté  honnefte>bcaufequ^éll<  enoit graffe fc cnb*op«tetf;lt  aînS 


.< 
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ti  Hiftohquè. 

U à Spiré , ïuoiteft^  imeif^e  ; taris  parler  de 

repoufcr,  Deqiioys’cftantapperccuc.ellcvmtvniour  letrou- 
uei , ertant  Iciilemcnt  l oiiucned  vne  chcmil'e  fort  déliée , & luy 
dit; O Roy .iclpromieray  ma  virginité  par  des  femmes  lages 
{emodcllcs.K  ne  partiray  point  d'icy, que  vous  ne  l'uycadcli- 
urédevortremauuais  foupÿon eontic  muy*.  Le  Roy  i'aifide- 
tonncmcmde  cette  nouueauté,  fut  content  de  luy  fatisfa:tc,St'- 
vovant  qu'elle  edoit  iugee  vierge,  l'époul'a  inouminent. 

tn  ce mcfmc  temps,  félon  lacques  Meircnfei  Annales  de 
Flandres,  arriiia  vn  grand  dtfordre  entre  les  Clercs  8:  lesCon- 
uers  de  l'Ordre  de  Cilfeaux  en  Flandres  , parce  qu'il  auuit' 
efté  ordonné  par  vn'  Chapitre  General  qu'on  ne  teceuroit  plus 
de  Conuers , te  qu'on  alFcrmeroir,  i rexcnrpledct  Bcnedicfins, 
les  terres qrf'üsaiioTcnt  Couilume  de  cultiuer.  C’ell  pourquoy 
ils  confplrercrit  contre  leurs  Abbea,  mefme  vnd'entr'cux  nom- 
mé Guillaumede^afting,  Profez  du  MonallercdeTol'an.blcf- 
Li  gricfvcment  le  licn,Sc  tua  l'on  Prieur  délia  fort  aduancé  eri 
âge,  puis  fe  fauùa  dans  le  cioéher  d'vne  Eglife  fait  en  tonne 
de  tour,  où  l'on  l'alTiegea  aulittoft  t mais  vn  Cheualicr  Fia- 
inand  appelle  leanBceydcKvintàron  fccoursauec  vnc  troupe 
de  foldats  tirez  de  Bruges  ,i  caufe  de  l'alTeélion  qu'il iuy  portoii, 
j«iut  luy  auoir  veii  faire  vn  grand  carnage  des  François  à la  ba- 
'taille  deCoUrtrac,aireurancqir'il  en  auoit  fait  mourir  luy  feul 
plus  de  mille  quatre  cens , outre  quarante  Cheualicts  cju'il  auoii 
mis  parterre  : ainfi  citant  dégagé  de  ceclochcrIa,il  s en  alla  en 
Syrie,  où  U fe  rendit  Mahometan. 

,L'AN  1310.  DE  I.  C. 

CecteannéeClemenc;.  ayant  appris  dans  Auignon  que  les 
Vénitiens  s'eftoient  emparez  de  Ferrarc,  les  interdit,  donna  en 
'pcoye  leurs  biens  àii  premier  occupant,  8c  fit  publier  vnécioifa- 
de  conir'cux , de  façon  qu'il  reprit  à force  oudette  cette  ville 
fureux.  Apresquoy.ilfutpriéparleuiDiic  François  Dandulc, 
du  les  reccüoir  en  fa  grâce  : à quoy  il  s'accorda  volontiers, 
voyant  ccDücpfoftcrnécommcvnchienà  l'es  pieds 

Cette  in'crme  année*,  Ferdinand  4.  Roy  de  Caftillcfut  trou- 
tié  lans  ariic  lur  foti  liéf  ,où  il  s’eftbit  mil  apres  difner  pour  dor- 
mir. Tous  les  Hiftdfiens  s'accordent  cri  ce  pomQ,  qu'il  mourut 
ainfi  fubitement , pour  aller  plaider  fa  caufe  deuaht  1(  T ribunat 
âe  Dieu, contre  deux  icunes  Seigneurs  d’Efpagnc  frères,  qui 
l’auoicnt  alTigné  pour  y compatoiilre  dans  trente  iours,  s’eo 
voyans  condamnez  iniuftcmcnt  à cftte  précipitez  d'vne  haute 
montagne  pour  vn  léger  foupçon  qu’il  auoit  qu'ils  eulTent  fait 
mourir  l'vn  de  fes  fauoris.  A lai  vérité  c'cftoit  vn  Prince  fore 
fujetauxfoupçonst;cacoutre  celùylLquiluy  fit  commettre  vn 
tÀefi  cruel,  Sc  caufa  fa  propre  perte,  on  rapporte  qu'il  en  eue 
vn  aiitrebien  grand,  voyant  que  ceux  de  fa  Cour  confcioicnt 
fouuentchfcmb!c,parcequ’ii  craignoitquc  cetieftifi  en  faueur 
desPAicesdeIaCcrde,dufangRoyal  de  France  ducofte  ma- 
.tetncl , qui  luy  fVifoicnr  la  guerre,  pour  emporter  fur  luy  la 
Couronne  de  Caftille  qui  leur  appartenoit , comme  nous 
auons  défia  remarque  autre  part.  Dequoy  rvndefef  domefti- 
^ucs  plus  alfidez  s'ellant  apperceu:  Sire  ( luy  dit-il  ) voulcz- 
vous  remédier  aux  ftiittes  de  ces  conférences,  mettez  vn  iin- 
pOift  deflus , comme  vous  en  mettez  fur  la  pefchc  8c  fut  le  port 
4et  marclundifes , y,i»us  verrez  bien-  toft , ou  qu'ils  mettront  fin 
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à Uucs  alTcmblces,  ou  que  vous  aurez  allez  de  finances  pour 
cnucccnii'  vos  Toldacs , Si  ofter  d vos  ennemis  le  moyen  de  vous 
nuire  •-  On  ncf^aic  pas  ccqu'ii  fie  ou  die  là  defTus  : mais  bien 
que li-iofl qu’on  l'eue  mis  au  tombeau,  Ion  fils  AlpbunccXl. 
monta  lut  fon  Tiône  Royal,  *c  fe  porta  pour  Roy. des  Ca- 
ibllans. 

Cciiemermc  année  encore,  Arnauld  de  Ville- neufve  Méde- 
cin Sc  Aflronome  excellent , qui  s’clloir  retiré  àla  Cour  delac- 
ques  Roy  d'Arragon , par  crainccd'eilretraitic  en  Italie  par  les 
inquifteurs  de  la  Foy,  comme  fon  inatrtre  Pierre  d'Apono, 
fut  enuoyé  par  ce  Prince  en  Ambaflade  vers  Clément  cin- 
quième, 8:  vers  Robert  Roy  dcNaplcs, afin  d’obtenir Ictitre 
de  Roy  de  Hicrufalcm  pour  Fedcric  Roy  de  Sicile,  frère  de 
Iicqiies,  promettant  en  ce  cas,  de  porter  fesarmes  en  la  Terre 
faihfte  contre  tes  Sarrafins.  Mais  Robert,  à tjui  ce  titre  appar- 
tenoit,  ne  le  voulut  pas  quitier.difant  qu’il  cftoit  preft  d'atlci  luy. 
mcfme  à cette  expédition. 

En  ce  temps  , Charles  Norbert,  fils  de  Charles  Martel,  apres 
pluiicurs  débats,  fut  enfin  couronné  Roy  de  Hongrie,  à rinftaa- 
ce  du  Pape,  Stiegnaja.  ans'*. 

Cependant  McHite  lacques  de  Motlay  , natif  de  Bourgon- 
gne.  Grand  Maiftrc^de  l’Ordre  des  Templiers,  puis  Icfreicdu 
Uauphin  de  Vienne,  Se  Hugues  dcPeraldcfcs  prtocipaux  Offi- 
ciers, furent  arrêtiez  prifonniers  à Paris,  auec  quarante  Che- 
ualicrs  du  nielme  Ordre,  Se  peu  aptes  bruflez  par  Ancli  du 
Parlement.  Le  Grand  Maillrc  foufFfit  beaucoup  plus  que  les 
autres  s,  car  il  fut  rollià  petit  feu  , Se  difoic  au  milieu  dés  totic- 
mens,  qu’il  demandoil  pardon  à Dieu,  d’auoir  confctTc  des< 
crimes  dont  il  n'elloit  nullement  coulpabic , cfpcrant  par  ce 
moyen  éuifer  lesgefnesqu’on  luy  donnoii.  Se  d’cllrc  mis  en  li- 
berté^. le  n’en  diray  que  cela,  rhifloireelicriuiale. 

En  ce  melmc  temps , Henry  7.  Roy  de  Germanie  ^'ant  pacU 
fié  les  difeords  des  villes  d'Icalic,  fuiuanc  la  promefle'  qu'il  en 
auoit  donnée  au  Pape  CIcmem.  fe  fit  couronner  à Milah.Se 'allai 
byuetneiàGcnnes 

En  ce  mefme  remps  encore , Pierre  GaueriVon , grand  fauory 
d’Edoard  Roy  d’Angleterre  , fut  tué  par  les  plus  grands  du 
Royaume  , parce  qu’il  gouuernoit  toutes  ebofes  comme  il 
vouloic,  mcfme  peu  s’en  fallut  que  le  Roy  n'eut  ladcplaifit  d e- 
lire  depofé  pat  leur  lugcmcnty. 

L’AN  ijii.  DE  LC. 

Cette  annéedonna  commenccmencdansVicnncau  quinziéme 
Concile  vniactfelt, auquel  Clément  cinquième  prelida, ayant 
à fa  dextte,  vn  peu  au  deifous , le  Roy  de  France  >> , Se  à fa  gau- 
che les  Roys  d’Angleterre  Sc  d'Arragon.  Se  en  fuitte  les  Pa- 
trurches  d'AlcxandricSe  d’Antioebc.Se  114.  Euefquesfqucl- 
ques-vnsdifent  }oo.)ouire  les  AbbezSelcs  Do£leur$.  L’on  y 
traitcadu  rccouurcmeatdelaTcrrcfainélc.Sedela  rcfor%ation 
des  moeurs  Ecclefiai'liques  Ç puis  on  y fupptima  l’ordre  des 
Templiers  >,  donnant  la  plufpatt  de  leurs  biens  aux  Hofpita,- 
licrsdc  Sainâ  lean  de  Hieiufalcm,  Se  le  relie,  du  moins  ceux 
qui  cAoicmcnFrance.àPbilippesle  Bel,  Se  l’on  y cAç.ignit  la 
fauflcReliglon  des  Béguines.  Il  y en  aaioit  lors  de  deux  forces, 
cellcs-cy  qui  viuoienr  en  commun  fans  vœux . Se  d'autres  qui 
viuoient  cofcrable  félon  des  vomx,  qu'elles  ,ubfciuoieDt  foti 


& Hiftoriquë?  167 

bien. on  lesippelloic  leslœursde  UPcnicence»  inlUtaécs  de- 
puis pluficurs  liecics  patfiinfte  Beggaifillc  de  Pépin,  dit  Lui- 
den,  premier  Duc  de  Brabanc.  C'elt;  pourquoy  le  Concile  les 
maintint , ne  voulant  pas  qu'ci  leucfuftfait  aucun  tort*. 

En  ce  temps,  le  Clergé  d'Engoulerme  éleut  pour  fon  Enef- 
queFoucauld  1.  dunom , quiauoit  eJlé  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
joisi  H puis  Archidiacre.  Le  Doyen  de  Bourdcaux  nommé 
Aymardelloit  fon  {rcrc,£crvn  {d’autre  lils  de  Guy  de  la  Ro- 
chcfoucaut  {e  d’Agnc;  de  RochoUart,  comme  • remarqué  le 
fmui  du  Cbelhe,  parlant  de  cette  il  luftre  Maifon.  • 


L’AN 


1505. 


D E I.  C. 
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a PUttjK,QouphRacftaucS{ 


T’b'JippeSle  Bel,  crigea  cette  année  Tvniiiecrité  dX)rleans'>, 
aânqu'on  y apprilt  le  Oroiâ  Canon  & le  Ciuil.  Elle  yaefté 
toulioucsiufqu'à  prcfcntcnireienucpac  de  grands  Perfonnages 
en  toute  forte  d'érudition,  de  forte  que  pour  les  ouïr  il  yabor- 
dedes Efcoliers  de  toutcslcs  contrées  de  l’Europe,  Sc  particu- 
licrcroent  d'Allemagne,  qui  délirant  , outre  la  fcicnce  du 
Droifl,  s’y  façonner  àlalangueprançoife,  d’autant  que  fa  pu- 
reté y reluit  6c  s’y  garde  fur  toutes  les  villes  de  France’', demef- 
inequ'auttcfois  la  beauté  du  langage  GrccflcurilTuitparpiculie- 
tcmeni  dans  Athenesi&demcfmeque  fait  aujourd'huy  celle  de 
ritalicn  à Florence,  {c  celle  de  l’Alleman  à Mifnc. 

Cci?emcrme année, Philippcs le  Bcleommençade  polfcder 
Lyon,  paf  quelque pcrmutationqu'il  fit  auecl'Archcuefque  de 
la  ville,  nomme  Pierre  de  Sauoyc^. 

Cependant  qùe  ces  chofes  fe  palToicnt  dans  les  Gaules,  Hcn  , 
E.y  Roy  (je  Germanie  palTa  auecfonannéedcMilanàRonie, 

où  ilfuc  co.uropné  par  les  Cardinaux  que  le  Pape  luyauoit  de- 
llinez  .ScRobert  Roy  deNaples  vint  en  Auignon,oùle  peuple 
le  falua  cointnc  fon  Comte,  & le  Pape  le  teconneut  poui  Roy. 
Ils  tindtcnt  'eônfeil  enfeinblei  Sc  arreftetent  qu’il  n'elloit  pas 
cxpcdicnique  l’Empereur  Henry  fe  rendit  mailtre  delà  ville  SC 
de  l’Italie,  comme  U auoit'commencé  de  faire.  C’cRceqiie  rap- 
portena'  les' Chroniques  (le  Momfort , qui  ne  vont  pas  plus 
auant.  ' 

Peu  apres,  l’Empereur  s’allia  de  Fedetle  Roy  de  Sicile  f,  3c 
donna  fcntencc  conAe  Robert  Roy  de  Naples , laquelle  pottoit, 
que  l’ayant  fait  citer  pour  comparoiltfe  deuant  luy,  Sc  n’ayant 
pos comparu, il  le declaroit criminel dcleieMa|eîté,Sc  tiaiilrc 
àTEmpice  , le  priuoitdelpn  Royaume  Sc  de  tous  autres ERats, 
aiiec%lélfcnceuirpcincdelatelte,defctrouuerdans  les  confins 
de  l’Empire.  Mais  le  Pape  Clément  y abrogea  cette  fcntencc, 
commefvaine  Sc  ridicule,  parce  que  Robert  cuoit  eiloirvalTal  du 
fainA  Siège  , Sc  non  de  l’Empire;  ncammoins  Albctic  Rofatc 
‘lucifconfulte  de  Bergome,  l’appelle  fentence  notables. 

Sut  CCS  entrefaites,  on  vit  d Milan  dans  la  Cour  du  Palais  de 
Mathieu  'Vicomte  Prince  de  cette  ville,  furnommé  le  Grand, 
apres  Soleil  couché,  vn  Chcualiec  armé,  beaucoup  plus  haut  que 
Icsautres  hommes,  qui  s’ellanc  lailTc'voir  à plulieurs  L'efpacc 
d’vtw  heure,  difparuci  Sc  à troislours  delà,  aulli  apres  Soleil  cou- 
ché,ron  vit  au  mcfmc  lieu  deux  Caualicrsde,mefme  hauteur, qui 
fe'battoicnçl’vncontrcrautrc.Scpuis  fe  defroberent  aux  yeuX 
dcsT:egîrdan5,Sc  le  lendemain  l’on  appcrceut  de  iour  vn  autre 
Soleil quèrordinairefaifantletourdu  monde.  Pétrarque penfe 
quecclalîgnifîoirt'emaflàctede  la  famille  de  Vifeomti,  {d'em- 
pôifonncment  de  l’Empeteut:  Henry  y.  >> 
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Ccice  snncc , cec  Einfriircurniouiur  à Beneuent , comme  il 
eftüitlurlcpoinft  d'illot  cotiqueric  lcR.oyiiinJedeNiplcs»fur 
Robert . 3c  de  fiirc  la  guerre  à ceux  de  Florence  3c  de  Sienne, 
auec  vne  puiflantc  aimeo  : ncantmoins  on  l'inhuma  i Pile. 
L’opinion  commune' cil  qu'il  Fut  cjnpoifomic  pat  vn  lacobin 
nommé  Bernard  de  Moncallte.du  moQi  Pulcian,  merme  ca' 
vnc  hôllieconracrée qu’il  rcccurdelâinain.  Iciotirde  l’AlTum* 
ption  de Noftrc-  Dame.  ' A quoy  quclqucs-vns  ajouftent^, qu'il 
ydquit  encore  neuf  ioucr,  apres  auoirauillélepoil'on,  rcquclc 
fcntanc.il aducrtitcfflacobin  de'prcndrcla  fuitt,c , depeur  que 
les  Allemansne  le  lualTcm,  3c qu'il  Fc  (iiuua  dans  Sienne.  Ce 
lacobinfdit  'Trithemc)  clloit  ConfclTcur  Je  l'Empereur , dd 
melme  l'on  Chapelain  > mais  Guélphe  de  fiélion;  c'eü  pour- 
quoy  il  fit  cet  cmpeifonncmem , pour  fauoriFer  ceux  de  l'a  pa- 
tricquicncftoicnr.  C’ell  aufli  ce  que  confirme  lacqucs  Meïr, 
en  l'es  Annales  de  Flandres  *,  difant  que  plulicurs  s’elforcent, 
pour  rhonncur*''del  Ordre  deS.  Dominique,  d’éxeufer  eette 
mcfchaiTccté  ; mais  adeun,  pour  perdu  cjt?il  foit,  ncdenigrc  tout 
l'Ordre,  puis  qu'en  tout  genre  de  vicl.yurayc  croift  parmy  le 
froment.  Il  yen  a d'auiccsqui difent  encore,  que  CIcmem  y. 
ordonna  que  les  Preiircs  Dominicains  ne  communicroicni  plus 
déformais  delà  maindcoi[e,mais  delà  gauche,  atin  de  vangec 
vn  crime  fi  detcllable  par  ceitc  ignominie,  en  cous  les  confrères 
du  criminel,  3c  que  cc  lacobin  ayant  die  attrappépatles  prin- 
cipaux Gibellinsde  Florence,  il  Au  écorché  coût  vif,  3c  mouruc 
d’vnemorchonccufe.  Ncantmoînslesplus  iudicieux  rcudqaent 
en  douce  ccttchilloire,  3c  à bon  droit!  car  tout  ceux  qui  la  ra- 
content varient;  quelques- vns  difans  que  l’empoifonncut  s’ap- 
pelloiclean,  3c<juelepoifon  cftoit  dans  l'abluiiion  dç  la  com- 
munion ^1  3c  d autres,  paiticuHercmént  le  melme  Triibcme, 
parlant  de  cette  ordotinancc  duPapc,alTcurc  que  c'ell  vne  addi- 
tion mcfchammcntcdnirounéc,  pour  rendre  odieux  vn  Ordre 
livtileil’Eglifedc  Dieu.  ^ 

Ccçtcmcfme année, Philippes le  BcTtinc  vne Ciut  folcmnel- 
Icà  Paris,  es  fellcs  dc’Ia  Pcmecofte  , où  fc  trouua  fon  gendre 
Edoarda.  Roy  d'Angleterre, auquel  il  fit  voir  en  vnc  monllre 
de  Patifiçhs  vingt  millechcuaux, 3c trente  mille  fantafins.- Du- 
rant cetté  Cour  il  donna  l’Ordre  de  Clicualcrie  à fes  trois  fils, 
Loiiys,  Phifippes  3c  Châties  '. 

En  c'es  entrefaites  , Robert  Brufee  Roy  d'EfcolTc  , ayant 
vaincu  Doiiald  3c  quelques  Anglols  l'es  fauteurs, rafa la  forte- 
rell'c d’Aberdon, prit Pettlic, Sterling, 8c enfin  Edimbourg , de 
forte  qu’il  fe  rendit  Maiftrcde  toute  rEl'cplTe  l. 

En  CCS-  entielaitcs  encore  E,  Clément  cinquième  fit  publier 
fon  Tome  des  Clémentines , c'elt  à dire  , les  Conllitutions 
qu’il  aiibit faites,  tant  ad  Concile  de  Vienne,  qu'allieurs.  Ce 
Tome  feiBuircencmqliurcs.aucclc  nicfmc  titre  que  le  Sexte; 
maison  Iccitc  delà  fotte,  Clcm,nt.  i.ie  SMmrru  Trimtatc.  clemmt. 
Duittmdc  Se^itlturut&'C. 

En  .cc  temps  , comme  Amauld  de  Vilicneufvc  h,  l'vn  dp» 
plut  heureux  3c  des  plus  experts  Médecins  de  l’Europe,  «- 
noie  trouucr  lu  Pape  par  commandement  de  Fcderic  Ray  oc 
*Sicile,afin  de  lcguacir.il  mourut  par  le  chemin  fur  nier,  8c  fut 
inhume  à Gcnncs.lla  cfiéienude  plulicurs  pou;'  Ensnanteuc3£ 
• - Magicien, 
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pluûcurî, 8c particulièrement d<i  François  Pegj:  i.  parce  cju'il 
dt  vnctranfmutation  métallique  à Rome,  denant  kao  André 
célébré  lurifcc^nfultc  ; t.  à caufe  qu’il  cil  «ftime  l'Auihcur  de 
deux  liurcs-diuulguçz  fous  Ton  nom  . l’vn  defquols  traitte 
dr  Phyficis.  8Ç  l'autre,  tte  Si^ÜH  ii  fï^aorum-  3.  d’au- 

tanC  que  Pollcl  kiy  attribue  aulTi  la  corhpolition  du  liure, 
de  Tribm  imftflonhm  ■■  SC  4.  parce  qu’il  a le  premier  cjrayé  la 
gcnciaiion  humaine  dans  vnc  coorge  , comme  dtfent  quel- 
ques-vns  dans  Mariana.  Mais  on  leur  rcfpond  , que  cetie 
tranfmutaiion  mculliquc  h eftoir  qu’yn  clFet  de  fon  indullric: 
qu’il  n'a  fait  que  traduire  le  liure  de  phypcii  liratuni , de  l'Arabe 
d’vn  certain  Lucas  Ben- Coda  : que  s’ilacompolc  ccluy  de  Si- 
jaillit  II-  f^oram,  cell  qu’il  eftoit  Alliologue  fupcrAitieüx, 
'comme  il  arriue  quelquefois  aux  plus  beaux  elprits  qu'il 
n’cft  point  l’Authcur  du  liure'dr  Tribut  impoyfon'/w  i 8c  qu’il  a 
peu  vl'cr  de  quelque  effay  pouf  cette  génération, par  trop  de 
curiofité, toutefois  qu’il  ncdoit  pas  cftrc  foupçonné  de' Magie 
pour  cela, oüy  bien  peut-ellre  d'herefie,  peur  àüoic  eu,  félon 
qu’a  remarqué  Vignier»,  des  opinions  fcmblablesà  celles  de 
Caluin  } outre  qu’il  tcnoir.qud  les  truures  de  raifcricorde,  8c 
p^rtiçuUcremcn,t  celles  de  la  Médecine,  plaifoicnt  plus  d Dieu, 
que  les  Melfesi  8c  que  tous  les  Religieux  feroient  damnes  >•. 
Auin,$’il  euft  ellé  'N egromantian  8c  Enchanteur,  il  n’ell  pas^ 
probable,  qu’il  cuit  irouuc  tant  Je  grâce  dcuint  les  yeux  des 
Roÿs.d’ Arragon  8c  de  Sicile,  Sc  du  Pape  raefmc,  ny  qu’ils  eu  lient 
voulu  fcfeiuii  de  luy.  i. 
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. {.a  moci  alla  prendre  ' cette  année  le  Pape  Clément  cin- 
quiémc^au  Ci>illleaudclaRoqita,oûiI  clloit  malade.  Quel- 
qués-vns  clcriiient  que  ce  fut  iuftement  quarante  ioiirs  apics 
que  MclUre  lacques  de  MoJaÿ  .Grand  Maillrc  de  l’Ordre  des 
Templiers, Condamné  aufeu,  Icuftciicàcomparoillred.tns  ce 
tcrmçdcuatitleTribimal  de  lefus-Chriil:  mais  la  plulpart  dc5 
• Hiltotiographes  tcmoigric.nt  ^que  lefuppliccdcce  Grand  Mai- 
lltcauoit  précédé  la  mort  du  Papedeplus  d’i-n  an.  S.iincl  Anto- 
n’in  Atcbcuelquc  de  ^orcncc  eferit  aufli*l,  qti'vn  peu  dciiant 
qu’il  moutull  il  .s’eftoit  Cctuy  d'vn  Nigiômancien.  Sc  de  fon 
Qiapclain,pour  fçauoircomment  l’amcd’vri  lien  hcpvcumott, 
qu’il  aymoit  paflîonnémcnt , elloit  fraittcc^n  l'autre  mon^lei 
& queceNegromancicn  fit  voirauCh.ippcrâin  cencpvcud.ins 
vn  lia  de  feu,  difant  qu’il  y elloit  pour  auoir  ellé  Simo-, 
' niaque  ,8c  qu’il  y auoitvn mefmcliapreparc  pour  l’oncle.  Ce’ 
que  Clément  ayant  feeu, il  ne  pût  plus  rire,  8c  mourut  bien- 
toll  apres.  A quoy  ce  Saina  ajoullc , que  le  corps  du  Pape 
■ ayant  ellé  placé  dans  vnc  petite  Eglife  de  Carpenttas  au’ec  plit- 
vficurs torches 8c  cierges, il  en  futbrullc  la  nuia  fortuitement, 
ç’dcpuis  les  parties  qui  feruent  d la  génération,  iufqu’en  basi 
' Mais  nousauons  défia  remarquéquefainaAntpnin,  non  com- 
me Saina,-  mais  comme  homme,  fu^et  à faillir,  a efcruptu- 
fieurschofcs  incertaines, qii’ilauoitouy dire Umplemcm, 8c  les 
a débitées  comme  fi  elles  eu  ITent  ellé  vericables , fans  auirem  ent 
■ lescît.iminqr.  Ceft  pourquoy  les  plus  iudicieux  ne  s’arrellent 
. 'pas  bcaticoiipdfes récits.  ' i 

. Cette mcfmcannéc,LouysDuc de Bauietcayant  pour  com- 
petiteuren  l’Empirt'iFeJccic  Duc  d'Auftciche,ditlc  BclJ’cmi 
Tome  111.  y 
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contre  Paiil  Emile, qui  dit  1» 
•ri- 


b Hiftcûre  d’Efeofle. 

i Hift*  Angiqjfc. 

1 bel  Aauales  tlaouiidcs* 


170  Trefor  Ciironologiquc 

poria  l'ur  !uy  d'vne  voix . en  ayant  quatre , 8#l'autre  trois  feule- 
ment; qui  pour  cela  ne  voulut  pas  aquiclccr  à l’élcAion  de 
Louys , 6c  le  fit  couronner  Empereur  par  l'Archeuklque  de 
Cologne,  tandis  que  l'Archeuefqùe  de  Majencc  couronnoic 
aulFi  l'autre  *.  Voicy  furqiioy  il  fondüit  fon  droit.’’:  Six  Ele- 
âeurs  s'cAaiis  alTcinblez  à Francfort  pour  >clire  vn  Roy  des 
Romains,  Valdemar  Marquis  de  Brandebourg  qui  faifoit  le 
fcpticmencs’ypouuamtrouuer.ycnuoya  le  Chcualicr  Nico- 
lasde  Boock,auecdcslettresotiildonnuii  fa  voix  àceFederic. 
CcChcualiern’cfperantricn  dcluy,cfraçafon  nom  dcsicttres. 
Sc  y mie  ccluy  de  Louys Fcderic  ayant  fccu  cela,  s’attribua 
la  voix  du  Marquis , £c  fe  tint  pour  le  vray  Roy  des  Ro« 
mains. 

Cette mcfme  année  encore <1;  arriua  vn  grand  trouble  àla 
Maifon  Royale  de  France.  Tandis  que  Philippes  le  Bel  cAoit  en 
l'Abbaye  de  MaubuilTonprésde  Pontoife,  il  eut  aduis  des  pri- 
uautezqui  cAoicni  entre  Gautier d’AunoySc  Marguerite,  fille 
de  Robert  3.  Duc  de  Bourgongne,  femme  de  Louys  Hutin 
Roy  dcNauarrcj  & entre  Philippes  d'Aunoy,coulin  germain  de 
l'autre,  Sc  Blanche  fiiléd’Oihclin  Comte  de  Bourgongne, fem- 
me de  Charles  le  Bel  Comte  de  la  Marche.  Ce  qu'il  dilllmula 
iufqu'au  premier  lour  du  mois  de  May,  qu'il  les  fit  furprehdre 
tous  deux  couchez  en  mcfmesliéfs  que  ces  PrinccA'cs  les  brus. 
Apres  quoy  leur  procez  cAanc  fait  Sc  parfait,  ils  furent  con- 
damnez à perdre  les  parties  du  corps  qui  auoicnr  feruy  princi- 
pakmentàleurs  aduiccres,  à cAre  écorchez  tous  vifs,  Sc  puis 
traifncz  Sc  pendus  enlavillcdcPontoifc.  QuantàcesPrinccf- 
fes, Marguerite  fut  condamnée  iprifonpetpctucllcau  ChaAeau 
Gaillard  d,'Andely , 011  elle  finit  fes  iours  en  peu  de  temps , foit 
dctitAcAeeudepoifoivs.Sc  Blanche  fdulTrit  la  dlA'ulution  defon 
mariage',  pour  cArc  là  filleule  de  fon  mary. 

A quelque  tcmpstdc  là,  quelques  feditieux  émeuienc  des 
troubles  en  France,  à caufe  des  trop  grandes  exactions  ^ Sc 
quclcs  inunnoy'esn’eAoient  pàsdcbon  àtlôy  l'Stle  RcfyeAanc 
'à  la  cbalTe,  tomba  fortuitement  de  fon  chcual,  dont  il  eut  le 
corps  tellement  froilTé, qu’il  en  mourut  dan^  peu  dcioiirs.  II 
ponoit  vnemcdiille,  où  cAoit  grauée  vne  efpéccroiféc  Sc  vn 
rameau  d'oliuicr,  aucc  ce  mot  Vtr»m<jiie,  pour  dire  qu'il  auoit 
l 'efprit  préparé  pour  la  guei  re  Sc  pour  11  paix. 

En  ce  temps , Robert  Brufé'c  Roy  d'EfeoAe  mit  en  déroute 
l'armée  des  Angjpi?  qui  l'eAoit  venu  attaquer,  Sc  en  coucha 
de  morts  furda  place  iufqu’à  cinquante  mille  , comme  difenc 
Hcûor  Boethiusk,  Polydore',  8c  Icin  le  Maire  >.  Ce  bon- 
heur luy  arriua  le  iour  de  fainél  Iran  BaptiAe , apres  que  fes  ' 
Gendarmes  curent  expiez  leurs  pechez  par  le  Sacrcmenr  de 
Penitence,  Sc  fait  porter  deuant  eux  lafacrée  Image  de  lefus- 
ChriA, comme  vn  autre  O Prince  quitcnczauiourd 

d’huy  le  Sceptre  de  la  grand'Brcta'gnc,  combien  vous  doiuenc 
émouuoir  ces  exemples  domcAiqu  s,Sc  les  exploits'  glorieux  de , 
vos  anccAres , fous  la  profcAion  delà  vraycfoyi  Quand  feraeê 
quelailTant  lanouuclledoârine  quis'cA  épanchée  en  vos  pa'is 
héréditaires,  vous  retournerez  à l'ancienne,  en  laquelle  l'Em- 
pire Britanique  cA  venu  iul'qu'à  vous  . par  tant  de  Rqis, 

Inon  moins  remarquables  pour  leur  Religmn  . quepoiw  fear 
valcutl  ^ 


6c  Hiftoriqué. 
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CcttcAnnce.  des  crois  6Is  de  Finlippes  le  Bel  ( qui  cous  tegne- 
Senc  ) l'airné  .ippelli  Louyt , & rurnomnié  Hucin  ; qui  veue  dire 
mucin  > commença  deré^oer , Se  aulli-  tolKc  vie  concrainc  par  les 
clameurs  du  pcuplc.ile  faire  fairclc  procez  à Enguerrand  de  Ma 
lignyNormand, Comeede  Lungueuilic,  Se  Inccudanc  des  H- 
' (lances  ! aceufe  par  cetet  befte  i pTiilieurs  certes,  d'eftre  l'auihcuc  ' 
des  noHueaux  ccibus  impufez  lur  le  Royaume,  S:  de  les  auoic  de- 
ilournez àfon  profic.  Enfuiccedequoy,  Arrert  fuc'dnnni  comrc 
luy  ,poccanc  qu'il  Iprolc  pendu  au  plus  ^am  ellagc  du  gibec  de 
Woncfâucon, qu’il  auoic  taie  rebartir  luy-melme*.  Se  que  fa  fem- 
mcAlipedeMoncSiSelaDamede  Canieleufa  feeur,  auec  vne 
boiceuleforciece, fecoicncau ddTous, comme  ayanscu  recours 
à l'are  magique  pour  le  fauucr  ■>.  Ce  qui  fuc  execucé  par 
l’cncrcmife  de  Charles  de  Valois,  oriclepaccrncl  du  Roy.qu’bn- 
gucccand  auoic  ofccomre-dcmcmirSeappeller  en  duel,  fur  le 
blafmequcce  Prince  luy  donnoic  d'auoirvolclcpublic  *. 

Peu  apres,  Louys  Hucin  cappella  les  luifs  que  Ton  pere  auoic 
chartczdcla  France,  Sc  crtablic  IcPartémcnc  pour  couliours  à 
Paris.,  de  la  façon  qu’il  ell^  aujourd'huy , comme  nous  auons 
déjà  remarqué  aucee  parc,  apres  Paul  Emile,  Scie  Coiuinuaccur. 
dcNangis. 

Ccctcmcfine  année,  Henry  d'AI^rcmonc  Euefquc  de  Ver- 
dun, conlideranc  qu'il  ertoie  tous  lus  iours  en  double  aucc  tes 
habicàns,£cm’crmeqn‘elquefoisaucc  Ton  Chapitre, pour  la  def- 
fencedefa  lurirdiéiion,rc  foufmii  à la proccâionl'ouueiainedu 
Roy , Sc  de  cou.s  les  fuccetTeurs  Roys  de  France , afin  de  repri-, 
sner  lus  nouuclles  entccpcifcs.  Ucquçy  il  eut. lettres  patentes, 
addeefTantes  aux  Princes  voilins  , lefquclles  furent  àuchotiféus 
parlefainéf  Siégé  Apoftoligue,  Sc  puis  ûgnifices  par  Hecaux 
d'armes  à en  public , Sc  artiuhes  des  pannonceaux  de  France, 
à ceux  du  Verdun  Sc  du  Chapitre  , qui  en  firent  de  grandes 
plaintes'*. 

Cette  mefine  année  encore , les  SuilTcs  gaigncrenc  leur  pre- 
inicce  viéfoirc  contre  Leopdid , frété  de  Fcdcric  Duc  d'Autri- 
chciScpcu  apr^dcteuhcfvne autre.  Ce quilcur donna vn grand 
renom  de  courage  Sc  de  valeur  •. 

En  ce  temps/,  l’Ordre  des  Chcualiers  de  lefus-Chrirt  fut 
fondé  en  PortugM , fous  l'Inrticut  du  Cifleaux,  j ar  le  Roy  De 
nys',de^biens  des  Templiers, elleints  par  Clumunfç.  lli  l'ont 
vifitez  par  l'Abbé  d'Alcobatia,du  Diocefe  de  Lisbôftnc.  Icin 
zz  Icsconfirma.  Le  Mairtrcdecettc  milice  a cent  mille  efeus  de 
reuenu,  Sc  l'Ordre  j8o.  Commanderics. 

Enccmcfme  tempsfe  donna  vne  furieufe  bataille  entre  les 
Lucois  Gib'cllins,  conduits  pat  Augucio  Faggiola  Sc  par  Cartru- 
cio  1 Sc  les  Florentins  GuuIphcs,fccourus  pat  les  deux  frétés  i de 
Robert  Roy  de  Naples,  qui  s’appciloicnt  Pliilippcs  Prince  de 
Tarante,  Sc  Picrre,fumomméTcmpcfte,DucdeGrauine.  Ceux 
fàcurencla  viéfoire, Sc  emmencrenc Philippes  prifonnier,laif- 
fantPiccre  more  fur  la  place  *■. 

A quelque  mois  de  U,  Hugucio,  qui  s’ertoic  rendu  Seigneur 
de  Pile,  fit  fi  bienqu'üfe  rendit  aurti  Soigneur  de  Luques, 
tant  par  fon  bon  heur  que  par  fa  vaillance  , qualicez  qui  l'a- 
uoicnr  fait  renommer  pour  l’vn  des  plus  addroitien  l’Art  Mi- 
litaire qui  fut  lors  en  toute  l’Italie,  encore  qu’en  ce  dernier  ex- 
ploit il  tuft  artifté 'du  courage  Sc  de  l’zddre^ç  de  Cafiruçio, 

Y'ij 
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originaire  de  Luques.  On  remarque  de  luy,  qu'cllantabandc®. 
né  des  ûens  dans  vn  combat  deuam  le  bourg  Cefonie,  & ayant 
vn  grand  nombre  d'ennemis  en  tcAe,  il  fut  li  heureux &H  vail- 
lam'.quequoyqu’ileuftcftégriefvementblcffcenla  cuiire,  Je 
quefoncafqucruApreTquetorppu  !t  fon  bouclier  tout  percé  de 
dards  Je  de  flecbcs,Dcantmoins  il  s’en  retourna  vers  les  liens, 
apres  auoir  fait  vnc grand' bouchcriede  ceuxqui  vouloicnt  l’cn 
empcfclierl>. 

Sur  CCS  entrefaites, Nypbon  Patriarche  de  Cnnftantinople, 
Alt  depofé  pour  diuers  crimes  qu'il  auoit  commis,  Je  Ie.in  Glycis 
luy  fucccda:mais  vn  an  apres  que  fafemme  eut  pris  l'habit  de  Re- 
ligion, il  le  prit  aum.aymant  mieux,  comme  d<c  le  Royal  Pro- 
phète, viurc  en  homme  abjet  en  la  maifon  de  Dieu  , que  d’habij 
ter  dauantage  parmy  les  pécheurs 

L'AN  i3tfi..  DE  I.C. 

Cate  année  iLouysHutin  âgé  de  vingt  cinq  ans,  mourut  de 
morcfubitcau  BoisdcVincenncs.il  lailTa  fafemme  Clémence^, 
fcEurdc  Robert  Roy  de  Naples,  enceinte  d’vn  fils  qu’onnomma 
lean.K  mourut  vingt  iours  .apres  fa  nailfancc.  Ce  fut  vn  Aftre 
qu'on  vit  tomber  aulTi-toAqu'il  commença  de  briller.  Il  auoit  de 
la  première  fcmme.fillc  de  Robert  Duc  de  Boiirgongnc,  vnc  fil- 
le nommée  Icanne.laquclle  hérita  de  luy  le  Royaumede  Nauar- 
rc.quitamboitcnquenoüillc.  Je  dont  fon  mary  le  Comted'E- 
urcuxfciitappellerRoy..Cc  Robert demandoic  aulTi  pour  elle 
le  Royaume  de  France  i mais  Philippes  le  Long,  frerc  puiiné 
de  LouysHutin  en  hérita,  pour  nepouuoircftrepotredcqiK-pac 
vn  mafle plus prochedu fang Royal  en  ligne inafcu.'iiie.non  feu- 
lement par  la  Loy  Salique  de  tout  temps  obfcruée  parmy  les 
François;  mais  encore  par  ladirpofiiion  duDroiâ  qui  exclue  les 
femmes  de  la  fuccciriû  des  Royaumcs,s'il  n'y  a priuilcgc  ou  cou- 
Ihimcau  contraire,  comme  en Nauarre.Ca Aille,  Angicrerre, 
Naples',  Jcc.parccquela femme  n'cA  pas  le  coinmcn.  emcnr, 
maislafin  delà  lamillc,  comme  dit  Paul  de  CaAro.fur  la  Loy, 
Mai-irwC.  dfl*rec»r.Neantmoinspoutappaifctce  Duc,  Philip- 
pes luy  donna  fa  fille  en  mariage,  Je  la  Comté  de  Boutgongne  en 
titre  de  dot  f. 

Ceircmefmc  année,  apres  que  le  Siège  ApoAolique  eut  vacque 
deux  ans,  parccque  les  Fc.rnçois  vouloicnt  vnFrançois,lesGaf- 
cons  vnGafCon,  Je  les  Italiens  vn  Italien  r,on  y plaça  Ican  aa. 
appelle  auparavant  lacques  de  HolTc,  ou  félon  d'autres,  Ray- 
mond de  Hoir*  Amaldi , fils  d'vn  Cordonnier  de  Cahots  en 
Quetcy,  qui  auoit  eAé  Chancelier  de  Robert  Roy  de  Naples, 
puis  Chartreux, Euefquc  d'Auignon  e.Jc  enfin  Cardinal  du  Port. 
Il  eAoitfçauant&  courageux,  mais  par  trop  fcucre.s'il  cAvtay 
1 ce  que  Paradin  >•  en  eferit,  qui  cA  . queC-toA  qu'il  fevitPapc, 
fçaehant  que  Hugues  Gyrard  Euefquc  de  Cahots  auoit  conlpirc 
contreluy,  illc  ht  dégrader  Je  mettrccmre  les  bras  du  lugefe- 
culier,  qui  le  condamna  âeAiccfcorché  tout  vif.  Je  ieité  dansvn 
grand  leu.  Quelques- vns  rapportent  que  tirant  vers  Auignon, 
il  logea  en  vnc  Abbaycoii  il  apprit  que  rAbbelTcprcnuit  la  li- 
berté d’oUir  les  confdAôns  de  fes  Religicufes,  Je  de  les  abfoudre 
de  leurs  péchez, comme  les  PccArcs,Je  qucnc  pouuant  ny  dcuanc 
fupportcrvne  chofe  li  nouuclleqn  l’Eglife  de  Dieu,  parce  que 
lelus-ChriA  n’a  pas  donné  la  puilTance  de  lier  Je  délier  à la 
Vierge,  maisàSainél  Pierre,  il  la  blafma,&  luy  déffendit  de 
plus  vfer  de  cette  liberté,  comme  pleine  d'abus  Se  defacrile- 
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g«s  ■ mefmc  afin  qu’aiKunc  antre  Supccieiire  h'en  j>ût  vice 
àladucniril  fit  le  Decret  remiponr,  cif.  ntua 

*,  d'autres  adioullent  au'il^vuulut  premièrement  con- 
uainctel' AbbelTcd’eftreincapable  du  fecret  qu'il  faut  garder  en 
ce  jugement  de  la  confcience.&qull  luy  lailfaicét  cftctvn  pe- 
tit oyicau  dans  yneboctCi  aucc  dc^nce  derouurir,&  qu'elle  ne 
pcufts'encmpelcKtr,  maisilelb  croyablequc  c’eft  vncaddiiion 
fabulcufe,  parce  que  ce  moyen  n'cft  pasproprepour.cfprouucr  li 
vnc  femme  eft  capable  de  fecret  ou  non. 

En  ce  temps  flcurilToit  Hugues  de  Berfi,  Moinede  Cluny  ,qui 
fitvne Satyre admirablecontreles  vices  qui  cegnoient  en  tous 
Ids  EAars,  fans  el'pargnet  le  lien  mcfmeiulle  fut  appcllce  la  Bible 
Guyoitipour  diteHuguiot  Il  efloitdeProuinsen  Brie. 

Encemefme  temps  fleurilToit  aulTi  en  rVniuetlitc  de  Patis 
François  Mayron.del'Ordrcdcfainft  François , originaire  de 
Digne  < en  Ptouence,appelléle  DoAeur  illumini.C'clIluyqui 
introduifit  en  la  Sorbonne  cette  coufiume  de  difputer  quaimze 
heures  de  fuite,  fans  bouger  d'vnlieü,  contre  quiconque  fe  pre- 
fenteroitpourcéteffa.  Gcncbrard  * l'appelle  à cette  occalion 
JUajtimm  Sorhmktrun 


VARIETE2,' 

a loaillucsii.  S:  auucS. 

r 


b rAfqakà» 


c Dijae  eft  rfe  rAreboiptcKS 
d’Amhfon  en  Oiu,  h’iir-,  ' i~ 
duGoQuetocatttu  de  Peo  «cote. 

d l»  CUm.  J, 


L’AN  1317.  Î)E  I.  C. 

Cetrt  annfe  Philippe*  le  Long  fut  couronné  à Rheims  le  jour 
des  Roys,  8c  receu  magnifiquement  à Paris,  où  il  tint  les  ElUts 
Generaux,  par  Icfquels  il  fut  décrété  folcmnellemcm  que  les 
fcramcs.fclonrancftnnecoullumedes François,  K mcfmc  (e- 
Innleurinfiitut,  eiloicntexclufesde  lafucccnion  du  Royaume 
de  France  c- 

Cettemefmeannee  Robert  Brufee  Roy  d'Efeofle,  tint  aiifli 
lesEftatsGeneiauxiPcrthe,  oùpluficurs  Gentils- hommes  qui 
fauotifoient  le  Roy  d'Angleterre,  furent  condamnez  à perdre 
la  telle  lie  vulgaire  les  appella  à cette  occalion  Iti  eJImi  noirs. 
Apres  cela  Rooerrmena  fon  armée  en  Anglcterre.po'urempcf- 
clicrlesincutfionsdes  Anglois,&  y combattit  aucc  tant  de  vi- 
gueur, qu'il  mit  leutstroupes  en  fuite.  Cefutlorsqu  Hamilton, 
Gentil  hommcAnglois.palfant  du  cojlé  desËfcolTois  , donna 
commencement  drilIuBrcfatnilledcs  Hamiltons  f,  &que  Bar- 
ton Poète  Anglôis  captif,  déuaht  efcrirela  victoire  defes  Com- 
patriotes, efcriuit  celle  des  Efeoflbis. 

Cette  mefmc  année  les  Pifans  k Luquois  s'ennuyansde  la 
domination  de  Hugucio,  firent  vn  complot  pour  fc  deffaire  de 
luy  lie  i cét  effet  prirent  les  armes , & fe  mirent  àcrierziirrré, 
Ziécrféi  dequoy  cftantaduetty.commcUdifnoit  en  fon  Palais, 
aulicudcfelcucrdctabiepourallet  promptement  remédier  à 
leur  tumulte,  il  voulurachcucrfonrcpas  s,  àl'iffuc  duquel  il  fc 
vitaffailly  de  tant  de  gens , que  ne  polluant  leur  relifter,  il  fut 
contraint  de  fouir  au  p1qlluftdcLuqucs,&  deferetircraùecfcs 
Gardes,  vers  Can.ou  Chien  de  l'Efcalc, Seigneur  de  Veronne 
aquilcreceut  honnorablemcnt,  tandis  que  les  Luquois  mcttoicnc 
en  libctté  Caftrucio,  auquel  il  auoic  délibéré  de  faire  trcncher  la 
tcfteccjour-là,8c  le  firent  General  de  leur  armée,  voire  mefme 
quélquesiours  apres  Prince  de  leur  ville. 

Quelque  tenipsàuparauanc Dante  Aligete  eftant  banny  de 
Florcncefâ  patrie,  s'eftoitdcfia  retiré  à la  Coût  de  ce  Chien  de 
l'Elcalc.PiinceiïeVeronnc.duquelilreceut  plulicursbicn  faits, 
ItnreconnoilTanccdcquoyillcflaccagrandcmcntdans  (ci  Puë- 

Y iij 


Le  CoDtÎAoatcar  <ic  Nan^ki 


f Ht^or  Br^etbiaii  Lcfléc»  te 
Pelydete  Vkg. 


; Blon^oa^ 


h C‘<  ft  U ôù  U recni  le  fih^ 

(;!ant  reptechc  J‘«ooiretij('ou« 
ty  «leux  ViRct  emtete*  <n  vu 
patcc  (in’il  li’aooii  p«fl 
Toatuqaincrfua  rc]ix« , poac 
«lier  apM>r<r  Ici  tamulut  da 
Pife  ùtLuques. 


YARIETEZ. 
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fîcs,  ScparticDliccemenc  dans  Ton  Chant  detnicc  du  Purgatoire 
parlant  de  la  forte.  , 


i C«  Po9tc  par  cette  Ciçon  4e 

fitler  a vouia  imiter  S.  leaa 
EsiageliRr  » qui  dans  fan  ck. 
t).a4cfciitle  nom  4e  t*Acu* 
ChtiH  parle  Bombie<6<, 


h LcfrroiUobcrtcfl  Ck  Gaule 
ÇhnAuDAa. 


r Non  farà  tuto  ttmf»  reid 

L'^ptajtd,  cht  Ujcio  U penne  al  carre  > 

Fer  che  diuenne  neflro  > <5>*  pefeia  prtda. 

Ch'i  veggie  certamente,  t perol  narre, 

,/i  dame  tempe  già  fteüe  prepineue  , 

Sicnre  d'egni  inleppe  i aegm  tharre. 

Nel  ^eale  Itn  dn^ue  cente  Csr  dieci  cinque 
t^ejfe  de  Die  anciderà  U ftàa. 

Et  fftel  gyrantt  tht  cel  lei  delintpte. 

Dont  vn  hérétique  François  a voulu  inférer  qu’apresce  nombré 
515.  il  enicndoit  le  temps  auquel  Luther  dciioit  attaquer  l'Eglifes 
mats  rien  n'cftpiusimpcrcinant,  puis  qu'il  conlle que  Luther  oe 
commcnç3cetceanaquc,qucran  içi7.1evray  fens  de  ce  nom- 
bre D.  X.  V.  • en  Icutcstranfpofécs,' veut  dire  Dnx,  qurtuuche 
la  perfonnede  ce  Prince , lequel  Dante  prédit  en  Poète  deuoir 
dire  enuoyc  de  Dieu  vn  iour,  pour  pofTedei  l’Empire  d'Italie,  Sc 
priuerdefonRoyaumelcGcant,c‘eftà  dire  PhiIippcsIeBcl,qui 
viuoit  encore  lors. 

En  ce  temps  lean.hls  du  Comte  Raymond.fut  fait  le  premier 
A rcheuefque deToIofe, & puis  Cardinal  par  Ican  aa.  Il  mourut 
en  Auignon  l'an  1349.  ayant  refuie  le  Pontificat  qu'on  luyauoic 
offert, à condltionde  n’aller  iamais f Rome  >>. 


L'AN  1318.  DE  I.  C. 


C loaana  Magoot , ttijt,  Sitft, 
l ai. 


4 farqoicc  ea  CriXccLerehes 
de  France  , dit  Sergent,  qaifi 
Scxrc'gcDi,  Il  Sene-argeat. 


• Sirta  de  Sk&M^ 

( Cebcbtaiâ  U Fciioa  tout 
doue  ^edidioa,  7 00c  efli 
l.cdl0|fpabiic<. 


Cette  année  Birgerus  fut  chaflcdu  trône  Royal  des  Sueues 
pour  fes  m •fehancetez,  <c  l’on  y mit  Magnus  fils  d'Eric,  frét  é de 
ceBirgeru$,bienqu'iI  n'eut  encor  que  trois  ans.mefme  peu  apres 
ceux  de  Noi  ucge  l'cicurent  pour  leur  Roy.au  lieu  de  Ion  Aycul 
materne!  Haquin,  n'aguetes  decede,  te  ô quelques  mois  de  là  les 
Gotlandois  en  firent  autant,  a'infi  Magnut  fur  conllitué  Roy  de 
trois  Royaumes,  auanfque  de  pouubii  penfer  aux  charges  into- 
lérables que  la  Royauté  traifnc  apres  ' foy.Ilcelfad’etlregrand 
d’effet,  comme  il  l'eftoit  de  nom.  lors  qu’il  cefTa  d élire  grand  en 
vertu  2c  probité,  ce  quLarnua  quand  il  deuint  plus  auancé  en 
aage. 

11  fettouuevnRcgiflre  du  Parlement,  ditté  de  cette  mcfmB 
année.oùlesHuiflieisdelaCouiTontappcIlezcn  Latin  Valeti 
Csrie,  ValctsdclaCour,  commedans  l’Ordonnance  de  fainél: 
Louys  ,dls  fe  nomment  indifféremment  Bedeaux.  Sergens  , 
2c  Sergiens.quafi  Semientet  ^.C’eil  parce  qu’en  ce  temps  les  Bail- 
lifs  2cSenc(bnauxemployoicht  leurs  valets  2C  fcruiicurs  à l’exe- 
cution de  leurs  mandemens,  mais  apres  ils  fcferuircnt  d'autres 
perfonncspourccreffct.qui  porterent  des  manteaux  bigarrez. 
Bodin  adjouifc  qu'il  y cnaplusenFrance,qu'cnaucunautre  pals 
qiie  ci  foie  t ce  qui  n’cfloit  pas  du  temps  de  nos  Ayeuls,  car  il  n y 
aguerespIusdecentansqucrHoftcdcl'Efctrdé  France  à Or- 
léans, homme  alfczasgéiprotcfloie  qu’il  auoit  veu  qu’en  toute 
la  ville  il  n’y  auoit  qu'vn  feul  Sergent. 

Ilfetrouuc  qu’en  cetempsvnPetrus  Aureolus  de  l'Ordre  de 
fainff  Français,  elloit  Doâeur  2c  Reâeur  de  l'V oiuerlîtL  de  Pa- 
ris *.  Ce  qui  monlire  que  ce  n'ell  pas  depuis  peu  que  les 
Religieux  y ont  enl'cigné.tc  cfté  admis  auxchlrges  honnorablcs 
aufïï  bien  que  tes  feculiers  f. 
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En  ce  mefme  temps  fleuriffuient  deux  Dominicains, Pferre  de 
liPalud  JcDurand,quiaefcticrur  le  Maildre  des  Semences.  Il 
cDoii  budquejmiisautccqucrAutlieuiduKationaMe  l'O/h- 
cc  diuin  . 

L'AN  jjis.  DE  I.  C. 

Cette  année  Rodolphe  Comte  Palatin  du  Rhin  KIVd  des 

fept  Eleâeuts  de  l'Empiie,  ayant  clhé  chafle  de  Tes  tllats  par 
l'Empereur Louysfunfrere,  parce  qu’il  atioit  donne  fa  voix  à 
Fcderic  d'Auftriche  fon  Compciiieur,  mourut  en  Angleterre 
alHigéd’vnc grande  pauurctc.laiirani  trois hls,  Rupert,  Adol- 
phe Sc  Rodolphe,  aufqucls  l'Empereur  leur  oncle  rendit  le  Pala- 
tinat,  difant  que  les  enfans  ne  doiucnt  pas  porter  la  peine  de  leur 
pete  s. 

Cettemermeannee Philippe  le  Long  maria  fa  a.  fille  Mar- 
guecite  à Louys  Comte  de  Neuerst  5c  la  troificfme  Marie  au 
Dauphin  de  Vienne  ,|. 

En  ce  temps  les  Palteurs  5c  les  Bouuiers,  au  rapport  de  < Gor- 
don, s’armèrent  de  leur  plein  gré  pour  aller  en  la  Terre-  fainâc 
contre  les  SarraCns,  maU  au  lieu  d’ex ecuterce  pieux  defiein,  les 
vns  s’atrcflerent  par  les  Forefts  d brigander,  5c  les  autres  fur  la 
mer  d faire  les  Pirates. 

En  ce  merme  temps  l’Ordre  du  Mont  ^d'OIiuct  fut  fondé 
par  Bernard  Piolomée,  5c.fcS  deux  compagnons  Siennois , prés 
de  Sienne.  L’Euelqucd’Arcire.GuidoPctramala  ayant  eu  vnc 
vifion  de  la  Vierge,  leur  donna  l’habit  5c  la  Réglé  de  S.  Benuilt, 
parcommandcment’delcan  it. 

Cependant  Matthieu. ditleGrand.Vicomtcde  Milan, mou- 
rut lailTanipIufieurs  enfans,  dont  l'ailné  nomme  Galcas  fut  Ion 
fueccITcur.  CenomdeGalcas  luyfutdonnc,parce  que  fa  incre 
Burrarenfamaparmy  léchant desCoqs, 5c  qu’il  fcpric  à crier 
haucemcnt,ouuranc  les  yeux  comme  vn  Coq,  car  on  cretitque 
c’efioii  vn  nom  de  bon  njgurc,d  caul'e  que  céi  oyfeau  elloit  con- 
laciéparlcsGcmils  àMats 

L’AN  13x0.  DE  I.  C. 

Cette  année  arriua  vn  accident  admirable  dans  la  ville  d’ A- 
uignon  en  la  perfonned’vn  criminel.  C’efi  que  fe  voyant  con- 
damné d citre  btufle  auec  vn  auite,Sc  le  feu  citant  al'.urnc  auioitr 
de  luy,il  fc  mit  d implorer  le  fecoursde  la  Vierge  fi  feruemment, 
5c  auectant de  confiance, quefoncompignonayant  cllé  réduit 
en  cendre,  luy  vit  feulement  brullcr  lacordcdont  il  clloit  atta- 
ché dvn  poteau,  fans  en  fentir  autre efiett  Icboutrcati  l'alla  r'a- 
tacher par deuxfqis,maistoufioursles cordes  cftoiënt  bruflées 
fans  autre  elFct.dequoy  les  alTifianscllans  émeus,  5c  recognoifi- 
fans  laprotedion  fpeciale  de  ’cette  Mere  de  Dieu , que  le  con- 
damne reclamoittoufiours  auec  beaucoup  de  ferucur^ilsimpe- 
trctcntfagrace,5clcmcnercntàrEglifede  noftre-Dame  , afin 
d'y  remercier  fa  Libératrice.  Ce  qui  enflamma  tellement  lecirur 
du  Pape  de  deuotion  enuers  elle,  qu’il  concéda  vingt  jours  d’In- 
dulgcnce  à tous  ceux  qui  rinunqueroiem  5c  falucreicnt  deux 
fois  le  iour, difant  l'-.^iirAf<ina,  au  foir  SC  au  matin  , lors  qu’ils 
entendroient  Tonner  la  cloche  pour  cette  fin. Quelques-  vns  Ont 
eflimcd  cette  occafion  qu’il  auoit  introduit  en  l’EglifecetieloUa 
bic  coullume  *',mais  c'eft  Vrbain  i.au  Concile  general  de  Cler- 
raont,afinqu’il  pleuitd  laViuge  de  prendre  en  fa  proceétion 


VARIETEa 

I 

a Trttbene. 


b C*«ni  liiy  loff  qoeTEnipl-* 
re  eft  vau^umt^iqui  U JUfca* 
cc  dca  alnuca  appartient. 


< Aucbdo  K 7* 


a Du  TtUcr: 

• D'autrr»  mettent  ratmement 

dt  cca  eena  •fia  le  tetnptde  1« 
Blaiicbr«  mœ  de  Tainâ 

Louyi. 


f Oatiphre, 


g Nul  loae  ea  fa  vk» 


h II  7 enaqgiQOt  dit  qtfccV 
Hoir  Tbieriv  Arebeuerqae  de 
CoIoj(nesde  d'attuct  £asâ 
naacoiutc. 


} • 


VARIETEZ. 


a C’eft  too)«  *j.  Vân  * 

pour  coiiieoitr  •*  dcwotior 
p*aicu’icre  <noc«  <««e  Keyn 
de»  Anges  & Je»  homme». 


b EorottTmtfc  DflIiritCs» 
mium- 


Moûâcai  de  Spoadr. 


i La  Coafcfnon  Sacrtmcntale 
eft  comrtie  le  Liure  cjuc  S Ir»n 
*u  Cl»  i'Apocâlypfe, rcellc  de 
fepe  Sceaux  , qui  ehligcnt  le 
ConfelTeiir  pour  fept  dioctle* 
rations  à teinc  fccicf  tout  ce 
qu'il  a etuenlo  en  Cotilc/Tioth 
b p'y  t puilfaticc  en  terre  qui 
puiile  Cil  xiiCUi)  cas  difpenlcr 
de  cetie  obli{^noai  U moir 
{uiifTvtte  pour  cela  fcioit  va 
jnattyrr. 

c Mafchamius  , le»  Chroni- 
que»  de  naiidic»  , Ucque» 
MeV,  le  Engucitand  de  Mou- 
ftrejet. 

f II  tepofe  aux  Cotdelicr»  de 
l'ali». 

g Le  is  Man  î ce  que  dii 
ouclirl  en  fou  Ticior  du 
DroJCl  Eian(oi». 


k TnutoetiUvied^eêtAAiQi, 
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l'ainkcChrefticnnc,  ijuialloitcn  laTerrc-lainûcfOur  »dlc  IJ. 
urer  d cmrc  les  mains  des  Inlïdcics  >~il  cil  vrajr  que  ce  fut  fanit 
concéder  d'indulgence.  Remarquez  iu  refte  que  l'vn  de  nos 
Roys  a , par  l'.rduisdcs  Prélats  de  fon  R6yauine,adioudaqu’on 
rccitcroitaulliàgciioux  trois  fois  Marin  imidy  : Ordon- 
nance qui  s'cilipratiquce  enfin  par  toute  la  Chreftienté,  & que 
Paul  J.  fcmblc  auoir  voulu  confirmer,  concédant  mille  jours 
d'Indulgchccsàccux  qui  faluerotent  cette  Dame  de  l'Vniuets 
au  lon"de  la  cloche,  trois  fois  leiour.au  matin,àmidy,Scaufüir, 
félon  l’vfage  de  l'Eglife.  Dequoy  noftre  Dora  Barthélemy  de 
fainft  Faullc  ^ infère  que  pour  gaigner  cetteindulgcncc.ilfuf. 
fit  de  dite  le  Salue  Beffoa,  ou  l'^iif  mari»  fietU,  fans  jti'il  folr  be- 
fora  pour  cet  effet  de  tccitct  trois  fois  V^ue  Maria.  Illation  qui 
n’cil  pas  improbable, veu  qucle  Pape  ne  parle  que  de  falucr  la 
Vierge, Seque  ces  Antienne  îc  Hymne,  quifont  fclonl'rtagc 
de  r£glifc,lccuent  àc'ette  fin. 

Cette mefmcanncclcan  ii.receut  deui  prefens  remarqua- 
bles, l'vn  de  la  part  de  Marguerite  de  Foix,  con/iftani  en  vne 
Cornctlcfcrpcni,  faite  en  manche  de  ganif,  propre  à découutic 
Icspoifons!  SiJ'autre  au  nom  de  l'Eucfque  de  Majorque,  qui 
confiffoit en  vneUiblcàhuiû  volumes  bicnefcrits,  & illuft'rcz 
de glofcs excellentes,  dontil  lesremcrciaparfeslettces  ',  qui  fc 
irouiiem  encor  aujoutd'buy  cfcriccs  à lanviin  en  quelques  Bi- 
bliothèques. 

Cette  mcfrac  année  encore  Louys  Comte  de  Ncuers  & de 
Rbetel,  gendre  de  Philippes  le  Long,  fut  aceufé  d'atioir  préparé 
dupo'ifon  pour  faire  mourir  fon  pere  Robert  Comte  de  Flan- 
dres, qui  le  fit  aulTi-toii  conduire  en  la  fortereffe  de  Rochemoii- 
dc.aucc  commandement  au  Càpitaincquilagardoirdcluy  fai- 
re couper  la  iclie.  Ce  que  ce  Capitaine,  homme  bien  aduifé,  ne 
voulqt  pas  taire,  mais  vint  trouucr  le  Comte,  auquel  il  dit  d’a- 
bord que  Louys  cftoit  depefehé  -,  & voyant  que  cette  nouuclle  le 
failoit  changer  de  couleur,  il  luydccouucic  la  vérité,  £ç  fut  loiic 
de  fa  prudence  ; Toutefois  Robert  ne  la^a  pas  de  s’informer  dir 
faiélauec  beaucoup  de  lbucÿ,iufqupsmefmcs  à faire  gefner  ru- 
dement le  Confeffeurdejon  fils,  appcIlcFrcre  Garnier, Cofdc- 
licr,  de  qui  pourtant  il  ne  peiill  apprendre  que  les  autres  <i  pé- 
cher, de  Louys,  qui  fut  mis  aulTi-toft  en  libci  tc.i  condition  qu'il 
jtircroit  de  ne  mettre  iainais  le  pied  dans  la  Flandre  du  viuant  de 
fon  pere,  Sc  denc  faire  aucun  dcplaifir  à fesaceufateurs  '.  Apres 
■quoyilfcrciiraiPaiis.oùilmrfurutdetrifteffc  f deux  ans  apres, 
l.ii(lant.vn  fils  nommé  de  mcfme  qucluy  , auquel  fut  adjugé  le 
Comté  de  Flandrcs,commc  à fon  legiiiracfucceffcur. 

En  ce  temps  le  Comtc’r'ii’Engoulefmc  fut  érigé  en  Pairie  par 
Philippes  le  Long  i de  là  vient  qu’il  précédé  les  Comtez  Je  Nc- 
uers,  d’Alençon,  JcTourainc,  de  Vendôme,  de  Guife,  de  Ber- 
ry, & d*  Auuci  gne,  pour  cArc  érigez  en  Pairie  apres  luy. 

• En  ce  mcfme  temps  Galcas  ayant  appris  que  fon  amy  CaAru- 
cio,  Seigneur  de  Liiqucs,  aAïcgcoit  la  ville  de  PiAoric  fur  les 
Florentins,  luy  enuoya  fon  fils  Aéliiis  Vicomte  , pour  l’aAîAer, 

auquel  airiua  vne  chofecArange coinmcil  paffoit  les  Apennins* 
c'cAqueAantdelcendiidcchcualpourferepofcr.vn  grand  fer- 
pcntcnirad.insfoncafquc,  où  il  demeura  iufqu’àce  qu’Aéiiu* 
aprcsaiioitdurniv,repriicétbabil!cmcntde  tcAc,  d’où  le  fer- 
pent  coula  le  long  dcles  joues  fans  luy  faire  mal,  c'cA  pourquoy 

ilncvoulutpasqu'on  letiiaA,difant  qu’il  luy  Icriioit  de  bon  au- 

gurc,  parce  qu’il  portait  en  fes  armes  •>  Tn  ferpenc!  Faifons  vn 
toui'iufqu  cnla  Crcce. 

£n 
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Encemefraetemps  encore  le  vicu  Aadronic  Empereur  des 
Grecs,  fui  attaqué  p«r  Ton  peiit  fils,  appelle  aulTi  Andronic  le 
jeune,  qui  occupa  lui  liiy  la  Thrace,  parla  valeur  des  Turcs  qu'il 
auuit  àfa  folilc.au  quels  il  ouurit  par  ee  moyen  le  chemin  de' 
(auagercoucrEmpucd’Oiienr  *.  / , 

/ L'AN  ijai-  DE  I.  C. 

Cette  innée  le  Pap'coairaignitlean  de  Poliac  Théologien, 
dechanter  la  Palinodie  parccquiUircuroitque  les  Confeuiom 
teceucs  par  le  Curé,  cAoicnr  feulement  appi  ouuées,  6c  non  cel- 
les que  les  Mandians  receuoient  par  Pritiilcge  Cet  Auiheur  n’o- 
fa  pas  alTeurtr  que  celles-  cy  fulTent  de  nulle  valeur , afin  de  par 
1er  auer  lei Théologiens  en  chofeThcologique  i mais  fi  elles 
eftoient  fane'  fan'  la  licence  du  Curc,que  les  pcniicm  n'eftoienc 

?'  asdeliurez  de  l'ob  igation  dcles  refaire  enu’erement  en  leurs 
irioilTesvncfoislan 

Cette  mefmc  année  le  S.  Pere  ayant  ffeu  que  Nicolas  5 . auolt 
lailTc  quelque  vfage  de  biens  aux  Mandians,  8c'en  auoit  abrogé 
le  domaine  qu’il  vouloir  élire  au  Souuerain  Pontife  ,ou  i celuy 
ou  ceux  dont  ils  les  tenoicne,  déclara  par  vne  ‘ Conllituiion  cx- 
pcefle  qu'il  n efti'moic  pas  que  cét  vfage.és  chofes  qui  fe  confom 
mentcnlesvfam.fcpcufidiftingiiei  dudomaine,ny  que  tel  do- 
maine peufi  crtrcoftcaux  Mandians.NosTheologicns  font  plu 
lieurs  diltinélions  de  l'vfag:  du  droiét  6c  du  fait , comme  aulÊ  en 
fuite  du  domaine  ><1  vous  les  pouricz  voir  en  leurs  liutes. 

l-ncetcmpv  Henry Capai cl  Prcuolldc  Paris,fuipcndu,ayant 
èAé  conuaincu  d'auoir  fait  fupplicier  vn  pauure innocent, au  lieu 
d’vn  riche coulpable  *,duquci  il  auoicreccu  vne  grolTc  fomme 
d'argent. 

En  ce  mcfme  temps  les  Lépreux  6c  les  luifs  furent  grandement 
tourmentez  en  France,  pour  le  bruit  qui  courut  qu'ils  auoicnr 
empoifonnc  las puys,  car  perfonne  n'cnofoii  boire  de  peui  de  la 
lepce,  ou  de  la  mon  | mais  le  peuple  commit  vne  grande  violen- 
ce contre  les  LoiX.  l'aiAnt  brufier  ces  pauures  gens , fans  autre 
fotiiicny  figure  de  procéz.  Ccqui  en  porta  iufquà  40.  dans  la 
ville  de  Vitry  en  Lhampiigncàfciuercux-mclmcsdans  la  pri- 
fon  ou  l’on  les  auoit  iettez  i. 

L'AN  ijaz.  DE  I.  C. 

Le  commencement  de  cette  année  x fut  la  fin  du  régné  8c  de 
la  viede  Phuippes  le  Long,  apres  auoir  cAé  longuement  malade 
dedilL.nterie.C’eAoit  vn  Pruicepur  de  crime,  6c  des  plus  bé- 
nins, cutnine  il  fit  bien  efprouuer  aux  parent  d’Engueriand  de 
Marigny,  leur  permettant  de  dependicfon  corps,  6c  de  le  pot- 
ter  à r tglife  des  Chartreux  deParis.pouty  cAre  inhumé  au- 
près de  ton  frète  PhilippesArchcuefqucdc  Sens.  llaymoii  foit 
fa  Poefi:  Pruuencalc.St  auoir  coufioursàfaCourpluficuisheaux 
efprits  qui  la  fçauoicnc  en  perfection,  particulièrement  vn  Pierre 
Milio. Gentil' homme PoiCicuin,  qu'il  fii  fon  Mautre  d'HoAcl, 
6c  vn  Bernard  Marchin  à qui  il  donna  la  charge  de  fa  Garde- 
lobbe, s’entretenant fouueniaucc  eux,  pour  auoir  le  plaifirde 
leur  oU  t réciter  leurs  Siruiantrs  6c  chanfons,8c  de  leur  commu- 
niquer les  (icnn  s,  qui  le  voyent  encor  non  imprimées  en  quel- 
ques Bibliothèques,  Iccqucdit  la  Croix  du  Maine.  Il  ne  laifia 
point  d hoirs  mancs,mais  feulement  quatre  fillcsic'cApoutquoy 
Tome  UI.  Z 
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loiifrercChirlesluy  fucccdaùns  dilK~'u'tê,  non  feulement  au 
Royaume  de  France,  mais  encor  aux  terres  de  Ton  appa  mage  ", 
parce  que  le  droiû  veut  que  toute  terre  qui  a efte  vnc  fois  vnic 
te  incorporée  î la  Couronne,  foie  de  pareille  nature  Sc  condition 
que  la  tnerme  Couronne,  tant  pour  les  fucccnïuns  que  pour  les 
acqueds  b. 

En  ces  entrefaites  c Fedcric  Duc  d’Aultriche  , apres  s’cilre 
battu  fouuem  contl  e LouysDuc  dcBauierc.cnfut  défiait  enlîi), 
SC  mcfinc  pris  au  conflit,  Sc  emmené  pnfonnict  au  ( halleau  le 
plus  fort  de  toute  la  Bauicrc.  AinC  Louys  fc  poiia  depuis  pouc 
Empereur  fans  auoir  de  Compétiteur  lufques  à Charles  4 Roy 
de  fioheme. 

En  ce  temps  IcPapelean  11.  fit  publier  vne  Conftirution,' 
commençant  parcesmnts  Conditonm  Cwtrtim,  par  laquclla 
ilcondamnoitceuxqui  difoicntqucIcfus-Chtilt  n'auoir  ïamais 
ricnpoficdé;  Enquoy  il  n efloil  pas  contraitcau  Pape  Nicolas 
3.  qui  auoit  déclaré  par  fon  Decret  que  noftre  Seigneur  aunic 
gardé  lapauureié  en  commun  Sc  en  particulier,  cai  iln'auoii  pas 
dit  qu'il  l'cùtgatdéeioufioursdelaloite.efianc  certain  que  quel* 
quefois  pour  condcfcendrc  aux  infirmes,  il  auoit  polTedc  de l'ar> 
gent,  Sc  tait  garder  la  bouric  d ludas,  Neammoms  l'on  ne  fçau* 
roic  exprimer  combien  les  Cordeliers  s’offcncercnt  de  ceir* 
Confliiutlon,  Sc  y en  'eut  mefme  qui  à cette  occalion  fe  1 angerenc 
duparty  de  l'Empereur  Louys  cnnemy  du  Pape,&  paiiicuiicrc- 
mcni  Michel  de  Cefena  leur  General  *,  Sc  Guillaume  Okain 
Anglois,  auquel  ce  Pt  ince  donna  penfion  pouraigulfcrfonflyle 
con  re  le  S.  Pcre,parquii' fut  cnhnfrappéd'anatheinc,  Sc  con- 
da mne  par  rVniuecfiié  de  Paris  <,  qui  fit  mefmc  bm Hcr  publi> 
quemcntfesmcfchansliurcs  f Aurefle,  Caluin  alRure  au  S.  I. 
de fes premières  Inflitucions,  Nombre  133.  que  ce  Pape  aienu 
que  les  amesefioient  mortelles  i mais  il  n'a  pas  dit  la  vetlié,1can 
ta  afculcmcni  eflimé  probable  aucc  pluficurs  anoens  Pères, 
que  les  anics  ne  joUilfoicnt  pas  de  la  claire  vilion  de  Dieu  auanc 
ie  dernier  jour  du  lugcment  t.  En  qiioy  mcl'mc  Guillaume 
Okam  rcxcufc,difant  qu'il  n'ena  rien  définy. 

En  ce  mefroe  temps,  félon  qucIqi/Cs-yns  1, , Dante  Aligcc 
Florentin,  mourut.  Ce  fut  hors  de  fa  patrie,  Sc  de  iriltcfic  ',  par- 
ce qu'eflant  Ambaffadcurdc  la  République  de  Venife,  Guido 
Polcmius  fit  refus  d'emendre  fa  Harangue.  Plulicut.<  l'ont  pa- 
ranymphé  '■  pour  fafubtilité,  Sc  en  ont  donné  des  exttnplc'  en 
grand  nombre;  mats  te  me  comenteray  pour  réjoitit  vn  peu  le 
Leûeur,  de  rapporter  ceux-cy.  Trois  Gentils  hommes  Floren- 
tins l'ayant  rencontic  à chçual,  reuenant  de  la  campagnc.luy  di- 
rent tout  à coup  I Ici.  boniout  île  a.  d'où  venez- vous?  SC  le  3 le 
fleuue  eft-il  gros  tic  Iuy  fans  s'arreftcrrcfponditainfuboninur, 
de  la  foirc.iufqu'augenoUil.  Ayant  demandé  vne  fois  à fon  Me- 
nayecqueIleheureilcftoit,Sccu  pour  refponcc  alTcz  ruflique- 
ment,quec'cAoitcelleàlaqucUclesbcflcsi1loicm  boire, il  Iuy 
repartit  fur  lecbampi  quefais  tii  donc  icy  que  tu  n'y  vastLc  mef- 
mc cflant  toutattcmiHfaPocfiCifut  interrogé  de  beaucoup  de 
chofespar  vn  defacognoiflanceic'eftpourquoy  perdant  paticn- 
ce,il  Iuy  dit!  auant  que  ie  vous  refponde,  ie  voudrois  que  vous 
m c fiflicz  fçauoir  quelle  ell  la  pi  us  grande  de  toutes  tes  befles  de 
laicrrei  l'autre  Iuy  refpondit  qu'il  croyoït  apres  Pline  que  c'e- 
ftoit  l'Elephant  i ô Eléphant,  Iuy  dic-il^e  me  donnes  plus  d'en- 
ouy,  se  t'en 


& HillioriqUw..  ïjçi 
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ClucleslcBel ayant  répudié  Blanche  (a  femme  te  fillieule, 
depuis  quelques  années  eCpoufacdlc-cy  dans  Tcoye  en  Cham- 
pagne, la  fccuc  de  lean  Roy  de  Bohême,  fille  de  Henry  y.  Em- 
pereur I te  peu  aptes  la  voyant  morte  en  trausil.d'enfant , il  prit 
en  troifiefmes  nopccs  la  fille  de  Louys  Comte  d’Evreux  fon  on- 
cle, qui  luy  apporta  leRoyàumedcNauarre  en  mariage.  Ce  fut 
iptesxuoirmaricfaniepce.appcllécla  Reynt  deNauarre  ‘,i 
Fbilippes  fils  de  ce  Louys  , luy  donnant  pour  fon  dot,  te  les 
dtoiàs  quelle  pcetendoit  en  Champagne  ae  en  Brie,  le  Comté 
d’EngouIefme  d paQe  de  reaerfion  à la  Couronne  , d defaut 
d'hoirs  malles.  Ces  mariez  furent  aulTi-tofi  demeurer  en  cette 
ville,  te  y vefquirentpaifiblementiufqu'd  l’an  iji8.  quelcKoy- 
’aume  de  Nauarre  leur  fut  tendu,  oùils  cfiablirenc  leur  fejOur, 

Cette  mefnie  année  l’vn  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Gaf- 
cogne,appellé  lourdamderille,  fut  fait  prifennierd  Paris,  par 
cômandement  du  Roy  ,&  peu  apres  pendu  le  ellranglé  d vn  haut 
gibet  non  loin  du  Chafteau  du  Louure.  Cefutpourauoirmaf- 
,1'acré  cruellement  vn  Sergent,  faifant  fon  office.  Paul  Emile  le 
fait  mary  de  ^ laniepcedu  Pape,  8c  d’autres  fon  beau-pere, pour 
auoir  cfpouréfa  mece,  ou  belle-mere  > mais  les  plus  iudicieux 
ayans  bien  examiné  le  tontiZlTeucent  qu’il  n’atcouchoit  en  rien 
'■«uS.Perec. 

Encetempsfiitauffi  fait  prifonnier  par  les  ordres  du  Roy  le 
Trefoner  General  des  Finances  appelle  GeraldusGucûa, de 

Clermont  en  Auuergne,d'alTcz  bas  lieu,  accuféd'auoirdelfobé 
au  public  douze  cens  mille  liurcs;  Mais  comme  il  eutellé  appli- 
qués la  torture,  il  en  conjeut  tantderegcct,  qu'il  mourut  en  la 
prifon  peu  apres*.  Cequcfa  Maieftcayant  fçeu,  elle  le  fit  en- 
terrer fccrettcmcnt  d 1 Hofpital  public  de  la  ville,  difant  que 
ceux  qui  mouroicm  dans  les  priions  Royales  , eldoient  à bon 
dtoitpriuezde  laponipefünebrc,de  peur  qu’on  ne  creut  qu'ils 
eu  fient  elle  faits  prifonniers  fans  caufe  r. 

En  ce  mérme  temps  mourut  Leon,  à qui  Haiton-Iean  fe  fai- 
fant Moine,  auoit  laifle  le  Royaumed'Ai  menic , k aufli-toil  fa 
veufue  fille  de  Philippe,  Prince  de'Tarcnte,  efpoufa  l’oncle  de 
Ion  mary,  appelle  pareillemcm  Leon,  îc  mefrae  luy  donna  le 
tiltrc  de  Roy,  bien  qu’elle  eut  deux  enfans  de  fon  premier  liéti 
Ce  que  les  plus  grands  du  Royaume  ne  trouuans  pas  bon  i Vous 
deuricz  (luy  dircnt-ils)auoir  premictemcni  difpcnce  du  Pape, 
afin  de  rendre  voftre  mariage  légitimé.  Il  faut  pccher  (repartit- 
elle)  auant  que  de  requérir  pardon.  En  fuite  de  cela  il  y eut  beau 
coup  de  troubles,  quiconuicrentlcsSarrafins  d venir  s’emparer 
de  l’Armenie  I. 

En  cemcfme  i*  temps  ertcorefainftThomas  d’Aquin  fut  ca. 
nonifc,8cfadoétcineapprouuéeparlePapc,commc  elle  le  fut 
pareillcmcntdepuis  par  V rbain  fixiefmc,  8c  mcfme  pat  l'Vniocr- 
fité  de  Paris,  comme  tefmoigne  fon  Decret  de  l’an  mil  trois  cens 
trente- trois.  11  cil  appellé  par  Picus,  La  fflcnicur  ie  U Thniorit-, 
par  Erafmc.  tiommt  (jui  ntfiàt  fu  de  fon  fiecU  i par  V iqpz , B feri- 
utmltflmfdiHictomcinx  dtl  Efcolei  Sc  par  les  autres  Doélcurs, 
Ltfidtieinttrfrttedt  l'Efiriltn  ftinCie,  0-  La  baji  de  U 

TheaUgie  icolafitijat  \ f^agedeJ'Efcole,  b^i^te  dt$  DoSteurs. 
Ncanimoinsil  s’eft  trouué  des  gens  fi  impudens  8c  malicieux, 
dcpubücrfousfonnomcertams  mefehansliures  • , dontlcprc- 
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metalli^ei  le aoilieirac,  Des /icrcti  de  l'^lchiittie  > SC  le  derniet,' 
DestjfesKesdesEjfeMesiOÙihlMyfamdke  • d’vn liurcd'AlVro- 
logie.qu'Abel  premier  fils  d'Adim , l'enferma  dans  vne  pierre, 
laquelle  fut  trouuf  e par  Hermès  apres  le  Deluge , qui  en  retira 
le  liurc.auquel  efioit  enfeignj  l’Art  de  faire  des  images  fous  cer- 
taines PlanetccsSc  Conlfcllaiions,  Sc  que  pour  luy  comme  it 
elloii  incommode  en  fes  eltudes  par  le  bruit  des  cheuaux  qui 
palToient  touslcsioutsdeuantfafeneftrc  pour  aller  boire  i II  en 
fit  vne  d'vn  cheual  fuiuant  les  réglés  de  ce  bute , laquelle  citant 
mife  en  la  ruedeux  ou  trois  pieds  en  terre,  les  palefreniers  fu- 
rent contraints  de  chercher  vn  autre  chemin,  n'ellant  plus  en 
leur  puifTance  de  faire  paiTcr  aucun  cheual  en  eft  endroit.  Mais 
où  cft  l’Agelaite  qui  pût  s’empefeherde  rired'vne  fi  bcllenarra- 
üon?  veu  que  pour  neriendirede  l'abfiirdité  de  fes  circonflan- 
ces,on  n'cnpourroitiamaii  forger  vne  plus  contraire  à ladoâria 
nedecegrandConie.  ledislcmefmedeces  autres  trois  liures, 
quiaufii  ne  fctrouuent  point  imprimez  dans  le  corps  de  fes  tru- 
ures,  recueillies  en  dix-fept  Tomes.  Voyez  lean  Pic,  je  Ton  nep- 
ucuFran{ois,ronclcditdupremier,  qu'il  clt  ridicule  d'en  faire 
AutheurfainCt  Thomas , te  le  nepueu  penfe  que  le  fécond  ell 
plultoltde  l'inuention  des  Alchiniiiles,quc  de  ce  Sainâ.  A vray 
dire,  comme  il  n'y  a rien  défi  facrc  qu'on  ne  foüiile  .zulll  n'eft-il 
nom  fis.  donc  on  ne  tafehe  d’abufer. 

L'AN  1314.  DE  I.  C. 

Cetceannéelean  la.  aptes  auoir  déclaré  Louys  de  Bauiere 
excommunié,  luy  cnuoyafignifiercelte déclaration!  mais  l'au- 
tre n'en  tient  pas  beaucoup  de  k compte,  difant  qu'il  en  appel- 
loit  au  futur  Concile  General  i & voila  la  fource  de  toutes  les 
Tragédies,  qui  fe  jouèrent  depuis  entre  l'vn  8c  l'autre. 

Cette  roclme  année  arriua  ce  que  rapporte  Munlter  c en  fa 
Colmogtapbicvniuctfcllei  C’eft  que  Léopold  frere  de  Federic 
Duc  d’Aullriche  s’ennuyant  d’efirc  priué  fi  long  temps  de  fx 
pi-cfcnce,  8c  délirant  à quelque  prix  que  cefut,  de  te  letirer  de  fa 
prifon,  allattouuervn  Nécromancien  qui  luy  promu  de  le  fer- 
uir  en  cela,  pourueu  que  Fedcric  fit  ce  que  le  Diable  luy  diroit. 
Léopold  dit  qu'il  n'y  manquerait  pas,  8c  aufii  toll  vit  ce  malm 
efpric  en  équipage  de  Courrier  botté  8c  elperonné,  auquel  il  de- 
manda s’il  poui  coït  bien  luy  amenerfun  frète  ; il  lalTeura  qu’il 
le  fetoit  s’il  en  efioit  creu,  8c  fut  trouuer  Federic  en  la  forterclTe 
oùilcltoit  prifonnier,8cd'aboidluy  ditiSus  Prince, prenez  cou- 
rage,icteez-voushardiraent  furcccheual,  8cvousrcrez  deliuré 
de  cette  captiuité.  Federic  eftonnéd'vne  veut  8c  d'vne  parole  fi 
inupince,  Uiy  demandaqui  il  efioit  ! le  ne  vous  le  ccleray  point 
(relpondit-il)ie  fuis  vn  Démon  enuoyé  icy  par  vofii  c frere  Léo- 
pold, pourvousr'amcnercn  Aufiriebe.  A ces  mots  Federic  en- 
cor plus  cfionné  qu'auparauanc,  fc  mu  en  grand'  crainceà  faire  le 
ligne  de  la  Croix  fur  fon  front,  iniioquant  Dieu  à fon  fecoiirs  ; ce 
qui  fitdifparoifirc  en  vn  moment  le  Courrier  8c  le  cheual  -,  Sc 
ainfi  toute  ccice  belle  entrepeife  s’en  alla  en  fumée. 

Cette  mefme  année  encore  la  guerre  fe  r’alluma  entre  les 
François  8c  Anglois,  pnurlerefusquc  le  Roy  d'Angleterre  fie 
derendrclesdeuoirsd'hommc-ligeauRoyde  France,  qui  dc- 
pefeha  aufli-tofi  fon  oncle  Charles  de  Valois  en  la  Guyenne, 
qu'il  alTujettit  en  peu  de  temps  toute  à fon  nepueu , àlarcfcrue 
des  villes  de  Üourdeaux  , de  Bayonne  , 8c  du  Fort  de  fainél 
Seuerin 
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EncetcrapsAcutilToic  Pctrarque'l’octe  excellent,  & Mar- 
elle Ficin  grand  Philofophe,  l'vn  de  Florence  , te  l’autre  de 
Padouc.tous  deux  grands  fauteurs  de  l'Empereur  Louys  con- 
tre le  Pape. 

Encemefmetemps'’flenri(roit  aufli  Aluatps  Pelagius,  Au- 
theurduliurc  intitulé  de  PUndtu  Ecclejîe  tOÙxl  rematqoecuricu- 
fement,  que  la  femme  qui  eft  vn  fujet  C parfait  aux  yeux  delà 
plurpartdes  hommes,  a cent  deux  impctfcâions,  qui,  outre  les 
vices  qu’elle  participe  communément  auec  chacun  de  nous , luy 
font  tellement  particulières,  que  fort  rarement  elle  s’en  trouuc 
exempte'.  C’ell,peut-ellre,  pour  cela  qu’on  dit  ordinairement, 
qu’vne  femme  d’or  vaut  moins  qu’vn  hom  me  de  plomb. 

L’AN  ijij.  DE  I.C 

Cette  armée  l’Empereur  Louys  fe  reconcilia  auec  Federic 
d'Auftriche  ,îc  le  mit  en  liberté,  accordant  qu’ilprillle  titre  de 
Roy  des  Romains Peut-ellre  que  Dieu  le  voulut  ainli,pource 
qu  il  auoit  refufé  d’acquiefeer  aux  mauuaifes  pratiques  de  fon 
frere  Léopold,  qui  l’an  fuiuant  mourut  frenetique*. 

Cette  mefme  année arriua  le  cruel  malTacre,  ou  pluAoil  le 
miriyrcdcBucchardEuerquede  Magdebourg,  fait  par  fes  pro- 
pres citoyens,  lefquels  eftans  en  different  auec  luy  touchant 
quelques  droits,  le  prirent  en  fon  Palais,  je  apres  l’y  auoir  mis 
en  pril'on  fecretement , à quelque  temps  de  B le  vinrent  trouuer 
marquez , je  le  beflant  luy  percèrent  le  corps  auec  des  clouds, 
ac  ainli  arrachèrent  la  vie  à vn  très- excellent  Prélat , bien  que 
non  impunément;  car  Ion  fucceffeur  fit  périr  tous  les  autheurs 
d'vnc  fi  grandemcfchanccié  f 

Cette  mefme  année  encore , Ifabelle  foeur  du  Roy  Charles  le 
BcliScfemme  dEdoard  i.  Roy  d'Angleterre,  vint  en  France 
auec  fort  fils  Edoard,  âgé  lors  dequatorze  ans , contre  la  volon- 
té defon  mary, pour  moyenner  la  paix  entre  les  deux  Couron- 
nes,comme  elle  fit,  obtenant  mefme  de  Charles , que  fon  fils 
Edoard  fuftinueftidu  Duthéd’Aquitaine&du  Comté  de  Pon- 
ihicu , 8c  d'auoir  des  forces  fuffifantes  contre  les  Defpenciers 
fauoris  de  fon  mary . qui  luy  faifoieni  du  pis  qu’ils  pouuoicnt; 
mais  lors  qu’cllepcnfoit  les  emmener  en  Angleterre,  Dcfpcn- 
cierlepereappclléHugucs.fittantpar  fesmenéesâ  la  Cour  de 
France , que  ce  dernier  poinû  ne  s'exécuta  pas , au  contraire  elle 
y reccut  commandement  de  fortir  du  Royaume,  8c  fon  mary  la 
déclara  auec  fon  fils,  ennemie  de  fa  Couronne. 

Ence  temps,  au  mois  de  Decebre,  Charles  de  'Valois  mourut  (. 
C’eftoit  vn  Prince  remarquable  pourfa  liberalité.beauté  8cforce 
d'efprit.  Quelques-vnsontefcritquecefut  parle  moyen  d’vne 
image  de  cire  qui  le  t eprefentoit, laquelle  vne  forciere  boiteufe 
tcnoit.auprés  du  feu, le  la  piquoit  de  tëps  en  teps  auec  vne  aiguil- 
le, peur  le  faite  mourirauec  plus  detourmens.en  vengeâc*  delà 
mort  ignominieufe  qu’il  auoit  procurée  â Bnguerrâd  deMarigny: 
nnis  Lclan’eft  point,  cette  prétendue  forciere  auoit  défia  efté 
bniAéc  publiquement  peu  de  iours  apres  le  fupplice  d’Enguer- 
rand.  le  laille  àpart  la  fatisfaélion  publique  que  fit  ce  Prince, 
piurauoircauféce  malheur  â cet  illuftre  Miniffre  d’Eftat,  plus 
malheurcuxquecoulpablc.  Voyez lâ-deffus  le  fieurd'Autueil, 
enfon HiftoircdcsMlniflrcsd’EAat.  Cependant  ie  potitfuiuray 
mes  Narrations. 

Peu  apres  la  mon  deCharles  de  Valois,  arriua  dans  Paris  cel- 
Icidefainéf  ElzearComtc  d’Arian  prés  de  Naples,  Religieux 
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du  tiers  Ordre  de  S.  François.  Iln'ciloidorsagéquedf  )8.  ans* 
Son  corps  fut  porté  aux  Cordeliers  d’Eptz  en  Prouence,  pour 
eftre  inhumé  en  leur  Eglife  > auec  l’habit  de  cet  Ordre , comme  ' 
le  fut  auirifachailcépoufe  fainâe  Delphine  , dccedée  dans  la 
7£.  année  de  fon  igc,  l'an  t)£o.  de  lefus-ChtiA.  L’vn  6c. 
l'autre  eftoie  de  Prouence , 6c  auoit  fait  voeu  de  viure  vierge  en 
l'cAat  de  mariage  i>. 

Ennironcc  mefme  temps,  Guillaume  Comte  deHolande, 
furnommé  le  Bon , ht  vn  aétede  luAice  mémorable,  bienque 
par  trop  rigoureux:  Le  luge  d'vn  village  n'ayant  peu  auoir  par 
prières, ny par  échange  la  vache  d’vn  pa'ifan  du  lieu,  laquelle 
eftoit  extrêmement  belle,  la  prit  par  force  ou  par  hneife,  8e  luy 
en  donna  vneautre.  Le  pa’ifan  s’en  plaignit  au.Comte , qui  en- 
uoya  quérir  le  luge,  lequel  confclTa  Ton  crime:  Le  Comte  la 
condamna  à rendre  la  vache , 8e  de  donner  cent  efeus  au  paifaiu 
Voila  (dit-il  apres)lafacisfaQionde  cet  homme  i mais  la  micn- 
nc,qucllefcta-t’elleîCeladit,il  enuoya  quérir  le  Bourreau,  8C 
luy  rit  trancher  la  tefte  du  luge  : Apres  quoy , il  voulut  que  tous 
les  luges  circonuoiCns  fc  trouualfent  à les  funérailles  <, 


LAN  1516.  DE  LC. 
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Cette  année,  Ifabcllefemme  d'Edoard  a.  Roy  d’Angleterre,' 
voyant  qu'ellene pouuoit  auoir  fecours  defon  frere  Charles  le 
Bel  contrefon  mary  adultéré,  qui l'auoit déclarée  ennemie  de 
fon  Royaume , fe  retira  vers  Guillaume  Comte  de  Hai- 
naufi,  quila  receut  magnihquemcnt  auec  fon  his.  8e  toute  fa 
fuite.  Il  auoit  quatre  hiles  appellces  Marguerite,  Philippe, 
Ieanne8elfabelle,furla  fécondé  derquelles  voyant  qu’Edoard 
arreftoiefespenfées,  8e  la  vouloir  demander  en  mariage,  il  luy 
donnafonfrcreleande Hainaut  8e  quelques  troupes, auec  lef* 
quelles  elle  repailâ  en  Angleterre,  où  elle  pritlcs  deux  fauotis 
de  fon  mary  les  Defpenciers  pete  8e  hls,  qu  elle  ht  décapiteri  8C 
ayant  auffi  pris  fon  mary  , luy  ht  faire  fon  procez,8e  l’enchai- 
na  dans  vneobfcure  ptÛ’on  , mefme  voyant  qu’il  ne  vouloit  pas 
venir  ù rehpifeence , obtint  fa  depolition  en  faueurde  fon  hls 
Edoard  3.  ' 8e  enhn  le  ht  mourirri  mais  non  pas  de  la  façon 
hydeufeque  Pondit,  qui  eAque  les  foldats  qui  legardoient  le 
tuèrent  en  faprifon,  luy  prelTanc  le  ventre  auec  vne  grande  ta- 
ble , 8e  cela  ne  rcüAiirant  pat  , luy  hehant  dans  le  hege  vn 
long  tuyau  de  fer  rouge  -,  auec  lequel  ils  arrachèrent  fes  inte- 
Ains,  8e  puishrent  acroire  qu'il  cAoit  mort  dtns  les  douleurs 
de  la  collique.  C'cAoitvn  Prince  de  peu  de  fens. 

En  ce  temps  mourut  lacques z,  Roy  d'Arragon,  lailTant  fon 
Royaume  à Alphonce  fon  hic  puifné , ù l’excluhon  de  lac- 
ques fon  hls  ail'né , pour  quelque  defplaihr  qu'il  en  auoit 
rcccu  t. 


L’AN  1317.  DE  LC. 


Cette  année , Louys  de  Bauiere  inuité  par  les  Gibellins 
la  Lombardie,  mena  vne  armée  en  Iulie,  8e  fe  ht  couronner  de 
I la  Couronne  de  fer  ù Milan,  le  iour  delà  PentecoAe.  Apres 
quoy,il  donna  le  gouuernementde  la  ville  au  Comte  de  Mont- 
fort  Allcman  , Se  commanda  de  mettre  le  Vicomte  Galeas 
tout  le  premier  en  la  prifqn  qu'il  auoit  fait  faite  en  harme  de 
four , félon  qu’il  luy  auoit  eAé  prédit.  Ce  fut  d caufe  qu’il  le 
foupçonnoit  de  s’entendre  auec  le  Pape,  comme  dit  Villaoi,  oit 
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comme  veulent  d’amtct , .parce  que  Ton  icune  frcre  nomm. 
Ellienneluy  auoic  voulu  donner  le  beu:on,ên  le  letuani  arable 
d‘Erchançon»,d'oii  vient quefes  deux  autres  freres  lean  ec  Lu- 
riiin  , auec  fon  fils  Azor,  furent  aulTi  emprifonnez  auec  luy. 
Neantmoinsbicn-tofiapresil  fut  remis  en  liberté,  par  l’entre- 
tnifc  de  fun  grand  aniy  Cadrucia  Seigneur  de  Luques,  qui  ne 
pdt  pascmpelchcrque  la  mort  ne  le  ptifl  ellant  banni  de  fa  pa- 
trie, comme  il  en  auoit banni plufieurs autres; SC  d(t-on  mcfme 
qu'il  expira  excommunié , Sc  fans  auoir  monflré  aucun  figne  de 
repentance*’. 

Cependant  le  Pape , par  la  permiflion  du  Roy  , leua  les  déci- 
més en  France e,  afin  d'en  cnjretcmr  les  Guelphes  fes  partifans 
en  Italie,  qui s'oppofoient  fortement  au  palTagede  Lonyédela 
Tofeane  i Rome,  Sc  l'empefcherent  par  effet  d'y  paruenir du- 
rant plus  de  quatre  mois. 

Cette mefme année SainâRoch  Seigneurde  Montpellier 
décéda,  enlamaoiereScaulieuquechacunfçaic.  Il  n'aefté  ca- 
noniféque  parla  voix  du  peuple:  Neantmoins  nous  lifons  que 
les  Petes  du  Concile  de  Confiance,  l'an  1414.  portèrent  Ion 
Image  en  la  proceffion;quifefitpar  la  ville,  pour  obtenir  de 
Dieu  la  ceffation  de  la  pefte , qui  defertoit  Confiance  : Sc  de  nos 
iours  Vrbaii^S.  a concédé  que  la  MeffeSc  l'Ofiice  fedifi  publi- 
quement à fon  honneur.  Son  corps  fut  emporté  en  cachettede 
Wonfpellicr  i Venife,  l'an  148J. 

Cette  mcfme  année  encore ',  l'Empereur  Louys  fit  époufer 
à fon  fils  la  fille  de  Fcderic  Duc  d'Auftriche  Roy  des  Ro- 
mains, afin  de  maintenir  d'autant  mieux  l'accord  fait  entr'eiix, 
qu'Oihoo  frcre  de  Fe3eric  auoit  voulu  troubler  vn  peu  aupa- 
rauant. 

En  ce  temps,  Robert  Roy  d'Efeoffe  fit  la  guerre  par  fon  Ge- 
neral d'armée  Douglas,  àEdoard  le  icune,  nouucllcmeni  cou- 
ronné: mais  il  laconuertit  bicn-tull  en  vnebunne  paix  , parce 
qu'on  luy  accorda  que  les  confins  de  fon  Royaume  feroient 
déformais  la  Combrie  Sc  la  Norihumbrio,  qu'il  i'eroit  libre  de 
toute  fubjction  i l'Angleterre,  Sc  que  fon  filsDauid  ,quià  pei- 
neauoit  encore  atteint  cinq  ans,épouferoit  leanne,fccurdnmef 
me  Edoard  f. 

Peu  apres,  lemefmc  Edoard  époufa Philippe,  faconde  fille 
de  Guillaume  Comte  de  Hainaut,  Sc  la  fit  couronner  à Lon 
dres. 

En  ce  mcfme  temps  lleutiffoit  à Tolofs  vn  Médecin  Efpagnol , 
nommé  Raymond  Sebon,  Autheurd'vnliure intitulé,  ituolo- 
gU  mturédU  fmc  Hier  creMuranm,  fait  en  Efpagnol,  baragoiné  en 
terminaifons  Latines.  C'efi  celuy  que  le  ficucdc  Montaigne 
rapporte  en  fes  Effais  ii,  auoir  efié  donné  à fon  perc  par  Pierre 
Brunei,  homme  réputé  l'vn  des  plus  doâcs  de  fon  temps , qu'il 
mit  en  vulgaire*’,  parce  qu'il  trbuua  fes  imaginations  belles , la 
contexture  de  fon  ouuragc  bien  fuiuic,  Sc  lon  deffein  plein  de 
pieté,  comme  celuy  qui  entreprend  par  raifons  humaines  Sc  na- 
turelles , d'cfiablir  Sc  vérifier  contre  les  Athées , tous  les  articles 
delà  Religion  Chrefticnne.  Enquoy,  à dire  le  vray  fpourfuit 
le  mcfme  de  Montaigne)  ie  le  rencontre  fi  ferme  Sc  fi  heu- 
reux, que  ie  ne  penfepas  qu'il  foit  pofliblé  de  mieux  teuffiren 
cet  arf^ment  li  , ny  qu'aucun  l'air  égalé.  Turnebus  qui  fça- 
uoit  toutes  chofes , a penfé  que  c'eftoit  quelque  qiiinteffcnce  tirée 
de  S.  Thomas  d' Aquin,  cfpritd'eruditioninfinic,  Sede  fubtilité 
admirable  *. 
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Cette  ïnnrc.leieoneAndtanic  ayant  afTcmblé  rne  armé^' 
prit  Conftaminople.îc  commença  de  commander.  Il  foufFric 
toiitcfoikquefon  aycul  le  vieil  Andronice.  ruftfon  cempagnoa 
cnl  Empile.  Ceux  de  Bulgarie  , les  Vcniiiens  & Génois  l’alTi- 
fterem  eu  cet  exploit  ». 

Cette mefme année’*,  l’Empereur  Louys  alIS  î Romi,  où 
malgré  IcPapelcxn.il  reccut  la  troilîémc  Couronne d'Eftien- 
ne  Colonne  ,&  fit  créer  Aoti  Papc  en  vn  Synode  d'Euerques 
Schilmatiques  , Nicolas  j.  qui  s'appclloit  auparauant  Pierre 
Rcynalucc.du  Diocefedc  Reateén  Vmbrte.Scayant  quitté  fia 
femme,  s’ertoit  rendu  Frcre  Mineur.  Ce  fut  à ce  couronne- 
ment-là queCalhucio  Seigneur  de Luques, ayant  efté  fait, Sé- 
nateur Romain,  par  la  faneur  de  Louys  de  Bauicre,  parut  en 
public  aucevn  manteau  ctamoifi,  où  cRoiteferit  en  lettres  d'or; 
£j/ié  comr  Dioviult,  11  eft  comme  Dieu  veut  ». 

Pcndanttouicsces<’broUillerics, Louys  de  Gonfiague  fc  fab. 
fit  de  Maniouc , dont  il  cftoit  Citoyen , Sc  s’en  rendit  maiftre. 
Il  la  l.iiifa  à Fcitrin  fon  fils,  & à les  fuccclfeurs,  en  qualité  d< 
Marquifat.  lufiqu'à  l'an  1530.  auquel  l'Empereur  Charles  le 
Quint  en  fit  premier  Duc  Fcdcric;,  du  nom,  filsde  ce  grand 
guerrier  François  de  Gonfaguc,quimourutl’an  1319.  • 

Pendant aulfi  toutcscesbroUilletics.Guillaume  Okampen- 
lionnairc  de  l'Empereur  Louys,  donna  le  iour  à des  inueétiues 
contre  Ican  az.  où  il  dit  entre  autres  ^chofes,  quelc  Pape  fc 
confiituc,  auec  non  moins  d'iniullicc  que  d’orgueil, Seigneur 
de  l’Empire  Se  de  tous  les  Royaumes , qui  cfi  le  iargon  que  nos 
nouatcurs  ont  emprunté  de  luy.ledifant  tuec  non  moins 
d'impudence, quede  mentetie,  a fin  qu'apres  auoit  rendu  l'Eglife 
odieufie  en  fon  Chef,  ils  créent  vn  Schifime,  s'ils  pcuuent,  entre 
le  l'ouucrain  PontifeSe  les  Princes  Cbrcftiens. 

Cette  mefme  année  encore',  ChatlesleBcK  finit  fes  iours 
au  Buis  de  'Vincennes.  Il  ne  lailfa  qu'vn  fils,  encore  dans  les 
flanesde  fa  mere,  lequel  mourut  prefqu'aulfi-toft  qu’il  fut  né. 
Ce  qui  donna  l'ujct  à cette  grande  Controuerfe  qui  interuint 
entre  Edoatt3.  Roy  d Angleterre, fils d’Ifabellc du fang  Royal 
dcFrancc,8cPhilippcsdc  Vallois,  coufin  germain  de  Charles 
le  Bel,  àquicinpotteroitie  Sceptre  François,  chacun  préten- 
dant de  l'auoir  8.  Les  raifons  d'Edoard  elfoient,  qu'il  cftoit 
plus  proche  de  Charles  IcBelliià  caufe  défia  mere,  que  Pliilip- 
pes  i SC  que  cette  Loy  Saliquc,  en  venu  de  laquelle  on  le  vouluit, 
exclure  du  Royaume,  n'eftoit  qu 'imaginaire  ,pour  feulement 
ptiucr  les  femelles  du  droiétiufte  qu'elles  auoient  fur  la  Cou- 
tunne.  Philippcs  luy  rcfpondoit  que  cette  Loy  cftoit  réelle  i,  té- 
moin ce'quc  Sigebert  en  auoit  hilfc  pat  cfcritdans  fonClironi- 
con  furlan4zz.se  Eginard  en  la  vie  de  Charlemagne.  Déplus, 
que  quand  bien  cette  Loy  cclfcroit,  la  couftume  cftoit  de  temps 
immcmorabic  , que  les  femelles  cftoient  cxclufcs  delà  fuccef. 
lion  du  Royaume,  Se  qu’il  auoit  cftéainfi  pratiqué  dés  le  temps 
de  Childebert  Roy  des  François, quin  ayant  qu'vnc  fille  Se  vu 
frcre  appcllé  Clotaire, céda  àceluy-cy  fon  Royaume,  lequel 
Clotaire  polfcda  apres  paifiblcniem.  Se  fes  enfans  apres  luy. 

Enfin  la  caufe  ayant  efté  longuement  debatuedepart  Sed'zu. 
tre’ , les  plus  Grands  la  terminèrent  en  faueur  de  Philippes 
qui  s'aliafaire  facrer  incontinent  S Rheims.  11  ne  voulut  point 

toucher 
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Wiïther  IQ  Royiume  de  Mauaire,  ic  Iclai/Ti  libre  enire  les 
ouins  de  Philippes , fils  de  Luuys  Comte  d'bvrcux  , mary  de 
leannC)  fille  de  Louy  s Hutin,  qui  en  eftoii  Roy. 

En  ce  temps  > Oihomanlc  premier  Empereur, oa  Roy  des 
TurcSiEnitaufTi  fesiours.  Les  Doreurs  de  celte  nation  en  rap> 
portent  vnechofe  birnioüable  C’cllqu'allaniparixviilcde 
Prufe,  lors  la  capitale  de  fon  Empire,  il  diloit  tout  haut  au  peu- 
pIciQmconquc  a faim  ou  foif, ou  cil  nud,  qu’il  vienne  en  ma 
maifon , dans  laquelle  il  y a dequoy  nourrir  Sc  veftir  les  pauures. 
C'eft pourquoy  le  Mupbti,  ou  grand  Pontife  delà  Loy  de  Ma- 
horoet.au  couronnement  du  nouucau  Empereur, apres  luy  auoic 
fait  ptcAerlefermcnt  fur  l'Alcotan,&  luy  auoir ceint  l'efpée  que 
portoit  autrefois  cet  Oiboman,  le  benilTam  luy  dit  loufiours  ces 
f»ro\es,Dimtidoiuuldbimt(cCothcmda.  commevoulani  luy  dire, 
^’ilfoit  aufTi  mifericotdieux  enuers  les  pauures  qu’elloit  ce  grid 
nince'',&ainriqu’ilnieritecômeluy  dcn^cAreappellé  le  pete, 
fluieftla  plus  belle  qualité  que  puiffent  auoic  les  Souuerainsr. 
Q^lques-vnsontpenféque  c’eA  pour  cela  que  lulle  Lypfe  en 
fon  liurePe/<ra,attvibué'  Ice  Prince  vnfonge  fcmblable  à ceux 
qu’ont  fait  auctefois  les  Princes  pieux.difantqurDicu  luy  fil  voir 
vne  nuift  en  dormant  la  future  grâdeur  defa  poAerité  ; mais  c'eA 
pour  appuyer  feulement^  refforts  de  fondeftin.ou  delà  Pruui 
dence  diuine,qui  fefait  voir  ( à fon  aduis)  1 qui  que  ce  foie . quel- 
que fois  aufTi  bien  par  les  fonges,c|uc  par  les  rpefltes  grands  ou 
petits.  Et  encor  qu'il  alTcute  auec  les  plus  fages.qu  il  n y a rien  de 
certain  en  cela.il  pcctéd  toutefois  nous  perfuader,que  ce  font  des 
fignes  enuoy  ez  de  Dieu, afin  quelcs  homes  en  foient  àduertis  du 
bien  oudu  mal  qui  leur  doit  arnucr:  mais  d'autant  que  c’eft  vne 
difHculté  dont  ladecilionnes’accbmode  pas  i noftre  principal 
delTein, nous  la  taiffarons,  afin  de  reprendre  Othoman.  ^ lallTa 
J.  fils  pour  fucceder  ifes  Eftatst  mais  le  plus  ieune  s’en  faifit,apres 
auoir  tuéfes  deux  freres.Sc  côquit  aufli  toft  la  Lydie,  k plufieurs 
autres  Royaumes,  fe  tendant  formidable  i tout  l'Orient  ■!, 

En  co  mefmc  tcmps.Marc  le  plus  vaillant  de  tous  les  Vicomtes 
de  Milan , finit  pafeillcmcnt  fcsiours.  Scs  frères  8c  fon  nepveu 
Azonlcfuffuqucrfit.parccqu'apccsIamortdcGaleasfonaifnéitl 
braffoit chofes nouuellcs,bien qu’il  euft  promis d'obclr aU  Pape. 

Pcu  apres,Chien«  Scaligcr.cruel  Tyran  de  Vcronnc&de  Pa 
dotiè'.agrandcnncrtiy  derEglifc,lefuiuic  en  l'autre  monde.  Son 
nepveu  Maftin  Scaligerluy  fucceda,  parce  qu'il  n’auoit  point 
4'cnfans  légitimés . On  voit  par  là  quels  eftoient  ceux  qui  fe  plai- 
foient  à portei  tels  noms;  car  Maftin  veUtdite  en  Italien, Frafois 
8c-£fpagnoi  vn  Chien  de  Berger, tlu  mot  Hébreu  Majihia , qui  fe 
trouueaui.  liuredes  Roisr,pour  fignifieren  Latin  nmttns  ddfa- 
Kerott.c'cft  à dire  vn  Chien.  C cftoit  ic  nom  ordinaire  de  la  famil 
le  des  Scaligers,  afin  de  s'en  prouoquer  à eftte  mordants  K inhu  ■ 
mains.il  eft  vra/que  Pouio, 

Venalua$ifnn*fmt,  tui^lcritftccl, 
efcric,que  ce  nom  de  Chien  nefe  doit  pas  prédre  pour  cet  atrimal 
aboyant)  mais  pourvu  Roy,  que  lignifie  Cthtim  en  languedes 
Vvindes  d'où  les  Princes  Je  Veronne  eftoient  fonis.  Mais  quand 
{lien  cela  aurait  lieu  pour  le  terme  de  Chien , dequoy  deuiddroit 
celuy  de  Maftin?  Cefontcontes.lesmefmes  Scaligers  ont  mon- 
firf  qu'ils  entendoient  ces  animaux  abboyants.puis  qu'ils  portent 
en  leurs  armories  des  Chiens  .s'appuyans  des  deux  coftez  ivne 
ichclle.cômetémoigne lofcph Scaliger.qui  fevanted eftreilTu 
de  cette  famille  là,  en  fon  Epiftre  à lanus  Doufa , où  il  inueftiue 
contre  Vil  lani . A utheur  fiocerede  ce  temps , pour  auoir  dit , que 
TbmellI,  Ai 
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les  Sciligers  venoiemU’vn  faifeut  d'échelles.  Voyez  rExamen 
qu'en  fait  Schiopius  ,qui  fcmble  blifmcc  en  fuitee  auecraifon, 
dansfon  Elenque.ou Table  de  fes  liures, lepercdcce  lofephid 
caufe  d’vn  autre  cxcez  touchant  les  noms  de  leur  race, dilant  que 
bien  qu’il  ne  foit  pas  à propos  entre  les  Chrcftics.d'appelleTqueh' 
qu'vn  IcfusSineatmoinsBilcs  Scaliger  auoii  eferit  en  su  libelle  de 
la  dedruétion  des  Royaumes, qu'en  fa  famille  eftoit  né  d'vn  ccr. 
tain  Iean,vn  lefus  Nazaréen ,aucc  les  Apoflres  Pierre, lean  & An* 
dre, fi  toutefois ilfaut  mettre  lefus, & nô  pas  feulemct  Nazaréen'’, 

LAN  ijas.  DE  LC. 

Cette  année  emporta  Caftrucio,  Scigaeurde  Luijuea,  de  Py* 
fioy  e Sc  de  Lune. 1 1 eut  vne  auanture  eftrige,qui  ne  fera  pas,peui* 
efire,  defagreable  de  rapporter  en  ce  lieu  ; On  le  trouua  'fous  ley 
chouxdu  lardin  d’Antoine  Caftcacagne,ChanoincdcS.Michet 
de  Luques,oùil  auoirefté  cache  fi- tull  que  fa  mctc  l’cull  enfanté. 
Ce  Chanoine  en  eut  pitié,  le  fitbaptifer,lu^  donnant  le  nom  de 
Cafirucioi  8c  eilant  capable  des  lettres, 'l'ytleua  aucc  beaucoup 
de  foin.refolu  de  luy  refigner  fa  Chanoincric  ; mais  à peine  l’cn* 
fane  eut-il  atteint  l’âge  de  quatorze  ans,  que  quittant  les  liures,  il 
prie  l’cfpce,  8c  fc  mit  au  feruicc  d'vn  Capitaine,  qui  le  voyant 
adroit  8c  vaillant,  le  rendit  tuteur  de  ii|^fils,vn  peu  deuanc  que 
mourir.  A quelque  temps  delà,lcs  Luquoisayansfa  prudence 
pour  fufpeâe,  le  bannirent  de  leur  ville.  Ce  qui  lecontraignit  de 
lé  retirer  à la  Cour  de  Hugues^ de  Fagioles  Seigneur  dePife, 
Gibellini  qu’il  irouua  moyen  de  faire  auffi  Seigneur  de  Luques 
par  fucccfiion  detemps,quoy  qu’à  fon  plus  grand  dommage,  par 
ccqueccluy-cy,parvnc  ingratitude  dctcAable,  le  fit  confiituct 
prilonnier  à Luques  mcfmc  : dequoy  ie  peuple  delà  ville  s'émûc 
tellement , qu’ils  le  mirent  en  liberté  , 8c  le  firent  leur  General 
d’armée‘.  Peu  apres  il  eut  pluficuts  combats  contre  les  Florcn* 
cins.dom  il  vint  heureufement  à bout;  mais  au  dernier , bien  qu’il 
cnfuftforciviâoricux.cômcil  prcnoitlefrais  duflcuucd’Arnc. 
ayant  leué  fon  cafquc.il  fut  faifi  d'vne  fievre  fi  atdanci,  qu’elle  le 
priuadevie  cnpcude  temps  f. 

Cette  mcfmc  année  emporta  aulli  Charles  Duc  de  Calabre, 8c 
Seigneur  de  Florencc.fils  de  Robert  z Ce  fut  au  plut  grand  re- 
gret de  fon  pcre,8c  de  tour  le  Royaume,  tâc  à caufe  deles  vertus, 
que  pourcequ’ilnelaUToïc  aucun  fils,mais  feulemct  vne  fillc.d’oii 
lcRov  Robert  prefageanclcs  malheurs  qui  dcuoicnr  arriucrau 
Royaume,  fc  tournât  vers  fes  Couttifansi  La  Couronnefieur  dj/c* 
il)  clliôbcedcmaccfte.malhcur  à moy, malheur  âvous.  11  fut 
inhumé  fort  honorabicmét  à Napics.dans  vn  tobeau  de  marbre, 
où  fe  voir  encore  aujourdhuy  fon  image,  tenant  vnccfpce  en  la 
main,8c  pofant  fes  pieds  far  les  épaules  d’vn  loup  8c  d’vn  aigneau, 
beuuanccousdcuxpaifiblcmctcn  vn  mcfmc ruilTeau.  C'ci'.pour 
rcprefcnrcrfonafFcâionàia'psix  8càla  luAice:  dune  ic  fuis  con- 
tent de  rapporter  icy  vq^tr  remarquable ;C’cAqu’ayâc  faitap- 
pédre  vncclocheâla  poftcdefonPalais,auccpouuoiràtousccux 
quidcmanderoiél  lunicedeiafunner.Ilarriuaqu'vnvieilcheual, 
qui  n’agucresauoit  bien  ferui  (e  Chcualier  Marc  Capcc , eftanc 
abandôné  de  fon  maifire.â  caufe  de  fon  cxrreme  vieilIcfTc,  cûme 
il  cherchoic  dequoy  fe  rcpaiArc  par  la  ville,  alla  donner  fortuice- 
met  contre  la  corde  de  la  cloche, qui  ieita  vn  fon,  lequel  côuia  les 
plus  proches  d’aller  voir  que  c’cfioit.dc  forte  que  la  nouuellc  en 
vint  iufqu’aux  oreilles  deCharles, lequel  enuoya  quérir  aulTt-toR 
le  Caualicr,8c  luy  cômanda  de  nourrir  cechcual  lufqu’â  fa  more, 
puisqu'il  s'eneAoir  fciuicn  beaucoup  d’occafions  qui  l'auoicnc 
rendu  ciche,aucrcmeac  qu’il  eocoureroic  fon  ùidignacion,\ 
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Cette  mefme  année  >,  emporta  paiciIIeiÀcnt  Robert  Roy 
l^'EfcolTe  a aprec  auoir  commandé  par  fontcflamcnc  ,que  Ton 
cteur  fuft  po(>é  en  Hieruralem  au  fainâ  Sepulchre , a fin  d’y  dire 
inbumé,  pareequ'ilauoiteatoufiours  Vn  grand  defir  d'y  aller, 
hour  combattre  les  ennemis  de  lefui  -Chrilh  lacques  du  Glas, 
Seigneur  de  valeur,  fut  eboili  pour  porter  cecaeur:maislesSar- 
ralins  le  tuerent  en  combattant  vaillamment  dans  l’ECpagnc. 
'On  ne  fçait  pas  bien  fi  et  fut  en  allant  ou  retournant  de  Hierufa- 
Icm.  Ce  Roy  lailTa  pour  Ton  fuccefTeur  Dauid  Ton  bis , &gé  feule- 
'ment  de  huiâ  ans, qui  à deux  ans  de  là  fur  contraint  de  s'cnbiTr 
'enFrance,auecfonépoufefoeur^  du  Roy  d’Angleterre.  Enfin 
xetoiitnant  en  Ton  Royaumel’in  1341.  ilfürmonta  les  Anglais, 
par  lefquels  neâtmoins  cinq  ans  apres,  il  fut  pris  en  guerre,  6c  mis 
en  pnfon  ‘,d’où  il  ne  fonit  qu'en  donnant  cent  mille  marcs  d'ar- 
'gent  pour  fa  rançon, comme  veut  Valflngam.ou  felan  FroilTard, 
quinze  mille  nobles,  ou  bien  encore,  ainli  qu’efcric  lean  le  Mai- 
re, deux  cens  mille. 

En  ce  temps , Philippes  de  Vallois  emporta  vne  fignalée  vi- 
ftoire à Mont-CafTel furies  Flamands  rebelles,e(icre  leur  Com- 
te Louys,  en  laiffant  de  morts  fur  la  place  iufqu’à  dix-neuf  mille, 
Ac  emmenant  à Paris  les  principaux  autheurs  delà  rébellion,  auf- 
quels  il  bt  trancher  la  telle.  On  dit  qu’aUant  la  bataille,  ils 
auoianc  fait  peindaefur  vne  toile  vn  grand  Coq , 6E  efetire  à l’en- 
tâurces  Vers '•s 

^lorujutct  hta»<fà<]  chatitra. 

Le  Jtoj  trauné  now  fmiuKtra. 

Le^oy  remit  k Comte  Louys  en  la  pofTeflîonde  Ton  Comté,  6c 
enrcconnoilTancedefaviAoice,ob^ricfes  armes  6cfonchcualà 
l’Eglife  dcNoftre-Damc  de  Paris  '. 

peu  apres,  il  rcceut  l’hommage  d’Edoard  3-  Roy  d’Angleterre, 
Hans  Amiens, où cfloienc lors  cinq  Roik,ccuxde  Boheme,d’£f- 
tolTc,  d’Arragon , dcNauarre,  6c  deMajorque , qui  luy  faifoient 
la  Cour. 

A qUeIqUesmoisdeIà,il  btplaiderlacatifede  fa  IiirifdiSion 
contre  les  gens  d'Egllfe , par  Maiïlre  Pierre  de  Cugnieres , fon 
AduocatGcncral,  quicommençafon  plaidoyé  par  ces  paroles 
de  IcfuS-Chrifti  Reidîte^ua  f»MCafarH  Caftriyfjrtfua  funt  üei  D«o: 
&là- defTuss’ebenditenladiuibon  des  puilfances  fpirhuelles  6c 
'temporeIlcs,qui  mefmcauoii  eAc  reconnue  par  les  Payens , dans 
l'cftablilîclTicnt  de  leurs  fouiicrains  Pontifes,  difanr  qu’autre  cA 
UpuilTance  de  Cefat,6caUtce  celle  de  lupiteri 
Dimjiim  /mfmumcMm  Itii'Caftrhabet. 
tuftte rinçai» , Cafirrept Omni»  terril, 

Ët  ainb  qu'il  ne  falloir  point  laconfondre,  6cc.  Meantmoins  Pier- 
re Bertrand  Eucfque  d'Autun , ayant  fouAenu  pour  les  Ecdefia  - 
Aiquc' . que  cela  n’impliqUoit  point  comradiétion,ny  nepreiuJi- 
cioitàrEAat,qu’iIseuircntiurifdi£tibn  temporelle  écfpirituelle, 
fur  tout  quand  l’Vne  SC  l'autre  eAoit  mixte,  il  bt  Q bien  qU'ils  furet 
maintenus  en  leurs  droiéls,  8c  à cettebccafion  honnorerent  Phi- 
lippes du  titre  de  Roy  Carhaloque.  Q^mlques-vns  auoient  mis 
cet  Aduocat  ^au  rang  des  hérétiques , mais  à tort  t car  il  nes'o- 
pittiaAra  pisà.fouAcnir,queleS  EcclefiaAiques eAoient  incapa 
^blcsdcIurifdiQiontcrfiporelle.  Neantmoins  fa  mémoire  eA  de- 
meurée en  opprobre  ,6C  au  contràire  celle  de  ce  Bertrandten 
honneur,marquedela bonne caufedcl'vn,  6cde larhaùuaife  de 
Pautre^. 

Phihppes  en  fuitte  de  ctUiCtigei  la  Seigneurie  de  Bourbdà  cri 
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litre  de  Duehci  & en  déclara  prenriec  Pue  Luuys  Comfe  de 
Clermont  Se  de  la  Marche.  C’cll  dcceluy-cy  que  font  defcendui 
tour  les  Princes  de  Bourbon  *. 

En  CCS  cmrcfaites.Edoard  Comte  de  Sauoyeeilant  venu  trou- 
ncr  le  Roy  à Paris.y  mourut  de  maladie,  ne  laiflant  quVnu  fille 
déjà  mariée  au  Duc  de  Bretagne,  i laqtrellcles  Sauoyatds  prefe- 
rcrent  Amcdcc5.ftcccdu4(:lunû  k. 

En  ces  entrefaites  encore,  Aquilm  prit  polTellion  du  fîcgc  Epif- 
copald’Ëngoulefme.  li^nomracauec  l’Eucfquc  de  Limoges^ 
pour  rechercher  la  vie  de  S.  Y ucs,afin  dclç  canonifer,  Sc  pcrlua- 
daàGuy  delaRpchcfoucaulc,frcrcdufcuEucfque  Foucault  ». 
défaire  baftir  le  Conuenc  des  Carmes  en  la  ville  delà  Roche- 
foucault  ^ 

L'A  N I3JO.  DÉ  I.C. 

Cette  année,  r Anti-Pape  Nicolas  alTembla  vn  Synode  d'Euef- 
ques  defa  faûion  à Pife,  oùilcrea  plufieurs  Cardinaux,  Sc  fie 
bruflet  en  effigie  le  Pape  lean,  corne  hcrctique.  Peu  apres  néant- 
moins  ayant  elle  mené, foie  par  force, ou  volontaircmcnt,cn  Aui- 
gnon,  il  fc  prefenta  au  Pape  la  corde  au  col,  Sç  renonça  au  Papac, 
puis  mourut-,  les  vnsdifent  en  liberté  dans  l'Angleterre,  Scies 
autres  en  ptifon '1  dans  Auignon.  , . 

L'Angleterre  Bit  féconde  cette  mefme  année  en  nouueautez, 
EfmondComic  de  Cantic,freredu  RoyEdoard  a.  ayant  cBé  n'a- 
guercs  décapité  publiquement  à Londres  auec  les  Defpenciors, 
pour  auoir  cBc  conuaincu  d'auoir  voulu  remettre  fon  frere  en  Ion 
trône  Royal, par  l'affillâce  de  ceux  cy,lailTa  vn  tel  defir  de  le  vaii- 
ger  ifes  pàrens,qu'ils trouucrent  moyen  de  fe  rendre  fauorable  à 
cette  fin  Icieunc  Edoard,  Sc  défaire  mettrcla  main  fur  le  collet  L 
Rogefde Mortemer,  Auibeurd'vn  fihonteux  rupplicc,aucc  la 
Reine  Ifabelle.  De  font  qu’ayât  cité  amené  de  nuiâ  de  la  cham- 
bre d'ifabelle  enlaprifoniEéaccufcdcdiuers crimes, il  fiitpendu 
peu  apres,  Sc  fa  telle  fichée  fur  vn  pal,  tout  proche  de  celuyot'i 
cftoient  Hchées  celles  des  Defpcnciers  Q^t  à la  Reine.fon  fil» 
l'éloigna  tout  1 fait  de  l'adminillcacion  des  affaires  du  Royau- 
me,6c  la  reduifit  à vne  vie  priuée , auec  affignatioti  feulement  de 
mille  liures  depenfion  pour  fon  eniretienr. 

Cettemefmeannée  encore  fut  féconde  en  nouueautez  dans  la 
Hongrie!  car  Charles  Carobert,  lequel  y regnoit  auec  fa  femme 
te  fes  enfihs, coururent  vn  grand  péril  d'cilie  tuez,  par  la  plufque 
perfide  audace  d'vn  Gcntilhôme  du  pals,  nSmé  Felician,  l'vn  Je 
fc»  plus  familicrs,qui  deCr.ît  de  troubler  le  Royaume  Sr  de  com- 
mander cepcndant,ruttrouucr  Charles.qui  difnoit  auec  fa  famil- 
le en  vn  lieu  de  piaifance,aux  faux- bourgs  de  V itfegrade , d'i- 
bord  luy  donna  vn  coup  d'efpéc  ; mais  il  ne  fit  que  luy  bicffer  le- 
getement  lamain  droitte.  apres  fc  tournant  vers  la  Reine,  il  luy 
emporte  d'vn  feul  coup  4.  doigts  delà  main:  cela  fait,il  fe  voulut 
ienctfçr  les  enfans;  mais  ieuts  Pédagogues  luy  refillerêt,  Sc  dô- 
nerent  ceps  à leqçs  difcipics  defefauuerparvne  prompte  fuittct 
Sc  à fEfcuycr  de  la  Reine,  Seaux  gardes  du  corps  d’accourir  ai» 
bruit.  Le  premier  luy  ttSnfperçalccol  d'vn  coupde  poignard , Sc 
les  autres  le  terraflcrent  Sc  mirent  en  piecçs.  Sa  telle  fut  enuoyée 
si  Budc,Sc  fes  mains  Sefes  pieds  en  d’autres  villes,Sc  le  trôc  Je  fon 
corps  ietté  aux  chiens:  fon  fils  vnique, Sc  l’vn  de  fes  feruiteurs  fu- 
rent ticezà4.chcuaux. Sa  fille  quielloitéleuccàla  Çour,eut  les 
Icvres  Sc  les  narines  percées , ScS.Jbfcs  doigts  coupez  i puis 
oaUconuaignk  de  cilçt  parles  tues  y catrefeuts  de  la  yUJ» 
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If  rfl  i»fle  jut  tilaj  tfl  infiele  au  Roy  rtfb'me  eh  tout  ta  feint  | 
^ Talion  i un  ibittic  la  (elle  de  Ton  autre  fille  * . bref touce  l'arace 
fut  efteimepardiuers  courmens 

. Enceiemps.  Freie  GeHtildel’Ordredc  S. François,  fut  en 
Petfe  ,|pouc  y prefeher  la  Foy  : mais  voyant , quand  il  fut  en 
Babylonc,  qu'il  ne  pouuoit  pas  apprendre  là  langue  des  habi- 
tans  du  lieu,  qui  eftr  Arabe,  ürefolut  de  s'en  retourner  en  Ita- 
lie ; Et  de  fait , fe  remit  en  chemin  pour  cet  effet  > toutefois  à 
peine  eut-il faitvnquattdelieuc,  qu'c  voicy  vn  ieune  humme 
quil'accoffe,  2c  luy  demande  la caulc  dp  Ton  retour  > l'autre  là 
luy  ayant  dite  fincerement  j retournez  en  Perfe  (luy  dit  lejcune 
homme)  Dieu  vous  donneralacogn'oiffancede  là  langue  Ara- 
bebuei  àquoy  ayant  obcy,il  reconnut  tout  à coup  qu'il  parlolt 
aufit  bien  l'Arabe,  que  s'il  euff  elle  du  pays 

EncemcrmeçcmpsFcdcric  Ducd'Aufitiche.kRoy  des  Ro- 
mains, mourut.  Q^lqucs-vns  dil'ent  de  poilon,  parce  que  les 
vers  ou  les  poux  luy  lotiirent  de  la  peau  i 2c  les  autres  par  le 
moyen  d'vn  philtre  amoureux  <>  qu'vnc  Damoifclle  tiiartde  à 
yn  Fcderic,  luy  auoit  donné  pour  crteftteayinccconffammcnti 
l'on  dit  aulll  que  fa  femme  pleura  fa  mort  auec  tant  d'cxcez, 
qu  elle  enpctmtlaveuc  t.Ilnelaiffaqu'vnfilsenfortbasaage, 

?qi  ne  le  furuefquit  que  de  fort  peu  de  iours.  C’cll  pourquoy  (on 
rerc  Albert  fucceda  i (a  Dudic',  tous  fes  autres  frères  effatis 
iinoits. 

l’AN  1531.  DE  I.  C. 

• , Cette  année  l’Empereur  Louys  inueftit  cet  Albert  du  Duché 

de  Çarynthie,  2C  en  lutte  le  rendu  fon  grand  Veneur,  car  ancien- 
nement celuy  qui  auoit  ce  Duché  effoit  le  grand  Veneur  de 
l'Empereur,  ôc  en deuoir  prendre  nnueffirute  aucc  les  leiemo- 
nics  que  nous  auons  décrites  autre  pan;  itsais  depuis  que  l'Empi- 
re ell  tombe  dans  la  Maifond'Autlrkhc.  la  qualiic  de  Veneur, 
4c  ces  ceremonies  ont  cfté  abolies,  « l'on-a  ved  les  Duchez  delà 
Carynthie,  Stytie.  Croatie,  auec  les  Corniez  de  Cilié,  2c  de  Ti- 
rol,  annexez  au  Duché  d'Aufirche  pour  toiifiours  f 

Cette  nicfnicannée  ou  laprecedemc  lean  Roy  de  Uoheraé, 
fut  en  Italie  auec  vnc  armecqiii  fitchangerde  face  à tomes  les 
affaires,  2c  caufa  beaucoup  de  guerres  inicllines  2. 

En  ce  temps  nafquitcni  à Florence  deux  lionceaux:  Ariffote 
eferit  **  que  tels  animaux  naiffem  informes  aufll  bien  que  les  pe- 
tits ours,  mais  ceux-là  cffoicnt  bien  formez. 

L’AN  15)1.  DE  I.  C. 

Cette  année  Guy, Dauphin  devienne,  gendre  dePhllippcs 
le  Long,  faifant  la  guerre  à Amedée  Comte  de  Sauoye.fut  blcffc 
dcuantvnChaffeau  qu’il  allîegeoit,  de  telle  façon  qu'il  en  mou- 
rut bien-toff  apres  fans  lailfer  d'enfans  >.  C'ell  pourquoy  il  eut 
Humbert  Ton  freré,le  dernier  des  Dauphins,  pour  fuceefRurde 
fes  Eftats.  Æneas  Syluius,  2c  Paul  Emile  racontent  de  luy  vne 
chofefori  remarquable  1 c’eff  que  comme  leàn  Roy  de  Bohême, 
lors  en  Iialie^eftoit  en  termes  de  venir  loindre  fes  armes  aUec  les 
fiennes contre IpComie de  Sauoye,  fon  fils  Charles  qui  effoit 
atiec  lûy  fongea  la  nuiiff  qu  il  voyoït  Vn  ieune  homniedcgrànde 
beauté,  qui  par  ordre  d'vn  autre  d'vne  ffature  2c  apparénee  di- 
aiinc.couppoit  les  parties  qui  feruent  à la  génération  à vn  hom- 
paenud,2c  qu’on  luy  dilbUquec’effoitlc  Dauphin.quela  Iiifiicé 
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diiiinc  traitoic  de  la  foicc  pour  fea  impudicucz  je  adulteret.  \ 
quoy  CCS  Aucheurs  adjoullenc  que  deux  iours  apres  ce  fon?c 
nouuellcs  vinrencauCampdu  Roy  lean.queGuy  eftoit  mort* 
feainficmpercherencqueceRoynequitcaliritalie  pour  l'aller 

alTiAer,  comme  il  pro|CÛoic. 

Cette  mefmeannieVladiCas,  furnotntoéLoftie  Roy  de  Po- 
logne, Prince  vértueux,  mourut.  Il  auoit  dompté  vn  peu  aupa- 
rauant  les  Samogetiens,  K contraint  d'embralTcr  le  Chriftia- 
nirmr.  Ils  adoraient  les  forefts  auec  vne  grande  opinlaftreté, 
parce  qu'ils  voyoicntdcucnirpetclus  de  leurs  pieds  & de  leurs 
mains  ceux  des  leurs,  qui  couppoient  la  moindre  brandie  d’ar- 
bre, U furent  bien  ellonnez  aptes  auoit  cfté  delFaitS  par  ce  Roy, 
quand  ils  virent  que  fes  gens  en  couppoient  hardiment,  fans  re- 
ccuoiraucun  dommage.  Il  eut  pourfuccclTeur  foh  fils  Cafimir 
a.  furnommé  le  Grand  * , qui  mena^alTea  long-temps  vne  vie 
fale,  ayant  rejette  fa  femme  Ale'ide,  ^is  reuint  d ccfipifcence  t 
mais  peu  apres  il  retourna  comme  vn  chien  d fon  vomilTement. 
abufantd'vncluïfucidequoy  Dieu  Icchailia  parle  moyen  des 
Valaqucs,  qui  rauagerent  prcfquc  tout  fon  Royaume.  Ce  qui  la 
fit  reuenir  tout  de  bon  d relipifccnce.dc  forte  qu'il  mourut  fain- 
dement,  quoy  que  d'vne  cheute  dcchcual. 

Cette  mefme  année  encore  Edouard  3 futattaquerles  Efeof- 
foisaucc  vnepuiirantcatmce,&  d'abord  ailiegea  vncpetitc  ville 
très-  forte,  appelléc  en  Latin  Bernicum,  qu’il  preifa  de  telle  fortes 
que  le  Gouucrncur,  appelle  Alexandre  Selon,  fut  contraint  de 
compofer  auec  luy  dercndrela  place,  s'iln'auoit  du  fecours  dans 
certain  temps,  tr  deluy  donner  en  olîagc  Thomasfon  fils  aifnc. 
Peu  apres  comme  il  eut  appris  que  les  Efeoflbis  mettoient  de 
grandes  forces  en  campagne  pour  le  venir  fecourir,  l’Anglois 
preuenant  le  iour  accorde  pour  la  rcddition,Ic  fommefur  l'heu- 
re, de  luy  mettre  la  ville  entrefes mains  t autrement,  qu’il  fera 
efttangletThomas,auec  fon  frété  qu'il  auoit  pris  cnguerre,d  vne 
potence  préparée  d cét  effet,  Seton  rcfpondque  le  iour  accordé 
n’clloitpasencoreécheu,  trqu'iIncpcutpQjntfaice  ce  qu’il  de- 
mande. LadeffusTAnglois/aitmenerfes  deux  fils  au  gibet,qui 
y furent  pendus,fans  quela  mere  non  plus  que  le  pere  en  tefmoi- 
gnaffent  beaucoup  de  regret,  criant  aux  ennemis  qu’ils  eiloient 
encoresieunes,  & qu’ils  auroient  d'autres  heritiers  ; mais  qu’ils 
fotiffriroicntpiuftoftia mort, Srcclledetouteleur  race,  que  de 
fefouillerdelafcbeté,en quittant  dl'enncmy  ce  qu’ils  deuoient 
conferuer  pour  leur  Prince  naturel  k. 

En  ce  temps  le  vieil  A ndtonic  1.  du  nom, Empereur  des  Grecs, 
qui  eftoit  aueugleSr  Moine,  mourut  fubitement  la  nuiû , les  vns 
dilent  pour  auoit  trop  mangédecepoilFon,  du  fang  duquel  l'on 

fait  l'efcarlatte  «i  «clés autres pourauoircxcedédboiredel’cau 

fraifehe.  Aquoyl  onad|oufte'*quc  fevoyantreduittoutdcoup 
drcxtrcmité,3c  n'ayant  perfonne  prés  de  foy  qui  luypeuft  faire 
apporter  le  faioil  Sacrement , il  fe  leua  debout  le  mieux  qu’il 
pcuft,i£  feiettant  à gcnoux,prit  vne  petite  image  d'or  reprefen- 
tant  la  'Vierge,  qu’il  ponoit  touliours  à foncol,  8c  fc  recomman- 
dant à elle,  la  mit  en  fa  bouche,  afin  qu'elle  luy  feruit  de  Viati- 
que , ne  pouuant  receuoir  le  facré  Corps  de  nollre  Seigneur. 
Eftant  mort,  le  ieune  Andronic3.  du  nom,  fils  de  Michel  Paleo- 

loguc.poircdarEmpirefansconttadiaion  C’cllcequeCatecu-  c 

fene  rapporte,  Sc  d quoy  Gregoras  adjoufte  qu’on  vit  lors  i la 
Cour  Impériale, vne  fi  grandediuerfité  d'habits,qu’on  n’euft  pas 
pris  les  Courtifans  pour  des  Grecs,  mais  pour  des  Latins,  Mi- 

fiens,Ttiballcs,Syriens,fcTurss,d'oùlcsplusprudensiogerent 
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^Kçc’eftoiclepreragc  d’vn  gcaïul  changement  en  l'Empire, coin 
meJefaitiUmua. 

Enccmefmeiemps  leanRojr  de  Boheme.eftoit  encor  en  Ita- 
Tteimais s’ennuyant  des difcords  Sc de  l’incondance  des  Italiens, 
il  retourna  en  l'on  Royaume,  fans  auotr  fait  grand' cliofc  contre 
l'Empereur  Louys  Toutefois  il  laifla  fon  fils  Charles  fur  les 
lieux, afin  detenirioufioursen  brideles  Gibellins.  C'ellce  que 
rapportent  les  Hiftoires  d'Italie,auec  Dubrauiusqui  adiouUc 
Ynechofeciltangearriuéelors  î Charles  i Vnicuneempoilbn- 
neur  (dit-il)  faifantlemuet  àPauie,s’infinUadanslacuifinedu 
Prince,  & le  iour  de  Pafques  deuant  que  Charles  vint  de  la  Mef- 
fc,  pour  difner,ieita  du  poifon  fur  les  viandes-, Id  delTu s quelques 
Courtifansayansfaim,  quittent l'Eglife,ac  viennent  déjeufners 
maisà  peine  eurent  ils  aualé  chacun  yn  morceau , qu'ils  tombè- 
rent morts  fut  la  place.  Le  Prince  fpachant  cela,  fefaitapprefter 
fon  difncr  autre  parc,ot'i  ce  muet  s’ingéra  aulIiiSc  parce  qu’il  eftoii 
tondu  d'rne  façon  extraordinaire,  il  eft  interrogé  qu’ell-ce  qu’il 
demande? CiuelquesCouttifans  refpondent  qu'il  ert  muet,  Je 
fuiuant  la  Cour  depuis  quelque  temps.  C2^on  le  prenne  ( dit 
Charles  ‘)  & qu’il  foit  mis  à la  torture  pour  fçauoirs'il  parlei 
Eilant  torturé,  il  commence  à fe  montrer  autre  qu’il  ne  paroif- 
foit  auparauant,  ec  defcouurit  qud, le  Vicomte  de'ïdilan  eiloit 
l’autheur  d’vne  fi  grande  mefchanccté. 

Cependant  Robert  d'Artois  Comte  de  Beaumont,  croyant 
qu’on  luyauoit fait  condclcptiuer  de  l’Anois,  par  Artefi  du 
Parlement,quittaleparty  de  France,  pour  fuiurc  celuy  d’An- 
gletertc 

L’AN  IJ3J.  DE  I.  C. 

Cette  année Edoard}.  cfiantfurlepolm  de  commencer  vne 
farcheufeée  longue  guerre  contre  le  Roy  Philippes  de  Valois, 
chafla  Dauidfon beau-fteredel’Efcoirc.&en donna  vne  partie 
à Edoard  6aliole,qui  retourné  de  France,  luy  auoit  juré  fi- 
delité 

Cette  mcfme  année  mourut  lancellon,  dixiefme  General  des 
Chartreux.  L’on  rapporte  que  voyant  que  les  miracles  qui  Ce 
faifoient  au  tombeau  d vn  de  fes  Religieux , illu  Arc  d’vne  par- 
faite obciCTance.attiroient  beaucoup  de  monde  à la  Chartreufe, 
qui  troubloiem  fon  repos,  & celuy  des  Cens,  non  moins  que  le 
feruice  diuin,  plein  d’vne  grand’  confiance , il  fut  à ce  tombeau, 
& commanda  au  décédé  en  vertu  de  la  fainûe  obedience  qu’il* 
auoit  toufiours  fi  parfaitement  pratiquée,  de  ne  faire  plus  de  mi- 
lacles,  Sc  fut  obey  ^ 

En  ce  temps  fienrilToiencdeux  excellent  hommes,  Gentilis 
Fulginas,  te  Dinus  lutifconfultc  (. 

L’AN  1334.  DE  LC. 

Cette  année  la  guerre  Ce  fit  en  EfeofTe,  tantoA  au  profit,  éc 
tantoft  au  dommage  de  ceux  du  pais. Philippes  de  Valois  y ayant 
enuoyéqucIqucsloldais.fouAint  lacaufedu  Roy  Dauid  quis’e- 
ftoit  réfugié  à fa  Cour,  le  Edoard  au  contraire  celle  de  Baliole, 
qui rauagea tout  iufqu’auxconfinsde  Perthe 

Choppin  rapporte  vn  Arrcft  du  Parlement , datté  de  cette 
mefme  année,  quiportequele  Roy  a droiû  de  leuer  la  Taille 
fur  Ion  peuple  quand  il  fait  vn  de  fes  fils  Cheualicr  ‘.Ce  quimon- 
llrequeles  enfansde$Roys,nylesRoysmefmes  nenaifléntpas 
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Clicualitrs.commcont  voulu  dire  quelqucs-vns.tnais  qu'ils  foji^ 
faits  tels,  ainfi  que  remarquent  Siçebcri.de  Macolme  Roy  cf£f. 
colTe,  qui  voulut  eftre  fait  Chcualiar  par  Henry  premier;duTil- 
letjdeLouysvnzicfme,  qui  teceut  cette  qualité  de  Philippe  1« 
Bon,  Duc  de  Bourgogne,  apres  fon  Sacre  à Rheims;  êc  Mania 
du  Bellay  de  François  premier,  qui  defira  d'elfre  fait  Chciialier 
par  la  main  du  Capitaine  Bayard,apres  la  iournie  de  Marignan. 
Au  relie,  lors  que  le  Roy  faifoit  ainfi  Chciialier  fon  fils,ou  autre, 
il  auoit  la  Couronne  en  telle,  luy  ceignott  l'efpée  au  collé  , puis 
luydonnoitraccolade, au  lieu  dequoy, l'on  donne  à prefent  le 
Collier,  d'où  vient  qu’on  appelle  zu|ourd'huy  en  Latin  les  Che* 
ualicrs  EmiresTorjiueri.iqiioy  nos  Hilloriens  adjoullent  qu'en 
tels  aflcs  le  Roy  tenoit  table  ouuerte. 

Cartagcnc  dofle  Cotdelicr , rapporte  aulTi  à cette  mefnic  an- 
née, oulla  precedente  ’,commei'eltime,vnechofequ'ilaircure 
ellccvefitable  : C’ell  quela  Vicrgeappacut  au  Pape  iean  ai.  te 
luy  commanda  de  déclarer  par  Bulle  exprelTe  aux  Carmes,  que 
tant  eux  queles  autres  fideles,quimourroicnt,  8c  feroient  enfe- 
uclis  aucc  le  Scapulaire  de  leur  Ordre,  feroient  deliurez  du  Pur- 
gatoire, le  premier  Samedy  enfuiuant.  Mais  vn  doâe  8c  deuoc 
Théologien  •’  de  ce  temps  a tant  allégué  de  raifons  dans  vn  petic 
Traité qu’ilafait fur cefuict, pour prouuer que  cette  apparition 
8c Bullenefurcntiamais, qu'il  force  prefqne  cous  les  encende- 
mensàlecroire,  veumermemdncqueplulieurs  de  ce  S.  Ordre 
ayans  alTcurc  les  vns,  que  l'Original  de  la  Bulle  elloic  en  vn  lieu, 
8c  les  autres  en  vn  autre  i II  fe  trouue  enfin  qu'elle  n’eft  en  pas  vn 
lieu,  outre  que  prefque  tous  ceux  qui  en  font  mention  en  leurs 
efcrics,  lacappotcencdiuerfcment.  Cela  foie  dit  par  alTeâionde 
déclarer  la  vérité  de  l’Hilloire,  8c  non  de  preiudicier  iniullcmcnc 
î perfonne. 

Cette mcfme  année  ‘ encore  la  mort  alla  prendre  Iean  la* 
qui  elloit  nonagénaire,  8c  dit-on  que  ce  fut  par  le  moyen  de 
certaines  imagesdccire,  que  quelques  Nécromanciens  auoienc 
faites  d fa  fcmblance,  8c  mifet  deuanc  des  feux,  afin  qu'il  mourut 
peu  à peu  dans  des  langueurs  fafchcufcsi  l'oh  crouua  dans  fes 
coffres  vingt-cinq  millions  d’or.  C’cll  le  premier  qui  a inllituc 
les  Auditeurs  de  Rote,  te  introduit  les  Annates  ^ fur  les  Bencfi- 
cer,  IleutpourfucccircurauTrônedu  Prince  des  Apsllrcs  fon 
nepueu  Benoiff  i a.  que  les  vns  font  Tolofain,  8c  les  autres  Bear- 
nois.mais  prefque  tous  fils  d'vn  Meufniec  *,  l'appellans  lacqucs 
du  Four, qiiide MoincdeCilleaux,8cfl’Abbé  deFomfroide  en 
Gafcognc,8c  de  Doélcur  en  Tbcologie,auoic  ellé  fait  par  fon  on- 
cle Cardinal  dcfainélc  Prifquc.  On  l’appelloic  comme  par  mef- 
pris  le  Cardinal  Blanc,  à caufe  qu'il  porioic  toufiours  l'habit  de 
Cificaux,8cncant>noinsieforccombafucluy  pour  effre  le  pre- 
mier de  l’Eglifc  vnitierfelle,  fuiuanc  ccqu'vnEuefque  Italien  luy 
auoicprcditvn  peu  auparauanc,  difant  qu'il  auoit  fongé  la  niiiâ 
quequelqu'vnieportoiten  vn  lieu,  au  milieu  duquel  il  voyoit 
vne  ôiffe  de  marbre  blanc,  toute  vuide.  Alphonce  de  la  Mero 
dcDicu, Carme Defchauflé,efcritqu'ileil  forty  de  fon  Ordre, 
s'appuyant  fur  cé  t Epitaphe  qui  fe  ctouuc  au  V atietn. 

Hic  iâcet  SmtiiSlm , 

^urm  Ctrmclm  fntulii, 

Ctpnm  almt, 

Vdticaniu  corimim't. 

Toutefois  c’ell  fans  aucun  iuile  fondement, d'autant  quecétFpi- 
taphefedoitencendteinfàiUibleoieattleBenoill  j.  ou  de  quel- 

qu’autre 
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qu'autre  que  le  ti.  qui  o'i  iamais  tftc  Carme, ny  nourry  auMonc- 
Callîn,  ny  efté  couronné  à Rome,  mais  en  Auignon,oii  il  tenoit 
l'on  Siège,  comme  d'cnucnt  cous  ceux  qui  parlent  de  la  vie  des 
Papes.  Il  eft  vray  que  Choppin  en  fon  Mmtfticon  , rapporte 
que  les  Carmes  le  tiennent  ilTu  de  leur  tamillc , mais  il  ne 
dit  pas  qu’il  en  foie.  C’eft  le  cinquiefmc  Pape  de  l'Otdre  de 
Cifteaux. 

On  raconte  en  fuite  que  plu  ficurs  grands  Seignenrs  luy  ayant 
prefente  fon  pere  vellu  comme  eux,  te  non  en  Meuljiier  tel 
qu'il  e(loic,il  ne  le  voulut  pas  rccognoi(lre,qu'il  n’euft  repris  l’ha- 
bit de  fon  meftier,  de  ne  luy  fit  de  prefenis  que  pour  achepter  vn 
Moulin,  difantqueles  Papes  ne  doiuentaiioirnyparens  ny  al- 
liez *.  On  dit  auflï  qu'il  dit  aux  Cardinaux  apres  fon  Elle- 
cHon,  qu’ils  auoient  efleue  en  la'  Chaire  de  faiixft  Pierre  vn 
afne  de  moulin  i ce  qui  fait  voir  fon  infigne  huniiliic  , car  il 
confie  ciu'il  eftoit  l’vn  des  plus  fages  & ijauans  Doâeurs  de 
fon  fiecle. 

La  première  chofe  qu’il  fit  apres  fon  Couronnement , ce 
fut  de  faire  porter  le  corps  de  fon  oncle  d Cahors  fa  patrie , 
pour  y eftre  inhume  félon  qu'il  l’auoit  délire.  Et  puis  fit  brû- 
ler les  Negeomamiens  qui  auoient  fait  les  images  dont  nous 
auons  parlé  V 

A quelques  mois  de  U ',  fçaehant  que  les  Ciftercienfes  s’é- 
mancipoient  de  manger  de  la  chair  en  tout  lieu , fous  pretex- 
ted'caauoirliccnccdufaina  Siégé,  reuoqua  cette  licence,  te 
leurpcrmicfeulementd'vferdcviandesau  Refeûoir  de  flnfir- 
meric.dc  en  la  chambre  de  l'Abbé,  8c  non  ailleurs,  fur  peine  aux 
conireuenans  de  jcufner  crois  iours  au  pain  8c  d l'eau,  <c  en  outre 
s’ilseftoicne  (impies  Religieux,  de  prendre  la  difcipline  au  mi- 
lieu du  Chapitre. 

Peu  apres  '*  il  deffendit  aux  'Viliteurs  de  l'Ordre  de  Cifteaux, 
de  demeurer  plus  de  trois  iours  en  chaque  Monaftere , fi  quelque 
cuidentc  necefttté  ou  vtilitc,  ne  le  rcqueroit  autrement. 

En  ce  temps  e vne  femme  de  Scy  ihie  Chreftienne,  te  non  ma- 
riée,efiantalléedConftantinople,pourconfulierqueIquca(rji- 
re,  fut  bien  efionneede  voir  amener  i la  porte  de  fon  logis  vn 
Thraciençaptif,qu'on  vouloit  vendre;  l'ayant  emiirigé,«ciiou- 
ué^'alTez  bonne  grâce,  elle  l'achepta,  Se  l'cfpoufa  ; 'Vn  an  apres 
ayant  vn  fils  de  luy,  voila  que  la  femme  du  captifluy  fut  amenée 
en  la  Scyihie,  comme  captiue,  fur  laquelle  comme  il  eut  ietté  les 
yeux,il  fe  pût  à pleurer. La  Scythe  fçaehant  la  caufe  de  fes  pleurs, 
acheptz  aulTi  latcmmc,  afin  qu'elle  eutfoindcfamaifon.Acainfi 
parfaprefence.foulagcaft  iadoulcutdcfonmary  1 Se  d quelque 
temps  de  Id,  menu  l'vn  8c  l'autre  dConftaminople.hii  elle  auoit 
affaire  i dequoy  la  femme  cfiant  bien  aife,  fut  crouuer  le  Patriar- 
che, 8c  fc  plaignit  deeequefa  maiftrelTeluy  retenoit  fon  mary, 
chacun  befitant  fur  ce  fait  laScythequittadefon  plein  gré  le 
prix  de  l’achapt  du  mary.  Se  dit  d la  femme  que  fi  elle  auoit  de- 
quoy fe  rachepter,  elle  le  fit  librement,  te  s'en  retournaft  en  fon 
pays  auec  celuy  qu’elle  defiroie  tant, 

L’AN  I33J.  DE  LC. 

On  vis  cette  année  vn  grand  prodige  en  la  TofcânC , c’eft  que 
le  Mont  Felteron  s'eftant  arraché  de  fon  lieu  naturel,  par  la  for- 
ce d’vn  tremblement  de  terre,  alla  tomber  fut  vn  village  à qua- 
tremillesde  là  e. 

Cette  mcime  annéecomme  le  Papeny  l’Empereur  n'efteuetic 
Tome  III.  B b 
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pas  prefcns  en  Italie,  les  Scaligers  qui  tcnoiem  défia  Brerce,Ber- 
game,  Veronne,  Te  faifirem  encor  de  Parme  te  de  Padouë. 
Le  Prince  d’Efte,  qui  auoic  Mantouë,  de  Modcnc  1 ceux  de  Mi- 
lan, de  Corne  , te  de  Crémone  1 les  Gonzagues  Seigneurs  de 
Ferrare,  de  Rerzo  i les  Florcntins.de  Luques;  te  autrcs,d’autres 
lieux.  Ce  que  le  Papeà  cinq  ans  de  U fur  contraint  de  leur  con- 
firmer , pour  Te  foriifier  d'autant  plus  contre  l'Empereur 
Louys 

En  ce  temps  Philippes  de  Valois  fe  dirpofant  pout  faire  le 
voyage 'de  laTerre-fainâe,  alla  falucr  Benoilt  douziefme  en 
Auignon,  apres  auoir  déclaré  Regent  en  France  Ton  fils  lean.' 
bien  qu’il  n'euft  encore  que  quatorze  ans  i toutefois  ce  voyage 
ne  fe  fit  pas  pout  les  vrgentes  alFaites  qui  y mitent  de  l'obftaclc 
prefqu'auflï-toll 

Encemefme  temps  fleuri IToit  î Engoulefmelerenommclean 
Fabri,  natif  des  Rouflînes  en  la  terre  de  Momberon , le  plus  ex- 
cellent en  ta  lurifprudence  , 8c  le  premier  des  lurifconfultes 
Gaulois.  Il  mourut  en  cette  ville,  8c  y fut  inhumé  au  CIoiRte 
des  Jacobins , où  deuant  que  les  Hérétiques  culTent  faccagé  le 
pays,  fe  voyoit  fon  Epitaphe  8c  fa  reprelenution  feant  en  vne 
chaire  aucc  fes  habits  de  Doéteur 

LAN  1336.  DE  LC. 

Cette  année  * fut  le  commencement  de  la  guerre  entre  les 
deux  Roys  de  France  8c  d’Anglcterre,guerte  déplorable  8C  ruy- 
neufeprefque  î toute  la  Chrefiienté  i aucune  n'auoit  exercé  la 
France  plus  afprement,  depuis  qu'elle  auoit  fenry  les  armes  des 
Romains,  elle  fe  fit  de  part  Sc  d'autre  auec  grande  contention,  8C 
cnfinfafcheureàl'vn8cà  l’autre  Royaume.  L’Anglois  deman- 
doit  la  Couronne Françoife, au prcjudicedelaLoy  Saliquc,8e 
s appreftoit  pour  en  exclutre  toute  la  race  des  Valoisi  8c  le  Fran- 
çois s apprefloit  aullî  puilTammeni  pour  empefeber  fes  delTeins,' 
tous  deux  tafehant  d'attirer  de  leur  cofté  les  armes  de  I'Italie,de 
1 Alemagne,  de  r£fpagne,8cdeIaFlandre,  qui  toutefois  fe  ran- 
gea enfin  contre  fon  Souuerain,  en  faueur  de  fon  en^emy , pen- 
fani  quela  Loy  Saliqucfutdenouuellcimpccflloni  en  fuite  de- 
quoy  les  Comédiens  Flamans  appelloient  en  leurs  farces  Philip- 
pes de  Valois /iajr  trumé,  mais  il  en  prit  mal  ù vn  riche  Bourgeois 
de  Compiegne,  nommé  Simon  Poüillet  ,d'auoir  dit  pour  cette 
occafion,qu'Edoard  Roy  d'Angletette,  auoit  plus  de  droiû  i 
la  Couronne  de  France,  que  Philippes  -,  car  le  Roy  te  fon  Con- 
feil  ayant  fçeu  cela,  luy  firent  couper  bras  te  jambes  l'vn  apres 
I autre,  8c  puis  la  tefle,  laiflânt  fon  corps  fcul  comme  vn  tronc 
d arbre  dcfnüé  de  fa  cime  te  de  fes  branches  •. 

En  ce  temps  il  y eut  aullî  guerre  dans  l’Italie  entre  la  Repu^ 
bhque de  Venife,  8cles  Scaligers  i Maftin  te  Alberic, frères,  qui 
danspcudetempselloientparuenusà  vne  fi  grande  puiflance. 
qu'Ueftoit  i craindre  qu’ils  ne  fe  rendilTent  raaillrcs  abfolus  de 
toute  1 Italie.  Ils  Icuoienc  ( dit  Villani  ^ ) de  toutes  tes  villes 
qui  leur  eftoient  fujettes,feptante  mille  florins  d’or  de  tribut  an- 
nuel, fomme  qu'aucun  Roy  Chreflien  n’auoit  de  reuenu,  exce- 
pté le  Roy  derrance.  C’eft  pourquoy  les  Vénitiens  pour  fe  ren- 
dre capables  de  leur  refifter,fiirent  contraints  de  rechercher  l'ai- 
fiance  de  lean  Roy  de  Boheme,  celle  des  Florentins  8c  des  Prin- 
ces  de  la  Lombardie.  Mais  pour  fçauoir  quel  commencement. 
8c  quel  fuccez  eut  cette  guette.  Voyez  les  Auiheurs  Italics  qui  en 
ont  parlé  fort  au  long,  pour  raoy  ic  rac  côtente  de  rapporter  icy 


& Hidoriquç-  195 

IprtsFuIgofc  vn  ftratagcmc  remarquable, doiPicrrcRofcc  ‘ Ge- 
neral de  l'armée  des  Vénitiens, fc  feruit  cuntee  les  troupes  de  ces 
Scaligers.  C'eft  qne  ffachant  queleurarmccne  pouuoit  aiioir 
d'autre  eau  que  celle  du  âeuue,  prés  duquel  ellcclloit  campée; 
il  fit  ietter  dedans  quantité  d'herbes  à foulon.  Se  antres  des  plus 
«mères,  afin  de  les  forcer  de  s'aller  camperautre  part , comme  il 
irriua,  car  les  foldars  SC  leschluaux  de  Malatelle,  General  de 
l'armée  des  Scaligers, ne  pouuans  gouilcr  de  cette  eau,  pour 
Ton  amettume,  furent  contraints  de  quitter  le  Acuue,&  ainfi  Ro- 
féc  efloigna  par  l'on  indullrie,ccluy  qu'il  ne  pouuoit  chafl'cr  par 
forced'aupresdefonCamp  Ccquineclioquepointcct  Axiô- 
xncdcFlorus  •,  que  NonrantHtnconirit  mortm mAjoruiH  ejh  fedeon- 
tra  fM  Deüm  fontes  infeere  Iscneno , >f  hojïei  infe^  htnemortemaut 
ntorbot  fejiilentlitles  ■>  contrahant.  Virtute  cam  ( pourfuit-il  ) 'VinCf- 
rtofortetnonfce\are,armitnon  henenU.  Veu  que  ce  General  n'vfa 
pasdepoifonqui  peutollcr  la  vie,  mais  feulement  d'herbages 
ameres  pour  incommoder  l'cnnemy , &lc  reculer  d'vncpoAc 
quiluy  cAoit  fauorable. 

Encemcfme  temps  Benoiil  ta.crea  fix  Cardinaux,au  lieu  de 
plufieurs  autres  (juicftoicntdecedcz.  Se  eAant  interroge  pour- 
quoy  U n'en  creoit  pas  d'auantage  fil  refpondit  ; le  le  ierois  vo- 
lontiers, fi  ie  pouuois  aufil  créer  pluficurs  mondes,  car  celuy-cy 
ne  fuffit  pas  aux  Cardinaux  qui  font  défia  créez.  C’eft  ccqucdtt 
Engelhufen,  mais  icnefçay  s'il  eftAutheur  qu’il  faillecroire. 

Cependant  Alphonce  quatricfme,  dit  le  Bénin,  Roy  d'Arra- 
gon,  cefTa  de  viurc,  Sc  cBt  pour  fon  fuccclTcur  Picrrequatriefmc, 
dit  le  Ceranonicux,i  ce  que  rapporte  François  Tarapha. 

Peu  apres  Federic  Roy  de  Sicile,  cclfa  auftlde  viurc, lailTant 
pouifucccderafes  Eftats,  Pierre  fécond  du  nom,  fon  fils 

L'ANi  3J7.  DE  I.  C. 

Ccttea«néel'Ang!ois  rauagcalaX.ûntongc,  Sc  IcFrançois 
ta  Gafrogne,ayantdcfoncoftc  plulicurs  Princes  Alemans,  cu- 
ire les  Roy  s de  Nauarre , de  Boheme , d'Efcofl'c , Sc  le  Duc  de 
Lorraine  ; comme  auoitaufli  l'autre  du  ficn  rEmpercur  Louys, 
outre  les  Flamans  qui  auoient  chalTe  leur  Comte  Louys , Sc  Ru- 
ben d'Artois,  le  principal  flambeau  de  cette  guerre , qiii  s’clloit 
réfugié  en  Angleterre, pour fc  voir  des  honnotc  en  France,  à 
caufcdcfcsfaulTcicz  E 

Cette  mcfme  année  vn  certain  fortantd'vn  Hcrmitage,a  fleu- 
ra qu'il  cftoit  l’Empereur  Henry  fcptiefmc , mort  quelque  temps 
auparauant,  fi  bien  que  plufieuts  de  l'AIcmagnc  fe  mirent  de  fon 

Îiariy.  Il  y eut  de  grandes  contentions  entre  les  Alemans  1 fon 
Lijec,  les  vns  difans  qu’il  cftoit  le  vray  Henry  , Sc  les  autres  le 
niant;  enfin  fon  impofturc  cftant  dcfcouucttc,  il  fut  relégué 
dans  IcMonafterede  Cluny,  poury  viurcauec  les  Moines  g. 

En  ce  temps  le  Pape  reforma  les  Bcncdiélins,faifant  pluficurs 
<Tiiclcs,parlefqucls  il  les  abaifTa  grandement  au  defTous  de  leurs 
Abbez.  Voyez  fa  Conftitution  nommée  Bentdslisnt,  qui  eft  en- 
tre les  Extrauagames 

Peu  apres  ‘ il  déclara  que  la  vie  des  Mandians  cftoit  plus 
cftroite,que  celle  des  Chartreux. C'eft  ccque  rappurtcntlean 
Falconidbce,8cVignicrimaisi'ay  bien  de  lapcincàlcs  croire, 
veu  que  ce  Pape  auoit  peu  d’afTeétion  pour  les  Mandians. 

En  ce  mcfme  temps  Nankerus  Euefquc  d’Vratillauie  en  la  Si- 
lefie,excommunia  Ican  Roy  de  Bohcme,qu'il  auoit  deuam  luy , 
Sepeu  apres  fut  tué  parles  Silefiens,  don»  Dieu  prit  vengeance, 

B b ij 
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de  Theopompe  rbez  Aihcnic) 
ayant  me(U  vue  heibe  cxitè» 
memcat  laxatiut  dam  icurt 
mecs,  les  hiferear  man|'cr  aux 
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e L.  a. 

d C'eft  ce  que  6c  Mitbridatet» 
Roy  de  Tont , cootre  R»> 
maini,inrcAantUtpu»  Sc  les 
* foncaiaet  dont  Üs  deueient 
boire,  en  qaoy  »|  fat  imité  pac 
loba,  Ion  alTociè  avec  irt  Ro« 
matnscentee  ceux d'Aifttqoei 
dequoy  Tf  D Sc  l’autte  clt 
Ai  r i wn  droit  pat  Appiaa« 
c MAitAei,S(  lafcl. 


f AsBalei  de  France. 


g Fulgofr,  l.y.  e.  is. 


b Platine,  te  autres^ 
t Let  ««ûaa. 

é 

■> 


VARIETE  Z. 


à Monficui  dtSponJe. 


Il  tàfd  Emlte. 


c FioUbti* 


Extrait  «?e  THiftoirc  Ae 
Vknnc,  citi  ^ar  le  Aeur  rfu 
Cherne  en  f«o  Htftuite  <i« 

e PIaimc»âe  Pie  *•  lots  appcHé 
Ea6e  ^jluir. 

f Scipion  l•Afff^e*in■^oit^e• 
fia  tdlrmeat  affcâioiinè  céc 
An»  <)ue  fçachant  qu'Etioii)* 
renttixlôk  paifaitrmcnc  • iJ 
voutm  t'auvir  ceaAours  pout 
«•mpa^aon  dcfea  voya^ci. 

le  laifTei  prt  lr$C>r<t  > <|ui 
oai  cftijutrcfoi*  A panionntz 
ÿour  InPoCrtf.eommc  Hierun 
Koy  <tc  Sicile , pour  Pitulatci 
Archriadt  Rojr  de  Maccdoine. 
poof  F.neypidei  l.yfandef  j*«ur 
SopkiKlc*!  A'c.  Le  dilcouif  en 
fetoie  trop  long, 
g AinC  le  Renard  dans  Efope 
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fjifjmqucce  Roy deuint borgne,  8c  enfin  aveugle,  comme  II. 
alloit  fecrettcmcnc  voir  les  Médecins  de  Montpellier , 8c  en- 
uoyaniliirccirc  ville  plufieurs  difgraces , qui  obligèrent  les  he- 
bitans,  8c  particulièrement  le  Scnai.dc  demander  pardon  de  là 
mon  derEuerque.ayansIatcRcSc  les  pieds  > nuds  deuanc  fon 
tombeau. 

En  ces  entrefaites  lesVenitiens  ofterent  aux  Scaligcrs  Padouë, 
8c  ceux  de  Milan  Brcfac,  8c  d’autres  Villes,  comme  racontent 
BlondusScSabellic. 

L-àN  155S.  DE  I.  C. 

Cette  année  le  Roy  Edoard  fut  créé  Vicaire  de  l’Empire  pas 
Louys  de  Bauicrc,quiioutefois  quitta  bien-toil  fon  amitié  pour 
celle  de  Philippes  >>. 

Peu  apres  l’Anglois  paffa  dans  laPlandre,où  vn  lacques  Ar- 
teuille,  l’vn  des  principaux  Capitaines  des  Flamans  rebelles, lii^ 
fit  prendre  le  tili  te  de  Roy  de  France,  auec  les  Lys  en  fes  armes, 
afinqu’ilnefemblail  pas  que  ceux  de  fa  nation  eulTcm  viole  le 
ferinentde  fidelitéfait àla Couronne Françoife 

Enuiron  cette  mefmc  année  Bcnoill  1 1.  fit  publier  les  Extra- 
iiagantes,  qui  ncfontauircchofc  que  des  Conllitutions,dont  la 
Tomcfediuirc  en  dcuxPaitiesi  lesvnes  font  nommées  com- 
munesi8com  les  mefmcstiltrcs,  8c  fediulfent  en  niefmcs  Hures 
que  le  Sexte,  mais  on  les  cite  en  cette  façon  T ext.  in  Exrraïu^ant. 
Pie  it  Prtbcndu.  Ce  qui  fc  dit  feulement  aies  communes,  encore 
qu'il  ne  l’oit  pas  exprimé  -,  8c  les  autres  font  nommées  Extrauar 
gantes delcan  vingt-deuxicrmc,quifont  feulement  le  nombre 
de  vingt,  8c  lors  on  met  feulement  apres  l’allégation /oen.  aa. 
comme  pat  exemple  Ttxr.  in  Extranar.  cum  ad  Sacro-fanUnm  de 
fentm.txctm.  loan.  zi. 

En  ce  temps  Humben  fécond.  Dauphin  de  Viennois,  perdit 
fon  fils  vniqueappellé  André,  qu'il  auoit  eu  de  Marie  de  Baux 
fa  fcmmc,lequcl  tomba  dans  l'on  bas  aage  d’vne  fenellrc,  8c  fc 
rompit  le  col.  Ccqui  lefittefoudrc  àfe  ranger  dans  l’Eftat  Ec- 
cldiaftique  i Sc  de  fait.eftant  à Vienne  il  fut  honnoré  d’vn  Cano- 
nicat.danslagranJeEglife  duquel,  il  prit'poffeirionaueclc  fur- 
plis  Sc  l’aunuinc,  ayant  pouiioir  de  la  porter  ou  faire  porter  fur  le 
bras  par  vu  Chcualicr,  fors  qu’il  entrtroit  en  l'Eglifc,  le  tout  fans 
prc;udicc  des  droiéls,  fidclitcx , 8C  Hommages  qu’il  efioic  tenu 
de  rendreà  la  iHcfmcËglilc  a- 

En  ce  mcfmc  , temps  François  Pétrarque  Florentin . Arclii- 
diacrc  de  Parme, Sc  Clianpine  de  Padouc,  ayant  fait  pluficuts 
beaux  Poèmes  en  langue  Tofcanc,  fut  couronné  folcmnclle- 
mentà  Rotqcdcla  Couronne  de  Lauricr.par  le  Comte  de  l’An- 
guilairc, Vicaire  du  Pape, 8c  conduit  par  te  peuple  auec  joye  dans 
vn  dur  de  triomphe  iiifqii’au  Capitole.  Par  oii  l’on  voit  que  l'art 
Poétique  n'cftùit  giicrcs  moins  cftimé.lors  que  du  temps  de  Ce- 
far  8c  d’ Augurte.qui  imputèrent  à honneur  d’eftre  admis  au  Col- 
lege des  Pocies  f,  md’me  le  premier  y cmrantncs’offcnça  point 
de  ce  qu'Accie.excellent  Poète,  cftoit  demeuré  en  fa  place  fans 
fclcuerpourvcnirau  dcuantdeluy.  A n’en  point  mentit,  auiH 
eft  ccvnart  dcpei'i degens, 8c  quifemblcn’cftre  mdprifc  delà 
plulpacr.quepaccc  qu’il  ne  leur  eft  pas  concédé  de  la  pâture  S, 
ilontil  eft  l'vn  des  plus  honhorablcsprcfens.C’cft  parluyqu’aii- 
trefoislcsfiunimescdoiêr  coniiiezàla  pratique  des  vertus.  Que 
veutdircHomcrcfdit  S.Bafilc)lorsqu’llnousreprefcntevnVlyf- 
fenuddans  vnnatifrage.S:  afl'cùic  qu’il  auoit  la  vertu  au  lieu  dc 
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fes  hïbits.O  hSmts  (die  il)  chtrijjéi  U'ytrijh<i»i  lUgerd  «fOrOcM  fut  Ut 
etux Æ^rc'tt  ,ftytmytnt3^iifMrc  naufrage'.  Quelle  autre  chofe  veut 
«udi  lignifier  Virgile,  quâd  il  faitainli  parler  l'on  Ence  dion  petit 
/Ifcaigne  i Mon  fUtjOffmtT^Uyertu  Je moy, CT" Infortune Jti autreil 
Etqu'ett'CC  que  prétend  faire  luuenal, lots  qn'ildit  tout  publi- 
quement en  les  Satyres  , Nemo  mahu  feelix,  aucun  mefehant  ne 
peut  eilre  heureux.  le  laifleà  part  laeommoditiqu'on  a parle 
moyen  des  Vers  de  loUet  le  Dieu  des  Sciences,  Sc  le  Seigneur 
des  Vertus  comme  il  faut  i témoin  Dauid,  qui  s’eneft  acquis  le 

floricux  titre  de  Poctefacré,  puis  Salomon  ic  Ifaye,  qui, félon 
ofepheïcS.  Hierôme,  ont  fait  la  pluCpart  de  leurs  ouuragcs  en 
Pocfic.  11  falloir  que  ie  difle  cccy  en  palfant,puur  defabufer  ceux 
qui  mefprifcnt  vn  Art  fi  diuin  & fi  rcleuc.  Continuons  ooAcc' 
fujet. 

Peu  apres  que  Pétrarque  eut  efié  couronné  à Rome , il  retour- 
xiaen  Auignon , auprès  du  Pape,  où  il  fe  mit  à efcrire pluficurs 
Vers  comte  l'cftat  diflblu  de  fa  Cour,  6c  de  celuy  de  Rome 
mais  il  voyoit  bien  les  viccsd‘autruy,6cne  voyoit  pas  les  ficnsi 
témoin  lamour  qu'il  conceut  pour  fa  Laure,encote  qu’il  proteAc 
çnfes  Sonnets,  que  fa  paflîonn’ciloit  pas  nloinscfaaue  6c  honne- 
Àe,  que  celle  qu  auoit  cette  vierge  pour  luy . 

L’AN  IJ5!».  DE  l.C. 

^ette année, bien  quel'Hyuecfuft  plus  afpre  en  Angleterre 
'qu’.à  l'ordinaire  ineantmoins  au  mois  de  lanuier,  pendant  vnc 
grande  gelée,  les  faules  en  pluficurs  lieux  portèrent  des  fleurs 
pareilles  aux  rofcs,6c  les  furcaux  des  ftuiûs  feniblables  à des  ce- 
lifcs  fans  noyeau  ^ 

Cette  mefme  année, l’armée  d’Edoard  8c  celle  de  Philippes, 
campèrent  l’vne  proche  de  l'autre,  fans  combat , parce  que  le 
François  trouua bon  des'enabficniri  cequi  fit  retourner  l'An- 
glois  en  Flandres,  d’où  il  eftoitvenu 

Cette  mefme  année  encorc,Ies  Sénateurs  Romains  commen- 
cèrent d’eftreéleus  au  nom  du  Pape,  celuy  de  Louys  de  Bauicrc 
ellant  rejette'*.  ^ 

Oyez  la  cruauté  inhumaine' que  ce  Prince  exerça  fur  ces 
entrefaites:  Eftani  proche  du  Rhinaucc  Ton  armée,  pour  refi- 
fter  à quelques  Princes  qui  rauageuient  rAllcmagnci  fa  femme 
Islaricdc  Brabant  demeurant  à Vuerdc,  efcriult  deux  lettres, 
qu’elle  cacheta  de  mefme  cachet,  mais  de  diuerfe  cire  i f’vne 
pour  luy  ,8c  l'autre  pour  Henry  Ruchon,Colonneldcla  Caiia- 
Icrie  Celuy  qui  lesportoit  liiy  donna  par  erreur  celle  qui  s’ad- 
drclToitàRuchon  : Il  la  leur,  8c  foupçonnant  que  c’eÂoii  vnc 
lettre  d'amour, monte auni-colH  cheual  aucc  peu  de  gens,  8c 
va  trouucrfa  femme,  qu’il  faiidceapiter  à la  chaude  , comme 
adultère;  puis  tue  d'vn  coup  de  couficau  la  vierge  Hclica,  8c 
précipite  d ’vnc  tour  en  bas  yne  autre  Damoifelle,  comme  fi  elles 
culTcnt  cflé  complices  de  fa  femme.  Apres  cela  s’allant  coucher 
pour  prendre  du  repos,  il  fut  tellement  effrayé  de  vifions  no- 
éfurnes, qu'il deuint  tout  blanc  en  cette  fculenuiél^  C’efipour- 
quoy  touché  de  repentance,  il  bafiit  vn  Monaftere  dans  le  Ba- 
uarois  ,'qu'il  enrichit  d'heriiages  8c  de  priuileges  , afin  qu’on  y 
priai!  Dieu  pour  les  âmes  qu’il  auoit  enuoyées  u brutalement  en 
l’autre  monde. 

Retirons  nos  yeux  d’vne  peinture  fi  tragique,  8c  les  portons 
fur  vn  objet  plus  diuettilTant.  En  ces  mefmcs  entrefaites  t, 
Elifabeth  Reine  de  Hongrie, petitefille  de  l’Empereur  Albert, 

B b iij 


VARIETEZ. 


a rie  s- c6  i feit  clTeect  tie|i 
Chaati  ou  Ceoti^uef. 


b HiAoîie  Au^Uir^ 


e P<uI£mil','&SuTa^a  ‘ 


d Bloadut. 

e Voycz'la  bien<}encrtKau7* 
I.  det^iuialci  de  Bauitte , par 
Auenrin,&  gn CuffiAUn»  f# 

Céf»nhui.  * 


f Le  bicn-bearevx  Vinrent 
Efpij^nul  de  oaiioo,  rapporta 
a 1 (on  Sermon  de  la  Sexagefi* 
me  • d'TD  ituae  horame»  <]ui 
ronf'eanc  fut  isterrogÊ  par 
lefui-Chriftaa  lofemeiVi  ^ 
iriaftanctdcfrapeur  ^u^il  a^ 
eut»deai&c  toucblaiBc, 

f UinoûedeHaojriaj 


♦ 


yARIETEZ. 


a Cbap.  tl  1.1, 

Oh  btftit  autc  cctie  dilfjjcn- 
ce  Tac  Galerr  en  tn  ioor  à Vc> 
nifc.  lert  qac  Henrf  j.  y pa^ 
toit  i te  le  (’alaii  de  S/iean  de 
Latran  fut  faiteo  fix  mou,  par 
les  fomide  Sixte  f. 
b HiAoira  rf*£fpagae. 


/ 


\ 

'H 


é 

/- 


;A 


•'  folgofe.l  ;.c.}* 


i>â  TreforChronolog^v.^ 

donna pouuoirauxSuiirci détenir  dcuxfoisl'anla  Foire» Ccii 
tiacen.à  condition  que  leur  Préfet , y feroit  dinfer  publique- 
ment  toutes  les  filles  dejoyedu  pais , tenant  la  première  par  la 
main,  &:  puis  donneroit  à louper  à cellequi  auroitdanié  de  meil- 
leure grâce:  le  tout  en  mémoire  du  bon  office  qu’sme  de  cette 
qualité auoit fait i l'Empereur  Albcrt.rclchauffantdansron  fein, 
apresqu'il  euteftéblelTc  à mort  par  fon  nepvcu  Ican.  Retour- 
nons en  des  récits  plus  ferieux. 

En  ce  temps,  ceux  que  les  Latins  appellent  rirmimos,  dedie- 
rentvneEglifeà  laVierge.qui  auoit  elfe  baftic  en  24.  heures, 
depuis  les  fondemens  iul'qu’au  toia,  de  forte  queleiour  fuiuant 
on  y dit  la  Mcfle,  comme  l’alfcure  Franjois  Adam , Autheurde 
IHilioire  Firmanc 

En  ce  mefme  temps,  GonfalmisMartinius  Grand  Maillrcde 
l’Ordre  d'Alcantara,  apres  la  vifloire  contre  les  Maures,  fus 
conuaincudeplulieurscrimcs,  JcbrulU  furie  champV 

En  ce  mefme  temps  encore. en  la  flotte  que  Pierre  Roy  de 
Sicile  enuoya  au  fecouis  des  Lyparitains . contre  Robert  Roy 
de  Naples,  fetrouuercntpluficurs  Princes.  Scparticnlieremenc 
Roland  , frète  baftard  du  Roy,  lequel  apres  que  cette  flottccut 
efle  mile  en  déroute  par  Robert , fut  du  nombredes  priforiniers. 
Or  comme  leurs parcnsrafchairent  deles  deliurer,  Pierre fafclié 
d’vne  fi  grande  perte,  qti  il  croyoit  dire  a Juenué  par  la  lafeheté 
des  ficns.negligea  de  deliurer  fon  frere  Roland.ficainli  il  demeu- 
roit  mifetabledanslaprifon.  Il  atriua  cependant  qu'vne  icunc 
femme  nantie  de  Sienne,  vcfvcd'vn  Citoyen  de  Meffioe.lailfctf 
vitrgé  & riche  de  grands  moyens,  appellée  Camiola,  ayant  fccu 
lamifere^  Roland,  penfa  que  la  diuine  Prouidence  luycn- 
uoyoitvnPbonneoccalion  de  fe  marier  auec  luy,  puis  quelle 
auoit  alfez  dequoy  pour  le  racbepter  : Ceft  ponrquoy  elle  luy 
enuoya  des  gens  fecrets  pour  fçauoir  s’il  la  voudroitcpoufer.aa 
cas  qu'elle  le  deliurafl  des  mains  des  Napolitains;  Il  refpondit 
que  très- volontiers,  âc  qu’il  tenoit  mefme  du  Ciel  vn  offre  fi  fa- 
uorabletdcfottequelc  mariage  eftanrcontraaé  par  Procureur, 
elle  donna  dcuxmilleonccs  d’orpourfa  rançon,  «c  Roland  s’en 
rjtourna  en  la  Sicile,  où  le  voyant  .non  feulement  il  rcfufa  de 
ratificrle  contraadcraariageiroais.cequi  eft  bien  pis  .dédai- 
gna de  remercier  cette  femme  de  fa  deliurancc,  difant  quH 
cftoitdu  fang  Royal , 5c  efle  PIc.bcjenne.  Camiola  piquée  de  iu. 
fte  douleur,  àcaufe  quelebruit  de  fes  nopces  auec  luy  s’efloic 
délia  épandu  partsutela contrée,  Kque  fi  lecomraQ  ne  tenoit, 
ellefouftriroit  delahonte.lefaitconucnirdcuamleluged’Egli- 
fe,  qui  ordonna  qu’il  l’épouferoit.  Aquoyen  fin,  par  l'adiiis  de 
fes  parens  Sc  amis , qui  luy  reprochoient  là  perfidie , il  acquiefea, 
difant  qu’il  efloit  content  defe  marier  auec  elle.  Les  parens  Si 
alliez  de  part  SC  d'autre  eftans  alfemblez.  Camiola  fc  leuc  en 
pjcuS|2^aprcs  aiioir  reproché  a Roland  Ton  ingratitude, & ic 
violcmcnt  dcfafoy.elle  déclara  tout  haut,  quelle  renonçoit 
auxpaâesdes  nopces,  neiugeant  pas  expédient  pour  cllc.d'é- 
poulcr  vnhome  li  lafehe,  SC  qu'il  valoit  mieux  qu’elle  confacrafl* 

fa  virginité  Sc  fes  richefles  auferuiccdcDieu,  qu’au  danger  d’vn 

mariage.  Efpnt  certes  digne  d’vne  vierge  noble,  puis  qu’elle’ 
monftra  parlàl’ingratituJe  de  Roland , Sc  la  generofité  de  fon  ' 
coeur  pudique 
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tctte  année,  Edoard  5.eftancde  rerourenFlindrei  auec  Ton 
armée,  enuoyaappcUec  en  duel  Philippcs,fi  mieux  il  naymoic 
le  combacdecent  Angloia,  comte  autant  de  François , ou  bien 
vncbataillegcnerale  entre  l’vne  Sc  l’autre  armée.  La  refponce 
de  Philippesfut, qu’il  nefaifoit  pas  la  guerre  à la  volonté  defes 
ennemis,  te.  que  quand  il  enferoit  temps , il  Tpauroit  bien  le  chaf- 
fcrdefesEllatSi.  Apres  quoy,  il  luy  reprocha  la  rupture  de  la 
foy  qu’il  luy  auoii  donnée,  comme  Ton  homme  lige , 8c  félon 
quclques>vns , mit  au  bas  ce  ditlique  >>  i 

ytn^icm  jin^ebu  efl,  cui  numijium  endertfu  tfl, 

Dum  tibidiat  tut , fient  di  hofie  ctau. 

En  fuite  de  cela , il  y eut  vn  combat  irEfclufe,  entre  les  deux 
armées, dont  li(|uéfut  que  les  Anglois  eurent  la  viétoire,  bat- 
tant lorsceux  qyilesauoientprefquetoulioursbattus'.  Ncant- 
jnoins  peu  apres  IcsFrançois  en  eurent  quelque  raifon  dâsvn  ren- 
contre. Ce  qui  donna  occafionàvnc  trefve  de  trois  ans,pcndant 
lefquelslcR.oy  ht  tantenuersTEmpcrcurLouys,  par  Icmoyen 
de  rimperairicerafcmme,  qui  eftoit  faniepcc,qu’il  luy  fitreuo- 
quer  le  titre  de  Vicaire  General  de  l’Empire , dont  il  auoit  hono- 
ré Edoard,  8c  ainfi  rompit  fubtilcment  leur  alliance 

Peu  apres*,  cet  Empereurofta  au  filsde  Henry  auflIDuc  de 
Bauiere,  lors  âgé  feulement  de  dix  ans , la  hile  de  Rodolphe  fon 
nepveu,  qui  portoit  pareillement  le  titre  de  Duc  de  Bauiere,  8c 
de  Comte  Palatin  .laquelle  il  luy  auoit  promife  auec  iurement, 
ecluy  donna  fa  fille  propre,qui  eftoit  fl  pctite.qu’elle  ne  pouooit 
pas  encore  parler,  difant  qu'il  voulait  promettre  pour  elle,  iuf- 
qu’âcequ’ellcpcuft  refpondre  d’elle- mefrae:  mais  il  arriua  par 
la  permiflion  de  Dieu , qu’elle  deuint  muette  L 

En  ces  enteefaites , le  Pape  conflrma  par  fon  authorité  diuerfes 
villes  d’Italie  à ceux  qui  les  pofTcdoient,  comme  àGuilUumcde 
Gonfague,  Mantouci  à Efte,Fcrrare  ; Sc  aux  Scaligers.Veronne; 
8c  leur  permit  de  fe  départir  des  droifts  de  l’Empire  t. 
b En  ce  temps  fleurifToit  Richard  Suiftet, autrement  nommé 
edatUtoT.  C eft  celuy  que  Scaliger>>  8c  Cardan  mettent  au 
rang  des  dix  plus  grands  efprits  qui  ayent  iamais  elle,  fans  que 
l’on  puilTe  trouuer  fes  oeuures  dâs  toutes  les  plus  fameufesBiblio- 
ibeques.  Ces  deux  grands  Perfonnages  fe  font  accordez  en  ce 
feul  point  dedonner  des  loUanges  à Suiftet. 

L’AN  1341.  DE  LC. 

Cette  année  empona  de  cette  vie  l’Empereur  Andronic  le 
ieune,âgé  de  quarante-cinq  ans.  Nicephorc  Gregoras  flt  fon 
Oraifon  funebre,  8c  apres  auoirdcfcrit  fes  moeurs  trop  libresasc 
les  marques  d’vn  Empire  qui  va  tomber  en  ruine,  mit  fin  à fon 
Hiftoire.  Phranzes  parlant  aufti  des  mauuais  déportemens  de 
cet  Empereur, obferueenrr’autreschofes, qu’il  eftoit fiadonné 
sUachafTe, qu'il nourriftoit  plus  dera'ille  quatre  cent  chiens,  8c 
mille  Eparuiers.il  haiira  en  bas  âge  deux  fils,  lean  8c  MicheUqu’il 
auoit  eus  d’Anne  de  Sauoye  , ou  autrement  Irene;  mais  Ican 
Cantacuzcneleur  tuteur,  s'empara  de  l’Empire  fut  Ican. 

Peu  apres,  Eudoxia,ou  Irene,  baftarde  de  l’Empereur  Andro- 
nic .voyant  que  fon  mary  Bafile,  fils  d’Alexis  Comnene  Ero- 

Îiereur  de  Trebizonde,  entretenoit  vne  autre  Irène,  fans  fe 
ouccr  autrement  d’elle,  luy  donna  le  boucon,  8c  régna  ça  (a 
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plice  : mais  edant  iulUmem  foupçonncc  de  commettre  adultéré 
auec  vnTtebizontin,  elle  perdit  l'Empire,  qui  fut  donné  à Ale- 
xis, bailard  de  Balilc,  & de  cette  Irène  fa  concubine*. 

Emiiron  ce  temps,  les  Reccueuts  d'Edoard  3.  ayant  fait  voir 
à ce  Prince  vn  gros  monceau  d'argent, qu'ils  auoicnt  recueilli  de 
fes  fubjets  par  leurs  cxaâions , il  luy  fembla  tout  à coup  qu'il 
voyait  vn  Diable  qui  fe  veauttoit  delTus  : c'elV  pourquoy  abhor- 
rant cet  argent  comme  vnechofe  funcllc,  il  commanda  qu'on 
ill  de  deuanc  luy  , Se  qu’on  le  rcndill  incontinenc  a fes 


l’oftaft 
fubjets  I" 
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Cette  année,  les  François  furent  aflieger  Nantes,  en  fauenr 
du  Comtede  Blois  Duc  de  Bretagne:  mais  la  femme*  du  Comte 
de  Montfort , lots  prifonnicr  i Paris , lequel  s'en  difoit  Duc  pa- 
reillement, la  deffenditauee  tant  de  vigueur  ( car  elle  portoic 
les  armes  contr’eux  comme  vn  homme  ) qu'ils  s’en  retournerene 
fans  auoir  tien  fait  que  blefler  mortellement  Robert  d'Anois, 
qui  l’cftoit  venu  fccourit  auec  vne  armée  d'Anglois  , le- 
quel ne  fut  pas  plulloll  de  retour  en  Angleterre,  qu'il  expira 
defablelTcureil. 

Cette  mcfmeannée  expira  aulTi  BenoiA  ta.  qui  eut  pour  fuc- 
celTeur Clement  6.  nomme  auparauant  Pierre  Roger,  origi- 
naire de  Limoges,  qui  de  Moine,  d'Abbé,  d'Euefque,d’Arche- 
uefque  deRoücn  8c  de  Cardinal , patuint  enfin  à cette  dignité 
fublime  pour  fes  bonnes  moeurs , 8c  pour  ion  fçauoir  non  vul  gai- 
re.  Pétrarque  en  fon  premier  liure  des  chofes  mémorables,  af- 
feure  qu'il  auoit  la  mémoire  fi  heureufe,  qu'il  ne  pouuoit  ou- 
blier s rien  de  ce  qu'il  auoit  vne  fois  leu, 8c  que  cela  luy  vint  d’vn 
coup  qu'il  auoit  reccu  autrefois  i la  relie.  Au  rcAe,  auffi-toR 
qu'il  fevitinflalé  au  Trône  Papal,  il  créa  Vicaire  de  l’Empire 
dans  la  Lombardie,  le  Vicomte  de  Milan,  contre  l'Empereur 
Louys,  lequel  en  reuanche  déclara  pareillement  Vicaires  gene- 
raux derEinpirecntouteritalie, contre  luy,  Galeas  Malarelle 
Tyran d’Arimini,  ScIeandeVicTyrande  Viterbef. 

Peu  apres  lefainél  Pere  accorda  vn  priuilcge  aux  Roy  s de 
France,  de  pouuoir  communier  fous  les  deuxcfpeces,  autant  de 
fois  qu'il  leur  ^lairoit.  Ils  n’vfent  pourtant  de  ce  priuilcge  qu'à 
leur  Sacrc,8ca  l'article  de  la  mort  g. 

Encetemps,  lcRoy  Philippesconuoqua  à Parie  vne  grande 
airemblécdcPrelats, Nobles 8c  gens  du  tiers  Efiat,  en  laquelle 
fut  refolu  de  faire  rendre  compte  aux  Financiers,  8C  de  remettre 
Icmaniementdes financesauxgensd'£glife8caux  Nobles.  Les 
Abbez  de  Marmontier  8c  deCorbic  furent  éleus  à cette  Inten- 
dance, aucc  obligation  de  ne  rien  faire  que  par  l’aduis  de  quatre 
Eucfqucs  8c  de  quatre  Cheualiers  l>. 

Ne  pafibns  pas  outre, fans  remarquer  qu’en  ce  mefme  temps 
CharlcsdeMontmorencyMarefchalde  France, efioit  en  grand' 
vogue.  l'cn  fais  icy  volontiers  mention , parce  qu'il  cA  inhumé 
en  l’Abbaye  de  NoAre-Damc  du  Val,que  nous  pofTedons  main- 
tenant, 8c  auec  luy  repofent  auffi  crois  Dames  qu'il  auoit  epou- 
féesi  la  première,  Marguerite'  de  Bcaujcui  la  a icannede 
Roucy , 8c  la  croificme  Pernelle  de  Villiecs,  Dame  de  l IAe 
Adam  I. 
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Cette  année  mourut  Cbadcs-,  dit  CharoEçtt  Roy  de  Hon- 
grié,  auquel  Ton  fîlsLouys  fucceda.  Peu  aptes  luouctit  auili 
Pici  tp  Roy  de  Sicile  . lapant  heritier  de  ia  Couronne  Louys 
Ton  £ls  > âgé  fculemeut  dê  cinq  ans  *. 

A quelque  mois ''de  là  mouritt-pareillcment  Robert  Roy  de 
Naples,  l’vndcsplus  accampUsJi’uncesquifuftdefoitiiecle,SC 
particulleiement  pour  les  fcicnces  i car  il  qntejtdoic  fort  bien 
l'Elcriturc  laioâc  , tclaPhiiolophie,  eftoit  excellent  Orateur, 

Sc  compofuic  fort  bien  en  V ers.  Pétrarque  alTeurc  s quil  luydit 
Vn  iouri  Les  Lettres  me  (Ont  phis>  cheres  qiie  le  Royaume,  te 
S'il  me  falloit  perdre  l'vn  ou  l’autre,  i'aymerois  mieux  cllrepri- 
uéduDiademe que dur^auoir.  Sadeuife  eftoit  vneeTpce entor- 
tUléed'vnferpcnttenanivaecouxonnc,auec  ae<moc,  ducL 
tm  : voulant  dite  que  par  la  Force,  reprefemee  par  l'eCpée  ; Sc 
pat  la  Prudence,  figurée  par  le  ferpcnt,  il  couferucroic  (an 
Royaume.  Unelainapoutluy  ruccederque  uois  arriere-filles, 
procréées  par  fon  fils  vnique  Charles  fans  terre:  Elles  s'appeb 
loient  leannc,  Marie,  te  Marguerite  ; .La  première  eut  la  Cou- 
ronne, à condition  qu'clleépouferoit  André  fon  couCn , fécond 
£ls  de  Charobert  Roy  de  Hongcie<l.  U fut  inhumé  à Naples 
te  eut  ce  fcul  Vers  pour  Epitaphe  , graué  au  delTous  de  h 
llatuc<: 

Cemitt  RtbertnH  yittHte 

CeitcmcfmeannéeOicore,Phihppes  Roy  deNaoarre  de  par 
fa  femme  leannc , ellanc  deuant  la  ville  dArfczillech  Grenade,  | 

?[ue  le  Roy  de  Callille -Ce  luy  tenoient  afiiegée  fur  les  Maures,! 
ut  tué.  OÙ)  porta  fou  corps  inhumer  à Pampclune,  en  l’Eglfrcj 
de  Nofirc-Dame,  tc  fon  coeur  aux  lacobins  de  Paris.  Il  laiCa 
trois  fils,  Charles  dit  le  Mauuais,  qui  fut  le  fléau  de  la  Franes, 
Philippes  Comte  d'Evreux  ,&  Louys  Comte  de 'Beaumont,qai 
époufa  Marie , petite  fille  du  Roy  de  Sicile.  11  laiflà  aufii  deux! 
filles.  Blanche  fécondé  fettime  de  Pbilippesde  Valois,  tcvn<c 
autre  qui  époufa  le  Comte  de  Foix^ 

Peu  apres,  Gafion  Comte  de  Foix  mourut  ; car  efiant  allcj 
en  Caftillc  poury  allîlletie  Roy,vncmaladicIcpritqui  Icmitauj 
toqibeau  II  laifiapourfonhcritierfon  fils  Pheebos,  mary  d'A-: 
gncz.filledu  RoydeNauaricS. 

Encscemps,leCointcdeMontrortayanc  efté  mis  en  liberté' 
|ntlaClemcncedu  Rov  • fut  tout  mettre  en  combuilion  dans  la 
Brctaigne,  contre  les  tccfves 

Peu.  apres , GeofiVoy  de  Hàrcoiict , freré  du  Comte,  ac- 
eufe  de  rtabifun , t'àbfenta , {c  condamné  palTa  du  collé  de.; 
lAnglois.,  qui  le  fit  ColonncI  d^n  armécide  funeque  par! 
fit  conduite  ü gatgna  la  memoMRe  bataille  de  Crdii  contre] 
les  Ftaofois,  te  ion  propre  frccc  le  Comtc,qul  y fût  tué  ch' 
combattant  vaillamment  pour  fa  patrie.  Cé  que  Geoffroy: 
ayant  aprts , en  receut  tant  de  regret , qu'abandonnant  l'Ah- 
jloU  , il  fis  vint  prefenter , la  corde  au  col  1 au  Roy  de  Fran- 
ce, qui  leyoyantà  fes  pieds  en  cetcc  pollurc  i en  eut  pitié,  le 
fit  Icuec,  jcluy  oftant  cette  corde-,  l'cmbrafla,: je  retint  à fon' 
fctuice  *. 

En  ce  mefmetempsi,  Gautier  de  Brienne"',  François'de 
nation,  appelle  le  Duc  d'Athenes , par  de  fubtils  moyens  fe. 
Tome  III.  Ce 


VARISTEZ- 


C’cfl  ta  («n  U I.  da  ckstc^ 
mcmoiâhlei» 


4 baeUdefka^ffS 


Prince  tenor«9i  eft  vn  PilMi 
Cut  boaâbk  le  fiai  eaiMi 


f V9jn  U Gen<at«f;ie  4e  li 
Maifoade  F'anee,  p4r  k>eii- 
fjnt  debeoole  Je  beiade  Mit» 
tbe. 

£ OuTiUct. 


h Anntlei  dePreac^ 


Paul  Emit^ 
Villeat  fJofeatio.! 


U ue  VU  nç  lêcoli 
fkirne  lemar^de  Ja&ilcetrote 
de  Teuccctk  »..oa  bien 
ftoR  r«Q  ^Isi  («c  il  fe  rregse 
rr«ii  Gautien  4c  Biieaaf 

Îu’ea  mtûne.etii^»  k deroitc 
clquck  appdUfe  voçèce  4e 
leppc,  fuc  MâttÿxJl  l’an 


VARIETEZ. 

ft  Elle  le  fit  Minfclui  4e  Fan- 


c Vît oUf  en  fa  Bifcliotbeqoe, 
HiftoritJe,  le  Ao4c&  4o  Chef- 
•«  Tonreni^eAateo  Ton  Hiftoi. 
red«Bo«t£on£ne,I  ÿ.f>  <7*- 
fit  f- 

4 Les  fienrt  de  SatnAeMarthe» 
en  la  oreinieee  édition  de  lent 
Hiftotie  GenciIoticjBe  de  U 
Maifoo  dcFance»  a^ientdit, 
que  c'eftotc  i condmoa  t^o'il 
rafptlleroii  DaunliiBt  le  pot- 
teroitles  arcncs  «arccUei  de 
Fcance  le  du  Dâupbioè»  <{oi 
foutTOcren  d*ot  an  Dauphin 
d'axar^iyStietereftei  le  oréil* 
Jet  depiculc:  niait  en  U fccen* 
de  édition  iit  ont  lupptiml  cet* 
(c  eondition. 


c Vaifingnam  Angloia»  îa 
fdM«nd#  |.le  Dora  Ficrre  Rof 
d’ Atragoo  en  Ton  Hiftoire. 
f L«P<^teComic|ueFbetecra> 
lei  dit.  qo’en  <ci  1(1x1, 

- jiffsti  TmnU  â^mc 
f0»dnt 
Cinmm  »t 

tfi,  VI  Àtmmmtitr 

Îainfi  CIraent }.  donna  l'Ifle 
a batdaignc  i Fedetîc,  k con> 
dino9  d*cn  cha^ÎM  ka  Sartn- 
fio*. 
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rendit  Maiftrc  de  Florence  ; mais  craiitam  les  habicans  auec 
plusdeiigueur  qa’ili  nt  vouloiem,  il  en  fût  chafle  en  France, 
où  s’edant  pleine  au  Roy  d'eux  , la  Majefté  ‘ fit  faifir  tous  les 
blensi^uctCs Florentins auoient au Royaume-.ce qui  leur  caufa 
v»c  inligne  perte. 

Pendant  que  Ce»  thofes  fe  paflbiént  en  l’Europe  , on  bâfiif- 
foit  vn  Conucm  & vne  Eglife  en  Hicrufalcm . pour  les  Reli- 
gieux dcl'Ordrede  S.  François,  aux  dcl'pens  de  Robert  Roy  de 
Naples,  qui  Icurauoit  procUrd  la  garde  du  fainft  Sepulchte, 
comme  Roy  de  cette  ville. 

L’AN  IJ44-  DE  I-C- 

Cette  ann^e  , Clément  fixicme  fit'  corriger  le  nombre 
d’or,  te  afiigna  aux  luifs  vne  marque,  pourelirediiVmguez  des 
Chrclliens;  Ce  qui  auoit  efté  dc|a  ordonne  au  Concile  gene- 
ral deLatran,  fous  Innocent  troificmc. 

Cette  mefme  année  nafquic  à Ccruete  petite  ville  d’Arra- 
gon , vn  enfant  monfirueux  .ayant  deux  teftesde  quatre  cuifTcs. 
Ce  que  les  fupenüiiicux  du  lieu  efiimant  prefager  quelque  mal- 
heur , ils  l'enterretent  tout  vif,  le  parce  que  les  pere  ,8c  mere 
eonfentirentàcectcmefchanceté, ils  en  furent  punis  ù là  façon 
ancienne  des  Parricides 

Cette  mefme  année  encore,  Humbert  Dauphin  de 'Vienne, 
oncle  de  l’Empereur  Louys  , 8c  patent  de  Philippes  de  Va- 
lois , ayant  perdu  vn  fils  vnique  , fans  efperance  d’en  plus 
auoir  d’autre,  traitta  auec  Philippes  de  refiler  le  Dauphiné  i 
Philippes  Duc  d’Orléans  fon  fécond  fils  Ce  qu’efiant  accor. 
de  . fut  enfin  reuoqué  , en  faueur  de  Charles  fils  àifhé  de 
Itan^,  le  tout  conformement  aux  deflrs  de  laNobleffedu  pais, 
8c  contre  ceux  des  gens  d’Eglifc,  qui  vpuloientqu’Humbenfift 
cetterefignation  au  Pape,  comme  le  peuple  defiroie  que  ce  fuit 
auDucdeSauoye. 

En cetemps,Luchim  Vicomte  de  Milan,  fiit  aflieger  'Veni- 
fcj  pour  fe  vanger  d’Hugolin,  fils  de  Guy  de  Gonfague, 
qui  conduifant  en  cette  ville  fa  femme  Ifabelle , s’eftoit  ioUé 
auec  elle. 

En  ce  mefme  temps,  les  Ifles  fortunées,  appellées  aujour- 
d'Huy  Canaries , à caufe  de  la  plus  grande  qui  pone  les  plus 
grands  chiens,  ou  canes  8c  rofeaux  qn’on  Içauroit  voir,  fu- 
rent defcouuertes  par  vne  armée  de  Génois  , ce  qui  donna 
fujei  à Dom  Lcuys  de  la  Cerda  Comte  de  Clermont  , fils 
d’Alphonce  de  la  Cerda,  dit  le  Déshérité,  iffu  du  fang  Royal 
de  France  8c  de  CafHlle,  de  les  aller  conquérir:  Et  de  fait,  il  en 
eut  ledon  du  Pape  Clément  fixiéme,  qui  l’en  couronna  Roy 
en  Auignon,  lefaifant  mal|krparlet  rues  le  Sceptre  en  main 
8c  la  Couronne  entclte;  m^Rl  nes'en  retourna  pas  en  la  mal- 
fon  fans  eltre  bien  moUillé,carU  pleuft  eftrangemcc  pendit  cette 
ceremonie*.  Le  Pape  luy  donna  ces  I{lcs<^,  à condition  d’y 
faite  prefeher  lafoya,  parmy  les  Infulaires  Idolâtres;  mais 
ce  Prince,  qui  pour  cette  entreptife  fut  furnommé  l’Enfant  de 
Fortune,  appreliant  fesarmespour  y aller,  en  fut  empelchépar 
la  guerre  des  François  contreles  Anglois , efquelles  le  Roy  (on 
parent  l’employa.  • 


•J 
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Ccpcniianti  félon  les  Relations  Angloilotiyn  Angloisnom- 1 
mi  Machami  ayant  enleué  vne  femme  qu’il  aymoit,  s’enfuit 
d’Angleterre  auec  elle  dans  vn  vailTeau,fe  penfant  fefauuor  en 
ffpagnc,  fur  porté  par  la  tempede  en  l'Ille  do  Madeie  ,1’vne 
des  Canaries  ,oùil  ancra  en  vn  port  appelle  depuis  Machico, 
de  fon  nora>  Se  cette  femme  fetrouuam  mal  pour  la  fatigue  de 
la  mec  Se  du  long  chemin,  il  defeendit  en  tecreauec  elle,  te 
quelques-vnsdes  dens;  mais  fur  cela  le  vailfeau  ayant  trouué 
le  venté  propos,  ht  voile  fans  les  attendre.  Cependant  la  fem- 
me eftant  morte  de  regret,  le  defolé  Macham  , faifanr  de  ne- 
cellué  venu,  baftit  lé  vne  petite  Chappelle  en  forme  d'Hermira  ■ 
ge,  au  nom  de  lefus , où  il  l'enterra  lous  vne  tombe,  où  il  graua 
ion  nom  , celuy  de  fa  femme , le  toute  fa  pitoyable  auanture; 
puis  du  mieux  qu’il  pùtfefitvn  petit  batteaudebois  qu'il  tcouua 
lé, 8r  s’embarquant  auec  les  fiens, fans  voile  ny  maA,  fur  poné 
cnlacoAed’AfFriquc,oùil  fut  reocontcc  de  quelques  Maures, 
quitcnantcela  é mitacle,le  pcefenrorent  au  Roy  du  pa'is,quiren- 
lioyapar  merueilleauRoy  deCaAille. 

Sur  cos  entrefaites  , Edoard  Roy  d’Angleterre,  eAant  au 
Cbadeaude  Vcndezoce,inAitua  l'Ordre  de  la  lanicce  • bleue, 
quifeponeau  coAédroiâvets  legenoUil,  auec  cette deuife  en 
vicûGmlois, Hormi  Jiit  tjiii  mal  y fnfi.  Le  tout  à l'honneur  de 
Sainft  George,  Sc poureequ'aymant  la  ComtelTede  Sarisberi,il 
luy  reloua  l'vrte  defes  iartieres  par  vne  promptitude  affez  mal 
feante  é vn  Prince,  voyant  qu’elle  oAoit  cheute  comme  il  danfoii 
auec  elle.  Ce  qui  ht  rire  cous  ceux  de  la  compagnie  i dequoy 
eAant  indigné  : Tel  ( dit-il  ) s'en  eA  mocqué,  qui  s'eAimeca bien- 
heureux de  porter  la  lartiere;  le  n'ayme  cette  Dame  qu'bon- 
neAcment  Il  compofa  cet  Ordre  de  vingt-fix  Cbeualiets 
feulement , comme  dit  Polydore  'V'irgile , comte  ceux  qui  difent 
dequac-mte le  Roy  de  France  en  eA,quiapres  le  Chef  de 
l'Ordre, ycicnclepcemiccrang^,en la peefoonede  fon  Ambaf- 
. fadeur. 

Cefut  en  ce  mefme  temps  quccommencerent  éAeucir  Rd- 
bett  Holkot  Anglois.PetrusBcrchotins, Grégoire  d’Acimini, 
& Thomas  Argentinas,  qui  tous  deux  pocterent  fucceAiuemcnc 
lecictedcGenecaldcs  AuguAins  <. 

L’AN  I34Î  DE  I.C. 

leanCantacuzeneayant  obtenulaplus  grand’ part  de  l’Em- 
plre  Grec, apres  s’cAremisluy-mcfmcla  Couronne  Impériale 
lur  la  tcAo,  fe  la  At  mettre  cette  année  dans  Andrinopic  par 
LazatePacri3rchcdeHierufalem,Scluy-mermc,  félon  la  cou- 
llumc, couronna  fa  femmeirene.  Apres  cela  il  At  excommu- 
sicr  Ican  Patriarche  de  ConAantinople;  tandis  que  do  fon  coAé 
l’IraperatriceAnne  le  faifoit  auAidepoferen  cette  grande  ville, 
jpar  vnConciliabuled’EuefquesSchifmatiques,  auquel  elle  pre- 
îidoit,  auec  fon  Als  Calo-Ioannes  encor  enfant,  l'vn  & l'autre 
cAans  animez  contre  ce  fainfé  Prélat , é caufe  qu’il  fou  Aenoit  la 
Foy  Catholique,  Sr.  deficoit  l'voion  de  l'Eglife  Grecque  auec 
la  Latine  f.  Toutefois  Cantacuzenen’eAoit  pas  bien  auec  Anne, 
écaufequ’ils’efforfoitdevoiecl'Empice  éce  Calo-Ioannes  fon 
pupile,  bien  qu'il  luyeuA  fait  époufer  l’vne  de  fes  Ailes,  refer- 
uant  l’autre  pour  Orchanes  Roy  T urc , aAn  de  ioindre  l'impieté 
él’injuAice. 

Cette  mefme  années , lean  Roy  de  Boheme , quoy  qu’Aueu- 
gle*-  , ne  laiAà  pas  de  mener  vne  armée  en  la  SileAe , dont  il 

Ce  ij 
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Gordoo  , conrra  d*4Qtrtt| 
qot  difene,  «o  lien  d'^oardi 
Richard  » pool  auoir  eftiadî- 
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« GtsiifeS)  f- 
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e Vi^Ur. 
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•Ici,  comme  OD  ToUdînJle». 

f d'Hcfodo»  » 4iai  le  i.  L de 
Diod«Te,k<lan»le4  Argooin- 
m d’AppoUodote.  Toutefoii 
ebetlea  Ptrfee  ««te  pnoation 
empefehoit  d eftte  Rojr,  com- 
•DC  du  f tO€Op5* 

Voyez  eeqoc  Perenoi  r«p« 
•one  à cccte  aceafîon.rar  ces 
^tt  de  Dintel , Mt9edM4ttlmx 


b HtftoiredeTraoce. 
c lleA  Cttté  danslACeUiqae, 
caticirsdcex  tiuicrci  deCa* 
loaoc  &:  de  Loire,  eftantenai' 
loanèdu  Poitoa,  Xaiotoage, 
lôaofia  le  Pcctgoid. 


d Stic  eftdtftiflgaécpar  tm* 
les  boni  Efprits , de  la  Gafeon* 
gne  , i)Dt  coiiCiftott  aacienDC' 
ment  en  U Noucmpnoulanie, 
«’cft  I due»  en  la  tille  de»  Tar. 
b lliens,  i*Eoir,d*Aucb,dc  Ka« 
fji.de  Bf4rn.d*Awe,  de  üigor^ 
K.le  drCominpe. 
e Peuple  & vi  le  eft  »ne  ffttf- 
irecbolccbea  IctGeographct 

f ^tral>on  nVn  nomme  (jue  it 
n>m  Ici  deux  peuples  nun* 
^ujni  I lent  les  BoorJeloit& 
Engonlmoifîni.cnmnKpruouc 
fut{^»rnlc  fieur  de  Muca  , CB 
Uû>  Hiflouc  de  Bcaio.l  < c *. 

Cefat  n'auoit  pai  nommé  U 
partie  NarbomiDife  , paicc 
c|u’(lle  c(toic  defia  au>  peuple 
Romain. 


g proilTard. 

Il  Lci^.Aenl. 

i Voyez  ce  <|u*en  dit  ClirlAo- 
fie  Mylé,  aul  5 feribtndm 
tnuHcrpBM  rtrmm  , 

|>:g<  O. 

k AinAla  Reine  de  Sue  le  nV- 
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de  l'on  mary  le  Roy  In;o . ou 
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Je  pendit  elle^maloie  aecc  yne 
ebatDcd’or. 
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eftoic  Souuctain, contre  Cafimir Roy  de  Pologne,  quirefloit 
allé  attaquer,  & niefme  le  contraignit'dc  regaigner  bica-toft 
Cracouie  ,oii  il  le  tint  fi  preffé  ,qu‘il  en  furappcllc  en  dueU  inaii 
il  luy  refpondit, qu'il  l’acccpteroii  volontiers, pourueu qu'il  fe 
vouluft  battre  les  ycuxbindcï,oufe  faire  aueugle  comme  luy. 
En  fin  ils  s'accordèrent,  moyennant  vnegroffe  Comme  d’argenc, 
que  le  Bohémien  rcccut  du  Folonois.  On  voit  par  li  que  l’aueu* 
glcmcnt  ne  fit  point  perdre  à ce  Prince  l'a  dignité  Royale  *,  bien 
que  lavencibit  cftimée  ü ncccffairc,  qu'elle  eft  appcllée  cher, 
Theophrarte , la  forme  de  l’homme,  le  miroir  de  la  nature,  Sc 
les  fencilres  de l'ame:  chez  Galien, le  chemin  ouuert  au  cccur, 
membre  diuin,Sc  partie  folaire , pour  laquelle  le  cerucau  cft 
fait  : Sc  chez  Orphée , le  Soleil  du  petit  monde , Sc  la  garde  de  la 
maifon. 

Cette  mefme  année  encore,  la  guerre  s’échauffa  plus  queia- 
mais  entre  le  François  Sc  l’Anelois  en  la  Flandre  Sc  en  la  Guyen" 
ne , où  la  ville  d’Engoulcl'me  tut  alTicgéc  par  le  Comtcd'Hetbl, 
Lieutenant  pour  le  Roy  d’Angleterre  à Bourdcaux,  qui  la  preffa 
tellement  aucc  mille  cheuaux  Sedeux  mille  famaffins,  que  les 
habitans  furent  contrains  de  la  luy  tendre:  mais  l’an  fuiuant,  le 
Roy  Philippes  enuoya  vne  armée  de  prés  de  cent  mille  hom- 
mes deuant  fes  murs,  fout  la  conduittedefon  fils  aifnc  Ican.Duc 
de  Normandie,  qui  la  reprit, non  d'affjut,pour  cfttctrop  forte 
d’affictci  mais  par  faute  de  viurcs , les  ennemis  en  eftans  fottis 
durant  vniour  de  ttcfvc  qn’ils  auoient  demande  Ils  y en  a 
qui  fc  font  imaginez  que  l'Engoulmols  s cftoit  vne  portion  de  la 
Xaintonge • parce  que  Ccfarn’en  fait  aucune  mention:  malt 
iamais  ils  n'en  ont  fccu  donner  de  prctiue,  Sc  puis  chacun  fçaic 
que  le  mefme  Cefar  n’a  point  fait  auffi  mention  des  Bourdeloitt 
ioint  qu'EngouIcfmc  fc  trouue  dans  le  dénombrement  des 
quatorze  villes  de  lanouuelle  Aquitaine ‘*,defcrit  dans  la  noti- 
ce des  Prouinces , dreffee  du  temps  de  l'Empereur  Honorius , K 
mefme  y précédé  Xaimes  6C  Poitiers  • en  voicy  l’ordre:  les  Citez 
de  Bourget , Auucrgner,  Rodais,  A Ibi.Chaots,  Limoges,  Gi- 
uaudan , Velay,  Bourdoaux,  Agen,  Engoulcfme,  Xaimes , Poi- 
tiers Sc  Petigueux , laquelle  notice  cft  conforme  i ce  que  Stra- 
bon  efetit  en  deux  lieux,  que  l’Empereur  Augufte  augmenta 
l'ancienne  Aquitaine  dcqtiatorze  peuples  j , entre  la  Garonne 
Scie  Loire,  Scdiuilatoutle  corps  des  Gaules  en  quatre  patries, 
iaNarbonnoife , l'Aquitaniquc,  la  Lionnoife,  Sc  la  Belgique; 
qui  dl  ladiftributionque  Ptolomce  Sc  les  autres  Efctiuains  ont 
depuis  cinbrafteeen  leurs  dcfctipiions. 

Peu  aprr  , vn  leur  de  Dimanche , lacques  Artcuille  fe  vie 
maffacrer  àGand  dansla  maifon,  auec  les  plus  échauffez  de  fa 
faaion.pat  les  principaux  Je  la  ville,  bien  que  l’Anglois  luy  euft 
donné  tinq  cens  Vallons  pourfa  garde.  Ce  fut  principalement, 
parce  qu'il  les  vouloit  contraindre  de  viuc  force  , i rcccuoir 
pour  leur  Prince  louuctain  le  Roy  £doard,à  l'cxclullonde  Lon'is 
Comrclcgitime  de  toute  laFiandrcx. 

A quelque  temps  de  là  i" , Richard  de  Bury , ou  Angcruillc, 
Eiid’qiicde  Durham , mourut  à Auckland.  Ce  fut  apres  auoir 
ordonné  par  Ion  tc.ftanicnt,  quelaBiblioihcquequ'it  auoit  dp  f. 
fée  dans  1a  fallc  d’Oxford  , feroit  commune  pour  tous  les  Ui  • 
acucs Sc  Efeoliett, tant  leciilicrs que  réguliers, commeil  umoi* 
gncluy-mcfinccn  fon  Philobibilon  u 

Encecemps,  icanne  Reine dcNaplcs  fitcftranglcrfcr:  r 
ty'Andrc  , auccvnlicol  de foye, quelle  auoittiffu  ellc-iir  ■ « 
àcctcScc^.  Ccfutdenuia.apresqu’cllc  l'euft  fait  fianit  d, 
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fout  réceüolr  ce  cruel  craicemenc.  11  la  laiflà  enceinte  dVn 
fiisqu'elle  appella  Charobert.du  nom  Ju  pete  d’Andti,  U 
$'cn  ellant  deliutée,  époufa  ptefqu’auin-roft  Louys  Prince  de 
Tarente  *. 

Bzouius  en  Tes  Annales,  remarque  fur  ce  rneTme  temps,  que  le 
bien  heureux  Getckin  , Conuers  de  l’Ordre  de  Cilteaux  en 
Suède,  allai  Dieu.  Et  puis  rappone,  qu’vn  peudcuani  fonerd- 
pas,fon  Abbé  luyayant  ceminandéd  ayder  ceux  qui  faifoiem 
le  pain  , te  luy  n'en  fçachanl  pas  le  meftier,il  parla  de  la  forte 
àvnelmagede  la  Vierge,  qui  eftoic  peinte  comte  la  muraille, 
le  qu'il  auoit  couftume  de  falUer  fouuem  : Ma  cres-chcrc  Dame, 
noUtePere  Abbé  m’a  commandé  défaire  lepainauecle  Bou- 
langer , te  vous  fçauez  bien  que  ie  n'emends  pas  ce  meftier , di- 
tes-moy  ce 'que  vous  voulez  que  ie  falTc,&:  iele  feray  î Lors 
l'imageluy  dit  : Faiseeque  cuascpuftumedcfaire,<cietrauail- 
letayà  la  Boulangerie  pour  loy.  11  s'en  alla  en  r£glife,<caunî- 
toft  l’on  en  vit  vn  femblablei  luy,  qui  trauailloic  auec  les  au- 
tres ; mais  Dieu  permit  qu'il  fut  furpris  au  mefme  temps  faifant 
fa  priete  dans  l'Eglife,  auec  vneferueur  incroyable  i ce  qui  dé- 
couutit  1e miracle.  Voila  vn  rapport  fort  plaufiblct  mais  pour 
moy  i'aduouë  franchement , que  i’ay  bien  de  la  peine  d’y  don- 
ner ma  creance;  car  on  y peut  faire  plufieurs  objeûions,  auf* 
quelles  il  ne  feroit  pas  facile  de/aire  vn  repart  qui  concentaft  les 
plus  oculcz  K 

L’AN  I54«.  DE  I.  C. 

Enfin  les  EIcéleuts  de  l'Empire  s'eflans  afTcmblez  en  vne 
villefurle  Rhin,  par  commandement  du  Pape,  pour  élite  vn 
Empereur , au  lieu  de  Louys  de  Bauierc , la  plufpatc  éleurc  A d 
cet  effet  Charles  Duc  de  Luxembourg , fils  de  lean  Roy  de  Bo- 
hême. 11  fc  trouue  aux  Annales  de  la  ville  de  Prague  , qu’vn 
peu  deuant  cette  éleftion , ce  Charles  fut  trouuer  vn  aueugle 
Tartare,grand  predifeur , Kquincrefpondoitpatiourqu'à  vne 

Î|ueffion,Sclefalua  en  ces  termes)  Bien  te  foit,fitu  es  de  Dieu, 
inon  ienetefouhaitteaucunbien-.  L'aueugle  luy  rcfpondit,  le 
fuis  deDieu,Scau  réciproque,  bien  te  Qpit  Charles  Marquis  de 
Morauie,qui  dois  bien  tofl  effre  Roy  des  Romains.  Ayans 
deuifé  quelque  temps  enfemblc,  ce  Prince  l’cnquit  de  fes  fuc- 
cefTcursau  Royaume  de  Boheme  ; l'aueugle  prenant  du  papier, 
y marqua  douze  lettres  en  ces  deux  mots  barbares,  Icm  ^Igulfma, 
dcluy  endonnal'interprctation.  Le  premier  mot  veuedire  lean, 
Charles, Vcnceflas,  Sigifroond:  te  l’autre,  Albert,  Ladillas, 
George, Vladiflas, Louys, Ferdinand, Maximilian, Albert.  La 
detniere  lettre  ne  fe  rapporte  pas  pourtant  à l’hiffoire,  d’autant 
que  Rodolphe  a régné  en  Behemc  apres  Maximilian.  Charles 
it  en  fuitte  à l'aueugi e i Qif  eft-ce  qui  fe  fera  puis  aptes  ; Ce  qui 
a effé  auparauant , refpondit  l’aueugle 

Peu  apres , Guillaume  Okam  fit  vne  Apologie  pour  Louys, 
contre  le  Pape , «c  contre  Charles. 

Cette  rnefme  année  ,1e  i6.  Aoull , Edoard  3.  gaigna  la  mé- 
morable bataille  de  CtefTyptcs  d’Abevillc,  furies  François, 
donc  10300.  demeurcrenr  morts  fur  la  place  , Sc  par- 
ticulieremem  onze  grands  Princes , du  nombre  defquels  fut 
lean  Roy  de  Bohême,  qui , tout  aueugle  qu’ri  efioit,  ne  voulut 
pas  manquer  d’affifter  le  Roy  en  cette  batailler, où,  félon  Pétrar- 
que,il  attaqua  mefme  Edoard.  On  crouua  encore  parmyles 
morts  Charles  Crere  de  Philippes , le  Duc  de  Lorraine,  Sc  Louys 
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VARIETEr 


a Oeophte  ai  Païululpba. 


b CttAutheeriprû  centtt- 
de  Jaai  t«<  Chiont^aet  de  Ci« 
ftcauxt  nuis  il  fjac  coRfrlfec 
que  CCS  Ckiontuncs , anlTt  bien 

Îue  cciletdeClunjr,  da  Mont 
alGoide  S Fraofois.de  S.Do» 
tnmiqge,8c  autres,  auroi^t  bon 
befoio  d’eftre  tepurj;fei  deteli 
oa  fcmbiablct  inïtaetcs  » qui 
lemblcDt  eftre  faux , ou  ^rt 
rarpe^ade  bairctFt  pour  auoit 
e(\e  rapportez  par  des  mm  trop 
crédules  eu  trop  fim^es,  qui 
aueiem  bien  u'mmDfi,  mais 
ttot)  pas  ftemmJiim  ftitntitm. 
Ilsae  frruentnp  pour  la  pie» 
pagarion  de  la  Fop,  ny  puur 
l'accreHTeinent  des  bonnes 
mezura:  mais  fculemeRtdcn^ 
iienroecafioo  aux  hérétiques  Ac 
libertins  dcreifoquer  tes  vrais 
mtracles  en  doute,  de  fc  cite  de 
uoftre  Rcîrgtoa. 


« Ceft  ce  que  dît  îe  doil» 
Crito, Médecin  de  l'Empereiir, 
lrapicil«yZaioggrt,au;  vo» 
lume  de  Ton  grand  Tbeictedo 
Iavicha(maiiie,t.4.  page 
A quap  CaAelvette  deCte  Ira- 
lieu  a joufte,  t^ue  cette  hiAoirci 
qui  cAoit  taiHie  eu  marbre, 
plaquée  en  vn  lieu  émioeot  de 
la  graod’  EeliU  de  Traguet 
avoir  eAé  sAacée  par  iccom- 
mandement  de  l'Eapcrcur. 
d O'aotresdifcntioooo. 

e FtoilTard  dePaul  Emile. 


ri 
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VARIETE2. 

A Muchuid. 


V OotrMttt  4<niUitftt  je 
.en  anfmtl  tnonftronizi  zne 
vkrtc  de  diuerfei  eoulcari» 
Moae  contre  tontei  fonci  de 
peiroBi,&^ai  dlaatmifecn 
^aclinic  Itquear,  U &iroit 
beaill  lit  iiKOmincnt»  comme  C 
elle  enft  e(l6  toc  fbotuilc  ea* 
Wafee. 
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premier  Comte  de  Flandre,  rurnommi  de  CrelTy,du  lieu  de 
l'on  malheur , auquel  fucceda  Louys  t.  dit  Malan , fort  bien  le- 
ceu  des  Flamands  a. 

En  ce  temps,  vnCheualier  de  Rhodes  , appblld  Dieu>donnc,' 
ou  autrement  Gofon , de  1a  langue  Prouenpale,  fitvn  aâe  de 
valeur  Se  de  courage,  quiinerite bien  d'ellre raconté  en  ce  lieu; 
Il  y auoitpccsdes  murs  delà  ville  de  Rhodes  vn  Dragon,non 
moins  monilrueux  que  dommageable  i car  il  eiloic  grand  eom- 
me  vncheual,auoit  les  oreilles  de  mulet, les  quatre  pieds  d’vn 
Crocodile,  la  queue  d'vn  lézard,  la  tefte  d’vn  Terpent  , des 
yeux  étincelât  comme  feu,deux  ailles  qui  le  rendoient  plus  ville 
qu'vn  cerf,  Sc  Vne  gueule  de  lyon , d’où  fortoit  vne  û grande 
puanteur  que  tout  l’air  en  eiloic  empellé;  logeant  dans  vneca- 
uerne , tout  ce  qu’il  rencontroic  au  deuanc , foie  homme  ou  be- 
ltail,illedeuoroir,fansque  perfonne  ofall  l’en  empelcher.  Co 
qui  mettoictous  les  habiuns  de  Rhodes  dans  vne  generale  eon- 
Icernation,  Gofonrefoluc  d’endépefchec  lemonde  i U bien  qu’il 
fceull  que  le  Grand  Maillrede  fonOrdreauoit  fait  dcffence  à 
cous  Iss  Cfaeualiers  d’approcher  cette  belle  épouuantable,puis 
qu’il  n’y  auoit  pas  d’apparence  de  la  pouuoir  tuer , je  qu’elle  en 
auoiefait  mourir defiaquelques-vns  qui  s’eiloienc  vn  peu  trop 
hazardczdel’affroncer  lil  nelailTa  pas  ,fe  confiant  en  Dieu , de 
fongcrauxmoyensdevenirâboutderarefolution.  Que  fic-ili 
cctce  fin!  Il  eut  foin  de  faire  reprefenter  en  relief  ce  Dragon, 
te  puis  accoullnma  fecrettement  fon  cheual  8e  deux  dogues  qu’il 
auoit  à attaquer  Se  combattre  la  reprefenration.  En  firt  voyant 
qu’ils  eitoienc  bien  duits  à cela,  il  s’arme  de  pied  en  cap,  monte 
à cheual , Se  picque  auec  ces  deux  dogues  vers  la  cauerne  du 
Dragon,  auquel  d’abord,  apres  auoirinuoqué  lefecours  Diuin, 
il  dbnna  vncoup  de  lance  dans  l’épaule,  puis  voyant  qu’vn  de 
Tes  dogues  l’auoit  pris  par  les  teAicules , il  luy  fourra  fon  épée 
dans  la  gueule,  où  il  la  remua  fi  longuement , que  le  Dragon  tout 
en fang tomba  mort.  Se  fit  tomber  aufli  fous  luy  le  Cbeualiec 
demi-mort  de  laflitude*’.  Scs  feruiteursqui  le  regardoienc  faire 
de  loin, accourent  à luy.  Se  luy  donnant  diuers  remedes , le  re- 
mettent fur  pied.  De  forte  que  reprenant  fa  première  vigueur, 
il  alla  trouuer  le  Grand  Maillre , lequel , bien  qu’exuemement 
aife  d’vn  exploit  fiveile,  neantmoins  le  dillimulanc  , pour  gar- 
der la  rigueur  de  la  difcipline,il  le  blafme  comme  dcfobe'ifi'am,  le 
depofedefon  grade  de  Cheualier,  te  l’enuoye  en  prifon:  Mais 
àpcincleiourfuc-ilpalTc,  qu’il  alla  l’en  retirer,  le  tefiablic  ea 
fon  grade,  Sc  luy  donna  beaucoup  de  louanges  pour  fa  valeur. 
De  lâ  vint  qu’il  acquit  tant  de  gloire  St  d’amour  dans  fa  Reli- 
gion, qu 'après  la  mortdece  Grand  Maiftre,  appellé  Elion  d* 
Villeneurve,  il  fut  mis  en  fa  place,  Scgouuerna  l’Ordre  aueC 
vne  prudence  incomparable  l'efpace  de  fepe  ans,  au  bouedef- 
quelscAanc  decede,  l’on  enferma  fon  corps  dans  vn  magnifique 
monument  ,^te  l’on  mit  deifusce  bref  Epitaphe , nie  iaett  Dr4- 
cone  mierfeûcr.  C’eft  ce  que  racontent  les  Annales  des  Cbeua- 
liersde  Malche,StcellesdcM'deSponde,à  lafoy  defquels  ie 
vous  remets. 

En  ce  mcfme  temps  eiloic  en  vogue  Antiochus  TibertuS 
deCelene,  grand  Ailrologue  ludiciaire.  Il  prédit  à Guy  Ba- 
lcon,fumommé  Guerre, qu’il  fcroictuéparvndefesplus  inti- 
mes, Sc  à Pandolphc  Malatelle  Scignenrde  Rimioi,qu’il  fetoic 
cbaffé  de  fon  Ellac,  te  mourroit  en  grande  pauurccé.  Peu  de 
temps  apres,  Pandolphe  enuieux  de  la  vertu  de  Guy. le  maflâ- 
cra,  St  mit  en  prifon  Antiochus,  qui  fit  tant  enuers  1a  fille  du 


\ 
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(Gcolier>qu'ellt  tuy  donna  vne  cordc  affez  longue  pour  (e  dc- 
ualerdedanslcroiré,raaitrcmuan(rcichaifnci  vn  peu  trop,  il 
tiic  uUy  li  repris,  dont  s'enfuiuit  fa  inori,Sc  celle  de  la  ltllc,ayant 
tous  deux  la  telle couppée,  par  lesordrts  deMalatefie,  qui  fut 
chalTc  Je  Rimini,  de  mourut  vieil  dedans  vn  Hofpitil  >. 

Auant  que  de  palTcr outre,  rapportons  icy  YnechofealTcz  re- 
cteaiiue.  O’cftvn  Arrell  k que  le  Parlement  de  Paris  donna  en 
cercitlpsleii.  May,  par  lequel  il  obligea  l'Eiiefque  d'Angers , de 
faire  tous  les  ans  cinq  ou  lix  fellins  ‘ ifon  Chapitre,  8c  particu- 
lietenienràll  FeIlcdeS.  Yucs,qu'onelloitfut  le  point  de  Clni» 
nifer.  Ce  fut  il'inllance  du  Chapitre  mdme,  qui  vouloir  par  ce 
t'hoyen  que  la  chanté  mutuelle  s'entretint  entre  le  chef  8c  les 
membres,  mais  fans  aucune  marqué  d immudcHi'e , comme  de- 
ùzns  banqueter, 8c fc réjouir  cnrembieen  la  prefenee  de  Dieu, 
fuiuant  cet  aduls  Ju  Royal  Prophète,  que  les  lulles  fe  rcjouilTent 
8e  falTcm  leur  s banquets  aux  y eux  de  Dieu. 

LAN  IJ47.  DE  I.  C. 

Cetteahnée  l’Empereur  Louys mourut , quelquet-vns  difent 
quecefutpourcfltecheude  chcual  à la  ChafTe,  8c  d'autres  de 
puifon  que  luy  donna  la  vefue  d’ Al  ben  Duc  d'Auflriçhc,aucc  la- 
quelle il  conuerfoit  familièrement.  Le  Tt  Dnm  fu(  chanté  il  fa 
mort,  Icaufe  de  la  guerre  qu'il  alloit  faire  au  Pontife  Romain  *, 
6c querEmpiredemeucoitpaifiblei Charles  4.  Roy  de  Bohê- 
me, qui  ne  laifla  pas  pourtant  d'auoir  beaucoup  de  differens  aueç 
fes  Barons,  8c  Nobles  de  fon  Royaume  Bohémien,  mais  enfin  il 
fetesalTuiCuic  tous,  par  les  aéf  ions  8c  confctisd'vn  Religieux  de 
l’Ordre  de  Cilleaux,appcllé  DomTbcodotic  Rageluid,  lequel 
auoit  efté  eQeué  dâs  l’A  bbaye  deLcuin,dequoy  toutefois  il  ne  fut 
pat  cecognoiiTanc  comme  il  deuoit,car  les  ennemis  de  l’induflrie  i 
de  ce  Religieux,  l’ayant  calomnié  déliant  hiy,difanc  qu'il  gou-" 
ueinoitmal  les  Finances  i il  luy  dit  en  leur  prefenee  qu'il  luy 
donnoit  vntel  jour  pour  rendre  compte  de  fonadminillration. 
C’eft  Sirc,ce  que  je  puis  faire  dés  à prefcni  fi  vous  Voulez  fref- 
pond  DomTheodoric)veus  fçauez  bien  queiefuis  Venu  1 voilrc 
Cour  en  habit  de  fimple  Moine,  8c  auïe  fort  peu  d’argent  ; pet- 
mettez-moy  queic  m'en  retournecommeiefuis  vcnu,8c  prenez 
tout  le  celle  des  biens  que  vous  penfez  que  j’ayc,  il  ell  à vous. 
Charles  prenamplaifirl  cette refponcc,  ditauxaflillansiqui  cil 
celuy  d'entre  vous  qui  me  rende  vU  femblabic  compte  defon  ad- 
minillratioh  r 8c  ayma  ée  Religieux  plus  qüe  iamti^iufqucs-ll 
qu'il  le pouiueut  dcrEucfchc de Minden, Sc  puis dcT Archeuef- 
efaé  dcMagdcbourg,  mais  Dom  Theodoric  l'aymoit  aulli  de 
relie  façon  au  réciproque,  qu^  quitta  bien-  toil  toutes  ces  digni- 
tezpourretoucDcràfa  Cour  s. 

Cetccraefmeannéeles Flamansà laperfuafion  deleuc  ieune 
8c  nouueau  Comte,quittcrcnt  lepartydcl'Anglois  ^ ^ 

Cependant  Edoard  ayant  aOîcgé  Calais  dés  l'an  paiTc,le  prit 
tnfin  ccluy-cy  par  compofition,fuc  le  Gouuerneuc  de  la  ville, 
quin'auoit tien efpargné,ny  découragé, ny  de  fufiifancc,  pour 
l'y  maintenir,  deforte  que  félon  les  réglés  E Je  tous  les  Empe 
rcun  8c  Roysi  cette  compofition  fut  excufable,  encor  que  les 
conditions  en  fulTent  riides.car  elles  portèrent  ^ue  tous  les  hibi- 
tans  en foctiroieni  le  ballon  blanc  en  la  main,  excepté  fit  des 
principaux,  lelquels  iroienr  auCampduRoyluy  portée  les  clefs 
de  la  ville,  Iz  cordeau  col,  8cnudsenchemife,pour  ellce  apres 


VARiÉTÉlE, 


a Paal  foiK  eo  fei  Homam 
Ulufties. 

b Boucbcl  eo  Ton  Tierot  du 
Droiâ  Fuo(oii. 
c On  Ici  appelle  antremee^ 
Pâ(tc«(,A;4ioi£lde  Fcflage. 
AieC  te*  Hebreax  aRtjci  aueil, 
oti/  l'expoCtioo  de  la  Lo^  Aé 
Dieu  a Ica  ioora  de  Fcflea 
rcjnblniejitpoarbaoquctet,  ic 
tneftne  pour  danfer  en  to«tc 
modcliie , conuae  ont  temai- 
<)uè les Rabbi Salomon ,9c  A- 
Mn>E(Mi  i ^aejp  fe  rappone 
aflin  bien  ce  Terfet  dn  iNaJati^ 
Ae  i /»  v*ti  tmHltttitnè  c$m» 

ftJfînmftMtu  UeaiU 

couppûurelaf  cjrdu  Pfcatime 

<7  Èxmlttiu  txji$  im 

Di»,  *•  Utisim. 


d Carpiaiao , KaseJet  à tt 
Aocatin. 


e Cranta,  1. 1.  Vandai  c.jv' 
f An&alea  FUorandei. 


% fnftOnt  Aràt  é»mi  $pt  (fc 
fabfiv  «I8M  ktftèmm  ftrr»  mem 

fin  fV  fnfiJùttnfiMMn, 
S-  itffit.  r.  Wmf. 
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b.  P4BI  Emile. 

c Le  fmco  for  caa«|£  libre 
^udqœ  oofe  ftf  ici. . 

à Gc&cbutd. 
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; pendus  ou  coferuez  envie  félon  le  bon.p^ilîr  duvainqUcur.il  ne 
leti'ouuoitperfonnedu  eommenecmenequi  voulu;  encourir  vu 
;danget  fi  redoutable  !c  honteux imais  enfin  fix  habitans  Jci  plus , 
iriches,  delcur  plein  gré  s'offrirent  d’executer  cettç  C9ndition,&: 
le  firent  pourfauuetiousIeurscompaViotes.JoquoyOieu  lesre- 
, cotnpenlafuc  l bcure,parcequ’il  atict^ittellcracnrlecceiit  de 
laRcyajeAngloife.qu'pllc  en  eut  pitié,  & obtint  de  fon  mary 
qu'ils  s en  iroicnt  demeurer  aucc  touj  leurs  biens  où  bon  leur 
Icmblcroit  / ' 

fEn  ce  roeJine  temps  Danid  Koy  d'EfcolIc.ayant  mt^iéiVOcatV 
laéccn  Angleterre,  yfutvaincu,  aepris  , 

En  ce  mel^c  temps  encore  le  Coratc.de  Blois  al4  mettre  le 
ficgedeuant  le  Chalîeau  déjà  Rochcd'Âticn.gacdépar  Jes  An- 
glois  pour  le  Comte  de  Montfortimais  il  fut  ii  mal-hcurcux,quc 
les  Anglois ay ans  fait, vnc  fortiede  nui^furfon  camp,  le  piirenc 
aucc  Tes  deux  fils  Guy  je  lmn,&  lescnuoyercnccn  Angleterre'; 
Toutefois  fa  femme  non  moins  vaillanteque  celle  de  Ion  enne- 
my, portant  les  armes,  fe  couferua  laplpl^rt  des  places  que  fon 
mary  tenoit  en  la  Bretagne. 

Ccfut  cncerocfmeeerops  queClemerud.  canpni6 , S. Tues, 
Breton,  Ptcftre,appcHérAduocat  Jcspauutes,âcdcsotphclins, 
quif|cuciiroUduccmpsd,'Honoré  4.  <> 

Ccfutaullicnccmcfmetempsquclcannciteyncde  Naples, 
apptphendantla  guerrede  Hongrie,  fit  paix  aucc  Charles  Roy 
de  Sicile,  luycedanr  plaiocnjicnt  tout  IcdroiCl  qu'elle prctcndoit 
furl  Iflc,àcondition qu'il luypayeroic  tous  les  ans  certain  tri- 
but, je  luy  donneroit  du  fecouts  contre  ceux  qui  voudroicnc  en- 
uahir  fes  Efiats 


LAN  1548.  DE  I.C. 

! _ C'ft®»™^*''nNicolasRancc,  Greffier  du  peuple  Romain^ 
s empara  du  Capitole,  Sc  enfin  de  toute  la  puiflànce  de  la  ville, 
dont  iicntraen  figcandcprefomptiondcfoy-mcline,  qu’il  prit 

: le  tiltix  d A uguflc  'Tribun,  & en  cette  qualité^nuoya  fomnier  le 

Pape  defaourncraRome,£urpeinededécheoir  de  fa  dignité, 
&al  Empereur,  2c  aux  ElcAcuts,  de  venir  comparoifire  deuanc 

luyi  neantmoins  peu  aptes  fc  deffiant  de  Tinconftance  du  peuple 
Romain,  il  s'enfuit  fccratement  en  Allemagne,  où  cftant  pris, 
ri  fut  mené  i Clément  6.  qui  fc  contenta  de  le  faire  enfermer 
dans  vne  prifon,  où  il  mourir.  Il  fc  trouuc  vne  Harangue  de  Pé- 
trarque, faimdeuant  ce  Tribun,  otiil  luy  applaudit,  Sc  au  peuple 
de  Romci^uc s cftrc  misen Hbcicé  parlbn moyen 
Cette  raefmc  année  quelques  Eleûcurs  nommèrent  Empe-  ' 
rcur  contre  Charles  4.  Roy  de  Bncmc,  Edoard  Roy  d'Angle- 
terre, qui  preuoyant  bien  la  guetrequ  ri  faudroit  qu’il  eut  pour 
main  tenir  cette  dignité,  la  rcfufa,  comme  fitauffi  le  Marquis  de 

Mifnie.auquel  on  l’offrit  i fon  refus.de  forte  quelle  demeutaen- 

fin  a Charles.  ‘ 

Cette  mcfme  année  encore  Louys  Roy  de  HoDgrleAeredu 
teuRojgu  Naples  André,  vint  au  Royadmc  Neapolùain  auec 
vne  puiffante  armée,  portant  par  tont  la  tetreur,car  il  fiiifoit  por- 
tcrdçoam  Uiy  vit  Eftcnd^rdacuffct^jooiryOÙcftoit  remcTcnté 
André  cllranglé  auec  vn  licol.  Si-toff  qu’il  fùrarriué  en  la  ville 
d' Auetfc.il  y fit  égorger  Charles  de  Durasmiary  de  Maiic,rvne 
desfotürs  delà  Rcy  ne  Ieannc,Sc  cela  dans  la  mcfmeCrlleoii  An. 
dré  auoit  ciléfuffuquc  de  fon  tonfentemcm  ».  Apre*  il  prit  fes 

• frété* 


f (fin  Vilkni  aa« 

tnu 


A T«ttUne  mefoM  qo£  ci  Fdft 
ConCdRoüBKnmcattk,' 
il  fait  à Anéit.  , 
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prcres Robert  raifné.  qui ponoic  le  tiltre  d’Empcteur  de  Con- 
llantinoplc.àcaufcdei  prétentions  de  feu  fi  raere  Catherine, 
puis  vn  autre  Robert  auec  Louys,  te  enfin  le  plus  ieunc  de  tous 
•Philippe,  ie  les  enuoya  fous  bonne  garde  en  Hongrie  *,auec  le 
petit  Pollhuine  Cbarobert,  qui  1 trois  mois  de  U mourut.  Cela 
tait,  il  fut  à Naples  où  il  demeura  4.  mois,  au  bout  defquels  il  s’en 
retourna  d’où  il  efloit  venu  pluftofi  en  fugitif  qu’en  vainqueur. 

Cependant  la  Rcyne  leanncfc  fauua  en  la  Prouence , d’où  elle 
alla  enAuignon,oùcllefutreceucenReynefouslepocfle,&  peu 
apresalla  faluérle  Pape  Clcment.cn  la  prefence  duquel , te  de 
tout  le  Confiftoire.ellcfe  iullifia  de  la  mort  de fon  mary  André, 
auec  tant  d’eloquencc,  qu'elle  fut  eftimee  innocente  par  la  pluf- 
part.  Apres  quoy,  fon  mary  Louysy  futauflî,  qui  fit  11  bien  auec 
le  Pape,qu’ilapprouua  leur  Mariage.  Cefut  lors  qu’en  partie  elle 
vendit,8c  en  partie  donna  au  S. Pcrele  Comté  d’Auignon, 3c  tou- 
tes Tes  dépendances.  Ciaconus  écrit  qu’elle  n en  eut  que  30.  mille 
florins,  mais  NoAradamus  en  fon  HiA.deProuence,dii  80.  mil- 
le,3c  que  le  relie  d’v  ne  plus  grande  fomme  accordée, fut  lailTé 
pour  le  payement  des  arrerages  du  tribut  annuel  qu'elle  deuoic 
au  S.  Siégé,  pourfei  Royaumes  dcNaples,  8c  de  Sicile 
En  ce  temps  vnc  grade  quantité  deLoires  ouRats  vclus,aiBigca 
ejctré.-nemctleDiocefe  d’Ofnabtuchvilled’Aleinagne,cnpuniti6 
de  l'auaricede  l'Euefque,  car  Benon  Eue^uede  cette  ville  auoit 
ordonné  dés  l'an  1048.  que  tous  fes  fucceUcursEuefques  donnaf- 
fent  certaine  aumofne  tous  les  ans  aux  piuuies.à  caufe  de  ces  bc- 
ilioles  qui  rauageoient  tous  les  champsiSc  tandis  qu’on  la  donna, 
elles  ne  parurent  point,  enfin  ceitcaumofne  ayant  efté  retrâchée 
pat  l’Euefque Gotfrlde.aufll-toft  il  en  parutvn  nombre infiny, 3c 
îuy  finit  mal-hcurcufcment fes iours.ainlifc vit accomply  ce  ver- 
ftt  du  Pfalmille  ‘.padt  Dommm  iWicik  mopù  {ÿ-  ymdiltiimptufrt  ». 
En  ce  mefme  temps  s’éleua  la  plus  gi  âd’pellc  qu’on  eut  fenty  ia 
mais  au  tnüde.aufTi  en  cmporta-cllc  présdes  deux  tiers  en  toutes 
fes  parties, 3c  particiilicrcmct  lean  Villani,Florentin.Hiftorien  ■' 
finccreiSc  IcCominuatcur  dcNangis  a obferuécuricufemct  qu'a- 
ptes qu  elle  eut  ccirc,les  enfans  qui  nailToicnt  n'auoient  commu- 
nément que  ao.  ou  11.  dents,  au  temps  qu’elles  vicnnent,au  lieu 
des  3a.  que  les  hommes  ont  ordinairement. 

En  ce  incfmc  temps  encore  mourut,  félon  la  Croix  du  Maine, 
Kladame  Laure  Sado,ou  de  Chiabau,tât  celebrée  par  Pétrarque. 
Ce  fut  en  Auignon  .ràn  34.  de  fon  âgc.L’on  y voit  encor  aujour- 
d’huy  fon  tôbeau  en  l’Eglifc  dcsCordclicts,3c  fe  remarque  qu'el- 
I e auoit  pour  deuife  a.  branches  de  Laurier , trauerfans  vnc  croi- 
fettefur  le  tout,  auec  vne  tofe.Sc  ccticame  ViChrix  caPafiJes.poat 
rnûllrer  qu’elle  auoit  vaincu  toutes  les  afi'eûiôs  môdaines.  Voicy 
fon  Epitaphe  fait  parle  Roy  François  i.  « dans  vn  Challeau,cn  la 
Hllle duquel  il  auoit  veu  fon  portrait, 3c  les  ccuuccs de  Pétrarque. 

En  petit  lin  comprit  >ckj  pou»n^  voir 
Ce  tftii  comfmil  httmcoof  far  renommée,  “ 

' Plume , labeur , la  lanm , le  deuoir , 

Ptrint  yainem  far  lamant  py  l’ajmée. 

O jrenlille  ame  ePant  tant  epimée , 

,^1  te  fourra  /oiier  ijuen  fe  toi  fane } 

Car  la  farole  ef  tonponri  refrimét 
^^nand  le  fiêjet  prmonte  le  diftne. 

Peu  apres  mourut  aufifi  Pierre  Bertrand  f,Euefqued’Autun,3c 
Cardinal, de  Cônfeillcr  du.  Patlémcnt  qu'il  . efloit  auparauant. 
C’eAliiyquidclTendit  la  lurifdiâiOD:  Ecclcfiaflique,  l’an  13x7. 
contre  Pierre  de  Cugnieres.car  ayant  bien  eftudié  en  l'vn  3cHau> 
ueDroift.on  pouuoitbieodiredcluy  . qu'il  efloit. 

Tome  III.  Dd 
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9 NiaeTer*  kDQbttaiai,Z/«jf. 
pêJrttfh,  L JJ. 


c AlbcnCuBti*  1.  f.Stxoù. 
«î  J7  ‘ 


(LMtrjfnfimtfivm 

rjmhfMf  tfi  Ji  m*l  vtnÜM, 
Q^t  ttl$y  intJtiH  t»  dtttflg^ 

flm  frjuMm» 


210  Trcfor  Chronologique 

DtClm  filiure  ‘yineU  (juejiiamm. 

Si  QHK  Cttholicam  fidtm  Ucefftt. 

C'eft  {nietllcmcnc  luy  qui  fondi  le  College  d'Autun  i Paris  l'an 
1341.  oùrepofe Pierre  RcbufFciIurifconfulte  fameux.  II  voulue 
ellre  inhumé  au  Prieurd  defainâe  Mariede  Mortault>qu'il  auoit 
fondé  prés  d'Anignon. 

A quelque  mois  * de  11  tein  André.celebreIurirconrultc,ap- 
pellé  la  T rompetee  du  Droid  Canon»  le  l'uiuic  en  l'autre  monde; 
V n Preftre  l'auoit  eu  d’vne  Concubine. 

L’AN  1349.  DE  I.  C. 

Nous  fommes  paruenus  à l'an  auquel  la  ntbrt  emporta  dans 
Paris  Icanne,  fille  de  LouysHuiin.Reyne  dcNauarre.ac  Cora- 
celTc  d'Engoulefme.  Charles  Ton  fils  aifné,  oiifoo  petit  fils»  mary 
de  leanne  fille  du  Roy  Ican,  eut  le  Royaume.mais  pour  le  Com- 
té ce  Roy  s’en  faifit  ie  ne  fçay  pour  que!  droiét. 

Cette mcfms  année  ° la  mort  emporta  aulli  Odon4.Duedo 
Bourgogne, Comte  d'Anois  & de  la  Franche-Comté, ac  Sei- 
gneur de  Salins,  Fondateur  des  Chartreux  de  Beaulne  » & grand 
Bien  faiûeurdel'AbbayedeCiAcaux»oùilellinhumé.  Son  pe- 
tit fils  Pbilippes  luy  fucceda  fous  la  tutellodefon  bcau-pere  lean 
Duede  Normandie,  qui  auoit  époufé  leanne  fa  mere,  fille  de 
Guillaume  de  Bologne. 

Cette  mcfmc  année  encore  Charles  4.  Emp.  voyant  que  Louys 
Marquis  de  Brandebourg,  ne  ceiToit  de  troubler  l’Allemagne  à 
fonoccafion.luy  fufcitavn  Meufnier»  quifedit  Valdemar»dqui 
Louys  auoit  fuccede,  pour  efire  mort  fans  enfans.  Ce  fut  parce 
que  ce  Meufnier  appcllé  Muller  reflembloii  parfaitement  de  la 
taille  S:  du  vifage  i Valdemar  ''»&  i caufequela  mort  de  Valde- 
mac  n'elloit  pas  tant  bien  affeurée  1 de  forte  que  cét  impofteuc 
eftant  fouftenu  par  l'Emp.Charlesiil  y eut  b:*n  eu  des  batailles,li 
Charles  meu  d’vne  b6ne  cofcience, n'eût  découuert  l’irapofiure, 
Sc  fait  éluder  IeMeufnier»ceIa  fut  caufe  de  l’accord  deLouïsauec 
luy.  Peuapres  • le mefme  Charles  faifanc  la  guerre  contre  Phi- 
lippes  Ducd’Auilriche,  8c  fe  voyant  de  beaucoup  inferieur  de 
force  à luy»  fit  tant  par  fes  prumelTcs, 

Volm  an  yirtm  <]»»  in  hofte  rr^uiràt! 
qu’il  induifit  deux  Capiraines  de  fon  ennemy  deperfuader  i leur 
Maiftredefairelapaix.  Dequoy  eilans  venusà  bout»  ilslcfurenc 
trouuer  pour  auoit  le  prix  promis  à leur  perfidie»mais  ils  n’en  eu- 
rent que  dcspiccesfaulTesi  ce  que  ne  trouuans  pas  bon , il  les  re- 
garda do  trauers»  8c  leur  dit  i ftndards  » quelle  antrt  tnonntye 
mérité  yofirt  imhifin?V n e fau  ITe  foy  fe  recôpcn  fe  par  vn  faux  or.  ^ 
Cependant  la  trêve  qui  elVoit  entre  les  deux  Roys  de  France8c 
d’Angleterre,  fe  prolongea  iùfqu’i  l’an  fuiuant  i neantmoins 
Geoffroy  de  Charni,  Capitaine  de  S.  Orner»  ne  laiffa  pas  fans  le 
fçeu  de  Philippes  de  paâifer  le  recouurement  de  la  ville  de  Ca- 
lais auecAymeridc-Pauie.qui  en  eftoitGouuerneur,  fons  pro- 
melTe  de  luy  donner  lo.  mille  écus  ; ce  qu’eftant  fçcu  par  Edoard 
3.  il  enuoya  quérir  Aymeri, lequel  auoiiant  fa  trahilbn.Iuy  en  de- 
manda pardon»  8crobcini»parcequ'iirauoitnourTy  dés  fon  en- 
fance > ce  fut  pourtant  à condition  d’attraper  Geoffroy  8c  fon  ar- 
gent, comme  il  fit»  car  Edoard  entra  dans  le  ChaSlcau  de  cette 
ville  fecrettement»  8ccommeGeoffroy  eut  deliuré  les  ao.  mille 
eféus»  pluficurs  des  fientfurentfurprisà  Calais,  &;  luy  contraint 
de  combattre  au  dehors,où  il  fedeffcndicaffez  bien,mais  la  mul- 
titude des  ennemis  l’emporta  fur  fa  valeur »de  fone  qu’il  demeura 
prifonnier  d’Edoard  auccbonnbbre  d'autres  Seigneurs  Frfiçoit,' 
parmy  lefquclt  fiuEuftachedeRibcm&t.lcqucltùs  le  cébatauoit 


ôc  Hiftoriqüc^  ’ itt 

»b«nin»r  deux  fois  le  Roy  lurfes'genoiix,  dêquoy  toutefois  if 
ncluyiifeut  que  bon  gré.conjmcil  tefmoigni  loi'squele  traitanr 
àfouperaueclcs  autres  prifortniers’.il  leloüa  publiquement  com- 
me le  plus  vaillant»  & non  feulimentfc'quitta  defa  prifon , mais 
encor  luy  donna  vnCbapjteletdfc  perlés,  qu'il  dôttoit  au  col , le 
priant  deleportertoutel  annéepoorl'ainourdcînyj  & de  dire 
par  tootqu’il  le  luy  auoit  donné,  pour  m'ar^edefon  courage  Sc 
de  fa  valeur  *.  “ ' 

En  ci  temps  Humbert  par  l'adnis  du  Pere  lean  Biref,Gehety 
des  Cftattrcui,  qu'il  alloit  voir fouoenc,  for  prehdr'é l’Habit  Rte. 
ligieux  de  S.  Domi/ifqiié.  éefut'Sprfis^'il'  eiif-donrietout'iflit 
pour  peu  d'argent  •*,  le  Dauphiné  à Cbarlc5.filsatfiféde  Tean,fe 
petit  fils-da  Philippes  de  V alois,  lequel  crt  fut  prendre  'polErtIion 
incontinent  auec  fon  pere  ',rccétranr  dé  là  main  du  bnelme  Hum- 
bert rEfpccanciennedii-Dauphiné'jfle  laBannicréde  S.  Geôr-- 
ges,  qui  font  les  ertfeignes  de's'Dau'ptims  dé  Viéhnols,àtleé  ten 
Sceptre  8c  vn  Anneau,  dequoy  il  y eut  afie  paffe  à-Lyoni8c  par  ce 
moyen,  dés  lors  cette  belle  Prouihee  démembrée  du  Royaume’ 
d'Arles reuiwilaCouronnedenosRoys  par  lénrs  fils  aifnez; 
êc  y a perfeuetéiufqu'l  maintenir  éspetfonnes  dé  ry.Dauphins’.i 
EnceroefmetempsleRoyde  Majorque  vendit  au  Roy  Phi- 
lippes  leComté  de  RoulTtllont  8c  MontpellictiaUcc  tout  ce  qull 
«uoiiaü  Languedoc. 


L’A  N ijjo. 


DE  1.  C. 


VOicy  l’ancclebre  auquel  Clementfi.  rcduificlé'Iubtlc  de 
ccm  ans  àcinquAtc,  £c  que  pluCcursüddes  furcntfdi- 
gncufcraemgaigncràRome.oùle  pouuoit  du  Pape  comment 
joit  à refleurir 

Cette  mefmc  année  Philippes  de  Valois , Prince  Vraycmén'r 
Catholique,  rendit  l‘efprir,eftant  i-Nogent  le  Roy.  Sa  deuifc 
cftoitvncafqueScvne  cfpée.aucc  cette  ame  ; y/eorrm  vki/anir 
"vltor.  Il  lailTadeux  fils  Ican  8c  Philippes  i le  premier  fucceda  à 
faCouronpejKprcfqu'aufll-toftdonnaordre  au  grand  Preuaft- 
de  prendre  en  Ion  Hortel  de  Ncfle  McfTite  Raoul  de  Nefle,- 
Comtcd’Eu,  8c  Conneflablc  de  France  , fraifchement  retourné 
defa  prifon  d'Angleterre,  pour  latrahifondont  il  fut  conuain- 
eu  *.  En  fuite  dcquuy, deux  tours  apres  il  le  fit  décapiter  en  la  pri-' 
Tondcuani  le  Due  de  Bout  bon,  |c  Comte  d’Arm^nac,lc  Com- 
cedeMoniforr.acpluficurs  autres  Cheualiers  f.  Iiuus  fes  biens 
furent  confifquez,  au  nombre  defqucis  Nicolas  Chanicr  met  en 
fon  Hirtoite  de  France, Ciuray.Chafteau-neuf.îc  le  Quint  de 
larnaciroais  l'on  corps  eut  l’honneur  d'elVre  inhumé  etuctrefailr- 
ûe , hors  les  murs  du  Conucm  des  Auguflins  de  Par*.  Le  Roy 
mit  en  fa  place  de  Connctlable  Charles  d’Efpagnc.SC  mefmc  luy 
Ht  don  du  Comté  d'Ehgoulefme,  lots  qu’il  cfloii  L Villeneufue 
d'Auignon  le  aj.  Decembredccctce  année,  lequel  don  cil  caufé 
fur  leur  proximité,  comme  citant  fon  cbufin,defCendu  de  fes  pre- 
decefrouti,noucry  dés  fa  jeunclTe  auec  luy  ,8C  fur  le«fcruices  qu'il 
luy  auoit  faits.  Quelques-vns  ont  voulu  dire  que  ce  Charles 
elioit  nepucude  Philippcsde  Valois,  mais  c'elVfans  fondement. 
Pioiiratd  die  qull  vint  en  France  auec  fon  ftcce  Louys,  pour  fer- 
uir  le  Rny.St  qu'il cfloit  fils  du  puifné  de  la  Maifon  de  CaAille,8i: 
coulingcrmaind’Alphonccd'Erpagne,aufils  duquel  les  Fran- 
çois donnèrent  fecours  contre  lo  Prince  de  Galles.  Toutefois 
ceuxqùi  font  bien  verfea  en  l'Hiftoire  Françoil'e,  fçauentalTez 
queS.  Louys  maria  Blaac|i;£a  fille  4F«idinand  dota  Ccrda,fils 

Dd  ij 
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« Le  fîeur  Cfieroe  rnron 
HiAoire  4’ Aug’cceiie»<cc.  Li$. 
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f Rodolphe. 
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i Gâfiiwj. 
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riskccffift  rie  r£atp.  Loayi 
Pieux,  «U  biea  il  Ciuc^ue 
CharUmagac  eue  4e«x  eipici 
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f MuaAer. 


fille  4caaitMr4tt  la»  Rejf- 
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«lie  e*ai  txvuaaû  coulpable. 

f B!ea4ti>BeA£af  k auuee. 
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aifnc  d'autre  Tcrdinand  Roy  deCaftiUci  Aycul  de  ceJ  deux  fre> 
rcs.Au  celle,  l'un  voie  leaatmoiiies  du  Comte  CJiacIcs  en  plu. 
lieurr  lieux  > ellea  portent  de  France  efcorccUes  dcCa&iUe,tou- 
tes  celles  que  celles  de  la  .mue  de  S,  Loùys  ,qui  fe  voyent  au 
grand  viual  des  Cordeliers  de  Poi£liers  qu  elle  fit  faire. 

Cette  nieliae  année  encore  AJ phonce  ti.  Roy  de  CalHlle,rcn- 
dicauJlirerpcic.laiirancresFJlatsàfon  fîlsaifné  Pierre, qui s'ac- 
quillIefurnomdeÇi'uel.poacIcshorriblcscruautez  donc  il  vfa 
enuers  Tes  feues  naturcl|S,ac  amers  fa  femme  Icanne  de  BouebO, 
qu'il  fit  mourir  miferablemetu  en  prifun  à Médina  Sidonia  II  y 
ep  a qui  difenc  que  c'cAlc  premier  Rpy  deCaiiiUe  qui  ait  pris 
des  Gardes  armez  pour  éoitu  les  embufehes  •. 

£n  cecemps  Cbarics  4.  £mp.  courut  rilque  de  la  vie,  ayant  clic 
irauaillc  de  paraliiie  prefqu'vn  an  entiec.fans  fe  pouuoir  ayder  ds 
pieds  ny  de  mains.  Rcbdorffîusrapponequecefutpar'  la  fqrce 
d'vnpoifonquilcryauoiteAédonnéàlaperfaarioa  defoQ  frété. 
Mais  Vtllani  b alTesuepius  probablement  que  ce  fut  par  la  vertu 
d'vnphilue  amoureux  qu’Anne  ou  Agnes,  fille  de  Rodolphe  le 
jeune  Palatin  du  Rhin,  qu’il  auoic  époulé  depuis  peu,  luy  donna, 
pour  le  defloumer  de  l'affeâion  des  autres  femmes.  Ç'cft  ce 
quelle-mcfmcdécouucU,  voyant  qu'on  auoic  condamné  à mort 
deux  defes  domclliques,commc  coulpablcs  d'vnc  fi  cllcâge  ma. 
ladie,  car  clledic  qu'ils  eiloient  innocens , fit  que  c'elloic  à elle 
qu'on  s'en  deuoiiprendte,pout  le  trop  grand  amourqu’ellepor- 
toic  àfon  époux  icequfcaufarabi'oiucion  de  ces  deux  innocent, 
Sc  d'elle-mcfme,  voice  l'accomplilTemenc  du  voeu  qu’il  auoic  fait 
de  pardonner  il  cousfes  ennemis  s’il  guarilToic. 

Peu  apces,s’il  en.fauc  croire  Albert  CrAus  ',ce  Prince  firtranf. 
porcerdelavilledeNorimberg  dans  la  fotceceire  de  Carlllein 
en  Bohême,  la  Lance  donc  lefus-Chrill  eut  le  collé  percé.le  bras 
dcoiét  de  fa  Croix, la  nappe  donc  il  fefetuic  à la  detniac  Cene,Sc 
l’Efpée  que  Cbailemagneauoic  ceceu  d’vn  Ange  pour  aller  corn* 
battre  les  Infidèles,  laquelle  s’appciloic  loyeufe  *. 

Cependant  deux  accidens  merueilleux  aduinrent,  l'vn  dans 
Conltanceà  vn  luif  bapcifé,  lequel  eilant  deuenu  forcené,  mit  le 
feu  en  famaifon,  Scfebcuflaluy  £c  coure  fa  famille,  criant  qu'il 
elloitluift  8cl'aucreauMonaftered'Ifne,où  l'Abbé  Sc  tous  les 
Moines  moururent,  pour  auoir  mangé  du  potage  £c  de  la  viande 
cuite  dans  vne  marmiice  où  vn  ccapaut  eiloic  tombé  Donnons 
iufques  dans  l'Italie,  pour  voit  ce  qui  s’y  palTe. 

ÉncemefmetempsLouysRoydeHongric,  tetonriu  dno,' 
chefauec  vne  puilfamc  armée  au  Royaume  de  Naples  -,  mais  fea 
affairesn'yceiillîfiantpascoaimcildeficoic, il  s’accorda  auec  la 
Rcync  Icanne  Sc  fon  mary, à condition  qu’elle  luy  payetoic  pour 
les  frais  dAa  guerre,  trois  cens  mille  fiorins  d'or,  êc  que  le  Pape 
iugeroit  fi  elle  eiloic  innocence  ou  non  de  la  more  d’André  r.Ce- 
la  faicfilfiic  îRomepour  gaigner  le  Iubilé,tcfe  retira  cnfonRoy* 
aume,d'où  il  r'cnuoya  libres  les  frétés  deLouisRoy  de  Naples  f . 

A quelque  temps  de  là  la  Reyne  Icanne  fut  déclarée  innocen- 
cedelafuffocationdefonmacy  André, aptes  qu’elle  eut  haran- 
gué elle-mefmcdeuancl.es  luges  députez  par  le  S.  Perc,  pour 
rentendre,  tcdic  qu’ayant  donné  à cognoiilte  qu'elle  ne  pouuoic 
aymer  André,  foie  pat  fafcinacioa  ou  autrement , quelques- vus 
de  fes  domclliquss  sc  autres,  en  auoienc  pris  occafion  de  le  faite 
mourir  penfanc  luy  copia  ire,mais  qu’elle  n'y  auoic  apporté  aucun 
confcnceraêt,tt  eÀoit  bien  marriede  ccdefallce.  Aptes  cela  Cle- 
met  a.côrcnticqu'cllelc  fon  mary  fulfenc  oingesRoys  deNaplcs, 
Sc  porta  Le^  Roy  dcHongric.a  l’aggréectcc  qu'il  fit  d’vn  co*u» 


& Hidorique.'  . 

fi  Royal«qü« ittcrmc  U quicu  les  uuts  ccas  mille  fiotins  qu’on 
luy  âeuoit  Joanec  , pour  monfticr  qu'il  n’auoic  entrepris  U 
guerre  de  Naplesque  pour  vaugetlamondefonfrere.  Cequi 
Je  mie  en  uandc  reputacioo , se  fuc  peut-ciltc  caufe  defonéle- 
âion  au  myaume  de  Pologne,  l’an  ly/o.' 

En  ce  merme  temps  encore,  arriua  vne  chofe  elhange  en 
r»  Syrie , que  rapporte  VUlaai  C'eA  que  le  Gouuerneur  de 
Damas,  Saxiaiiu  de  nation,  délirant  de  tirer  de  l'argent  des 
Chtediens  qui  demeuroiem  en  cette  ville , lit  metue  le  feu  fe- 
crcttcmeotà  Danias,t)(  lesen  aceufa,  afin  de  les  appliquer  i la 
queftioni  pour  laquelle  éaiter,  lesaiehes  luy  donnèrent  beau- 
coup d’or,4t  les  autres  quin'auoicnc  pasdequoy  le  contenter, 
furent  rais  au  choix,  ou  de  renier  la  fqy  de  Icfus-  Chrill,  ou  d’e- 
ftremis  en  croix  cô>ncluy.Deune  de  Citoyens  lideles,il  ne  s’en 
ctouua  que  vingt-deux  qui  choifirent  la  croix,  fur  laquelle  ellans 
cftendus,  ils  vcfquiccot  encor  deux  iours  ■ durant  lefquels  ce  Ty- 
lan  ne  celTa  de  les  tebter , parfes  exhortations  ac  par  Tes  larmes. 
Mais  quandlc  Soldan d'Egypte SC  deSyrie,  qui  clloit  homme 
modéré  le  iuAe,  eut  appris  la  malice  du  Gouuerneur,  il  en  fut 
tellement  émeu  de  coleccr  qu'il  commanda  qu'on  luycoupaft 
le  corps  en  deux  parcs,  le  puu  qu’on  le  iettafti  la  voirie. 

L’AN  ijji.  DE  LC. 

Cette  année,  le  Conneftable  Charles  de  la  Cetde>>Erpagnol 
du  fang  Royal  de  France,  époufa  la  fille  du  Comte  de  Blois , ü 
auec  elle  fut  prendre  pofTcflion  de  fon  Comté  d'Engoulefme, 
où  il  demeura airezlong-ccmps,paniculiercmemenlavillede 
Congnac,à  laquelle  il  donna  permiflion  d'auoir  vne  Maifon 
appcUéeETcheuinage  Scbource commune,  de  s’y  alTcmblcr  au 
fon  de  la  cloche,  IC  de  prefenrertous  les  ans  quatre  Prud'hom. 
xnesauSenefchald'EngouImois.afin  qu'il  enchoific  l’vn  d’eux 
pour  Maire  *.  Ce  que  les  Roys  de  France  ont  depuis  con 
htfflé. 

Cette  melmc  année , Güillauihe  Comte  de  Hollande,  fit  la 
suerre  il  lamete  Marguerite , vefve  de  Louy  s de  Bauiere  : l’vn  Sc 
rautrefctoyuetcncàia  bataille, quifut  faDglantc.  Il  tomba  peu 
apres  en  frenailie , dont  il  acquit  le  furpom  de  Frénétique 

11  fetrouuc  des  lettres  daccées  de  cette  mefme  année,  au  nom 
de  Humbert , n'agueres  Dauphin  de  Viennois  i St  lots  Pacriar 
chede  l'Eglife  d’Alexandrie,  par  lefquetles  il  alligne  â Amé 
Donné  de  Viennois  fon  fils  naturel , St  fait  Cheualier  pat  fes 
mains,  cent  cinquante  liures  de  rente,  en  la  Chaftelenie  d’O'i- 
feno.  Paioiife  voit  qu’il  s cftoicreferué  quelques  certes  dont  il 
pouuoitdifpofer,  nonobllanc  fon  vont  de  pauureté,  peut-elbre 
pour  l'auoic  faità  cette  condition , duconfencement  de  celuy  qui 
l’admit  à ta  ProfeilioD  Religieufe. 

Encetwps,  comme  te  Pape  St  les  Cardinaux  procedoient 
contre  lean  Archeuefquedc  Milan,  qui  s’efioic  failî  de  Bolo- 
gne il’ vn  des  Cardinaux  laifia  tomber  fubtilemenc  te  en  cache- 
té dansleCoofidoire,  vne  cenaine  Epiiire,  comme  eferite  au 
nom  de  Saun  au  ntcline  Pape , Sc  i fes  Cardinaux!  dans  laquelle 
il  racomoit  leurs  crimes  en  general  te  en  particulier,  te  les 
en  loUoit  infiniment,  les  exhortant  de  perfeuerer  iufqu'd  la  mott, 
afin  de  ioUir  pleinemem  de  fon  Royaume:  Ncantmoins  U les 
hlafmoit  d'vnc  choie,  de  ce  qu'ils  n’enfeignoient  pas  comme  ils 
Tiuoiciu, parce  que  leur  doftclnc  ne  deuoit  pas  eftre  diffeten- 
. Dd  iij 
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Papa. 


e Vne  charitable  eorreûion 
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Vieil  Pioucrbc. 
h Tom.  lO.Serm.  ta.CrrrrpfM 
ftétidtM,  wl  ftMitM  fTé  m*dé 
ftttéU- 

i Ce  <{01  fait  qu'vnc  chofe  efi 
telle,  eft  encore  plot  tri» 

1 Imdiift  mtdé  éltenut  trr$Tt. 
\mi  Hén  kéirtin/t  iff»  f <ed  rrs* 
\emmtt . tttdtfgt  îBt, ijui  »eo«jir  ^ 
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Hir»ds , n*  tmm  de  éli»  imdxat 
infiftrmtjtntUiém.  tmittftiSt 
jmé sd ^rt/ntéCtJUMm  imgétdié, 

nuS»  éftnfiétu  , utiiU  tenitstt 
dwe«r«r.  âiainft  Ambteife,rur 
le  Pfeaume  Mtstiimutéailéti. 

Il  P en  a qat  voient  bien  vite 
paiilceo  r<cil  d'atirr^,  & ne 
voyait  pas  vne  gtode  poûtic 
t^oi  lent  CI  CSC  ka  peox. 
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le'iielcui'Vic.'  C'cftkc^jue  rapporte  Maiftias 
^ue  rvjxrHVplairt  de  îetbd  Epiftre  fut  ferné  partôûrt  li^CIirc- 
tiiciUc.K^ii'on  crenr.îl  tron'Jroir,  «Ju'éUe  tftoit  foftiéde'la  main' 
decCT  AMiedHquc.arlWqUcTmamfdffittt  lesx’ices  âjâ/Ptincc5 
de  rEglifc.lesOcns  fiilRiWtWlekzpînrfttilem'oor.  en  fin  c’eft 
ccire  fcjsiUl'eqiiëlcs'WctetîWes  bnc’  iànt  ichaiiréé;  8£  mife.'au 
CatalogiW'de-'leiirSiiérteJgna^s'tl^  la 'vérité  , adjôuftant 
fauCTemeiH.qa'cIle audit téôlfciour-du  tôiricntemcnt des  Do- 
étcUndeParH'."'  -I';» -IV;  r-.  .. 

■ En  ce  nfttmètertipï Barth'rfcm^'^Jê l'Ordre  defainà  Aiieui' 
ftin,  EuoCtjtied’Vrbaim.-cdrtp&iTa  JiïfHirerde'ftitift 
VT)  truiircTeldnl’ordré  A rAlpHali'ct;âp[5enë  M’Ilriiijylim'fiaCH' 
, «pcuaprfcïHfit^hiùtrfiaéftmftAnitïr'drfc.'rip.' 
pellantaudi  MXrlo^üium-'/SkfKV^irHni^V Tvn  8c' fitlttfe' par' 
conimandeinent  de  Clément  fîxicm'd.*'  Dé  jdus  il  clt  A^héUJ-' 
d’vin  Traktcde  la  Guerre  fpîritiiellt,  cfffl^réeîli  teAjiflîrél- 
le.  On  1er  voit  encore  ■aiijùurd'Huy  '.  toiiî^.  en 
que  appartenante  n'agùerej  aûI)ucïVrbim  ,au(?cMêiht'  Dtii‘ 
logtics  de  la  milice',  *t  de  Ibri  '‘éiJtnpoft- pat  Lebri.ird 

Arçtin.  ■ . ‘ I Cl..  ^ ..01.;,...! 
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L’AN  T35I;  DE  ^ 

Cette  année  Clément  fixiéme  deçeda  de  mort  Tubitc  en  Aui- 
gnon,  d'oùii  fut  porté,  feionfon  défit  éA  foh  anciefi  JdoAifte- 
re  de  la  Chaife.  Dieu  en  Auuergne , pour  y cfite  inhumé , coiil- 
ineilfuc,  efiant  a(IiftédecinqCardinauxilepremier'éllçi('fon 
fixrc,lcs  trois autrcsresncpveux,8clcdcrnicr Ton  coufinc  léfie 
veux.pas  obmetrrcicy  les  bonnes  coufiumes^  qu'il  auoic  , lef- 
qudles  conuenoient  fon  bien!  Ton  nom  de  CIcment,  afin  qu’él^ 
les  feruent  d'infiruétion  aux  Prélats:  C’eft  qu'il  fe  plaifoic  de 
terminer  par  la  voy  e douce  ’Sci  pair  bruit  les  düFerents  qui  ve- 
noicni  é fa  connoitTance , fans  fe  porter  à coures  ces  formalicez 
turbulentes  de  Droiél,dontIes  luges  feculi'ers  fe  feruent  ordi- 
nairement. Quand  quelqu'vn  efioit  aceufé  deuant  luy , il  fe 
contentoit  le  plus  fouucni  de  luy  faire  vne  amiable  exbotutiofii 
ou  bien  de  le  voir  repentant,  difant  que 

ignofcvif  pukhrum  ft 

iamimfito  ,fccntij»e ^eum'vUiJJèprecimttmt 
furtouts'il  eftotedéja  aduancé  en  âge , parce  que  l’Apofiré  die,’ 
Stmortm  He  intrtpavtris , fei  ot/km  l’t  pMrrm.  11  éuitoit  tant  qull 
puuuoii  l'occalion  de  punir,  d’autant  qu'il  n’ignoroit  pas  qu'il 
ellplus  alTeuréque  le  puni  voudra  mal  à fon  luge , qu'il  ncTcft 
qu'il  s'amendera  S.  Que  s'il-eftoit  contraint  d'en  venir  à'  cetre 
extrémité,  il  ne  comrcucnoitiamaisàcet  aduisdeS.  AugtifHnii 
Ctrript  putüci  pitiHcMcIpM  primtu,i>e  Ju pTiiait»r$  po- 

liufaïuutt  correptor.  Etcnladilliibution  des  peines  pour  écux  qui 
s'eitoiem  raumcllémemofi'ence2,il  recherchoit  toqfîpurs 'qui 
ciloii  ragreffeur,  afin  de  le  chafiier  au  double  , pour  e^e  la 
enufe  première  de  tout  le  mat  De  là  vient  qu'il  cfiimoir  non 
feulement  injullcs,  mais  encore  imprudent  les  Ptcl'atis,  qui 
pour  des  fautes  particulières  impofoienc  des ‘peniténees  pnbK- 
quet , principalement  tort  quala  maticreqiii  auoit  caufe  écs  fau- 
tes cfioit  rres-odieufe  dcloy  i 2c  dont  la  publicatioii  ne  pou- 
uoiropponct>  quedufeandaleau  general&'aupaccicolicr  , (ut 
roui  ficcsPrclaisciloicnt  cux-mdmescbulpablesdc  plus  lour- 
des fautes:  Carence  cas  (dilbit-il)  fous  le -beau  feinblam  da 


fi' 


êcHiftoriqué.  iij 

ztledeluftice,  ils  faiisfotu  à quelque  IccrccdeCr  de  vengean- 
ce* > K ainliperucrtilTent  le  iugemcnc  cnabrynchc**,  ir.  font  de 
la  médecine  le  poifon,  le  coût  fans  aucun  honneur  pour  eux.  Sc 
fans  aucunfruià  pour  leurs  fubjccs.  Voila  en  fomme  comment 
cegrand  Pape  fe  comportoit  quant  aux  corrcâions  des  délin- 
quants. Innocent  fixiéme, originaire  de  Limoges  .appelle  aupa- 
ranant  Eftlennc  Auberc.Eucfque  de  Clermont  8c  Cardinal  d’O. 
llie,  luy  fucceda  en  cette  hante  dignité  *. 

Cette mefme  année.  leanEuelquc de  Neubourg  en  Alema- 
gne.  décéda  pareillement  de  mort  fubheimais  au  plus  grand 
danger  de  Ton  falut;  car  comme  il  eut  conuic  pluficurs  femmes 
également  belles  St  nobles  le  iourdefainfl  Ican  Bapcille.  pi  u. 
l'bonncurde  fon  nom  . Sc  en  eue  pris  deux  par  la  main, voila 
quedanfanc  au  milieu  d’elles, iltombafubitemenc  mort  à lents 
pieds, non fansi’opprobcedefacondiiion,  Sc  l’eltonnemenc  de 
toute  raflcmblée*. 

Cefutenuiron  ce  temps,  que  le  Roy  leaneilanc  au  Chiflcau 
dé  SainAOüen*,  encre  Paris  ScSainél  Denys,  inllitua  l’Ordre 
des  Cheualiers  de  l’El'toilc.aucc  obligation  delà  porter  d’argent 
ou  d’or  au  chapeau , ou  bion  en  quelque  lieu  de  leurs  habits  qui 
pût  elireveu  facilement  ! Sc  cela  en  mémoire  de  l'Elloilcquiap 
parucauxtrois Mages, quifurenc adorer  nollrc  Seigneur  apres 
fa  naciuité.  Il  leur  donna  auilî  pour  déuifc  ce  mot,  Monjlrmt 
viam  *,eomme  nous  auons  déjà  dit  par  occalion  au- 
tre part.  Le  fieur  Loyfcau  en  foti  cinquième  liure  des  Offices, 
fembic  dire  peu  raifonnablemcnc , qu’il  a elle  le  premier  de  du- 
rée, puisqu’il  eftalTcuréqueccluy  de  la  ColTe  deGeneft  a'  duré 
■ufqu’à  l’inditution  de  celuy-cy.  Aubcrrs’cll  aiiffi  mépris,  di- 
fanc  qu’elle  a cilé  faite  par  le  Roy  Robert,  l’an  loaa.  Sc  que  la 
célébration  en  ayant  eflé  obmifedu  temps  de  Phsiippes  de  \’a- 
lois,  elle  fut  remife  par  le  Roy  Ican  fon  hts,  l'an  i}^6.  car 
tous  les  autres  Hiftoriens  font  d'accorddecc  que  nous  venons 
de  dire. 

Ccfutaufficnuironce  temps, qu’Albcrt  ClaudcDucd’Au- 
flriche,  affilié  des  forces  de  l'Empereur  Charles  quatrième,  Sc 
des  Suédois  , fut  affieger  ceux  de  Zurich  t , qui  s'cftoicnc 
ioincs  aux  Suilfes  * de  forteque  les  vns  6c  les  autres  eftoient  fuf 
point  de  dedder  leur  diffietend  en  vnc  bauillc  rangée:  mais 
comme  tes  Suédois  .félon  leurs  anciens  priuilcges,  que  Gérard 
aoottobcemi.  de  Charlemagne  , s'attribuoicnc  l'honneur  de 
l’auant- garde,'  que  Charicsdifoit  luy  appartenir  à caufe  de  fa 
dignité , Sc  que  le  Duc  d’Aullricherclilloitàrvn  k i l’autre, 
alieuramqu’Û  luy  elloit  deu,  parce  que  rexpeditiop  auoic  ellé 
cntreprifcàfonfujetivoicy  cependant  venir  les  Suilfes  au  Ic- 
coursdeceux  de  Zurich , à l’afpeâ  def^els  Its  affiegeans  laif- 
fans  là  leur  débat  de  paroles^  prirent  auffi-toft  la  fuicte  >>. 


VARIETE2. 

. LcdrArdcTctij^citce  ned6^ 
ncp^i  te  )oi(îr  Je  peuiuou  i 
lotit»  4c  poutfcTil'c  en  tel«n~ 
line  : «‘cA  powiqeojr  celi*]r  qui 
eA  poiTcdc  Je  eciic  paAtuis 
tomlw  foauenten  UfoiTcqu’il 
auoit  pttpAriepour  aatiuj. 

b Ctnurti^ii  fruâÊm  lujlitié 
ut MffjnritPtm  le  Pxepbete 
Aitio». 
c Oowplut, 


d t^f.  ié  Chmit.  CithL 


e IleA  à prcfcQc  ruXa(«4c 
pelle  ClicUt. 


f Du  Titlet»  Gautbtud  & dtt 
HuilUoiL 
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Cetteannée,  Louys'  Roy  de  Naplei,  infticua  pareillement 
rOedre  des  Cheualiers  des  Neuds  D’aimdi, parce  qu’ils  dcuoicni 
portci  fur  la  poitrine  vn  neud  de  foye  d’or  ou  d'argent  > ou  de 
quclqueauuematierchopneftc.  Ri^err fon  frere aifné , quoy 
qu’abfenc,  en  fut  fait  Cheualier  ; mais  eQanc  de  recourà  la  Cour, 
il  hcvnechofe qui ncpleniIguéccauRoyicar comme  ilcn  dtift 
ellé  honoré  d’enneudcpricfaidegrolTcs  perles  oriemales,  il.le 
lefiila , difaiu  qn’ii  panoiceolba  ctxut  teaxsud  d’vn  vray  amour 
firatctncl  4 ' . -'.w  .c.'  . , ..i; 


g Tigilr; 


h Stainpbia«»].%llcla<t,c>r 


'.iùK  ] 


II 


Bloadtu  le  tuuu^ 
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• IIEilIutqae»  Philimial' 

Itft  demander  crtte  difpcnce 
iofqa’en  Auignff,  de  nerobeioc 
qti’iscc  peine. 


b Led- lanaîer.  fl  fattibumi 
à S.  Saïuuoide  Bleu. 


c II  bailla  aolfî  Ta  cbaMcdt 
Counenabla  à lacqacs  de^ur- 
bofiÿ  fteee  du  Duc. 


é Du  Mootifi  raecaai;  depuis 
attiC. 


e 1.  a.  tii.  t.  Anr;ie. 

( En  la  a.  partie  du  dfoiâde 
baftatdirCÿCh.  tu 


I Blondot,DoaaniS}P«iriu>,de 
Paiasciitti. 


zi6  Trefor  Chronologique 

Peu  apres,  Marie fœur  delà  Reine,  fit  vn  tour  digne  de  re- 
marque; C’efiqu'apres  que  fon  mary  Charles  de  Duras  euft  cfté 
cfiianglé,  comme  nous  auons  dit , Hugo  Baucius  l’ayant  piife  1 
Naples , dans  le  Chafieau  de  l'ccuf,  l'auoit  mariée  par  forccà  l'on 
fils  Robert, Scraelmefait  coucher  auecluycoromefon  époufe. 
Ce  qu’ayant  cllé  contrainte  de  fouffrir,  en  fin  fe  voyant  en  U- 
beric,parlamoi'tqucle  Roy  Eouys  Ton  bcau-frere  auoit  fait 
foufirir  dans  Caicieàcc  Baucius,  qui  la  mcnoitaucc  Ton  fils  en 
Prouence  , clic  fit  mettre  fon  prétendu  mary  Robert  en  prifon, 
où  à quelques  iourj  de  Ii,du  confentemém  du  Roy&  delà  Reine 
icanne fa  foeur,  elle  entra  aucc  quatre  foldacs  des  gardes , Se 
apres luyauoir  reproche  fonaudaceà  polluer  lcfangRoyal,le 
fit  tuer  à coups  d'cpccdcuantfcs  yeux  i puis  époul'a  Philippes.Ie 
plus  icune  des  freres  du  RoyLouys,bienqu’ilfuftldnbcau- 
i'rere , Se  qu’elle  n'euft  aucune  dirpcnfc  du  fainft  Siège  ». 

En  ce  temps,  Gilles  Aluarez  ArchcucrqiiedeTolcde,  depuis 
appcilé  le  Cardinal  Albornos,  ccceut  du  l'ainél  Pere  la  charge 
du  DomainedeS.  Pierre  en  Italie,  Se  fit  fibien  qu’en  moinsde 
cinq  ans  il  reduilit  au  pouuoir  du  fainél  Sicge.iout  ce  qui  en  auoit 
cité  foufirait. 

L’AN  1354.  DE  I.C. 

Le  commencement  de  ce:  te  annéc^,  fut  la  fin  des  tours  de 
Charles  d'Ëfpagnc,  ayant  cité  tué  par  commandement  de  Char- 
les Roy  de  Nauarre  ion  enneiny , fur  la  pointe  du  iour,  comme 
il  efiorc  couché  dans  Ton  liâ  en  la  ville  de  rAigle  en  Norman- 
die, appartenante  i fa  femme.  Il  yenaqui  dilenc.quece  fut  à 
caufe  qu'il  luy  detenoit  fon  Comté  d'Engoulefme)  mais  Froif- 
fardne  l expliquepoint.  Sel  on  rçaicquele  Roy  lean  reünic  ce 
Comté  à la  Couronne, foit  pour  punit  le  Nauarrois,ou  afin  de 
fcfcruirdclavillc  d'Engoulefme  comme  de  boulcuacd  contre 
les  Angloisquitenoient  la  Guyenne  : outre  qu’on  croit  qu'il 
donna  quelque  chofe  en  recoinpenfe»  à Charles  baftard  du  tué, 
qui  prcicndoit  l'Engoulmois  ■ comme  fon  heritier,  'Sut  quoy 
cette  quefiion  fut  lorsagitee  entre  les  lurifconfultcs,  ffauoirli 
cp  Charles , veu  qu'il  n'auoit  ellé  légitimé  que  par  lettres,  Sc  non 
par  mariage,  auoit  peu  de  droiâ  appréhender  la  fucccITion  de 
ion  pere,  àl’exclufion  defes  heritiers  collateraux!  Qi^elques- 
vns  ont  tenu  la  negatiue  <<,  mais  d'autres  l'afifirmatiue  ; Et  défait, 
comme  la  VicomtclTc  de  Narbonne,  qui  prctcndoit,  à faute 
d'afeendans  Sc  defeendans , dire  là  plus  proche  heriticrc  de 
Charlesenlignecollaterale,  eut  formé  complainte  contre  le. 
baftard,  qui  s'eftoit  emparé  de  tous  fes  biens , la  Cour  par  foa 
Arrcftde  l'an  1395. l'cn audit  déboutée,  fe  fondant  fur  ceféul 
poinél,  que  le  baftard  de  Chatlesauoiteftélegitimé.p.rrléPa-, 
pesepar  le  Roy  ; bien  que  la  Vicomteirc  de  Narbo.mc  euft  al- 
légué qu'il  cftoit  non  de  la  qualité  .des  habiles  à fuc- 

ceder.s’cftantfa  mere  abandonnée  à pluficucsauircs  Seigneurs 
qu’à  Charles  d'Efpagnc.  Cet  Arteft  «ft- rapporté  par  Papon  , 
Baquet  Sc  autres,  qui  tiennent  tous  poup  maxime  i fiiiuam  l’ad-, 
uis  d’Alexandre,  qu’vn  baftard  leguimé.par  le  PapC.Sc  par  le 
Roy , fuccede  à fon  pere  oh  intejiatt  priiiatuiemcnt  à cous  les 
collateraux.  > - ■' 

Les  ■Vénitiens  * quii'an  precodenc  auoient furmonré  ceuse-do 
Gcnncs,aufquels  ils  auoient  enfoncé  quarante  nauicea  en  vnc 
bataille  nauale, en  furent  vaincur, cellcrcy , deuant  vnjro- 
raontoite  du  Peloponefe,  perdant  aS^  Nauires,  Sc  351  Gakresa 

aucc 
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auec  leur  Admirai  Nicolas  de  Pirc,&  peu  apres  en  furent  encore 
vaincus  au  Bofphore,  mefme  auec  tant  dcdifgrace,  que  leur  Duc 
André  d’Andule  > demeura  leur  prilonnier  s mais  comme  les 
GcnnoisIepenroiencmcncrenIcurvilIe.il  fe  donna  II  fouuent 
de  II  cédé  contre  la  Galcre  qui  le  portoic, qu'il  en  mourut,  tant  il 
CUC  de  dépit  d’auoir  perdu  la  viâoire.  2c  defe  voir  en  la  puilTanco 
de  Tes  ennemis 

Peu  apres  Marin  Palier  bayant  ellé  créé  Duc  de  Venife  à l'âge 
de  prés  de  quatre-vingts  ans.  U ferefolut  de  s'en  rendre  Maiftrc 
abl'olu.  a la  perruafion  de  quelques-yns  de  la  populace,  qui  a- 
uoient  conjuré  la  mort  des  Gentils-hommes  Vénitiens. Cecom- 
plocdcfcouucrc.plufîcurs  de  ces  conjurez  furent  failîs  au  colec. 

2c  pendus.  Palier  eut  la  cedq.crcnchéeluc  l’Efcalier  du  Palais  Du- 
cal. 2c  l’on  cala  la  maifon,  où  cét  écriteau  fut  mis  ; C'tjl  U lie»  de 
jUtna  F»lier',dec»fitéfe»rji>cnmes 

En  ce  temps  deceda  (ean  Archcuefque  de  Milan,  fils  de  Mac- 
tlùeu  le  Grand.  2c  fut  inhumé  en  la  Cathédrale  de  cette  ville , où 
l’on  lit  cét  Epitaphe. 

^imfaJi»4,<}»imfomj)»le»ii,i}»im^ltrldmHadi> 

Sit  hre»»  &■ frdgÜU  hmmna fote»tid  fit . 

Ct’direthexeieifloqm  triuefii  ,Ÿerltre,differ, 
t»  ifec»loj^ec»Ure  me»  Uchrjmukile  c*rme» 

Itedit  fartes  oamet  timuere  loanium, 

K»»c  me  fetra  tenet . faxoqua  incUsdor  in  ijh . 

£t  Ucenm  '\ermrt  laniant . n»nc  a/ndif w ctrfm- 
£»id  milii  dinititj  (j»id  lata  falalia  fnfint! 

C»m  mthi  fuffeùt  faeuo  auod  maemore  clandcr. 

En  ce  merme  temps  dcccda  parcUIcmcnt  l'Archeuerque  de 
Tcéves.BaudoinComicdcLuxembourg.  frere  de  l’Empereur 
Henry  y.  U auoic  clié  Adminilltaccuc  de  trois  Eucfchez.outrc  le 
lien  sluuoii  cil,  de  ceux  de  Spire,  de  Vormes,  2c  de  Mayence. 
.Au  celte,  c’elloic  vn  grand  amateur  dclullice,  car  ilexcommu-. 
fiiafonproprefrecespoucauoiccuéfafcmme.  en  çfpecance  d'en 
époulcr  vne  autre. 

L’AN  ijîj.  DE  I.  C. 

Cette  année  l’Empereur  Charles  4.allareceuoir  la  Couronne 
Impériale  de  la  main  de  deux  LcgacsàRomc,  félon  qu’il  auoic 
ellé  accordé  encre  luy  2c  le  Pape  ; mais  au  retour,  ayant  pafle  par 
Pife.  Icpeuple  de  la  ville  fe  mutina  ccllemenc  contre  les  gens, 
qu’ilsies  pcnfcrenrcousain>mmer,2cs'clloiencdelia  fai/is  de  fa 
^mme,  2c  de  toutes  fes  Damoifelles , pour  les  mener  au  bor- 
dcau  Icy  M*rtbeo  yUlani  Florcntin.mcc  fin  à foi)  Hilloire. 

Cectemeltne  année  la  paix  fe  fireiicfeçeux  dn  Gennes  2c  de 
Venife  '. 

' CetccroçfmeanncerencocelcanCancacuzençfutcbairé  de 
l’Empire  des  Grecs  pat  Ican  Palcologue.  aflulc  dos:  Gennois.  Il 
s’allacendreMoincdcS.  Bafile.daconfcntcmcncdefa  femme, 
quifcfiraultjReligieufe,  Il  efcriuic  en  fa  rccraiit  fon  Hilloire. 
nsaisellcelldefoy  douteufe  pour  fa  vanité,  2c  pour  ton  vfurpa- 
tron  de  l'Empire.  ^ 

ÇoceccnqpsVuipecc  ayant  ellé  elleu  Euefque  de  Raccbotirg 
cnlabalTeSaxe,  encor.qu’il  fut  ieune.parçe  qu’il  elloii  vertueux, 
2c  d'vn  bon  naturel  r comme  il  eut  dlé  en  Auignon  pour  faire 
confirmer  cette  éleélion  au  S.  Pere,  2c  en  auoir  Difpcnce  de  fon 
aage,  il  vit  qu’on  en  faifoic  difficulté  à caufe  de  fa  jcunelfe, 2c  voi- 
la que  la  nuiA  fuiuante  il  deuint  tellcmeoc  chenu  par  la  celle. 

Tome  III.  Ff 


VARIETEZ. 


A Sabellk  i.  i.  OecaJc 
b Pierre  laftiaUn  tih. 
riait.  D’Mtru  jiicat  Maiim 
bâlcxini. 


c Coourib»  & Palmetîtii  àC- 
feareni  quM  fbi  enfirrné  en  m 
fftc.dc  icicé  dam  ia  ract  i la  £a*» 
{QD  de«  PattKtdes. 

II  u’]T  en  a qa'vne  partie: 
Voycvic  tout  en  b.  Antoain, 
Tit.  ti. 

lirattalIoCoa  1 ce  trait  de 
Uucnal,  Satyre  lo, 

Kaitf  rtl/ti  lumtat  m» 
orhii, 

Attum  mmnifm  fiiaïk  intra» 

tHritt  vrluntt 
S*rc»fh»i»  tmntm  tfit. 
iPeà  vieot  qoe  l'Emp.  Scuerc 
parie  aiiifî  i Tfroc  qai  dcfilBù 
irait  (ei  ccnirci. 

Tm  rafiu  ktmintm  qmm  ttttU 
nta  rapir  tfht. 

X ekt  atuitn, 

Càftf  lamm  tm  qamtm  & 
M aumcixiiiiÂ  tUtuMnma. 


4 Nadclcr,  X Cafpioiai^  J 
e Leaader. 

( Oauphie4kraoi{)7q' 

J 

» . - 


VAR.IETEZ. 


a AlbtrcCnau»  Mniop  9.47. 


c feoio  ttfa  Elcget. 


J Ceft  oc  ilit  laf-merme 
en  foa  traité  D* 


c Mr.  tic  Spoade  fut  Pan  fai> 
oaut  le  quaJifieAicktuefqae  & 
Primat  d’Hibctaie,  le  dit  que 
4.  Cardiuaax  Butât  dcicgaez 
poiu  cogDoiftre  de  foodilTe» 
lent  auec  Jet  UaiidUai»leqa*il 
rrlaifit  ra  aiiaeka^Bais  il  taift 
oùUapmccla. 


f lü'EUuciHhêmu  lit  A. 


Thomat  ValdcoBf  le  aotm, 
cfctiuiteot  auiU'toll  cooae 
iuy. 


^ TUfiltiimm  fânâtrmm  WUr 

KM. 

k II  Bit  imprimé  à Paria  l'an 
al»4. 


I FroiiJàrd  le  da  Tillct. 
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qu'on  l'cin  pris  pour  vn  vieillard  , te  non  pour  ccluy  qu’il 
cdoit  auparauanricequclc  Pape  ayant  appris  .illefiiconfiicrer 
Euefquc,  comme  ccluy  donc  Dieu  auoic  approuué  l'ilcAion  par 
vn  miracl  e li  manifcfte.ElVani  de  cctoureA  Ton  Euerrbliil  la  gou- 
ucenafi  bien,  que  tout  le  monde  en  eut  également  del'edifica* 
tion,  & du  contentement  ». 

Q_uçlqiies-vns  rapportent  à ce  mefme  temps  la  mort' de  leati 
Taulcre.fameux  Théologien  del’Otd.re de  S.  Dominique  àCo-' 
logne.  QuelqucsmerdiransayansofcbUfmecfa doctrine,  l'c  vi- 
rent audï-  coll  rem  barrez  pari  'Apologie  que  te  deuoe  Àbbé'Blo- 
lïuscomporapour  luy  b. 

Il  y en  a aulli  qui  rapportent  à ee  œefme  temps  la  mort  de  Bat- 
tole deSexofercato,dircipledcCynus,lcPreccpteur  de  Baldé. 
Elle  le  prit  à Perufe,  eflanc  aagé  félon  les  rns  de  qd.  ahs , & fvlo» 
les  autres  dcf£.  c il  s'edoit  marié  dans  cette  ville,  il  ce  qu'écrit 
Richard  Amheurdefa  vie.  L'Empereur  Charles  4 l'eutChteUc 
cllimc,  qu'il  le  fit  Ton  Confeillcr  fous  bbns  gages,aiitte  qulll'en- 
noblic  aucc  toute  rapodccicé,  Iuy  donnant  poiirarmes  vn  Lyon 
de  gueules  à deux  queues  en  champ  d'or,  comme  vne  double 
marque  de  fou  érudition,  8c  de  fa  generofité.  i 

Cependant  Nilus  ArchcucfqucdcTbe(ralonique,Coiopofoit 
fcsdodlci  bures, qui  n'aggrécnc  pas  peu  aux  gens  de  letues,  en- 
cor qu'il  fut  Schifmaiiquc. 

Cependant  aulTi  Richard  RadulphcEuefqtied'Armacanc  en 
Hibcrnic.compofoic  pareillememfon  liurepourlesCurez con- 
tre les  M andians,  ou  il  tefmoigne  faire  peu  d'eftac  des  Priuileges 
que  les  Papes  donnem  aux  Religieux,  K les  condamne  de  ca 
qu’ils  attribuent  quelque  Religion  à la  mandicité  voIontaire,de 
cequ’ils  confclTenc  les  Religieufes  fans  la  licence  des  Euefqües, 
Se.  les  femmes  fans  lecongédeleursmaris,breriUenoicIesopU 
nions  de  Guillaume  de  fainét  Amour,  te  outre  cela  enfeignoie 
que  les  Amples  Preftres  en  l’abfcnce  de  l’Eucfque  pouuoiené 
exercer  la  charge  Epifcopale  f.  C'eftpourquoyil  aefté  mis  aii 
rang  des  Hercciques  par  Prateolus,  par  le  Pere  Giutiér  fur  l’an 
i)£o.  pat  Baronius  fur  ce  mefme  an.  Se  par  pIuAeurs  autres.  le 
f(ay  bien  queDuncalIcHibernuisaccnuqu'Ilauoiccl'lécanonifé 
par  Boniface  9.  Se  eferit  qu’il  en  fut  expédié  vne  Bulle  exprcATe, 
mais  outre  qu’il  cA  croyable  qu’il  prend  Richard  Armacan  pour 
Richard  Eucfque  de  Chicheuec  en  Angleterre  qni'Aeurinbit  du 
temps  d'innocent  4 8tfutcanonifcpacVcbain4.ce&eBuIlené 
fe  ttouue  point  te  Platiné  en  la  vie  de  Boniface  9.  n’en  dit  mot; 
commcil  eut  faitfansdoute,fiellceuteIléen  eAre,parcequeceBi 
te  canonifation  eut  edé  des  plus  célébrés  aftions  de  ce  Pape.ffleT» 
mement  edant  faite  en  vnteraprauquel  Vuiclef,  quiedoitdani 
la  mefme  erreur,  qu'Armàé'ân  foiidenoit  que  lé  Pape  ne  pounoip 
canoniferles hommes.  Ajoudez  à cela  qu’aucun  Martyrologe 
nepa'rledecc'S.  8c  qu'il  ne  s'en  fait  aucune  memoité  dans  l’Egli- 
fe  Cathédrale  où  il  tcnoitfonAege,ndn  plus  que  dans  les  liuret 
des  SS.  d’Hibernie  g,  à qui  Thomas  Medingbam.Hibemois , i 
donné  le iour  depuis  peu  **,  quin'eùdpasvoulùfairéce  tort  i Id 
mémoire  d’Armacan , 8c  i fa  patrie  de  l'obmettte's’il  eur  efté 
Saii^. 

Ne  padbns  pas  outre  fans  faire  mention  du  Roy  de  Nauatre, 
quitrauuéfaus-main.dupanydu  Roy  Anglois , au  plusgéiod 
prdudice  de  la  France, fut  amené  prifoonier  à Paris  *, 
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LAN  i35tf.  DE  I.C. 

Cette  année  fut  fundle  à la  France,  par  la  pCne  de  la  bataille 
que  les  François  firent  prés  de  Poitiers  • , aux  champs  de  Bcau- 
uoir  Sr  Maupertuis , où  Edoard  Prince  de  Galles  prit  lean  Roy 
de  France, 8e  Ton  fils  Philippes,  aucc  quinze  cens  des  principaux 
delaNoblclTe,  tandisque  le  Dauphin  Charles fefauuoit  par  la 
viicflc  defon  cheual  i Paris , où  le  Roy  de  Nauarre  deliuré  de 
prifon  excita  de  grands  troubles. 

Peu  apres  le  Prince  de  Galles  emmena  le  Roy  Se  Ton  fils  Phl- 
lippesàBourdeaux.  Cefut  apres  l'auoitfcrui  dans  Ton  camp  à 
fouper  , tout  droit  Se  la  tefie  naë,  refurant  de  s’alTcoir  au- 
près de  luy  , comme  il  en  elboit  prié  ; Il  n'appatiicnc  pas 
( dit-il  ) au  fubjét  d'eftfe  en  autre  pofture  deuant  fon  Sei- 
gneur 

Puis  il  le  palTa  auec  le  mefme  Philippes  en  Angleterre,  où 
lacques  Meïr  s nous  veut  faire  acroircque  ce  Philippes  receuile 
nom  de  Hardy,  pour  auoir  baillé  vn  foufflet  au  Mailtre  d’HoRel 
du  Roy  d’Angleterre,parce qu’il  auoitpluAoft ferui  fon  Maiftre, 
que  le  Roy  lean  fonperc;  EtpuisajouÂe,qoele  Maiftre  d'Ho- 
Âcl  luy  voulut  donner  vn  coup  d'cfpée,  mais  qu'Edoard  l'en 
empefeha , Se  en  loiiant  Philippes  luy  dits  Vous  elles  Philippes 
le  Hardy  , Se  ainfi  qu’il  en  porta  toufiours  depuis  le  fur- 
nom.  Toutefois  nos  Hilloires  en  donnent  deux  autres  cau- 
fes  bien  plus  probables,  que  i’obmcts  icy , parce  qu’elles  font  tri- 
uiales. 

II  me  fuffit  de  rapporter,  apres  Polydote'*,  que  le  Roy  lean 
fut  fort  bien  traittéen  Angleterre,  Sc  qu’on  n'obinit  ny  combats, 
nydanfes,nychantsipratiqucrdeuant  luy, pour  chalTer  fa  tri- 
fiefla;  Mais  ilrefpondit  à ceux  qui  le  conuioicnt  de  fc  ré|oiiir, 
^ntmotlo  cantahimuicanticum^  Domini  inftrraaliena}  Aulli  defon 
naturel  elloit-il  melanclioliquc,  8c  comme  Agclalle,  à la  ma- 
niéré d'vn autre r Caton, que Sydonius  Apollinaire  dit  n’auuir 
eftéveurire  qu’vne  feule  fois  en  fa  vie.  • 

A quelque  mois  de  là  , les  Anglois  accordèrent  vne  tref- 
ue  de  deux  ans  aux  François)  mais  ils  la  gardèrent  fort  malt. 

CependantceuxdelaProuinceNarbonnoifeayant  appris  la 
détention  de  leur  Prince,  en  furent  fi  touchez >>,  qu'ils  ollri- 
rent  mille  Gendarmes  entretenus,  Sc  de  donner  tous  les  loyaux 
de  leurs  femmes  pour  ledeliurcr.  En  quoy  ilsfurcnt  aulîi  toil 
imitez  par  les  Champenois:  mais  ceux  de  Paris  en  empefehe- 
rent  l’elTct , parce  qu’ils  s’cftoicntmisdu  collé  de  Charles  Roy 
dcNauarref 

Toutefois  Andro'in  AbbédeCluny,  originaire  de -Peri- 
gueux  , fut  enuoyé  à l’Empereur  Charles  quatrième,  pour  la 
deliurance  du  Roy.  Nous  ne  fçaiionspas  le  fuccoc  qu’eut  fon 
Ambalfadc'.  mais  feulement  que  l’an  13S0.  il  receut  la  digfliic 
deCardinaI.à  l’inllancedesRoisde  France  Sc  d’Angleterre,  à 
caufe  de  la  paix  qu’il  auoit  procutée  entre  l’vn  Sc  l’autre,  Sc 
que  le  Pape  l'appcila  pour  exercer  la  charge  de  Légat', 
au  lieu  du  feu  Cardinal  Albotnos , contre  les  Tyrans  de 
,1’Eglife.  ' 

Cette  mefme  année  , moutut  à Clermont  Humbert,  n’a- 
gucres  Dauphin  de  Vienne,  puis  Religieux  Dominicain,  Sc 
Prieur  du  ConuentdeParis.se  enfin  Patriarche  d’Alexandrie, 
Sc  perpétuel  Adroinillrateur  de  l'Eglifc  dç  Rheims  : ncantmoins 
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VARIETEZ. 


a nStrÎA  Dft  mttnm  tfi,  ^ rj« 


b CcPnnccpnroitriIreeoo* 
cre  Ton  hôneat  t'jÛMir  pièa 
de  fon  Rov  ^ le  il  f«>foic  pttic 
rrnincptilomucr. 

Si  vous  veulei  voir  les  pani> 
euJjritct  de  cote  bataillek 
vajez'lei  d-ini  Paptre  Matons 

Îut  la  derctic  i fon  otdinaire, 
va  ftyle  poli  tf  rcleaé 
€ £a  (u  An4udesdeIlao4na. 


f S*M  ri^t  Cât», 


g Paul  Emil^duT(Uet«Frair* 
iarJ»  <Sc  aaircf. 

b Ce  fut  à la  pcrfMnea  dil 
Conte  d'Ainaigtue. 


i Paal  Emile»  1.9^ 


i 11  nereniTîtpMeneecRchaf' 

ge, parce  qu’il  nVfliiK  pat  guet* 
lier  comme  raim*. 


VARIETEZ. 


• On  y itrmsl  i prop<n$ 
linfiiifOiU  Aldx*»drmm. 


* b l»  dt  registtifTi- 

nenninttint. 


c V«1gofc,  l.f  e 4.  apcc<  tu]r 
Mr  dcbponde. 

PoDUii  vu  Ton  1 1.  Je  rObeîT- 
r4nre,ercricd’rncerain  teane 
homme  Je  Ljpaie^i^ti’il  vint  k 
NapIOt  ^ reJiaicr  r*o 
pere  J*entre  leanumt  dVn  Pjr- 
ratr»&  Je  Ciic  [t  reodit  Ton 
cUue  Toieniairemft.  à m effet 
(ir&at  U rame,lt  reiMoyant  fca 
pcte  à r«  QMÎlon  libtc  d'Totel 

ct'rtaoige. 

d ADMlet  Jtftaac*. 


e Dubrau^is.t.  et.  U Jane  cft 
Jqio.  laauier  tj)<. 


f Tel'c»  cftoieat  le»  pomme* 
du  Uc  de  Sodomc  an  dire  de 
lofrphe. 

y;  Elle  penoitaviTi  «]nr  cefe* 
tou  i rAtcbeacrtyue  de  Ma> 
icDce  d'anncHicrr  tut  Ele* 
dleiiTS  la  iit<^re  de  t'Ei^ieui, 
4c  eflignei  Itieiicpom  le  ttoa 
uct  dan»  troii  mul*  à Ftanc 
fort,  pour  élite  vn  Eti'percor, 
ou  vn  Roy  de»  Ronutnt- 
VoyrX'la  toute  emiere  k la  fin 
de»  tiure»  de»  Enipetcui»  Ro- 
mau)i>eompfifez  pai  Onapbic. 


Il  CgriofA 


I Hin.Er£a|. 
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l'uiuanc fa dcrnieic volonté, il  futapponcdelà  dans l’Eglifc des 
laccjuobins  de  Paris,  où  Te  voit  deiunt  le  grand  Autel  cet  Epira. 
phe^  non  encore  iamaisbien  tranferit. 

fiic  itect  S.  P.  (p-  Dominm  implijilmm  Humbert , frim»  Viemtt 
Uclfhiuuiidimdt  reliâte  priuafMu  Irater  neflri  Ordmie,  Priar  in 
hoc  Conueuiu  Purtfenjt , 4C  demum  Patriarcha  ^lexandrinm  * <3r 
ferfeiuM  Eccltfie  xhemenfis  ^dmihifirutor  , prteifum  huiut 
Conuemm  benefa{ior , Ohi/t  tuino  Domini  135S.  aa. 

II  auoit  fait  profelTion  à Lyon  chez  les  Dominicains,  fous  le 
rcgnedePhilippesdcValoisi  mais  il  n’y  fut  pas  inhumé,  ainU 
que  Rcbulfédit  fans  raifon  >>.  11  légua  cent  florins  aux  Char- 
trcux,parmi  Icfquclsil  auoit  eu  deflr  du  commencement  d’ellre 
Religieux. 

En  ce  temps  arriua  vne  cliofe  remarquable  àTolcde:  C’efl 
que  le  fils  d’vn  Orfevre  âgé  de  dix-huià  ans , voyant  que  fon 
pere  qui  en  auoit  quatre  ringts , eftott  condamné  à la  mon , par 
Pierre  dit  le  cruel  Roy  de  CaAillc,  ne  fie  que  pleurei  9c  piicr, 
afin  d’obtenir  d’eftre  lupplicié  pour  fon  pere  i ce  qu’ayant  obte- 
nu facilement  par  ce  Prince,  il  rendit  librement  1a  vie  â celajr 
qui  la  luy  auoit  donnée.  Il  grand  efloit  l’amour  filial  qu'il  luy 
poctoit 

En  ce  mcfme  temps  s’éleua  dans  la  Prouence  vne  troupe 
de  foldatsbrigants,ayans  pour  chefvnGafcon  nomme  Arnauld 
dcSetuole,ditrArchiprcÂrede  Vecnijs.  Le  Cardinal  de  Peri- 
gueux  fut  foupÿonné  d'en  auoireflé  I'inlligatcuriàrocc.ilion  de 
fes  ncpveux  de  Duras,  â ce  que  dit  M' de  Spondc  ; mais  il  nefe  lit 
point  qu’ils  fulTem  mal  traittez  par  la  Reine  leaoat  Comteffe  de 
Prouence  <*.  . 

L’AN  1557.  ÏC. 

Voicy  l’an  e célébré  auquel  Ce  publia  la  Bulle  d'or , aatreraMt 
appciléc  Conftitution  Caroline,  que  l’Empereur  Charles  qua- 
trième audit  faite  , touchant  les  degrez , ofiiees  , prcémincncea 
fcqualitcz,  tant  des  EIciteurs  quedes  autres  edats  de  1 Empire. 
Elle  ponoit  entre  autres  chofes  ,qu’cn  laproccflion  folcmnelle 
quifcdoicfaireapresquel’Empercura  cfté  éIeu,leDuc  de  Saxe 
luy  portera  l’cfpée  : le  Marquis  de  Brandebourg  le  Sceptre  1 Sc  le 
Comte  Palatin  la  P6mc,quicômcfpherique  ceprefente  le  môde, 
Sc  fait  rcITouucnir  que  le  monde  clb  petit  te  mauuais  comme  vne 
pomme  poHrric  au  dedans,qiioy  que  bellcau  dehors  l,  d'où  vient 
qu’on  l’appelle  en  Latinmsiimt. 

Cette  mcfme  année,  l'a  ville  de  Paris  cflant  alltegéepar  les 
Anglols.tcs  Bourgeois  ofltircnc  àNoflre-Dame  vme  chandele 
qui  auoit  la  longueur  du  circuit  de  la  ville , pour  y eftre 'allumée 
iourStnuiét,  llsatfcâoicntd'adminiflcer  le  Royaume,  i l’cx- 
cluliun  du  Dauphin  Charles , fous  la  conduite  de  leur  Preuoft 
Eflicnne  Marcel , qui  dans  vne  fedition  qu’il  auok  cmeué  à cct 
effet,  contraignit  ce  Prince  de  prendre  fon  chapperon  ,&dcle 
porter  tuiitvniour  pour  fauucrfa  vie, ce  feditieux  portant ce- 
luy  du  Dauphin  qui  efloit'faû  de  drap  noir,  enrichi  de  poOrflleu- 
rc  d’or  •>. 

Cette  mermeannéeencocc,Alphonce  4.  Roy  de  Portugal dé- 
céda,laiffant  heritier  de  fa  Couronne  fon  fils  Pictfe.  Il  auoit 
pour  dcuifc  vn  rnclier.fur  lequel  efloit  vn  Aig'e  au  vol  eflendu, 
.ruée  cette  3Bic,/4Ùiontfi’r*.  pour  donner  à entendre  qu’ilafpiroit 
pluflofl  aux  chofes  du  Ciel,  qu’à  celles  de  la  terrei. 


& Hiïloriqüc.  iu 

EaceCCiàpsvn  Auguftin  nomme  lacqucsBiifToljr.grimi  Pre- 
«licaceiir,  & homme  qui  fembloïc  ertre  defainâc  vie , prenant  les 
■ atmesà  Partie  comte  les  Vicomtes  de  Milan,  qui  alTiegeoicnt  la 
ville,  fit  fi  bien  qu'il  la  deliuca  de  leurs  mains , artilW  en  cela  par 
leConitedcMomfetrar.  Mais  enfin GaldasTcftant  alléaQîegcr 
derechef  l'an  ruiuant,  laprit,8r  parcooreqiient  le  'Frcre  lacqucs. 
Buirolaf,qu'ilenuoyai  Verfeilau  Conuent de fon Ordre,  pour 
y ellredetenucnprilon  perjpetuelle.  Ce  qui  fut  exécuté  pat  fon 
General  aueciant  defeueriié,  qu'outre  les  jeafnes  qu'il  luy  fit 
pratiquer,  fa  prifon  ne  fut  autre  qu'vne  grande  cage  de  fer  *. 

En  ce  Diefinc  temps  Dauid  Roy  d'ElcolTe , ayant  payé  vrte 
groflèrançon.foucnieparfetfuiets.fuir'enuayécn  fon  Royau- 
me où  il  alTcmbla  incontinent  les  Ertats,3r  leur  propofa  de  trans- 
férer i'EfcolTc  au  pouuoir  du  Roy  d'Angleterre , comme  il  auoit 
promis  de  faire  en  fa  prifon  i mais  cela  fût  rcjaté , non  fans  vne 
cztrémeindignationdesefprits  l*. 

Il  y en  a qui  font  naifire,«c  les  autres  fleurir  dés  ce  temps  Alain 
delà  Roche,  mais  s'il  dcccdal  an  146^.  comme  tient  la  commu- 
ne opinion,  il  faudrait  qu'il  eut  vefeu  du  moins  cent  neuf  ans.  Il 
eiloit  de  l’Ordre  de  Cuna  Dominique, homme  fçauant,  ic  des 
plus  deuots  i la  Vie«e  C'eftvn rapport  deqüelques  vns.que 
parlant  de  i'Interceflion  decette  Reyne  des  Anges,  Sc  des  hom- 
mes, il  eferit  ces  mots  1 Etfittu  Tritutaiurajftt  fn  ■vmtnera  chtifti 
fin»mymtmMifcricorJùmfaH»rdmf  mattn,M(irùimiietraiit.  Sur- 
■quoy  vn  Heretique  de  ce  temps  crie  au  blafpheme  d'efprit  8c  de 
plume  ,.aulfi  bien  qu'il  fait  fur  ceS  paroles  deVega  *,  lefuite: 
XEXRAGRAM  MATON  , tjaod  ejf  Deo  proprium 
apad  Htbrta$ye SixtmSmenfiinfirt,eJhu>men  fanrnmt  K/iyj»»  »rr 
falmn  jU  mam  fat  mtd»  intfMtj  non  untum  htmiaibm  ftnm 
ttùan  ejr  iffis  ^ngtla.  Mais  il  deuoit  iuger  que  le  premier  n’a 
parlé , comme  l'on  rapporte  , que  par  cxaggeration , figuré 
affez  familière  aux  Orateurs,  8c  que  le  fécond  a difcourii  fort 
xaifonnablement,  pour  honnorer  celle  qui  nous  a tous  honnorez 
pacrcnfanicmenr  du  lalut  du  monde. 

L’AN  1358.  DE  I.  C. 

, Cetteànnéeallad  Dieu  la  bicn-heureiife  Gertrude  de  Oeften, 
Religieufe  • de  la  vllledc  Dell  en  Hollande  1 elle  auoit  rcceu  en 
fon  corps  les  cinq  ftigmates  ou  play  es  de  lESV  S- CHRIST, 
dés  l'an  1340.  qui  parurent  iiifqu’i  fâ  mort,  K au  deli  i feulement 
elle  obtint  de  Dieu  que  le  fang  qui  en  découloit  fept  fois  le  iour 
au  temps  desüept  Heures  Canoniales  ceflall,  pour  cuiter  la  vainc 
gloire,  oUtrequ’dlcertoitProphetefre,elIefaifoit  plulieürs  mi- 
lacles.  Les  Maifircs  de  la  vie  fpirituelle  la  loüent  grande- 
ment de  ce  qu’elle  s'eftoit  drelTc  elle-mefme  vne  forme  8c  pra- 
tique de  viure , dont  les  exercices  fc  lifent  encore  i au  fécond 
dêrquels  elle  nous  raonftre  la  fainéte  couflume  qu’elle  auoit 
de  célébrer  cous  les  ans  la  mémoire  de  fa  vocation  , faifant 
rAoniuerfaire  de  fa  fori'ic  du  monde  , pour  eftre  confacrée  ^ 
Dieu  f.  Elle  ne  tnahquoir  point  de  rccictr  tous  les  iours  fon 
Rufairc,  excepté  vne  fois  qu’eftant  affligée  d'vn  grand  mal  de 
telle  qui  l'en  empefehoit  % , elle  fe  contenta  de  dire  à chaque 
grain  ces  deux  mots  t_/f*  M/tria,  dequoy  toutefois  la  Vierge, 
lut  C contente , que  pour  le  tefmoigner  elle  luy  apparut  auec 
vne  belle  Courotmc  de  rofes,  fc  afleura  qu’elle  luy  auoit  au- 
tant pieu  que  fi  elle  eut  dit  le  Rofairc  entier.  C’ell  ce  que  le 
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VARIETEZ; 


a Caiius  l{  Bofliu. 


c Voycx  Tttibtme,  Sc  Mr.  Sa 
Sp«o4c  (ur  mie  ioitie>  m il  f 
a bien  de  la  diAlcc  de  ce  cempd 
1 rauite,  ou  btui  dcax  Rtii- 
{(ieux  Domiaicatn»  » om  poaè 
ce  rrerme  nom,  ce  qui  A'clt  pat 
itnpiobable. 

d Cmmutt.  dêffsljf.  «a. 


e ^igeberr.MoUn.AcleMfrr^* 
lolege  Humain  font  mentioA 
d>nc  autre  riin^eCertradede 
Mailes  illallre  coBrabaaraqoi 
mourut  la  17.  MartfAQ  «4.1 
Nioclle,  de  fat  c&aoQir6a  paa 
Hoooiè  ia 


f Ceft  au/C  ce  tfoc 
jourd'baj  ptaScuca  peTfoaoce 
Rcligiearet. 

g TellemaladcpeatbicQdûei 
lé/mt  mmf,  ma$sié/mit 


VARIETEZ. 

a C'eft  à Jûelc  R.OBV. 


b Alphenee  Cartagtaa,lt  Ga- 
siocf. 

On  a beaa  chanter  Mnfi<}ue 
auxomlle««<u Tt|;re . cela  se 
fait  que  l’effarouefarc  ^’auaa- 
cage  fmuth0  0»cit». 
c Ce  Pierre  aaoic  défia  fiiit 
moutir  EIcooor  Garmao,  U 
conrubiiie  de  fon  pece  , psii 
Garfi-ii  LaHas  Cbanceltcr  du 
Royaamo,  l’vn  & Tautre  fan» 
forme  de  procez:  Il  fit  tuer  peu 
apmdraxde  Tes  trere»  sara- 
sci«, au  e l’enc  de  fe« taores,  & 
ampotlbnsa  fa  femme  Blan- 
che. 

d Paul  Emile»' 

C CalModtle- 


f Le  Mos);e  deaUles  d'or|C*efl 
i dite,  le  Moine  de  Leiioa  » en 
fos  Liuret  de»  Po&a  l'roora- 
(aux. 


g Thomas  FaTel. 


k FioigM.: 
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l’cic  SulTren  ripportc  en  l'on  Annie  ChicAicnne,i  la  bonne 
foy  duquel  le  vous  r’enuoye. 

Cetic  merme  année  Mahomet  Alhamar  • Roy  de  Grena* 
te,  cftant  tliaffé  de  fon  Royaume  pat  Mahomet  le  vieil  , fut 
contraint  d'aller  chercher  du  fecouts  à la  Cour  de  Pierre  Roy 
^e  CaAille  , mais  il  fon  plus  grand  mal-heur,  car  il  s'ea  vit 
d'abord  dcfpoüillé  de  tous  les  trel'ors  qu  il  auoit  apporté  , se 
fflclmc  frappé  d'vn  coup  de  lauelott  c'cA  pourquoy  il  luy  dit 
CCS  paroles  i Vous  triomphez  fort  def-honncAement  d'vn  Prince 
qui  s'eftoit  réfugié  vers  vous,  croyant  y eftre  en  feuraé,  puifque 
vioiantainüledroiâdesgens,  vous  me  pillez  mon  bien,  te  me 
tuczdclafortc  Toutefois  il  ne  fit  que  l'irritctd'auantagc.par» 
ce  qu'il  en  fut  enuoyé  au  fapplice/ous  prétexte  qu'il  auoit  machi- 
né quelque  chofe  contre  luy  c. 

Cette  mcfme  année  encore  peu  s'en  fallut  que  la  Francene  pea 
rit  pour  fes  frequentes  ledittons,  mais  le  Dauphin  y apporta  queU 
qucrcmcde,  carfe  déclarant  Rcgcni  du  .Royaume , il  entra  en 
cctic  qualité  dans  Parts,  Sc  fit  tuerEAienne  Marcel  dlaponc  de 
fainâ  Antoine  i. 

Cependant  le  Roy  de  Nauarre  fe  déclara  ennemy  de 
la  France,  «c  fon  frète  Philippes  fe  rangea  du  pany  de  l'An- 
glois. 

Ce  fut  enuironce  temps  e qu'Amuraih  înAitua  les  lanilTai- 
res.ounouueauxfoldacs.ainfiappcilczlelon  quclques-vns,  du 
mot  Latin  /a»*i,c'cA  à dire, Porte  ou  Cour  du  Prince  Turc,i  eau- 
fe  que  ceux  qui  le  gardent  ou  counifent,  s'atrcAent  à la  Cour,ou 
à la  porte  de  Ton  Palais. 

Ce  fut  aufTi  enuiron  ce  mcfme  temps  que  L.  Lafearis  de  noble 
race.  Moine  écPreAre.rottit  de  Religion,  2e  s'adonna  à la  Poé'- 
fic  Prouençalc,lors  en  grand'  vogue,  où  il  excella  -,  il  deuint 
amoureux  d'vncicune  Damoifclle,2e  fit  tant  qu’il  rerpoufa,2e  en 
eutpiufieutscnfans,  dequoy  Vibain  5.  cfhinc  aduerty,  il  luy  fie 
faire  commandement  de  fe  retirer  en  fon  MonaAere,  mais  il  re- 
fufa  de  luy  obeyr,difant  qu'il  mouiroit  plu  AoA,  2e  fe  retira  à la 
Cour  de  leanne  Rcyne  de  Naples,  Comttsffede  Proucnce.qui  le 
voyant  gentil,  beau,  2e gaillard,  luy  donna  vne  charge  honnora- 
ble  en  fa  Comté,  2e  fupplia  le  Pape  patfes  lettres  de  luy  donner 
15.  ansde  terme  pour  fe  remettre  en  fon  MonaAeresce  quiluy  fut 
accordé,  2e  confirmé  mefmc  par  Gregoirexj.  pendant  lequel 
temps  le  pauurc  Lafearis  mourut  f. 

FinilFons  cetic  année  parle  mal-heur  qui  ariiua  au  Roy  de  Ma- 
jorque.Son  ftere  Pierre  Roy  d’Arraeon,  luy  fit  la  guerre , 2e  luy 
ayantdonné  bataille, le  tua,  2e  fit  fon  fils  Jacques  d’Arragon, 
prifonnicr,  lequel  il  enuoya  fous  bonne  garde  en  la  forterefTe 
d'Ateinon,  auec  charge  de  lemetire  en  vne  cage  de  fer  toutes  les 
nuicls.mais  lacques  n’y  demeura  pas  long-temps, car  ayant  troa- 
ué  moyen  de  faire  faire  de  faulTes  clefs,  il  poignarda  les  fencincl- 
lcs,2ecouppala  gorgeauCapiuine,2efefauua  comme  noiu 
auons  défia  touché  autre  parc. 

• L’AN  IJ5J.  DE  I.C 

NousTommespanienusàl'an  auquel  les  trêves  cAans  finies 
cotre  les  François  2e  Anglots.il  y eue  pluficuts combats  en  diucr- 
fesProuinccs  deFrance,  toutefois  le  plus  fouuenc  i l'auantage 
des  François,  parce  que  le  Roy  de  Nauarrefeietu  cocor  deleur 
party  . 
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Cetcemermeannécle  iour  de  Païqucs  la  teir.,.w  . lumbani 
'dans  la  grande  EgUfedi  Sienne,  coromcon  difoic  la  McITe,  cnie* 
lia  l'Ange  qui elloitaufommetderEglife,  «cle  porta  bien  loin 
de  lài  toutefois  fans  l'offencer.  ElleeniradansUSictUlie.oùclIc 
brlillatons  les  ornement  > le  Ptcllrc  qui  ne  venoit  que  de  confa- 
crer,  tomba  demy-mort  i terte,  le  les  cinq  qui  l'alTidoienc  en  fu- 
rent frappez  8c  couppez.  L’on  ne  pdtiamaisretrouuerlaSacnée 
Hoftic,  ny  la  Croix  de  l'Autcl.C'elt  ce  quaVaconte  Villani.ajoa- 
ilantque  pltifieurs  femmes  de  Florence  enfantèrent  des  mon- 
ilies.  pour  la  grande  frayeur  qu’elles  eurent  de  cette  tem- 
pefte  *. 

Eneetciftps  llcurilToitTheodore  deNiem  , Chanoine  dola 
vUledefionneeo'Alemagne>  quia  continué  fa- Chtonique  des 
Fapeaiufqu'à  l'an  158}. 

•1.  L’AN  ij<o.  DE  I.  C. 

Cette  année  fe  fit  le  traité  de  Bretigny  .ville  prés  de  Ghafties, 
parlequelilfut  dit  quele  Roy  leanpaycroit  trois  millions  d'or 
pour  iarançoh'.QueleRoy  d'Angleterre  quitterait  les  droiéls 
qu'il  pretendoit  fur  la  Normandie  8c  l'Anjôu . 8c  mefmc  fur  le 
Royaume, 8c  auroit  la  Guyenne  en  droiâ  de  Souuctaincté;  mais 
ceux  du  pays  portant  impatiemment  de  fe  voir  valTaux  d'vii 
Princeefttanger , reclametent  aulfi-toft , difant  que  ce  droiél 
cflQit'mfepatablode  la  Couronne,  8c  qu'ils  ne  pouuoient  ellré 
mit  tn  puliTanco  efltangcre , fans  leur  confefiiemenr  b.  C’eft 
poutqnoy  IcConfeild’Anglettrrettouuabonqitt  le  Roy  Ibrtit 
deptifen.afin  dadec  faite  ratifier  ce  traité  cH  Fiance,  ou  autre- 
ment qu’il  rctourtiafl  en  fa  priion. 

Peu  aptes  le  Ruy  Edoatd  clfsht  entré  dans  la  cinqusntiéfme 
armée  de  fois  B agr,  tint  vn  Concile  i Vefmohftiet , ouapresqui 
del'aduis  des  Prélats  de fun  Royaume,  il  eut  créé  Tes  deux  fils 
Buifnca,  Leonel  Due  de  Clarence,  8c  Efmond  Comte  de  Ganta- 
tegctilr'appellales  bannis , pardonna  auk  ctimineit  de  lezé- 
Maicftd,  8c micen.libctté  tous  les  prifonnlcrt.  G'ed  peut  edrédé 
là  (difencPlatine.Polydotc.ac  Volatcrran)  que  les  Royà  oHt 
pfiaUcouftumcdeeelcbrcclelubiléde  leur  aagéi  vcllant  totfs 
(es  ans  le  ieudy  Si  àiitant  de  panures  qu'ils  ont  d'ahnéct , ft  leiii 
départant  de  bonnes  aomofnet. 

GcÉte  mefine  année  Barnabé  Vicomte  de  Milan,  voyant  que 
rAbhWcMatfeiUc,emioyévcrtluyparle  Pape  Innocent  S.  le 
tAenafioic  d'cXconUnuaicaiion  1 11  «n  fut  fi  ddlpltc',  qU'il  le  con- 
traignii  dedcuorét-les  Uitres quli  luy  auoitapportcetdelaparl 
du  S.  Pere  •. 

En  ce  temps  faindbe  Brigide,  PrincelTe  de  SueÜd,  cfiant  vfcfue, 
fondaWwReliglehd'honimesSéée  famtfieai  habitans  tbiis  en 
iiielme.Mo6aftoteîcenx  îàténantlebas , de  celles- cy- le  haut-, 
loutefnit  éflans  féparea  de  Veut  oit  vnc  muraille, fiiais  Oflrélarfs 
cnfcmblecn  mcfme  Eglil'e,  8c obcylTans à vnemefme  AbBéffc, 
elle  la  fit  approuaenpai'  VrbaiH  einduiefrtit  WS  Aiiignofi  -ê’eft 
ee  qeæ  cernât i^l’Autbtiic  de  fa  vie, qui  ajoafte  vhé  thofe  làttii- 
ramequaieitc'peuxabmettrtficy.’ G’ert qu’elle h’audit  pàsjHu'-i 
Aoftpdofetévnoparoiedef'agreàbloà  Dieu ,qU’ellè  rehfoircer- 
taine  ameitume  en  1a  bouche,  8c  vne  orldut  êOmifié  defoiilü^o 
nez 
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■^ti^g^c  iniïaue  (ijt  ççtci^ïijnée  les.  Ifondatibii^  des  'Acade- 
mies •o^.ÿ,muetucez4^l*iaguc  cnBoüemcVsc  dc.Cracouie  ch 
Pologne,  ' . , , , 

. Cett,^  m.cfrae  année, plÿlippes  Dbc  de  Bourgogne , citant 
moiirai^.eid^SiCut  pourlu.ccclTcur  lean  Roy  de  Prance>fils  de 
ïeaâné,taij^iP|ülippçs.*.  . . . 

j^n  ce  temps  I ean  Dauphin , Duc  de  .Vcnire,  cftaiit  mon  aulli> 
iuipourfucceffcut  en  fa  dignité  Laurerii  Ççl.re;'|[i^'f  Jhh'uihé 
tJ^Kl^ChjÀfçux,  qu’ifauoit^altis^fpndçzTi^ 

.^  çn  iÇSmeinae  temps  tnnoççnid^^mc  môùro^  m .d'Xui- 
OToq,  ^qaprçsync  l.on^qf;  cpnteftatipn  .iurifii  j' m' U çlaft  V/ 
cin<{i^e£me>  appcllé  aUparauan‘ç,Guijfaumedé.dlti(a'c,'Abbé 
de  f^nà  Viûpr  ‘ de.Matfeijle.  qqi  p’eidoit  ny  CardiiuL.  ny  ptèj 
Danc.Lehcu  de  (a  naiÆpiçç.eftoiila  Ptooinec  'Tolofaine,  pu  félon 
4|autrc$ Uljimofine  , 

/ ,i-‘'an  13fi3.  DE  i.d  ! j 

.1  - ' 1 ■■ 

Les.Tncct  qui'eftoicnidefia  venus  en  l'Europe,  palTercnccet, 
te  année  en  làGrece  iofqu’au  nombre  defoixaote  roillc,fc  fetuans 
àcccelfetdesNauuésdcsGennois  ».  Ce  fut  fous  prétexté  defe- 
coutirrEmpcteut.de Canflamigople.maisenefict  pour  feren- 
dtcMailtrcs  des  villes  de  Philopolii,  d'Andtinoplc  de  plu- 
fieuts  autres.  Ce  qu'ayant  fait,  Amuratb  contraignit  lean  Paleo- 
loguc,  ou  auirchiem  CaIo)oannes,  de  luy  payer  tous  les  ans  cer- 
tain efom  me  par  forme  de  tribut,  Sc  de  luy  donner  fon  fils  en 
oftage,iainficepauute Empereur  n'ofa  plus  faire  U guerre,  ny 
tncMc  diff  ofer  de  l’Empire  s fans  en  auoir  en  le  pouuoir  des 
Tares,conuneprcfqueiouslcs  Hifioricns ont  remarqué. 

Il  auoit  bien  tflbhé  dccque  Sabcllic  rapporte  I,,  d'éuiter  ce  mal- 
heur, tflantallé  à Veoifc,Scdc  II  en  France  I la  Cour  dcCharles 
cinquicüse,dit  le.Sage.-afind'en  obtenir  quelques  croupes  auxi' 
liaircs,  mais  il  n'en  Cjcuc  venir  àbouc,mc(me  citant  de  retour  I 
Venife,  comme  il  ne,  fut  pas  en  fon  pouuoir  de  payer  les  vfu- 
les  du  fort  principal  qu’il  auoit  emprunté  des  Marchands  , il 
eut  le  dcfphiifir  de  fe  voir  enfermer  dans  vnt  pnfon,x>ù  il 
demeura  iufqu’I  ce  que  fon  plus  ieuhe  fils.  Andromc  , ayant 
allèmblé  tout  l'argdntqu'ilp&c,  lefutmectre.cn  liberté,  au  plus 
grand  def  honneur  defonrtcteaifnci  quincfcfouctoit  pas  beau- 
coup deJcjirec  de  lâ > parce  que  ccpehdanc  il  gouucmoit  l’Em- 
pire. . , ...  , ' -i 

Xicctemcfmé  année  lePrince  dé  Galles  époufaleanne  Comte  (Te 
de  Kcnt.vifue  de  feuTbomas  de  Hollâde,Iaqucllcinoit  cllé  peu 
aiiparauanc  feparéc  d'auec  le  Comte  de  Saritbery , & l'amena  qd 
iMquitainc,  que  fon  pefcluy  auoit  donné  en  tUrfe  de  Piincipàu- 
tc  I puis  I neuf  mois  de  U la  voyant  enceinte,Ia  condurfit  en  -Etiu 
goulcfme,  afin  qu'elle  y fil  Tes  couches,  comme  elfant.  vhe  ville 
auancagéed  ’/n  air  pur  ficbienfam.  C’cftlioùluttcceumagnifi- 
quemetu Pierre RoydcChypre.iequclelfotc  veni/luy  deman- 
der du  fc, ours  contre  les  Infidèles. mais  il  n'en  nuque  dcbcllcs 
parolesuifiresifalUirouucr  leRoyleancnAuignon,iquiilfpear 
fi  bien  paxl<2C,qu'iliuy  petfiiada  de.le.croifcr  pour  l'aller  fecou- 
tir  II,  fit  s'en retourrui bien coBietu.  . - . 
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Trcfor  Chronolôgiqué 

Peu  aptes  * leaa  voyjntlesüifEculiczcju'ilyauoici  faire  ra- 
tifier le  traité  de  Brecigny.partesEftarsgeoctaux  du  Royaume^ 
refoluc  de  retourner  à Londres,  où  eftanc  actainc  de  maladie  l’an 
fuiuanc.ilmourutenrHoIlcIdela  Cotntefiede  Satisbery , fon 
hoitefic  Calques  Hiitotiéns  dïtallê  mal  âfteâionacz  i no- 
llrc  nation,o'nt  voulu  direqu'il  ne  tefixfla  en  Angleterre, que  pouï 
ramourqu'ilportoicàcetteComteflc, Senon  pour  Ucrainiede 
priuer  Ton  Royaume  du  Sroiâ  de  Souuetaineté  qu'il  auoic  fur 
l' Aquitaine!  mais  les  nollres,commefçachans  mieux  Iaveritd,Iq 
nettoyentipurledpleindecette  tache, aiTcurantqn’il  ne  repric 
lechemindeceitelûequcpourcxcureric  Duc  d’Anjou  fon  fils, 
qui  eftanc  oftage  pour  luy  a Calais  , s'eftoit  efebappé  des  màins 
de  ceux  qui  le  gatdoient,  le  puis  afin  d’elTaycr  de  iure  relafche^ 
quelque  ehofe  au  Roy  Edoard  pour  vne  paix  finale,  je  ainfi  fe fa- 
ciliter le  moyen  d'accomplir  ce  qui  luy  auoic  fah  prendre  là 
Croix.  le  f(ay  bien  que  d’autres  difenc  que  ce  fut  aiifti  de  pea^ 
de  manquer  à la  parole  qu'il  auoic  donnée  au  Prince  de  Galles,d(^ 
retourner  en  fa  ptifon , s'il  ne'pouuoic  faire  ratifier  le  raité  cTe 
Bretigny  ; mais  fi  fa  foy  eut  efté  obligée  de  la  fone,  il  n’euft  par 
ofé  faire  le  voeu  du  voyage  d'outre-mer  , ny  prendre  la  Croix. 
C'eftoievn  Ptincecoutageux,  &fi  efloigné  de  la  diflïraulation, 
que  iamais  il  ne  môftroit  d'afTeâion  il  perfonne  qu'ù  bon  efeienc. 
Il  afte^onnoit  aulTi  les  lettres,  tefmoin  Pierre  Berchorc  Poiéle- 
uin,  qui  dit  en  fou  Diélionnaire  fur  le  mot  Jtama,  qu  'à  fon  inftano 
ce,  il  auoic  traduit  le  Tite-Liue  de  Latin  en  Franpis,  non  fans 
beaucoup  de  trauail,  te  tefmoin  Pétrarque  , qui  eferit  < qu'il  fe 
rendit  ainfi  aficâionnéaUx  Lettres  Seaux  Lettrez,  comrela  vo- 
lonté de  fon  perc  Piiilippes,  qui  vouloir  qu'il  ne  fit  eftac  que  des 
armes , non  plus  que  luy  , Se  qu'il  meiprilaft  fes  Précepteurs, 
outre  qu'il  allcuredans  fon  Epiftcc  à Guy  d'en  auoir  elté  fou- 
uenc  folbcicéde  venir  d fa  Cour,  Se  de  prendre  parcy  en  Francc.U 
laifta  quatre  fils,  Charles  furnommé  le  Sage , Louy s Duc  d’An- 
jou, Ican  Duc  de  Berry,  le  Philippes  dit  le  Hardy , Duc  de  Bour- 
gogne. Charles  répara  en  peu  de  temps  les  pefebs  paccrneliee, 
conduifant  les  guerres  par  le  moyen  de  fes  frétés.  Se  non  par  foy- 
mcrme,mais  il  leur  prefeciuoit  dans  fon  cabinet  tout  ce  qu’ils  de- 
uoient  faire. 

Cette  mefmc  année  encore  leanne  < Reyne  de  Naples, voyant 
fon  mary  Louys  décédé,  donc  ellcauoitcudeux  filles,  naortea 
auancluyiSene  voulant  pas  demeurer  plus  long-temps  vefue, 
efpoufa  lacques  d'Arragon.fils  du  Roy  de  Majorque. Ces  efpou- 
faillesfe firent  folcmneflemenc  à Naples,  du  confencemenc  du 
Pape,  î condition  que  lacques  ne  prendroit  plus  le  tiltrc  de  Roy 
de  Sicile,  mais  feulement  celuy  de  Duc  de  Calabre  que  la  Reyne 
luy  donnoic. 

En  ce  temps  la  pefte  emporta  Macciteo  Villani  Flocenrin,cres- 
fidellcenfesnarracionsHiftoriques,auin  bien  que  fon  fils  Phi- 
lippeslefut,ScfonfrereIean  r.  ; 

Ilyeucencemefme temps vnegrofieguerreentreGcrald  &■ 
uerqued'Hildefemen,SeOcbonDuc  de  Brunfvichile  picm^r 
attira  de  fon  cofté  Theodoric  Archeuefque  de  Magdebourjt, 
grandement  renommé  pour  fon  fjauoir  en  Rhétorique  ! St  l'au,, 
creAlbend'Albcrftad  Logiciencelebre,qui  auoii  donné  bcau- 
coupderefmoignagesdefon  belefpric  dans  les  Efcoles.  Gerald 
fonic  vainqueur  de  la  bataille auecTbcodoric,  qui  fit  Albert  fon 
prifonnienccquidonnatieuiceProucrbeparmy  les  Efcolicrtt 
£«  Afirren JW  <s  vaMcw  fis  Zogijiw  I. 


fcc  tiiftorique. 
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VARIETE  2. 


' Cette  année  emporta  Robert  Prince  de  Tarcnte,  qui  poi  toit  le 

tilrre  dEmpereur  de  Cooftaminople.  Il  lailTa  les  droiâs  qu  il 
auoit  i cécÉmpire,à ronfrerePbilippes,mary  deMarieforurde 
leanne  Reyne  de  Naples  *. 

En  cecemps  Charles  de  Blois  fut  tué  en  bataille  rangée,  par  le 
gendre  d'Edoard  Roy  d’Angleterre,  appcilé  lean  de  Moniforc , 
his  d'autre  lead,  quipretendoit  que  la  Breiagneluy  appartenoit. 
Farccitc moctccUalagucrreallumcedcpuisaa.ans,  Sc  tout  ce 
beaupaysfuten  lapodcfliondu  viaorieux.  Au reftc.ee Charles 
cftoicli  homme  de  bien,  qu'il  ht  des  miraéles  durant  fa  vie,  & 
apres  qu'il  eut  efte  mis  au  tombeau , de  forte  qu’on  parla  de  le 
mectreau  CaialogucdesSS.  ainfiil  ht  vn heureux  partage  auec 
Momfort,  luy  lalÂTant  la  terre,  & prenant  le  Ciel 

L’AN  i3«j.  DE  LC. 

Cetteannéc  Charles  5. dit  le  Sage, ayant  fait  lapaix  entre  la 
vefue  duGomtedeBlois,&lcDucde  MoncI6n,à  condition  que 
la  Bretagne  lerecognoiftroit  pour  fon  Souuerain  s il  la  ntauiri 
auec  l’Anglois  <,  8e  donna  pouuoir  à Bertrand  duGuefcIin,  de 
fortirhors  du  Royaume  enuiton  douze  mille  gend'armcs,qui  ne 
falfoientquerauagerfes  ProuincesiGuefclin  entreprit  de  les  me- 
ner lu  Royaume  de  Grenade  eontreles'Sarrafinsi  mars  ils  firent 
tant  de  rauages auant  qued'y  atriuct ,que  le  PapeVrbain  fut  etTrti 
me  contraint  de  les  excommunier)  dequoy  cftans  defpitcz  , ils 
prierenrlcur  Conduéleur  de  les  mener  pafter  parle  Comté  d'A- 
uignom,  8c  l'obtinrent)  dequoy  le  Pape  eftanrcnallacmetil  leur 
enuoyam Cardinal, pour  fçauoit  ce  qu'ils  demandoienr,  T«rs 
Cuefclinphriapacolepour  eux,  te  diti  Vous  direz  ,'s’il  vous 
plaift  au  S.  Pere,  que  ces  gens  de  guerre  demandent  l’kbroluiiori 
de  l'excommunication  qu’il  a icitc  contre  eux,  8c  de  tous  les  eri- 
mesqu'ilsont  commis  rfe  de  plus,  qu'il  leur  entuàye'deux  diille 
iloains  d'or  polir  viurc  , 8c  achcucrle  voyagé  qu'ils  vont  faire, 
pour  l’exiirpaaon  de  rinfidelité'Sairlfine  , 8c  l'exaltation  dé  la 
Foy  Cacboliquéif  I y en  a qui  difentqu  Vrbain  ayant  (geu  du'Càr 
dinal cette demand«,dii  1 Voili qui etb admirable,  ces  gens-yetr- 
lent  abfolution  8c  argent  de  nous  qnr  prenons  de  l'argent  poirr 
donaerrabfolutàdnyntiiscelahé'cainnentpat  à l'humeur  grade 
de  ce  Pape  i*.  ■ 

Si  EMccmcrmetempsIcRoy  de  Chyplc  alla  raiiager  Alcxan- 
'drie  en  Egypte  't  8cLaurcntCele8motifut,qt)iéutpourfucccf- 
feOredladignitédéDucde  Venifé  Mario  Cortlcrei  C 
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Cetteahnée  r’ajlumt  lel  feux  d'^nc  forte  guerre  entre  le  Rdy 
d'Arrâgon,  Sê  le  Roydie  Câltîiréj'Nénry  frété  baft'àfd  d'é’ ce  dcr- 
aicr,  qui  l’cftoirrahgé du  party ‘dil'prBmicr  1 « rW/rt  etr  France 
Jtocc  iesa'utresfferes  baftardsi  'tdiWme  luy  feih  IFETeon'ôf  'ü'e 
Gufman,  en  amena  CCS  troùpés'vagabondtfs-kfied  fertranif  dü 
Gu'efehn,  dont  nous  aUons  dcfiïji^tléide  Ibtte^HWttt  gi/  fftfi  Ué 
pouuoir  pour  dvafleffbtvftche  PWtéduRoyiuinedc  Cafliirr.8c 
de  l'en  faireprotlarter  Rdy,ce  tjitntfy  teiHEt  d'intaVit  pids'  fier-' 
fement-,  que  Pififre  eftoii''en  fidifiîtit  aux  fient’,  i caofé  de'.fes 
cruauiez,  pour  Icfquelles  le  Pape  tàéfine  b’auèié'detlzré  htiï^é 
de  la  Couronne 

Ffij 
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b FcoÜZkr^»  L i.  c. 


c Da  Tilleb. 


<i  ÂonilciJtfreace. 
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f ÆueuSjIaiof,!.. 
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Ce  fut  enuiron  ce  temps  qu'V  rbain  ç.  fut  i Rome  furies  Gale- 
'esdeleanneRcynedeNaples.acdeceuxde  Gennes.  Il  yccle- 
bca  la  Melfc  d l'Autel  de  famâ  Pierre , où  aucun  Pape  ne  l’auoic 
célébrée  depuis  letemps  de  Boniface  8.  te  dit-on  qu'il  demeura 
iàtroisans.  Voyez cequ'en dit  Pétrarque,  qui  luy  donne  mille 
beaux  clogesd’bonneur,  pour  auoir  reformé  la  Cour  Romaine, 
te  faiipiu&eursautresaélionsdignesd'vnvray  SuccelTcur  de  S. 
Pierre  *. 

L’AN  i^ey.  DE  I.C. 

Pierre  Roy  de  Caftille,  qui  s’eneftoit  fuy  en  Gafeogne  vers  le 
Princede  Galles,  en  amena  vn  tel  fecours  cette  année,  quedon- 
nantbaiailledfonfrere  Henry,  il  le  contraignit  de  fe  fauuec  en 
France,  Sc  de  luy  lailTccprifonnierfon  bras  droiA  Bertrand  du 
Guefelin,  qui  fut  aulll'toil  amené  à Bordeaux  au  Prince  de  Gal- 
les, lequel  apres  qu'il  l'eufl  tenu  quelque  temps,le  voulut  remon- 
ter, payer  fes  dcbces,  te  ledeliurerfans  donner  aucune  rançon , i 
condition  qu'il  ne  port  croit  plus  les  armes  contre  luy , ny  contre 
le  Roy  Callillan,mais  B ertrand  n'y  voulut  iamaisconfentir,  de 
forte  qu'il  fut  mis  à rançon  tellequ'il  luy  plairoit,é(  quoy  qu'il  fe 
dit  pauurc  Cheualier,  il  luy  ofFtit  cent  mille  florins  d'on  dequoy 
le  Prince e(lantcllonné,refpondit  qu'il  luy  en  quittoit  les  trois 
quarts  imaisil  répliqua  qu'il  luycndonneroitfoixame  mille,  te 
non  moins,  ce  qui  luy  ellani  accordé  -,  Maintenant  ( dit- il  tout 
haut  deuant  plufieurs  Seigneurs  ) Henry  fepeut  bien  vanter  qu'il 
mourra  Roy  d'Efpagne,  carie  l'en  couronneray,  quoy  qui  doiue 
coufter,  il  me  ptcllera  la  moitié  de  ma  rançomécle  Roy  de  Fran- 
ce l'autre.  Il  cR  vray  que  la  PrincefTc  de  Galles  ellant  venue 
d'Engoulefme  à Bordeaux  pour  le  voir  à caufe  de  fa  renommée, 
luy  St  prefeni  dcdix  mille  Sotins  d'or, pour  luy  ayder  à payer  fa 
rançon,  dequoy  il  larcmerciad'vn  franc  coeur  i mais  il  eut  eilé 
plus  content  de  ne  prendre  rien  d'elle  Telle  fur  la  grandeurde 
courage  de  ce  vaillant  Cbcualicr , qui  depuis  s’acquitta  de  fes 
promeffes. 

Peu  apres  Pierre,  dit  le  Cruel,  refufant  de  payer  la  foldequll 
auoitpromifeifes  foldats,  s'en  vit  abandonné  de  la  plufpart,2c 
particulièrement  des  Anglois.  Ce  qui  conuia  Henry  fon  frere  de 
luy  recommencer  la  guerre 

Cette  mefme  année  le  Roy  Charles  dk  leSage,futinuicédii 
Paped'aller  àRome,2c  y entra  aucc  fa  femme,  apres  audit  cflé 
receualfezloindela ville, par  tous  les  Cardinaux,  qui  auoienc 
eftéaudcuantdcluypar  honneur.  Vrbain  ç.  l'hohno  a du  pre- 
fent  de  la  Rofe  d'or,  te  d'vne  hclle  hfpée,.fic  couronna  la  Reyèie, 
l'appcllant  Augulle 

Cette  mefme  année  encore  alla  i Dieq  l<  fameux  Cardinal 
Gilles  Atuarez,  ou  autrement  A Ibornos,  Légat  du  Pape  en  Ita- 
lie,!! elloit  lors  dVitcrbei  fon  corps  fut  porté  à Tolède  dont  il 
efloitArchçpefque,  aucc  Indulgence  î quiconque  porteroir  fa 
bierefurfescIpaules,c'ellpourquoy  Hcniy  Roy  de  Cailille  la 
voulut  porter.  CcCardinalauoitrecouuréiouccequele  S.  Siè- 
ge auoitperducnjtalieidcqupy  le  Papeytbain  fut  S content, 
qu'iirappcllaaupresdefoy,aSnde  fe  conjoUir  aucc  luy  d'vn  fi 

frand  bon-heur.Si-ioilqu'illefçeutprochcdcla  ville,  ilfuiau 
tuant  de  luy  auet  tout  le  facré  College  des  Cardinaux, Sc  en  rc- 
ceuc  tant  de  clefs  des  Villes  qull  auoit  prifes,  qu'vn  chariot  ne 
fuÆfoit  pas  pour  les  porter  . 
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lEnuiron  ce  temps  • .alla  pareillement  à Dieu  le  bien-heu- 
reux Ero I Profci  de  l'Ordcc de  Ciftcaux.Sc  Abbç  d'Ai memai- 
re  en  Efpagne.  On  rapporte  vne  chofecftrangedcluy  .c'erique 
prenant  vnbnguUec  contentement  à la  contemplation  des  cho- 
Icsdiuines'’,  illortitvne  fois  tout  leul  aptes  Noâurnesde  fon 
Abbaye,  afin  d'aller  vaeoper  à ce  fainâ  exercice  auec  d'autant 
plus  de  tranquilité  en  la  fotcll  prochaine,  où  comme  il  eut 
commencé , Iclon  fa  coullume , d’cicuer  peu  i peu  fon  elprit  cn- 
tceles  chœurs  des  Anges,  8c  de  s'y  rcpol'cr,  admirant  l'incom- 
prehenfible  gloire  de  Dieu,  Sc  l'eternelle  félicité  dccesEfprits 
ccleftes.  voila  qu'il  vit  8c  oüit  vn  trcs-bel  oy  feau.qui  châtoit  d'vn 
air  admirablenonlaprcfenccdc  ce  Soleil  materiel, maiscelle  du 
Soleil  de lullice, 8c  voletant  cà  8c  là  , pénétra  touhours  plus 
auantdans  rinterieuede  laforeA.  Lebon  Abbé  l’y  fuiuit  aulTi- 
toft  a 8ccoucccanrpoctédeioye  pour  les  merueilles  qu'il  voyoit 
Ccentcndoitail  s'alfitaupied  d'vnatbre,où  ildcmeura comme 
faifi  d’vn  doux  fomraeil  refpace  de  deux  cens  ans.  Scs  Moines 
ne  le  voyant  point  ■ fe  mitent  du  commencement  à le  chercher 
déroutes  parcs  imaisnepouuant  letrouucr,8ccAimant  que  fon 
humilité, 8c  le  défit  ardantlde  s'addonnet  à la  contcnif  laciun  luy 
auoic  fait  quitter  fon  Abbaye,  en  finils  en  mirent  vn  autre  en  fa 
place.  Apresce  long  efpace  de  temps,  l’oyfeau  vint  à ccirerfon 
chant  mélodieux  ,<c£ro  pareillement  fon  fommcil  extatique, 
quineluy  fembloit  pas  auoir  duré  plus  d'vn  quart  d'Ijcurei  de- 
quoy  efianc  tout  trille , pour  fe  voir  fi-  toft , à fon  aduis , priuc 
d'vn  plaide  fi  dcfirable,  il  rcpriclc  chemin  defon  Abbaye, qu'il 
crouaa  toute  changée,  y ayant  vn  autre  Abbé  8c  d’autres  Memes 
qu’il  n'auoit  iamais  veus,  8c  qui  ne  l'auoient  iamais  veu  aulfi. 
Toutefois  s'eftant  nommé , il  leur  dit  tant  de  circonftanccs  de 
fon  aduenture,  qu’en  finilfuc  reconnu  pour  l'ancien  Abbé  de  la 
maifoh,  fut  tout  lorsqu’on  vit  éclattct  fur  fa  facecertains  rayons 
de  lumière  : Mais  apres  cela  il  ne  demeura  pas  longuement  en 
vie,catcn  moinsdequatre  iours  il  rendit  l'erpricà  Dieu,  pour 
l'aller  contempler  à iamais  là  haut  dans  ce  Palais  de  gloire. 
A lavericé  voila  vn  rapport  bien  difficile  à croire  , veu  qu'il  n'a 
efté  irouué  originellement  que  depuis  peu  dans  vn  roanuferit; 
carilfalloitquecetoyfeaulànc  fuft  veiiny  oüy  que  de  luy,  8c 
que  luy  fullinuifiblc,aufribien  quelcficur  de  la  Peyre  votiloit 
que  le  falTcnc  Enoch  8c  Elle  en  la  Paleilinc,  où  il  a planté  fon 
Paradis  tcrccftre*.  Mais  cela  n’eil  pas  tout  à fait  incroyable,  fi 
l’on  tiét  pour  vtay  ce  quequelqucs- vns  ont  eferit  des  7.  dormans 
d’Epbefe.donc  le  fommcil  dura  depuis  l’Empire  de  Dece,iufqu'à 
celuyde  Thcodofele  ieune,c’eftàdireplusdeaâo  ans,8cfil'on 
oereffufe  point  fis  creance  à ce  qu’ont  dit  Laertius  Sc  Pline  d'Epi- 
menides  Philofophc  deCandic , qui  dormit  l’efpacc  de  feptantc- 
cinq  ans  dans  vne<  grotte, d’où  vint  qu’il  cp  fut  cAimé  par  cous  les 
Gencilslefiatiocides  Oicux,8cmcfmeparfainéà  PauM,  le  Pro- 
phète des  Candiots. 

Ce  fut  enuiron  ce  mcfme.temps  r , qu’arriua  ce  qu’Eneas 
Syluius  rapporte  d'vn  riche  Bourgeois  de  Prague;  C’eA  qu’ayant 
preAé  fous  bonne  obligation  à l'Empereur  Charles  4 cent  mil- 
le efeus  ,fommefott  notable  alors , trois  iours  apres  il  luy  fit  vn 
magnifique  feAin,OùaùdeAcrtpacmy  les  plats  de  confiture,  il 
mit  dans  vn  plat  d'argent  doré  l'obligation,  Sc  s'addrc(Tanc  à 
l’Empereur,  luy  dit  1 Sacrée  MajcAé , les  Seigneurs  qui  vous  ac- 
compagnent ont  pataaux  autres  plats,  mais  cettuy-cy  n’cA  que 
pour  vousi  carie  vous  rends  voAte  obligation  .vous  tenauc  quitte 
--  Ff  iij 
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iJi:  urommeqn'dle  porie.Oins  prétendre  de  vous  endeounder 
ismsis  licn^. 

A quelques  lours  de  li  , l'Ertipercur  Cliatics  fit  crier  fon  >iî$ 
aifnc  Vucncefljs  ,lurs  àgi  ïculemcnt  de  iz. ans,  Roy  des  Ro- 
mains: mais  on  n'iuoic  pas  grande  erpcrance  de  iuy.parceqiicù 
mere  ciluft  morte  en  l'enfaniit  : Sc  luy  auoic  pifle  dans  les  fonds 
baptilinauXiiors  qu'on  le  baptilbic  > Se  fair  Ton  ordure  à l 'Autel  au 
temps  de  Ton  couronnement  i>, outre  qu'il  citoit  extremement 
laidd'cfprit  S:  dccorpss. 

L’AN  13S8.  DE  I.  C. 


d llyauoitrn  merme  rempt 
ttoii  herret  Royi,  (ofndmet 
crucN,  ce  Roy  icy , celuy  de 
CtAilic^dc  ccluy  d’Arragon. 


e Marûat,l«i7.&y. 


f Mr.  Je  Spoode  en  Rt  Aiuu* 
iea  Ecdcf, 


^ Le  mena* 


b roIydore,i.7> 
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Cette  année  emporta  de  ce  monde  Picrte.ditlcCnieH.oU 
lelufticier,  Roy  de  Portugal,  lailTant  pour  fuccelTeur  de  fl 
Couronne,  Ton  dis  Ferdinand i lequel  au  coimnencemeiu  de 
Ton  regne , abufant  lafciuement  d Eleonor  Menefie , fut  caufe 
quefon  mary  Laurens  Acuin,  qui  redoutoit  la  puilTancc^d'vn 
teltiuaUfc  teiira  dans  laCaAiUc,  où  l'on  dit  qu'il  porta  deux 
cornes  d'argent  à fon  chappeau , indice  remarquable  de  fapro*. 
pre  ignomiwe , K de  rintcmpcrancc  du  Roy  ». 

Cette  mefmc  année, Icanne  Ranc  de  Naples,  réécrit  à Ro- 
me du  Pape  Vibain  la  Rofe  d’or , eftint  préférée  en  cela  à Pierre 
Roy  de  Chypre,  Sc  aufli  toft  fur  i chtual  par  U vdle  auec  les 
Cardinaux  f. 

Ceitcinefmeannéc encore, IcPaperpachantque  l’Abbé  de 
Sainâ  Paul  de  Romepretcndoiimontcrau  Cardinalat,  par  le 
moyen  d'vncgrolTc  rommcd'argent,la  ceceui,  jeen  ornal’Egli. 
fede  S.  Paul,  fans  pourtant  le  faire  Cardinal  C. 

En  ce  temps , l’Ordre  Monaftiqiie  des  lefualles  teceur  Ton 
commencement  à Sienne , de  lean  Colomban*'. 

Encemefmetcmps  ,lcSiredeLabretb,les  Comtes  d'Arma^ 
gnacSr  de  Périgord,  auec  pluficurs  autres,  s'ellans retirez  au- 
prés  du  Roy,  pour  fe  plaindre  des  griefs  qu’ils  rcceucNenc  dit 
Prince  de  Galles  , fa  Majcllé  l’enuoya  alTigncr  à comparoiflra 
en  perfonneen  laChambredes  Pairs  àParis,pouc  oiiirdruiéb 
furies  plaintes  du  pcuplcd’Aquitainc:  lequel  fitrefponce  {ica 
que  dit  FroilTard'  ) qu’il  nemanquetoir  d y comparoiftre,  mais 
que  ceferoit  le  bacincr  en  telle, auec  fuixanie  mille  hommes, 
prétendant  que  fes  fubjeis  n'auoicnc  autre  relTocc  pour  fe  plain- 
dre de  fon  injuRice,  s'il  y en  auoit,  que  la  Cour  d'Angleceé» 
re.  Ainli  fe  recommença  la  guerre,  durant  laquelle  fut  doad 
ne  vn  ArreR  folcmnci  en  la  Chambre  des  Pairs  de  Franco 
contre  ce  Prince,  par  lequel  la  Rochelle,  Sc  coures  les  aotm 
villes  de  terre  ferme  qu'il  polTcdoit  en  ce  Royaume,  furent  reh* 
nicsi  la  Couronne. 

A quelque  mois  de  U,  ce  meCme  Prince  qui  eRoic  malada 
d'iiydropifie  à Engoutefme.SC  n’alloh  plus  qu'en  liriecc , laUlâ 
McITire  Henry  Haye  , Cheualier  Anglois , Gouiiecneur  dç 
cette  ville,  Sc  (e  recira  à Bourdeaux  auec  fa  femme,  8c  dé  là 
en  Angleterre,  où  il  mourut;  Se  depuis  Its  affatees  des  Angloü 
allèrent couRoursdemalenpis dans  la Guienae, 


I AtboUcft  rne^itcviUctû 
Dio«cle  de  B«(»pcen  ai  U 
Fnacbe-ComtJ  » ou  Ce  recueil* 
le  d’excdlent  Tin  » dont  Pline 
flic  eftnen  foB  i4- 1-  c i. 

la  0‘«au«idi(èiuMArgu(rite. 


L’AN  t}69.  DE  I.  C. 

■Il 

Philippesd’Atbois’EuerqucdeToumay,  maria  eette- année 
Philippes  le  Hardy  Duc  deBourgongnc{au<cMatieC*niieir< 
de  Flandres, en rEgiifedtiéinâ; BauOn  àGand  ■ Cccce  Marie* 
cRoit  fille vnique  dcLouys  5.  Comte  de  Flandres,  Sc  de  Mar- 


i 
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gucricede Brabant) se  auoic  pomayculcla  fille  de  Pbilippes  le 
Long,  raetc  de  ce  Louys,  laquelle  luy  proftfia,  que  s'il  ne 
confemoit  à ce  mariage,  elle  fe  co4pperoit  la  maramelle,&: 
la  ictreroic  aux  chiens , pour  le  déclarer  indigne  d’efire  Tony 
d'elle. 

Cette merme  année, Charles  cinquième  inftitua l'Ordre  de 
cent  Archets  EfcolTois,  afin  d'efire  les  gardes  du  coips  des  Ruis 
de  France  i te  peu  apres*  eut  de  fa  femme  Charles  fixiéme , qu’il 
fit  tenir  fur  les  fonds  en  l'Eglife  de  Sainâ  Paul  les  Paris  .par 
Charles  Sxignsurde  Montmorency  , lepeuplccriantdurant  la 
ceremonie , Nod,  Nacl  ^ , félon  la  coufiumcd'alors  c Du  Haillan 
adjoufie , qu'on  y fit  largefie  de  vingt  deniers  à tous  les  particu- 
liers qui  s’y  voulurent  trouuer.  Charles  donna  (hns  Ton  bas  âge 
beaucoup  d’efperance  de  foy , fur  tout  pour  les  chofes  de  la 
guerre:  Car  efiant  mcnévniourdanslc Cabinet  defon  pere.Se 
voyant  vn  CafqueSc  vne  Couronne,  l'vn  ac  l'autre  enrichi  d'or 
& de  pierreries,  afin_  qu'il  prill  lequel  des  deux  luy  plairoit  le 
plus  I il  choifit  le  Calque , que  mefmc  il  s'efforça  de  mettre  fur  fa 
refle.au  lieu  de  la  Couronne , qu’il  fçauoit  bien  ne  luy  pouuoir 
manquer:  C’ell  pourquoy  ilfut  fumommé  leBien  aymé.  Mais 
toute  cette  belle  efpcrance.ainfiqu’vne  fleur  naiffante  auant  la 
faifon,  fe  flaitrit  quand  il  fiuplus  auancé  en  âge. 

Cette  mefme  année  encore, Dauid  Roy  d'Efco(rc<>  mourut 
fans  enfans.  Robert  Smart,  fils  de  Vafler  Stuart,  Treforier 
General  des  Finances  Royales , te  de  Marioria  , fille  de  Robert 
Brufée,fut  éleu  Roy  en  fa  place.  C'eft  de  luy  que  la  famille  des 
Stuartsapris  fa  principale  origine,  & donc  font  forcis  les  Com- 
tes de  Darlec  te  de  Lenox. 

Encctcmps.Vrbainç.  raourna  de  Rome  en  Auignon.afin 
decafeherd’affoupit  la  guerre  .qui  s’alloit  rallumer  plus  que  ia- 
mais  encre  les  François  te  les  Anglois'. 

En  ce  racfme  temps,  Henry  frété  baflard  de  Pierre,  dit  le 
Cruel.  Roy  de  Caftille,  ellant  aflîllcde  Bernard  du  Guefclin 
Conneftablc  de  France , vainquit  en  bataille  rangée  fon  frere,  Sc 
Payant  taie  fon  priibonier , le  mit  dans  vne  chambre,  où  s’en 
voyant  harcelle  à coupsdepoing.il  le  tua  defes  propres  mainsfi 
C’eft  pourquoy  il  demeura  en  poffeflion  de  la  Caftille,  iufqu’à  fa 
mort , du  confentement  du  PapeSc  du  Roy  de  France , duquel  il 
confeffa  la  tenir , en  qualité  de  vaffal  de  la  Couronne  Ftançoife. 
Cequi  ne  luy  feiuit  pas  peu  pourfe  maintenir  en  ccttepoflelfion! 
contre  les  marys  des  filles  de  Pierre,  te  paniculieremem  contre 
le  Roy  jje  Portugal,  qui  ptetendoit  deuoir  fucceder  au  Royau- 
me Caibllant. 

L’AN  1370.  DE  I.C. 

Cetteannée,  le  Conneftablc  Bertrand  du  Guefclin  donna  ba- 
uille  au  Pont  de  Bonlan  aux  troupes  du  Roy  d’Angleterre/ 
conduittes  pat  Thomas  Graflbn  vaillant  Capiiainc.Sc  lagaigna," 
en  laiffant  douze  cens  des  ennemis  morts  fut  la  place , & emme 
nant  leur  condufteur  prifonnicr.  Enguerrand  de  Monflciet  rap 
porte  àceproposvnecfaofc  digne  de  remarque:  C’eft  que  les 
Soldats  de  Guefclin  anant  la  bataille,  s’entreconfeffetent  mu- 
tuellement l'vn  l’autre,  «cfaifant  le  Cgne  de  la  croix  fur  le  pain, 
au  nom  du  fainft  Sacrement , en  vletent  au  lieu  de  la  Csctec 
Cofnmmunion 

Peu  apres  vn  Pierre  de  Courtenay  Anglois,  vint  i la  Cour 
défier  au  combat.Guy  de  laTtimoiiille;  maislcRoype  levou-  I 


^VARIETEZ. 


« Il  7 ea  a qai  marqofQt  cm* 
nai0Aa(c<!é»k  1 DccciBbie,4« 

b MâtiftrtkiraporK.qocquÿ 
.Icdo  Duc  <ie8oaryoti|^n«  r?> 
houitoa  à >aptr«  U r««rte 
,'pout  IcnKUttre  4u  Duc  d'Or. 
|ieaiii,le>  pcetti  cnfARi  criainiK 
■comme c^  pat  ks  lubt.  Nul, 
Nul 

c Aooalca  deltance. 


d ErcoâoiCfe 


e PUiiocdt  Eloadai, 


f X4M  uumdiê  frâtrâm. 


g HîAoitt  de  Fraoca. 


h Feor  eftre  fte  c’eftoit 
paû  bcatt. 


VARIETEZ, 


• Ffoiffartjvolgmeî.  e.tf- & 
Bcilcfote'^  , !.  f.  c.  î7. 
trompe  cj)  qucl<)<Kt  cuJroiti 
toiicliittt  l«bianc!u4e  Couc 
tttiajr. 


b Hiftoirefrançoirci 


X Nicolas  Vigoitr) 


d Mâuin  Cromet» 


« Il  eft  inhoméi  S.  Viâoide 
MatlctUe  » éoxx  U aoou  efié 
Abbé. 


r Geaebiard  le  Poi;dote. 


^ Telle*  tAoUnlinlTi  Taiodle 
Idarrcllc,  r*mélr  Paule.fabio- 
Ja»  Enilochtum.lc  aatrci  difei- 
plridcS  Htciôme. 

Telle  faioéle  Anaftsgîa  diP* 
riple  de  laiaét  Chr/loAeme. 
Telle  (ainAe  Hildcgaxde  vier« 
gc  de  i qui  S.  Bec* 

nard  * erctitrouoent. 
h Autant enlîcàRomedeoane 
Iules  1.  Bipti(U«  Icmmc  du 
Duc  d*V  ibaio. 

i Ccftluurederimraatatiti 

de  leur  iugcfncnt , &:  de  la  pu> 
deux  qu'cUes  doiocni  gard^. 
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lut  permettre  ,que  pour  romprcvne  Unde.  Dq  forte  que  l‘An« 
gloiscftint  allé  Aiir  la  CorocclTede  Sainéll  Pauljfuruc  du  ^oy 
.d’Angleterre,  (b  Vanta  quil  n'auOTt  trouoé  ;aucun  .Franjois 
qui  euftofe  combaiitc  comte  luy  : le  fieürdciClKy  ,.  auquel  le 
Roy  auoit  donné  la  conduitie  de  cet  Anglois,  iulqu'i  ce  qu'il 
full  en  lieudefeureté,  oyant  cesparoies  s'en  indigna  tcllemcnr, 
qu’ayant  conduit  fon  bomme  prés  de  Calais  lilledéAa  au  com- 
bat i lequel  accepté , ils  fc  battirent  le  lendemain,  en  la  place  que 
l Anglois  auoit  eboilie , qui^à  la  fécondé  coutfe  fut  porté  par 
terre  d’vn  coup  de  lance, qui  luy  perçoit  l'efpaule  de  part  en  part, 
& demeura  vaincu.Toutefob  le  lîcurde  Claty , à l'inftance  da 
duDucdeBourgongne,cut  adjourncmencperfonnel  au  Con- 
'fcH,pourauoir  jncieptis  cecombat  fans  la  pcrmUTioo  .du.Royt. 
Et  bien  qu’il  alteguail  que  ce  n’clbolc  pas  contre  vo  fub/eode' 
Fcance  , maU.  contre  vn  ennemy  en  temps  de  guerre  > *é  pour 
l ’bdnnrur  de  la  KoblclTe  Françoife,  >1  demeura  long  temps 
piiTonniet  ,«ceuifatetreratrie,aucc.danger  de  pis,  liUtnp&na 
ComtclTede S,Pauln’euft  intercédé  pourluy».  ^ (ré.- 

Cette  mcfme  année  , Louysj.Duc  de.Bourbon,ditlcBon,'! 
SC  COnuc  de  Clermont  en  Bcauuoilis , de  Forclls  Sc  Bcau|oloir, 
inllitua  l’Ordre  da  Chardon  , auec  obligation  aux  Cheua- 
liers  de  porter  vue  ceinture  bleue,  en  l'honneur  de  NoAre* 
Dame 

Cctremcfroc  année  encore , les  premiers  fondemens  de  la 
BaAilledeS.  AntoincdcPansfurcntiectcz,parHuguesAubrinc 
PreuoA  de  Paris 

En  ce  temps,  Cafimirfumomraé  le  Grand,  décéda,  iailTanc 
pourluy  fucccdcrau  Royaume  Je  Pologne,  du  confentement 
des  EAats.Louys  Roy  de  Hongrie  Ton  ncpveu,cn  la  perfonnede 
qui  les  Polonois  commencèrent  d’auoir  des  Roys  sArangers.pat 
Icrquelsils  ont  cAc  tou  Cours  depuis  heureufemcntgouucrnezé. 

En  ce  mcfme  temps,  Vrbain  cinquième  décéda  pareillement,’ 
ce  fur  en  Auignon,  dans  fon  habit  Monachal  qu’il  n’auoit  ianuis 
quitté,  8c  deuant  l’AutcldcS.  Pierre,  où  il  auoit  fait  porter  (bit 
lift".  Il  eutpourfuccetTcuc  ,îrinAancedu  Roy,  PierrcRoger, 
Cardinal  de  fainâe  Marie  la  neufve,  LimbCn,  CIs  du  Comte 
de  Momfott,  ou  bien,  félon  quelqucs-vos  , de  Beaufort  en 
Anjou.  IleAoiinepveudc  Clément  £.  Je  prit  le  nom  de.  Grc- 
goirc  onzième. 

En  ce  mefme  temps  encocefflcurifToic  làinéle  Catherine  de 
Sienne.  C’cAoic  vn  prodige  de  (cicnce,  auAî  bien  quedefain- 
életc  I catcllefçauoitroutelafainâe  Efericurc,  6c cAôit  capable 
d'en  faire  leçon  aux  autres  J,  ainC  que  témoignentfes  EpiAcca 
6c  Dialogues.  Elle  harangua  deuant  Grégoire  onzième,  6c  Vr- 
bain Cxiéme , aucc  vne  éloquence  6e  doélrine  qui  furmonroit  fon 
fcxcé.  Ou  dit aulTi  qu’il  luyfucenjoinr  particulièrement  d’en- 
feignet  la  parole  de  Dieu  aux  ignorant.  Il  cA  vrayque  l'Apo- 
'Area  commandé  aux  femmes  de fe  taire  en  l’Eglife,  mefincs  A 
celles  qui  cAoient  Propheteffes  i Parce  ( comnle dit  S.  Ambroi- 
fe  ) qucc’cA  contre  l’ordre  de  la  nature  6c  de  la  loy , que  celles 
de  ce  fexe  parlent  deuant  les  bonnnes  , aurquellcs  ellei  font 
fubjcces'-.  Outre qu’cAans  enslines  aux.  noiles,  elles  rempli- 
rotent  l'Eglife  d’altercations.  C’cA  poùiquoy  le  mefme  Apo- 
Arcdit,qucC  elles  veulent  apprendre  quelque  chofe telles  in- 
cetrogenc  leurs  marys  dans  b maifoni  car  ce  n’cA  pas  aux  fem- 
mes de  tout  fçauoir.  Neantmoinsonrefpond , que eda  s’entend 
feulement  d enfeigner  en  chaire  dans  l’Eglife  6c  dans  les  Aflem- 
blées  publiques , 6c  non  en  particulier  dans  la.  coomlirc , témoin 

Ptifctl|a, 
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PriTcilIa , qui eft  loU^e  dansIcsAfl»  des  Apoilres»  pour  aiiuir 
coTeignc  Icchemindu  Seigneur  à Apollo,  qui  d'ailtcurs  cltuir 
fort  cloquent,  te  des  mieux  verfez  en  rinterpreiation  des  l'ain- 
Aes  Lettres  ; te  témoin  fainét  Paul  , qui  recommande  aux 
vieilles d'inflruire  les  icunes  ,tc  à U Fidcle  d'enfeigner  fon  cf- 
poux  Gentil  a. 

L’AN  1371.  DE  I.  C. 

Cetteannécb,  le  Roy  dcNauarrcs’eft.int  reconcilié auec le 
Roy,  le  vint  trouuet , te  aduoUa  librement  , qu'il  tenoit  fOn 
Royaume  de  la  Couronne  de  France. 

Peu  apres , Henry  Roy  de  Caliille  enunya  vné  flotte  des  na- 
uiiesfurles  coftes  Françoifes,  par  le  moyen  de  laquelle  l'An- 
glois  fut  vaincu  deuanr  la  Rochelle,  tandis  que  les  frétés  du 
Roy  les  Ducs  de  Berry  te  de  Bourgongne.failOient  d'heureux 
progrei  en  Poitou  te  en  la  Xaintonge  s. 

Enfuittedecela,  la  ville  de  Poitiers  fedeliura  delà  garnifon 
Angloifc'.  C'eft  pourquoy  Charles  cinquiémeluy  donna  ce  beau 
Priuilege  donc  elle  ioüiA  encore  aujourd'huy , qui  cft  que  fon 
Maire  te  fesEfeheuins  feront  Nobles,  foie  qu’ils  fnientd'efpée 
ouderobbe  longue.  11  fut  vérifié  au  Parlement,  te  àla  Cham- 
bre des  Comptes. 

A quelque  temps  de  U la  ville  d'Engoulcfme  fc  deliura  pa- 
reillement d'vnefemblable  garnifon,  te  fe  mit  entre  les  mains  du 
Roy,  qui  luy  accorda  aufli  plufieurs  beaux  priuileges.  Ce  fut 
apres'  que Meflire Henry  Haycquilaguuuernoit  .euteftépriV 
par  les  François  dcuanc  Soubife.,  auec  plufieurs  autres  grands 
Seigneurs  du  parti  des  Anglois  ,fc  nommément  Guillaume  de 
MareUil,  les  biens  duquel  fa  Majcflc  donna  à fon  oflcie  Ray- 
mond dcMareUil,quiauoic  loufiours  tenu  fon  party  , te  luolt 
cité  contraint  de  payer  vne  grolTe  rançon  à vn  Anglois , qui 
l’auoirpris  comme  il  rcuenoir  de  Paris,  non  fans  danger  d’eftre 
iraitié  fortrudemanc  par  le  Roy  d'Anglcrèrre,  qui  ne  fut  pas 
fi-coftaduerti  defapnfe,qu’il  manda  que  l'on  luy  gardait  fois 

fneufcmenc , parce  qu'il  Icvouloitfaire  ccorchcp  tout  vif.  Mais 
Angloisqui  l'auoic  en  garde,  le  mit  en  liberté,  moyennant 
deux  cens liuTcsderentcqu’tlIny promit,  quieltoir  vné  fomme 
biengrolTe  en  cefiécle.  C’eftoirvn  braueCaualier  , tequi  ren- 
dit de  grands feruiecs au  Roy,  lequel  auflî , outre  les  bietis  defon 
nepveu,luy  donna  encore  les  Seigneuries  de  Villebois  te  dé 
<jcezignac,  tcaiofi  fe  rendit  fore  nene. 

Énccrcmpsf,  lean  Vuiclef  Doéteur  en  Théologie  del’V- 
niuetficé  d'Oxforc,  commença  de  publier  fon  -herefie  contre  le 
Clergé  tcles  Images, tant  dans fes hures, qu'en  fes  Sermons, te- 
Lk  écouté  volontlcri  du  Roy  Edoard3.  defon  fils , te  de  cous  les 
pÇincipauxde  fa  Cour. 

En  ce  mcfme  temps  , Philippes.de  Maferes Gendarme  de 
Picardie,  te  Chancelier  du  Ruyaume  de  Cyprès' apporta  de 
cene  Ifleen  Auignon,  au  Pape. Grégoire  onzième.  l'Oflàce 
de  1a  Preièneation  de  la  Vierge  , de  la  part  de  Pierre  Roy 
de.Cyprc,  tel  qii'il  fe  chantoii  on  Orient,  de  forte  quélè 
Pape  l'initoduilken  i'^ghfed'Occidemrduconfenceraenc  des 
Cardinaux  L.  tl\  « 4.a  i ^4  - I Ut  ’ I nwl 
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a CeftiuÆceqoburpntlqoÊ 
hcoreufement  lai  lâe  CeoTr> 
Moniqae  » Tbeedolio* 
dr,  le  Fiauta  Dommia:  la  pte* 
fKÎere.eejiuettiirdOK  Valcrian, 
la  X.  PatTîcea  1a  }.  Aigulplic,  it 
la  dcrmarc  Flauc  CUmcui:  car* . 
fommadicS  Chr^fadookCo  il 
ti'jraiicndfplui  p-jillauc  ^ue 
la  fcmoieTtnwcufc  $ pour  p6r- 
(oo  mat  J a tout  ce  qa'clJo 
veue 

b HiftoIreFtaafoU'c. 


( La  mernie. 


i Ce  fut  Pao  foiiust.' 


e La  vieille  Chroai^ai  ^£a ^ 
gookrmct 


f Po]p<LVir^a 


g Mr.  de  S^ade,  en  Ctt  An- 
oalca  EccJcLt 


Tome  III. 


VAKIETEZ. 


A Le  ■Qcûae. 

b Pu  TUJa. 


i MmeCma 


i Gctte  Reine  foyant  ce  nun 
quemcm,  i>c  tjifla 
-«ouûouif  Ira  knfA  oncèe  <f’or, 

ott  quarante  mille  clciuàTE. 

(UfislluflUiae. 
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L'AN  DE  i. C. 

.-.ü;  ■!■  . , ,,j  _ 

Cec(eannc<bce  Roy. fut  lu^  proditotteitteRt.par  fft  propres 
fccccs  coniutez  conue  luy.  .Voyez-en.i«.  caillé  dans  E/iierac 
Lolinian  Hiftoriende  Cypre.  11  lailTa  vn  fils  appelle  Pétrin, 
ou  Pierrot , encore  en  bas  igc  , qui  fut  couronné  Roy  de 
Cypre  àNicofie , 8c  Roy  de  NiciiûCalcm  i Famagofte , félon 
la  coullumc  i car  les  Roys  Cypriots  fe  qualifioienc  aulfi  Roys 
Hierofolimiiains  •. 

Cependant  le  Comte  de  Montfoit  ayant  fuiui  le  panides 
Anglois,  fut  déclaré  criminel  de  Icze  Majefté'’ parla  Cour.de 
Parlement  deParis,  qui  confifqua  Tes  eftatsau  Roy. 

Peu  apres  . la  Rociielle  s'af&ancbit  Je  la  garhifqn  des 
Anglois  par'vnc  rufe  alTcz  fubtil*  : C’elV  que  Pierio'Batr*. 
dre , lors  Maire  de  la  vrlJc  , voyant  que  Philippet  Mao-' 
ccau  Capitaine  du  Chafieau  ne  fpauoil  pas.Ure,it  luy  mon- 
lira  des  lettres  contre  faites  .comme  vcnails.dela  paii.du  Rt>y 
d'Angleterre  , afin  de  faire  roonllre  des  Soldats  qu”d  auoii  au 
ChaAcau.  Ccqu’ettant  fait , 8c  les  Soldats  forci»,  il  s'eo.faÜit 
fort  aifcmcnc,  le  mettant,  ajiec  la  ville,  caire  les  màins  d« 
Charles  cinquième  . quiconfiritu  lents  .Ptiuilcges  l’an  fui- 
uanc,  8c  li  leur  en  donna  vn  autre,  portant  que  les  Maires  de 
la  Rochelle  feroicni  tenus  poüt.  NOblcS,  auec  toùa  Icuta.fils, 
tant  nés  qu’à.naislrc  apres  leuss  chargea.  Ncantmoias'peu 
apres  elle  fut  reprife  parles  Anglois,  fur  le  Gouuerneur qua 
fa  MajeAé  yauoic  mis  ; de  fone  qu’il  fallut  que  Louy»  Duc 
d'Anjou  les  en  alIaA  dénicher,  comme  il  fit  beureufement  ai* 
commencement  de  l'an  1)74  . Icabbaiiic  le  Cha  Aeau  ; aioli  tou- 
fiouts  depuis  elle  aeAéFranpoife'.  FroiAà«a.efaitqur.l<»m>f- 
me  Pierre  Baudre  cAoii  Maire  de  la  ville.,  Mais  c'eAoit  Icaa 
Chandrier. 

_ En  ce  temps , Grégoire  onzième  fit  la  peix  odciig  Icajina 
d'Anjou  Reine  dcNaples,  8c  Fcdecic ccoifi^c  Roy  de  Sicile, 
à.çondiüon  que  F.edcric  payctoic.tous  les  ans  au  fàinâ.;  Siégé 
trois  mille  onces  d’or , en  dcduéiian  de  huiét  mille  onces,  ou 
quarante  mille  çfcui  aufquslales  deux  Royaumes. anoioieicilâ 
taxez  : 8c  à condition  auXE,  que  fa  lignée  venant  d failliaj:  Je 
Royaume  de  Sicile  tetourneroit  aux  hechiers  de  ,ot«e 
Reine.  C.’eA  ce  qu’cfcric  Fazel,  8c  le  Cardinal  Baronius  ; en 
fanTraùté  deJaSieik:  maii  cci  conditions  ne  lurent  pa»^ 
complics-i;  d'.iutant  que  Fédcric  moume.  iocontineiir  apiei 
cette  paix , 8c  me  lai Aa  qu'vne  lïlU , qui  cltanc  inortc  iànsén- 
fans,:  ceux  qui  a'omparcrcBt.dc  fes  ElUts.  mclpriCcrcDc  de  les 
accomplir.  ■ , 

Fij  ce  mofme«cmps,VD:ccnaie  ArnauldMentajiier,  Prefu 
de  I Ordre  de  faintt  François,  fema  pluBeuts  circots  partie 

monde, donrlesplils'i'rmaiapçzh^^  cAoient,  que  Idiis-C&ijl 

84  ks  ApoAi;oi  Di’qUDknt  «uiien  <tc  pcuprdusy  dt.coininBin»]i)l 
quiconque  .pOtioic'i'hqbil  derfaina  Fraafop'ne  pouiioit  dba 
damné  > que  iiinût  François rdekcndbirliausjles  ans  Hads  l« 
.IVf gatotrci8césipsatoit  eirBaiaiifci  lesanctidecéax  qui  auotent 
fjlé  de  km  Ombè  u'i8(  ifntjcctOrdcé;  durcziiù:  «necnollaraf  en. 
Ican  II.  l'auuii  défia  condamné  âfc  rcttaâcri  mais  il.  aetlaida 
pas  de  continua  fes  rcfuerics< 

• il!  01. 
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LAN  I37J.  DE  I.C. 

Cette  année  furent  condamnez  & bruflez  pIuficursTurelu- 
pins.qui  imitoient  Ureâedes  Cyniques, allant nuds, Se  com- 
mettans  leurs  lafciueicz  en  public  •. 

Ccae  merme  année , le  Roy  fit  vn  reglement  cenain  pour 
l'aducnir , touchant  1a  majorité  de  nos  Roys.  la  déterminant 
dés  le  moment  qu’ils  ont  aneint  la  quatorzième  année  de  leur 
aage , te  cela  par  vn  Edirroteronel  ^ , qui  fut  publié  dans  le  Par- 
lement , fa  Majefté  y tenant  Ton  li£t  de  lullicc. 

Cette  merme  année  cncoie,  l’Empereur  Charles  quatticme 
ayant  appris  qu'vn  cenain  de  fa  connoifiancc  fe  préparait  auec 
d’autres  pour  le  tuer  , l’appclla  , 8c  luy  fit  preTem  de  mille 
efeus  d’or  > afin  qu’il  eii  mariai!  Ta  fille , difant  qu’il  auoit  pitié 
de  la  luy  voir  garder  fi  long- temps  en  fa  maifon  ellant  nubile. 
Cet  homme  luy  rendit  grâces , 8c  retourné  vers  fes  conlpira- 
teurs:  le  ne  fçauois  pas  (dit-il  ) quel  cdoit  Charles,  il  m'efi 
irapolfible  maintenant  d’olfenccr  vn  Prince  fi  liberal , 8c  fi 
cjcmcnc  c. 

Cefuten  ce  temps  que  le  Roy  de  Sicile  Federic,  furnommé 
le  Simple, décéda , laifiantvnc  fille  vnique  en  bas  âge,  nom- 
mée Matie,  qui  (ut  reccul;  pour  Reine,  Sc  promife  en  maria- 
ge par  fon  tuteur  le  Comte  d’Artale,  âilean  Galeas  Vicom- 
■ te  de  Milan , à condition  qu’il  l'iroit  époufet  l’an  1379.  au  Cha- 
lleau  de  Catanc,  où  U la  tenoit  enfermée:  niais  Raymond  de 
Mome-Cacin«,trouua  moyen  de  la  mettre  eh  liberté , la  iranf- 
portant  par  mer  â Baccelonnc,où  elle  époufa  Mariin,fils  de  Mar- 
tin  Comte  de  Elafmonc,  fécond  fils  de  Pierre  quatrième  Roy 
d’AttagonS. 

Ce  toenuiron  cemcfmc  temps,  que  dans  vn  certain  Con- 
uent , apres  Compiles , apparurent  au  Refeétoir  en  toutes  les 
tables,  vn  grand  nombre  de  Religieux,  iefqucls  eitans  con|U- 
rez  parle  Prieur  du  Conucnt,en  vertu  du  fainft  Sacrement  qu’il 
tenoit  en  la  main , de  dire  ce  qu’ils  eftoient;  Celuy  qui  fembloit 
prefidet  refpondii,qu’iltcftoient  tous  Religieux  de  cet  Ordre, 
8c  la  plufpan  Doâcuci,Bachclicrs,Prieurs.Supctieurs,Leélcurs, 
8c  cous  damnez  pour  leur  ambition  8c  orgueil.  Ce  qu’ayant  dit, 
luy  8c  cous  les  antres  defa  compagnie  ouucirenc  leurs  robbes , 8c 
parurent  tous  en  feu 

En  ce  mefme  temps , la  NobleffePolonoife  obtint  de  Louys 
Roy  de  Pologne 8c  de  Hongrie,  vn  priuilege,  portant  que  les 
Nobles  ne  pourroient  dire  iugez  que  pat  le  Roy  , lors  qu’il 
s’agiroic  de  la  vie,  ou  de  l'honneur,  voyans  qu’ils  pouuoicnt 
«ifémenc  efehapper  fon  lugement  ; 8c  non  pas  celuy  des  lu- 
ges, qui  font  obligez  de  fc  conformer  aux  Loys.  D’où  vient 
que  ïamais  le  Noble  n’cft  puni  de  mort,  quelque  mefcbance- 
cé  qu’il  falTe,  échappant  toufiourspourderatgcnc , ou  bien,  au 
pis  aller , tenant  prifon  pour  vn  an,  ou  fix  fepmaines.  Ce  qui  a 
palTé  en  forme  de  Loy,  8c  fc  garde  encore  iptefem*'. 

L’AN  1374.  DE  I.  C. 

Cette  année , Icaii  de  Craon  8,  fils  d' Almaric  8c  de  Beatrix  de 
Roucy.d'Eucfquedu  Mans  66.  AtcheuclquedeRhcims,  décé- 
da, 8c  fit  inhume  auxCordclicrsdcPans.  C’cll  luy  qui  couron- 
na Charles  cinquièmes  8(lafemmc  leannc  de  Bourbon , le  iour 
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VARIETEZ. 


a Bernard  lie  Lom&baorg.  fc 
CÙKbrard. 


b CccEdiâcfl  daci6  do  it'oia 
d'Oâobic  de  cette  année,  fc  fe 
voit  an  T icfor  dei  Chattes- 
Voyex  lesTratiua  mtoara 
critsda  Mt.du  Puy  Conrcille| 
d’EAai  ,an  votuoie  coitc 

KM0nin  dfi  Rtji. 


c Mnftt  Syluiut,!.  4.  CM- 
meptsrif.  Alflutii. 


i Tbotaai 


e te  Pere  PitiÜppes  ePOarre^ 
mit  en  (on  Prdafogitjue  Chre« 
Aten,  parte  d‘»n  FietcTibere, 
ktmiRiede  (amélc  viCjCjuiltn 
ifp*  dans  er  merme  Conuent, 
eut  cette  tnetme  vt(îo«  , fc  oQic 
CCI  paiotes,  Amlitiê 
ttiüxtrmnt  mnlift  mdTdftMrM. 


f Bodia  en  fa  Repab!l({««j 


g Eo  Larla  Cft4*miMm ,^di 

rnepttire  rtite  de  l'4njoo  11 
portottrotargi  d‘offcd*antt^ 


VARIETBZ. 


a Volume  & cb.it4  & >t«- 


i)  n aaoit  pôor  eene  chalTc 
;eof>Q.  chtrofl,  qa'i!  .4iftri- 
buoic  enirt  fe«  fubjett  , afin 
quMi  Ici  uourrUTcnt  I <c  Te  Ici 
faifoit  moaftrcr  coas  les  mois 
deux  foi*  ; puis  co  trouuanc 
qoelqti'*o  maigre  » il  eoodam- 
ouii  i l'aiiKnde  celujr  oui  en 
aaoir  foia.  & fi  mort , il  fc  pri* 
ueit  de  tous  (es  biens.  Voila  les 
dciices  de  cette  bcAc  (ausage. 
c CaJcondile. 


d Chroniques  de  S.  Beiùgne 
de  Diioo. 

e BefUrminj  lH.dtSfhftmL 
dit  l’an  tj74> 

f ]>aunesdireat7d. 
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de  la  Triniré,  l’an  qui  baptifa  Louys  Due  d'Otlcaiis  fon 

fécond  fils. 

Ccccc  mcrinc  année  dcceda  aufli  Guillaume  de  Polders , fils 
d’Aymar  4.  Comte  de  Valeniinols.  Ce  fut  en  fon  Euefehé  de 
Langres,  comme  monftre  fon  Epitaphe  gtauc  fut  vn  tombeau  de 
maibre.dans  la  grande  Eglife.  Il  porta  le  Sceptre  au  couron- 
nement de  Charles 5.  ( à ccquedit  bzouius,fur  l’an  13S4.;  K 
confirma  les  Indulgences  de  S.  Vorle  à ChilEillon,  l'an  13S7.  II 
auoit  cmbralfédu  commencement  la  profclTion  Rellgicule  en 
l’Ordre  de  Cluny, 5:  elle  Prieur  delà  Cha’riié  fut  Loire.  Il  laiflà 
quelques  enfans  naturels , Je  cntr’aiitrcs  Guillaume  de  Poitiers, 
appelle  le  Baftard  de  Langrcs , & Marguerite  ■,  qui  furent  légiti- 
mez par  le  Roy  Charles  5.  lequel  en  fes  lettres  de  légitimation, 
daitécsdel'an  1373.  déclare  qu’ils  eiloient  enfansde  Guillaums 
de  Poitiers  Moinc.alors  Eucfque  de  Langrcs , te  d’vne  femme 
nommée  Marguerite.  FroiiTartmet  ccGuillaumc  » au  nombre 
des  principaux  de  l’armée  Fiançoife  qui  défirent  les  Flamands  à 
b bataille  de  Rofebeque,  l’an  i38a.aircurant  qu’il  eltoirvndes 
plus  vaillans  Chcualiers  de  fon  temps.  Ce  qui  porta  faMaicfté. 
à l'honorcr  de  la  charge  de  Bailly  de  Chaumont , Se  Louys  de 
Poitiers  fécond  du  nom  Comte  de  Vaicntinois , d l’cllablic  fon 
Lieutenant  en  toutes  les  terres,  & à iuy  donner  en  fief  les  Cha- 
fteauxdcSoyansfe  d’Efgluy.  il  laiiTipluficuis  filles defesdeuz 
femmes,  voyez  lefieurduChefncfut  ce  fujet  ,enfon  Hiftoire 
des  Comtes  de  Vaicntinois. 

Encctcmps,  le  Papcfcdcliberant  de  tranfporter  fon  Siégé  i 
Rome  , fit  la  paix  auec  les  Vicomtes  de  Milan  , qui  fut  fotc 
funefte  il  leurs  fubjetsi  car  Betnaboue  l’vn  d'eux,  en  fit  pen- 
dre cent,  apres  lent  auoir  fait  artaclier  les  yeux,  8e  (buf- 
frir  pluficurs  autres  tourmens,  pour  auoir  pris  dans  la  forcil, 
comrel'adelFcncc,  quelques  Sangliers,  parce  qu’il  fe  plaifoit  à 
la  chalTe  de  telles  belles  : mais  ce  qui  furpalTe  toute  in- 
humanité , il  fit  brufler  comme  hérétiques  , deux  Frères 
Mineurs,  pour  rauoiradmonoeAé  d’ellre  plus  doux  enuersfet 
fubjets. 

En  ce  mcfme  temps,  Emanuel.l’vn  des  fils  delean  Palcolo- 
guc.  Prince  de ThcITilonique,  aceufe  de  confpiration  contre 
Amurath,  en  fut  priué  de  fa  Principauté  <. 

L’AN  1375.  DE  I.  C. 

Cette  année , quelques  Seigneurs  de  Pologne  s’ennuyans  d’e- 
ftre  regis  pat  vn  eftranger,  enuoyetent  quctii  Vladiflas,  dit  le 
Blanc, ncpvcu  du  feu  Roy  Vladiflas, lors  en  France,  011  il  me- 
noit  vieMonaftique  en  l’Abbaye  de  S Bénigne  de  Dijon,  pour 
le  faire  leur  Roy.dcforte  qu'il  obtint  difpenle  du  Pape,  afin  d'al- 
ler prendre ccttequalité  .-mais les Licutenans  de  Louys. luy  re- 
fificrent  fi  bien,  qu'ils  le  contraignirent  defe  rendre  à la  mcrcy 
du  Roy,  comme  témoignefon  Epitaphe  qui  cA  fur  fon  fepulchre 
en  cette  Abbay e,où  fon  corps  fut  tranfporté  par  fes  ordres,  fi- toA 
quil  cur  rendu l’efprit  à Strasbourg,  l'an  1388.^ 

Cette  mcfme  année<fut  laderniere  de  François  Pétrarque,' 
Princedes  PoctesTofeans,  né  dans  Aréfiei  durant  l'exil  de  fon 
pere.  Il  la  termina  dans  l'an  70.  r de  fon  âge,  proche  de  Pauic,  en 
vnc  fienne  petite  maifon.  II  auoit  eAé  Chappciain  de  leanne 
RcynedeNapIcs  imais  eAantappellé  par  Innocent  8.  pour  cAre 
ronSecrcuicc,8eparplufieuisPiinces,afiod'eQ  receuoir  de  pa- 
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reilles  charges,  ilï'cnexcura.  llinuica  Vibain  5.  d aller  à Rome, 
&;  luyefcriuic  en  cette  ville  , fçachanc  que  fa  SaindUté  y cfloic. 
C'ert  le  premier,  qui  poné  d’vnGenie  vrayement  héroïque,  ou- 
uricles  Bibliothèques  qui  auoicntcAc  fl  long- temps  fermées , Se 
oflalapouflicre des  Monumensdes plus ecicbres  Autheurs,  n’é- 
pargnant ny  fa  peine  ny  Tes  facultez  , pour  rcflufciter  des  fepul- 
chres  Gothiques,  les  Lettres  qui  y cftoiçnt  miferablemcnc  cnlc- 
uclies  depuis  plufleursflecle'  , fe  feruant  à cét  effet  de  Bat  laam, 
Moinede Calabre,  ti  de  LeontiusTylatus,  qui  luy  donneicnt 
quelque  legere  teinture  de  la  Langue  Grecque  i en  fuite  de  la- 
quelle, il  fit  venir  de  Conflantinopic  les  œuures  d'Homcrc,quoy 
queBocace  luy  eut  défia  fait  prefent  de  l'O  Jy  fiee,Sc  les  fit  le  pre- 
snici  traduire,  n'eflant  pas  moins  foigneux  de  recberLhcraufli  les 
bons  Autheurs  Latins , pnncipalemcnc  les  ceuiires  de  Cicéron, 
d'vnc  partie  defquelles  nous  luy  ferons  redeiiables  éternelle- 
ment  *.  II  s'efloït  pieu  quelquefois  à reprelentcr  en  versTofeans 
tres-elcgans,fes  Amours enuersLaurc.foitvraisou  feints,  afin 
d'auoir  matière  d'exercer  fa  Mufe  1 mais  touché  de  repentance,  il 
pleura  le  temps  qu’il  auoit  confomme  en  ces  chofes,  8c  fc  plailant 
en  la  folitude,  y mena  vne  vie  digne  d’vn  homme  Chi  cflicn , iuf- 
qu'ala  fin  de  fes  beaux  iours  Voicy  l'Epitaphcdont  Bonaoen- 
ture  de  Perague,  Hermite,  Sc  puis  Cardinal,  l’a  honnoré, 

Vurut  Fraticifd  Itfit  hic  ttfft  o^a  Petrarcht , 

Sufeife  yirgo  parent  animam , fate  parte 

tajpi^ne  lem  terril  , tait  re^aiefeat  m arce. 
il  cil  inhume  en  l'Eglife  d vne  petite  ville  , appellce  en  Latin 
^njuatem  Eueaneonm,  SC  dit-on  qu'vn  riche  paifan  fut  fl  ambi- 
tieux, que  de  pi  omettre  de  léguer  à cettcEglifc  cent  efeus  d or,  li 
l'on  le  vouloir  enterrer  dans  le  tombeau  de  Pétrarque.  L’Archi- 
Prcflrefut  eXpofer  l’affaire  à laeques  Zene,  Eucfquc  de  Padouc, 
quinepùts’empefchérdcloUerlcpaifanide ce  qnïlfaifoit  tant 
d'eftatdcs  hommes  illuflrcs , que  de  vouloir  mellcr  fes  os  auec 
les  lcurs,mais  il  deficndii  fous  de  grieves  pcinesde  violer  le  tom- 
_ beau  l'auois  oublie  à dire  que  cér  excellent  Poète  aiioic  la  veue 
lîferme8cfubtilc,qu’cflantfexagcnaitc,illifoicfans  lunettes  les 
lettres  plus  menues  ■*,Sc  qu’il  dormoit  peu  , Sc  tout  vcilu  , outre 
qu’il  fe  Icuoit  tou  (iours  à minuit  pour  dire  fon  Office  diuin, Sc  puis 
lifoit,  ou  écriuoit. 

loanncs  à Lcydis  rapporte  qu'en  ce  temps  vn  Doûeur  Théo- 
logien cfcriuit  de  Hierufalcm  à vn  autre  Doéteur  de  Flandres, 
qu'ils’cfloittrouuéenlavallécdeIu!'aphai, lorsqu’on  y décou- 
urit  vn  tombeau  fous  terre,  contenant  vncadaucr  d’vne  admira- 
ble hauteur,toucenticraueclabarbeIonguc,Sc  les  cheueux  ef- 
pars.Sc  que  U efloie  vne  table  portant  en  lettres  Hébraïques  ces 
BlOtS)  M»y  ScthUtroifieJmeptil’^iLwitCroyenlefiu  Chrifl.Filt  de 
Dieu,  (p-rnU  Vierge  Marie  fa  Mere,  aai  ioit  iefeendre  de  met  reint.  La 
foy  en  foie  chez  l' Agiheur,  il  efl  le  premier  qui  ait  parlé  de  la 
forte. 

En  ce  mcfme  temps  icanne  Reyne  de  Naples  , époufa  en 
quatticrmenopccs.  OthondcBrunIVich,  Prince  Allcroan  e. 

Cependant  Grégoire  ri.creaneufCardinaux,  Sc  entr’autres  I 
Pierre  delà  Lune,de  noble  race  en  Arragon,  qui  auoit  enfeigne  I 
publiquement  le  Droiéb  Canon  à Montpellier ,Sc  cftoit  lots  hom- 
me veitueux.  On  rapporte  que  luy  vdyanc  porter  en  fes  armes  vn 
quartier  de  Lune,  il  luy  dit  pour  lïncitcr  à prrfcucrcr  aucbcoiin 
de  la  vertu  i Càtteat  tu  tua  Lutta  patiatur  ecljpfm. 
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varietez. 


a C’rft  et  que  ra|ftiortrncVl> 
uez,  4.  I.  Dt  tréàimdùi  difùf  * 
loQ  io  en  foo  £[«gc. 


b II  Icgoa  par  redameot  fa  Ei* 
bliothcqn»  à la  fiincufi:  Repo- 
btiqo*  de  Vcttilc, 


e L’Aotlienr  de  f«  rie.’ 


<1  Corpinian  efem  le  meline 
der£ntpcrrac  Tdciie  : Maia  il 
>‘cn  voii  dan»  Pari»  de  bien 
plu»  vieux,  qui  ont  aul&  cèt 
adoutaj^c  de  u Natoic. 


e Tkonui  y,r«l. 


VARIETE  Z. 


t le»).  deNoocmVrc. 

£lUy  riotdeChypteenIrt* 
lie.  pit  t«  iDoyeii  d>n  Frin* 
foii.  cumtnc  nous  ationi  dclÎ4 
dit  M;te  put. 


b InbmHftêîsnutinU.CâMt  i. 
T*m4j.f.  7. 


/ 


c L’Autheot  de  b tie  de  Pe- 
traii)ue. 


d Ceft  >tix  ArcheoeTqaet  de 
cette  ville  à couronoei  IceRojt 
de  Polo|ae. 


« Mtcbeal.  4-  c<l4< 
f PicTR  de  Prciuocflti* 
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Peu  après  ce  Pape  confirma  la  Congrégation  des  Hermites 
defainU  Hicrômc  en  Efpagne.à  rinftanccdepluncurs Gentils- 
hommes qui  s'y  ellotem  rangez.  On  nqfçait  gucres  bien  par  qui. 
ny  en  quel  temps  elle  fut  fondée  ion  en  fait  Fondateur,  ouplu- 
Aoll  Réformateur  ledoéteOlmeius, mais  il  cA  plus  croyable  que 
céA  Eufebe  de  Crémone, difcipic  de  fainA  Hierôme,ou  bien  cec<' 
tain  Frvre  Thomas,  homme  dcfainéic  vie. 

Ne  pa  Aons  pas  outre  fans  dire  quelque  chofe  de  noAre  France. 
Ce  futencemcfme  temps  * qiielaFeAedelaPrefentationdela 
Vierge  palTa  dans  les  Gaules,  où  elle  n'auoit  point  encor  eAc  re- 
ceuc, comme  il  fe  voit  chez  Mo!an,en  l'EpiAre  quele  Roy  Char- 
les cinquième  en  écriuitàNicolasEuefqued’ Auxerre.  On  ignore 
le  nom  de  celuy  quil  a premièrement  introduite  en  Orient, dont 
clic  eA  venue  en  l'Occident:  Mais  quel  qu'slfoit,  il  eut  raifon  de 
faire  cette  inttoduélion  , pour  conuier  en  quelque  façon  la  plus 
noblede  toutes  les  Maries  à nous  prefenter  vn  iour  (auorable- 
mentifon  cher  Fils.  Georges  Vénitien  rapporte  ^ i ce  propos 
quelcsHebreux  entre  leursfccrets  plus  cachez, tiennent  qu'il  y 
a vne  Créature  plus  excellente  que  les  autres;  Bc  commcia  Prin- 
ceAe,appelléc.Mimsroa,c’eA  idure  la  PrincelTe  des  faces,  parce 
qu'ellealIlActoulioursdcuantDicmerapouuoirde  luy  prefen- 
tcrlesautres,9t  puis  ajouAeni  que  les  lettres  de  en  mot  Mirratui, 
font  lenombredeyjp.  lequel  fetrouueiuAement  dans  les  lettres 
dunom  de  Marie, écainfil'on  doit  croire  qu'cllecA  cette  Créa- 
ture tres-exceilente,  Sccette  PtinceAedesfaccs , dont  la  prero- 
gatiue  cAdeprcrenterlesautresdeuantnoAreSeigncur  ce  Sou- 
uerain  Roy  de  l’Vniucrs. 

LAN  ijyS.  DE  LC 

CetteannéeIean6ocace,aagédc£i.ans,  celTa  de  viure.  Ce 
fut  en  fa  terre  natale  de  Ccltade  d zo.  mille  de  Florence , où  il 
voulut  eAre  inhume,  Scauoir  fur  Ton  tombeau  vn  Epiraphenju'il 
s’cAoit  fait  luy-mefme.  11  nefemaria  iamais,  quoy  qu’ilfutgran- 
dement  adonné  aux  femmes,  te  bien  que  dcpauure  lieu,  ne  laiAa . 
pas  dcs’aduancer  grandement  aux  bonnes  lettres,  mcfme  aux 
Grecqùes,dontillaiA'apluAeutsnéanufcrits  auConuent  dufainéb 
Efpriià Florence.  Petiarquelx  luy  s’cntt’aymoient  fi  fon,  que 
l'vn  portoit  touAours  le  portrait  de  l'autre , graué  fur  vne  pierre 
ptecieufe,  lefmoins  ces  vers  du  premier  5. 

DhIcU  tmiu  Vélt  > ma  nuac  mihi  femper  , 

Prtfent  rft,mrc»m^i$e Jidrt,mnam^iit  yatr/cir. 

Cette  mcime  année  ccua  pareillement  de  viure laroflaüs, Ar- 
cheiiefquedeGnefnc  en  Pologne,  apres  auoir  orné  éc amplifié 
fon  Eglifc  aiicc  vn  foin  le  induAtie  admirable.  Neantmoins  il 
ordonna  quefon  corps  nefutpas  portéinhumer  par  la  pottc,mais 
parvntroufaitàla muraille  de  l’Egbfe,  parce  qu'il  n'auoit  pas 
eAc  fait  ArchcuefqucauccrOrdrc,&de  la  façon  qu'il  falloit.  U 
auoit  lors  cent  ans,  accAouaiicugle 

En  ce  temps  f vne  troupe  de  Dcmoniacics,  tant  hommes  que 
femmes  ,'alloientdanfans  publiquement  par  l'Allemagne  , la 
Flandre,  St  la  France,  fepetfuadans  qu'ils  trépignoient  dans  va 
ficuue  defang.Cequi  donna  fu)Ct  au  vulgaire  de  foupçonner  que 
cela  leur  eAoit  arriué  pour  auoir  cAé  baptifez  par  des  PrcAres 
Concubinaires,  de  forte  quil  vouloit  s'émouuoir  contre  le  Cler- 
gé, maison  chaAlt  les  malins  efprits  par  le  moyen  des  Exorcif- 
mes  dont  l'Eglife  a couAume  de  fe  feruir. 


3; 


&Hiftbnque.  ^ 

En  ce  merme  temps  • Greguiie  si.  aansfcra  le  fiege  PipM 
d'Aùignon  à Rome,  par  le  conl'cil  de  Bal  de,  autrefois  fon  Preee- 
picur,  Scparccluy  del'ainûe  Catherine  dcSietinels  tionoblfant 
u'il  fut  peefuade  de  ne  lefaire  pas,  par  les  Car8inanx,par  le  Rojr 
e France,  te  par  Ton  propre  pere.  ILle  fit,  penfant  que  cette 
tranflaiionamorüroitlefcudes  feditiont,  qui  s'alloic  allumafir 
deiouren  iour  dans  l'Italie,  fous  pretexte  que  le  Pape  ne  refidoit 
pas  au  lieu  qu'il  deuoit.  ’ 

IlfeicamievneDeclaracion  des  Moines  te  Chapitre  du  Val 
dcnofice-Damc  auDiocele  deBayeuxenNomsandi«,dattfc 
de  cemcfdieccmps,  par  laquelle  ils  tecognolirentqub  c'elfoii  de 
leurdeuoiidcdanandecau  Roy  licenbe  d’élire  vnAtsbe.Ks'cxs 
cufencd'aooic  Eric  cette  éleétion  lâhs  fon  etmge 

Il  fe  triMiue  aulH  q«lt  le  Roy  donna  le  Comte  rlEiigoiilcrme  H 
lean  Duc  de  Berry  lon  'lrere,quUeoncquelqüe  tempsi,  te  après 
leluy  rendit  pour  la  fomniede  quatre-vingts  mille  Mures.  Le  Roy 
en  fit  Senefcbal  Mclllrc  [acquêt  de  Montberon  , fanreux  Cbci 
ualiet  *.  M 

Pendant  ^uc  CCS  cliofes  fe  pafloient  en  l’Occidcnt , l'Otienc 
eftoic  ébranle  de  diucrfesfixtsûires.  lean  Paleologtie  chalTé  par 
Androoielbn  fils, afiillé  des  Gennois,  fut  r'cftably  par  le  fecours 
que  les  Vénitiens  luy  donnèrent , c'eft  pourquoy  olîanr  à ceux-li 
l'ifle  deTenedos,il  la  donna  il  ceux-cy.  C'eft  ce  que  Bli|lius, 
Sabellic,  le  Platine  rapporienttNcaocinoins  Laonic  n'en  fait  au- 
cune mention.  , ^ - 

L'ANii)77.  DE  1 C. 

• Cettc-anncc  Lazare  Dcfpotc  de  Serüic  8t  de  Bulgarie , ayant 
cBé  defftis  on  bataille  rangée  par  Atnutath  Empereur-des  TiitrS, 
en  lut  privé  en  ftnte  defes  Eftats,  défis  femme  Irene,  te  mermede 
lavie.mais.rvndcfes  deqieAiqucs  r délirant  de  yan^r'les  dtfa^ 
Ares  (urcc  barbare,  l'alla  chercher  iufqu  au  milieu  dc  liop armée, 
éci'enuuyzcal’auttemandef.  Cequc  Ba|azetfonpluai«uncfils 
ayant  fiçcss,il  prit  U place  defon  pete,fauovifé  en  cela'pir  les  Baf- 
cbaslc  lanniUairet  t luiuani  le  confeil  dtrqiielevil  ctltroyl.  qtlerir 
fon atftic appelle  Suliman , comme  do-la  patide-  leur  pere  , 8é 
cftamartiuétlcfiteftrangletfuclechamp  ",  ..  f . 

’ En  ce  tempsie vieil  Edoard  fortit  de  ce  mornde  j iallTànt  foii 
Royaume fansicomrouetCeilbn  peth  fila  RichaéiélceUhd,  dit  de 
Bourdcauxri--  ■ i-  - m 

En  ce  roofmc  toMpt  Géi irlwde  V eronnètqoienfcignoir  N-  R bc- 
cohqueiurt  rngrand  app(isudiiretnenritF'érr»e,lui<à''€onfi2n- 
ainople  pooryappeendw  I&  langue  Oredqno , fle  s'y  rendit-  fi  boii 
Maiftre,  qu'tl  retourna  éomtno  en  triomphe  dansTftali«I,  bfi  il 
palTaiiicatttitibnt'pobr'Vrt^tKligenouucn»;  parce'qo'ofi  fitiibit 
vneftatHidicibledacedPi^fijauoionit  pathK  cetrt;  larr^c,  rét 

moin  ce  que  lean  VnghcrctclêtiifitlorbdU'hfy.;  Kîtig 

mor  Gymmefix  treiHa  ;■  te- 

meut  ifti  edUie  fihu , iùfbttm  yih'otrrfd»  Ima- 

fliimK  -M  )l,  . ...  -Li..  

Tiinoii-  . V ■ . I 

. ' L'AN -DEi  .I.-G. 

...nm.,.  Iv.. 

Gettc  annëè  eft’rertdiitt'jlUsftreà  la  Frarrré,  par  l'enHétf  ÿé  fil 
dans ftiris l'EmpéteitrÇharlés'aurc'fdrt  fiWVircndcffiH'.'Ce  ftfl 
apres quHarattiKpalft  leàFefes  tteNuîfî Cambray-;  dtilVftre 
renduaebliiicre,»easifc>d«'godtr«tki-p*fié!lilft|tfà  fifisriJ  ©enps 


VARlSf  É^, 

* Paot  loot  tn  ft!»  troncs 
Hominc*  irtaftrt*. 
b Ce  PapeluY  a terit 
douie  Irnree  : Elle  dreedj  l’dn 
itto.  k tut canuniféc lao  1441. 


c CenVft  pa*ld  Vi!  ifenofUo^ 
Damei  fîxlicutfsde  Paiù. 


«t  C’eftoitence  teniptlâcoti* 
ttume  dc«  CbapiKct , raM  det 
Egüfci  Cathrdfales,  CaJkxia» 
le»  & qa'AbbtiidIc»,  de  driDS* 
6a  XGCie  UecBcr  aoaii  ifo«  d« 
procéder  A ré)e4tMk».d'eft 

ch«siir<}ura  d‘vn  Ltie(que  , otl 
d'vu  Abbé,  comtpe  U fc  eoie 
par  pludemt  deviandet  cob« 
eb^etdani te  ReCsieH  derfne* 
durci  le  libciica  de 
Gallicane  Mail  teCoDCordac 
fau  encre  l rsio  x.  K Fran^oif 
• MRmHlR>i-to«rc«Ia. 
e Vieille*  Cbrsoiqsict  d*Ic^ 
gMULma. 


i C'dloicfon  vdetdc  dum* 
Ure.  ‘'* 

% CVftoitvrvgrrnciamatmrde 
Chaffct  car  il  iH>otrUrwuiaf- 
(ju'i  40000.  ebieiis. 


b Laosic*  1 1, 

i faot  EicHe,  Frei0arJ,ft  PD^ 
ijrdoic. 

tir*  r ' 

J ta  *51  T.  / •-  .4 

■ RI 

s-  aClV’v^y  4 


I Crft  et  qui  me  faît  rrflouoe* 
tiir  des  anciem.qui  appeiloienc 
Anachaifîi  , parce 

3u*il  auoir  appri*  U langue 
CI  Sc^rbei  de  (oe  perr^ic  celle 
det  Grecs  deiaoiere. 


i 


VARIETEZ. 

a D'aticfft  ont  ccùt  le  coa* 
n«ii«  ml  à ftofoh 


\ ■ 


b VAtcbraer^oc  fy  üac  Gu 
cou  le  ioat  ILoy  t. 


c lc<  Uttrci  •'en  voTcot  eococ 
Au)out4!buj  en  1<  Sibliothc* 
qiiedcS.  Viâor>  Jina  vo  m*’ 
ImXuu. 


A Æsint  SyloiB*. 


« OibonJeBraorricb.  mary 
ie  leanne  Reyoe  dt  Na^lw  > 
ayant  veo  (es  m<SBi«tutbuUo> 
us, dit  <)u‘il  ftiott  pUUlofiTut* 
baia  ^uVibain. 


*•:  • • : • . 
. -i  :i  lin  - 


140  TrcforQiroriotogique 

où  IcRoy  ieui'  enuoya  des  cheuaux  bien  himachez,nuis  noirs  ‘i 
comme  die  icCantinuiicurdcNangis,  k cela  pourcmpcfchct 
(^ue  l'vn  IC  l'autre  ne  prétendu  quelque  droiâ  Impérial  fur  la 
trance.parcequ^c'elloit  iicouftumedcs  Empereurs,  quand  ils 
entroient  en  quelquevUlc  de  l'Empire  > d'y  dire  portez  fur  des 
ebeuaux  blancs.  Au  contraire,  le  Roy  allant  au  deuant  d'eux 
hors  la  ville,  eftoitmoiuéfurvncheual  blanc,  couuert  des  Ar- 
mes de  France;  le  quand  ils  fe  furent  rencontcez,ilsfedonneteBt 
lamain  rvnrautTefansdefccnJrcdechcual,|farce  que  l'Empe- 
reur p<«it  la  douleur  defes  pieds,  d peine pouuoic  foufFrir  le  pas 
ducheual.  Le  Roy  luy  voulut  ceder  le  cofté  droit,  mais  l'Empe- 
reurapresrauoirrefufcairczlong-temps, commanda  i fun  fils 
qu’il  fe  mit  au  codé  gauche,  afin  que  le  Roy  marchait  au  milieu, 
comme  tl  fit,  entrans  comme  cela  dans  Paris  le  quatricfrac  de 
Tanuier.  Delà  eltans  allés  au  fcltin  Royal,vn  £uefquc,ou  Arche- 
uefque  *’  y tint  le  premier  lieu,  l'Empereur  le  fécond,  le  Roy  le 
troificfme,Ic  Vuencenaslequatciel'mc,vn  peu  au  delTous  de  fa 
Majeftéi  puis  au  bas  les  Euefques  de  Bamberg  , de  Paris,  le  de 
BeauuaiüEt  en  vne  autre tableje  Dauphin  àuec  les  Princes  Alle- 
mans.  Enfin  apres  quel'Empereur  eut  fait  jurer  fon  fils.^u'il  ren- 
droii  toutfcruiceau  Roy  pendant  fa  vie,  je  qu'il  eut  donc  auDau- 
phin  fon  petit  nrpvcu,le  tilat  de  Vicaire  de  l'Empire  il  recour- 
na^^sfespays,oùilfutattaintd'vnc  maladie  qui  l'emponacn 
l'autre  vie.;  vn  peu  deuant  mourir  , il  auoit  delTendu  par  vn 
Edift  exprésaux  vefuesdes£mpereurs,deferemarieràd'auires, 
parce  que  c'eftoit  contre  la  bien-feance.Son  fils  VueneeQas  Roy 
de  Bohême,  je  Duc  dcLuxembourg,fut  déclaré  par  les  Electeurs 
heritier  derEmp'uepatecBel,eitant  défia  déclaré  Roy  des  Ro- 
mains On  rapporte  que  fon  pere  pour  le  faire  paruenir  à cette  di- 
gnité, auoit  ptorais  àcbaque  Eleûeur  cent  mille  florins  d’or , le 
quevoyant  auil  nepouuoit  pasfatisfaireifa  promelTcùlleur  by- 
potheca  les  Péages  le  Gabelles  de  l'EmpirCidonc  ils  ont  toufiours 
joUy  depuis  - 

Cette mefme année  IcPape Grégoire  11.  le  fuiuit  auTribunal 
delefus-Chrill.Gerfonefcrit qu'citant  auliét  delà  mort,  il  ex- 
hortales Cardinaux quircltoienc venus  vifiier,dc  n'adjoullec 
plus  defoy  aux  peribnnes  qui  fe  veulent  faire  croire  par  les  tcue- 
lations,  d'autant  qu'il  fc  troiluoit  dans  le  repentir  d'auoir  lailTé  la 
ville d'Auignon  pour  Rome,  preuoyant  bien  les  maux  quels 
Chrefiiemé  en  fouli'ricoit.  Quoy  qu'il  en  fait, auflt  toit  qu'on  eue 
fait  fesobfeques  les  Romains  contraignirent  les  Cardinaux  de 
nommer  pour  Pape  vn  Italien,  qui  futl'Archeuefque  deBaryau 
Royauraede  Naples,appelté  Barthélemy  Batille,  homme  cruel 
le  vindicatif,  lequel  voulut  s'appeller  Vtbain  <•  ‘ Lorsqu'onrén 
lifott,lafoudretumbafuclcConcIaue,Ie  alla  toucher  les  deux 
Cellules  de  Robert  deGencuc,le  de  Pierre  de  la  Lune , Cardi- 
naux, qui  depuis  clleusPapes,  portèrent  les  noms,  le  premier  de 
Clément  7,  le  l'auirede  Benoill  13. 

A quelques  ioursde  là  Maiflrc  Nicole , excellent  Iitrifconful- 
tcNapoJitain , qui  auoit  toufiours  efi^aduerlàiie.d'Vrbain,  fur 
enuoyéparfa  MaifirclTe  la  Rcyne  de  Naples,  pour  fe  cooiouir 
aucc  luy  defa  promotiommaisau  lieu  de  luy  en  fçauoir  gré,com- 
me  il  le  vit  à table  f^pcc  plufieurs  autres  qui  eftoient  venus  à mef- 
mc  fin  que  luy, il  le  fit  leuer,Icluy  commanda  de  prendic  vn  rang 
plus  bas,afin  del«dcf-honnacer;ce  que  le  pauure  Nicolefouf$rit 
patiemment  fur  l'Kcure,  mais  peu  apres  il  dit  àvnCjtdinal  qit'tà 
auoit  deux  ames,l‘vnc  voilée  a Dieu,(e  l 'autre  i qui  la  voudroit, 
pourucu  qu'il  en  fut  yange  de  l’affroot  qu'il auoi(reccu,lcdcllocs 

n’euft 
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n'euftpointderepesqu'iln'euft porte  l»  Maiftreflc  à faire  venir 
^lufieurs  CatdinauXiK  notamment  les  François  à Fundi , atin 
d'y  procéder  à l'clcâiond'vn  autre  Pape,  diianc  que  la  première 
auoic  elle  faire  par  violence,  K ainfî  fut  caufe  qu'ils  nommèrent 
|K>ur  tenir  le  Siège  de  fainft  Pierre,  Robert,  appelle  le  Cardinal 
de  Geneue,  qui  prit  le  nom  de  CIcment  feptielme,  8e  alla  faire  fon 
fc)Our  en  Auignon,oùlaReyneIeannéle  condulfit,  £e  voyant 
qu’elle  cAoit  fans  efpcrancedauoirdefils,  U.  fans  fupport,  elle 
adopta  Louy a d’ Anfou , frere  de  Charles  cinquicfmc.Uutre  cette 
Reync,  Cleroem  eut  de  fon  coAe  les  Roys  de  Ftante,de  CaAille, 
d'Arragon.Scd'Efcoirei  mais  Vrbain  cik  aulTl  du  lien  les  lia 
liens.  Allemans,  Hongrois,  Anglois, 8c  Portugais  *.  lein  dcLi- 
gnano,Oodcur  ds  Droiâs,pubHa  vn  T raité  en  fa  faueunSc  l' Ab- 
bcdefamet  VuaA,  Confcillerdu  Roy  de  France  , vn  autre  en 
celle  deClemem,  qui  fût  approuue  par  l'VniaerIric  de  Paris, 
apres  quele  Cardinal  de  Limoges  eut  jure  que  l'éleâion  de  l'au- 
tre eAoit  tyran  nique,  Sc  contre  les  fainûs.  Canons  Mais  tous 

nefurcntpascontensdc  Clément,  à caule  qu'il  ordonna  que  la 
moitié  du  reuenu  de  tous  les  Bénéfices  de  France  luy  appariicn- 
droit,  pour  l'entretien  de  fonEllat,  8C  voulut  que  ceux  qui  s'op- 
pofcroienid  cette  Ordonnance  fulTent  priuez  ipyê/aéfo , de  leurs 
Bénéfices.  L'Abbé  de  fainANicaife  de  Rbeims  eut  communion 
de  la  faire  valoir.  Il  eAvray  qu'il  donna  vnPriuilege  aux  Con- 
feillcrs  du  Parlement  de  Paris,  annexé  i leurs  Offices,  par  lequel 
il^ouuoientfous  le  nom  d'aucruy,s’infinuct  fur  telle  Éuefehé  8c 
A.v.’yequ’iIlcurplairoit,pouraüfoiràleurtourlc  premier  Bé- 
néfice vacquani  qui  en  dépendroit  NcancmoinsctPriuilegen'a 
cAc  pratiqué  que  fous  le  règne  de  François  i.  à la  diligence  de 
Mcnicel.icqucs  SpifamcConfcillcr, quifut  à Rome  afin  d'en  ob 
tenirles  Balles  de  Paul  3.  * 

Ce  fut  cette  mefmeannécque  Licbatid  de  Courance,EucTque 
de  Verdun,  conjoinélcmcniaucc  fon  Chapiite,  fc  foubmit  à la 
protcétion  Souutraincdu  Roy  Charles  5.  il  afin  de  fc  mettre  à 
couuercdcs  outrages  que  luy  fai  'oit  Beatrix,  ReynedeeBoheme, 
qui  luy  eAoit  ennemie  auffi  bied^que  de  fon  Clergé.  Il  y futreceu 
à condition  de  célébrer  cous  les  ans  le  iour  de  S.Louys  vne  Mcfifc 
folcmnclle  en  l 'Eglife  Cathédrale  de  V erdun,  pour  la  profperi- 
téde  la  Couronne  de  France,  ceqilifc  fait  encor  à prcfcnc.  Les 
Lettres  Parentes  en  furent  fignifiéesl  cette  Rcyne  Beatrix  , qui 
follicitalcsha^itansdcla  ville  de  recourir  à l Empcreur  Vuen- 
CcAas,  mais  en  vain. 

Ce  fut  cette  mcfme  s année  encore  qu'Antoniocus  Adorne 
fut  cQcué  i la  charge  lie  Prince  de  li  ville  de  Gennes , mais 
rayancreccucà  midy,il  nclagardaquciufqii'au  foie  du  mefme 
iour,  de  façon  qu’on  le  peut  bien  appcller  Prince  Ephemeride  ou 
d ’vn  iour  L 

En  ce  temps  vn  Moine  Allemand,  nommé  Bettold  Schunans, 


VARIETEZ. 


a Pial  Emile  cfolt  selti  ijuc 
e!^oi(  p^uc  iujr  sucé 
Tkcu4U»(cdeNicni,&  <;ut  plut 
eft  fiinâc  Catbeiine  de  Süd* 
ne,  oui  sppcilc(-leaient  P.Aa- 
ci'Cntift  , Icquc)  auoit  pseeU- 
IcmeotdefencoltcdetbS 
fins  des miticlei  t fc  nommé* 
ment  r»  ifc  friCaidicMuir, 
pcllé  le  Riru-keureux  Pifitc  de 
Laxemboue^  , fc  S.  Viacenc 
FcinciiicUrnéi  que  les  d'oifit 
■Je  l'vnfc  l'tucrc  cRoicni  fois 
dwuMux  dans  ce  Scbifnici  d'ed 
pcot-cflre (ur«iuitccc(e  npimd 
dxn<  q«clque»E(co'ci, qu'il  jr  a 
eafuuocmt  fc*  qu’il  peot  y a* 
uoi/eiKor  fiulittiu  l'apc*  i U 
foii»  doRi  merrne  Ici  lutildi* 
dlions  fc  U putlTancc  loient 
partagée*,  fc  Ici  Hcgci  diuifcz, 
inaiictie  D'cibgortei  alTcuiéc. 
b llcR  bien  lie  U éoy  ( dit  S. 
Aotonin)  de  ctoiicquc  i‘£ghrc 
, n'a  qu'to  t*apc , maii  non  de 
ciotrc  qoe  c’éR  ecluy-cyiou  c«* 
luy-li  , nqcaamicnc  quand  la 
dioiA^I'm  fc  d*  l'auue  c(t 
obfcur  fc  cmbfoiiillé. 
c Anuaiti  de  Fiance. 

d Q^lquci  «ni  difcat  mal  i 
ptopui  Cbatlci  6, 


lesAucheursqui  ont  clcric  des  baAons  à feu  ; ncanimoinslean 
Matthieu  de  Luna,  qui  viuoitil  y a cnuiron  130.  ans  , nous  veut 
faire  àcioire  qu'il  faut  aticibucrcetceinucncion  iAlbcri  le  Grad, 
s'appuyant  peut-eAre" fut  ceque  telles  Machines  furent  mifes  en 
pratiques, bien  que  gruffieremem  dutempsdecegrand  Génie,  8C 
par  vn  Allcinan  qui  dcmciir.iit  à Cologne  auffi  bien  que  luy  «. 

Celuy  qui  veut  faite  lubûAct  les  Fteres  de  la  Rofe-  Croix, rap- 
porte qu’en  ce  me  me  temps  nafquit  leur  Fondareur,  ou  premier 
Tome  in.  H h 


e LcandcrcDronKifl'oitell'^ 

gutique  Uc  cette  aaucc. 


f On  dit  le  mrf»ne  d'riT^»:*' 
nuin.qaigirda  (x  peu  de  unipi 
IcConluUtiqu'ii  luy  Tui  oA6 
le  nerme  tour  qu'il  I*au-mi  tca 
cAii 


JVofet  te  ücut  Niédéjfiîcac 

e l'Anige  râxcalujec. 


VARIETE2. 


a Le»  auctti  fondesc  Iran  Or- 
dre» c(Uot  te  Klo]f*cjr 

■oroit  fondé  le  fico  eftant 
raort  : Quella  lérctic  { 


b En  Ton  Trefer  det  Laogoet. 
< £■  Ton  Inltcot^bou  fut  lu 
furndeia  ^gia^CtoiX. 


d wlé  Virgile. 

On  f'-giti'  par  i‘c(fuunl« 
Jon  quciie  elt  (uore  la  f tccc. 


f Ainfi  Tn  MahomeranRoy  l’c 
f«2  ne  poouaat  ^a|>pomr  la 
molper  tè  de  lofeph  anfli  Ma* 
bantriaa.  Roy  dr  Grenadejuy 
eoDoya  ca  don  ene  )upfe  de 
drapd‘ort  raaiti  petnereuft* 
î)  p--ttée  vn  tour, que  le  poirea 
qu’clleauoit  ne  loy  fit  tomber 
i^cbairpicee  par  picce»  anec 
dea  dottunn  cracUn. 
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Frere illuminé, & apres  l’auoir  tcienu  dans  vn  Monaftere  dés 
l’aagc  de  5 ans.iufqu  iccluy  de  iS.  puut  y apprendre  les  Lan- 
gues Grecque  & Latine,  il  le  fait  voyager  à la  fa^on  d'vn  autre 
ApolloniusdeThyane, ac  le  rend  enfin  Hermite  comme  vnPc- 
lagius  dans  vne  groicede  fon  pays  d'Allemagne,  où  il  le  monftre 
rendant  l'cfprit  à DieuJciugemcntrain,Sc  tous  Tes  membres  bien 
dirporez,&  fans  maladie  l’an  1484.  tagé  de  lod.  ans  , & donne 
cette  grotte  à fon  corps  pour  fepulchre,  qu'il  enrichit  des  lampes 
ardantes  deTuIiola,  <!cd'Olybius,des  liuresdeNuma , des  cio> 
chettes  que  Paracelfe  ellimoit  auoir  vne  grande  puiflancc  cnMa- 
gie,  6c  du  Microcefmed'-Archimedes  ; bref  il  alTeure  qu'il  a de- 
meuré là  1 10.  ant,au  bout  defqucls,il  nous  Icdécouurepourdon- 
nercommenccmentàcette  belle  Congrégation  de  Frères  de  la 
Rofe- Croix  Mepourrois  bienm'arrelleticyàrefuter toutes  ees 
iropoilures,  mais  ayant  des  fujeis  plus  folides  à raconter,  iediray 
feulement  que  le  défit  que  cét  impofteur  ausit  de  mentir  pom- 
peufement,neluya  pardonné  le  loific  de  confiderer  touchant 
ces  Langues  Gtecque6c  Latine  (dont  il  alTortit  ce  premier  Frère 
illumin6;  quel  AlIemagne  en  ce  tcmps-cy  «ftoit  prcfque  du  tout 
dcfpouiueucdelcurcognoi(rance,telmoinquantàla  Latine  les 
éthymologies  d'Alben  le  Grand,  U cét  Epiuphe  dreffé  par  IVn 
des  plus  doûes  Clercs  d’alors. 

Hit  iaett  Mdfffiir  nofler, 
di^ttdutt  lu  Mttr, 

In  harhara  ^ cetarmr , '• 

Ifa  vr  omnes  actmtrnrenf,  ^ 

Infdfefmo  {ÿ-  frififemtrum , 

Orutc  fn  nmmu  conm.  . 

Et  tf  fmoin  pour  la  Langue  Orecque  les  Ceurs  Ducet  b , & Nau*^ 
dé  t.qui  tiennent  que  l’Italie,laFrance,6c  l'Allemagne  n'auoicnt 
point  autrement  de  cognoilTancc  d’elle  , ny  ne  l'eurent  qu’aptes 
la  prife  de  ConRaniinopIc  l’an  145a.  auquel  l'Italie  la  receut  pre- 
mièrement d'EmanuclChryfolotas  I puis  la  France  d'vn  Gré- 
goire Tipterne,  6c  enfin  l'Allemagne  de  fon  Capnon,  dit  Rcu- 
clin , qui  pour  élire  pourucu  de  l'vne  6c  l'autre  Langue.auHIbica 
quedelaficnnenaturellc,en  futrefpcéié  cûme  vn  autre  Ennius. 

jÇmi  ctr  {ÿ.  tinffiu , r«  n««a , f r«  hakuit. 

De  forte  que  par  la  réfutation  de  cette  feule  circonAance  **  jl'on 
peut  iuger  de  la  creance  qu'il  faut  apporter  3 tout  ce  que  cét  im- 
pudeur a fpecilié  du  prétendu  Fondateur  de  cet  Frétés  de  la 
Rolc-Croix. 

L’AN  137?.  DE  I.  C. 

Commençons  cette  ' annéepar  la  fin  de  Henry  dit  le  BaAard,' 
Roy  de  CadiIlctElleluy  fut  cauféc  par  vne  douleur  de  nerfs, 
pour  auoir  chau  iTc  des  brodequins  empoifonnez , que  Mahomet 
le  vieil  Roy  de  Grenade  qui  vou1oitleperdre,luy  auoitenuoycz 
apres  les  auoir  fait  broder  d'or,8c  enrichir  de  pierreries  de  laplus 
cxqiiifc  façon,  qu'il  fepùi  imaginer.  Hcniy  Ici  voyant  Icsadmi- 
rc,6c  content  d vn  prefent  C accompIy.loUapubliquement  la  ma- 
gnificence duPrincc  Maure,mais  il  apprit  bien  tod  àfes  dcfpcns, 
queIepoironcApIuAoAparmyror6cIespierrerics,que  dans  la 
pauurcté,caràpcinc  les  cuti  ils  dans  fes  pieds  le  lendemain,  que 
le  venin  dont  ils  cAoient  infeâez , le  coucha  dans  le  liéà  de  la 
mort  f,  qui  le  prit  vcAu  en  lacubin. 

Cette  mcfmc  année  Charles  Roy  de  Nauarrc,dit  le  Mauuais, 
retenant  à fa  Cour  fa  (leur,  femme  de  Galion , Comte  de  Foix. 
furnommé  Phoebus,  à caufe  de  fon  exccllçntcbeauté,  tcceat  peu 


ScHiftorique.  243 

âpres  fon  fils,  ieancPrince,  iimpic  U ingcnu.qui  elloit  venu  vuir 
fa  mere>  luqucl  apres  l'auoir  entretenu  delà  haine  que  Ton  pere 
portoii  à fa  merc.à  I occalïon  dVne  Concubine  qu'il  cnirctenoit, 
ildonnadupoifon.afinqu  àfon  retour  il  en  miil'ccretcemem  fur 
les  viandes  de  fon  pere,  ralTcuranr  qu’en  ce  fiifanc  , fen  péri 
aymeroit  fa  mcrc.  Enquoy  ce  petit  Prince  ellantfurpris.Sc  veu 
que c’clfoit  du  poifon,  par  l’efprcuuc  qu'on  en  fit  fur  vn  chien, 
peu  s’en  fallut  qu'il  ne  fut  tué  fur  le  champ  parle  pere,  qui  i toute 
peine  fc  contenta  de  l'enfermer  en  prifon,  où  il  mourut  d'vne 
faim  volontaire,  ou  comme  difent  quelques- vns , par  l’impru- 
dence de  fon  pete,  qui  fçaehant  qu'il  ne  voiiloit  pas  manger , luy 
voulut  delferrer  les  dents  aucc  vn  ganif  dont  il  rognoit  fes  on- 
glet, ac le blclfa  à la genciue,  dcfottequ'ilcn  inoiirm  ». 

Succès  entrefaites  il  artiua  vn  cnraiigc  accident  en  la  ville  du 
Traélh  en  Flandres, c'«ftqu'vn  enfant  parla  paifaitcment  auant 
les  quarante  ioucs  de  fa  nailTance.dequoy  fes  parens  cllans  cfion . 
nez.  appcllercnt  vn  Prcllre  pour  l'cxorcifer  comme  infpirité: 
mais  l'enfant  ne  luy  refpondant  tien,  fc  contenta  de  le  rrg.trdcr 
d'vn  ocil  fi  terrible, qu’il  le  fit  crcmblerd'apptehcnfion.II  velquit 
iufqu'fl'aagedetreizeans 

Cette  mcfme  année  encore  Vrbain  fixiefme  voulut  enuoyer 
fainéfe  Catherine  deSienne  î Naples,  afin  qu'elle  petfuadafi  à la 
Kcyncleannetcf  fes  fujets.de  fc  tourner  de  fon  colle,  pour  ne 
tremper  dans  IcSchifmedeClcmcnt  7.  A quoy  laSainéle  fede- 
liberoit  d’obeyrs  mais  fon  ConfelTeur  Raymond  de  Capoue  n'a- 
guercs  General  del’Ordre  de  S. Dominique, nciiigcant  pas  bien- 
Icant  qu’vnc  fille  encore  icunc  Je  belle  fit  ce  voyage  . porta  le 
Pape  à changer  de  volonté'.  En  qiloy  le  Pere  Louys  du  Pont  en 
fon  6 Trai  éderObéiirancc,blafmcctConfcfl’cur,paice(dit-il) 
qu'il dcuuitaulTi bien  qu'elle  fuub'meme  fon  iugement  î ccluy 
du  Pere,  veu  qu'il  n'cll  pas  moins  facile  à Dieud'afiiller  cnpii- 
blic.qu'eola  retraite.les  âmes  qui  fc  confient  en  fa  Ptouidenec 
paiernellé  », 

Cependant  on  plaida  dans  le  Parlement  de  Paris  vne  caufe  en 
Kegale,  qui  fe  termina  en  faueur  du  Breuetairc  du  Roy , lequel 
emporta  ta  piece.  C'clloit  Vne  Chanoinle,  dont  vn  autre  auoiC 
obtenu  la  collation  en  CourdeRome,  Jclaliiydifputoit.  Ce  fut 
lots  que  l’Aduocat  du  Rdy  dit  ces  paroles  -,  Le  Roy  nolire  Sire 
n'a  pas  feulement  temporal  ité, mais  fpiriiualité,  car  il  eRimmfttu, 
te  donne  les  Prebendesen  Rcgale  ^.lefquelles  il  peut  polTedcr; 
jomcqu'ila  radminifiration  du  temporel  des  Euefehez  f-dr^a- 
ouirr,  iufquesàcequ'ilyaitdc  nouueaux  Eucfqiies.  C'elt  par  le 
priuilegede  fon  Onction  , qui  palTe  par  delTus  cette  R'egle  de 
D toiû , qu c /«>  roi»/n nii/i  Prtbtndtl  efl  adt h ffmrunUt  ijHoi  non  codât 
in  Ldtcum,nce  Lmeat^jiie  iüud  pojiidcft, 

Ccfutcnuitoncctcmpsqueron  tromia  dans  Plfic  de  Tcne- 
dos  • lefcpulchrt d’vne Rcyrte  Amazone, appcIlécMatpcfié.la 
quelle  apres  auoir  beaucoup  butiné,  s'clloit  tendue  en  cette  Iflc, 
maistellcmcnt  blelfée,  qu’elle  y mourut  incontinent.  Cefcptil- 
ebre  fc  voit  encor  là  maintenant  entre  deux  montaignes  alTcz 
hautes.  Je  y a vn  Epitaphe  Grec  où  fon  nom  cil  compris. 

Ce  fut  aufit  enuiron  ce  mcfme  temps  qu'vn  certain  appelle  So- 
pbi,  apporta  en  la  Pcéfe  vne  nounelleccrcmonicde  Religion,  Sc 
i'y  enracina  G bien,  qucceuiqui  régnent  aujourd'huy  dans  cette 
contrée,  font  cltimcz  tirer  l'origine  de  leur  Empire  Sc  Religion 
de  là,  comme  l'cfctit  Cslius  Augullinus  f 
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qo'il  le  a<  rO|»piicier  poblst^oe* 
mène.  * 


h Nirm;  le  «pro  lup  Mr. 
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e Elle-merme  lebUrmehum^ 
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wrri)/  Et  ailtcurfi, 
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a 11  cftoit  fi!s  it  ce  Chatlf*  4e 
l>ufas,<iue  LoU7%Rof  4cHon* 
gneADOitfait  eftran^lci  i A- 
tefle. 

b llaanti  pour  deuife  vn  pin 
cbat^i  de  pmet  » ic  ces  raucs 
pOBi  ame,  Ptr  Mffrsfir»it. 

c D'aaue»  diTenc  Neaf-cha* 
ftet  de  keadwn , eo  U ^cf- 
cbaufitdthacaue. 


d De  Moatai{se  en  lét  Eflaia» 
1 I c ). 

e II  P a pré<  de  fa  fepultacc 
viicUmpe  ardjnce.eniTctenad 
par  fondation  , qu  on  comme 
tie  piefeut  l* 

f Oaocfçaitpaibicn  en  quel 
temw  ee»Flenrf*4e.L)r«  r ftoiïr 
aina  faut  nombie.car  au  com* 
ænccaicac  il  u’y  en  aooit  que 

e*cftou  du  tempe  de  Ciiatleina* 
gnctpatee  que  fea  Bouclier  qui 
(e  voit  encorec  e(t  femè  de  plu- 
fieare  L)rt. 

9 D’autre]  attribaeac  cette  re> 
duflieo  i Ton  fils  Cbatle»  d. 
h L’ETeritare  faioAe  edalt 
delta  traduite  ea  Tulgaite  dii 
TaDiip^.  car  noua  liioni  que 
quelqoei  bomsDea  It  femcKS 
cnabufoicotca  Icuta  Prefebea 
oaSemtOQ#. 


J Durant  fofï  rejÇae  ka  Prmcf» 

df  Ftance  filent  wftit  dea  Pa- 
tata i Pana. 

k L'aepedett.aneftoiflaMa' 
^itéiteno]  premicra  Royia- 
saiit  rOrdomunce  de  Philip- 
pts  V du  le  >lard]r»BC  Tfidiâ  de 
Cbarlof  dont  noies  auona  dé- 
ja  parlé, i ce  que  ttnmenc  Pag! 
knriie . dg  TiUer . Egcfquc  de 
Mmm,  9t  Vipiter. 


I Sm  pece  a'appclloit  Xobeit, 
é.  ûi  mata  Mâi^Name. 
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Cettcanh^cVrbainC.DftalcRoyaumedcNiples  î leanne. 
Si  lcdonna  à Charles  de  Duras  *i  donc  merme  il  lecourôna  Roy. 

Ccitcmefmeannée Bertrand  du  Guefclin  * Breton, Conne- 
ilablcdcFrance.BeComtedeLonguciiilIc, ayant  eu  comman- 
dement du  Roy  d'aller  fecourir  ceux  de  Languedoc  contre  les 
compagnies  meconremes  qui  leut  faifoient  la  guette,  y alla, Se  en 
palTani.anicgea  le  Chafteau  de  Rançon,  prés  du  Puy  en  Auucr- 

gne  c;  mais commeilcftoicfurlepoincdcle prendre, vncmala- 
dieaiguç  le  prit,  qui  le  fie  mourir  à l’aagcde  (6.  ans,au  grand  re- 
gret de  toute  U France,  Se  particulicrcmcnc  de  fa  MajcAé  , qui 
ayant  contraint  lesaflîcgcz  défit  rendre  prerqu'aufiî-coll,  les  o- 
bligea  de  porter  les  clefs  de  la  place  fur  le  corps  du  crerpafle,  en- 
terré lots  au  Puy, afin  derhonnorer,  Si  fc  vanger  d’eux  **j  tic- 
puisilfucapportcdclà  àfainélDcnysjrour  y cfire  inhumé  aux 
pieds  de  fon  Maiftrc  OlioierdcCliflon,auflîBrccon,fuccedail 
fa  charge  de  Connellable. 

Peuapres  Ch-trlesç.  mourut  auflî  auboisdeVincenoesdade- 
uifcclfoic  voulant  direqu'il  nefaifoic  rien  fans  fii- 

jet;  iircduific  IcsFlcurs  dc-Lys fans  nombre  r drrois feulement 
dans  les  Armes  de  FraiKC  g.  lln'auoii  pascfiéinfltuirenfoobas 
aageen  la  langue  Latine,  mais  il  pricà  fa  fuite  beaucoup  de  gens 
de  Lciires,  qu'il  employa  à traduire  les  bons  Liures  de  Latin  en 
François,  comme cnic'autres  Nicole  Orefine,  qui  eftoic  grand 
Maiftrc  du  Collège  de  Nauarre,  Chanoine  de  la  fainde  Chapel- 
le, Seau  refte,  grand  Philofophe  Se  Théologien , qui  luy  mit  en 
vulgaire  la  Bible  les  M orales  d' A riftote,Se  le  Dialogue  de  Pe- 
trarque,touchanc  l'vne  Se  l'autre  fortune,  en  recompenfe  dequoy 
il  luy  donna  l’Euefché  de  Lifieux.  Puis  Charles  de  Lotsuiets,  qui 
luy  dédia  fon  Songe  du  V erger  contre  la  puiOance  du  Pape,Se  en 
euepour loyer rOlHced'lntendanc  Si  de  Confeiller  d’Eftat.  Il 
CUC  aulïï  deux  Medecinsdes  plus  capables,domlepremier  nom- 
mé Euraedus  deConcy,luy  prcfenca  deux  grosVolumes  deCom- 
mentaiccs  en  François  fur  les  Problèmes  d’Arlftote,queroo  peut 
voir  encore  aujourd'huy  fur  les  premiers  pulpitrcs  de  la  Biblio- 
theque  deS.Viâot  à ParisiSe  rautrequis’appelloic  Ma'iftcc  Ger- 
uais  Cbrefticn.qui  fut  grand  Aftrologuc.S:  fonda  vn  Collegede 
fon  nom  en  l’Vniucrfitc,  le  reuenu  duquel  la  libéralité  de  fon 
Royal  Maiftrc  augmenta  beaucoup,  lequel  aufti  s’en  retint  le  til- 
iredc  Fondateur  <.  Son  fils  Charles  6.  Ii^  fuccedi,cftanc  encoi 
au  dclTus  de  14.  ans  *■,  c’eftpourquoy  la  France  eue  pour  fon  Re- 
gemfononclelcDucd'Anjou, Se  luy  eut  pour  tuteurs  fes  oncles 
les  Ducs  de  Bourgogne  Se  de  Bourbon , comme  poire  la  Conti- 
nuation de  Nangis,  qui  finit  fous  ce  Roy. 

Sabellic,Blondus,Cencbrard  St  autres,  rapportent  que  cette 
mefme  année  iesVcniclens  furent  les  prémices  qui  fe  feruirent  de 
gros  Canons,  pour  le  rccouuremcnc  de  Foira-Clodiafur  ceux  de 
Gennes  ; mais  outre  qucNaucler  eo  référé  l'inuencion  dés  l’an 
13Ç4.  nous  auons  défia  monftrc  ailleurs  euidemraeac  qu'ils 
eftoienc  défia  envfage  long- temps  auparauanc. 

EnceicmpsItBioO'heurcltfcColetenafquiii  Corbie  en  Pi- 
cardie '.C'eft  elle  quia  reformé  les  Religieufes  de  fainfte  Claire, 
SC  qui  fut  grandement  cheric  pat  S.  Vincent  Fertier,  qui  la  viCca 
l'an  14x3. 

En  ce  mefme  temps  nafquit  aufTi  i Sienne , de  parens  nobles  S. 
Bernardin,  qui  fut  depuis  vn  grand  Prédicateur  en  l’Ordre  de  S. 
François, qucmcfmc  on  die  qu'il  referma. 
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Ence  aicfme  temps  encore,  Sc  le  mcTme  tour  de  cette  nsil- 
làncc  , fainâc  Catherine  de  Sienne , âgée  de  trente-  trois  ans, 
ÿaourut  â Rome,  Sc  fur  inhumée  â laMineruc.  Ondic  qu'elle  a 
paiîc  des  Carerraes  entiers  fans  eftre  nourrie  d’autre  chofeque 
de  larainfteEuchariftictc'eftà  dire,  de  la  chair  &dufangdo 
Icfus- Cfarift , quelle  en eftoir  affranefaiedetoute  paüion déré- 
glée, rcmpUed'vneconfolation  Scioycindicible,  & cnrcceuoit 
en  Ton  corps  des  odeurs  Sc  faueurs , qu’autre  que  cet  Aigneau  cc- 
lc{lc,qui  f^fiùiérmcfr  k'lia,  ne  pouuoit  produire.  Ce  que  l'on 
peut  bten  croire , eu  égard  au  pouuoir  ^ lefus-Chrift , Sc  aux 
mérites  dccccte  fillcfon  époufe,  puis  que  les  hilloires  lappor- 
tenr.i.qu’és  régions  de  Batuan  dans  les  Indes,  fe  fait  poux  les 
Rois  vneconfeétion  nommée  Bcteleou  Loreca , d'vn  lue  li  ra- 
re (cprecieux,que  tandis  qu'ils  la  tiennent  en  la  bouche, ils  n'ont 
ny  faim,  ny  foif , 8c  aioli,  s’ils  veulent,  demeurent  pluTicurs  iours 
£insvrct  d’autre  nourriture:  a.  que  les  Lys  > blancs  des  valées 
8c  la Sardoine,  appliquée  ou  mife  tous  le  cbeuet  du  liél,  reltQi- 
dilTcnclesardeucsde  la  concupifcencc  : )■  qu’il  y a des  oy féaux 
aux  Indes  Orientales  ,qui  pour  fe  nourrir  d’herbes  8c  de  fleurs 
aromatiques, ont  vne chair  qui  nefc  corrompe  iamais,  8c  fent 
bon:  4-  qu’vnpoilTooappelié  FaAin  a la  bouchefl  douce,  que 
li-toftquercaude  la  mer  y cil  entrée , elle  change  fon  amertu- 
me en  vne  douceur  admirable:  8c  {.  que  les  Perfans  auoient  au- 
teefois  vn vnguent  Royal,  Tentant  merueijleufemeot  bon,  ap- 
pellé  Lyrinon,  qui  combloit  d’ailegrelTe _lc  ctrur  deceux  qui 
V,en  ieruoienc,  8c  chalToic  cous  leurs  maux.' 

L’AN  tsSi.  pE  LC. 

Cette  année,  proche  de  SainA  Oenysen  France, vn  montltc 
àiafquit  d’vne  vache,  lequel  aiioit  crois  yeuxlcdcuxlangucsl’. 
le  nefçay  lice  monftre  ne  vouloir  point  lignlfler  les  caUmitez 
du^emps, auquel  regnoit  en  Allemagne  le  pluslafchc  de  tous 
les  Cefars  : En  France  vn  icune  Roy , non  moins  fol , que  fon 
pere  eftoit  fage:  En  la  Gccce,  le  'Turc  dominant  ptcfquc  par 
touci  8c enta  Chrcllicntcdcux  Papes. 

Cette  roefmc  année,  Hugues Ambriot  Preuoftde  Paris, 8c 
Intendant  des  Finances,  fut  déclaré  hetctiqiic,  8c  condamné  à 
ptifon  perpétuel] e pat  l’Eucfque  de  la  ville , à l’inllance  des  Efcoj 
ïiersdclYDtuerficéquiluy  vouloient  mal 

Cependantlxs  peuples  de  Pacis8c  de  RoUenflrent  des  tumul- 
tel,â  caufe  des  impas  qu’on  Icuoit  auec  augmeotation  fur  eux, 
& qu’on  ne  payait  pas  les  Gendarinesi  bien  queCharlesj.diclc 
Sage  ,eu(llaiii(:  dansleTcefor  Royal  i8.  millions,  fommeim- 1 
fflcnfe  cncecempsiconuno  eferit  Guaguin. 

En  ce  temps  ccuxde  Londref  émeutentàulTi  des  tumultes, 
pour  la  roeliuc  caufe,  y eilans  pottez  principalement  par  vn 
Preilrcfcditieux  , appelle  Baléc,  qiii  difoit  que  toutes  chofes 
ciloicnt  communes,  fans  dilUnélioQ 'de  Noble  ny  de  Rotu- 
xiec , cbantanr  parmy  les  païians  8c  autres , vne  chanfon,  dont 
le  ceRainciloit , 

i^dam  mardit  U fmimc  i 
It  Gfiuii-hommt  i 

En  ce  mefme  cemps , Charles  de  Duras , â l’inflance  dYr- 
hain  hxiemc.  fe  voyant  aOtilé  des  troupes  de  Louys  Ray  de 
Hongrie,  vint  dece  Royaume  en  celuy  de  Naples,  où  il  donna 
ba(aiUeàOthonDMC  4eB(uafuuh,mary  delà  Reync  Icannc,8c 
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le  Mt  fon  prifonnicr,  comraignanc  prcrqu'auin-ioll  la  Reÿne 
mci'mc,  qui  s'eftoit  retirée  en  I ’vn  des  Challeaux  de  la  ville,  defe 
rendre  à luy  > Tous  promelTe  (f  dire  rraittee  auec  refpeâ , comme 
celle  qui  l'auoit  t’aie  éleuec  excellcmracnc  aux  Icicies  & aux 
aemes  •. 

En  ce  mefrae  temps  encore  , vn  Génois  nomme  Megolo 
Lercaro,  fie  vn  aéte  digne  de  remarque  : C’elt  qu'cAancWn 
venu  i la  Cour  de  l’Empereur  de  Trcbil'onde,  il  tomba  dans 
la  haine  des  principaux  Couicifans  , ec  cntr'aucies  d'vn  fore 
icune,  des  plus  aymez  de  l'Empereur i lequel  pour  l’irriccr, 
luy  dit  vniourplutieurs  paroles  au  mépris  de  ceux  deCennes. 
Ce  queMegolo  ncpuuuanifupporrer,il  luy  donna  vn  démen- 
ti , que  l'autre  rcparaauni-toll  d'vn  fouHct,  Tans  que  Megoloeil 
peuft  auoir  raifon,  parce  que  l'autre  elloicalTillédcplutieursde 
tes  femblables,  qui  luy  donnoienc  le  tort.  Dequjy  ayant  fait 
plainte  à l'Empereur  en  vain,  il  prit  congé  de  luy,  Sc  Te  retira 
à Gennes,  ou  prenant  bon  nombre  de  Tes  amis,  il  fc  mit  auec 
eux  dans  deux  Gaietés  bien  armées,  te  fut  furla  mec  majoré, 
où  prenant  terrc.il  bruda  pIuGeurs  bourgs  K villages  des  ap-> 
pactcnanccs  de  l'Empereur,  6c  couppant Te  nés  8e  les  oreilles 
aux  hommes , les  luy  enuoyoic  ainfi  mutilez.  L'Empereur  en- 
uoya  quatre  Galacs  contre  luy , mais  Megolo  s'en  failit , Sc 
pren.mc  vn  vieillard  qu’il  n’auoit  pas  voulu  traitter  comme  les 
autres, il  luy  commanda  de  porter  vn  panier  plein  d’oreilles  SC 
de  nés  à l’Empereur,  l’alTeuranc  qu’il  feroictouGoucs  du  pis  qu’il 
pourroic.iul'qu’à  ce  qu'il  luy  cuit  mis  entre  les  mains  celuyqut 
luy  auoit  donné  lefoufflct.  Ce  que  l'Empereur  accordant, 'il  lu/ 
amenaGir  le  riuage  cet  infolent,  qui  audi  toA  fe  icctanc  à Tes 
pieds,  luy  demanda  pardon;  lors  Megolo  luy  donna  du  piedGic 
la  face, luy  difant  quelesGenoisn'auoient  pascouilumed’eftres 
cruels  cnuecs  les  femmes,  te  de  l'autre  pied  la  renuetfa  pac 
terre.  Apres  cela  , difant  à Dieu  à l'Empereur,  il  reprit  lal 
route  de  Gennes , où  il  fut  receu  d'vn  chacun  auec  grand  hon- 
neur '. 

Pendant  que  ceschofesfe  paflbieot  en  Orient,  faJnéte  Ca- 
theiinedcSucde.Glle  defainéleBtigite, mourut  en  Occident. 
A l’inltant  de  fa  mort  vneEiloile  parut  fur  le  MonaGere  donc 
elle  elloit  AbbelTe , laquelle  fuiuic  le  corps  iufqu’ù  l'Eglife , Sc 
ê:  tint  en  l’air  au  deuant  du  cercueil , lufqu’à  rcntcrcemenc 
qu’elle  difparut.  Le  Roy  Erriclale  porta  fur  fes  époulesiufqu'à 
la  fepiilturc.  Elle  auoitcGc  mariée  auec  vn  icune  Seigneur  ap- 
pcllé  Egrard , mais  elle  luy  perfuada  de  ne  confommer  point 
leur  mariage, 8c  de  feconferuer  vierges  tous  deux.  L’biltoire 
de  fa  vie  porte  qu'elle  fe  confeflbit  tous  les  iours  , Sc  fouuenc 
trois  fois  le  iour:  Ce  qui  n’cG  guère  croyable,  car  eGant  de 
fainfte  vie  comme  elle  eiloit,  elle  n’auoit  pas  probablement  de 
matière  fulEfantepour  ieceuoirrabfalutionGfouuent<l. 

L’AN  1581.  DE  I.  C. 

Cette  année  t,Charles  de  Duras  GteGranglerleanneRcynt! 
de  Naples,  âgée  de  cinquante- Gx  ans.  Les  vnsdifentau  mef- 
mc  lieu  où  elle  auoitfait  ellranglerf  fon  premier  mary  André, 
te  les  autres  ailleurs,  bien  qu’il  eult  promis  de  la  traitter  tout 
autrement,  quand  elle  le  rendit  à fuy  : mais  il  n'ofa  déplaire  i 
Loys  Roy  de  Hongrie,  qui  exigea  cclade  luy  par  Icities.  11  Gt 
aulli  décapiter  Marie  focur  de  la  Reyne,  n'aguetcsfémmede 
Robert  Comte  d’Artois,  qu’on  dit  auoir  clU  l'amie  de  Bocacc, 
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<^ui  > ifon  occafion.ficdcux  Dures  en  la  langueTofcane,  intitulez 
l\n,La  Fitmmeta,  8e l’autre,  //  flrilocolo. 

Ce  mcfmc  Charles  contraignit  aulTi  deux  Cardinaux,  l'vn 
François,  8e l'autre  de  Salerne,  de  la  création  de  Clement  y/ 
qu'il  auoit  trouucz  à Naples,  de  letter  publiquement  leurs 
chappeaux  dans  le  feu  , 8e  de  iurer  qu'ils  fuiuroient  le  parti 
d'Vrbainrixicmc;  maiseilanséchappezdelcurcaptiuité.ils  fu--' 
icnt  en  Auignon , où  Clement  les  rcAablit  en  leurs  dignitez. 

Peu  apres , Louys  Roy  de  Hongrie  8e  de  Pologne  mourut, 
lailTantde  fa  femme  Elizabeth  deux  filles,l'vncappdlée  Marie, 
promife  à Sigifmund  , laquelle  régna , du  confentement  des 
Ellats  delà  Hongrie,  à condition  qu'elle  s’appelleroit  le  Roy 
Marie,  fans  que  lun  mary  Sigifmond  portail  la  qualité  de  Roy; 
8e  l'autre  Heduige,  qui  régna  aulli  furies  Polonois,  dulcur 
confentement;  ii  bien  que  tandis  qu'on  abbailfoir  au  fupplice 
deuxfixurs  en  Italie,  on  en  éleuoit  deux  autres  autre  parc  a la 
Koyauté  *. 

Cette  mefme  année,  Charles  lîxiéme  ayant  mené  vnc  ar- 
mée de  foutante  mille  hommes  en  Flandres  contre  les  Gantois, 
rebelles  1 leur  Comte  , 8c  donne  bataille empona  la  viéboi- 
te , en  lailTant  plus  de  vingt  mille  morts  fur  la  place , 8c  en  fai- 
fancprefqu'autant  deprifonniers.  11  fit  chercher  leur  General, 
appdié  Arccuille,filsdecelacqucs  donc  nous  auons  défia  parlé, 
Sc  le  trouuanc  encre  les  morts  fort  blelfé,  il  commanda  qu'on  le 
penfall  foigneufemem  i mais  le  miferable  méprifanc  les  remè- 
des, parce  ( difoir-il  ) qu’il  ne  vouloir  furuiureâfes  concitoyens 
morts  pour  la  liberté  du  pa'is,fe  laiffa  mourir,  8c  fut  mis  fur  vn 
gibet.  FroilTard  rapporte,  qu'auant  la  bataille,  il  fut  cric  parle 
camp  François, que  chacun  eull  à s’ordonner, c'dt  àdireàfe 
communier , qui  cônllftoit  quant  à l'extcricur , outre  l’ornement 
des  vertus,  à prendre  fes  plus  beaux  habits,  afin  d'aller  beaux  à 
vn  Beau,  tel  qu'eil  cedluin  Efpgux  s des  âmes  fidèles,  lequel 
auantqu'inftituercct  Augullc  Sacrement , changea  aufii  deve- 
, llcmcnt  ; par  où  l'on  voit,qu'en  ce  vieux  ficelé  de  nos  majeurs,où 
il  y auoit  plus  de  fimplicicé  8c  moins  de  fait  que  maintenant, 
s'ordonner  ou  mettre  en  bon  ordre,  fignifioic  s’approcher  de  la 
Communion.  Ce  qii'encore  prariquent  quelques  Prefidens  8c 
ConfeiIlqrs,i  tout  le  moins  ceux  qui  retiennent  l’air  de  cette 
vieille  pieté  Gauloifci  allant  faire  leurs  Pafques  auec  la  robbe 
rouge, 8c  les  Cheualicrsde l'Ordre  auec  le  collier  8c  leurs  plus 
beaux  habits. 

A ces  cnti  cf.sites,  Louys  d’Anjou  mena  vne  puilTante  armée  '1 
en  Italie, afin  de  prendre  poirclTion  du  Royaume  de  Naples  8c 
de  Sicile,  dont  Clement  y l'auoit  couronné  Roy,  comme  fils 
adoptifde  leanne  ; mais  pour  n'auoir  pas  fairprouifion  de  viurcs, 
il  fur  contraint  de  penfer  i fon  retour, 8c  mefme  de  mourir  de 
maladie”  à Bary;  de  forte  qoe  toute  cettearmee  fe  diflîpa,  8c  la 
plufparts’cn  retourna  mendiant  fon  pain. 

En  ces  entrefaites  encore , Charles  a.  Roy  deNauarre,  s'effaya 
défaire  mourir  par  poifon  Charles  £.  8c  les  Ducs  de  Bourgon- 
gnesede  Bourges , ruteurs  du  Rsy,  fc  furuanc  à cet  cfTct  d'vn 
Anglois , qui  pris  dans  ion  mauuais  delTcin,  fut  fupplicié  comme 
il  meritoit.  Ilcroyoicpacccmoyenc'âuoirpluftollfon  filsdéte- 
nu  ptifonnier  à Parisf. 

En  ce  temps,  'Puiclef  Doéicur  Anglois , fçaehant  que  le 
Parlement  du  Royaume  fetenoit,  il  luy  enuoya  plufieurs  arti- 
cles concernant  1 ’Eilar,  contre  le  Pape  8c  les  gens  d’Eglife;  ce  qui 
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plcull  à plufieurs>  maU  il  fut  condamne  commchetedquepac 
l’AtchcuefquedeCantorberi  *. 

En  ce  mefme  temps,  ZariiflaEueTque  dcCcacouie.pliu  ad- 
donné  aux  choCcs  mondaines  Scproplianes  qu'aux  dioines  le  fpi. 
tiiueltcs , ellanc  dans  vnc  tnaifon  des  champs  de  fon  £ucfché> 
comme  il  voulut  momecauec  vne  dchellefuc  vn  tas  de  getbes, 
oùcftoitvnc  fillcde  village  dont  il  delitoit  aburcr,  tomba  &Te 
calTale  col;  te  edant  inhumé  honotablement  dans  l’EgUTc  de 
Ctacouic.onentcnditdu  bruit  SC  deshennilTcmensde  cneuauic 
Sc  de  voix  de  diables , difans  en  vulgaire , Foicdfmiiuhipt  S , c’eib 
à dire , montons  fut  l'impudique  comme  fur  vn  cheuat 

En  ce  mefme  temps  encore  , vn  Gentil  horomefortvaillanr, 
appelle  Henry  i Schtciniiz,  dcccda  d Mifne.Sc  fut  inhumé  dans 
la  principale  Eglifede  la  ville, cn  vn  tombeau,  oufevoircncorc 
aujourd'huycct  Epitaphe,  ij8x.  ohijt  flrtrmm  fumnliu  Htmictu  i 
icbltiait;^.  Ccque  i'ay  bien  voulu  rapporter  icyr.afm.de  faire 
voir  comme  iadis  les  Hommes  llluftres  ne  prenoieni  point  de 
plus  grandes  qualitcz,  que  celle  de  Vaillant  Scruitcurr  amlique 
l’a  remarqué  Fabrice  en  fa  Mifnie , adjouftant  qocles.Chc- 
ualiers  des  Ordres  fe  contentoient  aufR  lors  de  la  qualité 
de  Soldat. 

L'AN  1384.  DE  I.  C 

Au  commencement  de  cette  année,  lesParifiens  émeurent 
vnc  grande  fcditiun,Scfurcatenla  prifon  deliurer  Hugues  Au- 
briot,  afin  qu'il  full  leur  General:  mais  commeil  fevit  cn  liber- 
té, il  fedéroba  d'eux  fîfubtilement,  que  iamais  ils  n’en  fleurent 
de  nouuellcs  depuis 

Cependant  le  Roy  Charles  ayant  fceucela,  entra  aueefon 
armée  viâorieufe  dans  Paris , où  il  fit  mourir  trois  cens  de  ces 
feditieux , Sc  abolit  la  Preuollé  des  Marchands,  Sc  leurs  plus 
beaux  priuileges  ; mais  on  regretta  entre  ces  mifcrables  lean 
des  Mareiz  Aduocatdu  Roy , qui , bien  qu’itmocentde  cette  fe-  . 
dition,fut  fupplicié  aucc  eux,  par  les  menées  des  Ducs  de  Ber- 
ry Sc  de  Boutgoogne,  qui  luy  cn  vouloient,  parce  qu'il  leur 
rcliftoir  pour  le  bien  de  la  république.  Allant  au  fupplice , il  re- 
cita le  Ffeaume  ludloimt  Dtm,tsrc.  Le  Bourreau,  apicsluy  auoir 
couppé  la  telle,  l’inhuma  le  mieux  qu'il  pût;  mais  quatre  ans 
apres  fes  parens  le  firent  tranfporter  en  l'Eglifedefainâe  Cathe- 
rine,oiil'on  voit  cncorcauioutd'huy  fon  monument  '. 

Cette  mefme  année  f,  Vrbain  6.  voyant  que  la  pelle  elloit  d 
Rome  , s'en  alla  à Tiuoli,SC  de  là,  contre  l’aduis  des  Tiens,  à 
Auerfeau  Royaume  deNaples, afin  de  faire  donneràfon  nçp- 
ucu  Fiançois  Pregnan,  ou  autrement  But^lle,  la  Principauté 
de  Capouë,  queCharIcsde  Durasluyauoitpromifeàfoncou- 
ronnement  : mais  à peine  y fut-il  arriué,  que  Charles,  bien 
qu'occupé  Iprs  aux  affaires  de  laguerrecontre  Louys  d'Anjou, 
levint  trouuer.  Scie  retint  prifonnierenlafocterefTc.iufqu'à  ce 
qu'il  l'eut  contraint  de  renoncer  à ce  paâe,  de  donner  la  princi- 
pauté de  Capouc  à Butylle. 

Apres  cela  il  l'inuita  d’aller  à Naples,  où  il  le  retint  paà 
reillcmcnt  comme  prifonnier  au  Chafteau  neuf  de  la  ville: 
toutefois  peu  apres  il  s’accorda  auec  luy,  Sc  luy  demanda  par- 
donien  fuittedequoy  il  reuoquaaufli  la  fentcncede  mort  qu’il 
auoit  donnée  à Naples  contre  ce  Butylle  t,  pour  y auoir  violé 
vne  Rcligieufe. 

En 
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En  ces  entrefaites , Louys  Comte  de  Flandres  mourut  'à 
SainA  Onier.demaladie»  comme  dit  Fcoiflard  Flamand  , te 
nond'vn  coup  de  poignard  ccccude  la  main  du  Duc  de  Bour- 
ges, comme  rapporte  faulTcmenrlacquel  Meïr  aulli Flamand, 
mais  cnnemy  iucé  des  François.  Si  fille  vnique  Marguerite,  ou 
Marie,  fcmiiie  de  Fhilippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne , luy 
fucceda. 

En  ces  entrefaites  encore,  Jacques  frere  balJard  de  Pierre 
Roy  de  Cyprc,eQanccnptifond  Gcnnes,pour  auoirfait mou- 
rir ce  Pierre  ,en  fut  tire  & conAitucRoy  furies  Cypriotsparles 
Génois,  au  lieu  dePetrinfon  nepveu,  mort  depuis  peu  fans  en- 
fans.  Il  auoii  eu  durant  fa  prifonvn  fils,  que  les  Gennois  appel- 
lerem  Janus,ouGennus,pour  cAre  ne  dans  leur  ville*,  qui  rc- 
gnaapresluy,  parlafaueur  desmefmes  Gennois’’. 

En  ce  temps,  la  mon  alla  prendre  à Lisbonne  Ferdinand  Roy  ’ 
de  Portugal.  Le  Royaume  eAoir  deu  î Beatrix  fa  fille  vnitjue, 
mariee  dlean  Roy  de  CaAillei  toutefois  les  Portugais  ne  (fc 
pouuant  pas  bien  accommoder  aux  mœurs  des  CaAillans,  de- 
mandèrent pour  leur  Roy  lean,  ou  Denys, frere  baiJard  du  dé- 
funt Roy.  Cequifutcaufé  d’vne  guerre  de  deux  ans  entre  l'ytrc 
te  l'autre  nation*. 

L’AN  i}«4.  DE  I.  C. 

Amedée, dit IcVert^,  Coihtc  de  Sauoye,  moarnt  cette'an- 
née',pour  aiioirbeiKde l’eau  d'vnc  fontaine  empoifonnéc.  Ce 
fut  apres  auojj  inAitué  l'Ordre  des  Cbcualiers  de  l’Annoncia- 
tion,dont  le  fymbo!ecAoit,commcnousauonsdefia  diiaiiire| 
partF.E.R.T.  apresaiioirdcliuré  Ican  Empereur  de  Con- 
Aaminople  de  la  prifon  du  Dcfpote  de  Bulgarie. 

Cette  mcfme  année,Louys  Duc  de  Bourbon,ortcltdc  Citât- 
les  fixicme , fut  auec  jes  Seigneurs  d'Harcoürt  Si  de  la  Tri-  ' 
inoiiille,&  enuiron  huitV  cens  Gentils-hommes  d'élite , contre 
Icslnlidcles^n  Affrique,Scfixans  apres  y retourna  pour  ceux 
deGcnnesc. 

Cependant  AndroniccAant  en  débat  pour  l’Empire,  contre 
fon  pere  Jean  Palcologue,  appcilé  autrement  Calo-loanncs, 
fit  tant  qu’il  ledctroniI.i  parles  armes  JeBajafet,  Sc  fc  mit  en 
fa  place, aptes  l’auoirmis  en  prifon:  apres  quoy  il  fit  hommage 
de  l’Empire  i ce  Prince  Barbare,  confeflant  qu’il  eAoit  fonvaf- 
faLC’clj  cequedit  Calcondilc,  I.  a.  contre  d'autres  qui  broUil- 
Jen^extremement  le  temps  fc  l’HiAoirc,  comme  l'on  voit  fur- 
l’an  i384.dans  M'deSpondc. 

Ence  tcmps,'Vcbain  s.quitraNaplcs,pourne  pouuoiryfup  . 
porter  les  mœurs  inlblcntcs  delà  Reine  Marguerner, femme  oc  i 
Charles  de  Duras,  ic  fe  retira  à Nocere,  que  ce  Charléa  aitoiï 
donne  ) BuAyile  fon  nepveu.  ,s 

En  ce  mcfme  temps  o,  le  dernier  itmr  de  Deceihbre,  furli 
dernier  delà  vie  de  Jean  'Vuicicf,  l'idole  des  hérétiques,  Sc  lé 
miroir  dcshypocrites.Ccfutd’vneparalyfichortib!e,Scd3iis  le 
defefpoir.  llcfipit  Cuté  d’vne  patroilTe  dans  le  Diocefe  de  Lin 
colnc,<r  y fut  inhumé.  Scs  liures  fentalTez  connus^  mais  les 
hcrettques  font  eAat  fur  tousdesdeux  cens  qu’il  a faits  contre 
le  Pape,  Sc  de  quelques  autres  contre  la  dottrinc  Orthodoxe, 
touchant  la  fainAcEuchari Aie,  où  ilciccfouuentvnTraittc’des  I 
Offices diuins,  lans  nomd’Authcur’ , difamtantoA que  c’cAdc  ; 
fainû  Ambroife,  Sc  tantoA  de  fainA  Ifidorc,  ou  de  fatnA  i 
Tome  III.  ji 
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Fulgcnce,&tn  irioaiphoicmcrueilleureaicnc,  vexant  les  Ca- 
tholic|ucs,  parce  que  cet  Amheur  tenoit  comme  luy*,  que  lè 
pain  n’cll  pas  conuerti  au  corpi  de  lefus  Chrift , mais  pris  par 
le  Verbe  diuin  de  mefine  façon  que  l'humanitc  i le.  ainfi  que 
nortre  Seigneur  fe  panifie  en  l'EuchariAc  : Comme  le  Verbe 
l difoir-il)  et  efte'  fait  homme  nort  en  dejhmifint,  mei»  en  frenunt 
1 Immanitt' , tiinfl  il  efl  fait  fetin  au  Sacrement  de  l'autel,  non  en  dt- 
truifant  le  fain , tHaii  en  le  frenjun  : L’on  ne  dit  fu  tjUece  <jui  ejf  de 
l’cySutel  ,&Ce  oui  efl  duhentre  de  la  Vierge , foient deux  corfi,  l'vn 
là  haut  en  la  chair , tÿ>  l'antre  fà  bat  au  fain  , mait  bien  vn  mefme 
Verbe  (g-  yn  mefme  Dieu-,  d’on  t enfuit  efue  le  Verbe  du  Pere  intente- 
nanta  la  chair  dr  au  fang  ijuil  a frie  du  ventre  de  fa  mere,  ^ a» 
fain  Cr  au  y in  ejuil  frend  de  l'autel  n'efl  çkVo  mefaie  Sacrifice, 
leijuel  <juand  le  Prefire  le  met  en  la  bouche  dei  fidelet , le  fain  ©•  le 
Vin  efl  frit  Cv  fafié  i mou  le  fruiCl  du  yentre  de  la  Vierge , y ni  auec 
le  Verbe  du  Pere  , demeure  entier  non  etmfommé , tant  dont  le 
ciel  e^ue  dont  les  hommei , eefl  à dire , far  Poy,  cjuant  aux  hommes, 

non  farrjfeti  car  il  ne  yient  riendu  Sacrifice queles  efleces  facra- 
mtntales  du  fain  cr  du  "Vi»  à celuy  ç«i  mamiue  de  fay.  Voila  com- 
me CCI  hcrefiarque  parloir  auec  cet  Autheur,  lots  fans  nom» 
lequel  les  Catholiques  de  fon  temps  prirent  pour  vn  certain 
Valram,  auquel  fainû  Anfclme  a cfcritfon  liure  Du  Pain  fans 
leuain>>,en  quoy  ils  ont  elle  fuiuis  depuis  par  Dominicus  à 
Soto  , par  Claude  de  Sainflcs  , par  le  Cardinal  Guillaume 
Alan,  le  autres.  Mais  cet  œuure  Des  Diuins  Offices,  cité  par 
Vuiclef,  n’cft  point  de  Valram,  qui  n'a  tien  eferit  de  cette 
matière,  il  efl  de  Rupert  Abbé  de  Tuith.  Ce  J pourquoy  il 
femble  quefesccuurcs , autrement  bonnes  ic  do£les,ont  de- 
meuré fans  lumière  & fans  honneur  dans  les  tenebres  d'oubly 
prés  de  quatre  eens  ans  t car  elles  n'ont  commencé  de  vo'tr  le 
iour  que  de  noftre  temps  Voyez  le  Cardinal  Bellarmin  , le- 
quel a expliqué  ic  réfuté  merucillcufçment  bien  l’erreur  de 
cetre  prétendue  impanation , e'efl  en  fon  troifiéme  liure  du 
Sacrement  de  l'Euchariflie  chap.  ti.  8c  iç.  car  octre  que  cela 
n'cft  pas  de  mon  principal  dclTein  , ic  fuis  appelle  au- 
tre part. 

Encemefm*temps  encore,  Bernard  de  Cabrera  fauory  de 
Dom  Pedro  quatrième  Roy  d'Attagon,  ayant  quitté  la  Cour, 
pour  ne  pouuoirplus  fuppottcrlcs  enuieux  de  fa  vertu  8c  de  £a 
fortune,  fc  rctitadans  vn  Monaftere,  pour  viure  vtilement  d 
foy  mefme, ayant  afTczvefcu  pour  les  autres.  Le  Roy  voyant 
que  parente  abfcnce  fes  Conûls  efloienr  afFoiblis,  8c  fc|  or- 
donnances fans  effet,  neceffa  qu'il  ne  l'euft  retiré  de  cette  fo- 
litudc,  pour  l'éleuer  en  vn  degré  plus'hauc  dans  la  conduite 
de  fes  affaires.  Les  ennemis  de  Cabrera  enragez  de  ce  que  le 
feu  deleurcnuie  n'auoit  rien  pûfurcc  grand  courage,  le  char- 
gèrent fi  furieufement  demédifanccs  8c  de  calomnies , que  fon 
innocence  fut  réduite  à leur  iugement , 8c  fa  telle  feparée  de 
fon  corps  par  les  mains  d’vn  Bourreau.  Dom  Pedro  ne  mou- 
rut pasfansfe  repentir defon  injullicc,8c  reconnoiffantenecla 
quela calomnie auoit  cAé  plus  forteqiic  la  vérité  , déclara  par 
les  dernières  paroles  de  fa  vie,  Bernard  de  Cabrera  fon  vaffal 
iidele,li(Iclesfcsçoofeils,lidelesfesfcruiccs,injuftc  là  mort)  le 
fit  rendre  cous  fes  biens  à fes  nepveux  8. 


é 
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Celte  antiéc  fucrematqiuMeparnnlîgne  cxcmpleducban- 
gcmcnidcs  chofes  humaines, en  la  perl'onne  de  Barnabos  Vi- 
comte de  Milan,  ce  tyran  cruel.  Il  auoic  vn  ncpveu*  appellé 
Ican  Galeas  Comte  desVertus,qui  fuccedât  d vn  ample  pairimoi 
ne,  donnade  l'cnuieàfunoncle  d en  augmenter fon  ceuenu  par 
l'on  exiincUon  .encore  qu'il  l'eult  fait  Ton  gendre  par  dirpenfe: 
mais  Ican  s'en  cil  int  appcrceu,re  ccnoii  touliours  fur  Tes  gar- 
des, iulqucs  Id  que  pour  éluder  vn  art  par  vn  autre  art,  il  l'ci- 
gnitd’cftre craintif  aupoilible’iderortequcrononclelc  croyant 
facilement, quitta  le  dc/Tein  de  le  faire  mourir,  Sc  merme  le  vou- 
lut faire  pouruoit  de  quelque  gros  beneSce,  aptes  la  mort  de  fa 
fille.  léan  voyant  cela,  fit  ferobianede  vouloir  aller  en  pèlerinage 
de  Pauicoit  il  dcmcuroit.iurqu'cn  la  petite  ville  de  Varefio.où  la 
Vierge  falfoit  plufieurs miracles:  Sçayantdcrcouuertforicncre- 
prife  à quelques- vns  defes  plus  affidez,  comme  il  fut  arriuc  d 
Milan,  il  fit  rencontre  de  fon  oncle  ic  de  fes  deux  fils , Icfqucls  il 
fit  prendre  par  fes  gens  dc'cheual,  Se  les  enuoya  en  vne  forte- 
• felteprifonnicts  , où  apres  qu'il  fe  full  rendu  Maillre  del'Efiai 
Je  Milan  fans  beaucoup  de  di/ficulié,  il  fit  donner  vn  mouchoir 
empoifonné  au  pere,  lequel  en  mourut,  âgé  de  foixame- fixant, 
entre  lesbrasde  faconcubinemieuxaymée:  pénitent  toutefois, 
ec  demandant  auec  larmes  pardon  de  fes  crimes  pa fiez,  comme 
témoigne <>Corius  deferiuant  toute  cette  Hlfioire,  auec  plu- 
ficuts  prodiges  auancourcursd'vnefi  grande  calamite.  Et  puis 
adjouue , que  les  enfans  de  ce  malheureux  pcrc  pciircnt  aufii 
par  poifon.  Ils  clloicnc  cinq  en  nombre  auoicnr  dix  fœurs, 
que  leur  pete  auoic  mariées  toutes  hautement,  leur  donnant  d 
chacune  cent  mille  efeus  de  dot,  excepté  Volant  femme  du 
Roy  d Angleterre  , qui  en  eut  quatre  cens  mille,  qui  cfiuit 
l'vne  des  plus  groircsfommcs  qui  fe  donnafi  lors  en  mariage: 
raifnéeauoitépoufclcDucd'Aufiriche.rautte  leOuc  dcBauie- 
i;e,Sc  latroifiémelemcfmelcan  Galeas. 

Cette  mcfmeannée,  le  Pape  Vrbain  ayant  fait  cjtcr  à com 
paroifite  deuant  luy  Charles  de  Duras  Roy  de  N.iplcs  , dans  U 
ville  de  Nocere,  S:  voyant  qu’il  y venoitauec  vne  armée,  fe  fit 
promptement  porter  fur  IcsGalcresde  Gennesiufqu’à  Palcrmc 
en  Sicile,  menant  en  fa  coinpagni^plufieurs  Caidinaiix  qu'il 
tenoit  ptifonniets,  defqiiclsil  en  fit  tuer  l'vn  qui  efioit  Eudque 
d’Aquilée , parce  qu'il  lie  le  fuiuoit  pas  au  porc  alTézcbfi  d'ion 
gré,  pour  efire  débilité  de  la  rude  torture  qu'il  luy  auoit  fait 
donner.  Enfin  s'cllanc  rafiraifehi  Id  quelque  temps,  il  en  partit 
pourGenncs.tc  par  les  chemins  fit  icteet  en  la  mer  dans  des 
(aestrois  Cardinaux,  auec dcireind'cnfaiie  ccarccler  deux  au 
cresàGenncs.commcil  fit,  commandant  mefme  qu'dhfo.hafi 
leurs  Corps  dans  vnfoiir.afih  de  les  porter  dans  des  cailfcs  fur 
des  muletz  p.trtouc  oùil  iroic  .Scainfi  donner  delà  terreur  à tous 
cetlxquivoudroicncatccmcrconcreluy.  Il  demeura  dans  ccccc 
ville',  lufqu'à  ce  qu'Oihon  de  Brunfuith  Prince  de-Tarcnic, 
allant  au  cecouurcmenc  de  fa  Principauté  , pour  en  dcchaf 
fec'  les  enfant  de  Charles,  le  ramena  fur  fes  Galères  d Lu- 
ques  *. 

' Peu  apres,  le  Roy  Marie  te  fa  mere  Elifabeth,  furent  con- 
ecaintes  de  ceder  le  droiâ  de  la  Royauté  de  la  Hongrie  à ce 
éhatles  de  Duras , que  les  plus  Grands  auoienc  cnuoyéqucrtr 
fousmainàNaples,poiirlefaircleurRoy  ,au  lieude  fon  oncle 
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Louys.  C’cflcc  que  dü'cnc  les  Annales  de  Hongiic,  adjouflanr 
qu'au  couconneincnt  de  Charles  dans  Albe  Royale,  rfllen- 
dard  du  Roy  S.tnienne  Tue  dcrchiré.  vnc'groflc multitude  de 
Corbeaux  n’y  fitqüe  croaiTer.  8c  vnc  grande  eclyple  de  Soleil 
furulnci  ce  qui  prefagea  qu'il  ne  regneroie  pas  long-icmpsiSc 
de  Tait,  l'an  fuluanc  il  fut  tui  comme  il  faifoic  bonne  tlicce<. 

En  CO  temps, les  Polonois  cnunycrencaulTi quérir  lagéllon, 
grand  Duc  de  Lithuanie  Sfluy  firent  epoufer  leur  Reine  He- 
duige , défia  promife  à Guillaume  frere  du  Duc  d'Auilriche  e. 
Ce  ne  fut  pourtant  qu'aptes  qu'il  cufl  promis  trois  cbofes.-Iji  if, 
defe  faire  Chreftien  : la  a.  d’induire  les  fubjets  à faire  le  fem- 
blable:  8c  la  j.d'vnir  à la  Couronne  de  Pologne  la  Duché  de 
Lithuanie.  llaccompUtlesdeux  premières  <i,mais  il  dilTcra  U 
dernière , s'excufanc  fur  fes  peuples;  qui  refufoient  par  cette 
vnion  de  perdre  pour  loufiours  l'atiantage  qu'ils  audiencd'auoir 
leur  Prince  enleur  païs , 8c  fes  fuccclTeurs  en  firent  de  me_fme,  de 
peur  de  fe  priuecd'vnERat  bereditaite,  qui  pat  ce  moyen  de- 
uiendroir  cleâif. 

Ce  fut  feulement  en  cctemps,  que  Ican  I.frere  ballard  du 
deffuDÛ  Roy  de  Portugal  ,fc  vit  élcuer  au  Tiône  Royal  par  lés 
Portugais  , en  haine  des  CaRilIans.qui  peu  apres  fe  baititenc 
cotur’cux,8cen  fureur  vaincus  i fi  bicuque  Ican  fut  affetmi  en 
fon  Trône.  C ellde  hiy  que  font  venus  les  Rôysde  Portugal 
iufqu’àprefent:  11  régna  4S. ans, 8c  fut  appelle  Roy  de  bonne' 
mémoire 

En  ce  mefme  temps  flcurilToit  AlbMrttroificmeDucd'Auftri- 
che  , furnumméde  la  TrelTe,  parcequ’ayanr  coufiurac  de  la  por- 
ter longue,  il  fc  la  fitcoupper,  8c  la  mit  entre  les  mains  défit 
femme  Beatrix,  afin  qu'elle  fcfouuint  de  luy  durant  le  voyage 
qu’il  alloit  faire  enlaTcrre-fainfte;  ou  bien  .^caufe  qu'au  re- 
tour decevoyage, comme  il  fe  futprcfcmédcuantclléinopiné- 
mcnc,loc$  qu'elle  lauoic  fa'chcuelure,  il  luy  donna  occafion, 
fans  y penfer,  delà  coupper,  d'autant  que  nela  pouuanrnoücr 
fur  fit  tefle  fi  tofi  qu’elie  détroit  poui  Ic  .faUlcr,  elle  fê  la 
couppa , afin  de  n’cftre  pas  dauaniage  cmpcfchcc  à luy  rcnd.rç 
cedeuoir  OnlamonAre  encore  au)Ourd'huy  dans  leCbàllcàu 
de  Luxembourg  qu’il  auolt  balbi  f 

. W -,  - 

L’AN»I38«.  DE  I.  c. 

Cette  année,  lean  Comte  de  Momfort  ,’8cpuis  Du'c'dcBreta- 
gne,ayantfceuqu'01iuicc  de  CblTon  Cpnndlablc  de  France, 
Breton , auoit  retiré  des  prifons. d'Angleterre,  moyennant  v'ne 
bonne  rançon,  le  fils  du  feu  Comte  de  Blois  ( ,8c  de  plus  luy 
auoit  donné  fa  fille  Marguerite  en  mariage,  il  s’en  offença  telle- 
ment, qu’il  refolut  de  luy  faire  vn  mauua'is  parti,  Sc  pbur^cçt 
ctfet  l’attira  fubtilement  à fa  Cour,  ayant  fait  courir  yn  bruit 
qu'il  vouloic  tenir  les  Efiats  du  pais  1 puis  feignant  de  luy  vou- 
loir faire  voir  vn  fort  Chaficau  qu’il  auoit  fait  bap.ir  depuis  peu 
proche  delà  mer,  il  Icincna  dans  vnc  chambic,  8c  tout  aufii- 
tofi  commanda  qu'il  fuA  faifi  au  corps,  auec  ch.trgc'cxprcITcà 
l'vn  de  fes  plus  afliJcz,  nommé  le  fieur  tiaualon,  de  le  faire 
noyer  la  miiâfuiuame  -.Ce  que  Saualon  luy  .lyam  vou  ju  dilTua- 
der,  alléguant  le  tort  qu’il  feroit  à fa  réputation  &;  à la  confrien- 
cc,  veu  le  fauf-conduit  donné  au  Connellabic  pour  le  faire 
venir  en  Brecaigne,  iamais  il  n’en  fçeui  v.cnir  à bout  i au  contrai- 
re, le  Duc  le  menafiâ  en  grand’  colcrcde  le  punir  s’il  n’exccutoit 
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fe(  ordies,  puis  fe  coucha  11  dcfliis  ; nuis  l'autre  qui  edoit  hoin 
me  rage/e  doutant  bien  que  le  Dqclc  repcntiroiidececoinnun- 
dement  ptccipité.fc  délibéra  d'attendre  à le  iticttre  à execution, 
iufqu'i  ce’que  la  paflion  de  Ton  Maiftre  fut  palTéc,  pour  voir  s’il  y 
pcrlifteroic.  Cependant  le  Duc  ayant  bien  penfe  à foy.Sc  croyant 
que  te  pauure  Connedabic  edoit  noyé, commença  d'en  auoir  re- 
, gtci,  K de  fc  repentir  amèrement  de  la  charge  qu'il  auoit  donné 
en  fa  colcre  de  le  faire  môurir.  C'ed  poutquoy  ayant  fait  appeller 
Baüalon,  pour  fçauoir  de  luy  comme  le  tout  s'cdoii  palîé,&  ayât 
entendu  que  s'en  cdoit  fait,  2C  que  le  Connedabic  ne  viuoit  plut, 
il  Ce  mit  à pleurer  tbaudcinent,  fail'am  mille  regrets  dece  que  fon 
commandement  auoit  ede  exécuté.  Locs  Gatialon  luy  dit  qu'il  y 
auoitrcmedcàtouttOUy.forsàlamortfrcparc  le  Duc;  ; Lors 
Baualon  luy  déclara  que  fc  doutant  bien  de  fa  repentance, il  auoit 
retenu  envie  le  Connedabic;  cequelcDucayantoUy  , il  Tcm- 
bralTa  pleurant  de  joyc,  K promit  derccognoidte  fon  fage  fetui- 
ce  ; Neantmoinsil  nclafcha  pas  pour  cela  le  prifonnier  qu’il 
n’eud  vne  gtolTe  rançon,  Sc  quelques  places,  qu'il  fut  contcaint  de 
rendre  puis  apres,  2c  empefeoa  que  leConnedable  n'allad  con 
quérir  l'Angleterre  , ce  qui  dclitira  les  Anglois  d'vne  grande 
peur 

Cette  mefme  annéela  Reyne  Elifabcth  ayant  inuité  1 vn  ban- 
quet Charles  de  Duras"',  Roy  de  Naples  2c  de  Hongrie,  le  fit 
raalTaccer  par  Blaifc  Fotbacn  dans  la  ForterefTe  de  Bude  : mais 
commeonen  voulut  faire  autant  à IéanHcEnath,Gouuerncur  de 
Croatie,  ilfcdcITenditfibicn,  qu’il fefauu.i,  2c  vangea  fon  Mai- 
ftrc,cari!  pnt  les  deux  Reyncsctfvncbjiaille,  fit  noyer  la  merc 
dansicfieuueprochain,  2c  retint  la  fille  iufqu'i  ce  que  Sigifmond 
fon  fiancé,  amena  vne  puilTante  armée,  qui  le  contraignit  de  la 
mettre  en  liberté,  2c  la  lailTtr  régner,  à condition  qu’elle  ne  le  rc- 
cherchccoit  point  de  la  mott  de  fa  mere.  Ce  que  pourtant  elle 
n'obferuapa$,car  edant  veniicnttcfesmains,  ellcle  fit  cruelle- 
ment mourir  auec  cinquante- deux  autres  Seigneurs  fes  compli- 
ces, 2c  impetra  des  Hongrois  que  Sigifmond  fut  leur  Roy  aucc 
elle. 

En  ce  temps  les  Napolitains  ayans  fçcu  la  mort  de  Ch.itles , fc 
reupltcrent  contre  Margucmcfafcmme.fiiurdcla  feue  Reyne 
Icannc,  parce  qii’cllcedoitcaufeque  leur  ville  cdoit  foubmife  1 
l’interdit  du  Papc,2cqu’clicedoit  dépoféedefa  dignité  audi  bien 
~que  Ion  mary.  Elle  fc  retira  promptement  1 Caiete  aucc  Ladidas 
8c  Jeanne  fes  fils  2c  fille  **. 

En  ce  rocfmc  temps  les  Scallgcrs  furent  chalTez  ignominieufe 
ment  de  Veronne  2c  de  Viccnce  par  leanGalcas , Prince  de  Mi- 
.Jan.  C’cA  d’eux  que  Iules  2c  lofcphScaligcrfe  font  vantez  d Cidre 
^ifTiis, 2c  qui  plus  cd(dit  Monlicur  de  Spondcjl’ont  perfuadé  pref- 
qu’l  tout  le  monde,  non  fans  edonnement,  apres  qü’on  a eu  dé- 
.couucrt  leur  impodurc. 

Cependant  les  Suidés  galgncrcnt  vne  mémorable  ' viéVoire 
contre  Lçopold  Duc  d’Audrtchc,  qui  fut  tué  dans  le  conflit  anec 
dcuxmillcdefcs  plus  vaillansgcnd'armcs.  Ilpcnfoitbicn  fefau- 
iiercn  difantfonnomà  vnchctiffoldatcfcroüelléqui  le  vquloit 
fouiller  en  terre  où  il  cdoittombé  tout  armé,2ctout  las  de  tuer, 
màûcerudrcnerépargnanonpius  que  le  moindre  goujat,  2c 
ainfi,  dit  Cufpinianifinit  tcsfours  la  gloire  des  Cheualiers,2c  l'or- 
nçmcnt  de  la  Milice. 

En  CCS  entrefaites  la  Maifon  de  Sauoyc  s’empara  t deNkc.de 
*Villefrancbe,2cautrcsrcrrcsdcpcndjjucsde  la  Comté  dePro- 
ucncc,lctoutfanstUtreny  couleur.  Elle  s'cAoit  défia  faifie  dés 

1 i iij. 


VARIETE2. 


a Ilpn>poar  «tcDifeitnht  B 
ft$(oa  vh  orinfAO  enroulé  d *n 
(rp<ir  vtene.tucc  ce  mot  Ptf 
vinemU  errfiit. 

Ou  leton  (i'juurt  4a  ^phiau 
«aec  <em  jmc. 

b ftorHanl,  k aanet. 

« Troiiiefffic  nom. 

II  cAoit  rvfurpateui  ée  cet 
deux  Royautnn.flr  refuroom* 
non  ]i*  Peut,  patee  (Iu'cd  câ'et 
il  i'cftoic. 


4 Tbomai  FalU*' 


e Ilfn’cAoieatqQcjpa.Coatie 
(joinze  nulle. 


f L*Ecnp.Cliartc»7eQ«i‘tu,riii: 

ueftic  de  bComcé 
paitaioit  à JaMailbn  d'Oikis* 


VARIETE  Z. 


t Tanphi , fr  FroifTâti  fem* 
Ment  rftrc  «fa'H  6t  teflitoVr  le 
bien  vfBtpi  fut  l’Eililt  deTjir> 
n£Ou}te,<]iii  cftoiCtoBs  Upro- 
teâien  de  fxinf^Tccle» 
jnoutut  tcpeuuet. 

b MeaüeardeSpoAdc. 


e Tboatt  Fafcl. 


<i  Vn  autre  Do^ror  lacobin 
de  Roften,  ajanc  dit  <]ue  »M  ttc 
prouooK  Cette  me(mc  propoiî- 
iî«a(i!veuloii  qu'on  l'appetUft 
H«rf«  fiic  caulc  que  le  vur|(4ir« 
appelle  tous  ccax  de  l’Oidre 
ÜMtU. 


0 Aniul<fdcFtaiice,dtUMc* 
cedef  Hiftoitet. 


f Uouic«  1.  X*  <c  Ooupbrc. 
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l’an  1 3^5.  du  Prcdnium.quiappancnoit  à icanne  Reyne'de  Na- 
ples ecComccflic  de  Prouencc,  à laquelle  il  cAoicvny.  ' 

L’AN  1387.  DE  I.C. 

Cetteannte1?icrre4.Royd’Arrjgon,dit  le  Cérémonieux,’ 
fur  déclaré  Hérétique  pat  lesinquilîteursde  la  Foy , dequoy  Te 
roulant  ranger, il  rerailît  de  tous  les  bidhs  Ecclcliaftiques  de  fon 
Royaume, fanstenir  conte  d’en  faire  reAitution  à leurs  polTcf- 
feurs,c’cApourquoy  ilss’aduifeienrde  le  citer  déliant  IcTribu- 
nalde  lerus-ChrilIdansfoixanieiours.aunomde  fainéte  Tccle 
la  Patrone  du  pays,  afin  d’y  rendre  compte  de  cet  outrage,  SC  fu- 
rent exaucez  i car  comme  il  ferioit  de  leur  citation , il  fut  trouué 
mort  fubitement,  encore  qu'vn  peu  auparauant  il  eue  cmbralTé  Je 
pariy  d’Vrbain  fixiefme,àcequ'cfcric  Vafée  au  vingtiefnJi  cha- 
pitre defcs.Hiftoircs  *.  Le  fuccclTcur  de  fa  Couronne  fut  fon  fils 
aifné  Jean  premier  du  nom,  homme  aymant  la  paix  St  les  déli- 
ces. C'eAceluy  qui  députa  yne  folcmnellc  AmbalTade  en  Fran- 
ccau  Roy, afin qull  luyenuoyaft  les  meilleurs  Poctes  Prouen- 
jaux  qu’il  pourroii  trouiicr,  parce  (dit-il^qu*il  fe  vouloit  adonner 
à Icurgaycfcicncc  ^.11  fut  marie  en  premières  nopcesauec  Mar- 
the, Tueur  de  Jean  Comte  d’A  rmagnac,  de  laquelle  il  n’cult  qu’v- 
ne  fille  nommée  Icannc.  Apres  ilcfpoiifa  Violente,  ou  Yolente, 
fille  de  Robert  Duc  de  Bar,  & de  Madame  Ivlarie  (ceur  du  Roy 
Charles  cinquiefme,  laquelle  luy  engendra  les  Princes  Jacques 
St  Ferdinand,  qui  moururent  dés  les  premières  années  de  leur 
enfance,  St  vne  fille  qui  eut  noft  Violente  comme  fa  mere.  Jean- 
ne l’aiTnéc  fut  mariée  aucc  Matthieu  ComiedcFoIx,  St  Violente 
auec  Louys  d'Anjou  fécond  du  nom  , Roy  de  Naples  St  de 
Sicile. 

Peu  apres  la  mort  de  Pierre  4.  Roy  d’Arragon/on  fils  Martin 
Comte  de  Montbianc  en  Arragon,  trcrc  de  Icai)  premicrj  fit  ef- 
poufet  à fon  fils  Manin  Marie  Reyne  de  Sicile,  St  les  enuoya  à 
Panorme,  où  ils  receurent  la  Couronne  auoc  beaucoup  de  fo- 
Icmnitc 

Enfin  Charles  fécond,  ou  félon  d’autres  le  premier,  Roy  de 
Nauarre,  mourut  cette  mefme  année  btullé  tout  vif  par  l’acci- 
dent quechacun  fçait  ; il  lailTa  vn  fils.aulli  nommé  Charles, mais 
de  toute  autrehumeurque  luy,  car  il  fût  fage  St  paifible. 

Cette  mefme  année  encore  il  y eiic  vn  grand  débat  entre  les 
lacobins,  St  ceux  de  rVniueifité  de  Paris,  dcaufe  de  la  propofi- 
tion  quelean  dcMontcfon  '*,DoÛeucIacobin,  auoit  faite  que 
la  Vlergeauoitcontraélé  le  péché  originel.  Lefiiccez  dece  dé- 
bat fut  qu’on  contraignit  ce  Ican  d'aller  tendre  raifon  de  fa  do- 
éltinc  au  Pape  en  Auignon,oii  cAant  admonefté  de  fatisfairc  à la 
Sorbonnc,lt  en  faifanc  refus,il  s’enfuît  en  Arragon,  donc  il  eftoit 
origiiiaice.Cela  fut  caufe  que  ceux  de  fon  Ordre  qui  aDoicnc  cou- 
llumc  d’eAre  les  ConfelTcursde  nos  Roys,  celTerenc  de  l’cAre  eii 
lapcifonncdcGuillaumeVallon,dcIacobin  fait  Euefque  d’E- 
.urcux,qui  futchalTé  delà  Courauec  infamie  i comme  ils  le  fu- 
rent tousderVniuerfité,cn  laquelle  Us  ne  pûrem  cArc  réinté- 
grez que  fort  diAicilcment  '. 

EncetempsIeaoPaleologuecAantefchappédefa  prifon,  fit 
ttntcnucrsBa|azeth,qucfua  fils  Manuel  eut  l’Empires  ce.qut 
contraignit  Andronic  de  palTcr  en  A fie,  St  d'aller  viurc  à la  Cour 
de  ce  barbare  f. 

Encemcfmetempss’cAcuercntconcre l’EglifcIean  Hus,  sc' 
Hierôme  dé  Ptaguc,fauieurs  de  rHerefiarque  V uikief,  Anglois. 
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En  ce  tncfme  temps  encore  les  Lituaniens  (c  firent  tous  bapti- 
ferà  l’exemple  de  leur  grand  Duc  lagellon,  ou  pour  mieux  dire 
d’Vladiflas4.  Roy  de  Pologne,  qui  contraignit  auflïccuxdcSa- 
mogitie.qui  releuoient  de  fan  Duchj.dc  receuoir  pareillement  le 
Bapiefme,  Bc  d’adorer  l’Arbre  de  la  Croix,  au  lieu  des  arbr^  des 
forefis  qu’ils  adoroient  auparauant  auec  beaucoup  de  palTion  , 
parce  qu'ils  voyoientdeuenir  perclus  des  mains  SC  des  pieds  ceux 
des  leurs  qui  en  couppoient  la  moindre  branche  d’aibre.  Mal 
dont  ils  furent  deliurez  pat  la  profelTion  qu’ils  firent  du  Chtiftia- 
iiifme,  ayansvcuqueles  noArcs  couppoient  hardiment  de  ces 
acbres,fansen  receuoir  aucune  incommodité  *.  Ceux  de  cette 
contrée  font  encores  remarquables  en  vne  chofc,c’cA  qu'ils  ne 
peuuent  fouffrir  qu’autre  les  gouuerne  que  le  fparr/fj,ou  le  vieil- 
lard que  leur  nomme  le  Prince  de  Lituanic,ayant  gardé  detemps 
immemorable  cette  forme  de  gouuernement  de  ne  tecognoiflre 
poucleur  Gouueineur  que  l'vn  des plusaagez  d’entr’eux  ‘,Sc ce- 
la à l’imitation  des  habitant  decatel  Qe,  en  laquelle  fut  ieitc  fous 
la  ligne  Equinoxiale  lambulc  , félon  Diodore  Sicilien  , parce 
qu’ils croyent  que  plus  vn  homme  eA auancé  en  aage , plus  l'cA- 
ilchfcience  <l,tameredelafageAeEcdes  vertus.  En  quoy  ils  ne 
different  pas  beaucoup  en  creance  de  ceux  de  la  Prouince  de 
Cardondamfujetteau grand  Cham  des  Taitares,  lefquels  (au 
rapport  de  Marc  Pol«,  'Vénitien)  n’ayans  ny  Temples,  ny  Ido- 
les,adorent  chacun  le  plus  vieil  de  fa  maifon.C’e  A poutquoy  l’on 
peut  dire  d’eux  é meilleur  tiltre  que  des  Spartins,  Sc  de  ceux  de 
Chio  f , qu’il  fait  bon  vieillir  en  leur  pays,ccla  s'entend  à la  refer. 
UC  de  l’intcrcAdela  Religion. 

L'AN  158S.  DE  LC. 

Cette énnéeChlcIesfixicfmeayantattaintraagedeit.  an  «, 
prit  en  fa  main  l'adminiAration  du  Royaume,  apres  auoit  remer- 
cié fes  oncles  du  bon  oAice  qu'ils  luy  auoient  tendu  iufqu’à  ce 
tempS'Id. 

Peu  apres,  foh  frere  Louys  Duc  deTouraine,efpoufa  Valen- 
tine,  fille  de  IcanGaleas,  Duc  de  Milan,  à condition  que  le  Du- 
ché luy  viendroit,  li  lean  Sc  Philippes  fes  enfans,mouroient  fans 
hoirsmaAes.se  que  cependant  il  auroit  en  tilrre  de  dot  quatre 
cens  mille  efeus,  auecla  ville  d' A A,  Se  le  Comté  de  Vertus',  fitué 
en  la  Chany>agne,  quece  Ican  auoit  eu  pour  le  dot  de  fa  fera'mc, 
fiilcdu  Roy  Ican  ''imaisccsefpouraillesnefutcntpasmoinsfu- 
neAesà  la  France,  quecelles  du  Roy  mefme#ec  Elifabcth  de 
Bauicrc  , fille  du  Duc  EAicnne  , quoy  que  d'vnc  excellente 
beauté. 

Celte  mcfme  année  le  Duc  de  Gueldres,  allant  en  pèlerinage 
à Pruffe,  tomba  entre  les  mains  des  voleursqui  le  defpoüillerenr, 
8e  mirent  en  vne  cAtoiteprifon,  d'où  il  ne  pfitfortir  qu'en  faifant 
fcrmcmde  nefevangcrtamaisdccétcxcez.  Scie  tint  >. 

Cette  ;incfmc  '■  année  encore  Guy  de  Roys  fut  eAeu  Arche- 
uefquedcSens.d'Archidiacre  qu'il  eAoit.  Il  donna  l’Aigle  du 
Chccur,se  puis  fut  créé  leyo.Archeuefque  de  Roücn  l'an  ijjo. 
ilcAl’Autheurduliurcquiportepourtiltrele  Doélrinal  de  Sa- 
pience, quenous  auons  en  vulgaire  qu’vn  bon  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Cluny,aaugmenté  de  plulicurs  exemples,  authoritez  de 
Doâetirs  Se  Chapitres.  Voyez  ce  qu’en  dit  Antoine  du  Verdier 
en  fa  Bibliothèque. 

Ence  temps  décéda  à Strasbourg  ' Vladiflas,rvn  des  plus  pro- 
ches parens  deCalimircroificfme,dit  le  Grand  Roy  dePologne, 


VARIETEZ: 


a MusOer  en  Ci  Géographie 
TniiKirdlc. 
b bigUiaDod  Heib. 


e Pline  pttUotdet  Elrphant» 
en  Ton  I 1.  c.  I a rmuit^ué 
qu’ili  ne  marclieoi  la  nais  cti 
crotipet,(]ue  le  p’u»  Vieil  iielci 
précède 

d Ncammoini  IciItaliCifem» 
bleiufemocqiicr  de  cette  rai* 
(bo,carfi  voui  leur  demandez 
ce<]uitcnd  ie  Diable  Ti 
iii  roui  tefponHroiir  t)uc  c'etl 
foneranil  astre;  jl 
ftrth*  I vtiktt. 
c L.  t.  e 4t. 

Ainfi  Ici  ancirni  Gentil»  ado* 
roient  le»  plus  vieux  bots  dont 
ili  ne  poBuoienr  <o;>tiointeU 
natiririce.  intratxttmfUtt  l»- 
têt  êJêrsmm*  ttt  frêadté 

(^sntifuêrthrMtêtm  aas  ran* 
ttim  hêitnt  ^ftimtm 
Rt!ixif»u,  die  Qiiintiluoi  L s», 
iHjUtitr. 

f iCSian  die  <\vt  te  pote  de  cer* 
relfle  cnoic  plein  de  poiflcns 
appiinoircZa  pour  donnée  du 
dtaeniiTementi  ceux  quel’ja* 
ge  fort  aduanci  cntpcfcboic 
d’en  poflueir  prendre  pat  te 
mopea  de  la  pclche. 
j;  L‘in)are  du  ecmps  i’auoU 
contraint  de  be  praircjucr  p4t 
la  Lo;  de  Ton  peie . (]uiJ‘abt>ic 
rendu  Majeur  dés  l’aage  Je  14. 
an». 

h Sabeltle. 

On  voit  par  là  que  cerce  Va* 
lentine  cftoit  patetne  bien  pro* 
che  de  fon  rfpouXaà  ce  qu’a  re* 
marqué  Chopin  1 aul&iallttt*  il 
dUpeocedub.  Perv. 


i FioilTard* 

k Le  (îeurKoberteo  Cl  Casio 
CfcrcIlKone.  . 


I liretonrnohlonderoapat) 
doniil auoit  ralcbide  fcf^in 
coucooncrJLoyiiasésca  eaio; 


t 


VAMETEZ. 


a II  «Doit  eAè  adopte  fsr  le 
Roy  Ciliniir,  (bo  qiicle  me- 
10. 


It  te ü^or Robert  cola  Caulc 
ChrcftieoQC. 


c C*eA  ceoui  fat  eoofirmci'jii 
fuiuaut  pat  Cotifiicec(rcutPa> 
pe. 

d La  Mute  oa  Tbiara  loy 
tomba  Jortilelatefte. 


c S.  Aatoûa. 
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qui  auoit  efte  Moine  Conuersaefaina  Benignede  Dijon, & en: 
findiCpctdc  pai  CIcmcmfcpticfmc  pour  la  luccclTion  du  Roy. 
amn  ■ de  Pologne.  Il  fut  inhumé  félon  les  defirs  a faina  Bénigne, 
comme  tefmoignc  fon  Epitaphe  grau#  fur  vn  tombeau  depierre, 
auecbpn  potttait  en  Roy  couronne.  11  y légua  vingt-  cinq  mille 
Horins,  aiin  qu'on  cclcbrail  tous  les  ans  deux  Anniueriaircs  pour 
Ion  amc.  La  Bulle  de  la  dil'pcnce  qu'il  obtint  du  Pape,  porte  qu'e- 
llant  perfecutc  par  ce  Roy  Cafimir.  qui  1 auoit  priué  dedeux  Du- 
chcaqu’il  polfedoit  en  la  Pologne, marry  de  ce  qu'à  l'cxclufion 
defes  dites,  la  Couronne  luy  deuoit  échoir,  il  auoit  cité  force  de 
s'enfuyr  en  Allemagne , «c  enfin  pour  plus  grande  feuretc  , en 
France,  où  voyant  qu'il  ne  pouuoit  pas  viurc  félon  fon  eftat.il  s'e- 
ftoitfait  ProfezdcCifteaux.se  Cxmois  apres  n'ayant  pas  alTez 
de  force  pour  fupportcf  l’aufterité  de  l'Ordre , du  canfentement 
defon  General,  il  eftoit  allé  mener  la  vie  de  Conuers  à faina  Bé- 
nigne dcD'qon;  brcf.qucceRoy  eftant  mort , Se  luy  deCié  par 
les  Polonnois  pour  les  régir  , à 1 exclufion  de  Louys  Roy  * de 
Hongrie,  qui  auoit  vfurpé  la  Couronne  Polonnoifc  contre  tour 
droiflt  il  luy  auoit  meu  la  guerre  i mais  craignant  fa  puiüàncG»  Sc 
qu’il  ne  le  fit  tuer  en  fin,  par  l'aduis  de  quelques- vns  dclesparens 

Seamis.ils’cftoitretircàfainâBenignedcrcchef,  oùil  auoit  de- 
meuré quelque  tcmps.fans  pourtant  y faire  profcftîonic  eft  pour- 
quoy  n'ayant  pas  eu  vn  ferme  propos  de  demeurer  en  aucun  Or- 
dre Régulier,  U fe  voyant  encor  demander  par  les  Polonnois , il 
fupplioitfaSainaetéde  le  difpcnfcr  de  l Obfcruancc  Régulière, 
8c  le  rendre  capable  de  toute  dignité  temporelle.  Apres  cela  , le 
Pape  qui  eftoit  lors  en  Aiiignon  , 1 eniioya  quérir  pour  traiter 

auecluy  plusparticulicrcmentdefesaffaircs. 

Ce  fut  enuiron  ce  mefmc  temps  que  Guillaurocdc  Vcrgi.filsdc 
Ican.Scncfchal  de  Bourgogne,  Sc  de  Gilctte  devienne,  eftant 
Archeuerque  de  Befançon , excommunia  Philippes  le  Hardy, 
I>uc  8c  Comte  de  Bourgogne  , parce  que  contre  les  anciens 
droias  decette ville,  il  fail'oitforger  de  la  monnoyc  à Auxone. 
C’eftpourquoyilcnfutaftîegcàGtay.où  il  demeuroit  lorsi  de 

forteque  confeillé  de  ceder  à la  fureur  de  ce  Prince,  il  fc retira  en 
Auignon,  où  il  fut  créé  Cardinal  par  l’ Anti-Pape  Clément  7. 1 an 
ijyi. auquel  il  adhéra  de  la  bonne  foy 

L’AN  1389.  DE  I.  C. 

Cette  année  Vrbain  fixiefmc  reduifit  le  lubilé  à trente- trois 
ans. SC ordonna^elaFeftcdelaVifitationdela Vierge  fe  célé- 
brait tous  lesans  fous letiliredc  Feftcdoublc,  aueclndulgcnce 
à ceux  qui  icufnctoicnt  le  iour  ptcccdent.Sc  aftiftetoiem  à l’Ofli- 
ce  diuin 

Pcuapresilmourutdcpoifon  qu’on  luy  donna  comme  il  pu- 
blioit  laCroifade'*  comte Othon  de  Brunfvich , Sc  Thomas  de 
fainaScucrinquifaifoicntdes  remucraens à Naples,  Sc  autour 
dcRomc.oùils’cftoit  rendu  depuis  peu  , quittant  Petufe  apres 
cftrctombcdcdcirusfamulcpar les  chcmtns.nonfansfcblclTcc 
griefuemem.  11  eut  pour  fuccclTcur  en  la  Papauté  Boniface  >.  ap- 
pcllé  auparaoant  PicrrcTomaccI,  Cardinal  de  fainélcAnaftafc, 
de  noble  maifon,  mais  pauurc , lequel  déclara  incontinent  La- 
diftas.filsdeCharlei  de  Duras,  Roy  de  Naples . Sc  vefeut  fore 
malen  tout, excepté fculcracnt en rncchofe. qui  eft  qu’il  ayma 
mieux  mourir  (comme  fit  depuis  MichelVerin  ) qucdcprolon- 
' ger  fa  vie  aux  dcfpens  de  fa  chafteté,  félon  que  vouloicnt  fc$  Mé- 
decins 
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yV  quelquetcmpsdelà Chulcsâ.iuccn  Auignon  vote  IcPa- 
pc'CIement7.  ayant  en  l'a  compagnie  Ibncoulin  germain  Louys 
Duc  d' Anjou^quece  Pape  couronna  Roy  de  Naplei, comme  he- 
ritier de  fonpere>  que  UReyne  leanne  auoir  adopté  pour  Ton 
fils  1. 

Partant  de  Id  il  fut  vifitet  le  Languedoc,  où  il  receut  de  gran- 
des plaintescontre  Ton  onclelcDuc  de  Berry,  qui  gouuernoit 
cette  Pi'ouince,  c’cil  pourquoy  il  y mit  vn  autre  Gouuerncur , Il 
fitfaireleprocezà  Betifacde  Béliers,  qui  auoit  fair  de  grandes 
exjorfions  ^ns  le  pays  pour  complaire  à ce  Duc.  C’ell  ce  que 
rapporte Si^ion  Duplex,  lequel adjoufte  que  comme  ce  crimi- 
nel nefe  tenoit  pas  alTeurc  de  laproteélion  defon  Maillre , il  s’a- 
uifa  pour  auoir  l'on  renuoy  deuant  autre  que  fa  Majcllc , de  fein- 
dre qu'il  eftoiiherctique,  afin  que  fonEuel'quc,  fie  enfin  le  Pape 
en  cognulTent,  efperant  qu'ils  le  fauuetoient  pour  l'amourdu 
Duc  de  Berry  enfe  dcdifant.  Mais  l’Euefque  le  iugea  aufii  loft 
digne d'vnfupi^ce exemplaire,  8c  ler'enuoya  au  bras  feculier. 
Ce  que  le  Roy  ayant  appris,  il  voulut  luy-mefme  faite  Ton  Ar- 
rcR,  difant  en  paroles  non  moins  iuiles  que  court esi/1  ift  larnn  Cr 
herttiijtt,  üfMtitnc  tj»il fût  fendu  <5i*  brujlé. 

En  cemefme  temps  encore  viuoitvn  certain  Gi'cc,nommé  Paul 
Tigrin,  qui  defirant  de  s'enrichir  des  prefens  des  Latins , fous  le 
tilt  ce  fuppofé  de  Patriarche  de  Conftantinople,  auoir  nauigé  pre- 
xnicccmenc  en  Cypre,  où  il  oignit  fie  couronna  le  Roy  d la  façon 
des  Grecs,  fie  en  el'ccoqua  }o.  mille  efeus  i de  là  il  fut  d Rome , où 
fa  tromperie  cllanc  cognuc,  Vrbain  fi.  le  fit  mcctcecn  prifon. 
Apres  la  mortd'Vrbain,  cAantm'is  en  libcrtépac  Bonifacc,  il  fc 
tranfporia  dans  la  Sauoye,  fie  ffcut  fi  bien  cajoler  le  Comte.qu'il 
s'en  fit  tenir  pourfon  parent  h,  defottçqii'il  en  eut  des  chcuaiix, 
de  l'argent,  fie  des  feruiieurs,afin  qu'il  allai!  troiiuer  plus  hunne- 
ftemencClemcnC7.en  Auignon,‘oùel!ant,ildit  plulieurs  men- 
cerics  d' Vrbain,  fie  entr'autres  qu’il  en  auoit  efté  mal  traité, parce 
qu'il lecroyoitfàuteurdefabeatitude.cequi  gaigna  le  cizur  au 
Pape  fie  aux  Cardinaiix,quiluy  firent  plulieurs  prefens,  auec  lef- 
quelsilvintà  Paris,  feignant  vne  grande  pieté, c’cl!  pourquoy  il 
fut  traité  fplendidcment  par  le  Roy,  auquel  il  parloit  toufiours 
par  vn  interprette.  Apres  il  fut  d S.  Denys , où  U s’épancha  en 
beaucoup  de  louanges  du  S.  Martyr,  comme  fotty  delà  Gcece, 
difant  entr'autres  chofesquebien  qu’il  ne  doutai!  nullement  que 
fon  corps  fucicy.  il  auoit  toutefois  fa  coucroye  ou  ceinture,  fie 
plulieurs  Liureseferits  de  fa  ptopcemain,  que  volontiers  il  don- 
ncroitd  l’Abbaye  dédiée  fous  Ion  nom,  fi  quelques  Religieux 
palToiencauccluy  en  la  Gcece.  C’efi  pourquoy  l’on  en  dciüna 
deux  pour  raccoropagner,fie  ainfi  partit  de  laEtance  entichy  des 
prefens  du  Roy  i mais  comme  il  feignoitde  s'embarquer  cn-vn 
Dauire,il  corrompit  les  Matelots  auec  de  l’argent , fie  s’enfuît  de 
nuiû,dcquoy  ces  pauuces  Religieux  ayans  aduis,ils  paruindrent 
iufqu’d  Rome,  d'où  aptes  auoir  appc'u  fesinipolluces,ils  retour- 
nèrent tous  uiftesd  S.  Denys  c. 

L'AN  IJ90.  DE  LC. 

Cette  année  Louys  a.  ouïe  jeune  Dued’ Anjou, mena  vnear- 
mée  nauale  d Naples,  afin  de  s’en  rendre  le  Maillre,  fie  d 'abord  y 
fut  bien  receu  par  les  habitant  de  la  ville, mais  enfin  les  affaires 
allerenc  mal  pour  luy  *. 

Cetee  mcfme  année  il  s'émeut  vne  furieufe  guerre  entre  le 
Duc  de  Milan  ficles  Florencint  *. 

Tome  IIL  Kk 
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Cate  mcfmeanncc  encore  en  Aoult,coinmc  Gafton  deFoix, 
rur.iommc  Flux  bus,  au  tccouc  de  la  Chafl<>en  fon  pays  de  Beam« 
fclauoic  les  mainsauec  de  l’eau cres-froide,  pour  femettre  ira- 
ble,  voila  (ju'il  conibadefoibleire,&  expira  lur  le  champ,  la  cha- 
leur de  l'on  aage  décrépir  ne  pouuanc  iurmoncer  la  froideur  de 

l'eau  *.  C’eftoit  vnPiincbbeaudecbrpsSc  d'cfprit,grandemenc 
vaillant,  liberal,  l'age,  mais  vn  peu  cropfujct  à la  colcre  témoin 
qu'il  s’en  laill'acellcniem  dompter  vniour  , «qu'il  tua  luy-mefme 
fun  fils  vnique , félon  quclques-vns.  Ftoiflard  en  rapporte  vn 
trait gencteux,c'efiqu’eftan(irrellcàPaiis  ' patordredu  Roy 
Charles  fixiefme,  afin  d élire  contraint  de  pcefter  l'ilvmmage  de 
fon  pays  de  Bearn,  il  refpondit  qu'ilne  le  tcnoitquc  deDieu  te  de 
fon  cfpéei  Ccque  neconfirme  pas  peu  vne  vicillepiece  d'argent, 
tombée  n'aguetes  entre  les  mains  du  lieurdc  Marca,  premier 
PrefidentdcPau  laquelle  porte  d'vn  collé  l'emprainte  de  la 
tefte de  Gallon, SeigncurdcBeatn,auec cette  infeription  d l'en- 
tout,  Capo  Vie.  tÿ<  X>om.  Hen,  /«roc  MeA.  ' ^dc  l'autre,  la 
graueured'vneclpéc haute,  couronnée  à 1a  pointe,  te  tenue  pat 
vne  main  i la  poignée,  qui  fepare  les  deux  vaches  des  armes  de 
Bearn,  & iailTe  l'vne  à droite,  te  l'autre  il  gauche,  auec  cette  deui- 
fed  1 entour,  CratiaDtipim  ii  ijMod  fum.  Car  cela  monftre  qu’il 
auoit  droicl  de  baicrcla  Monnoye,y  menât  ces  mots,  fjontr  fur- 
cit  Morliitiiiutc  lemcfmecfpiitque  l’Empereur  Tibère  fécond 
fit  meure  en  la  lienne  d'or  ccux-cy  ,C/ona  Remanorum  f.  Le  Com- 
te GailoAPhabus  eut  pour  fuccclTcur  Matthieu  dans  le  Bearn, 
tcArchambaut  dâs  le  Comté  de  Foix,qui  en  fie  humage  au  Roy, 
commeilfcvoiiparraacquieofutpilTc.où  cil  la  claufe  derc- 
feruc  pour  la  terre  de  Bearn.  En  fuite  dequoy  la  Pragmatique 
Sanélionn'yfutpointrcceuc  , te  les  AmbalTadeursdesComtes 
deFoix,Scigncurs  de  Bearn,  tinrent  toufiours  rang , comme  ils 
faifoientaupacauant.pacmy  ceux  des  Princes  Souuerains  en  Aui- 
gnon  te  à Rome  ; àquoy  l’on  ad|oufte  que  le  Roy  Louys  vnzié- 
mc  allant  en  pèlerinage  â noArc-Damc  de  Sarrance,  dans  les 
Montaignes  d'Afpe  en  Bearn  i entrant  dans  le  pays , il  fit  bailTer 
fon  cfpée  que  l’on  portoithautedeuani  luy,  te  ne  voulut  point 
que  l'on  fccllall  aucune  Lettre  tandis  qu’il  y fit  fon  fejour , difanc 
qu'il  eftoithorsdefon  Royaume,  outeeque  le  Roy  Charles  hui- 
aicfmcrcfctuapacArrclldefonConfcil  le  jugement  de  la  fuc- 
cclUun  de  Foix  à fon  Parlement  de  Paris,  mais  pçut  le  regard  du 
Bearn,  d'autant  qu'il  clloit  hors  le  Royaume,il  ordonna  aux  par- 
ties, qui  eftoiem  laRcync  Catherine,  de  lean  Vicorhte  de  Nar- 
bonne, dcfubirlejugcment  des  EAais  du  pays,  qu’il  promit  de 
faire  executer  à force  d’armes,  s'il  cAoit  bci'oin  f. 

Encetcmpsleaa fixiefme  dunom,  Roy  de CaAiile , n'cAanc 
encor  âgcquedetrcate-troisans,mourucfubiccment,eAant  tom- 
bé de  cbcual  à fon  rciout  de  la  cha  A'e  t vn  iour  de  Dimanche,  ce 
que  RodeticSanéliusaiccibuc  *•  à vne  vraye  punition  de  Dieu, 
grecque  ce  Roy  auoit  cou Aume  de  paRcr  fcmbiables  loues  en 
cette  forte  de  récréation.  Henry  fon  fils,  aagé  feulement  d'vn  ze 
ans, luy  fuccedafous  lefutnom  de  'Valétudinaire,  à caufe  de  la 
foiblcAedefoncorps.Ilauoi(dcfufianccCathcrinc,filleduDuc 
de  l'AncIaAre , te  de'ConAancc,  fille  de  Pierre  leCrucl , bleu 
qa'cllc  euincufans  plus  que  luy. 

Cefui  enuiton  ce  mefme  temps  qucTamberlan,nepucu  te  geo. 
dre  I du  grand  Cham  des  Tactares,dont  il  fut  le  fucccAcur, com- 
mença defe  monllier  par  cffeél.ce  qu'il  fe  difoit  cAre  en  paroles, 
quicArire  de  Dieu,  éc  la  commune  ruync  du  genre  humain.  Il 
dompta  premièrement  lesParibes  en  ayant  cbaAc  IcsPctfesipuis 
les  AAy  tieos,  le  enfin  fe  tendit  MaiAre  de  touteFAlie.  i 
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Cefucïufll  enuiton  ce  mefmc  ccmps  qu'àConllance  en  Allc- 
niagne  m luif  alla tcoauet  le ConfuI  de  I a vilici  3c  fe  ictcam  à Tes 
picdt.Icprudelefairebrufler, parce qu'ajrint  qoitté  le  ludaiT- 
mcil  s'cltoic  fait  Chrcllien;  prière  qu'ayant  rciteide  parplulîeurs 
fais,  fut  exaucée  enfin  félon  fes  dcfîrs  >. 

LAN  i}5i.  DE  LC. 

Cette  année  Philippes  Duc  d'Orléans  eftant  mort>le  Roy  don- 
na fa  Duché  ifonfrereLouys  Duc  deToutaine,auccIes  Com- 
tes d'EngouIefme  k de  Périgord 

Cette  mefme  année  le  Prieur  de  làinéle  Croix  de  Paris/c  pen- 
dit en  fa  chambre  pour  crainte  de  cômeitte  vn  ctiine.c'ell  puur- 
quoy  il  fut  cnicué  par  le  Preuoft  de  Paris,  qui  ncantmoins  le  ren- 
l'Euefque.  8c  l'Euefqueà  fes  amis.afin  d'elfre  inhumé  en  ter- 
refâinâe,pacce(ditl’Hifloire)qu’ils'e{loic  pendu  par  fureur  , 8c 
non  de  mauuaife  volonté,  eftant  auparauant  de  bonne  vie  , re- 
t)ommée,  Sc  conuerfation 

En  ce  temps  vn  cenain  Preftre  de  l’Ordre  des  Frères  M ineurs, 
appcllé  lacques  de  lulhac,  qui  fe  quali  Hoir  Euefquc  de  Lauaren , 
8c  en  monftroic  les  Bulles  qu'il  auoit  falfîfiées , apres  en  auoir 
exercé  la  chargedurantdixans  dans  les  Archeuefehez  de  Tré. 
ve»,  de  Mayence,  8C  autres  lieux  donnant  les  ordres,  enfin  eftant 
venu  en  la  ville  d'Vtrcch,  fa  tromperiefut  découuerte,c'eft  pour- 
quoy  ayant  efté  dégradé  par  7.  Euefqucs  en  public , il  fut  deliurc 
au  bras feculier,  qui  lecondamnademouriren  l’eau boüiliante, 
où  eftant , il  fe  prit  i crier  qu'on  le  traitaft  plus  doucement , Sc  fur 
décapité  fur  le  champ  iplufieurs  de  ceux  qu'il  auoit  ordonnez  fe 
marièrent,  Sc  les  autres  furent  ordonnez  derechef  par  d'autres 

Euefques  d. 

L’AN  139a.  DE  LC. 

Cette  année  Ladiftas  Roy  de  Naples,  répudia  fa  femme  Con- 
ftance,  fille  de  Manfroy  de  Clermont,  auihurifé  en  cela  par  Ëo- 
nifacc?.  peut-eftrofeuspretexte  de l'auoirefpouféedansfonbas 
aage,mais  en  eff  et  pour  complaire  à fa  mere  Marguerite  qui  li 
vouloir  marier  en  lieu  plus  riche  8c  plus  rclcué.  Ce  fut  fous  cou 
leur  du  bruit  qui  courott,que  la  metcdela  ReyneConftance^e- 
puis  peu  vefue  de  Manfroy,  permettoit  à Martin  Dnc  de  Mont 
blanc,  pete  de  Martin  Roy  de  Sicile, d’abufer  d’elle  lafciucment 
Cette  pauure  innocente  apres  auoir  demeuré  long  temps  dans 
FopprObrcdurcpude.éfpoufa  enfin  par  la  volonté  de  Ladiftas 
André  deCapoutf,  fils  du  Comte  d'Alte-vUle,xu<c  trente  mille 
efeus  dedot  ; neantmomS  elle  eut  bien  le  courage  de  dire  tout 
haut  publiquement  ifonnouuelefpouxdeuant Ladiftas, Scioit- 
te  fa  Cour  f qu’il  eiiok  le  plus  heiircux  de  tout  le  Roy  au  me , puis 
qu’il  aaolrpoor  Concubine  la  femme  légitime  do  Roy  *„  1,  . 

’ Cette  mefme  année  Vicoldc/ut  cftably  Due  de  Lithuanie 
par  fon  cquûn  Vladiflas  quatcicfme,  Roy  de  Poiogoei.  de  ne 
fçay  fl  c’eil  ce  Tyran  appellé  Vitolde  , lequel  eftait  fi  cruél , 
que  fi  quélqU'vn  luy  def-obey  (Toittaot  roicpeUiU  lefaifoit  mcon-  ' 
TÎnentcoudee  dans  la  peaiid’rn  ours,  ecl’cxpoferàdctLionsou 
Tigtcspoiif  en'eftremisen  pièces;  outre  que  lo»s  qu’il  alioic  à- 
la'campagné  l'it'  ^ifoitolc  toul’iotnrf  vn  arc  tendu  anec  vns: 
ftéche  i pont  en  trintrpeTéer  ceux  qui  ne  marcholent  pas  d fbn 
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VARIETEZ. 

t Benfia. 

Cette  mermà  année  encore  ]e  Roy  Marie  mourut  , âpres 
auoir  tefignéledroiaqu'clleauoitau  Royaume  de  Hongrie  ï 
fonmary  Sigifmond , parce  qu'elle  n’auoit  point  eu  d'enUns 
Paflbnsmaintcnani  en  France  où  plulieurs  t'uneftes  fujets  nous 

b Anaâle»  «1«  Ftinc*. 

appcllem. 

en  ce  temps  Pierre  de  Craon , parent  du  Duc  de  Bretagne, 
ayantciléchalTc  delà  Cour, pour  auoir  dercouueit  i Valenünc 
lés  amoursfectets  de  fonmary,  te  s'imaginant  que  c'eftoic  par 
I ’enuie  que  luy  port  oit  Oliuicr  de  Cliflbn,  Conneflable  de  Fran- 
ce,fe  relolut  de  s'en  vanger,  8c  entrant  au  foir  dans  Paris , guetta 
fi  bien  aucc  d’autres  Cliflbn  venant  du  Palais  Royal , qu'il  le 
blcfla  en  pluficurs  endroits,  8c  le  laiflant  pour  mort  fur  la  place, 
s’enfuit  promptement  en  Brctaigne 

Peu  aptes  Cliflbn  cftant  guary  defes  blefleures,  priafaMaje- 
flé  de  kiy  faite  taifon  de  foo  enneroyià  quoy  lcRoy  n'eflant  défia 
que  trop  porté,  manda  au  Duc  de  Brctaigne  de  le  luy  enuoyer,  te 
voyant  qu'il  t’en  eacufoit.menavnepuifl'ante  armée  contre  luyi 
mais  comme  il  fut  au  Mans.il  tomba  dans  la  forcenerieque  cha- 
cun fçait,  de  forte  que  la  Regence  du  Royaume  fut  donnée  àfes 
on.-lesauarcsac  ambitieux  , qui  penfcrcnt  ruiner  1a  France.  La 
première  chofe  qu’ils  firent, fut  d’éloigner  les  plus  chéris  duRoy, 
8c  nommément  Oliuicr  de  CliiTon,  en  la  place  duquel  ils  mitent 
Philippesd' Artois  Comte  d'Eu,  apres  qu’il  eut  efpoufé  la  filledu 

c Lti  mcfnc». 

J n» 

Duc  de  Berry 

Cependant  Cliflbn  ne  demeura  pisoyfif,  car  ayant  alTem- 
blc  quelques  troupes  volontaires,  il  fut  attaquer  fi  vcttcmenc 
le  Duc  Breton  8c  Craon  , qu’il  les  contraignit  de  faire  leur  paix 
aucc  luy  à des  conditions  fort  onereufes  pour  eux. 

Cependant  encore  vn  Médecin  de  Laon  enLaonnois,  vint 
à Paris , 8c  trouua  moyen  de  remettre  le  Roy  en  fon  bon  fens  , 
ou  du  moins  d’auoit  quelques  bons  interuales  d’aflez  de 
durée  8. 

s vu  ricz« 

L'AN  IJJ5.  DE  I. C. 

e Ce  fiic  ta  Mexdjr  veille  de  U 
CbJodcUuc  , i i’Hoftcl  de 
üiuâ  PiuK 

Th.  Zuin^  ta  t. Tome  de 
foo  Tbraitc  de  1»  vie  homaine, 
vol.  1. 1.  -f.rapportepierqa'vnc 
pareille  Hiftotre  adtintuif  au 
Cataaual  de  l'eu  i}?o.  ctiex 
Ebcrard  , Comte  de  Hohcnlu, 
dâoe  It  FonerrlTe  de  Vaidem- 
brr|^  oà  trou  Conxea  habillex 
en  Kmm»  futeiit  btuÛet  tout 
TÎfi  ee  U deur  de  leur  aage. 
yfyt*  i Df»  mmUs  tji  Jjntn» 
vtlmftm, 

âli^uU  Ittk  od> 

«nur. 

f Fils  du  Cocate  de  Vâlcati» 
oeù. 

Cette  année  fe  fit  à Paris  le  mal -heureux  • balet  de  Cx 
fauuages , appelle  des  Ardans , parce  que  le  feu  leur  fit  fentit 
à tous  fon  ardeur.  Le  Roy  en  efloit  qui  menoit  les  autres, 
comme  leur  Chef  fans  eftre  lie  comme  eux  i chacun  Cfait  que 
l’imprudence  du  Duc  d'Orléans  , fut  caufe  du  mal  - heur  qui 
arriua  lors,  dont  ne  furent  exempts  que  le  Roy  , pour  auoir 
efle  couuert  fott  â propos  de  la  grand’  robbe  de  la  Duchefld 
de  Berry,  8c  que  le  fils  du  Seigneur  de  NantoUillet,  quis’ad- 
uifa  de  s'aller  iettet  en  vn  vailfeau  plein  d'eau  dans  l'klchan- 
fonnerie.  Tous  les  autres  qui  eftoient  quarre  , finirent  leurs 
beaux  iours  dans  les  tourmens  du  feu  qui  s’eftoit  pris  opinia- 
ilrément  à leurs  habits  de  lin  gaudronnez  i leurs  noms  font 
G enfay , Efeuyer  d’honneur,  inuenteur  du  balet, Charles  de  Poi- 
aiers  f,  le  Comte  deloüy , 8c  Changrige.  Voyez  ce  qu’en  ont 
eferit  Paul  Emile,  8c  Bellcforefl. 

Peu  apres  le  Roy  retomba  en  fa  forcenerie  ou  débilité  de 
fens , pendant  laquelle  il  cognoiflbit  feulement  fes  familiers  » 
mais  non  la  femme  , ny  fes  enfant,  ny  luy-rocfme,  afleu- 
tant  qu’il  n’cltoit  pas  Roy  , 8c  qu’il  s'appelloit  Georges,  por- 
tant pour  armes,  non  des  Lysi  mais  vnLyon  tranfpercé  d'r- 
ne  efpée.  Toutefois  il  fe  plaifoit  grandement  de  voir  V'alçn- 
tine  femme  defonfreie,  éclaviCtoit  cous  les  iours,  l’appcllant 
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la  ires-ciiece  forur.  Ce  qui  lit  foupçonner  mal  i propos  i plu- 
iicocs,  que  c'eiloic  elle  qui  par  charmes , alTez  frcqucncs  en  Loin  • 
hardie,  l'auoit  rendu  infenfe  de  la  fone , afin  d'en  dire  aymée 
auec  Ton  mary , qui  fur  conctainc  à certe  occafion  de  l'éloigner 
de  la  Cour*. 

A quelque  temps  dellavn  Arnauld  de  Guillaume,  original-, 
ce  de  la  Guyenne,  pceftigiaceui'bardy,  vint  i Paris , difant  qu’il 
aaoit  rn  liure,  portant  pour  titre  Sirm^orM,  qu’vn  Ange  auoit 
donné  diuincmcntà  Adam  .pour  le  eonfoler  de  la  mort  d’A- 
bel i auec  alTcurancc.qucquiconqueauroit  ee liure, domineroit 
lur  les Allres,  Je  furies  Elemens.aequ’ilguariroitle  Roy: mais 
eftant  reconnu  pour  tel  qu’il  elloic,  il  fut  puni  comme  il  rneri- 
toic.  Il  cftoii  laid  de  vilage  Sc  de  llature , 8c  menoic  vnc  vie 
l’olitaire  en  icufnes  le  veilles , parce  que  Ton  art  le  requeroit 
ainfi  >>. 

En  cet  entrefaites  Leon  Roy  d’Armenie,  quielloit  venu  à 
Palis  demander  du  fecouts  au  Roy , pour  dire  reftabli  en  fon 
Royaume, y mourut,  apres  auoir  receu  tousfes  Saercmcti$,  i 
la  façon  de l’Eglife  Catholique,  8c  fut  inhumé  honorablement 
enl’Églifedes  Celeftins  mon  fans  admiration  des  Parifienspour 
fe  voir  porter  en  terre  vellu  de  blanc,  félon  l’vfage  de  fon  pais. 
On  dit  qu’il  auoir  apponéauccluy  beaucoup  dcrichclTes,  8c  re- 
ccu,  outre  cela , plufieurs  prefens  des  Roys  qu'il  auoit  vifitéi 
mais  qu’vn  peu  douant  mourir , il  en  fit  quatre  parts , donc  il 
voulut  qu'vn  lien  ballard  eut  l’vne,  l’autre  les  pauures , 8c  les 
Mendians  la  croifiéme  fes  familiers  Sc  domelliqucs,  8c  la  derniè- 
re les  principaux  Oflîcicrsdc  fa  maifon  r. 

En  ce  temps,  vne  femme  enfanta  dans  vn  village  proche  de 
Treves , vn  monllte  horrible, ayant  forme  d’homme  depuis  le 
nombril  en  bas,  8c  le  relie  d'enhauc  fait  comme  vn  crapaut.for 
tout  la  telle  ; ce  que  plufieurs  attribuèrent  aux  peehez  de  la  mè- 
re i mais  le  ne  fçay  pas  s’il  l’on  ne  la  pourroit  point  attribuer 
aulTi  à l’berefie  de  V uiclef,  qui  prenoit  lors  cours  es  efiuirons  de 
Treves,  8c  en  plufieurs  autres  lieux  d’Allemagne,  parce  que  cet 
Impie  auoit  cllé  fi  deceftable,que  de  preferer  l’adoration  d’vfi 
crapautllafainâeEucbatiHie,  comiHc  ellant  animé  fdifoic-il) 
le  elle  non  8. 

Encemcfme  tempsClemenc  y.mourut  en  Auignon. 8c  eut 
pour  fuccefTcur  Pierre  de  la  Lune  noble  Catalan  Ibus  le  nom 
deBenoill  13  qui  tint  fon  fiege  en  cette  mefme  ville  8c  ailleurs 
enuiron  trente  ans,  8c  ainfi  palTa  les  ans  de  S.  Pierref,  vn  faux 
Pape,  ceux  d'mvray.  platine  ne  leeompte  point  dans  fa  lille, 
n’y  mettant  aucun interualle  entre  Vrbainl.  8c  Innocent/. 

En  CCS  entrefaites,  l’Empereur  Vuencdlas  fut  mis  en  la  pti- 
fon  publique  de  Prague  par  les  fiens,  à oiufc  de  fes  cruaucez, 
impudicicez  8c  yurongneries  intolérables,  Sc  demeura  U quatre 
mois  dans  la  puanteur  scia  mifere,  iufqu’à  ce  qu'ayant  impetic 
du  Sénat  d’en  fortit  pour  s'allct  lauer  dans  vn  bain, il  s'enfuit 
cnvoeforcereffenud,  auecla  femme  qui  auoit  foin  de  ce  bain; 
laqucllecftaniauninué.l'y palTadans  vn  bateau,  parcequ’ellc 
efloit  fut  vn  fleuue  ; mais  voyant  qu’il  ne  changeolt  point  de  vhii 
il  fut  repris  duconfentement  dcfonfrerepuifné  Sir^mondRoy 
de  Hongrie,  8c  mis  endiuerfes  prifons  hors  du  Royaume,  8c 
pariiculicremcnt  eh  certaine  Tour  de  Vienne  en  Aultriche:. 
neanimoinsll  trouua moyen, par  l’atiificed’vn  Pefefatut,  d’en 
foriir , 8c  d'aller  en  habit  de  mandicn  d Prague,  où  il  recouura: 
Ibn Royaume.  Apresquoy,nc t'amendant  point,  on  eilàya  de 
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a Vit^tglalibUeik.HiA.' 


t Umernea:  aulu. 


J CtftmeeitTrîthtmÿ, 

• Oo  plulloft  Ariagonnoîi. 

f II  fifla  ht  aai  8e  S.  Pierre, 
Jii  S.  Aeiouia , maii  non  en  la 
chaire  Ce  t.  Pierre. 

C’cit  le  preaiicr  toorelbie  ^ui 
a fait  porter  le  fainO  tacrenita 
8euam  lupallaaa  à la  campa- 
goe 


.T  . 

ïaa  : î:  .'ejr  V, 


varietez. 

Bosfii. 


b HHloûe  Grecque. 


e ArmaUs  de  France. 


d Le  (îrar  Robert  ea  Ta  Caale 
Cbicflieone. 


ckj:foin  Greeqoe. 


f Elle  moarat  ienae,  te  Cuva 
laUTcrd'eafana. 


g Vi|;nietdic^4«..  , .Icqn'il 
moar  UC  cftant  loibbe  de  deflu* 
TM  mile. 

FranfcU  Tanpba  dit  qu'il  a 
ngo£  quacoiae  aoa. 


6z  Trcfor  Chronologique 

l’ollcr  (lu  monde  par  po'ifon  *,  mais  il  le  tevomit  coufloursi 
Nous  parlerons  cy  apres  de  fa  depoliiion. 

En  ces  entrefaites  encore,  Bajifetli  ayant  intercepté  des  Ict- 
tresde  l'Empereur  de  Conilaniinople  à Sigifmond , qail’aduer- 
lüToitdu  dclfeinque  IcmcfmeBajafeihauoit  d'aller  fe  ruerfur 
la  Hongrie. en  fut  E dépité  .qu'il  l’alla  alTicger  en  cette  ville, 
oùil  demeura  plus  dedix  ans  .iufqu’à  ce  que  Tambctlanluy  Ec 
leuerlefiege 

L’AN  IJJ4-  DE  I C. 

Cette  année. Louys Ducd’Orleans.freredc  Charles d.  iti- 
ftitua l'Ordre  des  Cheualiers  du  Porc-cpy.  pourlaréjoUifTance 
du  Bapiefme  de  Charles  d'Orléans  fon  his  aifné,  duquel  forcit 
Louys  ta.  Roy  de  France,  qui  fit  porter  fur  les  hoquetons  des 
Archets  de  fa  garde  cePorc-épy  couronné , qui  ctanfpercoic  de 
prés  & de  loindcfagenes  ceux  qui  le  fafchoienc,  le  au  defTous 
cftoit cette  ime,  Bmmtt^ccmlmês^. 

Cette  mcfme  année  mourut  Frédéric  ,66.  Euefque  de  Straf- 
bouig,  furnommé  Pulmonifte, parce  que  par  vne  façon  nou- 
uelle , perueefe  écimpic,  iliuroit  touEours  par'lepoulmon  de 
Dieu 

Enuiron  cetemps , vn  Preftte  nommé  Strates,fe  fetuit  dechar- 
mes,pourallumerau  cœur  de  la  PrincelTc  Trudelude , vcfve  de 
Dom  Louysd'Aualos  PrincedeDelphc,lefeud'vn  impudique 
amour  en  fon  endroit , de  forte  qu’elle  luy  mit  en  main  le  gou- 
uernemenc  defa  Principauté, apres  s’y  eilredehamifeellc-mef. 
me,  aulTi  bien  qu’elle  auoit  fait  fa  fille  d’vne  rare  beauté  au  pou- 
uoir  deBajarecb,afin  den’eneftre  pas  troublée  en  la  pofleflion 
de  Delphes. 

En  ce  mefme  temps , comme  l'on  faifoit  les  obfeques  d’Anne 
Reine  d’Angleterre,  fœur  de  l’Empereur  'Vuenceflas  à Vcfmon.; 
ftiet  f.le  Roy  les  rendit  plus  funcfîes  pat  lefang  du  Comted'A- 
rondeUfous  prétexte  que  bien  qu'il  n’eull  pas  alTiflé  au  leuemenc 
du  corps  de  la  Rcine,éc fuil  venu  irEgltleie  plus  tard,  meant- 
mons  U deraandoit  le  premier  congé  de  s'en  retourner  en  fa 
maifon.  C’eftainfiqueparlcnt  Valfingan  8c  Polydore  i mais  le 
fleur  du  Chefne mec  bien  plus  bas  la  mort  de  ce  Comte,  8c  en 
donne  vne  autreoccafion.qnifutfa  conjuration  auecle  Doede 
Gloccflre  contre  le  Roy  i qoi  fit  mourir  l’vn  8c  l’autre . luy  par 
la  main  d'vn  Bourreau  publiquement  i Londres  Ac  le  Duc  à Ca. 
lais  par  quatre  hommes,  qui  l’efiranglerent  auec  vne  feruiette^ 
comme  il  penfoit  fe  mettre  étable  pour  difner.  ■ 

L'AN  I3PJ.  DE  LC. 

Cette  année  ï,  comme  lean  premier  Roy  d’Arr agon  cha  fibir 
en  vnbocage.il fut  rencontré d’vneLouueextccmement  gran- 
Ide,  laquelle  voulant  pourfiiiure,  il  tomba  tout  épouuanié  de 
,fon  chenal  ,8c  mourut  fubiiement.  Noua  auons  défia  rapporté 
que  c’eftoit  vn  homme  de  bon  temps , 8s  qui  viuoit  en^grandta 
oiflueté  : nsanimoinsilet'criuitvn  petit  Kuretpourl’vnion.con- 
tre  le  Schtfme.  Au  reile  eftantmort  fan»  laifTer  d'autres  enfans' 
que  Ieannc8c  Violente,  fon  frere  Martin  Duc  de  la  Lune  de 
parfafemme,futéleu  Royd'Arragonparles  Eftats du  Royau- 
me, quelque  inflance  que  fit  au  contraire  Mathieu  Comte  de 
Foix,  qui  foufienoir  que  la  Couionnc  appartenoit  à Icannp  fa- 
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feinme>com(nefilleaifnée(lu  Roy  ucnKtilIeguincIàddl'us 
la  loydcs  Couronne!  d’Ëfpagnc,  qui  loufFre  dans  les  mains 
Royales  les  quenouilles  auec  les  fceprics , lots  que  les  oiaQes  de 
la  ligne  droite  viennent  à manquer. 

Peuapres,  Amedée/. Comtede  Sauoye,  mourut  aulli  i la 
chalTe  icAant  tombe  de  Ton  cbeual,  le  eut  pour  fuccelTeur  Amo- 
die $.  qui  fut  le  premier  Duc  du  pais  s. 

Cette  mefme  année , Richard  Roy  d’Angleterre  enuoya 
demander  en  mariage  Ifabelle  > hlle'lirnée  de  Cbarlv  6.  SC 
l'obtint,  apres  s'étire  abouché  aucc  le  Roy  entre  A rdre  8c  Calais, 
8c  fait  trêves  enfcmble  pour  trente  ans. 

Cette  mefme  année  encore  > Ican  Galeas  donna  cent  cinquan- 
te  mille  florins  à l’Empercut  Vucnceflas,  afin  de  porter  le  tirie 
de  Duc  apres  quoy  il  prit  pour  deuii'e  vn  tifon  ardai%parvn 
bout , 8c  fouftenant  deux  féaux  d’eau , aucc  cette  ame , Humm- 
tia yîcctf,  pour  monfteer qu'il  fyauoitcflcindre  les  ardeurs  de  la 
concup'ifcencc,  auec  l’eau  froide  dql»  l'agefTc,  ou  bien,  qu’il  auoit 
feeu  efteindre  par  fonhumeut  froide  l'ardeur  trop  grande  d’vn 
Seigneur  Flamand  qu'il  auoit  vaincu , 8c  auquel  ibaucit  ofte 
vne  médaillé  où  cftoit  la  mefme  deuife  8c  la  mefme  ame  le  ne 
fjay  s il  n’efl  point  l’Authcur  de  cette  Ordonnanceli  renom, 
niée,  qu'on  appelle  de  Milan,  qui  porte  qu’en  toutes  les  villes 
il  y ait  vn  tronc  percé  dans  la  principale  Eglife , dont  le  Gou- 
uerneur  garde  la  clef,  auquel  il  Toit  loiCble  à chacun  de  ietrcr 
fecrertement  les  libelles  d’aceufarion,  contenant  le  crime  com- 
mis ,1e  temps,  le  lieu,  les  coulpsbies,  8c  les  témoins  : Cette 
Ordonnance  porte  que  la  moitiéde  laconflfcation  foit  au  déla- 
teur qui  eh  vn  grand  moyen  de  faciliter  la  punition  des 
crimes. 

En  ce  tcmps,vn  prodige  eflrangearriua  à Laon  en  Laon nois, 
c’eft  qu’vnc  Image  du  Crucifix  fut  veué  icttet  du  fang  de  fes  ftig- 
mates  Jurant  prcfque  vne  demie  heure  fur  la  tout  de  l’Eglifc  Ca- 
thédrale de  la  villev  aux  yeux  de  l’Euefquc  Se  de  tout  le 
peuple  '. 

A quelque  temps  de  làatuDiocefc  de  Magalone,on  vit  en  l’air 
vne  grande  Eftoilc  brillante,  que  pluficurs  autres  petites  atta- 
quèrent, fc  mouuani  continucllcAienc  contr’cllc,  tant  en  s’ap- 
prochant qtl’cn  reculant,  8c  auflï  tofl,  apres  vn  grand  bruit  ce- 
Icfle,appatutvn  gland  homme  de  feu,  monté  fut  vn  cheual  de 
bronze  , qui  fembla  darder  vne  lance  enflammée  contre 
l’Eftotle  f. 

Outre  cela  (au  rapport  d’Albert  Ctantst;  il  tomba  dans  les 
parties  Boréales  de  la  grefle  qui  auoit  forme  humaine,  les  vns 
d'hommes  barbus, Scies  autres defemmes  voilées. 

En  ce  mefme  temps  , efloit  en  vogue  pour  fes  plaifantes 
boufonneries,  vn  Efpagnol  nommé  Botta;  il  fut  fi  agréable 
aux  Rois,  8c  parciculiccemcnr  à l’Empereur,  qu’il  le  chargea 
vne  fois  tellement  d’argent  en  vn  feftin  , qu'il  fuccomboit 
Ibus  le  faix  **.  Il  auoit  cela  de  fafeheux , qu’il  ne  celToit  de 
setter  des  brocards  contre  les  doéles  , difant  qu’il  auoit  plus 
acquis  de  richcITes  8c  d'honneur  en  faifant  le  fol,  qu’eux  en 
faifant  les  lâges.  Ses  ticheffes  montoient  d plus  de  cent  mille 
efeus  '. 


VARIETEZ.  1 


a Pinilii'' 


b lln'ripItiitKatfCaBitÉitBa 
ccluv  df  FUadrci*  flus  b»a 
Duenc  c]Qc  celu]f  4t  Milin  » ny 
{«IiubcJU&ojaiÉme  «jüecclay 
de  France. 


c Paridin  en  Cu  Dcttifo  he- 
coiquci* 


d CeadelaiioBirccretesAueiSc 
défia  efté  incrodititet  en  E(cof> 
fe,  pat  EditdeConan  Roy  da 
pa'ûsde  dit-onqii‘<t1es  fonr  en- 
:ott  en  vfa^c , & a’appeileuc 
tadtJ. 


c lattcnai»  9e  vn  Moine  de  S. 
Denyi- 


f Mmiorablad*Tn  Ao* 
ibcQ^wodctne. 

K Hift.Vand.l  » c }i. 


h Il  n’eftojt  pas  de  ITiomeot 
de  Philippe!  le  Bel , «;ui  difoit» 
<)ue  donner  eus  baIVclenta  «e 
boofoDi,  cftoit  smsioler  aux 
mauaais  erprita. 
i 11  owutui  igi  de  po.  ana. 
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Cette  année,  lean  Comte  deNeuers  fils  de  Philippes  le  Hardy 
DuedeBourgongne,fuiau  fecoucs de Sigifroond  Roy  deHon- 
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grie,concreBajarctb.|^  auoit  pour  Gouucrncuc  de  faieunefle 
£ngucrranddeCoucy,&pour  compagnons  d'armes  Philippcs 
d'ArtoisComted'Eu.Conneftable  de  France,  le  Comte  de  la 

1 

t Bonfia  fc  Ftotüar^ 

• 

Marche.Henry  de  Bar, Guy  de  laTtimoiiille,  le  Seigneur  de  Sul- 
ly, BoiicicauldMarcfchal  de  France,  grand  comme  vn  Géant, 
lean  dcVienncAdmiraUeSeigneurdeBaqucuille  en  Norman- 
die,2c  pluficurs  autres,  qui  furent  dcfaiisàla  bataille  de  Nyco- 
polis  pat  le  Turc,  qui  fit  Ican  Comte  de  Neuersprifonnier  ,aucc 
la  plupart dcces  Seigticurs')  tandis  queSigifmond  & le  Grand 
MaiArede  Rhodes  fc  fauaoiem  en  vne  barque  i ConAantino- 
ple.d'oùilsfurcniramenezenlialie  pat  les  Vénitiens,  lacques 
de  Hclly  Cheualier  Picard , qui  auoit  ferui  Amurath  pere  de 
BjjatechtCe  rendant  à vnTurc qui  leconnoifl'oit,cuclavierau- 
ueijr^tcnuoyéparBajafethcn  France,  pour  procurée  la  ran. 
{on du  CoraiedcNeueis.  Enfuitte  dequoy  Philippes  le  Hardy 
dépefeha  lean  de  CbaAcaumourant  cnTurquie  auec  pluficurs 
prefens  de  toiles  fines  de  H«Uandc,detapiA'ctiescxquires,&  fut 
tout  de  Getfaux  blancs,  poor  lesolTritde  fa  part  à Bajafcth , qui 
les rcceut  volontiers,  je  deliura  le  Comte, par  l'cmtemife  de 
leanGalcjsDuc  de  Milan, amyduTurc,  & traiAre  aux  Cbre- 
Aiensi  & parcelle  de  lacques,  dit  le  BaAaid , Roy  de  Cypre.  Le 
ConneAabIc  mourut  entre  les  mains  des  Turcs  l’an  159S.  Guy 
de  la  Trimoüillc  à Rhodes, Se  Henry  de  BaràVenife,apres  qu’on 
eut  donne  deux  cens  mille  ducats  pour  leur  rançon  *.  Mais  tout 
cclacAiriuial. 

b Lei.  Février. 

Le  Meioc  4e  St  Otoji. 

Cette  mefme  année  il  fut  ordonné  en  France , que  le  Sacre- 
ment de  ConfcAîon  feroit  conféré  aux  condamnez  à mort  par  la 
luAice,  nonobAant  la  couAume  au  contraire  qui  fe  gardoit  aupa- 
rauant. 

c bkrctttc  Feaaç ol*. 

Cette  mefme  année  encore,  les  babitans  de  la  ville  de  Verdun,' 
qui  cAoient  neutres  auparauant  ,fc  voyant  molcAezpar  le  Duc 
de  Lorraine,  remirent  fous  lafauue-gardcduKoyde  France,» 
l'imitation  de  leur  Euefquc  & du  Clergé.tc  reccurent  la  Pragma* 
tique  Sanûion  de  Chatlesy.  l'an  14)8.  afin  delà  pratiquer'. 

En  ce  temps,  lean  futnommé  l' Aumofnier , Chanoine  de  l'E-' 
glife  Métropolitaine  delà  ville  de  Prague,  fut  ietié  par  l'Empe-' 

i L'HîAaira  4e  Boheme  l’ap* 
'le  S.M&rijt  i ccucacufion. 

raurVuenccAas  4.Roy  deBoheme,dupont  dans  le  Aeuue  de 
Melde , pour  auoir  rcfufé  de  luy  découurir  ce  que  la  Reine  luy 
auoit  dit  en  ConfcAion 

• 

• 

Peu  apres,  le  Sénat  de  Prague  voyant  que  cet  Empereur  ns 
tenoit  conte  de  reprimer  l'abdacede  Ican  Hus , qui  prefehoic 
fediiieufcmcnten  faueurdos  Lolardsou  VuiclekiAes,  ils  le  mi- 

e  Boafidt 

rent  dans  vne  prifon  fale,  où  il  demeura  iufqu'à  ce  que  fon  frété 
lean  Marquis  de  Lufacc , Se  Precope  de  Morauiefon  couCn  l’en 
vinrent  dcliorer*. 

f Tbôait  VaUeefii,  lera.  ». 
tyo» 

En  ce  mefme  temps,  vn  grand  miraclejfe  fit  en  Angtecerre, 
cnconArmationdeiaFoy  de  la  fainfte  EuchariAic,  contre  les 
Lolards  ou  VutclekiAesiCeA  que  l’vnd'eux.Cordonmcr  de  foa 
mcAier,cllant  conjuré  d'adorer  la  fainéle  EuchariAic,  comme  il 
l'eut  refufé,difantqu  vne  araignée  eAoiiplus  digne  d'adoration, 
voila  qu'vne  araignée  d'horrible  grandeur  vint  pendue  en  vn 
grand  filet  Fondrefut  fa  bouche.  Se  l'euA  cAranglé,  ficlle  n’en 
euA  cAé  empefehée  parles  aAiAans,qui  voyant  que  ce  miracle  ne 
l'émouuoit  point  1 quitter  fon  hcrebe , le  ietterent  incontinent 
dans  vn  feu  F. 

En  ce  mefme  temps  encore  , les  pa'ifans  de  deux  contrées 
en  EfcolTe  ne  pouuans  tomber  en  accord  de  leurs  confins , Sc 
efiaos  touCours  en  guerre, le  Roy  leur  fit  fuggera  de  vuider  leur 

querelle 

& Hiftorique.  i6^ 

^aefcll»  pit  lecombac  dctroisccni  de  chaque  coll^pRond< 
lion  que  les  vainqueurs  auroicntles  champs  comrouccTcz.  Cela 
eltam  irouué  bon  de  pan  £e  d’autre  > les  voila  au  champ  de  ba- 
taille bien  armez  ; mais  comme  ils  penroiem  venir  aux  mains, 
l'vn  des  trois  cens  d'vnpanife  tcouucidire,  s'eftam  allé  cacher 
de  peur.  Ce  qui  fut  caufe  'que  le  combat  fe  différa  .iurqu’à  ce 
qu'on  cull  irouiré  quelqu'vn  pour  fuppiccr  au  deffaut  de  eé 
Coüard  : vn  Sellier  qui  n'auoicnulimcrcft,^  lachofc(fc  prelcn- 
ted  cet  effet,  moyennant  qu’on  luy  donnall  vn  demy  efeu  d'or. 
Eftant  accepté,  le  combat  fe  faits  mais  fi  furieux,  qu'il  n'en  de- 
meura qu’vnfeul  du  coftédes  vaincus , qui  fefauua  à lanagc , & 
que  dix  du  colle  des  vainqueurs,  ac  encore  fort  bleffcz,  à la  réa 
feruedu  Sellier,  qui  pour  auoir  bien  combattu  acquit  vne  lotlial 
geimmoitfUea. 


VARIlfEZ. 
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t Boetbiui  .Ub.i^.  B4cb«- 

flftD,  üb.  ts» 


L’AN  ijÿy.  DE  I.  C. 


Cette  Innée , les  G cnnois  voyans  qu'ils  ne  fe  pouuoient  bien 
accorder  auec  leurs  Ducs , fe  mirent  fous  la  protcéhon  du  Roy 
de  France,  qui  leur  enuoya l’an  fuiuant  pour  Gouuccneurlc  Ma- 
tefcbal  de  Boucicauld  K 

11  fetrouuevn  Contrat  dans  leTrcfor  des  Chartes  du  Roy, 
ponan  t qu'en  ce  temps  Philippes  le  Hardy, Duc  de  Beurgongne 
ec  Comte  de  Flandres,  promet  de  rendre  â la  Couronne  de 
France,  les  villes  deTournay,  Cambray  te  DoU» , auec  Valen- 
cienne Sc  Orchcd  : mais  iamais  cette  ptomeffe  ne  s’eil  ac- 
complie. 

Peu  aptes  s,  le  Luxembourg  fut  achepté  en  argent  par  Loiiys 
d Orléans , &vfurpépar  IcanDucdeBourgongnc,tors  qu’il  le 
fit  tuer  (c  prit  fon  bien.  Franjoisprcniicr  le  prétendit  pour  cette 
taifon,  jefon  fils  Charles  l'auoit  prcfque  tout  conquis i mais  à 
quelque  tempsde  liilleperditparrimpaticncedesFrançois.De 
tour  ce  bien,le  plus  fcefchcmencpoiredé,c’efl:  Cambray, qui  nous 
fut  ollé  ptefqu'auffi-foll par  les  Efpagnols,  pendant  laliguc  con- 
tre Henry  le  Grand. 

Cependant  é deux  Preftres  Àpofiats  ,de  1 Ordre  des  Hcrmites 
de  fainâ  Atiguilin , l'vn  appellè  Pierre,  Sc  l’autre  Lancelot , vin- 
rent de  la  Guyennei  Paris  ,où  ils  (c  vantèrent  d'exceller  en  l’art 
Magique,  Sc  en  la  Médecine,  Sc  qu’ils  guariroienr  le  Roy , fuit 
quefouinfirmitcfull  naturelle, ou  procédante  de  quelque  ma- 
Icficè,  Enfin  apres  qu’ils  fe  furent  mocquez  affez  long- temps 
des  hommes,  Sc  qu’ils  curent  mit  mcfme  fa  Majellé  en  très- 
grand  danger  de  la  vie  pat  les  incifions  qu’ils  firent  fur  fon  corps, 
on  dccouuritqué  ci:  n'elloient  que  des  impofteurs , qui  s’addon- 
noicntàtouiesfonesde  larcins, d’idulreres.Sc  autres  mefehan- 
cetez  : «’ell  pourquoy  l’on  les  prit  Sc  mit  en  prifon,  où  ayant  con- 
felTc  leur  impoftute  î la  gefne,  ils  furent  publiquement  degtadez 
Sc  décapitez  '.  * 

Encetemps,  leanChryfoloras originaire  deConllantinopIc, 
atriua en  I salie,  oit  il  enfeigna  la  langue  Grecque,  auec  vn  grand 
concours  de  Difciples  du pais,Sc entr'aucres de  Philelphe,  Leo- 
nard Aretin,  Ambroife,  Calpin,  Sec.  f 


b Atinaici  4c  Ftuce.' 


c Lct  mefmcf; 


é 

4 loofMl  4ct  VtCns  Arche* 
uef<]fle  4e  R.heiau,lt  le  Motai 
(le  b.  Dcaji. 


e Lcati  teftei  pirvrcnt  iiTcX 
Ien(>ic«p<rurlci  4cox 
cipalei  ponesdePaxt). 


f PUdoe^CcPalffluiefi^ 


L’AN  tjsS.  DE  l.C. 


L’Empereur  Vuenceflas  vint  cette  année  trouucr  le  Roy  i Pa- 
lis, afin  de  remédier  au  defordredu  Schifme.  llfuttra’itté  fplcn- 
didement  à vn  banquet  folemnel , où  l'on  placea  le  premier  i ta  - 
Tomelll.  L1 
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blelcn^ptchcii'Alexandrie>puis  l’Empereur,  le  Rey,  le  Rny 
dcNauarre  , 6e  Ici  Prinecs.  Cela  fait,  on  aduifa  d’enueyer  d 
Rome  Pierre  D«  ^/l<4re  Eucfque  de  Cainbrty , pour  petfuader 
au  PapcBonificedc  eeder  les  droiûsdc{àdignicé,comiiicBe- 
nolA  vouloir  céder  les  liens , afin  qu’on  proeedaif  à vaenouuclle 
oleâion , pour  tenir  la  Chaire  de  S.  Pierre  : Mais  il  rcfpondii  am- 
biguemem , que  quand  BenoiR  referoit  depofd , qu’il  donneroie 
faiisfaâion  i leurs  Majcitez. 

i 

■ SntitiiearealodUei. 

1 

Peuapres,on  enuoya  le mefme Pierre  Dr  en  Auignon,' 

pour  en  dire  tuianc  à BenoiR , qui  n ’y  voulant  pas  acquicicer , fut 
afllegdparleMatefchal  de  Boocicauld  i par  qui  fe  voyant  p'rellc> 

il  s’enfuir  en  Arragon,  où  AlphoncelefouftintiEnfuittedcquoy 

le  Roy  6e  l’V niuetfité  quiiterenr  fa  communion. 

Cependanr  Mathieu  Comte  de  Foix  deeeda  dans  ta  Comté: 
Ce  fut  au  retour  de  la  Catalogne  6e  de  l’ Arragon , où  ilauoic 
porte  la  guerre,  dcaufedes  pccrenfionsde  fa  femme  fur  l’vn  6e 
l'autre  pais:  laquelle  voyant  que  par  la  mort  de  Ton  mary,  toute 
cfperancc  de  recouurer  Tes  Eliats  elloic  motte , fe  retira  à Valcn* 
ce  en  Efpagne,  où  ayant  pafiï quelques  années  de  fon  vcfvage 
dans  la  condition  d’vnc  perfonne  priuée , elle  mourut  l’an  1407., 
fans  enfant,  c’eft  pourquoy  fa  focur  paternelle  'Violente,  qui 
auoit  déjà  vnfils  nommé  Louys , comme  fon  pcrc  Louys  d’An- 
jou Roy  de  Sicile  6c  de  Naples , entra  dans  fes  droiUs  fut  la  Cou- 
ronne d'Arragon  6c  de  fes  dépendances;  mais  en  vain,  comme 
nous  verrons  cy-apres. 

L’AN  I3PJ.  DE  I.C. 

b IloUft^itpammmeeelay 
donc  parle  leSatyrirjac  » 
Bê^âtmm  k*c  ertJU  hU^ 
fhnm, 

Urh'UH,  4jmtmfmJtmlit 

étr»  €um» 

Ceft  à dite  Socxace. 

Cette  année,  félon  la  plufpart  des  Aucheurs  , l’Empereur 
Vuencellasfut  depofépourfafetardife,  6cfon oncle  lodacusou 
IslTc , Marquis  de  Mopauie , ou  de  Brandebourg , élcu  en  fa 
place.  On  le  furnommoit  le  Barbu , parce  qu’il  fe plaifoit  dépor- 
ter la  barbe  longue  >■,  qui  feule  lefail'oic  tenir  pour  homme,  par- 
ce que  toutes  (es  aélions  rcfTcnioient  vne  humeur  defemme; 
'auHi  ne  fut-il  pas  couronné, pour  ellre  mort  fixmois  apres  fon 
élcâion,  âgé  de  80.  ans. 

Cette  mcfmeannéc,s’cleuavnenouuellerc£lc  deDcuots  en 

e III  fareot  appellex  i tccte 
occaitoolu  Slaoa. 

Iulie,quialloicnivcRusde  Blancs,  fairoiencdcsproccirions,fe 
difcipIinoient,8cpraiiquoicnt  plufieurs  autres  auftericcz,pour 
appaifer  Dicu.à  ce  qu’ils  difoient.  Leur  Cheffquc  Sigonius  dit 
auoir  cRé  Preflre  de  Narbonne , 6c  Théodore  de  Nien  d’Efeofle  j 
quife  difoicHeliedcfccndudes  Cieux,pour  annoncer  la  fin  du 
monde,  cRani  allé  â Rome  pour  vifiter  les  fainât  lieux,  tut  at- 
trappé  parle  Pape,  6c  brudé  par  fon  commandement,  comme 
fediiélcur,bien  que  d’autres  le  tinlTcnt  pour  vn  homme  (impie 
6c  modc(le,6c  enir’autrcs  ceuxde  Luques,  qui  gardentYncore 
reueremment  l'Image  du  Crucifix  qu'il  failoit  porter  dcuanc 

4 lctgomcaCi|Li4.6itcettr 
tnoée. 

luy-i.  • 

En  ce  temps  , les  Hofpitaliers,  ou  Chcualiers  de  Rhodes,' 
faifant  leurs  courfes  en  la  Carie , y badirent  vn  Fort  fous  le 
nomdeSainél  Pierre, contre  les  incurlions  des  Barbares:  6c  die 
,Encas  Syluius , qu’il  cdoit  gardé  par  des  Chiens,  qu’on  mettoit 
dehors  la*ville de nuiû,  Ie(quels  à l’odeur  fçauoicnt  didinguer 
les  Turcs  des  Chrediens,  6c  traittoient  fort  mal  ceux-là , faifant 
des  carcITesàceux-cy.  Et  puis  ajoude,  que  quelque  temps  apres, 
comme  vn  Chredicn  fuyant  les  Turcs , fe  fud  caché  dans  vne 
vieille  ciderne  dontil  ne  ponuoic  forcir,  vn  de  ces  Chiens  luy 
porta  tous  les  iours  fon  pain,  iufqu’à  ce  que_  fon  nourricier  le 

l 
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royant  maigre,  le  fuiuit  vn  iour,  K fçachant  que  c’elloit,  retira  le 
Cnreftien , non  fansadmirer  rn  cfFcQ  C extraordinaire. 

''  En  ce  merme  ten^s  narquic  Phihpppes , dit  le  Bon , Duc  de 
Bourgongne.filsdelean,  miairnéde  Philippcs  le  Hardy  >. 

Feu  apres  nafquit  audl  le  Baftard  d'OrIcans,  de  la  femme  d' Au- 
bert de  Chauny,CheuaIier  Seigneur  deVarennes,  que  le  Duc 
d'Orléans  luy  auoit enleuée  parforce>>. 

Ce  fut  enuironce  merme  temps,  qu'vne  chofe  mémorable 
aduinc  àtrois  Bacbeli'ersde  Paris:  C’eft  qu'allant  en  Italie,  ils 
furent  acueillis  d'vn  furieux  tonnerre  fur>  le  Mont  Senis,  Sc  mef- 
me  les  deux  plus  àgez  tuez,  apres  auoir  oüy  vnc  voix,  qui  di- 
foir  tout  haut  dans  l'air.  Tue,  tue.  Lcplusàcune  échappa,  pour 
auoir  prononcé  auec  deuotion  , en  l'honneur  de  la  Vierge, 
Te  fith  r»»m  pr<yûh«m,(<rc.quoy  quela  voixeuft  aulTi  dit  comte 
luy,Tuë,tuci  carvneautreluy  rcfpondit.Ie  ne  puis  lancer  ces 
carreaux  de  foudre  fur' fa  telle,  la  Vierge  me  tient  les  mains. 
Cela  fut  caufe  qu'il  s'alla  i/ndte  Religieux  parmy  ceux  de 
S.  François  e.  * 

Pentfant  que  ces  chofesfe  palToient  en  Occident,  Bajafcth 
troubloit  grandement  l'Empire  d'Orient , de  forte  que  Manuel 
Empereur  des  Grecs, fut  contraint  de  quitter  Conllaminoplé, 
fouslagatdede  lean  Palcologue , & de  venir  luy-mcfme  cher- 
cher du  fecours  contre  ce  Barbare  cnltalie  Scen  France:  mais 
en  vain,  félon  la  plufpart,  bien  que  quelques-vqs  eferiuenr,  que 
le  Roy  luy  donna  Boucicauld,  auec  quelques  troupes  Françoi- 
fes  , qui  ne  feruicent  pas  peu  pour  reprimer  l’infolcnce  de 
Bajafeth 

En  voila  alTcz  pour  ccite  heure,  faifonsalte,  a^l  que  repre- 
nant vnc  nouuelle  vigueur,  nous  continuyons  cullrc  trauaik 
auec  dautanc  plus  de  courage. 
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b Les  mefincu  ' 


c S.  Aaioflio. 
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Ans  Je 

Enpercurs 

Erapereuis 

Ro7>de 

^oy$  d’An- 

Royi 

VC. 

PjpC!. 

d’Occident. 

d'Otient. 

Fcaoce. 

glcKCR. 

Turcf. 

14.00. 

luperijOuRo* 

( 

ii^barles  6.  de* 

Henry  4.  en- 

[ofné,  a.  a. 

nnoccnt  7.  a.  2- 

l>cir,a.  10. 

I 

echef. 

:ore. 

Mullurea* 

Greg.  i2<a.S.in. 

Des>a.  a* 

i4.o^< 

7* 

• 

Morer.a.a. 

1410. 

14.U. 

can  25.  a.  5. 

S'girroond» 
>.  27. 

Henry  }.' 

Mahomet. 

1.15, 

1417. 

Mutin  5’  a.  15. 

can  Paîcolo* 

• 

• 

Amuratha. 

141J,. 

i 

»ue«a.  i8* 

Mil- 

Eugène  4*  a.i;- 

Chirlet  7- 

Henry  t. 

1440. 

Albert  le  leu- 
nc«  a.  a. 

• 

1441. 

Fedetic5.a.54. 

'♦47- 

!^icoUc5.a.8.  * 

i 

Conftantin  n. 

MJi. 

Mahomet  1. 

>4S5- 

GalixtC5.  a, 

Cet  Empire 
cedè. 

145IÎ. 

?îea.  2.5.11).  11 

Paul  2.  a.  6,  m. 

LOU7I  Ità 

Edoatd  Ç 

10. 

1471. 

SixtC4.a.io. 

• 

f ■ 

1480. 

1484. 

Baja&tbî  a. 

Innocent  8.  1.  7 

Ciuiles  8. 

Riclutd. 

m.  10. 

Henry  7.’ 

149»' 

Alexandre  tf.a.11- 
m.8. 

■ . 

✓ 

«4>+- 

Maxlratlian  1 
a.a^. 

• 

- 
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Lonytii' 

& Hiftoriquc. 


■ 269 


Rojrs  cflrangers. 


Ktysdts  Ptrfis* 


macl  Sophi. 

Kêys^Efc^, 
lâcquet  1.  Iicquct  a.  laC' 
qucs}-  lacques^, 

d*£/p4gnt. 

Tcan  1.  Henry  4«Ferdi 

5.  auecirabeilt. 

K»ys  di 

!iœtr  4.  pere  3e  C4 
(imir  qui  aynu  raieux  mou- 
rir que  & polluer  Al 

berr. 

Rây^sdtPânnial^ 
oa  cd  !a1  P bôce  . d i t Af 
[uain.  leani  Icana.  £■ 
ounuel,  die  le  Grand. 

K§ysd'j4rrÂg$n- 
Perdinâd»neveu  de  Martin. 
Alphonçp.  Iean«  fren 
Roy  dfHauairc'Fctdin 
aelTabclIc. 

^ysdtNâfîet. 
inc  y iôrur  de  Ladi 
AlphonccyRoy  d’Arragonj 
ayant  pour  Comi 
Louys  t.  Duc  d^ 


deccLouys.Charlcs  S*Fcf' 
Jinand  a.  te  Federic. 

Xêys  di  SUili» 
AlphoncCyRoy  d’Arragon. 
SonbaRard  Ferdinand.  Al 
phonccylbn  fili.  Ferdinand. 
Ac  autres  de  la  Mailbfl 
d'Arragofl. 

Kiysde 

idiflaSyPolonnois.  Via- 
ladiflas  a.  Matthias  > iîls 
d'Huniades.VladiHtSyPo. 
lonnoU. 

Rijt  diBêhemf. 
Sigdmor>d. Ladiflas.  Geor- 
ges. Matthias,  Hoogroia, 
VladifliSyPolonnoii-; 


Herefiorques.  ^ 

l^rcriuttni  Ptophincs. 

• 

Ican  Hat. 

Iode  Baldiut. 

HietômedePtague. 

• 

Luc  dcBurgo. 

Herman  Rifl'uîchyHol- 
landois. 

PauldeCaftro. 

^ Pierre  de  Ofma. 

Page,  Florentin. 
Laurens  ^ilc. 

, 

Leonard  d'Areüb, 

i 

Antoine  Bonfln. 

Nicolis  Petot. 

Théodore  Gaza. 

George  Trapczonce. 

Vi<!lorin. 

fean  de  Montreal. 

Rbodolphc  Agrieola. 

■ ■- 

pomponiosLctut. 

1 -V.  r 

1 ' 

Ambrotlê  Calepin. 
Alex.  d'Aiexandtie. 

• 

Fclin» 

Marcilc  Ficin , Médecin 

de  Florence. 

t 0 

BaptîAc  Fulgofê. 

Ican  François Pieuf. 

Hermolaüs  Batbarut. 

1 

[>olilû». 

Polyd.  Vitgilc. 
VaUtcRjn. 

leoclin.  ^ 

VetncrdeVcrphiIc.Au-  / 
tbcuiduFirciculus  icnip.  j 

‘ 

Albert  Crantt.  ( 

VfaitmCromer.  ^ 

F 

Philippe  Bergome. 

A 

ean  Naûcler.  p 

ETcrtuains  (âctez. 


Augufllnus  de  Butrio. 
Ican  Nider. 

loanncs  Caprcolus , To 
le  fa  in. 

S.  Vineem  Fcrrier. 
Francilcus  Zabarella. 
PetfusdcAllUco, 

Ican  Gcrlbn. 

Thomas  ValdcnlisyCar. 
me. 

AuguftinusdcRoma. 

loanncsdcimola. 


rr 
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a jCnriiSjIaiot»  C«w- 
mêtm.  Uirê  z,  k ClaoU,/»^.  /a. 
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b Hiftoire  J'Allcma^ne. 

Ntcolik  Dcgvi  rapporte  i tt 
propos  qo'v  O nom  me  de  gtü 
mérite  chant  à i‘cxrremit6 , fur 
eeiqui«i*il  BeTooiou  pateftre 
oingt  du  $.  Hoilc,  re(pOD«{iti 
Ke  ma  dites  pai  tcUc  chofe, 
pa«c  que  tous  ceux  qu'oo 
oi.jgf,meurciicaa{n*toft,&  ce> 
la  dtt,cxpita*  Oc.cnmme  oo 
rcnfetteltilcii , il  reprit  loacr- 
’pm,  & ouoraot  les  tcuy  ; pâtre 
(«tii'  i\)  que  i'a^  iboorrè  le  $*• 
creirSt  Jei'Extthoe  Onâmo, 
je  feraj  eeat  aris  lourmenié 
dsat  les  fesx  dunurgaioirc,p(r 
vniuflelugerncntdc  Drcu,&;  (i 
ie  l'cu^G  rereo,  ic  (aile  Tenu  ca 
coneitcrecorc  » car  U faercc 
OuAroaue  lialîepa»  la  n.o:t» 
irais  la  ditajrci  acheuant  cci 
rootSj  i]  expira  dcrcehrf. 
c Dieu  permrr,  félon  quelques* 
Tns.^qae  ce  malkeur  Jup  atii'* 
uâft  .‘parrequ'il  auoit  faitlul* 
Roquer  Thomas  fonoocle  Duc 
de  Gloccl^iCjk  fait  taer  cq  l'L* 
glife  Richard  Comte  d'Arw 
dei,  aazohreqocf' de  la  Reuic 
Aooc  (kfciBinc. 
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Le  comtncncclmcnt  de  ce  fiecle  cft  rendu  remarquable  pat 
l'éleûion  qu'on  y fii delà  perfanne  de  K.uper[  ouRobctc» 
Comte  Palatin  du  Khin,  £c  Duc  de  Bauicte  , furnommé  le  Petit, 
pour  tenir  l'Empire,  àrexdq^ond'VucnccflasKoydc  Bohême, 
quil'auoic,6cqaïne  refouciapas  beaucoup  de  cette cxcluliomen 
prcuuedcquoy  on  rapporte  que  comme  tous  les  Allcmans  fefuT> 
fent  rangez  du  patty  de  Robert,  i la  referue  de  ceux  de  Norim- 
berg.qui  venerans  la  Religion  de  leur  ferment  de  fidelité,^  d’au- 
tre code  craignant  la  force  de  Robert, ils  s’aduifetenc  d’emioyer 
des  Am^lTadcurs  à Vuencellas,  pour  le  prier  de  les  difpenfer  de 
cefermem , luy  offrant  pour  cdt  effet  iufqu’à  vingt  mille  efeu; 
d’or.  Le  Roy  les  ayant  oUys.aquicfja  à leurs  prieres,à  condition 
qu'ils  luy  enuoyeroienc  quatre  chattéesduvmdc  Baccbara,qui 
cft  le  meilleur  de  toute  l'Allemagne  *.  Rcuenons  à Robert. 

Nidcr  parlant  de  luy  en  rapporte  vne  chofe  digne  d'admira- 
tion, qui  eft  que  quelque  temps  auparauant  qu’il  fut  efleu  Empe- 
reur, il  eftoit  tombe  malade,  8c  fl  fort,  que  les  Médecins  l’aban- 
donnetent,  de  forte  qu’il  ne  fit  point  difficulté  de  reccuoir  le  fa- 
créViatique,maisquandàrExtrcme-Onaion,  il  diScroit  tou- 
fiours  de  la  prendre , croyant  que  fi-toft  qu'il  l’auroit  prife,  il 
mourroiti  toutefois  ayant  efté  détrompé  par  les  Euefques  qui 
l'affiftoicnc,8crayant  receuc,  il  vefquit  encoresplufieurs  années 
apres 

Cetteannéelcan  Bentiuoglio,  fils  deTon'iqli,  Citadin  de  Bou-) 
lognela Graffe.s'emparade  la  principautédefaville,mais  il  I& 
tint  peu  de  temps,  parce  que  prefqu’auin-toft  il  fut  tué  par  Ican 
Galeas,  qui  reprit  Boulognefur  luy. 

En  ce  temps  il  y eut  vn  grand  combat  entre  les  Maures  d'Efpa- 
gnc.8c  ceux  de  l’Ordre  Militairede  Moncefic,rondé  au  Royaume 
de  Valence  dés  l'an  1317.  fous  rinftitut  de  Ciftcaux,  qui  futenc 
vaincus,  8c  la  ^lufpart  cuezen  combatranr  vaiIlammcnt,pourdc- 
liurcrl’Efpagnedu  jouginfupporca\)|^cde  cesmefcrcans,  8c  non 
pour  vne  rccompenfe  temporelle,  c'eftpourquoy  Chtyfoftome 
HcntiquczIcsamisenfonMenologeautangdes  Martyrs,  fui- 
uant  la  doftrinc  de  S.  Thomas. 

Cette  mcfmc  a nnée  Richard  fecond,Roy  d’ A ngleterre  fut  de- 
pofe  par  ceux  de  Londres,  8C  fon  coufin  germain  Henry  Duc  de 
Lancailre,8cGomtedeDetby,  mitenfon  trône  Royal  *.  Cefue 
pour  fes  cruautez  £c  pourfon  auarice,  qui  auoient  contraint  ccc 
Henry  cfeferctitcràla  Cour  du  RoydeFrance,  mais  fe  voyant 
r’appellé  par  ccun  de  cette  ville  pour  eftre  leur  Roy,  il  les  alla 
trouucrcn  habit  diffimulé , 8c  affemblanc  des  troupes,  marcha 
promptement  contrcRichard,qu’ilfurpritauChafteaudeFlinih, 
8c  le  fit  monter  à cheual  pour  le  mener  à Londres.  Du  Ghefnc 
rapporte  que  Richard  auoit  lors  auec  luy  vn  beau  grand  do^e, 
qui  n'auoit  cOuftumede  careffer  que  luy  fcul,  mais  fi-toft  qu'il  le 
vit  en  lapuiffanceduDuc,  il  le  quitta  pourfaitecareffe  à Henry 
iufqu’à  luy  fauter  aux  efpiules,  comme  ils  dcuifoienc  enfemblc 
parlcschcminSicequevoyantleDuc,il  demanda  que  vouloit 
faire  ce  chien  1 Coufin  (rcfponJ  Richard)  c’eft  vn  bon  fignepour 
vous, 8c  mauuaispourmoy,  il  vous  reconnoift  pour  fon  Maiftrc, 
parce  que  vous  allez  eftre  Roy , refponce  qui  le  tendit  comme  la 
Sibylle  de  fon  ptopreraal  heuc,cac  le  Duc  l'enferma  dis  la  Tour 
de  Londres,  8c  luy  ayant  rcptpché  qu'il  n'eftoie  pas  fils  du  Prin;; 


« 
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te  Edoard  Ton  oncle,  mais  d'vn  icunc  Chanoine  de  Bourdcaux; 
ijlecomraignicdeluy  rcligner  la  Couronne  enprefcnccdc  leur 
commun  onciclc  Duc  d'YotIc, & de  rouSriivncfafchcurcprifun, 
cil  les  vmdifenr  qu’il  le  hi  mourir  defaira  Scies  autres  qu’il  le 
tualuy  mcrmed'vn  coup  de  mailler.  Cous  prétexte  qu’il  machi- 
noit  quelque  chofe  contre  luy,  ce  que  pourtant  les  Annales  d’fcf- 
coiren'accocdcnt  pas,car  elles  rapportent  que  Richard  ayant 
trompé  fes  Gardcs,fut  conduit  en  habit  de  femme  iufqu'en  Hi- 
bcrnic  par  vn  Palefrenier,  Sc  que  s’y  voyant  cherche  par  les  (a. 
tcllites  d'Henry  quacriefme, il  pafladanslaGallonidie.oùilfer- 
uitvnGcntil'hommedupays,  appelle  Magdougal , qu’au  relie 
cAant  reconnu  par  vn  Courtilan,Sc  mené  a Robert  troifiefnie, 
Roy  d’£fcoire,il  en  fut  receuSc  traité  en  Roy,  puis  fe  donnant 
tout  à Dieu,  Sc  s'adonnant  à veilles,  pneccs,jeurncs,Sc  aumolhes, 
il irouuafesderntcresdellinfes au Challcaude Sterling,  d'ou  il 
fut  porté  inhumer  en  l'Eglife  des  Dominiquains  i la  corne  du 
grand  Autel, oùfe  voit  encor  aujourd'huy  Ion  Epitaphe.  C2^y 
quHenfoit,  c’eA  31  fa  hn  que  Ican  FroiflVd  de  Valenciennes, 
Chanoine  de  Chimay,  finit  fonHilloire  qu'il  auoit  commencée 
désl’an  i}iS.  contenant  IcsafTaircsde  France,d’Efco(rc,dcFlan- 
dres,  d’idpagnc,de  Gafeogne,  Sc  de  Bretaigne.Surquoy  ie  diray 
cecy  qucdej.fortcs  d’Hiftorics  qu’il  y a,defimples,dc  médiocres, 
Sc  d'cxccllcns,on  mec  en  ce  premier  rang  FroilTard,  parce  qu'il  a 
marché  dans  fon  entrepcife  auec  vnc  fi  franche  naifueté,  qu’il 
nous  a fait  rapport  iufqu’à  ladiuerfité  des  bruits  qui  couroient,Sc 
ledifeouts  qu’on  luy  faifoit. Scies fupplices  qu’on  donnoit  i tels 
Sc  tels  voleurv,  ou  autres  fimplescoulpabIcs.Ncantmoins  il  n'y  a 
pas  long  temps  que  certains  Marchands  ne  voulurent  iamais 
JadreiTonHifioiceàmoins décroîs  cens efcusàcaufe  de  fesligu- 
resSe  vignettes  à l’antique  Enguctrand  de  Monfirelct,  Gen- 
til-hommede  Cambray,  l’a  continué  iufqu’à  l'an  t4S7.Retour- 
nons  à nos  Hilloircs. 

Peu  apres  l’emprifonnemencdu  Roy  Richard,  la  ieune  Rey- 
ne  d'Angleterre  Ifabeau  fa  vefve,  fut  tendue  à fon  pere  Charles 
fixiefmc,  qui  la  maria  toutaufil-coAauecdirpencca  Charles  fils 
aifné  de  fon  frereLouys  d'Orléans 

£nccmefmeccmps(cammecefmoignc  AugufiinuscNyphus, 
J’vn  des  prineipauxConieillers  d'Ellat  de  l’Empereur  Charles 
y.;  efioient en voguepoutlcschofesmilitairesen Italie,  princi- 
palement ceux-cy  i Slorce,  Braccio  dcMontoné,Picciuin,  Col- 
lionus,  Gattamelata,  Robert  Malatefte,  Sc  autres,  qui  comme  du 
chcual  Troycn  efioient  fortis  de  l’illufire  difciplinc  d’Albcric 
BalbianRomandiole,  lequel  auoit  milité  le  premier  en  Italie. 
Mais  entre  ceux  qui  parurent  le  plus,  ce  fiitSforce,ainfi  nommé 
pour  laforce  defonerpric,car  il  s’appelloit  Mutins  Attcndula.ilTu 
de  parens  honnefies  de  la  villettc  * de  Cocignola  en  la  Gaule 
Togate, comme  ditlouioen  fa  vie,oùilad|Oufte  que  dés  l'aage 
de  treize  ans  il  porta  les  armes  en  qualité  de  Caualierparmy  les 
troupes  deBoldrin,Scqu’efiantr’appellcàlamaironacaure  des 
diffcrcnsquiyfuruinrenti  fi  tofiqu’illesvicappaifez,  il  retour- 
na fe  mettre  en  ces  croupes,  Sc  fe  monfira  fi  vaillant , qu’il  deuinc 
l'vn  des  meilleurs  Generaux  d'armée  de  fon  ficelé,  pour  le  ferui- 
cedcdiuexsPrincesSc  Republiques, 


VARIETEZ; 


« Polfdore,!. st,| 


c Ceft  ^r«tte  mermert‘- 
fnequ’ih  TOHlur.-iv.iuoif  *u5i 
etm  ercu$  da  Roc«cc  des  ntwle 
nul'hcutcax. 


d Cordon.’ 

e Lit  it  ttrm.  Btrr.  cémf. 


F n «e/lc  nommé  par  Potitin 
Dmftm  dif  eomme  ]’• 

cRé  le  grand  Othoman  pat 
Egrucei  mais  c'eft  vne  fabi» 
inacticécparlri  Bracetani  les 
euuemiiycat  il  cAo.t  de  la  tkbo 
Ac  noble  famiilcdn  Aueudo* 
kl. 
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a tlt'ifpclloitNtcoluGira. 


k CalcooJUe. 


e Ctti  eeqo«lcCipuclnîr«n- 
coti  à Seibo^â  reituiqai  f>*f  <« 
Bref  «O  fon  Compendium  dei 
Pnuneget.  _ 

d 11  l'ippelloit  Irani  mait  il 

Îleuftauxptu»Gr«ndj  de  luj 
onucr  le  nom  de  foo  pett.par* 
ce  que  le  nom  de  lean  cAoit  p«Q 
hcuicusaux  Roy»,timom  c«- 
luy  du  Roy  Je  France , vaincu 
8t  piiipâtrAn«lo»$.  PeljJtfi 
i.  it.  (J*  Bptthim,  L»6. 


c Ayant  f^cD  cela  il  cimeya  fou 
antie  fili  nommé  lacques  en 
Aii^letctK  pour  le  conicrurr. 
mai»  le»  Ao{;loi(  l'y  ictiotcnt 
iivi');té  loy.ee  qui  le  fit  mouiit 
dcrc'*reti  & donna  lieu  à (on 
fiete  Robert  de  t'emparer  da 
Royaume» où  il  icgna  i ).  an». 


f BoCtluaifl.  tf.  le  Buchanan, 
!•  to« 
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« 

Cette  année  les  plus  grands  de  la  Hongrie  fe  relTemans  de  U 
mottignominieufe  que  Sigirmond  auoit  fait  foufïHr  aux  leurs, 
fe  faifircnt  de  fa  pcrfonne.Se  le  mirent  en  la  garde  dedeuxieunes 
Seigneurs,  dont  le  perc  auoit  eu  la  tefte  tranchée  pat  fon  com- 
mandement »i  puisappellcrcmLadiflas  Roy  dcNaples,afindc 
le  couronner  leur  R«y. 

Cette  mefme  année  'Tamberlan  ou  Thenuir,  commença  la 
guerre  à Bajazcih,  Se  d'abord  luy  prit  la  ville  de  Scbalfe, lors  ap- 
pcIlceSiua,  ville  de  Capadoccioùil  fit  mourir  Onobule  l'aifné. 
Se  le  plus  chery  des  enfans  de  Bajazeth 

En  ce  temps  Bonifaceneuficfmc  expédia  vn  Bref  aux  Supe- 
ricursdcrOrdrcderainâFrançois,par lequel  il  leur  permit  de 
punir  leurs  fujets  fans  vfer  d'aucune  forme  de  droiél.  Ce  qui  fc 
doit  entendre  quand  la  luffice  ne  court  point  rifque  d’clltc 
violée,  car  auircmcnyls  ne  feroient  pas  exempts  du  droiéb  com- 
mun qui  oblige  tous  les  fidèles , ny  des  chofes  qui  font  de  l'clTcn- 
ce  du  mcfnie  droiéf,  comme  font  les  témoins  capables,  les  preu- 
ues  légitimes,  les  exceptions  Se  dcffcnces  iuAes,  parce  que  fans 
cela  leur  iugcmem  feroie  inique,  veu  que  les  aceufations  l'croicnc 
oüycs,  St  non  les  dctrcnccs  ; Cç  Pape  donc  ne  les  exempta  que  de 
ces  formes- cy,  de  faire  citer  raceufé  à certain  iourouurier,Se  de 
luy  donner  par  eferit  la  citation,  fans  quoy  l'on  ne  procédé  point 
eu  iugement  contentieux 

En  ce  mefme  temps  arriuala  fin  tragique  de  Danid  Stuart,  fils 
de  Robert  troificfmc  ^,Roy  d’EfcofTe.quilevoyanttres-adon- 
né  aux  femmes,  quoy  que  fon  jeune,  Se  mefme  qu'il  ne  pouuoit 
l'cndcllourncr  par  aucune  rcmonifrancc,  le  mit  entre  les  mains 
de  Robert  fon  frere,GouuerneurduRoyaume,i  caufe  qu'il  efioie 
valétudinaire,  afin  quille  retint  chez  foy  iufqu’i  tant  que  fa  iaf- 
ciucié  venant  àfc refroidir enluy, il rccournaft  à vne  meilleure 
vie  i Le  Gouucrneur  bien  aife  de  cette  charge , parce  qu'il  ne  de- 
mandoit  rien  plus  auidemment  que  l’occafion  d'extirper  la  race 
fraternelle,  r'coferma  ce  ieune  Prince  en  vne  dure  prifon  dans 
certain  Cliaftcau,  afin  qu'il  y mourut  de  faim  , toutefois  il  arriua 
qucdcuxfcmmcs,rvnc que  quelques  vnsquaUficmfillcdu  Gou- 
uerneurdu  Chafteau;  Se  l'autre,  nourrice  pairanne,ufchercncdc 
Icfubfianicr  par  pitié  1 la  fille  luy  iettant  quelque  morceau  de 
pam parles trcillisdela prifon, Scia  païfanne  luy  faifant  entrer 
en  la  bouche  par  vncanalfon  iaiffideforcequ’U  vcfquic  comme 
cela  iufqu’î  ce  que  l'vnc  Sc  l'autre  cftans  furprifes , elles  payèrent 
parle  fupplicc  la  peine  de  leur  mifericorde,  car  apres  n’ayant 
plus  rien  dequoy  mettre  fous  la  dent,  il  fut  contraint  de  déchi- 
rer la  chair  de  Tes  bras  Sc  de  fes  cuilTes  pour  s’en  nourrir , Sc  enfin 
de  mourir  mifccablcment,ccquifuccclé  long-temps  au  perê 
perfonne  ne  luy  ofant  porter  de  C trilles  nouuclles.  Oc  ce  ieune 
Princcncfucpasfi-toli  inhumé  dans  l'Eglife, que  Dieu  le  rendit 
illuflrc  en  miracles  durant  quelques  années,  c'eft  à dire,  iufqu’i 
ccque  lacquesfonfrerccllantparucou  à la  Couronne  aptes  la 
mort  de  fon  pere,  voulut  vanger  fa  mort  fur  fon  cruel  oncle , car 
alors  les  miracles  celTcccnc,  comme  ceux  qui  n'eftoienc  faits  que 
pour  témoigner  fon  innocence,  Sc  non  pour  cllrc  méfiez  dans  la 
vengeance  des  hommes  proucnamcd'vn  autre  principe  f. 

En  ce  mefme  temps  encor  arriua  aulTi  la  fin  tragique  d'vn  au- 
tre petit  Prince,  filsYnique,  aagé  feulement  de  fept  ans,  ilTu  du 

mariage 
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mariage  de  Martin  &dc  Marie,  Roysde  Sicile;  car  comme  iile 
joiloit  aucc  vn  petit  épieu, il  s’en  tranfpcrça  fans  y penfer,2c  tora- 
tu  tout  mort  deuant  les  yeux  de  fes  pere  Sc  nicrc,  qui  en  raenc- 
rcni  vn  ducil  inconfolable  , ic  fur  tout  Marie  qui  peu  de  temps 
apres  mourut,  laMTant  par  Ton  tefiament  fon  Royaume  à fon  ma- 
1 y.  qui  prefqu’auflî-toft  cfpoura  Blanciie,iîlle  de  Chaclcs.Roy  de 
Nauarte  ». 

LAN  I40Z.  DE  I.  C. 

Cette  année  Sigifmond,  Roy  de  Hongrie,  émeuttelleraent  à 
pitié  par  fes  gemilTemcns  continuels  la  raere  de  ces  ieunes  Sei- 
gneurs qui  l’auQicnt  en  garde,  qu'elleleur  perfuada  de  luy  ren- 
dre fa  liberté,  c’eftpourquoy  voyant  vn  iout  que  la  porte  de  fa 
prifon  luy  auoit  erté  ouuerte,  il  en  fortit  ptoiiT’ptemcnt,  Sc  fe  fau- 
ua  dans  la  maifon  de  Herman,  Comte  de  Cilié,  dequi  il  efpoufa 
la  fille,  8c  qui  l’ayant  fait  conduire  feurcment  en  Bohcme,l’ayda 
grandement  à fe  remettre  en  fon  Royaume 

Pendant  ces  chofes  les  V enitiens  fe  rendirent  Maiftres  de  Pa* 
donc,  apres  laquelle  ils  foufpiroicnt  depuis  tant  d’années, i caufe 
de  fon  aménité,  qui  eft  bien  telle  que  Confia ntin  Paleologue  ( au 
rapport  de  Rhodigin)  auoit  coufiumededire,  apres  l’auoir  bien 
cunfiderée,ques’ilnef^auoitpar  l'Efctiturcfainûe,  que  le  Pa- 
radis terrefireefioir  en  1 Orient,  il  croiroir  qu’il  efloit  d P,idoué. 
Elle  abonde  aufiî  de  tout,  8c  de  U ce  Prouerbe  Italien  ; Bolo^na 
CrjJfi.maPadoit  VenttUUgiuiJi.i  Encor  qu’elle  tire 

fon  nom  du  Pau,  elle  n’en  efi  pas  baignée, fi  ce  n’cft  par  certains 
canaux , car  c'efi  vn  autre  fleuiie  appellé  Biintc,  qui  luy  rend  ce 
bon  office. 

Cettemcfmeannceencnreles  Roysde  Caftille  Sc  de  Portu- 
gal enuoyerentvn  Traité  d’accord  palfé  entr’eux  , pour  le  faire 
publier  Sc  emologuet  à la  Cour  de  Parlement  de  Paris 

En  ce  temps  Mcffire  Louys  de  Sancerre.Connefiable  de  Fran- 
ce. raourut.Sccutpoutfucceircurcn  fa  charge  Mcffire  Charles 
d’Albret,  Comte  de  Dreux. 

Peu  apres  7.  Cheualicrs  François  de  la  fuite  du  Duc  d’Orlcans, 
cnuoycrentdcffier  7.  Chcualiers  Angloisàfc  battre  en  champ 
clos.icfquels  ayant  accepté  ledeffi  » , en  furent  dclarçonncz  sc 
furniomez  de  tout  point.  C’efi  ce  qu’Enguetrand  dcMonfircIct 
rapporte  alTez fuccinciemcnt  en  fes  Hifioires; mais  Chartier  f en 
la  vie  de  Charles  fi.  le  raconte  bien  autrement  Le  Scncfchal  de 
Xaintonge  t (3it-il)  fit  fçauoir  à la  Cour  du  Roy  qu'il  y auoit  en 
Guyenne  7.  Chcualiers  Anglois  ,qui  s’oft'roicnt  de  combattic 
pour  l’amour  de  leurs  Dames  autant  de  Cheualicrs  François.  Ce 
qu’ayant  fçcu.y.braucs  Gend’armesde  la  fuite  du  Duc  d’OrIcâs, 
ils  entreprirent  aucc  fon  congé  donné  afiez  mal  volonticrs.dc  fe 
rendre  en  la  Xaintonge  auprès  de  ce  Scncfchal,  afin' de  fe  battre 
contre  les  Anglois, donc  les  nomsefioicntlcsScigneuts  Robert 
d’EfcalclcutChcf,AymondCloit,IeanBarin,RichardViccn«il- 
le,  Ican  Flory,  Thomas  Thais,  Sc  Mcffire  de  l'Efcale.  Ceux  des 
François  eftoiem  Mcffire  Guillaume  du  Chafiel,Colinct  de  Bra- 
bant,GuiIlaumc  Bataille, ArchambaucdeCorrofe,Champ.rgnc, 
Arnauld  Guilhen,  Sc  le  Seigneur  de  Barbofan  leur  Chef,  lequel 
apres  les  auoit  faits  Communier  à la  Méfié  lez4.  May,iout  affi- 
gnépourlecombat,lcs  exhorta  à bien  faire,  non  pour  l’amour 
des  Dames,  mais  pour  ccluy  de  leur  Prince,  Sc  pour  leur  propre 
honneur,  Sc  ccluy  de  la  nation  qu’on  attaquoic  infolemmcnr. 
Apres  cela  ils  comparurent  au  champ  de  bataillc.Sc  fi-tofique  le 
HcraufduScne(phal  eut  fait  fon  cryaccoufiumé  en  telles  occa- 
ToraellI.  • Mm  ' 


VARIETEZi 


« Ftfe!»  &.  Drcad.  5.  cb. 


b Bosfia. 


c MiAoIrc  dltali«v 


J^rtnac,’ 

Kii  FraBtc  lei  âtîirî- 

mntaîent  jor*  fa  Icifticc  H 
eqiuiabtemcnta  9«relf»  Kflran- 
gcfs  i’jf  Tcnoicru  voloDUiie- 
meot  fvttbmtttte. 


® C <Roic  I4  (onûitfiic  en  ce 
ttmp»  de  fc  deffirr  ic  battre 
de Ja force,  6:  de  11  vifnucne 
tant  de  drffit , oui  (e  vovenc 
«lao»  lei  Anudia  oe  Ciale. 
f Sutraniqoa. 
g II  »*«ppe|joit  MeRirc  leao 
Ilatpedamut,  SeignrordcBcl*» 
icuUle>  TailUoc  Cbtoalics.  ' 


i 


VARIETE  Z. 


1 l<hazar4  n'aitniitf  *«er*i 
bien  dit  ctis  Ai'fUii,  <]ua»d  lU 
Jefonc  juftn  aux  Fiâfoii.cnm 
me  tcmeigiiem  lou.et  }ca  Hi> 
Aouel. 

b U ; •aaqt)rI'apf<nciiiGNil> 
laoinci  Acd’aatrci(|ut  le  funr 
Piettd. 

c Ce  fût  le  t.  iour  de  Maf  J*an 
140»  le  «on  fa»  l'an  1417.  ou 
mcrm;i<4t4  Vo^crl‘Authtvr 
de  Ta  vie»  appelle  rierrcOon- 
lier»  Religieux  de  S.  fiauçois, 
lequel  cAuit  en  la  compasnte. 
d II  Ulaida  à Cadix,  « peu 
•prei  la  r'couoyi  de  U fort  tS- 
Aorallcmecc  CO  la  pattic  aucc 
Eoguetrind  de  BoiÂere. 


t D'iatm  dife^mal  I ptopoi 
vn  nommé  Mende,  de  Martin 
S-  cat  ce  ne  futqaa  le  fa«cclTnr 
de  CClttf'Cjr. 


f Cela  Te  doit  entendre  quand 
il  mnutat , qui  fut  Tao  j4>;> 


( Sutita.MaiUM.Goucaledc 
llaU^ylc  Paul  loue. 


k £Ucâx/-li««2idcliaotettr. 
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lion&.ils  commcncercm  à frapper  Je  leurs  haches  fur  leurs  entier 
mis  aucc  tant  de  vigueur  S:  Je  courage,  qu'enfin  ils  demeurèrent 
les  vainqueurs .coniraignans  les  Angluis  de  fe  rendre.àla  referue 
de  Robert  d'Efcatc  leur  Chef,  qui  fut  tenuerfe  aiort  fur  le  châp  *. 

Cependant  Mcnire  lean  de  Bctcncourt,GciAiI-hommc  Nor- 
mand tcfolut  d'aller  cbecclier  fes  autmiircs  autre  part  qu'en  la 
France,  il  choilit  à ccc  cfl'cc  les  I Iles  Canaries  ou  Fortunées, donc 
il  auoiciancoUy  parler.  C'eApourquoy  il  cqùippa  vn  nauireà  fes 
dcrpcns,& s'alla  mettre  furmcràla  Rochelle  aucc  fa  femme 
encore  touicieune  <>,  le  quelques  Gentils-hommes  qui  voulurent 
dire  de  la  pariie,dom  les  principaux  dloiencMdnrc  Gadiferde 
la  Sale,  Chcualier  i Bectin  de  Bcrncual,  Enguerrand  dcBui/nefe, 
Se  lean  Cuuttois,c^us  Gafeons  îcNormands.Cenefut  pas  corn, 
mêles  Argonautes  ou  IcsEfpagnoIs,pourallerconquerir  la  Toi. 
fon  d'or,ou  des  perles  le  pierrerics,mais  ann  de  planter  la  Poy  dd 
lefus-Chriilenvn  payslicûoigné  de  nos  climats  , le  fc  rendra 
bien fortunez  aucc luy;  Il  conquit  d'abord  4.  Illcs,  donc  il  fut 
prendre  letiltrc  de  Roy  de  Henry  j.  Roy  de  Caftille,  le  de  fa 
femme  la  Rey  ne  Catherine, hile  duDacdcLancIallre,apres  qu'il 
en  CUC  obtenu  quelque  fucours,  fous  promciTc  de  tenir  d'eux  fes 
conqudlcs  i foy  fcc  hommage.  11  baflit  en  celle  qu'on  appelle 
Langctcic  vn  Challe.su,qu'il  nomma  Rubicon,flt  y ht  fon  princi- 
pal leiourim.iis  voyant  qu'il  ne  pouuoit  fe  rendre  Maillre  de  tou- 
teslesautres  lAcs.pouriepcudeforcesqu'ilauoit.il  pricrcfolu- 
lion  d'en  venir  chercher  en  France,  le  puis  de  les  mener  aux  Ca- 
,na  ries,  où  il  laiiTa  cependant  fon  nepueu  Menauc  ou  Macioc  de 
Bctcncour,  en  qualité  de  fon  Lieutenant  1 Toutefois  il  fut  aupara- 
uant  à Rome,  ahn  d’obtenir  du  Papevn  Eucfqucpsur  maintenir 
en  la  Religion  Chrcilicnne  les  Infulaires,qui  I auoienc  emhralTce 
fort  volontiers.  11  reccut  d'innocent  7.  pour  cette  fin.defon  con- 
fcntc(ncnc,vn  nommé  Albert  de  las  Calas  c.qu'ifjauoic  fon  bien 
la  langue  du  pays.  Cela  fait,  il  rcuinc  en  fa  patrie,  mais  comme  il 
penfoitrcpafl’erdansccsincsiilen  fut  empefehé  par  diuetfes  af> 
faites  domcAiques,  par  les  guerres  des  François  contre  les  An- 
glois, fcc  puis  pourfongrandaagc,caciIpalTbiclesd£.  ans  f Apres 
la  mort, l'on  nepueu  ne  s'accordant  pas  bien  aucc  l'Euefque  Pierre 
Mende,  fuccclTeur  d'Albert  de  lasCafas,  vendit  fes  4.  ou  5.  Iflcs 
à Pierre  Barbe  de  Campos,  Efpagnol.qui les  reUendit  à Fernand 
Peraça.Caualicr  de  Scuile,des  mains  de  qui  elles  paiTcrenc  en  cel- 
les de  Diego  de  Hcrrcra,duquel  le  Roy  Ferdinand  les  acquit  l'an 
1491.  fcc  conquit  les  autres,  qu'il  incorpora  puis  aptes  routes  1 la 
Caftille  x.  le  pourrois raconter  icy  pluftcurs  fingulacicez  de  ces 
pays  bien  fortunez,  mais  de  peur  d'eftre  trop  long,  ie  me  concen- 
ccray  défaire  mention  decctlcs-cy  ; La  couftume  eftoie  en  ces 
lieux,  auant  qu'ils  fuftent  Chrcfttcns,que  quand  le  Roy  y prenoic 
poircftlon  de  fes  £llats,il  y auoic  couGours  quclqu'vn  qui  le  précis 
pitoit  volontairemcc  deuant  tout  le  monde  d'vn  haut  rocher, ahn 
d honnoterlaFcftcparfamort.  On  voit  dans  l ifte  de  Tcnerite 
vne  montaigne  faiteen  pointede  diamant, qui  iette  le  feu  comme 
le  Mont  Gibcl,  fcc  eft  h haute, qu'il  faut  trois  iours  pour  patuenir  i 
fonfommet  Entre  toutes  les  1 Iles,  celle  de  Madcre  abonde  le 
plus  en  canes  de  fucre,cequin'eftoicpasinconnu  aux  anciens, car 
Solin  eferit  qu'il  y croift  certaines  tiges  blanches,  qui  pioduifent 
vnrucfurtagrcabIcàbolre,cequelc  ficurde  Saumaife interprè- 
te fort  bien  des  canes  de  fucre.La  vil  le  de  Tcide  y nourrit  vne  ef- 
pece  de  Palmiers,  appellé  P/arano,  qui  ne  porte  qu'vue  fois  du 
fruiél.puis  onle  couppe,fccfcs  racines  en  pouffent  vn  autre, lequel 
a quatre  branches,  chacune  dcrquellcs  porte  qutiquefois'iufqu’d 
quarâce  pommes , l'cmblablcs  à des  concembics  noirs, mais  d'vn 
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gouft  ffilcluiéiiîc,  qu'aucune  confiture  ne  le  pèiit  dite  à Tergal  » > 
Jês  Faucons  y nailTcntmerueilIeufcmcnt  forts  5c  Icgefs.  LcVicé- 
rov  eïiayartrrmoyivnauDuc  JcLernie.il  rcpalfa  d'vn  plein 
yof  en fctic heures, depuis  TAn'daldufie iiifquesd TcneritCjjr- 
ïlanti’i.'n  de  Tauticdc  plus  de  150. lieues  d'Efpagne.Ccqu'oncc 
connut;  comptant  le  temps  de  rondejfiait.&  ceTuy  auquel  il  fut 
icfinsdiemy  mort, ayant  les  vertieUçs du  Duc.attachécs  à fa  te 
11%.  Enfin  U s'y  eft  veu  autrefois  des  Gcansd’vne  ihcroyablchau 
tcur,  IcteftdcTvnd'ciix  y tefte  entorc  Jitjoùrd'huy  ^ t(uoit 
qliacrc-vingtJ  dcnts,8c''dtt-oii  que  fon  corps  clloit  hjut^Ic  quinie 
yteds^  En  voilïaïrcï.reifcriqnsVfi'osaiiirafeiiits.  ' . ' ''' 

En  ce  temps  la  mort  alla  prendre  Ie_an  Galcas,àrcmier  Duede 
Milan, "comme  il  eftpit  fiir  Icpoinc di prçndit  le  Sceptrç  Royal.' 
a^fe^brterpburRoy  d'itaiie.  U fut  inhumé  danslaChartrcûfc 
dé  Pauie.qu'il  auoitbaftie  sedotee  tichemenr,.iprcs  qu'il  eut  aulTi 
fondé  dans  Milan  vncEglife  toute  de  mâibtc  a Thqnncur  de  la 
Vierge,  Il  làllTafucceireurs'dc  fes.Eftats  fes  Jeux  fils  lean  Marie, 
&Philippcs  Mariel  le  premier  eut  le  tiltteàc  Duc  de  Milan,  8c 
rautteplulîeurs  Vailles * 

/■  En  ce'mcfme  temps  Bajazeth  Empereur  dcsTurcs,  ayant  ap- 
pris lesg'ririds  progrez  quéTambcrlanfaifoit  en  l'Afie  mineure, 
quitta  le  fiçge  de  Conilantinople, qu'il  eiloit  fur  le  point  de  pren- 
dre, pour  Tallcr  cmpcfcbcr  de  marcher  plus  auant.  Calcondile 
rapporté  qu'en  allant  il  fit  rencontre  d'vn  Berger  qui  gardoit  le 
bcftail  aux  champs',  8c  foulagcbit  fon  énriuy  jol^ant^  dii  flageoicti 
&ques'apprbchantdclùy,tllu''y  ditcni'cttant  vn  piofond  fouf-, 
pîr  tcfmoin  defa  doülcur  cirréme  î Mon  ajiiÿ^,  que  dcfqrinais  lé 
refi^i'aîn  dctéschanfônsfoif;Opàùurc  Ba^azeth  .iajn.ais  plus  tu 
ne  verras  ta  Sebafte,  ny  ton  chet  fils  Oftobule^  Enqubyil  prî^ 

Chetifa,  car'cfta'ntvcnu aBlmaiiisauccfon  cnnemy , irpetdit^lâ 
ataillèi  mêfmeéutlemâl-hcuf,'qu^fiacimf{aif',  d’cilic  mis*cn 
vne  cage  de  fer,  aux  barres  de  laqucîlé  furent  attachez  pluTieuts 
chiens  ■t.Sc  plufieursoyfcauxdechafic.'afinqu'il  foufftii  l'ilife^- 
£lion  dcjéurs  cxctcmcns.pource  qu'il  auoubrmépafriSnnéracnt 
tclsariimaux.dc  forte  qu'il  nourrifrortiûfqü'i  feptminè  Faucon, 
niefs,  8c  Chcnacicp.pour  gbuÿrncr  Ici  vns  te  les  autres. 

A qucrqiretcmpsdclà  Tamberlan  oüThcmir  chiibya  yn  Eiiiif 
qucd'Oticnteh  Occident^ 8c particulibrcmant  co  Fiance,  pjur 
donner  adoiS.\Çh.irlesyrjc!ryi£toireçpntreBajazcth.l‘ciinç 
my  iurc  dcsChrcIlichs.  C’ellccquerapportclc  Moine  de  faluél 
Denys,  qui  adjôullcque«Pt'mce  barbare  cnuoyaaultifôn  poa- 
trait  ' au  Roy.'  . 
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teitc’ahnée  Bajazeth  ayant  veuferüit fa  filmme  en  habit  d'ef- 
^^laue,8c  encor  la  luopc  écourtée  honteufement  iufqu'att  dc(Tuj| 
desgcnouxfne  pûtfoulfcîrccraffrontîscfedofinat'ant  dc.çbupf 
"delà  têftc  contre  les  barres  défacagc.qii'iffe  la  cana,&  expua 
fut  le  champ  f ' - 

Cette  mefme  année  emponi  en  l’autre  mondé  Philippes  d'A 
1 eifçon.Prcftrc, Cardinal  du  lilfre  dcfainélc  Matmdè  làlc.Tjbtp, 
STEuciqued’Ofticlt  déslctémps  deCharIcs  5.  C’cil  le  premier 
PriS?ïdu  Sang  Royal  de  Frahcc.quialt  rcceu  le  Cardinalat,  Son 
^tomKéîû  de  marbrefe  veut  encore  auio'ürd’huy  dans’TEglife  de 
■'  .fainûv  Marie  audclà  du  Tibre, pat  où  Ton  voit  qu’iTeflôitdu  co.- 
ftédcBoulface  9^'  ' 1 

'^^ttcnjéfmeanné'c'encorevn  Ptcflré  nommé  Yiies  Gilero- 
mc,  vaquant  aux  inuocktiorisdesDcihühs  auccyn  Cldrc^vh  Scr- 
"rr  . ' ,■  'KMin  ij 


VARIETF.Z. 

A PFinc  en  pArlecnfcD  cb. 

Ht?  1. 1 .-ptc»  Ir  Iubi4 
Vo)(t1&MkUo(  le  hctu  ac  Sau- 

i.tÿ 

b Pfui>  <Aic(]U*il  le  reMrAfut 
queiqQc  uAuize  paz  UzejÀwna. 


« Ponun.  : 


«1  Paradiodi'z  qu’il  nourtUTott 
lîx  izùllc  ebicu. 


c IleAoitboitcftxtf 


•J-  i,'!  • 


F Ptcadiiu 


Î'II  âpolc  eiU  preAièicqjcnt 
P»r|trfîlci‘^quUrt,  V 
Ea;fqueâczS«Vià'K  ' 


= V AM  ETE  Z. 


a Iauenal4ct  VrCrd. 


b li  ratituiTrc  U |aa»b<àrT- 
fagemiaad  ilcft  naïQMis... 

' Ga»?x'}i&  mauuairccouno- 
‘ mV  ffdo;acot  rompre. 
'hct«»<utu^ 


eMeTr>I.i4.*«orm. 


d Lc'li^csce  FraÊç^^& 


' c Oa*Btt<mroiM«tgacricede 
y'Brabane. 

t Ou  i]umc  cesntiuc  en 
üinc  c<(Gon  de  bieni  » parte 
i}c'âûrr(fi}i»  gn  pôjtgtt'.  À la, 
.ceinture  hs  principaux  onHIs 
^ «{Qirerôoicnrpoflrxcqoerirdri 
bicQi>c«mmep«':  excinpb  Tn 
Prôcarcor  foQ  eferituift  y fort 
co«neauj  &,tei  défi  de  fa  mai' 
(boy  de  TeKolfieri  vn  &Mix 
foocipée*  fdn  efcaxcelle,  &c. 

. -iy 

g CTtuttei  dir<rne  fur  fug  fe« 
'pulcUtei  ce  «{Ul.  a'cA  pat  im- 

, . probable.*» 

TWfditeqo'eneTcnlnie  a te* 

. pudfc- U .corninuiiauré  de  loti 
maiidf’éedê^onditeooimu* 

' itcm«.>tqii'eneam<s]ea.dtf» 
dw'UmatluMiurUfgilc.  “ 
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I ui  icr.  St  vne  D.imoifcIlc.fc  vanta  de  pouuoic  gnaUc  le  Roy  pjr 
Art  magique  i'ec  que  chacun  dcfirant  qu'ils  pUliqualTcnti  quel- 
que prix  qucccfut.on  Icin:  permit  d'vier  de  cé  t.A  rt.Ils  demande- 
rtnt  1 1.  hommes  liez  dcthaifnesdcfcr.îclcs  avans  cus;îls  les  eh- 
fcrtn'cimtdins  vhccrne.lesaducrviransqirils.n'çUiTcnt  point  de 
peut  s mais  ccla'"ncj,ciKrci\(ril]an;  pa*>  ilS  s cxcüfèrçnt,  difant  que 
icfigncdcIaCrqixque  ces  hommes  s'eftnient  faits  entrant  da'ni, 
Icccrnc.auoittompuicco'npdc  (éur  Art.  Enfin  le  Clercaya'ni 
cbnfêlTc  lu  PrcuofUcut  friiiilê,  ils  furent  tous  tf;ullez  *. 

Peu  apfçs  le  Roy  Ht  vn  Edi.it,  par  lequel  il'aBrogiÿt  deux  cou- 
ftumes  qui  cfloient  recettes  paribut  Ic’Royauinc  dés  le  rçgnc  ‘ 
de  Philippes  le  Bel  t la  prchjicrejqui  dciR  ijd,oii,dcreccudir  le  té- 
moignage des  femmes  é^scaulêsci.uiles:  8c  raûitc.quî  ne  petfnet-; 
toit  pasque  celuy  ÿii  auoit  perdit  loti  frocez,  fut  condamné  au:d 
dcfpcns.  ' • . ■ > ' , 

En  citemps  vnefemme  ma  t;ine  muette &nuCjfa.tptire'iEdart]e, 
petite  ville  de  HoIIindc.&vçilùj:  en  femme.  O.ti  l'apprit  ilirér.fcj 
àra'angetdcsmctsdupais.nïaiséllc.dcfiipittqufioursdeietouc- 
ncr  àl’eiu.&yfuftUccftelicn'eull  cité  gartjccsçnfia  çflatit  mor- 
te,"fin  rcntcrrad.ins  le  Ccm'etie^ê  dcsCl>r’cltietis,parc(^^cnc 
h'onrfotoit  la  Crôi£.5çauoir  C ?cftjji:  y^nc.Ncréïdc  ou  non que 
d’aùtre's  le  difciifcnt 

L’AN  ;4p4.  DE  I-TC  ’ ' ” ' 

Cette  année  MaHîh.filidc  Bairiafcé  qii.i  aupiiçu  poiir'pctc  Ga- 
leas  liDuC  dtMnan.cftantScigheiirdc  l4Vajtclinç,eomniçpuir- 
nédeUmaifon  des  t'ifconti.fitdonadon  dca^Villcs.Chaftéau.'Se 
vallccdc  Chiarcnnc&dcPioDy  .àHatteiuan  Eitcfque  de  Coire, 
ptincipile  ville  dei  Griron5,.lcqûcl  n'en  ayant  pfe  pourfuiurc  l'c- 
xecution,  i caufe  de  la  puifiance  des  Dji.es  de  Milan,  les  trois  Li- , 
gués  Gttfes  l'entreprirent  à force  d'arti^,  8c  s’en  tendirent  Mai- 
itres.  Enfin  Lbuys  il. comme  Duc  de  Milan,  8c  français  i.  les 
cbniirmansen.ia polEefilon'debes  places,  leur  dobnprcnt  déplus 
la  Valtelinc',  dont  ils  s’eftoicntjljjfis.vn  peu  iup'àrauaht  ; à la  fua- 
fiondelulcs  i. fansquerEuerquêfcfutoppbfé  àçêttc confirma- 
tion. EnconCHcràtiontlcquoy.cesdcuxRoys'luyaccor^ctencla 
quJtticmcpa'rticdu  G.ouiicrncmcnt  decepiïs.de  forte  qu'il  ppu-j 
üôircrc'cf  lequairicfme  OouuVrnëUnnsais  ce  pouupit  luy  fut  ofté 
l’anTjiit.  parce  qui]  r'efufa  d e côpttibi|ctt>H*  * A g'^.f  f 

qu^ces  Ligués  cuient'conttclcChiftelJàin  de  Mus,  8c  cela-pir] 
-Schichcéiryn  luge  nomniepar  les  parties,  qui  fccontenta  de  liiy 
adjuger  piillc  Ijitrcj,nibnn5yc  de  Mif^n , 2 prendre  fut  le  plus  ' 
clair  reucnùdcccs Ligués 

Cette mefme'ahnéc emporta  Philippcslc  fjardyOucdc  Bour- 
gogne à Hal  en  Hàinaut,  dans  vné  Hoilcllcric'publiquc , appel- 
léerHpftelIcric  du  CcrEcAant  fcptuagénaîtd.Surqupy  'i.chofes 
fbntdrcfairqucrcft  fa  mort  i,la  i.  qu'vn  fi  grand  Prince  qui auoic‘ 
tint  dcVillés  8c  dcChjtHeiux,  foit  mptt  toutc,Çois  cn,vj>e  Hpltel- 
lcric'r8cla  i.  qu’il  nioürut  (Toberé dé^bttÿ.qiie  quand  Ton  co/pi'. 
fut  aftiuc  dans  la  Ville  d’Afras,  fa  femme  Marguerite  f îç^lai^ 
dres  r’ep’bnça  publiquénïeh't  à Ces  biens,  mcOblcs,'pour  la'  ciaiiitc; 
qu'elle  eut  dé  irouuer  trop  de  dc^cs.  Elle  fit.cctte  rcngnciAllbii' 
en  mettant  f fur  fon  image  S,  fa.ce'iimireauec  fa  bourfe,,  8c  les 
cicfsfçlonlacouftMmc.ac.cn.dcmanda  aûe  au  Notaire  pijbye, 
qui  cAoit  là  pccfent.C  IcA  ce  qi/c  ràppbttcniEnguetrand  dçj^pn- 
Itrclct,  êcGuillaumc  Paradim  iV»  - 

Cette  raefmc  année  emporta  àuAi  le  Pape  Boniface  p.ique'lesj 
vrtî  bîafmëm,  6;'que.I,esautre?Ibücnt.Q£uy  qu’il  cnlpii.jl.  y eiit 
du  débat  enrcelcs  babitans  deRomc,klbn  fuccelTcur  innocety. 
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pouï  le'^uufriiemenC:  mais  enfin  il  s'appaifa,  ^e, Pape  ayant 
rlbbly  trois ReAeücs , appeliez  Bons  -hommes,  pour  gouuci- 
' net  le. tcmpoteliic '.a  vilie. 

En  CB  temps,  l'Eglifc'dc fainû  Grégoire âVenife, appartenan- 
te à des  Religieux  de  l'Ordre  de  Ç.  AugiiHnS  te  prergue  dercrtc, 
fut  érigée  ch  Collegiale  de  Chanoines  réguliers, viuansen  corn- 
îsriun  fousvh  Prieur.  Les  premiers  qui  y portèrent  cette  qualité 
»'furenc,  Antoniu5Coràriosnepvcu  du  Pape  Grégoire  la.iuccef- 
feut  d'innocent  7.  puis  Gabriel  Coidelmetius , cy  apres  Pape, 
foiuIenomd'Eugl'ne  4.'&r  fainib  Laurens  luilinian,  qui  fut  le 
premier  Patriarcite'dc  Venife.  Les  Chanoines  n’y  firent  pas  du 
comtnenèenicm  les  trois  voeux  eUcntiaux  de  Religion  ; mais 
Pic  a.  Icspbrtaijcs  faire,  ordonnant  qu'ils  ptccederoiem  tous 
les  autres  tegpliers,  K rerpieni  vellus  de  bleus  d'où  vient  que 
quclques-vns  les  appellent  Ccleftins».  ' 

• f'  ‘ L‘AN  140p.  DE  I.  C. 

Cttte,année,Làdifla5Roy  deNaples  fe  fitrcndrela  villede 
■ ,Tarentc,pat  la  vcfve  de i^aymondello  Balzoquila  tcn'oitt.cc 
Tut'à  eo.nditiop  qu’il l'cpqufctoit , ce  qu'il  fit:  Elle  s’appclluit  la 
DuchclTe  Marie , , 

'/  ' IVu  apres,  atriua  Ce  que  Pofitan  rapporte  ch  fop  liure  des 
'chofes  Celcft^T;  C’efl  qu’on  fit  voir  à ce  Roy  vn  homme  qui 
a'elioit  pifctpihc  ra  viedcboire.s,  ce  que  Lad]fiàsadmirant,id  le  Amome  Tot^ucm>j> 
luy  fitâuaUrvn  peu  d'eau, quiluy  caufalut  le  champ  itnegrânde  clânêi 

douleur  deitomach. 

Sabellic  ràpptfrte'' aulli fur  cette  mcfme  année , vn  duel  eptre 
SoucicaiiIdG^Oaùcimc^dc  Milan,  Je  haute  Q^iutc,  Sç  Galéa.s 
Gonzague,petitdecorps.  Scditqucccluy-cy  furmontaccIuy>ld, 
qui  par  dépit  né  Voulut  iamais  plus  potier  dc  cuitalTe.  Cela  peut 
bicncftrci  maisi'ay  pour  fufpcélstous  les  rapport^  que  les  lia-, 
liens  font  de  nous,  pour  finflitvatio'h  naturelle  qu'ils  témoi- 
gnent aùolr  à toutes  occafions  d'cxtollcr  les  Icups  fur  les 
'François.  ‘ - • 

Ce  fucenuiron'ceccmps, qVvn  pa'ifan  ayant  trouuc  yn  vaif- 
feau  tout  remply  'depiccesd’çr  comme  il  laboutoii , l’apporta  à 
• Tambctiah  Roy  desPerfes  ,qiiil’ayantconfidcté,feiourna.vets 
fes  Cpuiiifans ,commè pour  ies'cànfoitcr_dp,  cequ’il deuuii faire 
de  cet  or  ; Ils  luydircnt  qu'il  le  pouuoic  retenir , parce  quil  luy 
appanchoit  de  Slroift  Royal.  II  Iciir  demanda  i’ils  perifOient  tnic 
ces  pièces  portalTcnt  rimagç^defonpcrc!  ÎJoh  f luytcrpimui- 
ïcnt-tlSj'c’cft  cclfe  des  Piinccs  Romaini:  5i.d05j;^Jit-U;çc$ 

‘y  richcITes  n'onc.  i-ynais clic  înqs  anCetîfcs,  laiUbns-Ies  àcèLa-,. 

: iioutcur,àquiDieulcsa  caûoyéesi&deAictl  lès  luy  lüfl'ai;.  ; 
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,patlej'rn  Chanoine  ds 
Sahmanf^ue«t}'ai  r<}-]iTdirav.  ' 
de  faoitv.  !ct  n.  Sc  iV- 
innrtde  faine;  Et  Htne 
péïK  d'vB.cy^SMlicr  Kemate.' 
appelle  luln  Vi^dt  » 

Lydroeiquc  rn  (t  icvuefle.tl  fut 
cCKtlênii^ry  MnfcciMd«*'i»h; 

J'.cflU  Cvft  poatijQoy  ; 

fl  Wcô , qu^l 

qirit  iafqo'a  TOC  longue  Vieil-'' 

Uiti  Cini  vftrd'aucou  btcùûi* 
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Çfctte  atuléé  le,  merme  T amerlan  ayant  acheife  de  battit  fa 
paridc,  vîlledcSa:macant  cn  jaTartaric.il  la  peujila  d'vhe  in- 
finitc'dc  captifs,  qu’il  aiioit  amenés  tout  exprès  tfcdinccrcs  con- 
trées, Sc  y eftablit  fon  Srçgc  Rçyal  C Mais  il  mourfit  peu  de 
icm'p? après' '.dans. des  viüons  horribles,  Sc  patticulicrefiicni 
darfs  celle  dcBai'ireth. qui  fe  prcftnwnt  à luÿ  d’vn  vifagchidciht,  ^ 

:-je  nienallb-rqû  irici^quçjrU.biçn-toftlefaUitcdcfesmcfçhiiqefS  ' 

tez^Sc du  n '-ittemcm  qu'il  lùya'uôù/ait.  H^Py  àuoit  faicjreulc- 
^ehépt  la  rdffçfon  qiielj'ues-yns  ; en  faijçuriÿ  rEwpercTiï 
de  Conltaminople,  qu'il  Iduoit  appcllé  à.foh  rêcoms,  Sc  fut 

'"'S'-:.-..  ' "Mm'"  " 

. 

■■  'XK  , ■ . • 


f.  llporu>irt?i/<»”arnjM*roU 
006-  Ajt'4rf  rôtu/f  '6> 

■ * V V.V 

K Ô'aurmmarqôtiU  fa  mer:  * 
planoi^'ftcd’acucfpUiitaci.'  • 
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VÀRIETEZ. 

a A qaoy  Iboadjonftc,  nu‘il 
cHoifli  t'oft  d«(  tniin»»  Sidei 
bui,^<fut  d'vn  reul  coup  de 
Ctn>rtrr(c  il  pouaott  coopter 
fir  IcaÜictt  leplui^uudclic» 
q<L 


b BMthIat,Lu. 


c MirUaâjl.  if.e.14. 


d...nf«tFrc€eputtf  deleaa  1. 
Xoj  CaftilUa. 


e Nictn  {.  dtStiifm  tS> 
f Ce  Koy  suaat  <]se  d'enuer 
diniH.eaKaM>tt  pti*  pout  dc- 
ui(e  vn  Cy^tte  fouUnc'aux 
Biedtvnc  Tixteie  vue 
leur  dornint  du  bec,«u«c.ce 

mot»  n«/«>'4>puux 

dite  ^a'il  U dcfTcndoU  iDnu- 
cemmènr  coam  le  Tape  Sc 
VSspcfcuc. 
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voir  cette ville  commciiommfpriué.  Il  eftoie  beau  Prince,  de 
mcJioccrflaiure.Sc  portoit  les  thcucuï  loogs;  difant  qu'il, le 
fàil'ouàriniitaiiondcSanfon,dontilci>oicilTu  depaefa  raefu*. 
Ses  deoxfils  AlTcrabccac  VfuncalTan  Cucccdcrcnt  i fes' Ellats,’ 
l’vn  chez  IcsPetfcs,  & rautro  chez  les  Tattarcs.  C’eft  cc  que 
quelques  AutlieursalTeQrem: mais I Arabe  Alliaen enl'vn del'cs 
Difeours  , tient  que  ccluy  qui  luy  fucceda  en  tout  8:  par^oiir, 
s'appelloitSantocluOiadioullaoc,  qu'auant  mourir  il  luy  recoru* 
manda  grandement  la  luftice. 

Cette mefn^c année  , Innocent  7.  excommunia L?dillas Roy 
de  Naples,  pour  fes  excez  contre  l'Eglifci  te  prcfqu’auin-tdft 
mourut, lailunt  le  Trône  dé  S.  Pierre  à Grégoire  ii.  appelle- 
auparauant  Angélus  .CotàriiisfVcnitien,  quide  Moinf  de  CalTc- 
ncufve.Otdtcde  Cifteaux  en  Italie, auüit.cllc  raitEoefguede 
Caftellane,  puis  Patriarche  de Cü'nftantinople  , 8r.  Cardin^  du 
titre  de  fainéle  Marie , par  Innocent  7.  C'eft  le  lixiémé  & dernier 
Papcdcl’Ordtedc  Cifteaux. 

En  cc  temps , comme  lacqùes,  fils  de  Robert  Roy  d'EfcoIIè, 
venoit  en  France  pour  y cftre  élctié,fan$  courirla  rifqite  de  fon 
feu  frère  Dauid,  il  fin  attrappé  par  le  Roy  d’Angleterre,  qut  le 
retint  malgré  luy  captif  à fa  Cour  refpacc  de  dix-huift  ans, 
pendant  Icfqucis  pourrant , il  le  fit  inlîruTrc  en  toutes' fcùrtcs 

d'honneftes  exercices  b. 

En  cc  mcfmc  temps  mourut  Hehj^  Roy  de  CaftilIefCi’cft'cc-  ' 
|Iuy  qui  fé  voyant  fans  argent  au  commcBccmen't  de  fon 'reçue,  ic 
au  contraire  les  Grands  de  fon  Royaume  gorgez  de  nthclTes, 
les  conccaignicde  luy  en  donner,  tcc.  Il  laiîTa  vn'fils  âgé  feule-; 
ment  dé  deux  ans,  appèllé  Iran  a.  qui  fut  déclaré  Roy  par  l'équi- . 
’ré  de  fon  oncle  Ferdinand, qui  iamais  ne  voulut  accepccrTa  Cou- 
ronne à fon  exclufion 

Encemefme  temps' encore, fleuri fToit  Paul  de  Sainélf  Marie,' 
Euefque  de  Cartagenê  en  EfpagnëTai-nomin.é  Burgeiiiït.du  païs 
dont  il  cfloît  natif;  Scdqpt  U fut  Eiiefque  cnfinô^fcqucl  de  Tuif 
s’cfloitfaitviaycmèntChrelHcn  , pour  auoir  leu  les  rruurèsde 
S.  Thomas  J.  Ce  fut  apres  auoirefle  marié,  S çu  trois  fils  , donc* 
les  deux  furent  Euefqucs , & le  troifiéme  l'origine  d’vné  race 
ues-nobic  ,foüs  Icnom  d’Atqarez  Ga'Vfiè's. 

L’AN  1407.  DEfr.  C. 

Cette  année*.  LSdiflis  Roy  dcNàplcs  cflant  entré  dans  Ro’ 
mc^parla  faueurdet  Colonncs'ie  autres  bannis,  penfuit  s’en 
rcndremaiftreauflfi  bknquedu  Pape  imaisi! fut cpntraièt'd'en 
fortirplusvifteqô’iln'y  cftoit  entré,  parla'  vaillàhcc  d vn  de  li 
Maifon  des  Vrlins,  qui  vini'pT'omptcn,cnt  âuée  ■vmc  àtméc  âdlTe'q 
cours  de  la  ville  SC  du  Pape.  ' ’ • 

Cette  mefmc  année  fut  finicfle'â'Ia  France,  par  b mort  de 
Louys  d Orlcans, frété puifné de  Charles  tf.tué  comme  îlfVé- 
■noi^JcvqirlaRciricèhcouchç.  Ican  Üuc  de  Bourgqngne  lùy 
■procura  cemalhcut,  pour  s’eftre  vanté  qu’il  audit  bütiSV’patt 
aux  grâces  Jci'Dâmés  d'êta  Coürjjcque  de  toutes  il  audit  Tes' 
portraiàscn  foncabîfiet^  méfme’cêlfiy'dè  b femme.  Dcqupjr 
lean  Petit  Cordelicr,Dodfcundc  Sorbonne, le  iuilifia,  cri  va' 
Sermon  qu'il  fit  exprcfréraentdcuantIcporcliedcNoftre 
dcParis.Scfin’cnfüfpasljlarmé  fur  le  c,bamp  par  rVniu'crflté: 
mais  la  virdcnc'édésarhaesKde’cc  temps  en  fut  caufe.comme'dlc 
fort  bieriGerfotl  au  ConcilèdcConftance  ,à  l'Euelqued’AiTas,< 
quifouftenoitcelcaniPctiti  Louys  d^Orleans  laifla  trots  fils  îi 

■ ' ' ..V.  . 
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Vn*«lle.  Ctatles.  leio  te  PhUippes,  te  Icanne.  qui  fut  mariée  au 
Oiicd’Alattçon*. 

Cette  mefme  année  encore'’,  le  Grand  Maiftredel’Otdredet 
Tentoniens,  voulant  marier vne femme  donc  la  pudicité  cAoit 
fort  douteufe , auec  vn  icune  \larchand . Sc  voyant  qu’il  en  fai- 
foii  refus,  parce  qu'il  fçauoit  bien  que  celuy  qui  lepreAbit  de 
i’efpoufer  auoitdc  l’affeaion  pour  elle  i il  fupporta  fi  impatiem- 
ment ce  refus,  qu’il  AtdeA'ein  d’encircrvne  prompte  te  cruelle 
vengeance:  en  effet,  il  luyfufcita  vnefauffe  aceufation  de  vol, 
fut  laquelle  il  le  fit  condamner  i eAre  pendu  : Le  pauurc  icune 
homme  le  priai  chaudes  larmes  de  s’appaiferenuers  luy;  mais 
il  n’eo  feeue  venir  i bout.  C’cA  pourquoy  ayant  rccoirs  au 
Souuerain  Protcaeur  des  innocens,  comme  l’on  Icmcnoit  au 
fupplice,  il  déclara  hautement  qu’il  auoitcAé  condamne  à mort 
contcecoucdroic  1 maisqu’il  fomraoit  celuy  par  l’artifice  duquel 
il  efioit  C cruellement  ttaitté,  de  venir  tendre  compte  dans  ii 
iours  deuant  l’Arbitre  doja  vie  te  de  la  mort.  Enfin  ayant  cAé 
fupphciésle  Grand  MaiArc  fe  mocqua  de  fa  fommation  • mais 
treizeiours  apres  fe  femant  faifi  d’vnmalfoudain , il  dit  à ceux 
qui  cAoient  en  fa  compagnie:  Helas!  miferable  que  iefuis.ic 
meurs  afin  de  comparoir  deuant  vn  lugequifçait  touti&aclic 
uant  ces  paroles  il  acheua  auAÎ  fa  vie.  C’cA  Albert  Crants  qui 
raeonce  cette  HiAoite,  8e  adjouAe,  que  la  femme  qui  cAoit  la 
fourcedetousces  malheurs,  ayant  cAé  aceufée  iuAementd  vn 
larcin  fait  à vn  Marchand,  fe  fauua  dans  la  Pruffe,  déguiléc 
en  PrcAte,  pour  éuiter  la  rigueur  du  iugement  qu’elle  auoit 
mérité. 


En  cetemps  vn  Charpentier  de  la  ville  do  Vefmarie,  cAant 
tufi  par  mteraalle  de  frenaific.prit  vne  hache  dont  il  fe  feruoit 
en  ion  ttauail,êc  montant  en  la  chambre  où  cAoiem  deux  de  fes 
enfans  ,il  les  coupa  par  le  milieu  du  cuips , 8c  en  voulant  faire 
autant  au  troifiémo , cA  arre  Ac  pat  fa  femme  qui  cAoit  enceinte 
furlaqucllcildcfchargea  vn  tel  coup,  qu’il  la  renuerfa  morte  à 
fes  pieds,  auec  fontroiliéme  fils.  Cela  fait  il  retourna  tout  fan 
glam a fon ttauail  Sc  à fon  bon fensi «c enfin  s’aduifant  de  cequ  il 
auoit  fait , 8c  en  ayant  horreur . il  remonta  dans  la  chambre.  & fe 
donna  de  fon  couAcau  dans  le  cœur,  coup  dont  il  cxnitafut 

l 'heure.  Voila  vne  tragédie  qui  furpaffe  la  fable  de  Medef  ' 
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Cetteannée, Madame  Vaicntinc  de  Milan.fi  toA  qu’elle 
euA  veu  inhumer  fon  mary  le  Duc  d’Ürlcans.alIa  trouucr  le  Roy 
auec  fes  enfans.  afin  qu’il  fiA  iuAicc  du  meurtre  commis  en  1 1 
pci  fonncdc  fon  mary  Sc  du  frere  de  fa  M^jcAéimais  en  vain 
Ce  fut  lorsqu’elle  prit  pour  deuife  vne  Chante- pleure,  auec  ce 
mot,  sienne  m efl  flu,  fim  ne  m'eft  nen^i  comme  il  fe  voit  d.ins 
l'Eglile  des  Cordeliers  de  Blois,  ville  où  elle  moututfan  fui- 
uant. 

Pfuaprcs . ceuxdupartid  Oileahs.Sclesautrcs  quifuiuoient 
celuy  de  Bourgongne.s’cAans  affcmblca  à Chartres  par  corn 
mandement  du  Roy . poureAablit  vne  bonne  paix  entc’eux-  ils 
la  firent M effet, mais  pour  peu  de  temps,  parce  qu’elle  cÀoit 
faite  pluAoApaccrainte  qu'autrement.  Dcquoyvn  Bouffon  fe 
doutant  bien, quand  UYitquelcCardinaldcBartcnoitlcMcf- 
felouuctt  pour  fa  leur  faire  iurer,  il  Ictirprcfenta  à ImAantvnc 
paix  bordée  defourturc.  8c  lalcur  fit  baifer,  difant  que  c’eAoit 
VQC  paix  fourrcc  e. 


VARIETE2. 

4 Hidouc  Je  Frincc, 
b Asotleide  r^Io^Qr» 


e Albert  Ct1n»,rn(ba  ÜUtt 

Vtod^l.c.  lO.  Lio.* 


<1  Paradin  fei  DcrûTei  Kcii 
ictfjun.pag  iiQ. 


c i’afejaieticaCisRcdKtfkca 
4éFraucr^ 


VARIETEZ. 


t EneeCoB«il«!e  PâmarcUe 
4*Alcza«dne  »*âlKc  aptes  le 
frernief  Cardinal  Euefejne.  Ce 
Coneilen’cft  ojr  appiouoi^aj 
ccpiottuè. 


^ Domtniifae  Cardiaal  Je 
Ran;u{c , 6c  r<m  Difciple  S.  An- 
ctonio  fjicnc  loufiouti  de  ron 
panjt  bka  que  déport. 


c ThomaiFaftl)!.».  Décidé 
e.*. 


d QnelqDes^Tni  direot  que 
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Cette  mefme  »nnce,  les  Cardinaux  du  collé  de  Grégoire, 
voyant  qu'il  trigiuerfoit , 8e  ne  vouloir  nullement  fc  dépofer, 
comme  il  âuoit  promis  8e  iuré  à fa  confccration , ils  le  quinerenc, 
Ses'aircmblercnciPife.auec  les  Cardinaux  de  Bcnoill  13.8c  là 

depoferent  l'vn  8e  l’autre*,  8e  nommèrent  pour  tenir lefainft 
Stege  Alexandre  3.Candiot  de  nation,  Cordelier  de  Religion, 
8e  Cardinal  de  dignité.  Dequoy  les  Cordeliers  de  Pife  fe  réjoui- 
rent tellement,  qu  on  les  vit  danfer  parles  rués,  s’il  en  faut  croire 
TheodoredeNienSe  Vignier.  C’eft  celuy  quidifoit  qu’il  auoit 
efté  riche  Euefque , pauurc  Cardinal,  8e  Pape  mendiant. 

Cependant  Grégoire  ii.feretira  en  Autriche, auee  fon  Secré- 
taire Atetmi  8e  puis  en  fottit  bien  vifte,  voyant  qu’il  n’y  eftoit 
pas  en  feureté:  laretraitte  fut  àCaJcte,8edelàenfinàArimini, 
vers  Charles  Malateile>>,  fon  ancien  amy. 

Benoill  i3.feretiraaunîàGcnnes,  d’où  il  efeciuit  des  lettres 
de  menaOfes  au  Roy  de  Franc* , qui  furent  defehirées  8c  bru  Bées 
par  Arrcil  du  Parlement.  11  goigna  en£nl’Arragon,  Se  fe  por- 
tant pour  Pape  légitimé, aulti  bien  que  Grégoire, l'on  vit  dans 
l’Eglife  trois  Papes,  au  lieu  de  deux  qu’ils  eftoient  auparauajit. 
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Cette  année  ' , Martin  Roy  de  Sicile  ayant  emporté  vneind- 
gne  viéloirc  fur  ceux  de  Sardaigne  qui  s’elloicnt  rebellez , tomba 
malade, Se  peu  apres  mourut;  L’on  dit  quece  fut  pour  les  trop 
importuns  embralTcmens  d’vne  belle  ieune  fille  qu’il  aymoitpaf- 
fionnément  '* , 8e  dont  il  fe  fetuoit , bien  qu'il  n’eull  pas  encore 
recouucrt  tout  à fait  fa  famé.  IllailTa  par  fon  teRamcnt  la  Sicile 
8e  la  Sardaigneàfon  pcre,8ela  regence  à fa  femme  Blanche, 
parce  qu’il  n auoit  point  d'enfans  légitimés.  On  ne  fçauroit  ex- 
primer le  dueil  que  fa  mort  apporta  à l’Arragon,  parce  que  foa 
percn’auoit  point  d’autre  fils,  8e  qu’il  clloit  mon  en  la  fleur  de 
fon  âge,  8c  au  milieu  de  la  joye  qu’il  auoit  de  fa  viâoire.  Quop 
qu’il  en  foit , à peine  eut-il  ellé  mis  dans  le  torabcau.que  Bernard 
Caprera, grand  lullicierde Sicile,  fut  fi  ofé  que  de  briguer  le 
mariagede  Blanche, 8e  le  Royaume  mefme  i àl’elFet  dequoy  il 
eflaya  plufieurs  fois  de  larauir,8e  vne  nuiél  l'eut  enleuée,(|  elle 
ne  s’en«fu(l  fuye  promptement  toute  en  chemifeà  tfauers  la  fraif- 
cheurdeseaux  ,cn  la  Galere  de  l’Adrairal  Sanche  qui  prit 
Caprera,  par  la  trahifon  d’vn  des  fiens,  8e  ledeualadansvne  ci- 
llernc  viiidc,où  il  auoit  lailTé  exprelTément  les  féaux  dom  oa 
droit  de  l’eau  quand  il  auoit  bien  pleu,commeil  fit  prefqu’aufll- 
tofiidc  forte  que  Bernard  voyant  que  la  eillctne  s’alloit  remplir, 
feprit  àcrietàTaide;  mais  perfonne  ne  luy  dit  mot,iufqu’â  ce 

?iu 'enfin  eflantfurlepointdefenoyer  ,vn  domeftiquedeSanche 
eprefenta ,quien  ayant compaflion • le  tiradelâ,  8e par  ordre 
defon  maiftre,  lemitenvnc  plushonnefte  prifon  : en  laquelle 
pourtant  il  luy  arriuavn  accident  non  moins  fafeheux  que  l’au- 
tre ; Ctll  qu’ayant  flattélonguement  celuy  qui  legardoit,  il  le 
pria  de  le  mettre  en  liberté , luy  promettant  en  recomprnfc 
mille  efeus  contons.  Le  Garde  dit  qu’il  en  vouloit  délibérer  cet- 
te nuiél , 8e  aufiTi-tofl  en  fait  rapport  à Sancheiqui  luy  commande 
de  dire  à Captera  qu’il  acquiefeeroit  à fapricre,  pourueu  qu’il 
luy  donnait  aiiparauant  les  mille  efeus,  8c  l’infiruit  do  cequ’il 
auoit  à faire.  Le  lendemain  ce  Garde  l’aborde,  8c  luy  dit  qu’il 
clloit  refolu  dcletircrdecaptiuité  ,8c  de  le  deualer  la  nuiél  fui- 
uante  auec  vne  corde  de  la  feneftre  de  la  tour , comme  il  l’auoic 
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lienlï  tuy-mefme.  L'argenc cftanc  apporté  rcctctcemcnc parles 
Simts  de  Bernard,  eftcomptéau  Garde  .‘'qui  Aida  iny-nui£t  ne 
manque  point  de  luy  donner  vne  corde , Sc  de  le  faire  defeendre 
tn  chemife  i mais  ce  fut  en  le  prelTant  A fort  > feignant  d’auoir 
peur  d'eAreattrappé  fur  leifaif,  que  le  pauure  Bernard  troublé 
de  l'horreur  des  tenebres,  £e  delà  crainte  d'eftre  furpris  en  fa 
{iiiice,  ne  fc  tenant  pas  bien  à la  corde,  tomba  iuAemeni  dans  des 
retzqui  eftoient  tendus  à vne  feneArc  plus  balTc,  cxprclTcment 
pourl'atrcAet , de  forte  qu'il  s'y  trouua  enueloppé  comme  vn 
autre  Mars  en  adulrereaucc  Venus  .fans  pouuoir  ny  defeen  Jre, 
ny  monter.  Son  corps  nefentit  point  le  froid  de  la  nuiA , ny  le 
chaud  duiour,  parccqucfonefprit  fencoit  bien  vne  autre  dou- 
4eur, revoyant  de  laforte  expofé  à la  rifcede  fesamis£e  enne- 
mis : car  il  mon  Aroit  le  derrière  fans  le  pouuoir  cacher,  fie  cAoit 
contraint  de  faire deUant  tous,  ce  qu'on  nefaitquchorsla  veue 
du  monde.  Enfin  eAant  retiré  fur  le  vcfpre  de  ce  lieu  en  laTour, 
à quelque  mois  de  li  il  fut  enuoyé  lie  de  chaînes  d Ferdinand 
Royd'Arragon.dcpuispcuéleuRoy  de  Sicile,  àl'exclufion  de 
Fe  dèric  baAard  de  Martin , lequel  le  reAablir  en  fon  premier  I 
grade  d'honneur  dlns  Barcelonne  , comme  nous  dirons  cy- 
apres. 

CtAte  mefihe  année  la  République  de  Gennes  fe  rebella 
contre  fon  Gouucrneuf  Boucicauld  , qui  fut  contraint  de  fe  re- 
tirer en  France  On  dit  que  ce  fut  pour  s'eAre  monAré  trop  fe- 
uere  enuers  le  peuple , fie  pour  auoir  alTez  injuAement  fait  tran- 
cher latcAcàG.ibricI  Vifcomtc.baAarddcIean  Galeas  Duede 
Milan.  Ceire  République  fc  donna  lors  au  Marquis  de  Mont- 
ferrât  ; niais  elle  le  chalfa  prcfqu'auAi-toA,  tant  il  y a peu  d'alfeu- 
xancc  à l'inconAance  d'vne  beAe  à pluliei^rs  leAcs. 

Cette  mefmeannéecncorc,  arriua  ce  que  BelleforeA  rapporte! 
C'eAiqueleSeigneurde Baqueuillc,qui  eAoit  allcen  Hongiie, 
ducclean  fils  du  Duede  Boargongne,  St  plufieurs  autres, pour 
ladcAcndrc  contre  IcsTurcs, fie  quiauoitcAe  pris  par  ces  Bar- 
bares , fie  vendu  fit  reuendu,  fans  pouuoir  auoir  fa  rançon  de  fa 
femme, qui n'cuA pas  manqué  dclaluy  faire  tenir  auec  foin,  fi 
cllecuAIccu  fadifgràcc  ; cir  ettecAoir deuote,  fie l'aymoit  ex- 
trêmement. Enfinfc voyant prcAd'cAreégorgcparfon  maiAre, 
il  fitvcEuàfainAlulien,auqucIilpottoii  vne  deuution  particu- 
lière, de  luy  bdAir  vne  Cbapcile  magnifique , s'il  cciiappoit  par 
fes  imercclîîoris  deuant  Dieu.  Apres  cela  il  s'endort,  fie  fe  tc- 
udllamilfctrouuc  dans  vne  Asrcitprochcdc  famaifon,  Sepen 
fameAte  en  Turquie,  demande  il  qüclques  Bergers  en  langue 
Turque,  Comment  s'appelloit  cette  AireA;  fie  l'ayant  appris,  fie 
connu  qu'elle  cAoit  dluy.vattouuerfa  femme, qmcAoit  prcAc 
de  fe  remarier  ce  iout  li.fcfait  connoiAre , cA  reccu  auec  beau 
coup  de  |oyc.  Se  rend  fon  voeu,  faifant  baAir  en  l'honneur  de 
fainûlulienla'ChapellevoUée.puismeurcfainAemenr.  On  ap 
pendit  fa  Idngucpcrruqucblanchcs, qu'il  auoit  apportée  de  Tur- 
quie, à coAcdu  grand  Autel  de  l'Eglife  de  Baqucuille.afin  de 
confetuer  la  mémoire  d'vn  éuenement  A metucilleux.iufqu’à 
vnclonguc  poAerité. 

En  ce  temps,  Pierre  d'Orgemenc''Eucfquedc Paris, apres 
auoir  beniPhilippesde  Villcttc  Abbé  de  Sain  A Denys, 'fans 

préjudice  de  l'exemption,  mourut  dans  vnccauedumal  pédi- 
culaire Se  delà  pierre,  en  punition  ( dit  Guillaume  des  Vrfins)  de 
ce  qu'il  auoit  lait  mourir  Ican  des  Maretz,  Adiiocat  General, 
fansiuAe  caufe. 
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Ce  fut  enuiron  ce  rnefmc  temps,  que  Ie«n  Marie  Duc  de 
Milan,  fit  vnc  a£te  decmaucé  .plus  farouche  que  lu  (le  s car  ayant 
apprisquVn  Cure  delà  villercfuroicd’emerrervn  pauure hom- 
me,pareeque  favefven'auoit  pas  dequoy  payer  Tes  funcraillesi 
il  luy  enuoya  commander  d'en  faire  il'cnterremenr  , se.  luy- 
mcfme  y voulut  affifter:  mais  comme  le  Preftre  penfoit  mettre 
le  mort  en  la  fulfe.il  fe  vit  attacher  aucc  luy  lubiteroent  pat 
IcriâtellitesduDuc.Scenrcuclircoucvif  enlamcrme  fu/Te  •. 

Ce  fut  encor  en  ce  mcfmc  temps,  qu' Alexandre  j.  deffcndic 
lacradition  delafainflcBibleen  langue  vulgaire;  dcffcnce  que 
le  Roy  d'Angleterre  fiteftroiticment  garder  en  fon  Royaume, 
peut-eftre  pour  rcftcnct  certaine  hcrefle  qui  s'y  eftoft  éicude 
depuis  peu,  donc  les  profclTeurs  s'appelloicnc  Encapuchonez, 
pareequ'ils  ne  fedefcouuroicnt  point  la  telle  dcuantla  fainâe 
EuchariiUe.  Ilsinicrpcctoienila  fainâe  Efcriiurc  à leur  mode, 
pour  prouuet  ce  qu’ils  praciquoient  ,qui  clloicque  leurs  Prcllrcs 
pouuoicnt  ordonner  icgicimemcnt  les  autres  ilia  mcfmedignitd 
de  Preftres,  comme  les  Euefqucs 

Cependant  Ican  cinquième  Duc  dfc  Bretagne  mourut.  Se 
dufli-toft  fa  vefve  leanne  de  Nauarre  conuoLa  en  fccondet 
nopccs  aucc  Henry  4.  Roy  d’Angleterre , veuf  de  Marie  filledu 
Comte  d'Hccdfott  Se  d'Eflexi  mais  elle  n’en  eut  point  d'en- 
fans 
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Cçtte  année  Alexandre^.  ^ âgé  de  présdecent  ans,  mourut 
âBologne-.Ondic  que  ce  fut  parlemoycn  d’vn  laucmenc  cm- 
poifonné.  Il  repofe  en  cette  ville  dans  l'Eglife  des  Cordeliers. 
Il  elloit  fl  pauure  ellanc  petit  gardon  , qu’il  mcndloit  fon  pain  de 
porte  en  porte  : neantmoins  il  fut  palTc  Doélcur  à Paris,  Se  telle- 
ment cfiimc  par  Ican  Galcas  Duc  d^iian , qu’il  en  eut  vn  riche 
Archcuefché.lesvnsdifent  à l’âge.de  fcptante,& les  autres  de 
ÿo.ans. 

Apres  qu'il  eut  ejlé  inhumé,  on  procéda  à l’élection  d'vn  au- 
tre Pape,  laquelle tombafur la perfonne de BaliafacColTa  ',ap- 
pcllé  le  Cardinal  Napolitain , qui  elloit  Légat  Se  Gouucmcur 
de  Bologne:  & dit-on  que  ce  fut  pluiloll  par  force  Se  paefubrï- 
iité,  que  du  bon  gré  des  Cardinaux.  lipritlenomde  Icanvingt- 
icoificme. 

Ccite  mcfmeannéemourutauin  l’Empereur  Rupert,  qui  eut 
pourfucccfrcurloircMarquisde  Morauie,  oncle  de  l’Empereur 
VucnccBas  r mais  poncce  qu’il  clloirfou  aduancé  en  âge  , Sigif- 
mund  Roy  de  Hongrie  eue  tant  de  pouuoic,  qu’il  hc  alTcmblcc 
derechef  les  £leéleurs,afindcproccder  à l’éleélion  d’vnc au- 
tre perfonne,  c’cll  àditc  déjà  fienne,  pourtenir  cette  dignité: 
Car Dubrauius rapporte liqu’cllant  au  milieu  d'eux,  en  qualité 
d'Eic£lcur,commeMarquisdc  Brandebourg, il  fur  le  premier 
qui  fe  nomma  Empereur  ; le  me  connois  bien  ( dic>il  I Se  non  les 
autres,  fc  iuge  qu’il  ne  s'en  peut  point  crouuer  de  plus  propre 
querooy  pourtenir  l'Empire,  fur  tout  en  ce  temps  de  troubles, 
un  IcSchifmetrauaillei'ltalie  Sctoutlcmondc  Lesautres  Ele- 
âeurs  admirant  vne  voix  C libre  Se  ingénue  l’approuuccent.  Se  le 
nommeront  Cefae  t.  Neantmoins  durant  quelque  temps , on  vk 
auflî  bien  trois  Empereurs’*,  que  trois  Papes. 

Cette  mcfme  année  encore,  Martin  Ruy  d’Arragon  Se  de 
Sicile  mourut  3 Barcelonnc,  8c  parce  qu’il  n’auoit  point  d’en- 
fans.UlaiiralafucccfliondcfcsEllats  aulugcipcnt  de  Tes  fubjctx 
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d' Amgon,  de  Sici(e  Sc  de  Catalogne  ^ , afin  qu'ils  y appcIlaiTcnc 
celuyqui  feroicfonplus  proche  parent  .homme  de  bien,  6c  à qui 
l’Atragon  6c  la  Sicile  rcmblafTenc  luy  eftre  Jeu  plus  iuftemenc, 
ouencftregouucmi  auec  plus  de  feureed'’.  En  Âiitcedequoyils 
firent  choix  de  Ferdinand,  filsderafoeur  Eleonor,  8c  frère  de 
Henry  Roy  de  Callille;  fans  refoucier  de  pluficurs  autres  com- 
petitearst, 8c.  particulièrement  de  Louysa.  Duc  d'Anjou , fils 
deVioIénteouIoland,  fille  de  lean  prenicr  Roy  d'Arragon, 
feere  de  Martin  .aucjucl  le  Royaume  Arragonnois  appartenoit 
de  droiû , parce  qu  il  clloic  nepvcu  de  Martin  du cofte  paternel, 

6C  Ferdinand  feulement  du  coud  maternel.  Dequoy  ce  Martin 
cil  blafmêpar  cous  nos  Hiftoriens,  pour  n’auoir  pas  obferuc 
l'équité  mefmeen  mourant,  peut-cilred’enuiequ'il  porcdic  à la 
Maifon  de  France , aufii  bien  que  fes  predecelfcurs.  Mais  il  ne 
s'en  faut  pas  beaucoup  eftonner  , vcuqu'il  cfioicliommedcpeu 
de  fens‘‘,6c^ui  commençoic  à radoter  de  vicilldîe:  témoin  la 
perfuafionqu  ilifelailTa  faire  ,d'épouferdantradccrcpitude  vnc 
ieuneftlle,fous  preccxted'cnauoirlignéci  8c  au  licud'appeller 
qucIquefÿauancPecfoonagepourraiTifter  à la  mort,  de  laificc 
venir  ce  bouffon  ErpagnolappcIléBorra,  donc  nous  auons  défia 
parle,  afin  de  le  recréer  : auquel  ayant  dit  d'vne  voix  baffe. 
D'où  vient  .Seigneur  Borra,  que  vous  auez  cfté  fi  longtemps 
fans  venirvoirle Roy  .quidefiroictam  defercfioUiraucc  vous? 
le  retourne  ( dit  Borra  ) d'vne  vigne  que  i’ay  icy  prés , où  ie  ne 
fpay  qui  auoit  pendu  mon  poulain  par  la  queue  aux  branches 
d'vn figuier, commes'il en  cufl mangé  lefruiélquin'eA  pasen- 
corcmcur.  A ces  mots  facétieux  Martin  ayant  foufry,  il  rendit 
foudaincmenc  l'efpric.  C'efl  ce  que  Laurent  Valle  rapporte  en 
fon  a.liu.  d'HifloircSiadjoulianc  que  ce  bouffon  vit  lors  quelque 
ombre  tenant  peu  d'efpace.qui  montant  peu  à peu  du  milieu  du 
ventre  de  ce  Roy  iufqu'à  la  gorge , s'cuanoiiic,  8c  le  fit  expirer  en 
vn  moment. 

En  ce  temps,!' Archeuefque  de  Prague  deffendit  à lean  Hus  de 
prefeher,  parce  que  c’elloitvn  fedicicux.quife  vancoit  entre  au- 
tres ftiofes  ' de  donner  vn  tel  foufflet  au  Pape.que  la  marque  s'en 
verroiteent  ans  apres:  neantmoihs  cet  Archeuefque  laifla  pref- 
cherHicrûme  de  Prague  demcfme  farine  que  Ican  Hus,  qui  fit 
encore  pis. 

Encemefmecemps.leDuc  de  Bourgongnealliltc  des  Bou- 
chers de  Paris  r,  lors  en  grand  vogue,  fous  la  conduicce  de  leur 
Capitalise  Caboche  écorcheur  de  biTufs  8c  de  moutons,  rit  dé- 
grader lean  d'Albret  de  fa  charge  de  Conneflable,  pour  la  don- 
ncràValeran  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul.  Apres  quoy 
CCS  Bouchers  furent  ruiner  le  Chafteau  de  Viceilre,  appartenant 
au  DucdeBerry.quieftoitducoflédcs  Otieanois. 

A quelque  temps  de  U le  Bourguignon  fe  feruanc  des  cenfures 
£ccleCailiqiies,fic  excommunier  fulemnellement  les  Orlcan- 
nois,  en  vertu  (difoit-il)  d'vne  conflituiion  du  Pape  Vrbain  5. 
^ui  frappoic  d'anatheme  cous  ceux  qui  fetoienr  des  alTcmblécs 
contre  ie  Roy  de  France.  Ce  que  les  autres  ayant  fccu , firent 
excommunier  aufiîpubliquemenrdans  les  villes  delcurpouuoir 
les  Bourguignons,  en  vertu  delamefmeconlVitution.dirant  que 
c’eftoit  contr'eux  quelle  cfloit  faite, parce  qu'ils  faifoient  en  effet 
tics  afferablées  contre  le  Roy  g. 

L'AN  1411.  DE  I.  C. 

, .Cette'aonée,  Ican  ij.  allaaRomedefiaconueniei  fonfer- 

Nn  ij 


varietez; 

a Tfoit  de  chaqof  nation  , 
nombre  de  ceux  de  Valcdcrfu* 
tfcBomfacedp  Ferranjt  Char, 
trrax)  Vtnceot  dcFetrarija (on 
freie,de  l'Ürdte  de  $.  Oorni» 
niques  & Pitrre  Bertrand j 
Dobteor  en  Decret.  Vincent 
prononça  de  la  pacr  de  ton»  ru 
faonir  de  ce  Fcrdini  U en  qnoy 
not  Ftao(oii  TcAimmc  auOic 
faiiry,noB  conmeSainâi  nuit 
comme  hooune , par  trop  affe» 
lionne  i <cnx  de  fa  oatton. 
b C*cA  asnfi  que  paiUMari* 

uejfibF.  Il 

c i.e  troihemc  (uHipeciicar 
e<lott  Frcdenc  Comte  de  Lunaa 
que  Soiiu  en  le»  Annales  ap- 
pelle Fadrique  d’Airagon , ba- 
vard de  Martin, 61»  du  defondb 
Rof  Martin  » Jegitimi  pat  Be« 
noifti}.  pour  cûfc habile  à fuc« 
ceder  à >a  Courennede  SkiIc. 
d Micbcl  CarLoroel  eUtit 
pourtant , qu'il  lAoit  (uinom-* 
mM'Ecclcfialttque,  pjiccquc 
tous  les  iouisil  tcciioit  le»  Of* 
6ce»  de  l‘£);li(e . roinmc  tq 
l*tcAte.  Vo)rct  te  qu'en  difrat 
de  plut  buriu  & Ceronimo 
Blanca,d4n>le  Calaadncroa 
Meerologe  dcrEghiede  &u. 
lagefle. 


e Dabnaias.' 


f Lei  prioctpaax  cflolem  let 
Cois,  biioâtontt  4t  les  Ti« 
bcm. 


^ luoeoalde^VrfiASa 


VARIETEZ. 


& Plltinf> 


b lUaeit  fAÎtltabiMer  coptme 
Ivy  Icpt  <f«i  pnncipJux  He  ft» 
Capinincf,  afin  4^iic  ch*<|Q€  ef- 
cadion  cfliRuft  l’aooir  pour 
<hef . te  que  l'cnaevj  ne  fccoft 
lequel  eftutt  le  Roy. 


« Æocfts  Sjfluia». 


d £*Cr^eW.l  C*J<xjN4' 
msr.  p0rif 


6 FlinMi 


f Aosftlei  EcfileT- 


284  Trcfor Chronologique 

uicc.&afftinchiedcUgatnifondcLïdidas  Roy  de  Naples.  Il 

V entra  aucc  Louys  d An^ou,foy  difam  aufll  Roy  de  Naples, 

Lquel  il  donna  la  charge  derarinccEcclcfiailiquc.  afinde  s'al- 

Icr  mettre  cnponelïiondcfon  Royaumc,8cd  en  chaflcrGrcgoi- 

reia.quirctenoitlorsàCajetc*.  -n  isrr 

En  luittedcquoy  Louys  ayant  en  fa  compagnie  Paul  Vrltn,  & 
le  renommf  S force , alla  donner  bataille  à Ladtflas , fie  I vam- 
quit  t mais  il  nefccut  pas  rfer  de  fon  bon-heurb,  defortequefon 
aduetfaire  ayant  repris  force  fit  courage.cn  pr.t  fu,et  de  dire.mte 
n Louys  le  liiefme  lourde  fa  viaoirc  1 eutt  poutfuim.  il  fc  fulf 
rendu  maillrc  sede  luy  Sedu  Royaume  t H le  lendemain  . du 
Royaume,  ic  non  de  luyrfic  fi  lettoifiemciour,  ny  de  luy  , ny  < 
du  Lyaume.  Enfin  Louys  voyant  que  fes  Capitaines  Itd  icns 
cftotentfortinconllans  . fic  que  Ladiüas  eftoit  trop  foift,  il  rc; 

tourna  à Rome  .fie  de  là  à Patis.  . 

Cependant  deux  Bouchers  de  Bologne,  à 1 exemple  de  ceux  de 
Paris,  ferendirent  fi  puilTans  dans  la  ville . qu  ils  s en  firent  tout  à 
fait  Maiftres,  cnchaffantle  Légat  du  Pape:  mais  pour  pcu_dc 
temps,  caries  Boulonnoisplus  honneftes, portans  vnetcllejdo. 
mination  aucc  impatience,  prirent  les  armes.fic  çpntraigniràu  le 
ptemicrappcllé  Picrre.de  prendre  lafuitte,  8c  lautre  nomme 

c»b„, 1 

quifutprcfqu’auni-toft  efteinte  quallumfic  , par  labiuration 
qu'en  firent  fes  Autheurs.qui  cftoient  vn  Guillaume  de  Hilder- 
uiffen . Preftre  8c  Prédicateur  de  l’Ordre  de  fainac  Matiedu 
Mont  Carmel,  fie  vn  nommé  Gille  ; Elle  saj^eUoit  la  Société 
des  Hommes  d’intelligence , fie  tenoit  que  ce  GiMe  eftoit  le  Sau- 
ueur  des  hommes,  par  qui  ils  deuoicnt  voir  le  Cbrilt,  comme 
parle  Chrift  le  Pere:  elle  difoit  que  les  aûes  de  la  conjonaioi» 
de  l’homme  fie  de  la  femme  cftoient  les  delices  du  Paradis , K 
qu’on  les  exerçoit  fans  péché,  comme  eftant  chofe  naturelleauftî 
bien  que  le  boire  fie  le  manger.  A quoy  ce  Guillaume  adjouftoir, 

quece  que  l’homme  fait  n’a  mérité,  nydemente.  ficqueUPif- 
liondelefus-Cbriftafatisfaiyiourtous ; quel  homme  intérieur 
n’cft  point  fouillé  par  l’extcricuri  que  Dieu  eftant  par  tout.cll 

en  rhüsnmc  auant  qu’il  communie  > ficc.  fi 

L'AN  iqti.  DE  I.  C. 

Cette  année,  Ican  aj.  fit  qiiatorxe  Cardinaux.du  nombre  def- 
qucls  furent  Potrus  de  A lliaco  de  Compiegne,  Euçfque  ^ Çam- 
bray  .qui  auoit  efté  Chancelier  de  I Vniuerlité . 8c  cftoit  Doüeur 
de  Sorbonne  i fie  puis  François  Zabarel  de  Padouc.Doacur  en 
l’vn  fie  l autre  Dtoift . appellé  le  Cardinal  Florentin , parce  qu  il 
cftoitEucfqucdcFIorcncc*.  ’ 

Peu  apres , le  mefme  Pape  célébra  vn  Concile  Generd  à Ro- 
me. à rouuerturc  duquel  Nicolas  Clemengis  Archidiacre  de 
Bayeux . fie  Secretairede Benoift  ij.  eferit qu'il  arriu^a  vne  cho- 
fe ellrange  .qui  cft  que  comme  oncuftdit  la  Mefle  du  S.  Elptic 
félon  la  couftume . fie  que  les  Petes  furent  aflis.  voila  qu’vn  gros 
Hibous’àlla  pofcrfutvnedes poutres  de l’Eglifc , fie fe prit  afa- 

lucrrAflcmblceauccvn  chant  fort  horrible.lans  qu  on  le 

dcbufquer  delà. ny  parcris.ny  par  autre  chofe  qu'on  luy^ft 
ietter , fl  ce  n’cftlc  lendemain,  qu'on  le  fit  tomber  mort  fut  le 
carreau.  C'eft  ce  que  cet  Autheur  dit  auoit  appris  d'vn  homme 
qui  venoit  de  Rome  : maU  M'dcSpondc  tou* les  bons  Au* 

theuts  tiennent  à bondroiaquc  c'eft  vncfablt 


10 


& Hiftoriquô. 

Cette mcTni cannée  Ican  MaiiaDuc  de  Milan  > s'dlani  rendu 
odieux  à tout  le  monde  pour  fa  cruauté,  tant  enuers  les  innoccBs, 
aa'enuers  les  coulpablct.'Sc  patticulicrcmcnt  de  ce  qu  il  en  expo- 
bit  quelques- vns  pour  ellredeuorcz  par  ces  dogues  qu'il  nour- 
riflbit  de  chair  humaine,  fut  malTacré  par  vne  uoupe  de  conju- 
rez, <c  porté  tout  fanglant  dans  le  Temple  ptochain.où  cllam  re- 
gardcauecmefpris.ünefctrouua  perfonne  qui  eut  pitié  de  fon 
ion,  finon  vne  fille  de  joye  des  plus  abjeélcs , qui  alla  prompte- 
ment chercher  des  fualles  de  rofes,  4c  l’en  couutit.  Sanftecc  PhU 
lippe  Marieaprcsplufieursdlffi-ulcez,  hérita  enfin  de  fa  Duché, 
&non  defes  mœurs  barbares,  ny  aulli  de  fon  mal-heur,  car  ilfut 
fort  temperv,  8c  non  moins  heureux  *.  ^ 

En  ce  temps  le  Duc  de  Bourgogne  ayant  fjeu  que  les  Ducs 
d’OtleansSc  de  Berry  eftoienc  encrez  en  ligue  contre  luy  aucc  le 
Roy  d’Anglecerrefinduifîc  le  Roy  4c  le  Dauphin  de  les  aller  aOîc- 
ger  à Bourges  où  ils  s’elloiént  retirez,  mais  à la  fin  le  fiege  en  fisc 
leué.  Ce  fut  lors  que  Charles  fixicfmefitcinqccniCheualiers 
car  en  ce  temps  nos  Roys  en  faifoienc  autant  qu'il  s'en  prefentoit, 
foit  auant  ou  durât  vnalTauc  de  ville,  ou  vne  bataille  mais  cette 
facilitéfuccaufe  enfin  que  pourrelcucr  l'Ordre  4c  la  dignité  de 
Cheualcric,  qui  comboic  en  mépris,  il  fallut  choifir  les  plus  illu- 
Rccs,4c  les  incorporer  en  vn  Ordre  nouueau,ai'nli  que  fit  cemef- 
mcRoy.iiüiicDantl'OrdredcsCheualieisdcla  Couronne  d'ef- 
pines,  comlhe  cfcric  le  fieur  du  Chefne,  encor  qu'il  ne  fut  pas  de 
durée.  Nos  Roys  en  faifoienc  auHl  volontiers  lors  qu'ils  fema- 
tioient,  ou  qu'ils  marioient  leurs  enfans.pour  hnnnorcr  IcsTour- 
noysquifcdeuoienc  faire. Cefoniccux.âmonadiiis,  qu'on  ap- 
pelloiclesCheualicrsduBain.foicpouretil'efaics  à la  fortie  du 
tain folcmncl qu'on auoiccuullume  de  faire  auant  te  Mariage, 
ou  bien  comme  veut  du  Tillec,  parce  qu'entr'autre  ceremonie , il 
ralloic  qu'ils febaignalTcnc  juanc  qu'dire  faits  Cbcualiers. 

En  ce  méTme  temps  Mahomet  l'vn  des  ehfans  de  Bajazech. 
fupplanca  fon  frère  Moi’fe,  4c  prit  Ics'rcfnes  de  l'Empire  des 
Turcs  ®. 

En  ce  mefmc  temps  fleutilToit  Ican  des  Champs.fteredc  Tho- 
mas des  Champs.  Autheue  du  Liurct-dc  l'Imitation  de  Icfus- 
Chrift.  l'en  faits  icy  honnorable  mention,  p.srce  que  c'cliqit  vn 
homme  ires -Religieux,  aulli  bien  que  fon  frere,  témoins  ces  pa- 
roles qu'il  auoit  fouucnt  en  bouche  : Nom  'muions  eftrc  humkles , 
mais  fons  nieîpru  i fattens , mais  fans  afflsit'son  i oheijfans , mass  fans 
conCraincc  1 fauurts , mass  fans  msujsstr  de  rien  i verneux , mais  fans 
trouas! : 'fenitens,  mais  fans  doulessrs  loüe;^,  mais  fans  Vertu  i ajm.-:^, 
mais  fans  bontés  honnore^^,  meus  fans  fànSieté.  Vouloir  delà  for- 

te aefiffterts  moini  digK  de  btajme,  y»e  de  ne  totsloir  foint  dntosst, 

L’ÂN  I4lj.  DE  I.  G. 

Cette  année  Henry  4.  Roy  d'Angleterre,detiinc  lepreux.SC  peu 
apres  mourut,  lailTantcnfoncrônevfurpéfonfils  Henry  j.  lors 
aagédezi.  ans  f l'ay  dit  vfurpé  , parce  qu'en  elFet  la  Maifon 
d"Ÿockeneftoicl'faeritiecepcefumpciuc4clegicime, 4c  non  celle 
dcLanclalirc.d'qùfcformcrencdepuisdcux  puilTances faétions 
delTous  les  noms  4c  marques  de  la  Rofe  blanche  4c  de  la  rouge  1;, 
la  racine  de  pluficurs  accidens  terribles  en  l'Angleterre,  de  forte 
. que  c'cftmerueille  comme  ce  Royaume  ne  palTa  point  fous  la 
domination  defes  voifins,  4c  qu'on  ne  luy  rendit  lechange.puis 

N n iij 


VARI£TEZ:, 


a B.'o(Hlsri2ic  CMiVf. . 


b le  nef^ay  poor^aoy  MoiW 
ft{c!rc>*itque  c«  tut  tScuant  le 
gibec  de  la  fille, 
c Nc^i  auoxii  vn  brl  exenfble 
deedi  daa»  Froiflatd 
le  cortted'fultivrc.qui  l’tAu 
leué  «litre  l'atmée  de  rhilippet 
dcVileUadt  c«ned'£deatd%. 
fil  ccoireictax  qni  efloient  ett 
rAueac>);aids  . pâtre  qu«  l»i 
IbUaiicM  firrni  gianJe  Lutc» 
nuce'rftott  le  cotnmcncrmcni 
de  la  bataille»  c'cll  pourquojr 
qoelcjurs  Elcoycri  drmande- 
icncau  Rofde  icctuoir  rOr> 
dfc d<Chrualcrie.  qui  Icleuc 
.)oana,mé>i«t<iuüoori  dypuinla 
Fuceat  appclici  Ica  Cbcuaiiex» 
du  Uéfie. 


J Celuy  cTentj’eu*  qui  fe  nom- 
môit  [cto*  Fe  Fit  ClixcfticB  4 te 
njiMtuctel 

e CaUoadile,  * 


r raueoaldei  VrCnt.lt  UoiM 

deb.  Dv*n|rt»&.V4{r<bur£. 

1;  LrbUnclieeftoicdc  Uflui» 
ion  d'Votch»  I:  U rouge  de 
(ctUdctancladre  AiuFi  rliei 
ne  c Jtnenecrenc  pat  «11  Edoard 
1.  & eu  Fou  frère  Cd(rioad.c6« 

, ni- qurIi|U04^vDt6ntp«.vtfé  mal 
' à propoi.  Voyez  le  fîcar  du 
CiicFsecoFon  HiA.d'Angte* 
i teire,l.i7<pa^e  lit.  de  1.  il. 
I page  509.  > 


vametez. 


• AottiI«(<!cFMnee< 
b Cbrjbftome  Hcarl^on. 


c Tbemu  FaTel* 
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qu'il  n'y  a planche  plus  fcurc  pour  Taire  palTet  U diiripalioii 
fiiuâiond'vn  Ellac>  que  la  difeorde  te  tempeftedomellique. 

Ccice  mcTineannée  Medire  Pierre  des  ElTars,  de  fimple  Gen- 
til homme  du  Duc  de  Bourgogne,  fait  Preuoft  de  Paris  , puis 
grand  Boutillier  de  France,  te  rur-Inccndanc  General  des  Finan- 
ces, cAanc  tombé  caHn  dans  la'dirgtace  de  ce  Duc , fut  décapité 
aux  Halles, apres  auotrcAérare  te  conduit  fur  vne  claye  iurqu’A 
cerupplice.  Dieu  permit  que  ce  mal  hcutluy  arriuaft,poutauoir 
fait  mourir  fansfoeme  de  pcocez  le  grand  Maiftre  de  Momaigu, 
pour  complaire  au  Bourguignon.  C'cA  luy  qui  a fait  baftir  ce 
grand rainétChriftophlequieftànodre'Damede Paris  «. 

Certemermeannée^encoreIeani3.à  l'inftancede  l'Abbé  SC 
General  de  Cideaux , déclara  que  les  Moines  qui  feroient  pris 
pour  Chappclains  d’honneur  du  fainâ  SiegeApoflolique,ou  des 
Cardinaux, neferoienepoint exempts  delà  jurirdiCtion , corre- 
ftion,fe  obeïffancede  leurs  Prélats,  te  du  Chapitre  General, 
quelques  Priuileges  qu'ils  eiilTcnt  au  contraire. 

En  ce  temps  Ladillas  Roy  de  Naples , entra  dans  Rome  pat 
rurprife  i l'ayde  des  mauuais  Romains ,&  y ht  mille  rauagcs,tan- 
dis  que  le  Pape  fc  fauuoir  à grand  hade  du  cofte  de  Florence  c. 


L'an  1414.  DE  I.  C. 


d C'eft  « qVefciii  !c  Ceor  Je 
Montaigne  en  te,  Effai, . 1-  a 
c maii  d'âutiea  lacontent  le 

fait  eneot  plu*  râlement . St  y 

en  a qui  alTetirent  qu’il  alla 
meutitd'eae  tivre  cbaude  i 
Petoufe. 

e Ce  Coneilc  dura  uoît  ant  6t 
deirjr. 

f En  Ton  f.  Tome  rot  le  SlJ 
gnifuM. 


£ D'aQtteidilÜDtdeiazAUtcz. 
h Po£c  EIoaeoiiA. 


Cette  annéece  Roy  ayant  rangé parvn  fiegebicn  pourfuluy 
Florence  11  a l'cAroit,que  les  habitans  cdoient  apres  1 compofet 
de  fa  viAoirCail  la  leur  quitta  pourueu  qu'ils  luy  liuralTent  vnfi 
fille d'cxquife beauté, dont  il  auoir  ouy  parler.  Ils  furent  con- 
traints de  la  luy  accotdcr,  pour  éuiter  la  rutne  publique,  par  vne 
injure  particulière.  Son  pere  cdoit  Médecin,  qui  fe  trouuanc  en- 
gagé en  vne  necelFité  fi  def-honncfle,fe  refolutà  vn  haut  delTcin,  < 
comme  les  Damesparoient  fa  fille,  te  la  chargeoient  de  joyaux 
qui  ta  pufTcnt  rendre  agréable  à ce  nouucl  amant  , luy  aufil  luy 
donna  vn  mouchoir  excellent  en  odeur,  te  en  ouurage , i'aduer- 
tilfant  de  s'enferuirenleurs  premières  approches.  Lcmouchoir 
imbu  de  poifonfclon  fon  Ait,  venant  à fe  frotterd  ces  chaires  ef- 
incucs,  te  pores  ouiierts,  infpira  fa  malignité  fi  promptement, 
qu'ayant  en  vn  moment  changé  leur  lucdr  chaude  en  froide , ils 
expirèrent  entre  les  bras  l'vn  del'autre  J.  Jeanne  fccur  vnique  de 
ccRoy,fuccedanonmoinsdfaCouronne,qu’à  fon  impudicité, 
teàcellcdcfai.-incc  leanne. 

Peu  api  es  le  Papeafiigna  le  Concile  General  « à Confiance,  d 
l'infiance  dcrEmpcrcurSigifmond.Lutber  rapporte rque com- 
me deux  Cardinaux  y alloient  en  grand  pom^e  , ils  firent  ren- 
contre par  les  chemins  d’vn  petit  berger  qui  plcuroit  amère- 
ment, te  l’ayanttnquis  du  fujctdefes  pleurs  1 Voyez- vous,  leur 
dit-il,  ce  falecrapaut.ie  pleure  parce  que  Dieu  m’ayant  créé  à fa 
femblance,  te  rendu  beaucoup  plus  excellent  que  cette  miferable 
bcfie.i'ay  elle  fi  ingrat  te  impie,dc  ne  luy  en  auoir  pas  encor  ren- 
du grâce.  Ce  quiles  émeut  tellement  , qu’ils  dirent  aulli-toft; 
voilà  que  les  idiots  te  les  pauuresrauiircntleCicl,  te  nous  auec 
nos  feiences  te  richclTcs  allûs  enEnfet  iMais  ('{auoir  fi  ce  conte  efb 
véritable  venant  d'oùil  ’/ient  ! Au  refte,le  Concile  ayant  enuoyé 
deux  Moines  g de  fainâBenoiftpour  fommer  l’Anti-Pape  Be- 
noill  15  dcfetrouuer  au  Concile.  Si-coft  qu’il  les  vit  en  Icuts  lu~ 
bits  noirsi  oyons  (dit-iljccsCÔtbeauxdu  Concile •*,  maisl'Tn 
d’eux  luy  repartit  que  c’efioit  la  coufiume  de  CCS  oyfcaux  de  s'a- 
dreffee  aux  charognes.  Peu  apres  emtans  endifeours  auec  luy  fut 


& Hiftorique.  ziy 

lcDroiâCanonjCommeil  eut  dici  icy  ciVrArchedeNoi.pour 
frgnifîerparlàquelcdtoiA  du  faioâ  Siege  eftoie  de  fon  cûllé, 
l'autre  Moine  luy  fie  ceicc  repartie  fubcilc,  SC  cquiuoquei  II  y 
luoii  plufieursgrofies  belles  en  cette  Atche. 

Enuiton  cette  tncfme  anode  lean  Roy  de  Portugal  enuoya  fon 
filsPierrecnAiFri^ueaBecvnearniéequiluy  conquit  la  ville  de 
Septa,  ainfi  appcllee  de  fepefreres,  ou  de  fept  montaignes , com- 
me veut  Procope,  que  les  Sarrafins  ou  Maures  pofledoient  pro- 
che de  la  mer.Nider*  efertt  auoir  oUy  direà  ce  Pierre  dans  Vien- 
ne en  Aullrirbs , lors  qu'il  alloit  auec  des  troupes  en  laTcrre- 
fainâe, que  l'on  trouuadansvnefontaine  proche  de  cette  ville 
diuerfes  pierres,  dont  les  vnesporcoient  imprimées  fur  elles  ces 
mots  ^ue  Mari*,  les  autres  Gratta  fleita,  Sc  les  autres  Domintu  tt- 
ram,  St  ainfi  du  relie,  afin  d'apprendre  i ces  Barbares  par  cette 
merucille,  les  MyAercs  de  l'Incarnation  du  Verbe  Eternel.  A 
quoyd'autrcs  onrobferuéquelean  conquit  cetteville  le  quator- 
zième d'AouA,iour  auquel  il  cAoitnay,  auquel  il  auoit  gaigné 
aulRvne  memorablebatailIe,&auquelil  finit  fes  iours. 

En  ce  temps  '•  lean  Comte  d'Engoulcfmc&  de  Pcrigotd,n'e- 
Aant  encor  aagé  que  de  neuf  ans , fut  donné  en  oAage  au  Roy 
d’Angleterre , pour  alTcurance  de  deux  cens  neuf  mille  liures, 
monnoyé  de  France,  félon  MonArelet,que  Charles  fon  frere  aif- 
né  luy  deuoit,  à caufe  du  fecours  de  gens  qu’il  luy  auoit  enuoyé 
contrele  Duc  dcBourgogne.Ce  icune  Prince  demeura  II  trente- 
deux  ans,  & s’adonna  fi  bien  aux  bonnes  Lettres  Sc  à la  vertu , 
qu'il  fe  rendit  vn  doâe  Sc  fainél  Perfonnage.  le  ne  fçay  (dit  à bon 
droit  le  Ceur  de  laCharlopnie  en  fes  doéles  Annotations  fur  l'Hi- 
Aoiredes  Comtes  Sc  Euefques  d'Engoulefme  *)  où  Guillaume 
du  Bellay  a pris  ce  qu'il  dit  au  Prologue  de  fçs  Ogdoades,  que  ce 
fut  Charles  Duc  d'Orléans,  qui  demeura  captif  en  Angleterre 
trente  ans  S,  car  chacun  fçaitquccefut  ce  lean  fon  frere,  qu'il  y 
laifiTa  l'efpace  de  temps  que  nous  auons  dit , fans  le  foucier  de  le 
retirer,  de  forte  qu'il  fallu  t que  lean  paya  A de  fes  propres  deniers 
cette  greffe  fomrae,  apres  qu'il  eut  vendu  fon  Comté  de  Périgord 
pour  leprixdefeize  mille  Royaux  d’er  au  Vicomte  de  Limoges 
lean  de  Bteiaigne. 

llfetrouuedansvnRegiAredela  Cour,  datte  de  ce  mefme 
tcmps,qu’vn nommé MaiffreCharlesDcfmarcAs, criant  à l’er- 
reur, appellad'vn  appointcmentdela  Cour  au  Roy.scl  la  mef- 
mc  Cour  mieux  confeillée,  furquoy  cAant  délibéré , il  fut  mené 
prifonnierau  ChaAclet. 

En  ce  mefme  temps  encore  la  Ptinceffe  d'Albanie  accoucha 
d’vn  fils  qui  fut  appellé  George  CaAriot.  Il  vint  au  monde 
ayant  fur  le  bras  droiét  la  figure  d'vne  efpée  fi  bien  reprefen- 
téc , qu'on  eut  dit  quelle  auoit  cAé  faite  aucc  la  main.  Sa  mè- 
re vn  peu  douant  que 'de  l'enfanter,  aiioii  fongé  qu'elle  fede- 
liuroic  d’vn  grand  forpent  <,  qui  de  fon  corps  couuroit  l'Al- 
banie, onuranr  la  gueule  fur  la  Turquie  , comme  pour  l’en- 
gloutir , Sc  eAendant  doucemeqr  la  queue  vers  l'Occident  i 
par  où  Dieu  voulut  monArer  qu’il  feroit  à l'aduenir  rude  guer- 
re aux  Turcs  , sc  vne  douce  paix  auec  les  autres  nations  , fc 
maintenant  toufiours  en  fon  pays  d'Albanie.  C'ell  l’interpré- 
tation que  fon  pere  lean  donna  à cçfonge,  apres  que  fa  femme 
luy  en  eut  fait  le  récit. 


VARIETEZ; 


A L.  4.  {broie 

Il  elcrit  aulTi  que  le  MsrqoU 
de  Bade  amok  vnc  pierre  pre» 
cieufe,  treuuie  ea  vn  cliatnp 
p«r  vn  viUagenis  qui  teptefeo» 
toit  diAinitentem  rimigv  dit 
Crucifix  a de  quel  cofié  qu’on 
la  rc]»ardaft.  Mail  nout  auoot 
défia  aflrt  parle  de  telki  Pier- 
rcicnnoftccr.Tometil  luffic 
de  remarquer  que  pluCrori  en 
ponvntaujourd'hay  cuchafiéeï 
CO  dei  aoneaux  d’or. 

b D*aucres  difeur  roo  iqtj. 


c Cir  Aothcar  adjoofte  pea 
roiroonablemetti  que  ce  ne  fuc 
pii  fans  vo  extrirne  ircict  de 
Vaicniialkqu*  lean  (on  fils  fuc 
aiufi  dontii  eooBage,cai  pref» 
que  tous  «eiAutbeuit  mar i|u«oc 
U mort  d«  ccRc  l'iiacrfic  fuc 
l’an  1409- 

d 1!  Me  fut  pris  que  l’an  faiuae 
àlabauüled'Aztncour.af  fse  . 
richepté  l'an  1446.  pat  Pkilip- 
pes  le  Boa,  Duc  de  Bourgr>gor, 
aptes  »f.  ans  de  capc(utté  en 
Angleterre.  Vovei  Mnnfitelcc 
I.  J.  de  Vigniet  Mui'ao  1409. 


e Soageraux  ferpeosn*cft  pa» 
toufiours  (igac  de  maUbeur. 
Mafi»  Bsrût  vM. 

Ainfi  Lltlâbctftd’Are  , paf« 
faane  detoiraioc,  cftaut  co* 
cciote  de  leaone  la  Puccllc 
d’Orieans,rougea  qu’elc  co> 
fitntoû  U foudre*  Falio/e  4 U 
S- 


yARIETEZ. 


a Bcockfll  en  Ton  Tnfor  <lo 
Diolâ  Fr4n^oii. 


b te  ftiercsc. 

t Ce  fut  le  lOBf  Jet  SS.-Cref* 
pin  9i  CreTpinun , ^ae  Us  An* 
gloisondouriooricfaomi  Je* 
paii.  Oo  Jk  ^uc  Usfianfoii 
aooienc  ?ioli  leurs  fatiicUs 
Reii^oet  vo  pco  aupAratiaut. 


i II  lUQtt  pour  embleme  td 
homme  momant  pir  fn  femier 
eftroiti  la  cime  d’vo  htutro* 
cber,Jiran(ccraot:'  PtrM^M- 
Sonnooi  clto.c 
Jean  U Mmgre. 
e Lct  Frar»foit  firent  ce  qoa- 
tria  ea  faorur  Je  i’vn  & Je 
l'euere. 

flm  vë$u  ht*ut*nf  en  va 
f*ut 

fSM  ne  fm  Pmtifns'. 
lieu  tien  fUm  nsnt  *•  vn  iréiu 
Meneûnmt  fM4»e  fnii  Sâi»$ré. 


f La  fieur  Themiffîn  en  Ton 
Htft.  Ju  Daiphiué. 

g Collenuce  Tappellr  mal  à 
propot  (arque»  Je  Narbonne, 
rrogcnçal,  Comte  de  U Mai» 
chc. 


h n i*appcl!o{t  Thibaut  Je 
Rotijernaut. 


2S8  Trclbr  Chronologique 

L AN  141J.  DE  I.  C. 

Cetie  année  le  Païlemcnt  débouta  le  Roy,  des  Lettres  de  re- 
lliiution,  qu'il  auoit  obtenues  pour  couurir  les  deffauts  que  cet” 
tains  qui  plaidoient  contre  luy , auoient  acquis  à leur  auan" 
lage  . 

Peu  apres  le  mefme  Parlement  condamna  fa  Majefté  i foufftit 
qu’oncouppaftlesboisqu'ilauoitprésdé  Paris  .pour  l'vfaee  du 
public,  & qui  plus  cft,  en  taxa  le  prix,  ce  qu'on  ne  feroir  pas  àvn 
homme  ptiuc  ; par  ortl'on  volt  combien  eft  grande  la  douceur  «c 
l’cquité  denosSouuerains 

Cette  mefme  année  ' fut  funefte  à la  France  par  la  perte  de  la 
bataille  d'Azincour  présBlangy.  au  profit  des  Anglois,qui  jon- 
chèrent lut  le  carreau  dix  mille  François , entre  lefquels  fut  le 
Conneftabic  d'Albret,lcs  Ducs  dcBrabant,dcBar,d’Alençon. 
les  Comtes  de  Ncucrs.frcrcdu  Duc  de  Bourgogne,  dé  Merle* 
de  Vaudcmont.de  KoulTy.&c.  «c  mefme  lean  de  Montaigu.Ar- 
chcuefquedc  Sens,  & emmenèrent  quinze  censprifonniets',  du 
nombre  defqtids furent  pluficurs  grands  Seigneurs,  &nommé- 
ment  les  Ducs  d Orléans  «c  de  Bourbon,  les  Comtes  d’Eu.de 
Vendôme,  de  Richemom,  & le  Matcfchal  Boucicaut  qui  peu 
apres  mourut  defes  blcflcures  en  Angleterre,  comme  fit  auflfvn 
fameux  Cheuaiier  ' appelle  Saintré. 

A quelques  mois  de  là  le  Comte  d'Armaignaefut  fait  Conne-' 
ftable  de  France  au  lieu  d'Albret.K  le  Dauphin  Louys  mootuc 
de  maladie,  apres  qu’il  eut  fait  mettreen  l'Arreft  Amcdce  Com- 
te de  Sauoye.qui  elloit  venu  à Paris  pour  quelques  affaires.fc  ce- 
la  parce  qu'il  rcfufoitdeluy  fairebommagedeeequ'il  tenoit  au 
Dauphiné.  Ilauoit  défia  contraint  le  Comte  Dauphin  d'Auuer- 
gne.delailTcr  les  armes  qu'il  porioit.qui  elloicnt  vn  Dauphin  rif; 
ayant  Icsorcillet  de  gueule,  te  de  prendre  vn  Dauphin  mortaux 

oreilles  d’argent,  fuiuanc  les  conuentions  faites  entre  les  Prede- 

celfcurs  de  l'vn  & de  l’autre  f. 

Cette  mefme  année  encore  Icanne  fécondé  du  nom.Rcyne  de 
Naplcs.efpoufa  cnfccondcsnopces  lacqucs  de  Bourbon  6,Com- 
tede  la  Marche , à condition  qu'il  ne  porteroit  que  le  tiltrc  de 
Prince dcTatcnte,  mais  fe  gouuernant  mal,  elle  en  fut  pref- 
qu  aulfi  tollempiifonnce.îc  enfin  mifcenliberté.qu'elleluy  ofta 
pcuapics.l'pmprifonnant  luy-mefme.  " 

En  cetcmpsI'Archeucfquede  Mayence, appellé  lean  deNaf-' 
fju,  vint  au  Concile  de  Confiance,  ïc  y entra  arme  à la  telle  de 
Z.  ccnsGcnd’armes.L'Archeuefquede  Befançon  y vint  aollî, 
prétendant  quele  Pape  en  fa  première  vilite  deuil  s'aduancec  de 

troispas  pourlcfaluér.Bc  cela  patvnPfiuilegepanicuIicr  concé- 
dé a les  prcdcccflcurs  Archcuefques.Ceque  toutefois  Ican  cefu- 
1.1  d obfctuet,  SC  en  commit  la  caufe  aux  Cardinaux  de  Plaifanco 
Scd'Aquiléc.C’cfice  quifetrouueésaclcsdcce  Concile, gardez 
en  la  Bibliothèque  du  Roy,  te  à quoy  d’autres  ad;oufient  que  les 
AmbalTadcursdu  Duc  de  Bourgogne  dil'puterent  en  ce  mefmo 
Concile, la  prefceance  aux  Ambafladeurs  de  Cafiille,  te  aux 
Elcélcursde  l'Empire. 

Aquclqucsjouisdclivinrcntauni  là  les  Cardinaux  de  Bc- 
noifi  I J.  Sc  de  Grégoire  jz.qui  céda  le  Papat  par  fon  Procureur 
Charles  Maiatcfie,  dequoy  il  futfort  eftime  , undis  que  Beooill 
IJ.  cftoit  blafmé,  parce  qu’il  s’opiniafiroic  en  fon  ambition. 

Cependant  le  Pape  Ican  voyant  qu’il  ne  faifoit  pas  bon  pour. 

luy 
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luy  àcc’Concile,  comme  y eftanc  aceufe  Je  quaraïuc.  Chefs , tant 
coôtre  la  Foy.  que  contre  les  bonnes  mccuts,  s'il  en  faut  croire 
Platine  , s'enfuie  trauefty  de  nui£t  hors  l ltalie , auec  Fede- 
ric  d'AuArichc  * , qui  en  fut  profeript  SC  cite  par  l'Empe- 
reur. 

Peu  apres  IcanHus  fut  cité  au  mefine  Concile  , & y vint  de 
Bohême,  fous  le  fauf- conduit  de  l'Empereur.  Mais  à fon  plus 
grand  mal-heur,  parce  que  les  Peres  ne  voulurent  pas  approuuer 
cefauf-conduitidifant  que  la  foy  ne  deuoit  poini  eftre  gardée 
aux  Hérétiques,  fl ellen'cfloitauthoriféede  ceux  qui  atioicnt  le 
pouuoit  de  le  faire,  comme  cil  vn  Concile  General.  On  dit  que 
le  voyant  condamne  i mourir  par  le  feu,  il  dit  à fes  lugcsi  Vous 
brullci  maintenant  vn  oyfon  (car  Hus  en  langue  Bohémienne 
lignifie  vnoyfon  ) mais  fpchczqu'apres  cent  ans  il  naiftiadefes 
cendres  vnCygne  qui  rcformctal'Eglife, fans  qu’aucun  le  fafl'e 
bruQcri  d'autres  adjouAenc  qu'il  leur  dit  encore  i Vous  en  ref- 
pondrezàDicu, icîmoydans  cent  ans,  Sc  que  c'eA  pour  cela 
que  lesHulTites  firent battredelamonnoye, autour  de  laquelle 
ces  mots  furent  grauez  1 Ctntumnuotutiiamii  Deo  refpendrhitu 
mthi.  Luther  fe  vante  que  par  ce  Cygne  lean  Hus  le  fous-enten- 
doit,  parce  qu’il  commença  defereuolter  contre  l'Eglifcran  mil 
cinqcensdix-fept.Drme  “ fnfhttMit' ftnClm  Joannes  Huf- 

Jiu.  N»hc  ajfa^nt  t^njirem,dt  foft  cnnm  aimes  aujirnt  cantantem 
ÇirjMam  <jnem  fats  dthrtit.  Mais  AUnus  Corpus  Anglois  ',  fou- 
illent en  fonfixiefmeDlalogue,  que  lean  Hus  ne  fit  iamais  men- 
tion decc  Cygne,  8c  que  les  paroles  de  cette  monnoy  e,  ne  fiehi- 
üoient  autrechofe,li  ce  n'eft  qu’il  preferiuoit  cent  ans  de  vie  a fes 
aduetfaires,  apres  lefquels  ils  rerpondroient^deuant  le  Tribunal 
de  Dieu,  de  l'injurearroce  qu'ils  luy  faifoitnt.  Ce  qui  cJl  le  plus 
probable  <>,  carquia-ilde  plus  abfurde  que  d'cAimcr  que  lean 
Husait  annoncé  vne  fi  illullrc  prediQion  de  Luther,  ce  Corbeau 
noir,  qui  a ietté  dans  les  Enfers,  hors  de  la  focicte  de  ceux  qui 
fententbicndelaFoy,  fon  MaillreVuiclef,  Zuinglc,  Caluin  ,8c 
, les  autres  Allemans,  Difciplcs  d’Vuiclcf?  Quoy  qu’il  en  foit, 
les  Promoteurs  du  Concile  aceuferent  en  fuite  cét  Vuiclef  d’he- 
tefie,  8c  firent  publier  pat  trois  fois  4 fon  de  trompe,  que  s’il  y 
aiioitquclqu’vnquivpulutfoullenirfadoûrine,  qu’il  fe  prefen- 
taft,  Scfcroitoiiy,mais  il  ne  fe  trouua  perfonne  i fi  bien  qu'on 
pafifa  outre,  8c  fut  condamné  comme  Herefiarque  à dire  déter- 
ré, 8cfacharogneiettéedansvnfcu 

Ce  fut  en  ce  temps  que  le  Concile  defifendit  fur  peine  d’ex- 
communication decommunicrlcs  Laïques  fout  rcfpcce  du  vin. 
Il  fc  fonda  fur  cestaifons.  i.  Qifvnc  liqueur  fe  peut  répan- 
dre. a.  Q^on  ne  la  peut  porter  fans  danger.  3.  Qujelle  peut  fe 
geler.  4.  Qifellefc  peut  corrompre,  j.  Qiferie  peut  faire  mal 
au  coeur  apres  que  tant  de  gens  en  ont  beu.  S.  Qifen  quelques 
payslevinferecouure,ouchctemcnt,ou  difficilement,  7.  Que 
îesLa'iqucs  toucheroict  leCalice.S.Que  quelqucs-vns  ont  la  bar- 
be trop  longue.  9.  Que  les  La'iques  l'eroient  par  ce  moyen  égaux 
auxPrcftres.  10.  Qu’on  eftimetoit  que  le  Sacrement  gift  plus  à 
le  prendre,qu’i  le  confaerçr,  8c  à le  receuoir,qu'à  le  voir.i  1.  f Que 
leCalice  n'efipoincdc droit diuin,ny  de  la  neceffitédu  Sacre- 
ment, iz.  QuMl  n’cll  ordonné  qu’aux  Apollrct,8c  en  eux  aux  Pre- 
ftres.  i3.Q^ilnes’cnfautpastanttenirM’Efctitucc,qu'ila  tra- 
dition de  rEgllfei  8c  14.  Q^ec’eft  à elle  comme  ellantxegie  par 
l’Efprit  de  vérité,  d'ordonnor  8c  de  terminer  comme  les  fidèles 
doiuent communier,  puis  qu’il  n’y  a point  de  commandement 
exprès  de  lefus-Chiill  pour  cela,  quelque  allegatioU  que  les  Hel 
Tome  III.  O Q 


VARIETE22 


I Ilfe  reriri  peu  apr«*  le 
Due  dcBoarsognCfSc  ccfiufuc 
trahjr  par  ce  fedcsicé'AnAii^ 
ehc. 


b In  tH.tjrth*rtT*nt»n. 
ntnriUjfsintdièimm  Imftrin»  ' 
t*. 

c l)fltu{iiToitraai;££.. 


à Cette  ptediâÎM.n  elle  eftfiît 
vcriubifi  fe  dcuoicploftoft  en» 
tendie  de  CoroloAad  , le  de 
Zuinule.éjueaonpai  dcLotbera 
leqacl  en  ceue  oeeurrcnce  a 
voulu  faire  comme  PfapIiOB» 

Joiparrn  rauffetex  apprifci  à 
dopleaux.fefit  cnimet  Dteui 
cofflBve  dit  Maxiaûu  Tviiui. 
Sena.15* 


Plottrqoe  rtconee  de  FhÜo* 
pemeo  que  fa  ftaïuK , comme  fi 
ciiceatcu  vie,  fût  accolée  par 
vaCicoye'D  Homain  dcuaot  la 
[Ceofat  Nummiai,comme  ayée 
efticnoemy  de  la  RepobJiqoa 
.Romaiae.  Polybe  (dit-il)  pUi-  ' 
da  pour  elle , l<  ia  de/lèndic  fi 
breuemcnt.aae  Nummtus  pro«- 
Bonça  qu’elle  detntoceioit,  âe. 
qfleletnoBaeDnd’vall  gianA 
petreunage  oc  mouitoicag 
poiatiuecUj. 


'(  Ceademiens  raireiii  {îuCft| 
UdjouAies  pu  Gcifoi». 
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VARIETEZ. 

iç)o  Trefor  Chronologique 

rctiqucsapporcencde  ces  paroles  de  l'Hyniac  du  faind  SacïS. 
niait. 

Dfii'f  frariliiu  curforii  fncHl»m , 

Vtdit  tnjUius  SMgkini4  feeitliim, 

Vicens  accifitc  ijucd  traio  yafçulKm , 

Omntf  ex  eo  hbite. 

< Vfesfitraoins  HrnnctJt  Ral* 
urcaus^AiciiiprcOiedr  NUio« 
£ea»  en  rOf4ifen  ou*tl  pto> 
nocça  centre  iet  Boaemci  au 
CoQCilede  Ban?!  rappoiteetie 
Martin  {.  célébrant  feicnincfic'- 
mem  aerr«  le  C(/»cil'.  i<c  Cou* 
ftaBC«,dtftiibu4  au  peuple  de  fa 
propre  mata  1«  Ciltce  coo’ 
ûcri. 

Qeaod  le  Pape  célébré  fo- 
lemocllemcm.leCariinaiOia» 
cre  porte  le  Calice  facté  aux 
Cardioanx  prefent  t comme  il 
cenfteiiu  Rituel, 
b En  fa  viecfctiet  parfoa  &crc 
Iran  GetfoB,  CclcAio* 

parce  que  ce  mot  Omnci  fe  doit  entendre  des  Preilres.ou  bien  que 
le  S.  Sang  fe  boit  par  concomitance  aucc  le  Corps  précieux  de 
cctaymable  Redempteurdes  hommes  *. 

Ce  fut  auITi  en  ce  temps  que  Ican  Charlier  de  Kiieinis.fumom- 
mé  Getfon,  DoAeur  de  Sorbonnc.Sc  Chancelier  de  lYmucrfité, 
a(IïflantaumcfmeConcile, comme  AmbalTadcur du  Roy  tres- 
ChrcAien,dciiuitcomrclcsatciclesqucIcan  Petit,  Normand, 
auoiiprcfchezcn  faueurdu  Duc  de  Bourgogne,  te  s'ciforja  de 
lesfairecondamneccommeerroncz,  mais  il  courut  tifque  de  la 
vie pourcerujçc,àcaurcdu grand pouuoirdeceDuc, te  fur  con- 
traint de  Te  retirer  prompt  cm  enc  à Lyon  b. 

Ce  fur  en  cemerme  temps  que  Manuel  CbryLoIoias  Gendar- 
me Conilaminopolitain  mourutà  ConAancc,eftanc  âgédeay. 
ansicommeporte  fon  Epitaphe, duftyled’ÆncasSyluius, qui 
le  qualifie  trcs-doâe,ires-fage,ec  ttes-homme  de  bien'.  Ufuc 
inliumc  aux  lacobins  de  cette  ville. 

■i  - 

b 

En  ces  enitefaitesatiiua  ce  que  Paul  loue  raconte  en  la  vie  du 
grand  Sforce:  C'eli  que  comme  Michelin  quigouuemoic  Tri- 
carie,  appartenant  aux  deux  enfansderaremme  Marguerite,  fe 
vit  contraint  de  rendre  la  ville  par  compohiion  aux  troupes  de 
Naples,  quilaicnoiem  afllcgée,  il  y lailTa  entrer  fans  armes 
les  principaux  de  ces  troupes,  fous  fauf-  conduit,  cq  que  fa  femme 
ayant  appris,  clleparutauHl-tolila  teliecouuerted’vncàfque,U 
cuirairefurledos,<C7népicuenIaraain,fuiuicdc  gens  prefts  i 
mener  les  mains,  Sc  portant  l'cpieu  fur  la  poitrine  du  premier,  le 
menafla  auec  les  autres  de  le  faire  mourir,  file  gund  Sforce  fon 
frere,  grand  ConncflabledcNaplcc,  qui  eftoir  prifonnier  de  la 
Reyncicanne,  neluy  elloitproRipccmcncr’enuoyéIibce,8cpuis 
les  fit  mener  en  prifoni  Ilsallcgualenrlefauf-conduicde  Miche- 
lin, mais  elle  repartie  quec’eftoic  d'elle  comme  Dame  de  la  ville, 
qu'il  falloir  l’obtenir.  Sforcefucdeliur^  paccctraic  généreux,  car 
les  parens  prelTerent  de  telle  forte  le  Prince  de  Tarencc , mary  de 
la  Rcyne,  qu’il  leur  commit  Sforce,  afin  qu'il  fut  rendu  i f« 
fotur,  £c  les  prifonniers  à eux. 

L’AN  i4tfi.  DE  I. C 

e te  rrte  Hiltrtoa  de  Code, 
Minime»  en  roaiHîAoïre  Câ* 
thali^ue» 

Paularpcticc  ville,'  ficu{efurlamerMediterrande,au  Dilché 
de  Calabre,  vnedesProuinccs  delà  Sicileaudej^  duPhar,  dite 
communcmencleRoyaiimede  Naples)  vit  naifirc  au  mondecet- 
ce  année  S.  François  de  Matroiille,  àquielle  a donné  fon  nom, 
quinc périra  iamais.  O la  belle  Nacre  que  cette  villettc , puis 
qu’elle  nousaproduit  vne  Perle  fi  riche  en  fa  pauurcté.  le  dis, 
nous,  parce  qu'apres  que  ce  grand  Sainét  eut  fondé  fon  Ordre 
des  Minimes  en  Italie  , il  vint  en  France,  au  fein  de  laquelle 
ayantvefcuquclquetemps,aupiusgrand  comentemenr  le  pro- 
fit  dcfesNourriirons,ily  mourut  enfin, Scs’alla  tepofer  dans  le 
fein  d'Abrabam,  en  la  compagnie  des  Bien-heureux.  , . 

Cette  mefme  année  l'Empereur  Sigifmond  ayant  pris  la  be- 
nedicUon  du  Concile,  fut  trouuer  Bcnoill  treiziéme  eo  Arra- 
gon,  pour  luy  petRiader  de  cedec  fon  dtoi^ , mais  en  vaùi) 
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c'cit  pçarquoy  Fetdiiund  R.oy  d Atugonfciingca  ducolli  du 
Concile. 

Peu  apres,  le  mefnic  Sigifmond  fut  en  France  îc  en  Angle- 
terre, pourtafchcr  demoycnnctvncbonnc  paix  entre  les  deux 
Couronnes,  afin  de  terminer  plus  facilement  leSchirmc  qui  tra- 
uaiüoit  l’Eglife,  mais  il  n’en  fçcut  venir  àbout.  Monftrclct  rap- 
porte * qu'elhnt  de  retour  à Paris,  il  fut  en  la  Chambre  du  Par- 
lement, 8c  qu'oyam  plaider  pour  vn  Cheualicr  de  Languedoc, 
nommé  GudlaumcScguot,  prétendant  d'cllre  fait  Scnclchal  de 
Beaucaite,  en  veti^d’vn  Brcuet  du  Roy  contre  vn  autre  qui  n'e- 
ftoit  pas  Chcualier,  mais  au  relie  de  grand  l'çauoit  8c  iugcmcnt, 
qui  auoit  aiiin  vnBreuec  de  laMqjclIé  pour  lamefme  charge.  II  fit 
celuy-cy  Cheualier,afin  qu'il  cuinçalt  l'autre,  comme  il  fit  par 
Arrelldu  ParIcment.Lc  Roy  pourtant  nefut  pas  content  deect- 
te;  aâion  , 8c  penfa  l’annuller  , de  peur  qu  elle  ne  prejudi- 
ciaft  à la  Souueraineté  de  fa  Couronne , mais  enfin  il  la  toi 
lcra 

Cependant  HierômedePraguefutappelIc au  Concile,  8c  fa 
doâtineexanftiéc.quitrouuceconformeàcellequ’il  auoit  ap- 
prifedes  eferits  d’Vuiclef,  lors  qu'il  eiludioit  en  Angleterre , fut 
admoneflc  de  la  quitter  pour  fuiure  l’Orthodoxe , ce  que  refu- 
fant  auec opiniaftreté  défaire, les Peres  le  firent  liurer  aux  lu 
ges  feculiers  de  Confiance,  qui  parleur  A rrefi,  le  condamnèrent 
a efirebruflé  vif,  fupplice  que  Poge  Florentin  alTeure  qu'il  fouf 
frit  auec  tant  de  fermeté,  qu’il  ne  fe  peut  tenir  de  l’en  loiler  ex 
celliuement  dans  cette  longue  Epiftie  qu’il  efcriuit  fur  ce  fu|Ct  à 
fonamy  Leonard  Aretin,IequcI  l’en  reprend  à bon  droit  dans  la 
refponcequll  luy  fit,  8c  fur  tout  de  ce  qu'il  auoit  loUc  cet  Hcreti 
que  de  s’ellre  agenouillé , 8c  d'auoir  adoié  le  poteau  auquel 
il  fiit  attaché  pour  fouffrir  le  toutment  du  feu. 

Ce  fut  lors  que  ce  Poge  troutiacn  cette  ville  dans  la  boutique 
d’vn  vendeur  de  faiillîces  IcQuintilian,8c  peu  apres,  l’Afcd 
nius,  comme  eferit  Volatcrran  ' , 8c  louio  qui  le  fait  Scctctaitc 
desPapesEugene 8c  Nicolas,  8c  Hiftoricn,  mais  non  louabic: 
parce  qu’en  clcriuant  les  guerres  de  ceux  de  fa  ville  de  Florence, 
il  ne  fait  que  louer  les  fiens  ,£C  blafmcfleurs  ennemis,  d'où  vient 
qu’on  luy  ieita  dans  fa  maifon  ce  Oifttque. 

Vnm  purrium  Uuiat , damnât  dnm  Ptjniu  hcjlim , 

Nec  piiBitt  tfi  ciuii , ntc  banm  hifioritm. 

Cette  mefme  année  encore  Théodore  de  Nicm  mit 
fin  à fon  Hifioire  , S:  peu  apres  finit  fa  vie  à Confiance 
mefme. 

Encetemps  pluficuti  AmbalTadeurS  arriuerenrau  Concile, 
comme  ceux  d’ Arragon,  de  Portugal,  de  Caftille , 8c  de  Nauar 
te  , qui  tous  eurent  place  ppres  ccluy  de  France  , qui  efioit 
Germn.  • 

FinilTonscetteannée parla findela  vieSedu régné  de  Ferdi 
nand  Roy  d’Arragon.  Il  efioit  doUé  de  plulietics  excellentes 
quaUtcz,8c  particulièrement  de  pieté , qui  le  porioit  à ne  faire 
point  payer  les  gages  deubs  à fes  domefiiques,  s’ils  ne  luy  appor 
toient  aiteftaiion de  s’efire confclTcz  8c  communiez  à Pafqucs.il 
lailTa  pluiieursenfans,  8c  entr'autres  Alphonce  qui  luy  fuceé 
da,  c’efi  celuy  que  les  Efpagnols  nous  dépeignent  comme  vn  au- 
tre Salomon  désfesietincsaiis,  8c  pour  le  prouuer,  allèguent  cet- 
te Hifioire  tVncefcIaue  deuenuë  enceinte  du  fait  de  fon  Mai- 
ftte.ccia  Liberti ftle»  Imi  Zoj  de  Caru/qjur.  Le  Maiftre  craignant 
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VARIETEZ, 


VoIbedsi.c.  i;x< 


b IIrc  Üt  psi  sinli  quanit  ce 

mcTisc  Empcicut  cului  «ij;ec 
l Lyon  U t.omlé  Jeiaeoycen 
Dücbb , ou  ü l’cntpclcba  tuai 
feu. 


e AlnCÎMmietHopcftii.loa- 

r.el  Btelfurilul,  loinnr,  Bit- 
nxni. PhiUppot , a*  Ll'din.,- 
hctul,  HciciiqüO  , & Lnx 
Maiiyil.ienciciei  ■ I,'  »m  fe- 
boui,  IC  les  Miircei  ,uu'b' I . Li 
pnlceux  le  îr,  fjgoii  qiii  Ic- 
uoîem  cille  en  uloyee  à iMie 
tuppliee.  Crpcmieitt  nul  No- 
oeicuti,leiu»ScCleitesbIelniCc 
eotnnie  IJul.iiftiki  Oithoilo- 
eci,  le  ce  tyu'lll  vencrcc  Ici 
SLelii|Uei  Ici  leincll  Me  ijti, 
Voycx  lutee  lujetSIenui  Coc- 
pui  en  fon  lîxierme  UMloguo 
coolie  Ici  Oppugnetcuii  Ici 
Imsitei  Uerf Cl , 6i  du  Mnnu- 
eliifine. 

d eEeieaiSyluiov  , 

e L.  II. 


f II  fût  rurnommile  Matnad 
■ imc.ravieaeftè.lcrite  en  4. 
tiu  par  Antoine  Panernmatn, 
fon  Secttiaiic,  St  Comiaemld 
par  e£ncai  Syluiel, 


va'metez. 


a Fa^ofc. 
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de  U perdre,  nicquercnfaiulut  dcIuy,poui  laccteDtraueè  l’cn- 
fanc,  mais  elle  faiîancd’auantaged’lnftance  , jure  qu'il  en  cft  le 
pere.  Or  comme  la  prtuucfm  difficile, on  eut  rccoursàAlphon- 
ce,  àpcincforcy  desans  dcpubenc,  lequel  ordonna  que  l'cnfaitr 
fut  vendu  à l’encan,  Sedeliuré  au  plus  olfcai^t.  Le  pere  voyant 
qu’il  alloit  dire  donné  au  dernier  cnchcrilTeur,  accendry  de  pitié, 
le  prit  à pleurer  , 5c  aduoiia  qu'il  elloic  à luy  i ainli  le  Roy 
adjugea  fur  le  champ  le  fils  au  pere  , 5c  la'  libenc  à la 
mere  *.  ^ 

L’AN  1417.  DE  LC. 


b EagtKttlail4eMon5xeln. 


e Lci  robns  de  Scctiote  d« 
liiiiiâe  Miiÿhe. 


d Lei  Aûet  du  C«ncilt. 


t tfpetifi  CM  t.  nopcct» 

Bftitrtx.filledeClutleia.  Roy 
4e  Nanarre , dont  il  auoir  eo 
Leooor,  qui  fut  matiie  k n«r« 
nard  d'Armaignac . Cooue  de 
Pcfdriar  . 8e  Ckarloce  nuike 
k iiaiM  1^0/  de  Cypre; 


Cette  année  l’Vniuerlîté  d?  Paris  voyant  que  le  Roy  auoft 
ordonné  que  les  Euefques  confercroicnc  les  Bénéfices  com> 
me  autrefois , contre  les  Papes  , qui  s'dloicnt  emparez  de  ce 
pouuoir  , s'en  formalifa  tellement , pour  le  peu  d'cfgaFd  que 
les  Ordinaires  auoient  à fes  Graduez  nommez , qu'elle  appel- 
la  de  l’Ordonnance  du  Roy  au  Pape  , dont  le  Dauphin  lean 
qui  eAoit  prefent , fut  fi  indigné , apres  que  l’Aiuocat  Gene- 
ral luy  eut  rcmonllré  que  c'dloit  entreprendre  fur  les  droiâs 
Royaux , que  le  Roy  ne  rclcuoit  que  de  Dieu,  5c  que  e’cjloic 
crime  de  Icze  - Majeüé  , d’appciler  de  fes  Ordonnances  do- 
uant autre  que  luy , qu’il  fit  arrcllcr  Pierre  Forget  , Rcéleur 
de  rVniucrfité  > en  la  maifon  d'vn  Chantre  de  la  Chapelle, 
5c  enuoya  prifonnicr  en  la  Conciergerie  du  Palais , Raoul  de  la 
Porte,  Principal  du  CollegedeNauarre,  qui  auoit  portél’aélc 
d'appel,  dont  ils  ne  furent  cllargis  qu'en  fe  départant  de  telles 
procedures  douant  le  Dauphin  )■. 

Peu  apres,  leDauphin lean  mourut, comme  fit  auffiLouys 
le  leune  Duc  d'Anjou  , Sc  Comte  de  Prouence,fe  difantaulü 
Roy  des  deux  Sicilcs,5cd'Arragoji , qui  lailTa  trois  fils,  Louys, 
René,  5c  Charles,  Sc  quelques  filles,  donc  l’aifnée  appellée  Ma- 
rie, auoit  délia  efpoufc  Charles  y.  lors  fécond  fils  de  France,  5C 
puis  Dauphin  c. 

Cette  mcfme  année  le  Concile  de  Confiance  decema  la 
reformation  de  l’Eglifc  ,*cant  en  fon  Chef  qu’en  fes  membres. 
Certains  rieurs  difenc  que  les  Peres  ayans  propofé  de  com- 
mencer cette  reforme  par  les  Freres  Mineurs  , l’Empereur 
Sigifmond  repartit  qu'il  valloit  mieux  la  commencer  par  les 
Frères  Majeurs  , c'efi  i dire  , par  le  Pape  5c  fes  Cardi- 
naux. 

Apres  cela  le  Concile  voyant  que  Pierre  de  Lune  ne  vou- 
loir pas  ceder  fa  prétention  au  Papat , le  déclara  Hérétique, 
5c  Schifmatique,  Scie  depofant  auffi  bien  que BalibazarCof- 
fa,  éicut  à cette  haute  dignité  Othon  Colonne  , appcllé  au- 
trement le  Cardinal  de  famfi  Georges  , qui  prit  le  nom  de 
Martin  cinquicl'me,  parce  que  fon  élettion  s’eftoit  faite  leiouc 
de  faind  Mactin  J.  Il  fit  peindre  auffi  - toft  en  fa  falle  vnc  em- 
blème, où  cfioicncrcprefencées  fur  vn  bûcher  allumé  des  Tia-; 
res  de  Papes  , des  Chapeaux  de  Cardinaux  , plufieurs  Mitres. 
d'Eucfqucs , le  Diadème  Impérial , Sc  les  Couronnes  des  Roy  s 
5c  de5Ducs,lecoutrcduiccnccndces,aueccetcedcuife:  sictmmt 
tiumfit  jtloria  miindi. 

En  ce  temps  lacqucs  de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche,  ayant 
efié  mis  en  liberté  par  leanne  Rcyne  de  Naples,  fa  feconde^fem- 
me  , , amoureufe  de  Ca  rraciolo,  s'en  alla  tenir  bon  contre  elle  d 
Tarcnce:  mais  voyant  qu'elle  rcnuoyoit  affiegetpouilecbairer 
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dcfon  RoyatunCiauin  bien  que  Ion  liâiil  vendit  cette  Princi- 
piutc  à Antoine  Vr(in,K  retourna  en  France^  oùilcboifit  pour 
la  dernière  retraitie,  le  Conuenc  des  Cordelicti  de  Bcl'ançon, 
comme  récité  Pandulpfae  Collenuce,  qui adjouAe, qu'il r’y  fit 
porter  Air^voe  ciuierc  en  dépit  des  giindcurs  A:  vanitez  du 
monde  >. 


I 

VAR.IETEZ. 


a TI  inouivi  li.A  j fut  ûihanifi 
chez  Ici  CUitHu*,  Tao  14/t. 


L'AN  t4i8.  DE  I.  C. 


Cette  année,  le  Seigneurde  rillc-Adam,quieenoit  garnifon 
dans  Pomoircpoaclc  parti  du  Duc  de  Bourgongne.  fut  admis 
vnenuiâdans  Paris,  qu’il  mit  en  la  puiflance  de  fon  Maifire, 
enfcmble  le  Roy  & toute  la  Cour.  Apres  quoy  ccDt«:iiimuU' 
tir^e  ConncAable  d’Armagnac,  & pour  le  lignaler  derefeharpe 

2u'il  pottokionluylcuavnebandedelapeau.afindcluycein- 
rnu  ttauecf  de  fon  corps.  En  fuittedetjuoy  le  peuple  maAâcra 
MeAîteJdenrydeMerle  Chancelier  de  France,  êc  les  Hucfques 
de  Coutancc,dc  Scnlis,  de  Clermont,  de  Xainâes,&  d’Evreux, 
auec  enuiron  feize  cens  Hommes  lUullres  qu'il  auoit  mis  en 
prifon  l>. 

Cette  niefme  année,  le  Coneikde  Confiance  fe  termina  par 
ces  mots  , Sçmiai  itc  inféct,  ^mtn  On  y accorda àChar- 
Icsd. qu'il  peuAnomtlietauxEuefchcz:  &futditqucle Concile 
efioit  par  dcAus  le  Pape,  en  deux  cas  feulement.  AuAl  n'cA-cc 
pas  aux  membres  de  commander  au  chef,  mais  au  chef  aux 
tembres. 

Peu  apres  le  Pape  fedifpofi  degaigner  Romei  mais  com- 
me il  paflbit  par  Florence,  les  petits  enfans  fc  mirent  à cb.rntcr, 
Paft  Mdrrina,ncii  vid  yWisnc.  Dequoy  iHut  fafchc  contre  tes 

Florentins,  comme  les  Autbeurs  de  telles  chançonnettes , K les 
en  eut  chafiiez  , fans  fon  Secrétaire  Leonard  Arciin , qui  l'a ffeura 
'que  ces  enfans  s’eAoieni  portez  à ceue  malice  de  leur  propre 
mouucment, 

l'auois  oublié  à rapporter , que  deuaneque  quitter  ce  Concile, 
il  fut  importuné  par  Ican^S.Euefque  de  Liège,  de  luy  donner 
difpemqil^fc  marier , bien  qu'il  eufi  adminiAré  cet  Euefthé  I cf- 
pacedcvingt-huiéSans,&fuApromeu  au  Diaconat.  A quoy  il 
acquiefça,  & Ican  époufa  Elifabeth  de  Luxembourg,  vcufvc 
d’Antoine  Duc  de  Brabant  fa  comere  ; Mais  il  femble  que  Dieu 
n’approu'ua pas cetceiiifpencc,parce^ue  cet  Euefqucmaiié  mou- 
* rut  de  mort  fubite  neuf  ou  dix  atis  apres  fon  mariage  *. 

iCeitemcfm cannée  encore , Gobelin  Perfonne  mit  fin  à fon 
' ^•drOTniam,  c'eA  à dire.  Cours  du  monde  touchant  lcdccouts 
* ‘s*ts du  monde.  Ouuragc  hiAorique,  contenant  ce  qui 
''Jr.  ^ tnt*uc  le  monde,  depuis  l’an  13^.  iufqu'd  inain- 

'■|«nant. 

Bonfin Hz CroilCr rapportent  fuccetemps  vne  chofe  eAran- 

fer  C’eA  qu’vn  Capitaine  de  l’Empereur  Sigifmond,appellc 
AicnncLonfofcioHungrois.fortdcuotîla  Vierge,  ayant  cAé 
tué  en  wicorabatcontrc  les  Turcs,  trois  ou  quatre  ans  aiipata- 
uant, fit entendiMh voix àVfikiqucs-vns  quiefioient  defeendus 
au  champ  de  bataille  pour  voir  les  mottsi  ils  l’ouïrent  entre  les 
oAcmcns,inuoquans  les  noms  delefus Sc  de  Marie,  £c  cher- 
chansd’où  cllcvcnuit.o'ouuerent  fa  telle viue  reparlante,  qui 
leutjZt,  que  la  Vierge  pmAS  la  deuotion  qu'il  luy  portoit  ,é'auoit 
conferué  de  Itidbcce  iufqidFc*  qu’jl  vint  quelqii’vn  là  pour  le  con- 
fcAer.  Ôn  allMMIchcr  vu  Couféircur , à qui  la  telle  fc  confç  Aà, 

Oo  iij 


b EogerrrznddcMonAixIe't. 

c A^udaCoflcile. 
d Vilbol’ 


e-'  Onz  tenir  qodqueU  piaf* 
fart  Jci  ecnsd'E];lifenuiob« 
tictiQcntaerembUb!es  dtfpea- 
cct  ne  fom  iamaU  bonne  fin. 

Vojci  ce  Qu’en  dicClaude 
Robeii  en  fa  GiuU  ChzzAuB-^ 
ne. 


VARIETÉZ. 

« Les?,  de  luüteb 

b L.  t.  dethibilo  loxifcenC 
CUdcL 


\ 


e NeantmoîaiterereGarar- 
fe  fi’eft  pi»,  de  cet  •dois  en  fa 
DoiUiine  Curinfc,].  7,  feâ.ia» 
çai  il  appelle  cela  maliceenra> 
gée  A:  ndtcuIe.d'Tn  itc«-habile 
bomrne  en  fa  TacatioD  1 & très- 
oSaiidoanÊ  en  fes  mœurs.  Et 
fuisaHiouffe»<]Qe  Paul  de  Ca* 
flro , pautexcufcr  fa  roriifc  & 
imjitrcè , cft  eoDiraiiK  de  Klire, 
c]4  il  rdoit  bot*  du  feui, quand 
il  ordonna  de  fa  dermere  vo* 
lontÿ. 

Ildttdt  plui.  qu'il  fçatt  bien 
que  Cametariuf  raconte  ce  tc- 
ftament  au  1. 1.  Je  les  Mcdit 
Miftor.c  }i.  Tolunie  i autre, 
mrnrqueluy:  auii  qu'il  mon* 
Are  bien  par  Ton  rtcK.qu’i!  ne 
l’a  pet  IfU  dans  Scardeon 
Vopexee  tcAament  dam  ectte 
Dvdune  Curieufe*  au  Itutc  el- 
le. 

d D'âotrei  difenc  plus  proba- 
blement , que  leur  Autheor  1 A 
Anuratb  I.  Sc  que  c'cAotcni 

»^e«CbtcAicnwenicz.  * 
e II  cft  derecbef  impiimi  loui 
dcoouucaa. 


f L'en  de  Tes  Fadeurs  preAa 
deux  millioua  d’et  au  Rup 
d'Angletiire. 

t^abcllic  0c  Platine. 

Papire  Ma(0».  is  /#4S  /« 
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rc[cuc,££tcpnf.  pourumiis.  Croira  ccsAuchcutsUquivouJii,' 
ils  ne  l'ont  pas  buangdiilcs. 

tnccmclnje  temps*  mourut  Louys  CorreCo  , lurifconfulrc 
tic  PaJouc  ; C'eft  celuy  dont  Scardeon  rappotte>>  vnc  liiiloirc, 
non  moins  plairameqiiomcrucilleufei  11  dclFcndit  (dit-il)  par 
fon  tcilament,  à tous  les  Cens  de  pleurer  à fes  funérailles,  & vou- 
lut (quelles  fulTcnr  accompagnées  de  muGque,  violes,  luths  te 
flûtes,  8c  qu'il  y etill  cinquante  Mufleiens  qui  chaniaflcnt 
-/<flrl»jTd,marchans  aucclc  Clergé,  chacun  ayans  pour  fon  fa- 
laite  demy  eftu.  Déplus  il  voulut  que  labierrcfuft  portée  par 
douze  filles  i marier,  habillées  de  verd,  8c  qu'elles  chantalleac 
des  airs  gais  8c  récréatifs,  8c  leur  alligna  à chacune  certaine  fom- 
inc  pour  leur  dot.  Ce  qui  s'exécuta  par  efer  dansl’Eglifc  de 
fainéle  Sophie  à Padouc,iia  clarté  de  cent  flambeaux.  Il  né  s’y 
trouuaaticuns  Religieux  vcftusdcnoir,caril  l’auoic  exprefle- 
ment  deffendu  par  fon  tertamcnt,dc  peut  de  troubler  la  joyê  pu- 
blique par  leur  couleur  dctriftelTc.  Ainfi  il  fit  des  nopccs  de  fes 
obfcqucs.  Surquoy  le  Perc  IcanBaptiftedeSainttlurelefuite, 
parlcainfi  en  fon  liu.3.  de  la  connoilTance  de  DieutNous  deuonî 
croire  fans  dilficulté,  que  cor  homme  qui  paflbii  pour  vertueux 
Si  fort  habile, ne  rcgardoit  pas  la  mort  en  cettçafiion  linouuclle 
aucedes  yeux  de  Payen,  8c  feulement  comme  le  bout  desmife- 
rcs  naturelles  de  cette  vie,  ou  au  plus  comme  la  poire  i quelque 
félicité  imaginaire  1 mais  que  s’clcuant  plus  haut  aux  veritez  du 
Chriftianifme,  il  la  confideroit  danslÿs  grandeurs  de  la  grâce 
8c  de  la  gloircfuiurc,  par  rapport  aux  maux  dont  elle  nous  deli- 
urc , 8c  aux  biens  aul'qiiels  elle  nous  donne  paflage*. 

En  ce  mefme  temps  encore,  la  mort  alla  prendre  Mahomet, 
premier  Empcrcurdes  Turcs , qui lailTa fes  tftarsi  Amutath  z. 
auquel  quelques- vns  attribuent  l'inftilution  des  lann'JTaius 
pour  la  garde  de  fon  corps  : 8c  mefme  des  Muetz  ,pnur  1 entte- 
tiendefa  table,  afin  dcn’auilir  la  Majefle  Impériale  par  dei 
paroles  mutuelles.  Ils  donnent  à connoillrc  au  Sultan  routes 
iciirs  conceptions  par  lignes , comme  les  Voleres  de  la  nouuellc 
Efpagne  les  leurs  par  des  fifflemens,  8c  comme  les  Gueux  8c 
Bohémiens  les  leurs  auflî  par  vn  jargon  qui  leur  cft  tout  particu- 
lier,dont  Blaifcde  Vigcnaircaffeuteauoirveu  leDiûioimairc» 
d'alTcznotablcgtofleur  *. 

L’AN  1419.  de  IC. 

Cette  année,  tean  zy.fçachantque  Martin  5.  cftoit  encore  i 
Florence,  s’y  vint  ictteri  fes  pieds , 8c  en  fut  fait  derechef  Car- 
dinal; mais  il  mourut  ptefqu'aiiin-toft,  loir  defafeherie  ou  de 
poifon.  Cofm^Citoycn  de  cette  ville  fon  amy,  qui  le  logeoit.  le 
fit  inhumer  fort  honorablement,  afin  de  n’eftrc  méconnoiffanc 
des  richelfes  qu’il  luy  auoit  laUrées,lefquellcs  acrcurct  tellement 
fesbiens  .qu’il  parut  incontinent  l’vn  des  plus  opulcns,  non  feu- 
lement d'Italie^,  mais  encore  de  l’Europe  S.  Au  refte  quelques- 
vns  efcriucnt  , que  de  la  famille  de  ColTa  à Naples , d’où  efloic 
ilTuce  Ican  z5.eft  fortie  cette  illullrc  8c  ttes-noblc  des  Coffes 
'en  An|Ou:  mais  d’auires  le  nient,  difant  que  celle-cy  cflbcau- 
coup  plus  ancienne  quç  celle-là. 

Cependant  que  Martin),  fejoumoit  à Florence,  Braccio  de 
Montoné, Tyran  de  Perufe, grand  Patt'ifan  dclean  ly  fcfaific 
de  Rome  ; mais  il  en  fut  bieiv-toft  chaffé  pat  fon  émulateur  le 
grand  SforceConncftablc  de  Naples, «General  del’armée  do 
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icjrtne  de  Duras  iqui  tcnoic  k Chaficau  Skin£t  Ange , Sc  !c  Ven 
d'OAie , auec  CiuUa  Vechia. 

Cccte  rocfme  année  Vuenceflas  Roy  de  Bohême . Sc  n’ague- 
tes Empereur,  mourutd'vneapoplexie,  queluy  ^poita  la  co- 
lère qui  le  prie,  de  ce  que  les  Hullitcsauoiencmallaccé  les  Con- 
duis de  Prague.  Il  eutpourfucceflcnrenronRoyaumcfonfrcre 
Sigirmond  délia  Empereur  i contre  qui  ces  hcrctiques  fe  rcbclle- 
rcnr,& hccmdcs exceïeftrangcs  aux  Eglifes  8c Abbayes, aux 
^.loines  sc  aux  Nonnairts,  loua  la  conduite  de  leanZiska  de 
T rofnanie,  borgnet  mais  vaillant  Sc  Iicurcuxa. 

Cette mcfmcanncecncore , S.  Vincent  Ferticr t Dominicain, 
luourutiVcnnesen  Bretagne.  Il  clloit  de  Valence  en  Efpagnc, 
auoit  cftcConfelTeur  Sc  Maiftre  du  facré  Palais  de  Benoift  15. 
contre  lequel  il  fur  pourtant  au  Concile  de  Conftance,  voyant 
qu’il  ne  vouloït  pas  renoncer  au  Papat,  pour  oilcrle  Sciurme. 
C'cRoit  vnvray Thaumaturge;  cartrente  huiél morts  font  tc- 
fufeitez  par  Tes  prières  On  dit  que  Violente  Reine  d'Artagon, 
citant  entrée  vniour  dans  facellule  par  curiolité  de  l’yconlide- 
rer  aucefon  liét , fa  cable  Sc  fes  liures , ne  peut  iamais  le  voir,  en  - 
tore qu 'il fulldedans.Scvcu parles  autres;  Dieu  le  permettant 
ainli,  en  punition  de  fa  curiolité , dont  cilcdemanda  pardonau 
Sain  A,  qui  luy  auoit  touCouesrefuré  cette  entrée.  On  dit  auHi 
Vnc  ehofeplaifame  defon  afne,  c'elt  qu'd  fcifoit  plus  pour  vn 
charcierqui  kiroit  le  Diable,  que  pour  fon  maillre,quilccon- 
duifoit  au  nom  de  Dieu  i ce  que  voyant  laSaitrA , il  s'en  delEt,  ne 
pouuant  fupporter  en  là  monture  vne  celle  brutalité.  Il  et'Voit 
tVoUé  aulTi  du  don  de  prophétie , 8c  toutefois , à ce  qu'eferit  fain  A 
Antohin,ilfe  voit  vnc  Epiftre  cferiteenfonnom,  parlaqUellcil 
rcmblcalTcurer.qucrAnte-ChrilI  elVvcnutccqui  nes’cll point 
Veu  vérifie.  Surquoy  nousn'auons  à dire  autre chofc,concr  les 
liereciques^ulfecargucntdecettcEpiilre,  pour  prouuerqucle 
Pape  de  Rome  cft  cet  Ante- Chtiil  , fi  ce  n’eft,  que  s’il  a eferit 
ou  prefehé  la  venue'  de  ce  fils  de  perdition , ce  n’cft  qu'opinatiuc- 
ment,8c  non  alTcrciuemenc,  ainli  qu'on  parle  aux  Efcoles, 
comme  il  fe  tcouiic  que  plufieuts  autres  Pères  ont  faic,fefondant 
fur  quelques  palTagcs,  qui  ponoient,  que  la  fin  du  mondcefiiiit 
proche. 

En  ce  temps , Henry  j.  Roy  d’Angleterre  reduifit  toute  la 
Normandie  en  fon  pôuuoir,  fans  que  lean  fans  peur  Duc  de 
Bourgongne 8c  Comte  de  Flandres,  qui s’elloit  faitdeclarer  lé- 
gitimé Gouuerneur  du  Royaume  dé  France  par  le  Concile  de 
Confiance,  ny  lcDauphin  Charles ;qui  s’en  portoiepout  Ré- 
gent, y pcuircntappoiceidel’obfiàclény  durcmede'. 

^ Peuapre5‘*,celeans’efiamabouchéfurlePontdcMontetcau 

^Faut-  y onc  auec  le  Daup,Hin  Charles,  entré  deux  barrieres,pour'' 
nefemcfaire,commeilfeprefenta,Tanncguidu  Chafiel  Pre- 
uofi  de  Paris , auec  plufiéurs  autres  qui  auoient  iurede  vanger  la 
mort  du  Ducd’Orlcani,  luv  drclTa  vne  querelle  d’Allemand, 
diiànt  qu’il  ne  rcndoitpasalTez  d'honneur  au  Dauphin,  Sc  auec 
vne  hache  luy  donna  vn  tel  coup  fur  ta  celle,  qu'il  l’efiendii 
mort  à fes  pieds.  Le  Confcil  de  ce  Duc  auoic  efic  d’aduis  qu’il  né 
fecrouuafi  pas  U,  8c  mefme  vn  grand  Afirotogue  nommé  luft, 
rauoicàlTcucéqu’ily moucroits’ily alloic; neantmoinsla  Dame 
du  Grar  fa  maifirefla , luy  ayant  donné  vn  aduis  contraire , elle 
emporta  le  delTus.  Son  fils  Philippes , en  vengeance  de  ce  meur- 
tre, fefailit  du  Roy,dela Reine, Scdcleur  fille  Catherine, Sc  les 
mit  entre  les  mains  dù  Roy  d’Angleterre.lequel  époufa  Ca|hçri- 
ne,auçcles  conditions  quéclucun  f|^aic. 


VARIETEZ: 


a MartiaCtV^ 

mcr,Sc  Boufirt.  1 

b II  fmcaQOQÎÎiriaUjy» 


c PoljJofe  Virgile? 

ti  Le  to.  Scptcmbxe  j totu 
Oimaachc. 


VARIETEZ. 

• Il  fc  vuiout  trn  eCpact  Je 
ccnyï  DittphiaC>o>mrriS?i* 

• jeuf  C»a»  tetic  i iouueraiH 
Unt  rdhjcti  » Capitaine  f«ii« 
fuUati  ( imis  il  ue  fut  pti 
Pfioee  Rinf  <oeur. 

b lnuv*ntat:c  de  SctTcf»  en  la 
rie  je  Ciuclct  f. 


m 


e D'iatrcMlircne  AltfnoJrcf. 
aa  CoftcÛe  de  PiTc. 


1 Paodolphel 


c Ceftotifoiiunt  U refoludon 
du  Concile  de  Couflenec 

f Draccio  de  Mootone  eftoh 
lots  auiü  pool  cUe  , coQCie 
Sfotec. 


h lloiaael((ixai]trtt»dontle 

fécond  neniœà  Contfentinfut 
le  dernier  Empereux  de  Con* 
ûeacinofle. 


1^6  Trefor  Chronologique 

A quelque  temps  de  ià,  le  Dauphin  • le  voyant  condamné  par-, 
lePatlcmemdc Pacis.à l'inlUnccdes  AngluU.Scde  fadcnacu- 
rcc  mecc,  à perdre  le  Royaume,  en  appcila  à Dieu  & i Cbn 
elpée 

Encemefmctemps  fieuriflbit  Phdibertde  Saux,  d’vnc  no- 
ble racede Cliaâlonfùr  Saône.  IlcftoitEucfqued'Amient.&y 
flic  furnommé  le  bon  Euefque,  parce  qu’il  ne  voulut  iamaiscllre 
l'cparé  de  fonttoupeau , ny  vif,  ny  mort  ; aulTi  ordonna-il  qu’il 
feroit  enterré  au  milieu  du  Cemetiere  de  fainâ  Denys , fans  au- 
cun monument  particulier. 

En  ce  mefinc  temps  fleuriflbienc  auni  deux  Generaux  de» 
Chartreux, l’vn  appeUéBoniface,qui  cftoitfrcrede  S.  Vincent 
Fcrrier,  Si  l'autre  nommé  Efticnnede  Sienne,  tenant  chacun  le 
parti  quid’vn  Pape, Si quid’vnautredurantleSchifmeimaisil» 
fc  depoferent  tous  deux,  afin  qu’on  en  éleuft  vn  feul  Icgitimc- 
mcnc‘^,  apres  l'élcâion  de  Martin  j.  au  fouuerain  Pontificat. 

L’an  14x0.  DE  I.  Ci 

Cette  année,  le  Pape  Martin  ayant  appris  que  Braccio  de 
Montoné. s’eftoit  empâté  d'AITifc,  dcTuderte  Si  de  Petoüfc, 
villes  de l’Eglife  Romaine,  enuoya  comte  luy  iufqu’à  ’Viterbe 
l'aimée  de  la  Reine  leanne,  mais  par  la  crahifonùe  Nicolas 
Vriïn,  qui  combatcoic  pour  luy,  la  yié^oire  fut  du  codé  de 
Braccio  s.  • 

Peu  apres , le  Pape  ayant  difiêccnt  auec  cette  Reine , il'arma 
contt’cllc  legrand  Sforcc.Si  transfcra‘lcdroiéldu  Royaume 
à Louys  3.  Duc  d'Anjou , qui  l'an  fuiuanc  la^fuç  adiegec  à Na- 

fdet  : Mais  Alphoncc  Roy  a Artagon  ayant  elle  adopté  pat  elle,  . 
aguaramitdc  fesmainsf 

L’AuthcucdcIaSomrae  Angélique, fur  le  motde  Pape,  ef- 
critque  le  Pape  Martin  permit  cette  racfme  ' année  à v^  frerc 
d'époufer fa fixur germaine:  mais l’eftvn put menfonge , S.  An- 
tonin  qu’il  cite,  l’appelle  feulement  fa  couCnç._  Voyez Gcnc- 
bracd  mreefujet.  * . 

Ce  fut  cette  me  fine  annéecncore,  quePhilippes  MarieDuc 
deMiian,  prit  Crémone,  fit  qu’il  condamna  à perdre  la  cefte 
Gabrin  Fendille,  quityrannifoit  cette  villc.^Fulgol'c  R tappiofte 
vnc  chofe  edrage  de  ce  TyramC’eft  que  fc  voyât  fut  l’cfchalfaut, 
il  ne  fit  point  de  fcrupule  de  dire  deuantcouile  monde',  qu’il 
edoic  bienmarry  , lors  qu’il  dondnoit  dans  Crémone,  Ü y auoic 
reccu  le  Pape  1 ean  13.&:  l’Eropercut  Sigifmond.qu’il  ne  les  auuit 
concraintsdcfcicuerduhautenbasd’vnehauteTour  quiedau 
milieu  delà  ville,  afin  de  faite  plus  long-temps  parler  de  luy. 
Efprii malin, qui  fcrcpcntoitfurlafindcfcsioutsdcn'auuir  pas  * 
cdéplusmcfchant. 

En  ce  temps.  Manuel  Empereùt  de  Grèce  mourut, lai/Tanc 
pour  fucccdcur  de  fon  Emp'ue  lean  fon  fils  aifné»,  qui  pref- 
qu’aulll-tod  vendit  la  Principauté  de  ThelTaloniquc  aux  Ve.^* 
niiicns.  • 

En  ce  mefinc  temps  mourut  audi  Balde,natif  dePeroufe.âgc  de 
plus  de  70.  ans.  Ce  fut  de  rage '.pour  auoir  efté  mordu  à la  Tevre 
par  vn  petit  chien,  auec  qui  il  feiouoit,  8c  ne  s’edre  pas  fouçié 
d'y  ccmedicT.  Son  tombeau  fc  voit  aux  Cordeliers  de  Pauii^ucç 
CCS  Vers  qui  luy  feruent  d'Epitaphc: 

Nem»  qutd  lminUtwt,fàiiit,fi  iur4  moiutrclmm 
ferre  q»cMnr,titmabi(  nomir»di^iutr4t, 

Cependam 


& Hiftoriqûf . 297 

CepcmlantrilTedeMadcre/uc  dclcouuertfc.  à la  perrualion 
du  &cre  du  Roy  de  Ponugal  * : Elle  eiloic  lors  toute  couucric  de 
iioiSi  auquel  on  mit  le  feu  pour  la  labourer,  qui  en  dura  allumé 
fept  ans  entiers;  Sc  apres  la  terre  produilit  foixame  pourvu  deee 
quonyfenu.  Cequiy  vint  le  mieux  cftlefucreifon  circuit  eft 
de  foixante  mille, 2c  eA  dans  l’Océan  Atlantique,  aulH  bien  que 
les  IflcsTcrceresi». 

L’AN  i4ir.  DE  I.C. 


Sigifmond  fc  fit  couronner  cette  année  Roy  de  Bohême 
maisilfur  vaincu  2c  chaAc  du  Royaume  peu  apres  par  Ziska, 
chef  des  Huflltes,  qui  tout  aum-toQficballirvne  ville  qu’il  ap- 
pellaThabor,  d’où  vint  que  les  liens  s’appellercntTaboritcs.  Il  y 
lie  fa  demeure;  car  il  n'auoit  point  encore  eu  iufqu'alors  aucune 
ville  d fon  commandement. 

Peu  apres, teux  de  fa  feûe  celebrerentvn  Synode,  qu’ils  ap- 
pellerent  SainQ,  auquel  prclidqit  l’Archeuefque  Conradapo- 
Aat  2c  4.  Magiftrats.  On  y fit  la.  anicl<s,l’vn  delquelsconfir- 
Tuoit  la  réception  du  Calice  : C'cA  pourquOy  ils  firent  peindre 
Cette^rte  de  vaiiTeaux  dans  toutes  les  Eglifes , 2c  mcfmcs  dans 
leurs  eftendarts,donc  vn  Orthodoxe  put  fujecdcleur  faite  ce 
bilUquepicquant: 

Tôt  CtHces Boktmonmiirt»  fervrhftt 
VtmiiuBMchi  imminaSoU  , 

Cette  merme  année,  le  Dauphin  de  France,  alTifié  de  fon 
Connellabic  lean  Stuard  Comte  de  Boucquam  EfcolTuis , defiii 
le  Duc  de  Clarence  Gouuerneur  de  Normandie, qui  l’clloit  venu 
kccaquec dans  l'Anjou,  ce  qui  mit fes allaites  en  meilleur  ellat 
qu  elles  n’êlluienc  pas 

Cependant  fa  fotur  Catherine,  femme  de  Henry  cinquième, 
accoucha  en  Angleterre  d'vn  fils,  qui  fut  nommé  Henry  cdmme 
fon  pete  f. 

L’AN  1411.  DE  IC. 


Cette  année, Maried'Anjoufemme  de  Charles  y.  accoucha 
pareilleroent  en  France  d’vn  fils , qui  fut  nommé  LouysXI.  Le 
IDoéleur  Clcmangis  nous  donne  à connoillre  par  fesEpillres, 
qtselî-toll  que  ce  jeune  Prince  fut  capable  d'inÂruAion,  Char 
les  Ion  pero^  donna  pour  Précepteur  lean  d’Arconuale  K,  fous 
qui  il  fit  de  ^mds  progrez  aux  bonnes  Ietires,2c  s’y  aduança  en- 
core de  luy-mefme  beaucoup  depuis,  tant  pour  le  defir  qu'il 
auoicale  s'y  perfeâionner,  qui  eft  comme  le  premier  échelon  aux 
Iniences , que  pour  Icloilir  qu'il  euLÀcet  effet  en  Dauphinc,2c  de 
puis  en  Flandres  dans  Genape,^Bpnt  d'vne  bonne  lieue  de 
rdluelle  en  Brabant , où  il  demnK  cinq  ans,  comme  Philip 
pes  le  Bon  dit  luy-mefme  en  ces  deux  Vers  de  Molinet  fon 
jPocte; 

Louys  fil  dudit  Charlttjoptifdrmarry, 

T»t  far  moy  ctarome,  atcatd  cmy  a»i  l'ni  nodn/y. 

'AuIIi  voyons-nous^uePnilippcs  de  Comines  k,  lean  Bouchet' 
en  fes  Annales  d’Aquiraine,  2c  Gaguin,  difent  tout  net  ; le  pre- 
mier, qu’il  efioitalTez  lettre;  le  a.  qu'il  auoitdelafcienceacqui- 
fe.tant  legale  qu'hilMiriale , plus  que  les  Roys  de  France  n’a- 
uoient  accoufiumé  ; 2c  le  deruier,  qu'il  ffauoit  les  lettres , 2c 
efloit  doâe.  Ce  que  ie  rapporte  ky  volontiers,  pour  refpondre  i 
ceux  qui  nous  l’ont  dépeint  pour  vn  Prince  contempteur  des 
lettres. 

Tome  III.  Pp 


VARIETEZ; 


A AsoaladcPonegU* 


b teiErpMnoltIc$ap|MntBl 
Afortf^ott  Uu«  dt>  Autotuf. 


c Boufia» 


% 


i Dabx«uiuf}l.si^ 


c HifioIretJcFMQCt. 


f Poljdoie  Virgile/ 


I*  OoTctni'At^enuilIê. 


h L,»  . fc  f. 
i L.  to  Hiit. 

VoytztulE  An<fr£<tefaVÎ* 
gn<;,Scctcuirc(r4nnc  deBré* 
tagne  Ronc  de  Punc«»  OiattaC 
Je  Ckdtki  t.cA  Ta»  huit  inci> 
tul(|Lt  loQjnve  dtf  Koytdo 
FrAace>ot'tpaiUB(  deTcdtie^ 
lion  de  ce  Prioce , il  rime  «infir  ^ 
rMM  »»  uumtfi 

Il  énjfê*f4t3riué. 

mtrifitU  r 
Tmm  l»t  prt»afti 
A im  prtmitren  fâ  ftrftmw*. 


é 


VAMETEZ. 


a C*<ft  à Cft«  mort  que  V<^- 
fiogluHI  (cimüi«roa  Htdoiie. 


^ FmlttrimJi  etum  ttJUmt  mi  • 

rmulmm. 


f GobeUDjOopIuftoftÆncAt 
Sjlttiut)  ea^t  aiiuoe. 


i rau^ioi 


« Fiol  looc. 
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Cette mcfmeannéc,  Henry  5.  Roy  d'Angleterre  ayant  prit 
Meaux , Compiegne,  St  autres  lieux  , alla  mourir  au  (ois  de' 
Vinienes,  apres auoirinftituc  Hunfroy  Duc  de  Gloceilre,  l’vn 
deresl'rcres.Kegent  en  Angleterre)  St  l’autre  nomme  le  Duc 
de  Bcdldrt  Regcnt  en  France , iufiju'à  ce  que  fon  fils  Henry  s. 
fuit  païucnu  en  âgcdcmajoiité. 

Cette  meline  annceencore,CharIes'S.  mourut  • aufii  à Paris, 
en  fon  Hollcl  deSainA  Paul.  Le  Dauphin  Charles  7.  luy  fuccc- 
da,  nonobftant  que  le  Parlement  de  Paris  euA  deCa  reconnu 
pour  Roy  de  France  St  d'Angleterre  ce  petit  Henry  , appellant 
Charles  par  rifée.  Roytelet  de  Bourges , parce  qu’il  s’eftoit 
retiré  en  cctteville.quiautcdeuxou  trois  autres  tenoient  feua 
Icmentpourluy , fans  qu’il  fe  fouciall  autrement  derecouurcr 
les  autres)  aymant  mieux  pafler  fon  temps  à fulaflrer  St  danfet 
auec  certaines ieunesDamoifelles  qu’il  entretenoit.  C’ellpour* 
quoy  l’vn  de  les  Capitaines  nomme  la  Hyrc,  c’eut  pasmauuaife 
grâce,  quand  letrouutnt  en  ces  exercices, il  luy  dft,quil  n'auo'tc 
lamjis  veuTrineequi  pcrdiftfqf  Eftats  plus  ioyeufement  que  luy. 

C^clqucs-vns  ont  rois  au  nombre  de  ces  Damoifelles  la  belle 
Agnez  ) mais  fi  ellemotirut  icune,St  feulement  l’an  1449.com-' 
mctotislcs  Hiltoricns  i’aircurent,ellc  ne  pouuoit  pas  cÿe  la 
fauoritedece  Roy;  loint  qu’il  fe  trouuc  beaucoup  d'Autheurs 
qui  protcllcnt  qu’elle  n'en  fut  ayméc  que  chaftement  , encore 
que  la  beauté  de  fen  corps  fiiA  bien  telle,  qu’on  latenoit  pour 
vn  miracle  du  mon  je,  én  qui  toutes  les  grâces  eftoient  aflem> 
blées.afin  d’eftonner  les  hommes  par  fon  afpeft.St  les  éleuer  a la 
contemplation  des  puifl'ances  delà  Nature.  Paroù  l’ondémenc 
la  Chronique  s,  qui  porte  que  le  Roy  en  eût  deux  filles , St  nom- 
mément vne  appellce  Charlotte  de  Valois,  mariéeà  lacques  ÿt- 
gneur  deBrefé  St  Comte  de  Mauleurier,  grand  Senefchal  de 
Normandie  ) car  elle  eftoit  dequelqu’vne  des  autres  MailireiTcs 
du  Roy , à qui  la  plufpart  des  Autheurs  en  donnent  plufieursj 
. VoyezfurccfujetleCleomede  duficurSorcl. 

Pendant  ces  chofes  ,1a  ville  de  Liege  fut  prife  par  le  Duc  de 
Bourgongne, qui futficruelqued’cn faire  ictterdans  la  Meufe 
fix  cens  petits  enfans,  auec  pluficurs  femmes  attachées  d des 
perches 

En  ce  temps,  Amurath  défit  St  fit  eilrangler  fon  oncle  Mulla-' 
pha,  St  peu  apres  en  fit  autant  à fon  frere  vnique  Muflapha.  Ils 
s’eIloientfaifis,rTndcla  villed’Andrinople,  Stl’^k  de  Nicée 
en  Bithinie. 

A quelque  temps  de  là,il  ofla  aux  Vénitiens  ThelTalonique,  St  à 
lean  CanriotleDefpotat  d’Albanie, le  contraignâtmefmedc  luy 
donner  en  oBage  fon  fils  George,  lors  feulement  dgede  9,  ans, 
St  deux  autres,qu’il  fit  tous^H^nciie. 

Cela  fait,ilacheptafioo.dnfnisbcauxieunesb6mesqnifcpcu- 
rent  rencontrer  parmy  quelques  prifonniers  Grecs,St  en  fit  vnla- 
crifice  folcmnel  à l’amc  de  fon  pere,  comme  fi  fes  péchez  eulTcnc 
deu  eflre  rachetez  par  l’effulion  du  fang  de  ces  I nnocens  •. 

Ce  fut  enuiron  es  mefmc  temps , qu'Ernoja  Duc  de  Spolete  fe 
rebella  contre  l’Empereur  Sigifmond,  St  fit  tant  qu’il  furpric 
pluficurs  Capitaines  de  l’Empereur, St  parciculicrcment  Paul 
Cbupot , qui  luy  feruoit  de  Maifirc  d’Hollcl  ; Il  les  renuoya 
pourtant  tous  auec  beaucoup  d’humanité,  t la  referuc  de  ce  Mail- 
lire  d’Hollcl,qu’il  fit  dépouiller  deuant  luy , St  coudre  fur  fon 
corps nudvnepcaudebaeuf,diEant  qu’il  vouloir  voir  linmage 
delà  perfonne  refpondroit  bien  au  mugifiemenr  de  cette  be- 
lle, St  cela  pour  (e  vangec  de  l'affront  que  Paul  luy  faifoit 


t 
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le  voy»ntàhCourde  l'on  Maillrei  car  U ne  le  renvontroit  u 
mais  qu'ilne  leralUafl  en  rougilTant  comme  vn  b(xuf*,paccc  qu'il 
ciloic  de  façon  K de  merurs  rultiques 

En  ce  temps  fleurilToicnt  pluGeurs  cicccllens  reefonnages. 
Capreol  Thomiile  de  Tholofe,  Maiftre  Iran  Alain  Chanier 
Poète 2c  Hillotiogcaphe i Mertirclcan  luu  tul  dcsVrfms,  Ar- 
cheuefque  de  Rbeims  , aulT!  Hifloriographe  i Bc  maiilre 
Pjetre  PaulDoftenr  cnThcologieimais  qutn'cftoit  pasfi  fage 
quefçauant‘:  car  Monllcclet  dit,  qu'il  auoiccoqftumcdefcpco- 
Inencrpaclavillede  Paris  a/Iis  de  collé  fur  Ton  chenal  comme 
vnc  femme. 

L’AN  1413.  DE  I.C. 


VARIETEZ. 

A Les  moqoturi  fout 
qaettoft  uu  taeJ. 
b I.  i^aC  iO. 


c la  fcJcocc  cft  To  bafiorijqoi 
•pporte  plut  de  demmaj^e  t{u« 
de  profit  iecluj  qui  Dt  ta  ffaii 
pat  bien  manitc , l'Italien  iti 
ja telle» gêna,  $4«ÿ  tu  èut». 


Cette  année.  le  Pape  fit  publier  vne  croifade  contre  les'Huf- 
fites  ) mais  en  vain,  Ziska  ellant  toufiours  heureux, bien  mcfmc 
qu’il  euR perdu  entièrement  la  vcuè'.  C’eRoit  vnaucugle  qui 
conduifoit  d’autres  aueugics,  bien  pour  le  temporel  , Sc  mal 
pourlefpirituel  *. 

' Cette  melraeannée,IeanneReinedeNapIes,mereadopiiue 
d’Alpbonce  Roy  d'Arragon,  fe  voyant  ptiuéc  de  Naples,  k 
laermeafRcgéc  dans  Capouë  par  Ton  fils , le  déclara  indigne  de 
fon  adoption,  te  adopta  Louys  3.  Duc  d'Anjou, qu'elle  créa  Duc 
de  Calabre*. 

En  ce  temps  il  y eut  vn  grand  difierent  entre  lean  de  Bauiere, 
naguère Eùerquc de  Liege, marié  pardifpencel du  Concile  de 
Confiance,  tcIaquetteraniece.fillcduComtede  Hainault  te 
de  Hollande , vcufvedc  lean  Dauphin  de  France,  Sc  femme, par 
difpence.en  fécondés  nopces  de  fon  coufin  lean  Duc  de  Bra- 
bant, touchant  les  grands  biens  qu'elle  auoit  , dont  il  vouloit 
beriter:  mais  enfin  elle  preualut  contre  luy,Sc  s’ennuyant  de  fon 
.coufin,  elle  le  répudia,  pour  fe  marier  auec  Hunfroy  Duc  de 
CloceRrefrcte  de  Henry  ç.  Roy  d’Angleterre  i qu'elle  fut  pour- 
aantcontrainte  dequitterparcenfure  du  Pape,  pour  retourner 
auec  fon  coufin,  lequel. ellant  mort  peu  apres,  elle  époufa  en 
quatrièmes  nopces  vn  Seigneur  appellé  Françon  Borfaille,  qui 
luycRSU  beaucoup  inferieur  d'extra  Aion;  Enfin  apres  auoir  lait 
la  guerre  commevnhommecontrele  Duc  de  Boutgongne,  elle 
snourut  fans  enfans  l’an  1436.  & l'on  fit  cootr'elle  ce  DiRique  : 

j^Kutuoi'  if  fi  vins  dr  haltni  nec  hakeni  Jü  miquU , 

Vtriumriii  jttaiii  mafii  lacobi  iictt.  , 

Car  bien  qu’illuRte  de  race,  de  faits, & de  courage,  toutefois 
il  n’y  eut  tien  de  lülluRrc  en  elle quela  difgracc  & le  malheur  ». 

L’AN  1414.  Dî  I.  C. 


d Dubraniu»; 

« DuTiUec. 

r |ll  en  fut  fumpmmfi,  fani 
fiect* 


g Aueatlir»McTr|l»5noDia|^ 


Cette  année, Lacques  Mutio  Attendula,dit  Sforce, General 
'de  l’armée  de  la  Reine  leannc,  Sc  de  fon  fils  adoptif  Louys 
d’Anjou, allant  au  fccours  de  la  ville  dd’Aquila,  afiîegce  par 
BracciodeMontone.fenoyacom^eil vouloitfauucr  vn  defes 
Pages , tombé  dans  la  riuiere  de  Pefeaire.  On  ne  pût  iamais  irou- 
uerfon  corps  >>.  louio  a eferit  fa  vie,ic  dit  metueilles  il  fa  louan- 
ge, particulièrement  pour  ce  qui  regarde  la  |uRice;  Ayantfdic  il} 
deffendu  à fes  Genfdarmes  de  mener  des  filles  de  ioye  dans  l’ar- 
jnée.Sc  vn  CaualietFcrraroisnelailTantpasdes’y  feruird'vnede 
cette  condition, la  menât  pat  tout  auec  luy.lcs  cbeueux  tondus  k 
habillée  en  Efcuy  en  pour  le  punir  de  cette  defobeïlTaDce , U le  fit 

Pp  ij 


il  IU'aaeû^ae|4.AD»; 


VARIETEZ 

a Ainfi  Pliilippeift.o]' (fe  Ma 
ecioiiic  sjaoc  Iccvi  lorsqu'il 
ttUi|ooit  )et  Tbcbautt  » qvc 
dcnv  imac»  homme*  tuoient 
amcRéAUcmip  rnDiicu^ftiic* 
tc,c6r>e(*  4effc  -cr  tiei  <4 lia  8> 
bMiiK  i lAnuu  Je  Kojrâii  • 


b II  eotUcharcedcfoD  pete 
•u  Rojraome  de  Naples. 


c Fajidtüpbt  CoIIenact. 


e L.S 


f Les  HiÀoirn  JcDaneaiarch 
font  mention  d*vn  Vhbon  Frc* 
£oa,qut  outre  ooze  GenMar» 
roei  quM  auuic  bletr<z  CQ  U. 
bataille  I tua  enenre  if.  autres 
des  plui  tobuAes  , de  fetie 
qu'aucun  u'oroïc  rapprocher, 
onlu^laoft  da  loin  pluAeutt 
Jauelois,  le  cocorc  apres  en 
auotr  teceuiurqa'Ji  i«4  coups, 
ne  celTa.il  de  conibattrc.iurqu'i; 
,cequcles  forces  Tinrent  tout  i 
coup  a tuj  manquer. 

L'HiAoue  Romaine  faitfoy' 
aui£  que  Lucius  Dcnc.iius  ayât 
Snliitè  foui  9.  Generaux  d'at>, 
CQ&et.iuiqu'à  ISO. fois  ,1c  re> 
ccu  4f  piay^  » il  ecrqoît  coco.  | 
ccloiiR'Cenips  ; Eioue  Marcus 
Sergius  cAant  bielle  en  i}.rn« 
dioirs  de  Ton  corps,  & priué 
.d'vue  main,  ne  UiAa  pat  de 
combaitrc  quatre  fois  en  vn 
jour  de  l'autre,  & de  vaincre' 
Cefootdesfaocarsde  la  For. 
tune  « ou  bien  pluftoA  de  la 
Protiidence  DiaiDc,q»i  ne  font 
pas  faites  i toutes  forte*  de 
grns. 

g Parqntcrafcrieqo'il ne  pa* 
sut  plufi  maii  le  iiâiitb  de  paix 
fait  entre  le  Roy  & le  Duc  de 
Bourgongne,  témoigne  le  con- 
traire. ' 

b Le  Tieforier  cA  le  plos 
^rand,  aptes  le  Roy,  dûs  ccue 
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vcAir  en  femme,  & monter  fut  vn  chcual  arme,  puùluy  couir 
manda  de  faire  le  tour  du  camp  en  ccicc  poAure  ic  habita,  u 
eAoic  d'vn  cfpritfubtU  Sc  aigu  , c'eft  pourquoy  U crouuoit  tou> 
Cours  de  bons  mots  pour  auihorifcr  ce  qu'il  vouloir, comme  il 
Ce  vn  iour  qu’il  tralttoii  fes  Capitaines  s car  ayant  remarqué  que 
deux  ieunçs  Gcntils-hûmesfbtt  vaillans.eftoicntfuclcpoinâdé 
s'en  allcrfautcdcplacepour  eux, il  felcua,  St  dit , Fqifons  pla> 
ccà  CCS  deux  braues  hommes , afin  qu'ils  mangent  honurable- 
ment  auec  nous,  car  fans  leur  valeutnousn'auiionsrienicy  dc- 
quoy  manger.  llditaufnàDic^o  Garzia  ,'qu'i  le  Confcilloitde 
s'oCerd’vn  lieu  dangereux  oùlartilictic  battoio  Puis  que  DieC 
n'a  point  mis  la  peur  en  voilrc  courage,  ne  vueillez  point  la  met- 
ireaunoCre.  11  lailTapIuCcurs  enfans,inais  fur  tous  deux  le. 
gitimes, François  êc  Alexandre, qui  furent  Princes,  l’vn  dc_  Mi- 
lan ■>,  fc  l'autre  de  Pifaure. 

Braccio  diJVlontone  ayant  appris  le  malheur  atriué  à Ton  en.' 
ncray  Sforce,fe  monftra  tout  trille,  parce  qu'vn  Aftrologue 
ludiciareluy  auoit  prédit  qu'il  nclafccoit  paslongucapres  luy: 
Encore  qu’vn  autre  luy  eull  dit,  touchant  la  guerre  qu'il  fât- 
foit  lors i 

Mt, rciilii,  mn,monnit  in heüo, 

Aufli  cinq  mois  apres,  l'armécdu  Pape  U de  la  Reine  l'ePant  ve-  : 
nu  attaquer  deuant  l’Aquila,  qu'il  afliegeoit  depuis  vnan,  il  fut 
vaincu  8c  pris  par  François  Sforcei  mais  C blcCéqu'il  mourut  in- 
continent  apres  :fon  cadavre  ayant  cAv  porté  il  Rome, fut  ieité 
il  la  voirie  ,commcceluy  d'vnenncmy  de  l’Eglifc  mort  excom- > 
munié.  Ncamraoins  i quelque  temps  de  làfon  CIsMicolas  ayant 
chaCTélc  Papede  la  ville,  il  Ct  tranfpotccrcecadavte  à Petufe, 
aCn  d'y  cAre  inhumé  honorablement  en  lieu  faccé  r.  Sa  vie  a cAé 
eferite  particulièrement  par  Antoine  Campanus,  qui  en  dit  vne 
ebofe  fort  remarquable  ^ : C'cA  qu'en  la  bataille  qu'il  donn» 
ai  Xoccam  Connaianm,io\ii  fes  foldats  furent .bieAez , entre  IcC. 
quels  ( dit-il  )vnceitain  Peintre  qui  auoit  milité  depuis  fa  icunef- 
fc  fous  luy,  receut  tant  luy  quefon  chcual , cent  cinq  blcAcures, 
8c  Guillaume  Mecha  feptante-deux , qui  neanunoinsfe  uou- 

ucrent  encore  en  pluCcuçs  batailles  r. 

Cette  mcfme  année,  Pierre  de  la  Lune  fe  difaht  BenoiA  ij.’ 
mourut  en  Catalogne,  apresauoitordonnéà  fesCardmaux  de 
nommervn  autre  Pape  en  fa  place,  comme  ils  firent,  nommant 
vn  Gilles  Chanoine  de  Barcelone , pour  tenir  ce  haucdcgréfou.s . 
le  nom  de  Clément  8.  qui  fut  pbc'i  en  toucrArragon,iufqu'au 
temps  quclc  Pape  Martin  s’accorda  auec  Alphonce  Roy  d'Arra- 
gon , auquel  Gilles  céda  le  Papat,  à condition  de  demeurer  Car. 
dinal  8c  Éoerquede  Majorque. 

En  ce  temps,  Tanneeui  du  ChaAel , fauoti  de  Charles  7. 
abufant  de  l'amour  de  Ion  MatArc,  tua  deuant  luy  dans  fon 
Confcil,  le  Comte  Dauphin  d’Auuetgnc.  Ce  qal  irrita  telle- 
mcntles  Princes  du  Royaumecomrc  luy, qu’il  fut  contraint  de 
fe  retirer  en  Auignun,  fans  ofer  paroiArc  de  long-temps  à 
Cour  5. 

Peu  apres,  le  Roy  fc  dépcArantvn  peu  d’entre  les  bras  de  la 
molle  oyfiuetéqui  le  tcnoic,ferefo,lut  d’eAablir  vn  Parlement 
à Poitiers,  afin  d’y  rendre  luAiceàccuxquiluiuoientfon  parti; 
8câ  cet  effet  s’y  tranfporta  Le  MiireSclesEfcheuinsl’yreccii- 
remàrcntréedelaville  auec  beaucoup  de  pompe,  comme  fi- 
rent  pateillrment  auec  grande  ceremonie  , les  Treforier  *■, 
Doyen,  8c  Chapitre  de  Sainâ  Hilaire  de  Poitiers  à fon  ent'rée 
dans  l'Eglifc.  Ce  Treforier  luy  offrir  le  furpelis  auec  l’admuffc 
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Chtpi^e  commeà  ccluy  qui  en  cituit  l'Abbi  nay , H qui  en 
cccteqùalUéauoic  droit  de  ptelidet  fur  eux  *.  C'cl>  ce  que  nous 
apprennent  les  Hilloricns  de  ce  temps , & particulièrement  ce 
Clupitre , par  vnederesEpiilresefcriie  l’an  I4d5.  que  l'on  garde 
dans  le  lieu  dit  le  Ttefor  Royal  des  Cha  ttes  où  il  eft  dit  expref- 
fement  que  le  Roy  porte  cette  qualitc-li  d 'Abbd  par  le  ptiuiiege 
defonOnALonjEc  de  fa  Chrilîiaoi'.é , à qut  le  dtoifl  commun 
tede, 

L'AN  1415.  DE  I.  C. 

Cette  année  Ziska  mourur  de  pelle  comme  il  alloir  parle- 
menter auec  l'Empereur  Sigifmond,  qui  s'oft'roit  de  luy  donner 
foute  autboiitcfousluy.  Il  tic  bien  voir  par  Ton  teAament  quel  il 
cAoic,car  il  ordonnaaux  liens  qu'on  Et  de  fa  peau  vn  tambour, 
qu'on  donna  A fa  chair  aux  corbeaux  St  aux  loups,  St  qu'on  n'ef- 
pargnaftny  Eglifcs.ny  MonaAcrcs 

Cette  mcfmc  année  Charles  7.  mit  en  la  place  du  Comte  de 
SouchainETcolTois,  fonConneftable,  pris  par  les  Anglois  , le 
Comte  Anus  de  Rie  hcmonc  ,frere  du  Duc  de  Breiaigne,  bien 
qu'il  eut  efpoufé  la  fcetir  du  Duc  de  Bourgogne  *. 

Peuapres  il  perdit  la  ville  du  Mans,  que  'Thomas  de  Moncai- 
gu  Comte  Anglois,  luy  prit  par  le  moyen  des  Canons  dont  il  la 
dit  battre.  Ce  fut  lors  (aurapport  de  Blondus&  de  Gencbrard} 
que  les  François  commencèrent  d'auoir  cognoBTance  d’voc  à 
terrible  inuencion. 

SurcesentrcfiitcsM'.IcanLouBCt,Prtfident  en  Prouence, 
Tvn  des  premiers  Confeillecs  de  Charles , St  grandement  riche, 
voyant  que  Ican  BaAard  d'Orlcans , promettoie  beaucoup  de 
foy  ,trouua  moyen  de  luy  faire  cfpoufcr  fa  fille, Sc  luy  donna  pief 
que  toutes  fesrichcfl'cs,  qui  ne  fcruircnc  pas  peu  pour  le  mettre 
en  crédit  auprès  du  Roy  Faifonsvn  cour  en  Orient. 

Cette  mcfmc  année  encore  Ican  7.  fils  de  M.anuel , Empereur 
dcConAaniinople,pric  les  refnes  de  l'Empire,  apres  qu'il  eut  in 
huméfon  pereen  habit  Monachal, félon fondefir. Il auoitefpou 
fé  Sophie,  fille  du  Marquis  de  Momfcrrat,  mais  voyant  qu'elle 
s’eftoit  retirée  fecrcitcment  en  Italie,  i caufe  qu’il  la  haïlToit  pour 
fa  difformité  ; il  fc  maria  auec  Marie  Comncnc,  fille  del'Empe 
ircurdcTrcbizondc  r.  Retournons  fur  nos  pasen  l’Occident, où 
la  mort  de  Charles  , dit  le  Noble  i Roy  de  Nauarte  , .nous 
appelle 

Elle Icfaifit  fubiteihcntà Pampeluiic. oi'ifc  firent  fes  fimerail- 
les.Sa  fille  Blanche, femme  de  Iean,frcrcd'Alphoncc  Royd'Ar- 
ragon,  luy  fticccda  t. 

A quelque  temps  de  11  (s’il  en  faut  croire  Æneas  Sy  luius  *■)  ce 
Jean  ée  fonfeere  Henry,  grand  Commandeur  de  fainéllacqucs, 
firent  la  guerreau  RoydcCaftille,  qniles  deflitparla  valeur  de 
Dom  Aluaro  de  Luna,  lequel  eut  les  dcrpoUilIcs  de  Henry, mort 
peu  apr«  des  bleffeures  qu’il  auoit  reccués  en  la  bataille. 

. Cefuten  ce  mcfmc  temps  que  le  Pete  Martin  Vargas,  natif  de 
Xcres,  delà  Frontera,  au  Royaume  de  Calfillc,  Moine  de  l'Ab- 
baye dcfalnâe  M^rie  de  Petra,  Ordrede  Cifteaux,dans  le  Roy- 
aume d’ Arcagon,  Bachelier  en  l'vn  Ec  l’autreDroiél,  Ec  Doâeur 
en  Théologie,  reforma  les  Bernardins  d'Efpagne  , St  en  tic  vnc 
Congrégation  patticulicrc.appcIlécderObferuance  Régulière 
:dcCiAcaux  es  Royaumes  de  CaAilIc  St  de  Leon  ■,  ou  bien  du 
Mon'cde  Sion.  Ccfutenla  compagnie dcdouzeaiitccs Moines, 
fqccii  tant  de  fon  Abbay  ede  Petra,  que  d'ailleurs  dans  vit  hcrmi- 

Pp  iij 
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t On faitU mertne  rerrmonîe 
k f»  Majefté  lots  cjn’dle  fa>c 
fon  entrée  en  i*E](hle  <<e  h ii.ft 
MArim<i«Tout*,poar  CBcftur 
aufti  t'Atbé  n>y. 
b Lavette,  foniljnrny.n  tj. 
tk  La/ciif  foitoutt).  lOf 
Ce  tien  efl  dins  ic  HeUit 

R.Oj«ît'IC  l'^ppcirCtUlKOKIItl 

l«ttcfoc<{t>  titres  ds  U Co4« 
tonne. 


c Gaxmaoiai 


1.  i. 


li  £n{aerta!ddeMor.ftcc|cr- 


e Le  mefae. 


f Uotu'e; 


HlAoired*£rpa((ne. 
h In  ta  Colno^isfbie  de 
r£utofc»e.  47* 


I à Ouaoticmenl  U CAngrrgt- 

* Clou  de  b.  BeroAtd  en  ElpagiKé 
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A Le  çwuttcefljeni  crienoal 
cft  le  pTo»  aiTcutà  » «nfi  1*  P*^’ 

tique  l’Efpaj^ol  » Poli* 

tique  en  U pluIpJtt  de  f«e 
EAau  dètachct  de  l'Effapc, 
de  le  Pape  en  Auif'non. 
b N«»nfmojn*rarobirion(qM 
les  Sainât  appelleni  la  Mere 
uoutnee  d:i  Kaadea  } a bien 
ffru  tcouuec  dci  cxccftiooi 
CiOfnpeiifrt.k  des  termes ctjui- 
ttoqucipuut  cludet  cèt  vlagc, 
aEndefenutaccDir  1 loaguct 
aanics  daoi  let  ^igoitez. 
c Clletr«Qtcuf9obfiA-|sj* 


litige 
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ugci]ii'ilaiioitbillf  aueceux  pouccéccSct , apres  en  aueir  eRi 
dcinandcrluy  mclincla  liccnccà  Mariin  5.  iufqu  a Rome.voyât' 
que  prefijuc  toutes  les  Abbayes  de  l’Ordre  eftoienïddchcucs  der 
Icurpccmicreferueuripour  dire  tenues  en  commande  par  Icï 
reculiers.  Les  Conilitutions  de  cette  Congrégation , ordonnent 
qu'elle  foitgouucrnieparvnSupetieurifous le  tlltre  de  Réfor- 
mateur general,  Scpirdci  Abbezquinefoient  que>  tricnnainc 
non  plus  que  luy  , parce  que  t'cxperience  a monllcé  qu’il  elloit 
bon  d’en  Vier  amfi,  tant  pour  les  Frétés,  que  pour  les  Supérieurs 
mefmes  ■‘.quoyquelaReglede  fainfl  Benoift  en  ordonne  au- 
trement. Elles  veulent  que  les  Religieux  clludienc  en  diuers 
Colleges,  afin  qu’ils  ferendent  capables  d’enfeigoer  ac  de  pref- 
chcr , ce  qui  ne  choque  point  ces  paroles  « de  fainft  Bernard  » 
L'offceduMomeeftdepUisrertnond’tnfn^tr,  Cf’tf  con»itm  fu 
de  frefther  fur  tout  s’il  rjl  Nomee.  Car  cela  fe  doit  entendre  du 
Moine quilemefle de fairedes Prédications  contre  les  Loix  de 
fon  Ordre,  ou  de  fon  propre  mouuement , car  le  merme  Sainft 
ayant  préféré  la  confcicncc  à lafcicncc,  en  fon  Sermon  3d.furle 
Cantique  des  Cantiques,  pcofcca  tout  audî-toll  ces  mots  j te  fim- 
blttsLy  peut- epnnsualtr  par  trop  ldJiJeSKe,rtPrendre  Us  dtCiet,  <3r  def- 
fendre  Us  cjiudesi  neantmoins  à VitHSieplaifè , carieul^ore  pu  com~ 
tien  Us  hommes  lettre^ont  prof  te'  Cf  proftent  il'  Erlift  ,foit  pour  refit- 
ter  ceux  cjm  Issjs  font  contraires  , 0»  bien  pour  tnjimire  les  fmpUs.  En 
apres  i’ay  leusParn  ijuetisas rejette' la  fiience,  ie  te  rejetterayeupi , afo 
ejue  tant  fou  pittttnon  Prtfre.  l’ay  leu  encor:  Ceux  qui  font  fpauant, 
retuirontcommeUfflendeur  du  Firmament , tjr  ceux  qui  en  inflruifeni 
plufeurs , brilleront  ainf  quedtt  Efoiles  ende  perpétuelles  ttemite^'T  OUS 
les  Religieux  de  cette  Congrégation  vont  chaulTczs  les  Supé- 
rieurs y prennent  d'ordinaire  leur  réfection  au  commun  Rcfe- 
étoir,  2c  viuent  de  mefmes  mecs  que  les  Frères.  En  quoylls  imi- 
tent le  mcfme  fainfl  Bernard,  K le  vénérable  Pierrc  Abbé  de 
Cluny,  qui  fe  comporcoienc  de  la  forte,difanc  que  le  commande- 
mencdclaReglc,qui  fcmble  les  en  exempter  , auoit  ellé  bon 
pourquelquetemps,maisquedepuisparvn  meilleur  confeil,  il 
auoit  cité  expediencdetechangerilesNouices  ne  mangent  pas 
auecles  Profez,  Sc  tintles  vns  que  les  autres  , vfent  vne  fois  le 
lourde  chair  trois  iours  de  la  fepmainc,  non  feulement  dans  le 
Monafiere.Sc  hors  le  Refeûoircommun,  félon  laperminion  de 
Benoift  ta.  mais  encor  dans  le  Rcfeâoir,  St  hors  le  Monaftere, 
fuiuint  la  permiftion  de  l’ Abbé  de  Cifteaux.Sc  duChapitte  gene- 
ral, auchorifez  des  Papes  Sixte  4.  Sc  Iules  j.IIs  peuuenc  aufti  mar- 
cher 8c  dormit  dans  le  Monaftete  aucc  le  feul  petit  Scapu'aice» 
fans  capuche,  ny  coule,  poutueu  qu’ils  ayenc  l(s  autres  habits 
poccezpai  les  Confticucions. 

» 

L’AN  1416.  DE  I.  C 

Ce  fut  enuiron  cette  année  d quel’EmpereuTSigifmond,ain- 
ftédufecours  dcsEleélcucs  8c Princes  de  I Empire,  >it#a  guerre 
aux  Vénitiens,  8c  fut  aflicgecRouectofurrApherefque  ceux  de. 
Venifetafcherencdefecourir.  Comme  les  armées  cïloicnt  pre- 
ftcsdefcchoquer,  Antoine Marielcalien,  General  de  celle  des 
Vénitiens,  s’approchant  du  Camp  Impérial , demanda  à haute 
voix  aux  Allemans,  s'il  y auoit  cmr’eux  homme  pour  faite  cf- 
prcuue  qui  des  deux  nations  elloit  la  plusadroite'à  la  guerre.Iean 
Comte  de  Sonneberg  s'oSiit  d’eftre  cét  hommeiL’accord  eftanc 
fait  encr’eux,quc  celuy  qui  cricroit  dans  le  combat  fainéle  Cathe- 
rine, fcroic  tenu  pour  vaincu , Sc  que  le  vainqueur  autoispouc 
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IcsacmesKlcchcual  s & outrccela»  mille 
Aorinsd'or,  les  voilà  au  milieu  des  deux  armées  qu'ils  coiircnc 
les  lancesbaiirécsl’vn  contre  l'auctCi  Antoine  rcnucrlc  de  chc- 
u.nl  Sunneberg,  qui  icreleuc  promptement,  Se  luy  court  fus  l'cf- 
ecau  poing.laquelIcAntoined'vn  tourd'eferime,  luy  faittom- 
cr  à terre,  Sonnebergrans  s'eftonner,  s'empare  de  fa  maiTe  d’ar- 
mes&defoa  poignard,  affronte  Antoine,&:  fait  il  bien  qu'il  le 
terralTcà  Icspicds,iis>re  collettent  l'vn  l'autre.  Enfin  eilans  las 
defeluiter,  Sonneberg  s’aduifa  que  fon  aduerfaire  n'cftoii  pas 
* armeautour  descuiffes, Seprenant  fonpoignard,  luyen  donna 
tant  de  coups  en  ectre  partie  dcf-arméc,qu  il  luy  fit  crier  fainfte 
Catherine*.  Accery  fclon  le  pafte, quatre  Caualicrs  vinrent 
prendre  le  vaincu,  & l'cminenerent  hors  du  combat,  apres  atioir 
Jaiffif  armes,  cheual,icargent  au  vainqueur.  Ainli  pour  cette  fois, 
Janation  Allemande  emporta  l'honneur  de  dcxtcritd  aux  armes 
par  deffus  l'Italienne. 

Ce  fut  enuiron  cette  mcfine  année  que  Charles  7.  fit  venir  à 
■fa  petite  Cour  la  belle  Agnes,pcnfanc  en  faire  comme  des  autres 
ieunesUamoircllesquilafreqiientoicnt,  mais  il  fe  trompa  , car 
elle  kiy  dit  franchement  qu’il  ne  deuoit  pas  efperer  fa  poifcinon, 
tant  qu’il  feroitpriué  de  fon  Royaume,  qui  eiloit  ce  dont  il  de- 
tioitplusfcfoticicr,  Scmefmepour  luy  faire  prendre  ce  defTcin, 
cllel’aireuraqu’vn  Aftrologueou  Deuinluyauoit  prédit  qu’elle 
fcroitayméeduplus  grand  Roy  du  monde  , aux  aifeélions  du- 
quel elle  deuoit  confentir,K  qu'elle  auoit  creu  quelque  cemps  que 
c’cfioit  de  luy  qu’on  luy  auoit  voulu  parler , mais  voyant  qu’il 
audit  le  courage  fiabailTc  que  de  laifTer  la  meilleure  paitic  de  fes 
F.ftats  entre  les  mains  du  Roy  d’Angleterre, qu’ellccroiroit  enfin 
qu’il  falloir  qu’elleallail: chercher cct  autre  Prince,  qui  fcmbloit 
lefurpafl$r  en  valeur  te  courage.  Reproches  qui  le  touchèrent  fi 
viuement,  qu’il  ne  fe  donna  point  de  repos,  qu’il  n’euft  c halTé  les 
Angloisdeia  France  >>.  Aînlificlleaymoit  ce  Prince, ellemon- 
ftroitqu’cllen’aymoitpasfculcracnt  Charles  , mais  qu’elle  ay- 
Rioit  encore  fqn  Roy  *,&;  feruit  à rcucillec  fon  efptit  plufioll  qu’à 
l’endormir.  C’a  ellcauflllefentimcnr  de  François  premier,  s'il 
clfvray  qu’il  foie  l’Auiheur  de  ce  quatrin,  ^ fait  en  ia  faueur  de 
cette  Dame. 

TIm  de  /ctMKçe  eSr  d'hotmenr  f»  mérité, 

La^4ufe  ejlà/it  de  France  reconurer, 
jgjf  ce  ij»e  fent  dedans  vn  Cloifire  onver, 

Cltfe  Nonnain , e«  hiers  dessot  Hermite. 


s 


En  ce  temps  ReurilToient  deux  braues  Gentils- hommes , l’vn 
appellé  Eflor  Sorel,  coufin  germain  de  la  belle  AgnesiSc  l’autre, 
lean  de  Rochebaron,  Bourguignon.  L’Hiftoire  raconte  que  du- 
rant la  guerre  de  Bourgognecfians  encore  fort  ieunes,ilsfe  trou- 
ucrent  enfemble,  jcque  la  conformité  d’aage  te  de  moeurs  les 
liafi  eftroltement,qu’ils  jurèrent  de  ne  s’abandonner  iamais  dans 
les  periileufes  occalions.  Ayant  ellé  furpris  parles  ennemis, Eflor 
furarrcilé  le  premier,  te  Rochebaron  qui  cftoit  iflez  loin,  eut 
bien  pûfcfauucr,  mais  il  vintl’cfpce  à la  main  pour  fecourir  fon 
amy,  Secommefesattaques  furent  rudes,  les  ennemis  s’eftans 
tournez  dcuerUuy  pour  luy  refiilcr,  laiflbient  échapper  Elfor, 
qui  eut  bien  pùmi  fii  fe  fatiucr  à fon  tour,  mais  quoy  qu'il  vit  que  le 
nombre  deceux  à qui  ils  auoient  affaire  cftoit  fi  grand , qu'il  n'y 
auoit  pas  d’apparence  de  les  vaincre,  il  ay  ma  mieux  femcttrAn 


danger  de  mourir,  que  d’abandonner  celuy  qui  s’eftoit  mis  pour 
luy  dans  le  mefine  péril,  Ainfi  combattans  tous  deux  auec  vne 
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a L'rxpttirntcahhvMtf^ 
le  pitMucfnAiu  AU  duel  cft  Taio* 
CO  le  pluilouucot. 


b ce  qu'«rctl(  do 
U«d.  La  ClitomqacUe  S De*  « 
njri  ditqac  icRu^  i'jjtooic  dcA 
(cuiemeiu  puu»  (s  moaeilletile 
beâuciainaii  pouf  Ton  bon  cl» 
pm,&  ronagicab!ecn:tcuro. 

C Ondifoiiptelqu*  tcmefine 
d’EphcftionptjuM  d'a^ mnit  pal 
retikntctit  le  Kojr  » mais  qu'il 
ajmoic  Alex. 

4 11  fe  trouuc  parmj  le«  cru- 
urt»  de  MiHinde  S*  Gelais  > de 
(^uece  Roy  ayant  tiou» 
ub  vn  hüic  de  diucts  crayon» 
citez  CathcfiDe  ^'Hirgcn. 
femme  d'Aitus  de 
Maifttede  France  ,qui  U plai» 
fotiilaprmtaie.  llHHesdc» 
«ikioade*  vers  pour  cIucoqi 
Sc  ciiu'auete  <cJuy-ey  peue 
€(Uc belle  Dame»  qu’il cfcriiiie 
de  U main  ptopce,&  fe  voie 
encor  vo  ce  liure,  que  Tun  gar- 
de precieb(iirt.cac  daus  vu  C4^ 
btuct  curieux. 


VARIETEZ. 


a B<'BchtI  en  Ton  Ttcfor  4n 
DcuiCl  Fiah^uU. 


b Clsoni<itie  it  Batiûte. 


c \\f  traite  Ju  4 ^n'ndpatix 
{;cru«delaJeainatioti,  8c  de 
tOQtet  Ic«  maximes  de  l'Aftro- 
lo{;ie  judiciaire» 

On  dit  auHi  que  Petrnt  6ir> 
acllui  £rpa((noî , de  i'Ordte  de 
S.  François  /a  lait  voirî  toute 
laCiircAienté  va  iiute  in/à/ia 
de  toutes  ces  matieiot»  forqnoy 
sVn  audi  employé  lonâto 
Ftcftic,  Florentm . de  Doreur 
en  Théologie. 

d Aal.  5.  de  faBibüothcqge 
fatBÛe,  Annoutionij.  & ti. 
c En looTbcâtxed'Aoüqitiici 
rarih  1. 1.  page 
f_  Vo!udk4.  c.t. 
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gencrollté  digne  de  leur  racc.ilsblefTerentpIuCeurjdescBnemiii 
&:  ne  fe  lailTcrcm  prendre  que  lors  qu’ils  furent  fort  blelTez  euz- 
mcfmes.  L'on  paya  quinze  cens  florins  poucleur  rançon, Ce  com- 
me ils  eftoient  compagnons  d'armes  , ils  le  furent  depuis  ea 
amour,afin  qu'ils  eulTcnt  encor  occaliun  de  fe  monitrer  leucaffe- 
âion  réciproque.  Roebebaron  vit  vne  fille  de  bon  lieu  qui  luy 
plculf  extrêmement,  Se  lorsqu'il  l’eull  fait  voir  à EAor , celuy-cy 
n'en  fut  pas  moins  amoureux,  mais  ayant  reconnu  la  paillon  de 
funcl1eramy.1l  luy  dit  qu'il  luy  cedoit  les  cfperances  qu’il  y pou- 
uoitauoir,encor  qu’il  CUC  beaucoup  plusd'accez  qile  luy  auprci 
des  parens  de  la  fille.  Roebebaron  repartir  qu'il  ne  fouffeitoie 
point  cela.  Se  qu'il  feroit  vn  effort  fur  fon  ame  pour  ne  plus  fon- 
gerd  fa  recherche,  fi  EAor  vouloir  commencer  la  Tienne,  mais 
EAor  qui  gardoic  les  Loix  lespIuseAcoitesdelacourcoille  8c  de 
la  fidelité,  luy  dit  encor,  que  puifque  l'objeâ  dont  U s’agiffoiis'c- 
Aoitoffcttàluyprcmietcment,  ccAoit  vn  figne  qu’il  endeuoit 
cArc  le  poffcffeur.  Il  y eut  vne  longue  conteAation  là-deffus,qui 
les  mit  prcfqucfurle  point  de  quitter  egalement  leur  nouuelle 
emreprife,  mais  enfin  cefui  EAor  qui  fit  ceder  l’amour  ü l'amitidi 
&e  Roebebaron  ayant  la  liberté  de  confecucc  fon  agréable  incli- 
nation, fans  commettre  de  peifidiCiCUt  en  mariage  celle  qu'il 
auoit  le  premier  dcfircc  , depuis  il  n'euA  aucun  bien  qu’il  n’cuA 
cccompcnfc  Ton  amy,luy  faifant  efpoufcr  l’vnede  Tes  proches  pa- 
rentes, qui  cAoitvnpaciy  aduantageux,  où  U tcouua  beaucoup 
d’obAaclcs,  Sc  enfin  vn  heureux  fucccz. 

Enccmcfmetcmps  McffirePhiljppes,ScigncucdeMoruillier, 
de  Clacy.Sc  de  Charenton,  premier  Prcfident  de  Paris , Sc  Ma- 
dame Icanne  du  Dracfa  femme  , firent  pluficurs  belles  fonda- 
tions en  l’Eglife  Sc  MonaAcrede  falnû  Martin  des  Champs  ù Pa- 
ris,mais  ils  obligèrent  le  Maire  Sc  Prieur  du  Conuenc,d'cnuoyec 
prcfcnccc  cous  les  ans  pat  vn  Religieux,  vcAu  Monachalcment, 
la  ceAc  Sc  barbe  cafe,au  premier  Prcfid'cnc  de  Paris.dcux  bonnets 
ù oreilles,  l’vn  double,  Sc  l’autre  Ample  s Sc  au  premier  Hui/lier 
vne  paire  de  gans  Sc  vne  eferitoirede  tout  félon  que  la  bien-fean- 
ce  le  requiert 

En  ce  mefme  temps  Louys,  Comte  Palatin  du  Rhin,8c  Duc  de 
Bauicrc,Eleâeur  de  l'Empire,  fut  vificer  en  grande  dcuocion  le 
fainû  Sepulchtc,  Sc  en  eAancreioucnd,ilnc  voulut  iamaisdepo- 
fer  la  barbe  qu'il  auoit  toufiours  nouciic  en  fon  voyage  , c’cA 
pourquoy  il  en  fut  appelle  vulgairement  le  Duc  i la  barba 
langue 

Cependant  la  inotc  alla  faifir  Peints  de  Alliaco  , Cardinal  SC 
Eucfquc  de  Cambray, qu’on  appclloic  l'Aigle  de  la  France , Sc  le 
Marteau  des  Hérétiques.  Il  a compofe  pluficurs  liures  efgale- 
ment  remplis  de  doArine  Sc  de  piccé,mais  il  cA  repris  à bon  droit 
d'auoirfuuAenudansceluyqui  porte  pour  cilcre  i Cmcarie  de  U 
Thtoloj^ie  aucc  1‘ ^flroli^e  & l Hijliare  quelaNatiuitéde  no- 

Are  Seigneur  s'cA  pù  prédire  Sc  cognoiArc  par  les  obferuaridhs 
Gencthliaqucs.Scd'auoir  allégué  pour  cela  l'apparition  de  l'E- 
Aoile que  virent  les  Mages , outre  qu’il  a pcopofé  en  Alite  vne. 
figure  cclcAe  de  cette  mefme  Natiuicc.  Voyez  U-deffus  Sixta  de 
Sienne  du  Brueil  »,  Sc  Froiffard  mais  fur  tout  Albert  le 
Grand,  qui  cA  tombé  pccfqu'eQ  pareille  erreur  dans  fon  Miroir 
AAronomiqiic,  parlant  en  ces  termes  i Nom  ffâhm  mamteaaae 
ijKe  lifm-  Chrijl  ejl  naj  fom  ta  partie  afanioMt  du  Ciel,  c’ejb  à dire, 
de  tbVieree,  mm  ce  tres-defiré  dei  Nations,  oui  a créé  les  Efioi- 
tes , foie  Joubm'u  à fon  mouuement , ou  à fa  monfire  > maù  parce  <pue 
tort  qust  ejitudit  U Ciel  commeyneptaude pMchtmi»,ilne')mtut  pat 

matsqotr 
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mdnfMhdi^  donner  lesUtim  aiuc lef/nrllet  fontefcrius  lei  thojes  ijm 
filonpiPrmidena Jidoinent liredu linredt i Etemne3dfin  <jKt  Ufjfon 
JefonndmirtbleN»tmité,fiitpgniJie'eparU  Ciel,  bien  m’en  telle  forte, 
ç»f  U figure  du  me/me  Ciel  ne  fut  pu  cemfi  <{uil  uaj^uit , mou  luy- 
mefme- 

L’AN  1417.  DE  I.C. 


VARIETE  Z. 


Cette  année  ou  enuicon  cej  gens  vagabonds  que  qiiciqucs-vns 
appellent  Egyptiens,  te  d’autres  Bohémiens , commencèrent  de 
roderparla  France,  iul'qu'au  nombre  de  cent  ou  fix  vingn  on 
dit  qu’ils  eftoient  Payc'ns  du  commencement,  te  puis  qu'ils  te  li- 
rcntChr(fticns,mais  qu’dlans  retournez  au  PaganilmCiilsfurcnt 
chalTez  de  leur  pays,  te  s’en  vinrent  à Rome  pour  auoir  abiblu- 
tion  de  leurs  pechez.  Le  Pape  leur  donna  pour  pénitence  d’aller 
rodant  par  le  monde  l'efpace  de  fept  ans  dans  coucher  en  liâilors 
qu’ils  vinrentàParis,  ils  dirent  pours’exeufer  d'aller  ainlt  vaga- 
bonds que  le^i^ptans  de  pénitence  ordonnez  aux  premicis, 
deuoient  aller  de  fucceflion  en  fuccclTion  iufqu’à  vne  longue  fut- 
ce  d'années  a, 

Cefut  feulement  en  ce  temps  quelean  CallriotDuc  d'Albanie, 
(iic  contraint  pour  auoir  paix  auec  Amurath,dc  luy  céder  la  ville 
Métropolitaine  de  fes  Edats  appelléc  Croye,  te  mcfmedeluy 
donner  Tes  (ils  en  ollage,  entre  lefquels  cdoit  Georges  le  plus 
petit,  aagé  lors,  félon  quelques- vns, de  ncufans,fc  félon  d'autres, 
dequatorze  Mats  avantagé  par  la  haturcauderTusdefes  frères 
d’vnc  grande  beauté  te  force  de  corps  trd'cfpric,  de  forte  qu'il  en 

faigna  les  bonnet  grâces  dccePrincebarbarc,qui  le  furnonima 
candctbcg.c'cll  àdire, Seigneur  Alexandre, te  fc  fcniit  de  luy  en 
plulieurscxpcdicions,tant  contre  les  Mahoinctans  d Alie  , que 
comcclesCbrefticns  d'Europe  ' 

L’AN  1418.  DE  LC. 


t Pflrqnier  eaTci  RecbefcH^) 
eic  (rance* 


b DUatrci 


c Mauip6>rter,PrcAieiIcSc9> 
.1{an  eu  AlUluiC,  & pîulîrur* 
autres. 


Cstteannéc,  te  le  douziefme  Oélobre,  le  Comte  de  Salisheri 
alla  mettre  le  Cegedeuant  la  ville  d'Orléans  contre  les  conuen- 
tionsfaites  parle  Roy  d'Angleterre,  ÊcfonConfeil,  auec  le  Duc 
d'Orleansqu'ildctenoit captif, queduranilfa détention  il  nefe- 
roit  point  d’entreptife  fur  Orléans,  maiscllefutfort  bien  def- 
fcnduc  parle  Comte  de  Dimois,  ou  autrement  le  Baflard  d Or- 
léans pat  Puthon  de  Xaintraille,  Sc  la  Hyre , les  plus  fameux 
Capitaines  de  France,  iufqucs-  là  mefmc  que  le  Coiiuc  de  Salis- 
berifuttiié  à ccfieged’vncoup  decanon,  lailTanc  fa  charge  au 
Comte  de  Sulfott,qui  l'an  fuiuam  le  fauiâicfme  de  May, fut  con- 
traint de  décamper  de  devant  la  ville,  tant  par  la  vaillance  de  ces 
Capitainet,qucparcelled'TnePucclle,  qui  portant  vn  courage 
d'homme  en  vn  corps  de  iille,rcmiccommc  miraculeufcsnent  les 
affaires  deCharleS7.enfortbonellat  *. 

PluCeursont  eferit  la viedeccttenouuclle  Amazone , toute- 
fois i'en  diray  fuccinffemcmccquiell  déplus  remarquable.  En 
premier  lieu,  elle  cfloit  de  Dompté,  village  en  Barrois,  8c  s'ap- 
pelladucommenccmchtlannctte  , puis  Icanned'Arc.  Elle  fur 
quelque  temps  bergcrc,8c  apres  fetuante  d'vnc  hofteffede  Neuf 
chaflcl  en  Lorraine,  où  allant  abreuucr  les  cheuaux  , elle  apprit 
parfaitemcntd'allcràcheual.  Enfin  clic  rctouina  en  l'on  village, 
<c  à fon  premier  meftierdebetgcrc  ' dans  vn  champ,  où  cftant 
aflife  fous  vn  poirier  (,  elle  entendit  vne  voix, qui  dans  vne  gran- 
Tpme  III.  • Qj 


J Vi«nîer  fur  l'an  mi;,  fiityn 
p.'ualUle  alîcz  oiaI  à p:  opot  dn 
b(m*hcus  5]ue  cauû  (eue  fille 
»eX  Franfoil  auce  criojr  qoe 
raufetent  aux  Roibain»  !(• 
M}Hcrcsdr  Ccrc»,eppo;tct  ds 
la  Grece  à Rome  , riunùuttoa 
dr»]fux  Apollinaire!, & l'Iuia- 
df  U Mere  Brcc^mhe  de 
Hbry^ie.appottcede  leur  Tille, 
luiuant  l'aauit  des  limes  Si* 
byllini. 

c LlScauoùlorsss.ant. 
f leficui  Fà'cy  fii'  taeutiondc 
cFtsrbicen  foap:u{Compen« 
Jiomdes  chefes  aJn.iiablMde 
Ftaiice.dc  «lie  qu'il  dure  cnror 
aujourJliUT,  lansqur  foudrr, 
);rcOc,ou  pluje  luy  ayent  pA 
ituirc  depuis  tant  de  temps. 
Nous  trcuiiOQS  au0î  pluficura 
aibtes  lecommandtz  en  1a 
laindU  Eleritore.  Ce  fut  aa 
(hclne  de  M.>nil>r£  que 
appaïuii  Abtébamtfii  luy  pi0. 
mit  des  enf tiiiicc  fut  eacot  Ibus 
To  Autre  ciicroe  qucTAnj^e  {c 
raonitiai  Gedeoo,  qu'ils  fe 
icpeletruii'Tn& l'aurreà  Ton 
omble.  Vnpoirisr  fut  à Dauld 
Tiie  augure  de  Vf^oitecottirc 
les  Pliiliniiii,  ic  vn  Grariuirc 
ictuicd'Aayleà  EltefuyaM  Ia 
ctoauté  de  Icfabet 


yARIETEZ, 


« Btu^rirooreft  vn  Boni;:  lu 
Pftyeiiiiè  tie  mr'tut~AüU« 
CtoceTodc 


^ AprcteeIarMcpritp*ur  ée* 
Ui(c  TtiC  «ffè;  C«U<OQOCC»  & 
dcuxf.eo{<  de  Lyi,aocccctcc 
jme,  C0njt:itfi*nat*  Dti. 
ïo^Mciiand  ic  Mun(\teie^ 
c C‘«ft  Louytd«£»iaAc  Mar> 
ihc. 


jOiS  Trelbr  Chronologique 

acclirtc.l'cxhorcüicd'allcc  Icuct  Iclicge  <1  Orlc^ns^  faire  ia- 
crcrleRoy  à Rhcinis,  Sc  comme  ccctevojxluydil'oitTouucnt  la 
merme  cliofc.  elle  alla  ttouucc  Robert  de  Baudricour  »,  Capital* 
ne  de  Vaucoulcurs,&:luy  râcomacequilc  paflbit , le  priant  de 
l'accommoder  d'vn  habit  d'homme,  d vn  chcual.Sc  de  quelqu'vn 
qui  la  menai!  au  Roy.  11  ne  lit  que  s'en  rire  d'aboed  ,&  la  retint, 
atin  que  fes  gens  en  fiffem  leur  plaifir,  mais  aucun  ne  la  peuftfe- 
duirc  i au  comraite,  ils  n'auoient  p.is  li-  tüll  letté  la  veuc  fur  elle, 
qu'ils  ne  fefentiffent  portez  à la  chadetc.  Voyant  donc  qu'elle 
ralTcutuit  de  tant  plus  de  la  vérité  defa  vilion,Sc  quelle  eftoit  fort 
fage,  il  la  fil  habillercnhomme.ee  pour  la  conduire  luy  donna 
deux  Gentils- hommes  de  Champagne,  aucclefquels.Sc  deux  de 
les  frétés. fie  vn  valet  .elle  alla  irouuer  lcRuy  à Chinon.qui  pouf 
Icfaitccoutt,  apres  l'auoir  fait  examiner  par  fes  ConfeilIcrsd’E- 

ifat,  fi:  les  plus  grands  Doéfeurs,  la  fit  bien  atmer,  luy  donna 
vnhonnedeCheualier  pour  la  conduire,  fie  vn  autre  pour  luyr 
fctuir  de  Page  d honneur,  fie  apres  l'auoir  bicnmontce.Iuy  bailla 
gens  Se  viures  pour  aller  rauitaillcr  Orléans.  ^ 

Le  Balfard  d Orléans  fie  autres  Chcualiers  ayans  ffcu  fa  ve-' 
nue,  lui  ent  au  deuant  d’elle  iufqu’au  village  de  Chccy,  d'où  ils  la 
firent  entrer  dans  la  ville  fur  la  noia.aux  fiambeaux.  Elle  eftoit 
lors  montéefur  vnchcualblanc.ayani deuant  elle  fonErtendard 
blanc,  où  eftoient  peints  d'vn  cofté  deux  Anges,  tenans  chacun 
vncFleiir  de  Lys  en  la  main,  5c  de  l’autre,  vn  Ange  prefentant 
vn  Lys  à la  Vierge.  Cet  Eftendatd  eftoit  porté  p.it  fon  Page 
d'honneur,  ayant  à fon  coilé  le  Baftard  d 'Orléans , monté  fie  ar- 
mé dl’auancage.  Se  apres  cllcpluficurs Seigneurs,  fie  autres  gens 
de  guerre,  pottans  grand  nombre  de  torches.  Se  le  ré|oUilIans 
comme  ficettePuccllelcureut  eftécnuoyée  du  Ciel.  Elle  logea 
chczleTtcforierduDucd'Otleans,  nommé  laïques  Boucher, 
auec  fes  deux  fteres,ks  deux  Gentils- hommes.  Se  le  valet  venu 
du  Barrois. 

Elle  fit  efcrirevne  lettre  au  Comte  de  Su/Turt,  quelle  diéla' 
clle-mcfmcimaUil  ne  s'en  fit  que  mocquer.  Se  luy  r'enuoyanc 
fon  Héraut,  luy  manda  qu'elle  eftoit  vne  ribaude.  Se  qu'elle  s'en 
allaftdcrcchefgaider  les  vaches.autrcmcnt  qu'il  lafcroiibrufter 
toute  viuc,  ce  qui  la  mit  en  grand  colcre. 

Bref,  elle  fit  fl  bien  attaquer  les  afttcgeans,qn 'apres  en  auoîr 
faitvn hotriblccarnagc.ellelccontraignu  de  Icucrle  liege.  Ce 
fut  vn  lourde  Dimanche,  auquel  eftant  foriie  auec  les  Gcnd’ar- 
mes  qui  eftoient  dans  la  ville,  pour  cnnfiderer  la  contenance  des 
ennemis,  elfe  dit  qu'à  l’honneur  du  fainCkDimanihc  on  ne  les 
outrageaft  point,  mais  s’ils  en  eftoient  outragez,  qu’I’s  fedefifen- 
dilTent  hardiment,  Sequ 'ils  auroient  la  viéloire.comnieit  arriua; 
L’vn  de  nos  beaux  clptits  ‘ a pris  fuiet  de  là  de  faite  ce  bel  Epi- 
gramme.  ■ " 

2)um  filica  appa^ar  Francorum  iura  Britannuti 
Famncam  iucrttm  mafcula  Scfprra  domum, 

£«r ferix  fijitt  grajjinitr  vnjro  Tyrtnnum, 

Et  tul>et  arrtffti  pontfm  ttcrarc  -.  - 

1 mne  (ÿ  Stlicam  fftra  ictere,  hnhmnt,  ' ^ 

1/cl  ficminta  Jhu  rediiiiiut  vwm,  ' 


■çe' 
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^07 


Cc(te  anncc  *Ic  Ciel  rauit  àlaccrrelean  Gerfon  ,Doâeurtlc 
Sotbonne.  l'ornement  de  Ton  fiecle.  auflî  bienqueJe’l'Vmucr(î~ 
tc.doncilcftoit  le  Chancelier.  Cefuc  felonTrithcmiusa  Lyon, 
quiatioUrecuy  de rctraiteàra pieté, apres  auoir  elle  piiuc  de  la 
inaiCon,  pairie,  vilki  parens,amis,&  md'mcderes  digimez.pour^ 
aiioirdit  (clbuftenu  la  vérité  à ceux  qui  n’eiloicnt  pas  amis  de 
cette  belle  vertu  , c'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Ton  frere.  Il 
coropofa  dans  celte  retraite  vn  tiaité  pour  pronucr  l’innocencc' 
delà  Puccllc d'Orléans , ayant  appris  qu'elle  auoit  faiticucr  le 
ficge  de  cette  ville,  Sc  qu'ayant  elbé  vilitec  par  Icsfagcs  Macro-' 
nés,  on  l'auoit  II  ouuée  vierge  Ce  traité  levoit  imprimé  à la  lin' 
deres(zuures,& cefuc l'vo des hommagesqu'il  tendit  à la  véri- 
té. PluncuisamiescfctiuiceDcauûipourcemetnle  effet,  lî  loil 
que  les  Anglois  eurent  eAé  chafl'ez  de  Paris, Sc  ente' autres  Robert 
Cibole, fiicccncurde Gerfonen  fa  charge  de  Chancelier,  puis 
^laiftre  Guillaume  Boiiillé,Doâeur  en  Theologir, -Frere  Ican 
Brezal  lacobin,  aufli  Doâeur  te  Inquificeur  de  la  Foy  en  ce; 
Royaume,  Sc  iurcousMclTircHeliedeBordeillc,  lors  EucCqirc 
de  Perigueux , te  depuis  Archeuerque  de  Tours,  te  Cardinal. 
Monficur  de  Sponde  efctic  que  noftre  Gerfoii  Fut  inhumé; 
en  l'Eglife  de  fainâ  Paul  i Lyon  1 mais  d’autres  difem 
fainft  Laureqs  , Sc  qu'on  luy  snic  céc  Epitaphe  fut  4ao 
tombeau. 

pu'Sttf  fertft  yirtutihtn  “>rrtu  TodnneÀ  ^ 

Trxeetfum  menrk  C.  rfon  cornomme  aiflum , ' ' 

, tarifiji  j'aert  Profrjfur  Thtjlhffe 

Clitmit  J Efclejix  <pii  CjnceBanM  Mnno  / 

MîBtni  Domwi  ctntnm  ijuater  at^ue  hirna 
■ Nono,  luce ptrit  fiperos  /».'ÿ  dadifma  ' 


-:u  ’ll'i'- 


.K'il 

• - l 


Les  Huguenots  ayans  pris  Lyon  dcpoüillcrcnt  cc  tonsbeau  de 
cousfesornemens.  Au  celle,  le  Cardinal  Bellarmin  fe  fcic  d'vn 
puifTant  argument  pour  promier  que  leaiiGerfcniAbbcdefaiiiéf 
Bcnuill  en  I talic,  Sc  non  cc  I can  Gerfon,  cP.  i'Àuihcur  des  quanc 
Liuresde  riiniiation  de  Icl'us-Chrift  C’eft  (dtc-il  ) que  fainél 
Bonaucniuir,  qui  viiioii  deux  cens  ans  deuanc  Ican  Gerfon,  Si 
Thomas  . Renipis,ciicdccct  Auiheurmocimoc  vnc  partie  du 
dernier  Chapitre  du  premier  Hure,  Sc  dit  que  ce  font  les  paro- 
les d'vn  certain  Liuce  deuoc  de  l'Imitation  do  Itsvs- 
Christ. 

Celte  merme  ahnéc  la  Pucclle  d'Orléans  mena  flcret  le  Rc^ 
à Rheims,  où  elle  aftifta  armée,  portant  en  la  main  vme  enfcigilc 
blanche,  où  tftoit  peint  vn  1 1 s v s,  tenant  en  la  liennc  vnc  Fieuf- 
de-Ly  s.  Le  Sacre  fait,  elle  s’agenouilla  deuant  fa  Majcfté,  te  luy 
cmbralTanc  les  genoux,  luy  dit  en  pleurant  à chaudes  larnics  i 
Gentil  Koy  , en  ep  nccemply  te  ymlair  de  Die».  C:  qui  atten- 
drit grandement  le  cœur  de  cous  ceux  qui  la  regardoient. 

Apres  cela,  clicconduiftc  leRoy  à Dammariin  en  Gonnclle,| 
6e  voyant  que  le  peuple  venoit  'en  foule  au  deuanc  de  luy , criant 
JVwl  s,  SC  cltancant  Te  Denm  tnudamm,  non  fans  iettet  fouucnc  les 
yeux deuenclle,  cllefepticii  pleurer  chaudement,  te  tirant  S 
partie  Comte  de  Dunoisi  En  nom  de  Die»  (dit-elle)  yettey  kon 
ftnple  0"  deuM , yanirye  qne  ie  enonmpe  en  ce  pnyst  'ptand  ie  de- 
dtrny  mentir. 


VAMETE2. 


a le  t.  ^ tailler. 

Il  Booii  or  fi  oaif 

fincc  attinA  l'jut  ijis.  CO  «n 
lica  aomioc  Gctfeii  dan»  lia 
( lumpai^Qft  , DiurCc  d? 
klKims. 


i)--’* 


b li  dûment  ceux  qui  dlfcut 
qu'il  t'jppcUuK  t de 

iioQ  leae. 


c Le  Pete  (î^jen  h 

propos  .ju'il  itiomuc  l'-jt 

i4to  ôi  fliWthct  en  ki  Ami4 

d'AquuMnc  I ates^ji. 


4 II  7 en  a qui  l'iitiibitco:  à 
Bettuid. 


..  1.1  - 

I • . ï 

I . slll  V.»  «•  j 
f? 


,r 


t l'b 


c il  crioit  CD  cc  tcmpi  Nolil 
au  Itui  de  rieela  oa4i« 

fuK  moj  & VDUI. 


‘J 


VARIETEZ. 


A Qnclque***ni  ent  dit  que 
taitd.»  qu'elie  g«sd*  ü ' itgun- 
tk  itrnnjculér.clle  ne  f{eut  qac 
Vedeu  drn  al-hem,  mai!  que 
*ti  io(Vqu'cli«rruftloui;lceia 

}'udtq«eitierr , ie  boii'htur  U 
qujiu.  Uidff  BHtiuH4,l  ti. 


t>  Hi  la  c'^ndoifent  m itmct 
drpoii  l'Abbi^e  d.‘  S Rcni]r 
îirlqu’ilagraitdaEglifc  dcuo- 
(itc'üamc.  A 


c Epift  4 !• 

fiudéc  en  fit  amant  centtc 
l’audace  d'vs  certain  Bigoiim 
Alleman»  lequel  en  faneur  de  U 
Bition  auoicofè  iâùte  ces  vus 

Tmutm  (tut  Bmdt»  f»rui»  Jtit' 
diftrtm. 

Si  vHtiUttufmU*  CtrmtiM, 


i louioi 
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AijuclquetcmpsdclàcccteGuerncicfut  Jonnet  vne  chaude 
allai  me  à la  ville  de  Paris,  8c  y rcccucvncoup  de  trai^l  en  la  cuif- 
fc  »,  cequi  n’cmpcfthj  pasqu'elle  necombaitic  encoe  fort  har- 
diment, mais  n'ayant  pas  afTcî  de  gens  pour  forcer  la  ville , file 
fin  contrainte  d'en  ddcampCr,  8c  s'alla  icitet  dans  Compie- 
gne.pouc  la  deffendre  conne  les  Anglois  qui  auoienc  mis  le 
liege  deuant. 

Cependant  le  Roy  fe  rendit  i Bourges  oh  il  auoit  appellé  fa 
femme  la  Reyne  Marie,  fille  deLouysiecond,  Comte  d'Anjou, 
Sc  Roy  de  Naples.  C'eftlàoiiilreeeut  là  houuelle  que  les  An- 
glois  SC  Bourguignons  auoicntcnleuc  de  Rheims  la  fain£tc  Am- 
poiilc.Sc  prelqu'aullî  toi!  qu'elle  leur  auoit  elW  oftcc  de  force  pat 
les habitans du Chefnc Pouilleux,  en Rctelois.  C’ell  pourquoy 
*fa  Majdic  leur  accorda  par  vn  Ptiuilcgefingüliir,qü'il$  fetroU- 
uerroicnt  à Rheims  au  Sacre  des  Roys,  Sc  feruiroiem  de  garde  1 
cette  fainûe  Relique*,  y bitans  nourris  durant  trois  iours 
aux  dcfpens  du  Roy  , Sc  nrel'me  ayant  fon  faaguence  blana 
che. 

En  ce  temps  fleurüToit  Nicolas  Clemengis  , Archidiacre  de 
B.tyeux,l'vndesplusdoâes  de  la  Sorbonne.  Il  entreprit  la  def- 
femee  r de  Ion  paysoontrelc  Cardinal  Galcotus  de  Petramala, 
qùipeofoitquehorsl'lulicilnefetrouuoit  point  d’Oratcuts  ny 
de  Poètes.  Nousauons  plufieurs  de  fes  Epifttes,  Sc  entr’autres 
ynealfcz  longue, qu’il elciiuitiLouysvnzidme, lors  encor  fort 
jeune,  fie  fous  la  charge  de  fon  PccceptcucIcand'Arkcnualle,par 
laquelle  il  luy  fait  voit  le  contentement  qu’il  a eu  de  fçauoir  fon 
défit  d'apprendre  les  Moralcs.Cequi  monfire  que  ce  Prince  n'a-, 
uoit  pas  les  fcicnces  en  haine,  comme  piefque  tous  nos  Autbeurs 
modernes  fc  font  perfuadez. 

En  ce  mefmc  temps  flcurilToit  aulTi  le  Cardinal  Pierre 
Francifque  d'EAe  , qui  auoit  pour  deuife  le  Mont  Gibel,tou- 
fiours  bruflant  , aucc  le  mot  £^o  fim/itr  , pour  dire. que 
le  feu  de  fa  cbaritd  cAoit  fans  celTc  allumd  pour  le  pro- 
chain I*.  " 

L'AN  1430.  DE  I.  C 


e tiicocnAbJ  Je  Mooftrclet. 
f PothOB  de  XtiMMille  fut 
ftti  AttceeUc»  msii  ti  échippt 

ntnt  tauçoB. 

I en  eut  toc  greffe  fomme 
d’argem  du  Duc  de  Sommafer, 
CMucroeur  de  Koüra  pour  b 
Eo^d’Angtcteifc. 

Si  lesAUprieniont  tantenî* 
n6  leurs  Semtrainit,laCatieof 
ieorArcemi(c,lc«  PAlmirenuns 
deur  Zenobic,  & let  anciens 
Angloii  leur  Boadicea  i let 
Franfoiten  pcunenc  bien  faite 
•Dtant  de  Ictir  leasn'e  , fille 
champtftte»  raait  adroite  aux 
artnet , non  nieini  qae  cotttca 
tes  grai^ci  Rejiuo. 


Cette  année  il  y eurvn  combat  célébré  entre  cinq  François 
fie  cinq  Bourguignons  en  la  ville  d'Arras,  pour  la  feule  gloiredes 
armes  i Les  noms  des  François  font  Theodede  'Valpcrge.Po- 
ifaonde  Xaintraillc,  Philibert  d’Abrecy,  Guillaume  de  Becs,  fie 
l'EAcndard  deNullii  Les  noms  des  Bourguignons  font,  Simon 
de  l’Allain,  Pierre  de  Baufrcmonc,ficurdeCblrny,Iean  du  Bau- 
det , Nicolas  fie  Philippes  de  Menihon.  Ils  fc  battirent  i coups 
de  lances  feulement  aucc  efgal  honneur,  fans  la  mon  de  per- 
forme  •. 

Cette  mefmc  année  fut  funcAe  à la  Pucellc  d'Orléans  , car 
ayant  fait  vnerocticdcCompiCgne,clle  fur  prife  à la  Barrière, 
parlairahifondeGuillaumcde  Flaui,  Gouuerncur  de  la  ville, 
ennemy  de  fa  gloire.  Le  BaAacd«le  Vendôme  la  prit,Sc  la  donna 
au  Duc  i de  Bourgogne,qui  la  iniccnrreles  mains  dcican  de  Lu- 
xembourg, Sc  luy  en  celle  des  Anglois, lefquelsenfurent  ficon- 
rens, qu'ils  en  firent  chanter  le  Tt  Dnm  à noArc-Dame  de  Pans. 
EAant  menée  à Bcaureuoir,  fie  enfermée  en  vne  haute  tout, 
elle  fauta  par  1a  fcncAre  penfant  fc  fauuer  , mais  clic  fur  re- 
prilé.  Il  y en  a qui  adjouAcflt  qu’on  la  mcnalTa  de  la 
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pr'aerdeUCTommunion  le  loui  de  PalqucSili  elle  ne  quittoit 
ton  iiibic  d'homme,  & quelle  ne  voulut  pas  le  quitter,  merme 
fepafl'a  d'ou'ir  MelFe  ce  tour  Id  : mais  ic  ne  l'çay  li  ce  font  gens 
qu’on  doiue  croire.  On  la  mena  i Rouen  pour  luy  faire  8c  parfai- 
re fon  procez  parties  CotnmilTaireî,  enntelclquels  elloient  prih 
cipalement  le  Cardinal  de  fainA  Eufebe , les  Eucfqucs  de  Beau- 
uais,  de  TheroUane,  de  Noyon , 8c  de  Vafiik  i les  Abbez  de  Fe- 
cam,  de  lumicge  8c  Cortnelius.  Le  Promoteur  clloit  lean  Efti- 
iicrChanoinedeBayeux,8cnonpas Euefquc,  comme  dit  Du- 
plex, ayant  pour  Adjoint  Frété  lean  Magillrt  Vicegerant  de 
l’InquiflteurdelaFoyi  auec  le  Chapitre  dcRouen,loisfansAi- 
cheuefque.  Elle  ne  fut  eondamnf  c au  commenccineiit  qu'à  pri- 
fon  perpétuelle, 8c  à icttfnerau  pain 8c  àTcaii,  ertant  veftuc  en 
femme, apres  auoir  abjure  fur  yncchafTaut  tout  ce  qu'on  auoit 
voulu  i difanr, que  puifque  toutes  fesvirions  n'eftoient  que  trom- 
peries, comme  diloient  tant  de  genss  cllcfc  foubmeitoit  à leur 
juKincnc.  Maiss’eneilant  repentie,  8c  ayant  repris  fon  habit 
d'homme , qu’on  luy  auoit  laiffé  dans  fa  chambre  afin  de  la  ten- 
ter I enfin  elle  fut  condamnée  à cidre  bruilce  toute  viue  en  la  pla- 
cedefainâMichel.ayantvncmitrecn  telle,  oùeldoicnt  eferits 
ces  mots,  Msgiciennt^  Dtmnereffe  i parce  qu'elle 

auoit  efté  contrainte  lia  torture,  de^onfelTer  qu’elle  auoit  fauf- 
fement  donné  à entendre,  que  Dieu,  les  Anges,  8c  plufieurs 
Sainas  8c  Stinâcs  s’eldoient  apparus  i elle,  pour  faite  ce  qu’elle 
Auuit  fait.  Ncantmoins Dieu  permit vnechofeadmirable,c'eid 
que  tout  fon  corps  ctdant  réduit  en  cendre,  fon  cœur  demeura 
louiiourscmicrparmy  les  fiâmes^, 8c  les  Anglofs perdirent  les 
Jeors:carilfcmbla,apresla  mort  de  cette  fille,  que  toute  leur 
vaillance  s’cidoit  cteinte’auec elle.  Ils  nepeurent  prendre  Côln- 
piegne, 8c  fallut  qu'ils  cedalTeni  tout  ce  qu'ils  auoient  pris  en 
France  au  Roy  Charles.  Cardan  ',  8c  apres  luy  Bouchet  i , rap- 
portent, qu’elle  feignit  d’éldre  ^rolTe  , afin  de  prolonger  fa  vie  de 
quelques  mois , fuiuant  la  coullume  « , qui  fait  dilTcrcr  la  punition 
de  la  femme  quand  elle  ell  enceinte  : mais  cela  n’eft  pasvray- 
fcmblablc,  8c  n’y  a qu'eux  deux  feulsfi  mon  aduisjqui  parlent 
de  la  forte.  Voicy  vn  Epitaphe  que  luy  adrclTs  vn  des  beaux 
Efprits  de  noilre  temps  f. 

X’tnnmy  teusdroilts  yiolMt, 

ItUc  , rit  t'oM  brupinï 

Temoi^nt  fon  omc  ftrfdc. 

ÂiaU'le  Dffin  n 'eut  pas  de  torH 
Celle  ijm  yinoitcomme  Alcide, 

I>e»eit  mourir  comme  il  efl  mort. 

Elle  a cllé  honorée  de  plufieurs  deuifes  auant  8c  apres  famorti 
mais  les  plus  remarq^poles  font  cclles-cy , à mon  aduis  : 

I.  Vne  Abeillefurvnecucbe.aucc  lemot,Kii^  re^mmucrone 
lueiur. 

a.  ' Vnpch>iondefil,aucc  ceiteame, ^r^rmediuric /né^'nrhii. 

J.  Vn  Phirnixqpibrullefurvn  bûcher , auec  cette  kplgraplie, 
ïutùto  funere  ttiirr. 

Et  4.  \nECptiiuici, iuecU mot, Mares hecfxminayincie. 

L.CS  plus  fpauans  Peintres  d'alors  la  ceprefentoient  auflfi  habillée 
en  Caualier , auec  ce  mot  : 

Bellatrixassdee^ueyiris  concurrerevirgo. 

AulTi-toft  que  les  nouuelles  de  fa  mort  t furent  apportées  à 
Paris,  rVniuerfité  en  rendit  grâces  à Dieu , par  vne  Proceflîois 
generale  qu’elle  fitexprelTémeot,où  vnlacobin  déclama  gran- 

Qq  iij 


VARIETEZ. 


« Ce  fut  Tn  (fTct  JelcarhsjM 

qtic  cm«  «ccurifion  dr 
qoî  lit  jccufer  du  rneCme  ciime 
les  Pipes  Sjlueftre  t-  & Gre-' 
gntie  7 pat  les  fiiitcuti  îles 
Lmpeicars  Lxcoiamunies. 


b C*HI  ce  que  dit  Vateran  Vi- 
lain Ooâ««r  de  Ptiii'i  au  l’ulî* 
I rue  qu'il  a fjit  Je  cctiC  fainvla 
I >il!c  I où  il  aJjouAc  ,qu'vdb 
Colombe  blanche  foftudcfoa 
cofic. 

Le  Bourreau  dâqu*illecAoie 
inoocenrf. 

c Lie  4}.  de  iertum  rbri't- 
rare. 

d EnfesSerici. 
e Elle  ef^oit  en  Egypte,  d*où 
elle  paita  en  la  GrKe  » put»  vint 
CO  Italie  , iS:  en  fin  eu  France,  à 
ce  que  du  le  iieur  Bauchcl  en 
Ions  tomcduTicIorduOtoiâ 
FrsiifAïf,  Gir  le  mot  fitnt/iim, 
f CeAMallKiba. 


g Ceoefûtqu'vDanapres 
wife,  le  |o  May  141».  eflaac 
loriigécde  ly.  aoa. 


4 


iZ. 


a 11  are  Hift.  cene- 

talt  ie*  TWi>  i^rat 

S>fluios  Ncantmoini  babcilic 
fc  luttiaian, parlent  d'vac  au- 
tteMaruoC.  «t  <{'*nautcc Lau- 
leuo , for  Tan  fc  c»  di- 
fefti  le  mefme  ijue  de  ceux-  ey  : 
De  forte  que  <ettc  diuetûté 
} end  ktempi  A;  l’exploit  con* 


t AnoalexdefnW. 
k C’eft  aia£  qae  Gcacbrud 
l'appelle. 
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dément  comt'cllc , diùnt entc’autres  choies, qucc’cftüit  Ucotl. 
cubine  de  Baudcicouctdan’erchal  de  Fiance , de  puis  du  Ba/tard 
d'Orleans , qui'l  auoient  mftruitedc  longue  main  i fe  comporter' 
comme  elleiuoitfait.  Mais  les  Papes  Caiijte’j  S:  Pie  i.  l’ontiu~ 
ftitice,  rvnrippellant  fille  admirable,  is  l'autre  fainfte.  loioe 
que  la  plurpart  de  ceux  qui  l'ont.mal  tiaicidc,oni  fini  malheuteua 
fement  leurs  iours:  L'EucfquedeBeauuais.appcHé  Pierre  Ca'n-' 
cîion.mourutdemort  fubite  comme  on  tuy  fairoitlabarbe,apr«ï 
s'eftt*  veu  excommunié  par  Calixte  3.  ïc  Guillaume  de  Flaui  fut 
cilranglé  par  fa  femme,  nommée  Blanche  Dannebruch  ,anillcd 
de  Ton  Barbier, laquelle  eut  lettres  degracedu  Roj',  ayant  prou.- 
uéqueionraary  auoit  delibcrcdclatairenoyer. 

Cefutenuiron  ce  temps, félon  leficurBaudicra, qu'vive  ieu*-' 
ne  fille  de  la  ville  de  Coccme  en  Lemnos,  appelléc  Marutle,- 
ayant  oUy  dire  que  fon  pere  auoit  elle  tué  d la  dcficncede  laporc 
tedelaville,a(riegéclors  par  Solyman  Bacha  , y accotirot',tâil 
trouuant  le  corps  de  fon  pere  mort,  elle  le  dcfarmadcfonefpéts 
&; defon bouclier, aiiec  IcrquelsellefoulHnciouiefeule  ta  fuiis 
de  ces  Barbares,  qui  forçeientdeliala  porte  ; 8e  cftant  lecourud 
des  liens,  les  chaflaiufqiies  dans  leurs  vaifiicaux.  Laurecan 
ncral  de  l'annécdes  Vénitiens , d qui  Lemhos  apparC8noit,eflane 
venu  fut  les  hcux,fc  fit  amuicr  cette  guerricre  pour  la-yoiri  te 
fut  fi  raui  de  fa  valeur , qu  il  luy  fit  fut  le  champ  vn  beau  pre- 
fent  , ordonnant  qu'elle  tirafi  double  paye  1 8e  eut  le  choix 
d'epoufer  tel  Capitaine  de  fon  armée  qu'elle  voudroic.  Maisclld 
tuyrcfpondit  fagement,  qu'elle  ne  femaricroit  iamais  qu'ellend 
connufi  le  mérite  de  ccluy  qui-deuoit  clhe  fon  mary. 

Cefut  en  ce  mefme  temps , que  Charles  Duc  de  Lorraino 
celTadeviure,  êeeuipourfuccclTeurdefes  EAats,  lemarydefi 
fille  vniquelfabellc,  René,  frété  de  Louys  3.  Duc  d'Anjou 8£ 
Roy  de  Naples  ^ 

' En  ce  temps  fleurilToit  Paul  de  fainéfe  Marie',  Eaefquedd 
Burgos, apres  s'eArefaitChreAien,  de  luif  Efpagnol  qu'il  cAoit 
aupacauant.  C'eArAuihcur  des  Additions  que  nous  auonS  aux 
ApoAiUcsde  Lycanus, 
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8 II  fut  commSei  dans  la  Salle 
des  dâufc,  de  cette  ville , pat 
Alex.  le  BUoc  AbUi  de  Vcze> 
Ujr*qai»']f  aouaa  le  ptç^ct. 


X t%nicc  cRrît,  qae  les  Sieo* 
nois  rauoieot  ctllcment  m6pri- 
fl.qo'tU  De  l'auoicot  pts  voulu 
teoeuoic  fout  Icot  Euerqoe . 4e 
forte  qu'il  aooit  efté  cooUAiuc 
de  roiiit  de  icgi  ville. 


Cette  année  donna  commencement  au  Concile  general  de 
Baüe, afllgné  par  le  PapcMaitin  llduralàSc  ailleurs,  iulqu'i 
l’an  1442... ayant  premièrement  pour  Prefident  Iulian  Légat 
ApoAolique,  8c  apres  fa  reuocaiion  Louys  Cardinal  d'Arras. 
Nicolas  3.  approuuacc  qui  y fut  ordonné  touchant  les  Cures  8c. 
ccnrures,8clcConcilcdc  LatranimprouualcrcAc.  Cependant 
Martin  3.  mourut  d'apoplexie,  8c eut  pour  fucceAirur  Eugène  4. 
Vcniiicn,appelléaupacaQant  Gabriel  Cc^etus.qui  de  CeleA'c 
auoit  cAé  créé  Eucfquc  de  Sienne  *,  8t  puis  Cardinal  du  thiedc 
fainél  CIcment. 

Les  Florentins,  cettcdnefmc  année , furent  grandement  pref- 
fez  par  Philippcs  DucdeMilun:  C'eApourquoy  LaurcnrfoKi- 
dolpho,  l’vn  de  leurs  Concitoyens,  voyant  qu’ils  auoient  de- 
mandé fouucm  en  vain  du  fccoursaux  Veniticn5,futàVcnifcde 
fon  authorité  priuée,  Sc apres  aiioir  difeouru  longuement  te aucc 
bcaucoupd’eloquenccdes  périls  du  peuple  Floccmin.faifanc  la 
pecoration  comme  en  colere , d'vn  vifage  le  d'vn  accent  de  voix 
troublé , il  adjouAa  cecy  : Par  voAre  faute , V enitiens , les  Gen- 
nois  ne  pouuans  plus  fupporter  les  armes  de  Philippcs , ont  receu 
fa  dtroinati.n,  8c  fefont  mij  deSbus  fon  io.ug , nous  le  fprons 
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«nlTinoittc  Roy  cette  année,  ce  vous  l ornerez  la  fuluante  d'vn 
Diadicme d'empereur:  Ccljj  dit  il  fottit  du  Sénat.  Vcnil'e , de 
peurrjuc  Florence  par  derdp^k  fiH  quelque  aél^ion  fafclicure, 
s’allia aucc  elles  8c l’yne 2c  l'autre  ioignans  leurs  forces, refrcnc- 
leotl'impeiuofiié  dePhilippes>.  , 

Cette  mcfme  année  encore,  René  Duc  de  Lorraine  ayant 
donné  bataille  prés  de  Nancy  à Antoine  Comte  de  Vaudemont, 
ftete  ou  nepvcu  du  feu  Duc  Charles , qui  fc  diibit  fon  heritier,  en 
fut  vaincu  8c  fait  pril'onnier,  par  Mciltre  Antoine  deTolongeon 
Marefchal  de  Bourgongne,  conducteur  du  fecours  que  Fhilippes 
Duc  de  Bourgongne auuit  enuoyé  à ce  Comte , liv]uci  l'enuoya 
à Dijon,d'oiiüfut  enuoyéauforr  Chalteaude  Brancon  fur  Sa- 
Kas,où  il  demeura  longuement.  C’eft  pourquoy.commeileftoit 
bon  Feintrc,il  peignit  fort  artiftement  en  fa  chambre  des  oublies, 
pour  dire  que  fes  gens  l'auoicnt  oublié,  puis  qu'ils  ne  mettoient 
aucune  peinedcledtiiurcr. 

Pcuaprcs<>,  l'Ordre  de  la  toifond’or  fut  inllitué  par  ce  Plii- 
lippcs  , compofe  de  vingt-qnatce'  Chcualieri,dont  il  eltoit 
Jechef,portantvn  collier  d'or,  SC  pour  deuife  vn  Fufil  fait  en 
forme  de  B C,  cntre-lafTé  de  pierres  iettans  le  feu  par  bluettes, 
au  dclTous  duquel  pendoitvne'Toifond’or.  Ce  fut  pourfignitier 
parla, quelafabuleufeconqueftcdelaToifon  d'or  par  lafonen 
Choleos,  n'eAoit  autre  que  celle  de  la  vertu,  qu'on  ne  peut  auoir 
qu’en  furmontant  les monltres  du  vice, comme  doit  faire  tout 
vray  Cheualicr. 

Cefut  enuiron  ce  temps,  qu’vn  Frère  Richard  Cordcitcr , ou 
félon  Monftrclet,Augullin,vintàParis,où  il  prefeha  pour  le 
parti  Anglois,  8c  faifoitmetueillts.  Scs  fermons  cfloicnt  ordi- 
nairement de  chacun  fix  heures  s mais  enfin  il  femitducoAéde 
Charles  y.  8c  uiatchoit  à la  telle  de  1 armée,  non  fans  feruir  gran- 
dement au  Roy'. 

En  ces  entrefaites  , Si^ifmorid  futcourotmt  dj  la  Couronne 
de  fer  à Milan , 8c  de  celle  d ur  à RomcL 

A quelquctcmps  delà,  Henry  S.  âgé  feulement  de  fix  ans,  fut 
aulTi  couronné  à Paris , par  le  Cardinal  de  Vincelle,  afin  de  relo- 
uer les  coeurs  des  Angtois.qui  clloicntfort  abbattus  pour  la  per- 
te de  Chartres  ,8c  de  leurs  troupes  prés  de  Caen  g. 
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Cette  année , Charhrs-y.  s’allia  aucc  Nicolas  d’EfteDuc  de 
Fociate.Quelques-vnsdiljcniqu  il  luy  permit  lors  de  poitet'  en 
fo^^pfeu  les  Fleurs-de-Lys  du  collé  droit,  auec  vn  bord  de 
gueule, ayantfon ancienne armonc  du  collé  gauche,  Sc qu’il  le 
fit  fon  homme  lige  ; mais  Borfo  premier  Duc  T’eiloit  défia  d'vn 
autre  de  nos  Roys  , en  reconnoiifance  de  cette  mefme  per- 
tnifiion. 

Cette  mcfme  année  le  Pape  Eugene  4.cfcriilit  à l’Empereur 
Sigilmond,  pour  la  dilTolution  du  Concile  du  Bade;  mais  en 
vain. 

Cependant  ilfut  dit  en  vneScélion  dcce  Concile,  que  fi  les 
Bohèmes  pcrfcuctoicnc  à demander  la  Communion  fous  les 
deuxerpeces,8ccnfaifoicnt  inAance  par  vnc  Légation  exprcAè, 
eju’ondonncroitpcrmiflionàlcursPreAtcs  en  la  MorauieSeen 
la  Bohcmedelalcur donner',  pourucuqu’cntoutesaurrescho- 
fes ils feconformaffentà  1a Foy  Seaux  ordonnances  4c  ceremo- 
nies de  l’EgUfei.  ç 


VARIETE2. 


a Falgore  & Egoace. 


b D’autfeïifînrntraoiiij.fc' 
d'anrrcf  rncoid’aji  i4{o.leio. 
ie  (jmiier.  Cr  fjt  le  propre 
ioiir«lefesr>opcojure  (fabeliQ 
fille  de  Iran  Koy  dcPnnogal, 
fk  croifiime  feninie , en  f^iaetic 
de  U()uel!e  il  piit  U deuife, 

n'nmrtj 

c Quelquet'Tnsdifem  ro. 
d B Ji^^^ûaiifTi  Bourysio- 
goe,  elloii , TrtUài» 

nsnviU  lakmtn. 


e Tl  r<fuier  • 1. 5«  cb«' J7.  de  Tes 
Kccheicbci. 


f V^aier. 


g EQgaeraQddcMftaftrclcr? 


h Co'icbcl  en  (ôn  TttforÀ 


1 Aocleotiementon  eonfkcraît 
tr  binâ  Sang  «a  en  petit  Ca|i« 
Cc,puiaen  en  verfoic  vn 
I dant  vn  plus  grand,  plein  de 
vin  le  d’eau,  pour  UCw/TinuLa 
nion  du  peuple,  ic  ainfi  l'on 
difoit  que  le  peuple  beouoit  di 
Calice. 

\ Naucler. 


1 


» 


f 


VAR.IÏTEZ. 


i HîftoiredcNiplcit 


h Oaupbrc. 


m 

^ totia» 


i YiîBKX; 


e Mr.  Je  Sp«odc  cq  Tes  Aoda* 
Ici  EcctcH 

f riraJin,).  p«.  *4.  S.  Tulle» 
Je  Balicufc  ch.  «I-  Je  rorij>inc 
Jei  Bouigutgnons.  McYr , in 
«J  Mtnnm 

Louji  Guichatdin,  de  Cbi/Hce 
•U  Blatoa  Jei  arnioiriet  Je» 
Vhcoalices  JccieOxdcc. 


^ FaraJb)  Jk  J*voIttK« 
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£n  cc  temps  ilcan  Catacciole  grand  Sencfcfaal  du  Royau. 
medcNiplcs.  n'ayant  pcuobtcrtiiyi  Principauté  de  Salcrncde 
la  Reine  icannc.fe  porta  iafqu'^  ne  telle  audace , que  de  s'ef- 
pendre  cnin|ures  concr'ellc,  8c iT)ernie,relon quelques-vns>Iuy 
donna  viiToufilct:  mais^euapresil  en  fut pum comme  il  me- 
ritoit,  par  la  conjuration  que  Cobella  Rufa  Ducheflede  SelTa, 
fit  comreluy.letirant  finenaent  de  fa  chambre  vnenuiâ,  fous 
couleur  quela  Reine  venoit  de  tomber  en  apopleade,  Se  pois  lu 
faifant  tuer 

Encemefmctcmps.laRegle  des  Ormes  fut  mitigée,  8e  la 
Congrégation  de  fainéte  luftine  approuuee  par  le  Pape  *>. 

En  ce  mefmc  temps  encore,  le  grand  Sforce  qui  elloic  encore 
dans  Rome  .pour  y maintenir  le  fainét  Pere,  fut  contraint  d'en 
lortir.épouuantédesembufchesSe  des  armes  de  Paul  Vrfini  8£ 
comme  il  eut  pofé  fon  camp  ^ Aldigé,  le  Cardinal  de  Sainéb 
Ange,  de  lafamilledes Colonnes,  lefut  (rouuer  delà  parc  du 
Pape  , afin  de  le  calTeurer,  8c  le  ramener  dans  la  ville,  luydifanc 
entre  autres  chofes  d cet  effets  Comment  Sforce  craindra  vn 
Ours, eftant des  plus  afleurca  fous  vne  Colonne.  Mais  Sforce 
lity  refpondic  fur  le  champs  Ne  vousfemblerois.je  pas  bien  fol, 
fi  tandis  que  i'implore  en  vain  le  fecoucs  d'vn  marbre  fourd.icme 
lallTois  ftirprendre  d vne  befte  d'vnc  grandeur  extraordinaire, 
qui  peut  m offencer des  dents  8c  des  ongles,  8c  marche  mefme 
luuiicnt  d'vn  pas  humain.  Pefignant  fort  bien  le  fccours  peu 
aiTcuré  des  Colonnes , 8c  les  forces  prefentes  dePaul  Vrfin  s. 

Cependant  les  Vénitiens  firent  trancher  la  telle  à François 
Carmaniole,quidc  fimple  Bouuicrelloitdcuenu  l'vn  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  temps.  Ce  fut  pour  leur  cflrc  fufpeét 
de  trahifon  auprès  du  Duc  de  Milan,  qu'il  auoitfecui  dcuxnt  qu'il 
fc  vo UaA  à leur  fcruice  a. 

L'AN  14».  DE  IC; 

Cette  année, lePape  Eugencftic  cbalTé  de  Rome,  8c  alla  à 
Florence,  oi'i  il  confirma  IcConcilede  Bafle, 8c  députa  deux 
Cardinaux  pour  y prefider,  quinefurent  pas  rcceus  par  les  Pères 
du  Concile'. 

A quelque  mois  de  là  le  Duc  de  Bourgongne  célébra  le  troifié- 
rae  Chapitre  de  fon  Ordre  de  laToifon  d'or,  dans  la  fainéle  Cha- 
pcllcdc  Di|on,oùfon  fils  Charles  Comte  dcChatolois,  fiit  ba^ 
pcifé,  8C  aufli-toll  fait  Cheuaher  de  cet  Ordre. 

Peu  apres  cc  Pape  enuoya  au  Duc  de  Bourgongncccttcmira- 
culeufeHolliequielldDi|On,dirant  par  fon  Brcf,.qu'il  llBit 
lirécdcfon  Sanéluairc.Sc qu'ayant  elle  percée  en  plufieursen- 
droiétsdecoupsdc  coutlcau,  par  l'enragée  brutalité  d'vn  cer- 
tain mefeham  homme  f,eIIe.cAoitcnfasglantéc  en  autant  d'en- 
droits. Elle  ne  fe  corrompt  point,  comme  fait  de  temps  en  tempe 
celle  qu'on  luy  met  par  derrierepour  taconferuer  ; 8c  fc  monftre 
tous  les  premiers  Dimanches  de  chaque  mois  au  peuple,  lequel 
admire aiiccraifon  d'y  voir  des  goullcs  de  fangaufli  fraifcbcs, 
que  s'il  n'y  auoitqu'vn  an  qu'elles  y fulTcnc.CcBrcfelldaitéde 
la  iroifiémeannéedu  Pontificat  de  ce  Pape  , 8c  t'addrefle  à Ro- 
bert Anclou  Chanoine  de  Paris , Agent  en  Cour  de  Rome  pour 
le  Duc  de  Bourgongne,  qui  la  ceceut  de  fes  mains  à l'IQcen 
Flandres. 

Par  là  fevoid  l'erreur , ou  l'équiuoque  qu’vn  Bernard  Sac- 
cus  Ticinculc  a commis , au  feptiéme  liurc  de  fon  HiObire 

d'Italie, 
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4’ftalie*,di(àntqué  ceiTc  miraculcufc  Hoftie  n'cft  autre  qiiccd- 
lequcS.  EpiphancEucrquciJc  Pauie.lailTa  à Di|on,l'an  489./ 
dlanc  allé  de  la  pan  de  Theodorie  Rojr  des  Goths  en  tcalie.pour 
I acheter  de  Gondebaut  quinze  mille  prifonniers  Italiens,  qu'il 
aiioitpris  en  certaine  bataille.  Ce  fut  (dic-il)  apres  en  auoir  con- 
facré  vbc  autre  aucccclle-cy  , Se  alTeuré  les  habitant  qu'elle  fe 
conTeroeroit  à perpétuité.  11  donne  pour  téirtoins  de  Ton  dire 
Paul  Diacre,  Blondus.Sabellic  te  Platine, quin'endifcnt  pas  vn 
rciiliDüt.  Parlàfe  voit  encor  la  faute  eh  laquelle  eit  tombe  le 
PcreFoderc  Religieux  de  rObferuance  de  S.Franço'is,  dans  fa 
Defeription  ou  Narration,  commcil  l'appelle,  des  Conuents  de 
fun  Ordre  en  laPiouincedeBourgongnc,  confondant  le  mira- 
cledc  la  fainéle  Hoftie  de  Dijon , aiiec  celuy  des  Billettes  de  Pa- 
ris, difant  qu'elle  fut  enmyéepar  l'Eucfquc  de  Paris  au  Pape  Eu- 
genc4. lequel  paraprcsla  renuoyaà  PhilippcslcBonen  Flah- 
dres,l'an  14JO.  car  en  ce  temps  licgcoit  encore  Martin  5.  te  cette 
fainâeHoltiedes  Billettes  eft  toufîoùrs  i Pans,  en  l'Eglifede 
S.  lean  dpGicve,commei'atémoigncibut  fraifrhement  le  heur 
Frifon  Doûcur  de  Sorbonne,  m Cailla  Purfnrata  ; te  depuis  enco- 
re le  tres-illuilreSc  trcs-digneEuefque  de  Paihiers,  Monlîeur 
de  Spondc  en  fes  doctes  Annales  £cclcfialliques,fur  l'aniapo. 
nombre  i.‘ 

Cette  mefmeannée  ,vne  vierge  de  Ratisbonne  fut  tellement 
fcduited'vn  Démon, qu'elle fevantoird'auoir  l'Efpiit  de  Dieu; 
qu’elle  furpalToit  en  bon-heur  le  Prince  des  Apoftces,lotsde 
fa  vieen  ce  monde;  qu  elle  he  pouuoit  pecber;  bref  qu'elle 
edoit  la  merc  de  toute  l’Eglife  teprefentée  au  Concile  de 
Bade;  pour  laquelle  vérité  elle  fouffriroit  volontiers  le  feu. 
Mais  cllant  mifeà  la  qucftio'n , par  fcnience  de  Ican  Nider'  Do- 
minicain, Inquifiteurde  la  Foy, elle  vint  à rcfipifcence,  te  coniel- 
fa  publiquement  que  le  Démon  l'auoit  abufee. 

En  ce  temps,  lean  I.  Roy  de  Portugal  mourut  i Liibonne,S£ 
futappellé  Roydebonnemeraoire,  pour  les  belles chofes qu'il 
Ercnla  vie.  Il  lailfapourfucccfl'eurdefa  Couronncfonülsaifné 
Edoard.Iors  âge  de  4 r ans.  Il  auoit  pour  hiéroglyphe  vn  rocher, 
dcnilefommet  cftoittranfpcrcéd'vne  efpéc,queicnoit  vn  bras 
foriansd’vne nue, auec cette  infcriptiun,aciii>,  ht  peaetrei,  pour 
dire  qu'il  n'y  a rien,  dont  la  puilTance  humaine,  conduite  parle 
bras  de  Dieu,  ne  vienne  à bouc 

En  ces  entrefaites  mourucfainéte  Luduine  vierge  de  Shiedam 
en  Hollande,  apres  auoir  elle  malade  l'efpace  de  58.  ans». 

En  CCS  entrefaites  encore.  S'il  en  faut  croire  l'Autheurdela 
grande  Cfarcniquïde  Flandres,  fut  plis  au  dt-làde  la  Pologne, 
vn  poiffon  en  forme  d’vn  homme  parfait.ornc  dcmitre,decioirc 
éc  d’autres  ornimcns  propres  pour  vn  Euefque  preft  i célébrer; 
lequel  permit  iplufieursdelemanicr,  K furtout  aux  tuefques, 
aufquels  il  portuit  bcaucoupdc  rcfpcfl  1 entendant  bien  cequ'on 
luy  difoit.maisne  pbuüant  tefpondrc.  Enfin  le  Roy  • Vladiflas 
voulant  le  renfermer  dans  vnc  tour.K  luy  témoignant  d’eh  auoit 
de  lat;  iftefle , il  luy  fut  permis  de  retourner  en  la  met,dequoy  il 
donna  pluficnrs  témoignages  de  remerciement  i te  deuahc'le 
plongertoitt  àfait  en  l’eau  ,falila les  EucfquesSclepeuple, puis 
icurbaillafa  bencdiûion  ,faifant  le  ligne  de  la^toix  fur  eux. 
Mais  cet  Auibeut  ne  dit  point  d'où  il  a pefehé  ce  r^^rr. 

Quelque  temps  apres  ce  Roy  là  mourut  S , après  auoit  enuoyé 
pour  prefenc  l’anneau  nuptial  qu'il  auoit  eu  de  la  Reine  Heduige, 
dont  il  faifoit  plus  d’eftat  que  de  chofe  du  monde,  à Sbignée 
Euefque  de  Cracouic,  qui  l’auoit  touliours  librement  te  fanS 
Tome  III.  Rr 
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crainte  repris  de  fes  yiecs.  Ce  fut  eomme  pour  le  remercier  de  ce 
bon  oflicciîiluyrccomminjcrfoname&fcscnfans'.  11  auoit 
époulc  en  piemiercs  nopccs  cette  Heduige  Reine  de  Pologne: 
mais  eilam  morte  fans  enfans,  il  prit  pour  fécondé  femme  So- 
phie Rud’c.quoy  qu'il  fuft  délia  tout  decicpit.  Or  parce  qu’il 
elloit  tel,  a.  qu'elle  luy  produlfit  trois'enfans,  on aceufa Sophie 
d'adulicie.&l'on  mit  en  prifon  dcuxdefci  fillcsde  Chambre, 
qu'on  cllimoit  fes  complices  i iefquellcs  menalTcesdc  la  torture 
confcircrent  l'impudicité  dclcurMainrelTs,  fpauoirfi  àiortou 
àdroit.l'onncfçait:  tant  y a que  la  Reine  remplie  de  iriftelTe 
pour  vn  fl  grand  opprobre,  fans  cftie  oiiye,  fut  renfermée  il 
Cracouic,auec  dclTcin  dcl'cnuoyer  en  Lithuanie,  poury  tenir 
prifon  iurqu'à  la  fin  de  fesiours;  mais  les  plqs  Grands  de  Polon- 
gné,  6c  partieuherement  leanTarnouis  ÿilatin  de  Cracouie.qui 
lors  cAoit  en  grand  crédit , empefeha  le  coup  ; car  ayant  apprit 
cet  ordre  du  Roy  , il  luy  demanda,  qu'cA-cc  qu’apres  celailfaU 
loit  faire  des  enfans  nés  d'elle!  Et  luy  ayant  oüy  dire  qu'ils  dc- 
meureroient  à fa  Cour  pour  y eArc  éicuez  , en  efperance  de 
poAieder  le  Royaume.  Et  quoy  ( luy  rcpartit-il  ) vous  voulele 
donc  nous  laiA'er  des  Roys  que  vous-mefme  ne  reconnoATez 
pas  pour  vos  enfahs,  ptiifquc  vous  diffamez  leur  mere!  Cela 
dit,  il  porta  le  Sénat  d'ordonner,  que  la  Reine  cmployeroit  foil 
ferment,  6c  celuydefept  des  plus  nobles  6C  honneAes  Matro- 
nes du  Royaume,  pour  veriAer  qu’elle  auoit  eu,  8c  pouuoit  auoir 
ces  cnfans-lü  d'vn  homme  fi  vieil  que  le  Roy.  En  fuitte  dc- 
quoy,raifnéappcllé  VladiAas  ^.regna  apres  fonpere. 

L’AN  1434-  DE  IC. 

Voicy  l’an  auquel  cette  queAion  ayant  eAé  agitée  derechef 
au  Concile  de  Bafle  -,  Sfiuoirfiie  Concile  cAoit  par  deffus  le 
Pape!  Il  fut  déclaré afürmaciucment , aAnque  le  Papene  pre- 
tendiA  pas  le  pouuoir  de  transférer  le  Concile  autre  part,  fans 
fon  confentement. 

Il  y fut  au  Ai  deffendu  deprendredes  Annatesfurles  BeneAces,' 
d'admetireau  Cardinalat  aucun  ncpveu  de  Pape  1 8c  déplut  créer 
de  Cardinaux  iufqu'à  ce  que  le  nombre  fuA  reduiâà  14.  qui  no 
fcroiiplusoutre-paffé. 

Cependant  AincdéepremicrDuc  de  Sauoye,  âgé  d'enuiron 
cinquante  fixans,  laiffant  fon  nouueau Duché â fon  AlsLouys, 
fe  rendit  Hcrmitcauec  douze  Gentils-hommes  de  fa  Maifon, 
en  vn  MonaAcrc  deSainél  AuguAin,  qu’il  auoit  fondé  à RU 
pailleprésdc  Lauzine>>.  Ce  fut làoùilinAiiua  l'Ordre militaU 
re  de  Sainél  Maurice  Martyr,  Patron  de  la  Sauoye  t ordonnant 
que  chaque  Cheualier  portecoit  vne  Croix  d’or  fur  la  poitrine. 
Ce  fut  hlauffi  où  il  reforma  l'Ordre  du  Lacs-d’Amour,  in» 
Aimé  par  Amcdée,dit  leVerd,  Comte  de  Sauoye,  l’an  mil  troU 
censoélamc-quatre,auccle  fymbole  F.E.  R. T. 8c  l'appella  da 
l’Annonciate. 

Cette  mcfme  annéc‘,Louys  Duc  d'Anjou  mourut  de  ma- 
ladie à Coccnfc  en  Calabre  , apres  auoir  remis  pleinement  fa 
merc  adopiiucXcanne  en  polfeAlon  de  fon  Royaume  de  Na-* 
pies  ,malgd|Mcffartsd'Alphonce  Roy  d'Arragon, 8c  à quel- 
que temps  delà  elle  mourut  aulTi,  âgée  de  6^.  ans  ayant  inlntué 
par  vn  nouueau  tcAament  fon  heritier  René , frété  de  Louys 
mort  fans  enfans,  ordonnant  qu’elle  fetoit  inhumée  âNaplcs, 
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■Jïtol’EglifcdeNoftre-Djmcfdomellefequilifioit  la  fille)  en 
vn  che[i(Tepulchre>  pour  marque  durepemirqu'elleauoit  defa 
riepalTée. 

Peu  apres, ce  René  rendit  le  droit  de  Souuerainetd  qu’il  auoit 
fur  la  Principauté  > d'Orange , pour  quinze  mille  liuros  Françoi- 
fet  à Gu'dlaumedc  Chalons,  qui  la  reuendit  depuis  pour  quaran- 
te milleefcus,  à Louys  xj.  comme  Dauphin  de  Viennois, l'an 
1.475.1c  en  la  mefme  année  lean  de  Chalons  fon  fils  luy  en  fit 
hommage'*.  MaisparleTraitédeCambray , le  Prince  d'Oran- 
gequiauoitfuiuile parti  de  r£mpereur,futa£:anchidecedroit 
de  louueraineté. 

LAN  1435.  DE  I.  C. 

Cette  année  Ifabeau  de  Lorraine,  femme  de  René, fui  ^ Na- 
ples d'vn  courage  viril, pour  en  prendre  poffenion  au  nom  de  fon 
mary  détenu  prifonnietpat  PhilippesDuedeBourgongne.  Elle 
y auoiteftéappellée  par  feize  des  principaux  du  Royaume,  afin 
de  garder  ladernicre  volonté  de  leur  Reine  Icannci mais  Al- 
pbonce Roy d'Arragons’oppofa fortement  àfesdelTeins. 

IlfucalTicgerCajete,  le  t'euRprifeinfalliblemcnc,fans  le  fe- 
cours  que  Philippes  Marie  Duc  de  Milan  Se  de  Gennes,  le  les 
iGennois  mefme,  donnèrent  1 Ifabeau  , à caùfe  qu'ils  foullc- 
noient  le  parti  de  fon  mary , le  elfoient  mal  auec  l’Arragonnois. 
II  y eut  en  fuite  vn  grand  combat  de  mer  entt'eux,  le  luy  qui  fut 
G malhcureiix  que  d'eftre  vaincu  < , le  mefmefait  prifonnicr,aucc 
IcanRo^dcNauarrefonfrcre,  Se  plus  de  cent  Princes,  outre 
deux  cens  Cheualiers  *,Sc  plufieuts  autres  Gcnfd’armcs,qui  cou- 
rurent la  mcime  fortune,  fans  compter  le  butin  des  plus  riches 
que  iamais  vaincu  euR  perdu  fur  mer.  Il  fut  mené  aucc  eux  tout 
.idroità  Philippes  Marie, qui  toutefois  nonfeulemencnc  leflétrit 
point  d'aucune  marque  d’ignominie  ; mais  encor  l'ayant  chargé 
deprefens  magnifiques,  le  reRablit  en  fa  première  liberté  tcdi 
gnité  , les  vns  difent  pour  fon  profit  particulier,  le  les  autres  par 
generofitéd’efprit.  Qûjoy  qu'il  enfoit , il  aquitparcet  aélc  vn 
renom  immortel  dans  les  Cours  detous  les  Princes  Chreiliens, 
Sc  fes  Eftats  augmentèrent  le  fleurirent  plus  que  iamais. 

Cette  mefme  année,  Charles  7.  fit  fa  paix  auec  Philippes  Duc 
de  Gourgongne  dans  Arras,  par  fes  Députez,  moyennant  fa  pro- 
anelTe  de  chaffer  defa  Cour  Tanneguy  du  Chaflcl  le  Louuet 
Frefident  de  Prouence,  fes  plus  grands  fauorits.  Ce  qu’eux  ayans 
appris,  ilsfe  retirèrent  volontairement , apres  s'eflre  démis  de 
leurs  charges,  depeurd’empefcbervnbienliauancagcux àlcur 
Ivlaiflre'. 

A quelques iours  de  là.lésnouucllesdecettc  paix  cflans  ve- 
nues aux  oreilles d’ifabeau de  Bauieremere du  Roy  .elle  en  fut 
fl rauiedeioyc, qu'elle  enmourut  à l'Hoflel  Royal , proche  de 
celuy  deSainélPauL  Son  corps  fut  porté  à S.  Denp;  mais  les 
Anglois , entre  les  mains  de  qui  elle  cfloit  ,nc  luy  rendirent  pas 
l’honneur  qu'ils  deuoient  ; carils  ne  la  firent  mener  là  que  dans 
vn  Ample  batteauparla  Seine,  8c  ne  luy  donnèrent  que  quatre 
cierges , le  autant  depetfonnes , pour  eflre  autour  d’elle  durant 
le  voyage. 

Peu  apres,  Charles  maria  fon  fils  Louys  auec  Marguerite , fille 
de  lacques  premier  Roy  d’EfcolTc , au  plus  grand  déplaifir  des 
Anglois  f. 

En  ce  temps,  onirouuaà  Bourdeaux  le  par  leplatpa'ts,  plu- 
üeurs  perfonnes  addonaées  à l)t  forcellerie , qui  noUoient 
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nicoD^  iotiuüè  de  fiouidcaux.^ 


b C«  füiuprtple»  Je  rAfie.en 
Japartta  Scpumiionalc ,aia(î 
appelles  do  Aeuue  Tariar,  c]ue 
Ton  dit  cfttc  eu  a»  quaiüexs 
li. 


c Cranri.l.tf  Martin  Cromer, 
de  Mathiea  Miebou» 
d Cet  inc'Adamfut  malTactd 
iDntj;ei  l'an  (uiuant , par  le* 
babiiuif  icuaitez  cuauc  iup. 


I II  fe  fUroomnoit  Tuder,  oa 
Tidcuc 


è Be«thitfi»Lt7*dt  «r.BaehiB. 
1.  lo.  & ti  & Leflie.i.?.  & t. 
f II  UiJTa  pour  fucceder  i fa 
CMtootKVufils,aoQunè  Iac> 
qaest.lgé  leuIrmeDtdcp.anit 

3qi  auoit  U Mütiiè  du  ?jfa^c 
c couleur  defau^dt  cAoit  to> 
pifi)«ejpatcc<}acreiumeaa  qui 
cAeitauecluj  au  ventre  de  la 

Biue,n«uut  ca  uU&iQt. 
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I jiguilctte  aux  nouucaux  mariez, conferuient  aucc  les  Dcmonii 
&tuoicntquantitcdeperfonncsparpoifon.  On  en  rit  brufler  vn 
grand  nôbce.Se  les  autres  (e  firent  mourir  eux  mcfmcs  en  prifon. 
Pendant  quoy  vne  Damoil’ellc  qui  auoit  elle  frappée  d'anachemc 
fut  inhumée  en  l'Eglife,  Se  aufli-toll  les  Prcftrcsdu  lieu  fefenti- 
rent  moleftet  iour  Se  nuiftpar  des  fpeares  effroyables , fi  bien 
qu  il  fallut  que  Pierre  Bcriaud.qui  d'homme  rullique.maisd'vne 
vie  exemplaire,  auoit  cfté  fait  Chanoine  se  puis  Archeuefque  de 
Bourdeatix»,Iafitdefenterrer  Se  réconcilier  l’Eglife.  Ce  que  les 
parcnsdclaüamoifclle  ayans  feeu,  ils  s’offrirent  de  farisfâire 
pourclIc,Sel  ayant  fait , elle receuc  rabfohition.Sefucremife  en 
l'Eglifcijprcsquoy  les  Prefttes  ne  furent  plus  crauailicz  d'aucun 
fpctlrc.  C’cfl  ce  Prélat  qui  proteila  cotre  la  publicatiô  de  la  Prag- 
matique Sanâion,Seauicmpsdcquifut  inflituée  à BourdeauX 
vne  V nmcrlité  par  Eugène  q.’Il  ne  mourut  que  l'an  14;]. 

L’AN  i43«.  DE  I.  C. 

Cette  année  IcsTartates  t,  fous  la  conduite  de  leur  Roy 
Szadiinat,  entrèrent  en  nombre  infini  dans  la  Podolie,  facca< 
geansSe  pillanstoutccqui  fe  trouuoit  dciianc  eux.  C'eft  pour- 
quoy  ceux  dupais  s’affcmblcientfuus  leur  Gouuerneur  Michel, 
Biais  ils  en  furent  tous  taillez  en  pièces , à la  refetuc  d'vn  fcul, 
appelle  Ican  VIoduci  charge  de pluficucsbielfeurcs,  qui  gifaot 
parniy  les  morts,  comme  ces  barbares  le  dépoiiiPoient,  feeue 
fi  bien  retenir  Ton  haleine,  qu'il  fe  lailfa  tirer  les  cbaiiffcs,  Sc  mef- 
mccouppervn  doigt  pour  en  auoit  la  bague, fansdonner  aucun 
figne  de  douleur , Sc  ainfi  fauua  fa  vie  par  fa  patience  in- 
croyable '. 

Cette  mcfme  année , le  Seigneur  de  l’I fie-  Adam  ••  mit  le  Con- 
neftable  de  Richemond  Sc  le  Bafiard  d'Orlcans  auec  leurs  tiou- 
pes  dansParis.aprescnauoirchaffélcs  Angloit.  LeKoy  y ficre- 
uenir  Ton  Parlement,  qui  s'eftoit  tenu  depuis  prés  de  vingt  ans  i 
Poitiers, 

Cettemcfmeannéecncore,mourut  Catherine  feeur  du  Roy  do 
Frâcc,vcfvede  Henry  5.  Roy  d'Angletetre.Mc'ir  efcritqu’apres 
lamoridcfon  mary  elle  engendra  futtiucmét  z.cnfans,Emôd  Sc 
Gafpar,d'Ouuin  ‘ Valet  delà  Gatdcrobc  beau  icunc hômcimais 
plcbcjcn  Sc  ballatd  d’vn  vendeur  de  ceruoife,  auec  qui  elle  fe  ma- 
ria peu  api  cs,a  fin  de  légitimer  fesenfans.  Mais  Pulydore  Virgile 
affeurc  que  la  Reine  s'elloit  mariéeaupaiauant  en  fecret  auec  cet 
Ouuin,qui  eftoit  de  Gallcs,admirable  en  vertosSc  illuftre  de  race, 
rapportant  Icn  origine  aux  anciens  Roy  s d'AngleterreiSc  qu’elle 
eut  encore  dcluy  vn  fils,  qui  fut  Moine  de  SainS  Bcnoift,  te 
vne fille,Iaquclle  fe  rendit  Regicül'e,  neamnioins  qu'apres  la 
mort  de  Catherine,  Ouuin  eut  la  telle  tranchée,  par  ordre  du 
Duc  de  Gloccftrc , oncle  du  ieune  Henry  6 pour  auoir  crié  fi 
ofé  de  méfier  sôfang  auec  le  Royal.  Mais  quelle  lufticc.s'il  eftoi’c 
admirabicf  n vertus  8C  de  noble  cxtraûion?  Henry  6.  aymant  fes 
frétés vterins, créa  Emond  Comte  de  Richemont, Sc  Galpar 
Comte  de  Pembtoc. 

En  ce  tempss  ' lacques  I.  Roy  d’Efeoffe,  fut  maffacrc  Je  nuiél 
dans  fon  liû  hpar  la  conjuration  de  fon  oncle  Gautier  Côte  d’A- 
tholic,qui  btiguoic  la  Couronne.  La  Reincfa  fcmnie,Scvne  de  (es 
Damoifcllcs  appelléc  Catherine  Donglas.tafcherent  bien  d’em- 
pcfchercc  malheur,  iufques  là  que  la  Reine  receuc  deux  coups 
d’cfpée,Sc  laDamoifelle  eut  le  bras  caffé,  le  voulant  faire  feruii; 
de  vercoUil  à vne  porte  aa  lieu  de  celuy  que  ce  Comte  auoit  ofic. 
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pour  faire  entrer  dans  la  clianibrc  les  conjurez  > Icfquels  fu- 
rent chalHcz  à Edimbourc  comme  ils  meiicoienc,  Sc  fur  tout 
leur  Chef  i que  l'on  defebira  par  pièces  durant  trois  iours  ; 
Xe  premier  iouc  il*  fut  mis  fur  vne  machine  femblable  à celle 
dont  on  donne  rcdrapade.tc  tiré  Sc  retire  par  les  degrez  aucc 
des  cordes  le  long  des  chcuillcstraucrfantcs,  non  fans  des  dou- 
leurs extrêmes  en  tout  le  corps.  Le  a.  il  fut  mis  fur  vn  pillier , 8c 
là deuani tous, couronné  d'vne  Couronne  de  fer  rouge  de  feu 
aueccciKmCciipiion-,  LtXeydetoiulestraiftrts-.tclc  j.  cllant  lié 
fur  vne  grandcgriilcde  fer,  il  fut  traifné  par  vn  chcual  dâs  toutes 
les  rues  delà  ville  ; apres  cela,  cftant  cilendu  fur  vne  table,  on 
l'éuentra,  8c  on  ietta  les  entrailles  dans  Içfeu  deuant  luy  icela  fait, 
on  luy  arracha  le  cœur,  on  luy  coupa  la  tefte,  8c  puis  on  mit  fon 
corps  à quatre  quartiers,  qui  furent  pendus  aux  quatre  portes  de 
la  ville.  Il  s’cfloitlailTé porter  à la  mefcbanccte, pour  laquelle  il 
fouffrit  céthideuxfupplice.parlafaulTe  prediétion  d'vne  forcie- 
te.quiriuoitalTeuréqu'ilferoiccouionnéenvnc  grande  alTem- 
blée  de peuple, 

L’AN  1437.  de  I.  C. 

Cette  année  Charles  7.  fit  fon  entrée  triomphante  dans  Pa- 
ris, où  lepeuplclereceutauec  vn  applaudilTemcnc  indicible , 8c 
des  cris  de  Noël  qui  fembloicnt  ne  deuoir  iamais  cclTer.  Cequi 
ti'empefcha  pasqu’vn  Rodriguez  de  Villandias  Efpagnol , qui 
conduifoit  les  Bandes  Françoifes , qu'on  appciloit  les  Efeor- 
cheurs,n'endommagcall  merueilleufcmcnt  le  plat- pays,  fans 
qu'on  s'y  oppolall  en  aucunefaçon*.  L'Abbaycdc  Fueillens  en 
fut  prcfquc  toute  ruinée,  au  plus  grand  dcfplaifir  de  l'Abbé  de 
Pognanis , que  ces  Efcorcheurs  n'efpargnerent  non  plus  qu'vn 
Itomme  du  commun. 

LesPeres  qui  continuoient  le ConcilcdcBaflc, citèrent  cette 
tnefmcannée  parvnDccretfolcinnel,EugcnC4.  à s'y  trouuer, 
8c  voyant  qu'il  n'obcyflbit  pas,  le  déclarèrent  contumax,dcquoy 
eftant  aduerty,  il  publia  vn  autre  Decret, portant  qu'il  transfeioit 
le  Concile  à Ferrare 

Cependant  ' l'Empereur  Sigifmond  mourut  en  Hongrie,apres 
auoir  plie  les  f.leétcurs  de  l'Empire  de  mettre  en  fa  place  Albert 
d'AiifliiclicàquiilaUoiifaitefpoufer  depuis  peu  fa  fille  vnique 
Elifabeih.  Tous  les  Autheurs  le  louent  infiniment , l'appellant 
Princezelcjfagc,  vaillant, 8c  non  ennemy  des  bonnes  lettres, 
erxcorqu'il  n'y  fut  pas  des  mieux  verfez,  mais  en  recompenfe,  il 
cftoicafrczrubcilcnfes reparties, tefmoin  celle  qu'il  fit  au  C.ar- 
dinal  deFlorencc,qui  l'auoit  repris  en  plein  Concile  d'auoit  pro- 
noncé csriaines  paroles  contre  les  Règles  de  la  Grammaite; 
Plaifantin  (luy  dit-il) fi  nous  fommes  par  delTus  les  Loix  de  la 
République,  pourquoy  ne  le  ferons- nous  pardefTus  celles  de  là 
Grammaire?  Plaifantin,  plaifez  à qui  vous  plaifez,  quantàmoy 
vousnemeplaifez  pas  ■'.Neantmoinsil  cAblafmciuftement d'v- 
ne cbofc,c'ell  de  n'auoir  point  fait  confcicnec  de  fouiller  les  liéls 
d'autruy,  8c  de  ce  qu'ayant  furpris  fouuent  fa  femme  Barbe  en 
adultère,  il  luy  auoii  touliours  pardonné,vn  impudique  à vn  im 
pudique.  Elle  mourut  quelquetemps  apres  chez  les  hérétiques 
Huirites,qtii  l’inhumetent  à Pragueen  la  fepulture  des  Roys,plus 
dignedecelled'vnafne.  Elle eftoitfocur d'VItic , Comte  deC*- 
lie,  quifut  tué  parle  frerede  Matthias  Coruin:  c'eA  celle  qui  fc 
rioitdcs  vierges martyrcs,dccequ'cllcs  s'eftoient  cxpofccs  à la 
mort  fansauoir  joüy  dcsplaifirs  deVcnus,8cquidifoit  àceux  qui 

Rr  iij 


'VAMETEZ. 
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1 Hitlüùede  Fiincsi, 


b MonScurdc  Spoade. 
c Albert  CtUitj  1. 


<!  Authtr  Ur^t.  CfuHmUl,  ft 
ebrtntti* 


VARIETEZ. 


• CiiCOAÛU» 


b BloaJus? 

e Chrjfoftome  Hain^üc»* 


i Ce  fut  i'&n  roiuaAC. 


318  TrcforChronologiquc 

liiy  confciUoicm apres  lainomlclonmary.üc  viiire  envnch.l- 
lUvcl'vagc.àriniiuriorideUTounaellc;  Que  ne  ineconfd)-' 
Uz'Vousplunol)üUC|'iinitrla  Colombe,  laquelle  ayant  pcedu 
ccluvqui  luy  fcruoitde  mary  iS'accoinccai>n!-tol1dVn  autre? 

Peu  apres  mourut  aulTi  Paul  de  Caftro,  Iiirifconl’ultc  fameux, 
aptes auoirenfeigne  le  Uroiâ  l'clpaccdc  cinquantc-l'cpi  ans  i 
I-'Iorencc,  à Bologne,  àSienne,  frI'urtoutàPadouc. 

En  ce  temps  on  delcouurit  à Rome  certains  larrons  qui  auoient 
dérobé  les  Chefs  defainél  Pierre  X de  fainA  Paul,  aucc  leurs 
Challés,vaiansplus  de  trente  mille  efeus.  Ils  eftoient  Napoli-, 
tains,Benclîciets  dcfainA  lean  de  Lacrani  ces  Reliques  le  trou* 
ucrentcacbée5chczleuranclc,quiclloit  Chanoine,  lequel  auec 
eux  furent  premièrement  expofez  en  vne  cage  defer,  au  Champ 
de  Flore.  Aptes  011  mit  l'ondç  fur  va  afne,  ayant  vne  Mitre  de 
papier  fur  la  tcilc,où  eftoient  peints  deux  diables,8c  on  traifna  fee 
nepucuxàlaqueucdescheuauxiufqu'en  la  place  dcLatran  , oh 
ils  curent  les  mains  droites  couppées,Sc  puis  furent  bru  (lez  aptes 
auoir  cité  dégradez.  Cette  hifloire  fc  voit  encore  peinte  aux  pora 
ches  de  l'Eglifc  de  ce  Sainû  *. 

En  ce  mefroc  temps  la  Reytie  de  Naples  Elifabet  h,  fut  fecous' 
rue  contre  Alphonce  Roy  d’Arragon.d’vnc  armée  Papale,  con- 
duite par  Ican  Vitclefeo , Patriarche  d’ Alexandrie , qui  pourtant 
apres  auoir  fait  pluficurs  beaux  exploits  de  guêtre , le  comporta 
inhdclicmentcnuecs  clle.&fortit  du  Royaume  de  Naples  aucc 
autant  d’opprobre,  qu'il  y cftoit  entré  auec  honneur  •*. 

En  ce  mcfmetcmps  c encore  le  Pete  Manin  de  Vargas,R«for- 
mateur  general  des  Bernardins  en  Efpagne,  ayant  communiqué 
à fa  Sainéteté  quelques  doutes,  fur  tout  touchant  les  Minillrts  de 
lacuifinciilrcccutcette  refponce  par  l'Euefque  Tteuilîn, qu'il 
pouuoit  fe  feruir  d'vn  cuifmicr  feculier,  en  attendant  que  le  nom- 
bre des  Religieux  fut  accreu,dc  peur  que  l’Ofiicc  diuin  ne  receuc 
du  détrimcnt,8c  que  les  Religieux  ne  hffent  leur  tâche  auec  inde- 
uotion  Sc  trilfelTe.  Par  où  l’on  voit  que  les  Supérieurs  peuuent 
difpenfcr  librement  les  Prehresfe  Clercsdu  laucmentdcsécuel- 
Ics  les  iours  de  Felfcs  ScDimanches,princi paiement  quand  U s'en 
ttouue  peu  de  cette  Condition.  Cequifcdoit  entendre  pourtant 
fans  préjudice  delà  vertu  quifepratiqucencecteaAion  bafle,la- 
quelle  cil  bien  h prifablc,  quclesplus  tcicuez  de  l'Eglifc  en  ont 
fait  eRai,terjnoin  Paul  troiliefme.qui  félon  louio  difoit  qu’il  vou- 
droit auoir feruy  coucefavicau cuifmicr  des  Capucins,  pluftoll 
qued’auoircllé  Pape,tefmoinaulIiNicolasquatciefme,quipro- 
telloit  auant que d’eft te  Pape,  qu’il  aymeroit  mieux  ellre  cuifi- 
nierdcsFceccsMincurs,chczlcfqucls  il  auoit  cRé  Profez  , que. 
non  pas  Cardinal,  X tefmoin  encor  le  Cardinal  Alexandrin,  au- 
patauanc  Dominiquain,  nepueu  de  Pie  cinquiefme,lequel  eftanc 
àl’atiicledela  mort,a(léura  qu’il  voudroit  n'auoir  iamais  cité 
Cardinal , mais  bien  toute  fa  vie  fcruiieur  de  cuifme  à la  Mi- 
neruc. 

Feu  apres  <•  le  mefmePcreVargas  obtint  du  Pape , tant  pour 
luy,qucpourks  liens,  Icpouuoird’oiiir  les  Confelllons  de  tous 
les  fidèles,  X mcfmc  deleur  adminillrer  leSaccemcnt  de  l’Extcc-, 
me-  Onélion,  comme  il  fc  voit  dans  le  Brefdu  fainél  Pcrc , com- 
mençant par  ces  mots:  Comimj(7î(»»o4«cir/««M,<Jrc.  C’eft  le  pre- 
mier Friuilege  que  l’Ordre  de  Ciilcaux  ait  obtenu  pow  ce 
fujeti 
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L*AN  i4j8,  de  I.  C. 


Cette annéelcConciledcBaflecomiauim  toufiours  fes  Sef- 

fions.fufpendit  Eugene  de  fa  dignité  Papale.  Mais  peu  apres  prcf- 

'ouetous  les  Cardmauxlabandonnerent  pour  fetiouucr  d ccloy 
dcFerrare,qnirecelebracettcmermeannée.oùlePape  ictrou- 

ua  auec  lean  Paleologue.  Empereur  de  Grcce,  «£  tous  les  princi- 
paux  a Prclatsdel  Orientiqui  s'accordercntaucc  ceux  d'Occi* 
lient  touchant  noftre  commune  creance,  car  ils  ne  croyoict  point 

la  Proccinon  du  fainaEfprit,  la  primauté  de  l'Eglife,  ny  le  Pur- 
gatoire! 8c  tenoient  que  les  Suffrages  de  l Eglil'c  des  viuans  ne 
profitoicnt  qu'aux  morts  qui  font  en  tnfer  i que  les  âmes  fortans 
des  corps  n’auoient  ny  peine  ny  gloire  iufqu’au  iour  du  luge- 
ment.mais etroientcoramelcsoyfeauxduCieliquc  les  i.  8c  i. 
nopces  font  autant  de  concubinagesiquc  Ivfure  n'ertoit  point  pc. 
ché  morteliqu  il  falloir  mettre  de  Peau  chaude  das  leCalicc  pour 
faire  le  S.  Sang!  qu’on  nedeuoitpasdirc  laMcffeen  Carcfme.fi 
ce  nelioit  le Samedy  8c  le  Dimanche!  qu'il  n'y  auoit  que  i.  Or- 
dres, 8c  que  la  fimple  fornication  n'efioit  pas  péché  mortel  Ce 
qui  nefe  paffa  pas  fans  de  grandes  difputes,  où  Bcffation.nat'ifdc 

T rcbifondc,  Euefque  de  Nice  pour  les  Grecs,  8c  A mbroife  A bbc 

8c  General  des  Caraaldulespour  les  Latins,  rauirent  chacun  en 
admiration 

A la  première  Sellîon  de  ce  Concile  Eugène  4.  fe  foubmit  à fa 

correûion.  Cependant  y arriuerent  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de 

Bourgongne,  qui  d'abord  ne  falucrcnt  que  le  Pape, 8c  non  l'Em- 
pereur Grec  qui  s'cnoftcnça.c'cftpoiirquoy  le  lendemain  ils  le 
falucrent,  mais  froidement,  ce  qui  les  fit  aceuferd  inciuilité. 

Encesemrefaiics  René  Duc  de  Lorraine  fut  mis  en  liberté  ' 
parrcntremifcdu  ComtedeVaudcmontàquiil  auoit  donné  fa 
filleaifnée  en  mariage.  Ce  fut  neammoins  à condition  jurée  de 
ictournccenfaprifonquandlc  Duc  de  Bourgongne  l'cn  inter 
pellctoit,  laquelle  condition  Eugène  4.  annulla. parce  que  tandis 
qu  il  cAoit  prdonnicr.  il  auoit  efté  fait  Roy  de  Naples, difant  qu'il 
fuffiioit  qu'il  payait  au  Bourguignon  la  rançon  d'vn  Duc  de  Loo- 
rainc.n'eftantpasraifonnablc  qu'il  rendit  en  la  prHon  vn  Roy 
au  heu  d'vn  Duc,  à vn  autre  qui  luy  eftoit  inferieur  en  dienité, 
dequoymcfme  il  fut  fait  vn  Decret  au  Concile  de  Florence,  oit 
ccluydc  Fcrrareauoit  cllé  transféré  à caufe  delà  perte  J,  afin 
qu'il  fcruit  de  réglé  i l'aduenir  en  pareille  occurrence.  Toutefois 
René  voulut  garder  cette  condition- lâ, ce  qui  fut  caufe  qu'il  per- 
dit  Ton  Royaume  dcNaplcs.  ^ ^ 

Peuapresrafortiedeprifon.  il  fe  rendit 'à  Naples  qui  tenoit 
pourluy.Scfevital'inftantauirifort  qu'Alphonce  fon  Compé- 
titeur, parce  que  le  Pape  fit  alliance  auec  luy.  c'cftpourquoy  il  fe 
porta  en  pluCcurs  lieux  de  fon  Royaume  pour  fe  faipe  rcconnoi- 

nre.dcquoyAlphonteeftantaduerty.ilfutafiîcgcrNaplesTpon- 

fam  la  prendre  facilement  ert  l'abfence  de  René . mais  il  fut  con- 
traîne  trente  iours  apres  deleucr  le  fiege,  tant  pour  les  pluycs  ex- 
traordinaircs  qui  furuindrcnt.que  pour  la  mort  prodigieufe  que 
fon  frété  Pierre  fouffrit  deuant  la  ville,  car  ayant  fait  tiret  vn  des 
plus  gros  canons  du  Camp  contre  vneTour  qui  cfloit  en  l'Eglife 
des  Carmes  où  il  auoit  touché  vn  Crucifix  , luylaiffant  la  Cou- 
ronne d’efpines,  mais  emportant  fes  clieueux,  il  fut  tué  le  lende- 
main à la  mcfme  heure,  8c  au  mefinc  endroit  delà  telle  . par  vn 

autrccanontircdeccttcTourparlosgensdeRené  '. 

En  oes  entrefaites  encore  Charles  fepticlinc  fit  accepter  en  vne 


VARIETE  2. 


V 


• C'efloint  nm'iotm  Geor- 
g€  Ttapttonce,Am«tcuza,Ge- 
m«niu»  l’ieroo.à  lfî4or*,Me- 
Kopvhuin  de  Raffre.  CoeJia 
^nuft^u*  cjoe  le  Pwtùrche  de 
CeiiAdoiinople  baila  foiiàl* 
jaelf  le  Pape,  eftoit  debaur, 
df  l’Empereoraacc  Jf5  Ezuea» 
'•*®ÏM»c*eft  i dire  Oiacres,luf 
bairercnclamaindruhc . ac  la 
luy  eftaflt  afttit  Oo  die 
<ja‘il  nmen  ga'ge  (aTiaie  poue 
4000U.  clcui  d'ur^^ftu  de  pou- 
uolt  (uburnir  aux  fttu  det 
Gtccicalulic. 


b Sabellic. 


c GorâcQdûd»irAot4}f. 


d Fnrgorc,Lt.e.t. 


e MxiianaJ.at.  c.  tj,  Smie^' 


VARIET'EZ, 

a Piei-Cc  Toyantttfuft^el’a- 

lio'ei,!»»»  Lou)f»i*.  en  fut  h 
fiftîit,  qo'*l  i’cctia  t GHttr* 
tutrTAvj^fHf  •iCAfUtH’  Bou» 
cliel  rp  i«.n»  Ticfoi  du  U*oi« 
ïupfoi». 


b Aonilu  Je  Fraac«. 


e MoflCcur  «U  Spenie. 


À Mftciiat}  l il.  e. 


c TenJanc  lcr<)ueU  Eugène  6i 
il.  Car  (maux»  & r^tticulie* 
remeot  BcHarion  , Euefqnc  de 
Nic^*i*c  GoiUaiinjed’Eftnu»- 
oUlc»  Aechegerque  de  KoOcil 


^ 1^  de  U le  mot  de  K.ubtiqgc. 


( C'eft  peot-eftre  pour  eeU 
qu'endiioiequc  Dracoa  âuoic 
efcrii  fet  Loix  en  letirea  de 
fane.  *t  que  le  OeiHOn  eeiit 
•oe  ieiproise0eaqo‘oQ  lüjr  fait 
toieoccfccKet  de  Cang-  Voycx 
ce  queBrUlbotuacn  a doâe- 
faefitiemitqttE,  Àpff»dit.  d* 
6:mf.vtri*r  le  liiffiàpariJe 
T«M,  qae  Dica  fit  efcitie  i fc* 
Aneeien  lettrei  de  fane, fur  Ici 
fronts  de  ceux  qui  digoieni 
eftrefaouei.  Zuttfiitl  9.  & la 
marque  du  Sang  derAgneau, 

Îfttite  furies  portes  de»  mai* 
un»  dea  Hébreux,  fxede  u. 
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airemblcedu  Clergé,  tenuci  BourgejlaPr»gmatiqucSanaionv 
quincftauirecholcque  la  moelle  des  Decrets  des  Conciles  de 
ConAanceacdeBaflc  »,mais  à quelque  temps  de  i,  il  prie  je 
party  d'Eugenc  pour  l'amour  de  René.  Roy  de  Naples,  qu il 

louAcnou.  . V . 

En  ce  temps  la  mdttalitéfùtTi  grande  a Patis.qu  on  ne  pouuoic 
empeft  hcc  les  loupsd'emtet  dans  la  viHc.pour  manger  les  corps 

deeeuxque  cette  mortalité  auoit  fait  expirer 

En  te  mefme  temps  Albert  d'Aufttiche.gendredu  feu  Empe- 
reur Sigifmond  ayant  cfté  efleu  Roy  de  Hongrie  «c  de  Boheme. 
futaumeilcu  Empereur  des  Romains.pout  les  bonnes  qualitcï 
dontilcftoitdoiié „ 
Cependant  Edoard  Roy  de  Portugal,  mourut  atiMonaftere 
de  Thomarc,  où  il  s'clloit  retiré  pour  éuitet  la  pefte  affligcoit 

fon  Royaume,  U qu'il  auoit  prife  par  vne  lettre  qu'il  venoit  do 
rcceuoit.  U cftoit  illuftre  en  pieté  & doûtinc  i contme  icfmoi- 
enem  fes  Commentairesfur  la  façon  de  gouucrner  les  Eftats  fur 
la  lullice  qu'il  faut  garder.  8c  fur  1 adrelfe  de  monter  a cheual.  H 
laiffa  deux  petits  enfans  fous  la  garde  de  leur  mete  , dont  laifné 
aagéfeulcmcmdcfiXans.rcceutlediadCme.fous  le  nom  d'Al- 
phoncccinquiefme,  mais  les  Portugais  ne  pOuuans  fupportet  le 
joug d'vnc femme,  firent  Rcgent  du  Royaume  Pierre  Duc  de 
Conimbre.frcredufcuRoy.  Cequelameren'aggteant  pas,  fe 
retira  en  la  Callille.oùayant  imploré  en  vain  le  fecours  deles  fte- 
res,  les  Roys  CaAillan  8c  Arràgonnois , elle  mourut  mifctable, 
comme  fit  aufll  quelque  temps  aptes  Pierre  . quand  le  R»y  fuc 
grand,  car  bien  qu'il  eut  efpoufé  fa  fille,  il  ne  laiffa  pas  de  le  ban- 
nir,8c  en  fin  de  le  tuer  en  vn  combat, où  U fut  Uiffe  quelque  temps 

fans  fcpulture 

L’AN  i4}9-  de  i.  C. 

Cette  année  le  Concile  commença  de  fc  tenir  i Florence,  où' 
deccdalofephe  Patriarche  dcConlUntinople.&yfut  inhumé  i 
la  façon  des  Grecs  L'Empereur  Gtecs'enretournapcuapres  en 
fon  Empire,  fans  attendre  la  fin  du  Concile,  qui  ne  finit  qu  i trois 
ans  c delà.  Il  y preftttoutefoisauprealableobeïffanccà  l'Eglile 
Romaine,  comme  il  fe  voit  par  fa  ptoineffc.gardée  encor  aujour- 

d'huy  dans  Rome  en  l'Eglile  dufaina  Efptitjelle  eft  efctite  d an- 

cre  faite  de  vcrmcillon,  ou  bien  de  cette  liqueur  dont  on  fait  la 
pourpre,  car  c'cAoit  feulement  aux  Empereurs  d'vfcr  de  cette 
forte  d'ancre,  félon  qu'il  fe  voit  au  liutc  Ô.C.dt  diu.  nfer.  où  l’Em- 
pereur Leon  deffend  d’eferire  les  refcritsfacrez  d'autre  ancrcqiie 
de  celle  de  pourpre  f.  Ccquifcfaifoitparrefpca8ctcrrcur  delà 
MaieAé  Impériale  . d'autant  que  cciic  rougeur  ^ couleur  de 

fang.reptefcmcefgalcmentlaMajeffé.Sdamenaffed'épancher 

lefangdcsfcclcrats  e.ccla  foitditcnpaffant.  Retournons  ànos 
narrations. 

Cependant,  le  ConciledcBafle  continüoittoufiours , qui  dc- 
pofa  de  fa  dignité  Papale  Eugène  quattiefmc , l’appcllant  Ga- 
bvicl, hérétique 8c  relaps,  8c  nomnia  Pape  Amcdéc,  nagucrcs 
Duc  de  Sauoyc.se  lors  Hermite,  quiauffi-toA  depofa  fa  longue 
barbe,  8c  fc  fit  appciier  Fcchx  cinquicfmc,faifant  par  ce  moyen 
levingt-troiCcfmc  Schifmc  en  l’EgUfe,  c'cA  pousquoy  Æncis 
Syluiusl’appclicldolc.  8c  fainû  Antonin  dit  qu’il  ne  s'allîtpas 
en  la  Chaire  de  fainû  Pierre,  mais  en  celle  de  Lucifer,  8c  que 
Baflc  auoit  engendré  vn  BaClicianflinc  fut-il  pas  apptouué  de 
l’Empereur,  du  Roy  de  France,  ny  de  pluCcurs  auites  Pr'mces. 

Ncanimoius 


& Hiftoriquc.  jîi 

MuncmoinscefuclcBien-heaicux  LouysAl30iandi>Arcbi.'ii(;t'- 
^ued 'Actes.qui  leconlacra, parce  qu'il  fc;^touua  loua  fcul  du  Col- 
lege des  Cardinaux  à ce  Concile,  «c  dit-on  que  d'autres  que  cct 
AruedceauoiencaulltcAé  nommez  pour  cecce  dignité  de  Pape, 
mais  qu'il  eut  plus  de  fulTrages  qu'aucun.  Entre  ces  nommez  la 
Chronique  des  Chartreux  fait  mention  de  leur  General  François 
Marcrme.difant  qu'il  eut  dix  voix  , 8c  l'information  faite  ‘ par 
Antoine  d'EAain.Euefqucd'EngouIefmc,  pour  la  canonifation 
de  lean  Comte  d'£ngolmois8e  de  Périgord,  pafl'ebien  plus  ou- 
tre parlant  de  ce  lean  , alTeurant  que  quoy  qu'il  fut  détenu  en 
oftage  en  Angleterre , il  fut  efleu  Pape  du  communconfeme- 
mcnc  des  Peres  du  Concile  de  Dalle,  au  lieu  d'Eugene  4.  mais 
qu'il  ne  voulut  pas  acceptercettecharge,  peut-ellte  à caufe  que 
ce  Concile  n'cÂoit  pas  légitime,  ou  bien  pour  ne  faire  choie  def- 
agreableau  Roy  Charles,  qui fouftenoit  Eugène,  s'exeufant  fut 
fon  incapacité,  quoy  qu'il  fut  l’vu  des  plus  do&cs  8c  deuots  Prin- 
ces de  fonlieclci  ou  bien  plu  AoA  parce  que  Dieu  l'auoit  dcAiné 
pour  cArel'Ayenl  du  grand  François  premier,  Pere  8c  ReAaiira- 
leur  des  Arcs  8c  des  fciences. 

Cetcemefme  année  Catherine,  Elle  de  Charles  y.  quoy  qijc 
TcuUment  aagée  de  dix  ans,  fut  mariée  auec  Charles  , Comte  de 
Charolois,  fils  de  Philippes,  dit  le  Bon. 

Peu  apres  s'alluma  contre  le  Roy  le  feu  de  la  guerre  de  U Pr<s. 
gutrit  '.dont  Louys  xj.  lors  Dauphin , aagé  de  i6.  ans  <l,  fat  U 
Chef  à la  folliciiationdcs  Ducs  de  Bourbon  8c  d'Alençon,8c  des 
Conues  de  Vendôme  8c  de  Dunoisi  Guerre  de  Cour  qui  ne 
dura  gueres  , car  Charles  trouua  moyen  de  l'appaifer  prefque 
dés  fa  naiiranee,donnancpouuoiràLouysde  dilpofet  du  Dau 
phinc 

En  ce  temps  le  Roy  auoit  deux  grands  Fauotis,le  Seigneur  de 
Gyac,  Intendant  General  des  Finances,  6c  le  Seigneur  de  la  Tti- 
inoUille.  Toutefois  le  ConneAable  de  Richemont  voyant  que  le 
premier  eAoit  caufe  que  l'es  Genfd'arroes  fe  debandoient  faute  de 
paye,  le  fit  prendre  vnenuiéldansfon  liû,8c  l'ayantfait  enfermer 
promptement  dans  vn  fac,comtnanda  qu’on  le  icttall  en  la  riuic- 
re  qui  paireprés  de  Bourges, ottil  noya  fattop  grande  ardeur  à 
anialfer  de  l'argent;  le  Roy  en  fut  grandement  fafclié  d'abord, 
maisil  5’appaifa,fçachant  le  mauuaisdéportemeni  de  fon  Fauo- 
j-y . Pour  l'autre,  il  fut  pris  aulfi  de  nuiéi  au  ChaAcau  de  Cfiinon, 
8c  mené  pai  fon  propre  ncpueule  Seigneur  de  Bucil  au  Challeau 
de  Mont-  ttefor,  apres  auoir  receu  vn  grand  coup  d'cfpéedans  le 
ventre,  le  tout  à la  pourfutte  du  Duc  d'Anjou,  frerede  la  Rcyne, 
qui  ne  pouuoit  fupportbr  l 'orgueil  de  ceFauory.Entin  fon  nepueu 

le  deliura,  moyennant  fix  vingts  mille  moutons  d'or  qu’il  rcceut 
de  luy 

En  ce  mefme  temps  AlphonccToAat, Euefqued’Auila, Efpa- 

fnol  de  nation,  fleurilToit.  le  ne  doute  point  qu'il  n'ait  eAé  le  plus 
oâe,  8c  le  miracle,  s’il  faut  ainli  dire,  des  doébes  de  fon  fiée  le  r, 
puis qu'cAant Prélat,  Confeiller  du  Roy,  grand  Référendaire 
d'Efpaigne,  écPrufelTeur  enPhilofophle,Tlieologte,«8c  Dtoift 
Ciuil8cCanonàSalamanque,8caillcurscnvn  mefme  temps,  il 
1 neantmoins  compote  de  11  gros  8c  laborieux  Commentaires  n, 
que  fi  nous  n'eAions  bien  alTeufez  qu’il  mourut  àqiiaranteans,ils 
nous  pourroient  facilement  perfuader  qu'il  auroic  vefeu  6c  tia- 
uaillé  1 afpacedeplusd  vn  ficcIe.Mais  quand  icconfidete  en  eux 
qu'il  y alTeure  6c  maintient  beaucoup  de  chofes,que  les  plus  aui- 
iez  8c  fçauans  tiennent  d bon  droit  pour  fabulcufcs , comme  par' 
exemplaceque  l'on  dit  dclanaiflàtif  edu  Prophète  Metlin . de  Ia  ■ 
Tome  III.  Sf  f 


VARIE-TEZ! 


* C'<ft  Je  Cf  rte  kfornutioB 
cur  Pdpirc  , Ici  co^»s 

ce  Sccuoic  r«ùsac  M vrhci 
lefieurdala  - isailoanie , Mr. 
i'Eucr^ae  hfonrie,  A:  autretaQua 
pris  ce  «fic  «faic  de  ce 
lcan.({uaflc&  fbn  tirâieii  «a 
l'apar. 

I>  li  fe  pourroic  biea  fdirc 
(jo'Æncat  SjrlBiui  a fon  pefTa^e 
parrAoglctcrrci  <]aanJ  ilre- 
(ournotc  H'Erconè.auioitofictt 
ceucrapicniedi^aiié  1 lean^de 
la  part  du  Coacile  de  Balle, 
bico«)u'tl  fuc  lois  Uâiicft/  Ci» 
Maicbaad. 


e C‘cA  Tfi  Bom  Je  faâtoa  pu- 
blique, ou  reâleucmcm,  qui 
fe  Mit  par  h nobldTr.ou  U 
poltce  , comie  te  Ko}  ou  fe# 
OÆcter*,i  caufe  des  nouueHc» 
ioipcli(ioni,ou  aBirts  ebo/és. 
Oii  rapoelie  anîrcineot  en 
Bcauuoif)s/BfMfrM,&  à RoUea 

Nuffda. 

d Qiulquei-vQS  diCéne  fcBle* 
mcQC  d'vo'ae. 


e Htftoitc  de  Fraact^ 


f I!  eferif  mal  â propos  ia  fSj 
Oforaff».  f.  <jqe  $c 

«'eù  pas  bien  îaicdc  tolaiealW 
mage  de  Dm  tn 
qnoj  il  a cA£  imité  pat  Mklicl 
Bajiut.  ...  . ^ 

g li  P tcfbbt  des  qacAioot  in- 
nombrables , c’cil  poutquo^ 
1*00  dit  de  luy  , 

ff/'r  fiufer  tft  ntuHdi  fmi  ffiHtê 
dtjemtit  «mai. 

Outre  CCI  Commcacairai  i)  o 
eferit  rocor  bcaucoop  d’aaiitf 
ouoragta, 


VARIETEZ. 


• lih  JefUntitinThêtfbrëlh 
L’rfptit  cft  fl  fccond,  qu'U 
f lOiiuit  piui  qU*il  oc  f&uc } il  a 
aulti  bien quefescoÂiooi,  9t 
rotiueni  r«icacrèmc«i,qa*tl  cft 
rzpcdieot  de  rejettn. 
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Magic  de  Virgile,  dVnctcrrc  en  Hebron  bonne  à manger, dVne 
icttc  d'airain  c^ui  dercouuroic  les  luifs  en  £rpaigne,de  TAndroide 
d'AIbcrc  le  Grand,  Se  d’vneinfînUé d'autres  femblables,  iefuis 
concraim  de  confdfcr  qu'il  a faic  voir  Ton  humanité  en  ces  peUtes 
caches,  6c  que  lî  Ion  veut  s'en  rapporter  à Scaliger  > , il  fauc  ad> 
uoücringenucmencque  Hoc  ofitntationii  'vitium  frit  fna^it  virit, 
ve^lobarim  con^ercrent  omnU  non  vt  nihtl  nli^iffè  »fid  >f  mhil  ne  fei- 
ntée yidereneur. 

L'AN  1440.  DE  I.  C 


h 11  finie  foo  Hiüoitc  fia  cetie 
aoobe. 


C llacTciùbTit. 


• Cbafitte  w 


I Ce  f*t  pont  lueû  crep  ntn» 
ffieleot. 

Il  Itifla  deux  fillN  feulemeni, 
le  Cft  fcAme  eoccinie  de  La> 
dUhu» 

g U eftoii  âU  d*£radl. 


LePâpcEugencàl’inftinccdc  BIondus,Hiftoriographe  *■  da 
fainâ  Siège,  ordonna  cette  année  qu’on  compieroic  derormaij 
les  ans  depuis  la  NailTance  de  noArc-Scigneur , au  lieu  de  le, 
compter  depuis  fa  Paflîon,  comme  on  faifoit  aupacauanc  i Ce  fut 
à quelque  SclTion  du  Concile  de  Florence. 

Cependant  alla  au  Ciel  fainéte  Françoire.Romaine.née  de  pa> 
rens  pieux  H nobles,  laquelle  apres  la  mort  de  Ton  mary , entra 
danslamaironRcligieufc  de  l.i  Tour  des  Miroüers  de  la  ville 
parmy  les  Conuerfes  qu’elle  auoiteRabliescAanc  encor  mariée, 
iqus  h Règle  del'ainâ  BenoiR,  de  la  Congrégation  du  Mont 
Oliuct,  oùellant  illullrée  de  plulîeurs  vcrias  Sc  miracles,  elle  dé- 
céda dans  la  cinquante- Axiclmc  année  de  Ton  aage.  Guillaume 
Baldefan  ‘ cnrapportevnecliofe fortrcmarquable.quieft qu'el- 
le voyoitfouuent  les  deux  Anges  Gardiens , Dieuluy  ayant  l'ait 
cccte  faueur  particulière  de  luy  en  donner  deux.  Leurs  habits 
eAoientblancscommede  la  neige,  ou  pluAoA  de  la  couleur  de 
bleu  celcAe  i ils  auoient  les  maint  croifées  contre  la  poitrine , les 
yeux  hauAcz  vers  le  Ciel,  lacheuelure  blonde  Sc  dorée , te  te  vi- 
fage plein  d’vne MajcAé brillante.Sc  fort conuenable  il  vn  Ange; 
11  fut  auAi-tsA  traitéde  la  Canonifation  de  FrançoiTe  fous  Eugè- 
ne quatriefroe,  S:  fous  Ton  fuccclTcurNicolas.mais  ayant  eAé  dif- 
féré pourpluGcurscaufes  preAantes  , cnGn  Paul  cinquiefme  U 
mitau  nombre  des  Sainâs  l'an  idoS.  lequatriefme  des  Calen- 
des * de  Juin. 

Peu  apres,  ce  Nicolas  honnora  de  la  dignité  de  Cardinal 
BeAarion.  Ce  qui  donna  fuget  à André  Barbatias  de  faire  vn  petit 
Commentaire  fur  cette  forte  de  dignité,  alléguant  d'abord  ce 
paffage  du  premier  Liure  des  Roys  ’•,  Vvrùni  mit»  funt  Çtrdi'iut 
terr€y  fÿ.  po/iiit  fuftr  tôt  orhemt  pour  prouuer  qu'il  hguroit  les 
Cardinaux  de  l'Eglifc  Romaine,  parleconfeildefquels,  le  mon- 
de eA  gouuernéfpirituellemcm  Mais  Guy  Archidiacrc.monAre 
fort  bien  que  ce  terme  de  Cardinal  eAoit  en  vfage  plus  de  mille 
ansauantqu 'il  AgnihaAcettecminente dignité, éc  cela  pour  en 
dénoter  les  premiers  Se  principaux  PreAres  Se  Euefques  des  Egli- 
fes  ou  Diocefes.S  Grégoire  en  plus  dedeux  defes  EpiAres,efcrit 
qu’il  a eAably  PrcAre  Cardinal  vn  Euefquc , mais  nous  en  parle- 
rons plus  particulièrement  autre  patt. 

L'Empereur  Albert  eAant  mort  en  Hongrie  f cette  mefme  an- 
née ou  la  precedente,  les  Eleâeurséleurent  d Francfort, pour  te- 
! nir  fontr4ncFcdcric  }.  du  nom, Duc  d’AuAriche,foncoufin  ger- 
main (,  la  poAcrité  duquel  l’a  touflours  tenu  iufqu’d  prefent. Cuf- 
pinian  a remarqué  de  fa  mere  appellée  Cimberge , qu’elle  eAoit 
firobuAe.qu'ilneluy  falloitautremarteau  quefon  poing,  pour 
Acherlescloudsenla  paroy  de  fa  cbambre,8cfi  ne  febielToic  au- 
cunement. Elle  caAbit  aulli  les  noix  aucc  facilité.Ics  prelTantfeu- 
Icment  entre  fon  pouice  ic  le  premier  doigt. 

Cette  mefme  année  encore  George  Poggembrach  > HuAIte, 

* tendu  Gouuecneuc  en  panie  de  la  Boheme,  pour  le  bai  aage  de 

■ 


i 
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Y^diHa5  fils  d'Albert,  couronne  à quatre  mois , trouua  moyen  a 
la  fin'de  s’en  faire  Roy  •. 

Peu  apres,  Ladiûas  Roy  de  Pologne,  fut  efleu  Roy  de  Hon- 
grie en  attendant  la  majorité  de  CO  petit  Ladidas  Poithume,  Sc 
aufTi  toftfitVuainodedeTranfyluanic.Ican  Huniade.dit  Cor- 
uin.pourcllrenayenvnvitlagedeccnom 

Cependant  Charles  Duc  d'OcIcans,prironnier  en  Angleterre, 
fut  mis  en  liberté,  moyennant  la  rançon  de  400.  mille  elcus,  que 
paya  pour  luy  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgongne,qui  mefme  à 
l'on  retour  luy  ht  cfpoufer  fa  niepcc  ‘ MatieHlleduDucdeCle- 
ueSiScainlifeterminatoutàfaitlahaincquiclloit  entre  la  mai- 
fond'Otleans, Sc  celledc  Bourgongne 

A quelque  temps  de  là,  Charles  voyant  la  peine  que  fon  ftere 
baflardauoitprisàlefairc  deliurer,  il  luy  donna  le  Comtéde 
Danois,  Sc  la  Vicomté  de  Chafteaudun,  Sc  luy  fit  efpoufct  en  fé- 
condés nopccs  Marie  de  Harcour,  fa  première  femme  eftant 
monelanscnfans. 

Enuiron  ce  temps  s'cRant  trouucvnc  fille  vcliluc  en  homme 
paimy  les  Genfd'armes,  le  peuple  de  Paris  creutque  c’eftoit  la 
Pucelled'prlcans,  fibienque  pour  le  defabufer,  on  fit  monter 
cette  fille  iur  la  pierre  de  Matbredu  Palais,  afin  qu'il  vit  que  ce 
n’cltoit  pas  cette  vaillante  Cuerriere. 

Cefutencemefmetemps  < que  Mcffire  Gilles  de  Bretaignel, 
.Baron  de  Raix,  Marefchal  de  France,  fut  pendu  Sc  bru  lié , -ayant 
cité  conuaincu  d'edre  Magicien, Scd'auoir  tué  centfoixante,  tant 
enfans  que  femmes  enceintes,  afin  d'en  exercer  fa  Magie.Neant- 
Moinsil  mourut  dans  degrands  témoignages  d'vne  rcpcnianee 
vrayement  Chreftienne,  Scauecliiy  fut  aiilFi  btullcc  toute  viue 
ynepaifanne  d'Abbeuille, parce  qu'elle  tuoit  les  enfans,  Sc  les 
i'aloit  pour  fc  repaidre  de  leur  chair  Sc  de  leur  fang,  dont  elle 
«doit  friande. 

Ce  fut  encor  en  ce  mefme  temps  qu'EleonorCobbama,  fem- 
me deHunfred Duc dcGIoccdic, oncle  paternel  de  Henry  6, 
Roy  d'Angletctre.  fut  aceufee  d'auoit  voulu  faite  mourir  le  Roy 
par  enchantement,  feferuant  pour  ect  effet  d'vn  Roger,  Sc  d’vne 
Marguerite,  dequoycdamconuaincuc,cllcfutcondanfhée  d'en 
faire  pénitence  publique,  tenant  vn  cierge  ardent  en  la  main,  Sc 
(rallcrviurcbannieàiamaisennOedcNoue.Rogec  loud'iit  le 
-fupplicede  la  hart.Sc  Marguerite  celuy  du  feu  g. 

MaisauantquedepalTcr  aux  nitrations  de  l'année  fuiuame, 
difons  comme  en  celle-cÿ  fut  trouué  l'Art  de  rimprimctie , que 
Cation  appelleà  bon  droit  Don  communiqué  diuinement  au 
genre  humain,  Sc  Auemin,  grand  Sc  vrayement  diuin  Bénéfice, 
Scnouueau  genre  d'éferire,  lequel  indubitablement  nous  a edé 
reuclédu  Ciel.  D'autres  l'appellent  auflî  la  lunon  Lucine  , qui 
faitnaidretantdebonsLiurcs,£nfansdenodrecfprit , ou  bien 
encore  le  Pegafe  des  hommes  doétes,  qui  à fait  fourdre  la  Fon- 
taine des  Mufes,  d'où  les  RuiiTeaux  crydillins  coulent  mainte- 
nant par  toutes  les  Academies  ,dans  Iciquel  lésa  edé  ipponc  vnc 
grande  lumière  aux  Lettres,  Sc  aux  plusdudieux  de  la  vérité, vnc 
ayde  admirable  La  pliifpart  en  attribuent  l'inuention  à la  ville 
de  May  cnce,Sc  cela  en  crois  façons.  Les  vns  , comme  Herman 
Scbedel,  Ecafme,Altamcrus,ScCotadus  Celtes.fanS  en  nom- 
mer l’Authcuti  Les  autres , tels  que  font  Ttitheme,  Polydore 
Virgile,  Brufchius,Salumth,Sc  Sabellic,  le  nommant  lean  Gut- 
temberg,  CheualierdeStrasbourg,  mais  demeurant  àMaycn- 
cc  i;  Et  les  derniers  l’appellanc  leanFud  Ciroyende  Mayen- 
ce, ayant  pour  Compa^n  fon  gendre  Schoiffer.  Opinion  que 
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VARIETEi  1 

• HiAeiredcBobcme^ 


b EtiAlicfh  (Vafisit  autc  loo 
Alt  vtf(t‘Eai'prtc«r  FcJcttc« 
M*rttn  Cnmff. 


< Gotdon  dit  Cû&Uc  profit' 
i P&nlEtaileyle^nTiltct* 


e Duplex  Sa  *.  Tome  Je  ^ 
Ktftoiic  Je  Fraocr,  en  U «le  Je 
Chirict  7.  apui  Moofttdci 
Tome  » 

f II  n'cAoit  pas  da  fan}»  Jeé 
Dun  Bretons , mais  de  nretai- 
l^ne , c'cA  poiuqècjf  U 7 fui 

lUji. 


g Hift,  Aipjoîlê. 
h Nous  faiiont  tant  d*cAa^  lé 
àboadroiede  cecte  tpurn'îcnl 
8c  nrantmoini  1rs  Gtrest  Ici 
Tuics,lesAlautct»lei  Taitatii, 
ht  PerfcSiIrs  Aimcnicnsi  tes 
AhpirnijA;  ht  Mipgrclienr, 
ne  t'en  (oucieni  peint , D’cfcTi* 
uantcneor  dcprelentleursli-' 
utctqu’àlams'O. 

Si  veut  voulez  voirla  prttl« 
que  de  rimpritneiie*  rrr^bim 
dicrùc en  Latin,  üfez  Mtlanti; 
I.  s.  Hift-  8t  fi  en  Fiançait,  li* 
fez  Loufslc  Roy,!.  » deiavi- 
(iHîcudc  des  chofèt 
i 11  y en  tcQCOtqni  difrat  1 
Stti^fbourg  par  IranMctcha,o(a 
Mcntel , d'autres  par  ftrgio» 
jnantta,  k d'auiici 

Httftr. 

RoUcr  Gaguin  en  attribaS 
Finuemion  Indccerminctna-t  1 
VAllemip^ne  dans  Ton  Art  Pd<!4 
tique,  qa* il  fie  imptimer  four 
Loajixl.  & Liuteas  VaUr.qul 
Rioutatran  iqiy.  én  fait  aU^ 
c 1 lermoint  cca  v rr>: 
Q>^vr:f  fer- 

ftri^ut  4»o#, 
drtf. 

En  quoy  ils  foncîsitez  pac 
Ange  Polititn  , par  Kicolai 
Perrot,  A;  aottcslàas  nomb'r» 
i D'aottctlenommcocFaDAr!; 

rAMjfus  Gtr/mmkm  mnntrit 


VAMETEZ. 

A Ce  liurc  itnpiimt  pa* 
ran  **  BioUoilie- 

o«cli\Koy. 

V 11  cftait  bico  laifonnaWe 
que  crtîc  bcÜc  ioucunou  fut 
ptemjetrRieyt  eniployée  à la 
patolcdcÜieu.Jc  qu»«lle  »c- 

noitfarudpuic.  ^ 

Le»  S.  Hietiwrc 

de  rtmpieftijp  de  ^ehuiff^r* 
ctnJic/^cfoft,ran  1470- 
eu  )a  B bhutbeqocdeS  Viftor, 
te  en  celle  de  b.  Gecmaia  dca 
Prex.  _ , 

Le  Vaîefîtc  *oflide 

(onliMprertio»  l'an  T47i*«t^«« 

eetledc  MunficarduPoys 
e Omntpri»eifiMmr$Ut  &if»~ 
ftrfttium,f*'iŸtr»liim$ni*  àr- 
th  tféiiu  ;tmfnt  ut  p^tfictun- 

à Nouiu’auompoinrdclmie 

impnmfcauaml’au  i4«»* 
il  fe  crouue  qu*»n  NicoUi 
lanlÎPQ  • Fran^ti  de  natioOf 
fut  des  prcmictiqni  l'adünoc- 
jeutinwpiioiftirajjre»  Iran 

Puft,&  Pjc«c  Sfho«ffef,f*iUn* 
merocillecneèe  An  a Vernie 
aea^tema,  rani4*:«  II7  avn 
rtine  de  (on  Imprcdion  eo  ta 
BiÛrâcbcque  de  Mooficur  te 
PrefideutdcMffmc,  acynait- 
ire  en  celle  de  Monfîeur  de 
TUou.  mai*  d*voe lente  fi  bel- 
]c  d:  fl  nette  , qu'elle  ne  cede 
Birreà  celle  de  ooAte  Vafco> 
Ub, 

llfeiroüuceneorqo'Tn  autre 
prançoii  de  Roüen  • uommk 
Pierre  Manfer,  porta  flmpri- 
incrie  i Padoae.  où  il  imprima 
i*an  1474  ta  Phffionomie  du 
Conetlutcnr  Pierre  d'Apeno, 
qui  cft  en  ta  Bibliothèque  de 
Mohfieut  Moreau  ^ l'vn  det 
pltiibabtlet  Mcdeciiis  de  Pâtit) 
qOtn'a  point  enCor  condamné 
ce  vieux  liurc  à fetatr  de  fufée 
au  (et)  de  ta  b lesn. 

Deux  freie*  Allcman»  Pierre 
& françoi*  om  imprimé  Ici 
premtci»  à Rome  l'an  )4«î 
Auj>oftin  de  U Cité  de  Dieu,  & 
LaCtance.  raUcfraa  , lil/. 

Anioiite  Verdier  dit  que  Tra 
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tiennent  tres  pirticiiUctemcntAucntin.Chreftien  Macée, Pierre 
Appian.Gcncbtarti,  Rainus,  Vignicr,Pafquier,&  Serrariua,  «jtii  •* 
la  confirme  par  Vnê  infeription  qu’il  dit  auoir  leuc  derrière  la 
vieille  Kdition  des  Clironiqncs  de  Trithcme.  A qüoy  les  plus  fja- 
ui ns  ad)Ouftcnt  quccc  Fuft  fit  le  premier  eflay  de  ce  bel  Art,  non 
fur  les  Olficesde  Cicéron  »,commeontpenfé  Ramti's,  Pafquicr, 

K Durct,  mais  fur  vne  grande  Bible  infrlie  qui  fut  acheuéel'an 
’i4Ci.  à Mayence,  comme  tcfmoignerinfcription  que  l'on  y voit 
à lafin,&l'apportaluy-'mefmcà  Paris,  où  elle  fe  voit  encor  au- 
iourd'huy  en  la  Bibliothèque  de  fainacCroix  de  la  Breionnicre, 
imprimée  fur  du  velin,  mais  fort  femblable  i l’efcriture  de  main 
qu'on  faifoit  lors,  caries  Arts  ne  reçoiucm  pas  leur  perfeaion 
toutd'abotd  lefçaybicnqu’Hadrianus  lundis,  doAe  Méde- 
cin,Critique  8c  Hiftorien  de  Hollande,  efetit  que  cét  An  cil  nay 
pccmicrcincnt  dans  la  ville  de  Haticm,  par  l’ihdufttic  d'vn  Laf(« 
rens  lanlTon,  Hilloirc(dit-il  apres  Ouidc.) 

^am  fibi  non  yanl,  me  crat  inr  fallcre  IftUent, 

Narraiere  Stnes. 

En  quoy  il  a elléfuiuy  parBcrtius,  fouDcnu  par  RutgerCus,8cauil 
thorife  par  Scriaerius,  mais  mal  à propos,  puis  qu'il  le  nouue  pic 
cfïètquecét  Hadtbniisfecontreditmanifcllcmcnt,  en  ccqu’cf- 
ctiuantfon  Hiftoirc-ran  1575.  comme  il  appert  de  la  datte  de  fon 
Epiftredcdicatoire,  il  dit  que  118.  ans  allant,  ce  Laurens  lanlTon 
tiouuarimprimetie,quifutàfoncompteran  1447.  '' 
lafiniladjouftcquelcanFuftqui  auoit  vole  fes  Pre/Tcs,  Cara- 
flcres,£c  autres  inftrumens,  imprima  dans  Mayence  le  Doflri- 
nal  d’Alexandre  de'Villcdieu  1 ’an  i44i.c'ell  à dire,cinq  ans  auant 
queccbcl  Art  eut  cBc  inuenté  félon  fou  calcul.  Ad;oullons  de 
plus  contre  luy  que  les  premiers  Liures  qu'on  ait  veu  de  l’Im- 
prclTion  des  Pays-bas, fontvncMoraled’ArIftotc,  que  le  Vin- 
cent Pinelli  de  Paris,  feu  Monficurde  Cordes  auoit  dans  fa  Bi- 
bliothcque,laquclle  nevitle  iour  que  l’an  147^.  Mais  que  gai- 
gnons-nousde  icfuterccque  prcfquc  tout  te  monde  refutecom- 
rie!  Il  vaut  mieux  pacTcr  à vn  autre  difeourst 


me  vnercvcrieî 


L’AN  1441.  DE  I.  C. 


Cette  année  le  Concilede  Balle  continuant  toufiours  fes  Sef- 
fions.accorda  aux  Bohémiens l’vlage  du  Calice,  qu’ils  deman- 
doientauec  grande  inïlancc  ',  mais  ils  expetimenterent  bien- 
toft  combien  il  cft  difficile  de  communierles  La'iquesfousl'efpe- 
ar«uccn«nUB.Wi«hc,îot  I „du  vin, car  plus  dcquarantemilleperlbnnes  cftant  accourues 
s„„ô.  àcettcnouueauté,afindyrcceuoirla  couppe  de  la  main  de  la- 

Ma^i  anant  en  deux  fiera,  I cobet.quila  Icurdcuoit  donner,  comme  la  plufpart  en  prirent  1 
S»  "ai'S,  lu  1 la  bonne  foy,leurTcroplcdcuintvncabaret,8cfefit  vn  ttes-yu 

cét  An  CO  cctic  f lieeipaie  aille  [ bin  defordrc.  C’cll  poutquoy  Philippes  Melanfthon  confeilla 
dumoaJei'a,,  i4ji,  oim.  que  , j}o|,jn,jgnsde  s’aydct dei'bydromcl  au  Ueu  du  vin  pour  le 

fainét  Sang  f 


d'auttet  afleurem  qoe  va  j 
VtdaiicafGclIuS)  qoi  ncOoic  ' 
yas  FuA^oit , comme  fernble 
dite  lcapAtueiHeCaaipaii)t|vi' 

fcicadit  le  Correâeut  de  (on  Imprimerie,  ma!»  Alleman,  furnommé  Haooa  H«en,  qot  veut  dire  en  lanBoeAltcmtodcVR 
Coq,  comme  MeUnAhen  Cgnilicieirv  notre.  Hua  voOfc,  Rcuclfndcla  ramèc,S:Ta(ch  va  Renard- 

VoycT  ce  qu’en  a eferU  le  (iror  Naudé  Panrieu,  eh  (un  Addition  ^ t'HiAoiic  de  Loay»  xj.  aucun  i mon  adui»  n'a  traité 
cc(teirAtTerc,n7  ptut  xoloiig,  ny  auccpluidc  clatré, 

c A la  vérité  letaiteiciti  fideleicoramuoiuiem  quelqoefoi»  roti&rerpeccdn  *incoo(àeré. 

~ BcituiRrnatn»  dit  que  de  fon  icinptrevoyvimtcucoc  en  quelques  Rglifct  Cathédrales  ks  Caticei  aucc  lerqqeb  Ton 
UadminiArou  au  peuple.  Ht  s'appelloicm  c'nârviAfinijlennjrx,  9e  auokurvnctruia  petit  bec  ou  canal  par  lequel  oa  heu- 
ooic,  pour  éoiter  l'cffufton  du  Sang. 

IcUiUcé  patti'Abbjyc  •leCluny.oùmcrmel  prefemlla  grand' MefTe  le PreArccoafâere  troit  Hoftiet,]*vi>c  pourkiy» 
IC  te»  deux  autres  pour  le  Diacic  leSouf-Oiacre,  IcrqueUcipufcs,!!  boûdaiu  UOlioecuufacréfSccux  boiucot  IcrcAcauco 
va  tuyau  ou  Hllulc. 

f tlcAoUenctladcmermcaduisqBrBcxe.qnidUaitqn'audtfraBcduviDonpoaooitfaireUCcnc  aucedel'etB  pute  , U 
AU  defaut  de  pais,  d'hcibei,  & de  toute  autic  forte  de  viande,  le  aind  efloic  beaucoup  moiui  Orthodoxe  que  nos  aoetma 
Druy  lcs,  qui  du  eonimcncemcm  de  leuc  inftitui  ne  voulotcot  offrir  à Dieu  en  leurs  Sattificci  nuc  chofe  que  do  pain  & du 
jls,fcionl|OidiadeMelchifcdccb,coauQeradcttrouqutlqaea  Autbcanancicai* 


f 


& Hiftorîquc.  ^15 

Cette  mefme  aiinée.vn  Citoyen  Je  Balle,  nommé  Chnito- 
' flÿ  Bourgatucr , ayant  opinion  que  fa  femme  aymoii  vn  tic  fes 
feruitcurs , parce  qu'il  luy  auoic  veu  ponce quclques-vncs  de  les 
éguilletics,  en  conceuc  vne  telle  ialoufie,  qu'il  dit  vn  iouràfa 
femme  que  fi  elle  nioit  d'auoir  couché  auec  ce  fcniiteur  il  la 
tueroit  àl'inlfant,  le  (ï  elle  le  confelToit,  il  luy  pacdonneroit; 
luy  voyant  le  poignard  au  poing,  elle  luy  confelTa  ce  qu’elle 
h’auoit  parfait,  se  incontinent  fe  retira  auxchamps,chcz  fa  focur. 
Keantmoins  peu  aptes,  par  rmterceflion  de  fes  amis  ,il  fe  récon- 
cilia auec  elle  en  apparence,  iufques-U  qu'à  fon  retour  ils  ne  h- 
rent  qu’vn  liéf  i mais  le  lendemain  il  chalfa  de  fa  maifon  tout  le 
monde,  excepté  fa  femme  Se  vne  petite  hlfe  de  quatre  ans  qu’il 
auoitcu  d’elle.  Si  les  inalfacra  toutes  deux.  Apres  quoy  ilcfcri- 
uit  vne  lettre  au  Senat.portantlesraifons  de  ce  malTacre  ipuisin- 
uoquant  trois  fois  le  nom  de  lefus.fe  précipita  du  faille  de  fa  mai- 
fon en  bas.  Se  fe  rompit  le  col.  Le  Sénat  en  ayant  eu  aduis,  le 
condamna  d’eltre  rompu  furvne  roue' tout  mort  qu’il  efioit , afin 
de  donner  delà  terreur  à ceux  qui  prefumetoient  d’attenter  vne 
telle  brutalité  que  ce  malheureux  >. 

Cette  mefme  année  encore,  vn  Gentil-homme  Efpagnol 
nommé  Didafeo,  ayant  époufé  clandeftinement  la  fille  d’vn 
Orfèvre  de  Valence,  appellée  Violence , fut  comme  contraint 
par  fon  pered’epoufer  en  public  vne  ieune  Damoifelle.  Dequoy 
'Violente  ayant  eu  aduis,  fit  tant  qu’elle  l’attira  vne  nuiél  en  la 
maifon  de  fon  pere  , où  non  contente  de  luy  ofter  la  vie  pendan  t 
qu’il  dormoit , elle  luy  arracha  encore  les  yeux , luy  ’couppa  les 
oreilles  Sc  Icnez  auec  la  langue,  Sc  puis  précipita  fon  corps  par 
vne  fenellre  fur  le  paué  de  la  rue.  Le  lendemain,  cbmmc  la  lulh- 
ccs’informoitdcl’authcurd'vn  tel  homicide, elle  forcit,  Sc  dit 
franchement  que  c’eftoit  elle, ad|Oullam les  railbns  qu'elle  en 
auoit  eu,qui  luy  eulTent  fait  impecrer  impunité,  fans  l’inhumani- 
té dont  elle  auoitvfé  enuers  le  corps,  pour  laquelle  elle  fut  con- 
damnée à perdre  la  telle 

En  ce  temps  fut  veu  présde  la  mer  de  Gênes  vn  Monftre  marin, 
ijui  eftoit  en  forme  humaine.  Il  vint  faire  vne  courfe  en  terre  ,Sc 
rauicvn  enfant  c|uife  ioiloitauriuagei  mais  comme  il  Tempo* 
toit,  le  peuple  a grands  coups  de  pierres  le  pourfuiuit  fi  viue 
ment, qu’il  le  força  de  quitter  faprbye,  & de  demeurer  fur  la 
p)lace,fan$  pouuoirregaigner  Tcau«. 

En  ce  mefme  temps  arriiia  vne  chçfe_,ellrange,  rapportée  par 
lacques  Mcic^:  C'ell  qu'vn  nouucau  ttibuc  ayant  clic  impofé 
furies  moufles,  on  n’en  vit,  nypcfcha  plus.  Ce  que  chacun  attri- 
bua à miracle, parce  d’elles  rcuinrenc%ommeaupatauant,fi  coll 
que  ce  tribut  fut  aboli. 

L’A  N 144a.  DEL  G.' 

Cette  année, “rallebot.  Tvn  des  plus  vaillahs  d’Angleterre, 
alTicgca  Diepe  ; mais  il  fut  contraint  de  leuer  aufli.  coll  le  liege 
parla s-cnucdii  Dauphin  Louys', auquel  leRoyfon  pere,defi- 
reux  de  rompre  les  delTcinsdcs  Grandsqui  le  vouloicnt  débau- 
cher , auoic  fait  part  du  gouucrncment  de  TEIlat , juy  donnant  la 
qualicédcfbn  Lieutenant  General  en  la  Normandie. 

Cette  mefme  année,  Ican  de  Montfotcfixiéme  du  nom  Duc 
de  Bretagne  , furnoramc  le  Conquérant , mouraot  ordorina 
Mellirc  Oliuier  de  GlilTon  fon  mortel  ennemy , tuteur  de  fes  cn- 
fans , François  te  Pierre,  auec  Philippes  de  Bourgongne  fon  pro- 
che patent.  Et  ce  tuteur  gbuucrna  fi  dcxcremenc  ces  ieuncs.Ptin- 
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VAR.IE’TBZ, 


a SuriiM  enfciCli:oni(]aefc* 


b Htftoùe  (t£rpa^e  te 

fQicA. 


c Fulg«fr« 

d HiAnnalesde  Fljsdre.I.9; 

On  peut  rapportef  i cria  ce 
que.Pieife  Q^queran  Mr<fc« 
cio  Ferraroa  rapponc,  au  liure 
dr»  6mplct  de  Bialauoir.  traita 
uni  deJa  Manne:  Le»  Reyt 
de  Naples  (di't-il)  ajan*i  Bie 
ctorrede  maratllcs  vii  liruoîV 
la  Maane  dtftilloit  abondam* 
leeni , pour  «mpefeher  que  iet 
p«uotes  n'en  peaOciit  cueillît 
fans  donner  4|ud^«e  cbofri.it 
Manne  crlfa  de  tomber!  on  eo> 
ntic  le  clos^Iois  elle  ciieor  de 
l'aif  comme  deuaot{  Ou  lefer* 
ma  le  lieu  iofou'i  ta  ).  ibisp 
&:  toafiours  te  mefme  arrioa» 
BieflcCtal refermotc  ClepatC. 
eftoh  frimé.lts'ouuroit  û Toilv 
uettoze  en  cfloit  libze  h dUr* 
cun. 

e EogocrtaoddeMMfttclet 
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a Cel»monftreqo*t1  eft  qwcV 
qucfoi*  vulc  à va  Piincc 
confier  U tutelle  de  (éi  enfant  à 
fetfroptet  ciiaemi».  car  cette 
confiance  leur  geigne  le  cffur, 
Arlet  oblige  4 la  fidelité,  ftd» 
/U4"t  Tacite, 
b Betgied,ca  Latin 
le  enAlleaian  CticchVvcilciDr 
botg. 

c Aibc'ROTalc,  en  Allcmto 
Sciiel  VTCilleaibuig- 

i Hifteirede  Hongrie. 


e Mactin  Cromec. 


F raitdiUfht. 


. AinCHitttftwmeJeTclc- 

pbut  Roy  de  Mificibaftara 
d'HetcaliMUo»  toofioun  4 la 

fuure  iflec  Itîy  ,k  B>«f«e  con- 
aifott  le»  gen»  de  cbcoal- 
Voyez  Celte  Rhodigin , en  fon 
l,jl.c.at.où  TOtti  apprendre* 
qnc  le»  Mifiennea  ne  cedoiear 
point  aux  Amazooet  i bien 
combatueà  chenal. 


h Ccfiiti'aai^ 
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tes,  qu’il  rendit  le  premier  Duc  & gendre  de  Cliarles7.Mcrniè 
dnidjou(lc,q(rcMeiguericera  fille,  mariée  à Ican  de  Blois  Com-  ' 
te  de  Pomfiieurc,ray>nifollicicédc  s'empiret  du  Duché  pour 
Ton  maty  , leqacl  y auoic  droiâ,  il  s'en  pieqea  tellcmcoc  coa- 
tr’ellc,  qu'il  l'euit  blelTce  d'vn  efpicu,  fi  elle  o’eufi  guigné  lU 
pied  *. 

Cettcmefmenmée  encore,  Amorathenuoy»  trois  poilTamcs 
armées  en  la  Hongrie, afindes'en  rendre  le  Maiilre;vnc  pour 
battre  la  campagne,  l'autre  pour  piendrc  Hdigrade,  tt  l'autre 
pour  l'craifird'Albe-Royalc;  Mais  la  première fe  vit  défaite  par 
Huniades , l’autre  fut  contrainte  de  leuer  le  fiege  ^ , par  la  valeiw 
des  Hongres:  6c  laderniere  en  fit  de  meûne  prefqu’en  nicfine 
temps,  pat  vn  ftratageme  des  habitans  d'Albe-Royalc',  qui 
remplirent  le  camp  des  Turcs  d'E iTcins  d' Abcilles,{erqoclles  pat' 
leurs  picqueurcsies  forcèrent  de  porter  ailleurs  leurs  armes 

Cependant  Elifabeth  Reine  de  Hongrie  mourut,  6ci’entiere 
adminiftrationdu  Royaumedemeuraau  Roy  Ladiflast. 

En  ce  temps,  René  continuantde  faire  la  guerre  à Alphoncei 
en  fut  afliegé  dans  Naples,  6c  fi  fort  pcelTé, qu'il  fe  vit  obligé  de 
luy  cederia  place,  6c  de  gaigner  la  mer  pour  fe  retirer  en  fon 
Duché  de  Lorraine.  De  forte  qucI'Arragonnois  demeura  feul 

faifibic  polEclTcurde  ce  beau  Royaume  de  Naples,  au  moins 
an  fuiuantf 

Ce  fut  pendant'cette  guerre  de  Naples , qu’Alphoncc  retint . 
prifonnier  le  Capitaine  l-icrtc  Btutforc , ayant  appris  qu’il  voua 
ïoitquittcrfonpatiy,pour  prendteccluy  de  l’Angcuin  ,fous  le 
Comte  François  Sforce.  Dequoy  Bonne,quiIcfctuoit6cfuiuoic 
partout  vcftuéen  Gendarme, donc  cllcfçauoic  fort  bien  le  roca 
liier  g , fut  ccllcm  ent  actriftéc , qu'ci  I e n’efpargnâ  peine,  ny  coud 
poucobcenitfadcliurance.  Effet  auquel  elle  pacuint,  pacleslec> 
très  de  faueur  qu’elle  alla  mandicr  à la  Cour  de  tous  les  Poten- 
tats d'Italie,  du  Roy  de  France,  6c  du  Duc  de  Bourgongne.' 
Enfinrayant  tiré  de  prifon,  elle  fit  Cane  enuers  les  'V'enitiens 
qu'ils  le  receucenc  pour  General  de  leur  armée.  Pour  lefquels 
bien-faits,  Brunoreayanc  connu  la  foy  6c  la  venu  de  cette  icune 
^uerriere,6c  ne  luy  fcmblanc  plus  honnclfe  de  la  tenir  pouc. 
concubine , il  l’époufa , afin  qu’elle  full  déformais  fa  femme  legi- 
ciioe.  Il  faifoic  toufiours  grand. cAat  d'elle,  6C  n’cmrcprenoit 
tien  d'important  qu’il  ne  l'cuft  confuicce.  Ce  qui  ne  luy  ferurê 
pas  peu  pour  gaigner  le  cœur  des  Vénitiens,  fur  touevoyans 
qu'elle  fçauoit  fort  biçn  conduire  leurs  efeadrons,  lors  qu'elle  Ids 
menoit  toute  armée  à quelqucbcllecntceprife,  qui  luy  reufTifroic 
toufiours  heureufcmcnc.  Enfin  le  Sénat  de  Venifeayant  vneer- 
tremeconfiance  enl'Efpoux  8c en  l’Efpoufe,leur  commit  la  gar- 
de de  Negrepont,  où  à quelque  temps  de  U Brunore  finit  fes 
iours , 6c  fut  inhumé  honorablement.  A près  quoy  Bonne  retour-! 
na  à Venife , pour  faire  confirmer  fa  charge  aux  deux  filsqu'clle 
auoit  eus  de  luy,  6c  puis  mourut  aufTi-toft**  que  le  tombeau 
qu’elle  s'eftoit  fait  baftir  fut  acheué,  afin  qu’on  l'y  raift.  Elle 
cftoit  natiueduValTheIin8c  Bcrgercdc  fon  premier  mcAicri 
Brunore  coaduifantvnearmée  ences  quartiers, la  voyant  fola- 
Arer  parmi  les  champs  aucc  d’autres,  remarqua  en  el  le  ie  ne  fçay 
quelle  viuacité  d’efprit  6c  viglieur  de  corps , qui  luy  en  fie  cfpcrer 

Suclqucchofedcgrandtdeforteque  bien  qu’elle  fuA  de  petite 
acute , decouleur  brune  6c  alTez  laide , il  la  fit  prendre,  8c  mal- 
gré elle  l’emmena.  EAant  atriué  en  fon  quartier  d’Hyuer,  il  la 
fit  veAir  en  homme  par  maniéré  de  récréation  , la  mena  à U 
chalTe , l’accouftuma  î picquet  les  cheuaux  > 6c  à faire  tels  autaes 
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exercices , où  elle  Te  monftraioulioucs  t'ott  adJroicc  .Et  bien  que 
Brunorela  cinft  comme  pour  Ton  palFc-tcmps,  neammoinscllc 
s'employa  à Icferuicauecvne  alTeâioD  8c  diligence  incroyable) 
fl  bien  qu'elle  fupporcoic  toutes  les  fatigues  Sc  necelTitcz  auec 
autant  de  courage  8c  de  force  qu'il  pouuoit  faire  luy-mefme,  le 
fuiuant  d pied  8c  à cheuai.par  plaines  8c  par  montagnes,  parterre 
8c  par  eau,  fans  iamais  l'abandonner,  ny  fe  plaindre  deluy*. 
Mais  nous  nous'fommesalTezarrcldezfurce  difcourSipalTons  à 
vn  autre  plut  fetieux. 

Enuironcemefme  temps  flcurilToic  en  Efpagne  Doro  Diego 
de  Valcra,  homme  d’Eldat  8c  fage.  On  rapporte  qu'il  prit  vn  tour 
lahardiclTed'cfcrircau  Roy  de  Caldille  fon  MaiAre,  plulieurs 
aduisvtilcs; 8c quefes  lettres  eAans  Icucs  en  plein  Confeil,nc 
pleurent  pasàtous,  Sc  particulièrement  à l'Archcucfquc  de 
Scuillc  Dom  GutiercGomez  de  Toledo,  lequel  inconlidcrc- 
ment s’aduança  de refpondre pour  toute  la  compagnie:  Qifon 
dife(  dit-il)  à Dom  Diego  qu'il  enuoyegens  8c  argent  au  Roy; 
caril  ne  manque  pas  d’aulTiTOn  confcilque  le  Cen  ■>.  Ses  aduis 
toutefois  ne  laiA'crcnt  pas  de  feruir. 

L'AN  1443.  I- C. 

Cette  année,  Etigene4.  partit  de  Florence  pour  Rome)  mais 
il  s'arreAaàSicnneduram  fixmois,  pendant  lefqucis  Nicolas 
Albergat  Cardinal  de  fainae  Croix,  de  Chartreux  qu’il  cAoit 
auparauant , rendit  l'efprit  à Dieu,  au  plus  grand  regret  de  fa 
Sainaeté,quiluy  portoitvncaffeaionextrcmcpourfa  vertu  Sc 
fcicnce  Cngulietc.  Aufll  affiAa  elle  à fes  funérailles,  contre  la 
couAume  des  Souuerains  Pontifes  Poge  Florentin  fit  ion 
Oraifon  funebre. 

Aquelquetemps  delà,  Alphonces'accordaauecIcPape, pre- 
nant fa  niscc  en  mariage,  acfaiiant  rendre  à l'Eglifc  Romaine  la 
Marche  d'Ancone, que  François  Sforceoccuppoit.  C'eA  pour- 
quoy  il  en  fut  confirmé  en  la  poAcAîondu  Royaume  de  Naples; 
Neamraoins  il  fut  alTcz  long  temps  dans  la  haine  des  plus 
Gtands  de  Naples, qui  confcruoienc  encore  quelque  afi'caion 
à René)  mais  en  fin  il  en  fut  aymé,  quand  ils  feeurent  qu'en  chaf- 
fanten  la  fotcA  prochaine,  ilaooit  aydé  de  fes  propres  mains 
vn  Charbonnier, à tirer  fon  afned'vnefoiTcoùil  eAoit  tombe  •*. 

Cette  mefme  année,  Philippes  Marie  Duc  de  Milan  ,afindc 
n'cAre  plus  quitté  par  Sforcc,  pour  prendre  parti  aillcurs.Iuy  fit 
epoufer  Blanche  fa  baAaide,luy  donnant  pour  dot  les  villes  de 
Crémone,  de  Tremule,  SedePonto  *, 

Cependant  mourut  à Florence  Leonard  Brun,  dit  Aretin,  à 
caaife  de  fa  patrie.  C’cAoit  vn  excellent  homme  -,  mais  fon  Epi- 
taphe l'exptimera  mieux  que  ie  ne  fçaurois  faire , le  voicy  du 
Ayledc Charles  Aretin, qui  luy  fuccedaeola  charge  de  Secré- 
taire de  la  République  de  Florenccf, 


b II  7 eoi  qalgroQ^eoceou» 
fiourt  comme  auimiux  bac- 
gneox  i ce  qot  n’cii  pis  Je  Icuc 
«ir,  ircAimâia'Iuu  qu«  lo  Icuc, 
le  a^Rimc  niiedx  dire  rien  qui 
Taille  a qae  faillir  i rairon»cr>* 
pour  cuuucduc  Uns  laiToa. 


c Aiiilî  Gref^oircio.alEAâl 
ccIUi  de  S.  BeotocaciAe. 


d Lobj  t Vinci»/.),  de  adnim*. 


e PlaÜBC  & Sabellle. 


f D'tQirca  difeot  Poge  Ptorexy^ 
tin. 


PoJÎ<juam leonardttiè yira 
Hijloria  muratj}  » 

Penttrifue  AlufiitCnm  CrxcM  > (um 
ZétinastUchrymatcnerenw  fotaijp. 

Enccmcfmc  temps,  le  Roy  ayant  fccu  que  le  Comte  d’Ai- 
magnac  auoit  promis  la  fille  en  mariage , fans  fa  licence,  au 
Roy  d'Angleterre,  luy  fitdciFcncc  de  palTcr  outre  ; 3c  ayant  ap- 
pris qu’il  n'entenoit  conte,  £c  qu’il  fc  quahfioit  dans  fes  lettres. 
Comte  par  la  grâce  de  Dieu, qualité  qui  n appattient  qu'aux  fculs 
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« DnChffnf  fn(c«  Ani»ou- 
<wnf  luf  le*  d'AUm 

Cliatrkr.dit  q«e  la  flurpacede» 
Cornées  de  ce  oiYs  te  fetookut 
de  ccuc  foiovulr,  Duirrntid. 

h Hiftoixe  de  Furcc* 


c IleioicSI.JclMnVuoixi' 
de  Ttaofilaanic,  fiU  de  Bu«b 
VusUeh»  Scif;nettrda  «lUagc 
d’HuuUsA  d’vDcGtcc^iic* 


4 ^alcoadillé- 


e Ils'ftpfeIlot(Fr*nr|>erg. 
f Æneas  Syluiui  dit 
cftoieiu  4000.  & «la*]!  n*eo  re- 
ceunu  Cil  U aiiron  ^ec  <}0. 


fi  lofiat  Smiter,  aai  l.da  U 
4 RepuU<}ttedes  Suitrcs»aneoie 
qo'auAtmoatirils  raerdtflus 
de  6x  mille  Fran^oit:  niais  c‘efl 
vnehjrpcrbolc,  a«(fi  bien  qae 
ce  qu'il  adjoaftci  que  le  Dau* 
phiocnfüt  (t  ipouuamé»  qu'il 
a*ea  tetoutna  tout  ceatt  en 
France  • aac<  refoiurioo  de  oc 
pUsactaqurr  telles  gêna. 

Oyta  encore  comme  lean 
Henif  Alftedius  rencheric  U 
drlTos  ] Tiols  mille  builTes 
(dic>il}m*flacrcrFt  ringt nul- 
le hommes  en  l'armée  Fran- 
foite  deuacit  BaQe.  N'efl  >ce  pas 
vn  fonge^ou  pluAoft  roc  [ciac*> 
tic) 
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l’cinces  fotiuciains , il  le  déclara  criminel  de  leze  Majeftc,  te 
comme  tel  l'enuoya  attaquer  par  le  Dauphin  .qui  le  prit  auec  fa 
femme  le  les  enfans , «c  le  tint  allez  long-  tempt  prifonnicr , bien 
que  le  Comte  alieguaft,  qu'il  n'auoit  tien  fait  en  tout  celaqu'à 
i'imicaciondefesprcdeccncuis.  &de  laplulpart  des  Comtesde 
la  Guyenne*. 

Peu  aptes, ‘la  Majelléparvnc  ordonnance  cxpreiTe  en/oignit 
à fes  Ofiieiets  de  priuer  les  Mandiens  de  1a  polTcnion  de  tous  les 
Bénéfices  dont  ils  iou'iffoiem , quoy  qu'ils  cuircntdifpcnce  du 
fainft  Siégé  pour  lestcnirK  Failons  vn  tout  maintenant  cnli 
Hongrie  îc  en  Albanie. 

En  ce  mcfme  temps  Huniades  t ayant  rencontre  l’armée 
d'Amuracb  quiretournoit  en  la  Hongrie,  en  remporta  vne  in/i> 
gne  viâoireaude-UduDanubci  lailfamplufdctrcmcmiiledc 
tes  barbares  morts  fut  la  place.  Ce  qui  donna  fujet  à Conftantin, 
frerede l'Empereur  de  Conltaacinople.de reprendre  furAmu- 
rathlePeloponcfc.&iScandcbctg  dequicterfon  parti, ledefe 
faire  cendre  Croge , la  métropolitaine  d'Albanie,  qui  luy  appar- 
tenoit,  fes  deux  frères  ayans  eilé  ptiucz  de  la  vie  par  poifonqu'on 
leur  auoic  donné.  Chacun  fjaiclafubiilitcdoncilfc  ferait  pour 
paruenir  à vn  fibon  effet  c'eft  pourquoy  ien’en  fetay  point 
memion  icy. 

L’AN  143$.  DE  I.  C- 

Céiceannéefe  firent  crèves  pour  cinq  ans  entre  la  France  je 
l’Anglcierre.i  condition  quele  Roy  de  cellc-cy  épouferoic  Mar^ 
guerice  fille  de  René  Duc  de  Lorraine  te  d'Anjou. 

Peu  apres , Louys  Dauphin  de  Viennois  , prit  les  croupes 
tant  Françoifes  qu’Angloifes,  qui  faifoicncvnebonncarmcc.ee 
les  amena  encre  Mombcliard  te  Bafie.  pour  contenterle  Pape 
Eugène,  qui  vouloir  rompre  le  Concile  i te  pour  complaire  i 
Sigifmond  d'Autriche , qui  deuoic  effre  Ton  bcau-frerc.cpoufanc 
lafocurde  (a femme, lequel  en  vouloir  aux  Suiffes  les  fauteurs 
de  ce  Concile.  Dequoylcs  Suiffes  ayans  aduis  deuantvnCha- 
fteau qu'ils  cenoicmainegé*:  feize  cens  fcdccachcrcncf  du  corps 
de  leurarméc , pour  venir  au  fecours  de  Baflc,  8c  ayans  rencon- 
tré l’armcc  du  Dauphin,  que  conduifoit  le  Comte  d’Atmagnac, 
ils  donnèrent  dedans  telle  baifféc,  8c  en  tuetem  beaucoup:  mais 
à 1a  fin  nos  troupes  feroidircmfi  bien  contt’eux,  qu’ils  les  éten- 
dirent tous  morts  fur  1a  place , à II  teferue  d’vn  feul,  pour  en  por- 
ter les  nouuelles  en  fon  pais,  qui  pourtant  y fut  décapité  à 1a 
chaude,  comme  dcfcrtcut  de  milice.  C'eft  ce  que  rapporte  le 
commun  des  Hiftoriens,  contre  le  Loyer,  qui  dit  en  fonliurc 
des Speétres , quelcs  François furenedefaits  parles  Suiffes. 

Cette  mcfme  année,  trêves  fe  firent  aulTi  pour  huia  ans, 
entre  Ladillas  Roy  de  Hongrie,  8C  Amuraih  Roy  des  Turcsi 
ccluy-Uiutant  leur  obfcruation  fur  les  fainaes  Euangiict,  te 
cciuy-cy  fur  fon  Alcocan  l'mais  à quelques  mois  de  U,  le  Pape  les 
fit  rompre  par  fon  Légat  le  Cardinal  lulien,  quidifpenla  Ladif- 
lasdcfon  iurement.  Enfuittedequoy  fe  donna  prefqu'auiri-toft 
' lafameufebataillcdc  Varne  en  Hongrie,  qu’Amurath  gaigni, 
laiffant  mort  fur  la  place  Ladiflis,  lors  âgé  feulemenc  de  vingt 
ans,8cccLcgat.  On  dit  que  ce  Barbare  voyant  le  Crucifix  dans 
les  eftandars  de  fes  ennemis , 8c  fes  gens  prefts  de  prendre  la  fuic- 
fc  prit  à crier  hautement , rfiny?-,  chriji.htj 
fani  tjnt  it  l'ajc  frcueqiie,  mt  fuit  U ^guerre  contre  lu  »rr>«  nrmt. 

D'auucs 
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D’amrcs dirent, aulicu  du  Ccucifix  il’Hoftie  factce, qu’il auoic 
eue  dcLadillas.pouraireuranccdeces  ttdvca,  qui  le  voyant  en 
danger  de  perdre  la  bataille  , tira  de  Ton  fein  cette  HolUe , 8e 
leuant  lesycuxau  Ciel  dit,  O Cir^,yî  t»tsDie»  (comme  tes  Cbn- 
fliens ajfcurent )'»M^eloi*imure ^ Umienne  ,f  is ^'ilst’ont doméà 
moy  fourrage  ie  leur  foy.  Aptes  quoy  , la  viÛoirc  qui  fembloit 
luy  tourner  le  dos,  luy  fitvn  bqn  vilage,  bien|que'non  fans  va 
grand  oialTacte  des  Tiens  >.  Ce  qui  luy  fit  dire  qu’il  ne  voudroit 
aas  gaigncrfouucnc  de  telles  batailles  Mais  la  vérité  eft , que 
a fainde  HolUe  ne  fut  iatnais  donnée  à Amuraili , bien  ^’il 
l’eull  demandée  inllamracnc  i parce  qu'vn  Polonais , homme  ro- 
turiers mais  au  tellcd’vnegrandepiciéée  doûrine , remonllra  à 
Ladiflaspar  viues  railons,  que  ce  don  clloit  indigne  du  noiia 
ChrelUenc.  Vn  Gentil-homme  François  (à  ce  que  rapporte 
Cufpinian  ^ ) fc  monftra  fi  vaillant  en  cette  bataille,  qu’il  trauer- 
fa  cous  les  efeadrons  Turcs  , 8c  donna  iufqucs  dans  les  gardes 
d’Amurath,  auquel  il  porta  vn  coupde  lance, puis  luy  déchar- 
gea fon  cimeterre  fur  le  col  : mais  ne  pouuant  retourner  en  arrié- 
ré, i caufe  d'vn  clTain  d'ennemis  qui  luy  bouchoieni  le  paflage,  il 
fut  abbacu  fur  les  monceaux  de  Turcs  qu’il  auoit  tuez,  où  il 
expira  glorieufemcnc,  Amurath  fit  inhumée  auec  pompe  le 
corps  de  Ladifias,  SC  quelqu'vn  luy  drclfa  cet  Epitaphe. 

HomuIiJse  Cemnds , ego  Vumum  eladenotam, 

Difcitemortttles  non  temerare fidem. 

Me  nifi  iuratum  fuaÇijJint  rumperefieJus, 

Nonferret  tcyihicumPiinnonisoruiugum. 

Sa  merc  Sophie  auoit  cité  aducrtic  de  la  brefvctc  dcfesioursp.-tt 
vn  Magicien , appelle  Henry  de  Bohême,  lors  à Cracouic,dilant 
qu'il  fcroitvqgrand  Princcimaisdc  peudeduréc^  Reucoons 
àfon vainqueur:  Il  lailTi  Huniades entre  les  mains  de  Dracula 
Defpotedc  Scruic,qui  l'aiioic  fait  fon  prifonnierf,  8c  emmena' 
douze  beaux  ieuncs  Polonois , pour  efirechailrcz , Seferuir  à fes 
dctcfiablesplaifirs.  Ce  que  ne  pouuant  fuppotter , ils  rcfolurcnt 
de  te  tuer  dansfa  chambre  i Sc  l'cuficnt  fait,  fans  vn  malheureux 
Bulgaitc , i qui  ils  auoient  communiqué  leur  delTein , qui  les  def- 
couucic.  C'cll  pourquoy  apres  auoir  fermé  la  porte  fur  eux , ils 
s’cntrc-cucrcnt  eux-mcfmes volontaircracnt.aymans  mieux  en 
venird  cette  extrémité, qued'cllrcfubjets  àl’irapurcté  Sc  cruauté 
de  ce  detcftablcTyran  g. 

En  ce  temps  vn  eftrange  àcçidchc  fiiriiint  d Rome,  c’cA 
qii’ Angelot.  Fufqüc,  Prefirc  Cardinal,  fut  tué  comme  il  dor- 
m oit  pendant  la  meridiane , par  vn  teunehomme  qui  luy  feruoit 
dévalée  dechambre,  8c  qu’il  auoit  nourri  comme  fon  fils  des 
Fon  enfance,  lequel  vouloir  auoir  fon  argent.  Apres  qu'il  eut  fair 
cette  mcfchanceté.ilfe  prit  à crier  comme  fiquclqu'autrercull 
faite  8c  eufigaigné  aupied,  fi  bien  qu’on  nefedoUta  point  de  luy 
d’abord  i ncantmoins  peu  aptes, fur  queIquecon)c£htre,il  fut  pris 
Sc  appliqué  Ha  quefiion,  en  laquelle  h’ayant  tien  confelTc,  il 
confefia  fon  crime  à quelque  temps  de  H , par  l’induftriedç  ceux 
qui  l’intcrrogcoicnt,  luy  ayant  faitacroirc  que  c’efioit  bien  fait 
d'auoic  ^édumondcvnepcrfonncfiauareicat  C'efioit  le  vice 
dcceCatdinal  C'efi  pourquoy  il  fut  pendu,  8c  fon  corps  mis 
en  quatre  quartiers , pour  efire  expofés  aux  quatre  principales 
portesdcla ville  i. 

, En  ce  mefmetcfiips,vnaccidencnonmoinscArangearriuaà 
Milan:  Le  Duc Philippcs Marie  ayant  appris  qu'Eufebe  Cayme 
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« Ht  en  tuercBc  ploi^ircote 
mille. 

b KtlUm  btemtiê  vûeert  /ê- 

AinH  die  Pjrrbtif,  aprel 
aooir  deifue  lei  Roroainf.aaec 
TQ  iufigne  oulbccedesiless. 


e GobdJin,Cromer>Boafîo 
amree. 

i En  fu  Etspereun* 


e n a’aaoie  eacore  «TorafT  âoî  ' 
f Boftfin. 


g Cromer,l.iî; 


h OnditqQ^ülcknoitlafmiâ 
faïuckaoddle,  & eiKtamdan» 
renabledéroboitraedfnei  (et 
ptoprts  chtcavx}  ce  que  lé 
Palefrenier  ajraot  découvert, 
i’épia  fi  bien  vnc  f«ii  Tac- 
trapa,  & kl-atricfirtidemtai  i 
coups  de  footebe  » feignaot  de 
ne lecoBOOiftce  pai.ou’ü  tap 
fit  perdre  Tenuic  d'eftre  plue 
larron  d'avoine. 

Uvitdtt  PMfet. 

I $.  Anioaiapn'r.ae.e.it.f.fd’. 
k PUrtoe. 
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â Ckroniqvc  ^eMiUn» 


b CenoItTdinGgne  Predlca> 
ceurcn  l'Ordrede  b‘.  ftaoçoii. 


c Trithemioi»  ê:  I<Chroai> 
con  ift  Freiei  Mincart. 
d 11  bilTa  va  fiU  guciiicx  cen- 
atlpj. 
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Gencil-hommc  Milanois.,  defcouuroit  fcs  fccrets  à Ffinî 
çois  Sfoi'ce,  lors  General  de  l’armée  Vénitienne , il  le  fit 
tuer  en  la  grande  Eglife  de  la  ville , deuant  l’Autel  de  fainétc 
luliite  a. 

En  ce  mefme  temps  êfiebré,  S.  Bernardin  de  Sienne  allai 
Dieu,  dans  la  ville  d’Aquiléeen  rAbrufTc»  où  fon  corps  fc  voie 
encore  entier.  Ican  de  Capilltan'',  pour  le  faire  canonifer 
promptement , alla  prier  au  tombeau  de  Thomas  Florcntinj 
Frète  laydeS.  François,  afin  qu’il  celTift  de  faire  des  miracles, 
i^fqu'^à  ce  que  fainû  Bernardin  êuft  efté  canonife  , ce  qu'ilub- 
tint  facilement,  Sc  ainil  ce  Sainfl  fut  mis  au  Catalogue  des 
Sainfls,  l’an  1450.  ' 

Il  fut  cependant  fuiiii  en  l’autre  monde  pat  Nicolas  Piccuiti*; 
maisienefçay  pas  s'il  fut  en  mefme  lieu  qucluy,carc'efloit  vti 
Capitaine  italien, qui  elloiccaufe,  foit  innocente  ou  coupable, de 
plufieutsmallàcres  dans  les  batailles. 

L’AN  144J.  DE  I;  Cl, 

Cette  année  emporta  du  monde  lean  Paleologue  Empereur 
de  Conllantinople  ,auquelfucceda  fon  frereConflantitviç.du 
confentement  d'Amurath.qtiid.eiioitcotrficmer  foù  elcélionf. 

Cette  mefiiie  année,  CafimirDuede  Lituanie,freredcLa- 
diflas  ,iuc  àlabataillede  Varne,  futappcllé  des  Polonoispouc 
leur  commander,  Sc  Ladillas  fils  poilhumede  l'Empereur  Al- 
bert, bien  qu’il  n'eull  encore  que  quatre  où  tihqàns,dcclaré  Roy 
de  Hongrie  , fous  la  tutelle  de  lean  Huniades,  forti  depuis 
peu  de  la  prifon  du  Defpoie  de  Setuie.  L’on  fait  en  fuittcce  conte 
alTez  remarquable;  Ce  petit  Roy  eilant  amené  dans  fon  bas  âge 
à Crete,  petite  ville  fur  leileuuc  de  Stiric,  pour  faliier  fon  oncle 
paternel  rEmpercurFedefic  troifiéme icnattendant  qu’il  arri- 
ualV  fc  promenoir  tout  feul  par  la  falle , en  mefme  pofture  que 
s’il  eultfceu qu’il  cfioitSouuerain,£c  que  chacun  fuy  deuoit  du 
rcfpeéf,2c  tournant  les  5'euxçîS:Ià,n0n  fans  quelque  majefté, 
donnoit  fa  main  à baifer  aux  aflillans;  bref  on  voyoit  reluire  tant 
degrauitéencet  enfant,  que  les  Roys  délia  hommes  faits,  n’ea, 
ont  pas dauantage.  Auant  quefononclcfaftvenu,ils’cnquitde 
fa  nourrice  où  il  cltoir , 8c  fçaeham  qu’il  venoit,  ildrclTadc  luy- 
mefmcfatefle,  en  façon  d’vn  qui  veut  honorer  vn  autre,  le 
comme  s'il  cull  appris  combien  la  dignité  Ducale  difi'ere  de 
rimperiale , il  feprefenta  bien  d’vne  autre  pofturc  au  Duc  Sigif- 
mondqu’à  Cefar.  Or  candis  qugl  elloit  interrogé  de  ceux  qui 
renuironnoienc,ilvitvnmorc,8caulTi-coll  fuyant  dans  le  fein 
del’Empereur , Ah  (dit-il;  qu’il  eft  laid.  Fcderic  admirant  la 
confiance  du  petir  Prince,  qui  quelque  temps  auparauanc  n’a  uoit 
iamais  voulu  ieteer  les  yeux  Iiir  luy,  raconta  aux  alTillans  cette 
nouueaucé,auec  dcmôltracion d’en  efire bien  life.  Lors  le  Chan- 
celier Gafpar  Schlinki  Ne  vous  en  cftônez  pas,ô  Empereur  ( dit- 
il  ) la  diuiniccell  en  cet  enfant,  il  auoitfamere  quand  il  vous  mc- 
prifa,  maincenâc  ellât  morce,il  n’a  plus  que  vous,  C’eft  pourquçy 
il  fe  iôucauccvollre  Majefté,comme  aucc  celle  de  fon  perc:  Vous 
efiesfonpcre,vouseilesfa  mcce,vouseftesfon'aycul,  8c  a fon  ef- 
pcrance  en  vous,  il  attend  fon  fecours  de  vous,8c  cherc  h e falut  en 
vous.  Les  paroles  de  Gafpard,  8c  les  carelTcs  du  petit  Prince 
émeurent  Cefar,  de  forte  qu’il  ne  peut  rcfpondre  fur  la  chanip  de 
tendrelfe:  maispeuapresildic,Ie  n’abandonneray  iamais  mon 
fang,  8C  foutiendray  le  party  de  mon  pupille , mefme  iufqu’au 
danger  de  perdre  l'Empire  Romain  8c  la  Maifon  d'Auitcicbe. 


* 
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eeli'dit,  leujm  en  h»m  rcnfint.  il  le  baifa  au  milieu  du  front , k 
lerendicemrelcsbtasdefaçourrice  <.  • 

Cette  mcfme  année  encore,  le  corps  de  la  Comtefle  Matil- 
defut  trouué  tout  entier i Mantouï,  dans  vn  fepulchredemar- 
bte*.  Il  y auoit  efté  mis  des  l'an  1117.  apres  auoir  vefeu  69.  ans, 
«c  s’y  voit  encore  fa  reprefentation  montée  fur  vnecaualle  corn- 
me  vn  homme,  vellui^'vnc  robbe  lont^c  de  couleur  rouge , Sc 
tenant  en  fa  main  droitte  vne  pomme  dè grenade.  Voicy  fon  £pi- 
taphe , <]ui  fe  voit  fur  fon  tombeau  : “ 

Sûrft , efihui  nemint  i^nondam, 

Incljta  Maihildis,hidacitaflriueruiis. 

Encetemps,felonTrithemei>&  Pafquierr,  vint d’Efpaene 
a Pans  vn  icune homme, âgéfculement de  vingt  ans,qui  dif- 
putaau  College  de  Nauarre.deuant  plus  de  cinquante  Doéicurs, 
Il  hautement  lur  toutes  fortes  de  fciences . qu'il  fut  pris  pour  vn 
Magicien,  «c  mefme pour l’Ante-Chrift, parce  qu'il  reprenoit 
a tous  propos  les  quatre  Euangeliftes  : il  fçauoit  par  cœur  toute  la 

lainae  Efcriture.  tous  les  liures  de  l’vn&  l’autre  Dtoia , Arillo- 
te,  Hypocrate,Galien,fc  toutes  lesSentencesdesCoramenta- 
feiirsdela  Phyfiqut  «c  Metaphyfiqueipatloit  parfaitement  les 

langues  Hébraïques,  Grecques, Latines,  Arabique  R Chaldai- 

queill  eftoit  Cheualier,  Maillreés  Arts,  DoiteurenMedcci- 
pcSc  rhéologie,  Scioüoit excellemment  de  toutes  fortes  d'in- 
Itrumensmulicauxi  outre  cela  il  faifoit  des  Vers  qui  rauiflbicnt 
toutlemonde  en  admiration.  Il  a efcritdes  Commentaires  fur 
1 Almagcfte  de  Ptoloméc  & fut  l’Apocalyple  de  fainéV  Uan , Sc 
d autres  œuures  dont  Gcfnet  fait  mention  ciî  fa  Bibliothèque* 
fous  le  nom  de  Fernand  CordulaEfpagnol.  Mais  s’il  a ellé  tel 
c cil  de  merueille  que  les  Hiftoriens  tfpagnols  n’en  ont  tien  cf- 
<rit,eux  qui  ont  coullume  de  remarquée  Sc  magniricr  les  plus  pe- 
ntes chofes  de  cetix  de  leur  nation. 

En  cemcfmctemps^.  vn  Ftançoisappellé  Iacqiies,ellant  Se- 
creuire  à Rome , vint  en  France,  où  ellant  tombé  malade  il 
youaje  voyage  de  la  Terre  fainae  i de  là  ellant  retourné  à Ro- 
me .fmisNicolas  y.  il  fut  obfcrué  qu’il  ne  bcuuoit  ny  ne  man- 
.geoit , sc  fit  ferment  qu’il  y auoit  délia  deux  ans  qu’il  viuoit  de 
Jâ  lortc*.  * 

Enccmcfmetempscncorc.Iefilsd’vnMeufnicrs’ellantnové 

dans  le  Loire,fui  porté  en  la  Chapelledc  S.  Seballicn  .des  an- 
parœnanccs  du  MonalVere  de  Fleuiy,  R y repritvie  i ce  qui  l’o- 
ptendrerhabitRcligicuxenceMonallcre,  où  il  vcf- 

qiWencote  plus  de cinquantcans.àceque rapporte  l'Abbé  du 

i>«is,  en  fa  Bibliothèque  de  Fleury. 

L’AN  144S.  DE  IC. 

Cette  année,  Marguerite  fille  de  René  de  Lorraine,  voyant 
quefon  mary  Henry  lixicme  fe  lailToit  gouuerncr  par  fon  on- 
cle Hunfred  Duc  de  Gloceftre  , cntrepfft,  comme  elle  elloit 
courageufe  Sc  prudente  au  delà  de  fon  fexc'.de  ptendreenma- 
nimcnt  les  aftaitcs  du  Royaume,  Sc  d’en  éloigner  cet  oncle; 
dequoy  ellam  i^uc  heureufement  à bout,  elle  permit  à quicon- 
quefefentoit  o^cé  par  luy  ,d’cn  tircrraifonparlaluftice.dc 
forte  qu  ellant  aceufe  de  plulieots  crimes.  U fut  pris  vne  nuia.  Sc 
eltranglé  a petit  bruit  f.  ’s 
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«foK,  qu’il  auoit  veu  vn  ItomJ 
me  qai  n’auoit  iamati  vefea 
quedet  rcuUr^oiit  du  Soleil, 
a TcUloitiuccIUiiuacoc. 


r HUIoin  Angloife. 
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a LeCrttr  JcCetücB» 
b Curfiaian. 


c II  n'y  a pjicncorf  dcBX  fit-  i 
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toQi  (e  tiouvficat  à fes  obte- 
nues tn  l'Abbaye,  tomme  (é- 
moi|;ac  fou  Epitapbe> 


d Viftnkf. 


e Bonfin* 

f HiAoiic  de  ttiliin* 
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I Aimâfetd^  fUndrci. 


Il  batiaa  Se  Uolao.' 


i Sainâc  Marguariteil'Hon- ' 
f>tte'cfioit  âuttntc4e  mtroiet 
ItniiaKDi  m faieille  aâioii , fi 
ceo'cftde  plos,quani  le  tour 
^uVendredy  Caiaft,  oadefeoa* 
uroir  le  beitda  la  fatnAeCroix, 
rlle  iettoit  les  kautsf^ir, 
faifairat  entendre  de  bien  loin, 
fini  pouueiti'coettipercb^ 
On  en  ditprefqQ'aatant  de 
UiaâcFranfoifcRomaint,  fie 
de  U bien-  heureufe  Agaez 
Titrée,  de  l'Ocdre  de  S.  Fixa- 

foia. 
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Cette  ratfinc  année  enfin,  lean  Comte  d Angoulmois  Tortît 
dcl'alongue  captiuitc  d'Angletctre,  Sc  retourna  en  France,  Sc 
à la  Cour  i où  apres  auoir  fait  la  rcuctence  au  Roy, il  fut  viCtet  fi 
Tille  d’Engoulefme,  afin  d’y  faire  l'on  ordinaire  fejour*. 

Cette  mefnK  année  '’,rHmpercut  Fcderic  5.  alllgna  vnc  Diete 
à Ratisbonne,  pour  cAre  tenue  dans  trois  mois,  auecdefience  à 
tous  Gentils-hommes  J'y  amener  chacuit  plus  d’vn  feruiceur; 
c’irtolt  pour  éuiter  les  frais.  Bambô  de  Abenfpcrg  .noble  Hol- 
landois  , y fut  auec  vingt-deux  fils '.qu’il  auuiteusen  légitimé 
mariage,  lefquels  auoient  chacun  leur  le ruiteur.comme  luy  auoit 
Icfien.  L'Empereurle  fit  appeller,  comme  ayant  méprife  fa  def- 
fence;  mais  luy  ayant  amené  fes  fi  Imous  vertus  de  mefme  fa  f on, 
8c  ditqo'il  les  auoit  engendrez  legmmement  auechuiéEfilles,8c 
que  chacun  pouuoic  auoir  vn  fccuitcur.  L’Empereur  en  fut  (t 
eftonné  8c  fi  raui  de  contentement , qu’il  luy  fit  plufieurs  beaux 
prefens.  "rootefois  peu  de  temps  apres  toute  cette  belle  lignée 
périt,  8c  nommément  le  plus  icune,  ayant  erté  ttié  l’an  14S;. 
par  Chriftofle  Duc  de  Bauiere,  pour  auoir  fuiuy  le  pattyde 
fon  frere. 

En  ce  temps  fe  eommença  la  guerre  qu’Amurath  fit  à Scande^ 
bcig  Prince  d’Albanie,  Jomleluccezftit.qiie  Scandeberg  gai- 
gna  fept  batailles  célèbres,  contre fepr  des  plus  illuilres  Bachas 
dece  Barbare,  8c mourut  pailiblc  polfclTeuc  de  fes  Ertats,  mal- 
gié  les  dfortscpouHamablesdefon  cnnemy 

En  ce  mefme  temps,  HuniaJcs  fe  reifentant  du  mauuais  trait- 
tement  de  Diacule  Defpote  de  Seruie,  l’alla  attaquer  iufqu'eil 
fon  pais,  où  il  le  dertît  8ctua,  retenant  Georges,  l’vn  defes  fils, 
prifonnier,àqui|K>urtancpeuapresil  rendit  la  liberté'. 

En  ce  mefme  temps  encore  r,  Philippes  Marie'Ducdc  Milan, 
fit  fon  tertament,  par  lequel  il  donna  tous  fes  Ertats  i Alphonce 
Roy  de  Naples . i la  referue  de  la  ville  de  Pauie,  pour  y palTcr  le 
rertedefes  iours:  mais  Alphonccfaifant  rropderhonnerte,  8C 
ne  venant  pasalTez-tort  prendre  polTeflîon 'de  ce  qui  luy  eftoic 
donné , en  fut  débufqué  par  Franjois  Sforce, comme  il  fe  verra 


cy-apres. 

Cependant  la  mer  fe  déborda  fi  ftiricufement  en  Hollande,’ 
qu’elle  regorgea  iufqu’à  Vtrech.Sc  noya  plus  de  cent  mille  hom- 
mes, fans  compter  les  femmes  Sc  les  petits  enfans.faifans  éua* 
noiiir  feize  bourgs , auec  plufieurs  villes  f. 

Cependant  encore  le  Pape  deffendit , fur  peine  d’excominu-’ 
nication.de plus  mettre  en  auant  cette  qucllion,  Sçauoir  rt  le 
Concile  crt  par  deifus  le  Pape , à ce  que  rapporte  lean  Cario^. 

L’AN  1447.  DE  I.  C.  , 


VoicyPank  auquel  la  bien-heureufe  Colette,  reformatrlcê 
des  Rcligieufes  defainéle  Claire,  alla  voir  pouriamaisfon  cher 
Efpouxlefus-Chrirt.dansleCiel.  Son  corps  fut  inhumé  àGand 
où  il  auoit  expiré  à l'âge  de  66.  ans.  Clément  3.  i caufe  des 
grands  miracles  que  Dieu  faifoit  par  fon  interceflion  . accorda 
que  fon  Office  fe  celcbraft  parmy  les  Clariftcs , ce  que  P.rul 
cinquième  confirma  8c  ertendit.  Son  Hiftoire  porte  vne  chofe 
de  grande  édification  .que  ie  ne  veux  pas  obmettre  icy;  C’ert 
i que  lorsqu’elle entendoit  reciter  la  Paffion  denortreSeigneur. 
clic  fcntoii  de  li  grandes  peines  pour  la  'corntuirion  qu’elle  en 
auoit,  qu’elle  fondoit  en  larmes , 8c  échitto An  des  gemilTe- 
mens  d’vn  ton  fi  pitoy  ablc.qu’clle  curt  peu  ^mouuoir  les  tiMS  les 
plus  infcnfibles  [. 
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Peu  aptes  * Nicolas  T udefque  inoutut  à Panorine,  S:  y fm  m- 
£amé  dans  rEglife  Cathédrale,  où  fe  voie  cét  Epitaphe  t 

Morte  n*  Canon , l^et , (ÿ  i»ra  , 

Ocenknere , iacent  hoc  nmnlata  loco. 

llauoic  clic  fait  Cardinal  parFoclix  5.au  Concile  de  Bade,  mais 
d- toi!  qu'Alphonce  luy  eut  mande  de  quitter  ce  Concile, 2c  d’ad- 
heterà  EugcncquacrieTme.  11  quitta  tout  es  les  marques  du  Car- 
dinalat, St  fe  retira  en  Sicile  ! il  elloit  de  Catanç , auoit  vnc  Ab- 
baye de  l'Ordre  de  fainû  Benoid,  U fut  enfin  Archeuefque  de 
Tanorrae:  Tant  de  liures  qu'il  a laififcz,  marquent  all'cz  l'on  fpa- 
uoir,  fans  que  ic  m'arcelfe  icy  1 en  parler  d'auantage. 

Cette  mefme  année  mourut  aulli  le  Pape  Eugène,  ce  fut  apres 
auoit  ceceu  de  Pierre  Cardinal  de  Foix,  la  Mitre  qu'ôn  dit  auofr 
(ftéportéeautrefoisparfainaSyluellrePapc,  laquelle  eftoit  en 
Auignen.  1 1 auoit  créé  Cardinal  quelque  peu  auparauant  vn  ba- 
Aard,  qui  mourut  auant  que  de  receooit  le  Chapeau.  C'ell  ce 
qu'eferit  Nicolas  Vbaldin,qui  adjoude  qu'il  n’y  a eu  iamais  de 
badard  Cardinal,  mais  il  ne  fçauoit  pas  qu'Aleitandre  6.  auoit 
efleuéfon  fils  Cefar  Borgia  à cette  dignité  Eugène  eut  pour 
fuccefleur  au  Papat  Thomas  de  Sarzane,Euefque  de  Bologne,  u 
Cardinal,  queFulgofc  die'  auoit  edé  filsd'vne  femme  qui  ven- 
doitdes  ceufsSe  des  poulets,  bien  que  mariée  lors  aucc  vn  Mé- 
decin. Il  fit  du  commencement  beaucoup  de  didicidcé  d’acce- 
pter vnc  charge  Cpefante,neanrmoins  il  l’accepta  i la  fin,  s’en 
voyantprclTépac  les  plus  gens  de  bien,  St  prit  lenoinde  Nicolas 
cinquiclme,  en  mémoire  dcNicolas  Albergat,  Cardinal  de  fain- 
ûe  Croix,  duquel  il  auoit  edé  domedique.SC  de  qui  il  auoit  teceu 
prophétiquement  aduis  qu’il fcroit  Pape,s’cdant  apparu  à luy  en 
edat  de  Bien-heuteux  apres  fa  mon 

Peu  apres,  Philippes  Marie  Duc  de  Milan,  rnoufut  encore, 
biais  mal  heureufement,!  ce  qu’eferit  fainél  Antonin.Cct  ancien 
fetpent  (dit-il)non  de  iours.car  il  n’auoit  que  cinquante-  fept  ans, 
mais  de  finelTes,  vitfondernier  iour  par  vnc  apoplexie,  ou  par  vn 
iflux  de  ventre,  ou  de  fang,  fans  cftre  munyd’aucun  Sacrement, 
non  pas  mefme  de  celuy  delà  Confedron.quoy  que  fon  Médecin 
l’eut  adiierty  de  le  teceuoir  pour  fe  mieux  portci  iil  le  regarda  de 
trauers  fans  rien  dire,St  ne  le  voulut  plus  voir.ll  cherchoit  la  paix 
(dit  Æneas  Syluiut  ) quand  d auoit  la  guerre , St  la  guerre  lors 
qu'il  auoit  la  paix;  U eüblafmé  très- particulièrement  de  ce  qu’il 
dcS'cndoitdepadcrlcsficuucs  de  fes  Edats  fans  fon  conge  , St 
puis  le  vendoit  à prix  d’argentien  luy  finit  la  domination  desVif- 
conti  à Milan.  Les  Milanois  l’ayans  veu  mettredans  le  tombeau, 
icfolurcntdcfe  mettre  en  libcrcé,Stàcét  elFer,  edeurent  douze 
Sénateurs  pour  gouuerner  les  chofes  ciuiles,St  donnèrent  le  ma- 
nimcni  desmilitaires  à Fianjois  Sfofee  i qui  s'en  feruit  fi  bien, 
qu’il  fc  rendit  maidre  de  leur  ville,  St  fut  leur  Duc. 

En  ce  temps  MatiheusPalmerius  Florentin, fut  fait  ptifonnier, 
Sedeux  ou  trois  ans  apres,  bru  dé  comme  hérétique  à Florence, 
pour  ne  s’edre  pas  voulu  dédire  de  ce  qu’il  auoit  mis  en  fon 
Chronicon  touchant  IcsAnges  Mln’edoitqu’Apoticairedefon 
inedier,  maisildeuint  fi  fçauant  par  fon  afiiduité  à l'edude  des 
bonnes  lettres,  qu’il  fut  iuge  capable  d’aller  en  AmbalTadci  Na- 
ples, vers  le  Roy  Alphooce,  lequel  comme  il  edoithommeinge- 
fiieux  i Qjimls  feront(dit-il  Jles  Médecins  de  Florence,puis  qu’ils 
fcferùciicdetclt  Apoticaircsf?  CeChronicon  n'ed autre  ^ofe 
que  la  Continuation  de  celuy  de  Ptofper,  depuis  l’an  449.  iuf- 
qu'à  l'an  1449. 
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Laurent  Valle  Romain . eftam  à NapJcs  courut  rifque  d’efttè 
auflî  brullé  pourrcshcrclîcsi mais  par  la  faneur  d'AIphoncc,  if 
en  fut  exempte!  les  Inquiliteurs  de  la  Foy  voulurent  toutefois 
qu'aptes  auoir  abjuré  fes'propofitions  heretiques.il  fut  foitetté  les 
mains  liées  derrière  le  dos,  par  les  Cloiilres  desDominiquains 
delà  ville.  C’eli  ce  que  Poge  Florentin  raconte  en  la  fécondé inà 
ueéliue  qu'il  a fait  contre  luy,  difant  entr'autres  chofes  que  ces 
hctciies  clloicntcontrelcsarticlesdelaTcinitc,  du  Franc-arbi- 
tre, ic  de  la  virginitédesNunnains,  outre  qu’il  ne  ccIToit  de  rv 
prendre  Sc  condamner  les  plus  illulitesDoûeurs  de  l'Eglife,  S. 
Augudin,  fainU  Flierômc,  Gocce, 8c  autres, adjouilant  qu'il  re- 
fecuoic  aufli  quelques  flèches  pour  les  décocher  contre  lefus- 
Clirift. 

Encemcfme  temps  Amurath  s'alla  confiner  en  vne  maifot) 
de  Religion Turquefquc  à PrulTe,  afin  d'accomplir  le  vœu  qu'il 
en  aiioii  fait  auant  la  bataille  de  Varne,Sc  lailTafes  Eftats  àfon  fils 
Mahomet  a.  encor  fort  jeune  , fous  la  tutelle  du  Bacha  Hali, 
neantmoinspeu  apres  apprenant  les  apprefls  de  lean  Fluniada 
pour  réparer  la  perte  deVatne, 8c  les  progrez  de  George Caftrioc 
cnrEpire,ilfe  fit  t'eftabliren  fon  premier  pouuoir  patHali,8cen- 
dolFa  derechef  le  Hatnois  *.  Il  luy  eftoit  artiué  vn  accident 
cflrange  vn  peu  auparauant , s'il  en  faut  croire  Cufpinian  , c’eR 
qu'cftantaflls  vne  npiélr  en  lieu  fcctet,  il  tomba  d'vn  aix  en  la 
cloaque quieftoitfous luy  , d'où  ne  pouuant  fortir,  il  inuoqua 
quelque  Sainéf  àfon  ayde,  8c  aufll-tofl  vit  vn  homme  veftu  ed 
Religieux,  qui  le  reporta  dans  fon  Iiéf,  8c  puis  difparut. 


L’AN  1448.  DE  I.  C. 


b On  4(c  qa*on  chtnu  ton  cd 
fîga«  par  les  Piouiocct 

ce  »erii 

fulfit  luM  munit  t (t£tt  Faim 
iiietlst. 


c Die«  veotiit  ooe  cela;  oui 
•ombattoii  pour  U Croix,  »t 
laaHè  pasUCreix. 


i Boafîn}.  Dccad.7.  D'aotres 
annbttCQt  <kx  cueoement  i 
Msttkut  CotntOaC'cftà^irea 
au£!ji  <C  qoa  aupete. 


Cette  année  le  Schifme  prit  fin,  paria  ceflion^  que  fitFœlIx 
du  Papat  à Nicolas,  qui  en  recompenfc  luy  lailTa  le  ultre  de  Car- 
dinal 8c  de  Légat  à Laterc,  en  Sauoye , France , te  Allemagne  , 
parce  qu’il  s’elloit  reconcilié  auec  luy, par  l’cntreraife  de  l'Empe- 
reur, 8c  du  Roy  de  Francs, 

CettemefmeannécIcanHuniadeayant  menévnearmée  de 
gcnsd'éIitecontrelesTurcs,enfut  vaincu  prés  de  Cafouic,  tc 
contraint  de  s'enfuyr  tout  feul  ,apres  auoir  quitté  fon  cheual,8c  fet 
armes.  II  fut  trois  iours  par  des  chemins  perdus  fans  boire  ny 
manger,  8caudernicr,  tomba  entre  les  mains  de  deuxvoleurs, 
qui  le  dépouillèrent  de  tout  ce  qu’il  auoitt  mais  comme  ils  conte- 
floient  àquiauroit  vne Croixd’orquiluy  pendoic  fur  la  poitri- 
ne, il  feietta  fut  l'vn  d’eux,  8c  luy  arrachant  fon  efpée,  l’cntua,' 
tandis  que  l’autre  fe  faUuoit  à lafuite  '.Enfin  eftam  reconnu  corn- 
meil  palToit  par  Sinderouie,  George  Dcfpote,de  Seruie,le  retint 
ingtatement,  8c  iamais  ne  le  voulut  mettre  en  liberté,  qu’il  n’euft 
fon  fils  Ladiflas  en  oftage,  que  toutefois  le  mefmc  Huniade  lu/ 
ofta  des  mains  par  fores  d’armes,  fl  toft  qu'il  fut  de  retour  en  la 
Hongrie 

N’obmettons  pas  deux  chofes  dignes  de  remarque,  que  Lcon- 
clauiusrapportetlapremicreeft,quelesplusgrands  de  l’armée 
Tufque  fe  voyans  Maiftres  du  Champ  de  bataille,  demandèrent 
à Amurath  d’y  faire  leur  Pafquedltranc  trois  iours  en  aftion  de 
grâces,  pour  vne  fl  célébré  viûoire  ; 8c  l’autre,  que  le  mefme 
Amurath  ayant  pris  garde  que  de  tanvde  corps  mortsChteftiens, 
il  ne  s’en  voyoit  aucun  qui  eut  les  chcueùx  blancs , il  rcccut  ect 
oracled’vndefesTribuns,homme  vieux  Scprudent.C'eftfdit  il) 
pour  cela  que  nous  les  auons  vaincus,car  s'ils  euflienc  eu  des  vieil- 
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iaT^fcgensexpettsaucccux.iisnefuirciKpïstOœb'cz  dans  vn 
ü grand  mal-heuc. 

' Peu  apres,  ceTyran  reforma  l’inAitut  des  TannifTaires , quant 
àlcursveAemens,chatges,&façonsdecombacire,Ieshonnoram 
dcplulleursprerogacmes,  Kmefmcdu  tiltred'cnfansdu  Prince, 
mais  d condition  qu’ils  ne  femarieroienr  iamais,'de  peur  ^uelc 
foin  de  leurs  femmes  SC  enfans  ne  les  deftournalTent  dü  niani- 
ment  exaâ  des  armes,  SC  aSn  que  libres  de  cefuin,.ils  ne  fon- 
gcalTentqu’dfepecfeâionncrenrArcmilitaite  >. 

Cefut  en  ce  temps  que  lacques  fécond,  Roy  d'Efcoire.efpoul'a 
Marie  fille  du  Duc  de  Gueldtes  Sc  de  lullicrs , Sc  niepee  de  Phi- 
lippes  Duc  de  Bourgongne  Sc  de  Brabant.EUe  luy  fut  mcndep.ar 
pfuficutsbrauesCheualiersdupays  , Sc  entr'auttes  par  lacques 
de  Beihune.ditlacotin  4.  fils  de  Ican  deBctbunc  fécond  du  nom , 
Seigneur  dcBayeScdeMatcuil,Sc  d'Ifabelle  d’Eftouteuille , fa 
femme, lequel  leRoy  pritenCgrandeaflc£lion,qu'il  le  retint  à 
fa  Coqt,  Scie  maria  auecrheriticte  de  la  maifon  Sc  Baronie  de 
Balfor,  qui  portoit  pour  armes  d’argent  à vn  cheuton  de  fable, 
cbatgéfur  la  pointe  d’vne  tefte  de  loup  matin  d’argeni,lcfqucllés 
armes  leurs  defeendans  retinrent , Sc  les  portèrent  efcatielces 
aueccellesdelamaifondeBetbuneen  France  '’.C’eft  ce  que  le 
fient  du  Chefne  rapporte.Sc  cAimeen  fon  feptiefme  hure  de  l’Hi- 
ftoire  de  la  maifon  de  Bethune , mettant  au  rang  de  ces  defeen- 
dans  lacques  de Betbune,  quipourfoninfignedofbtineSc  pieté, 
fut  fait  Chancelier  d’Efeoffe  fous  lacques  cinquiefme,petit  fils  de 
Marie  de  Gueldres , comme  auAî  Dauid  de  Bethune , qui  mérita 
parfes  vertus  le  Catdinalat.Scs’appclla  le  Cardinal  de  S,  André, 
SC puisTacquesde Bethune,  Archcuefquede  Glafco  en  EfcolTe, 
Treforierdefainû  Hilaire  IcGrandde  Poitiers , Sc  Prieur  de  S. 
Pierre  de  Pontoife  , qui  mourut  en  France  l’an  iSoj.  faifint 
fa  charge  d'AmbaA'adeur  ordinaire  à la  Cour  de  Henry  le 
Grand 

Cependant  l’Efpaignc  fouffroit  degrands  troubles  à l’occaCon 
delatropgrandcpuiffancequ’AluarezdelaLuncauoit  for  l’ef- 
ptit  du  Roy  de  CaAille,  de  forte  que  pour  la  réprimer, Henry  fils 
ailné  du  Roy  prit  les  armes,  Sc  ne  fit  pat  moins  de  peine  i fonpe- 
re  qu’en  auoit  fait  Louysxj.auGcn. 

En  ce  mcfme  temps  l'Italie,  Sc  fur  totit  la  Lombardie  foufftit 
auAi  de  grands  troubles,  ajrant  contr’elle  d’vn  coAé  Alphoncc 
qui  la  vonloit  auoir,Scdel  autre,leDùc  d’Orléans  qui  s’endifoit 
légitimé  Duc,  comihe  il  l’cAoit  de  droit,  outre  que  Sforce  Sc  les 
yenitiens  s’efforçOient  auAî  de  s’entendre  MaîAies  ■!. 

En  fuitede  cela  la  peAe  rauagea  tellement  le  plat-pays,  Sc  les 
villes  raefme  d’italid,  qu’on  fût  eonttaiiit  pour  appaifer  Dieu 
dans  Rome,  de  faire  aller  les  enfans  Sc  les  femmes  par  les  rues 
ctians  mifcricorde  au  Dieu  des  vengeances 

Encemefme  temps  encore  Aeuiifibient  pluiieuts  eXcellcos 
perfonnages  Pomponius  Letus , Ambioife  Calepin , Rodolphe 
Agricola,lean deUTonrbrullée.Caidinal,  Nicolas  de  Ciifa, 
aufii Cardinal, Henry  Harphius.GcnnadiusScolarius, Sc enno- 
Are  France  Alain  Chartier,  Secrétaire  du  Roy  Charles  fcpiief- 
me.  C’eAccluy  qu’on  nous  dépeint  grandement  laid  de  cotps, 
mais  cnrecompenfe  fi  beau  d’cfprit , que  tous  les  grands  Sei- 
gneurs raymoicm.ScmcfmclaRcyneMarguerite  d’Efco(Te,fcm 
me  deLouys  xj.  lots  Dauphin, iufqucs  là  que  palfant  vnc  fois  par 
vne  faite  commeildormoic  fur  vnlid  de  camp,  elle  l’alla  baifer 
,en  labouche  deuanttoutes  les  Dames  de  la  Cour , dequoy  les 
voyant  eAonnéet,  clleditquecequ'elleenauuitfaicin’eAoitpas 
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d amour  qu'elle  portait  à fon  corps,  qui  elloii  foi  c mal  banjr.mais 

àlonbcl  cfprit,  Scàfa  bouche  éloquence, dont  cAoieatfoctis  tant 

de  beaux  difeours  •. 

L'AN  1449.  DE  I.  C. 

Cetee  année  Jean  Comte  d'Engoulefmo  efpoura  Marguerite 
de  Rohan,  hlled'Alain  Vicomte  de  Rohan  , &:  de  Marguerite 
de  Brecaigne.Mais  il  ne  fut  pas  longuement  aucc  elle,  parce  qu'il 
luy  fallut  aller  à la  guerre  qui  fe  drcil'a  lors  au  pays  pour  le  recou> 
urement  de  la  Guy  enne  ou  il  fe  trouua . Sc  feruir  le  Roy  de  fa  per- 
fonne  te  defes  biens  tant  qucla  guerre  dura,  St  là  fit  preuue  deCx 
valeur  Scvercu,comme  il  fe  lit  en  pluficuçs  endroits  des  Chro- 
niques de  France. 

Certemcfme  année  Agnes  SorcI  ou  Surel  mourut  ’’  en  fa  mai- 
fon  du  Mefnil  à vn  quart  de  lieue  de  lumlcgc  où  elle  cftoit  venue 
irouucr  le  Roy,  pour  luy  del'cpuutirvneconfpiracion  quife  fai- 
foic  contre  fa  pcefonne  ‘i  ceteemort  arriuanc  en  fa  jcunclTc,  SÉ 
lors  qu'il  l^mbloit  qu'elle  fepotcoic  bien,  ht  croire  quelle  auoic 
cfté  cmpoifonnéc.  La  maifon  du  Mefnil  eft  rcmarquablepour  le 
ircpasiî’vne  telle  Dame,  Iran  AnioincdcBaify  paffanc  vn  iour 
prit  fujet  de  faire  vn  petit  Ppcrae  qu’il  adrelTa  .i  l’vn  defes  amis 
quel'on  croyoit  cftrc  venu  de  mclmciacequ 'elle.  Vnpcu  auanc 
mourirclleauoicfaitpourplusdefoixantc  mille  efeus  ^ de  legs 
teftamentaires,  fon  corps  fut  inhumé  à Loches  , au  milieu  du 
Chœur  derEglifequieftiu  Chaftcau.où  il  y a vn  tombeau  de 
marbre  noir,  &faftatucdcroatbreblanc,  qui  cft  l’vne  des  plus 
belles  chofes  que  l'on  puIlTe  voir,  de  force  quclc  liure  des  Anci- 
quicez  de  France,à  raifon  de  dire  que  tous  les  Sculpteurs  fe  ctom- 
peroient  s'ils  penfoienc  faire  mieux.  Deux  Anges  tiennent  l’o.' 
rciIlcrfurlcquelrepofefatefte,Scaubasil  y a deux  Agneaux  à 
fes  pieds.  Son  cœur  &fcs  entrailles  font  enterrez  à Iumiege,où  fet 
voit  auflivn  tombeau  de  marbre  noir,  au  dclTus  duquel  cftoicnc 
dcuxAngesdcmarbrcblanccenaosvncœur,mais letouc  a eftâ 
lompupendanclespremicrsiroubles.  C’eft  ce  que  tefraoignenc 
les  vers  Laciniqui  font  àLbebcs  en  deux  tables  d'attente,  l'vn 
defqucls  parle  en  ces  termes. 

Hic  ecrpm,  relitua  funt  Cemeticif  inhunuta. 

D'où  vient  qucicm’cltonnedeDom  Adrianl'Anglois,  n’aguea 
tes  grand  Prieur  de  lumiegc,  qui  dans  fon  Apologie  pour  les 
Encrucz.fonftiem  contre  Bcllcforeft  ' que  le  corps  de  cette  bel- 
le Dame  cft  à lumiege,  & le  refte  à Loches.  Il  y a beaucoup.de 
paroles  cfcritesàfaloUangc,  tancfuricmarbre  que  fuir  le  cuiure 
autour  dé  la  tombe  qui  cft  au  Chafteau  de  Loches , te  ccllcs-cy 
pacticulicremcnc. 

Cy  noble  VitmoiftUt  Senrttte  , tn  fon  vinMt  Dame  de 

BtMté,  dt  Kojttfrrie,  dljpmd»n,  0-  de  Sernon  fur  Seine  , f k- 
ttente  enueri  toutes  eent  ,0  quilarremcsu  donnoit  de  fes  tiensaux 
Bglifes  tÿ*  <l»x-  ftuures,  laquelle  treS^aJJd  le  derstier  iour  de  fe- 
urier , l’an  déplacé 

Il  eft  croyable  ^uc  li  elle  voulut  pluftoft  cftrcinhumée  à Loches 
qu’autre  parc,  c eft  à caufe  qu’elle  y auoit  fouuem  logé  aucc  le, 
Roy.  Ce  Chafteau  porte  encor  à cette  occallon  ces  d eux  tiltrci  i 
Salle  où  Iqgeeit te Xoy,  Se  le  reftc  qui  eft  Icplus  hauc.Sc  le  plus  cqalî- 
dcrablei  le  Palais d'^esus.  Si  le  Roy  luy  donnaauHi  le  Chafteau 
de  Beauté,qut  eftoicdcs  appartenances  de  Blois,cefucpoutauoir 
vaülcicconucna^c  (.  L'affcéàion  de  ce  Pripce  cftoit  aftez'fonc 
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Bout  It  Élire  Reync,  fi  l’orcAfion  s’en  tutoffcrte,ciril  croyoic  que 
Wenqu'ellenefutpasPriflceffede  nailTince,  quelle  l’ertoit  de 
Inêrite  ». 

Cefiitenuironcctempsqu'arriuavne  chofe  horrible  à lean 
CameroD)  Euefque  Glafcûenfe,  qui  auoit  contraint  Jacques  a. 
Roy  d’EfcolTc,  défaire  mourir  quelques  innocent,  & auoit  fait 
foulTrir  luy-mefine  plufieurs  injullicet  cruelles  aux  païfans  de 
fou  Diocefe.  Ced  que  comme  il  repofoit  la  nuiû  de  Noël  en  foti 
Chafieau,  U entendit  vnc  voix  venant  du  Ciel,quiluy  dit  j le  te 
cite  au  T ribunal  de  lefus-  Chrift,  pour  plaider  ta  caufe.  En  efiant 
réueillé  foudainement,  il  appelle  les  gens,  leur  fait  app^orter  de  la 
. chandelle,  Scieur  commande  de  fe  tenir  prfsdeluyi  Mais  àpei- 
ne  eut-il  pris  vn  liure  entre  les  maint , que  la  mefrae  voix  fefait 
entendra,  chacun  fe  taifant  d’elFtoy,  enfin  apres  qu'ellefc  fut  fait 
oüir  encor  plus  horriblement,  l'Euefqueiettant  vn  haut  foufpir, 
ac  tirant  la  languefon  longue  hors  la  bouche,  alla  comparoiftre 
deuant  leTribunaldecelugeSouucrain  K 

Ce  fut  aufli  en  ce  meûne  temprqu'arriua  vrie  chofe  non  gue- 
fes  moins  eftrange  fur  le  chemin  de  Rome.  C'eftquele  Barifel 
de  cette  ville,  accompagné  defes  Sbirres,  contraignit  vn  Prellre 
Ftançoi$,qui  alloit  vifiter  les  tombeaux  de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Paul, 
de  pendre  à vn  arbre  vnbtigant  qu’il  auoit  pris  , encor  qu'il  luy 
'alleguaftfaPreilrife.  Apres  quoy,  le  pauuret  pleurant  fon  mau- 
Uais  fort,  fût  fe  plaindre  au  Cardinal  d'Ellouceuillc,  Archeuefquc 
de  RoUen,tors  à la  Cour  Romainejedusl  indigne  d'vne  violen- 
ce fi  detefiable,  enuoya  quérir  ceDadïel,  Je  apres  luy  auoit  fait 
mille  reproches  de  fa  mefchanccté  Sc  prefomption , appella  fon 
Muletier,  Sc  luy  commanda  de  le  pendre  i la  croifée  de  fa  falle 
auec  le  licol d’vn  defes  mulets.  Ccqu’cftant  exécuté,  comme  il 
uouflbit  bagage  pour  gaigner  au  piuftull  la  France,  de  crainte 
quclefaihaPcteluÿ  fit  quelauc  déplaifir  pour  ce  trait  hardy, 
voili  que  fa  Sainteté  eftant  aduertie  de  tout , l'enuoya  prier  dé 
demeurer,  te  le  loüa  infiniment  de  fa  juIliceSc  generofité,raefmc 
en  fit  vn  tel  eltat,  qu’il  le  rendit  fon  Légat  ,1  tatm  en  France,  où 
ce  Cardinal  par  authorité  Papale  Sc  Royale  , reforma  l’Vni- 
uerCté  de  Paris  , luy  donnant  des  Loix  conuenables , auec 
msnaft  de  frapper  d’anatheme  ceux  qui  prefnmetoient  de  les 
violet  *. 

En  ces  entrefaites  Gallon  Comte  de  Foix,Gouiiemeiir  de  la 
Gafeogne  pour  le  Roy,  fut  alTicger  Mauleon  ^ petite  villefituce 
aux  pieds  des  Pyrénées , mais  très  forte  afin  d’en  dénicher  les 
Anglois  Sc  Nauatrois,  que  lean  Roy  de  Nauarre,  fon  beau-pere 
^entretenoit, SC  enfin  lapricparcompofition.nionllranc  ence- 
la  vnepreuuc  de  fidelité  fignalée  enuers  fa  Majcflé,  puis  qùll 
préféra  fon  fcruice  à CeTuy  * du  pere  de  fa  femme.  Je  ne 
Içay  s’il  n’ell  point  ce  Gafton  de  Foix,PrinccdeBearn,Iequelad- 
joufia  aux  deux  vaches,  qui  font  les  armes  de  cepays,cettedeui- 
iti  Dtuthic  (ntept  ^rgtu.  * 

L’AN  14^0.  DE  I.  C. 

Vbicy  l’an  celcbredu  Jubilé,  pour  lequel  gaigner  plufieurs  fu- 
rent à Rome,8ç  particulièrement  Federic  Comte  de  Cilié  en  Sty 
rie,  qui  comme  il  cftoittrcs-enclin  aux  falesplaiCrs  de  la  chair, 
aptesaMoittuéfafetnmcdefapropremain,pour  complaire  â la 
Concubine^  Vetonice,  fait  amas  deplufieurs  filles  pour  enabu- 
fer,rauyIesfemmesàlcursmaris,Scdiinpcles  biens  des  Eccle. 
lialliqges,s’aduifaenfinfevoyantnonagenaire,d’aller  à Rome 
gaigner  les Tndulgencet,inais  tant  t’en  faut  qu’il  en  retournaft 
Tome  ni.  Vu 
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meilleur,  qu’il  retombi  en  déplus  grands  crimes  queiamais,  de3 
quoy  rvndefcs  plus  familiers  ellant  marry  . liiy  demanda  de- 
quoy  Rome  luy  auoU  feruy  ? Mon  Cordonnier  (dit-  il)ayanc  veui 
Rome,  a coufu  les  bottes  comme  aupatauantiK  l’autre  luy  ayant 
reparty  qu'il  deuoit  fonger  à la  mort  qui  le  talonnoit  de  prés. 
C'ert  ce  que  ie  fais  (rcfpondit  il)  car  i’ay  commande  qu’on  eferi- 
uit  fur  mon  tombeau  ces  mots  i Voicy  ta  porte  pour  aller  aux  Eufars^ 
j t^Hore  ce  r^ue  fytrouueray  t\ay  abonde  en  biens , ir  n emporte  nen  attec 
moy,  non  te  boire  ny  te  mander,  ley  toutes  ces  chofet  que  layotupte'  m'a  fait 
deutrer  *■ 

AcelubiléfutaulTifainaDidacus,  Minorité  Obfetuaniin 
qui  auoit  "elle  long  - temps  Gatdien  aux  Canaries,  bien  que' 
Frere-lay,  K auoit  conuerty  beaucoup  de  Barbares  i la  Foy  Ca-. 
tlioliquc 

Æneas  Syluius  fait  aller  pareillement  au  mefme  lubilé  vn  Pre- 
ftre  des  extrémiicz  de  la  France,  leoucl  aifeuroit  qu’il  n’auoie 
mangé  depuis  quatreans,St  en  faifoit  iVpreuue  durant  plufieurs 
iouts  fans  prendre  aucun  aliment.  Eftanti  Sienne,  ilditqu’ilal- 
loitdRomc  oiiilfoufftiroit  vn  grand  fcandale,  mais  qu’il  ne  pe- 
riroitpas.  11  donna  du  commencement  de  l’admiration  au  peu- 
ple Romain  comme  vnSainft,  toutefois  peu  apres  il  enfutpris, 
fouetté  de  verges,  fit  banny  comme  vn  fourbe  ‘ qu’il  clloit. 

Au  commencement  * deccttemefme  annéele  Roy  Charles 
7.acheiiadechairerlesAngloisdeNormandie.  Cequine  fcfic 
pas  fans  peine,  à caufe  que  lesNormands  eftôient  tces-diiîîciles  » 
manier.  Surquoy  Gaguin  efetit  qu’ils  font  naturellement  chauds 
îccoletes,  ne  voulanseftre  obligez  ifuiure  les  Loix  des  Eitran- 
gers , mais  viure  félon  leurs  couftumes  qu’ils  deffendent  aucc 
grande  opiniaftreté,  aulTi  fe  plaifent-ils  aux  fcaudcs.qucrelles,  Sc 
procez,de  forte  qu’on  ctaintd’anoir  affaire  à eux,neantmoins  ils 
s'affeclionnent  aux  feiences  K i la  deuotion,  & ne  s’en  voit  gue- 
rcsdeplus  vaillans  en  temps  de  guerre,  ainfi  qu’on  peut  voir  par 
leurs exploitsmilitairestemarquéz par  les  Hiftoriens. 

Ce  fut  cette  mefmeannée  que  Gilles  frète  de  François  Duc  de 
Bretaigne,  apres  auoir  efté  detenu  prifonnier quatre  ans  par  fon 
frere  trop  creduleaux  calomnies  d Artusde  Montauban, Gentil- 
homme Breton,'»  apres  auoir  futmontc plufieurs  fois  Iç^oifon 
qu’on  mettoit  en  fes  viandes.foit  parla  bonne  conffitution  de  fon 
corps,oupat  vnc  grâce  fpecialcdcDieu,enfin  en  1 abfence  de  Ibn 
frere,  fut  elltanglciuecvnefetuicttepatles  fatellites  de  cét  Ar- 
tus.  A quoy  les  Annales  Bretonnes  adjouAent  qu’vn  peu  deuant, 
s’eAant  confefféàvnCordeIicr,il  le  chargea  fi  toA  qu’il  auroic 
appris  fa  mort,  d’aller  trouuer  fon  frere  pour  le  citer  i comparoi- 
Are  • deuant  le  Tribunal  de  Dieu  dans  40.  iouts,  afin  de  luy  fai- 
re raifon  de  l’in  juAicc  qu’il  auoit  commifeen  fon  endroit  i ce  que 
le  Religieux  ayant  fait,  leDuc  en  fut  tellement  efpouuanté,  qu’il 
tomba  en  vnc  maladie  qui  l'emporta  danscc4o">'iour.Pcuapres  ■ 
ces  fatellites  encoururent  diuers  mal-hcuts,ce  qui  porta  Attus 
deMontauban  pour  les  éuiter  às’alict  rendre  CclcAin  à Paris, 
mais  Louysx).  l’en  tira  àquelque  temps  de  Id  pour  le  faire  Ar- 
chcutfquedeBourdcaux,afindetcfmoigncrraft’e(lionqu’ilp8r-' 
toit  à fon  frété  Ican  de  Montauban, Admirai  des  mers  dcFrâce  f. 

Au  reAe,  le  Duc  François  ( à la  teferue  de  cette  mon  de  fon  , 
frere  Gille  ) eAoit  vn  excellent  Prince,  c’eA  luy  qui  pour  honno-' 
ret  fon  Ayeul.  Ican  dit  le  Conquérant,  Scia  Nobleffc de  Bretai- 
gne, in  Aitua  l’Ordre  des  Cheualiers  de  l’Éfpy,  ou  mcfme  du  Rat 
Arménien,  dont  le  Collier  eAoit%orapofc  d’efpics  de  froment, 
entretiffus  CB  forme  d’vne  Croix,»  au  bas  pendoit  vn  Rit  Ar- 
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htebien, bllnc  comme  la  neige,  co’jctacrurvnpecicceccrcvcri,  je 
parfemi  de  fleucsileur  deuife  cAoic  le  mot  que  ce  leaii  auoii  pref- 
que  [oufiouts  en  bouche,^  mu 'Wr,  pour  dire  qu'il  pctdcoic  plu- 
fiull  la  vie  que  de  commettre  rien  de  Taie,  6c  d'mdignc  d'vn  Prin- 
ce d'honneur  *. 

Cefucceticmefmeannéecocore.oubienla  fuiuame , qu‘AI- 
|)honce  Roy  d'Arragon.demanda  6c  obtint  par  rentremile  de  Ton 
AmbalTadeur,  des  Citoyens  de  Padoue , comme  voe  precicurc 
Relique,  l'os  du  bras  donc  Tice-Liue  leur  fameux  Compatriote, 
auoic efcric  fes  ouurages,Ie faifanc  tranCpoccer  aucc  toutes  fortes 
d'honneurs  d Naples,  où  il  le  rcceut  de  mcfmc.  On  dit  qu'il  luy 
rendit  cette  glorieufe  dcfcrencc,  à caufe  qu'il  auoic  cccouuré  fa 
fancé,par  le  plailir  charmant  que  lu^  donna  la  Icftucc  deces  mef 
jDCSouurages  MaisAnconius  Panocmiianusau  lieu  dcTitc- 
Liue,  nomme  Qmnce-Curfe,aircucant  que  ce  Prince  fut  rede- 
uablederaguacUon,aucontentemcnc  qu'il  rcceuc  de  la  Icfhire 
diaercilTante  de  ede  Aucheuc,  qui  félon  Lypfe  nedoic  iamaisfor- 
lirdes  mainsdes  Souucrains,non  plusqueTacitc. 

£.1  ce  temps  François  Sforce  s'empara  enfin  de  la  ville  de  Mi- 
Jan,&  s’enqualifiaDuedepar  fa  femme  Blanche  , bafiaede  de 
Philippe  Marie,  auprcjudicedesenfansdeValentinc,  DuchclTe 
d’Orléans,  foeur  légitimé  dece  Philippe.  Apres  qpla,  il  prit  pour 
cmblêmevn  chien  accroupyfuc  fes  jambes  de  derrière,  fous  vn 
pin,  auec  céc  Epigraphe  i ^mtt»mnemo  imftmi  laccjjèc,‘. 

Peu  apres  il  deuinc  amoureux' d’vne  des  filles  qui  fcruoient 
fafemmc,elies'appclloic Perpétue,  6c  eAoic  de  Nouarce,  ifiuc 
d'honnefiesparens,  jcd'vnebcautéd'efpricquinecedoic  point  à 
celle  de  fon  corps,  fi  fe  lailTani  tromper  aux  dacteufes  carefles 
defonmaiAre.ellcn'cuc point changçfavirgtnitdauec  vn  adul- 
tère,dcquoyclleporca  la  pcinedquciquc  temps  de  là, car  corn- 
melcvencrecommençoicdeluy  cnHer,&:  qu'on  luy  eut  ctouué 
vn  cfpuux  pour  cacher  l'on  crime,  lors  que  fon  promis  I accendolt 
cnvnepeticevillepcochedeMilan,SC  qu'elle  penfoic  entrer  en 
fa  chambre,  on  la  m palTer  outre  pour  élire  gardée  en  la  foneref- 
fe,  defonequ'il  nefucpaspermisà  fonmal-hcurcuxmaiy  de  la 
voitiamaisplus,parcequeBlanchcfamaifircireenayanc  eu  ad- 
uis,enuoya  incontinent  des  facellices  qui  lacucrcnt.  Françoisen 
fut  bien  en  colece  d’abord,  mais  en  fin  il  pardonna  à la  lufte  duu 
Icurdefafemme 

Encemefmetempi  Amurath  mourut  defafcberied'auoircAc 
chalTé  de  l'Albanie  par  Scandeberg,  alors  afii fie  des  forces  d'Al- 
phonce,RoydcNaples.  Il  lailTa  les  .Ellais  à fon  fils  Mahomet 
fécond  *,qui  félon leftyledefa race, fcrcfolutaulFi-toft  défaire 
mourir  fon  frere,appellc  Turlin,aagé  de  dix  -huiél  mois,  afin  que 
fon  pere  nefut  pas  mis  fcul  au  fepulchcc  ! , enebr  qu'il  en  eut  clic 
prié  auec  larmes  de  luy  lailTcr  la  vie.  6c  de  fait,  quittant  le  foin  de 
faire  inhumer  A muratb  , il  courut  à la  clumbte  où  céc  enfant 
cfloit  nourry,  6c  l'ayant  trouué  dans  fon  berceau  qui  luy  foufrioic 
comme  pour  le  flatter,  il  le  prit  violemment  auec  deficin  de  l’cf- 
crafedcontrela  paroy.  CequcMo'ife  fon  fauory  ayant  veu,  6c 
abhorrant  vnc  fi  grande  cruauté,  il  le  pria  de  ne  foüillcr  point  les 
mains  du  fang  de  fon  frété, il  c(I  exaucé  à condition  qu'il  tuera 
rcnfanc.II  lcprenddonc,écdcuantlcsyeuxde  Mahomet  luy  fit 
aùalec tant d'eaucoupfurcoup,  qu'il  le  fulFoqua.  Celle  qui  l‘a- 
uoitenfanté  > accourt  aufli-toil  en  fa  chambre,6c  voyant  fon  fils 
^ifant  en  terre  , le  leue.rembralTe,  6c  iette  des  cris  horribles, 
mcl'me  prefccanc  la  mort  à la  vie,  faitmille  imprécations  contre 
l«Tyian,puisfelaifrc  choir  fuel»  place  cvmme  morte.  MaljO- 
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Hamberg  , qee  le  fru  Heur 
Malberg  tnic  en  Franfoiiran 
i4ii.  6i  UdediaàMr.de Luj* 
ncs  fous  le  uJtic  de  tj*.  Lioie  de 
Tite*Ltue.  tnaii  ce  frai^roenc 
n’apaict^fc  teceu  Un»  cootC'* 
Aatioo.ïraofou  Brat'ieltequi 
rapporta  en  Italiei  le  «mit*,  le 
iufcuc  auihcutiqutà  maii  VoA- 
lia»  It  àuttet  ptoicReut  qut 
c’eft  vue  piccc  Aippolce.  8c  qu? 
Mpeutuomper  que  ccax  q«i 
ouc  de»  oxcilû»  de  Mtdaa* 


d w£nca»  S|  luiufi  c.  jf. 


e n fe  îauoic  Ici  yeux  le  U 
bouche  vo)ant  dci  CbrcRiriilf 
comme  »’il  co  cturRfe  fottrié. 
f IlfutinburnH  Piuile  ta  Ce* 
puUbude  rcsblajeux». 


K Elle  t'appcîloir  Marte  , le 
cRott  fille  de  Gceqi>c  Üelpoie 
de  Sciuir)  i ce  que  dtr  Calron* 
dite,  contre  d'autm  qui  Ufwi 
Turque  de  uaiioa. 


VARIETEZ, 


CâlcoDÜlc. 


b Lt  CIutTc  cft  nt  btDMftc 
tccrcatioQ,  tlle  foqUgt  felprio 
excrrclccorpi^ac  oui  l'tym* 
BiORftrelATer^ieur  oc  feo  g<> 

nie,rflgitiié.  <c  Ia  dirpofitioo 

dcntpetrenac,  mil  le  cempi 
q«*on  jr  eirployc  Joitcftrerae* 
lurè,  libre,  êt 

ooitdeljobè  pu 
▼i•!<QCci  deplui  rrneufesoc- 

cupAtioQt,  Wi)(u]les  (foiucac 
-tooCouritftteptcfcxÉa  iccitc 
recteaUeo. 


• MooRrcIec.’ 

i Pafi^uiccdit  wJ  puLenfi 
»;• 

c Boofia, 
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met  la  fait  Icuer,  te  voulant  adoucir  fa  douleur  ,1uy  perfuade  de 
foufftir  patiemment  cct  accident  , puis  qu’il  eftoit  inipolTiblc 
d’empefeher  qu'il  ne  fut  arriuc.quc  c’eftolt  la  cou ftu  me  des  Otho- 
mansqu'vnfeulfutlaiiTé  dans  l'Empire,  les  autres  eftans  tuezî 
que  comme  il  n’y  auoitpas  plufie'üts  Dieux, ny  plufîeurs  Solcilî, 
aufll  il  ne  falloir  pas  qu’il  y eut  plufîeurs  Roys , qu'elle  eutbon 
courage,  qu’il  luy  tiendrait  lieu  de  fils,Sc  que  fi  elle  voulditquci- 
que ebofedeluy, qu'il  le  luy  accorderoit  aufiî-toll:  comme  i fa 
merej  cette  femme  bruflant  de  courroux  demande  Mo’ifc  pour 
vanger  fur  luy  le  fang  innocent  defon  fils.Le  Tyran  le  fait  pren- 
dre, & le  luy  met  entre  les  mains  tout  garroté , elle  cire  fon  cou-j 
fieau,en  ouuferefiomachdecemiferable,imploraricen  vain  Te 
(ecou'rsdefon  MaiArepreCei^,  Cctouc  chaudement  foüillcdefes 
mains  ch  fon  ventre,  8c  luy  arrachant  fon  coeur,  le  donne  àman- 
ger  aux  chiens  1 enfin  eftanc  faoule  de  cette  vengeance  , cllà 
s’appaifa 

Apres  cela,  Mahomet  mit  la  maifon  des  Otbomans  en  nieiU 
leur  ordre  qu’elle  n’eltoie  pas,  car  voyant  que  les  fepe  mille  Fau- 
conniers que  fon  Ayeulfiajazec  1.  auoit  i fa  fuite  pour  la  feule 
voletic,auoiem  toufioursefte  entretenus  iurqu’alors  , il  regarda, 
non  fans  efionnemcnc  cette  elFroyable  troupe  de  gensde  volerie» 
Scies  ca(fa,ref|^ndancaux Grands  qui  luy  parloient  de  les  re- 
mettre: ADieu  ne  plaifequcie  donne  mon  painàmdngcrh  des 
hommes  (ynutiles,ac  ordonnez  pour  vnplaifir  fi  vain.  Tout  ce 
qu'il  fit  fut  de  conferucr  quelques  vas  des  autres  domefti^ues  quà 
eftoienc  deftinez  pour  la  chalTe  des  belles  fauues,afin  de  s y exer- 
cer quelquefois  aux  heures  d’vn  iulle  loifit  K 


L’AN 


«4SI- 


DEL  C. 


Cect):  année  arriuavnechofe  eflrange  qui  fut  veuc  par  roui 
ceux  de  B ayonne.  C’ell  que  comme  le  Comte  de  Dunois  les  af- 
ficgeolt  en  leur  ville  , qui  cenoit  encor  pour  les  Anglois , vna 
Croix  blanche  apparut  en  plein  iour  au  Ciel,  ce  qui  leur  fit  efU- 
merqueDieuvouIoicqu’ilsfuITent  François, 8c  qu’ils  lailTairençi 
la  Croix  rouge  des  Anglois,  pour  prendre  la  blanche  que  les 
François ponoientdansleursEllcndards.  AinfileRoy  réunit  î 
fa  Couronne  1a  Guyenne , q^i  en  eftoit  feparée  depuis  prés  de 
crois  cens  ans, ayant  eilé  acquife par  vn  Henry , 8c perdue  par  vn 
autre  Henry  *.  • 

Peu  apres,  Charles  crigeavn  Parlenicntà  Bourde.1ux , pour 
le  pays  de  Gafeogne,  Xainconge,  8c  Périgord 

Cetcemefme année  ‘ Huniade demanda forcinllamméntLa- 
dillas,  Roy  deHongriefic  deBohemedrEmpereur  Federic  qui 
le  detenoie  d fa  Cour  depuis  plus  de  fix  ans,  mais  il  ne  peut  l’t^- 
tenir.  C’elloit pour  lefairecouronner  Roy  de  ces  deu:qRoyau- 
mesapteslamortdeLadiQas,RoydaPologne,qu’il  auoic  fou- 
ftenii  contrelebien  de  ce  petit  Prince  alTcz  long  temps  .tandis 
queleandeBrandis.furnomméGifcra,  noble  8c vaillant  Hon- 
grois.luy  cefifioit .ipfquesmefme  à luy  donner  bataille, 8c  le  met- 
tre à Vauderouce.  C’en celuy  qui cllant;idmisauxyeuxdu  petit 
Ladiflas,  lors  feul  emenc  aagé  de  fix  ans,  8c  à la  Cour  de  l’Etupe- 
reur  Federic,  afin  deluy  baiferletmains , il  luy  dit  fondaç^c.cn 
iarmestlevousvoy, 8c tiens cnfin,ômonRoy , II  vous.fçau7ez 
les  dangers  que  i’ay  courus  pour  vous  , 8c  combien  de  blcf- 
feures  i'ay  fouffenes  , afin  de  vous  conferuer  voftre  Hon- 
grie i Et  puis  en  fouûriant  , Qimlle  recompenfe  en  recc- 
uray-jc  df  ycms  i A ces^  mots  regardam  çà  8c  li 


fc  Hiftoriquc.  ^41 

Tans riendîte,i«ulesyeux fur labourledefon  Vaîec  de  cham- 
bre, oùeftoit  rargemdeftincpourfàirefcj  aumofnes,  & la  pre- 
tiantentiraCxpieccJ.qui  eftoittoutce  qu’il  y auoic  dedans,  K . 
les  donna  à Gifcra.  Tous  furenc  rauis  d’admiration, 8c iugetenc 
par  li  qu’il  feroit  vniout  prudent  8c liberal.  Pour  Gifcra,  il  prit 
ces  pièces , 8c  les  porta  pendues  î vnebourfe  toute  fa  vie,comme 
vne  marque  man'ifcfte  de  la  reconnoiflanceque  le  Roy  auoiteu 
defcsferuiccs. 

En  ce  temps,  le  Cardinal  de  Cufe  Alleman,  fut  enuoyé  Légat 
fcn  Allemagne,  où  entre  plufîeurschofcsloiiables  qu’il  fit,  ce  fut 
touchant  la  fainfle  EuchariRie , ordonnant  qu’elle  ne  s’y  porte- 
toit  plus  tous  les  leudysproceflionnellement  par  la  ville,  com- 
jne  Ton  auoit  accouflumé  de  fairei  mais  feulement  dans  les  oAa- 
oesdelafeRe  du fainft  Sacrement  : Parce  (dit-il) que  bien  que 
cette  cecemonic  hebdomadaire  euft  eRé  inlHtuée  i bonne  inten- 
tion au  commencement,  neantmoins  Tcxperience  auoit  fâif 
coonoiftte  qu'elle  eftoit  venue  à mépris,  pour  ellre  mife  en  vfage 
tropfouuent*. 

EnCemefme  temps, LeonelinPffie de  Fertate  décéda, laif- 
fant  vn fils  nommé  Nicolas  enedeefortieune'’,  pourfucceder  i 
fa  Principauté;  mais  Botfo  d'ERe, frères  baRard  de  Leqnelin, 
s'en  emparant, la gatdal'efpace de  vingt  8c  vtl  an,  pendant  le- 
quel temps , il  fe-fit  créer  Duc  de  Modene,  par  l'EMpereucFede- 
tic  8cenfindeFertare,paclePapePai]la.  llefloit,  peut-eRre, 
ce  Botfo  d'ERc  Pr'mcc  de  Fertate,  que  Calcondile  dit  auoir  force 
Vne  femme  d’infigne  bauté,  encor  qu'elle  fuR  aymée  defon  ba- 
Rard,  lequel  peuaptes  il  fit  decapitet  auec  fa  propre  femme,  les 
ayansfurprit,  patlemoyend'vne  feruante , couchez  tous  deux 
cnmefmeliét. 

L’AN  i4îi.  DÉ  IC. 


YARlETSZj 


à AlbctzCuau,ii.ldttr^ffé 

k Mr.  de  Sp onde  éptatloi.  ^ 

b II  Tiuoic  et  de  luDOcdt 
Gonzagut. 

c Htuulia  frété  biAard  & 
fUccetTett  de  ce  Botfo.  ca  la 
ftincipauté  dcFerute,  fitdc« 
ciftter  ce  Nicolit . û*  toft 
fc  vie  maiftre  des  £AâU  de  foo 
ftcr«.  LtMdrt. 


Cette  année,  l'Empereur  Federic  s'alla  faire  couronner  à 
Rome,  menant  auec  foy  le  petit  Ladiflas  Roy  de  Hongrie  8c  de 
Boheme,  âgé  feulement  de  douze  ans , 8c  Eleonor  fille  du  Roy 
de  Portugal  i*,  afin  de  l’époufer  8c  faire  couronner  auec  luy  par  le 
Pape.^  C’cRcelI’eâ^i  ilnevoulutiamaispcrmettrcdcboire  de 
vinc  i car  comme  fes  Médecins  luy  cufTcncdit,  qu'il  cRoitnecefa 
faite  qu’elle cabeiiR,  s’il  vouloir  qu’eAle  euR  des  enfans  8c  fuR 
féconde, il  refpondit , qu’il  aymoirmieux  auo'ir  vne  feramcReri 
le,quVurogncceire, 8c qu'iilaha'lroir  fi  elleaymoir  le  viti.  Elle 
nelailu  pas  detuyenfantcrplufieücsbeauxcnfan^f 

On  (fie  aullî,  qu’ayant  pafTé  jiar  Venife,  pour  arriucr  plus 
promptementâ  Rome, comme  U fut  filricpoinft  de  quitter  cette 
ville, il viivnbulTet.d’vnvcrrc  excellent)  dont  la  Republique 
luyvouloit  faire prefent, 8c  fitfigneàfonfoidetôuchcràlatable 
où  il  eRoit . afin  qu'jl  combaR  Sc  fe  caffaR,  eequi  eftani  arriué , il 
die, S’il  euReRéd'ot,it  nefeferojt  pas  calfé fi  facilement,  8c 
ainC  en  extorqua  des  Vénitiens  vn  de  ce  métal  g. 

A fon  retour  il  fut  furpris  par  vn  Seigneur d’Auftriche, ac- 
compagné de  ptufieurs  autres  .qui  luy  oRcrent  Ladiflas,  donc  il 
fedifoiclecuteur.  Ce  ieunc  Prince  confirma  à leaii  Huniades  fa 
chargetieRegent  auRoyaume  de  Hongrie, 8cà  GeotgePoge- 
bachcelledcGouutnmeurde  Bohcmel  maisil  fç  lailTagouuec-: 
ner  coûta  fait  par  Vlcict’ Comte  de  Cilié,  l'vnde  ceux  qui  l’a- 
uoi.enc  enicué  des  mains  de  1 Empereur  Federic, 8c  n'en  valut  pat 
mieux. 

y u iij 


! 

à Bonfin;  ^ 

• f]  en  beutoitrott  fcaittfll 
lay  mcÛDi*  * 

{ Bonfio# 

A.  ' 

% 

g Dabrtttiol,  * 

1 

h Nsueler  k BofBn,  qui  dli 
qof  c«  Cctaïc 


yARIETEZ. 


B inGantotsaymBBtbicBles 
iltiie  leur  Princtf  nui»  leur 
Prince,  ils  oc  ia^meat  umaii. 
fnm$rht. 


h Mr.jeSpoedc* 
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En  ce  temps,  les  Gantois  fe  rebellèrent  contre  Philippe  {g 
Bon,  mais  ils  en  furent  vaincus  te  chafliez.  Ils  s'eftoient  défia 
rebellez  contre  luy  vne  autre  fois,  pour  n’auotr  peu  obtenir  pour 
les  gouiiernerfon  fils  Charles  Comte  de  Charolois,  qu'ils  ay. 
moient  pa  llïonnetnent  *. 

Encemefmetcmps,  Amedéen’agueresappelléFelixj.niou' 

rut, &,felon quelques- vns, fut  illufirf  de  pluiieurt miracles.  Le 
lieu  de  fa  mort  fut  Gennes,  je  celuy  de  fon  tombeau  Ripaille,d'où 
pourtant  quelque  temps  apres  Tes  os  furent  tranfportez  àThu» 
rin.enrEglifedeS.Iean'’,  r 


t CeTrr<nU6thtt(reJ'viu 
bonibardeli  |;r»ndeaqa*il  fai. 
loir 70  paire*  de  b<zuh  ICmoo 
komacapour  la  uefacr. 


il  Comme  te  moBuement  aa> 
tarel  Te  hafle  & le  précipite 
qeand  il  eft  proche  de  U fin, 
amfi  quand  le*  Empire»  ont  at> 
teiat  le*  borne*  our  la  Proui* 
dencede  OiraapUiiiiesi  lear 
dor^eitoute»  cheCe»  conlurent 
enlèntbie  pour  les  pcidn  : il» 
ne  dcfcsaoem  pai  , nuis  ita 
lombenr  du  fooBeraiii  degré 
d’honncor  (ur  lequel  il»  oot 
efté  éicuea. 


i Ceft  ce  qae  lofte  Lypfe  noai 
apprend,  par  fon  Epiltre  id.  i 
Cet  Ambilfadcurcn  ce»  termes: 
I vtruthiUffimi,  il- 

tmm 

g««ri  fêltmni$  militi*  ppimm 
f Mj)f  %0mêmt  tft  ) ari/i» 

»«ns  s Siumtimtt  hn^iffe,  Vüi 
mfui  U ftimum,  ^ etm- 
plnr/r  «lier  mummtsdrt*i  îm 
ntmfMrtt  Lunmm4iiétlfttttnq 

imferiftiêmt  0YZANT1ON. 

/raqne  vt 

•iMpeM»  gfWi»m  ttUmd  tnfipH 
fmit  LUM^UMtm 

iB»  Rix  m fm»  fipm 
trétM/Mie,  ppntm  viffé  x*nth, 
ftnêi  tfHxm  Oricnri*  lai^ium 
êffrt  Mai»  te  oc  fçay  pas  fi  de- 
ttanr  la  prife  de  cette  grande 
ville  les  Tores  lu  portoîent 
pBisr  défia  dan»  letiis  eofei- 
snes  de  guerre,  cette  demp* 
Lune  on  ce  CroilTane, 

. S On  J mrfle  aaffi  auee  cox  lee 
freres  derimpcreorCoofian- 
fintj  TAoma»  Dcfpote  de  la 
Motéc,lcOenictriu^teus  delà 
^tîToa  des  PaIeolo[^et. 
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Cette  année  fut  lamentable  i toute  la  Chrellienté  , par  li 
perte  de  Conllaotinople.  Mahomet  a.  lors  âgé  de  15.  ans  la  prit 
apres  l'auoir  tenucalliegéeauecquatrecens  mille  hommes, de* 
puislecommenceraentdugipisd’ Avril,  iufqu’au  ijk  deMayJ' 
L’on  n’en  donne  pas  peu  ^nlafme  à Grégoire  Patriarche  de  la 
ville,  je  aux  Chanoines  de  fainéte  Sophie , parce  qu’ils  refufe- 
rent  criniaftccment  d'aider  l'Empereur  de  leurs  trefors,  afin 
qu'il  en  payait  les  cllrangers  qu'il  auoit  à fa  foidc , fous  prétexte 
delcursptiuilegcs  je  exemptions.  Mais  il  eft  croyable  que  cela 
eft  dit  par  quelque  Politique  , pluftolt  par  haine  contre  les  gens 
d'Eglil'e,  que  félon  la  vérité.  Qimy  qu'il  en  roit,ccbcl  Empire 
d’Orient  conquis  par  vn  Conilantin , fils  d'vne  Heleine,  fc  per- 
dit par  vn  autre  Conftantm  , fils  aufll  d’vne  Heleine,  qui  foc 
ellouSé  ^ dans  la  foule  du  peuple,  voulant  fe  fauucr.  On  le  re- 
connut parmi  lesmoru , aux  Aigles  d'or  peintes  fur  fesfouliersi 
je  on  luy  trancha  la  telle,  pour  u porter  i Mahomet  t qui  la  fie 
mettre  au  bout  d’vne  lance,  afin  d'efire  monilrée^ai  la  ville,' 
Son  corps  toutefois  fut  enterré  honorablement  .:  mats  fa  femme 
je  Tes  filles  eurent  ledethonneur  d’efire  violées  je  mifes  en piè- 
ces. Ce  funeilcaccidenta  cftédefcric  par  tantd’Autheurs, qu'il 
fcroitfuperflu  de  le  redire.  Il  me  fuffit  de  remarquer  icy  trois 
chofes  :,la  I.  qu’apres  la  prife  de  cette  fameufe  ville,  les  Turcs 
mitent  dans  leur  £atdnin,ou  enfeigne  de  guerre,  vne  demy- 
Lune,oule  Croifiant, parce quec'eftoit  autrefois  lesarraesde 
Bifance  , comme  la  cboùctie  eftoic  celle  des  Athéniens,  te 
l’Aiglecclledes  Romains,  â ce  que  veut  le  fieur  de  Bubcfque, 
autrefois  ArobalTadeur  en  cette  ville  pour  l'Empereur  Alle- 
mand: laz.qu’vnefemme  dcMetz,  fille dVnChcualier, ayant 
appris  que  fon  mary  appcilé  Alexandre,  auoit  ellé  pris  à Con- 
ftantinople , je  condamné  par  Mahomet  â labourer  la  terre 
auec  la  charuë,  s’habilla  en  Moine,  irpalTanc  la  mer,  le  deli- 
ura  par  fa  fubtilité  i comme  l'Efcrit  l'Autheur  du  Théâtre  de 
la  vie  humaine:  je  la  3.  que  tous  les  gens  de  lettres  fqui  clloienc 
dans  cette  ville,  je autrescirconuoifines, cherchèrent  leur  re- 
fugeen  Occident, les  vns  chez  le  Pape,  chez  Cofmc  dcMedi- 
cis,ic  chez  Charles/.  Icles  autres  à la  Coutd’AIphonce  Roy 
d'Arragon  jcdcNaples,  je  à celle  d'autres  Princes  s apportans 
auec  eux  Ici  meilleurs  Autheurs  de  l'anciquicé,  fans  Icfquels 
on  ne  pouuoit  pafler  plus  outre  au  dclTem  d'arracher  la  barba- 
rie je  l’ignorance  qui  fcvoyoiipatmy  les  Latins.  Entre  ces  per-  - 
fonnes  doflcs , furent  principalement  lanus  Lafeatis,  Emttouel 
Cryfoloras,Calcondile,  GcorgcTrapezoncc, Théodore  Gaza^ 
Argiropbilc,  le  Macule. 
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PraïpresNicolasî.drclTalaBibliOtlieque  du  Vatican*,  en- 
uoyancdc  toutes  parcs  des  humes  doâcs,afiii  de  cbetchcrdes 
liuccs  pour  la  meubler.  Il  enxeceuc  entr'autres  les  ceuures  de  Po- 
lybe.Sc  celles  de  Oiodore  Sicilien  iSc publia  les  premières,  qui 
ne  l’auoicnt  point  encore  cAé,  mais  ôins  les  Additions,  que 
nous  deuonsaux  dernières  éditions  i&t  ht  traduire  les  autres '’i 
Poge  Florentin, dequoy  les  doftcsiuy  ('(aueiit  vngré  nompa- 
rcil,  l'appelUnt  pour  ce  fujet  le  grand  amy  des  Mufes,  Sc  le  re- 
Aautateurdes  lettres.  Maisfonfucccflcur  Calixte^  diflipa  pref- 
que  aulTi  tort  cette  Bibliothèque  là,  comme  ht  aulfi  l'armée  de 
Charles  j,£mpcreur,lors  qu'elle  prit  Rome  du  teps  de  Clemct  7. 
De fortcqu’il  fallut  queSixte  j.  rertablirt  tout  de  nouueau  cette 
Bibliothèque, comme  il  ht  auec  beaucoup  dcderpenccS;  de  foin, 
y mettant  des  liui  es  fans  nombre. 

Il  y en  a qui  rapportent  qu’à  quelque  temps  de  là  BelTarion,  l’vn 
de  ces  hommes  doâes  de  la  Grece,  fut  créé  Patriarche  de  Con- 
(lancinople.par  le  fainitPerf:mlisc'ertchofeaireurce,felonle 
mermeBcirariun.  qu'il  ne  receut  cette  dignité  que  l’an  i4£}.  du 
Pape  Pic  a. 

D’autres difentaufliiêc  particulièrement  Philbett  Pingon', 
Sauoyai  d,  Baron  de  Cuify , Scapres  luy  le  Pere  Gautier, Sc  M ' de 
Spon.ie , que  le  fainil  Suaire  fut  apponé  de  Conftantinople  en 
Sauoye*,  par  Maiguerite  de  Chatny  , de  l’ancienne  race  des 
Roysde  Hicrufatem , qui , forcée  par  vn  miracle , l'y  lailTa  entre 
les  mains  dcLouys  Duc  de  S.iuoyc,  Sc  de  fa  femme  Charlotte 
de  Cyprei  luquelsle  mirent  reueremment  en  vne  Chapelle  de 
maibre,afl|hrcnc faire cxprcITement  àChambery.  Maisüfc 
trouuc  lanHrutres  tranflations  du  roefme  fainS  Suaire,  qu’il 
n’ert  pas  facile  dcfjatioir  au  vray  quand  cclle-cy  le  Ht:  CePin- 
gondit  l’an  14^8.  au  lieu  de  diicl'ani453. 'par  cette  Marguerite 
de  Chamy,  qu’il  fait  PrinctlTe  de  Hicruralcm,8c  femme  d'He- 
éturdeLuhgnan,  his  dePhilippes.  Camuzat  efcrit.cnuironran 
J3jt.  difant  qu’il  fui  donné  par  Godefroy  de  Chai  ny,  Cheualier 
natif  de  Buurgongne,  à l’Eglifede  Lircy , feife  dans  le  Dioccfe 
dcTioye;  D'autres,qu’ilfuttranfportc  de  Lirey  à Chambery  ,à 
caufedes  troubles  que  lean  Duc  de  Bourgongne  émeut  en  Fran 
ceipùisquedelàil  fut  encore  rendu  à Lircy,  Sc  que  cette  Mar- 
gueiitedeCharny.quien  cftoitla  Dame, leretintpourfoy. fous 
prétexté  de  le  garder  plus  feurement , Sc  en  hn  le  donna  au  Duc 
Louys,  l’an  1433.  Voyez  lacques  Chifflet,  qui  en  parle  auec 
beaucoup  d’éclaircifTcmeni,  en  fa  noble  Cn’fe  Hiftorique  des 
Suairesde  lefus-Chrift.  Cependant  i’en  diray  encorececy,tiré 
de  l’Epirtre  que  le  Pere  AdornoGenois,  de  la  Compagniede 
Icfns  en  efcriuit,  lorsque  fainâ  Charles  Borromée  fut  en  pèle- 
rinage au  S Suaire  de, Chambery,  l’an  1578.  ChmlcneiiLufi- 
pian  ( )flUe du Koy  de  Cyfrttiyfimmede  Lcuyi,Jîls  d^nantre 
lonjs  Dùcdt  Sauoje,  Uijfà  janTrrfar  Kojal  à tette  Mat'fin,dMi 
teijuel  tjloit  et  riche  joyam , comme  lei  predtceJfeHn  Ducs  apeurent 
ejnils  lontaffrisdeleurs ancejlres.  Muitil  y enaiautns^ui^pen- 
nen'tyej»  ^medée  Comte  de  Saueye , ayant  fecouruVl/ledeXhodes/ipe- 
pepar  les  Turcs  ittdjoujla  à fes  armes  U Croix  blanche, pour  Jîircroifi 
d ornement,  en  mémoire  de  cette  expédition,^  fut  honore  de  ceprecieux 
dan  parle  Grand  MaifiredeXhodes  ,comme~rnemar<juedefâpatitude, 
four  lefpuléferuice  ^u'ilauoitrendu  àjâ  Religion.  Ceftpourraon- 
ftrer  combien  on  eftpeu  alTeuré  de  quelle  façon,  Sc  en  quel 
temps  la  Maifon  deSauoye  poflede  ce  fainét  Suaire,  quio’eft 
pas  pourtant  vne  hmplecoppie  cirée  fur  l’original  deceluyde 


VARIETEZ; 

a Oo  tfti  qa’ellc  anoic  com^ 
mencè  dèi  l'dn  tl>.  & Iciuii 
d’aucm  (eulcoécnt  i'ao  1471^ 
roûiSix(c4 

b II  fc  voit  vne  (rrtred'Hemy 
Efticnnc.ptt  Unocilc  il  cfcni  à 
L«U(e  BaTt’*,  lu;  auoît 
reaaiiè,  que  etc  Aucheur  fe 
uoauoit  tout  côtier  dan*  quel- 
que coin  de  U Sicilci  nuîi  Vcf< 
(et  n**t  pat  encore  cefpoodu  à vo 
a tgrcaltle  adui*. 


c Eo  Ton  Hute  imicolé,  L« 
Suatre  £uat'g-:lii]Qc. 


d Qutlqnrt'Vni tiennent, qo'il 
eu  iutcianrpoaè  àThiirtii,i*aa 
i{7*.  de  peurde»  H(-gucnen;2C 

Î'iefque  tous,  qu'il  vint  de 
'alefliue  en  la  Grèce,  & de  Is 
Grect  en  Fiaoc«,patle  picox 
loin  de  Gedefto;  de  Cbatoy, 
axealdecaïc  Matgucttce,qai 
l'auiitt  acquit  à U guetie  de  la 
rainflcLij'ne. 

c Put*  qo'il  rapporte  I07- nef» 
me  la  figure  d'vne  moiinoye 
d'or, que  l>oovt  Duc  de  $iuo;c 
ritfo.gcr,  auM'C^-'A  qu’il  eut  le 
lainû  bueire,où  paiurcoe  d'va 
cofti  ce  riche  trefor  porté  mc 
TO  Ange  en  guifc  de  uophW, 
auec  CCI  tootta  reutour,Sa«^4 
Siadai»  D.S.  Iff-  Qkrifix , Ac  aa 
tvu  i4{f.  & puit  en  l’auttc  (en 
pomatt  tiré  au  vif,  aoce  cme 
tiilctiptiuo'â  l'entour . LardiJii* 
riN  O G.  D/tf  SaéaMdM  irtar.  *» 
I/aUct. 
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f C’cft  CB  Cl  BuJIc  r^a  ]{ÿo« 
ebMRuC  i la  diligence  de  XS.- 
■tCjue  de  Troja  Pierre  d'At* 
cif  s » cotue  les  Cluaoûica  *de 
l^ej. 


1^  Hiftoixt  AaeltiTe  k Itth* 


ê S.  AfltMlB»i£aeaiS/laiai, 

A:PlâÜAe. 


-é  BaQiaa;2iA»tÇ;SUdc 
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Nolûe  Seigneur,  comme  l'a  riccUci  l’Ami- Pape»  Clemeiit  ’ 
repü^me,  mais  vnvray  pi'otoiypc,au(n bien  que  l’cft  celuy  de- 
Serançon. 

Cette  mefme  année,  Denys  le  Chartreux  ayant  appris  la 
perte  de  l'Empire  d'Orient , par  rne  veuclaiioo  diuine  qu'il  éut, 
ercriuit  de  tous  collez  plufieurs  lettres  aux  Princes  Chreftiens  tse 
Prélats  Ecclefialliques,  afin  qu'ils  s’amendalTcnt  , U vengpaf- 
fenc  i viue  force  l'injure  faite  i l'Eglife  par  le  perfide  Ma- 
homet. • 

Cetteraermeannée encore,  fe  donna  la  fameufe bataille  de 
Chaftillon  en  Périgord , où  le  Seigneur  Talcboc,  Lieutenanr 
pour  U Roy  d'Angleterre  ù Bourdcaux,  lequel  la  vouloir  aller 
recourir  contre  les  François  qui  l’auDicnt  afliegee,  fut  vaincu 
decucaueefon  fils.icune  Seigneur  de  grande  crperancc,d  qui  U 
ne  pcull  iamaispcrluader  de  fc  fauuer,  voyant  que  tout  clloic 
perdu,  C'ell  ce  que  rapporte  noltrc  Hifloire  , & i quo^ 
elleadiouRe  vne  ebofe  digne  do  grande  confideration,  qui 
eft,  que  les  AngloisetlanschalTez  de  la  Guyenne  tout  à fait, 
principalement  par  la  perce  qu'ils  firent  de  cette  bataille,  com- 
meils  vouloient palfcr lamcr.ilsfurentintetrogez  par  moque- 
rie de  quelques  François,  quand  c’ell  qu'ils  reuiendroient  faire  U 
guerre  en  France!  Ce  fera  (dit  leur  Capitaine)  quand  vos  pé- 
chez feront  plus  grands  que  les  noAres.  Voulant  donnera  con- 
noiilre  par  là,  que  les  pcchez  cAoient  la  vraye  caufe  de  la  guerre, 
dont  Dieu  feferuoit  pour  chaAier  les  plus  couIpablesV 

En  ces  cmrefaites,  vne  grande  conjuration  fj^fcouurità 
Rome  contre  le  Pape,  le  chef  de  laquelle  eAoU^^EAienna 
Porcarc,  qui  auoit  délia  voulu  troubler  Rome  coABn  Sainte- 
té, Sc  pourccauoiteAébanni  àBologne.auecobligation  de  fë 
prefenter  tous  les  iouts  à la  veut  du  Cardinal  Beuacion  Gou« 
uerneur  de  la  ville  ; mais  vnioutfeignancd’cArc  malade,  ilac-i 
courut  àRomç,où  il  preiendoit,aucc  Tes  complices,  de  fe  lài-' 
Ar  du  Pape  Sc  des  Cardinaux  I le  iout  de  l'Epipbanie,  & de  lier 
lefaint  Pete  d’vne  cbaifne  d’or,  fans  le  malTaeter,  iufqu'à  cequ"il 
en  euAeules  clefs  duChaAeau  S.Ange.  Ce  qucDieu  ne  vou- 
lant pas  permettre,  aux  nouuelles  qu'eut  lefaintPere  de  l'arri- 
uée  d'EAienne  dans  Rome , il  le  fit  A bien  chercher , qu’enfin.  il 
fut  attrappé , te  pendu  au  ChaAcau  Saint  Ange , apres  auoir 
confelTcfoncrimeà  la  torture.  Pourfes  complices  ils  receurenc 
aulTi  le  mefme  chaAimenc,  excepté  BaptiAe  Sciarra  , homme 
prompt  à la  main , qui  l'efpée  au  poing  fc  fauua  delà  maifon  où 
l’onrauoitalliegé.  AinA  fa  Sainteté  fc  vit  deliurée  d’vn  grand 
péril 

En  ces  enttefaites encore, Aluate de  Luna,  fauori  tres-puif- 
lantdeleanRoy  de  CaAille,  Prince  de  peu  d'cfprit,  apres  auoir 
gouucrné  l'EAat  àfafantaiAe , fut  enfin  fupplicic  au  gré  de  fes 
ennemis  fon  corps  expofé  à tarifée  du  peuple,  ayant  la  telle 
fichée  àvncrocde  fer.  Il  cAoit riche, Sctoutefuisil ne  fe  trouua 
rien  dansfamaifonpourte  faire  inhumer,  tout  ayant  cAé  pillés 
de  forte  qu’il  fallut  qu’on  l'inbumaA  des  aumofncs  qu'on  auoir 
amaAédansvnballin  pour  cet  cA'ct'i. 

Mais  afin  que  noAre  France  ne  fiiA  pas  exempte  de  pareils 
exemples, en ccmefmetcmps, il arriua  qu'vn  lacqucs  Cmur  de 
Bourges,  homme  riche,  Tteforicr  du  Roy,  Ait  aceufé  d’auou/ 
commerce  pour  de  l'argent,  aucc  le  Soldan  d'Egypte  , lei’y 
auoir  renuoyévnChrcAien échappé  de  l’cfclauagedefon  mai- 
Arci  à l'occafion  dequoy  cAant  mis  en  ptifon  i Poiciets,il 

demanda 


& Hiftorique.  ^45 

thmadda  Ton  rcnuoy,  comme  Clerc  qu'il  eftpic,  à l'EgUlc,  qui 
l’exempta  de  la  mort,  à l’inltance  du  fainâ  Pere,  pour  beau- 
coup de  biens  qu’il  auoit  fait;  mais  elle  le  condamna  en  recom- 
penfe  en  plufieurs  grolTcs  amandes,  U le  rendit  infâme.  Dequoy 
ayanrdcla  confufion.il  fc  retira  en  Orient,  oùil  mourut  com- 
battant genercurement  contre  les  Infidèles.  II  lailTa  plufieurs 
cnfans,dontl'vn  nommé  Ican,  homme  pieux  8c  doébe,fut  Ar- 
cheuerquede  Bourges*. 

loignonsd  cette  condamnation  vne  aéle,  dont  on  vit  l’clFct 
cnFrance,  contre  vnDoûcut  Théologien  de  Paris , Prieur  de 
Sainéb  Germain  en  Laye.  Il  fut  condamné  à tenir  prifon  perpé- 
tuelle à Evreux, citant  conuaincu  d'auoiradoré^e  démon  en  for- 
me de  Bélier , 8c  de  s’ellre  donné  i hiy , afin  d'abufet  d’vne  illu- 
llre Dame, dont  il  clloUdeuenu amoureux.  Monfircletrappclle 
Guillaume  Edelin 


L’AN  1454.  DE  IC. 

Cene  année, Ican RoydeCafiiIlemourut,laiirant  fuccelTeur 
de  Tes  Eftars  fon  fils  Henry , âgé  de  trente  ans , qui  vn  peu  auant 
la  mort  defon  pere, ayant  demeuré  en  mariage  14.  ans  auec  fa 
femme  Blanche , fille  du  Roy  de  Nauarre  ,1’auoicrepudiéedbus 
prétexté  qu’il  efioit  empefehé  d'habiter  auec'elle  par  quelque 
maléfice,  8c  époufa  Eltfabeth  fille  d’Edoard  Roy  de  Portugal, 
le  tout  par  permifiion  de  Nicolas  cinquième,  mais  non  lans 
l’étonnement  de  tout  rVoiuers.  Il  voulut  qu’on  creuftqu'ilauoit 
eu  de  cetteléconde  femme  vne  fille  appellée  Icanne;  mais  cha- 
cun la  tenant  pour  fuppofée,  Elil'abeth  fa  fixur  s’empara  de 
la  Couronne  de  CalUllc  apres  fa  mort,  difant qu’il  eftoit  im- 
puiffantr. 

Cette  mefme  année,  le  feu  d’vne  guerre  ciuilc  s’alluma  dans 
l’Angleterre,  pour  la  ialouficduGouuerncment, entre  Richard 
Duc  d'Yorch,  chef  de  la  faélion  delà  Rofe  blanche,  8c  le  Duc 
deSommerfet,  chef  de  celle  de  la  Rofe  rouge,  comme  iffu  de  la 
Niaifonde  Lanclaftrc,aufii  bien  que  les  Roys.  Le  premier  afie- 
£tant  le  Royaume,  8c  s'en  portant  pour  Regent,  par  la  faucur 
«Ijkcux  de  Londres , mit  le  fécond  en  prifon,  auec  le  Duc  de 
^^rocefire  : mais  le  Roy  le  deliura , 8c  luy  commit  la  rcgencc  de 
l’Angleterre.  Apres  on  en  vint  aux  armes,  8c  mefme  à vne  ba- 
taille, où  le  Duc  deSommerfet  fut  tué,  8c  le  Roy  blelTé  au  col 
d’vn  coup  de  fléché , 8c  mefme  pris  8c  mené  comme  en  triomphe 
en  la  ville  de  Londres  : Et  ainfi  la  pleine  adminiftration  du 
Royaun]e  demeura  entre  les  mains  de  Richard.  C’efl  ce  que  rap- 
portenr  Mdnftrelet<f,  Polydore',8cBclleforeftf. 

Cette  mefme  année  encore,Cafimir  Roy  dePologne  eut  guer- 
re contre  les  Crucifères,  qui  le  vainquirent  8c  le  mirent  en  fuitte. 
Il  auoir  eflé  comme  aduerti  de  ce  malheur  par  vn  Chanoine 
pieux  de  Gticfneî  Leuea-vous  (luy  dît-il  en  particulier)  8c  ef- 
coutezee  que  Dieu  vous  reuele  par  ma  bouches  Vous  ferez 
vaincu  par  les  Crucifères , 8c  aurez  encore  pis,  fi  vous  ne  vous 
amendezicfl-ce  ainfi  que  vous  reconnoiflez  les  faueurs  que  Dieu 
vous  a faites  ti 

Peuapres.vneautre  chofe  remarquable  arriua  encore  en  la 
Pologne,  c'eft  que  comme  le  Roy  voulut  époufer  Elifabeth, 
foeurde  LadifiasRôy  de  Hongrie  8c  de  Bohcme,iI  y eut  de  la 
contefle  entre  l'Archeuefque  de  Gnefne  8c  Sbigne  Car- 
dinal 8c  Euefque  de  Ciacouic  , à qui  feroit  la  cetemoDie 
Tome  111.  Xx 


VARIETEZ. 


a Monftreler,  to!.  |.  Gagaia 
1.  lO.  le  BeUefonft,!. 


b Bodinen  r4RtfatinoBd*V> 
uier.  parle  <Tvn  GuilUonic  de 
Lvre.Do^curcn  Tbcologir.lC 
Krand  Predtricctir,qoi  fui  con- 
daniaé  à PoKietf, comme  ceo» 
uaincud‘cnie2>orcicr  . par  fa 
propre  conte  ïliurt^par  iémoior« 
le  OKfmc  par  l'obllgaiien  re« 
ciproque  cuue  lujr  le  baraa/ 
donc  on  le  trsaua  faiG , ro  la» 
quelle  il  luj  premctroii  entre 
aairei  chofes , deprerchrr,  que 
tout  ce  qu’on  difoitdet  Sorciers 
R’cflou  que  fable.  Peur-rAre 
que  c'eft  Toe  oïDif 
quecclU-li. 


c Matiana^ 


d Volomt 
e Lib.  i|. 
f Lib.  j.c.iijk 


g Mr.  de  SpOfide. 
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4 Miclior»  te  Allcic  CjADts. 


b II  pUi'ioit  lonchint  U po> 
Ikc  du  poiitua  ^ui  (e  vcaduit. 


c Bouchet  en  Ton  Trefur  du 
l>xeiû  fuQ(«ia. 


d Cenradui  Lf  eoAhene  t , le 
Ictû  fththUfJf.Stuff. 


« ton  que  Murimilian  hit> 

Îooic  le  Pim  t peut  le  totndfc 
U dignité  d’Énpeceur , com- 
me les  Empeteurs  Pâycns,on 
Tti  vn  Pion  en  Tiir  qui  (e  ciia« 
gcoit  en  rne  P/ttcuide, 
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(les  nopces,  chsrun  d eux  pcctcndam  la  deuoir  faire  : le  pre- 
micr  cumme  Primat  de  toute  la  Pologne,  Bc  l'autre  comme 
Cardinal  Se  Euel'quede  Cracouie,  oiiellerc  deuoic  faire;  Enfin 
s’en  crtans  remis  l'vn  Sc  l'aucreliu  iugement  de  Ican  Capülran 
Francifeain , homme  de  fainâe  vie , il  donna  fon  fuffrage  iu 
Cardinal , üc  irouua  bon  en  fuitte,  ijue  l'Archcuefijuc  couioo- 
nafl  Reine  la  nouuellc  époiifedeCafimira. 

lacqucs  Sprangïrinquifiteur  des  Sorciers  rapporte, qu'enui- 
ron  ce  temps  vn  Euclquc  d’Allemagne  eftanc  enforcelé  , fut 
adutrti  par  vne  vieille  Sorcière  ,cpic  fa  maladie  ne  fe  pouuoic 
guatir  que  par  fort,  en  faifant  mourir  l'enforceleur.  Dequoy 
clfonni;,  ilenuoya  vn  Preftre  à Rome,  pour prier  Nicolas  cin- 
quième de  luy' permettre  de  guarir  de  cette  forte;  Ce  que  le 
Pape  (adjoultecet  Autheur)  luy  accorda,  parce  qu'il  luy  por- 
toit  vne  grande  affeQion,  difam  parfapcrmifiion,  que  de  deux! 
mauxilfalloit  cuiter  le  pire.  Mais  Deliio  reuoqued  bon  droit 
en  doute  cette  narration. 

En  cemcfmctemps,  Bernard  de  Lanis  Procureur  du  Roy  en 
la  SenefchaulTèede  Tolofc  ,pour  auoir  en  plaidant  à la  Cour 
de  Parlement  Je  la  ville,  iuré  en  colcre  futfur  le 

champ  arrcAcprifonnicrcnla  Conciergerie, îc par  Arteft  con- 
damne a faite  amande  honorable  en  prcrenccdclaCour,Ce  de 
l’Olficial,  Steefairant,  demander  pardon  à Dieu  St  au  Roy,  Se 
puis  payer  ila  Chapelle  quarante  liures  d'amende  i ce  qui  fut 
exécuté  le  mermeioure. 

En  ce  mefme  temps  encore,  l'Empereur  Fcderic  iroifiémo 
eftant  en  guerre  contre  les  SuilTcs  , alla  alTiegcr  la  ville  de 
Bifcophclin,  où  pendant  le  fiege  ilfetrouiia  vn  Citoyen  fort 
riche, qui  n'euA  rien  de  plus  cherque  d'alTiAcr  libéralement  de 
fes  biens  Tes  compaitiotccs,  d'où  vint  qu'il  en  emporta  le  fur- 
nom  de  5pi;çfr,qui  fignifie  nourriflter.  Dequoy  l'Empereur»' 
apres  la  reddition  de  la  ville,  luy  ffcut  fi  bon  gré,  qu'il  l'anno- 
blit,luy  permettant  de  porter  en  fes  armes  vn  jauelot  d’argent 
en  champ  de  gueules  Ncammoins  cela  n'cmpefcha  pat  la 
continuation  de  la  haine  que  les  SuilTcs  pottoiemàceux  de  la 
Maifon  d’Auftriche,  laquellefutfi  grande, qu'ils  nepouuoict^ 
pas  feolement  les  ouïr  nommer,  St  fi  quelqu'vn  en  difoitÉ|P 
bien,  il  clloic  aulfi  cofimis  à mort,  lis  effacèrent  leurs  art^n 
de  tous  les  lieux  prophanes  St  facrez  i St  parce  que  les  Ducs 
Aiifttichiensportoientcn  leur  cafque  la  queue  d’vn  Paon*,  ils 
ne  voulurent  jamais  nourrir  en  leur  terre  aucun  oyfeau  de  cette 
efpccc,  St  s'ils  en  voyoient  porter  quelque  plume  auchappeau 
deqiielqu'vn,ils  l’affommoicntinc9nimcnt,fans  fornic  ny  fi- 
gure de  proccz. 

Ne  paffons  pas  à l'année  fuiuante  , fans  rapportq^  en 
cclle-cy  ,qu'vn  Sellier  de  Boulogne  la  Graffe,  appellé  lac^ues» 
fleuriffoit  en  toutes  fortes  de  fclcnces , pour  auoir  eu  l'efprit  de 
s’y  addonner  auec  foin , aux  heures  que  fon  raeff'ier  luy  per- 
mettoit.  C'eff  ce  qui  l'a  fait  infaer  parmy  les  plus  célébrés 
Philofophes  defon  aage,  commetemoigne  lean  B.iptiflc  Gel- 
tus,au  troifiéme  Dialogue  de  fes  Difpurcs  Chimériques,  l'sp- 
pell(Bt  Prodige  rate.  Mais  il  me  femble  qu’il  ne  Teft  pas  tant 
qu'il  femble  fe  l'imaginer,  puis  que  les  ficelés  palfcz  nous  nom- 
ment plulicurs  artifans , qui  n'ont  pas  efté  moins  f^auans  ^e 
ce  lacqucs  : Socrate  du  commencement  Sculpteur,  comme  fota 

fierc  SophronifqDc;  Simon  Corroyeur, ét  Demoilenes  Couff e- 
iec,  tout  Athéniens , ac  Virgile  Italien  Berger  prés  de  Man- 
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touc,  n’ent-ili  pas  rlui  les  plus  grands  ECprics  en  admiration 
par  leur  fpauoir:  Afin  de  ne  rien  dire  d’vn  Menuficr  de  Ne- 
uers , appelle  maiftre  Adam  Billauc , qui  de  nos  iours  s'eft  ren- 
du (i  doAe  Sc  fi  éloquent  pour  ce  qui  regarde  la  Paèfîe>quc 
chacun  penfe  auoir  droift  de  dire,  que  c’ell  vn  Apollon  qui 
s'eftam  tendu  autrefqis  Maçon  il  Troye  la  grande  •.s’eft  venu 
rendre  aujourd  huyMenulicr  àNeuers.  A la  vérité, il  femble 
que  la  Nature  ait  voulu  monftrer  en  luy  , quelle  eft  la  mai- 
jireffe  de  toutes ebofes,  Sc  quenofireinduftrien'eftrienqu’vnc 
foible  imitation  de  ce  quelle  peut  faire  aucc  facilité,  quand  il 
luyplaifl.  Maisnous parlerons  deluy,pcut-eftce plus  dpropos, 
ie  amplement  autre  part. 

L’AN  i4jy.  DE  I.  C. 

Cette  année, fainû  Laurent  IulUnian  ,ifTu  des  anciens  Em- 
pereurs de  Cdnftantinople,  pafTadela  terre  au  Ciel  ■>,  cinq  ans 
apres  auoir  eilé  fait  premier  Patriarche  deVenife,  par  Nico- 
las cinquième.  Sa  doârine  Sc  fa  pieté  eftoient  Bien  telles, 
qu'eilant  vn  iour  allé  falüer  le  fainâ  Pere  Sc  les  Cardinaux, 
(on  falut  luy  fut  rendu  en  cés  termes , Dit»  yMirard  Ugloirt  ^ 
U Inwttc  dti  Pnlttts,  (Src-  Neantmoins  il  n'a  clfé  mis  au  rang 
des  Bien-heureux , que  l'an  i’çi4.  par  Clementfeptiéme.  Voyez 
fa  vie  tres-bien  efetite  par  fon  nepueu  Bernard  luftinian.  11  a 
enrichi  l'Eglife  de  quinze  rares  Volumes  -,  mais  fans  preten- 
dtela  gloire  humaine,  qu’il  ne  trouuoitpas  mauuiis  que  d'au- 
tres pretcadiflicni  : Car  il  difoit  fouuent  pailant  des  Doélcurs 
qui  enfeignoient , comme  compatifl'aoc  à leurs  crauaux,  que 
ce  n'ePoit  pas  fans  vne  particulière  prouideuce  de  Dieu, que 
ja  gloire  clWtla  compagne  de  la  vertu , Sc  qu’il  falloic  don- 
ner quelque  chofe  au  defir  de  U gloire,  pourueu  qu’elle 
fuiuift  la  vertu  comme  fa  feruante  , fans  la  précéder  comme 
fa  Dame. 

A quelques  mois  de  là  mourut  aufli  le  Pape  Nicolas';  Cefut 
apres  auoir  créé  Cardinal  Pierre  Colonne^,  bien  que  marié, 
Sc  fait  rendre  fa  femme  Religictife.  Calixte  troificmede  Va- 
lence en  Catalogne,  appcllé  Alpboncc  Borgia , futélcu  en  fà 
place.  Les  plut  vertueux  Cardinaux  oiffent  bien  voulu  que 
le  Cardinal  BefTarion  eullpoffedé cette  fupreme  dignité,  pour 
fon  fçauoir  Sc  pour  fa  vertu  ,xnais  Us  autres  rcmportereni 
pour  Calixte  , qui  eftoit  bien  entendu  aux  affaires*,  Sc  fort 
prudent.  Platine  eferit  que  cela  arriua  iuflement  félon  fa  pre- 
diûion',  ayant  dit  long  temps  auant  qu'il  fufl  éicu  Pape, qu’il 
le  feroit,  Sc  pour  leprouucr  allégué  ces  paroles,  trouuées  ef- 
crites  de  fa  main  dans  vn  lien  liurei  Ciiixtm  Puujfex,Dto 

Indmtl»*  Trmitati  yeuto  mtbtUo  ntaUiilUt  ,ateriiCiii , extera- 
litmlmt  , O"  Dtmum  tfmlmfaiwufu  tehm  fettr»  , Turcu  Chrijliam 
nmtm'i  hofiti  fcmip»wi,ftrftc»t»r»m.  Mais  s'il  n’ad'autrespreu- 
ucquecellclà,  elle  cil  bien  foible  ■’ car  n’y  ayant  point  dedatte 
dans  ce  voeu,  l’on  peut  dire  qu’il  le  fit  elfam  défia  éleué  au  fou- 
ucrain  Pomificat  (. 

Cette  mefme  année  , Dauid  de  Bourgongne  , baflard  de 
Philippes  le  Bon,fiit  fait  par  force  Euefquc  duTraiâ.  Erafinc 
en  les  Cliiliades  rapporte,  qu'ayaatvefcu  C longuement  qu'il 
ne  pouuoit  plus  faire  fa  charge  , il  fut  prié  de  preudre  va 
Cead|uteuri  mais  il  en  fit  refus,  difant  qu’il  auok  peur  qu’il 
(le  luy  en  prift  comme  à fainft  ^Dcoinc,  lequel  auoit  perdu 

X X ij 
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perdu  fon  crédit  depuis  U ciooniraiion’de  iaïuA  Roch>  par- 
ce que  les  derniers  Sainâs  dccrcditenc  ordinaiccmcnt  les  pre- 
miers*. 

Cette  mefme  année  encore  ■ par  ordre  du  Roy  . Guillaume 
GoufEeCi  8c  Oihonde  Challillon.  fes  deux  plus  grands  Tauo- 
ris  , furent  pris  par  lean  de  Garderie  fon  Preuoft  d’Ho- 
ftel , qui  les  eut  en  fa  garde  , iufqu  a ce  qu'eftans  conuarneus 
de  fortilcge  > ils  receurent  la  punition  exemplaire  qu’ils  meri- 
toient 

Peu  apres  lia  Cour  de  Parlement  de  Paris  donna  vn  Atrett, 
contre  Mellire  Guillaume  de  Maleftroit,  par  lequel  elle  lepri- 
uade  fon  Euel'chc  de  Nantes  , pour  le  temporel,  à caufe  qu’il 
auoit  appellé  d'vne  Ordonnance  du  Roy  en  Cour  de  Rome. 
Ce  fut  î la  requifîtion  du  Procureur  General,  qui  fouAinc,que 
cet  Euefque  auoit  violé  en  cela  les  priuileges  de  l’Eglife  Galli- 
cane, 8c  les  loix fondamentales  du  Royaume,  lefquelles  por- 
tent , que  c’eft  crime  de  leze  Majeftc  d’interjetter  de  tels  appels, 
parce  quelc  Roy  tient  fon  temporel  de  Dieu  feul , 8c  ne  recon- 
noiA  en  cette  matière  autre  Superieurque  luy  en  terre,  r»n 
pas  mefme  vn  Concile  General  : 8c  bien  que  lefainA  Siège  le 
puiAe  iurifdiquemcntcxcommuilicr , il  ne  peut  pastoutefoisic 
piiuer  de  fes  EAats  , les  donner  en  proye  , ny  abfoudre  fes 
lubjets  du  ferment  de  fidelité:  Il  ne  plaide  fes  droi-ts  qu'en  fa 
Cour,  8c  tant  s’en  faut  que  Ics  EucfqucspuiAcnc  appelles  de  fes 
Ordonnances,  pour  les  faire  inualiderpar  les  Papes, qu’ils  ne 
peuuentpas  mefme  fortir  du  Royaume  fans  fon  congé, ny  les 
mefmcs  Papes  citer  deuant  eux  aucun  de  fes  fubjets.  C'cA  ce 
que  le  Procureur  General  reprefenta  : Tourefois  rEucfqae 
MaleAroit  ne  perdit  pas  pour  cela  fon  Enefcfaé  s mais  le  céda 
deuant  le  fainél  Pere  , en  faueur  de  fon  nepvei^  Amaulry 
d’Acigné,  fils  de  lean  8c  de  Catherine  de  MaleAroit,  8c  re- 
ceut  i mefme  temps  de  là  Sainteté  l’Archeuefché  de  TheAà- 
lonique  *. 

£nccremps<l,  lean  Comte  d’Armagnac,bruAant  de  l’a- 
mour de  fa  feeur,  tafeba  d'obtenir  difperue  pour  l'époufcr, 8c 
en  eAant  refufe,  ne  laiAlipasde  fe  marier  auecelle:  mais  il  ert 
fut  excommunie  par  fon  Euefque,  8c  chaAic  par  Charles 
fepiicme,  qui  luy  fit  la  guerre,  8c  l’ayant  pris  le  condamna  i 
mort , que  pourtant  il  ne  fouffrit  que  l’an  1473.  fous  Louys 
onzième. 

Ce  fut  enuironce  mefme  temps,  qu’ Antoine  Becatel,  fur- 
nommé  Panorme  , efcriuii  i Alphonce  Roy  d'Arragon  , de 
Naples  8c  de  Sicile  , vne  lettre*,  que  i'ay  jugé  à propos  d’in- 
férer icy  en  noArc  vulgaire,  pour  deux  circonAances  qui  s’y 
rencontrent'.  Vous m’auez (luy  dit-il)  mandé  de  Florence  f, 
que  les  ocuures  de  Tite-Liue,  eferites  en  belles  lettres  , font 
à vendre,  8c  qu’on  en  veut  fix  vingts^feus,  ie  fuppiie  voAre 
MajcAé  de  me  faire  apporter  cet  Autheur  , que  nous  auons 
couAume  d'appeller  le  Roy  des  Liures  , 8c  ie  ne  manqueray 
pas  d’en  enuoyer  le  prix;  Mais  iodefire  fpalioirde  voAre Pru- 
dence, qui  fait  mieux  moy , ou  Poge,  luy  qui  pour  achepter 
vne  meilairie  prés  de  Florence  , me  vend  Tite-Liue,  qu’il 
auoit  eferit  de  fa  main  d'vne  façon  excellente  , ou  moy  qui . 
vends  mon  fonds  pour  achepter  Tite-Liue  i VoAre  humani- 
té 8c  voAre  modcAie, m’ont  perfuadé  de  vous  faire  cette  que- 
Aion  familière  : Ponez  vous  bien , 8c  triomphez. 

On  voit  parti  comme  auparauant  l'an  1478.  auquel  rimpr^- 

« 
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lîoncbmmençad'ellrccAiblic  ' patcouccsics  gtamlct  viligs  sc 
Vniiifrficczilcsliurcsou  manufcrics  elioieni  gtanJcnici  clicrs  ’’ 
pour  leur  rarecéi  Sr  pour  la  peine  qu'il  y auoic  aies  efcrirc-lacqucs 
Piccolomini,  Cardinal  de  Pauie,  qui  viuoit  du  icmps  de  Louys 
xj.  ne  peut  auoir  les  rruurcs  de  Plutarque  à moins  de  quatre- 
vingts  efeus  d’or.ny  les  EpiilrcsdcSenequeàmoins  dcquinze,& 
Gaguin  < dit qu'vnLibrairedeParis nommé Pafquicr.luyHilcs 
Concordances  cent  efcus.deroccequequiacheptoitvn  hure  en 
cetemps-là,  ncraifoicpasvnepeticeacqt^liiion,  ny  qui  le  don- 
noit.vn  petit  prefent.  BralTian  ^rjpportcquerEmpetcur  Fed.c- 
ric  ).  nefjeut  mieux  gratifier  lean  Capniun.fiirnominé  Reuclin, 
quiluy  auoiteflé  enuoyéen  AmbalPadcpar  Euurard  de  Vitem- 
becg.qu’cnluy  faifanc don d'vnc  vieille  Bible  Hébraïque,  aulll 
telsliurescftoienc-iUIaifiez  pat  teftament  comme  quelque  gi  âd 
héritage,  ainfi  qu’a  remarqué  NoRradamus  ‘ dans  vn  ancien 
inftrument  de  l'an  1393.  U ne  fe  vendoient  lors  que  par  Con- 
tiaébsauni  bien  conditionnez  que  ceux  f de  quelque  maifonde 
vingt  mille  liures , termoin  ccluy  qui  ell  encor  gardé  dans  vn 
College  de  Paris,  pafle  deuam  deux  Notaires  l'an  1 33a.  le  melme 
peut-ondiredes  premiers  liures  quifurent  imprimez,  quelcan 
ruRvendoit  jo.  ou  £0.  efeus  piece  C.  Ce  qui  faifoit  appréhender 
auecgranderaifonàGaguinde  preRer  Ton  Apologie  dcBeifa- 
rioncontrcTrapezonce, crainte  qu'elle  ne  fe  perdit , comme  il 
cfciit  à Badius 

L’AN  i4î£.  de  LC. 

Cette  année  tcan  Huntade  gaigna  vne  mémorable  viRotre 
contre  Mahomet  a.  qui  eRoit  venu  aRiegcr  Belgrade  auec  vne  ar- 
méedecenccinquantcmilIccombattansiCalixcc  3.  pour  en  re- 
mercier Dieu,inRitua  la  FeRede  la  Transfiguraiion.Le  Pape  Pic 
fécond  a remarqué  qu’outre  ce  lean,  contribuèrent  fort  au  gain 
de  cette  viéloire  lean  CapiRran,  homme  de  fainéte  vic,£c  grand 
Prédicateur,  Sc  lean  Cardinal  de  fainct  Ange,  Légat  du  Pape  en 
l'armcc  Hongroife  j. 

Peu  apres,  lean  Huniade  mourut  au  plus  grand  regrerdcla 
ChreRicntédontil  eReit  le  Bouleuard  contre  le  Turc.  Il  lailTa 
deux  fils  LadiRasSc  Matthias,  donc  le  premier  eut  la  tcRe  tren- 
chéc  pour  auoir  tué  le  Comte  de  Cilié  Ion  ennemy  mortel,  en  la 
fottcreiredcBellegradc,  Sc  l’autre  pour  fon  bas  aage  fut  enuoyé 
prifonnicr  à Prague  au  Vice- Roy  de  Baheme  Poggembrach 
HuRicc^i  L’vnScI’aucreaprcs  ce  meurtre  auoient  ftiiuy  libre 
ment  le  Roy  dans  Bude, parce  qu’outre  qu’ils  luy  cRoient  fort  fa- 
miliers, il  auoic  juré  à leur  mereElifabcth,  Sc  d eux-mermefur  les 
S'”Euangiles  qu’il  leurpardônoic  de  bon  coeur,mais  ïl-coR qu'ils 
furent  arriuezi  Bude,  il  les  fit  prendre,  Sc  3.  tours  apres  l’on  vit 
Ladillas  encre  les  mains  du  bourrcauquilemenoiclié  de  cordes 
vers  le  foir  fur  vnéchafi'aut,  pour  cRre  décapité)  II  marchoiclacc- 
fte  leuée,veRu  d’vn  habit  de  drap  d’or  qu’il  auoic  eu  du  Roy.ER.rc 
•rriuc  au  lieu  du  fupplice,  il  letta  la  veue  çd  Sc  U fur  le  peuple  ge- 
millanc,  puis  retroulTa  fes  cheueux  qui  cRoienc  fon  longs,8c  ayât 
dit  quelque  chofe  pour  fa  iuRification,  s’agenoUilIa,Sc  fans  mon- 
ftreraucunfigned’apprehenfion, tendit  le  col  au  bourreau, qui 
meu,foitde pitié,  voyantvnSeigncur  fiieune  Sc  fi  beau,  preR  i 
fentir  la  more,  ou  bien  de  crainte  de  la  luy  donner,  ne  luy  peùt 
coupper  lateRed’abord,  bien  qu’il  luy  eut  donné  crois  coups,  au  ï 
dernier  defquels  Ladiflas  fic'éeua  d’vn  grand  courage  , atccRa 
Dieu  Scia  IuRice,SC  cria  qu’il  nedeuoir  plus  cRrc  frappé  du  bout 
rcau,  quelc  quacriefme  coup  eRoit  défendu  par  la  Loy,Sc  que  la 
- ' Xx  iij 
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Uiuinicé  auoit  voulu  approuuci  fon  innocence  par  ce  miracle,' 
Mais  quelques  Grands  qui  defiroient  fa  mort,  i laquelle  ifs  a/Ii- 
ftoientaucclcRoy.blifaercnclebourreau,  le  luy  comraande- 
rcm  de  reprendre  fes  efpriti,  8c  decoupper  latefte  à LadiHas.c'ell 
>ourquoy  le  cinquidme  coup  la  luy  fie  combei  de  dcITus  les  épau> 
CS.  Son  corps  coiiuerc  d’vn  drap  noir  fut  poné  à l'Eglife  de  la 
Magdeleine, SC delàau lieu oùlesaaiftrcs  au  Ko^  auotenr  cou- 
llumed’eftre  inhumez.  Cc  que  fon  oncle  Zilagius  ne  pounanc 
foufixir,  il  le  fit  oller  deje  lieu  infâme  apres  la  mort  du  Roy,  afin 
qu'il  fut  enterrf  honnorablemcnt  en  la  Tranfyluanie  dans  Albe 
au  tombeau  de  fes  Anceilres. 

Cette  mefme  année  nafquit  in  Ptcrne.vn  enfant  aucc  Cx  dcncsj 
8c  vn  vifagcd'vncgrandcurinufitéc  *. 

Ence  temps  *■  le  Pape  Calixte  j.  enuoyavn  Mandement  Apod 
ftoliqueàluuenal  des  Vrfins,  Seigneur  de  Treinel.Archeuclque 
de  Rlieims,  d Guillaume  Eucfque  de  Paris, d Richard  Eudqueds 
Confiance,  8c  à lean  de  Brczal,  l'vndes  Inquifiicurs  de  la  roy  au 
Royaume  de  France,  afin  de  voir  examiner  8c  iugecleprocez 
meu  entre  honncllc  vefve  Ifabeau  d’Arc  , M“  Pierre  8C  lean 
J’Arc,frercs  germains  de  feue  de  bonne  mémoire  Fcahne  d’Arc, 
communément appcllec  la  Pu cclled'Oricans,contrc  Guillaume 
de  Hollande, Eucfque  de  Beauuais,  SC  le  Promoteur  en  l'OIEcia* 
liicdcBcauuais,  deffendeurs-  Il  fut  iuge  que  cette  fillcauoit  eltfi 
mcfchamment,8cfous  defaux donnez  d entendre,  condamnée 
au  feu,  en  réparation  dequoy  on  la  déclara  innocence , la  remet- 
tant en  fon  honneur  Sc  bonne  renommée.  Ceiugement  fe  donna 
dans  le  Palais  Archiepifcopal  de  Roiien.SC contenta  merueilleu- 
fement  les  bons  fujets  du  Roy, qui  efloient  marris  dos  faux  bruits 
queles  Angloisfcmoict  contrefa  Majellé,c&tne  fi  ellefcfuc  vou- 
lu feruird'vneheretiqueScforcierepour  tecouurerfonRoyaumeJ 

Le  Pape  confirma  en  fuite  cette  Déclaration,  ayant  veu  les 
feings  de  cent  douzetémoins,  fur  le  bon  droit  ‘ de  cette  vierge 
Guerriete,qui  luy  furent  rapportez  par  q.CommilIàires  Italiens. 

A quelque  temps  de  Id  le  Roy  fit  faire  vue  fontaine  en  la  plaça 
defainfl  Michel  où  elle  auoit  eÂéteduiteencendres,afin  d'bon» 
norerdiamais  fa  mémoire, scannoblit  tout  fes  parens , 8c  parti- 
culièrement fes  freres  lean 8c  Piecrc,dit  Piertclot , qui  l'auoienc 
toufiours  fuiuie  d la  guerre, leur  donnant  pouuoir  de  s'appeller  du 
Lys,  8c  de  prendre  pour  armes  vn  Efeu  en  champ  d'azur  d deux 
Flcors  de-Lytd'or,Sc  au  milieu  vne  Couronne.  Il  s'en  trouuc 
encor  de  fa  parenté , du  moins  Pafquier  rapporte  en  fes  Recher- 
ches de  France,  auoir  cogneu  vn  Confeiller  du  Roy , Aduocac 
General  en  la  Cour  des  Aydes,  appellé  Meflire  Charles  du  Lys, 
lequel  en  cftoit. 

En  ce  tempt  le  Roy  Charles  commanda  parfes  Lettres  Patentes 
au  Lieutenant  Gcneralde  Dijon,  defetrouuer  d Cii'leaux  durant 
le  Chapitre  General,  pour  empefeher  qu'aucun  defordre  n’y  ar- 
riuall  contre  la  police  exterieute,  ce  qui  s'eftt  ouûours  depuis  in- 
uiolablement  obferué. 

En  ces  enteefaites  le  Dauphin  Louys  eraignant  de  tomber  en- 
tre les  mains  defon  pere  .contre  qui  il  s'enoit  rebellé  pluficuR 
fois,  fc  retira  vers  Philippes  le  Bon,  qui  luy  donna  pour  fa  de- 
meureGenipe,  beau  8c  plaifant  Cballeau  en  Brabant  d a.  lieues 
de  Bruxelles , où  il  demeura  auec  fa  femme  Charlotte  de  Sa- 
uoye  ''  iufqii'à  la  morrde  fon  pcre,quifpachantcctiereiraite,dit 
au  Seigneur  de  Cimay , Ambaffadeur  de  Philippes  , qui  venoir 
l'excufer  -,  Dit»  i ")njtn  JUdiJhtjn'ü  iswmr  >»  XUnari  jid  mtapià 
fiiftnlltt*. 
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Oanefçiit  pis  bien  Ii  vraye'ciufe  d'vne  refaite  Ci  inopinée, les 
vas l'aettibuent  au  peu  dereuenuquefon  percluy  donnoii  pour 
s’entretenir  félon  fa  qualité,  6e  les  autres  au  poifon  dont  il  auoic 
fait  mourir  la  belle  Agnes,  ou  bien  encor  au  mariage  qu’il  auoit 
coniraâé  au  deçeu  de  Ton  pete  auec  cette  Charlotte  apres  la 
mort  de  fa  première  femme  Marguerite.  Quoy  qu’il  en  foir,Pier- 
re  Matthieu  alTeurequerandis  qu'il  demeura  en  Flandres, il  pafla 
Ton  temps  doâement,eftant  prcfquetouliours  auec  des  hommes 
doAes,qui  pour  lors  elloient  fort  bien  teceus  6c  appointez  en  la 
malfon  des  Ducs  de  Bourgogne.  Maisfurtout  il  eut  communi- 
cation auec  les  Aftrologues,  par  vnecurioCté  naturelle  6c  héré- 
ditaire, cefmoinceque  rapporte  le  roclme  Matthieu  de  Charles 
fcpciefme,  apres  vn  Simon  de  Phares,  Autheurdu  manulcritdes 
fçauans  en  l’Aftrologie.quife  trouue  en  la  Bibliothèque  du  Roy. 
Il  apprit  U de  lean  Coleman,  le  grand  Almanach,  qui  eft  pour  le 
snoins  autant  que  d’auoirfpeu  l’vfagedes  Cartes  6c  Mappemon- 
des, dequoyl’Êmpereur  Charles  le  Qmnr  a eilé  beaucoup  eAi- 
mé,  aum  ayraa-il  tant  ce  Coleman,  qu'il  le  prit  d fes  gages,  com- 
me il  fit  encor  vnmaiftre  Arnoul,que  la  Chronique,  dire  com- 
munément la  fcandaleufe,  qualifie  fage,  6c  fort  homme  de  bien, 
qui  mourutran1466.de  la  pelle  qu'il  auoic  preueuc,  8c  qui  dé- 
peupla Patis  de  plus  de  40000.  perfonnes.  Les  autres  qu’il  vou- 
lucauHl  auoirfurentvnIuifdeVaIenceappellcManallcs,quiluy 
drelTa  desprcdiélionsiurqu’àlabatailledcMonc-rhery,  6c  An- 
gelo  Catto  * Napolitain,  qui  prédit  aux  Ducs  de  Bourgongne  6c 
de  Gucldres  leur  mal-  hcurice  qui,luy  gaigna  fi  bien  le  cceiir,qu’il 
luy  donna  l’Archeuefcbé  devienne,  où  toutefois  il  ne  peut  de- 
meurer pour  les  crauerfes  que  luy  donnèrent  ceux  du  Dau- 
phiné 

En  ce  mefme  temps  le  Bien  -heureux  Nicolas,  Moine  de  fa'm- 
ftelulline  < de  Padouc,alla  au  Ciel  tout  brillant  de  miracles  6c 
de  vertus.  On  raconte  en  fa  vie  vne  Hifioire  admirable  -,  c'cA 
qu’vnieunehommcdeGcnnes  condamne  pour  vn  grand  crime 
au  dernier  fupplice,  appelle  le  Diable,  6c  le  voyant,luy  promet  de 
renoncer  i Icfus-Chrill  6C  aux  Sacremens,s'il  le  fait  fiariir  de  pri- 
fon.Hftanc  dehors  il  commence  à cllrcmiferablement  tourmen- 
té de  fon  pa^e  execrable,6c  entendant  parler  d«  la  renommée  de 
Nicolas,  a recours  à luy  pour  remédier  à fon  mal,  par  l’aduis  du- 
quel,ilcmbralTele  Monachifmepourfaire pénitence.  Eilanc  rc- 
ceu  parmy  les  NouiCes  dont  Nicolas  auoic  la  charge , le  voilà 
grandement  aAigé  pat  leDemon  en  forme  vifible,quidifoic  tout 
haut  qu’on  luy  recenoic  à cote  le  ieune  homme  qui  s’elloit  donné 
h luy  pour  prix  de  la  liberté  qu’il  luy  auoic  donnée.  Nicolas  va 
crouuer  leFcetcur,demandancquela  càufedu  ieune  homme  6c 
du  Diablefuc  plaidée  devant  luy,  ayant  cité  le  malin  efprit,  pour 
alléguer  ce  qu’il  iugeroit  à propos  s le  iour  aflîgné  eilanc  venu,  le 
ieune  homme  fut  mené  en  prifon,  8cconfelIânt  fon  ancien  crime 
auec  tefolucion  d’en  fouffrir  le  fupplice  mérité,  demande  que  le 
paâe  fait  auec  le  Diable  foie  * refeindé , Satan  ne  comparoiA 
point,  6c  fait  deffaut  ; enfin  quelqu’vn  ayant  plaidé  pour  luy , il  y 
eue  AcreA,portant  que  pour  faire  droit  aux  parties, le  ieune  hom- 
me aura  la  teAe  trenebée,  6c  que  lepaCte  fera  refeindé.  Ce  que  le 
Sénat  de  1a  ville  ayant  appris,  modérant  la  rigueur  de  l’ArreA, 
condamna  feulement  leieune homme  àfaire pénitence  dans  vn 
MonaAersr  8c  il  retourna  à celuy  de  fainélc  luAinc , où  il  achcua 
fesiours  libre  de  toute  tentation  du  malin  efprit  *,  8c  Nicolas 
receuc  encor  vne  plus  grande  grâce  du  Ciel,  pour  chalTcr  6c  refi- 
fler  aux  Démons. 


VARlrTtZ. 


a C*cft  cclojp  k qui  eoni  auaa* 
l’obligatioD  meoioirci 
Philiupet  Comiart  , pat* 
qu'il  Icsfitfccompilai 
ic 

b Le  Ccur  Nauifé  Parifico,  en 
Ton  Addition  à rHiAoire  de 
Loayi  xj 

c La  Ceni^rcgation  qui  poite 
le  nom  de  cette  !iiioâci  coiomc 
aufli  celle  du  Mont-CalTin  fec  • 
inllituèc  pat  Loups  Dasho, 
homme  ucs  * pteox  » dei  i'ati 


i CeAoic  remettre  les  choA:* 
au  rnerme  cfVet  qu'cUcs  cAoàenc 
auaatkpaÂe. 


c Chrooiques  de  ecMMufta» 
te. 


vametez. 
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Trcfor  Chronologique 


a taoBÎe  CalcenJile»  t ÿ & 
C«liui  Aunftinai,!.  de  THi* 
ûoirc  dM9âua£oi. 


b Lcf  roefflte>. 


c Hiftoiti  de  France. 


d D'aiittctdirenrdcBniget,8( 
d'antre*  enenr  atuibuenc  c* 
trait  i Charici  le  Q^Pt  Kmpe>- 
tcur,  difantqu’it  ie&  A Gand, 
te  qae  l'AitiiaQ  l'appclloit 
Maret. 


L’AN  1457.  DE  I-  C. 

Cette  innée  eftrcmïtquïblc  pat  la  viûoire  que  gaigna  Al- 
fembeg.dit  Vfuncaflan  dclaracedeTamberlan , fur  les  Turcs 
dans  liPerre,  donc  il  fefainc,  U la  fit  pafTcr  à fes  hoirs  lufqu'à 
irmacl  Sophi  , cAablilTanc  fon  fiege  Royal  en  la  ville  de 
Tauris  *. 

Peu  apres,  il  prit  en  mariage  Derpinocatan  ou  d'Erpinc  fille  de 
lean  Coranene, Empereur  deTrebizonde,  luy  permettant  de 
viurc  librement  en  la  Religion  Chrefticnne.  Il  en  eut  vn  fils 
le  trois  filles,  rvnedefquelles  fut  femme  dcSechaidam  ,per'e  du 
Sophi 

Cette mefme année  Pierre  Duc  de  Breralgne , mourut  fans 
enfans,  c'eftpourquoy  ArtusComtede  Richemont,  8c  Conne- 
ftable  de  France,  fon  frété  fucceda  à fes  Eilats.Il  ne  voulut  point 
quitter  cette  charge  de  Conneflable,  bien  qu'il  en  fut  prié  par  fes 
rujcts,difant  qu’il  voulolchonnorerenfavicillefTe  ce  qui  fiuoic 
honnorccnfijcuneffc 

Ccfutcnuironcetcmpsqiielebon  Dycde  Bourgongne  fit  le 
trait  plaifantquerapportentlesHiftoircsdu  Pays-bas.  C’eftque 
fcpromenanc  vnfoir  apres  foupper  par  les  rues  de  Bruxelles  °,  il 
ficrencomrcd'vn  Artifandormantfurlepaué,  fort  yure  , en  la 
perfonne  duquel  il  voulut  fairevoirlavanité  de  la  vie  des  Prin- 
ces. 11  le  fait  emporter  en  fon  Palais,  8c  mettre  en  vn  riche  liéb 
auec  vn  bonnet  de  nuiél  prccicux, 8c  Aie  chemife  de  fin  Im  Quâd 
il  eut  cuué  fon  vin  à force  de  dormir,il  commença  de  fe  rcueil  1er, 
8ctrouuaaucourdeluy  des  pages  qui  luy  firent  pluficurs  reue- 
cenccs,luydcmandantlechapeauàlaniain.s'il  luy  plaift  de  fc 
leuer,  8c  quels  vcllcmcns  il  veut  prendre  ce  lour-là.  Luy  tout 
eftonné  de  tant  de  rcfpeâ,  8c  de  l'cftac  où  il  fetrouuoir,  fe  laifTe 
habiller, ne  fçachanc  s'il  dormoicou  veilloir.  Au  forcir  de  la  cham-{ 
breilefl  falUcd'vnetroupede  Seigneurs  qui  le  conduifent  i la 
Méfie, où  le  liure  des  Euangiles  luy  efi  prefenté  à baifer  auec 
beaucoup  de  ceremonie  i II  efi  r'amenc  au  Palais,on  luy  donne  à 
laucr  les  mains,  8c  efi  afiïs  à vne  cable  couucrte  de  routes  fortes 
d’cxccllensmcts.  Apres  le  difncr  le  grand  Chambellan  fait  ap- 
porter des  cartes,  8c  vne  bonne  fomme  d’argent , il  joiie  auec  les 
principaux  de  la  Couripuis  on  le  menepreirdre  l 'ébat  de  la  Chaf- 
fe  du  lièvre,  8c  du  voldel’oyfeau.  Il  efi  reconduit  au  Palais  où  il 
fouppe  magnifiquement  à la  clarté  des  flambeaux,  8c  au  fonde 
pluficurs  inftrumcns  muficaux.  Les  tables  Icuécs  , les  Gen- 
tils-hommes 8c  lcsDamoifcllcsdanfent,onjoUeapres  vne  plai- 
fanceComedie,  la  collation  fuit,on  luy  prefehte force  dragées, 8C 
fur  tout  de  l'hypocras,  dont  il  fe  charge  fi  bien, qu'il  s’enyure  de- 
rechef, 8c  s’endort  profondément.  Là-delTusIc  Duc  commande 
quccc  Princcfantafiiquefoicrcuefiu  de  fes  vieux  lambeaux  , 8c 
rapporté  en  la  mefme  place  où  il  auoic  cfié  rrouué  dormant  yure. 
Réucillélematin,ilfcmicàpcnfcràcequi  luy  cfioit  arritié  , ne 
fçait  fi  c’efi  chofe  vrayeou.imagince,  enfin  il  conclud  quccc  n'e- 
fioit  que  réucric,  8c  en  enrretienc  fa  fcmmc,fcs  enfans , 8c  tout  le 
voifinagc. 

Nefinifibnspas  par  vne  chofe  C comique,  mais  par  vne  qui 
n'efi pas  moins  ferieufe  que  fainéte.  L'Hifloire  de  Rhodes  rap- 
porte qu'vnc  des  Efpines  de  la  Couronne  de  nofii  c-Seigncûr  qui 
cfioit  dans  la  Chapelle  du  grand  Maifirc  des  Chcualiers  Rho- 
diens,  auec  pluficurs  autres  Rcliqucs.ayamcefi'é  depuis  quelque 

temp 
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cempsde  fleurir  comme  clic  auoit  accouihimf  défaire  tous  les 
Vendredys  faiiiâs  depuis  midy  iufqu'à  rbeurc  de  Nunc,  com- 
mença cncetempsdcfleurirtroishcurcsauanc  l'ordinaire,  de- 
uanc  les  yeux  du  grand  Maiilrc  qui  eftoic  François  de  nation,  & 
des  principau:ç  de  l'Ordre.  Cequi  fut  caufeque  lefainâ  Pere  or>- 
domina  quelaFeiledccctte  Hfpine  faerf-e  fe  eboincroit  cuiit  les 
ans  le  onzième  d’Aouit  au  ConucotdecesCheuàlicrs-là  •. 

L’AN  1458.^  DE  I.  ,C' 

Dubrauius  Sc  Bonfin  ra'pponem  furcette  anneeque  Ladiflas, 
ou  Lancelot,  Roy  de  Pologne,  de  Hongrie,fcdc  Bohcmc,ayant 
obtenu  enràanage  Magdelainc,  fille  de  Charles  rcptiefmc , cn- 
uoyavne  magnifique  Ambafladc  pour  luy  amener  cette  Prin-, 
ceflit  à Prague  où  il  ractcndoic,,&  puis  adjouflent  qu'il  rendit 
Chcfde  cette  AmbafiadeHuldariCiEuerque  de  Pauie,luy  ddn- 
nancquarantcmilleefcus  pour  les  frais  du  voyage , parte  qu'il 
l'accompagnoitde  fept  cens  Cheualiers  tous  veflus  de  mcfinc 
couleur,  5C  de  quatre  cens,  que  Matrones , qiie  Vierges  parées  de 
perles  Sc  de  picrrcries,allans  dans  des  caroucs  dorez,que  quatre- 
vingts  cheuaux  blancs  biencajpaca(ronnez,fuiuoienc  pour  con- 
duire Ton  accordée,  enfin  ils  alTeurenc  qu’à  peine  cette  Ambafia- 
'de  fut  atsiuée  il  Paris,  qu'elle  reccut  nouuelle  de  la  mort  de 
Charles,  de  forte  qu'elle  fut  contrainte  de  retourner  fans  rien 
Yaitd? 

Mais  leur  datte  ne  s'accorde  pas  bien  à celle  de  nos  Hifto- 
ticQS,qui  marquent  pcefquc  tous  la  mort  de  Charles  fur  l'an  i4£i 
Kc  lailTons  pas  de  pourfuiure  ce  qu'ils  difeni  en  fuite,  qui  cil  que 
Ladillas  *|^mourut  dans  l'attente  de  Magdelainc  i Prague , apres 
Irentc-Cx  heures  de  maladie,  ce  qui  fit  iuger  que  c’elloir  de  poi- 
fon,9ùbrauiùs  tient  que  cepoifon  luy  filt  dpnncpar  vne  grande 
Dame  de  Hongrie  , qu'il  auoit  promis  d’efpoufct  , laquelle 
voyant  qull  mànquoitàfapromcllcefpoufantccttefilledcFtan- 
ce,cnconçcut  vne laloufieficnragce, qu'elle  l’empoifonna  dans 
’ yn  bain,Iuy  donnant  à manger  yne  pomme  qu'elle  auoit  couppée 
dcuancluyauccvn  couIlcau,aumanchcduqucl  clloit  le  poilon. 
NcahtmoinsÆneasSyluius  cti Ton  Hilloirc  de  Bohême,  ellimc 
que  ce  Prince  fut  empoifunné  pat  Rochezane,  te  George  Pog- 
ecmbrach,  fcûairesdclean  Hus,  parce  qu'Uscroyoientqu'ils'c- 
Itoitvoulumarieri  Prague,  afin  d’y  attirer  les  Princes  Catholi- 
ques, fous  pretextede  cemariageiSc  ainfi  opprimer  tous  lesHuf- 
lutesaufquels  il  en  vouloit.  A ijuoy  Bonfin  àdjoullc  que  les  Méde- 
cins l’aducrtircnc  bien  qu’ôn  luy  auoit  donné  du  poifon  , mais 
■.qu’il  leur  confcil la  de  fe  taire,  depcucdcmouiiraucc  leur  Roy, Je 
i^que  le  Sénat  de  Vienne  deffeodit  fous  de'griéucs  pemes,  de  faire 
courir  ce  bruit.  Q^yqu'ilcn  fuit, ''cçPoggcmbrachfe  fit  aullî.- 
toft  eflire  Roy  de^hcnic  en  la  place  de  Ladillis,  & mefme  ap- 
p.r.pUucrfonefleélionparl'Empereur  , 8c  pat  le  Pape,  bien  que 
fou^ccrtaincs  promclTcs  ambiguës  qu’il  leur  fit  de  ne  prefler  au- 
cune faueurd  ceux  qui  fuiuoient  l'erreur  de  Ican  Hus.  II  tenoit 
lors  cn'r  fes priions  Matthias Coruin, fils dclean  Huniade,  le- 
quelpeùaptes|esEflatsdeHongtie,  efleurent  pour  leur  Roy, 
biéA  que  lors  aagé  feulement  de  quatorze  ans  Ce  que  fça- 
•jchant,  il  lcmitcnlibctté,&lctraita  Royalement,  luy  donnant 
rtefme'vne  de' fes  filles  en  mariage  * , mais^pourtant  ils, 
ne  furent  iamais'  gueres  bien  enfembic  à caufe  de  leur  di- 
'uetfe  Religion. 

.Cependant  f Chartes  feptierme  fit  condamner  à mon  fon 
. - Tome  III.  ■'  Y y 

'Æ, 

.. 


VARIETEZ: 


a GffgoirceiçToonraitin^n* 
riond'ro  pAceil  mttacit  arunc 
cndepartilU*  efpinct,  8c  noi 
vtetlirt  HiAnifctcn  rapportée 
auiTi  vn  (cenbUbîc  aduenu  JeuSc 
Cbar^Iemigué  ca  UCoaro/mc 
;dvrpinci  qu*il  iccrut  det  ntami 
d«  l'Empereur  de  Cnonsintiao* 
pte,  mais  il  vaut  rairux  cicîcc 
ce  que  ooDs  eu  auoni  dit  en  U 
TIC  deS.  Loay%  k aaerepart. 


b no*âtfosccac«rqBeil.ai«. 


c 6enftii.‘ 
d Plei.  diciî. 
e Vs»itaVnfntruei!!nnirxrtn« 


pic  dcl'ioCcalVaocc  drtciiorrt 
bunainei.dc  voir  vn  captif  aü 
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lefat'Chrift  dit  que  perfon» 
ne  ne  f (uc  le  inor  njr  l’hrate  de 
fa  mott , il  V4ic  dose  bien 
mieux  le  croire,  puis  i|U‘il  cft  U 
Terni  melmt.  que  les  Allrnle-, 

f;ueit  qui  reirautremcot  imite 

et  lüifs  qui  prcfcrrreai  Bsrnu 
bsi  au  mclAie  lcrus«Chnfc. 
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ncpueuIein.Ducd'Alchçon,  Pair  de  Frantc.pours’cikj  eHbt- 
cé  d'introduire  les  Angfois  en  France  , mais  cette  pfine  fut' 

conùercie  en  voeprifon'perpetucIleaùChafteaudcLochés,pcuc-' 

eftre  parce  qu'il  ertoir  le  Parrain  du  Dauphin  Louys. 

Ccctc  merme  armée  Pierre  Fregofe,  Duc  de  Gennes,  du  con-' 
renccmem  du  peuple,  mit  fpn  Duché  8c  fa  viltc  en  la  puiflànce  de 
.CharlcS7.  lequcly  enuoya inconcincncpourtenirfa place,lean 
de  Calabre,  hîs  de  René  d'Anjou.  , 

A quelqucsmoisdelà,  AlphionceRoÿ  deNaples8c  d’Arra- 
gon,  cdTa  de  viure,  comme  il  penroit  aller  dénicher  les  François 
de  Gennes,  parce  qu'elle  l'auoit  autrefois  reconnu  pour  fooSci-* 
gneur,  par  le  tribut  d'vn  balTin  d'argent  qu'elle  luy  donnoit  tous 
Icsans.  C'elloitvn'PrincercmpIy  de beaqcoup  <ft  vertus  8c  de' 
vices,  il  entendoit  fort  bien  l'Art  militaire,  aymoii  l’eftiidc  Sc  les 
cibidians,  particulièrement  Trapezoncc  8c  Valle,  praiiquoir  vo- 
lontiers la  libéralité!  mais  il fcplaifait tellement d régner,  qu'il 
ne  gardoic  ny  foy  ny  loyauté  pour  ioüir  touCours  de  cc'pUifir, 
eftoit  dilTimuIé , colere,  8c  impudique.  Rapportons  quelques, 
exemples  defes  vertus  8c  de  fes  vices,  félon  que  les  marquent 
Aptoinc  Panofme  fon  familier,  Sc  Æncas  Syluius  fon  intime , il 
difoit  qii'iirairoitplusd'cllatdclafagcirc.quedes  ricfaclTcs  8c  de 
la  Royauté,  parce  qu’elle  clloit  bile  de  Dieu,  8c  lafeulede  toutes 
Ies|cbofcs  immortelles  concédée  à l'homme  i 11  deteftoie  les 
Abrologues  iudiciaires,  8c  ne  voùloit  point  qu’ils  euirrnt  entrée 
enfamaifon  Il  ne  permettoii  iamais  qu'on  vit  aucune  partie^' 
dcfoncorpsnuc.hormislcvirage,  le  col.  Scies  mains  i fon  jure- 
ment n'elloit  autre  que  par  I es  os  de  fon  pere,  Sc'éncor  rareraenc, 
8c  pour  chofe  notable;  Qimlqu'vn  luy  ayant  dit  qu’il  eAoittrop 
doux)  Que  voudriez-vous  ( luy  refpondit-il  ) qiii  regnaA  fur 
vous  vnLionoùvn  Agneau?  le  propre  de  l’homme  c'eft  la'  de-» 
raence,  comme  celle  de  la  beftecftla  cruauté,  i'aymc  mieux  cii 
copferuer  pluficurs  par  ma  douceur.'qu’en  perdre  peu  par  mafe- 
ucrité.  VnOrateurrayancloUécxcellenmiem.illuydiCi  S’ileU 
vray  ce  que  vous  venez  de  dire  de  moy,  i’en  bonis  Dieu , s'il  h’eft 
pas  vray,  ic  le  prie  de  faire  qu'il  foit  vray.  Ayant  couAume  en 
quelque  lieu  qu'il  vie  porter  le  faincl  Sacrcment.de  defeendré  de 
chcual,  Sc  de  raccompagner  à pied  oùronleporcoic,  il  fur  vno. 
foischezvnebonncvictileoùillevic  porter,  8c  encendanc  dire 
qu'ellecAoic  malade  du  flux  de  fang,  8c  que  le  jafpe  cAoic  bon,, 
pour  l'atrcAer,  il  en  enuoya  quérir  incontinent  vn,8c  Icmit  luy-j 
meAnc  en  la  main  de  cette  bonne  femme,  qui  cAant  guatie  pea, 
apres, lefuttrouucr pour lcremeccierdefon humanité,  8c  s'ex-^ 
eufet  auAî  de  ce  qu'elle  ne  luy  auoit  pas  rapporté  le  iafpe , d’au-  ’ 
tant  que  par  mal-hcur  ellerauoic  pecdu.dequoy  comme  les  aAI- 
Aans  lablafmafl'ent  grandement,  le  Roy  en  foufriant  luy  dit:  Ma 
merc,  ces  gens  pour  n’auoir  aucun  foin  de  leur  fanté , s'cAonncnc 
de  cela,  mais  ne  fais  pas  moy  , fi  vous  aucz  retenu  cette  pierre 
pourvousempefchcrd’cArcplus malade  '.Son  Treforietayâ'ric, 
verfé fur  vn’etablelafomme  dedix  mille  efcus.vn  defes  familiers^ 
s’écria,  que  ieferois  heureux  fl  i’auois  autant  d'efeus  qu’en  voilJi 
pcenez-lesidit  Alphoncc,  Scàcclanecienne  que  vous  ne  fôyez 
heureux, Scies  luy  donna.  II  cA  blafmé  tôutcrois  dcpluflçurs 
cfaofcs.Sc  patticulicrcmcntd'vne.parMatthiasRoy  dcHongrie, 
c’cAd'auoirloüéfon  MaiAre  d’HoAel  de  ce  qu’il  auoit  fur-în- 
chery  iufqu'à  30.  efeus  vne  lamproy  e qui  eÛoit  leule  en  la  tciAob- 
neriede  Rome.pouc  ne  la  pas  cederau  MaiAred'HoAelWPape 
qui  la  vouloir  auAi  auoii.  Ce  qu'ayant  fçeu  Matthias  , il  dit 
qu’il  n'euA  pas  voulu  que  fon  Defpcnciec  eut  fait  paAd^ 
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faVpIerideur  envne  telle  occjfion,  mais  que  s’il  l'euft  faic.il  eut 
cnudÿéprcfemerlahinproyc  au  TainA  Pere>  aAndc  pratiquer 
deux  vertus  par  cette  aAion  , la  tempérance  te  la  libefilitc 
Nos  François  le  blafment  aulTi  de  ce  qu'il  imputôii  à folié  la  dao- 
fc.l'.i canfequ’ils  s’y  éxcrçent'q'uelt^uefois.car  ( Jifent-ils)  ilfe 
trouué  que  les  Hèrôsderantiqiiité l’ont  cxefcée,Thefce, Achil- 
le, Pyrrmis,  Scie  grand  Scipion,  outre  Socrate  I K autres  excel- 
Icns  Philofophcs.afin  de  s’en  fetuir'commed'vnmôycnfortpro- 
'pre  pour  bien  porter  fontois.c'efti  dire,  pour  fe  façonner.  Au 
xefte.  comme  ce  Princeh'àuoit  point  d’erifanslegitimcs,  il  laiffa 
fon  Royaume  d’Arragon  à fon  ffere  Ican  qui  le  difditRoy  de 
Nauarre,écà fon  bapard  Ferdinand  celuy  de  Naples,  comme 
cParit  acquis,»  non  héréditaire.  Mais  le  Pape  Calijae  troilief- 
ane  s'y  oppofa  , difanr  qu’il  ePoit  deuolu  à l’Eglife  par  faute 
d'hoirs  Icgitimes.fcAcdeiFcnces  àFérdinandfurpeined'anathe- 
mesdes'jringerer.dequoyFerdinandappellaau  futur  Concile, 
dcpritletiltre  de  Roy,  alléguant  qu’il  luÿapp.irtehoit  par  le  bé- 
néfice de  fon  pere.par  la  concçITton  des  Papes  Eugène  » Nico- 
las qui  l’auoient  légitimé , » par  te  confemement  vniuerfcl  des 
plus  grands  deNaples.  Toutefois  il  ne  fut  pas  feulement  troublé 
en  la  poirelTion  de  fon  Royaume  pat  le  Pape , mais  encor  pat 
quelques-vnsdesprincipauxqui  y tenoienc  des  villes , lefquels 
appellerent  pour  ellte  leur  Roy,  les  vns  Charles , Prince  de  Via- 
ne,6£  heritier  du  Royauraede  NauarteiSc  les  autrei,Iean  de  Ca- 
labre, fils  de  René  Duc  de  Lorraine. 

Cependant  le  PapeCalixtetroifiefme  mourut,  bien  à propos 
pour  Ferdinand, car  Piefecond  ‘ eftantfonfuccc(reur,l’inuellit 
aulTi-toft  de  la  Couronne  Napolitaine,  à condition  qu'elle  ne 
tomberoit  point  en  quenoüille  “•,»  qu’il  donneroie  la  fille  ' d’vne 
defesfocuirs  en  mariage  àAntoine  Piccolomini  de  Sienne,  fon 
nepucu,le  rehdànt  Comtede  Melphi  te  de  Colano.Sabellic  tap- 
ponedccePie,qu«famereappelléeViûoria,  citant  furie  point 
de  l’enfanter.lbngea  qu'ell  e accouchoit  d’vn  enfant  qui  auoit  vne 
Mitrefur  la  telle  , prefage  de  fon  futur  Pontificat.  Il  prit  pour 
fymboicccsparoles  duPfeaume  8j.  tr*u(tor  no^tr  a!}ict  Dt$u , 
^ rr^i'cr  in  fdciem  C hripi  tni. 

En  ce  temps  Artusde  Richemont,  Conhellable  dePrance , Sc 
Duc  dé Bretaignc, mourut  auin.  Cefutfansenfans,  c‘eA  pour- 
qupyFiançoiSjtroifiefmefilsde  Richard  , Comte  d’EAampesi 
fon  frere  luy  fuccedt  au  Duché,  îc  en  fut  ledeniier  Duc  L 

En  ce  mefine  temps  mourut  pareillement  Ican  de  L'ulîgnan, 
Roy  de  Cypte,  lailfant  vne  fille  vniquenommée  Charlotte,  que 
malgré  fa  femme  HeleincPaleologue.U  auoit  donnée  en  fécon- 
dés nopecs  à Louys  Comtek  de  Geneuc,  fils  aifné  de  Louya. 


, qui  fe  voyant  petfec 
tgyptéversIe  Soldan  qui  l'inueilit  du  Royaume  de  Cypre , à 

condition  de  letcniràhommagcde  luy  *•.  ' 

Peu  après  mourut  encor  Francifeo  Fofcari.DuC  de  Venifé,âgé 
de'quatrc-vingts distant:  Quelques-vns  penfent  que  ce  fut  de 
dé^iifir  qu’il  eut’de  fe  voir  depofe  par  le  Sénat, pour  n’cftreplus 
propre  à gounemet  la  Republique,  i caufe  defa  trop  grande  «a- 
’ducité.  . 
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1a  fièvre  qae  daBÎcr,  mtii  Fer»  ; 
diiUQd  Ko;  d'ElpAp^tie  n'en 
eftoie  pAi , car  ajint  fcmaïqui 
(a  belle  dtrpofiuon  auec  la* 
quelle  Fcrdtoaad  Pclcbaitc 
auoit  danfideuanc  lu;  1 Na- 
ptet.il  CB  AOgura  qu'il  iêioit  vn 
iBur  va  gtaod  Capitaiocj  4c  ne 

(cuompapai. 


c !1  l'appclloie  aaparaïU&t 
iïneaaS/Iuùu. 


J Ce  fucafiit  d'iaicer  vn  featt- 
dale  paieil  h ceux  des  drax 
Icanner,  Re;nn  de  ce  Ru;aa- 
me  dont  les  lubncnei  font 
affeac^Dub. 

e D'auttci  dUcacMvKb^a 
baftardc. 


f tt  eftoic  fili  de  lan  > 
Mentforta 


g Elle  eftolt  vefvt  de  tran  de 
Forragal, oncle  deRo;  »eispoi- 
fonnbc»C;pre  pac  cette  Hoi 
Icine. 


h llfucmeOnefanptiflcnc^ 
la  pax  le  SoIUu  KUioncc  a.  - ^ 


• ' N . 


VARIETE  Z. 


« Kattfit. 
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L‘AN  1455.  DE  I.  C. 

• 

Cette  année  * ou  la  precedente  Pie  fécond  publia  la  Bulle' 
de  la  canonifaejon  de  faina  Vincent  Fctrier.  que  Calixtè  troîfié.- . 
me  preuenu  de  la  mort  n’auoic  pù  publier.'’  II  publlâ'aufTi  là 
Bulle  delà  canonifation  d’vn  autre  Sainfl  d’Angletèrrei  appclld' 
Edmond,  furquoy  leSeigneur  de  Langcay  ra^ortc  en  fa  Pcefii- 
ce  de  I HiUaire  de  France,  que  le  Cardinal  Belfarion  ne  fit  point 
.difficulté  dedirevniouri  Rome  quelles  nouueaux  Sainai  luy 
faifoient  douter  des  ancicns.parcc  qu’il  envoybiccanonifcrquel- 
ques-vns  qu’il  auoit  cognus,dont  il  n’auoij  pas  bêaucdàp  appton». 

UC  la  vic,mais  chacun  (çait  que  ce  Seigneur  s’ell  monftri  partons 
fes  eferits  fort  peu  affeâionnc  à l’Eglife.' 

Ccttcmcfme année  '’IcanDucde  Calabre,tarsGaiiuerneuri 
de  Gcnnespourle  Roy,  eftant  appcllé  par  les  principaux  Barons^' 
du  Royaume  de  Naples,  pour  en  eftr'e  couronné  Roy,  s’y  en  alla 
auec  vne  flotte  deNauires.Sc  fût  receu  deplulîcurs  villes, de  for- 
tequ’iirevitcnvninftantpolTeircurde  prefquc  tout  leRoyau- 
me,  par  l’affiftance  queluy  donna  le  Duc  de  SeCTa , Sc  lacqùcs  Pi- 
ccuin,excclientCapitaine,maispeuapres,làchancctourna  par 
IcmoyendufecoursquePiea.AcleDncdcMUan  enueyerent  i 
Ferdinand. 

Ccttemcfmeanaée  encore  Sigifmond  Malatefle,nay  horsle- 
gitimcMaciage,Tyrand’Arimini,fuctrouucrIe  Pape  Pie  pour 
le  prier  de  le  réconcilier  auec  Ferdinand,  Rôy  de  Naples,q'ui  luy 
cavouloità  caufcqullauoitquiKclepaccydcron  pere  Alphon- 
ee,pourfiiiureceluy  des  Florentins.  Pie  tarchadeleraire,  parce 
que  Sigifmond  auoit  vne  beauté  corporelle  Sc  fpiritiiclle  pat  def- , kiA 
lus  le  commun,  outre  qu’il  eftoit  cloquent,  bon  Hifloricn,{cdeS) 
mieux  vetfez  en  1a  PhUofophie,8c  en  l’Art  militaire, mais  au  refle  ' .'j  1 
Icplusdeteftable  homme  qu’on  eut  fçeu  voir  parmy  les  Chre- 
ftiens,  car  il  opprimoit  les  paiuures,  Sc  rauilToit  le  bien  des  riches/ 
fans  pardonner  auxvefvesny  aux  pupilles,  ha'iflbic  lesprèllres, 
ne croy oit  point  le  I ugement  futur,  Sc  penfoit  que  les  amesperif- 
foient  auec  les  corps.  C’ellppurquoy.fe  Pape  ne  peûtrien  faire 
pour  fa  réconciliation  enuers  Ferdinand , SC  s'en  vic..tclicmeot 
greué  Iuy-meOnc,qu’i}  fut  contraint  de  le  fr«pcrd‘anatheme. 

En  ce  temps  Louys  Comtede  Geneue,  Sf.  Duc  de  Saûoye  > lît  ; ^ 
couronner  folemncllcmcnt  Charlotte  fa  féinme  Rcyne  de  Cy-J 
prc,Scs’en  qualifia  Roy  '.  “ 

En  ce  mcfme  temps  lean  vfurpateur  du  RoyaumedeNauarre/^ 

■prit  pofiTeffion  de  celuy  d’Arragon  que  Ton  ftere  AlpHonce , fili 
de  Ferdinand,  luy  auoit  lailTé  pat  fon  teftament.  L’Hifloire  d’Ef- 
pagne  nous  le  reprefente  d’vns  cilrange  humeur , puis  qu'elle  âf-.; 
feure  que  quand  il  perdoit  vne  bataille,  la  triflelTc  le  (ai^lTolt  fi 
fort,  qu’il  en  perdoit  la  vcué  tout  à coupiSC  quand  il  la  piji;noit,  • 
foie  par  luy-mcfrne,  ou  pat  fon  fils  Ferdinand,  la  joye  occupoie  , 
teIlemencfesfens,qu'iIcecouuroitlaveucfurrhcuremefme 

Ence  mcfme  temps  encore  Mahomet  prit  dotintfae, Sc  im-“ 
pofa  tributitout  le  Peloponefe, tandis  que  Demetrius  ScTho- 
masPaleologuesft  ères,  s'ainufoiétifegnercler  pour  lesconfins 
de  l’Empire.  Il  prit  en  fuite  plufieuts  autres  villes  SC  Ptouinces, 
rtuageant  partout,  de  forte  que  comme  Attila  fut  furnommé 
le  Fleao  de  Dieu,  Sc  Tambcrian  l’Ire  de  Dieu,  aiofr  celuy- 
cy  roceut  le  fumom  de  Bourreau  de  Dieu  , Sc  la’  ven- 
geance des  pécheurs  , Sc  des  anipietez  des.  Chrellicns  ^>ais 
d’où  vient  que  les  Turcs  pteualenc  ainfi  contre  les^clelès 


i 
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i^uiftfs’tncnoyeiparle  Bjptcfmc  & autres  Sacremens?  N clU 
icpoint  parce  qu'ils  ont  quitté  leur.preraicrc  pureté  ? Quant  à 
moy.mon  rentimenc  eft,quec'ell  icaufe  qu'ils  Te  font  rendus 
.en  quelque  fapon  pires  que  ces  Barbares , ScaitiH  fuccombent  à 
leurindulMe  Je  i leurs  armes , ayans  eu  le  bon-heur  de  preua- 
loircomr'euxaurempsdc  leurs  bonnes  meeurs,  de  melmeque 
les  Hebreux , donc  vn  fcul , Ides  qu'ils  eiloient  purs , en  pourlui- 
(ioiimille>  U deux  en  meccoient  én  fuiteedeux  mille,  comme 
chante  Moifc*;’maisàprefent  parce  qu'ils  font  rouillez,  Dieu 
les  alTubjetcic  aux  plus  infidèles,  conformement  à ce  pafTage  de 
leremie  ; fafîi  JiéKt  hcjles  cuu  in  cifit^ , ^ tnimici  chu  locupU- 
tati  fine.  - 

£n  ces  encrefatees  motirut  Poge  Florentin  ,qui  auoic  eilé  Se- 
crétaire d'Eugcnc  q.tc.deNicolas.y,  Les  Auili’eui's  nous  le  dé- 
peignent médifant  (Sc  impur  i mais  au  reftegraue  en  fes  confeils, 
Kfottfideleàfa  Republique 

Peuapres  mourut  aulll  S.  Antonin  Arcbeuefque  de  Florence, 
de  Dominicain  qu'il  eltoit  auparauaat.  Il  a donné  au  public 
vnc  Somme  Hillorique,  diuifée  en  trois  parties,  ou  volumes,  oii 
ilferoicd  defirer  qu'il  eull  apporté  plus  de  foin,  pour  ne  dire  en- 
core plut  de  cireonfpeûion,  afin  de  n’y  rien  infererfans  vn  iu- 
dicieux  examen , ScvneconnoilTanceexaâe  de  la  iulle  râleur 
des  chofes, au  lieu  des’en  rapporter  pourla  plufpart,  comme  il 
a fait,  i la  foy  du  Moine  Heliiiand , le  de  Vincent  de  Beauuais 
fon  Copiile*:car  rienn'eftfi  dangereux,  que  de  meller  des  ba- 
jgatclles  üc  des  narrations  douceules;  ou  appcriement  faufTcs, 
parmy  des  ebofes  vrayes  te  d'importance , parce  que  les  mieux 
renfeznelespouuans croire, nygouftet, les  reprouuentéc  côn- 
tvoollent  I Sc  ainliii  adulent  que  Ievu1gaire,quinepcut pas  iu- 
ger  deschores par elles-mefmes,relaifle emporter  facilement  à 
l'opinion  de  ceux  qu'il  cftiraeen'auoir  viieplus  faine  eonnoilTap- 
cci  de  forte  qu'ayant  vne  fois  pris  la  hardieue  de  meprifet  ti  con- 
trooUer,  à leur  exemple,  quelques  vnes  desfaiftoires  le  opinions 
qu'il  tenoit  pour  véritables,  U rejette  bicn-toif  apresehpareil- 
leincesrit'ude  SC  mépris  toutes  les  aucrés,qui  n'auoicnt  pas  chez 
luy  plus  d'authorité  ny  de  fondement  ; 

Kamcupidèconcnlcatnrniinusimu  mctnlnnt.c 
Ces  gros  volumes  farcis  de  tant  de  contes  fabuleux  Scapocrifes, 
eftouftent  prefque  la  vérité  ,Sc  font  apprOuiier  le  dire  de  Pater- 
cu\\if,HatKraUtcr^uoilpri)CcJcrenon  poffÿî.rvrrVir  rrélTemblant  ices 
grands  edificesqui  font  creuer  le  fondement  fous  la  pefanteur 
delcurmaffei  oûbienilcevalle  (HoloiTcde  Rhodes,  quihefur 
luiné.queparfa  prodigieufe  hauteur.  Saitiél  Anronin,outrecctte 
Somme  Hiftoriqüe , a compofé  encore  plufieurs  auerts  ouura- 
ges,Sc particulièrement  la  viedefaincie  Caiherihe  de  Sienne, 
*oùil  luy  fait  dire  beaucoup  de  ebofes,  qui  hefont  pas  appcouuéès 
vniuerfelleraent  paries  plus  oculez  Orthodoxes  i comme,  que 
U ViergeautntreueléàcettéSiinétéqu’elle auoit  efté'tonceue 
en  péché  originel  f K qii’ellc  àtioir  veu  en  vnc  vifion , Dieu  le 
Père , de  ia  bouche  duquel  fottoit  fon  Fils  coetemel , Sc  de  fa  poi- 
trine le  bien-heureux  fainél  Dominique,  enusronné  de  fplen- 
deur  , te.  omt  Dieu  luy  parlant  ainfi  i dilcCUJ^imà  flis  hos 
duos  plies  rtinai  : Car  bienquecela  fepuille  dite  aux  Efeotes,  en 
y apponaniles  diiUnélionsneceirairesd'eternitéScdctemp'ora- 
^iiié , 8c  autres'!  neantmoins  ceux  qui  ndes  fçauent  pas  faire , en 
|pcuucnt  tirer  du  dommage  f.  Cela  foie  dit  pourtant  lanspiejudi- 
.ccdutefpeâdeud  vn  Cgrand  PeiCsnoagc,  dont  U fainâeté  a 
clic  Eb.ciUanc«,qq'eIlM porté  Adriand.  ilc  placer  patoiyles 
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bainûi.,  i'adorcfi  perfonne . & eftime  en  les  cfcrits  cj^qh'il  jr 

fauc  eftimer.  ;■ 

Cependant  aeurilToit  François  rhilclphe  Itilicn , qm.eUoit 
comnielcPhœnix-'’deî  Elprics  defon  fiecle,  dont  nous  mon* 
pluficuts  Epifttes.  ScemVauttes  deux  au  RoyLouysonzjfme, 
iTnc'  qucluy  tendit  Pierre  Pofterula,  enuoyc  par  François 
Sfotcc , pour  fe  conjoüir  auec  luy  de  fon  aduenement  î la  Çpu- 
ronneiSr l’autre'' quetuy  apporta  George  ClifindêCpnftanti- 
nople, qu'il  luy  rccoramandoit  .patcequ'eftant’chairc  dc'ecttc, 
ville, il  vouloitfc  retirer  en  France.  Nous  auonsauffideluy  yn 
Eure,  Derta*  futnnm  rdiicunonf , imprimé  i Paris  il  y aplus  'de 
cent  ans . & ne  fçaic  on  s’il  le  dédia  au  mefmc  Roy , d’autant  qoe 
fuiuant  lafoitunedes  autres  vieux  liurcs.  il  aeAé  public  fans 
année,  ny  Epifirc  dcdicatoiic.  ou  préfacé  qui  nous  en  pui/Tc 
donner  connoilTance.  11  fe  vamoif  de  pouuoit'  facilement  dif- 
courir  tic  toutes  chofes,  Sc  en  Vers  Sc  en  Proie,  fc  fc^anc  du 
langage  Grec  & Latine.  Eneffct,il  nécedoifpointauX  Gtccsà 
bien  parler  leur  langue,  auflî  auoit-il  ellé  cxprcircment  pour 
l’apprendre  i ConUaminoplc . où  mcfme  il  époufa  la  fille  d'E- 
raanucl  Chryfoloras , K demeura  neuf  ans  £>ns  teuenir  en 
Italie  f. 

En  ce  mcfme  temps  fleurifloit  aufil  le  Comte  de  Tificaruuîcj 
qui  faifoit  l'uflîccdc  Lecteur  aux  banquets  des  grandes  Fcitcs, 
lorsquclcRoy  tenoit  Courplcnicrc  K R^oyalc;  car  ccHoîc  1* 
cüurtumcdcnos Roys depuis  Charlemagne,  lufquà  ccluy-cyy 
de  faire  lire  cnicllcsoccaGonslcsbcauxfaitsdclcurspredcccf- 
feurs,  tant  en  temps  de  paix,  qu^en  temps  de  gu  erre  :& ce  Com- 
te tcooit  cet  office  de  Lcûcur  pat  droiû  de  fuccc/Tion,£c  comme 
cnficfiainli  que  parle  Fauchet,  premier  Prcfîdçnten  la  Cour 
des  Monnoyes.  . _ . . 

FaifonsfuiurcccbrtucPerfonnagc,  comme  par  fon  Laquaif, 
par  vnmailIrcCuifiniccadc Charles  /.appclIéTaUIemcnu.Ic- 
quel  a donne  le  leur  à vn  Uurc  intitulé  1 Art  fie  fcîcnce  d appre* 
lier  toutes  fortes  de  viandes,  fie  vulgairement  le  Gr^d  Cui- 
linicr,  qui  fc  crouue  encor  Imprime  dans  quelques  BibUothc- 

L'AN  i4fio.  DE  LC. 

Cette  année.  Pie  a.  eAant  à Mamouc,fitvne  Affeÿiblée  de 

quelques  Prélats, dans  laquelle  il  promulga  vnDcctcr,portarit 
? 1 a.a^virf.»r/MicrpiiY  mil  nnnellerolcnc  dcformaîs 
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ridicules,  entant  qu’ils  fe  fondent  furccquin’eft  en  aucun  lieu, 
8c  qu’on  ne  fçait  pas  s’il  fera.  Il  comprit  mcfme  en  cette  excom* 
municationlcs  Empereurs  & les  Roys,  Klcsplus  releuezdans 
lesdignitezEcclcfialbqucs.  _ ^ 

Peu  apres,  fa  Sainteté  ayant  appris  que  Sigifmond  Duc  d Au- 
lltichcauoitmiscti  prifon , K outragé  granderacnc  le  Cardinal; 
de  Cufc  i comme  ellcrcut  excommunié,  SigiCmonçuelaiirapas, 
d’appeller  de  luy  au  futur  Concile. 

Cette  merme  année , Margucrito  Reine  d Angleterre, fille  de_ 
René  Duc  de  Lorraine,  voyant  que  fon  mary  Henrv  û.  auqit 
efté  défiait, Ecdccenu prifonnierpar  Richard  Duc  d Yoïch,^- 
fcmbla  des  troupes , auec  Icfqucllcs  elle  vainquit  ce  Duè^^ 
l'ayant  en  fes  mains,  luy  fit  trancher  latefte' , apres  la  luyàuoic 
faitceindreparderiCün  d'vnecouronne  de  papier  i pus  alla  au 
deuinc  de  1 aimée  du  Comte  de  Vatuic,  qui  venoic  cqnci  elle. 


&Hiftoriquc.  359 

en  déroute  de  forte  que  le  Comte  fut  contraint  de  fe 
fàuiicr  à Calais,  auec  le  fils  du  Duc  d'Yorch,  Cependant  elle 
(lia  fon  mary  de  prifon , 8c  le  remit  en  fpn  trône. 

Cette  mefme  année  encore,  làcqucs  fécond  Roy  d’Efeofie, 
comme  il  alTiegeoic  vn  cfiaAcau  que  luy  détenoient  les  Anglois, 
fur  frappé  d'vn  coup  de  canon  qui  l'emporta  en  lautce  monde, 
JailTanc  vn  petit  fils  âgé  de  fix  ans„  Sc  appelle  lacqucs  troifiéme, 
nfin  de  luy  fucedder  comme  il  fit.  Apres  quoy , fi  veufve  ap- 
, pellée  Marie,  fille  du  Duc  de  Gueldre,  8c  de  la  forurduDuc  de 
■ ’Bourgongne,  qui  eftoit  venue  au  campceiour  mefme , eut  tapt 
découragé qu'ellepourfuiuitlefiegc,  Sc contraignit  les  Ànglois 
de  rendre  la  place,  laquelle  elle  fit  aulTl  tofirafer'. 

En'  ces  entrefaites , lacques  baftard  du  feu  Roy  de  Cypre, 
amena  d'E^pte , vnearmée  de  Mamelus,  auec  lefqucls  il  chafla 
Louys  8c  Charlotte , de  l’ide  en  Italie,  8c  s'en  fit  couron- 
ner Roy , puis  s'allia  des  Vénitiens , prenant  â femme  Catherine 
Cornare,  fille  d'vn  Gentilhomme  Vénitien'’,  apres  que  la  Ré- 
publique l'eut  adoptée. 

En  ce  temps  , les  AmbaffadeursdeDauid Empereur  de Tre- 
bizonde,dc  George  Roy  dePerfe, 8c delagrandc  Arménie,  8c 
de  plofieurs  autres  Princes  d'Oricnc,arriuerenc  en  France,  afin 
d'inciter  le  Roy  de  joindre  fes  armes  auec  lès  leurs  contre  le 
Turc,  qui ferendoit  trop puillànt.  Enguerrand  de  Monfirelet 
faifanc  mention decette  Ambalfadev, raporre que  le  Patriarche 
d'Antioche,  qui  en  eftoit  le  chef,  en  la  harangue  qu’il  fit  au  Roy 
Charles,  luy  die  chtr'autres  chofes,  que  l'enfeigne  Françoile 
veuc  en  ces  quartiers , 8c  vn  Capitaine  enuoye  au  nom  de  fa 
Majcfté , épouuentcroit  plus  leTurC  8C  toutes  fes  armées,  que  liè 
feroient  cent  mdle  autres. 

En  ce  raefmetemp$‘',roufrcit  le  martyre  àThuhis  en  Affci- 
que,le  bieniheureux  Antoine  de  Repolis  Dominicam , lequel 
«ant  receu  autrefois  le  nom  8c  l'habit  de  fainû  Amonin  de 
Florence  ,voulutallervoir  la  Sicile  par  curiofité,  contre  l’aduis 
dccc  SainA;  mais  commcil  futfur  foh  retour  , les  Pyrâtes  le 
prirent,8c  menèrent  à Thunis,  où  rompu  des  incommoditez  de 
la  feruitude , il  abjura  fa foydeuant  leR6y,8c  fe  maria  : Toute- 
fois .1  quatre  mois  de  là  citant  écUicé  d'vne  diuinc  lumicré,  il 
rcpudiafa  femme,  reprit  foh  habit  religieux, ferafa  la  barbe  8c 
latcfte,â  la  façon  de  fon  Ordre, puis  s’alla  aceufer  ^uant  le 
Royd'eftrcyn  traiftreàfa  Religion, 8c qu’afind’cxpiercecrimc, 
il  eftoit prcftdemourir  pourcllc.  Le  Roy  tafeha  du 'commen- 
cement pat  de  belles  paroles,  8c  de  terribles  menalTès , de  luy 
faire  changer  de  volonté)  mais  enfin  il  le  condamna  à la  mort, 
qu'il  reccut  fur  le  champ  par  les  mains  des  Mahometans , qui  l'af- 
l^fommerent  à coups  de  pierres.  Son  corps  eftant  dans  les  fiâmes 
î'  n'en  peut  eftteconfommé,  non  pas  mefme  vofcul  de  fes  che- 
ueux;  en  fin  eftant  ietté  dans  vne  cloaque  puante,  il  fut  racheté 
par  les  Chreftiens , rendit  vne  fuaue  odeur , 8c  fit  pluficuts  mi- 
t'açles. 

En  ce  mefme  temps  encore,  le  feu  de  la  guerre  s'alluma  èn- 
treSigiOnond  'MaletcftcTyran  d’Armini,8c Guido  Comiede 
Mon  tefeltro,  don  t le  fuccez  fut , que  ccluy  -là  vainquit  celuy-cy, 
Icmefmelefitfonprifonnier,  de  force  que  pour  fe  mettre  en  li- 
berté, il  fallut  qu'il  lift  des  trêves  fort  à fon  defauancage,  8c  mef- 
. mequepourleuralTeurance  ildonnaft  enoftage  fon  nlsappcllé 
; Fedetic,  âgé  feulement  de  dix  ans,  paais  au  relie  de  bon  fens,8c 


des  plusfubdls,  coihiBc  il  témoigna  bien  lors  ime  i 
ayant  fceuqucfonpcre,  après  les  trêves , auoit  paiTé  à 
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nicc  fur  les  terres  d’Arimini , il  le  fit  appellera  luy  dit»  Vors-titî 
mon  fils',  tonpete  arauage  mes  terres  déjà yne  foisrs’il  le  fait 
encorevaoautre.icce  feray  trancher  la  tefte;  Quand  vous  l’au- 
rez fait  ( repartir  ce  petit  Seigneur  ; mon  pei  e rauagera  encore 
vne  autrclois  vos  tciïes,Sr  puis  à ^ui  ferez-vous  tranCherlare- 
ftctRcpartie  non  moins  hardie  ijuc  gctiercufe , qui  luy  fauüâ 
la  vie.’*  ^ ’ 

Cefut en ceméfinc  temps,  que  par  Arrefl  de  Grenoble,  jl 
fut  déclaré,  que  les  Religieux,  Moines  Sç  Mendions, 'pouuqicnt 
fetuir  de  témoins  és  tcfiamens  Sc contrats,  8c  dcpuferdeuànt  le 
lugflay  en  matière  ciuilcl>.  . . 

Peu  apres  , félon  quelques -vns , les  jeux  floceaux' o 
Poefie , commencèrent  d Tolofc.  Le  Roy  en  doit  donner  le 
fujet,  tc  ccluyquia  le  micu;t  fait  a l’Eglantinc  , riutrc  lé 
foucy , Scc.  s , 

L’AN  14S1.  DÉ  I.  C..  ‘ f 

Cette  année  Henry  d.îc  fa  femme  Marguerite,  ayans  elle 
ataquez  durant  trois  iours  par  Edoard  ; fils  de  Richard  Duc 
d Yorch,  apres  auoir  difputé  long  temps  la  viûoire,  enfin  la 
perdirent. 8c  furent  chercher  leur  rcfiigc  en  £fcolTc,oiila  Reine, 
fille  du  Duc  de  Gucldres,  8c  les  plus  Grands  du  Royaume, les 
receurent  il  bras  ouuerrs.  C’cit  là  oii  leur  filslc  petit  Edoard 
Prince  de  Galles,  époufa  lafccurduRoy  lacques}./ 

Peu  apres  Edoard  leur  vainqueur  entra  triomphant'dans 
Londres,  où  il  fefit  couronner  Roy  d’Angleterre;  8c  la  Reine 
Marguerite  palTa  en  France  pour  amener  du  fccours  àfon  mar/, 
afin  de  le  remettre  on  fes  Eftats;  mais  elle  n’en  fccut  venir  i. 
bout,  car  cftant  venue  auec  luy  aux  mains  contre  Edoard  4.C 
elle  en  fut  mifeen  déroute , 8c  contrainte  do  fe  retirer  auec  la 
Prince  de  Galles,  en  certain  bois  d’Anglcterfe,  où  elle  fut  dc- 
troullcepar quelques  voleurs, des  mains  defquels elleéchappa,^ 
commeilafequerelioienc  pour  le  partage  defesbagues,  8c  s'en- 
fuit auec  fon  fils  dans  le  plus  obfcurdu  bois,  où  elle  en  ren- 
contra derechef  vn,  auquel,  parce  qu’elle  eftoit  fi  lafle  qu'elle, 
n’en  pouuoitpius,  elle  donnafon fils àporter,  luy  difanç.Tien 
rnonamy,  fauuelefilsduRoy:  Ce  que  le  voleur  entendant,  il 
le  prit  ^rt  volontiers,  8c  marchèrent  tant  énfemble,  qu’enfin 
ils  parumrent  fur  la  code  de  la  mer,  où  elle  s’embarqua  auec^ 
fon  fils  pour  la  France , afin  d’en  auoir  derechef  du  fecours,  tant 
du  Roy,que  duDuedeLorrainefonpere. 

Cependant  Henry  fon  mary,  qui  s’eiloitfauué_  dans  vneforte 
placedela  Principauté  de  Galles  , fut  fi  impatient  du  change- 
ment de  fa  condition,  que  fans  redouter  le  perildefapremie-, 
ce  captiuité il  retourna  en  fon  Royaume  en  habit  déguiféc 
mais  il  n'y  demeura  pas  long-temps  fans  ellre  reconnu,  pris  8c 
prefentéauRoy  Edoard,qui  le  logea  dans  la  Tour  de  Londres. 
Cefut  apresrauoirfaitconduireignominieufcmcncparla  villcjj^ . 
auec  defi'cnce  à qui  quecc  foitde  le.falüer.  LailTons-le-là  pour 
quelque  temps , afin  de  raconter  d'autres  fucecz. 

Cettemcfme  année, le  Chefdç  fainél  André  fut  apporté  de, 
Corcyre  àRome,  par  Thomas  Paleologue,  8c  mis  en  l'Eglife 
de  S:  Pierre  f. 

Cettemcfme  année  encore, Charles  7.  furnommé  le,Vi5o- 
rieux,ceiradeviure8cde  tegwtt.  Ce  futdanslc  Berry, 8cà 
ce  qu’on  dit , pour  auoir  demeuré  fept  iout>  fans  r oifioir  bi#eny 

y"  ~ «wger. 
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inxngcr, crainte  d'eltre  empoifonné.  l’hiiippes  de  Comines  «le 
blx/mCi  pour  auoir  elle  le  pcemicr  qui  a impofc  caille  de  Ton 
propre  mouucmenc , U fans  le  confcnccmcnt  des  Ellacsde  Fran- 
ce. Q^yfaifanc  (dic-il)il  chargea  fort  roname,voire£ccdlc 
defeslîTcccireurs.&roicvnecruelle  playerurieRoyaume»  qui 
feienera  longuement’'.  Et  Elliennc  Pafquier  en  fes  Recherches 
de  France,  leblafme  aulli  .difanc  qu”il  cRoit  plus  acccncif  i Tes 
plaifirt  qu’àrccouurerfon  Royaume,  Scqu'iln’y  fucrcRablique 
parlafagd  conduite  de  fes  Capitaines.  Mais  les  Autheurs  mo- 
dernes leiuRihenc  contre  de  Commines , Sc  du  Tillct  le  loue , di- 
fam  qu'il  ne  full  iamaisvenu  àboutd'vnlîgrand  dcirein.quedc 
regaigner  fes  Ellats,  s'il  n’eult  eu  de  l’efprit.  lie  n'eiill  trauaillc 
d'vn  grûd  courage  pour  cet  elFet;  Et  puis  a jouRc.qu’î  laprifede 
Montereau  il  paUa  îefolTé.s’cllant  mis  dans  l'eau  iufqucs  par  def- 
fus  la  ceinture, & qu'il  monta  par  efcalade  fur  les  murs  l'cfpéc  i la 
miin‘.  Ce  qui  témoigne  qu’il  n’auoit  pas  la  foiblelTe  que  plu- 
lieursonccrcu.  Philelphe  Sc  Gerfon  l onc  paranymphe  haute- 
ment pour  fes  vertus,Sc  pour  l'amour  qu'il  portoic  aux  gens  de 
lettres,  llaooitàrafuiiceleande  Brcgy , GermaindeTioonuil- 
Ic,  8c  Simon  de  Phares,  tous  grands  ARrologues  8c  Mathémati- 
ciens, afin  de  ne  rien  dire  de  luuenal  des  'Vrlins,  qui  luy  dédia  fes 
liures‘1.  Ilell  appellé  par  Polydore  Virgile,  la  gloire  des  Fran- 
çois,8c  le  rellaurateuc  du  Royaumes  comme  aulfi par  lacques 
Cardinal  de  Pauie, Roy  Pieux  8c  lullet  8c  mefmc  parGobelin, 
(bien  qu'au  relie  peu  alTcélionné  enfon  endroit)  Prince  Grand 
8c  Memorablccn  l'on  temps.  Outre  que  d'autres  le  recomman- 
dent pour  fon  cerpedcnuecs  les  pecronnes  Ecclelialliques.  Il  a 
érigé  trois  Parlemens,  l’vnà  Tolofe, l'autre  àGrenoblc.  8c  le 
dernier  si  Bourdeaux,  félon  quelques-vnsi  car  d'autres  attri- 
buent à Louy  s onzième  l'éreélion  de  celuy  de  Grenoble,  lors 
qu'il elloicDàupbin.  Au  relleTaheguy  du  Challel  noble  Bre- 
ton autrefois  fon  grand  Efcuyer,  8c  lors  relégué  en  fa  maifon, 
ayant  entendu  les  nouucllcs  de  fa  mort , accourut  inconcinent 
en  Berri,8c  trouuant  fon  corps  abandonné  de  prefquctous  fes 
domelliques.qui  s'cllolent  allé  rendre  prés  deLouys  onzième, 
il  lefit  porceràfesdefpensiufqu'i  Paris,8cdelàiSainélDenyt, 
aueclaplus  graodejtompcqui  luy  futpoflible.  La  Reine  hdarie 
fa  veuhre  , ne  le  luruefcut  que  de  deux  ans.  Son  fils  Louys 
luy  fuccedaf,  8c  fut  facré  si  Rheims , en  prefence  du  Bon  Duc 
de  Bourgongnc.defon  fils  Charles,  8c  de  la  plufpart  des  Pairs, 
lean  Comte  d'Engoulcfme  y reprefenta  le  Duc  de  Normandie. 
Toutefois  le  Duc  de  Bourbon  (quoy  que  pluséloigné  de  la  Cou- 
ronnequeluy)  le  précéda,  parce  qu’il  elloit  chef  de  fa  Maifon, 
Scqueluyn'el'ioicfeulcmencqu'vnebranched'OrIcans.  Cenou- 
ueauRoyfe  monftrafon  feueredu  commencement  de  fon  ré- 
gné IC , dequoy  tant  s’en  faut  qu’il  fcrcpeniillau  progrez  8c  i la 
fin , qu’ils  en  vantoit  fouuentcfois,  difanc  que  s’il  full  entré  dans 
fon  Royaume  fansdonner  de  la  crainte,  il  eull  ferui  d'exemple 
au  dernier  cbapicrede  Bocace  touchant  les  Nobles  malheureux, 
lequel  liurenefetrouuoit  encore.cûmeiecroy,  traduiéldu  Latin 
defon  Auiheur  en  nollrc  vulgaire.  D'où  l'on  coniedure  qu'il 
l'auoit  leu  en  fa  langue  premiete,8c  partant  qu'il  n’ignoroit  pas  le 
Latin. 

C’ell  à fon  aduenement  si  la  Couronne  que  Philippes  de  Co- 
.minesacommencéfonHilloirc  en  vulgaire,  comme  afaitaulTii 
lean  deTroyeh,  fous  leiicredeloucnaldela  Maifon  de  France,' 
encore  qu’on  l’appelle  autrement  la  Chronique  fcandaleufç, 
seut-eftre  à caufe  qu'elle  rapporte  par  trop  naïfvement'  la  vie 
Tome  III.  Zz 
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Uandaleurcde  cc  Prince,  bien  qu’ci  le  s'accorde  prerqueen  tout 
aucc  les AdditîonsàfHiftoiredcMonftrclct.  Aufquelsonpcut 
ioindrerHifloiredeschorps  Franpoifes,  faite  le  liecle  pafle  en 
Latin  a ITcz  élégant , par  François  Bcaucairc  Pinguilon, Baron  de 
fainfl  Didier ‘.Eucfque  de  Metz'*,  qui  fctrouuaau  Concile  de 
Trente,  laquelle  contient,  non  feulemcncics  Euenemens  plus 
notables arnuez fous  ccKoy,maisen:ocefouslesRoys  fcsfuc- 
ccITcurs.dcpuis  cette  année  iqSi,  iufqu't  l’an  t^6y.  tant  en  Fran- 
ce,quc,  paroccafion,fcn  d'autres  lieux  d'Allemagne , d’Efpagnc, 
de  Hongrie  6c  deTurcquic!  Sc  fcmble  auoir  ellé  compilée  de 
celles  de  Commines , de  Guichardin , des  deux  du  Bellay,  sc  au- 
tres qui  ont  efcrttiufqu 'à  fon  temps  MaispourrdneniriLouys 
onzième,  la  première  cliofe  digne  de  remarque  qu’il  fit  après 
fonfacre,  fut  d’abolir  la  Pragmatique  San  âion,  pour  compIaU 
rcau  Pape  Pic  z.  qui  difoit  quelle  eftoit  contre  l'auihorité  dil' 

fainû  Siège.  Ncantmoin$rVniucrlité  qui  l'auoiiapprouuéc,  né 

irouua  pas  bonne  cette  aboliiion,6c  en  appella  au  futur  Concile» 
outre  que  le  Parlement  ne  la  voulut  iamais  vérifier. 

En  ce  temps  , le  Comte  Fcdcricd’Vrbain,  General  de  i’ar-i 
mec  Papale,  afliftédcNeopolcondes  Vrfins,  voyant  que  Sigif- 
mond  Malctdlc.nonobllant  qu’il  euft  fait  minede  fc  vouU>ir 
corriger,  faifoit  pis  que  iamais,  fans  vouloir  payer  les  censqu’it 
dcuoitau  Pape  ,1e  fut  attaquer  fi  vertement,  qu’il  le  mit  en  dé-  ■ 
route,  8c  s’empara  fur  luy  de  piuficurs  places  Papales  en  la  R.o- 
magne,  en  Lombric,  6c  en  la  Marque  d Ancône  C 

Apres  quoy,fçachant  que  Malacclle  auoittranfpr^rcéce  qu’il 
auoit  de  plus  précieux  à Verrucolo,  il  filt  afiieger  cette  ville» 
mais  comme  il  n’efperoit  pas  de  l’emporter  par  force,  il  eut  re- 
cours aux  fi tatagemes , il  contrefit  les  lettres  de  ce  Tyran , 8c  les 
enuoya  au  Capitaine  qui  commandoit  dans  la  fottereffe , le 
loUanidefa  vigilance  palTce,  6c  du  courage  qu’il  auoit  fait  pa- 
reilrc,  l'exfiorcanc  à continuer,  auec  promeue  de  fecouts  eiv 
certain  temps',  auquel  il  luy  dcuoîi  donner  celle  6c  telle  mac- 
quedefa  venue.  Lepotteurdeccs lettres ayancalTeuré  Fcderic 
dclafoy  que  le  Capitaine  y auoit  adjouftée,  il  ne  manqua  pas 
au  iouraliignéd'enuoyer  vers  Verrucolo  bon  nombre  de  Ai- 
dais, Icfquels  p.ir  le  moyen  des  marques  fpecifié.esdans  Icslct-, 
très,  furent  receus  fans. nulle  difficulté  dans  laplaccr,donc  iis 
s’emparèrent.  CequeMalctcfte  ayant  appris , il  en  fi»c  fi  affligé, 
qu’il  iura  de  ne  faire  iamais  plus  la  guerre.  Il  ne  mourut  pour- 
tant que  l'an  ayant  cfté  le  mary  de  trois  femmes  légiti- 
més , dont  il  en  auoit  empoifonné  deux,6c  elltanglé  la  troifiéme. 
Ses  Eftats  furent  polfedcz  par  Robert  fon  fils  naturel,  mais  non 
par  fes  vicesg  s car  il  pratiqua  la  vertu , bien  qii’ilne  vefquilt  pas 
long-tcmps,ayant  cfté  emporté  en  l'autre  monde  pat  vne  dilTen- 
terie,  vn  peu  aptes  auoir  vaincu  AlpfaonccDucdc  Calabre  en  vn  ' 
combat. 

En  cemcfmecemps,  Mahomet  Z.  s’empara  fur  t)auid  Com- 
nene  de  l'Empire  de  Tteblfondc,8cdepluficurs  autres  régions, 
6c  peu  apres  fit  mourir  ce  Prince  auec  fes  enfant , bien  qu'il  en 
euft  induit  vn  à embralTcr  fa  religion  , luy  promcicanC  fa 
fille  en  mariage.  Baùdier  rappone,  que  quelque  temps  apres 
le  Roy  de  Perfe  luy  enuoya  demander  cet  Empire  li  pat  fes 
AmbalTadcurs  , affeutanc  qu’il  luy  appartenoic , à caufe  de 
Dcfpina  fa  femme  , fille  de  Dauid  Comnene  qui  le  pçdlc- 
doic  ; 6c  pour  luy  petfuader  cela,  il  luy  fit  offrir  quantité  de 
beaux  prefens , entre  lefquels  eftoit  vn  Damier,  dont  les  da- 
mes eftoieot  de  pierres  precLesres,  6c  les  dez  auffi,  qa'oii  die 
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luoir  citj autrefois  iTambcdam  Empereur desTarcaresimais 
ij  n'eut  pour  reTponfe  que  de  la  moquerie.  L’Auteur  du  liurc  in- 
ïituIéTurcogrcce>ad)Ouile  à cela,  que  Mahomet  ayant  com- 
mandé à lofaphas  Pacciarche  de  Conllant'moble  > de  permettre 
à vnCbrellicn  Seigneur  deT rebezonde, qu'il  ilfc&ionnoit  à eau- 
fc  de  fa  beauté , te  de  l'on  habileté  à bien  décocher  vnc  fléché, 
d'époufer  vnc  jeune  Damoifcllc  d’Atiique.qu’il  aymoic  paflion- 
iiémem,  en  répudiant  la  femme  qu'il  auoiti  le  s’en  voyant  écon- 
duit,il  s'en  irrita  fi  (bri, qu'il  luy  m couper  la  barbe  par  opprobre, 
&l’enuoyaen  exil.  Scditàcc  Seigneur, qiûl  époufail  Ton  amie: 
mais  Dieu  permit  que  peuapresce  bigame  mourulirubitement, 
en  ioüantauxdcz  auecquelquesSeigneursTurcs. 

Cependant  George  Caftriot,  ou  autrement  Scandeberr  Prin- 
ce d'Albanie,  eflanc  venu  au  recours  de  Ferdinand  qui  fedifoir 
Roy  dcNaples  .contre  Iran  Duc  de  Calabre, fils  de  René , te  Ces 
partifans,  fit  tant  qu’il  luy  fit  prendre  la  villcdcNaples;non  fans 
foupjonpouccanrde  perfidie  du  codé  de  lacques.  Pifeeuin  *>  l'vn 
des  principaux  Capitaines  de  lean. 

Cependant  encore  lean  Roy  d'Arragon , pere  dénaturé , fit 
mourir  par  poifonfonfilsairné,appellé  Charles  PimeedeViane, 
Acfa  ftzur  Blanche,  àquileRoyauçnedcNauarreeftoic  déuolu: 
jEc  dit-on  qu'il  fe  laiifa  emporter  à ce  parricide  pour  complaire  d 
fa  femme,  maradre  du  Prince.  Quoy  qu'il  en  foie,  les  Catalans 
indignez  de  C grands  crimes,  fe  rebellèrent  contre  luy,  qui  à cel- 
te occaCon  fut  contraint  de  demander  du  fecours  au  Royde 
France,  comme  ces  rebelles  en  demandèrent  aulTi  à Henry  Roy 
de  Cadille,  fe  donnant  î luy 

En  ectemps  âcuciiroir,fur  tous  les  Imprimeurs  de  rEuropc, 
vn'VcndeUn  de  Spire, hommed'efprir  te  degrande  entreprife, 
qui  a feruicofflilttdeTripcoleme  pourcpandrc,nonlebledde 
Cerez,mais  les  nouueaux  caraéleres  de  Majence,  par  les  meil- 
leures villes  del’Occidenti  defortequ'il enfui  tellement  aymé 
^eilimé, qu'il  y auoitprelTeàqui  luy  donnetdit  des  Epigram- 
mes  pour  mettre  en  fes  liures  : En  yoicy  vn  quiferuira  de  preuue 
pour  tous  les  autres; 

« 

‘fart  (nmanetUi{uaful^ttJhmit, 

Eji  Venieteni  frtjja  laharcmei: 

^ Cuiitt  en  inreniHm  de  "rertici  Paüadie  orliim 
, Ctt£ierim.Vtniamt»mihiiS{ira,iahii,  • ' . 

L’AN  i4«a.  DE  I.  C. 

Cette  année,  Louys  onzième,  fuiuanr  l’inclination  loüable 
qu'ont  tous  nos  Princes  d’ayderles  Rois  foibles,  auflî  bien  que 
tes  peuples  mal-traiitez , enuoy  a vne  armée  contre  ceux  de  Bar- 
celonne,  te  du  Comte  de  Rouflillon,  en  faueur  de  lean  Roy 
d’Arragon, fous  la  conduitte  du  Seigneur  lacquea  d’Armagnac 
Comte  d c N cmours,qui  donna  d’abord  delà  ialquCe  i vn  Prince 
à qui  il  venoic  donner  dufecours  fuiuant  fa  demande.  En  efl'et, 
ayant  pris Elno,Colioure, 8c  Perpignan,  l’Arragonnois  appré- 
henda quefes  libérateurs  ne  le  deipoiiillaflcnt  defesEÀats  fous- 
prétexte  de  l'y  remettre,  llfirfonner  hauccc  foupçbn  à la  Cour 
• de  F rance,  8C  témoigna  à Louys  qu’il  ay  moit  mieux  eftre  fecou- 
' ru  d’argent  que  d’hommes.  Tout  cela  fut  appaifé  dans  l’entre- 
veuc  que  ces  deux  Rois  eurent  i Bayonne , où  il  fut  arreté , que 
çcluy  de  France  retirëroitfon  armée , le  donneroit  à l'Artagon- 
nois  trois  cens  mille  efeus  pour  les  frais  de  la  guerre  ; à condi,, 
' Zzi) 
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uon  toutefois  I qu'il  aucoitpar  engagement ‘pour  cette fomrae^ 
les  Comtez  de  RouHlIlon  6cdeCardenia  aucc  toutes  les  villes 
Seterres  qui  en  dfpendct.  C’efl  pourq'uoy  leScigneur  de  Laù  fut 
fait  Goüuccneuc  de  Perpignan,  fous  Taneguy  du  Chaftel,  h'âme 
degrand  Confeil  Bc  de  grand  courage,  BC  qui  par  feslUufircs 
aflions  a mérité  d’cllre  mis  au  rang  des  Héros , dans  la  fuperbe 
Gallerie  du  Palais  Royal, nagueresappellé  le  Palais  Cardinal. 

Cette  roefme année ilyeutvnegranddifpute  entre  leslaco.' 
bins  Scies  Cordeliers,  deuant  Pie  a.ioucbanc  le  Sang  de  Icfus- 
Chrift , feparé  du  Corps  durant  les  trois  iours  delà  Pa/Iion , fja- 
uoir  s’il  fut  toufloursvniàlaDiuinité.  Le  Pape  fit  vne  Conlli- 
tutionlî-dcfius,  lailTant  la  quelHon  indecife,  Sc  deffendant  dé 
condamner  aucunedecesopinions,&mefmed’enplus  dilputer, 
iufqu’à  ce  qu'il  en  eull  efté  autrement  ordonné  pat  le  fainâ  Sie> 
ge.  C’efteequeSuatez,  Vafquez  Scautres  femblent  n’auoir  pas 
connu , puis  qulls  ont  encore  traitté  cette  difpute  auec  tant  de, 
chaleur'. 

Peuapres,leS.Pere  célébra  la  Fcile  du  faincf  Sacrement  i ■ 
Viterbe.anec  vn  apparat  non  accoullumé.  Les  murailles  exté- 
rieures des  maifons  de  la  ville  efloient  couuerces  de  tapis  de 
pourpre , Sc  le  delTus  tendu  de  drap  de  fin  lin , Où  quantité  d’Eftolj 
les  d'or  fichées  comme  en  vn  Globe  brilloient  extrêmement. 
Onmarchoitfuclepauépatmy  les  fieurs,  encre  diuers  chants  de 
Mufique,  qui  charmoient  les  oreilles  de  leurs  airs  admirables  : SB 
onyvoyoic  des  hommes  fauuages  habillez  de  lierre,  qui  cdm- 
battoient  des  lyonsSc  des  ours,  faits  d'vn  merüeilleux  artifiçei 
tandis  que  les  tuyaux  de  plufieurs  fontaines  rendoient  vn  bruit 
des  plus  agréables , tant  par  les  rués,  que  dans  l’Eglife  toute  ten- 
due de  pourpre^. 

Cette  mefme  année  eneotc,  comme  la  guerres'efebaufFoitau*' 
Royaume  de  Naples , entre  les  Acragonaois  Bc  lean  d’Anjou?? 
Duc  de  Lorraine,  Leonello  Comtede  Cclana  mourut  ,laifTanc 
deux  filsàfaveufveleanne,qui  gouuema  lé  Comté  auec  beau- 
pdcconcenccmenc  defes  (ubjets.  Cequefonfîls  aifné  appcllé 
Roger  ne  pouuant  fpulFrir.bienqu’encor  enbasdge,  éede  peu 
d'elprit , U fe  rengea  du  cofté  de  Nicolas  Piceuin , qui  tnilhoic 
pour  le  Duc  de  Lorraine,  Sc  fit  unt  qu'il  luy  perfuada  d'aller 
aflieger  Galliane , forteielTe  où  fa  mere  auoit  tout  le  treforpa- 
cemcl  idefoneque la  place  fueptife  Sc  pillée,  fans  auoir^ard 
i la  ComtelTe,  laquelle  pat  ce  moyen,  de  riche  qu'elle  eltoit, 
dciiinctces-pauure,Scfifuc  emmeoéeprifonniere,au  plus  grand  ? ‘ 
contentement  de  ce  fils  dénaturé,  lequel  infultoicfans  celTcfur 
fa  mifere 

En  ces  entrefaites , Georges  Beubarche  excellent  Mathéma- 
ticien mourut  aufli  ; ce  fur  aptes  s'eftre  faitluy-mefme  cet  Epita- 
phe, voyant  pleurer  les  amis  autour  de  fon  lUb,  de  regret  qii 'ils 
auoientdefaperte:  -, 

Extinilnmiulcesifàicum  mefletisamicii 
fatavoamtfidchtjupcfniifjtatnhit. 

I>eflitmttcntian!m»i  ctrhnupu  rtuifu, 
faifer  cMr  tshtrf^  *fir*coléit, 

£0  cetemps  efioit  en  vogueNicolas  Raulin , qui  bien  que  de’ 
balTeextraûioa,  elloit  paruenu  à la  dignité  de  Chancelier  île 
Bourgongne.  C’eiloit,  dit  Paradin,  vn  digne  exemplaire  de  rou- 
te fcieoce  Bc  pieté.  Il  employa  la  plufpatt  de  fes  reuenus  fort 
bicD  acquis, en  truurcs  charitables ,& paniculieremenf  au  ba- 
lUment  Sc  dotation  du  celebreHofpital  de  Bcaunec,qut  &a|üe^ 
quetoiubtuflépzrvnciàcendicraniéj4.  * 
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L'AN  i4«}.  DE  IC..^  . 

f Les  Roy$  de  France  fc  de  CalKlIe  ' l’ entre- virent  cette  année 
prés  de  Fontarabie,  où  lean  Roy  d'Acragon Te  deuoit  aulli 
trouuer  : mais  il  fe  cqptenta  d'y  cnuoycr  Tes  Députez:  C'eltoit 
pour  accorder  les  difHruItez  que  i'Arragonnois  Se  le  Caftillatt 
auoient  enfemble , donc  ils  auoienc  rendu  luge  Louys  onzième, 
qui  donnafon  iugement  en  fjueur  duRoy  de  Callillc.Cc  fut  lors 
au  rapport  de  Philippes  de  Comincs,que  les  Caflillans  ayans  vcu. 
Louys  veilu  de  rimplecibolTe,  ic  portant  en  telle  vne  betrcicvc- 
luc.oùeftoicaicaêhéevnenoftre-DamcdcpIomb.en  firent  des 
iffées  *, qui penferent leur coufter  bon,  parce  que  les  François 
n'etlans  pas  gens  îles  rupporccr,re  mirent  en  cftac  de  les  charger 
d'rnemarchandife  bien  plus  crcnchante  que  le  plomb.  Ncanc- 
moins  nos  plus  fages  Politiques  blafmenc  à bon  droit  ce  Prince 
pour  ne  s'eure  pas  couuerc  félon  fa  dignité;  Dieu  a fait  les  eftoffes 
ec  les  chofes  pcecicufes,non  pour  l’Angc,ny  pour  les  beftcs,mais 
poutThomme,  & non  pour  toutes  forces  d'hommes , mais  pour 
ceux  qui  excellent  par  delTus  les  aucres,comme  font  les  Roy  s ; 1 1 
ne pratiquoit pas  le confeil que fainéb Louys donnaàfonfils  Phi- 
lippes qu’il  lailToic  heritier  de  fa  Couronne  ; Mon  fils  ( luy  dit-il; 
allez  tellcmentvelhi  qu'on  ne  die  pas  que  c'eft  trop  nÿtrop  peu 
pour  VOUS;  Voulant  luy  lignifier  qu’il  falloit  garder  la  médiocri- 
té en  celafans  y apporter  defl'aucnyexcez  *’.L'vn&  l’autre  pro- 
boquela  mcdifance  ou  la  mocqucrie,S:  fur  tout  le  dernier  quand 
on  s’en  glorifie  ; ?/rrvmçur  ybi  corfut  fic  ammm , dit 

fainél  Augufi in /npyâl.  44.2e  Seneque  en  Ton  Epiilrc  14. /fonr- 
pMm  et  yite  ejl,aù  corfuittimit  canm  eft  ‘. 

Le  Roy  a fon  retour  en  France  fit  forger  des  Efciis  au  Solçil 
delavaleurdeiJr.folsCx  deniers  pièces'',^  expofa  en  yenre 
lesEfiacs  de  ludicatorcsc  autres,  dequoy  P.  de  Coroincs  prit 
occafion  d'abominer  l’ambition  des  Pari  Tiens  qui  en  aehçptoicni 
aj.  ic  16.  cens  efeusfans  en  rcceuoir  de  gages,  ambition  toute- 
,fo!s  qui  ne  fe  diminua pas,  mais  s’accrcut  grandement  du  temps 
de  Henry  ttoilicme,  témoin  l’Ahti-Machiauel  qui  fortit  lors  en 
public,  lequel  rapporteparadniitàtion  que  les  Offices  de  Con- 
Teillers  du  Parlement  couiloient  iufqu’à  neufmille  liiires,  ic  ceux 
dePrefidensiuTqu'à  vingt  mille , iqais  que  diroic-il  inainienam 
qu’on  vend  ceux-làles  cinquante  mille  efeus,  ic  ceux-cy  les  70. 

& plus- 

Peu  apres  àrriiià  cédue  Baptifle  Egnacc^ic  Fulgofe  racontent. 
C’eft  que  Louys,SeneIchal  de  Normandie,ayanc  appris  que  lean 
,JLauernefonMaiftred’Hoftê!,eftoit  couché  en  mefine  lift  que 
Charlotte  ‘ fa  femme,  courut  en  la  chambre  où  ils  cftoicnc,ic 
d'abord  tua  d’vn  coup  d’efpée  l'adultcre  i le  puis  fa  femme  fans 
cftrecraeudcfeslarmes.nydecellesdelciirs  cdmmuns  enfans, 
qu’elle  luy  reprefentoic  en  rcmbralTanc, ic  le  fuppliant  de  luy  plr- 
do'nner,ic  beaucoup  moihs  dé  ce  qu'elleeftoir  focur  deLoùys  x j. 
qui  luy  vouloir  bien  autant  de  mal  que  luy  d caufedefa  mauuaifc 
vie,c’<ftpoucquoyilnefe  monftraen  nulle.façon  fifehé  de  fa 
mort. 

Cefutenuiron  cette mefme  année  que  vinrent  à Paris  Gre- 
^oireTypberhas,  2c  Hermonyme  f de  Sparte,  auec  vrt  autre 
,Grec  appellé  Tranquille  A ndconic  Dalrnate , a fin  d 'y  enfeignet 
les  lettres  Grecques.  Ils  y furent  fort  bien  rcceusdu  Rdy,enco- 
’xcque  l’Vniuerlîté  n’eftoic  pas  dépoqrueué  en  ce  temps  des  Fran- 
'çois, habiles  Ç entoutés'laoguesicrâencesi  Elleauoic  encr’au- 

Zz  iij 


varibtez. 


A lePere  CaratTë  en  f«  Do’ 
iktioc  caiinfe  a «lit  futi  y pco- 
fer  le  Roy  J’Arragon , au  Jw o 
de  celuy  dt  Caftillc,  padant 
de  uac  eotRime. 
a L£ce!<r.  tÿ  dit  ^ae 
Utmi»kt»mai4eudê00,  tt  Ter- 
toman,?»*  DtFsllio 
fNWM  jf  h*bitm 

Mâit  ccta  nVft  pai  coa* 
bouiivray,  témoin  ce»  Pto- 
■erbes  i L’babit  ne  fait  pa»  le 

Mcimc ny  IcFhiloropbc  Une 
faut  pas  iu{(cr  absolument  de» 
bomine»  pat  le»  babiis  , no* 
plu*  ^ue  par  (a  min«,  fi  I*on  ne 
teutcouciMifque  de  (c  tiom« 
per  quelquefois  bien  lourde» 
ment. 

b Ctefui  Roy  de  Lydie  G;  glo» 

tifiiDt  en  (es  fvaax  habit» , de» 
manda  à Selon  l'il  ausii  rien 
*ea  de  plu»  beau  » Ouy  Site 
(relpondu  ce  Philorophe)  les 
plumet  d(i  faon»  <c  desPerro- 
quert.  tHkrttm  /.  Utvuuthï» 

Ufifht.x, 

C'eft  Tne^lie  de  tirer  vani- 
té delà  bâue  dca  ver»,  & dea 
ezctémcoirfc  U terre, 
c 11  faut  auuit  fois  lor  tour  de 
>*ieft  parer  Teiprit , qui  cft  le 
MiiHre  , & pwn  d>  nner  aa 
corp»  qui  eft  fon  (cioiteoi*  le* 
habits  eoobrnatlc» , autrtrr.rrie 
on  avriu  le  repto'he  du  Pro» 
phetei  Vtitj  ttluy  fvitmrrt 

d’ur  çj*  a arjsHf '(>  da- 

me d'f/ynr/a/cyr. 

Içfe  •jit.etf'intH  e)f  mur»  <5» 
(j^er  ntt/pintia  nmrfi 
sOvifetritrM  ti:u  Abti.c- 

Cette  vibué  cr-xfe  icuilea 
rcgeouides  metio  isi  ttutngif 
f*  ifut  ûO- 

«idf,  L J.  de  *rtt  vn 

autre 

;*dee  (tnfuÊt  nrp^r» 
f*m  Jtitt  t 

Il  n*y  a «eu  de  Rtaud  en  frè- 
te que  l'homme,  4t  rien  de  j(t$d 
en  l'hootthr  que  ranic,(clon  Fa* 
uoiio,  c'eft  pourqaoy  le  la^  a 
loin  de  l'oincr  bien  plnt  'qua 
fâehair,qui  n’cft  qurbcut.de 
vne  malTe  de  eottupoon.dcfU- 
oée  pour  Ugcf  de  luoîe  de 
viande  aux  ver* 

d François' i'fe>  fit  valoir  45,^  ■ 
fols,  Chatksp.-^o.  ftMtorj 
{■  foixanu 

e C’c!\ou  U buftatde  de  Char- 
les 7r  qu'il  auoit  eu, idonqorN' 
qat»-vi*,dc  la  belle  Agn:i, 
mai»  frlo''  J'agtrcs  dWnt  autre- 
r.-Mrtar,<â(>r<it  Jii  de  crlnv*lâ 
qu'il  apput  .'r  Gr<r  ^ leinCap- 
nion  dit  Renrltn.  lor*  rftu.iUne 
à P^tn,e’rft  en  fouOtailon  Dt 
Ibs  i. 


% Ponran  eTetir  qu*«!fe  aaotc 
lutsplutde  lu  nriM^Lfcoliers» 
deCaeuin  p . os  de  douze  mille, 
quie/^d’Oieni  aux  fcieoeca  di- 
utnea  de  humâmes. 


VAR.1ETEZ, 


• le  firar  Nao^i»  Plktir  de 
I‘Anigc,eii  foD  Addiueo  à THi* 
' ftQirede  l.o4i])is). 
h L«ft4<  Renier. 


e S«n  nrpm  Icaa  Frinfoii 
rie  eo  fa  vit. 


t On  <fic  (]u*ii  difoic  pendant 
ccrctemcnt^  leneruûpaaunc 
fafcfaidotoniokitmcnt^ue  de 
ce  que  U se  fiuspa»  venuA  bout 
de  non  cnnephTc. 
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très  leanAncoineFcrabot.quieftippcIlé  par  Gaguin  Poète  cb'd« 
cooné  de  Laurier,  guii  Dominique  MaucLn>qel  compofa  depuii 
en  vers  cres-  elegans  le  liure  des  quatre  V errus,  te  de  tous  les  Of- 
fices propres  pour  viureheureufement,  cnapresHlèrôm'eBalbe 
Grammairien  ceIebcc,haucemcnclouè  parTtiihcme.puis  Guil- 
laumeTardln,  qui  depuis  dédia  (à  Rhétorique  à Charles  hui- 
âiermclors  Dauphin; puis  encor  Ican  Boutillier  depuis  C013- 
rdllerauratlcmcnt.ec  AutheurdeIaSom(nerurale,  te  infinis 
autres. 

ijMos fiOKt  objcura  monJlt. 

Ce  qui  monfirei  veuc  d'œil  combien  Matthieu  s’ell  mefpris 
quand  il  nous  a voulu  faire  croire  que  la  douceur  des  Mufes  de  ce 
temps  n'eftoir  qu’aigreur,  leurs  fleurs  qu'dnics  , 3c  leur  lu- 
micrequcconfulion  *. 

Cefur  cette  merme  année  ’’  encore  que  Jean  Pic,  Prince  daja 
Mirandenafquir.  Onvitaumcfmcinftant  fut  la  chambre  de  fa 
mere  vn  grandglobede  flâmcardamCiquldifparutprefqu’auin- 
rofl  s ce'quipccfagcoicfelonlcfeotimenrdesdoétetjlapcrfcélion 
derimelligencequ'auroicrenfjnt, parce  que  la  rondeur  ea  eti 
Icfymbolc  ; en  apres  qu'il  feroit  admire  de  tout  le  monde  pour  la  ' 
viuacitc  de  fon  cfprit  tout  enflâmé  de  l'amour  des  fciences , ic  fur 
tout  de  la  contemplation  des  My  Acres  celefles , puis  qu'il  pqrle- 
roitli  excellemment,  qu'il  èmbtafevoit  fes  Auditeurs  de  l’affe- 
ûion  des  chofes  hautes,8c  enfin  qu’il  ne  feroit  que  pafiTec  comme 
ce  feu,  c'efl:  à dire,  qu'il  viuroit  peu  de  temps 

En  ce  temps  Eflienne  Roy  de  Bofne,  fe  laiffa  prendre  fon  Roy- 
aume, 8c  luyaufll  pat  leTurc.lcquelîlquclquctcntÿs  de  là  le  fit 
écorcher  tout  vif.  Apres  quoy  ,fa  femme  Catherine  vint  à Rome,  ' 
où  elle  mourut  l'an  t478.lcguamaufainÂSiegefonRoyaunie,' 
donc  1c  Roy  apres  fon  cleéàion,deuoit  cltre  couronné  par  le  Royj 
dcHongcic,duqucIildépendoit 

Peu  apres,  les  Chccfliensfelaiireccnc  prendre  aufl!  Calipolis 
par  Mahomet  fécond,  ^uin'vfa  pas  de  moindre  cruauté  enuers 
vn  fidèle  appellé  Antoine, natif  de  Sicile,  qui  fous  couleur  de 
vendre  des  pommes  au  Camp  desTuccs , où  il  les  auoit  portées 
dans  vn  batteau,  auoic  mit  le  feu  à leur  flotte  durant  la  nuiû.  Car 
eftanc  pris,  8c  interrogé  pourquoy  il  auoit  fait  vn  iCte  fi  hardy  e 
comme  il  eut  fait  cette  geneteufe  cefponcei  le  m’eflonne  de  cette 
interrogation,  ne/çauez-vous  pas  bien  quevôus  elles  le  fculque 
tous  les  Chrcflienshaifl'em  à bon  droit,  parce  que  vous  pctfecu- 
tez  depuis  tant  d'années  leur  pieté,  leur  oftez  leurs  villes  8c  Roy- , 
aumes,  8c  exterminez  tant  de  peuples  8c  de  nations.  Le  Barbare 
admira  vnc  confiance  fi  grande  en  vn  ieunfhommc,  mais  il  ne 
laifla  pas  de  le  faire  feier  par  le  mificu  du  corps ‘. 

En  cçmefme  temps  Ican  Dnc  de  Calabre  perdit  fon  plus  fon 
appuy  dans  le  Royaume  dcNapIes,f(auoir  efi  S^armund  VrAn. 
Prince  de  Tarcnte , à qui  deux  de  fes  gensaccourciiencla  vie, 
ayant  fpeu  par  vn  Page  qu'il  auoit  dit  à part  foy  qu'il  les  féroii 
' pendre  fi  tofi  qu'il  feroit  à Tarcnte,  parce  qnclcsayanc  emioy  ez 
en  AmbalTade  vers  1c  Roy  Ferdinand,  il  foup(onnoit  par  leur 
prompt  retour,  qu’ils  auoientdécouuerr  à ceRoy  Ton  delTcin  de 
feremettredu  parcy  de  lean  Duc  de  Calabre.  C’eftà  cette  fin  de 
Sarmund  Vtfin  que  Gobelin  fait  finir  la  guerre  de  Kaples,parce 
que  ce  Ican  l'ayant  apprifc.fut  contraint  derctourner  en  France, 
.nonpounantfans  cfire  infiniment  regretté  par  les  Napcfiitaicls 
pour  fes  mœurs  bien  compofées  .pour  Fintegrité  de  fa  foy,pour  fa 
continence  incroyable,  pour  fa  conftance  fouuerainc,  pOurfa 
grande  cnÎ9(e  enucispicu.pour  fa  libéralité  Sc  recogoMlàncei 


8c  Hiftorique.  ij6ry[ 

fcpoarfagrauic^  fccirconfpcâionaudcUdctous  tes  crptiis  de 
t’rtncc.  C'eft  ainli  qu’en  patte  Pontan  ». 

En  ce  mcfnic  temps  encore  monruc  Flaiiius  Bloiidus,  axgé  de 
cinquance-^ept  ans.  1 1 cftoic  de  Forli,  je  a eferit  l^HiAoirc  Romai- 
ne, donc  Æneas  Syluius  a fait  vn  abrégé 

AquelquesmoisdeUtnouruiaufli  la  Bien-heureufe  Cathe- 
rine de  Bologne,  delà  Religion  de fainâe  Claire.  On  voit  encor 
fon  corps  entier  rerpirant  vne  Aiaue  odeur , qui  n'cA  pas  moins 
traitable  que  s'il  eftoit  encor  en  rie. 

L’AN  t4fi4.  DE  I.  C. 

Cette  année  cA  rendue'  infignepar  la  guerre  que  firent  A 
principaux  Princes  te  Seigneurs  de  France  au  Roy,  fous  prétex- 
te du  bienpublic,mais  en  cA'et  pour  vanger  l’injure  qu’ilsprcten- 
doienr  de  receuuir  de  luy, donnant  le  gouucrnement  des  affaires 
d’EAat  i gens  de  baffe  condition,  au  lieu  de  leur  donner  à eux.Le 
Chefde  cette  guerre  eAoit  Charles  frère  vnique  du  Roy , St  auoic 
pour  Tes  affocicz  Charles  Comte  de  Chatolois,  François  Duc  de 
Bretaignc,  le  Comte  de  Dunois,  lean  Duc  deCalabre,  St  autres. 
Gaguin  rapporte  ‘ quependamcetteguerrcleRoy  commanda 
querVniuerAtéde Paris contribuaA  pour  fa  part  î la  leuée  des 
foldats  qu’il  falloit  faire,  St  que  Guillaume  ^ Ficher,  homme  do- 
Cte  St  éloquent  s’y  oppofâcommeReClcur  de  rVniuctfité,dédui- 
,fant  les  raifons  de  fesoppoCtionsdans  vne  Harangue  qu’il  fît,de- 
iquoy  fa  MajcAé  ne  tcfmoigna  aucun  re  A’cniiment,pluAoA,com  - 
tne  il  eA  à croire,  à caufe  de  la  grande  affcâioh  qu’il  portoit  aux 
lettres,  Stà  ceux  quis’en  meAoicnt,que  pour  temperer  fon  hu- 
tneuc  aliierc  St  vindicatiue,  qui  luy  a fait  faire  toutes  ces  fan- 
glantestragediecqùecappocteleandeTroyc  en  fa  Chronique 
fcandalcufe. 

Peu  apres,  ce  Prince  céda  les  droids  qu'il  auoit  fur  Gennes  à 
l^rançois  Sforce,  l’appellant  Duc  de  Milan  au  préjudice  du  Duc 
d’Orléans,  qui  fauorifoit  les  fauteurs  de  la  guerre  du  bien  public, 
Çc  fut  ü condition  qu’il  tiendroit  Oeoncs  à foy  St  hommage  de 
la  Coutonirc  Françoife. 

En  ces  entrefaites  Alphoncc  frété  vnique  de  Henry  Roy  de 
CaAillc,fe  rebella  auec  les  principaux  du  Royaume  contre  luy. 
Ce  fut  fous  prétexté  qu’il  conuerfoit  auec  les  Maures,  qu’il  expo- 
foit  en  vente  les  MagiAiatUres,  Et  accroiffoit  tous  les  iouts  les  di- 
gnitezde  Bertrand  delà Cucua,  l’adiiltere  de  fa  femme, ayant 
contre  tout  droiét  déclaré  heriticré  de  fa  Couronne  leannc  qui 
cncAoitiAuc.  Henry  cAoitfalAd’vne  fj  grande  Aupidité,qu’ilne 
fe  remiioit  point  pour  fedeffendrcnyfe  vanger,  tant  les  forces 
.defon  corps  St  de  fon  efprit  eAoient  enerbées  par  les  voluptez 
d’vne  malle  Venus,feulement  il  tafeha  de  s’accorder  auec  Al- 

fihonce  à ces  conditions-cy.  i.  qu’Alphonce  cfpouferoic  cette 
eanneafn  d’heriteri  la  Couronne  -,  St  i.  que  Bertrand  feroit 
priué  de  la  charge  de  grand  MaiAre  de  fainâ  lacques.  Mais  cét 
accord  ne  fut  pas  de  longue  durée  comme  on  peut  voir  dans  Ma- 
riana  quiadjouAequecoutcclaauoit  eAé  prefagé  vn  peu  au- 
parauant  par  vn  tourbillon  de  vent  qui  s’cAoit  efleué  prés  dé  Se- 
uileauec tant  devehemcncc,  qu’il  auoit énleué  en  l’air  vne  paire 
dcbœufsaucclacharetteoùils  eAoient  attelez,  St  arraché  vne 
greffe  cloche  du  Clocher  de  fainét  AuguAin , laquelle  il  auoic 
emportée  bien  loin  de  U,  outre  qu’on  auoic -^eu  combattre  en 
l^ir  trois  Aigles,  lefquels  eAoient  coiçbcz  tous  morts  en  terre. 

' CcttemelmcannéePicfccondmoosut  i Anconc  où  il  cÂoic 


VARIETES' 

L.  (. 


b BelUriD.  co.  »,  Six.  j.  C«n- 
fttt.  tk.  . . ' 


d Ccftceloj  qae  le  Car^Mt 
Dcdartooeaimcaa  iRo« 
nK,où  il  fut  PeaitCQCitt  <lii 
pc  Sixte  4.  Sc  le  mcfoic  encoe 
quccehif  I qui  Ga^uin  a ercrit 
taut  de  lettres  comme  k fou 
Maiftte,  Sc  dont  nous  auonX 
▼ne  belleRbctoriquc  qui  meti- 
te  bien  4'cflte  cnaferuii  en 
toutes  les  liblÉoiheqats,  pout 
eftre  la  ptemiece  qui  ait  pans 
apres  vne  fx  longue  barbatln 
pairop  les  gens  de  Icores. 


t.  «|.  c.  7, 


yARIETEZ. 


• II  »’entro«ucvB  tutte  Toti 
le  nom  de  leiu  Gobelio  » por* 
tam  letiitte  d«  Con.mtBMUC» 
dont  on  U fait  aofli  Asthearf 
nuit  CM  contenant  tien  de  mau. 
uait^ChacoB  cft  libtcde  iu/at* 

UtboCt  ou  DOQ. 


b CdayqDit'eftUilTèpcrruio 
derparm  oicdiUm , en  a Ici 
inptenioBS  n fond  dsot  l’a- 
ine, qa'ilfe  mocque  dnietta- 
dVarioni.ou  comme  cftantapo> 
Itéet,  ou  comme  eft«nc  arra- 
chéespar  l'jDtcrcA  ou  la  tio« 
leacc. 

La  mMiCknee  retracée  eA 
comme  vb  f apiei  efciic  fur  le* 
qoel  on  patTe  la  plume,  bien 
quace  craie ec^euhe  qu’il  ne 
lott  leu,  il  UilTe  (ouicfbn  rue 
unuc  août  le  del*agieab!e. 
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allé  pour  accélérer  l’cxpcdKÎon  qu'il  auoit  dccctncc  contre  Itfï 
Tûtes.  HdcfccnddiidclamaifondcsPiccolommideSiennc,  K 
auoit  cfté  Secrétaire  du  Concile  de  Baflc.êc  peu  apres  Ch^c- 
licr  de)  Empereur  Fcdcric.  On  le  fait  Autheur  de  pluficursli- 
ures  * libertins,  ficentr'aucrcs  de  deux,  l’vn  qu’il  auoit  fait  en  fa 
jcunelTc  fous  fon  nom  d'Æncas  Syluius . traitant  de  chofes  peu 
honneftes,  & vn  autre  cftant  en  fon  aage  viril,  où  il  médifoit  du 
faina  Sicgc.mais  cftant  Pape  il  les  rctrafta  tous , vfant  de  ces 
belles  parolcsi  Croyez  plufloft  à vn  vieillard  qu’à  vn  icunc  hom*. 
me,  8c  ne  faites  pas  plus  d'eftat  d'vn  homme  ptiué  que  d’vn  Sou- 
ucrain  Pontifc.rcjcttczÆncas.ScrcccuczPiusïccquin’apas  cm- 

Êhéquclcshcrcttquesncfcfoicntfcruisdc  ces  liures.  Par  où 
voit  l’cncrgie  de  cette  vérité,  que  les  dcf-honncilctcz  fle  mé- 
difances  cOant  imprimées  font  indclcbiles,  toute  1 eau  de  Ja  mer 
n’en  fçauroit  effacer  ^ les  taches,  ce  font  des  viccrcs  qui  ne  fc 

guariflentpoint, toutes  les rctraÛationS  n en pcuucnt  ofterl  un- 
preffion,  elles  laiffcnttoufioursvn  aiguillon  qui  n'cft  point  fans 

venin. 

Ncantmoiosil  cft  loüablc  d’auoir  rccompcnfé  par  dcifldf- 
Icursefcrits  ce  qu’il  auoit  compofé  dans  la  fcrucurdcfajeuneftcj 
comme  ont  fait  depuis  pour  l’auoir  imité  Pierre  Bcmbc.Torqua- 
to Taffo, Pierre Ronfacd,Amoinc  Muret,  fie  Rauifius  Teftor, 
qui  mourant  detefta  fa  trop  grande  liberté  en  telles  matières,  pat 
ce  vers  qu’il  fit  fur  le  champ. 

Ire  mali  yerfus^  animém  qui  pndiris , irt. 

On  luy  attribue  plufieurs  Apophthegmes  remarquables  dont 
ceux- cy  font  les  principaux*!  Q^^ilcft  plus  beau  qu’vtilc  de  tc- 

chcrchcrIccoutsdcsAftrcSïQjv”®“^*^®"®^®P?*^^^°“*"‘^y''! 

gent,  ny  vn  doâcdc  fçauoîr  i Q^lcsfcicnces  doiucnc  tenir  Ucu^ 
d’argent  aux  roturîcrs.d’oraux  noblcs.ficdcpicrrcricsauxPrin-- 
CCS!  Qucicschofcsplusfcrieufcsfe  terminent pluftoft  parles  ar^ 
mes  que  par  les  LoixîQuc  comme  les  flcuucs  coulent  en  la  mcTr' 
ainfi  les  vices  dans  les  Palais  des  Grands;  la  charge  de  Pa- 

pe cft  pefante,  mais  qucceluy  qui  la  porte  bien  deuient  bien-beu-' 
reux  ; Q^vn  Moine  vagabond  cft  l’cfclauedu  DiablciQu^il  faut 
donner  les  hommes  aux  dignitcïf.  Ce  non  les  dignitez  aux  hom-, 
mes  ; Que  le  vice  fc  cache  dans  les  plis  de  la  libéralité , fie  fc  dé- 
couurc  parrauâriccibrcf  que  la  mort  cftdoucc  aux  bons.fic  ame- 
re  aux  méchans.  Voicy  fon  Epitaphe,où  Baptifte  Mantuan  Icfait 
parler  dé  la  forte. 


V 


ff  CâffiftQaicippttecnCivi^ 
que  faiûint  ki  appnft»  de  U 
guerre  contre  leTutc^.ansde- 
lunt  qa’il  mourut , il  priait 

5u*il  neurrotc  «o  cette  tCHeo, 
; fie  ce  em  far  ce  fujti. 

2m  Tumi  hlmm  dtum  furrnt,  #c- 
fMhiit. 


Snm  Pm  j^ntéifama  notl^nrm  wé;» 

jggfm  Ptx  , > firipter  jÿ» 

^uécj^io  nuUaftrA  c^,  in  qna  non  doéfa  feliqi$i$ 

^r^menra  meiftrtilis  in^ivij  •. 

CePapc  eut  pour  fucccffcur  Pierre  Barbe, Vénitien,  Cardinal  dd 
fainû  Marc,  qui  auoit  elle  Marchand  du  commencement,  mais 
quand  Eugène  4.  fon  oncle  maternel  fut  monté  au  Soüuera'in 
Pontificat,  il  quitta  ce  meftier  pour  fe  ranger  a l’Eftat  Eccîcfiafti- 
quc.  II  prit  d’abord  le  nom  de  Formofe , parce  *qu  il  eftoie  beau 
par  effet,  puisccluy  de  Marc,  mais  enfin  il  s’arrefta  à ccluy  de 
Pau!  fécond,  fie  choifit  pôur  fon  fymbolc  ce  vetfet  du  Pfcauœe 

Benefac  Vominthonif  rt£i'u  corde. 

Cette  mefmeannéc  encore  mourut  Cofrac  de  Mcdicis , Ci- 
toyen, ou  pour  mieux  dire , Prince  de  Florence , à caufe  de  la 
grande  authotité  qu’il  y auoit  pour  fa  prudence,  fie  pour  les 
I cheffes,  Enpreuuc^quoy  Stradin  rapport»  ^ quePuedo»  auflï 
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iCjcoycndecettevtlIc.encouragcatuvn  lùttt  à accepter  I»  char- 
ge de  Gonfalonniec  de  lullicc , 2cccluy-cy  luy  refpondanc  qu'il 
n’auoit  pas  aflez  de  capacité  pour  s’en  bien  acquitter  > il  luy  de- 
manda s’il  ne  luyfu(H(oit  pas  d'eftreauni  capable  que  Colhie  de 
Medicis , & l'aurrc  luy  répliquant  que  s’il  l'eftoit  feulement  la 
moitié  autant,  il  fçauroit  bien  fe  comporter  comme  il  falloir  en 
cette  charge!  Sc  bien, reprit  Puccio,  ic  vous  monP.recay  le  moyen 
d'cllre  plus  capable  que  luy  -,  n’auez-vous  pasfiuy  dit-il}quclque 
peudcjugemcntdevous-mefme! iepenfe,  rcfpondit l'autre,  en 
auoir  quelque  peu:  faires- donc,  repart  Puccio  , ce  que  vous  dira 
Cofme,  8C  ce  faifant,  vous  aurez  volltc  iugement , & tout  le  lien, 
jeainfi  vous  ferez  des  plus  capables  r Raifonnement  qui  ht  que 
ce  Florentin  accepta  la  charge  de  Gonfalonnier.'  C'ed  ce  Cofae 
^i  ballit  le  Monaftere  de  fainû  Marc  à Flotence , & y mit  vne 
Biblioihequegarniedetoutes fortes debons  liurcs  Grecs  le  La- 
r’ms,  car  il  n’eftoit  pas  ignorant  de  l’vne  Sc  l’antre  langue.  Il  lailTa 
vn  fils  appellé  Pierre,  qui  n’euft  pas  moins  de  crédit  à Florence 
que  luy 

A Quelques  mois  de  U mourut  auffi  Nicolas  de  Cufa , Alle- 
man  de  nation.  Doyen  de  fainCl  Florin,  puis  Euefque,  Sc  enfin 
Cardinal  du  tiltre de fainâ  Pierre  aux  Liens , fous  Nicolas  cin- 
quiefme.Il  auoir  extollé  du  commencement  la  puilTancc  du  Con- 
cile fur  le  Papecommeauoit  fait  Æneas  Syluius, sc  Iulian  Cardi- 
nal defàinft  Ange,  mais  voyant  queceluy  de  Balle  n'alloir  pas 
d’vn  bon  pied,  il  fe  rétracta  audl  bien  que  ccux-cy  , comme  il  fe 
voir  en  l'Èpillte  qu'il  eferiuit  fur  ce  fujct  àRbodcric.  Ilfefcruoit 
de  lampe  à huile  au  lieu  de  chandelle  ifon  foiippcr,  ce  qui  donna 
occaliun  l fes  enuieux  de  leblafmer,  commeli  c'clloit  vn  crime  i 
celuy  qui  imite  les  Apoftres  de  foupper  2 la  lampe. 

En  ce  temps  Baptifie  Miradulan  ayant  attaqué  d’vn  grand 
ctsur  i Ferrirefon  enncmy,Sc  ccluy-cy  le  fuyant  tout  efpouuan- 
ré,fut  veu  auBi-toft  chancclerfur  fon  cbcual,  c’ed  pourquoy  cha- 
cun croyant  qu’il  eut  ellé  blelTé,le  defarmerent,  Sc  le  trouue- 
cent  mon  fans  blelTure,  mais  non  fans  vne  grande  admiration , 
pour  ne  fpauoit  s'il  auoit  expiré  par  vn  excez  de  colere  , ou  de 
joye 

En  ce  mefmè  temps  ChriBophle  Morefut  ejleu  Duc  de  Veni- 
fe,  Sc  aufll-toil  alla  faire  la  guerre  au  Turc  auec  Matthias  Roy  de 
Hongrie,  pareeque  ce  Barbare  s’cBoicfaili  du  Pcioponefe,  mais 
il  perdit  Calcidc,  Scellant  deretouriVenife,  afin  de  feconfor- 
mec  i la  patience  de  lob,  il  luy  fit  ballir  vne  Eglife. 

Cependant  Laonic  Calcondile,  otiglnaite  d’Athenes,mit  fin 
à fon  Kiftoire  des  Grecs'^  des  Turcs. 


L’AN  14^5.  DE  I.  C. 

Cette  année  René  Duc  d’Anjou  Sc  de  Lorraine , qui  fe  difoit 
hulll  Roy  de  Sicile  Sc  de  Naples,  eftant  en  la  ville  d'Angers,  in- 
fiiiual’OrdccdesChcualietsduCroiirant,  qui  deuoient  porter 
vne  chaifne  d'or  faite  en  tortis,  à laquelle  pendoit  vn  CcoUTanc, 
«caudeirouscesmotseftoientefcrits  lottn  Cnijjint>  peut-ellrc 
àcaufequefesEilatselloientaccreusdes  Royaumes  de  Naples 
te  de  Sicile. 

Cette  mefmc  annéefe  donna  la  célébré  bataille  de  Montl'hery 
,quelesBourguigQonsfevancentd‘auoirgaignée  ''.  Scies  Fran- 
-.'|W  auiü  rceux-là,  parce  que  le  champ  de  bataille  I eut  demeura, 
Tome  III.  AAa 


VARIETE  Z. 


a leaa  Obbriin  , fimUier  de 
PU  V CD  Ca  Commcauûe»»L7* 


b Guiffibcrcenlavle  ëetPaS 

pe>. 


c îulgQ<^l.  ÿ.CaU: 


d PhiKppei  4e  Comiaa  4ii 
faut  net  que  U Rop  U 
maii  pour  dire  le  vrejr , uo  peut 
roudenir  que  Cbarlet  a«  J« 
gaigne  par,  te  «u’elie  fot  cada 
meane.  Il  v fut  bleHé  1 
Bucbttàlago^u. 


■S 


VAKIETEZ. 

« Ilfolloit  kitu»  dit  le  Roy, 
qo’ii  Io«CAft  à U CAoipiSoe. 
pats  quM  D'aueit  oy  tUlc  oy 
Cbafteau  poar  fc  tttirtr. 
b 11  B*y  eut  que  deux  aille 
«Dom  ca  cou. 


e MoaRcelecco  foa  uetficC* 
(KTolooe. 


e Hierômé  âtrioîseft,  L »•  X>» 
vki$ 


i füfi.rrâBt».L4.'i»  iHdêMii. 

II. 


g n Mt'ippdloli  Mt  Iftf dAe 
•MMM  k aMUiMk  f el{«irr. 
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«queleComtedeCharolois*  ypalCilanuia;  K ccujc-cy, par- 
ce qu’en  effet  ils  tuerent  beaucoup  plus  de  gcns.qu’il  n’en  fut  tue 
dcleurcofté  ''.Toutes  les  circonftances  de  cet  éuenement  font  lî 
criuialcs,  que  ce'ne  feroit  qu’ennuy  de  les  raconter,  il  me  fuffit  de 
rapporter  que  la  paix  fe  lîtinCominent  apes  i Confians. 

Ce  fut  enuiron  cette  mefine  année  qu  il  y eut  vn  grand  procer 
entre  l’Euefque d’Angers  K vn  Bourgeois  dés  plus  riches  de  la 
villc.accuféd’eftrevlurier&athée.parcequ’il  auoft  dit  enpre- 
fence  depluficurs  perfonnes,  qu’il  n’y  auoit  Dieu.'hy  Diable , liy 
Paradis, ny  Enfer.  Comme l’Aduocat  de  l’Eùefque  tedifoit  ce$ 
paroles  enplaidant  dans  la  Grand'Chambre  du  Palais  à Paris, 
cette  Chambre  commença  de  trembler,  ac  encheiic  vnc  pierre 
du  haut  en  bas,  fans  pourtant  bleffer  pcrfonne,ce  ^ui  caüfa  gran- 
de peur  jegrande  merueille  aux  afliftans,  qui  prirent  au/ïï-tort' 
la  fuite  iulqu’au  lendemainquclacaufefutcncorplatdcc. Sc au- 
quel arriua  lamefmechofequclciour  precedent,  excepté  qu’vri 
des  fommiers  de  la  Chambre  fortic  de  fa  mortai(e  , te  dcuala 
bien  deux  pieds  en  bas  fans  tomber  ; dequoy  tous  les  affiftans 
penferent  mourir  de  crainte,  U laiffetent  le  lieu  auec  tant  de 
précipitation  , que  les  vns  y perdirent  leurs  bonnets  , te 
les  autres  leurs  chapperons  , 8c  leuts  patins  , 8c  on  ne 
plaida  plus  en  cette  Chambre  iufqu’à  ce  Qu’elle  eut  elfé  bien 
refaite  > , 

Ce  fut  encor  cette  mefme  année  que  les  grands  de  CaRilld 
n’aggreans  pas  l’accord  fait  entre  les  deux  freres  , dépofercht  en 
pleine  affcmblée  dés  ERats  Henry, Bc  mirent  en  fa placeAlphon- 
cei  mais  cela  ne  dura  pas,  caria  plufpart  des  fujets  fetepeotans 
d’auoir  confenty  au  Couronnement  de  ce  nouucau  Roy , re- 
tournèrent fout  l’obeyffancc  de  l’ancieà',  *c  Alphonce  mou- 
rut foudainement , foit  de  peffe  ou  de  poifon , comme  il  alloic 
auec  les  grands  du  Royaume,  allîeger  Tolcde  qui  auoit  quin6 
fon  party 

En  ce  temps  le  Pape  Paul  fécond  permit  aux  Cardinaux  de 
porter  en  tous  lieux  le  bonnet  Si  les  habits  rouges.  Ce  fut  apres 
en  auoit  créé  pluCeuts , 8c  particulièrement  vn  appellé  Amy, 
Euefque  de  l’Aquila,  lequel  auoit  eSé  berger  comme  fon  pere, 
mais  cRoitdcuenu  par  fucccffion  de  temps,  l'vn  des  plus  fçauans 
detoute  l'Italie, outre  qu’il  pratiquoit la  vertu  en  vn  degré  fort 
eminent,  paniculierement  l’humilité,  car  pour  ne  perdre  iamais 
la  mémoire  du  vil  mellicr  qu’il  auoit  exctcédl  prit  pour  armes  vn 
Agneau  portant  vn  liute  fur  la  tefte,  marquant  par  l’vn , fon  fça- 
uoir  • , 8t  pat  l’autre,  fon  cxtraélion.  ^ 

A quelques  iours  de  là  le  fainâ  Pere  condamna  les  Commanà 
des  des  Abbayes , fur  tout  en  France  où  elles  eftoient  fortfre- 
quentes,  mefme  en  faueur  de  perfonnes  indignes.  C’eft  pouis- 
quoy  Papirc  Maffon  f a eu  raifon  d^nueériuer  contre  elles,  s’é- 
criantt  O trois  fois  mal-heureufcs  Commandes  des  Beneâces,' 
quiomfaittombetlcs  Gaules  en  rnc  maladie  funcffe,8c  néant- 
moins  les  Papes  8c  les  Roys  font  fi  aucugles,  qu’ils  ne  s’en  appet- 
çoiuent  pas.  Dieu  le  permettant  ainfi  en  fa  colère,  pour  punir  les 
Moines  de  mauuaifc  vie. 

IPeu  apres,  fa  Sainâeté  dépofa  les  Abbreuiatcurs , 8c  nommé- 
ment Barthélémy  Platine  » , originaire  de  Creroooe , qui  viuois 
decétofficedans  Rome,  lequel  mefme  il  fitgefiiercruclIemcBt, 
ayant  oüy  dire  qu’en  vengeancede  fa  depofition.il  auoit  ooujuré 
contre  luy,  8c  qu’il  fentoit  mal  de  la  Foy.i  caufe  qu’il  eff  ou  com- 
me le  Chef  Fondateur  d’vac  Academie^  où  l’oo  w'putoia  àiaîa. 
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jort’  dis  l'iatoniciens , pour  Sc  contre  toutes  cbofes.ce  qu’on  creut 
auoîr  engendré  quelque  doute  de.  rinrmortalité  de  l'ameiSr  d'au- 
tres points  de’noltre  Religion.  Neantmoins  ce  bel  efpric  ne  laiffa 
pas  depuis  parmy  les  luîtes  blafmes  qu'il  donna  à ce  Pape , de 
l'honnorer  de  beaucoup  de  louanges  * , je  fur  tout  en  fon  liure 
de  la  vie  des  Papes 

Enuironce  temps  aduint  ce  que  porte  vn  ancien  manuferit 
quele fleur deVulfbn.  Scigneurde  la  Colombiere  afTeureauoic 
en  fon  cabinet  ^ic'eft  qu’vn  iour  de  Pentecofte  comme  le  Pigeon 
bl anc qui  reprefente  la  perfonne  du  Tain él  Efprir  fe  fut  venu  pofer 
auretourdelaPioceflion.furlateflcd'vn  Chanoine  denoftre- 
Pime  de  Cambray,  qui  cftoit  chauue,  ce  Chanoine  bouillant  de 
colere.Ie  prie,  le defeniraauee  les  mains  , & marcha  ddTus  de- 
uanc  rout  le  monde  t ce  que  le  Chapitre  trouua  fl  mauuais,  qu’il 
voulut  l’en  punirdia  façon  des  gens  d'Eglife  quand  ils  ont  fait 
quelque  homicide,  car  il  ordonna  qu'apres  fa  mort  on  mettroit 
fur  fa  tombe  vn  pilier  de  laiton  plat,  afin  de  donnera  cognoiftre 
qu’il  auoit  cité  nomme  rude  te  meunricr.  Cette  tombe  fe  voie 
cncorâujourd’huydansrEglifc,  deuanr  la  Chapelle  defainéte 
fhfabeth. 

En  cemeOnetempsles  MammelaseÛeurent  l’vn  d’entr’eux, 
nommé  Caitbei.pour  Soldand'Egypte,qui  fut  l'vri  des  plus  vail- 
]ans&  des  plus  heureux  qu'ilseulfentiamais  eu.  C’cfl  celuy  qui 
félon  louio  enuoya  vn  Cameleopard  d'admirable  grandeur  à 
LaurensdcMçdicis. 

L’AN  i4diS.  DE  1.  C. 

Cette  année  George  Poggembrach  Roy  de  Bohême,  ayant 
cité  defcouuert  obfliné  H ufTite  par  le  Pape,  en  fut  excommunié, 
ec  fon  Royaume  donné  en  proye  i Matthias  Coruin  , Roy  de 
Hongrie,  qui  du  confentement  de  l’Empereur , entteptit  de  le 
conquérir. 

La  plufpart  des  Chronographes  marquent  fnr  cette  mefme 
année  le  trefpas  du  Bien-heureux  Alain  de  la  Roche , Doéteur 
cnTheoIogie.Dominiquain  au  Conueot  de  Suolla  en  Btetaigne, 
ruais d’autreslemarquent bien plusbas , puis  qu'ils  le  font  Ke- 
flaufaccurduRofairetcduprauticrdc  la  Vierge  l’an  t473.  • le 
lailTe  îpart  ceux  qui  rapportent  qu’il  clpoufa  cette  Reyne  des 
Anges,  receuant  d’elle  vn  anneau  d'or , té  vn  collier  fait  de  fes 
cheueux,  te  qu'elle  luy  fitfuccer  fes mammelles, parce  qu’il  n’y 
« gueresd’.ipparence.\ccla.  Si  elle  fe  difoii  fon  cfpoufe, com- 
ment fe  portoit-ellepour  fa  mere,  luy  donnant  de  fon  laiét  ! 

Ce  fut  enuiron  cette  mefme  année  que  fainél  Catalde  s qui 
auoieelléEuefquedeTarenteily  auoit  plosdemilleans,s’appa-. 
rutvnenuiû  ( a vnieuneClerc  d'Eglife.luy  commandant  d’al- 
ler creufer  la  terre  en  certain  lieu  qu’il  luy  nomma,  oùil  trouue- 
roitvn liure qu’il  auoitefcrit  de  fa  main,  pendant  qu’il  eftoit  au 
monde,  te  qu’il  le  fit  tenir  promptement  à Ferdinand  i.  Roy  de 
î'Iaples,dcquoy  ceieune  Clerc  n’ayant  tenu  comptcla  première 
fois  ,lc  fainCl  Eucfque  luy  apparut  derechef  à r£glife,sc  luy  fit 
lemcfmccommandement.auecmenaircde  quelque  grand  mal 
s’il  n’obeylToit.  Ce  qu’ayant  publié  le  lendemain  à tout  lèmon- 
cle,lepeupl^raccbmpagnaaulieudeflgnépacceS,  Prélat, où  fut 
; trouué  au  fonds  d’vn  coffre  de  plomb  ce  liure,  qui  deferiuoit  fort 
pariiculietementen  forme  de  Prophétie  toutes  les  miferes  qui 
deuoient  airiuerauRoyaume  deNaplcs.auRoy  le  à fes  enfans 
lèfquelles  ont  fuccedé'fî  vétitablemênt,  qu'il  ne  s’en  eft  pas  trou- 
tîé  vnefculefyllabc.fauiré  i.  - < 
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VARIETE  2. 


a Sf  icba»  qa’vn  EueH^ot 

pcllOItTutCail  tuf  fie  chMiyt 
ctoomcoeeto^dePiil»  pout 

UbtcO'fetncvdf  U Rdi|poa. 
U CMrdûsl  4t  Pjuù*. 
b 11  U dedUâ  SÎXCC4 
Ceft  olap  (uc  qui  Onaphtt 

afâttdc  bellrt  temarquo,  K 
qu’il  a coutitiuè  iurqu’a  Pic5. 
c Ceft  en  fan  graoct  Jiareda 
la  fclcMC  hcroTqac.  page  4lo* 

4 On  poarfoic  repartie  qu'on 
oerrprefeote  parce  lout-li  le 
b.  Eipiit  en  forme  deColembc» 
mair  ca  langoes  de  ^ 1 pcQC<* 
cflte  qoe  le  mmofcrii  fotia 
l’EpipKaoiCiOo  le  iour  du  & ba« 
CIC meat« auquel  i'ay  rcoqu'T- 
aeCalombcTiue  apponohva 
bouquet  (er  la  fkioâe  Kuftle 
eo  la  Ptocellîoa  1 •‘Attcftaat  à 
quelque  And* 


e teatiKnitj  AlAcdiui  mtr' 
que  la  publication  4e  l’f»  It  4o 
l’auue  (uc  l'aa  1470» 


f R-auifii»  ëfalt  qb’Arhcne* 
fa  acre  cftaiu  mottCtleinetfaat 
aa  monde  en  fut  rcÂurcitbe 
J’cmbrafljoc  fî  toA  qu’il  fuc 
najf,  ttfmqÿoegeeuuietitdcla 
lature  IrinfAtté  .le  l'tnfant. 

R D’autrci  4irenrqDecefu(4a 
lempi  de  rEmpcieut  fcx4a* 
Daadsifucraoiaÿi*  ' 


h CVApeaC'eAfecvqoe  ntu 
dire  Pbilipws  de  Cominer^p. 
pottauc  qu  Alpboace  fil*  de  eo 
f erdinld^fairant  démolir  qoeU 
que  Cbapc'le , on  y trouua  en 
liuret  eonreoaotcoua  Jei  maux 
qo'U  fouffrit  depuir  , te  que 
rayant  Ica  en  ptcfeoce  de  deex 
00  rroir»  il  le  iena  au  feu- 

;i  dltitsmUrMkMfM.êctmm, 


VÀRIETEZ. 


h Voicf  et  mte  far  fen 
tombeau  partoTmed*£pjiaphe. 
Trtt  luh$  fT9urtt,  rem  J rjr 
tlMcht  tMtnti, 

Sjf*  i«K#r 

e Deeerttltaeeareftôitnoftrc 
Cbattcj9  <{uiJoun4  |oo.  cf- 
eus  4>«  feui  Efp  aruicr. 


à lafiUeaaUrenmeqaiUir 
fêioscàfaic  te  qui  la  couure» 
lâiflVil  Bcrroeccitipi  la  pudeur. 

Oa  blaAnc  j^raademcnt  Ica 
Baby  tooieiu  de  ce  qu’üi  fe  fat» 
foient  fetuix.i  cotpi  uaH  pir 
Icun  femmes  daui  Icors  fc« 
Ams,  & oa  n’eacafe  pat  etua 
de  Roite  de  ce  <]u‘i!t  petoir  • 
roicBc  cme  nudité  aux  filles  de 
iofcpatnipftusjeu  fi^;caiu. 


« Cefi  idire«]B*itettteftd  plut 
«Aimé  aU  o'euft  pat  tam  re- 
(hctcbtdel'eilct.  ‘ 


f nCamdite  Ueory  1 ta  lira 
4‘SdMxd  < . faa  fila. 
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Ce  fut  cette  mefm  c innée  encore  que  Frin  jois  Sfoïce^iic  da 
Milan  mourut,  eftinmgéderoixame-cmqansi'c’cflôitvnbonW 
me  excellent  pour  la  |ùcrr  t & pour  lipiix,  qui  s’cif  tVouué’yain- 
queur  en  quarante  batailles  rangées  fans  enre  iamiis  vaincu, 
aulTi  clloit  il  doiié  d’vnc excellente  Religion,  moderatiob , libé- 
ralité, Scfciencc  militaire  fut  tousfes  Contemporains;  comme  it 
s'en  voit  les  preuues  dans  IeanSiraonera,Calabrols,  qui  i’éfçtit 
fesgeftes  en  treme-vn liureSjK  dansFrançoisPhilelphé  quilési 
aulli  efer its  en  neuf  liures,  mais  poctiqucmcnt.il  lailfa yn  fils  ap- 
pelle Galeas  pour  fucceder  à fesEflais,  lequel  entendant  la  môte 
de  Ton  pcreilaCbutduRoydeFrancc,’en  partit  auffi-toft  cii' 
habit  dcrguifc,&  fe  rendit  à Milan  oùil  prit  pofTclIibn  du  Duché, 
toutefois  il  fe  comporta  fi  mal,  qu’il  fe  tendit  odieux  à tout  Ic^ 
monde,  principalement  apres  la  morideBlaiichéfamerc,  tres-^ 
fage  Pcincedè,  qu’on  creut  auoir  ellé  empoifonnfe  pat  fes  or- 
dres parce  qu’elle  cafehait  par  fes  bonsaduis,  i luy  faite  imiter 
les  vertus  de  fon  pere.  Il  deuint  fi  amoureux  de  la  Chall'e , qu'il' 
nouriit(au  rapport  de  Iouio}iufqu’ii  centpaires  dcFaucons  qu'on 
luy  auoitapportées  des  licnx  plus  voifins  de  l’Ocean  Boréal,  ac 
les  tenoit  dans  les  porches  de  l'on  Palais  fur  des  perches  côuuer- 
resdedrapdefoye  Aurefte,pluficurs  admirent  ce  qui  a porté 
Iclutifconfulte  François  Areiin,  à tafeher  de  prouuer  que  IcDuc' 
Sfotccauoit  demandé  iuftemcr.tqi,eDoroihée  fille  du  Idarquis 
de Mamouc, fiancée  à ce  Galeas, fut  vifitee  par  les  Médecins 
qu'ii  luy  enuoyoit,afin  de  voics’il  n’y  auoit  point  quelque  difior- 
miié  en  fon  corps,  caril  apourcomredifanstous  les  autres  lurif- 
confultcs,  Sc  ires-particulicremcnt  noflrcTiraqueau,  qui  donne 
cette  quacrierme  Loy  conjugale  ; toute  perfonnedcfcouurc 
fa  difformité  à celuy  ou  à celle  qu'il  doit  erpoufcr,mais  quelle  ne 
refaire pasvoirpouf  cela toutenuc,  pantculicrcment  fi  elle  cil 
femme  *.  Aufil ce  Marquis  ncvoulut  il  iamaisperniectre  que  faV 
fille  fcmonflraAdclafortei  ces  Médecins, mais  leur  permit  feu-|’ 
Icmentde  la  voir  en  cotillon, qui  cAoitlemcfmequ’cileauoitre-' 
ceu  en  don  de  Galeas  Ton  fiancé. 

Cependant  DidictErafme  vint  au  monde  à Rhoterdan , ville 
famcul'cde'Hollandc.  Ellant  icuncil  prit  l'habit  des'Auguftins,^ 
SCpuisIequitiaafind'allerplusIibtcmentelludierpar  toutes  les 
Vniuerfitezdel’Europe.  Il  fut  en  telle  réputation  dedoûrine, 
quelcs  Papes  Leon  lo. Clerocnt7. icPaul.j.  le  folliciiecent  de 
prendre  le  Chapeau  de  Cardinal , mais  il  en  fit  toufiours  refus  part 
modcftic.  C’eftee  qu’efetit  Guillaume Patadinfon  Adorateur, 
à quoy  Iules  Sraligcr  femblcnc  confcniir  pas , difant  qu'il  eull- 
clléplusgrands’il  eut  voulu  eftre  plus  petit  outre  qu'il  a tou- 
fiours efié  douteux  en  U Fqy,  bien  qqil  ait  difputcvnc fois  con- 
tre Luther  touchantlcFranc-Arbitra.  Il  cAvrayqu’ilacompo-' 
fé  prcfque  plus  de  liures,qu’vn  homme  n'en  fçauroit  lire  en  fa  view 
neantmoinsfcpmme  dit  Arias  Momanusjs'il  eut  vefeudenoAre 
Cecle,  il  eut  efeiit  plus  doélemcnt  & auec  moins  de  prolixité. 
Q^lqucs- vns  difent  qu’il  deJta  vn  de  fes  liures  à Edoard  6.  ^oy 
d’Angleterre  ^ dont  il  receui  vne  cfmcraudc  cAimée  apres  fe 
morttroismillcefcus.  Cequinc  peur  cAre,  carEdoard  n’cAoic 
pas nay  quand  il  mourut.  Nous  parlerons  deluy  cy- apres  plus 
amplemcnc. 

Cepemlanr  encore  Guillaume  de  Haraucoutt , Euefque  de 
Verdun.fucmisprirohnicrà  la  BaAillc  par  com^manden^r  ^ 
Louysxj.quilcfoupçonnoltd'anoir pouffé  lean'd'Anjou 
de  Calabre,  puis  de  Lortainc,«ieQs  les  faâions  de.Ia  guçirTe  du 
4>ien pubUc,quoy  que  René  foopere  Aiiincleparty  défi  Majeftéi 
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jci^  cc  cemps . le  Poccc  Aloyfius  Pulclus , origiiutre  dcT-lo- 
rence , vouUm  monftrer  quelque  mMc|ue  du  rcQcntiment  qu’il 
àuoit  du  bien  que  luy  fjifoic  Lucrèce Tornabonne, femme  de 
Pierre  de  Mcdicis,  donna  te iour à vn  Roman  qu'il  auoir  fait  en 
VetsTorcâs,pourcelebrer  les  forces  admirables  de  Morgan,  cec 
Héros  fabuleux, Sc  en  fit  prefent  à cette  Dame,  arin  depouuoir 
té]büicdc  Tes  agréables  narracionsfesenfansLaurensScIulien, 
te  par  mefme  moyen  les  informer  des  ebofes  qui  ont  coultumc  de 
tendre  lesbommes  généreux  Sc  magnanimes. 

En  ce  mcrmcremps,rEmpcteurFcdetictroincme,  ayant  re- 
connu que'Ican  Mantel,  ou  Mcntlen  de  Sir-tsbourgicAoit  le 
vray  le  légitimé  Auiheur  je  inuenceur  de  ce  noble  artifice  de 
l'Imprimerie,  luy  Et  expedier  des  lettres  patentes,  par  lefquel- 
les^cn  cetccconCderation,!!  l’bonorale  rapoftcricé.desprcro- 
gatiues  je  titres  de  NoblefTe.  C’eft  ce  que  rapporte  tout  récem- 
ment Monfieut  de  la  Colombieie,  en  fon  Ttaitté  de  la  Science 
Hero’ique. 

En  ce  mefme  temps  encore,  Pomponius  Letus  cclebrc  Gram- 
mairien, tomba  dans  vn  grand  danger,  pour cAreaccufc ,auec 
Callimacbus  , Platine  , SC  autres  d'érudition  non  vulgaite, 
d'iuçir  conjuré  contre  Paul  a.  le  s’cAani  retiré  loin  de  Rome , il 
y fur  ramené  fous  bonne  garde.  Il  luy  fut  imputé  dans  la  que- 
fliond'auoir  changé  fon  nomiScceluy  deplufieursieunesbom 
mes  quifuiuoienc  l'cAude  des  bonnes  lettres  ; car  au  lieu  de 
Pierre,  il  fe  faifoit  appcller  Pomponius, par  vn  foc  amour  de 
l'antiquité.  Aiircfledons  vn  li  grand  danger  rien  ne  luy'fu  A piqs 
fauorabic  que  foncfprit  libreSclimple,  parce  qu’cAant  appelle 
du  nom  de  Pornpône“  par  Vianefr  Eiiefque  de  ISologne,  qui  pre 
fidoicàlaqueAion  i Qim  vous  importerait  (dic-il  ) ny  au  Pape 
Pa'ul,  A ie  m'cAois  donné  le  nom  de  Fenouil  i EAanctiré  ^e  )a 
prifon,  il  enfeignâ  a8.  ans  dans  Romc<>. 

L’AN  1457.  DE  IC. 

Cecieannee,Ies  Catalans  qui  s’cAoicntreuoItez  contre  Iran 
P.oy.d’Acragon,  fils  de  Ferdinand,  Sc  fucceficur  d'Alphonce 
fon  fcere.fairancconfclenccd’auoir  injuAemencenleuc  laCap- 
xonne  d'Arragonàla’Maifon  d'Anjou,  delcur propre  mouu;- 
racntilc  fans  auoir  eficfollicitez  d'aucune  fortede  brigues, dé- 
clarèrent René  d’Anjou  Roy  d’Atragon  lequel  y conrentit 
-volontiers,  non  en  vertu  d'vnenoUuelle  éleâionimaitrdmmc 
cAant  rappelle  à ce  Royaume  par  les  légitimes  prétentions  de- 
■Violente  la  mere, le defon frété  Louys,  l'vn  des  compctiieHrs 
cnlafuccenîon  .apreS'Ianiorcdu  Roy  Martin  ifRencfe  voyànr 
déclaré  Roy  d'Arragon  .enuoyafoh  fiisîeand Barcellone, pour 
y prendre  poflefliondela  Couronne. 

Cette  mefme  année,  Gcoigcs  CaAriot,  ou  bien  iuirement 
Scanderberg  Prince  d'Albanie,  la  terreur  dcs^Turcs,  ceffs  de 
viurc;  Us  vns  difent  en  Italie  ,otiU  s’eAoit  retire  fur  lé  déclin 
defqnâge,  afin  de  s'aAianchir  des  embufehesde  Mahomet  t- 
Iclesauircsd  Ccoycr.bpcincipalevilledefcs  EAacs;  cequlcA 
le  plus  probable  i^uifquc  quafi  cous  àlTcurehc,,  que  les  'Turcs 
ayans  prisCroyé,quelqiies  années  apres  fa  mo(jt,  le  déterrerpne 
aucc  vne  merueilleufé'ardcur,  pour  le  voir  Sc  prçsdrc.cfaacun  vjt 
lopin  de  fa  chair  , afin  Jé  le  porter  enchafTc  en  or  wj  argent  fur 
Iby , comme  quclquecbofc  fée,  à éaufe  du  bon-^fui;  qu'il  l'auqtt. 
,;|pufiout(  af  compagoéço.mtç  leur  nj||{ian,  durant  pHSdtî  a.f 
PnncTaiigUcfcf4*P*^ci>l'£uW(Wa  dont  quelqqyti  n'aùiéfr 
■ A Ai  fij  ■ 


VAKIETEZ: 


a Qo^  te  changemene 
non  ne  piejn^ici'*  i retfonnet 
aucun  se  »ca  Joit  fAlcber.E4 
«cl  a* . il  fil  pfVim»  par  la  loy / 
ynif4  btmtMk  t'au- 

«temenf , 

U4r»îitf*!jîh 

b Sâ|iclüc  eo  là  rie.  * , 


c C*téUut  (ittkiirUMft  t;. 
r.  lO.}  Baivi-uaav 

iuj‘trw:t.  Et 

auchapitre  i> 

gêté  »Vra  à Cjué* 

Umtrrrtitrip*tMn  cunâM 
ti*)u  drrîpuii  . 

é CWft  c«  qu'elciic  <Q  cttmt* 
expiéi  ZoiiUal.  iS.c  ' 


aittec  difeotCRCore  ï 
ffeliHr  Ürjllc.  d'vnc 
fièvre  qùilclkiru. 

, ■ •rii  • ■ 


VAR.IETBZ. 


I VoRnniRojdiroitMBQe- 
rei  i ce  propoi,^a*»n  Sciaoeûr 
a'adtoicd'ioitmecay  dcTtap- 

P;t?n  GentiUbommei 
tince  non  fouticnin  pe«t  Ha* 
jarier,  9c  non  le  frapper  r maii 
<(a*vo  Itop  Qoa  fctflnncot  le 

Îest  in)utîcr,  mati  cncet  le 
repper  « foie  par  TD  tcle  4c  le 

ctntif^er  ,oapar  rouiaineci  4c 
colcte.raoi  que  le  Gentil*  b6mc 
puilfe  lup  o|)po(ct  autre  eboCe 
^u:  le  bouclier  4c  U patience. 
Toitcroiiil  n’cft  pal  toofioert 
»tiîc  aux  Rop»  4'rfci  4e  ce 
JtoU|Hcnrpi  pour  auoit  4oo* 
u6  ïncoupdegaullcivnGeo- 
lil  hemme, donna  iujetao  Duc 
4c  Raix  4r  fc  retirer  de  1a  Cou r, 
faits tja’ili')  peoll rcteoir.  luf- 
^u'i  ce  quM  eufl  fatufatt  aa 
Gcuril'homme,  parder  patolrj 
d'exeufe  { car  il  ii'cRoit  pas 
oblij^i  de  tupw^emâdci  pard»ai 
pour  ne  taoâiler'par  trop  .a 
Ma|cAè  Ropale. 

Va  i*nnce  aoo  fbaaerain, 
épanc  frappe  to  6<>iti^h-‘mmet 
en  reccar  pet  .'pre»t'oafFr“uti 

I4catnpa|^nc  pour  c’eftre  «•'U 
ut  le  pioe  foib  r.Et  ? n Sciaocuc 
tafehant  4e  frapper  4*»ae  four- 
che vn  G rnrit*h  -maK  «ju«  let- 
ubiifon fii*iCouMt  rif<|ued*cn 
cflre  tt6 , s’il  n enfi  crÛe  4c  le 
poorrumr<>4(  fut  iu|;é  t)uc  le 
ion  « Ooii  4c  fen  coite, 
l Lfiie  5.  de  la  Cpropedic. 
c La  4ctoivcioar4‘AvnU 
fean  4b  Fort  Cooftilleran 
Siegv  Frdîdial  4'En|;o«lcraie. 
cnUvUi&  Paoirc  Maçon  aufft 
en  Cl  rie.  ueur  4c  Coiljco 

4iiran  Mit- 

4 Ceft  vrteaanjuedeSainâc- 
ti,'  coiDiue  du  b.  Bernard, 
c LciEnftBi  de 5caoIe  46  5110' 
âc  Marthe,  aprci  i*Htftoiic  4e 
Ertaee. 

£ Uaueirpa.Aiii. 


f 


C'eft  a«liate^ilaFaiide 
la  confbrmiii  4e  la  doâtÎDe 
4’AnAoie,ai>cc  la  ratuAeEreh' 
tutcientjuop  il  a cAéfuiup  pu 
BaimetOD,Tc.a.  $f»3.  jj.  f.;. 
Br  pr  Henry  4c  HaÆii<^4 
iHyaum  i.  2>cm4: 
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cm  li  vie,  netntmoins  ie  ne  puis  m'empefehet  d'en  apporter C(fi 
cyiSon  cheualeutvn  fi  grand  regret  det’auoir  perdu,  qu ‘il  ne 
voulut  plu«  viure  aptes luy  i tc Icccie  6n s’abilint  fi long  temps 
de  manger  K de  boire,  qu’il  en  mourut.  Il  n'a  iamais  cite  bkfle 
non  pliisquAnnibal,qu'vne  feulcfois,  encore  qu'il  ait  donné 
fept  batailles  comte  lcsTutcs,8r.  qu’il  en  ait  tué  luy  fculpluide 
aooo.  Il  a toufiours  ellé  fans  apprchcnfion  dans  les  pcrils.ac 
comme  il  ertoit  généreux,  auflî  aymoit-il  ceux  qui  reftoient, 
d,’où  vintqti’üreceut  cngtace  vndefet  Gcnfdarmcs,  poutjuy 
aùoicveu  picndrela  refolution  de fedeffendre contre  luy , bien 
qu’il  n'ignuraftpas,  peut  dite, cette  maxime  Politique, ou  de. 
Cour , que  c’eft  au  fubiet  deprendre  patience , quand  ion  Souu&> 
tain  s’échappe  i luy  dire  des  in|Utcs,  ou  mefmc  à le  frapper  a.' 
Aufti  eftgit  il  des  plus adroitsàgaigner  le  cœur  defes  Soldats, 
enlcsappeUant  tantoftfesamis,K  tantoft  fes  compagnons,  ac 
melmeles  principaux  d’entr'eux  par  leurs  noms  propres  i mais 
non  pas  tous  ceux  de  fon  armée,  comme  certains  ont  eferit  ; car, 
celan'eft  pas  poftiblc,  quelque  chofe  que  Quintilian  & Pline 
ont  voulu  foulienirdc  Cyrus  Roy  de  Petfe,  de  qui  Xenophon 
dit  feulement  qu'il  fçauoit  par  cœur  les  noms  & les  beaux  faits 
de  tous  les  anciens  Soldats  de  fon  armée,  te  banquetant  quel- 
quefois aucc  eux,  beuuoit  à leur  fanté,  tant  en  general  qu’en 
particulier,  par  lequel  honneur,  qui  eftoit  le  plus  grand  qui 
luft  entre  les  Petfes,  il  fc  faifoit  aymer  d’vn  -chacun,  Sc  ainfi 
icmportoitfouuent  furrenneray  dettcs-grandesyiCloires.auec 
peudegens. 

Cette  mcfmeannée',Ie*nComted’£ngouIefme,eftant  âgé 
de  «4.  ans  commencez,  ceffa  auflideviurç.en  fon  Chafteau  de 
Cognac,  d’où  il  fut  apporté  en  Engoulefme,  Sc  inhumé  dans 
l'Eglife  Caihcdrallc.  On  le  furnomma  le  Bon,  à caufe  de  f* 
douceur  Sc  de  fa  modeftie  enuers  fes  fubjCtsSe  tous  autres.  Sa 
bru  Lou'ifedeSauoycfçachant  fes  grandes  vertus,  s'eflaya  de  le 
faire  canoniferi  & l'Euefquc  d'Engoulcfmc  Antoine  d’Eftain, 
auoicdcfiafait  oiiir  lal  témoins  de  fa  vie  te  de  fes  miracles  i 
cette  En-,  mais  cela  ne  s’eft  pas  mis  à cxecotion,parla  fautede 
icncf;ayqui.  11  fut  trouué  tout  entier  & fans  cotriiptibn^  cent 
ans  apresfa  mort,  c’eft  à dire,  iyfqu’au  temps  que  les  Hugue- 
nots, conduits  patl’AdmiraldeColigny,  ayant  piis  la  ville  par 
compofition . le  déterrèrent  Sc  le  mirent  en  pièces.  Il  laifla  vi» 
EIsenbasâge,  appelle  Cha.rles,quifuccedaàfesEftatSj&vne 
fille  nommée  leannc.qui fut  mariéeâ  Charles  de  Cocybl Com- 
te de  Taillcbourg,&  Seigneur  de  Craon,  commenous  dirons  en 
fon  lieu». 

Peu  apres  mourut  pareillement  Philippes  Duc  de  Bourgon- 
gne  f , dit  le  Bon , nonobftant  qu’il  ait  lailTé  quatorze  tant  ba- 
ftards,que  baftardes,  de  diuetfes  concubines  , outre  Charles 
fon  filHegitime.nc  d’Elifabcth de  Portugal  ,qui  fucceda  feula 
tous  fes  Eftats.  C’eft  à 1a mort  de  ce  Bon  Duc,  que  Monftre- 
let  Hiftotien  de  France , fincete  Sc  diligent  , termine  fon;, 
Hiftoirc.  „ . 

Apres  que  Charles  eut  mis  fon  pçrc  au  tombeau,  il  m|it  en 
fon  trône  DucXl  Marguerite  d Yorch , fttuf  d'Edoard  4.  Roy 
d'Angleterre, qu’il  époufa,îc  prefqu’auffi-toll  fc  vit  engueÿe 
contre  le  Roy  Louys  xj. 

En  ce  temps , le  Cardinal  Beffarion  donna  le  iour^i  .vne 
Apologie  pour  Platon,  contre  vn  qui  auoit  calomnié  cet  ex- 
cellenc  Philorophe  , Sc  y prend  occafion  de  fe  moquer  ide  I» 
peine  qu’auoU  pris  Ttapezohee  .pour  ptouuer,^  de  ces  paroles 
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i'AiiStotCit'é^offirtiamUsiiums  deux,  tnit  tdcrijictf,  rn  recon- 
noijjixce dt  ta  Tenu  FerfeCHo»  w fi  tnaiu  en  enxi  qu’il  auoit  re- 
connu nacurcllement  le  plus  difficile  K le  plus  teleué  mpllere  de 
toute  noftre  croyance  I qui  ellla  Trinité  des  Perfonncs  auec  l’v- 
nitéd'élTcnccigc  qu'ayant  vefcu  moralemcntbicn  en  cette  foy, 
il  elloitrauué.  Enquoy  BelTarion  auoit  raifon,  du  moins  l'vn 
des  Dofteurs  de  l'Eglife  n’ell-il  pas  de  ce  dernier  fentiment, 
puirque  parlant  i ce  Philorophe,  il  luy  dit , ^rifiotries  ado- 
rar'n  vhi  nen  es , & eruciaris  tbi  » ; Et  puifque  la  plufpart  des  au- 
tres ,&  particulièrement  fain  A Thomas,  n’eft  pas  du  premier*,  < 
difantqu'il  eftinipie,deditequ'Ariftoieparla  forcedela feule 
lumière  Naturelle  ait  peu  auoir  cette  connoifl'ance.cnticre  de  la 
Trinité,  parce  qu'il  contredit  tout  à fait  ce  paflage  dci’Apoftre, 
ZcMÛmr  fitfientiam,  tjtumnesHofrincifnmfcculiMmt'’.  b 

En  ce  mefme  temps , le  Pape  Paul  fécond  acbeua  de  bailir  d 
Romefon  beau  Palais  de  SainA  Marc,  Sc  inllitua  des  jeux  tres- 
magniiiques  , à l'imitation  des  anciens  , donnant  hui  A prix, 
qu'onappelle  Pallia, pour  buiA fortes d’animaux,qui courroientH 
le  mieux, depuis  l'Arc  de  Domitian , iufqu’à  cePalaisi  fpauoir, 
pour  les  vieillards,  pour  les  enfans,  pour  les  jeunes  hommes, 
pour  les  luifs,  pour  les  ebStuaux , pour  les  caualcs , pour  les 
afnes , Sc  pour  les  bufles.  Dequoy  il  fut  auffi-toÂ  hardi- 
ment repris  par  le  Cardinal  de  Pauie,  comme  d’vne  aAion  in- 
digne de  fa  qualité,  auffi  bien  que  defteouftume  de  faire  de  la 
huiA  Ifi  iour  <.  ‘ 
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Le  commencement  de  cette  année , fut  la  En  de  la  vie  de 
jLaurensValle,  Preftee  Romain  Sc  Chanoine  de  fain£tlcan  de 
Latran,où  il  fut  inbiimé.  C’elloit  vn  perfonnage , non  moins 
intigneen  faconde, qu’en  mcfdifance,ancunn’ertantplus{moc- 
daot  que  luy  : Ceftpourquoy  quclqu'vn  luy  ht  cet  Epitaphe  < 


y 

Utift.  MetU/. 


Ohè  hic  Voila  filnfôlitm^wf^ctrenuÜi 
Siquariifiid  i^at'.nimc qmijHemeriethumnm. 

2t  vn  aiitre  encore  celuy-  cy  ; 

Nmeffiquam  matus  deffiinClsa  Voila  fetiaiit 
Non  audet  tlutlserba  Latinaloqm, 

• tufiier  huit  uuti  dinains  farse  fnijfit, 

Cenfirem  Ungue  fid  rimttejje  fia. 

Ce  fut  enuiroh  cenë  mefmeanhééi  qu’atriuàccque  rappor- 
tent les  Hilloircs d'Italie, qui  eft,  qu’vne  ieiine  Damoifelle  de 
Elorcnce  oyantdire  à vn  Gentil-homme  defon  âge  qui  lare- 
cherchoit  en  mariage, Sc  dont  elle  ne  faifoit  aucun  ellat.  qu'il 
ti'y  auoittien qu'il  ne  voulull  faire  pour  elle,  luy  dit  Vn  iour, 
qbepour  en  faire  l’efpreuue  il  s'arrachait  les  yeux  de  la  telle. 
Ce  qu’il  ht  auffi-toll , Sc  les  luy  prefenta.  Dequby  ellefut  (i  tou- 
chée, quelle  fe  rcfolut  incontinent  d’aymer  aucugle,  celuy 
qu’elle  n'auoitpcu  aymerclair-voyant,Sc  l’épouff.  Quelle  bi- 
zarrerie d’amour  t 

Ce  fut  encore  cette  mefme  année,  que  Mathias  Coruinalla. 
auec  vne  armée  en  la  Morauie,oùil  htd'chrangcsrauages,  auf- 
qucIsPoggembrach  voyant  qu'il  ne  pouuoits’oppofcr,  te  pria 
de  luy  donner  iour  pour  parlementer  cnfemble , qui  fut  affigné 
Te  4uat’fiémc  d’Avril,  où  ils  débattirent  h bien  leurs  raiions 
entr’eux, qu'ils  tombèrent  enfin  d'accord  d]vnc  trêve  pour  vn 
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B MâtbkurnrartciuJixièipe 
Uflic  4c  U vu  ac  Looy  i xj. 


i>  Bo4io  i*cft  méprît,  difiAC 
qu'vn  Eilm  4e  Meaux  ofa  fe 

Îuatifier,  Efleii  par  U grâce  4e 
»ieu)  carte  ncnQîtfpat  va 
Eflea  foc  le  fait  4u  Ajrdct  & 
TailUi,  maii  l'Eflta  Euefijoe 
4e  Meaux  t Et  cocoreii  prefcnc 
les  Euefqueilc  Abbez  U qea> 
lifiest  ttit  f*r  U mftTMtiom  Di. 
$tint , pour  faite  voir  oe 
lieDnei»  pat  leurs  Bn>dEcei4et 
Seigaeucf  teraporclti  maii  4e 
Dieu.  11  eft  vrajr  mM  4epoit 
quelque  tempi,  les  Wpei  ont 
voulu  qu’ili  loiRent  encore  cei 
aon,(^  dm  S.  Suf#  Ap*jMif*t, 
i CâUfe  4ei  Prouifioot  qu‘ill 
leur  4oaRem,  Acc. 
c RobetcGaguin. 

La  baine  nc4oit  patpa/Ter 
au  JeU  du  tombeau , vea  nKfZ 
oienirntquc  la  pcrronneba/c 
«Vft  plut  ea  cllat  de  autre. 

4 Hiâoired'Ef^giw. 
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an , afin  de  trotiuei:  quelque  expedicn;  pour  faire  vne  bonne 
paix.  le  nefçay  fi  ce  ne  fut  point  lors  queces  deux  Roys  pra- 
t:quetcnt  la  (implicité  marquée  dans  la  Doétrine  Curieufe  du 
Perc  Girafle»,  qui  eft>que  voyant  que  toutela  guette  qu'ils  fo 
faifoient  n’clloit  que  pour  la  Religion  .chacun  contellant  que  la 
fienne  eftoit  laraeillcure;  Enfinil fut concluq’uele different paf-, 
feroit  par  l’arbitrage  de  leurs  Bouffons  ..deforteque  venans  àfe 
battre  àcoupsde  poings , pour  maimenirchacun  laReligionde 
fon  Maiilie,  celuydes  deux  Bouffons  qui  gourmeroit  Ton  com- 
pagnon . feroit  que  la  creance  de  fon  Maiflre  feroit  la  plus  af- 
feurce.  Le  lieu  alfigné,  les  Courtifansde  l'vn  8c  de  l'autre  s'af-' 
fcmblerent,  pour  voit  cette  nouuelleconfercnce,  8c  ouïr  difpu-' 
ter  de  la  foy  à coups  de  poings.  Tout  le  mode  éclattoit  dé  rire,  tt 
pour Icfaitccourt.ilécheut  que Icplus  forcBouffonfutccIuyde 
Mathias, qui  gaigna  la  partie, 8c  fit  iuger  que  la  Religion  de  Hon^ , 
gi  ic  valioit  mieux  que  celle  de  Bohême. 

En  ces  entrefaites  , Louys  onzième  délirant  deftoutnef 
l|LChaifes  Comte  de  Charolois  de  prefter  faueur  i fon  frère  Char^ 
^les , ny  au  Duc  de  Bretagne  , le  pria  de  pouuolt  s’abbouchec 
auec  iuy  à Peronne  , engagée  au' Comte.  Ce  qn 'ayant  obtenu,' 
iln'y  futpasC-toftatriuc,quc  Charles  ayant  appris  qu'il  s’en* 
tendoit  auec  les  Liegeois  fes  ennemis,Icrctint  pnfonniet  au  Cha* 
fteau , SC  ne  voulut  luy  tendre  fa  liberté,  qu'aucc  cette condi* 
tion  ignominieufe, d'aller, auec  luy  dompter  ccspauures  gentj 
Mais  cela  eft  triuial. 

Peu  apres  fa  Majefté  porta  fes  armes  en  Breugne,  contre  Id 
Duc  Ftanpois , 8c  le  fit  venir  i tel  poinét,  que  de  confentir  fl 
vne  chofe  qu'elle  defiroit  grandement , qui  eft  de  ne  s'incfculei: 
plus  Duc  de  Bretagne  par  la  grâce  de  Die»  parce  qu’il  n’appar- 
tient qu’au  Souucrain  , comme  nous  auons  défia  remarqué  au* 
tre  part,  de  fe  qualifier  ainli , pour  mpnftrer  qu’il  ne  tient  fe^ 
Eftats  que  de  Dieu  8c  de  fon  cfpée. 

En  ce  temps,  le  Roy  paffantpar  Loches,  fut  follicité  parrn' 
Prcftrc.dd permettre  qu'on oftaftletombeau delà  bellcÂgnez 
pofé  au  chœur  de  l'Eglife  du  Chafteau  de  cette  ville  , ^uc, 
le  mettre  en  vne  Chapelle  : Mais  fa  Majefté  ri’cn  voulut  tien  fai-J 
te, difanc qu’il  n’eftoie  pas  raifonnablesCarencorfadjoufta-ily 
que  cette  femmem'ait  cfté  fore  contraire  pendant  fa  vie,  û.  ne 
violeray-jepas  fon  tombeau, ny  fon  teftamcnt^  On  dit  mef* 
me  qu'il  donna  de  l'argent  aux  Chanoines , afin  de  pria  Dieu 
pour  elle. 

En  cemermetcmps<i,Iean  Duc  de  Calabre,  fils  de  René  Duc 
de  Lorraine  8c  d’Anjou , Lieutenant  de  fon  pere  René  éleu  Roy 
d’Arragon  par  les  Catalans,  au  lieu  de  lean,  eut  du  meilleur 
au  commencement  en  plufïeurs  combats , contre  Ferdinand 
fils  aifnéde  lean,  lots  gouuecnanc  le  Royaume, au  lieu  defon' 
perc  aucugle  de  viciliefm  : mais  enfin  deux  ans  apres , comme  il 
continuoit  toufioucs  i vaincre  fer  ennemis,  vne  maladie  le 
vainquit  à Barcelonne,  l’emporunt  en  l’autre  monde , fans  met- 
tre pourtant  fin  à la  faéHon  des  Catalans,  Il  laiffa vn  fils  appellé 
Nicolas , qui  luy  fucceda. 

En  ces  entrefaites,  mourut  aufli  Pierre  de  Medick,  fils  de 
Cofme.laiffantdeux  fils  lulicn  8C  Laurens,  qui  fuccedetent  I 
fonauthorité dans  Florence,  


L'Aï? 
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Cette  andéc,  ^athUs  Coiuin  ne  (’eilam  peu  accoctleri  Ton 
auamageauec  George  Poggembrach,  fe  fit  couronner  Roy  de 
Boheme  i Olmus.  la  principalle  ville  de  la  Morauie.  d'où  peu 
après  il  alla  aifieger  la  ville  deVezele.  te  prit  en  vne  erearraouebe 
Viâorin  fiU  de  George,  auquel  il  donna  la  vie , apres  auoir  tiré 
promefle de luy  qu'il  fe  feroit  Catholique,  & puis l'enifiena  i 
Bude,  ne  pouuani  faire  autre  chofe  pour  le  coup  contre  Ton 
enneiny*. 

Ceue  mcftne  année  les  Tartares  pafletem  le  Boryllhcne  ,fous 
laconduittedeManiac  >>,ecvindrent  fondre  en  la  Valachie,où 
apres  auoir  fait  des  rauages  horriblesdls  furent  enfin  défaits  par 
le  Palatin  Eftienne,  qui  ayant  pris  le  fils  de  Maniac , le  fit  meme 
en  pièces  en  laprefence  decencAmbaiIâdeurt,que  fonpereluy 
auoit  enuoyez  pour  le  demandetilefquels  aulTi  il  fit  empalcr,ex- 
eepté  vn  feul,qu'il  laillk  aller  le  nez  Bc  les  oreilles  cooppées.pour 
en  porteries  nouuelles à Maiflac.  Il  vfa  de  cette  rigueur  enuers 
ces^AmbalTadeurs  SC  ce  fils,  parce  qu'ils  auoieniofé  luy  faire  de 
pandes  menalTcs*. 

Tandis  queces  cbofcsfepalToieatenlaValachie,  ily  eut  vne 
grande  rébellion  en  Angleterre  contre  Edoard  4.  de  la  part  de 
fon  propre  frère  le  Duc  de  Clarence,  alTiiléduComtcde  Varuic 
fon  betu-pere:  mais  enfin  le  Roy  le$furmonta,Sc  contraignit  de 
s’enfuir  en  France  ■<. 

Cette  mefme  année  encore,  le  Roy  Louys  ayant  donné  pat  le 
T raillé  de  Petonne,!  fon  frere  Charles  la  Brie  te  la  Champagne 
pour  fon  appanage,  fit  une  qu'il  luy  fit  quitter  l'vn  te  l'autre  pour 
la  Guyenne:  Et  parce  qu'il  trouua  des  lettres  du  Cardinal  Baluc, 
lors  participant  detous  fesfectets,  pat  Icfquelles  ildilTuadoit  à 
Charles  d’accorder  cet  échange,  il  le  fit  mettre  en  là  prifon  des 
fillettes,  c’ell  à dire,  en  vne  cage  de  fer, que  ce  Cardinal  auoit  in- 
ùcntéesluy-mefme,  pour  y enfermer  les  criminels  d’Eftat. 

Peu  aptes  c , ce  Prince  inllitua  l'Ordre  des  Cheualiers  de  fainéb 
Michel  en  la  villed’Amboire,parformedeConfrairief  Cefur 
pour  deux  fins,  l 'vne  pour  honorer  ce  bien  heureux  Archange, 
qui  auoit  parlé  plulieilts  nuiÛsà  la  Pucellc  d'Orléans , comme 
elle  auoit  protellé,afin  qu’elle  Sydafl  à rccouuret  leRoyaumcde 
France, Ccquin'auoit pas  vouluqucle  Mont  de  S.  Michel com- 
baft  entre  les  mains  des  A nglo^s  t:  Sc  l’autre,  pour  ofler  la  confu- 
fion  qu'auoit  amené  les  faéli&s  diuetfeS  de  Bourgongne  Se  d'Or- 
Icans , qui  faifoient  des  Cheualiers  chacune  à fa  pofte  *■.  Le  Roy 
cfloitlcChef  de  ceS  Cheualiers , que  Philciphe,  parvnnomqui 
cH  commun  itous  les  autres,  fevanted'auoit  le  premier  appcilé 
c^wwras  i caufe  de  leurs  colliers  Sc  éperons  dorW.  lls 

n’efioicntentoutque  trente- fix , y compris  les  Officiers , donc- 
l’vn  eftoii  Greffier  ou  Hiltorien,  qui  deuoit  eferire  les  gélles  dev 
Cheualiers,  afin  d'en  conferuer  le  fouuenir  à iamais,  comme 
ont  remarqué  V inceniius  Lupanus , en  fes  Commentaires  fur 
SpartianilcBxllcforeilenfes  Commentaires  fut  Nicole  Gitle. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  ■ , que  la  Reine  accompagnée  de 
MadamoiCelle  Bonne  de  Siuoyc  fafanir,de  Mefdames  de  Bout. 
bon,de  Monglas,Sede  plufieurs autres, fouppa  dansrHoficIde 
Kdeffire  lean  Dauuet,  premier  PreCdcnt  au  Parlement  de  Paris, 
qui  la  ttailta  fort  magnifiquement , & y eut  quatre  bains  riche- 
ment  ornez,  penfant  queU  Reine  s’y  d’tuft  baigner,  qui  n'en 
lac  tien  pourtant,  pour  s'eftte  icouuée  vn  peu  mai  dIfpofée,<e 
Tome  II L BBb 


A Beofie. 

% 

h Oa  bita 
aUc. 


e MartiaCtamer; 


i PhUippet  de  ConixiO. 


c LeLd*Ao«iV> 
f 11  leordoaoA  foarcordjcm 
▼n  collier  d'or  fajc  en  coquille, 
iaciet  r?ne  lucc  l’emre  d'ea 
double  Uce,eiDrec  fur  de*  chai* 
■cnei  OD  miillei  d'or, 
la  milieu  foc  vn  rocrimi[(e  de 
5.  Michel  icueniiu  fat  la  poi* 
ttiae,  k eu  |>is  cecie  dtatGri 
imuttnJS  trtm»rOct*tü. 
g D'autrcc  difear  • puce  qa'il 
cft  le  lütelairc  de  U «leacc , te 
qu'en  ceite  qualité  oa  laji  vit 
repoullerle»  Aogloif  dca  mon 
de  S.  Miche!  en  Normaadie, 
lots  qu'lit  l'alTugcoicoi. 
h IlTcnaquiilTcureiirqueeo 
fut  uir  le  dibrii  de  criajr  da 
l'EAoile.qui iQoiicni  glande» 
meur  auiii  par  Chéries  f.quB 
t'aioic  donai  tvx  ChtoaliiiPr 
da  CMidcnrh,  de  à ûuAt» 
chéri,  qui  portent  cnrOrcl'B^ 
l\oilefur!e»ricÿU«^.  ' '' 

i Ltio.deSepte/Qbie. 
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ft  Koa>TO|oai4«tuGregoiie 
de  T«uf<»  L lo  c.  HdM  7 
ftuoiidcfbâint  comme  ccUftO 
Monefterc  de  raiaAc  R^dc- 
jdiieà  Poiticti.  Etdint  te  mef* 
me  Coatin«acrutdeMonftre> 
let  I que  la  Siic  Ocov  t Hcfl’clm 
Paoctter  & Eleu  i nrii  » don* 
Mut  1 Ton  compcrc  Louja  x) 
i r«upfr,i\  Uj  euoie  dreC> 
fee  des  bxioi  ; nuus  il  i#voa]Dt 
pas  s’en  leruir  » parce  qu’il 
cReit  cnikatnè.  ' 
b Cala  Tcrifiece  dire  du  PCal» 
miûe,  Dmsmkj  ilMiBijMr  ca* 


c Miraras  C/a^«  ri  7.  Siéf. 
le  Tmke«cdalcfi/r.£M/r/: 


d Iffimit  GéUttm  i» 

kiiftruUm. 

e UU- SfêiTtm.f/ti.  fntris 
ai  uUaiu 


i Ccfa(r«nt474«' 


m LittrMfrmt 

te  ficar  Naudi  af> 
füofe  qu’il  D’a  eftb  pttblid  que 

li  ruZ^ÿf. 
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aufli  que  le  temps  eftoit  dingeceux:  mais  en  l’vn  de  fes  baiti» 
fc  baignèrent  Madame  de  Bourbon,  Madamoifelle  de  Sauoye, 
5e  en  vn  autre  Madame  de  Monglas  , 5c  Perrete  de  Chalott 
BourgeOife  de  Paris,  5C  y firent  bonne  chere.  p’eJf  ce  (]ueup- 
porte  le  continuateur  de  Monfttelct  î par  où  l'on  voit  qu’on  vfoit 
lors  de  bains , commeautrefois». 

Ce  fut  aufli  enuiron  ce  mefree  temps , que  vint  i Paria  vn 
Charles  Fernand,  fils  d’vn  Efpignol  5c  d’vne  Flamande, qui 
bienqiMl  manquait  de  veue,  s'elloit  addonné  défi  bonne  for- 
te à r^ude  des  lettres  , qu’il  s’aquit  le.  nom  d’Orateut,  de 
Poê'tc.dePhilofophe,  6cdeTheologientres-exccllentl>,  dont 
il  enfeigna  les fciences  publiquement,  5c en  compofaplufieutr 
liures:  mais  eflant  ennuyidu monde  fut  lecommcncementdu 
régné  de  Charles  huiaiérac,  il  prit  l’habit  de  Religieux  en  vn 
Monaftete  de  fainft  Bcnçift  au  Mans,  pour  vaquer  plus  i fon 
aife5cauec  moins  de  diftraaion,i  la  contemplation  des  chofea 
celeftes , efquelles  il  necefla  des’exeteer  iufqu’à  lan  i^f6.  qu’il 
fut  moiflbnnet  enl’auite  monde  les  fruias  de  cequ’il  auoitftnaé 
enceluy-cys.  . _ , 

En  ce  temps  fieuriflbit  cnEfpagnc  lean  Gilles  de  Zamo^a, 
del'OrJre  dcfainaFran{ois,quideuintfi  vieil,  qu’il  ne  fc  fou-' 
uenoit  plus  de  plufieurs  excelleus  liures  qu’il  auoit  compofcs 

autrefois,  5c  melme  oublia  tout  à fait  les  lettres. 

En  ce  mcfme  temps  fleutifloif  pareillement  en  Hongrie,’ 
GaleotusMattius,  originaire  deNarny  ville  d’Italie.  C’eftoit 
vn  homme  confomme  dans  les  fciences , grand  Critique , Phi- 
lofophe, Médecin  , Aftrologue,  Humanifte  5c  Orateur, com- 
me en  font  foy  fes  liures , De  DaCirina  PrcmifcMa , dtHmut,  dê 
Ditlu Marhie Cenfurs Ofenm Phil ojifhi,  de vid^  inco- 

fiùtit.  MarcilleSc  quelques  autres  Auiheurs  Sc  Bibliothécaires, 
citent  fouuentlequatrfcme5c  le derniet.ijuieft rempli  de  plu-' 
fleurs doaes  5C  curieufcs maximes , dont  Ion  voir  quelques  ef-, 
chaniillonsdansVadian  5c  la  Popeliniete.  Il  eft  conferué  main- 
tenant en  la  Bibliothèque  du  Roy  . à ce  qu’alTcure  le  dofte 
Pere  Merfcne  Minime,  qui  l’y  aveu  5c  Iculouuent.  Outre  cela 
il  eftoit  fort  adroit  aux  armes,  5c  quoy  qu’il  fuft  des  plus  gros,' 
ilfutmontoit  toutefois  en  desde/fisiblemuels  5c  combats  réglés, 
les  plus  habiles  luiteurs  defonfiecle^,  comme  lanusPannoniuï 
Euefque  des  cinq  Eglifcs  a remarqué  en  vn  Epigramme  fore 
gentil  '.  Ce  que  Lo^s  onzième  ayant  appris , il.n'eut  point  de 
repos  que  par  pronicflc  de  grolTct  penfions  il  ne  leuft  induit  î 
quitierla  Gourde  Mathias  Cotum.-pour  venir  à la  fienne.  Mais, 
& malheur  eftrange!  comme  il  fut  arriué  à Lyon,  où  le  Roy 
eftoit  f,il  fc  trouua  fi  furptispat  la  fou(laine  rencontre  qu'il  en 
fit,  que  fc  précipitant  pour  mettre  piedi  terre  afin  dele  falücr, 
il  tomba  de  delTus  fon  cheual  auec  tant  de  violence  , qu’il  fe 
rompit  le  col  ,6c  mourut  fur  le.  champ.  C’eft  dudoSe  loannes 
PietiusValetianus  que  nous  auons  appris  Cette  Hiftoirel , auec 
laquelle  pourtant  ne  s’accorde  pas  Paul  Iouet,,ny  Scatdeonî, 

. qui  defetiuentfamott  comme eftantarriuée  en  vne  petite  ville 
proche  de  Padouçioùil  deraeutaeftoufé  fous  fa  grefle  5c  embon.. 
point.  Mais  iisnefcntpas  fi  croyables  que  Pierius  , plus  ancien 
que  l’vn  5c  l’autte , lefquels  n’ont  pas  eu  tant  de  foin  de  U vérité 
del’Hiftoiie.qnederornementdeleutsdifcouts. 


& Hiftoriqué. 

L'AN  1470.  DE  I.  C. 


379 


Cccte'année  apporta  beaucoup  de  rcfioüiflànce  à la  Mail'on 
Royale  de  France  > pat  la  naillànce  que  Charles  huitième  prie 
de  CharlottedeSauoye,  dans  la  ville  d'Amboife*.  NosHillo- 
riens  ne  nous  ont  rienlailTé  d'impertanc  de  fa  nourriture,  non 
plusquedecelledes  autres.Princes  de  France,  fur  laquelle  tou- 
tefois s'ed  toufioiirs  fondée  l’efpcrance  du  relie  de  leur  vie:  mais 
prefquc  tous  s'accordent  en  cela,  particulièrement  Pliilippcsde 
Cornues,  leandeTroyc,  Genebrard , 8c  Papire  Maçon,  d’ef- 
critcl^ue  fon  pere  Louys  onzième  eropcfclia  qu'il  apptili  do 
Latin,  horfmis  ces  cinq  mots,  tant  rebattus  pat  les  Politiques, 
nefeit  dl^im»t*rct  ntfeit  regnurt^,  afin  de  ne  le  lailTcr  pas 
moins  heritier  de  fon  ignorance,  que  de  fon  Royaume.  De  la- 
quelle opinion  ont  eliemefme  le  Bon  Théologien  Defpence, 
Bodin , TalToni,  Bothero ,8c  vnc inhmté  d'autres: 

a 

1.. yiiorw»  fl  nmind^er'u, 

fnmftlmcxpediMt^t  circtimfcrifftnthhnms, 
iliMC  Etplim  foclof , y«et  ommm'r  hipf^  nucchtt.  ‘ 
Maiss’Usfontexcufables,pourauoir  palTéfous  Clcnce  l'éduca- 
tion de  Charles , à caufe  que  peut-eAre,  ils  l'ont  fait  auec  le 
mefmecfprit  quelePeimre  Timamhecacfaoitd'vn  rideau  dans 
fes  tableauxee  qu1l  n'enftpas  eu  d'honneur  de  mettre  en  éui- 
dence'*,  ils  font  indubitablement  digues  de  blafme , poutauoir 
taxé  d'ignorance  fon  pcrcLouys,vcu  que  les  lettres  que  luyont 
efcritles  plusfçauans  cAvangers  8c  autres , 8c  fes  propres  Apo- 
phtegmes,font  voir  clairement  qu  il  acAc  autant  bien  vcrlé  que 
Prince  de  fon  îge,  aux  fcicnces  propres  î ceux  qui  commandent, 
tomme  font  la  Politique,  la  Morale,  les  Mathématiques  , la 
Grammaire Sc la  Rhétorique, ainfi  qiicnousvoyonsdansCor- 
rofet,  Sefurtout  dansie  licur  Naude  Prieur  de  Lattige,  en  fon 
Addition  à l'éf  iAoire  de  ce  Prince.  Certes  ce  ne  fut  pas  pour 
auoir  liai  oKignocc  le  Latin , qu'il  empefeha  que  fon  fils  l'ap- 
prit , mais  pour  l'auoirveud'vnecomplexion  extrêmement  foi- 
blé  8c  valétudinaire',  neiugcantpas  à propos  à cette  occafion, 
de  le  gefncr  fous  le  rude  trauail  de  l'cAude.  En  quoy  il  ne  mon- 
Arapas moins  fon  iugement  que  fon  affeélion  enuers  Châties: 
carquivuudroitaA'ujettirvn fils  vnique,  qui  n'a  de  fantéqu'au- 
tant  que  les  Médecins  luy  en  peuuent  donner,  ivn  exercice' 
lifafcbct>x,8cbicnfôuaentfideragtcableque  celuy  des  lettres, 
qui  defTechent  le  tcnjperamment , confument  les  efprits, Sc 
amalTclIiplus  depicuite*'8cd'cxccemens  ,que  le  corps  ptiué  de 
fes  mouucmcns  8c  bonne  digeAionn'cn  peut  vuidert  Ce  qui  a fait 
diré  au  Poète  Idorace  i 

Prxdpttè  fiïuu  ,mft  cum  pituita  moltfla  rfi  : 

Etaux  Grammairiens  que  la  DeelTc  des  Sciences  eAoit  appciléc 
Blineruc  ,4»m'ni«iwhi't'i'rii«ï-  Or  que  Charles  S.  fut  de  nature 
debile 8c  maladif’,  il  n’y  a lieu  d’en  douter, puifqueGaguin 
témoin  oculaire  aAcute  qu'il  l'cAoit  tellement,  qu'il  failloit  le 
mener  mollement,  auant  qu’il  peuA  marcher  d’vn  pied  ferme 
Ce  qu'on  peut  raifannablement  croire  eAre  arriué  à caufe  de  la 
vicillelTede  fon  pere,  carlesvieillards  donnent  ordinairement 
prefquetoutes  leurs  incommoditez  de  leur  âge  âceux  qu’ils  en- 
gendrent. 

Ce  fut  enuironcettemefme année,  que  l’inuention  de  l’Im- 
ptimerie  fut  apportée  âParis.pardeux  Allemans.nommei  Mar- 

BBbij 


VARIETEZ. 


a Cccte  vilIcBuoîtrfU 
tempt  aux  prcmicra  Comtes 
d'Anjou , & en  luitie  à qaet* 
qa'autrci  ^tticuliers , luiqu.'S 
aa  ficQf  dcThoÜvi.oui  la  don* 
oaà  Loufs  xj.  qui  s\  plaiCou 
gundimem^  caufe  <l«  faCtua- 
tion,8c  foncrllrcrvndrsploli 
a^tcabîcb  Itjonrs  de  la  Tout» 
raine;  fon  liliChirles  l’aug» 
tueuca  de  (à  grollc  Tout. 

b Cette  fentrnee  Latine  qui  le 
£iu  aceufet  d*ignoraAce,  peut 
comnae  la  lance IMjraf  d’/lchil- 
Ics , guarir  la  plajc  qtiVüe  a 
faite,  puis  qa’cflaot  tiiie  de 
rHiAorrc  noinsiae,'&  dt  la 
deuiie  d'vn  £ni{*eteur,i*QB  ptac 
conclure  qu'il  entendoit  le  La* 
rin,  de  aooit  leu  les  Autheuri 
quita  rappoitem. 
c luucoal,5«^r.  r».  t>.  aaa. 


d kie 

Juiitii  tptéa$m  ftr^ 

miJtn  4dum4n, 

die  Hiuaec  en  lou  Traîtié  <4 
Ariê  PtfUe*. 

IleA  perndsl  l'HiAbrîen  de 
faire  comme  ulai  qui  peignis 
le  Rot  Anil*nn>,  Uqtui  ij  ee 
tcfrcLrnu  ou'cii  fonifil  IC 
que  dVn  roAé.patcequ'ü  ifloïc 
Mrgua  de  l'auue. 


e C’cA  le  fenn'roeot  de  Oa* 
gain  eu  vn  lieu , ée  de  Viiwent 
Lupsnus,par  tout  oû  II  parle  de 

eclujcc. 


f Tamumr€!tfM»  ettfm  titê 
funt  târt^rê^^ 

»««r#fNj:crtr)i,  dit  IcMedrciu 
FacinuJ,  Ith,  i.  de  Saair  r.  f. 


g OnaltegoeeR prruuedretla 
Ce  Poîydore  d'Elun,  de  l'Her»  - 
dicus  Je  Platon,  qni  eittbîcft 
l’efpritaDûclanrnidc  ffsouits 
qoelecorps  digainide  lsntè> 
qui  doit  cftretdurefoit  le  fon« 
dement  & la  bafe  detcAudes. 

Il  PKiiippesdr  Cominctdit  eit 
fon  t I.  c.  tf-  qu'il  eAole  pcûc 
decoips  dt  d'entcudeiDciiL 


k 


yARIETEZ. 


ft  Ce  font  ta  moiiti  let  ptot 
Tieillci  edtcioas  (|oe  let  Do«et 
dilent  ftooii  vcsCt. 


b Le  ûear  Ntodi  PtttlîeBi  eo 
Âb  Addiüoa  A THiftoiic  de 
Loapixj* 


t PoIpdoK  Vifgil*; 


d GauWd  Scoleficnt 
^uc  MictHredr  Gtneue,ea  ftit 
U cecic  tafil  eo  fcs  Hiftoirei 
Memorab!ci  te  Adminblet* 
tant  dire  (ica  à l'eacoaue. 
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cm  te.  Michel  VIriqueS , qui  fc  logeccnc  au  Soleil  d'oc  en  la  hi? 
S.Iacques.jc  mirent  premicremtm  fous  la  prclTe,  le  Sftealum 
vittthamaat  Roderici  Ztunoretifts  £piycapi>qu'ils  dedicrenc  i LoUys 
onzième  t comme  vnpcentiec  SC  alTcuré  témoignage  de  leur  in. 
duflrie , ranscoutefois  y meure  aucune  marque  qui  peuil  dénotée 
l'année  dececceimpreinon:  mais  nom  pouuonsalTcz  probable- 
ment conjeélurec  que  ce  fut  enuicon  celle-cy , parce  que  le 
Altmifaliu  euriUonm  Guidoms  démonté  Richeru  ,(e  trouue  imprimé 
l’an  1473. par  vénérable  homme  Pierre  de  Cefar.Maiftce  és  Attc, 
Sc  indudrieux  ArtiTan  encemeiliec.  Ces  deux  frétés  imprime- 
renr  au/Ti  laBible.que  l'on  voit  en  la  Bibliothèque  des  Celej^^ns». 

Peu  apres,  cette  belle  inuention  fe  refpandic  par  couA  les 
villes  de  France  . és  années  que  l’on  peut  connoiftre  par  les  plus 
vieilles  éditions  qui  y ont  eilé  faites, comm c par  cxeÂpIc à Lyon 
l’an  1478.  les  Pandeélcs  en  Médecine  de  Mathebs  Syluaticus;  à 
Bourdeaux.les  oeuurescn  Médecine  de  Gabriel  Tauaqua,  l’an 
ijao.i  Abbeuille  S.Auguftin  de  la  Citéde  Dieu,  l’an  1483.^ 
Lan  grès,  Exfojirio  fnperPfâtterinm , lonnntt  de  Tnrref  remota,  l'an 
i48z.iTolorelcsCoramentairesdcThomas  Valois, m Diutm 
^uguft.de  c/sir.OrL  l’an  1488.  te  à Engoulcfme  le  Gcecilmus, 
l’an  1493.  t».  m. 

Cette  niefme  année  encore , Richard  Comte  de  Varuic, don- 
na fa  hlIc  cnmatiage  iEdoard  Prince  de  Galles,  fils  de  Hen- 
ry 6.  Sc  alTillé  des  forces  de  France , retourna  en  Angleterre , où 
il  défit  Edoard  4.  intrus  au  Royaume,  8c  retira  de  prifon  Henry 
qu’il  remit  en  Ton  trône.  Cependant  Edoard  4.  fe  retira  i la  Cour 
de  Charles  Duc  de  Bourgongne  Ton  beau . frétés. 

Cefutenuiron  ceiemps,  qu’arriua  ce  que  rapporte  Eltiennc 
Peghius'I.cn  fon  Hercules  Prodicus,  de  Maximilian premier: 
C’ell  que  cbalTancvn  tour  aux  Chamois  te  Chevresfiuuages.fut 
les  montagnes  de  la  ville  d'ifpruch.prés  de  celle  de  T rente.com-' 
me  il  en  pourfuiuoit  vne,  d'ardeur  qu'il  auoirdel’attrapper,il 
courut  fans  y penfer  fi  haut  fur  la  pointe  d'vne  de  ces  montagnes, 
qu'il  fe  vit  on  ellat  de  n'en  pouuoir  partir  fans  vn  jvril  tout  ma- 
nifeftedetomberdans  vnalFrcux  précipice  qu’il  au^g  deuant  fex 
yeux,  fibienquefetenantpourperdu,  apres  auoir  demeuré  là 
deux  iours  entiers , il  dit  enfin  à fes  gens  qui  le  regardoient  d'em- 
bas  tous  éplorez , pour  ne  le  pouuoir  fccourir , qu'ils  allafienr 
prier  le  Curé  prochain  d'apporter  le  fainél  Sacrement  de  l’Au- 
tel, afin  qu’auant  mourir  il  cultdumoins  le  contentement  dele 
voir  8c  adorer, puis  qu’ilnepouuoitpasle  receuoir  dans  l’cxtre- 
mité  où  il  elloir  réduit.  Ce  qu'efiant  promptement  exécuté, 8c  luy 
ayant  adoré  deuotement  la  fainâe  Eucharifiie,il  virauin-coft  vn 
ieune  Berger  à fes  cofiez , qui  remuant  des  cailloux  auec  fahou- 
lette,  comme  pour  luy  applanirle  chemin, luy  à[t,Couro^  Frmcei 
fmues^-mej.  Alors  tout  encouragé  il  cômenja  de  defeendre  auec 
luy,8cfcrenditincontinct  àfes  gens,quiayanr  conCderé ce  Ber-' 
ger, 8c  parlé  dele  recompenfer largement  defon  bon  office,ils ne 
le  virent  plus.  C’eft  pourquoy  ils  creurent  que  c’efioit  vn  Ange,8C 
tous  ioyeux  emmenerent  leur  petit  Maifire  au  Palais  de  fon  pere 
l’Empereur  Federic  3.1equel  aufii- toft  rit  rendre  grâces  publique- 
ment à Dieu,  pour  vncdeliurance  fi  miraculeufe. 

Ce  fur  aulfienuiron  ce  mefme  temps, que  comme  Dom  Pedro 
deGonpales  de  MandolTa  Archeuefqucde  Seuille  ,8c  Cardinal 
faifoicrebailirl’EglifedefainâeCtoixde  Hierufalem  à Rome, 
dont  il  eftoit  titulaire , on  trouua  dans  les  ruines  le  titre  efccitfur 
la  Croix  de  noftre  Seigneur  par  Pilate  en  Hebreu,Gr(c,lcLa- 
cin,quiauoitcftéponé  en  cette  ville  par  fainâeHelmne.  ' * 


V 
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En  ces  entrefaites  Mahomet  fccond  alla  alTieger  Negrepunt, 
ville  principale  de  l'I  (le  qui  porte  ce  mefrae  nomjlaquelle  luy  fuc 
rendue  lafchemcnt  parle  General  de  l’armée  V enitienne,  appel- 
le Canalius  que  le  Senaty  auoit  enuoyé  promptement  pour  la  fe- 
couric.  Ce  Barbare  y fit  mille  rauages,mefmc  ayant  promis  la 
vieàPaulErifc  Vénitien,  Fréteur  de  la  ville,  qui  s’eltoit  ceiird  en 
vn  lieu  bien  muny,  il  ne  laiiîa  pas  de  le  faire  feier  parle  milieu 
du  corps,difant  qu’il  auoit  bien  jurd  d'efpargncc  fa  tefte.mais  non 
fes  fiancs.Il  voulut  en  fuite  fe  mefier  lafciuement  auec  la  filled’E- 
rife,  l'vnedes  plus  belles  de  Ton  ficelé,  & voyant  qu'elle  y refi- 
lloitgeneceurcmenc,illa  ficefgorgec  en  fa  prefence  , luy  procu- 
rant par  ce  moyen  fans  y penfer,  la  gloricul'c  Couronne  da  Vier- 
ge Sc  de  Martyre  •. 

En  ces  entrefaites  encore  Cafimir  Roy  de  Pologne,  voyant 
que  Matthias  Roy  deHongrie  eAoit  aux  prifes  auec  GeorgePog- 
gembrachpourleRoyaumcde  Bohême  , fçeuifi  bien  brouiller 
les  cartes  contrcluy  dans  la  Hongrie,qu’il  alTcmbla  les  Palatins 
du  Royaume,  afin  de  le  dégrader  de  fa  dignité  Royale,fous  cou- 
leur qu'il  elloit  vicieux  Sc  adonné  auxfemmes  ^,mais  il  s’en  trou- 
uavnappellé  Michel Orfach, qui  n’y  voulut  iamais  confeniir, 
difant  héroïquement  ces  paroles  remarquables  i A quiconque 
vous  verrez  la  Couronne  fur  la  tefte  *,  fut-ce  vnbœuf,  adorez- 
le,tenez-le,ac le reuerez comme  voftrefainâ  Roy 

Thomas  à Kempis  ‘ Chanoine  Régulier  de  fainél  AuguAin 
depuis  foixante-troisans,£c  Prefire  depuis  cinquante-huiél,mou 
rut  en  ce  temps,  eAantaagé  de  quatre-vingts  douze  ans.  Il  n'eA 
pasindubitablcqu'ilfoitl’AutheurdecéLlured’or,  intitulé  De 
imitatleru  Chrijii,  qu’on  luy  attribue  comniuocmcnr. 

Encemefmetemps  lean  Bafiard d'Orléans, autrementappel- 
lé  le  Comte  de  Dunois  8c  de  Longueuille.grand  Chambellan  de 
France,  mourut  pareillement,  chargé  d’ans  Sc  de  gloire  (. 

Peu  apres  mourut  aufii  Geoffroy  de  Pompadour  , Eucfque 
d’Engoulcfme,  à qui  l’on  donne  l’honneur  d’auoir  raicfaireTAi- 
gledebronzcquieffoiren  fa  Cathédrale  auant  que  les  Hugue- 
nots prilTcnc  la  ville.  Il  eut  pourl'uccellêucvn  Rodulphe,  lequel 
d dix  ans  delà  fuc  Eucfqued’Eureux. 

L’AN  1471.  DE  I C. 

Cette  année  emporta  en  l’autre  monde  George  Poggem- 
brach  Roy  de  Bohcme,aprcs  quoy  les  Bohémiens  encucentpour 
leur  Roy  Vladiflas,  filsaifné  de  Cafimir  Roy  de  Pologne  , bien 
qu’il  n’euff  encore  que  quinze  ans , lequel  fe  maintint  en  cette 
qualité  l’efpacede  plus  de  quarante  ans,cfonobftanr  queMatthias 
Coruin  l’euft  eue  du  Pape,  Sc  de  l'Empereur  £. 

Cette  mefme  année  Èdoard  quatriefme,  Roy  d’Angleterre, 
alTiffé  des  Bourguignons,  fe  remit  en  fes  Effats,aprcs  auoir  vain- 
cu 8c  tué  en  champ  de  bataille  lcComicdeVaruic,8crenuoya 
Henry  fixiefme  en  fa  phfon,  où  d quelques  tours  de  Id  il  le  rua  de 
fa  propre  main,  ou  félon  Philippes  de  Comines , le  fit  tuer  par 
celle  de  Richard  Duc  de  GloeelVe  **,  candis  que  fa  femme  Mar- 
gucriies’enrctournoic  en  la  maifon  de  fon  pere  René  Duc  de 
Lorraine.  On  attribue  pluficurs  miracles  deét  Henry  .Voyez  Po- 
Jydorersc  HarpQcldius  qui  nefe  peuuent  lalTer  de  le  loüer. 

Peu  aptes , Edoard  extermina  cous  ceux  de  la  faédion  de  l’En- 
clailre,d  la  referue  dé  Henry  Comte  de  Richemonr,  Sc  de  Gafpar 
Comte  de  Pembroc  fon  oncle,  qui  fe  dérobèrent  d fa  fureur , Sc 
palTereoieo  France.  Mais  parce  que  céc  Henry  fera  cy-aptes 

B B b iij 


VARIETEZ. 


a luft>nian,SabclUC|Naaclcij 
& autre*. 


b On  poQftoit  dire  de  lup  ce 
qa'oa  difoic  d’Alcxaodte  ]« 
Crand,aaeU  Nature  luy  aueit 
donné  dea  Teicus.Ac  U Foiuinc 
des  Vice*. 

c Non  celle  d’Tfurpatton^ 
d Bonfin,  1 }.  Hift-Hoeg. 
e Ceft  vcMfcme  viUctaüiiO' 
eefe de  Cologne, 


f II  atfoit  44.  ant , fa  deaira 
ciloii  vnRolier  fauiugc  , enté 
fur  vD  franc,  aaec  et  mot 
fit  dfjitn  trùimfkM. 


g Suidas  dit  de  la  Tiritle  Protêt 
melf,  qu'elle  mefla  ü bien  la  fo- 
lie, donna  ranede  trauerfet.  Sc 
efa  de  tant  de  foitei  enwert  fea 
fattiei,  qd'elle  plaida  lufqa'^ 
la  aerc.Le  ir.eftne  peut>oa  di- 
re de  ce  Gfo^e,  pu»  qu‘il  l'eft 
conférai  pat  fet  rafrt  dana  ta 
pofTeOron  de  la  Bobese  iuC- 
qu’au  dernier  foslpu  de  (à  vie. 
h Edoard  grodte  du  Comte  de 
Varaie.  fils  de  Hrnry  4.  fuc 
tuii  la  bataille  félon  Pbiiippet 
de  Comiocs,  fle  apres  la  batail- 
le par  les  Ducs  da  CUccncc  de 
de  Gloecftte,  fcloa  Polydorc. 


à 


VARIETEZ 


I Feo  Mr.  de  Rcrof^  en  fa 
Gco](rafl)ie  Hilloriqoe  , dit 
^u’ilfurappelSé  au  Royaume 
comme  fila  >le  cert*  Marguerite, 
beiidetcdcroe  »ere,Cbcfdeia 
naifoo  de  LaoclaAtc; 


b ISUe  en  fit  beitieoup  de  tefui 
d'alwrd  , tnaiii  la  fin  y 
coafentic , & mc(mc  Te  laiAa 
aller  i quelque*  autres  piafquc 
roue  ouuerteiTKUt- 
c D’autm  difem  mal  Elifii- 
bel  h. 


d Falgore^l.f.e.  f. 

c D'aotreidtfentBMrod’Efie. 

11  fiit  furnommé  le  Pacifiqae, 
& l'ornement  de  la  patrie,com« 
me  il  f;  voir  en  la  reoatiaye  qui 
fut  (brgfe  Je  fan  temps,  fon 
bel  efpm  A les  bonnes  meeuct 
lui  acquirent  cÉt  execlicnt 
hiue.  /ewa. 


f Cft  Hereaka  erpoofa  EJeo- 
•or,  fille  de  Fcidinand,  Rop  de 
Naples.  * 

JÊttpkà, 


k Db  P)cfiU*Moraay  hercit* 
q«e , a eferir  aflez  k U leKcre 
potir  oedirc  malieiaorcmenr, 
qa'il  fiiteAraogU  parlemaiio 
cfpttt,  undisqa'il  ezerfaitl'a* 
âc  veoetirn,  ceft  co  (bu  My> 
ftetc  d*iiuqeitf J 
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Koy  d’Anglctettc  > fclon  que  Henry  6.  Ion  oncle  auoit  pre- 
dit  de  luy.il  ne  fer»  pas  peut-ertre  mal  à propos  de  raconter  brief- 
ucmeni  l'on  origine,  SonayeuleCaibcrine  tille  de  Charles  fixié. 
me, Roy  de  France, cftani  demeurée  vefue  de  Henry  5.  dans  vne 
icuncfle  û grande, qu  elle  ne  fçauoit  pas  bonnement  difeerner  ce 
quiconuenoitàfa grandeur,  fe  remaria  fcerectemcnc  (comme 
nous  auons  défia  dit  autre  part}  auec  Ouiiin  Tider  fon  valet  de 
chambre,  ae  en  CUC  cmr'auircs  Emond  Comte  de  Richemoni, 
lequel  cfpoufa  Margucrice,  fille  rnique  de  tcan  Duc  deSom- 
merfet,  de  laquellenalquitcéc  Henry  Comtede  Richemont  *, 
Ceitemcfmeannéeencorclesplus  grands  de  Caftille  dccla- 
tans  Elifabcth,fœutdu  Roy  Henry  facriciere  delà  Couronnede 
fonfrere, fcluy  firent  efpoufct  Ferdinand,  sage  feulement  db 
feizeoudix-feptans,  fils  de  IcanRoy  d'Arragon,  malgré  le  Roy- 
Henry , qui  efloit  lors  empefehé  contre  les  Maures  en  l'Andalou, 
lie,  fi  bien  que  de  là  nafquirent  raille  troubles  dans  la  Caftitle, 
voyons-en  la  fourcei  Henry  ayant  ouy  dire  à fa  fœur  auam  qu’el- 
le futfcmmedeFcrdinand,qu’cllefuccedcroicà  fon  Royaume, 
voulut  ou  non, parcequ’ilclfoitimpuiiranc  pour  les  vierges,  en 
fut  fi  indigne,  qu'il  penfa  foudain  aux  moyens  delà  faire  mentir, 
feàccccIFct  s'aduifa  de  faire  coucher  auec  fa  femme  vn  beau  ica- 
ne  Efpagnol.nomroc  Bertrand  de  la  Cucua.nay  dcbaslieu,qu"il 
fit  aulii  loll  Duc  d’Alburqueque,  ce  qui  rendit  dans  peu  de  temps 
la  Rcync  enceinte  d'vnc  fille  ” quifucappellccleanne<,  laquel- 
leapreslamorc  decét  Henry  eut  pour  contraire  Elifabeth  , te 
mefmefutfimal-heureufe,  qu’elle  perdit  vne  bataille  qui  la  fit 
retirer  en  Ponugal,où  elleefpoufalefilsduRoy  , retenant  tou- 
fioursle  nom  8e  courage  de  Rcync , bien  que  fes  contraires  ne 
rappcllaffcnt  que  Bertrande, c'ell  à dire,  fille  baAaide  de  Ber- 
tranddelaCucua  <*. 

Cependant  Borfius  Marquis  * d'Efte,8cDuc  de  Modcne,ayant 
bien  mérité  de l’Eglife  Romaine  , fut  receu  magnifiquement  S 
Rome  par  le  Pape  , qui  le  couronna  OucdcFerratcdonciln’e- 
doit  auparauant  que  Vicaire , dequoy  les  Politiques  firent  beau-' 
coup  de  bruit,  au  rapport  de  Tritheme,difanc  que  fi  le  fainél  Pere 
pouuoit  créer  des  Ducs,  que  l'Empereur  pouuoit  aufiï  créer  des 
Eucfques  8c  des  Abbez  , mais  on  leur  rcfpondit  que  fi  le  Pape 
auoit  créé  ccluy-là  Duc,  c'eftoit  dans  le  petrimoinc  de  fainéE 
Pierre,  8c  non  en  ccluy  de  rEmpercur,8c  que  iamais il  n'auoit ap- 
partenu auxpuilfancesfeculicrçSde  créer  d'Eucfques  ny  d' Ab- 
bez. Aureflc,ilfcmblequcccBofiusnc  voulut  pas  accepter  ce 
Duché  pour  cnioUir,mais  feulement  pour  l'introduire  en  la  fa- 
mille d Efle,car  quatre  mois  apres  il  dcceda  de  maladie  à Ferraro 
où  il  fut  inhumé  pompeiifcment  chez  les  Chartreux  qu'il  y auoîc 
fondé  aucc  beaucoup  de  magnificence,  Hercules  d’Elle  ' fon  fré- 
té tuturel  luy  fucceda,parcc  quencs'eftant  iamais  voulu  marier, 
il  n'auoit  point  d’enfans  S. 

A quelque  temps  de  là  mourut  aufTi  Paul  fécond,  ce  fut  fubi- 
temenc,8cd’apoplexic,pourauoittrop  mangé  de  melons  à fon 
foupper,commc  tous  les  Autheurs  orthodoxes  l’afTcurcnt  '‘.Bar- 
thélémy Platine  cfcciuant  fa  vie  en  dit  vne  chofe  eftrange.  C’eft 
qu'cllant  entré  vniour  dans  vn  Temple  rond  qu’on  voit  en  la 
voyc  Noraentane,foullenu  de  plufieurspillicrs,  8c  ayant  Remar- 
qué vn  fepulchre  de  Porphyre , où  des  feps  de  raifins  font  fort 
biengrauez,appellé  pourcclalcfcpulchredeBacchus,  il  fut  fl 
épris  de  fa  beauté  (car  il  fe  plaifoit  extrêmement  aux  antiquitez ) 
qu’il  commanda  de  le  tranfponer  en  la  ville , auec  dclTcin  d'or- 
donner d’y  efire  enfermé  apres  Camott  ; mais  à mefme'teiops 
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VjU’onr»meooit,  onvint  annoncer  à celuy  qui  aüoit  charge  de 
faire  faire  cetranfpon,  que  le  Pape  venoie  de  rendre  l’erprit  fubi- 
tementi  ce  qui  fur  caufeque  les  Chanoines  Réguliers  qui  deraeu- 
roienratMonafteredelaina  Pierre  aux  Liens,  te.  qui  auoicnr 
l'Incendancedes  Eglifes  de  fainâe  Agnes  âc  de  Conftance , le  fi- 
rent reftiluer  au  mefme  lieu  d'où  il  auoiteflé  enleué  *.  Au  refie, 
cemefme  AutheurefctitquecePapea  tellement  gouuerné  1*£- 
glife,  qu'on  ne  le  peut  blalmerd'auoir  fait  beaucoup  de  mal,ny 
le  loUer  d'auoir  fait  beaucoup  de  bien:  Il  auoit  cela  toutefois 
qu’il  eftoit  fort  retenu  dans  la  Collation  des  Bénéfices,  dequoy 
Azorius  donne  vnéprcuuc  remarquable,  difant  qu’efiant  prié 
dedonnerdeuxEuefchezaufilsd’vnRoy,il  refpondit  quil  ne 
les  luy  donneroii  pas,  quand  bien  il  feroit  Fils  de  Dieu  ; paroles 
exaggerantes  à la  vérité,  mais  non  dites  fans  caufe  Il  eut  pour 

fucceffeurFrançois  deRouere,originaire  deGcnnes, qui  auoit  efié 
General  des  Cordeliers,  te  puis  Cardinal , qui  prit  le  nom  de 
Sixte  qiutriefme,  te  choifit  pour  fymbole  félon  la  coufiume  d'a- 
lors, ces  paroles  du  Pfeaume  lao.  ^nxitmm  mtum  à Domino , aw 
fnitcoelm»  fÿ-  tmtm,  c'eft  celuy  que  Papire  Mafibn  dit  auoir  efié 
fuccelTeur  de  fainél  Pierre,  aullî  bien  au  mellier  de  Pefeheur, 
lu’en  la  dignité  de  Pape,  parce  qu'il  auoit  efié  Pefeheur,  ou  félon 
vuIgofeMarinier,  encorqu'Onuphrele  falTefortir  d'vne  noble 
racedeSauone.  QuoyquUen  foit,la  plus  belle  aûion  qu’il  fit 
apres fon couronnement, cefutdcreroettrelepaU*re  Platine  en 
libené,  8C  en  fes  biens,  te  quelque  temps  apres  de  le  faire  fon  Bi- 
bliothécaire au  Vatican,  te  d bon  droitfdii  Volaierranlparce  que 
c’eftoitvn homme graue,  te  elloigné  de  tout  menronge,eftant 
d’autant  plus  digne  d'admiration,  qu'eOant  défia  affez  aduancé 
en  aage,il  quitta  l’An  militaire  pour  s'adonner  du  tout  aux  bon- 
nes lettres,  efquelles  il  vacqua  afiiduemet  iufqu'à  l'an  mil  quatre 
cens  quatre-vingts  vn,  anquel  il  mourut  de  pefie,  cftanc  plus  que 
fexagenairc. 

Apres  cela.  Sixte  fit  Cardinaux  deux  de  0^  nepueux  Iulicn' 
fils  de  fon  frété,  aagé  lors  de  vingt-fept  ans,  qui  fut  Pape  fous  le 
nom  de  Iules  fécond,  K Pierre  Riaire,  filsdefafœur,de  CorUe- 
lier  qu’il  efioit,  lequel  il  eftima  tellement,  qu’il  l’employa  en  plu- 
fieurs  honnerables  Légations.  Mais  il  efi  blafmé  de  l’auoir  lai  fie 
viure  trop  fplcndidement, pour  ne  dire  prodigalement,  car  en 
moins  de  a.  ans  qu’il  vefquit  ‘ Cardinal,  il  dépenfa  plus  de  deux 
cens  mille  efeus,  outre  foixantemillequ’il  deuoit,defortequ’0- 
nuphreditqu’ilfembloit  n’eftre  nay  ,que  pour  perdre  de  l’ar- 
gent. On  le  loue  pourtant  dece  qu’il  auoit  pour  domeftiques  plus 
decinqcensqu’Euefques,queDoaeurs,que  Cheuahers,  Ora- 
teurs te  Poètes,  difant  qu’il  vouloir  eftte  l’Hofie  de  tous  les  hon- 
neftes  gens. 

En  ce  temps  Denys  le  Chartreux  finit  fes  iouts,  apres  les  auoit 

conduits,felonBellarmin,iufqu’àfoixame-neuf  ans,  dont  il  en 
auoit  paflé  quarante- huiû  en  Religion  où  il  a compofé  plu- 
fieurseuurages  &entr’autres,16n  Commentaire  des  quatre 
fins  derhomme.oùilparledel’eftat des  âmes  qui  font  en  Pur- 
gatoire, lequel  il  faut  lire  diferettement,  8c  fur  tout  l’endroit  où 

il  introduit  vn  efprit , difant  qu’il-n’auoit  veu  aucun  Prefirc  en 
Purgatoire,  alléguant  pour  fes  raifons  que  fi  le  Preftre  efioit  tel 
qu’ifdeuoiteftte,ilalloitdtoitenPatadis,finonen  Enfer;  bref 
qu’iln’y  auoitquafipoint  de  Purgatoire  pourles  gens  d’Eglifc.II 

uentaufiique  les  aroesde  Purgatoire  ignorent  la  certitude  dé 
leur falut  L On rappotteauflideluy  qu’eftant  curieux defçauoic 
l’efiatdeion  petedecedér  U c»  fit  pntte  à Dieu  , 8c  qu’il  eut 


VAMETEZ. 


• Vo7Cice  qa'eo  dît  l«r>tir« 
Icmy  Manitn  « i»  T^K 


b II  Te  rrouac  pourtant  que  5. 
Gtcgoirtca  donoa  drux  â «o 
qui  n'd^oic  pai  fils  de  , ft 
qu*il  feconrenM  de  luy  eicii.’c 
qu*il  chviGt  fa  rcGdencc  co  te- 
lof  qa'ii  iugetoit  plus  i pro- 
poi|K  qu'ilrutfoinparrarro* 
aidcncc  de  ccloy  dont  Ton 
corpi  fttoite(loi|ué. 


c II  noam  à il.  an».’ 


d II  eflen  Flamand, 
e Eugeue  4.  en  aydbt  leo  ?n 


f leanCerron  lemble  cflnfa 
cencrm*  adola. 


• 
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VARIETE  Z. 

cette  rerponceiDequoyteroucie-cut  prie  pour  luyi  11  U prieti 
nelilypiorice.cHetcpruâcerai  ilprUi  Sc  le  deliura  de  grandes 
peines,  bien  qu'^TondeTpeu.  Son  corps  fur  recherché  l’an  i(ot. 

ft  U«ei:rwraDi<cr 

par  Henry  * Cuick,  Euel'que  de  Ruremondc  en  Gueidacs  s c’eif 
celu  y qui  a illullré  Cllfian  de  quantité  de  fpauan  tes  Notes.tc  fait 
plufieurs  autres  beaux  ouurages  rapportez  par  PolTcuin. 

En  ce  mefmctcmpslesVenitiensfurentalGcger  Attile,  ville 
delà  Pamphilie,  que  les  Turcs  tenoient,  te  comme  ils  fe  delibe- 
roient  de  luy  donner  l’aOaut,  vnefemnie  d’Illyrie.qui  feruoit  ces 
Btrbates  depuis  long- temps,  fe  prit  à crier  de  defliisles  muraiU 
les  aux  alTicgcant,  qu’elle'  cdoit  prelle  de  leur  ayder  -,  ce  qu'en- 
tendant quelques  Gcnfd'armes  proches  d'elle,  ils  la  menalTereoc 
du  foUet,lors  accommodant  hooneftementfarobbe,  elle  feietta 

du  haut  en  bas  des  murailles,  te  expira  entre  les  mains  des  Chre- 
Aiens 

Encemefme  temps  encore  AeuriA'oienc  Verherut  Vcfphale.' 
Hcnricus  Harphius  Flamand , de  l’Ordre  de  Cainû  François  t 
te  Francifeus  Campanus  lulien,  Euefque  deCortone  en  Cala- 
bre, le  premier  eA  Autheur  du  liute  intitulé  i fa/aculm  tmfenm, 
qui  traite  des  ebofes  qui  fe  font  palTées  depuis  le  commencement 
du  monde  iufqu'à  l'an  I4S4-  ouurage  que  loannes  Uoturius  a 
continué  iufqu’H’an  IÇ14.  lefecondacompofé  pluGeurs  liures 
dont  le  principal  eA  celuy  de  laTheploeie  MyAique,  quifutm'is 
dans  l’Indice  4is  liures  deffcndus.iufqua  ce  qu’il  eut  elfé  corri- 

c  BdUnaifl»  B#  fifif*-  ttdêf. 

<1  £o  ce  icrapi  flcuriffoii  auft 
Coidoa  dfl  CéttUaCf  Chirv* 
(ica. 

• 

gé  Scequiaduintl’an  1585. auquel  RoraeengratiAa  lepublic 
<c  le  tioiAefmeeAoitvn  homme  excellent  en  Profe  te  en  Vers. 
VolaterranefcritqueramcreeAoitruAique,Scqu'cAantharaA'ce 
de  traua'il,  elle  fe  coucha  fous  vn  laurier  aux  champs,  où  elle  ac. 
coucha  de  luy  i cAant  grandelct , il  s’employa  quelque  temps  i 
garder  les  brebis,  Sc  apres  alla  feruir  vn  PrcAte,  mus  lequel  il  ap- 
prit le  Latin,  te  deuint  A habile,  qu’il  fut  Principal  du  College  do 
Perufe.  A quelque  temps  deIi,cAant  venu  î la  cognoiAànce  de 
Piefecondiilcnfujfair  Euefque.  Peut-cAre  que  nous  parlerona 
encordeluy  furl’ans477.  auquel  il  mourut. 

L’AN  1471.  DE  LC. 

■ VfODfoU  t*  CA  fit  aotRBt  i 
TEoiMrcur  Charltc  le  QfliBC 
foatiAiDerraccAare . <c  mtc* 
^oe  U Mâjcfté  Idipcrujc  cft 
incMnpjitibU  aotc  Inoronitgc. 
f Le  PcrcGartficcaCiDoân* 
ne  cttciaTc  dit  Cuia  7 pc^ 

Pic  ».  pOQcSrixtt4> 

CctteannéeCbarlesDuedeBourgongne,  eAant  venu  aAie- 
ger  Beauuais,  fut  contraint  de  leuer  honteufement  le  fiege,par  le 
grand  nombredefoldatsqueleRoy  auoit  mis  dedans,  te  par  la 
valeur  des  femmes  mefmes,qui  firent  merucilles  pour  le  te- 
pouA'er, 

Louys  vnziémeayant  appris  ces  nouuelles,  l’enuoya  aAignec 
pourcomparoiAreau  Patlement  de  Paris,  }fin  de  fe  voir  con- 
damner à perdre  la  Flandre,  te  cous  Tes  EAats  mouuatis  de  la 
Couronne,  à caufe  de  la  guerre  qu’il  venoitdefaiieàfon  Souue- 
tain  ° , mais  il  n’en  fut  autre  chofe. 

Ceue  mefmc  année  le  Cardinal  BeA'arion , Grec  de  nation  J 
ayant  afiieâé  d’cAre  Légat  li  Lurm.du  Pape  Sixte  4.  f pour  meute 
d'accord  CCS  deux  Princes,  commença  mal  d propos  U Légation 
par  Charles , trait  inciuil  qui  dépleuA  ceAemenc  au  Roy,  que 
quand  il  fe  prefenta  à luy  pour  auoir  audience,  il  luy  mit  la  main 
fur  la  grand' barbe  qu’il  ponoic,diram  ce  vers  : 

( Ce  vert  cfi  fia  Doârinal 
fi'Alcacndrc  fie  Villa*  Dci,  <)ec 
r«nenfei|;D«ii  pont  Ion  i la 
^cunefle,  U Ocfpaatcrt  n'eftant 
▼Aiu  aae  40.  on  {o.  aos  apret. 
Ctmfittmfa  dfifkftimtf,  ^ 

Barbara  Oraca^tnm  retinau  ^uti  haberi  JiUbMt  (. 

Et  le  quittant  auec  ce  trait  acéré,  commanda  de  l'expedier  11 
promptement,  que  le  pauure  Cardinal  connut  bien  que  Ton  fe- 
jout  ne  luy  eAoit  non  plus  agréable  que  fonindiferetion.  Ceqû’i 
peine crouioni-nousvenuble, fi  nous  nauions  pour  garantie 
^ . Cardinal 

V 

iBcMiftori^ufe;  3^ 

Cardinil  âêf  xuielaitjacs  Piccolomini,  qui  prit  fujei  d’en  cticri- 
re  ü François  de  Tolede  en  CCS  mocii  Moxvt  ttpmm  in^ejjàiejl, 
Xvicitfit  ejp  plffcHtU,  froj^iüai  mis  ifl  vendu,  minfn  itasHdinio 
hmi!U$,ttrttotMiemaimttttér,~mo MqHt  etdcm  inrraee coûtée fùi- 
Hirlegdtio  ( Aufll  BcITarion  en  (ùc-it  li  outré,qu  il  tomba  malade 
à Thutin , <c  alla  mourir  à Rauenne,  d'où  fOn  corps  fut  apporté  1 
Ronié.afin  d'y  ellreinhumidans  l'Eglifcdes  SS.  Apoftres.oùil 
auoic fait  bànicfontoSnbeau  par  auance  dés  l’an  i^66.  St  fur  le- 
quel il  trouua  lé  lendemain  efctirceDiftique.  . 

Biffation  féci  htiic  tnmuliim  yu»  cmieretojjà, 

Veneràt  ~Mdt  olim  î^irilui  ajirn  fetatü. 
IlalaUréneantmoirls  vnegrahdc  réputation  de  foy , pour  plu- 
lieurs  aééions  dignes  de  fa  qualité, Sc  particulièrement  pourauoir 
donné  50.  mille  efeus  de  quelques  liures  Grecs  • , pour  en  garnir 
là  célébré  Bibliothèque,  que  mourant  il  donna  par  fon  teliameot 
i la  Republique  de  Venile,  afin  qu’elle  en  augiAentaft  U fienne, 
défia  des  plus  grandes  dé  l’Europe 

Peu  apres  mourut  aufü  GaPoh  de  Foix,hetitier  preruniptif  de 
la  Couronne  de  Nauarre,  Sc  pour  ce  appelle  le  Prince  de  Viane; 
S'eftant  voulu  rrouuer  à vn  Toumoy  que  Charles  Duc  de 
Guyenne auoit fait  drelTec  i Libourne,il  fut  lî  mal  heureufement 
bleffé  d’vn  efclac  de  lance,  qu’il  en  expira,  lailTant  de  Magdclai- 
bé,  fmurde  Looys  i\.  vn  fils  nommé  PhoèbuS,  St  vne  fille  appel- 
léc  Catherinei  qUi  apres  la  mort  de  fon  frere,  fucceda  au  Royau- 
me de  Nauarre. 

A quelque  temps  delà  expira  aufiîù  Bordeaoé  Charles  frère 
de  Louy  s xi.  afy  dne  réceu,  comme  l’on  difoit,  vrt  poifort  lént  i pir 
là  perfidie  de  fon  Aumofnier  l’Abbé  de  S.  lediî  d'Angéiy,tioH  àu 
diredeplufienrs,rant  le  confenrement  de  fon  frété , qni  léiétioiéc 
criniinm  delézé-Majefié en plufieurschefs  \ St  patticurietémcht 
jjour  fés  fréquentes  rebellioris  Sc  dcf-obeyflancés  '.  Cét  Abbé 
idtptis  {ccfflUiené  iNantes.oficftamenfernfédansvtie  Tour, 
ll'^&d’vn  coup  dé  fondre.  Charles  auoit  ellé  furie  poitrf  d'ef- 
jiooféf  Jeanne  filléputatiué  dé  Henry  Roy  de  Cailillé,auéc  pro- 
méffb  d w pofledér  lé  Ro^àuràe.éc  cela  i l’inllince  de  Looys  fon 
fferé,  qoicraigtioit  qu’il  n efpoufaft  Marie,  fille  de  Charles  Duc 
dé  Bdurgotlgne,  mais  fa  more  empefeha  vn  fiboo  élfet.  Enfin  le 
Rbyt'cceutdérecliefrtfon  pouudir  laGuyenhcidotitrificGou. 
uerneur  Charles  Çomted'Engoulefme,  filsde  Ican. 

En  ce  temps  éxpiri  pateillenient  Guillaume  Ch'artier  Èuef- 
qùédéPatis,d'vnéllIuilcefjmilled‘drléansi  II  eftolt  tfés-afi'e- 
âibtifiéifEfiat.i  téfihoin  1a  Proceffion  générale  qu’il  ordonna 
l’an  S4  jo.  où  afliftércht  douée  milte  petits  cnfarls  tous  aù  délfous 
d’énzé  ans,  àlhnS  deux  i deùà,  tenans  chacun  vn  ciergé  allumé 
-édIamaio,dépuiirEgUfe  deSInnocens  iufqu'à celle  dé  ùoIVre- 
•ÎJilne.jJddfé'eHd ré  grâces  i Diéu  de  la  viéloire  que  Charles  y. 
Vlih'oltditélflptjftercbtitrélesehttémisincantmoins  LoùyS  xJ. 
îuy  fit  dieffer  vh  Epitaphcmjürieux  5c  médlfant,parce  qu'il  lilbit 
"élft  Chef  des  Députez  qUéceuxde  Paris  auoientenubyél  Chif- 
lèi  D\ic  déB'outgUfi'èhc,  pendant  qtle  l’armée  dek  Princes  cohft- 
derez  eftoit  en  la  BeaulTe,  quoy  que  ce  n’cuft  cfté  qu’i  bonné  fin. 

Nictsiés  fiU  de  léàn  Duc  de  Calibre  «de  Lbf  ritné  léslUdh  de 
pris  en  l’iütïe  mbildè  '.Ce  Fut  i Naiicy,«  fans étifihS.c’tft  pour-' 
■Mdyratinltlôlaéd,  filledeRché  Roy  dé  NàbîéSifeCohité  de 
^ouénee  fe  d’AoioÜi^tfuè  dS  Férri  de  Lùrtairte.Cbmré  délf  ad- 
‘demoic,  de  qÜiélK  auoit  ÿA  fils  ippellé  René,  luy  fucttdi.C  éft 
’iéeed'anlietRénéqUfcrpAi.lltus  tods  les  Princéî  dtLdfr'ainé. 

■ “dôfrtéüts  Midis  kUpihdaRtéttaft  aectdé  Ifc  ÎDiicdé  StlFa.zptés 

" Tome  III.  CCc 


VARIETE  2.; 


A Aio(î  fe  (mu  ftlt  eftimet 
Pigleméc  PhiUdelpbc  , foat 
«■•irddn^QniBXe  raient  p«uc 
Ica  (zuurci  A^Eur^piiki  Plir«p> 
pucc  ^u’tlcnpiuva  inillcdc^ 
oicri  poor  celki  de  PhiloUUii 
AndotCai  caufe  qu*ti  dgana 
mille  rexrtieec  pont  Uiefcriu 
deSpcu/ippCi  Pic  dcUMitaa« 
de  , pool  avoir  defftoci  fcpc 
mille  crevt  cnmanulctitiHc- 
bteux.CcIsUrqoct,  h autrot 
de  brefee  Roy,  parce  qu’il  tmc 
en  depoft  fa  faidrtle  d’or  de 
'd’argchr>afia  d’avoir  la  coppte 
d*rn  diHie  qai  cftoii  dabt  la 
BiUiocbcqucdcaMedeuof  de 
Parif,  comatc  il  eft  ampUcDcec 
icfooigoi  pal  ica  vieux 
ftreide  leur  Faciilri. 
b Ainli  fie  lofcph  b<a!i(Cl  1 H 
RcDubliqoe  de  Leydeo>  lup 
laiflim  par  lôateftament  plus 
deioe.manurciitt  fi»  langurt 
OricRtalei,  & quamite  devo* 
tuioca  imptioiea  en  lootct  lao* 
eue».  LaBibiiotbcqac  Ambio> 
ne^mc  s’eft  augmentée  comme 
cela  par  90.  baie»  de  Jiurc»  qui 
J furearrou  poorvhe  feule  lois 
du  naufrage,  de  de  la  rpyoeda 
celle  de  Pinclli  le  dit  le  mef* 
me  der£fcuiial,qo’accrcutin« 
fioiniciit  la  grande  qa’y  légua 
Hottado  de  Mendoze  • fih 
ciloîeot  entr'aurres  um»i  la 
charge  d’vn  grand  oaoircdfilU 
urciGreet  qd'rlaticni  fan 
otr  du  Leuaoc. 

c Le  commaodcmtnc  d’obeyfi 
aux  poiirancetStuurraiacifCft 
figenciai,  qoe  Ica  ea^na  des 
Roya  o’rn  peuucni  prétendra 
d’exemption  |ila  font  obligée 
de  plier  foui  leur»  velomcx 
comme  Je  aoiadre  de  Irois 
foicta. 

d QK^hl^ar/M.  Il  avoir  va 
ficicMaiac,  appellfi  leaa.Au- 
ihcut  de  U grande  Chronique 
dcS.  Dcayt.  de  va  astic  nom- 
mé Alâia  t bectera  iic  de  Char- 
les 7.  Tvq  dri  plu»  ffiuasa  « 
diferti  defoeficclc. 


e Kiclmd  YtlTebvrg. 


VARI^TEZ. 


S Fuîf(n{r. 

b II  n’jr  a pu  loBjî  - ffmpi 
cju’»n^  itchc  UaiTic  ifiouiani 
rtiErpagncfa  pirrif.  Icga  par 
rftamciu  ;oo.  Philippe»  i f* 
chatte,  afin  qo’rllc  jt'ütft  toBtc 
(à  TIC  d'fnc  table  bomtcAc. 


c L.i.deUftircttae)Cb.fi. 


i HiAoire  d'Angtecerre. 


r Cbrooi^andetPeret  Mint* 
nok 


/ Hrarj  dcHalCa»  & laeques 
Miïr. 

g L.  Hift.  Flotcot. 


l%6  Trefpr  Chronologique 

auo'ir  ordonné  par  Ton  tcAamcnc  vnc  chofe  bien  renurquablo! 
C’cftqu'onbaiUc  vnc maifon,  afin  qu'on  y nourrit  iufquà  leur 
motricschlensquiauroient  elle  bons  pour  la  chalTc,  lors  qu’i 
cauredelcurviciilelîeStdebilicédecorps,  ils  feroienc  deUilTez 
de  leurs  Maiftrcs.aclaifTa  pour  cet  effet  vn  fonds  *,  ce  qui  tint 
comme  valable  par  Semence  du  luge  des  lieux 

Ce  fut  en  ce  mcfme  temps  qu'atriua  ce  quePontan  eferit,  qui  elt 
qu'Euiicbus  Sabinus  ayant  difnc,fe  tourna  vers  fafemme.  Ce  Juy 
ditiMonefpriimeprelageienefçay  quoy  de  bon.  Ce  aullï-tolt 
fottancdel’on  logis  pour  Rome,  comme  il  futliaraffc  du  cbemin 
Ce  du  chaud  ùls'affii  fous  vnarbre.d'ou  il  apperçeutvn  vieil  Cha> 
ftcau  tombe  en  ruïnedepuispeu,ilyalla,  Se  y trouua  vne  bou> 
gette  pleine  d'efeus  *. 

Ccfuiaulliencemefmetemptque  l’Eglifede  S.  André  en  Ef- 
coffc,fecoüale|OugdeccIlcd'Yock,  rcccuant  la  Primacie  Ce  le 
lihred'Archeuefché.parla  bcnebcence de  Sixte  4.  C’eff  ec  que 
rapporte  Pelydore  ^ , contre  quelques  Autheurs  Efeoffois  qui 
nientqueiamaisrEglifed'York  ait  eu  aucun  pouaoir  fut  celles 
d'Efeoffe.  / ~ 

L'AN  1473.  DÉ  i.  C 

Cette  annéelc  Pape  Sixte  confirmarOrdre dès  Minittlfij.in* 
IHtuépar  S. FrançoisdePaule,  petitevilledcla Calabre  e.  . 

Cette  mcfme  année  fa  Sainteté  par  vn  Decret  qui  commence 
par  CCS  mots  -,  Cum  frtctlft,  confcntic  que  la  Pelle  de  l'iromaculce 
Conception  de  la  Vierge,  qu'on  auoit  défia  commencé  de  celer 
brer  enrEglifcdeCantorbiedésIcccmpsde  S.  Anfelme,  Ce  en 
ccllede  Lyon  dés  le  temps  de  S.  Bernard,  fut  eelebréepir  toütes 
les  Eglifesd'Occident.auffi  bien  qu'elle  l’elloit  depuis  plufie^r^t 
fieclcs  en  Orient.  Q^Iques-vns  pcnfentquecequi  portaleptb» 
pe  à donner  ce  confemement , fut  le  récit  de  la  mort  foudàind 
qu'vn  Moine  nommé  Paul  aupit  eDCouruc,prefcbant  à Crace'uip 
que  cette  ReynedesAnges  auoit  ellé  conjeue  en  péché  originel. 
Ce  puis  le  btuit  qui  couroit  que  S.  Bonaucnturc  s’elloit  apparu 
apres  fa  mort  à vn  Religieux  qui  prioit  en  vne  Chapelle , afin'  de 
luy  reueler  qu'il  auoit  fouffert  les  peines  de  Purgatoire  , pour 
auoirofé  difputcr  contre  l'immaculée  Conception  de  la  fiiinélé 
Vierge  f. 

Cependant  arriua  dans  Florence  ce  que  Brunis  rapporte  * : 
C'cftquc Galcas  Sforce  Duc  de  Milan,  ellam  allé  à Florence 
poui.accomplitvnvocu  qu'il  auoit  fait,  y futjreccu  à la  Royale 
patLaurcntdcMcdicis,  Ccy  paffalcsFellcs  de  la  Pentecolle  en 
toute  rcioüiffancc,  maisitajuinccc  iour-là  que  certains  débau- 
chez voulans  rcprcfcnccr  la  dcfccnicdu  falnâ  Efprit , filent  cét 
effet  defeendre  quelques  fiamnics  en  forme  delatlgucs  de.fcù  du 
hautderEglifeenbas:  A quoy  le  peuple  cllant  attentif,  TpiÙ 
qu'vncdcces  flammes  fepiic  amtoiél  de  celtcufàcté,  laquelle 
s'épandant  en  plulieurs  autres  endroits  , le  co^fomma  pre^ 
qu'cntiercmcnt  fans  qu’aucune  induflcie  humaine  y peut  icmip, 
dicr.  _■ 

Auretour  de  Galcas  à Milan , les  Gennois  qui  l’auoient  pris 
pour  leur  Prioce.à  la  rcferuc  pourtant  de  leur  liberté.  Ce  puis  s‘'c- 
ftoientalienédeluy.icaufedcs  tyrannies  quil  exerçoit  cpqtre 
cux.cnuoy  erent  vers  luy  en  Ambaffadc  le  lucKconfuItc 
Marchcfc,lequel  ne  pouuant  luy  parler, patccqu'il  cfioit.de  dlâ^ 
cile  accez,  s'aduifa  le  iour  de  fainCE  lean  de  I uy  .qnuoyçr  'yn 
panoicid'ofier,rempIy  de  Ba£lic,lcDuc  l’appe^ incpjjit|pçnc 


&Hiftoriquc. 

|otirrç)A}bitIàcaurcdeccprercnt , François  obmettant  cc 
îe^Gcnnois  luy  auoient  commandé  de  luy  dire , l'expliqua  en 
peu  de  paroles  i le  fuis  venu,6  Ptince,d<uers-vous  comme  Ara- 
ealTadeurdeceuxdeGennes,  donc  les cfprics  font  cces-femblar 
blés  à cette  herbe,  eflans  touchez  legeremcnc , ils  efpanchent 
vnefuaueodeucibrifez.ilsengendicncdes  Scorpions  <.  Par  cet- 
te Parabole,  U émeut  tellement  le  eocur  du  Prince,  que  n’eftanc 
' fléchy  par  aucune  raifonauparauanc,  il  femonllra  puis  apres  fon 
équitable. 

Ce  fut  enuirpn  cette  mcfme  année  que  l'Iialic  remarqua  la 
vanité  plus  queùirieufe  de  deux  freres  germains  d'vne  famille 
honnorable  de  Padouë.  Eftans  vn  iour  d'Elté  en  leur  mail'on 
chanpeftre.ilsdefcendirencapresfoupperà  l’entrée  delà  mai- 
fon,  «c  deuifanc  tout  debout  dediuerfes  chofes  enfeinble.ilscom- 
mencerened  contempler  les  Eftoilles  luifances,  lors  l'aifiié  dit  en 
fiant  i le  voudrols  auoirautaoede  bœufs  que  ie  voy  d’Eftoilles, 
te  le  cadet  rcfpondicjEc  moy  ie  voudrois  auoir  vn  préaufli  grand 
que  le  Ciel;  puis  fe  tournant  vers  fon  frere  adjoHfta;  Où  mène- 
riez-vous  paiilre  vos  bœufs  ? en  voftre  pré  (répliqua  l’aifné;  )Ou 
bien  h ie  voulois  (repartit  l'autre  i y Bon  gré.mal  gré  que  vous  en 
cuHîez.refpondicrailhéi  mal-grémoy,  recommença  le  cadet; 
ouy,ouy,  rechargea  fon  frété.  AinCcomeftanc,  le  jeufeconuet- 
tit  envnCrude  eilrif,  que  des  paroles  plaquantes  ils  vindrent 
aux  maint,  & dégainant  leurs  cfpées  v s'en  cranfperccrent  niu- 
^eliemcnt,  tombant  qui  ç^  qui  là,  veautrezdans  leur  lâng;  les 
domeftiques  qui  les  auoient  encëUus  eftriucr.accoorucent  au 
bruit,  te  les  crouuans  en  ce  fuifcllc^ftac,  les  emportèrent  en  la 
inaifon,  où  ils  expirèrent  en  vnclein  d'œil 

En  cc  temps  Henry  Duc  de  Brunfvich  mourut  fans  hoirs  mâ- 
les, lailTanc  des  richefl'rs  infinies  qu'il  aiibic  acquifes,  imitant 
le  foin  &t  la  pieté  des  Pères  de  l’ancien  Tellament , ie  veux  dire 
faifant  nourrir  à leur  exemple  quantité  de  brebis  Se  d’harats  dans 
fes  pAities 

En  ccmcfmé  temps  mourut  aufli  lean  luuenal  dés  Vrlîns 
Seigneur  deTrcincUEfcnuainderHiltoiredeFrancc.  La  pluf- 
'^an  tiennent  qu'il  aubit  cBé  auparàuant  Preuoll  des  Marchands, 
MaiftrcdcsR.cqucHés,Sc  Chancelier  de  Francei  mais  Scipion 
JDupIex  luy  dénie  à boti  droit  cette  dernière  qualité,  parce  qu’ils 
Si’oq^ pris puurGuiilaumelüuchal  des  VrCns.qui  l'auoic  eu,  Sc 
qui  en  fut  ptité  par  Louyt  vnziéme  à fon  aJucnement  à la, Cou- 
ronne. A ccican  luuenal  des  Vrlins  fucceda  thI’Archeuefché 
<!è  Rheims,  Pierre  Els  de  Guy,Comte  de  Laual,&.  d’EIifabeth  de 
Brecaigne. 

Sufccsenlrefaicea.leshabitanSdePerpigdanponànsvnehai- 
stcimplacabieauxFrançoiSidoncilseiloicncconttaints  de  por-' 
terle|Oug,fercbellercntiSceu(remtué  leurGouuerneuc  le  Sci 
gneurdcLau,  s'il  nefe  fut  fauué  de  bonne  berne  dans  le  Cha- 
ueau  itouic  la  garnifbn  Françoifcqiii  cEoit  dans  la  ville  en  fut 
iflailàcréc,  & faléc  pour  leur  feruir  de  viande  en  cas  d'vn  fiegeiSe 
cela  pat  la  perEdiede  Ican  Roy  d’Arragon,  qui  tout  incontinent 
apres  les  alla  loUcrauec  fon  Els. 

Louys  vnziéme  ayant  fçeu  ces  nouuellcs,  te  aymant  mieux 
vfer  d’vne  voye  amiabjc,  que  d’vne  force  ouuerte,  fit  entendre  à 
l’Arragonnois  qu'il  s'cEonnoit  bien  qu’ayant  dom.sndc  du  fe- 
cours contre  des  rebelles,  il  les  fauoiifoit  luy-  merme , que  des 
Bourgeois  n’auioicht  pas  entrepris  ponitc  leur  Gouucrncur,  s'ils 
n’eulTcntefté  fous-main  appuyez  d’vn  Piincciqu'il  eut  à tendre 
promptement  la  ville  dèPerpignan.ou  l’açgqnt  qu’il  auoit  receu-i 

CCc  ij  , . 


VA-METEZ,’ 


■ Fulgefr,  lia  t.  c i*.  parle 
ainfi,  mai*  Cottpfêt  ea  (ci  bus 
mctboublcf, dictée  <efarvn 
CttojendeCeoDUj^i 
cectt  P«taboI«  cnucn  rAmbar- 
fufeurde  Laojri  Sforcf,  «pm 
l'iMoir  nicnb  en  fon  |atdio 
daos  Getidcauicfmc. 


b Bertiârd  Soardeoe»  L }.  Hift> 
Padon. 


c Crano»  I ii,  JaxM.'i,  r.  n. 

4 Aliio  Chitcirt  dit  «ja'il 
cftoit  grandemcnc  calmage. 
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üu'enfin  fl  tes  voy  es  douces  ne  luy  fjifoienc  t»ilbn  de  fa  nauuiifé 
ioy . la  force  1a  luy  fevoit  *.  L'Atragonnois  tefpondit  «juil  ne 
pouuoic  aliéner  me  place  de  fon  domaine,  ny  rendre  l’argent, 
dansletnecelTitezoùilfettouuoit.  Louys  piquede  cette  procé- 
dure autant  que  de  la  rébellion  de  ceux  de  Perpignan  .enuoya 
dans  le  pays  vne  armée,  fous  la  conduite  de  Philippe  Comte  de 
Bte(re,quid’abOTdeutdude('aduantagei  dequoy  le  Roy  ayant 
aufliaduis,  enuoya  vne  autre  armée,  commandeepar  le  nouueau 
ComtedeCominges,qui  s’opiniaftra  d’autant  plus  i la  teprife  ■ 
decette  ville,  qu’il  pouuoit  prendre  le  Roy  d’ Arragon  en  la  pre- 
nant. EllefutdoncaHiegéedcpuislemoisd’Auririufqu’aumoji 
de luin, mais  l’armée eftant tombée  en neceflîte de  viureS . aulfi 
bien  que  les  habitans,  il  fallut  faite  vne  trêve , pendant  laquelle 
I ’ An  agonnois  trouua  moyen  de  fe  fauuer,  les  vns  difent  en  habit 

de  Moine,  & les  antres  iviue  force.  ■ 

Peu  apres,  le  Cardinal  d’Arras,  homme  > de  grande  condui- 
te, K de  grand  crédit  eftant  venu  au  Camp  de  la  part  de  Ton 
Maiftre,  fit  recommencerleftegeauec  tant  de  précaution  te  de 
viguenr,  que  ceux  de  Perpignan  ne  pouuansreceuoir  de  viures 
de  la  campagne,  Scn’enayan*  plus  dans  leur  ville,  aptes  auoit 
mangé  les  rats  8c  les  cuirs,  outre  les  corps  falex  des  trois  cent 
François  qu’ils  auoient  mis  en  refcnie  i ils  mangèrent  enfin  leurs 
propres enfans  Ei^uittedequoylcanRoyd'Attagon  voyant 
qu’il  ne  pouuoit  fecourit  la  place , fit  fcmblant  del’auoirtou- 
fiours  voulu  rendre,  8c  là  tendit  par  effet  au  Cardinal  d’Anas, 
lequel  y fit  fon  entrée  l'an  finuant,  *c  ainfi  toute  la  Comté  de 
RoufTillon demeurapaiûbleBeniSaux  Ftançois  iufqu’aux  guetjj 
tes  d'Italie  que  Charles  8.  entreprit. 


« nùlippndeCoBiiac». 


( U cnclia». 


L’AN  1474.  DE  I.  C. 

Cette  année  Arnould  Duc  de  Gueldres  mourut,  laiflânt  le 
Duc  de  Bourgongne  fon  heritier,  i l’exclufion  de  Ton  filsvni- 
que  Adolphe, qui  luy  auoit  fait  mille  outrages  ‘.L'Hiftoire  en  eft 
ttiuiale. 

Cette  raefmeannéeSigifmond  Duc  d’Auftriche , fittrenchet 
la  telle  aux  flambeaux  à Pierre  Hagembach,  Lieutenant  pour  le 
Duede  BourgongneenlaComtédeFerrctte,  qu'il  auoit  enga-# 
gceàceDuc  Ce  fut  pour  les  iniuftes  vexations  que  cét  Hagem- 
bach faifoitfouffcitàceuxdu  pavs.8c  voilà  l’origine  de  la  guerre 
du  Bourguignon  contre  les  Suiffes.  Cemal-hcurcux  auoit  pouC 
.deuifc  trois  dez,aucc  le  mot  ùf*Jp  f,  voulant  dire  apresTeteia- 
ce,qucVirnh»miniiiJt^u*fi  luiui  Tejjèru, dont  il  fit  l’expericnco 
luy  • mel'inc  à fon  dam.  C’eft  pourquoy  quelqu’vn  luy  fit  cç 
Diftique. 

Cmnk  fpti  falUx  fti  fallacipmd  fmmdi,  > . 

Hé^ttnkach  ie  paffe  ffet  tM  fiulta  fuit. 

Cependant  Ferdinand  Roy  deNaples, enuoya  fon  fécond  filt 
Federic  à la  CourdeCharles  DuçdeBourgongne , en  elperance 
d’erpoufer  fa  fille,  mais  en  vain.  11  venoitaufli  d’enuoyer  fa  fille 
EIconor  à Hercule  d'Eftc  Duc  de  Ferrare,a  finqu’elle  l'erpoufalL 
commeellefit.  C’efteelleàquiPiecrcRiaice,  nepueu  de  Sixte, 
fit  ce  banquet  fi  magnifique, dont  les  Autheurs  ont  tant  parlé.lors 
qu’elle  palfa  par  Rome  pour  aller  à Ferrare.  Il  dura  fept  heures 
à caufe  des  jeux  qui  s’y  ioiierent  à diuers  imeruales  ,8c  du  giand 
nojnbre  ^e pl^  charge»  de  nandei  ucs-dclicatcs  qui  s'y  ferui^ 


m 
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Tent.mcGneîuectantde  cercraonics,que  ceux  qui  fcruoicntà 
table  cbangcrent  d'habits  aulll  fouaent  qu'ils  cnaugcrent  de 
plàcs:  te  afin  que  tout  tefpondill  i U grandeur  du  feilin  ,lors 
qulls  deferuoient  quelques  metz>  ils  en  faifoient  large  (Te  au  peu- 
ple. tl  coufta vingt inUle  efeus  d'oc  ,fomme  fort  notablecn  ce 
temps  *. 

Cette  mcfme  année  encore’’,  lacques  fécond  du  nom  Roy 
deCypte,cc(radcviute,Iaiiranc  fa  féromc Catherine  Cornace 
enceimcd'vnPofthumc,quifucappclléIacques}.  lequel  mourut 
apres  deux  ans  dercgne.fousla  tutelle  de  l'a 'mere,  Sc  du  Sénat 
Vénitien  , nonobftant  que  Charlote  de  Lufîgnan , vcufve  de 
Louys  Comte  de  Gcnerb,  réclamait  i l’encontre , difant  que  le 
Royaume  luy  appactenoit.  Elleeftoit  lors  à Rhodes,  8c  à quel- 
que temps  de  U fut  à Rome,  ohelleverquit  penfionnaire  du  Pa- 
pe, & mourut  apres  auoir  cédé  folcmneilement  i Amcdée 
Duc  de  Sauoyé,  fon  beau- frété  , les  droiâs  qu'elle  auoitfur 
Cypre. 

En  ce  temps  >Galeas  Duc  de  Milan  ,ay^ntf{euqu‘vn  Aduo- 
cat  de  la  ville  cftoicCrufc  que  de  faire  durer  les  procès  tant  qu'il 
vouloit,l’cnuoya  quérir, 8c  luy  dit  qu’il  deuoit  mille  efeut  àfon 
Boulanger,  8c  voudroit bien  ne  le  pa^A pas li- toit ;l'Aduocat 
rayancalTeuré  qu'il  ne  le  pay  croit  de  dix%s,  tant  il  fetoit  durer 
facaufe,iufqu'à  luyfpecifier  les  fuittes  donc  il  fe  fcruicoit.  Le 
Duc  quittant  la  dillimulation , 8c  le  regardant  de  trauers  ; O 
homme  in  julle(  luy  dit-il  ) cil- ce  ainfi  qu'on  doit  feruir  lalulU- 
cc!  faut-il  retenir  long-temps  la  dcbte  d'vn  pauure  artifan  > Puis 
fe  tournant  vetsfes  gens-, Prenez  ce  mefeham,  qu'il  foit  pendu  8C 
écartelé,  a lin  que  lepublic  ne  remeplusleselfetsdefa  trompe- 
tiez Ce  qui  fut  exécuté  bien-toll  apres , parl'aduis  du  Sénat  de 
Milan  *. 

Ce  fut  en  ce  temps  .que  les  Médecins  de  Paris  oiiutirent  8c  in 
ciferent  le  corps  vif  d'vn  Franc-Archer', natifdc  Meudon, con- 
damné i eArc  pendu  au  gibet  de  Mont-faucon.  Ce  fut  a fin  de  re- 
connpiAre  la  caufedela  génération  de  la  pierre,  8c  du  mal  de 
coAcdont  il  cAoit  trauaillé,8c  ainli  pouuoiril'aduenir  reme- 
dierplus facilement, 8c auec  plus  de  feiircté  2 ces  maux,  dont 
ptulicurs autres  cltoientaain  moleftcz,  8c  parciculicccmcnt  le 
Aeuf Boccaige.  Celafeiic  duconfentemcntcxprcsdeLouysxj. 
Ce  du  mcfmc  Archer.  Auquel , apres  qu’on  eut  veu  ce  que  l'on 
dcliroitcnfoncorps,ony  remit  Tes  entrailles,  8c  on  recoulit  fon 
ventre,  puis  on  lepenfa  fl  foignelifcmcnt,  8c  auec  tant  de  bon- 
heur, que  dans  quinze  iours  il  reporta  bien  ,8c  eut  grâce -8c  ar- 
gentdu  Roy.  Si  vous  voulez  voir  plus  au  long  cette  hifloire, 
lifez l'Autheur du Rofler de  guerre^,la  Chronique fcandaleufe 
dcTroye,  Ambroife  Parég,du  Hailland>>,  8c  les  fleurs  Rio- 
laniCcNaudé*'. 

Ce  fut  en  cemefmetemps.qucHenryRoydeCaflille  mou- 
ruefubitement,  en  allant  voir  fa  focurElifabeth,  en  intention  de 
fececoncilicr  auec  elle.  Neantmoins  félon  quelques-vns,il  decla 
ra  leannefafilleputatiue,  bericieredcfesÉt'lacs.  C’cflàfa  mort 
queSanftius  RodcricusEuefquedePalencc  finit  fon  Hifloire. 

Cependant  Edoard  quatrième  Roy  d'Angleterre,  fut  telle 
ment  foUicitc  par  Charles  Duc  de  Bourgongne  de  venir  contre 
la  France,  qu'il  y acquiefça;  8c  pour  cet  effet  enuoya  vn  Hé- 
rault’ à Louys  onzième,  pour  luy  dénoncer  la  guerre:  lequel 
luy  fitbonaccueil  ,8eluy  dir,  qu'il  voyoitbien  par  le  ftyle  des 
lettres  de  deffy,  qu'elles  venoienc  de  Charles. puislecon’iura  de 
s’efforcer  de  tourner  Edoard  de  fon  coflé,  luy  donnant  à cette 
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hn  [roi] cens  efeus,  aucc  ptomeflede mille, lifon effort  reuîlîf.' 
loiti  mefroe  il  luy  fit  donner  en  public  vne  belle  pièce  de  ve- 
lours crimoifi,  contenint  trente  aulnes.  Ce  qui  gaigna  telle- 
menr  IccœurauHeraulc.qu’ilalTeuralc  Roy  de  faire  cet  effort: 
mais  qu'il  n'en  falloir  point  rien  cfpercrqu'Edoard  ne  fuff  'deçi 
la  mer,  te  quand  celaferoit,  qu'il  enuoyait  vn  Hcraiic,  afin 
'de  demander  vn fauf-conduic,  pour  enuoyer  des  Ambaffadeurs, 
Kqo'il  s’addreffaft  au  ûeurdeHauart,  ou  au  licurde  Stanley. 
A quoy  le  Continuateur  deMonflrclct  adjouffe,qucLduysen- 
uoya'3r-Edoard  pat  forme  de  ptefent.vn  grand  Afnc,  vnLoup, 
& vn  Sanglier», toutes  belles  rares  en  Angleterre:  mais  cela 
n'cmpcfcha  pas  le  deffein  de  l’Anglois. 

L'AN  1475.  DE  I. C. 

Cette  ann^e,  Sixcereduificlelubilé  à aj.  ans,  eu  égatdili 
brièveté  de  la  vie  bumaine,Sc  ordonna  que  l'habit  des  Religieux 
te  ReligieufesdeS.  Benoifl,fu(l  noirou blanc. 

Cette  mefme  année,  Edoatd4.  Roy  d'Angleterre,manquanf 
d'argent  pou  r vne  fi  gr^pde  entreprife  que  celle  de  venir  atta- 
quer la  France,  s'adiiifll’vne  bonne  inuendon  pour  en  aucic**, 
qui  fucd'impolervn  fiibfide  fous  le  titre  fpecieux  de  bienveil- 
lance Sc  degtacification  entre  les  plus  Grands  defon  Royaume, 
dilantà  ceux  qui  s'offroidnt  de  donner,  qu’il  connoillioic  par 
leur  don , combien  grande  eftoie  l'affeéhon  qu'ils  auroientpour 
luy;  ainfi  it  amaffa  vnenotable  fomme,  par  le  moyen  de  la- 
quelle il  Icua de groffes troupes, qu'il  amena  en  France.  Mais 
Louys onzième  feeut  fi  bien  le  manier,  fous  promelfc  de  lu/ 
donner  tous  les  ans  cinquante  mille  efeus», {c  de  marier  fon  fils 
auec  fa  fille, qu'il  l'obligea  de  repalferla  merau  ptullofl , fans 
auoir  rien  fait  d'important  contre  luy.  Il  Ce  feruie  mefme  d'va' 
autre  bon  moyen  pour  paruenir  à cette  fin , qui  fût  de  faire 
manger  quantité  de  ceruelas  te  boire  plufieurs  pièces  de  viiv 
aux  Anglois  deuant  Amiens:  d'où  vint  qu'il  dit  dcp'jis  en  femoc- 
quant  d'eux , qu'il  leur  auoic  fait  aualer  vne  paix  vtile  à fon 
Royaume, auccdu  vin  te  des  viandes  de  haut  gouR.  Néant- 
moins  Philippes  de  Cominci  rapporte , que  lors  qu'il  entra  dans 
Pechignien  Picardie,  afin  de  craitter  de  cette  paix  auccEdoardl 
qui  l'y  atiendoit,  vne  Colombe  blanche  s'alla  pol'erfur  la  tefle 
tie  ce  Roy , comme  pour  l’exhorter  à vn  fi  bon  effet , pour  le 
bien  des  deux  Couronnes. 

Peu  apres , Charles  Duc  de  Bourgongnefut  abordé  par  vn 
Hérault  d'armes,  qui  luydénonja  la  guerre  de  la  pan  dcRcnc 
Duc  de  Lorraine  ie  d'Anjou  fon  Maiflre,  à l'infligation  de 
Louys  onzième,  qui  n'empefeha  pas  que  le  Bourguignon  ne 
dépoffcdafl  le  Lorrain  defon  Duché, 2c  neleforjalld'auoirrtr 
cours  aux  Suilfes 

A quelque  temps  de  Id, Charles  pctditles  batailles  déGtanf- 
fon  le  de  Mbriac , contre  cette  Nation  belliqueufe',  qui  remit; 
aufli  tofl  René  leur  General  dans  Nancy.. 

Cependant  quelque  efpece  de  trêve  f s’eAana  faite  entre 
te  Roy  2c  Charles,  ce  dernier  mit  le  Comtedefainét  P.sutCoa- 
neflable  de  France,  entre  les  mains  du  premier, qui  luy  fit  cou- 
per la  telle  dans  Paris  E,  comme dvntraiRtc,  qui  fomcntoitma- 
licieufemctitlcsquerellesde  l'vn  le  de  l'autre,  au  préjudice  de 
leurs  Eflats.  Ce  Comte  vn  peu  deuant  que  d'eftrelupplicié,  de- 
manda foninflammentde  communier:  mais  on  ne  voulut  ia- 
mais  luy  accorder,  de  peur  de  oontreuenir  i la  Coufltunc  du 
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Royaame  Ul  celle  occation  > , comme  Nauarce  a remarqué 
dans  Ton  Manuel.  Tllaiflà  vn  dis,  appellé  comme  iuy  Louys 
de  Luxembourg,  Seigneur  de  Ligny, qui  pour  fe  confolcr  prit 
aulll-toftpnuc  deuifevn  Soleil  d'or, qui  diinppoicdefes  rayons 
répaifreurdVnnuage,aueclcmoc.o/^«iiri4  nuhtla fiUtt.  Ce  fut 
à luy  que  Louys  Sfoccefc  rendit  au  fonirdc  Noiiarre,du  temps 
de  Louys  la.  '• 

Cependant  encore,  Louys  onzième  ordonna  que  la  Pelle  de 
Charlemagne  , qu’on  auoit  négligée  depuis  fa  canonifation, 
fut  célébrée  par  toute  la  France,  félon  l’mtcntion  dcl’Eglifc, 
le  tour  de  fon  bien- heureux  decedz  , aducnul  an  814.  Icvingt- 
huiâiéme  ianuicr  r. 

Cefuc  cettemefmc année,  quelesluifs  de  Trente,yillcaux 
condnsde  l'Italie  2c  de  l'Allemagne, ayans  dérobe  vn  petit  en- 
fant Chrellicn nommé  Simeon, le  tucrentvn  Vendredy  fainà 
en  fccret,  apresauoir  reprefenté  enfa  petfonne  tous  les  tour- 
inens  donc  leurs  ancellres  auoient  affligé  nollre  Seigneur  A 
Les  autheuts  d'vne  li  grande  mefchanceté  furent  punis  com- 
sne ils  meticaicnc, apres  que  Dieu  eut  permis  qu'elle  fuft  def-' 
couuerte,  2c  qu'il  eull  opefé  plufieurs  miracles  autour  de  fon 
corps, comme  nous  l'apprennent  Saba  de  BrclTe  2c  Sabellic. 
Mais  pourquoy  ces  mefebans  fe  compottetent-ils  de  la  forte* 
Le  Médecin  lean  Mathias  penfe,  que  c'éftdit  égallcmenr  pour 
la  haine  qu’ils  portoient  à lefus,  2c  pour  fe  procurer  vn  remè- 
de à cette  fafeheufe  odeur  qui  s’exale  de  leurs  corpSf.enlp  froc- 
lans  du  fangd’yn  petit  enfant  Chrcllien,me'lléauec  fçur  Azimc, 
Ltd'où  leur  yienteetteodeur  puanteîOn  croitqiièc'élV  en  pu- 
nition dclaperbdie  de  leurs  ancellres,  contre  celily^qûçeltoiit 
le  parfum  éc  labonnc  odeur  du  monde.  Cequi  n'cftppjlnipro- 
Wole, chcorc  qu'on.  dielé.mefmc  des  ançiens.LomMrds ' , des 
Sa^crarms  f,  2c  des  Capots  ou  Cagotsde  Galcdogne  K du,  Beat'n, 
delcendus  des  Viligoths,  J qui  le  Parlement  je  poutdêàqx 
commanda  àiitrefois,  par  vo.Arrcllcontradiâoirenàoh’t'^nné, 
'dé  porter  la  marque  du  picdd'Oye,  ou  dç,  Canard  g , pour  les 
pmpefeher deconuerferaueclesautres. .Rcnrendns'ic  fildenos 
^illoires.  " ' 

En  ce  temps , le  Vaiiiôde , du  bien  aiitremcqt  le  Pafâtln  tle 
Moldauie  >■  Ellienne  a.  défit  plufieurs  milliers  "de  Turcs , qui 
eftoient  entrez  dans  Ces  Eclats. puis  chüoya des  AmbalTadcurs 
d Mahomet  j.  dans  Conllantinoplc  1 anec  des  prefens,  2c  ces 
mots  1 Qimlques  larrons  Turcs , pat  ie  ne  fpay  quel  inilinél  ,.ont 
ofé  rauagermes  terres' f triais  par  la  faucur'dii  Tre^-jifiut,.i|s 
ont  porté  Ja ''peine  de  leur  témérité  i li  vous  ep  ai)cz 'é.nro-' 
re  de  fcmb'Tablçs , enuoyez-  Ics-moy , afi'n  qu  ils  foufrrëpi; Jpcha- 
llimentqujLs  mc'ntcnt.  Et  ainfifé  nioq'uàdc  la.pmrtifpè.qj^îCé 
terrible  enn^'ÿ|*‘l  tl  mourut  de  maladiePan  tjçHi  »u  'pfvjVgrand 
fohtentefiiênt  de  CCS  Barbares  , desTartarés'  2c' 'imr^^j^qiii 
taùoient  éprouiic  la  pefantéiif  dèfesirmcs.  SonlilsÈt^dan,d\t 
'lé.Louclic  Ju^lucceda.  . j,  ^ 

? Enccm^métçmps,^can  ArchcucfqucdVpralêjiyânç^liat^ 
'Châties.  C.a^dt  de  la  Suedë,  911  il'rcgriojt,  parcô  que  jj^pfdp 
ailariceil  éccabldir'fon  peuple  d’impolis  , il  mit 'en’'(pnTiônl: 
,_^al  le  ^^;^eband%j^Chr^^^ 

Chc*9  qui  ne  tuitta^gucrcs  moins  ruacmem  Ica  Sucqoït  que. 
■"Charlès  1 ii'mÿ'mè  ayiiüf'^m-  dilpeS  Ic^’creditldc  ^ Arcîiçuçf- . 

ai_  ; if  iiaFiCr.:; . M , -r. -.rj.  jj37r,r7i 

^ueau paysan  remmci^enDanncmarchlic.qe.cordpscommcj 
■th'cf iminel.'Ôequoy fo'n’néVcû'Catllïc , Euéfquc  de' ■firteoyeD,  i 


‘fefifafch'éjqâfr  tefolur^l‘e''cËliÿer'CBiittitfne'de  la  SuetfeiS 


VARIETE  Z. 

1 Cene  Mlf»e  (ovftoihc  eft 
CD  Ef{>agDr,aMii  non  en  linJic, 


b HiftoîPe  de  ftÉBct  ptt  Pini 
£iiul«  4t  pu  Gaouin. 


c AnnalettfcEraacc. 


d lîicn  ^rrntioniitfAU 

le  ée  futile  , l'an  1256.  â Vbce" 
l’aBj^i.  A.  U Tiuaruii  en 
Hongrie»  l’an  i4>i,  IcIom1« 
lappocr  de  lUrritin.  de  Sium* 
phiu*,  ti  lean  ,M4ihu>  Mcd«* 


e T.ePa^TAiennpp«Qr(iioerÂ 
tir  Ch jriemagiie.  do  aitiiagd 
de  l^rthe,  fille  de  Didier  Rof 
dei'CbdiburW*  . luy  rrptefrnrâ 
danV  rdic'  qu’il  lof  er<fiu^ 
rinfrAioit  qui’aceompaj^nuii 
eenll  de'eettr  rerron. 
f Le  Pamarehc ’lorri.en  û 
Scnlrrre^SpiMdiqaci  A iel(t« 
mon  (urle  Canon  tf.  du  Ocm«* 
«tiedt  Sardatgnr,  «tmrtIgaeiK 
que  <e*  gen»  auoiei-t  dfire  m- 
fiimité.ai'qa’clle’t'eo  alleit  p«c 
le  Haprtfitie.  ' 

Borehard  efcrlt  aolli  en  ta 
deferipiion  de  laTrrrc  fainAca 
quriripnani  Sarraüiuauoirnt 
couRuniederoarempf , c'eft  à 
due  il  P a <00  ari*,  de  fe  latiee 
mettre  fontaiue  d’Egypte.  ci\ 
U tradition  enfrignoii  que  Ne* 
Rtc*  Oame  laiiotc  foMpctitea* 
faut  le  nudregrtnd  MatAre. 
g Celle  d'vn  Satiafin  ro  Caia» 
iognr,  eftoit  oagucret  de  ponce 
IrtcheUfux  laltzli  coopez  en 
rond,  fur  peine  de  cinq  (oh  eu 
dcdixcoupadefonettn  »!riu« 
ritP;1n\4aht  l’oidehim^de» 
lAbtaecmu*  h LcriiU’I^y^^^a 
h AmremcDt  Va!acUej4i.'ma 
■dwXAkqiC|bd.Mlfirs'-  •.«»'  *i. 
i Le  Cotitiounceur  iftf-  l’Abbé 

• ivr-*  *rt.1 

i‘  Hie’<AdieMparB««èc<i^ée 
Comte  d'A  livabiRirg* 
sMainO  U"nlu*  •.% 

.Ù  MW 


i 


VA-RtETEZ. 


« AaxauuxcxiTaor4iniit(9,tI 
fMC(ie>renie<Ut  fXinordinti- 

S9S. 


b Vciretj. 


il  lippes ctMBtaflcz fo0^ 

(direoilra  ^itnxaliftts}  au»  lu 
4e  UfeouvQC  jfixrû 

Eie,  qucplufiçtui  p«B£e«t 
I £Auic\dp  t^4a,i;.(’eQgeor 
4nat,  4f  raccouplcmciic  4‘va 
.CM. de  4'vo  CMfkui-  yojfcx 
1»>>  4'  • • 9 

•t-  S>uurniaa  d’fpheTc  » ao  dite 
-niiOK  ie< 
bomsics  4c  fox  ftui  xc^exd. 
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tcftablir  CKitlés  Canut , aüec  fon  tihcle , à quèl^dé  prijc  qfî'é  c§ 
fufti  de  forte  qu'on  fut  bienéftonrié  v’niburjdeliiybii'tco'eîlu 
de  tour  fes  habits  Poritihcaùx  , conime  pour  célcbfSr  tbleiri-' 
neltement,  &t beaucoup  plus,  di  cè<jûc'lis  qtiitraUt  SC  methihi 
fur  l'Autel,  il  fit  voéù  a Dieu  de  ne  les  tébfehdrd  iàlhLis,  dti’il 
n'euftdeiiuréfa  patriedelaferuitudeou  e1leciloit*;Piiisayiht 
pris  au  mcfme  lieu  les  armes  qu'il  auoit  fait  préparer , il  s’ert 
cbiiurU,  ic  fortitdcrEgUreaüccles  ChinolHes,  pléiiràns  pour 
lanoùueautédufait.  Ce  que  voyant,  il  fe  toürna  vers  eux , Sd 
leurprononja  ce verfet  ‘ du  Pfeaume  ii.rrtftertmferi<uk  ittiftàîk, 
gemiiHm  faufirum  nuHC  exurram,  Jicit  Vemixm.  Aprts  «air- 
chant  auecplurfcursefcadrons  de  foldats  , qu'il  auoit  foIÜoÿezi' 
il  fut  attaquer  l'armée  de  Chriftieriié , deuanc  laquelle  feidnant 
aufli-toll  de  fuir , il  l'attira  dans  vhe  embufeade , où  U la  blltlt  It 
vigoureufetbent, qu'il  fenibloityn  tdiiibillbii,  Ü étjfei'la'djf^ 
detoùt  poinét.  A peine  (ditTHiftorien  lein  hldgiiiisé)  idéiiH' 
Euefquea-ilcenduiamaisvnmeilleur  fehiicé  à fonpiüijcirpdi! 
cette  défaitte  il  remit  la  Suède  eiifilibèTté,foh'oOérdehib&ÀN 
cheuefehé , K Chitlèi  CàHùt  èh  foii  TÜtône  Rdjilh  i^es  l‘â-* 
uoir  réconcilié  aufe'c  tdbs  Tes  fUbjfct?. 

Fermons  cette  ariiiéé  par  l'dfrin^  a'ccidéftt  mïé  tippotid 
Fabrice  Cahlpani  én  fi  Vie  Ciüllè.dm  éttflüijt  Sèigh'eür’rrijilt 
Pic,FretëduCardinltd'eCa'rpi,  è^'ahl  îhcbüHè  ditisvi)  boié 
proche  de Silfcénèën  ta'l^qïh'aigne,  cônîibè  il  cdt  Véii  diit  féè 
chiens  ibbèybiént  fôttfcméht  cotitre  vii  ihoiicé!(ü  de  ^letteï; 
fans  ofer  s’èn  approchcr,s'y  en  ilia,  Sc  vit  vn  ferpènt  aillé,  griha 
comme  vn  poulet , qu'il  voulut  frapper  de  fa  houlllne  ; niais  ceb 
animal  ouiirant  fes  ailles  auec  vn  fouille  contagieux  le  fitchoiè 
àterte.iiiëc  fi  peii  dé  vie , qu'i  peine  peùt-il  diré  î ceux  qdl 
ralIUloienclefinetde  fa  mort.  Ce  ^i  léùr  fil  iug'er'qUééé  feé- 
pent  eftbit  vn  BaClic  , qui  tue  de  fon  féul  foutfc'K  tegaé'(£l 
^emeiithon  mal  fondé,àroo'naduls,eocorç4uèMith!oIefijt 
C^fcoride,ne  croy  épis  qu'il  s'eh  trquué  * én  li  rii'Âii-'é  déi  ci^ 
les  s cat^tout  àinfi  que  nous  voyons  qué  le  Vipècé  tue  de  fi  dédtV 
Sc  te  Scbtplon  de  fa  i^iféué',  dé  mefine  OiéU  ’i  voblu  que  le  BafiUc 
tuall<defa  veuc  8c  defon  foufflc,foir  pourchalliet  lespechez  déè 
hommes,  où  éucreideilc. 

t’AN  i47«.  .,t>f  i.  à. 


f.  dayonnt  bim  «iiiénl 

(C  Duc  cct  Zpi^mninc  4«Mai^ 
ci*I.Üb>i«. 

hfmttfid  ftfpkit  trv 
,k\UMpPfMmt.  f 

di^m  téum  iMM< 


•§0dÀif»m  t0m»  fétfihtiteTt^ 


Céltè  innée,  Gàleâs  ÿforce  èîfanl  illé  it'Egfilë  ïèS.  Élüén- 
tie  ,IéidurdçcéSi\nti,'füctiie  aumilieùJéfèsgardés,  par  trois 
Gentils- hommes  ïiiliéns,  lean  André  dé  Lunp'ughâh  ( au  tee- 
re  diiqu'el  éeDucréiértoit  vne  Abb'iyc)  'Çhaflés  VS^nité  (donc 
it  eA'ttctéfeiit  ta  fcéflm'e  fe  tafocurj  fe  Ffiiïômc  à'Ctiéiat.  tés 
deüxpréfttiiis  'ftfrein't  njatficrèz  futfé'^aiMpM'rfe's^ 
lé  de'rhlitéprft , éütrhôrréùr'de  fe  volt  fendre  lé  ventre  ,8c  éltee 
rnis  parp'fétès.  Cëqüi  éaûfà  prmcipatëmént  la  nîort  de'Gileas, 
fut  fon  humeur  vindicatiue  s car  ayant  éRé  fpuçté  dans  fdn'.bas 
ijgé  dir  fôn  Pédagogue  Co'fi  ttodranhi,  il  n'euTpis  fi-tpil  la 
dùia^é  IbfOtùc  eh  hiâm','qtt'tlYe'ffcroiicècér deuânt  iiiy  if^s 


ttfùmtm  nUnt  *nhrn, 


lémélit , qu'il  n'éilt  taniats  de  repos  dû  il  tî'eùîî  pond  "efeàuM- 


Aqiuoy  t"qq'àdîbù]|ë',^^ü^^  ^cnicr^quliii  Im parta  fulLanj'' 

pupam^' 


1 
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pugnim.qui  ferait  bien  tuflitoilen  deuoir  de  chercher  locca- 
üondeluy  fatisfaire;  mais  toutes  les  fois  qu’d  penfoit  appro- 
cher le  Duc,  la  grande  beaucédontil  elloit  doiié  l'eAonnoic  6e 
retenoitic’eft  pourquoy  afin  de  s’afTeurer,  il  saduifa  défaire 
faire  le  portrait  de  Galeas , auqueU  diuerfes  reprifes  il  donnoit 
des  coups  de  poignard , 6e  ainfi  fe  fenranr  tout  encouragé  à faite 
Icraefme  à fa  perfonne,  il  le  fit  enfihaueefes  deux  compa- 
gnoiu*.  Neantmoinsleurairaffinat  fut  ttouué  fimefchant,qué 
tout  leurs  patens  furent  déclarez  criminels  de  IczeMajcfté,  8c 
comme  tels  exterminez,  iufqu'au  quatriémedegré,  fans  qu’on 
pardonnafti  âge,  ny  ifexe^:  Etcela  par  Arrcft  du  Sénat!  qui 
toutefois  fc  comporta  rres-iniqueraent  en  cette  occafion , veu 
queDicudit  en  termes  exprès  dans  le  Deutetonome.  que  le 
fils  ne  porte  point  1 iniquité  dupere,  ny  le  pere  l'iniquité  du 
filst  6c  beaucoup  moins  ceux  qui  ne  leur  touchent  pas  de  fi 
prêt  «.  Il  eftcroyablepourtant.quecet  A rreft  ne  s’exécuta  pas 
bns  auoit  bien  r^ardé  aupaiauanr  qui  eftoit  véritablement  delà 
parenté  de  ces  allafilns,de  peur  d’enueloper  dans  leur  peine  infa- 
raeceux  qui  n en  eftoictpasipxrcequ'vnenuieuxou  vnennemy 
eull  facilement  auancé  vnc  impoflure»  afin  de  fe  vanger  de  ceux 
aufquelsilenvouloit^  On  roitenlaplace  duDucaifamnéfon 
fils  lean  Galeas  , mais  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Bonne  de 
Sauoye,  à caufe  de  fon  bas  âge.  Ceft  celle  qui  fit  battre  de  la 
monnoyc  où  l'image  d’vn  Phœnix  eftoit  grauée,  auec  ces  pa- 
roles â 1 entour  , So/a  JaSla  Dtum  fâ^uor , pour  dire  qu'e- 
fiant  fans  mary , elle  ne  vouloir  plus  luiure  que  la  volonté  de 
Dieu. 

Cette  raefme  année,  le  Pape  déclara  nul  le  mariage  d’AI-' 
phonceRoy  de  Portugal , 6c  de  leanne  fille  putatiue  de  Hen- 
ry Roy  de  Çaftillei  mais  vraye  fille  naturelle  de  Bertrand  de 
la  Cucua  > bien  qu  il^  euft  efté  confommé  par  permifiion  du 
mefme  Pape,  toutefois  obtenue  fubrcûiucment,  à eeque  dit  fa 
Sainteté:  car  Âlphoncc  eftoit  oncle  de  leanne.  Ce  qui  accom- 
moda fort  les  affaires  de  Ferdinand  8c  d’ifabelle  fccur  de 
Henry'. 

Sur  ces  entrefaites  Mathias  Coruin  époufa  Beatrix  baftarde 
de  Ferdinand  Roy  de  Naples  i 8c  â quelques  mois  de  là  fut  défait 
P*rl®Turc,  la  ru'ine  duquel  toutefois  il  auoir  promifeâ  toute  la 
Chteftienté. 

Peu  apres  l’on  vit  en  France  fort  Àmbaffadeur  Iran  Euef- 
que  de  Varade,  menant  en  fa  compagnie  celuy  de  Louys  on- 
zième , 6c  trois  cens  ebeuaux  de  mefme  couleur  6c  gran- 
deur , montez  pat  autant  de  ieunes  hommes  de  diuers  or- 
dres i mais  de  pareil  âge  6c  hauteur  i tous  couucrts  de  rob- 
bes  de  pourpre  , 6c  ornez  de  femblablè  cheuelute  , afin 
de  faire  voir  au  Roy  la  magnificence  de  celuy  qui  les  en- 
uoyoit  f.  ' 

En  ce  temps,  toannes  Regiomonté  mourut  â Rome,  où 
Sixte  quatrième  l'auoit  appelle  , pour  corriger  la  fupputation 
Pafcale  de  Denys.  Il  fe  preparoir  à laiffcr  mille  beaux  ouura- 
ges  à la pofterité  i mais  lamort  luy  en  ofta  le  moyen , au  plus 
«and préjudice  des  ftudieux, comme  l’affeurent  Palmeriu$8c 
Trithemiut,quiadjouftent  qu’il  n'eftoit  pas  moindre  qu’Ana- 
ximandre  de  Milet , ny  qu’Archimede  de  Syraeufe.  Aufiî 
Mathias  Coruin  Rqy  de  Hongrie  l’affcâionnoit-il  tellement, 
qu  il  luy  auoit  aflîgné  vnc  penfion  à perpétuité,  comme  â l'orne- 
roettt  de  I Allemagne , a la  perle  de  l’éloquence  Grecque  6c 
Tome  III.  D D d 


VÀRIETEZ, 


a Ainfi  Je  peebcor  D’efanr  pai 
ofTcocer  Dieu  noncllemcor 
touc  H'rn  conp»Eiitaopanuant 
plufieuri  ^tinpeehez  venicjta 
k enfin  vient  il'ofTencc  mot» 
telle  contre  ceu*  PutiTanceiQ* 
finie. 

b Coriua  k aucrta  » maii  di- 
oetCeiBcaL 


< Voyet  le  Traître  aoe  Mi^ 
firelean  dcCaumontLnot;[oire 
Aduaeatau  PatrementdcPani, 
a £ait  fur  ce  fujcL 

d II  eft  de  telle!  |t«ai  conme 
de*  chiens  eaiagex,  qui  cardiéc 
d'imprimer  lent  rage  â loua 
ceux  qn'ils  peouent  «pproeber/ 
k pat  maltear  en  vienncni 
^Mlquefbis  ï bout,  i caufe  de 
1 infirmité  humaine, qui  cri^c 
plofioft  le  mal  que  le  bien,  ûna 
prendre  garde  â «t  aduit  ficré, 
qu'il  oc  faut  ti$  «leirt  i tonc 
erprit,pafticu!irxemenr  quani 
il  s'agit  di  pnmron  Jiffamee 
route  Toe  famille.  Si  le  dir« 
d'vn  calomniatenr  fnÆfeit 
pont  cet  elfer,  oû  cA  rinnoernt 
k rhooncAe  homme,  quiprûe 
fe  preferacr  de  pcine,ou  d'ioia- 
mie)  Ccitcs  il  faudioicreo- 

noyer  bien  loin  telles  gensj 
k non  pas  les  écouter. 

e HiAoùcd’Srpagoc» 


f Voyez  Bonfio  qui  deferit  fora 
bien  cet  AmbaliadCadaasfoar. 
1.  Dccade  4. 
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kl  EcclcCiRiquet. 
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LJtinc , & à II  lumière  de  l'Aftionomie . & de»  MatAemat!- 
quer  *. 

Cef'Jt  enuiron  cemefmc  tcmpi,  que  Louys  onzième  ayant 
remarquéqu»  les  plus  Grands  de  Ion  ficelé  dunnoicntvnepar- 
[fede  leur  ambition  ail'honncllc  curiofiié  de  faire  des  Biblio.- 

».  • r ■ ■ <r. 

4' 

k Dü  Brieil»1.i.dei'Aatiqiii« 
tts  de  PAtia,  page  i04)< 

tiieqiies , & de  les  augmenter,  te  que  les  Papes  Nicolas^,  te 
SiXie^.  a'.ioicnc  crtabli  celle  du  Vatican  : le  grand  Cofme  de 
Mcdicis  celle  de  Florence;  Matliias  Cotuin  Roy  de  Hongrie, 
celle  de  Biidc  ; Federic , celle  d'Vtbin  : «c  Alplionce  Roy  d'Ar- 
ragon.cellcdcNaples, il Youlut pareillement  emreren  lamcf- 
me  lice  ; te  d'autant  que  Charles  cinquième  auoit  défia  eflabli 
comme  vne  forme  de  Bibliothèque  Royale  à Fontainebleau,  • 
qui  fut  par  apres  tranfportée  au  Louure^  où  le  Roy  Charles  6. 
auoit  la  Tienne,  fous  la  charge  de  Gacnier‘>de  Sainâ  Yon,Iors 
Efeheuin  delavillede  Parisiil  iugea  qiiefonpete  Charles  7. 
ne  l’ayant  peu  augm  enter  ny  enrichir  à caufe  des  guerres  con^ 
linuelles  qu'il  auoit  euespour  le  rccouurement  de  fon  Royaux 
me  , c’eftoit  vn  aQe  digne  de  fa  grandeur  que  de  l’adcroOlrc 
du  plus  grand  nombre  de  liures  de  choix  qu'il  luy  feroic 
pollible.  Il  Icfit  ,fe  fetuant  à cet  effet  de  Robett  Gaguin,  qui 
en  eut  la  charge  pendant  fon  règne , te  non  fous  celuy  de 

c CUffc}»Xk/ia.Pa(ftf> 

Louys  douzième , comme  a penfè  Myreüs  c,veu qu’il  mourut 
au  commcnceraentdefon  aduenement  d la  Couronne,  ayant 
défia  nie  employé  pat  Charles  huitième  en  pluficurs  Ambaf- 
fades  de  confcqucnce  ■ te  créé  long-temps  aupatauant  Gene- 
ral de  fon  Ordre  des  Mathurins,  qui  font  charges  bienplusre- 
Icuèes  que  celle  de  Bibliothécaire.  Nousauons  vn  tres-affeuré 
témoignage  du  foin  quenollre  Louys  onzième  eut  de  cette  Bi- 

4  Ellcel^eitdAirècdoty.No* 
«cmbte  u‘’i  (c 
IciRegiAreadcMtiftre  Nîco* 
Us  Pietie  uea-doÜc  .Médecin 
4e  Pans. 

bliothèque, dans  vne  lettre '•qu’ilfitefctireila  Facultédes  Me« 
decins  de  Paris , par  le  Ptefident  Meflîre  kan  de  la  Driefche, 
afin  d’enauoirle  Rafis,qui  eftoiten  leur  Librairie,  te  en  tirer 
coppie:  à l’effet  dequoymefme  il  fallut  que  ce  Ptefident  don- 
nait en  gage  fa  viilTclled’argent , pour  feuteté  de  la  reddition 
du  liure.à  caufe  du  ferment  que  l'on  faifoitlors  en  la  Faculté, 

ASTv 

de  nelaiffcr  rien  perdre  de  cequi  luy  appartenoit.  Enfin  cette 
Bibliothèque  s’acreut  fi  bien  par  la  diligente  recherche  que  ce 
Roy  fit  faire  de  toutes  fortes  de  liures,  que  Louys  douzième 
l'ayant  fait  depuis  tranfpotter  l Blois , pour  feruir  d'sinemcnc 
au  lieu  de  fa  naiffancc,  vn  certain  A mbaffadeur  nommé  Bolo- 

e IleA  imprimé  aoec  le  Hure 
~dc  Srmphniicit  ChAmpUi,d< 
Tn^l**t  FMtfêfhis» 
f Le  fteot  Naiidé  pArtCcn  en 
Ton  Addition  k rHiAoiic  de 
Loupa  x;. 

gninus , auquel  on  la  fit  voir , la  iugea  digne  d'elVre  rangée  la 
premiereauliurc'qii’ilafait des  quatre  plus  remarqiubles  fin- 
gularitez  qu'il  auoit  trouiiècs  en  France  f. 

Peu  apres  rércélion  de  ce  Magafin  des  Mlifes,  Louys  on-1 
ziéme  fit  publier  vn  Edit,  contre  la  frète  des  Nominaux  Se 
Terminillcs,  en  faueurde  celle  des  Rcaux,  deffendant  de  les 

f Ou  Bocai4,DoAeut  de  Sor* 
oonoe. 

plus  lire , ny  intetpreter.  Ce  fut  par  le  confcil  de  lean  Bou- 
cart  t Euefque  d'Avranche  fon  ConfelTeur,  S:  du  confenre- 
ment  de  toute  l'Vniuerftté  , qui  pleignoit  la  perte  du  temps 
que  l'vneSc  l’autre  frète  employoit  en  altercations.  Cet  Edit 
nomme  entre  les  plus  échauffez  de  la  faètion  des  Nominaux» 
Guillaume  Okam  Cordcliet,  Roger  Moine  de  Cilteaux,  fur- 

L Cudan  parle  de  («aerpttt» 

le  de  Ci  fafOD  de  Phiioropher» 

au  i4.  lU  Suhùlitttn  de  Sali|cc 
Cxerei; 

nommé  telle  de  Porc**  te  le  Calcul?tcurt  Petrus  de  Alliaco, 
Albettde  Saxe ,&  autres  : Et  du  collé  des  Reyix,  Albert  le 
Grand . fainèt  Thomas , Alexandre  de  Alex , Scot , S.  Bonauen; 
turc  8c  autres. 
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Eiffbtftc<lecetE<lic,r&  Majefté  fie  deSence  à tous  Içs  Kdi-' 
kieux  de roScir.fansroD congé  hors  du  Royaume,  bien^qit 'il  leur 
tud  commandé  par  les  Chapitrés  Generaux  de  Icuri|  Qtdre^. 
Eienmermclemps  déclara, que  luy , ce  non  autre , eftoit  luge 
des  Pairs  Ecelefiaftiques  de  France  .parccqu’il  edoic  le  yicaité 
de  Dieu  en  terre,  quant  i la  luriTdiâion  temporelle  a. 

Cefutemiiron  ce  temps, queRobert  de  Luxembourg,  fils 
naturel  du  Comte  de  S.  Paul  ConneAable  de  France, fut  élcu; 
Euefqued'Engoulefme.  C*ell  luy  àqui  on  donne  la gloire  d'a-, 
doit  fait  pauerîfes  defpens  toute  la  Cathédrale  de  pierc^s  qufrq 
rces,  11  décéda  l’an  i4pa.^ 


L’AN  I477.-DE  I.C. 


il 


Cette  innée  fut  funede'i  la  Maifon  de  Bourgongne , par  la 
pertedelabàtaillede Nancy, que  les  Suiffes  Ce  Allemans  corn? 
mandez  par  k.âié  Duc  de  Lorraine  gaignerent  fur  le  Duc  Char- 
les, qui  ^uttrouué  mort  Ce  tout  nud,auec  Tes  deux  frerefnatureÙ,' 
Antoine  jSe  Baudoin,  Ce  14,  autres.  Le  Doc  Rcnélehc  apportée 
en  la  ville , j>orta  le  dueil  delà  mort , Ce  le  Ht  inhumer  magnifi- 
quement en  la  grande  Eglife,  où  l’vn  des  Cens  mit  cet  Epitaphe 
fur  fbn  tombeau  c: 

T*  fdâi  finit  ,tt  teimt  , 

' C*r»te,J$c^iuiMes,iamijiiejuieJcetil>i. 

Qi»1ques-vns  eferiuent  que  René  allant  voir  en  habit  de  dueil 
fon  corps  pofé  fur  vn  lié!  couuert  defoye  noiré,  afin  de  prier 
Diçu  pourfoname,auoit|a  batbe  dotée,  defeendant  iufqu’au 
pis,  irimitatiod  des  anciens  Héros,  qui  portoientcommeccfala 
leur, apres  qu’ils  auoientgaigné quelque infigne  viétoire.  Mais 
ce  récit  ne  me  ferable  pas  moins  fabuleux,  que  celuy  qui  courut 
prcfqu’en  thefme  temps  <>,  que  Charles  n'eAoit  pas  mort,  K 
qu’eftant  échappé  de  la  bataille  , il  alloit  faifant  penitence  de 
ville  en  ville  par  l’Allemagne , félon  le  voeu  qu'il  en  auoit  fait , Ce 
qu’aptes  fepiansilretourneroitauxHens.  Ce  qui  acrcutia  foy 
dece  récit, fut  vn  certain  perfonnage,  menant  vne  viecArange 
parmy  les  Sueues  , qui  n’cAoit  pas  beaucoup  difTcmblable  de 
ilatureCrde  voix  àCbarles.Crpeiiapresdifparut 

Plulicursont  raconté  les  vices  deccPrincc,  cepeu  fes  venus, 
le  raconteray  icy  vnaRede  juAice  qu’il  Ht  ; Vn  Gentil-homme 
Flamand  ayant  eAé  pris  en  guerre  par  vn  autre,  fa  femme  s’en- 
tremet pour  fa  deliurance.Ccdefon  confentement  pour  le  ra- 
uoir,  couche  auccle  vainqueur:  Le  lendemain  elle  le  re(oit,  mais 
mort;  dequoy  elle  fait  fes  plaintes  il  Charles,  qui  commande 
aufli-toA  au  vainqueur  fonvaAal  d'époufer  cette  femme.  Ce  les 
nopces  acheuées,  luy  fait  coupper  la  te  Ae , adjugeant  la  con  Hfca- 
tionde  fes  biens  à la  veufvef  11  eAoit  maiAre  delà  Flandre, 
maiAre  du  Brabant,  maiAre  de  Namur , maiAre  d'Arras,mai. 
ftre  de  l’vne Ce  l’autre  Bourgongne,  Ce  de  pluficurs  autres  terres 
ae  Prouinces  ; mais  il  n' eAoit  pas  maiAre  de  foy-  mcfme.  Le  Sei- 
gneur d’Argenton , qui  lailTa  fon  fcruice  pour  auoir  connu  ce 
defTaut  en  luy  , attribué  fon  malheur  à la  trahifon  du  Comte 
Nicole  .Cambobach  Napolitain , qui  l’abandonna  auec  hui  A 
vingtsdesfiensaufortdu  combat, aHn de fe  vanger  d'vnfouflet 
qu’il  auoit  receu  de  luy  (. 

Le  Roy  feeut  la  monde  Charles  d la  mefme  heure  qu’el- 
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VARIET.BZ. 


a n fc  croaec  a f atdUe» 

racotordoeot  vajealoc:  I)cf| 
giKcc  lac  pat  le  conlcil 
des  Ptdaii  defou  Rojtune. 


:b  LcficurlloBcnefiûiGaaU 
Cbccltuoulb 


c SoQcar^tfae  tttnrpotci  ié 
Ui  Bnigo. 


A Vo7ttQi|oiBj 


e NHclcrdicrtaeirno» 


f Le  S«ar  Marercbala  fdlc  vm 
Tr^fdte  de  cette  HiAotre,o(k 
il  adjnalle  • ^ue  ce  Geivti)^ 
homnie  cftoit  fili  tutartl  de 
Charlu. 

g Ondirijucpmtrn’OBblietâ 
(frendre  cette  ecngrance  « il  pm 
dit  lot*  pour  doitic  TR  üguict 
fauuagr,(]Qi  par  fa  propre  fore» 
fcodoicJc  marbre  d‘ta  ancteii 
monumem  , Sc  pour  raoc  ca 
vert  de  Marrûi, 

/ajra/M  m**M9ré  fniit  . 

Il  fe  retira apret  c*Ia  i Ig  Cogt 
deleapizj.  pg«i  /mm. 


VARIETE^ 


A VoynMoïr  & Gâtais* 


b £He  aootc  vn  ftcrcbafftrd 
af  peUi  Antoine  * rc{;iiini6  ÿÜ’ 
Sixic  4 pont  beritcc  aax  Eftatt 
de  foa  fete  aprci  «Ue»  fi  tU* 
iao«roic  faiii  ca&oi. 


c Hi/Uîrt  ^rpa^M. 


d Vrn  tftok  ncm*  9t  raotte 

fttic  DCTCM» 


a ?ictre  Me/Ee  l'cft  scande* 
ment  abaft  ao  recic  de  cette 
coajumioB,  diCiBC  ^ae  ceux 
^ui  en  cftoicDt,  auoicM  dclibc* 
ri  de  net  Ferdinand  Koj  de 
NaplM  le  Sixte  4.  qu'il  appelle 
•acje  de  cens  de  Médiat. 


t Ce  maasata  fore  toy  taoic 
rftipredit  jMcematot  Aftto* 
I^aei  qu'il  aootc  eonfalur, 
totebasKU  fin  4f  U Tie. 
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le  arrius,  par  l'aduis que  luy  en  donna  dans  lavlllede  Tourt 
.Angelo  Catto  Napolitain  , grand  Aftrologue  Je  Mathc- 
Iraattcicrt,  que  fa  Majefté  lOoit  flk  Arcbeuelque  de  Vienne, 
aptes  qu’il  eut  quitté-  le  fétuice  d«  ce  Duc*.  -C-cft  celuy  i 
^i  Phiiippes  de  Comines  addielTe  la  Préface  dc'  fes  îAei. 
'moires.  ' c-. . • 

Peu  apres  ce  funefte  accident , Marie  de  Boingongne  k.: 
fille  vitique  de  Charles,  époufa  Maximilian,  fils  de  l’Empe- 
reur Fcderic  troifiéme.  Je  d'Eteonor  fille  d'Edoard  Roy  de 
Portugal,  qui  prit  aulTi  toft  pour  emblcme  vn  CauaKer  armé 
cncbampclos,tenantIalanceenarreft,auccceaeame,';gj»t/«/(e. 
|I1  fut  comme  muet  iurqu'i  ràgcdcneuf  ans  i mais  il  deuint  fort 
éloquent  apres  les  ans  de  puberté. 

En  ce  temps  commen(a  l'Empire  des  Mofeouites  dans  la 
Rufiie,  en  la  perfoone  du  Duc.lcan  , mary  de  Sophie  , fille 
de  Thomas  Paleologue,  frère  du  dernier  Empereur  ife  Çoiit 
ftantinople.  Ce  fur  apres  qu'il  eut  fecoüé  le  ioug  des  Tarta-J 
tes , qui  ,eItoic  bien  tel , que  quand  leurs  Ambafiàdiuirs  ve- 
noient  demander  le  tribut , ils  çAoicrit  a cheual  fc  lé  Duc  a 
pied,  leur  portant  vn  pot  de. laifb  dé'Iumeot,  brcuuige  qu'ils 
ont  fort  agréable:  k fi  en  bciiuanc  quelque  goutte  tomboic 
fur  le  crain  du  chcual , le  Duc  cAoit  ten'u  de  le  iéchér  àuec  la 
langue  : loint  que  tandis  qu’ils  lifoient  les  lettres  de  leur 
Empereur,  les  principaux  de  fes  fubjets  dcuoienc  eAre  à ge- 
noux. 

En  ce  mcfme  temps  , Teanne  fille  putatiue  de  Henry  Roy 
de  CaAille,  fc  voyant  répudiée  pat  fon  mary  Alphonce  Roy 
de  Ponugal , qui  cAoit  aufli  fon  oncle,  s’alla  rendre  Religieu- 
fe,  àlaperfuafion  du  ConfcAeurde  Ferdinand, maty  dllabd^ 
le  de  CaAille  <. 

L’AN  1474.  DE  I.  C. 

Cette  année  fe  fie  cette  tant  célébré  conjuration  de'Hier&2 
me  Riaite  Comte  dlmola  , de  Raphaël  Riaitc  Cardinal  de 
lâinâ  George,  lors  EfeoUer  de  Bologne  , tous  deux’neveux 
du  Pape  ^ , de  Barthélémy  Saluiati  Atcheucfque  dé  Pife , de 
Ican  BaptiAe  de  Monfcco,  deFranjois  de  FaAi  Banquier, de 
larqucs  Pogge,  de  Bandin,  Se  autres:  contre  Iulian  8e  Lau- 
rent dcMcdicis  freres  , lorsentendans  la  MeAe  en  l'Eglife  de 
fainâc  Reparate.  L’éleuation  de  la  fainâc  HàAie  fur  donnée 
pour  fignal  aux  conjurez  de  tuer  les  deux  freres'.  François 
de  Pazzi  aborda  tout  le  premier  lulicn , qu’il  taAa , pont  fça- 
uoir  s’il  cAoic  armé , luy  difant  qu’il  auoit  pris  de  l’embon- 
poinc  en  fa  maladie  i Je  voyant  qu’il  cAoic  defarroé  ,Iuy  plon- 
gea fon  poignard  dans  le  ctcur.  Je  le  renuetfit  mort  furlaplacej 
ican  BaptiAe  de  Monfcco  qui  l’auoit  fuiui  à dcITcin  de  tuer 
Laurens,  le  laiAa  fauuer  en  îaSacriAie,  apres  rauoir  blelTc.' 
Cependant  le  peuple  ayant  accouru  en  tumulte  pour  fccourir 
les  deux  freres  ,fefaifîc  dcI’Arcbcuefque,  Je  le  pendit  aux  fe- 
ncAres  du  Palais  auec  lacques  Pogge  Je  François  dePazzi.' 
mefmemafiacratooslcsmaAcsde  leurs  races , mettans  en  Re- 
ligion les  femelles,  apres  auoir  traifné  par  toutes  les  rues  de 
la  ville  ce  lacques,  auec  le  mcfme  licol  donc  on  l'auoic  cAtan- 
glé.  Je  l’auoir  ieccé  dans  l'Ame,  ayant  feeu  qu’il  cAoic  l’au- 
theur  de  cette  deceAable  conjuration.  Bandin  , Manfeco  Je 
auues  cfchappcz,  ctocbereiu  leur  refuge  re»  Sate  guattîéae. 


& Hiftorique.' 
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faTcb^  de  T epprobre  Taie  en  la  podoone  de  l' Archeuerijue  de 
I’i(ê>  mit  Florence  fous  rintcrdic  •.  MaisIcsHoieniinsnelaUr*- 
rent  pas  de  demeurer  coufiours  fidelesaufcrBicedcceuxdeMe- 
dicis.  Ce  donnèrent  des  Gardes  à Laurent  > aptes  atiotr  inhumé 
auecpomperonfrerelulien.quilaidàd’vneqm  n'eihMtpas  pu. 
bliquement  fa  femme,  vn  Poftfaume  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de 
Clément  7. 

Cette  mefmeannée  Ferdinand  RoydeCaftilIeCed’Arragon, 
eftant  foUicité  par  les  Ambaflâdeurs  d’Albohacené  , Roy  de 
Granate.deprolonger  les  trêves  que  leurs  Predecefleuts  auoient 
faites,  Ce  qui  auoient  ellé  violées  par  quelques  iocurlîons,  leurtn 
fiuefiis.liccn'cAqu’ilsluyptefentairentlc  tribut  qu"ils  auoient 
couftume  de  payer  de  toute  ancienneté  à la  Couronne  de  CaAil- 
lesCcmcfmecnMisya  des  Ambafladeuts  i Granate  , pour  traiter 
de  cette aifaire, mais  il  receut  vne  rcfponce  hardie  de  ce  Roy  bar- 
bare, qui  luy  manda queles  Roys  qm  payoient  ce  tribut,  edoient 
morts  il  y auoit  long-temps.  Ce  qu 'alors  on  nemarquoit  dans  la 
niaifon  de  la  monnoy  e à Granate,  ny  or,  ny  argent,  mais  qu'on  y 
forgeaitfeulemcntdes  lances,  des  dards.  Ce  des  cimeterres  s de- 
quoy  Ferdinand  ne  fut  pas  peu  ofrencé,neantmoias  s'accommo- 
dant à la  neceflite,  il  accorda  ces  trêves , parce  que  les  troubles 
domeftiques  Ce  la  guerre  de  Ponugal , l'appelloient  à d'autres 
aSaires  V 

CetcemefMeannée  encore  Edoard  4.  Roy  d'Angleterre,  qui 
duoit acquis leRoyaume  tyranniquement.  Ce  le  vouloit confer- 
tierpar  lesmafmcs moyens, feportaà  deux  effeAs  de  tyrannie 
cftrange,maisilncvintpasà  bout  du  premier  que  voicy  s Sça- 
chant  que  leicune  Comte  de  Richemoni  appel  lé  Henry ,du  fang 
de  Henry  6.  demeuroit  à la  Cour  de  François  Duc  de  Bretaigne, 
Cenefe  tenant  pas  alTeuré  en  la  polTcirion  de  l'Angleterre, tandis 
qu'il  feroit  en  vie,  s'aduifad'enuoyer  des  AmbalTadeurs  i Fran- 
çois, pour  luy  offrir  vne  grolTe  fomme  d'argent , afin  qu’il  luy 
renuoyail  le  Comté,  auquel  il  diCoit  vouloir  donner  en  mariage 
fa  fille,  Ct  ainfi  arracher  tout  à fait  les  racines  des  anciennes  fa- 
éfions  des  rofes  blanche  Ce  rouge.  François  eftant  trompé  par  ces 
belles  paroles, Ce  Vaincu  pat  cét  offred’argent,leurmic,quoy  que 
mal  volontiers,  Henry  entre  les  mains,penfant  ncantmoins  l’en- 
uoyer  à Edoatd,  non  comme  vne  brebis  ail  loup, mais  ainfi  qu'vn 
fils  àfonpere.  Toutefois  le  Comte  qui  fçauoit  bien  qu'on  le  me- 
noit  à la  boucherie,  s'en  attrifta  tellement,  que  des  le  commen- 
cement du  chemin,  il  fut  faifi  d'vncgroITe  fièvre  > dequoy  le  Duc 
ayant  aduis  par  vn  de  fes  Confident,  qui  n'approuuoit  pas  fa  laf- 
chetéenuers  cePrinceinnocent,  enuoya  promptementdes  gens 
apres  les  AmbaffadeurSjCommes'il  auoit  oublié  il  leur  dire  quel- 
que chofed'imponance  , Ce  fit  fuggerer  doücement  au  Comte 
qull  eut  il  feietter  en  quelque  Eglile  comme  envn  axilc  inuiola- 
ble,ce  qu'ayantfait  àdemy  moct,il  retourna  vers  François, qui 
toutefois  pour  ne  mefeontenter  pas  tout  î fait  Edoard,  lequel  fe 
plaignott  de  la  perte  de  fon  argent.  Ce  defaproye,  le  fitr'enfer- 
nser  en  prifon,iufqu'à  ce  qu’il  le  vit  appelles  a la  Couronne  d'An- 
gleterre, félon  qu’Henry  C.luy  auoitpredit 

Mais  le  frété  de  cét  Edoard  appelle  Georges,  Comte  de  Cia- 
r ence  n'en  fut  pas  quitte  il  fi  bon  marché,  car  luy  eftant  venu  fuf- 
peét  Ce  odieux, foit  par  la  fouuenance  de  ce  qu’il  s’eftoit  joint  auee 
le  Comte  de  Varuic  pour  luy  faire  la  guerre,  ou  bien  parce  qu’vn 
deuinrauoitalTeucé  qu’vn  Prince  dont  le  nom  commençoit  par 
vn  G > regneroit  apres  luy  é,en  fut  t’enfermé  dans  la  groue  Tour 
de  Londres,Ce  peu  apres  condamné  i eftreéuentré.Ce  il  voirietter 
" DDd  iij 
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lot  Polin*nu9  en  rapporte , eat 
d’Aaiies  adjoeftem  eu  diioi* 
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phcc  te  Pkilippca  de  Coaiott. 
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e HlfioUe  Ab|IoU«J 


d Cela  l'accomplir  aqnne^ 
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doard»Richard  Duc  doGloce» 
ftrt.  fon  autre ÿmc  fe 
ta  CeuMaac  Aogloift.  ^ 


VARIETE2. 


^ PoljrJoxc 


b MonfîrârJe  Sfon^e,  â:  le 
finit  Naudi,  Prieur  de  Ljrtigfi 
tprcj  Tcichenie,  repponetu  ce 
Ufurt’antfot.  foai  Lonji  ic. 
nui* Vmcr,  Médecin  du  Duc 
de  Ckuei,  en  Ton  liuie  des  pre^ 
ëc  Gu^onen  Tel  diucr' 
fer  Lrçoni.itu  4 eh-is  difeor 
foiuLoiiy»  X)  ou  bien  il  P a de 
rerreuT  au  cbiffcc- 
c Aitiftare  Euefqoe  de  Tbeo« 
polit  dJtuCedrcaut.parUmde 
cic  Apollooiai deThj*ne,)uj 
tctribuC  vue  chofe  que  i’ap  00 
blic  de  remarquer  eu  (ou  lieu, 
c*efi  lacompumioadecenaJnet 
figures  Talil'maniqucii  Encore 
aujourd’hui  (dir*t!)doreitreQ 
bcaocoupde  lieux  Ici  cruoret 
d’ApolIontut,  & font  cfiicaces 
let  «nei  pour  chafler  ce  qui 
nuitauxUefteià  qaiite  pieds, 
& anKoifeauxi  & les  autres, 
pourempefebec  les  eouefet  ire* 
petueortsdei  âeuuei. 
d Ou  neffiy  dequop  l’vn  & 
rauiceefVdwueoa. 
e C^lqu'fa  poairoitdircque 
c*eUott  rn  Frere  de  la  Croix 
des  R.eres,qai  t'cAoit  extraua- 
gni  de  la  iioape  des  auirei 
peudaoc  qu'tli  gardotcut  leur 
filcBce  de  fix  TiBgri  ans  , mais 
OB  tcfponJou  que  tous  ceox«U 
eftoient  eierjei,  de  eertoi-ei 
Bon,a]rant  femme  8c  eafani. 
f Gsgoin,  1. 10> 
g Pl^l  7 c.  |.dcIuliaiOb- 
fcqueQS,l*^.de>fed</ÿr,lc  Cic 

goifcde  Tolo(e. 

Vopex  BoEtbiasLtt  qaiJii 
en  fan  Hift*  d'Efeofiè  fut  Tan 
144*  qirTnecbambricre  apant 
IVodc  Pautre  rcxc.maisle  auf- 
culin caché,  le  fe  rctiunt  de 
tons  kl  deux,  engrolTa  la  fille 
do  MaxAre  ebex  qui  elle  de« 
ncoroit,e'eft  peurquop  elle  fut 
I^Uie  toota  riaa  à la  façon 
m VeOaka. 
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îes  entrailles  iu  ftu,  puis  à foofFrir  qu  on  fiiy  oftail  la  tefté  de  def- 
fusles  elpaulès.Cruauiétouttfois  dont  leür  commune  met*  de- 
ftoUtna  l'eftet  > faifaar  en  force  que  George  eut  le  popuoit  de 
mourir  dcquellemoit.il  voudroit,«£U»oülut  edrefuffoqué  ,ou 
pour  mieux  dltcnoyi dans  vti  tonneau  remply  de  maluoifie/up- 
plicemoinsfeuerede  vray  que  l’autre,  mais  plus  infâme.  Néant» 
fnoins  Edoard  ne  fut  pislong-temps  (jiBsfc  repentir  d'auoir  lin» 
fi  traité  fon  frète,  difant  tôutcs  1 es  fois  qu’dn  luy  demandoic  grâ- 
ce pour  quelque  criminel  i Helas!  mon  pauuéc  frere  n’a  ttouué 
petfonnequi  l’ait  demandée  pour  luy,  comme  Toulant  fignifier 
qu’il  auoitcftéfuppliciéparrcnuiedes  Grands  de  fa  Cour,  mais 
qui  en  eftoit  plus  teptchenfible  J le  Roy  ne  pouuoit-il  pas  bien  Je' 
deliuter, quand  bien  il  eut  eAécoupablcîc’eftainfi  qn’apres  le*i- 
grandes  raefehancetez  on  fe  forme  des  chimères,  afin  de  ccouunri 
des  prétextés  pour  s’exeufer  *. 

En  CCS  emrofiices  toute  la  Bourgongne  fe  donna  fous  certai- 
nes conditions  à Louy  s vnziéme,  qui  fe  ponant  î quelque  temps 
delà  dans  la  Gaule  Belgique,  remit  en  fon  obeylTance  fainé); 
Quentin, Peronne,  Abeuille,  Sc  Arras  mefme,  que  Pbilÿpes 
Crcuecocurgardoitpourledeffunt  Duc  Charles.  Peuaprestou- 
tefois  ne  tenant  pat  au  Prince  djOtangecequ’illuy  auoir  promis, 
U le  contraignit  en  quelque  façonde  le  iettet  du  parcy  deMaxi- 
milian  d'Aullriche,  mary  de  Marie  fille  de  Charles,  lequel  fit 
aulTi-toft  rebeller  la  Franche-Comté  , St  particulièrement 
Dole. 

En  ces  entrefaites '’aulli  vint  d’Italie  à Lyon  vn  homme  fim- 
ple  St  ruftique  appellé  Ican.mais  qui  fe  faifoic  nommer  Mcrcuica 
Sc  fe  vantant  d’eftre  difciplc  d’Apollonius  ‘ de  Thyane.alloicpar 
les  villes  auecfa  femme,  fet  enfans,  Scfcruiceuts,  veftus  de  toile/ 
St  garnis  d'vne  chaifnc  defer  au  col,  X la  façon  de  ce  Magicien  ou 
Philo''ophe,Scguaciiroic  de  toutes  fortes  de  maladies  en  qualic^, 
de  Medecin.defortc  qu’il  acquit  vnc  grande rcpucacion,quicon->. 
uiaLouys  vnziéme  de  le  faire  cxammetàLyon  parles  plus  do-| 
âes  Médecins  de  fon  Royaume,  aufquels  il  refendit  fi  pertU 
nemment,  qu’ils  ne  luy  apportèrent  plus  de  trouble:  Il  donna 
vnecrcs-belleerpéeauRoy.qui  en  fut  rauy  d’admiration  auec 
toute  fa  Cour,  car  elle  elloit  accompagnée  de  cent  quatre-vingt» 
coufteaux,  chacun  portant  fa  façon.  Il  luy  donna  aulli  vn  bou- 
clier, où  clloii  vn  miroir,  qu’ildifoitcrtrc  plein  de  grandes  ver- 
tus ''  St  fecrets.  Et  puis  quelques  mois  apres  s’écarta  fi  bicn,qu’on 
n’apû  rçauoirdefes  nouuelles  *.  ■- 

En  ce  temps  f on  trouuadans  le  MonaAere  d’ilibirc  en  Au- 
uergnevn  Moine  Bcncdiâin.quiportoitdufruiél  en  fon  ventre 
à la  façon  des  femmes , c’eA  pourquoy  il  fut  gardé  diligemment, 
iufqu’àcequ’il  euA enfanté,  afin  de  le  cbaAier:  car  il  ne  felit 
point  qu’il  ait  eAé  iamais  permis  à vn  Moine  de  vaquer  aux  faller 
plaifirsdela  chair,  & bien  qu'il  fefoit  trouué  fouuent  des  Her.' 
maphrodites,  ou  autrement  des  Androgincs,  qu’aulcefois  on 
mcctoit  î Rome  au  rang  des  prodiges  (;  neantmoinsce1uy-li 
fculs’cA  trouué quiaitaccouché, encore  qu’il  vlàA  aulli  dufexe 
viril,  s’il  en  faut  croire  la  Chronique  de  Louys  onzième**. 

Cefutenuiron  ce  temps,  qu’Vladus  fils  de  Dracula  Prince  de 
Moldauie,  ou  Valacbie,  fit  empaler  Cous  vifs  deux  Ambafia- 
deursde  Mahomet  Z.  Sc  mourir  vingt  millede  fes  propres  fub- 
jeis , tant  hommes  que  femmes  Sc  petits  enfans  attachez  i leurs 
mammelles  fur  des  roues  Sc  gibets , qui  fe  voyoicnc  comme  vne 

IforeA  de  fupplices , en  vne  place  éminente  Sc  dcfcouuerte,  con- 
tenant plus  d’vne  lieue  de  longueur,  fc  demie  de  largeur:  mais 
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feeqalrcndoitcerpcAacled’auunt  plus  effroyable  i voir,  c'e- 
lloUdes  oyfeaux  de  voirie,  qui  comme  vne  nue  cpaiffe,y  obfcur- 
ci  fibienc  rair,Sc  le  troubloient  de  cioaffemens,tandis  qu'ils  creu- 
foienc  auec  le  bec  le  ventre  de  ces  corps  hideux , ôc.  y baftiffoient 
leurs  nids*. 

Ce  fut  encor  enuiron  ce  mefme  temps  qu’Vfumcaffam  Roy 
desPerfes,  mourut  dans  lafoixanteSc  dix-buiâiermc  année  de 
fon  aage,  lailTant  quatre  hls,  dont  le  plus  ieunc  appel  le  lacob , ou 
lacquesd'Atinà,  tint  enfin  Ton  feeptte,  apres  auoir  fait  mourir 
tous  fes  freres 

Cependant  ' AeurilToitvn  Alleman  nommé  Bernard,  grand 
MuCcien  r II  rauilToit  tout  le  monde  quand  il  joUoit  de  la  Harpe, 
car  on  le  prenoit  pour  vn  autre  Dauid,  toutefois  il  efloit  aucu- 
glené.  Chacun  tafehe  (dit  Platon  ) de  produire  l'cfpecc  de  do- 
ârinc  IC  d'art  qui  luy  a cfté  imprimée  en  rcfprit  dés  le  comnlcn- 
cement.  Ccqui  femblé  s’ellre  vérifié  en  ce  ieunc  homme,  car 
efiantl rEglii'eauecfonpccc,iraagc  de  fix  ans , comme  il  eut 
entendu  jouer  des  Orgucs,iI  lepria  de  Icmcner  où  elles  eltoienti 
ce  qu’ayant  obtenu  auec  dilHculté,  voilà  qu'il  fe  mit  à en  joUer 
auec  amant  de  mcthode,que  s'il  en  eut  appris  l'Art  depuis  trente 

•n*-  - t . . 
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Cmte  année  Louysvnziéme  recouura  la  ville  de  Bologne , de 
Bernard  delà  Tour ,Coraied'Auucrgne,moycnnant  vne  butine 
recompenfe  qu'il  luy  dôna,tc  aulli  toit  en  fit  hommage  defeeint, 
Sc  àgenoux  à la  Vierge,  tcucréc  en  la  principale  Eglile  du  lieu,  le' 
cela  en  la  prefcnce  de  l'Abbé,  car  il  n'y  auoit  point  encore  lors 
d'Eucfque.  Il  offrit  en  tecognoilîanccdcronvaffclagcà  l'Image 
de  cette  Reyne  des  Anges  k des  hommes,  vn  cceut  malTif  de  fin 
or,  pefant  deux  mille  efeus,  ordonnant  qu'à  l'aduenir  fes  fuccef- 
feurs  Roys  tiendroient  cette  ville  de  noitre-  Dame,  le  luy  faifant 
Lommage  deuant  fon  Image,  luy  payeroient  à chaque  mutation 
devaffalvnctcurdemefme poidsk mcial  *. 

Peu  apres  il  s'allia  des  Suifres,alTignantàtousIes  Cantons  des 
pcnlions annuelles,  pour  s'en  feruir  au  befoin , chaque  Canton 
auoit  fept  mille  liutes tournois.  Il  fit  ceite  alliance  pour  dix  ans 
feulemcnc,kelUe premier denos  Roys  qui  l'ait  faite.  Son  fils 
Charles  huiâicfmela  tenouuella  l'an  mil  quatre  cens  quatre- 
vingts  trois,  ce  qui  ne  luy  fetiiit  pas  peu  pour  lé  rendre  Maiftrc 
deNaples.  Louys  douzième  la  icnouuella  aulli  , mais  rien  que 
pourdixans,auboucdefqucIsil  la  rompit,  afin  de  s'exempter  du 
payementde  la  penlion  qui  en  dépendoit.  Toutefois  François 
premier  apres  les  auoir  deffaits  à Marignan,  fit  alliance  perpé- 
tuelle auec  eox  l'an  mil  cinq  cens  feize  le  iour  de  faioél  André  à 
Fribourg,  le  leur  alTtgna  de  gtoffes  pcnlions  *. 

Cependant  la  trêve  entreïa  France  k la  Flandre  eftant  expi- 
rée, l'Archiduc  Maximilian  fe  mit  le  premier  en  campagne  auec 
vne  armée  de  vingt  mille  Flamands,k  d'vn  grand  nombre  d'Al- 
lemands k Anglois,  le  fut  alTicger  Theroüannc  i Mais  fçaehant 
que  le  fieur  de  Cordes,  Lieutenant  pour  le  Roy  dans  la  Picardie, 
s'approchoit  auec  vne  autre  armée,  afin  de  luy  faire  Inter  lefic- 
ge,  il  marcha  au  deùant  de  luy , de  forte  que  fe  renconrrans  en 
Aouil,  ils  vinrent  aux  mainsdans  vn  lieu  appcilé  Guignegalle, 
oùIaCaualerieFrançoife  donna  fur  celle  de  Maximilian  auec 
tant  de  vigueur,  quelle  la  fit  plier  kfuïr  àtoucc  btide  iufqucs 
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iiicii  Aire;  ce  qui  Tailanc  croire  à noAre  lofanccrlc  que  tout  cAoic 
galgac  de  noAre  cuAc.  elle  fe  mit  en  defordre  pour  pilier  le  ba- 
gage de  l'cnneray  , dequoy  Ici  Archers  Flamands  , lerquels 
cAuicncruclcpoincdclall'hctiepicd.s'cAam  apperçeus,  repri- 
rent au  Ai  toAcouragci&fe  iettans  impetucurenicnc  Air  les  pii. 
lards,  la  deiKccntpccrqu'cnticrcmeoc,de forte  que  le  champ  de 
bataille  demeuta  à l'Archiduc,  C’cA  cette  fameuie  rencontre  que 
les  HiAoires  Allemandes  bc  Flamandes  cQeueot  fi  haut  i l'auan- 
tage de IcutMaximilian.bienqucnoÛrc Philippe!  de  Comines, 
Autheur  fincere.  alFcure  que  la  viAoice  fut  Cadmde,  S:  qu'il  y en 
eut  autant  déniez  Sc  de  bIcAcz  dé  parc  que  d'autre.  Nous  n'euf- 
mes  desnoArcsaucunSeigoeurdemarquetué,  mais  feulement 
quelques  GennU'  hommes  blelTez  i mort  en  combattant  coura- 
gcufcmeni,  Sc  enu’autees  le  Ceur  de  Lornioy, nommé  Ican  PaiU 
lot  >,originaite  de  Picardie,  lequel  s'en  alla  mourir  de  fes  bicfi- 
feures  dTroyechez(bivfilsPietre  quiy  eAoirmarié,SC  fin  inhu- 
mé dans  l'Eglife  de  fainét  Antoine.  l'en  fais  volontiers  mention 
icy  pour  le  fignalc  feruicequel'vn  de'ces  petits  fils  rendit  auRoy 
l'an  IJ94.  failantparlbnadreAe'qae  la  ville  de  Troye,  dont  il 
eAoit  le  premier  Hfcheuin.dcuint  RuyahfiedeLigitéuÂfqu'elle 
eAoiiauparauant.ainlique  nous  dirons  en  Ton  lieu.  Retournons 
à noAre  fujet. 

Apres  ce  combat  Maximiliann'ofa  pas' retourner  au'fiege  de 
TcroUanne.mais  feulement  fut  aAicgci  vn  ChaAcau  que  les  La- 
tins appellent  Mttltmonim,  Sc  le  prit  pat  compofition  fur  vn  Cadet 
de  Gafeogne  appelle  Rcmonct  qui  le  gardoii,Sc  lequel  il  fit  pen- 
dre contre  lafoy  donnée  *’  i dequoy  le  Roy  fut  fi  iadigné , qu"A 
fit  liée  cinquante  des  pcifonniers  qu'il  auoit  de  ce  mefme  combat. 
Sc  les  enuoya  pendre  en  diuers  lieuxsfjauoir  eA.fept  d ccluy  mcf. 
meoù  Rcmonct  auoit  eAé  pendu,  Sc  les  autres  deuant  les  pottesi 
des  villes  de  OoUay,  de  riÂe,  Sc  d'Arras.en  ptefcnce  du  MaiAre 
de  Camp  de  fon  armée,  accompagné  de  huiâ  cens  cbeliaux,  le 
de  Cx  miUc  FamalTins  -,  Sc  voili  comment  les  Princes  fe  joUcat 
dufangdcsrolferables 

Cela  fait,  fa  MaJeAéfucaflicgcr,  prendre,  Sc  faccager  la  ville 
de  Dole  en  la  Franche-Comté,  bien  que  par  la  trahifon  de  ceux 
mefines  qui  la  venoient  fccourir  j d’où  vint  qu’elle  en  prit  l’Epite- 
tedcDôlela  dolente.  Lefieut  Goulu  qui  en  eAoit  Aduocat  Ge- 
neral, en  rapporte  ce  quatrain  efgalcmcnt  Ample  Sc  ingénieux. 

L'd»  mil  iputri  cens  ntnf  (ÿ<  fiftasut 
fut  friji  Dilt  y»i  fe  dent 
Par  l’armée  du  Rcy  fmjjèate 
Contre  fnijfant feible  ne  peil. 

En  ces  entrefaites  Pbilippes  de  Comioes  retournant  de  Ton 
AmbaAadc  de  Florence  receut  à Milan  le  ferment  de  fidelité 
pourfaMajcAédeBonneUmeretucricedcIcan  Galeas  Sforce, 
à caufe  de  la  principauté  de  Gennes,bien  que  cette  ville  fe  fut  mi- 
fecoutfraifchementenlibercéfous  la  conduite  de  BaptiAeFul- 
gofe  qu’elle  auoit  pris  pour  fon  Duc 

Cette  mcfmc  année  AlphonccCarillo.Archeuefquede  Tolè- 
de, affembla  vn  grand  nombre  deTbeologiens  en  la  ville  tf  Al- 
cala  par  ordre  de  Sixte  quatrlefine.  Ce  fut  afin  de  condamner 
l’opinion  de  Pierre  d’Ofma.Doûeur  en  Théologie  dans  IVni- 
uerfité  de  Salamanque,  qui  tenoit  emr’autreschofesaucc  fesad- 
herans  i ,^ênnedenoiepaeaifo<tdrtUt  Penitent  confejfe^assant  jn'ilt 
JcfnJfentacipimt!>ideUPtnitt7iteq»iltnr*Mintefli  enjointe.  Sa  Sain- 

ftfté 
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Q«£  cohfitnu  cette  condamnation,  comme  nous  apprenons  de 
Ton  Extrauaganie  '.quidccllra  que  cette  opinion  îc'toutcs  IcS 
autres  dece  DoAeur  cftoienc  faulTes,  contraires  1 la  Foy  Catho- 
lique, erronées,  fcandaleufes,  Sc  vne  hcrefîe  manifellé. 

Cette  merroc  année  encore  leani.  Roy  d'Arragon,mourut  à 
Barcelonne,  aagé  de  S i.  an.  Il  auoit  perdu  la  veuë  î 70.  ans,mais 
il  larecouuraheuceurement  deuît  ans  apres  par  l'iubilecé  dVn 
luirappellc  Abiabin,  des  mieux  verfez  en  la  Médecine  ac  Aftro- 
logie,  qui  il'afpcâ  de  certaine  polition  des  Allrcs,  luy  nettoya 
àuecvneaiguilleIaiayedesycux,'comme  dit  Manana.  II  laifla 
fon  fils  Ferdinand  heritier  de  fes  Éltais  ^ 

Eleonor  feeur  paternelle  de  Ferdinand , le  germaine  du  feu 
Prince  dé  Viane,  véfuc  de  Gallon  Comte  de  Foiz  ; retint  la  Na- 
mrreduconremcmentdeceuxduRoyaume,  comme  légitimé 
heritierédefa  defiiinâe  mere  Blanche  de  Nauarre  , feoune  en 
premières  nopces  dn'Roy  lean  ' 

Eli  ce  temps  Mahomet  i.allicgca  Rhodes,  afin  d'en  dénicher 
les  Cheualiers  ; mais  Pierre  d'AuDuiirou,grand  Maillre  de  l'Or- 
dre, Auuergnat  de  nation, fedeffenditauee  tant  devalcur,  que 
ce  barbare  fiit  contraint  de  leuer  honteurcmeot  le  fiege , aptes 
vneindiciblepenedesficns  f 

EncemcrmetempsIeanPrincedes  Mofeouites  prit  par  force 
d'armes  Neugarde,  ville  de  Lithuanie,  te  en  fit  emmener  crois 
cens  chariots  chargez  d'or,  d'argent,  te  de  pierreries.  Lamon- 
noyeii’y  elloit  point  marquée,  parce  qu'on  ne  la  faifoit  que  com- 
pter fans  la  pefer  Cette  ville  a autant  d'Eglifcs  qu'il  y a deiours 
eh  l'an,  d ce  que  rapportent  les  Aucheurs. 

Enccmcfmccemps  ; encore  Alexandre  Duc  d'Albanie,ayant 
cité  r'enfetmé  en  prifon  par  les  ordres  de  fon  frété  le  Roy  d'Ef- 
colIc,qui  de  bon  elloic  deuenu  mauuais,trouua  moy  én  de  fe  met- 
tre en  liberté,  te  de  s’enfuir  en  France  où  il  efpoufa  la  fille  du 
Comeede  Bologne. 
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Cette  année  Sixte  quatriefme  reprit  en  fa  grâce  les  Florentins, 
apres  vne  foubmilTionforr  grandedeleur  pan  en  fon  endroit  t. 

CcctcmefraeannéelesTurcsàleur départ  de  Rhodes,  pour 
ne  s’en  retourner  vuides  ù Conftancinople,  furent  à la  fuggellion 
des  Vénitiens , attaquer  à l'improuillc  la  ville  d’Ocrance  en  la 
Fouille,  où  ils  firent  mille  ont  cages  aux  habiians, te  fur  tout  à leur 
Euefque  qu’ils  empallcrent  *'  vif,  mais  la  mort  de  Mahomet  a.  & 
le  prompt  fecouts  de  Matthias  Roy  de  Hongrie,  les  en  chalTera 
l’année  fuiuante. 

Ce  fut  enuiron  cette  mefmc  année  qu’arriua  ce  que  rapporte  le 
lïeur  Baudier  C’eft  que  Mullapha  fils  de  ce  Mahomet , ayant 
commis  adultéré  par  force  aucc  lafemmc  d'Acomat,furnommc 
Bidicc  fille  d'Ellienne  Defpocede  Bofne,la  plus  belle  des  belles 
d’alors,  fon  mary  s’en  plaignit  la  larme  à l’ceil  i ce  Prince,  qui 
foudain  enuoya  vn  Chiaoux  à fon  fils,  afin  de  luy  arracher  la  vie 
aucc  vne  corde  d’arc,comme  il  fit.  Exempleadmirable , âc  leçon 
du  tout  heto'ique  aux  Princes  Chrelliens  qui  fe  rient  fouuenc  des 
infâmes  adultérés  que  les  Grands  de  leurs  Cours  commettent. 

Ce  fut  encor  enuiron  cette  mcfme  année  que  le  Pape  députa 
Iulicn,  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  Liens,  pour  venir  trouuer  le 
Roy  & l'Archiduc  d’Aufinche  Maximilian,afindc  les  pacifier, 
mais  parce  que  la  Bulle  de  fa  députation  luy  donnoit  pouuoir 
d’excommunier  celuy  des  deux  Princes  qui  refufecoit  la  paix  1 -, 
Tome  III.  EEe 
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maiilre  François  Hallé.ec  Guillaume  de  Gaoay  , Aduocacs  dii 
Roy  formèrent  oppofition  concre  ce  pouuoir*,  quant  à ce  qui 
toueboit  la  perfonne  duRoy  ,qui  toutefois  ne  lailTa  pas  de  caceuer 
Iulicn,  Sc  mefme  à Ton  inAance.  de  redonner  la  liberté  au  Cardi- 
nal Baluc,quis'enallafoudainàRome,oùilfutveu  de  bon  teil 
par  Us  Cardinaux,  éc  fur  tout  par  lefamA  Pere  qui  le  créa  £uef- 
que  d'Albe. 

Peu  apres , la  Cour  de  Parlement  arrcAa  prifonnier  MeOire 
Geoffroy  Hebert  ‘’.EuelquedeConAanceou  Coutance  en  Nor- 
mandie, je  le  mit  fous  la  garde  de  deux  Huiffiers , fur  quelques 
charges  qu’on  luy  impofoit.  Se  fie  encore  plus  l’an  fuiuant  contre 
l’Euefque  de XaindesMcffite  Pierre  de  Rochouard  *,  car  elle 
l’cnuoya  dans  la  prifon  de  la  Conciergerie  s Se  l’y  tint  iufqu'à  ce 
qu’il  eut  payé  quelques  amandes , aufqu, elles  elle  i’auoit  conda- 
mné enuers  l’HoAel-Dieu,  Sc  les  Chartreux  de  Paris.  C’eft  ce 
quel’Autheurdu  Recueil  des  Priuileges  2c  iibertez  dêl’EgUfe 
Gallicane,  imprimé  l’an  i«4j.  rapporte,  mais  fans  dire  qqe  cela 
feAicontreleÇonciledeMafcon  c.  y.  qui  deffeud  de  mettre  les 
Euefques  en  prifon  publique. 

En  ce  temps  Eleonor  Reyne  de  Nauarre  mourut,  laiffanc  fon 
Royaume  à Ton  petit  bis  François  Phœbus  *,fous  la  tutelle  de  fa 
merc  Magdeleine,  bile  de  Charles  fepiicfmc,  lequel  mourant 
deux  ans  apres,Ie  laiffa  à fa  l'ccur  Catheiine,fcmme  de  Icand’Al- 
bret.  Remarquez  que  cette  Eleonor  auoit  cAé  fort  fécondé, ayant 
eu  quatre  maQes  2c  cinq  femelles  de  fon  mariage,  dont  font  foras 
plubeurs  excellentes  familles,  2c  particulièrement  celle  de  fon 
fécond  bis  lean  Vicomte  dcNatbonnc.quieut  de  Marie  d’Or-. 
leans,foeurde  Louys  douzième,  Gabon  de  Foix,  ComredeNe- 
raours,  tué  à la  bataille  de  Rauenne,  2c  Germaine  de  Foix,  ma-' 
riée  en  a.  nopccs  aucc  Ferdinand  Roy  deNapIcs  2c  d' Arragon. 

En  ce  mefme  temps  mourut  auAi  Alpbonce  Roy  de  Portu- 
gal apres  qu’il  eut  fai  t fa  paix  aucc  IcRoy  de  CaAille.Son  bis  I can 
1.  luy  fucccda,c’eAceluy  qui  voyant  quefonfauorydangereufe- 
mem  malade,  faifoitdiibculté  de  prendre  vne  médecine  amere 
dontdcpcndoit  fa  guatifon,  en  beut  deuant  luy  vne  partie  pour 
luy  donner  courage.  Se  luy  monAra  l’amout  qu’il  luy  portait , Sc 
puis  le  pria  d’aualcr  le  reAe,  ce  qu’il  bt  f. 

Peu  apres  mourut  pareillement  Rbodolpbc  Agricola,  origi- 
naire de  Frife,  homme  doâci  Ce  fut  à Heidelberg,n’eAani  en- 
cor aage  que  de  4a.  ans. 

En  ces  entrefaites  Edoard  Roy  d’AngIeterre,enuoya  des  Ao\- 
baffadeurs  à Louys  xj.  pour  terminer  tout  i fait  le  traité  de  Ma- 
riage entre  fa  bile  2c  le  Dauphin  Charles  8.  mais  le  Roy  les  ayâc 
efeoutez  voIonticrs,ne  voulue  tien  conclurre  aucc  eux  uir  diuers 
prcicxces , 2c  comme  ils  cAoient  fur  le  point  de  s’en  retourner 
vers  leur maiAre,ildemanda  àPierre  de  Brefay  , Senefcbal  de 
Normandie,  frété  de  celuy  qui  fut  tué  à la  bataille  de  Montl'he- 
ry  , quel  prefent  S il  leur  pourroit  faite  1 Sire  ( rcfpondit  le 
Senefcbal  ) donnez-leur  vos  Chantres , ils  vous  feruent  peu, 
vous  font  vne  grande  defpence , 2c  vous  n'y  prenez  pas  grand 
plaiûr  I*. 

En  ces  entrefaites  encore  vn  icunebommede  Brabant  ayant 
cAé  condamné  i cAre  noyé  , fut  ietté  dans  l’eau  pieds  Se  poings 
liez, fans  vouloirauparauanc  pardonner  au  luge  ny  à ceux  qui 
luy  auoienr  procuré  iuAement  ce  fupplice,  quoy  qu’ils  l’en  priaf-  - 
fent  bien  fort,  abn  qu'il  mourut  enbon  eAat.  Ncantmoins  effant 
dans  l’eau  il  fe  t’auila.  Se  pardonna  à tous  aucc  beaucoup  decoa- 
tritien.demuidaatilDieu  qu'il  luy  patdonnail  auflî.  Ce  qiû  Iq 
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fiuua.  bien  qu'il  fut  en  Purgatoire  affez  loog>temps,  comme  tl 
Tcuelaauluge,  t’eftant  apparu  vne  oui£t  à luy  comme  ü Jot- 
moit  *. 

Ne  palTons  pas  entre  fans  remarquer  encor  qu’en  ce  temps  fut 
efleu  Euefque  de  Cambray  H cnry  de  Bergue.  C'eft  ce  que  mon- 
ftrent  les  lettres  numérales  de  ces  paroles  du  Sage  i tCCe SsCer- 
Peî  AU^Vt  qVi  /»  DtcbVS  SViS  fLaCVlt  D,0 , & Û l’on  ad- 

joûtece$autres.ûrWKr»fKJf5t/K5frj,ellesmonftrerontaunî 

l’an  de  Ci  mort  i;oa.  Il  auoii  elle  quelque  temps  auparauam  hon- 
noré  de  la  dignité  de  Chancelier  de  la  Toifon  d'or. 

loignonsencoricette  remarque celle-cy, qui  mérité  bien  de 
n’eftre  pat  oubliée,  pour  monftrer  le  mal  que  caufe  vne  palTion 
déreiglée  de  trop  d’amour,  qui  dégénéré  en  ialoufie.  Vn  icune 
Gentil-homme  de  Peroufe,  ville  de  l Ombrie,  aymant  fa  femme 
d'vne  affeûion  extrême,  i caufe  de  la  beauté  de  fon  corps  qui  é- 
galoit  celle  dcfonofprit,fe  mit  enfin  danslafantailie  quelle  en 
xy  moit  vn  autre  plut  que  luy  ,&  pouffé  de  cette  palSon  la  tua  vne 
nuiû  *’  comme  clledocmoit,  Voicy  la  complainte  qu'vn  bel  ef- 
prit  de  la  ville  luy  ht  faire,  te  que  mefme  il  afficha  par  forme  d'E. 
piiaphefut  fon  tombeau. 

Si  y«t  fiüt  fnfrio  gttadtrt  fiuHt  dreorr, 

^md  mta  fors  po^it , nmc  eg»  JiU  qutror 
ftmu  dtditimiltts  famem  ,uuuUm<jiit  pucBk  i 
mihi  dtfalji  Jû!}icit»c  nectm 

L’AN  1481.  DE  I.  C. 

Cette  année  ceffa  de  viure  René  Duc  d'Anjou , & Comte  dp 
Prouence,fedifancauiriRoydeNaples  & d’Arragon.  Ce  futi 
Aût apres auoir  infiitoé  Charles  Comte  du  Maine,  fils  de  fon 
frere,  heritier  de  Ptouencc.Sc  Louys  xj.  fon  nepueu  de  fon  droiét 
«uRoyaumcdeNaples  l'cxclulion  de  fon  gendre  Ferri  de 
Vaudcmonr,quirzuoit  contraint  deluy  bailler  la  hile  lolpnden 
mariage,  pour fortir  delà  longue  prifon  que  fon  pcrelqyauoit 
caufée.  IlnelailTaquela  Lorraine  à cette  hile,  qui  puis  apres  4' 
4ifTa  pareillement  à René  qu’elle  auoiteudeceFprri.  Ilaymoit 
extrêmement  l'Agriculture,  pourcefdifoR-iljquec’eAoit  la  plus 
feurefafon  de  viure,  & la  plus  cfloignée  d'ambition.C’efl  le  pre- 
mier auffi  qui  a fait  venir  des  pays  cllrangcrs  cm  France  les  ctil- 
leis  de  Prouencc,  les rofes  de  Piouins,Sc  les  mufquées;dct  Paons 
blancs,  des  Perdrix  rouges,  sc  des  Conils  blancs,  nous,  Sç  de 
coulpui  d’efcac4ttc.  Il  clloit  excellent  Peintre,  comme  tefraoi- 
gnent  les  Images  qu’on  volt  enepr  aujourd'huy  de  fa  fa^'on  i 
Aix,  àMarfeiIle,iLyon,&  autres  licû^.  U exçclleit  parpillp- 
Snen^eo  U fçienc.e  de  l'Hidoirc  de  la  Ppclie  ec  Rhétorique,  ainh 
quefontfoy  pluCcursliurcs  qu’il  a compofez  f n l’vn  & l’autsff 
Art.cnuelefqucls  ftsiu  i La  coaqueftedc  la  douce  mercy 
anortiheationdeU  vainecomplaifance,  K autres,  qu'il  dédia  à; 
Louys  ynziéme,àccqttei;àppotte  4 Cwx  du^ajn? 
blioiheque. 

Peuapres,au  moisri.e  Dccpnabrs  Charles  d'Apjpu,nepuepde 
ee  Rcné,&  his  de  finn  frète  Charles  ComtÇ.du  Mpr- 

taing.cclTa  pareillement  deviurÆaptcs  aqqiriqffitqéjparfqqte-j 
ilaraent  paCK  à MarfriUe.,  heritifit,  Jo  jgusificbft^ISile 
Louys  vnzicrae,  qui  parce  moyen  acquit  la  fuccelTion  des4gi[j-^ 
ânes  prétentions  (pie  ce  . Chatlos  «sioit.du  Cjief^CrtipP  Àyj^nlp 
-cViolantcfur  les  £Rats  d'ArragoPxda.Caiab>g.ne,  te  de  V-a49b4 
■4«fquulsappartienBentipptti$^i»sjLoyfa<»«^eiffp<x:e<femdp 
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Roy  Louys  vnzicme,  de  forte  qu'il  eft  vray  de  dite  qucjei  Ca(ai 
Uns  lors  qu’lis  fe  font  donnez  au  feu  Roy  Louys  ttciztcnie  de! 
glorteufe  mémoire,  n'ontfaiiquefe  remettre  fous  lepouuoit  dd 
leur  légitimé  Prince,  aefccoüet  le  ioug  de  l'injuAe  dom’mation 
d'Efpagne  *. 

Cette  mefmeannée  celTa  aulTtdeviureàraagcdecinquante- 
huiâans  Mahomet  Z.  cét  cnrlemy  formidable  des  Cbreîliens. 
CefutàNicomedie  Slesvnsdifcntdepoifon  que  fon  Médecin 
luy  donna  ; 8c  les  autres,  d'vne  tumeur  incognué  qui  luy  vint  à U 
jambe.  Ilfçauoit parler  cinqfortesdelangucs,8cauoit  vn  exreé- 
medefirquel’Hirtoitedefaviefut  eferitepat  les  habiles  hom- 
mes, te  carelTa  grandement  vn  nommé  lean  Marie,  efclaue  dd 
MuÂaphafon  hlsaifivé,quiluy  auoit  prefenté  vn  liure  eferit  en 
langue  Tutquefque  8c  Italienne,  touchant  la  victoirg  qu’il  auoill 
emportée  fur  Vfumeaffan  Roy  desPerfes,àccquetappofte  lo. 
uio  en  fa  vie.  Par  où  l'on  voit  que  les  plus  barbares  font  cftat  des 
hommes  doâes,  8c  à bon  droit,  parce  que  tooteleur  grandeur,88 
toutes  leurs  aâionsbcro'iques,  font  fujettes  à l’injure  du  temps 
auec  lequel  elles  fe  perdent,  fi  la  plume  8c  l’ancre  ne  les  coofaa 
crentà  llmmortalité. 

Ntmchirth  ncnfiirtiinocnt,non  ttmforàfrofiMt 
Solaaue  non  n.nmr  hxc  monummta  mori. 

Mahomet  * lailTa  i.  hls,  Ba;azcth  nay  lors  qu’il  eftoit  hommd 
priué,8cZizime,eftam  délia  paruenu  d l'Empirc.Le  premier  com- 
me l’aifné  luy  fucccda.à  l’exclufion  du  fécond,  quipretendott  luy 
deuoir  eftrc  préféré  en  cette  fuccellion,  8c  luy  fit  la  guerre,maisd 
fon  plut  grand  mal.  heur,  car  il  fut  deffait  par  fon  ffere  prés  de 
PrulTc  en  Bithinic,dont  il  s'eftoit  emparé,  8c  contraint  de  s'enfuir 
en  Egypte  vers  le  Soldan,  auquel  il  lailTa  fafemmc,8c  deux  petits 
enfans  qu’il  auoit  eu  d’ellcienfin  fe  voyant  mal  alTcuré  en  ce  pa'is^ 
il  chercha  fon  refuge  à Rhodes  vers  le  grâd  MaiAre.qui  l’cnuoys 
àBourneufen  Auuergne,  qui  luy  appartenoit,  afin  de  s’alTcurcx 
de  fa  petfonne,  8c  l’clloigner  des  embufehesdefonfrere,  qui  ne 
lailTa  pas  de  luy  allïgner  40000  efeus  de  penfion.  C’eft  de  laque 
ce  Prince  fugitif  enuoya  prier  Louys  11.  de  luy  permcitrede  l’al- 
ler voir,mais  le  Roy  luy  en  fit  refus , fous  prétexté  qu'il  n’eftoie 
pas  de  mcfme  Religion  que  luy.  Bref  ayant  demeuré  en  France 
iufqu'àTan  1489.  ilfutenuoyéenitalieau  Pape  Innocent  8.  qui 
le  lailTa  entre  les  mains  d'Alex.  6.  Voilà  comme  en  parlent  nos 
Hiftoricns.maislouio  n’en  eft  pas  d’accord  de  tout  point  auec 
eux.  Pierre  d'AubuilTun grand  Maiftredes  Chcualiers  de  RJ10-' 
des  (dit-il)  traita  mal  Geme  de  Bajazeth,le  faifant  mettre 
d’abord  en  prifonimais  eftant  fait  Cardinal,!!  le  tranfporta  à Ro- 
mc,où  Alexandre  6.  ledonna  à Charles  8.  occupant  lors  le  Roy- 
aumedeNapIes,  8c  par  confequent  formidableaux  Turcs , mais 
ce  fut  apres  luy  auoir  fait  aualer  vn  poifon  tent,dont  il  vint  mou- 
rir peu  apres  en  France  Bajazethluy  auoit  promis  pour  faire 
cette  mefchanceté  zoo.  mille  efeus  d’or,  8c  la 'Tunique  fans  cou- 
fture  de  noftre  Seigneur.  L’HiftorienGtecGecrrgePhtanfes  fi- 
nitfonHiftoire  à la  mort  de  Mahomet  z.  apres  laquelle  ayant 
cité  rachepté  de  la  feruitude  qu’ft  auoit  encourue  a la  prifé  de 
Conftantinoplé,  il  s’alla  rendre  Moine  fous  le  nom  de  Grégoire, 
comme  fitauftî  fa  femme  Hcicine,  Rellgieufe  fous  le  nom  d’Eu- 
phralie,C-toft qu’elle  eut  aufti  efté  rach^eptée  de  la  mefmcfec. 
uitude. 

Ceneraefraeannée  encore  félon  Bernard  Scardeon  r,  ceux 
de  Padoucofterent  de  leur  ville  les  douzeTables  vfuraires  que 
les  luiü  y ceooient  ^ denier  y.  K eftablitenc  en  leur  Ito  vn 
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MoncdcPieté.quinepccnoit  qu'au  denier  vingt,  afin  defubue- 
niraux  necefifuez  ciuiles.  Quclques-vns  ont  voulu  faire  Leon 
dixidmc  inuemeur  de  tels  Monts  à Rome,  mais  ils  y cAoient 
défia  des  le  temps  de  Paul  a.  de  Sixte  4.  d'innocent  8 d'Alexan- 
dre £.  le  de  Iules  a.  Il  yen  a de  deux  fortes,  de  temporels  & 
de  perpétuels,  aufquelson.trouue  aprefenti  redire,  pour  le  peu 
defoinqu'ona  d'obferuer  lesconditionsdesBuIlesdeLeon  10. 
te  de  Pie  5.  le  ainfi  l'on  penfe  qu'il  faudroit  les  abroger,  comme 
apportancdufcandalcàl'EglifeSc  au  peuple.  Dequoy  ie  me  re- 
mets, me  contentant  de  rapporter  à ce  propos  ces  beaux  Vers  de 
la  Glofe , ta  C.  Surtjimmg.  de  Decim  'is  : 

Indaltam , toBir  coatnaftat,  crimen,  ai» fm, 

Offafmm  fadttm , damaum,  ttmftu  l/erianm. 

En  ce  temps,  LouysSforcefe  faille  premièrement  de  Ia  tu- 
telle de  fon  neveu  le  Duc  Galeas , K enfin  de  tout  le  Duchd  de 
Milan.  C’efiieyque  Mathias Palmcrin  termine fes  Additions  à 
la  Chronique  de  Mathieu  Palmerin. 

En  ce  mefme  temps,  arriua  ce  querappone  Ican  AcoAa  •; 
C'eA que  Tlacaelle  General  de  l'armée  d'iocalt  Roy  Mcxican, 
mcpriia  fi  fort  ceux  de  la  ville  de  Cintaluaca , qull  ne  voulut 
mener  contre  eux  qu'vne  armée  d'enfans  pour  les  fubjuguer, 
conamcil  fit.  IlpritcesenfansauTempIed  vnde  fesDieux,oii 
ils eAoient  éleuez  depuis  l'àgede  dix  ans,  iufqu'à  celuy  de  dix 
bui£t.  CequiluyacquiA  vne  grande  réputation , Je  d ces  enfans 
auAt,quiau  tetourde  la  guette  furent  baifczparIcRoy,&fui- 
uis  en  leur  triomphe  de  fes  plus  proches  parons. 

Cependant  plufieurs  doélcs  Per  Tonnages  fleurüToient  en  Oc- 
cident, & particulièrement  Philippes  Bcroald,  Alexandre  ab 
Alexandre, Marcille  Ficin,  Hormolaiis  Barbarus,BaptiAcFul- 
gofe,  Gabriel Biel  ,Gaguin,  8c  Angélus  Auihciir  delà  Somme 
Angélique.  MaisentrctousparoilToient  Sabellicjc  IeanPic,lc 
premier  de  bas  lieu,  car  fon  pere  cAoit  forgerons  8c  l'autre  de 
race  ilIuAre,  comme cAant  celuy  quieAoit  luy-mcfme  Comte 
dedeux  Comtés,  de  celles  delà  Mirande  8c  de  Concorde;  Ce- 
luy-là  s'appclloit  Marc  Antoine  Cocce;  mais  ayant  gaigné  vn 
prixàRome,!!  s'appelle  Sabellic,  félon  la  couAume  en  tels 
rencontres;!!  fit pourtantvnemauuaife fin, montant  devcrole 
à l'âge  de  70.  ans.  Aulieuqueccluy-cy  mourut  icune,  8c  en  rc- 
puiationd’hommeégallement  vertueux  8c  f^auant.  AuAî  eA-il 
appelléparScaliger,monArefansvices  8cparPoIitian,lc  Phtr- 
niz^detousles beaux efprits.  Il  femonArafidoéâedésfon;eune 
âge,  qu'on  luy  pouuoit  bien  adapter  ce  vers  ; 

Vix  pana  memere  fines  primtrdU  tanta  : ' 

Ce  qui  le  rendit  d'autant  plus  admirable,  que  ce  futen  vn  fiecle 
auquel  les  rofes  des  bonnes  lettres  ne  faifoient  encore  que  bou- 
tonner fur  les  épines  de  la  barbarie.  C'eA  pourquoy  il  ne  pût 
éuitcnle  Aeau  des  Génies  extraordinaires , qui  cA  d'cAre  eAimez 
Magiciens  s plufieurs  luy  ont  fait  ce  tort , 8c  nommément  le 
Théologien  'Tarquinus  Gallutius,  difant  qu'il  ne  s'cAoit  peu 
acquérir  vne  telle  fageAe  8c capacité , que  par  le  moyen  delà 
Magie , <c  cela  pour  auoir  mefuré  ces  belles  qualités  plu- 
AoAauecfon  peu  d'âge, qu'à  fon  induArie  8c  eAude  ; car  ilauoit 
palTé  plus  de  fixanscontinuelsàla  leéturedcs  AutheursScola- 
Aiques, comme  ildicâHecmolaüs  Barbarus,  Sc  cAuit  d'vnefi 
bonnetrempe, qu'on  pouuoitbien  ditede  luy  que  lors  de  fa 
'génération , la  natureauoitaA'embléioutles  atomes  dç  la  pru- 
dence dans  le  rcnuedcDimeie.  Mais  s'il  m'eA  permis  de  con- 

£ E e ’ iij 


VARIETEZ. 


i En  fon  Hifloire  Gencnla 
dcslodcf,!.  7.C.1S. 


b C'ed  IB  lien  Je  foo  non 
Ptueit  Oy(»n  ,i8'ca  cooqb  ic 
Je^eaJt  ftix, 

e CUndian. 


8 Nenclez  diteda  ie  Ton  ùe~ 
te  Epicnic,  Bini  Lnernoi. 


VARIETEZ 

« Ceft  ipcet  le  N****^^ 

P«rific(i,aujeBrd’hBy  CbâKQi* 
otdc  V«duo. 


b AmCr^ymimt  fa  fille  Mat* 
(uctirt,  ftfo  arriéré  petite 
fille  Mas^oeritc  DucheBe  ^e 
Parme. 

c Cette  forte  mort  ne  loy 
ariiaa  pat  taoc  par  Ci  ieûînéc 
que  pu  celle  de  Ton  enarjr  Ma* 
ziiDitun,doni  U première  fem* 
air  ft'anche  Sforee tomba  Jtiifi 
deCheuilàiacliaflc,Jc  moo- 
xo*  de  cette  cbeute. 


d Mt.  de  Spoade  faepeUe 
MariCf  coftuc  cetit  lea  Hifie< 
xieoa. 


a 11  y ea  a qai  difent  qae  ce* 
lojr*^  cAoûioafile. 
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ieâurcr.iepuisbicn  dire*. ce  me  fcmble,  que  celuyqui  aftit 
vn  iugement  fi  pccnicicux  de  1»  doûtine  de  ce  grand  cfprit, 
eftoit  infalliblement  aufii  impcttincnc  que  ce  Théologien,-  le- 
quel , comme  dit  le  mcImePic  enfon  Apologie,  cAanetneer- 
rogé quefignifioit  Icmocde  Caballe!  répondit,  que  c'ciloitle 
nom  d'vn  mefehant  homme  & hérétique  endiablé,  qui  auoit 
efcrii  beaucoup  dechofescontrelcfur-Chtift  ,tequecouifer  fe- 
âaccuts  s'eftoient  nommez  Cabaliilcs. 

L'AN  1481.  DE  T.  C. 

Cette  année  .Marie  de  Bourgofigne  Comtefle  de  Flandre, <e 
femme  de  Maximilian  Cefar  Duc  d’Aufttiefae,  cheutfi  rude- 
mène  de  cheualen  vcnantdela  chafie quelle aimoir  pallïon- 
némenr, qu’elle  fe  rompit  vne  cuilTe, &cn  mourut <,pourn’a- 
uoir  pas  voulu  permettre  de  home  qu'elle  auoit , qa'on  viftdc 
touchaft  la  partie  oficncce.  Telle  eft  l'opinion  de  rotules  Hi- 
iforiens  de  ce  temps  ; toutefois  AuguIUn  Lorcheimer,  en  fon 
Traittédes  Enchantemens, rapporte  qu’elle  mourut  de  maladie, 
je  que  comme  fon  mary  ne  peuû  feconfoler  de  fa  mott.Ieaa 
Ttithcme,  homme  doâe,  mais  grand  Magicien.eftanrpourlors 
à fa  Cour,  s’offrit  de  luy  fairevoir  cette  Ptincelfe.  Ceque  Ma- 
ximiiian  accepta,  <efe  retira  auecvn  de  fes  plus  familiers  en  vne 
chambre  fecrete,par  l’aduls  du  Magicien,quileur  dcffcnditAir 
peine  de  la  vie  de  dire  mot.  Li-delTus  Marie  de  Bourgongne 
veftuc  à l'acoullumée  entre  tout  bellement  en  la  chambre. 
L’Empereur  laregardefoigneufemenc,  Sc  fe  fouuenant  qu'elle 
auoit  voe  verruèfurlanuquedu col,  remarque  qu'elle  l’auoit; 
furquoy  Dieu  qui  fupportoit  l'infirmité  du  Pnnce,'lc  coucha  do 
telle  apptehenlion  de  fa  dangereufe  cutiofité , qu’il  commanda 
par  ligne  de  celle  (c  de  main  au  Magicien,  de  faire difparoiltre 
le  fancofme.  Quuy  fait , il  dit  à ect  impolleur  t Garde  roy  bien 
cy-aptesde  te  meller  de  tels  affaires,  autrement  riens-toy  pour 
mort.  Ainfi  parle  ce  Lorcheimer:  Mais  pour  monffrei  qu’il  no 
fçair  ce  qu’il  die,  c’eft  qu'il  fe  fert  de  deux  menfonges,  outre  ce- 
luy  delà  magic  de  Tritheme,  tenu  par  les  plus  excellens , pour 
vn  Abbé  non  moins  deuot  quedofles  le  premier,  difanc  que 
cette  Princeffe  mourut  de  maladie,  veu  qu'd  cil  cuidcnc  que  ce 
fut  de  fa  cbeute  violente  : & z.  appellanc  Maximilian  Empereur, 
qui  ne  le  fut  qu’affez  long-temps  apres  la  mort  de  fa  femme. 
C’elt  grand  pitié  quand  on  a affaire  i des  mefehans  te  igno- 
rans.  Cette  Princeffe  laiffa  vn  fil$appclléPhilippes,jcvnCfille 
nommée  Marguerite''. 

Cependant  Louys  onzième  cllanc  tombé  dans  vne  grande 
langueur,  fit  venir  de  ricalie  fffa  Cour  fainél François  de  Paule, 
que  Philippes de  Comincs appelle,  ieneljay  pourquoy.  Frété 
Robert  le  Roy  de  Calabre  ; adjouflant , qu’il  ne-l’appelle  pas 
Sainél  comme  les  autres,  parce  qu’il  pouuoit  auffi-zoll  fe.gaRcc 
que  s’amender.  Le  Roy  employa  pour  l'auoir  Mellite  lean  de 
BaudricourMatefcbalde  France,  qui  leluy  amena  , comme  il 
auoit  amené  la  Pucellc  d’Orlcant  à fon  pere  Charles  Sa 
Majcilé  fut  auec  la  Reine  & fes  Princes  au  deuanr  dtfSainél,  de- 
puis Tours iufqu’à  Amboifc.oùelle  le-feceucauccvneioyeia- 
croyable.  Il  l’auoit  obtenu  de  Sixte  quatrième , auec  beaucoup 
d’inffance  .penfanr  que  par  fes  prières  Dieu  luy  rendroir  faCuté; 
mais  ce  Souuerain  luge  de  l’Vniuers  voulut  qu’il  lay  pzoaonpft 
l’arreil  de  fit  mort  I bien  qu’auec  circonfpeélioD. 

Au  relie  Ce  fUcenuiron  ce  mclhic  temps.qaelelIateintUulÉ 
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le  Rofia'âes  Guerres  vit  le  iour.pour  l'eruir  d'inftruâion  au  Dau- 
phin Charles.  C’ei  celuy  que  le  Prefidenc  d'ETpaignct  donna 
au  public  l'an  mil  (ix  cens  feize,  comme  vne  piece  nouuclle,  tirée 
frairchemem  des  manafcritsdu  CfaiReau  de  Neiac , difanc  en  fa 
Pcc(ace,apres  Derpence4c  Monficur  Sauaron,que  le  Roy  Louys 
en  eft  l' Autheur  * i ce  qui  cHant  Vray,  ne  pourroic  tourner  qu'à  fa 
loiiange,d'autantqu'cncfFctilyatrois  Tortes  de  liures,  que  les 
Princes peuuent louablement  compofer,  tels  queiont  les  Gom- 
raentaires  de  leur  vie  Sc  principales  aâions , comme  a fait  Iules 
Cefar  ^ : ceux  qui  contiennent  l'eftat  de  leurs  Royaumes,  tant  en 
paix  qu'en  guerre,  tel  qu'elVoit  celuy  d'Auguile,  dont  nous  auons 
deCa  parlé  autre  part  <;  8c  finalement  les  bonnes  inllruâions 
qu'ils  laiflent  à leurs  enfans,  ainfi  que  celles  que  l'Empereur  Ba- 
die, £aina  Louys,  2c  leSerenifiime  lacques  Roy  de  la  Grand'- 
Breiaigne,  lailTercnt  à ceux  qui  leur  deuoient  fuccedet.Mais  cqli- 
ure  n'efl:  pas  vne  picce  nouuclle.parce  qu'il  auoit  efté  défia  impii- 
médésl'ao  mil cinqccns  vingt-trois,  non  tronqué  6c  mutilé  de 
toute  la  fécondé  Partie,  8c  des  trois  derniers  chapitres  delà  der- 
rière, comme  l'adonné  Monficur  d'Efpaignec,mais  entier  en  vn 
alTezgros  volume  in  folio.  Et  Louys  onzième  ne  l'a  point  fait, 
comme  on  peut  vérifier  fans  aucune  difficulté  par  fon  Prologue; 
C'eft  l'vn  de  fis  fubjets.qui  nous  cil  demeuré  inconnu  iufqu'à  cet- 
te heure, pour  n'y  auoir  voulu  inferet  fon  nom,  que  par  vne  ren- 
xontre  ou  Anagramme  éomprilé  dans  ces  quatre  Vert  i 

De  p4r  l'hnmhlt  & obeyjpuu  fiijit. 

Dont  le  nom  tft,  en  reproche  ny  liée. 

Car  f«s'  a foiat  Us  lettres  tn  ajUet , 

Trattaer  U feat  s s’ilnifittst  i fon  jet. 

Vn  bon  eTprit  a ttouué  ElUenne  Porchiec,8c  ell  croyable  que  cha- 
cun y pourra  facilement  rencontrer  tel  nom  qu^il  luy  plaira.  A 
vray  dire,  il  eull  mieux  fait  de  fe  fetuir  des  Acrollichcs,  pratiquez 
anciennement  par  les  Sibylles  en  leurs  prédirions  i par  Plaute, 
en  l'Argument  de  l'Amphitrion  i pat  Obtafianus , en  fon  Pané- 
gyrique au  grand  Gonllamin,  2c  par  le  gentil  Autheur  du  Songe 
de  Polypbiie,lcquelacomprisindullricufcmentfonnom  2c  fon 
dcITeiodanslespremicreslettres  des  chapitres  de  fon  hure,  qui 
fontcftansalTcmblées,  PolyamfraterFnsHcsJast  Colamnn  feramstait 
Suiuons  nos  autres  narrez. 

Enuiron  cette mefmc année  sHenty  a.  Roy  de  Danncmarch 
8c  deNoruege,  efpoufa  en  fécondés  nopces  Botilde,  à caufe  defa 
beauté  2c  de  fes  bonnes  mœurs  i mais  peu  apres  il  la  méprifa , en. 
nuyé  d'elle,  2c  fit  l'amour  à de  ieuncs  filles  qu'elle  auoit  à fa  fuite. 
Ce  qu'elle  fupporta  paiiemment.iufques  mefme  àles  parer  2c  em- 
bellir de  lies  propres  mains  '.comme  vne  feruante,  fe  confiant 
que  ceU  ne  leruiroit  pas  peu  pour  le  ramener  à fon  deuoit  i.  En 
quoy  elle  ne  fe  trompa  pat  t car  fon  mary  admirant  fa  Venu,  fe  te- 
Init  a l'aymer, 2c  pour  réparer  le  mauuais  traitement  qu'il  luy 
auoit  fait,  il  voulut  alletfairevD  voyage  en  laTetre  fainae,  ofi 
elle  l’accompagna,  8c  luy  ferma  les  yeux,  y eftant  décédé  vnpeu 
apres  fon  arriuée. 

Cefut  auffi  enuiron  ce  temps,  qu’arriuace  qu’eferit  Nicole 
Gille  k ; C ell  que  tout  les  Moines  d’vn  Conuent  de  Êlorcnce 
moururent,  pour  auoirmangé  du  potage  8c  de  la  chair  cuite  en 
vnemarmiteoù  vne  gtoCeataignéeelloit  tombée  du  haut  de  la 
cheminée,  2c  y elloit  motte  *. 


VARIETEZ. 


« La  Crois  da  Mtioe  isppoi* 
te  en  faBjblieiheque,  oa  CatS- 
Ktocral  de  toutes  forte! 
d*  Antbciuf.  qs'oQ  inprima  dSs 
Paris  l’an  t/ji.Tti  Itarctniittüé 
Lê  dit  gttftrtt  di  Lm^ 
1t.  mais  ^o’U  ne  ffAic  fi  ce  Ro^ 
en  cA  rAuibeur»  encore  qu'it 
porte  Ton  no»)^  coBtcfbts  <)q*i1 
cft  sucre  ^ae  te  Guidon  des 
ferres»  que  le  CheoaJkr  de  1a 
Tour  Gentil-  booiiiie  AMcuict, 
aatrcmcoc  appcilé  Geemo/  de 
ta  Tour  Landry  t publia  fin 

il7i. 

b Carioa  penfe  apres  Vincent. 
deBeauosis  , Icsn  Euefi^oe  de 
Sstifbcri  le  autres,  que  ces  Gff* 
reennires  font  de  Iules  Celfea 
& non  de  Iules  Cefar , mais  (a 
penfée  n’eft  pas  encore  tcccud 
toutà  fiiic. 

e Les  Empereurs  Aditao  k 
Maic>AoielU  ont  {ah  le  aci* 
me  apres  ioy. 


J CcUinafaitrcironaeotrd'rd 

Podie  François  qui  deuiilTok 
l'an  1/4}.  lequel  ne  voulanc  pas 
expriaerfon  nom  en  vn  liuie 
portant  pour  littres  LifmydM 
Smnrréim  Anuur  tt»u  fr  U 
DttJfiFsUstff^e.  l’auoit  don» 
né  obrcutimenc  k counoiftre, 
difant  qo'il  efloit  comnef{pae 
celuy  qui  portott  en  (on  non 
tourné  Le  vray  f*rd»,  oa  Vr»y 
r rtlmdt , qui  cfteit  TA  nagraoi^ 
me  de  fes  nom  le  farnom  f tm» 
d»V*l.  En  quoy  il  ne  rencoa* 
tra  pas  mieux  que  fit  en  l'Aoa« 
gtamme  de  Tes  nom  & foroom 
vo  leanDoingb,  dont  parle  les 
nonuelles  tectrations  de  Booa- 
uenture  des  Periers. 

Tanra  tJtftnMrU  mtmit  «Isçocj 
nw^nr  ra«  prsiM  vitm  tft. 
coramp  dit  Patkigeue  en  foa 
ZodiaoM. 

e Les  rlnin  des  Exemples, 
f Cela  cA  pluiadmuablcqu’i* 
mitablc,  1 mon  aduis.  f 
g De  irci-  mauuais  maris  ont 
otdioaitcmeat  de  tres*booaca 
femmes. 

h Cèc  Autheur  mourut  l'aa 

I/0| 

i Ainfi’,  félon  MunAer,  l’ao 
i/|o.  l’Abbb  k tout  les  Moines 
d'Ifue  moororeo(,poaraueic 
rnan|^f  du  potage  8c  de  la  «ian« 
de  cuite  dans  va  pot  où  to  cta* 
paut  cAoit  combk 


i 
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b Ce  fut  ra  Sancdjr.rtloo  quM 
rtoeit  dcftrè  ac  obceuu  de  U 
Viercc  » paice  qo'U  lu;  cftoic 
fondeuot. 


t C*eft  » feloo  aaelqoee^Tor» 
Leayi  7.  pere  de  Philippci  Au« 
pftc,  lequel  à Icot  due  tueU 
7 O.  iBi  Ion  qa'il  moonici  mais 

k plorpm&e  luy  em  deancM 

que  40. 


4 OadUqo'il  fe  Mg'igeoît  C 
fort  luy  > mcfme  quelquefois, 

Îia’iln'aaoit  poiot  de  honte  de 
e feniit  d'en  afoe  au  lieu  de 
chctul. 
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LAN  1483.  DE  I.  C.# 

Cetteinnée  le  Dauphin  Charles  eftanc  en  la  ville  d’Amhoife, 
efpoufa  Marguerite  d'Auftrichcfillcde  MaximilianCclati  & de 
Marie  de  Bourgogne.ayanc  pour  Ton  dot  l'Artois  Se  la  Franche- 
Comté. 

Peuapres,Edoard4.R.oy  d’Angleterre  ayant  oUy  cesnon- 
uelles,  te  fe  voyant  priué  de  refpcrance  qu'il  auoit  que  Charles 
erpoufetoit  fa  fille  > en  conçcut  vnc  fi  grande  triftelTe,  qu'il  en 
mourut.  C'cflcequ’efcrit  PhilippesdeComincs,Autheurlince- 
re,  contre  ceux  qui  difent  que  ce  Roy  mourut  depoilpn,  ou  d’a- 
poplexie,pour  auoirtropbcudevin  doux.  Quoy  qu  ilenfoir,  il 
lailTa  deux  fils,  Edoard  5.  Prince  de  Galles,  te  Richard  Duc 
d'Yorch, fous latutellede  Ton  frere  Richard  Duc  deGIoceftre, 
quAes  fit  mourir  prefqu’aufn-toll,  te  fe  Ciificde  ta  Couronne.  Le 
malin  Euefque  de  Bas  en  fut  caufe,  car  pour  fe  vanger  de  la  pti- 
fonoùlepercdecesicunesPtincesrauoit  fait  mettre,  il  alTeura 
ce  Ducqu'Edoard4.eftaot  deuenu  extrêmement  amoureux  de 
leur  mete,  il  luy  auoit  promis  de  l'efpoufet,  pourueu  qu’ils  cou- 
chalTent  enfemble  : ce  qu'ayant  fait,  il  fe  maria  félon  les  ceremo- 
nies del’Eglifeid’où  s'enfuiuoit  que  les  deux  enfans  qu’il  auoit 
lailTez  n'euoient  pas  légitimés  *. 

A quelques  mois  de  là,  la  maladie  de  Louys  onzième  croillànt 
deiouceniourauPlelIislezToucs,où  il  s'eftoit fait  porter,  l’ar- 
rachaenfindece monde  aptes auoir  receu tous fes  Sacremeni 
deuant  S.  François  de  Paule,  qui  l’exhortoit  à bien  faire  ce  der- 
nier pairie.  11  n’auoitque  61.  an,aagequcpouitancaucundefes 
Predecefleurs  Roys  n’auoit  atteint , tors  Charlemagne  , fon  fils 
Louys  le  Débonnaire,  te  vn  autre  ‘.Il  fut  enterré,  félon  fon  tella- 
ment,àNoilre-Dame  de  Clety  prés  d’Orléans;  mais  lesHugue- 
nots  l’en  détetrerent  l’an  içdi.tc  le  firct  brufler,aptes  s’ellreioiiez 
infolemment  defatelle.Onluy  attribue  plulieuts  paroles  te  faits 
notables:Eftanevnefoitdcfcenduda'nsfacuifine,  il  ytrouua  vn 
petit  marmiton  qui  toutnoit  la  broche,auquel  il  dcmâda  fon  nom, 
fon  pays,te  ce  qu'il  gaignoitîLe  ieune  garçon  qui  ne  le  cônoilToic 
pas,luy  dit  comment  il  s'appclloit,tedequel  village  il  eAoit;mais 
comme  le  Roy  leprclToic  de  dire  combien  il  gaignoit  ; le  gaigne 
(refpondit  il)autant  que  le  Roy, car  le  R,oy  n’a  que  fa  vie  non  plus 
que  moy  ; Dieu  nourrit  le  Roy,  te  le  Roy  me  nourrit  1 te  ^ant 
ilparciradecemonde,iln’emporteranonplus  que  moy.  Cette 
refponce  pleufttantà  Louys  , qu’il  fit  monter  le  marmiton  dit 
feruicedcfacuifineàcelledefa  Chambre  Royale, tedelà  d^ne 
grande  fonune.  Ayantvniour  rencontré  Mille  d’Iliers  Euefque 
de  Chartres,  monté  fur  vnc  mule  harnachée  de  velours , auec  les 
frains  dorez:  Les  Prélats  (luy  dit- il)  fe  contentoient  autrefois 
d’aller  for  vnafne,  auec  vn  fimple  licol  ■*.  L’autre  prompt  aux 
repanies;  Ilellvray,Site(dit-il  ) mais  c’eftoit  autcmpsqueles 
Roys  efloient  Bergers,  te  gardoient  les  Brebis.  A quoy  le  Roy 
ayant  refpondu,  qu'il  ne  parloir  pas  de  ceux  du  vieil  Tcftaraent, 
mais  du  nouucau;rEuefquccepIiqua,c’eAoic lots  que  les  Roys 
faifoientalTeoiclcsLadcesàleuctable,  te  lauoient  les  pieds  aux 
pauures.  Dequoy  il  ne  fe  fafcha  point,  mais  fe  prit  à foufrire. 
Quelqu’vn  luy  parlant  d’rn  perfonnage  qui  auoit  vne  fon  belle 
Bibliothèque,  bien  qu’il  n’eftudiaft  pat  beaucoup  : il  rcpattiti 
Celuy-làcefTembleàvnboiru,  quiponcfabolTc  fut  fon  dot,  te 
iamais  ne  la  voit.  Ayant  refufé  cenainoÆcehonnorableà  vne 

petfonne 
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pértônneTdtC  qualilice,  qui  l’atioit  prié  de  l'en  honorer , il  le 
rappclla  Se  l'en  pourucuc.s’cdancapperccuquc  cetuy-cy  l’auoic 
remercié  .aptes  fon  refus , 8e  feeu  de  luy  qu'il  l'auoic  obligé  de 
le  refufet  ainli  promptement;car(luydit  il)fans  celailm'cuft 
fallu  demeurer  beaucoup  de  temps  à Ta  Cour  , 8e  ne  rien  em- 
porter. Le  Capitaine  Maran  l’ellam  venu  cronucr  , pour  luy 
rendre  compte  de  fes  expéditions  i Cambray  > pottoit  au  col 
vne  ch.-iifne  d'or,  qu’on  difoit  auoir  eflé faite  des  reliques  pri- 
fes  dans  les  Eglifes  de  cette  ville,  8e  comme  vn  Gentil- 
homme voulut  la  manier,  le  Roy  luy  dit  incontinent  t Gardez- 
vous-bien  d'y  toucher,  car  e’eft  vne  chofe  facrée.  Q^nd  il 
•auoit  dit  quelque  parole ’olTenfiue  à quelqu’vn,  8e  s enrepen- 
toit,  il  luy  difoit  : Ma  langue  m’a  rendu  quelquefois  de  foit 
bons  offices,  mais  maintenant  elle  m'a  fait  faillir,  c’erb  pour- 
quoy  il  eft  raifonnable  que  ie  réparé  la  faute.  Il  acheptoit  les 
hommes  au  poids  de  l’or,  lors  qu’il  en  auoit  affiiire,  8e  auoit 
coullumedcdire,  Quand  onfefert  au  combat  de  lances  d'arget, 
onremporte  fouuent  la  viftoire.  Il  elt  blafmé  ncantmoins  pour 
l'efpargne  honteufe  qu’il  appottoit  à fes  habits  « : Il  fe  trouue 
dans  les  Regillrcs  de  ta  Chambre  des  Comptes , vn  article  de 
vingt  fols , pour  deux  manches  neufves,  dont  on  auoit  rabillé 
l’vii  de  fes  vieux  pourpoints,  auee  vn  autre  dequinze  deniers 
pour  grcfCer  fes  boncs.  le  lailTe  2 parc  le  chappeau  gras  8e  la 
Noftre-Damê  de  plomb  qu’il  y portoit  attachée.  Outre  cela, 
s'il  en  faut  croire  Pafquier.il  y auoit  de  la  fadaife  en  plufieursde 
fes  aérions,  comme  quand  il  ht  apporter  cous  les  oyfeaux  enra- 
gez dansRaris,  pour  fe  donner  le  plailir  de  leurs  diuers chants: 
*e  lors  qu’il  commanda  à l’Abbé  de  Baigne'’,  pour  égayer 
fes  humeurs  de  faire  vne  mufique  ' de  pourceaux.  Pbilippcs 
de  Comines  a eferit  fprt  particulièrement  fon  hilloire,  racon- 
tant prefqu’auffi  na’ifvemcnt  fes  vices  que  fes  vertus,  félon  le 
deuoir  d’vn  bon  Htiloticn  ''  i mais  ij  n’a  pas  tellement  moiffon- 
né  la  campagne  de  cette  matiertf,  que  Pierre  Mathieu  n’ait 
bien  recueilli  de  bons  épies  apres  fa  moilTon  i comme  a fait 
auffi  le  fieur  Naudé , qui  aduouc'  encore  n’auoir  pas  dit  (i  en- 
tièrement Sc  nettement  tout  ce  qui  s’en  peut  dire , qu'il  n’ait 
lailfé  dequoy  glaner  apres  luy.  Cequi  pourtant  ne  doit  en  rien 
diminuer  la  gloire  qu'ils  méritent:  car  il  fautlailTer  quelque 
chofe  au  iugement , 1 la  cutijfité , 8C  à la  diligence  des  autres, 
de  peur  que  voulant  enfeigner  tout,  on  n’enfeigne  pas  bien  '. 
Aairefte  il  fe  trouue  que  ce  Prince  a eu  fix  Médecins,  Mai- 
ftre  Claude,  Angelio  Catto  , Draconis  de  Beaucaire  Profef- 
feur  8c  Chancelier  en  rVniuctltté  de  Montpellier  , vn  autre 
furnommé  l'EfcolTois,  qu'il  retint  à fon  feruice , apres  la  mort 
du  Duc  de  Bourgongne,  i la  ioutnéé  de  Nancy,  pour  le  re- 
nom qu’ilauoit  d'eftte  doûe  8c  homme  de  bien,  Adiian  Fu- 
mée 8c  lacques  Cottier.  Les  cinq  premiers  fe  font  rendus  mé- 
morables pat  leurdoétrine  Sc  bonne  vie,  8c  le  fîxiémeSC  der- 
nier, par  la  grande  tyrannie  qu’il  exerça  fur  fon  Maiftre,  que 
tant  de  petfonnes  ont  rapportée , qu’il  n’eft  pas  befoin  de  la 
repetet  icy  , m’ellant  alTez  de  remarquer,  auecGuyon  en  fes 
diuerfes  leçons,  que  ce  Cottier  fut  pouxfuioi,  apres  ta  mon  de 
Louys  onzième,  pour  la  relricucion des  dons  immenfesfqu'il 
s’en  elloic  fait  faire,  montans  d lafomme  de  plus  de  quatre 
vingtsdbt-huiû mille  efeus, félon  que  leTreforiec  de  l’Kfpar- 
ene  le  vérifia  dans  la  reddition  de  fes  comptes:  8c  qu’en  lacis, 
tdétion  de  cela,  Charles  huiediéme  eftant  empefehe  i recou- 
Tome  III.  FFf 
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S Sî»re  J.  eftoit  de  cette  fan* 
m*ur  : CicarelUcrcrit,  qu^ti  fe 
frruoiipsrépAxgne  de  chemU 
fe<  trouées  <c  rajticcéei,  meC* 
me  lots  qa’ii  cftoic  Pifc. 

S'il  appsrticnrsux  Roifd'e» 
(Irc  bien  veAai , auÜi  faic-il 
aux  PteUu  de  l’E^Ule , cotmna 
il  femble  que  Dku  téa«o>gnx 
ü Moîfe  l’agréer , luy  dtlant» 
Fseif/  vfjft»! 

tM9 

b Ctft  celuy  qai  Toyani  «rae 
ce  PiiDCa  Iity  demandoit  tba 
Abbaye  pour  en  fette  quelque 
reconpcnce . luy  rcfpSdtt  fuln* 
tilemcnt  fur  te  champi  SîTCti’ay 
«temeuré  prés  de  40.  ansà  ap» 
prendre  lès  deux  premières  let- 
tres de  l'Alphabet  A,  Ba  U ma 
faudra  bien  autant  de  tempt 
peur  apprendre  les  deux  fui- 
usâtes  C»  O. 

c Le  PcrcCaraiTeappcIleccU 
hume9tsiouiatlcs,qui  eulTcoc 
cfté  mctlIeutescnquciqueSei* 
gneur  Ptiué. 

d £sMtt49tp4niimHtJiêrUtjtU 

difcHt  To  ancien.  S:  bien  mieux 
Tache»  PutifuntH mmui  Am^ 
nMem  rrer  tvirmui,  smt 

vtfAmu  iiitt  f*- 
ihppttfx  ftjhritsrt,  infs^ 
Huamtrutfit,  S’il  y a quelque 
blafntettl  doit  lejallir  fur  ceux 
qui  en  ont  icué  Us  picniercs 
pierres. 

e Le  VentOT  cft  !oUé  pour 
chsAcr  te  {^tendre:  mais  il  n*e(l 
pas  bltlinc  poot  n'auoix  tous 
plis. 


f Trop  donné  Toit  répété. 
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I>  Ilmotrar dam Agn),où  il 
cft  iuliumÊ  comme  Cctholi» 
i)ae,bt«o  qu'il  fiuorilaft  grca* 
dencnc  ceux  de  U lêûe  de  Cal 
uio« 

e Le  I*.  Nocembcc. 


é En  r«i  Annoadooi  fur  te 
puaier  Récit  du  dixiiae  liu. 
duMetRaorphofet  d’Ooide. 

. Il  a/TcBrc  unir  ce  (apport  du 
Duc  de  Bauietc,  ca  picicace  du 
Obc  de  Saxe. 
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urct  argent  pourfon  voyage  de  Naples , en  leceut  par  fôritië 
de  prelt  cinquante  mille  efeus.  Ce  qui  arrefta  U recherche  qu'on 
auoit  commencée  contre  luy. 

Louys  onzième  laifla  fa  Couronne  i ce  Charles  fon  fils 
vniquet  mais  parce  qu'il  n'auoit  encore  que  treize  ans , il  fut 
mis  fous  la  tutelle  de  fa  focur  aifnce  Anne,  femme  de  Pierre 
de  Bourbon,  Seigneur  de  Beiujcu,&  cela  par  Arrcft  delà  Coac 
de  Parlement. 

Cette  metme année, Tullius Scaligctnafquit  en  Italie.  Rut- 
gerfius  rapporte  que  ce  fut  de 'Véronique , ou  Bérénice  Ladro- 
nia,  adjouftantqueles  Heures  de  Noftrc-Damequ'elle  ponoic 
à l’Eglife  eftoient  imprimées  aueclcs  pages  entières,  grauées 
furdepeiites  planchcsde  bois,encaraâcres  ptclTcz  te  moulus 
cnfcmble,|  comme  les  Marchands  ont  couftume  d’efcrice  : i 
quoy  s’accorde  le  mefmeScaligcr,difant  qneces  bcurcsfurenc 
déchirées  par  vne  levrette.  Mais  félon  la  Lettre  du  Cardinal 
Mandrutio,dans  Schioppius*,il  n'y  a eu  iamais  de  Bérénice, 
ou  Véronique  en  la  familledeLadroni:  te  les  plus aduifcK  pen^ 
fcnc  que  iamais  ces  heures  n'ont  cité  que  dans  runagina- 
tion  de  Srallger ’’,qui  ne  nous  donne  alTeZ  fouucnt  que  fes  feulas 
Relations, pour  prcuuesde  beaucoup  d'h'ifioires  te  rencomres, 
te  particulièrement  de  celles  qui  regardent  luy  ou  fes  ancclltes, 
teleurPrincipauté. 

Peu  apres  nafquit'aulTi  en  Allemagne  Martin  Luther,  de  la 
femme  d'vn  Tonnelier,  de  la  Comté  dcManlphel,  demeurant 
à Illebc. 

A meOne  temps  que  l'vn  te  l’autre  venoit  au  mond^  Guillau- 
me dcTouteuille  Cardinal  te  ArchcuefquedeRoUen,  en  fonic 
dans  Rome  ,eftant  igédeplus  de  So.  ans.  C'eftoit  rnPcrfon- 
nage  d’infigne  pieté , te  d'vn  cœur  généreux,  comme  il  momlr» 
fort  bien  en  faueur  duPrelTre  dont  nous  auons  déjà  parié  cy- 
deflus.  Il  eftoitfilsdelean  te  deMarguerited’Harcour.  Robcrc 
de  Croilmare,  Chanoine  de  Rouen  luy  fucceda  en  la  dignicé 
d’Archeucfque  : Il  a fait  les  Orgues  qu'on  voir  enla  Cathédrales 
tefous  luy  fucinilitué  le  combat  de  Poefie , auquel  on  extolle 
iufqu'aux  nues  en  cette  ville  la  Conception  immaculée  delà 
Mere  de  Dieu. 

Cependant  il  arriua  vne  chofe  eftrange,  s'il  en  faut  croire 
George  Sabin  t : C'eft  qu'vn  Gqntil-hommede  Bauiere,  fort 
affligé idu  trcfpas  de  fa  femme,  ne  s’aymoic  qu'en  la  folitudc, 
fans  vouloir  prendre  aucune  confolation.  Enfin  apres  auoic 
bien  ploré , fa  femme  luy  apparut , te  luy  dit  : Dieu  importuné 
par  vos  pleurs,  m’a  renuoyée  au  monde,  peur  viure  encore 
aucc  VOUS:  mais  à condicioaexprcirc,  que  nous  foyons  folcn- 
nellcment  remariez  parvnPreftre,tequed’ores-en-auantvous 
n’vfiez  plus  de  bUrphenies  caufe  de  mon  trcTpas,  te  qui  vous 
priuetontdemoy  ,Cvous  yrctoumez  plus.  L'accord  fait,  cette 
femme  rentre  en  mefnage  comme  dcuanc , deuint  enceinte  Se 
accouche  de  quclquescnUns,  quoy  que  trille  te  pâlies  au  bpuc 
de  quelques  années,  ce  Gcntil-homme  eftancyure  vn  foir,  fe 
mit  en  colere  contre  vne  feruante,  te  vomit  plufieurs  blafpbemes 
au  préjudice  de  l’accord  : lafcmmequiclloit  allée  cnvnecham- 
bte  quérir  des  pommes  pour  fon  mary,  difpaTucfoudain,  iaillànc 
fes  habits  debout  prés  du  coffreauxponunci.  ^ 
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Cette  année  illai  Dieu  Sixte  qaatriéme,eftanc  furprisd'vnc 
apoplexie  , fc  non  , comme  veulent  cenains  merdilaos  , de 
fafchecie , de  ce  que  les  V enitiens  auoi  Ai  fait  fans  luy  ' la  paix 
auecIeDuc  de  Fectare  te  autres  Princefd’Italie.  Il  ell  blafmé 
de  tropd'affeûionenuersfon  fang  *,  auquel  il  ne  pouuoit  rien 
refufericar  outre  qu’il  auoit  fait  deux  de  lies  neveux  Cardinaux 
en  fort  basâge,iUleuaencoreàladignitédeSeigneurde  Forli, 
Tn autrede  fesneveu^appellé  Hlerôrac^quia’eltoitauparauant 
que  Barbier,  te  mefmeuouua  moyen  de  luy  faire  époufer  Ca- 
therine baftarde  de  Galeas  Duede  Milan  .“commeil  fit  pateille- 
ment  d'en  faite  marier  vn  autre  auec  la  niepee  de  Ferdinand 
Roy  deNaples  ,ted’auoiren  litrededot  le  Duché  de  Sota.  Il 
fut  pottéiSainaPietteayantvnechafuble  detoiled’otptefque 
f toute  dcfch^c,  Se  auec  vingt  torches  feulement.  LesCatdi. 
naux  mirent  fa  place, fous  le  nom  d’innocent  huitième  lean 
Bapiifte  Cibo.  Cardinal  de  SainAe  Cicile.fils  d'vn  Bourgeois  de 
Gennes.C'eftIuyquiafait  ballirleBeluedct  du  Vatican  Sa  de- 
uifeeftoitdeuxrameaux.rvnd’OIiuierte  l’autre  de  Palme, fut  le 
fommetd'vn  mont,  auec  le  mot^rdiuyimtrm  e , pour  ditequ’il 
vouloir  patuenit  à la  vertu  1 trauers  les  plus  grandes  difficultcx 
de  la  viâoire  te  de  la  paix. 

Cette  raefme  année  alla  aufli  î Dieu  Helie  de  Bourdeille,Car- 
dinalSc  Atcheuefque  de  Tours de  Cotdelier  te  Théologien 
qu’il  elloit.  Rodulpheau fécond  liure  defon  Hiftoirc Séraphi- 
que,efetit  qu'il  eftoit  fideflaché du  monde  «edefes pompes, qu'l 
peine  voulut.il  accepter  le  Chappeau  de  Cardinal , parce  qu’il  fe 
reffouuintlotsdes paroles  de  fainaBaCle  ',  Pnt^jhtjiututad- 
mint  four  tes  richejps . e»  ftmr  U ff'omlair  ie  ta  race  .tu  fuir  U re- 
nommée de  lo»  fayt,  ta  four  U beauté  de  ton  ctrft , ou  feur  les  ho»- 
naurs  juoa  te  rend  i freadt  tarde  à toy,  ta  et  mortel,  taei  terre  tjr  re- 
ttamerai  en  terre  Ou  bien  d’autant  qu'il  repalTa  pat  fa  mémoire  ce 
difeoutsdeS.  Bernard,  au  fécond  liurede  la  Confiderationf: 
£j  tafoiatftrti  daventre  de  ta  mere,  mitré,  ou  brillant  de  fitrreriei 
Û-defoyel  oa  bien  cturtnné  deflumei,  0»  chargé  de  métaux  I.  Ce 

grandHomme  eut  pour  fuccelTeur  enfon  AteheuefehédeTouts 
Robert  Lenoncour,  qui  peu  apres  fut  Atcheuefque  de  Tolofe, 
puis  de  Rheims,Sc enfin  Cardinal. 

Cette mefraeannée  encore,  Cafimit  fils  puifné  de  CaCmir 
ttoiCéraedunom  Roy  de  Pologne,  alla  pateUlementà  Dieu  t, 
comme  vneviaime  de  chaftetc,  parce  qu'il  ayma  mieux  perdre 
la  vie,  que  cette  vertu,  mefme  en  fe  mariant!  carquoy  que  les 
Médecins l'eulTeotaireuré qu'il  mourroit  hien-toft,  s’ilne  quit- 
toitfarefolutiondeviurctoufioursvierge,!!  ne  voulut  ïamaisla 
quitter.  Il  fut  inhume  félon  fon  défit , ayant  fur  la  poitrine  vne 
Ptofe  Latine  qu’il  auoit  falteluy-meimeirhonneur  delà  Vier- 
ge,«cqu’U  tecitoitiournellement‘.  Leon  X.lemitau  nombre 
des  Sainûs,àcaufe  des  frequents  miracles  qui  fe  faifoient  i fon 
tombeau  dequoy  ceux  de  fa  nation  prirent  lors  fujet  de  luy 
faire  ces  deux  Anagrammes  fur  fon  nom , Cafmirat  ,fum  qaafi  Ira: 
C«yïi«»a<,  joa^codi»  iwriij  : Et  en fuitte  ce  Dillique  i 

tfoHle  cadù,fed  arnore  cadit,  Cafimire , Pudorii  : 

^Bbratte  Cbrifio  tairijkaatt  cadit. 
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• U ftffoiarqv'ldîk  Cirdt» 

oMxderMiwg. 


b Ce  HietômeTOttUDtexcrcct 
tjrnooic  tn  Ci  tüitde  FoHft 
[«uaprealafnortdeCsn  oncle, 
7 fat  maffacii  par  le  ftopte,  cA 
(oa  Palfti,tc  ienè  par  In  fitot* 
ftm  en  U pltct  pabliqàc. 


c JaàrdiMttdfrWtdiCaUHeiîo* 
de. 


d JI  aaoiteAédeCâCRéEMf* 
que  de  Fer^ux  malgit  lay^ 
par  le  Fape  Nicolai  j.  l'an 
bien  qu'iîn'eall  par  encore ac« 
teUtraagede  if.  aaa. 
lleftotidela  famiUedes  Vi« 
cornRi  de  Boutdeille,  qui  por- 
leaidcgaeuleà  trois  fleurs  de 
Lys  d'oc  en  fattilc  trois  Rofcf 
d'argrarydeox  ca  ehcf,âCTQceq 
pointe. 

e Homélie  ).  fat  Moïfe. 
r Cbap.  10. 

^ Les  Cooronnei  desPrineee 
cfloieatlors  tilTuCs  de  plarnea 
d'oyfeaox,  & paruculirremeat 
de  celles  de  Paoo^  c’eft  pour* 
euoj  ce  Siiaft  parlait  de  Iq 
(orte. 

h II  cftoitleraàYilneeo  Ltj 

theanie. 


i Elleftrtroaoia  l*aa  ido^.à 
reuuerture  de  Ton  tombeao. 
k Le  Pare  Poiré  leraice^eofoo 
liuredelaTctple  Coaioonedt 
U Vierge 
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• MAfiatM. 

b SttpbAn  Coâzia. 

c Aatoaioa  HeWienlîs* 

tiim.  Rftwm  ttrfm. 


t Vnhomreeclo<)aent  eH  TD 
ptiUTaot  Gcnic  dans  f o EAac:  Il 
COoÂliC  ict  VOloBtCZ  dci  ptt. 
feonc»  où  tl  TOic.  Le  Reffignol 
CBfdiae  roQyc  d'vn  cbacaa  ^ 
fn  frcdoM»  ft  it  Mufi«îea 
adroit  M(  r«  laeiodicttx  coo« 
fera»  dirpoCt  kt  «fpna  cainac 
il  laf  plalft. 

aÊtisMimimPrMH  v»|b*ww> 
imtrft  MMMM  mm  tmmurimm, 

Nicephore. 

g lleftdtageresxdechoaaer 
ccaz^uicecDmaodcnc  de  leo- 

Site  nuia»  Inir  auchotitè  fou- 
etuiK  par  diuers  mo^eai  » fi: 
relFait  toM(îoars,dc  daoiTocea- 
fioo  pfeaaoc  Ton  tcoipi,mct  par 
terre  ceux  i]Bi  i'oai  voata  de* 
ftruire.  La  pteforaption  ofe 
totit»  mais  elle  oe  peut  pas  toug 
feideireini  femblcntgcoereax, 
maisili  (oiu  temcnites:  Qin 
I rp  dcfcic  le  futt  foa  vol , duit 
«Are  aAeuridc  fa  cfaeuie  : La 
vapeur  l’cAeae  pour  couuritle 
Soleil  le  obreutetr  fa  laisirre» 
mais  elle  eo  potm  la  prioeift  le 
conenc  sVflance  dans  la  mer 
pour  ta  brauer»maisil  nepread 
^ 'f  demeute. 

iDommi^ue  Bcaiuenias  Preftre 
f lareoria,roa  intime, akii  im* 
primer  voliarc  dciesmiractce 
4c  piopbemt»4;  teao  Poge  Plo« 
eeifiio  aufli  va  aune  pour  l<e 
decreditrr , afTeurani  estre  au. 
très  chofes,  au'ajraec  propheti» 
fbquc  Cbarks  I.  retoaroetoit 
calulic»c(la  a'eAoic  psiaiti. 
ofc  : le  que  lean  Pie  guetirojc 
d>oe  maladie  qu'il  aaoit.le- 
quel  pourcaot  CO  mounit  deox 
.oore  apres. 
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^Cependint  Fctditund  Roy  d’Efpagne  cmtepnt  !«  guerre 
contre  le  Roy  de  Grenate , 6c  luy  prit  fon  fils  en  vn  ren- 
contre». 

Peu  aptes,  il  commença  d'empieterlc  Royaume  de  Niuar- 
re.fut  la  niepee  Catherine,  y faifant  faire  des  forts,*  y lo- 
geant des  foldats.  parce  qu'elle  fut  refufde  en  mariageà 

lean  fon  fils,  parfamere  Magdelaine.pourauoit  def»  i3.ouf4- 
ans,*  ce  fils  feulement/.  •’ 

A quelque  mois  de  U , les  fiens  occupèrent  les  Canaries , * 
le  Royaume  de  Congo  fut  ttouué  pat  les  Portugais  au  de-là  de 
l'Equateur  eii  l’Ethiopie  ». 

En  ce  temps < mourut  lacob  , fils  d’VfamcalTan  Roy  des 
Petfes , auec  fa  femme  * vn  fils  qu'il  tuoit  eu  d'elle.  Ce  fût 
de  poifon  , qu'elle  ,qui  s'eftant  amourachée  d'vn  ieune  Baron  ' 
du  païi,  * voulait  Icpoufer.  luy  prefenta  à l'ilTuë  du  bain, 
dans  vne  coupe  d'or  s car  luy  fe  dourantd'clle,luy  enfit  boire, 
puis  en  beut  auec  fon  fils  , de  foricque  tous  itM  moururent* 
fur  le  champs  cequimitle  RoyaumedePetfeei^ande  com- 
buAton , parce  qu'il  ne  lailToic  aucun  enfant  pour  luy  fucceder. 
Enfin  vn  nomme  lulauer  fon  parent,  s’émpara  de  la  ville  de 
Tauris,  SC  fc  nomma  Roy  en  fa  place.  Ainfi  plufieurs  ayans 
régné  en  Perfe  apres  luy  auec  fort  peu  d'cAime,  finalement  la 
Couronne  tomba  fut  la  icAe  d Ifmacl  Sopbi,dont  nous  parlerons 
cy-apres. 

£n  ce  mefme  temps.  Hierôme  Sauonaroié,  de  l'Ordre 
des  Frères  Prefeheurs  , grandement  doâe  te  éloquent  » , le 
qui  cAoit  tenu  pour  vn'Piophete.prit  en  main  les  affaires  pu- 
bliques de  Flotencef, dans  laquelle  ilpcrfuadad'cAablirlegou- 
uernemenc  Populaire,  apres  s'cAre  fait  appelter  auConfeilde  I2 
ville,-  pour  donner  fon  aduis.  11  fit  cela  pour  fauoiifct  Paul 
Antoine  Soderin,quivouloiica£Aat,contreGuy  Antoine'V’eC- 
puce , qui  defiroit  l'AriAocratique  : mais  enfin  il  fe  readic 
odieux  aux  plus  Grands, tant  pour  auoirptefebé  contre  le  Pape 
Alexandrefixiéme , que  pour  auoir  confeillé  de  faite  exccutcc 
fept  ou  huiâ  des  plus  nobles  familles  dcFlorence  s ce  qui  fut  cau- 
fedefa  perte  t.  Neantmoins  Paul  loue,  MachiaucISc  Cardan, le 
mehent  au  rang,  finon  des  plus  heureux, au  moins  des  plus  cé- 
lébrés Poliiiqucs,  te  de  ces  Moines, dont  parleSaina  Hieiôrae  •>, 
DtmanHm  ce»tr*  fc  fn^nmtmm  f ort MU  fngmt,'in nfui  mé- 
rites ^ iruljnhominci  miracuinm  fmi  ^nafir,d  autant  que  la  moitié 
du  liuce  qui!  a fait  fur  tes  prophéties , ne  contient  rien  autre  ebo- 
fe,  que  le  pourparlcr  qu’il  eut  auec  leDiablc,penfant  que  ce  fuil 
vn  Hermite'. 

En  ce  mefme  temps  encore, Théodore  Gaza  de  ThelTalonl- 
quc.s’cAant  retiré  chez  les  Bniciens,  apres  la  mort  de  Sixte  4. 
y mourut  fon  vieil,  en  vn  petit  bénéfice  que  le  Cardinal  Bcffa- 
rion  luyauoit  donne.  C'eAoitvn  homme  des  mieux  verfez  en 
la  Philofophie  te  é$  lettres  humaines  s mais  vn  peu  flateur  Bc 
colete;  comme  il  témoigna , quand  il  ictta  dans  le  Tibre  deux 
cens  ducats , que  le  Pape  luy  auoit  donnez , par  d^it  qu'il  n’en 
auoit  eu  dauancage,  pour  luy  auoir  dédié  (bn  Commentaire 
fur  le  premier  liure  des  Animaux,  fait  par  Atifiote , en  ta  Pré- 
face duquel  il  auoit  die  mcrucillcs  de  1a  doctrine  Bc  des  mœurs 
du  SainA  Perc.  On  rapporte  qu'il  dit  lors, Il  s’en  fautfuïr.pui& 
que  lesplusbellesfleursne  fententpinbonaunez.dcs  Afiics^. 
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S'UeneacreceuIeralaircqu'tlpretcadoiciSixteeuc  cAc  vn  cbe-  I 
ua|>oubicn  pour  parler  félon  les  Poètes,  vn  Pegafe  volant  au  I 
Ciel  I mais  ayant  cAc  dejeu  de  fa  prétention,  il  veu  t que  fa  Sain- 
âetè  aille  braire,  ou  manger  des  chardons  parmy  les  afnes. 

Nequittons  pas  ce  perfonnage  fans  dire  ce  qui  luy  arriua  pen- 
dant qu’il  cAoit  en  fon  Bénéfice  chez  les  Bru  tiens,  ou  autrement 
en  la  Poiiille;  C'eAqu’vn  païfan  labourant  vn  champ  qui  dèpen-, 
doit  de  ce  Bénéfice,  defcouurit  vne  cruche  de  rerre.Sc  la  lai flTa  au 
oacfmelicu.  LanuifHlvitvnfantofme  en  dormant,  qui  luy  dit) 
Viens-moy  enfeuelir,  auitement  tu  enfcuelitas  ton  fils.  Lepaïfan 
n'en  tenant  compte,  vit  ttefpa  fier  le  lendemain  l’vn  de  fes  enfant. 
Lanuiâfuiuanteilvitencorlefantofme,  qui  luy  dit  derechef) 
Vien  couurirmon  fepulchre  que  tu  as  découuert  en  labourant 
ton  champ,  autrement  ton  autre  fils  mourra  ) Sc  î l'heure  mefme 
l’enfanc  eAant  tombé  malade,  lepere  tout  effrayé , alla  conter  le 
tout  à Théodore  Gaza,  qui  fe  tranfpona  au  champ,  & ayant  veu 
1a  ctuche,la  fit  couurir  de  terre,  écaufll-toA  l’enfant  recouura  la 
fanté.Iclefantofmeneparutplus.  Theodoreayantfaitee  conte 
à .quelques  gens  doâei  à Rome,  le  conclud  par  ce  vers  de 
Profper. 

Sime  âlijiiid  nurntt  s lithm  xan  amBUfmt 

L’AN  1485.  DE  I.  C. 

Voicy  l’an celcbreauqiiel Innocents,  canonifa Léopold,  au- 
trefois Marquis  d’AuAriche, mort  dés  l'an  ii3£.  Ce  fut  àl’inAan- 
ce  de  l'Empereur  Federic,  i caufe  des  frequens  miracles  qui  fc 
iâifoient  à fon  tombeau.  On  déroba  pendant  la  ceremonie  de 
cettecanontfationafainCèlean  de  Lattan  deux  Calices  d'or  de 
grand  prix,  que  Louysvtiziéme,  Sc  Ferdinand  Roy  de  Naples, 
yauolent  enuoyé  par  deuotion,  comme  aufll  la  Mitre  ou  Règne 
qu'on  dit  auoir autrefois  feruy ".à  S.  SylucAte,  fans  qu’on  ait  ia- 
raais  pû  fçauoir  l’Authcur  du  larcin 

Peu  apres  il  y eut  vn  grand  bruit  i la  Cour  de  France , i caufe 
d’vn  dementy  que  Louyt  d'Orléans  donna  à Madame  Anne  de 
Beaujeu,  Rcgente  en  France,  laquelle  luy  fit  donner  fur  le 
champ  vn  foufflet  par  René  Duc  de  Lorraine  -.  C’eA  pourquoy 
pourfcvanger.il  fit  vne  ligue  ‘ contt’clle,  y appellant  fon  pa- 
rent CharlcsComted'Engoulefme.le  Comte  de  Foix,  le  Sei- 
gneur Icand'Albrct.&lcComtedeDunois 

Cettemefroc  année  Henry  q|pte  de  Richemont,  de  la  mai- 
fon  dcSoramerfct.aprcsquinzeansdebanniireraent  auprès  du 
Duc  de  Brctaigne,  fe  voyant  appelle  des  Anglois  pour  eAteleut 
Roy,  au  lieu  du  cruel  Riclurd  3.  obtint  du  Duc,  le  du  Roy  de 
France,  vne  petite  armée,  attec  laquelle  eAant  palTc  en  Angle- 
terre, où  fes  partifans  rejoignirent  au  Al-toA  à luy  d grolTcs  trou- 
pes, il  donna  bataille  i Richard , Scie  vainquant, le  tua  fur  le 
champ  ) de  forte  qu’il  polTeda  la  Couronne  paiCblcment  iuf- 
qu'à  la  mort  '. 

Cette  mefme  année  encore  Matthias  Coruin  Roy  de  Hon- 
grie alla  allteger  Vienne  en  AuAriche , Sc  la  prit  aueeplufieurs 
autres  villes,  tandis  que  l’Empereur  Fedctic  fe  promenoit  auec 
huiû  cens  cheuaux  par  l’A  llcmagne,  eferiuant  luy-mefme  és  pa- 
rois des  HoAelleriesotiil  logeoit  cette  fentencei  Xeramirreaift- 
raHliMm  frnnma  faliàm  abliaio  f 

En  ce  temps  x la  femme  de  lean  Antoine  Bouche-ooire,  ac- 
coucha dansGennes  de  dix-fept  enfans  tout  à la  fois,  Sc  bien 
qu’ils  fulTcnt  d’vne  conAitution  decorps  sc  déformé  non  viable, 

FFf  iii 


VARIETEZ, 


a Alex,  ail  Alex.  14.  OmmZ 


b Ûaayhra.' 


c OnrtppeUalt  f«ui|aan] 
d HiAeitadtfxuca, 


a Polpdon. 


f Le!  AfiaaletdtSn-Ca. 
( Bixax.  /(A  I/.  le  auBca. 


VAMETtZ. 


a Fulgoft,  L t.  c. 


h Le  Coime  Pctilian  » fiete  de 
ce  VÎTgiDie,  aooù  peurctnblc» 
me  vncoiliecdcfericmply  de 
pointe*,  tel  que  Ie<  mafliM  les 
poftrnr,aaec  ce  motiStuuiM 
^ déftvMtt  l’eu!  (Me. 


.e  HifteiiC  d’Iuiie. 


d IfUlelTedtlrtncc. 


« Peijcdote  Virgifo 

% . 


f Paul  loue. 


t Oo  eogaeift  aux  preTeni  que 
Mot  les  SoUaos  ce  ao’ili  ont 
dinsleceear,Un  eoiU  doo> 
BtBt  à qDcloii*T&  de  Tor  , de 
Virgtnt.  ou  des  pittruiu,  c’eft 
pooc  rbonnorerj  qitud  i^cft 
TM  robbe.  Toit  de  drap  d'or, «a 
' d'aune  «ftolle  , c'eft  pour  Je 
nefpfirer  , Se  Ion  qM  c'eft 
Toetebbede  fope  noire  entre* 
tilTuC d'or, c’eft  pour  lujdé* 
jUMccc  U niojf.  JSmiûr. 
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toucefois  ils  vin  tenc  cou  s i li  lumicre.  Mais  nous  auons  parlé  dé- 
jà fouuenc  de  cesprodigieux  enfantemcnSiUiflons-eala  dUpute 
aux  Fhikdbphes  Se  Pbyficiens. 

. L’AN  DE  I.  O.  1 

T ^ ' 

Cette  année  I*  Pape  tnoaceitc  eut  le  contentement  de  voir 
dans  Pécule  comme  vn  prodige,  vne  fille  de  la  Duché  d'Vrbin 
appellée  Palumbe,  jiagée  de  vingt  ans,  laquelle  en  aaeic  de- 
meuré fept  fans  viuce  d'autre  chofe  que  de  la  fainéte  Euebi- 
rillie  *. 

Peu  apres  il  donna  la  paix  i Fetdinand  Roy  de  Naples,  contré 
qui  il  auoit  mis  vne  armée  en  campagne  l'an  palTé  ,mais  ce  fut  2 
condition  que  Virginie  Vrfin  ^ fe  meteroie  2 genoux  deutnt  luy 
celleJt  pieds  nuds,&  U corde  au  col,  afin  d’en  obtenir  pardon, 
pour  auoir  quitté  Ton  party,  Sc  fuiuy  celuy  de  Ferdinand. C’eft  ce 
que  rapportent  OnupbteSt  Baronius.mais  ils  nedifent  pas  fi  cet- 
te condition  s’obrecua  . Cette  paix  tu  cefterc  fit  par  l'emcemilede 
louian  Poman,qui  n’en  reccuancpasta  recompenrequ'ilpenfoic 
mériter,  pour  rempefehemenequ  y apporta  Ferdinand  le  fils air- 

nédu  Roy,compofa  le  DialoguedeVingraticude,  où  inttodui- 
fant  vn  afne  dclicatcmcnc  noutry  par  fonmaiftce,il  fait  qu’en  cc- 
compenfe  il  luy  donne  vn  coup  de  pied. 

Cependant  * George  de  Trebifonde,  homme  autrefois  tres^ 
dofte,  mourut  nonagénaire  le  ignorant  à Rome,  ayant  oublié 
touteequ'il  fçauoic,8c  eftant  deuenu  enfant.  Il  auoit  afiifté  au 
Concile  de  Florence  auec  les  autres  Grecs,  Sc  s'eftoic  aicefté  dans 
ritalie,  au  plus  grand  profit  desfjauans  de  U contrée.  ' 

Cette  mefme  année_  l'Empereur  Fedcric  fe  voyant  Tteil  fie 
eftire  Ton  fils  Maximilian  Roy  des  Romains , ce  que  le  Roy  de 
France  ne  voulut  pas  appcouuer,  difanc  qu’il  fe  difoicregiilepeu- 
pIedeRome,furlequeliln'auoitaucunpouuoit 

Cette  mefm'e  année  encore  Henty  7.  Roy  d' Angletetre,pour 
efteindte  tout  2 fait  les  faftions  de  la  Rofe  blanche  St  de  la  Rofe 
ceuge  en  Ton  Royaume,  efpoufa  la  PtincclTeElifabetb,  fille  aif- 
néedufeu  Roy  Édoard  4.  ‘ 

Encetcmpsfecommencalaguerce entre  Btjazeih  a.  Sultan 
des  Turcs,  Sc  Caiibei,  Soldan  d’Egypte,  parce  que  celuy-cy  ne 
vouloir  pas  rendre  2 celuy- 12  la  femme  Sc  les  enfans  de  Zizime  ; 
Le  fuccez  de  cette  guerre  nefiT^sheureux  à Bajazeth  r. 

Ce  fut  enuiron  ce  mefme  temps  qu’il  luy  prit  fanuifie  defe  défi- 
faite  d’AchofflarBalTa,  quil’auoitfecuyaufli  bien  que  fon  pere 
Mahomet  fécond  en  pluficurs  expéditions.  Il  l’inuite  2 foupper, 
boit  du  vin  largement  auec  Iny  contre  les  Loix  de  fa  Religion , 
luy  prefeme  vne  robbe  de  foye  noire  enerstUTuc  d'or  t . Se 
aulfi-toft  iuy  fait  ieiter  par  deux  petits  Mores  vne  corde  d’arc  au 
col  poucl’cftrangler.  Achomat  d'abord  rinjurie,luy  difant  ; Fils 
de  putain,  m’ai-cu  fait  boire  du  vin  contre  l’Alcortn  pour  me 
fairemourirdelaforte!fedeft'end,8tdcmandefecoursaux  lan- 
nilTairesqui  l’aymoient,  Sc  foudain  fe  fauue  ta  corde  au  col  2 
irauers  leurs  cris  de  Ær4j/,  Srqy, c’eft 2 dire, Aux aenvs.  Aux 
armes. 


4>5 


:• 

Ç. 


& Hiftorique. 

L’AN  1487.  DE  I.C. 

Ceiceinnce*  rcdonnaUbicaillederainA  Aubin  ‘‘,gaigh£c 
parLouys  de  laTrimoUilIc,  lors  aagé  feulcmcnc  de  vingt- üx 
ans, pour  Charles  S.  contre  Louys  d’OrIcans  qui  y fut  pris  Si  me- 
ndilaTourde Bourges, tandisque la  phifpart  de  fcs  partifans, 
que  nous  auons  deCa  nommez,  gaignoienr  au  pied. 

Peu  apres,  François  Duc  de  Breraigne  mourut , laifTant  deux 
Biles,  Annefc  Elifabcth.  La  première  derquelleSjCharles  8.  prit 
dfemme  folerancllcmcnc  au  plus  grand  regret  de  Maximilian 
qui  l’auoit  erpoufée,  Si  à qui  l'on  r’enuoya  fa  fille  Marguetice  r. 
rafquicr  en  Tes  Recherches  de  France  remarque  à ce  propos  vn 
foDgcqueficcelIe'Cyidifancqu'vn  peu  deuant  qu'ellefutr’en- 
uoyce  ifonpere,  elle  fongea  vnenuiâqu'cllefe  promenoir  dans 
vn  grand  parcoùeftoic  vneiMarguetiiegrande&  belle, Scqu'vn 
afney  vintqui  ta  mangea  , quoy  qu’elle  eut  cafehé  alTez  long- 
cempsdel'en empefcher.ic  puisadjouftequereuenementmon- 
fira  bien  qu'en  ce  fonge  y auoit  quelque  ptonoftic  de  veriti  1 car 
en  effet  (pourfuir-il)  Anne  de  Brctaignerauitlafottunede  Mar- 
guerite, par  le  mariagcd'cntr’elle&:  Charles  8.  Qtmy  qu'il  en 
toit,c'e(Hurqu’àlamorrdeceDucdeBrctaigneque  Paul  tmile 
de  Veronne  (que  Louys  douzième  amena  d'Iralie,Se  rendit  Cha- 
taoinede  Paris)  a conduit  Ton  elegante  Hiftoire  des  chpfes  de 
France,apres  auoir  employé  ‘ trente  ans  à fa  compofition , Sc 
fort  heureurement  pour  luy,puifquc  les  plus  beaux  cfpriis  l'ont 
admirée,  £C  particulièrement  Lypl'e  qui  luy  donne  la  gloire  d'a- 
uoirfurtouslesmodernes,  crouué  le  vray  Sc  ancien  chemin  de 
l'Hiftoice,  SC  de  s’y  eftre  promené  d'vn  pied  ferme  en  diligent 
tcxarainatcuc  des  chofes,  Sc  en  libre  de  toute  pallion.  Il  cefTa  d'ef- 
fcrire  SC  de'viureraniçiÿ.comme  nous  dirons  plus  paniculiere- 
ment  : Arnaud  du  Fetron,  Confcillcr  de  Bourdeaux,  a continué 
fonouurâgeiufqu’à  François  premier  d'vn  ftyle  qui  oc  différé 
pas  beaucoup  du  fien  L 

Cette  mefme  année  Lauréns  de  Medicis  augmenta  de  plufieurs 
excellcnstiurcs  Grecs  la  Bibliothèque  drelTee  par  fon  AycuI.Sc 
luy  donna  pour  deuifevnliegeauecvnclampe,Sc  plufieurs  liures 
audeffus,  parileferme’z,  Sc  partie  ouuerts,  auec  ce  moti  Xaéor 
*bpjuelabore  ? , pour  dite  que  rcftudeeftvne peine  de  chaffeurs. 
ou  demoilfonncucs  Sc  vendangcurs,qui  eft  accompagnée  de  tant 
de  contentement,  qu'on  helafcntpas. 

En  ce  temps  lean  Pic  CobitedcLaMiràndole  Sc  de  Concorde, 
qui  d'vnefptit  prodigieux  Sc  cupidede  gloirc,auoit  propofé  dans 
Komeà  l'ige  de  14.  ans  neuf  cens  qucflions  d difputer  publique- 
tnent,apres  les  auoir  tirées  de  la  OialcQiquc,desMjtbematiques, 
de  laThcûlogie,  de  la  Màgie,  de  la  C aballe,  Sedes  chofes  diuines 
ec  naturcllesitraicées  non  feulement  parles  Latins  Sc  Grecs,mais 
encor parlesHebrcuxScCaldées:  Comnleileut  veu  que  quel- 
ques-vns pouffez  de  mauuaife  émulation,  ou  d’vnzcle  pieux, 
auoient  pris  occalion  de  crier  contr'elles,  comme  ellans  fùlpcfles 
pourlaplulpart  d'erreur  contre  la  Foy  Orthodoxe,  les  deffendit 
parvne  elegante  Apologie;  dequoy  le  Pape  citant  aduerty,  il 
donna  ces  qucltions  à examiner  à quelques  Èuefqucs  Sc  Doéteurs 
capables.qui  lùy  ayât  rapporte  que  de  &it  quelques-vnes  reffen- 
(oicnt  l'hercCc,  le  Paganifmc,  Sc  le  luda'ifme.Sc  que  les  autres  fa- 
tiorifoient certains  Arts  ennemis  du  genre  humain,  SC  conda- 
mnez par  les  facrez  Canons  de  l’Eglifci  Sa  Saiitéteté  les  con- 
damna tout  I*  par  rn  Decret  Iblennel.  auccdcâ'ences  fur  peioe 


VARIETES 


A D'aotrti  difent  l'tn  r4lt- 
b S.  Aubio  eft  vn  Monaffere 
aa  Diocelcd*Anf;eri»foQdc  par 
te  RojrCbijMtic  A U 
Aiou  de  S.  Germaio , ent^oa 
r«n  eonoie  a remaïqsé 
Chopia  1. 1.  Pa'iTM  /erre  r»V.  i. 
n,  d. 


c Ceae(dcqaerAni4f**. 


à Le  Pere  GartiTe  fe  raoeqae 
dccene  remarqueco  Toa  Anti- 
rcchcrcbc. 


e TeicAfiii, 


i lliAtK  tout  deux  ffoT  Ins 
crtUAil  A U mort  d'vn  Ften-. 
(oii. 


g t«ato. 


« 


Il  ZxiÆth  CmU.  CtUii» 
lut.  HermAo.  4. 


VARIETEZ. 

• yMlnitrffritntnniJitxmt^ 
Sciic^bc. 


b Non*  auon>  eu  noArc 
cempt  deux  HcfuïiKi  • Midi> 

mcUDuehclfcdeChatuxi.  & 
Madame  de  BlctcuCourt , «ai 
ut  cèdent  g'icrcs  en  en  beikf 
^ualttcf  àtedn-U  11  fcttomie 
bien  peu  d'hônin  qui  f<f»chni: 
£ bien  l'Hifloire  ija’cHci. 

le  Uille  i p>tt  lea  deAci 
râ^ennn  que  U«  Poftea  ont 
mis  au  ung  rlcs  Decâci  » petcc 
quelles  eftoient  également  pn- 
diqun  te  rctuxntrt.^  les  neuf 
Mufes,qnj  Tc'oo  Di«>dt»rc  Sici- 
lien n'eftoren:  qu’aunnt  d» 
vicicrtbien  Tciléei  éi  feien- 
en  K'itnamcsi  Bc  fur  tous  en  U 
Mufiquc. 

c Cbrooiqucdc  Cation. 

d l.tiletls,&  Buduiiatv 

e Alexandre  tf.luf  donnisuiS 
IcGentralat  de  S.  iaeques,  Bc 
cclujr  d’Alcanstia. 


f En  France  on  imprime  liH* 
lesgemtoe  f lc«r-tle-Lye  fur 
1rs  Lfpaoles»  s'ils  font  iurpns 
eitrn  keond  iaicin. 
g Ou  Tbcik. 

h Polydotc,  /.  jf.  ajl.  A«iL 


i IlIefisaailiLegat  ApoftoU- 
qne  cemre  les  Turcs  l'an  14991 
1 li  cAoic  Sxetoa, 
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d’excommunication  de  les  lire  ny  tctcnic  , toutefois  fons  faite 
tomber  cette  peine  fut  leur  Auihcur,  parce  qu'il  les  auoit  feule- 
ment  propofees  par  forme  de  difpute  Scolaftique  *,  & fous  U 
corrcüiondu  S.Siege. 

Encemcftnctcmps  fleutiffoient  en  tomes  fortes  de  fcicnccs 
Pictius.louianPontan,  AngePolitian,  Antoine  Nebticenfc  Ef- 
pagnol,  Marule  Grec,  Noël  le  Comte,  Sc  particulièrement  deux 
vierges, rvnedeVeronncappelléelfotaNouaruIai&  l’autre  de 
Venife,  nommée  CalTandrc  Fidcle,lefquelles  ont  donné  le  iour 
î plufieurs  bcatix  ouuragcs,  tant  en  Vers  qu’en  Ptofe  , touchant 
U PhilofopliieSclaTheologieilespIusdoaesdeleur temps  ont 
fait  cAàt  d'elles,  Fulgofc  K Egnace  qualifient  la  première , la  di- 

xicfmc  des  Mufes,Sc  Ange  Politian  appelle  l'autre  l'ornement  de 
l'Italie,  ti  tou$doutentijc!leseftoicntplutfçauantcs  que  belles 
(ccbaltes.  Lemcfme  Ange  ï^olitlan  eAitncauffi  ConAancc,fcraC 
mcd’AlexandreSforce.pourfonexccllcntfpauoit  en  Poefie  Je' 
Philofophie,  comme  fait  pareillement  Icin  de  Cartagenc  Lu- 
crcA'eMarincIle Vénitienne,  difant  auoirleüdans  Rome  auec 
plaifirlcs  limes  qu'eUeapubliezdclanoblelTc  Je  excellence  des 
femmes 

L’AN  1488.  DE  I.  C. 

Cctieannée  ' apportaplufieucs  troubles  d la  Flandre  i pour 
lesfrequcnsttibutsqucMaximilianCerar  en  exigeoie,  de  forte 
qucceuxdcGaud  JcdcBrugcs  fe  rebellèrent  contre  luy  iufqu’d 
le  mettre  en  prifon,dont  il  ne  fortit  qu’apres  auoir. iuic  fur  les- 
fainaes  Euangiles  d’oublier  cette  injure , Je  ne  s'en  vanga 
iamiis.  ‘ ’’ 

Il  n’y  eut  pas  moins  de  troubiccetee  meline  année  en  Efco^^e^ 
car  les  principaux  du  Royaume  ayans  pris  les  armes  contre  leur 
Roy , iis  le  tuerent  dans  vn  moulin  où  il  s’cAoit  retiré  apres  auoic  -> 
cAcdcA'aitparcux.  Son  fils  luy  fuceeda  fous  le  nom  de  lacqùcs 
quatriefrae 

En  ces  entrefaites  Innocent  huiaiefme  donna  le  Generala^ 
de  Calatiaue  * àFerdinandRoy  deCaAillc,  Jemcfmel'vnitàla' 
Coutonne  aptes  la  moïC  de  GârCas  Padilla , General  ou  grand 
MaiAre  de  l’Ordre. 

Sur  ces  entrefaites  encore,  Henry  repciefme.Roy  d’Angle-’. 
terre  fit  aAcmblcr  vn  Concile,  oiifut  ordonné  entr'autres  chofes 
que  la  leiireT.fecoii  imprimée  auec  vn  fer  chaud  fur  les  poul- 
ces  f des  larrons,  comme  on  imprimoit  deCa  la  lettre  M>  fur 
ceux  des  homicides, parce  queThelb  I veut  dire  larron.  Je  Meur- 
dre homicide  i Ce  furafin  qu’eAansainfi marquez)  s’ils  eAoieoc 
lurpris  derechef  en  larcin,  ou  en  homicide,UstuA'eaccIraAiez  fur 
le  champ  félon  leurs  mérites 

En  ce  temps,  félon  Linturius  en  fes  Additions  au  A(/ci’o«/W 
rmpcr»m  de  V etnerus , vnc  femme  du  village  de  Nentpefeha , 
enfanta  deux  cfaiens,lc  cinquiefme  Dimanche  apres  la  Trin  itc.  Je 
le  Icndemaintrois  autres, que  la  Sage-femme  quiraATiAoit  cacha 
pour  les  meure  en  cette. 

L’AN  1483.  IDE  LC. 

Cette  année  le  Pape  cAcua  au  Cardinalat  deux  François)Fier- 
re  d’AubuiATon  , grand  MaiAre  de  l’Ordre  des  Cheualias  de 
Rhodes, où  il  luy  enuoya  le  Chapeau  >i  Je  Andccd'£fpii»t‘,  Ar- 
chcucfquc'de  Bouedeaux,  Je  peu  apres  de  Lyon.  11  donna  auQi 

'la 
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ItmeTme  dignité  ifix  autres,  & particulièrement  à Laùrens  Ci- 
bo,baftard  de  fon  frere,  le  il  lean  de  Medicis,  qui  n’auoit  pas  en- 
core atteint  les  ans  de  puberté  * > parce  que  le  pere  de  l'enfant 
auoit  donné  en  Mariage  fa  fille  Ma  gdetaine,  la  plus  belle  de  Ibn 
temps  àLaurens  Cibo.fen  fils  naturel. 

Cette  mefmc  année  la  paix  fc  fit  entre  Maximilian  Cefar  Se 
Charles  hmâiefme.Se  en  fuite  furent  liberté  Geoffroy 

dePompadour,Euefque  de  Periguc)pc , VEcorge  d’Amboife, 
lorsEuefquedeMontauban,  qui  auoienteflécmprifonnezauec 
Philippes  de  Comines  dés  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  Se 
fept.pourauDirfouftenule  panyde  Louysd'Orleans, comme  il 
apparut  par  leurs  lettres  interceptes.  Il  n'y  eut  que  le  pauurc  de 
Comines  qui  ne  receut  pas  la  mefme  grâce,  car  le  Parlement 
de  Paris  le  condamna  à perdre  la  quairiefme  partie  de 'fan 
bien , Se  il  demeurer  dix  ans  en  telle  maifon  qu'il  plairoit  au 
Roy. 

Cette  mefme  année  encore  les  Vénitiens  ayans  appris  les 
nouuclies  dé  la  mort  de  Charlotte  de  Cypre  arriuée  à Rome 
firent  venir  en  leur  ville  Catherine  Cornare  leur  fille  adoptiue, 
qui  portoit  le  tiltre  de  Reyne  de  cette  Ifle,  Sc  s’emparèrent  de 
toute  l’authorité  qu'elle  y auoit,  Sc  de  tous  Tes  Ellatt,fous  pretex- 
tedelesluy  conferuer  plus feurement  par  vnGouuerneur  qu'ils 
y mirent. 

Feu  apres,  le  Duc  de  Sauoye  qui  pretendoit  que  le  tout  luy 
iappartenoit, leur enuoya demander  le  Royaume,  mais  il  n’en 
(eut pour rcfponce  ‘ quecevcrfetduPreaumeiij.  CalumcetU Do- 
mino, tmtmoutrm  dédit f!^s  homiitum 

En  ce  temps  l'Ordredes  Religieufesdc  ht  Conception  imma- 
culée * de  la  Viergc,commençade  flcuricdTolcdecnEl'pagne 
fousI'InfiicucdeCifteaux  , Sc  (bus  l’obeylTance  de  l'Ordinaire. 
La  Bien- heureufe Beatrix  delà  Forcit,  Purtugaircdcoation,l'a- 
Üoit  inllhué,  comme  il  fe  voit  par  la  Bulle  de  la  confirmation 
qu’en  donna  le  Pape,  Sc  la  viedecette  Bien- heureufe,  qui  porte 
qu’outre  qu'elle  eRoit  d'vn  tres-illullre  fang,  fa  beauté  n'avotr 
point  fa  pareille , de  force  qu’d  cette  occafion  pendant  qu'elle 
elloic  à la  fuite  d'Elifabetb  de  Cailille , femme  de  Ferdinand 
d’ A rragon,  plufieurs  duels  fe  firent  entre  les  CalHlIans  d qui  l’au  - 
toit  en  Mariage.  C’ellpoiirquoy  la  Reyne  lar'enfcrmadans  fon 
cabinet,  l’y  failancieufncr  quelque  temps  au  pain  Sedreati,  mais 
peu  apres  l’ayant  mile  en  liberté,  cette  fainâc  fille  fit  vœu  de 
chaftcié  pe'pccuellc,  Sc  inllitua  céc  Ordre  dans  vn  Monailere 
qu’elle  fit  bafiir  expce(rcmenc,où  clic  finit  fainélement  fes  f iours 
l'an  149}.  * 

L’AN  1490.  DE  I.C. 

Cette  année  le  Pape  Innocent  buictierme  accorda  d l’Abbé^ 
de  CiAeaux  lapuilTancedepromouuoir  au  Soudiaconac  Sc  Dia-’ 
conat  cous  les  Religieux  de  fon  Ordre,  Sc  d fes  quatre  premiers 
Coabbez  celle  d’en  faite  autant  d leurs  Religieux,  a ffh  de  n’efirc 
pas  contraintsdeles  lailTer  vacquerçd  Sc  Id  hors  le  Cloifire.  Puif- 
fanec  qui  fe  pratique  encor  d prefent  aâuellemcnt,  comme  l'af- 
feurcIcPercChryfolIome  Hcnriqiiez,  difanc  mefine  qu'il  en  a 
veu  plufieurs  promeus  d ces  Ordres  par  leurs  Abbez.  Ce  que 
J(odriguez  ne  fçauoic  pas  , puis  qu’il  dit  en  fes  Txaittez  Do 
mipiUnhm,  que  celle  puififance  a cfté  abrogée  par  le  Concile  de 
ïrewe,  SceRfansvfigedaiûrOidic. 

Terme  III,  GGg 


VÀRIETEZ. 


A C*eft  le  premier  Cudùui 
Umu(bo  de  Mcétuù. 


b Noai  aoeai  drCa  dît  aii« 
ieari  qu*cUc  et Ja  (on  ^roi A eh 
msnrant  i Amedér,  c'rft  pont* 
Quoy  le  Pape  Clément  7.  le 
l^Emperror  Chtrkt  <Aani 
confolux  fur  ce«iroiÂ,dec!a' 
reot  qo‘en  iffrc  il  ap|-amneic 
aux  Ducs  «leSauojft»  roatt  le 
Taicacompotii  ce  diffacat. 


c Oadûqo’ilcomiaaftdeleta 
enuojrer  Itmander  de  f.  «d  j. 
an»,  & quca’cnj^Oinc  auois 
de  rerponce  à la  fin, il  eo  uecut 
celle  U. 

d lltcAoicnteocçlademernifl 
fentimenc  que  Pbilippet  I« 
Hardy  , Duc  de  Bomgangnr, 
qui  difoirqae  le»  Royaumer, 
terrta , 9c  &i»Dcutiet  apparte^ 
noiroi  à qai  lea  pouuoic  coa* 
quefter. 

c LaVuigedicvnefoii  iSre. 
Brigitte  qn'clle  Touloie  qu'on 
opcIUA  rbeaie  fonnoéedcÂ 
Mnccpiioa  , HérAtn  Mttrtan 
mttaJi,  Reosl*  I,  «.  c.  5;. 


f Lt  MenoIogedeCiAeanIR 
g L'an  (oivantlêa  compagnes 
prirent  la  Règle  de  famat 
CUircstoutefoii  (ous  l'habit  & 
la  nom  de  la  Coaccpcioo;  le 
Iule»  t.  les  exempta  dcl’Or* 
dre  de  Cifteaux . & le»  coromrt 
aux  roint  des  Frétés  Mineurs 
l'an  1511. 

h Chtoniqaes  dcTOrdr*. 


VARIETEZ. 

A D’aucits  difcAt  U ptecedeo» 


h L.  r deo(ripl>>  t.  iâ  $««#«• 
ODOfhie  en  dû  aftcanc  aoec  Sa- 
bcUic. 


c Albert  Crama  dtliseac  ET- 
cfinalo  dea  chofcabeptcactio^ 
oakaa'ea  ditiica. 


4 OnBphte. 

• Bicbanaa  au  i)>  1*  da  fHi* 
ftoire  d'EreoAe» 

Htory  de  Gaod  parle  d*vn 
aatre  monRrrtde  deux  femcllta 
ainn  Tniea,«uiauoicntleamef* 
■ua  coaua«iâk>ur« 


i II  anott  posr  TynibeU  en  fa 
aenooyevD  Ceibeau  portant 
Tn  aoneao,  patee  qu*vn  ojfeau 
de  cette  el^ce  lujr  aaoïc  tiré 
du  doigt  Tue  efmcraude  • de 
rcAiperioû  l'il  dVii  cm  cAi 
emperdiè  d'vn  coDpd'creea- 
eettequtU  luy  fit  laiiTcr  aucc 
{•▼te.  Ut  S$Ufiênmi. 

g Un’auoiteacotqucap.aaa. 


b Boa6àS 


l CTeft  pcQt^te  poi 

JBc  ce  Pnacafoui  le  i 
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Cette  mefme  • innée  le  meirae  Pipe  concéda  aux  Prellre» 
de  Noruege  de  celebtet  la  MelTe  auec  la  feule  efpcce  du  pain , SC 
cela  pour  vne  tailbn  publique  8c  très  - graue , telle  qu’eft  l’cxirc- 
me  necelUté  de  vin  en  ce  paya>  où  il  ne  le  peut  garder  fans  l'aigrit 
àcaufe  de  la  froidure  du  climat  qui  eftexccfliue  C'eftcc  qu'a- 
ptes Volaterrin  ’’  efetit  Bellatmin,  difant  que  s'il  y a de  la  faute 
en  cette  conccHion^^leeft  de  fait  te  non  de  doÂrine»  n'oCinC 
pas  dire  comme  vi^Râovr  de  ce  temps,  que  le  Pape  ne  pouuoic 
pas  concéder  cela  : Mais  cette  Hiftoire  cft  fufpeâc  1 bon  droit 
au  Pere  Gordon  en  fon  œuute  Chronologique , car  Volarerrah 
qui  l’a  efetite  le  ptemiet.femblcfe  contredite  luy-iflefmc  ' en  la 
racontant,  puifqu'ilefcrit  que  fim  vino  fermijfum  C<>littmfiierificn~ 
n,  outre  que  c'elt  l'opinion  de  plufieuts  grandsTheoIogiens,que 
l'vne  8c  l'autre  matière  eft  de  precepte  diuin/ui  lequel  le  Pape  ne 
peutdifpenfer. 

Peu  apres,Innocent  confirma  la  Confrairie de  la  Mifericordc 
inflituée  depuis  quelque  temps  à Rome,  fous  l'inuocation  de 
fiinû  lean  Baptifle  , pour  confoler  pieufement  ceux  qui 
font  condamnez  au  dernier  fuppüce , 8c  luoir  foin  de  leur 
fepulture 

Cette  mefme  année  na  fquit  * en  EfeofTe  vn  monftre  qui  de- 
puis le  nombril  en  bas  efloit  limple,  8c  au  relie  double , 8c  à deulc 
chefs  : Quand  il  fur  giindelet , le  Roy  commanda  qu’on  le 
nourrit  8c  inllruifltfotgneufcmcnt.  Il  prolita  aux  lettres,  apprit 
diuerfes  langues,  8c  fçeut  parfaitement  la  Mufiquei  mais  ce  qui 
efl  le  plus  admirable,  c’ell  qu’on  voyoit  quelquefois  ces  deux 
chefs  difputansrvn  contre  l’autre  1 1 vn  vouloit  manger,  8c  l’au- 
tre ieufncril’vnioüer,  8c  l’autre  prier  Dieu.  Puis  apres  ils  con- 
fulioient  enfemble  commeen  commun  Si  l’on  leur  touchoit  aux 
cuifTes  ou  aux  reins,  tous  deux  s’en  refTemoient,  mais  lors  qu’on 
les  piquoit  au  nombril  ,1e  corps  du  collé  duquel  la  piqueure  cllqit 
faite  le  plaignoit  feulement  i l’vn  d’eux  eftant  mon , le  furuiuaôt 
perdu  la  vie  peu  apres  à mefurc  que  fon  compagnon  pourrilToic. 
CemonftreavefcuzS.  ans, 8c  mourut  au  temps  du  Vice-Roy 
lean. 

En  ce  temps  Matthias  Coxuin,  Roy  de  Hongrie  f , rendit  l’ef- 
priid  Vienne  *.  Onditquecefutdccolcre.pircequ'il nefetrou* 
ua  pas  de  figues  à luy  donner  pour  fon  delTert.Aquoy  l’on  adjou- 
llcque  le  mefmeiour  qu’il  mourut.tous  les  Lions  qu’il  nonrriflbit 
à Budc.moururent  aufli.Voicy  l'Epitaphe  qu’Antonkis  Thebal- 
deus  luy  fit. 

Cerio'iw'  hreuis  htc  triu  ma^nsfatmturi 

fa£i*  Veum , fttt*  fiiijfe  homincm, 

C'ell  à la  mort  de  ce  Roy  que  Vernerus , natif  de  Velphalie,  te 
Chartreux  de  Cologne,afiny  fon  Ftifeiculiu  temfortim,  que  lean 
Lintur  Voilanda  continué  tulqu’à  l'an  1514.  difant  entr’autrecho- 
fe  que  Matthias  mourant  mugla  tout  de  mefme  qu'vn  bauE 
Aurelle,  eftant  mort  fans  hoirs  légitimés,  Vladiflas  défia  Roy 
de  Bohenfe,filsaifnédeCa(imitRoy  dePologne,  luy  fucceda, 
nonobftantqucMaximilianRoy  des  Romains  proteftaft  que  le 
Royaume  luy  appartenoit.  Mais  il  fallut  pour  le  coup  qu'il  fe 
contcncaildechairer  les  Hongresde  Vtenne,àrayde  des  habi- 
uns  qui  s'ennuy  oient  de  leur  mimination 

En  ce  mefme  temps  Charles  Comte  d'Engoulefme , efpouf» 
Madame Louyfe de  Sauoye,fillcde  Philibert, de laquelleil eut 
deux  eni^,  Ftaojois  f sc  Marguêtite,pai  les  prictei,  conunç 


l 
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«R  Üt,  defainû  Pnnfoisde  Paale.mtis  il  n'euft  pas  le  comcme- 
meocdeks  voir  grands,  caivneduxion  luyiombafur  les  poul- 
inons, qai  lelit  mourir  l'an  1495.  en  fa  Seigneurie  de  ChaAeau- 
neuf  *.  Il  auoic  ni  Médecin  auquel  il  auoir  beaucoup  deconfian- 
ce,  c’efl  pourquoy  en  ayant  receu  aduis  de  faire  vne  diette  eftroi  - 
IC, la  Nature  vintioui  i coup  S luy  manquer ,non  fans  foupfon  du 
Médecin  qui  gaigna  au  pied, Icncfilcplàsveu  depuis.  Le  corps 
de  Charles  fut  apporté  à EngouleTme  auprès  de  celuy  de  fonpe- 
re.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  luy  l'ont  honnoré  de  beaucoup  de 
loiiangcs,  luy  donnant  particulièrement  le  tiltre  de  bon  8c  fage 
Prince.  Il  maria  quelqnc  temps  auant  mourir  fa  fonir  Icanne  à 
Charles  de  Coyciui , Comte  de  Taillebourg  , 8c  Seigneur  de 
Craon,  dont  eft  defeendu  le  Seigneur  de  la  T rimailille , oncle  de 
Monfiaur  le  Princed'i  prefenr,  il  acquit  les  Seigneuries  de  Tot- 
toron,8c  Solençondu  ueurdeGyé,pourIa  fommede  neuf  cens 
efeus,  qui  n’cAoit  pas  petite  lors.  Le  fieurdeCorlieuenfon  Re- 
cueil HiAoriqucdela  ville  8c  des  Comtes  d'Engoulefme,  rap- 
porte qu'il  fut  parlé  de  le  marier  auec  Marie  fille,  8c  vnique  herl- 
ticre  de  Charles  Duc  de  Bourgongne  l'an  1480.  mais  il  falloit 
que  cefut  auparauant,  car  elle  efpoufa  Mazimilian  fils  de  l'Em- 
percucFoderic  j.dét  l’an  1476.  «u  y’. 

L’AN  i4pi.  DE  I.  C. 

Ce  ne 6)1  ^ue  eetteannéeque  Charles  S.renuoya  Ton  fcfpoufe 
Marguerite  afon  pere  Mazimilian  Cefar,  apres  auoir  déclaré 
bulles  fesefpoufailiesfurcequ'clles  auoient  efté  faites  fans  fon 
Igré  8c  eonfenccment,8c  auant  les  ans  de  fa  pubert'é,outre  qu'elles 
n'auoient  point  efté  confommées,  8c  commençadepenferdfe 
marier  auec  l'époufcdumefmeMaximilianAnncdeBrctaigne'', 
difant  que  ces  cfpoufailles  auffi  n'auoient  pû  fe  faite  légitimé-^ 
ment,  fans  qu'il  y confentit,  comme  fon  Souuerain  Seigneur 
veuaufli  qu'elles  n’eftoient  non  plus  confommées  quelct  flcH- 
nes,lesvns  8c  les  autres  ayans  edé  faites  par  Procureurs.  Ces 
raifons  ^ ne plûrcnt nullement  à Mazimilian,  qui  pourtant  ne 
peut  faire  autre  chofe,  linon  que  de  fe  remarier  auec  Marguerite 
de  Milan,  6c  dedonnerfa  fille  pour  femme  à lean  PcinceuElpa- 
gne,  qui  mort  peu  apres  la  confommation  du  Mariage,luy  donna 
occalion  de  fe  remarier  au  Duc  de  Saüoye  Philibert  dit  le  Beau, 
auec  qui  elle  demeuta  peu  de  temps,  i caufe  de  la  mon  qui  le  fai- 
fitprefqu’aufri-toft.  Enfin  cflant  fur  le  point  de  mourir  l'an  ijja. 
elle  ordonna  d' élire  inhumée  auec  ce  Fhiliben  en  vne  belle 
Eglife  de  Bourg  én  Brcfre.qu'elle  auoitfaitbafiir,8c  voulut  qu'on 
fuit  fur  fon  tombeau  cét  Epitaphe: 

Cy  gt/f  , noile  ÛnmoifiBt , 

Veux  fou  mariée , {ÿ-  morte  fucclle 

On  dit  qu'eliclcfit  allant  par  mer  en  Efpagns,pdur  voir  fon  ef- 
poux  lean  Infant  d' Arragon.lors  qu'vne  grande  tempefte  fe  fut 
cflcaée,qui  menafToit  de  fubmerger  fon  vaifTetu  i Si  ie  meurs 
(dit-elle;  auant  qu'arriucr  en  Efpagne  1 ie defire  qu'on  le  mette 
fur  mon  fepul.hrc.  Elle  a eferic  en  Vers  8c  en  Profe  Frapçoife 
pluficucsouuraget,8c  entr’autres  le  difeouts  de  fes  infonunes. 
Voyez  leliureiquelean  le  Mairci  Flamand,  a fait  de  (es  leuail- 
gea,  foiw  le  tiluedela  Coutoaitc  Margueiiiique  f. 
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a Sa  fficre  mourut  l’an  1497  i 
CogruCfOÙeile  s’eftoittetitif 
aptfi  fou  Marûgç. 


b SoD  Cootnft  de  Martirt 
auec  elle  fiicpallé  celle  anoTc, 
le  igné  par  le  Oac  d'Oxieanl 
mil  en  Irberti. 

c Maxitnilianraaoitcrpourée 
pat  Procdrcar  tout  publique* 
raeot  . I hnftanc*  do  Piioct 
■l'Orange,  oncle  de  la  fille, 
d Eilet  fom  apprvaolea  pat 
Poljdoie,  ptt  Bicoo,  * Muta 
efirasgera* 


c Ellegouoema  quelqoe  tempa 
auec  beaucoup  de  piudcQce  Jea 
l*ays.ba$  pour  1*»»  oepuca 
i'EAperetu  ChtilCf  /. 


f IlfotiiapWmét*aatf49.' 

Le  Pere  Htlarion  dé  CoftP/ 
Minime,  a fiûtauni  reo£log?. 
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VAR.IETEZ. 

Hift.  fiffa^nole* 


b Lâ  siermcl 


c VojexBembai, 


410  Trcfor  Chronologique 

Ceiteraefmeinn^c*  mourut  Alphoncï, fils  de  Ic»n  1.  Roy 
de  Poriugil.aagé  feulement  de  17.  ;ins , Prince  dVn  excellent 
Genie.  Ilauoicefpoufcirabelle  fille  de  Ferdinand  Roy  d’fifpa- 
gne>  qui  luy  auoit  apporte  pour  fon  doc  la  fuccefiion  des  Royau- 
mes de  fon  pere.  Ces  nopces  s'eftoient  faites auec  vn  appareil  du 
tout  Royal,  8cvn  luxe  qui  n’auoitiamais  eu  fon  pareil , cariuf- 
qu'aux  moindres  fouillons  de  cuifine,  tous  yeilolent  vefiusde 
brocatel,8cdedtapd‘oriIafoyeîclapaneelloient  trop  commu- 
nes,mais  par  mal-heur  7.  mois  apres,commc  ce  ieune  Prince  vol- 
tigeoic  à cheual  fur  le  bord  du  T âge,  il  tomba,  8c  fe  blefla  à la  te- 
lle. Onleportaàlacabaned’vn  pefeheur,  qui  eftoit  fi  cftroice, 
qu'à  peine  pût  il  erneer  dedans  auec  deux  de  fes  domelliques  s II 
y rendit  l’efprit  delTus  vn  peu  de  paille.  Le  Roy  fon  pere  y accou- 
rut auec  fa  meresqui  virent  ce  triïlefpefàacie,  8c  perditemlaplus 
belle  efperance  qu’ils  auoient  i La  faulx  de  la  mon  leur  emporta 
ce  bouton  de  fleur  aux  plus  beaux  iours  de  fon  Printemps. 

Cependant  Ferdinand  qui  nefjauoit  pas  levefuage  defa  fille, 
fut  aflîegcr  la  ville  deGranate,que les  Maures  teooieoc,8claprit 
au  bout  de  8 mois 

En  ce  temps  Hermolaüs  Batbarus,  Patrice  V enitien , nommé 
par  le  Pape  au  Patriarchat  d’ Aquilee,  8c  mefme  félon  T ritheme, 
au  Cardinalat,  homme  confommé  en  toutes  fortes  de  fciences, 
décéda  à Rome  ‘1  On  dit  quocc  fut  de  trifielTc,  ayant  appris  qu'il 
auoit  cftccondamnéàvnbanniireraent  perpétuel,  8c  mefme  fé- 
lon quelqiies-vns,à  la  mon  par  le  Sénat  de  Venife,pour  auoir  ac- 
cepte cesdignitez  du  Pape comrclesLoix defa patriq,  quidef- 
fendoient  àfes  Ambalfadeurs  de  receuoir  aucune  charge  ou  pre- 
fent.  Qimy  qu'il  en  foit,il  receut  l'honneur  d'cflre  inhumé  pom- 
peufement  dans  cette  Reyne  des  villes  du  monde.  'Voicy  l'Epi- 
taphe qu'on  mit  fur  fon  tombeau. 


• 

d AminiiDMarc«|hadit  1 Ce 
prr>p«ifB  Tool  t4 
ftS»  Têttft  é»*ti  a'm 

€»nmtntt«Jpr 

Il  beaucoup  i À»  fim 

fit  TiuHi  HMtritm  , «a  Ariit, 
bien  que  félon  ArtBotepetfoo- 
ne  ne  fr  doit  glonfier  dVftn 
d'Tne  grande  ville  . mai$  bien 
d*«ftte  digue  d’vnüluAie  pajt. 
C L.  il. 

f AnnaleadcFiaacCfle  Alf.dc 
Spoade. 


» n iftotf  £1i  d'vn  CoaSorier. 
voyez  Mr.  de  Refuge  en  fon 
Trai(6  François  de  U Cour, 
pages. c.  a(.  Pierre  Matthieu 
en  la  vie  de  Lrajs  xj.  ic  Ga> 
gaioatu. 


h ncftoùd*TiM  noble  nce  eu 
Sifaye. 


Btrtâritm  HtrmtUn  latio  fin'  itfulil  emnemj 
Saritinu  hic  fum  tfi,  htraifu  lingiu ^rmit , 

Vrbs  Vtnttum  vitdm , montm  ieiit  mcljta  Rma', 

Ntn  ftmt  mtfii , nchilmf^itt  mori  *,  ’ 

Raphaël  Volaterran  femble  l’auoir  blafmémal  à propos  * pour 
auoir  corrigé  Pline,  comme  cllant  va  tcauail  à fon  aduis  indigne 
de  fa  dignité , 8c  de  fon  genre  de  vie  i Mais  qui  ne  fçair  que 
les  plus  grands  Théologiens  fe  font  adonnez  quelquesfois  aux* 
fciences  des  Gentils,  Scmefme  en  ont  traite  i 

En  ce  mefme  temps  I Ican  Baluë  Cardinal,  décéda  auffi  à Ro-' 
me  efiant  aagédefoixante  8C  dix  ans,  8c  fut  inhumé  honnorable- 
mentàfainâcPraxcde,  oùl'on  raitvn  Epitaphe,  qui  l'honnote 
du  tiltre  de  Héros,  SC  le  propol'e  comme  vn  mémorable  exem- 
ple de  l’inllabilitc  de  la  fortune.  Ce  qui  eft  bien  dilFcient  de  ce 
que  Belleforeil  en  dit  dans  fon  Hiftoirc,  rapportant  vingt-quatre 
Vers  qui  decellenc  fon  ancienne  trahifon.  Qu^nd  il  vint  eu 
France  en  qualité  de  Légat  du  Pape  Sixte  quatiicfme,  le  Par- 
lement de  Paris  ne  voulut  pas  le  receuoir  en  cette  qualité  s , 
mais  fl  fit  bien  le  Roy , ayant  veu  la  tendre  aiFeAion  qu'il  auoit 
cutoufiourspoucfapauie,carencff'etil  n’en  abandonna  ianaais 
le  foin. 

Cependant  vn  nouuel  Aftrentfquit  àl'Eglife,  pour  l'efclairet 
defescelcftesrayons.  CcfiitfaiofHgnace,  l’inftituteut  des  Pè- 
res Ie^ces,qui  dePage^  de  Fcrdiaand  Rsy  d'Efpagncifc  d'Oflî- 
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detmiliMÎrcirampelone.deuint  enfin Solditde  lérus-Chnll, 
le  l’vn  des  plus  grands  Capitaines  de  fa  n^ice  fpiticuclle.  Il  dit  fa 
première  Mcfle  à Sainâe^aricMajeu*  R.omet  enfin  ellant 
marc  en  cette  fainâc  Ville  l’an  >55$.  âgé  de  £5.  ans.  Il  fut 
béatifié  par  Paul  V.l'an  1609.8ecanonifcpacGregoircXV.ran 
I £ai.  comme  nous  dirons  cy-apces. 

L'AN  149a.  DE  I.  C.' 

Cette  année , Laurens  de  Medicis  finit  fes  iours , laifTant  vn 
fils  appelle  Pierre , non  moins  heritier  de  fes  richeffes  que  de  fon 
auchoritc.  C’eftâ  cette  fin  que  Guichardin  ,appellé  des  Italiens 
diuin  Hiflotien , a commencé  fes  Narrations  Hilloriques  des 
affaires  d’Italie*. 

Cette  mefme  année.  Ferdinand  Roy  de  CaftilIepricGrana- 
te  > 8c  y encra  triomphant.  Voila  la  fin  qu’eut  en  Efpagae  la 
domination  des  Maures . laquelle  y auoit  duré  plus  de  huiét 
cens  ans'’. 

Peu  apres , Chriftophie  Colomb  > natif  de  Cuguteo , ou  de 
Ntmy , village  de  la  Seigneurie  de  Gennes.de  fimple  Matelot 

Îiu'il  cltoic.fuc  fàicGrand  Admirai  des  Indes  par  ceRoy.  le  par 
a femme  Ifabcllei  8c  viTVendrcdy  croifiéme  Aouft  partit 
d’Efpagne . auec  feizcmilleducas.  8c crois  Carauelles.chargécs 
decent  vingt/que Soldats. que  Mariniers,  pour  defcouutir  tout 
cet  Hemifphece . que  nous  appelions  {^mrri<jut . 8c  pour  fon  im- 
jnenfe  eftenduc  NimiuMMcnit,  comme  il  fit  i accompliffant  par 
ce  moyen  ce  que  Seneque  en  fa  T tagcdic  de  Medée  auoit  prédit* 
plus  de  quinze  cens  ans  auparauant . annonçant  qu’il  viendtoïc 
vn  temps  auquel  on  defcouuriroic  de  nouueaux  mondes,  8c 
quelors  l'Iflede  Thule  ncleroic  pas  ladetniece  des  terres.  Il 
trouua  dans  la  plusgeande  partie  de  ce  nouueau  pa'is  des  gens 
bien  efleanges  en  leurs  mœurs  8c  flatures.  particulièrement  tu 
Brafil  .c’elloienc  des  Geans  hauts  de  quatorze  8c  quinze  pieds, 
qui  s’encrc-mtngeoient  les  vns  les  autres.  Ils  alloient  à la 
chaffe  des  femmes,  pour  en  auoir  des  enfans  . qu'ils  deuo- 
loiencâ  l’âgede douze  ou  treize  ans. 8tmacioienc leurs  captifs 
à leurs  patentes  pour  cette  mefme  fin.  Ils  marchoienc  tous 
nuds,  8c  dormoient  dans  les  concauitez  des  arbres:  Bref  ils 
palToienc  leur  vie  fans  police,  fans  honte.  8c  fans  aucun  foucy 
des  vertus  idc  forte  quAe  n'ell  pas  fans  myltere  .que  leur  lan- 
gue ne  fe  feruoit  pointas  lettres  F.  L . 8c  R . comme  fignifians 
qu’ils  viuoient  fansFoy, fans  Loy  8c fans  Roy.  Il eft  vray  qu'ils 
ont  changé  de  façons  de  faire  depuis  qu’on  les  a éclairez  des 
rayons  de  la  Foy  *. 

Cette  mefme  année  encore.  Innocent  huiûiémc  paya  Ictrir 
butàla  mort,  apres  auoir  eu  le  bon  heur  de  receuoirde  Baja- 
fet  Sultan  des  Turcs,  le  fer  de  la  lance  donc  NoAce-Seigneur 
ebtlecoAé  percé.  Une  quitcoit  iamaisle  foin  de  fa  charge  re- 
leuéci  maisâquelques  heures  de  loifir  fon  plaifircAoitd’cmon' 
der  8c  enter  les  arbres  de  fes  jardins*. S e con  fiant  en  l'intégrité  de 
fes  mœurs,  outragéepar  la  mcdifancc  defes  ennemis,  il  prit  pour 
Emblème  vn  trait  brifé  conuc  vn  rocher,  auec  cette  ame,  Fran^i- 
turin  JUiila,  8c  commanda  de  grauer  fur  fon  tombeau  ce  verlet 
duPfeauroeiç.  Ininnutnnanieain^reJjM  jùm  ,re<hmeme,  Dominct 
gjrmiftrm  mii.  Peuc-eArequ’il fit l'vn  8c  l'autre, pareequ'auant 
qucd'cArci»  yacrù.ilauoiteu  d’vne  fille  de  Naples  vn  fils  appellé 
François,  8c  vhc fille  nbn^Theodorius.l^fquels  il  auoit  cubiez 
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b Aftiutct^ 


vtmitat  Marnât 
SteulMftri*  ^uthm  Oc**^*t 
VmsuU  rtrum  Uxtt,  C 
ltm$ 

VéUMt 

a fit  ftr/ti 

vlttm*  TMt. 
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c Noftre  Lo**T*te 

lofteen  demefncaqujuid 

Ü eftoit  ptrA.%n<* 

CCI»  on  U vojoic  lortlap-tite 
ferpetieen  mam  • (tdlTr  À co*< 
UC  Ui  libre*. 


VARTETEZ. 

A II  marii  FtânjoU  «ui*  1* 
fillede  L>uirt»i  JcMedicn.âp- 
jicliée  Majdclajne,  Tvue  dei 
plus  belle*  nuifdft  co  luUei  ât 
l^eddonne  i Ge« 
iard>  riche  bu^acur  de  Cea- 
n». 

b Cefutpaucippaifcrletcoo* 
ceixiOQi  <]ut  «‘eftoient  éleuées 
pour  cene  digniti, entre  le  Car* 
dmal  Afcai^ne  Sforee,^  le 
CaidÎMl  luUcftdeU  Roaere. 


e CcIbj  eytiaiiuIeChappeao 
iougc,pour  prendre  t'erpee  êc 
vne  feaune,  comme  ooui  <ti- 
rootc/-4prea. 


d Moo£eae  de  Spoad^ 


t Mania  Cieni* 


f Celadaia4*Auale4.moi5. 


£ LcmermcptoGjoceflarriité 
aux  Rcli|(ieu(ca  de  Loodun  en 
Poiâou,dc  i celles  de  X^uuiua 
ea  Norj&asdie. 


b Mairie  Chcoatc* 


1 Voytt  Booebcl  ca  fon  Trt« 
fordaOcoiâ  fraa(oii,ior  k 
moi  Uofxw)a(«^ 
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de  biens  d’Eftats  *:  Ec  encore  qu'il  enequiné  le  vice,pourroi- 
ure  la  venu  ,8c  viuce  yinoccmmcnt,  on  necelToic  deniedirede 
luy.Quoyqu’ilen  foic*Rboderic  ^rgia  de  Valence  en  Efpa. 
gne,ncveude  Calixtarroilîémc.tuyfuccedaauTr&Bc  defainCt 
Pierre  , fous  le  nom  d’Alexandre  fixif  me  ‘ ; 8c  dn-on  qu'il  y 
monca  loue  doucement  comme  vnbocuf.qaieftoit  dansict  ar- 
moiries; mais  qu’il^  régna  auec  la  violence  d’vn  lyon.  Ilauoit 
eu  aullî , deuant  qued’eftre  in  finis,  d’vnc  fille  Romaine  appel- 
lée  Vanocie,  quatre  fils  8c  vne  fille, le  premier  fe  nommoic  Pierre 
Louys  , le  fécond  Cefar,  lecroificme  Ican,8c  le  quatrième  Geof- 
froy, puis  Lucrelfe.  Il  fit  Pierre  Louys  Duc  de  Candie,  qu'il 
auoicacheptè  au  poids  de  l'or,  8c  luy  fubllicua  lean  apres  fa 
mon , le  préférant  à Cefar  i mefme  il  luy  fie  èpoufer  Marie 
d'Arrragon,baftardcd  Alphoncea.  Roy  de  Naples, d’où  nal* 
quit  Ican,pcre  de  François  Borgia,  mort  General  des  lefuitcsr 
11  créa  Cclar  Cardinal*  ,8c  maria  Geoffroy  aucc  vne  autre  ba- 
llarde  du  indmc  Roy  Alphonce  , appellèe  Sance.  Quant  2 
Lucrelfe, il  l'auoit  mariée  auanc  qu'il  full  Pape  à vnEfpagftoIi 
mais  la  luy  oftant , il  la  donna  en  mariage  à lean  Sforcè  Prince 
de  Pifaure,  puis  2 Louys  d’AnagonDuede  Vifel , ballard  de  cet 
Alpbonce;8ccnfin,cc  Louys  ayant  efté  tué  par  foo  beau-fre're 
C^ar,2  Alpbonced’£fte,rairnè  desenfansd'HercuIe  Duc  de 
Ferrare  Nous  verrons  en  leur  licuTcs  tragédies  qni  nafqmrcnt 
de  toutes  ces  chofes  ,poucfuiuons  lerelle. 

En  ce  temps , Caïimir  iroifième  du  nom  Roy  de  Pologne 
mourut,  aptes auoir  laifie  fon Royaume  à fon  fils  puifné  lean 
Albctt.à  l'exclu  lion  d’Vladiflas  fon  fils  aifnè,  délia  Roy  de  Hon- 
grie 8c  de  Bohême  *. 

Cependant  les  Démons  commencèrent  d'habiter  fenfible- 
ment  ^au  Monallerc  de  certaines  Rcligicufes  proches  de  Cam- 
bray.  Ils  couroient  fonuent  par  le  lardin  comme  des  chiens, 
grimpoient  fui  les  arbres  comme  des  chats,  voloient^ar  l’air 
comme  des oyfeaux , parloicni diuerfes langues,  defcouuroicnt 
les  fecrcts , 8c  prcdifoienc  l’adnenir  c.  Enfin  apres  pluficurs  exor- 
cifmcs  faits  par  Henry  Euefque  de  Cambray , 8c  autres  gens 
pieux,  leanne  Potière,  qu’on  tenoit  pour  la  fource  de  ce  mal- 
heur, fut  acculée  par  l’vn  de  les  malins  cfprits , aucc  qui  elle  fe 
ioUoit  depuis  l'âge  de  neuf  ans, qu’elle  auoitcommunié  dans  le 
Monaliere  quatre  cens  trente-quatre  fois  indignement,  C’eft 
pourquoy  l'on  l'amena  2 Cambray , afin  deluy  faite  fon  procès: 
mais  elleperiten  piifon,  cftant âgée d^uarante ans, 8c ces  Re- 
ligieufes  furent  deliutécs  du  mal  que  leur  faifoient  des  boites  li 
pernicieux^. 

Ne  palfons  pas  outre, fans  dire  quelque chofe de  plusagrea- 
bleauLeâeur,  touchant  vn autre Monallete:  Le  iour  del'Af- 
cenfion  les  habitansde  Chalidt  prés  de  Paris,  furent  porter  par 
forme  d’hommageàrAbbédeSainél  G^ermaindes  Frez,dcux 
grands  bouquets  à meure  fur  le  drclfoir,  8c  demy  douzaine  dt 
petits,  aucc  vn  fromage  gras  fait  du  laiét  de  leurs  vaches,  qui 
viennent  paillce  à Mlle  Maquerellc,  au  deçà  de  la  riuiere  de  Sei- 
ne, 8c  vn  denier  Paiilis  pour  chacune  vache.  C'dl  ce  qu’ils  doi- 
uentdc  temps  immémorial  tous  les  ans,  â eduy  qui  porte  la  qua> 
litéd’Abbécn  celieu 

En  ce  nicfme  temps  , Châtiés  huiâiéme , du  confentement 
du  Pape,  fit  commandement  â l'Abbé  de  Cilleaux  de  vifiter  6c 
reformer  tout  fon  Ordre.  Ce  lut  2 caufe  des  grandes  plainttt 
qu'on  luy  auoit  faites  des  notables  déreglemens  qni  s’elioient 
introdaits  entre  les  Çiftetcieiifcs,  au  plus  grand  oprobre  de  la 
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Religion.  Ce  PreUc  pour  y remédier,  conuoqua  iufqu'à  cin- 
quante Abbez,  dans  le  College  des  Bernardins  de  Paris,  où 
ayant dreflcaucceüx les  articles  de  la  reforme,  il  les  prefenta 
l'an  fuiuant  i Monlieur  des  Roches  Chancelier  de  France. 
Mais  parce  que  ces  Abbez  cAoient  eux-melmcs  pour  la  pluf- 
part  grandement  déréglez,  il  n’en  reuflit  prcfque  rien  d'vtilc.  En 
vain  on  donne  des  remedes  pour  les  maladies  des  membres,  fi 
l'on n'cndopne pour cell^ des  chefs,  veu  que  c'eft  principale- 
ment eux  qui  font  par  leurs  mauuais  exemples , que  tout  I e corps 
dePOrdrefeportemali.  , 

Finiffons  par  la  naiflance  d’vn  Dauphin  >>,  qu’Anne  de  Breta- 
gne donna  au  Roy  fon  mary,  Sc  à toute  la  France.  Ilfutbapufé 
en  grand’ pompe,  en  la  Chapelle  du  Plellîs  au- Parc  lés  Tours, 
en  la  prefencedefonpere.&de  toute  la  Cour,  par  Frère  Ican 
Bourgeois  , vray  Religieux  Obferuaniin.  Sainû  François  de 
Paule , que  le  Roy  tenoit  par  la  main,  le  nomma  Charles 
Roland 

L’AN  I45J.  DE  I.  C. 

Cette  année  fut  la  fin  de  la  vie  de  l'Empereur  Fedeac  troifié- 
■ie,àLinzy  ,d’où  il  fut  porté  inhumer  i Vienne.  Il  eftoit  âgé 
de  78. ans:  Il auoit pour Emblemefonvifage d’vn  collé,  Sc  de 
l’autre  vn  bras  tenant  vne  efpéefur  vn  liure  ouuert , auec  ce  mot. 
Hic  rtgit,  iUtt»ttnr , pour  t^e  qu'il  s’elloit  maintenu  par  la  force 
ic parla  fciencc il.  Il  y en  a < qui  luy  ajaptenteet  Eptiaphe  : 

Si  fict U,  fi  f ami  mori  ,p  dtniijuf 
M.rffi  nohilitu  fajfit  ebirt  fuum, 

^ . si  ymcysid  chantes  f raflant  mortalibm  'tnqssam 
Iisttrit,  hoc  vno  claufa  latent  tumiJo  > 

VsMsu  emm  hac  ~>ere  tenilit  Frideriem  ab  alno, 

Et  fecum  aihtrei  ihexit  ai  ^flriftli. 

Son  fils  Maximilian  luy  fucceda. 

Cette  mefme  année,  ou  la  precedente,  félon  Zurita  en  fes 
Annales , Ferdinand  Roy  de  Callille  & d’Airagon , eftanz  à 
Barcelone , comme  il  accompagnoit  le  fainél  Sacrement  le  iour 
de  la  FeAe-Dieu,  auec  fa  Cour,  il  fut  afi'ailli  à l’mprouiAe  par 
vnEfpagnol,  qui  le  frappa  fi  rudement  d’vnc  dague  fur  le  col, 
que  lansvne grande  cbaifned’orqu’ilportoit.il  luycuA  coupé 
la  teAe  tout  net.  Cet  afi'afiin  fut  pris  K mis  à la  torture, pour 
fçauoir  s’ilauoiidcs  complices  : mais  quelques  tourmensqu'on 
luy  fccuA  faire,  il  neconfelTa  iamais  autre  chofe  , finon  que  fa 
feule  fantaifiel’auoit  porté!  cela,  pour  la  haine  qu’il  porroit  au 
Roy  ; puis  enquis  d’où  luy  venoit  cette  paAion!  De  faphyliono- 
mic  dit-il  Iquil’apriué  de  ma  grâce,  8c  qui  me  déplaiA  bien 
unt.quefion  medeliuroit,  ie le  tuerois  indubitablement, quoy 
qui  en  peu  A arriuerz.  D e vray  ce  Prince  n’auoit  pas  le  porc  d'vne 
MajcAé  Royalcimais  pluAoAceluy  d’vn  Mcrcadan.  Toutefois 
le  fitur  Ferrier  Médecin  de  Tolofe,  raconte  le  fait  vnpeu  au- 
trement **,  en  fa  République,  difanc  que  cet  Efpagnol,  fort  petit 
compagnon  , couttifanc  vne  Signore  , qui  méprifoit  fa  vileex- 
• craQion,  femitâtefuerqu'ilferoicbien-coA  Roy  ,&par  confe- 
quent  dignedcla  Dameic'cA  pourquoy  il  épia  vn  iour  Ferdi- 
nand, fc  fe  fourrant  pirmy  les  foldais  de  fa  garde,  luy  donna 
tranchant  defon  efpéefur  lecol , 5c  le  rendit  bien  malade. 
'Cependant  fansauoir  égard  au  rapport  des  Médecins , qui  te- 
^ienc  cet  alTaflin  poiM  vn  vray  fol,  il  ne  lailTa  pas  d’cAre  ce- 
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X Ct  n'eft  fts  pjr  la  qae 
le  poiflbu  comoKiKc  ife  ca- 
fter, toaii  par  U ufte  i iLlfi  ce 
n’eft  pas  par  les  Hmplcs  Freies, 
que  Jet  Rtlijioos  coatmrrecnc 
à fe  «iettaeoct,  mais  par  les 
djcfs.  c'eft  a dire,  psr  les  Ab- 
bei.Ac  parMcflicuisuoa  Mai- 
ftm. 

b Leit  O^obrr. 
c Ou  OtUnd' 

Celte  >o]re  fur  coorret  car  ce 
petit  Pntiu  meutot  iAiiib«ifc» 
l’an  1495  cctiintc  ürenr  auâî 
Cesrterct  Louys«  <e 

tucDnc  faIccur  Aouc. 


d Tipotiot. 

c Tout  o'm  feat  pas  iTaccord. 


r n pooaolt  bien  dire  comme 
aittnFoii  rhilupemeit  . qu'il 
poiioic  la  pemc  de  (a  laideur. 

g Ckefceflrangcpouttâor^t^* 
pouf  o’auoit  pas  la  forme  sa 
grb  d'vo  capiicieux,  il  faiik 
ellrs  eu  daagcr  de  perdre  Ia 
fie. 

h Miriana  le  antres  racon* 
tent  le  faitd’aoue  ftçon.  appel* 
Isnt  ce  foi  lésa  Cagosaurc  ds 
Caulogoe. 
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a Paal  Ioi«(  l-t  dicaieeet 
Euêrquc  oasutre  Coiififfeat  de 
Louyi.fut  cerrampu  aoee  foe 
boutdlle pleine  d'ot 
(hn  à Chitlci*<}ie  fospecc  fc- 
xoic  damnét  »*il  n«  rendoic  Per> 
ptgoan , parce  qii'tl  aaoit  dit  en 
fnoaxaat>qa*il  falloir  le  reftt 
cuw. 

Vopexcequ*ca  rapporte  Phi* 
lippci  de  Cotrioet  J en  Toa  I 
liiuc,  Ir  M . de  Samblascat , en 
foB  Indice  des  CoAtci  de 
Hottinilea. 


a fcrSîotad  pteteodoit  qa’il 
lop  appancnoit , ne  poauaiit 
anoiccAé  donoi  a va  Mftaid  1 
Tua  prcjadlw. 


c LoaTt^OtleiAtanxeoaer* 
rare*  da  PatleSMaa^cfaap.  »7. 
pagei7d. 
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naillc  couronné  d’vnccoucoone  de  fcc  ardânc.en  qualité  de 
Roy  des  fols. 

Peu  apres  .comme  Charles  huitième  penfoit  au  cecomire- 
mentdela  Couronne  de  Naples,  qu’il  croyoit  luy  appanenir 
de  di'oiâ,  par  la  donnation  que  René  Duc  de  Lortaine  en 
auoit  faite  à fon  pere  i voila  que  ce  Ferdiaand  luy  enuoya  deux 
Cordeliets , pour  cafeher  de  retirer  gtaïuitcment  de  fes  mains, 
les  Comtez  de  RoulTitlon  te  de  Catdcnia,  qu'il  tcnolt  en  gage 
pour  la  fomme  que  nous  auons  défia  rpetihéc  autre  part.  Il  y en 
aqui  difent.que  le  Roy  fut  porté  àrcndicces  Comtés  par  les 
pirluafions  de  deux  autres  Cordeliers , Oliuier  Maillard  grand 
Predicaceur,  te  fon  ConfelTeur , 8c  lean  Mauleon,  d qui  ces  an- 
tresauoicac  fait  de  grands  prefens.  D’autres  rejettant  ce  dire, 
alTeurent  qu’il  fit  cette  reddition  par  les  aduis  pieux  d’Anne  fa 
fœur, 8c  parceux  de  fon  précepteur  Louys  d’Araboife,  Euefque 
d’Albi*,oumerme  encore  defainA  François  de  Paule,  qui  luy 
dirent,  qu’il  luy  falloir  rendre  par  pieté  enuersl’ame  de  leu  fon 
pere  .ce  qu'il  auoit  pris  pour  recompenfe  de  fon  argent,  te  rC'> 
pris  par  force.  Mais  quelle  apparence,  qu’on  eull  rendu  ainfi 
par  vnfcrupule  fat.vnfibcau  pais,  fans  retirer  au  moins  l'ar- 
gent poui^  lequel  il  clloit  engagé:  S;  que  tonte  vne  Cour  polVpO' 
laR  l’inrcrrcll  de  la  Couronne  à des  aduis  fi  dangereux,  8c  mal 
concertez?  Pour moyi'cfiime, apres  vnbcl  efpricde  ce  renspsi 
que  Guillaume  Brifonnet  Euefque  de  Sain  A Malo,  peu  apres 
Cardinal , 8c  lors  Intendant  des  Finances , 8c  Efticnne  de  Verd 
Scnefcbal  de  Beaucaire,  qui  gouucr Aient  cncetempsfaMaje- 
fté.touce  ieune  8c  docilc.voulâtla  difpofet  aux  conqueftes  qu'elle 
fie  peu  apres  en  l'Iralie  , luy  firent  quitter  Perpignan , pour 
prendre  Naples auec  plusdcieurcté.  En  effet,  Ferdinand  Roy, 
d’ArragonScdcCaftillepouuant  troubler  en  Italie  ,11  Icfalloic 
arrcftcrparlafotce,  oupac  l’incerefi  dans  l'Efpagne.  En  cette 
vifion,  Charles  céda  les  droiAs  quéfon  argent  luy  donnoic  fur 
le  Comté  de  Rouffillon , à la  charge  que  ce  Roy  8C  fes  fuccef- 
feurs  feroient  rouliours  fidèles  à la  Couronne  de  France , 8c  qu'il 
n’enferoicpointttoublédansie  Royaume  de  Naples*’.  Le  def- 
fein  d’vne  prudence  Politique , fait  donner  quelquefois  vn  oeuf 
affeuré.fous  l’crpoicd’auoir  vn  boeuf  inccitain.  'Voyez  ce  qu’en 
opinent  à ce^opos  Ferron,  Betlcforcit,  M'deSponde,  Gui- 
Chardin, Paul  loue, 8c les  HifioriensEfpagnols. 

Cqfur  enuiron  ce  temps,  que  le  Roy  efiablic  la  lufiice  fouue-' 
raine  du  grand  Confcil’,  8c  la  Chambre  du  Trefor;  ce  qui  agréa 
merucillcufemcnrà  toute  la  France. 

Cependant  les  Capitaines  Montoifon  8c  Bayard, commen- 
ccrcnc  de  faire  parler  d’eux,  pour  leurvaleur  8c  pour  leur  bon- 
ne conduirtc.  Le  premier  eftoitfils  du  Seigneur  de  Clermont, 
8c  l'autre  d’Emond  du  Terrail  Seigneur  de  Bayard,  8C  d'Heleine 
des  Allemans , tous  deux  de  la  Prouince  du  Dauphiné.  Il  cil 
croyable  qu’on  auoit  pratiqué  en  leurs  perfonnes  la  coufturoc 
d’alors , qui  portoit  , que  quand  les  icunes  GentUs-bommes 
cftoientparuenus  à l'aage  propre  à porter  lesarm'cs,  leurs  peca 
8c  mere  Icsconduifoicm  àvncMcUe qu’ils faifoicaichaiuer,4c 
les  menoient  à l’offrande , ayant  chacun  vn  cierge  c.,  la  main;  8C 
apres  l’offrande , le  Prefire  prenoit  de  deffus  l’Autel  vn  baudrier  , 
8c  vne  erpée,fur  laquelle  ayant  fait  quelques  Oraifons  8c  bene- 
diAions,  il  U leur  ccignoic,  difanci  Mv»fuitr,K'¥om  ctiiusaat 
fifee  fourUdcffmtie  l'honiuur  de  DimCr  if  ftitU 

ttliiotiduRoytimttdesorfhtimi,  dtifitMwesaffUfe^^  Dit»  >«•» 
/n’WriCclafaiCiU  letMniffoic. 

■ Ce  fut 


i 
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En  ce  meTffle’tcmps.ChciAoAcCouIçnefljnc  de  retour  en 
Elpignedu  nouueau  Monde  qu’il  auoic  dcfcouucrtile  P^c  don- 
na vn  Brcf.pac  lequel  U permit  au  Roy  d’ErpagncdepoAedcc  lé- 
gitimement les  Piouinccs  qui  l'ont  cent  lieues  au  delà  les  IllcsHe- 
Ipecidcs.ou  le  Cap-vert, tirât  à cet  effet  vne  ligne  d'vn  Pôle  à Pau- 
ire-,  8c  donnan^  relie  au  Roy  de  Portugal , à condition  que  l' vn 
ec  l'autre  y planttroit  la  foy.  Ce  qu'il  Ht,  comme  dii'ent  quelques- 
vns, d'autant  plus  volontiers  que  c'elloit  vne  marchandife  dont  il 
ne  pouuoit  iouïr,8e  qui  aufft  ne  luy  coulloit  rien  à donner*  ; mais 
quoy  qu'il  en  Toit,  cela  n'empefthe  pas  que  A nos  Roys,  les  fils 
aifiiezde  rEglire.pcuuentellendre  leur  pouuoit  iulqu'en  ce  nou- 
ueau  Mondelils  ne  le  puiffent  faire  lcgitimemenc,tcls  pais  ellans 
au  premier  qui  les  occupe,  ou  au  plus  puiffant.  le  fçay  bientjue 
les  Efpagnofs  crient  à l'injuHicc  contre  cela , proteftant  que  c ell 
à eux  feulement  que  les  Indes  appartiennent  t premièrement, 
pour  les  auoir  les  premiers  defcouucrtes , conquiles , cultiuées  Sc 
peuplées,  à grands  fraiz,  temps,  peine,  Sc  au  péril  de  leur  vie  t SC 
puis  pour  les  auoir  eues  en  don  du  Pape  Alexandre  fixidRne , le- 
quel lcsenapetircndcemaillres,priuaiiuemcntàcous  Its  autres 
peuples,  comme  eftant  le  fucccffcur  de  S.  Pierre, à qui  Icfus- 
Chiill,  le  Seigneur  de  11  mer  Sc  des  vents,  aconferé  routefa  puif- 
fance  temporelle  Scrpirituelle , fur  la  terrcSc  fut  les  eaux , parti- 
culièrement leur  ayant  fait  ce  don  à condition  d'y  prefeher 
lefus-Chriit,  commeils  ont  fait  Mais  les  François  Sc  autres, 
nemani^uentpas  de  repartie,  difant  qu’ils  ne  font  pas  les  pre- 
miers qutont  fait  cette  defcouucrtei  mais  bien  cux.témoin  le  Sei- 
gneur deBetencour.Sc  que  quand  cela  feroit , cette  quatrième 
partie  du  monde  eft  affez  grande  pour  y teceuoir  les  autres  en 
partage,  eux  n’ellans  pas  capables  de  peupler  Sc  cultiucrtout, 
commemonllrele  petit  coin  du  pays  Chili.nommé  o^raaro,  qui 
les  a peu  arieller  plufieurs  années , Sc  les  porter  à en  faire  des 
Romans  8:  En  aptes  qu'il  ne  füflit  pasd'auoir  defcouucrt  vn 
pays,  fi  quand  Sc  quand  on  ne  l’occupe,  aucc  vne  aétuellc  poffef- 
iion,  eftant  permis  aux  autres  de  fefaifir  des  lieux  où  il  nefefont 
point  arteftez  1 qu 'vne  nation  particulière  n'y  pouuoit  prétendre 
4 l’exclufi  on  des  autres,  fans  violer  le  droià  des  gens,  à qui  la 
mer,  aufli  bien  que  l’air,  appartient  naturellement:  Bref,fans  en- 
trer en  la  que(lt>n  fi  le  Pape  peut  ou  doit  donner  * de  telles  clio- 
fes,  qu’Alcxandre  6.  n’a  pas  fait  ce  don , ou  partage , principale- 
siient  comme  Pape  i mais  comme  arbitre  Sc  amiable  compofi- 
teurchoifivolontajrcmcotparlesRoysdeCaftille  Sede  Portu- 
gal, afin  d'appaifer  le  different  qui  eftoit  entc'eux , couchant  cette 
quatrième  partiedu  monder  Sc  qu'il  n'a  peu  pre|udicier  en  ce  fai-, 
faine  aux  autres  Princesqui  n'y  eftoicnc  pas  appeliez  , y auoient 
droit  auftî  bien  qu’eux,  Sc  nedirputoicnc  rien  encore,  Sc  moins 
ànoftrcRoy,  filsaifnédel'Eglile:  Ainfi  lefainU  Pere  donnant 
aux  vns , n'a  pas  entendu  priucr  les  autresde  leur  droit,  non  plus 
que  Martin  5.  lors  qu’il  fit  don  au  Prince  Henry  de  Portugal , 
de  toutes  les  cerresà  dcfcouutic  depuis  le  Cap  deBajodoa,iufques 
aux  Indes  d’Otient,n'a  peu  faire  préjudice  à Ferdinand  SC  Ifabel- 
le,  quiy  onç^enuoyé  depuis.  Outre  que  pour  valider  ce  don , il 
n'ipparoif  point  que  le  confentemenc  des  peuples  donnez  y foie 
inceruenu,  nyquejcs  donataires  ayent  bien  accompli  la  condi- 
tion appofee  au  Bref  PapaUqui  cftoit  d'y  faire  prefeher  la  Foy  par 
tout  ; Car  on  fçaic  affez  combien  ils  s’en  font  mal  aquitez , ayans 
fair  fort  peu  de  Cbreftiens  en  troisou  quatre  mille  lieues  d’éten- 
duc',où  ils  ont  mieux  aymé  laiffet  peiir  plufieurs  raillions  depau- 
n-omelll.  HHh 


Ici  PoIiri<]ues  difcDt  ,,]te 
'•  R*(A  pâs  au  Pap«  à faite  de 
tell  dont , puis  qa’il  n’eit  pis 
plus  pMÎfl'aitr  que  eclap  qui  a 
dit,  Moo  tegne  n'cA  pJS  d«  cs 
srvnJe.  Auili  ne  fc  troaue-iî 
point  aa'iU  eu  apent  Fait  de 
umbtaUcs  fous  Ica  sacicol 
Eotpcreati  dcAomr* 
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b Cefofitfei laifoos  daTitif* 

confolte  BorcHtSj  qui  n'ap^ 
ptouoe  pas  tout  i fait  Sera- 
phira  de  Freitas  CiooniAe 
Por{o£4!i,  en  l'VniveiStÈ  de 
Vatadolidsau  liara  qu'il  a «f« 
ciit,  DtUxi-imê  tmf4ri0 
rawcnun  . «m» 

eootta  le  Tramé  iauiu!é,Af«r« 
Uhifum. 

lU  appellent  ces  titres  pre- 
icudus,  preneuaaiien  > preictii^ 
prioD  & pufliMTtott. 
d Alontu  rfe  Eretlla»  eofoiv 
appelle  pour  ce  fu)t{ 
les  habicans/Wemptes- 


e t'oo  oc  rfatuetc  prooaerque 
lefus-Cbiifl  a lie  donné  icila 
puUlàace  au  Pape , quSod 
bien  il  l'aoroit  fau.fa  Sainéle- 
léue  s'en  pourroic  dcpotiiUcc 
pour  ca  inucHir  m autte  > faot 
faite  va  notable  pnjodict  à la 
di£aità  Pomificale. 
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urcs  Idolâtres  au  trauail  desmints.i  lapefche  despctles,  gcà  tttir 
dauircs  rigoureux  feruices,  que  de  les  amener  plus  doucement  à 
la  connoill'ancede  lefus-Chiiil,  comme  leurs  Hiilotiens  mef-' 
mes  témoignent.  Tout  cela  foit  dit  pourtant , fans  prétendre  en 
nulle  façon  de  troubler  les  Efpagnols  en  ce  qu'ils  polTedcntpai. 
riblement!  car  celaneferoicpasiulte,  puis  qu'i^l’ont  defeou. 
uert  auec  tant  de  peine  I de  temps,  de  fraiz  & de  dangers:  mais 
feulement  pour  monflrer  qu'ils  ne  font  pas  bien  fondez  en 
leur  effort,  d’empefehet  les  autres  d'en  faire  autant,  fans  courir 
fut  leurs  brifees , d'autant  que  le  tout  tourne  à la  gloire  de  Dieu, 
le  à l'vtilité  detoutes  les  nations  ChreAiennes.  Nous-nous  fom. 

/ 

mcspeuc  eArearreAezpar  trop  fur  ce  difeours,  itucnons  ici 
grand  defcouureur  de  pays  Colon. 

Ayant  demeurcquelque  ternes  en  Efpagne,  il  en  partit  pour 
fon  fécond  voyage  des  Indes,  ou  il  fit  encore  plus  de  conqueAes 
pour  Ferdinand  {c  Ifabclle,  qu'il  n’auoit  fait  encore,  pour  U 
limplicité  te  ignorance  des  gens  aufquels  il  eut  i faire  : Et  parce 
qu'il  ellÉit  des  plus  fubtils , on  luy  attribue  ce  traiâ  icy , qu'il  fie 
i quciques-vns  de  ce  pays,  qui  ne  pouuoicnt  eAre  autremeoê 
portez  aux  droits  de  l'hofpitalité  de  humanirc,  que  par  la  crain- 
te diuine;  Il  preuit  que  l'cclypfe  du  Soleil  deuoit  bien-toit 
artiuer,  c'eA  pourquoy  iu^cant  qu’il  fe  deuoit  feruir  decene 
occaCon,il  leurproreAaquils  ne  porteroient  pas  impunément 
la  cruauté  dont  ilsauoientvfé  en  déniant  le  logement,  l’eau  IC 
le  feu,  dvn  homme  qui  eAoit  lî  amy  du  Soleil.  Qu'arriua-ilt 
trois  iours  apres  le  Soleil  manquant  de  lumière , donna  vn  tel 
épouuantementàces  Barbares,  qu'ils  accoururent  incontinent 
le  trouuer,de  n'obmirent  aucun  figne  de  bienveillance  en  fon 
cndroit,luy  portant  5c  offrant  tout  ce  dontil  auoicbefoin,auec 
promeffe  de  beaucoup  plus  à l'aduenir,  dont  il  les  remercia,' 
les  affeurant  que  le  deffaut  de  lumière qu'auoit  eu  cet  A Are,cAoic 
la  menaffe  d'vnc  grande  calamité,  s’ils n'euffent  reconnu  leui 
faute  •. 

b II  ne  lepoflVeitfAîrt,  pwir 

tftteJcn«  home  lige  Ju  bigft 

En  ces  entrefaites,  Ferdinand  Roy  de  Naples  mournt  d'en- 
nuy  ,de  voir  que  fon  Royaume  alloit  eAre  la  proyc  des  Fran- 
çois,bien  qu'il  euA  tafehéd'empefeher  cemalneurpar  vn  offre 
folerancl, qu'il auoitenuoyé  faire  à Châties,  de  tenir  fesEfiats**. 
à hommage  de  luy , 5c  de  luy  payer  cous  les  ansginquante  mille 
ducats  de  ctibuc.  Son  fils  Alphonce  défia  affezauancé  en  aage, 
fucceda  à fa  Couronne,  te  i fa  cruauté  i car  à peine  vn  Légat 
du  Pape  l’euA  couronné,  qu'il  fit  affommer^arvn  Maure  pTu- 
ficurs  Seigneurs  de  marque,  que  fon  pere  auoit  fait  emprifon- 
ner;  te  prefqu'aufn  coAIedémitdefa Royauté, furfon  fils  Fer- 
nand, pour  s’enfuit  en  la  Sicile,  où  il  prit  l'habit  Monachal  , tc' 

c n 

cot«. 

mourne  vn  an  apres. 

En  CCS  entrefaites  encore, arriua  dans  la  Macedoi;ie  ce  que 
les  Annales  des  Turcs  rapportent  , qui  eA  qu'vn  Deruis  ou 
Torlaquesf  c'eA  ainfi  que-ces  barbares  appellent  leurs  Reli- 
gieuxs)  aborda  fur  le  chemin  Bajafct  1.  te  leua  le  cimeterre 
qu'il  tenoii  caché  pour  le  maffacrer  > mais  vn  Baffa  empefeha  fon 
coup , Se  luy  defehargea  de  fa  maffe  fi  rudement  fut  la  ceAe,  qu’il 
lerenucrfa  mort  àfes  pieds,  où  les  lanniffaires  le  mirent  en 
pièces.  Cependant  Bajafet  indigné  d'vn  fait  fi  mcfehanc , bannit 
a iamais  par  vn  Edit  public,  tous  les  Deruis , ou  autremeut  Tor^ 

4 L«fi«tQ^u4^ 

laqucs,defcs£Aacs'C  . 
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Votcy  r«n  teniaïquablc  auquel  Cliarlea  huiâi^me  ayant 
'èftabliRegcm  en  France  Pierre  Duc  de  Bourbon,  Sc  fait  forger 
force  Carolus  d’argent  ■ de  la  valeur  de  dix  deniers  pièces*, 
partit  de  Paris , pour  aller  conquefter  le  Roy  aum^e  Naples,  in- 
duitacela  principalement parfes deux  Fauoris,parle  Princede 
&lcrnc,parLouysSforce,  ditle  More,  tuteur  de  lean  Galeas 
Doc  de  Milan,  4c  parle  Cardinal  Iulian,  cy-aprcs'Pape  fousle 
noinde  Iules  i.  On  rapporte  que  pour  palier  les  monts  Apen- 
nins a.il  donna  la  conduiiie  d’vn  canon  % chaque  Compagnie 
d'Inlânierie,  8c  d chaque  Caualiervn  boulet,  pouï  le  porter  à 
l’arran  deIa^elle^ 

Eltant  arriui  1 PIaiTance,il  apprit  la  mort  de  lean  GaltasDuc 
de  Milan  foncoulin  S laquelle  on  creut  loy  auoir  ellé  aduancce 
dans  Pauie  par  Ton  oncle  8c  tuteur  Louys  Sforce,  lequel  s'empa 
^toutaullî  tolldcfon  Duché,  bien  que  lean  cull  lailTé  vn  fils 
, âgé  de  cinq  ans 

Cependant  Charles  fit  tant  qu’il  s’approcha  de  Florence,  où 
apres  que  Hierème  Sauonarole  luy  euft  fait  la  harangue  à la 
poncdclavtlle  ,ily  entra  toutarmé.  GiJIcCorroret  en  fesDits 
Ac  Faits  Mémorables,  rapporte  qu’vn  peu  auparauant,  le  Roy 
ayant  pour  furpefte  la  foy  des  Florentins,  nererponditrien  à 
leurs  AmbalTadeurs,  mais  leur  fit  feulement  lire  ces  deux  Vers, 
tfetits  en  giolTes  lettres  contre  la  paroy  de  Ton  logis  s 

• 

Con  nrtef.1 ftdt  poca> 

Vd  i firaa^  i ymdtrl’eca. 


A StiiiftLouyiaBottdcfiâikit 
Ici  picniui  roltrf’ftt. 
gcoc,qai  valoicni  douze  dentes* 


b Mahonei  •.  alUni  lÆecct 
CooDaa(iaop!e>  f c meure  lou 
eiooa  en  pieeci  a foor  «ftia 
porté  pat  (ci  foldaïc . êc 
it  fut  tu  camp  U k fit  retondre. 

Pour  coadtîirevn  caaou,  il 
faut  pour  le  moios  if  cîie» 
Baux. 

c I!i  efteîrat  néi  des  deux 
rsuii, fines  de  Loopii.Due 
de  Sauejrc. 

d Sa  rnere  le  donna  fnipm*» 
demmeat  i Loojitt.  qail'a* 
mena  an  Ftaacc  > <c  le  ki  Mol* 

■a. 


iC’eft  vnFrouerbe,dontVorigine  efttellcsVn  pa'iCanayant  ap- 
poné  vne  oye  à la  ville  pour  la  vendre . la  donna  à vne  Dame 
de  Florence,  à condition d'vn  prix  peu  légitimé,  lequel  ayant 
teceu  , le  mary  de  la  Dame  furuint , deuanc  qui  le  pa'ifan 
demanda  le  prix  de  fon  oye  , qu'elle  luy  paya  ùas  diili- 
’culté,  de  peur  de  périt  par  fa  propre  manifellation.  Charles 
n’ignorant  pascela,  l’objcAa  à ces  Ambaflàdeurs,pour  monftrer 
IcIujctqu'ilauoitdefedclHer  de'  leurs  belles  paroles,  qui  pou- 
üoient  élire  fuiuicsdemauuais  effetss  comme  celle  de  cç  pa  ifan. 
Guichardm  eferit,  que  comme  fa  Majellé  y traitioit  en  cette  ville 
des  conditions  de  ion  alliance  auecles  habitant  , c’eft  i dire, 
auec  quatre  des  pr'mcipaux  de  Florence»  députez  pour  cela, 
Pierre  Caponio,  l'vn  d’eux , voyant  qu'elles  eftoient  trop  rudes, 
prit  le  papier  où  elles  eftoient  efccitcs,,»  ledcfchira  deuant 
Charles , parlant  ainfi  i les  Ftanfois  enflent  leurPcrompet- 
cçs,  Icles  Florentins  Tonneront  leurs  cloches  > dequoy  le  Roy 
cRonné,condefcenditùdeplus  douces  conditions.  Mais  à dire 
le  vtay,  ce  rapport  nous  eft  fort  fuI  pcCb , venant  d'vn  Florentin 
fei^Il  cftprobable  qu’il  l'acontrouué  poiu  exalter  fa  nation 
aui%cfpensdela  noftrc:  Outrcquefico  Caponio  euft  faitSedit 
cequ'eloitcet  Autheuc,il  en  deuoit  cftte  pluftoft  bUfmé  que 
loUéj  veu  qu’il  meitoit  vnefibdlc  ville  que  Florence  Ca patrie, 
en  vn  danger  manifiefte  d’eftre  pillée  te  faeçagée , pat  vne  armée 
^<ud|Iânce,8ctouc$  ptefte  i ioücrdes  mains  cpatredes  habi- 
Xuns  non  préparez  i la  dcfl'ence. 

Au  lortir  de  Florence , le  Roy  ùta  droit  1 Rome , qui  lailTa 
'nmbee  quelques  pans  de  Tes  mucailles  ,pour  luy  donner  entrée, 
uunane  fit  aufli  le  C hafteau  Sainâ  Ange  quelques  -vnes  des  lien- 
.AWtipouKootMindxe  le  Papequi  l’y  «Soittenfermé , à£t  confiée 
' • HHh  ij 


varietez. 

â 11  auoitinuoyèdepaii^a 
va  de  Tn  Agen*  noMini  Ct« 
oiille  Pendou,  à Bajaset  t.  a6o 
de  ftire  aucc  luy  ligue  ©ffenû- 
ge  8c  deiFcDlioe  CODUC <e  Plia- 
et,  qu'ii  «'ioiaginoit  aller  coo« 
ucluy  CO  lialie. 

k Aogelo  Caito  grand  Ma» 
uicmaacicn  de  Louj*  xj  Inj 
taoïc  Mcdic , cftant  encor*  mar 
rütSVlcaam  fa  femme,  i|q'iI 
fcroitCardina],  & prcBa'cftre 
Papr,eudiimoinj  ^a’il'aurott 
qucl(]ue*  voix  pour  pofleder 
ccue  fcauccdjfiuti. 


c n cmSc  me  aatre  fstr  a^ 
pcilia  Lucrèce  » femme  du  Sei* 
gaeor  kalaiaâ. 


d Lay-mefrae  attaoTOC.ez* 
cremiti  en  cette  matifte  , k 
lean  Bodin  l'aiiuri  le  premier 
au  liure  qu'il  a compofk  do 
Pieftige*  ti  ttomaetic*  detüia* 
bicirdc  terccond  co  fa  Dcma> 
■omame , que  le  ftu  Hoj  ‘de  la 
grand' Bretagne  lecqucil  dit 
auoir  eftè,  UéitrietiUâMfttuUt 
fHjmfmfttittdteiti  iclJemeot 

Î|ue  pout  bien  iuger  de  ce*  cho- 
e»,tl£M(  teaûu«ulûbcncra 
leadeus. 


e HtrntltBktrum9h^m,fiùê 
fMnftrmeëmr.^ 
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fils  lifné  de  l’Eglife,  contre  quiileftoit  inünd  fans  fu;etC 
Charles pouuoit  bien  mettre  vn  autre  Pape  au  Trônedefaina 
Pierre,  lelon  qiie  les  Cardinaux  deûroienti  mais  il  n'en  voulut 
rien  faire, 8c  s'accorda  aucc  luy , aux  conditions  que  chacunfçait, 

8c  queiem'abfticnsdcrapportericy , pour  eftre  alTez  tebattuct 
par  d'autres  Autheurs.  11  mefuffit  de  direqu'Alcxandre  Cxid- 
me  fit  Cardial  enlaptefencedu  Roy , Briffonnet  Euefque  d« 
Sainû  Malo'»,8cquefaMa|efté  y toucha  8c  guarit  lesefcroiieU 
lez.  LaifTons  repofer  vn  peu  noftre  Charles  en  cette  belle  8c 
grande  Ville,  tandis  que  nous  dirons  quelques  autres  Euenemes. 

* Sur  cet  entrefaites,  Pierre  de  Mediçis  pourauoiraccordd  trop 
de  places  au  Roy,fut  chaflede  Florence,àrinftigationdeSauo. 
natole , y lailTtntfa  femme  Alphofine , 8c  fon  fils  Laurent  encor 
en  bas  âge.  Il  fe  retira  auec  fet  deux  frètes,  le  Cardinal  8c  Iulian 
à Bologne,  vers  Bcmiuoglio,quinelesreccut  que  ftoidemenr: 
Cependant  la  rage  effrence  du  peuple  Florentin  pillaleuts  mat- 
fons,8t  leur  belle  Bibliotbcquc,aflemblée  par  Cofme  leurayeul,' 
8c  par  Laurens  leur  pete, laquelle  eftoit  garnie  de  toutes  fortes 
de  iiuresHebreux,Gtec$,8c  Latinsià  l’augmentation  de  laquelle  . 
tamdebcauxefpiiisauoienttrauailld ,8ctani  d’hômes  voyagd, 
que  rOritnt  en  clloit  prcfque  tout  vuide.  Pierre  fut  de  Bologne  1 
Venife,8c  IcCardinal  à Ronic,d’où  il  partit  prefqu'auflt-toft  pour 
voyager  en  pais  eftrangers,  auec  fon  coufin  Iule,  8c  ta. Gentils- 
hommes feulemct,  eftans  tous  quatorze  habillez  de  mcfme  &çô, 
8c  chacun  à fon  tour  lefouucrain  Seigneur  de  la  troupe.  A fon  ar- 
DUifeen  Allcmagne,Maximilian  Cefar  le  traita  fort  bienspuis 
palTaen  France,où  <fti  l’arrcfta  prés  deRoücn,commeil  penfoic 
nauiger  en  Angleterre -.mais il  futaulTi  toft  deliuré,parl’eJltre- 
mllc  de  fon  frété  Pierre, lors  combattant  pour  Louys  ta.  en  U 
Lombardie  A près  il  aborda  à Marfeine,8c  de  là  à Sauone , puis  à 
Genncsauecfcsdeuxfrcres,  pour  y voirleuifoeut  MagdeUme*. 
femmede  François  Cibo,  fils  d’innocent  8. 

Sur  ces  entrefaites  encore,  l'Ordre  des  Filles  Repenties  eut 
fon  commencement  à Paris,  en  l'honneur  de  fainéàc  Marie  M^- 
dclaine,par  la  prédication  d'vn  Cordelicr  appellé  IcanTifle-, 
randi  8c  on  brufia  à Londres  laDame  d' Yonge , à caufe  quelle 
fuiuoit  les  erreurs  d'Vuiclef. 

En  ce  temps , lacques  Spranger  88  Henry  l'InlUteur , mi- 
rent en  lumière  leur  Maillet  des  Sorciers  i mais  ils  y Àitmef- 
Ic  des  hiiloircs  fi  eltranges,  qu'Vuier  “l  en  a mis  la  plufpart  au  mef- 
mc  rang  que  celles  qu'a  rapporté  Ican  Nidcr , qui  s cil  licentîé 
d'infercr  vne  infinité  de  contes  douteux  parmy  beaucoup  de 
veiitables,  dans  fon  formic4riim,3ia  ^ liu.  duquel  il  confefle  in- 
genuènTcntf  contre  Triihcme  8c  Molan,  qui  l’oflt  fait  luge  des 
Soiciers  en  Allemagne)  que  tout  ce  qu'il  a dit  des  MagicienSiil 
le  tient  feulement  d'vn  luge  de  la  villede  Berne,  Sedvn  Moine 
de  l'Ordre  de  S.  Benoift  ,quideuant  fa  conuetfion  eiloit  ( dit-il) 
Ntrnmtmncut,  loue  lttvr,rmmm  tÿ>  trufMtrafid  fccuUni  /ntopM,' 
ixpertui.  “ 

En  ce  mcfme  temps , Ferdinand  d’AuaIoS,peu  aprScs  appellé 
le  Marquis  de  Pefeaire , vint  au  monde.  On  rapporté  qu’en  fi 
ieunclTc  îlfeplaifoit  grandement  à lire  Im  Romans,  teisque  ce- 
ioy  de  Morgane,  que  le  Poète  Florentin  Aloyfius  Pulcinus 
auoit  fait  ; 8c  mefme  quand  il  fut  plus  auancé  en  aage , ceux  rie 
Bojare  8c d’Ariofte,affeurantque  cette  teélure  n’auoit  pas  peu 
fetui  pour  l’enflammer  aux  allions  gencreufes;  C’eft  parce  qùM 
eftoit  de  ceux  qui  fçauent  tirer  profit  de  tout  ce  qu'ils  lifent». 
Neaamoimilae  fau)iamzit  confcilter  aux  ieunes 
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ée  ces  liurcs  fablileux.  puis  qu'il  y en  a tam  d'auctes  qui  coniien  ■ 
nentdcvrays&  fülides  récits  dont  ils  peuuent  rendre  leurs cl- 
priis  propres  aux  chofes  grandes.  Au  relie, larurtuns  n’a  ianiais 

Sueres  monllri  plus  clairement  fa  puiflance  à conferuer  les  gens 
e guerre  dans  les  périls,  qu'elle  a fait  à protéger  ce  Marquis , Sc 
particulièrement  deuant  Pilleon,  car  deux  des.  Cens  ayant  elli 
cranfpercezprés  de  luy  à coups  d’arqucl^c , £e  tiiy  citant  fur  le 
point  d'eltre  traité  comme  eux,  il  ne  lefut  pas,  parce  qu'vn  Capi- 
taine dupaity  enncmyiugeant  qu'il  eftoit  meilleur  que  ce  Gene- 
ral d'armée  velquit,  que  d'efprouuer  les  douceurs  de  la  paix , que 
fa  mort  appoitcroii  infailliblement  à ceuxdcfa  condition, il  mit 
la  main  fur  la  mèche  du  foldat  qui  vifoit  contre  PelVairc  ■ , 8c  ainll 
empefeha  fon  coup. 

Finilibns  cette  annéepar  la  fin  de  la  vie  de  trois  excellons  per- 
foniKgess  Le  premier,  c’elt  Pierre  de  la  Val , Archeuefque  de 
Rheims,  fils  de  Guy  Comte  de  la  Val  te  d’Elifabcth  de  Bre- 
taigne.Son  cccurfut  inhumé  en  l’Abbaye  de  S. Nicolas  d'Angers. 
•■Voyez  rOraifon  funèbre  de  Guy  xx|.  te  le  dernjec  de  cette  fa- 
mille tué  par  les  Turcs  en  la  Heur  de  fes  ans,  elle  porte  qu  il  y a eu 
en  cette  famil^vn  grand  nombre  d'Euefques  te  Archcuefqucs, 
deux  Cardinaux, quatre  Conneltables  de  France,  trois  Maref- 
chaux,  trois  Admiraux,fix  Gouuerncurs  de  Prouinecs,  te  quatre 
Generaux  d'armées. 

Le  fécond  cil  lean  Pic  Comte  de  la  Mirande  te  de  Concorde, 


VAR.IETEZ. 


« Ondictvffitnoed’vn  noble 
Franc*CeRit«>i»  i qa’il  liuot 
HcDfjr  le  Giaïuidttiâui  Saline 
qu'il clioii alléanirger , car  le 
«ojaoe  prc((  d'cAïc  cui^oicà 
d‘«B  coup  (le  cauou  bfaqiife 
(Oiiirela Tente,  il  siitfaada  te 
Canoniet  défaite  ce  coup,  «ji» 
làai  qse  cc  Iccuic  dommage 
qu'va  ü btauc  Fiiace  otouiuc 
de  la  lotie. 

b La  Val  poire  d’or  i la  CioU 

de  Kt^lo.cliaiJec  de  cinq  co« 
^iiWe’atgcm,  & accompa*. 
de  id.  Aleiioni  d'azur. 


qui  n'auoit  encor  que  trente- trois  ans  On  dit  que  Bcllantius 
Siennois,  luy  auoitpreditqu’ilncpaireroit  pas  cet  aage  * apres 

Îu'ü  eut  leu  les  douze  liurcs  qu'il  auuit  fait  contre  l’Aflrologic 
udiciaire,  tcuure  à la  compofiiion  duquel  il  confomma  prcique 
tout  fon  aage,maijauin  l'on  ne  voit  rien  de  plus  net  te  accom- 
ply  e.  Entre  cous  les  liures  donc  U a entichy  le  public,  on  loue 
particulièrement  celuy  qu'il  intitula Hrprapre,  où  en  fepe  liurcs  te 
en  fepe façons, cil cxpliquécrHitloiccdcs  fepe  ioucs  delà  créa- 
tion du  monde.  Il  s’eiloit  amufé  dés  fes  premières  elludes  i com- 
pofer  des  liures  d‘amour,commcauolt  fait  autrefois  François  Pé- 
trarque, te  ont  fait  depuis  Ronrard,Dcrpories,  te  pluficurs  au- 
tres, aufifi  vainement  que  dcf-honnellemenc,  mais  eilant  homme 
fait,illesiertacousdanslcfcu,tantil  eut  en  horreur  cécoiiuca- 
gc  Ayant  rcccu  vnefoisvnelettceplcined'afFcteric,il  ne  vou- 
lut iamaisacheucr  de  la  lice,  te  s'écria  en  ladcfchiraDtsi^'d4//«f 
ifucMt»  firmoti*  fferts  <j»*m  infidiéti  Ce  qui  monilre  l'aduerfion 
qu'il  auoic  contre  les  paroles  fiacicufes.  A quoy  l'on  adjoulle  qu'il 
mefptifoic  extrêmement  la  gloire  humaine  qu'il  comparoir  a k 
fumée,  difanc  que  la  bonne  réputation  proficoic  fort  peu  aux  vi- 
uans , te  tien  du  tout  aux  morts  , te  n'cilimoic  ce  qu’il  fçauoic 
qu’autanc  qu'il  le  cognoilToit  ville  i chalTecles  erteura-,  en  quoy  il 
eftoit  pareil  i celuy  qui  difoic  b 

jgmewi(ji$e  foUm  mmte  frtàfiti  fttit , 

’ Summam^tie  crédit  rhriam , ^ 

fdtentes  etherin  cernât  p/q^as  , 

^rCtnmfu  territrum  fuum  : 

Srtncm  replcre  non  "^tientu  nmiitm»  î 
JftMnt  emBi  ntminu. 

Qm  n’euft  point  fait  cc  grand  Genie  s’il  eut  cité  cukiué  encor  au- 
‘ tant  decemps qu’il  enauoicvefcu  I car  il  ne  luy  a tien  manque 
^qucla  maturité.  Le  Comte  Ftanço'is  fon  nepuen.au  Recueil  qu’il 
a £iit  delà  vie,  lecognoift qu’il  eftoit  redcuabic  de  cette  grande 


c tt»û^t'erierfHÏft,  eillm 
€XttMg0itmr,/tt  imgenU  * 

firiêrs  *$  kuHinm^unt. 
d 11  cA  fdiai  ijx  hommes 
lufttcsdcncTjare  pzs  longue- 
reent.romme  il  l’cA  aux  plti 
belles  fieutf,  urmomt  Ica  Lya 
& lea  Kofes,  qui  menirnt  pitf» 
qit*eo  nailTant. 

e AiiJÛJfo<fareexiploya*ingt 
ana  à faire  vo  PaoegyuquCt 
Plotin  non  euciit  moins  1 
comporte  feiËnaradci,  it  Eo- 
doxe  beaucoup  plus  d «xami* 
oci  U nziuic  du  Soleil. 


f Le  roEte  Ooide  q«i  • tftè 
diffamé  pour  cenc  force  de  II- 
ures,  cAant  rcucaa  1 toy  , aj- 
aoUi  qu'on  fairmal  de  lire  co 
qa'ii  a cretit,  & mefmc  débu- 
cher feulemearcc  liurct  com- 
me s'il  eut  leu  céc  axiome  di- 
iiini  QksiMmht/apt/xtn  firs 
fêUBé.  llinrateauoyécD  exil 
par  AuguAc,*  n'en  fut  point 
tappeliéparTiberr. 

Ainfi  Æneai  Syluiut  eAaiie 
leune  fit  det  Haies  d'amour, 
mâil  il  1rs  retiaâa  aprtt  auoic 
bien  penfè  à leur  vanité, At  di- 
get  ( & aiiifi  Nonntn  Podee 
CbicAien  , biuiaoc  Cts  laie* 
Vers  OiOnyfiens.  cotiucttuloft 
Ayle  aux  cKefca  factéca. 
g 8oCth.i.  a.  Mes.  7. 


VAR.IETEZ. 


• n o'aaoit  aeee  qw  40.  ans, 
comme  dît  VoUtcrtan . contre 
looio  qni  lof  en  donne  4j 
h Qgelquft-Tni  difem  Ar  U 
mort  d'vnc  ^lU  fillsRu'll 
•aottaynéeaBttefoifjmei/ctt 
Epicaplic  Hiftoiique  lis  di- 


c 0« 


4 Giirat  dit  foncffitnt  qv'il  y 
OKn  monté  fat  voe  onule, 
af  au  4m  etpemoa  4«  boit  aaz 
f ledK 
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crudition  q«i  rauoitcfleuépirdeffusleconimuiffpourlerangér 
auecles  Hetôs  «c  demy-Dinix,  au  long-temps  qu’il  demeun 
aux  principales  Vniuerûiez  de  France.fc  particulieremet  en  cel- 
le de  Paris.  A quoy  il  adjoufte  vne  chofe  fort  eftrange , qui  eft 
quefon  fpeûreapparut  tout  enuironné  defeuàSauonarole.do- 
ael3Cobin,.«craffeura  qu’il  fouiftoit  les  peines  de  Purgatoire,  ‘ 

pour  n’auoir  pas  iffeaj^fruaifier  le  talent  que  Dieu  luy  auoit 

donné  i Ce  qu’il  tenoit  (dit  il)  du  mefnje  Sauonarole  qui  l’auoit 
déclaré  tout  publiquement  en  l'vn  de  fes  Sermons.  Il  ftit  inhumé  t 
dans  l’Eglife  de  fainû  Marc  i Florence,  où  fe  voit  cét  Epitaphe. 

Hic  fitK4  eft  Picm  MiraïUuU , citera  norant 
£t  Ttffu,  Cÿ-  Gtnges , fcrftn  &■  ^ntiftdesl 

Le  ttoifiefmeac  dernier  eft  Angélus  Politianus  .cortigagnblï 
indiuidudece  Miroir  des  beaux  dprics.  Il  eftoit  Preftre  8cChii. 
noine  de  Florence,  te  eut  l’honneur  d'eftre  Précepteur  des  en- 
fant de  Laurent  de  Mcdicis,  6c  fut  tous  de  Leon  X.  Il  moutut  * 
pour  cfttetomhédu  haut  d’vn  cfcalier comme  il  chancok  fur  lé* 
luth  vne  Elegie,  qu’il  auoit  fait  autrefois  fur  la  mort  de  ce  Lau- 
rent *>,  dont  il  eftoit  lenourtilTon,commetefmoi^e  c^  £ftit^ 
phe  du  ftyle  de  Bembus. 

’Daceret  extiuBo  etm  mort  Lomreate  trîimfhmni 
iatatjne  fuBatit  trmeheretur  rjuis , 

Xefficit  inftm»  ferientem  foltice  coréu, 

Vifeera  finfftlt»  concutiente  yirkm. 

' Mirata  eft  teniàt<{ue  i»f»i» . furie  iffe  fioijoe, 

Zaureantm  cundoi  ftapttt  ore  Inroi, 

Mifieiat  frecihu  Uchrjmu  lachrymifqut  lUltrtml  ^ ■ 

Verba  minifteabat  tiieriora  ieltr. 

Xiftt  0-  aitë^ua  non  immeirur  ilU  jiurtUt 
Orfhei  Tartarta  cum  fatuere  via. 

Hic  etiam  infemu  tentât  refeiniere  l^et,  , 

fertfu  fuM  {^xit)  in  mea  itéra  matmt^ 

Protinm  & jUntem  fercnlfit  dira  foitam, 

Xnfit  0 in  meiio  feilora  moefta  font , 

Hete  fie  ta  raptm , fie  te  malafata  tnlenmti 
.Arhiter  .Anfonia , Politiane , Ljra. 

Allons  reprendre  Charles  buiftieftne  i R.etn0  , où  il  SQUS 
appelle. 

L’AN  S4J5.  DE  LC. 

Cette  année  il  rcceut  d’Alexandre  Cxtefine  le  tiltte  d’Emp»2 
teurdeConftantinapleKdeTtebilbnde,  ledtoU  luy  on  ayaoe 
cfté  cédé  dans  cette  Reyne  des  villes  par  André  Paleologue  , qui 
fedifoitranoir  auec beaucoup detaifon.  Ilyreceut  aulli  l’inue- 
ftituredüRoyaumedeNaples.&Ziziinus  ‘ftetcpuifncde  Ba- 
jazccb,ahn  de  le  mener  auec  luy , qui  pourtaiu  mourut  psu  de 
temps  apres  à Naples,  empoifonné  comme  i on  dit,par  les  ordres 
fecrccs  de  ce  Pape.  * 

A quelques  mois  de  li.  le  Roy  arriua  en  la  ville  de  Neples.où 
il  lit }.  emrée’s  <li  l’vn*  en  qualité  d’Empctcuti  l'auitc  en  celle  de 
Roy  de  Naples  1 6c  lactoiCeftnc,  comme  Roy  de  France.  Toutes 
Ictauiret  villes  luy  enuoyerenc  des  Deputex  pour  fe  donner  4 
luy , ûbien  qu’en  peade  KmpsU  le  vit  paiiûUc  poftjeftcui  4(  (oeV 
le  Royaume.  ^ 


k. 
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Cepcndint  Bijazeth  fccond  dcpe(clu  de  fa  Porc»,  Damio 
^urapporcer,commefon  Arabairadeur.vnegcoflefomoie  d’ar- 
gent au  Pape,  lant  pour  payer  la  penlion  de  fon  frere  Zizime, 
qu'afin  de  reconnoidre  le  bon  office  que  luy  auoic  fait  fa  SainAe- 
lé,  luy  donnant  aduis  • de  la  prife  de  Naples,  afi»  qu’il  prit  garde 
à foy  ; mais  comme  Dantio  fut  arriuc  i Ancône  auec  toutes  Tes 
finances,  lean  delà  Roilaire, Aere  du  Cardinal  lulien , asny  des 
François.i'cn  dcTchargea. 

Peu  apres,  Charles  hui  Aiefme  ne  dcfiranc  pas  faire  plus  long 
fciouri Naples,  en  eftablit  Viceroy  Gilbert  Duc  de  Montpen- 
fiet,  acleSeigneurd’Aubigny  fon  Conneflablc  , puis  fc  mit  en 
chemin  pours’en  rccoucner  en  France 

Ce  fut  lors  que  le  Pape,  l'Empereur,  Ferdinand  Roy  de  Ca- 
Rille  8c  d'Arragon,  les  Vénitiens,  Louys  Sforce  Duc  de  Milan, 
& autres  Te  liguèrent  pourluy  empefcherlepalTage,  8c  leue- 

reneik  céc  effet  vne  armée  de  quarante  mille  hommes , donc  ils 
/îrenc  General  le  Marquis  de  Mancouc.quiluy  vint  prclencer  ba- 
taille à Fornoué,  fur  le  fleuueTarre  dans  laTolcane.  Mais  il  en 
fortic  vi  Aorieux,  bien  qu’il  n’euft  en  fa  compagnie  que  le  Maref- 
chaldeGié.Iean  lacquesTtiuulccMUanois.Louys  de  Luxem- 
bourg, Louys  de  la  Trimoilille,  8c  peu  d’autres,auec  huiA  àneuf 
millehommes.  Pendant^onfliA, les  tonnerres,  les cfclairs,  8c 
la  pluye.necefferencleurs  jeux.  Ceux  de  la  ligue fe  mirent  en 
Fuite  au  choc  des  lances  Franjoifes  8c  y en  demeura  trois  mi  I- 

|e  neuf  cens,  que  tuez  que  noyez,  fans  aucun  prifonnicri  fepi  cens 
François  feulement  y périrent;  le  badard  de  Bourbon  fut  pris 
tout  contre  le  Roy, qui  parut  lors  hardy  à parler.betu  8c  g)|r  con- 
tre fo*n  naturel,  il  clloit  monte  fur  vn  cheual  de  poil  roux.aagé  de 
vingt-neuf  ans,  8c  borgne.qu'il  auoic  eu  en  don  du  Duc  de  Sa- 
aïoye  s neantmoins  fentant  Ion  Maiftre  au  milieu  du  combat  dans 
Icperil,  il  combattit  ccllemehc  pourluy  des  dents  8c  des  pieds; 
qu’illerapportaaux liens fain  Sefauf'.  En  quoy  pourtant  il  ne 
fut  pas  peu  aydé  par  le  Seigneur  de  Moncoifon,  de  la  Maifon  de 
Clermont  premier  Baron  du  Dauphiné,  lequel  entendant  que  fa 
Majdlépreffce  des  ennemis  luy  crioit,^ /a  wco»j(Jî  Montoijin  f, 
accourut  de  l’Artiere-gardc  Françoife  qu’il  commandOit  , 8C 
chargea l’ennemy  librufqucment,  8c  hàpropos.qu’ildchurafon 
Maiure,  renucrfacoucccquis’oppofaàfon  cfpce,8cfutcaufcdela 
vi  Aoire.  Charlesauoit  fait  vn  peu  auparauanc  des  Cheualiers  à la 
veuë  prefquc  des  ennemis  qni  l’e  r’allicrent  apres  leur  fuite,  8c  fi- 
rent encordelapeineauxnoilres, qui  furent  rouliouts  en  auant, 
bien  que  non  fans  quelqueapprehenfion.pour  leur  petit  nombre, 
encor  que  le  Cardinal  t de  Bourdcaux  André  d’Efpinay  , mar- 
chaff  i la  tefte  des  croupes,  le  Roquet  fur  les  efpaulcs,  la  Mitre  en 
telle,  8c  la  Ci  oixen  la  main  afin  de  les  encourager. 

Enfin  le  Roy  gaignanc  touliours  pays.acciua  heureufcmenc  en 
la  ville  de  Montcaher,  où  apres  qu’il  eut  ouy  MelTe,  les  Ëouuiers 
du  lieu.pour  luy  donner  du  paffe  temps, amenèrent  dans  vn  cha- 
riot tiré  par  deuxgrandsbccufs,vnciergepcfanc  plus  de  a.  cens 
liures  de  cire,  8c  en  firemoffrandeinoflre-Daroe.cat  c’effoit  le 
iour  de  fa  Natiuité,  8c  suffi  loA  vn  leune  Bouuier  des  plus  adroits 
moncafurlechaiioc,’oùcilanttoutdcoic,8cfans  auoic  à quoy  fe 
tenir,  fe  mit  i dan'ér  U fauter  .tandis  que  les  autresdonnoient  des 
coups  d’aÆiiülon  aux  bœufs  pour  le  faire  tomber.  Ce  qu’ils  fi- 
rent à la  fm  . lors  qu’il  fur  deuantlc  Roy, 8c  ainfi  ne  gaignapasce 
qui  cfloit  ordonné,  fçauoir  elt  de  ne  payer  de  toute  l’année  aucun 
deuoirpourfcscharroys 

Ce  fut  de  U que  le  Roy  cfctiuic^j^nDe  de  Brecaigne  fa  femme 


VAMETEC 


■ Le  Pâfe  luf  iMÎe 
tooeexprè*  pMcciccSct 
utr^uclBctirdo. 


b Vi’goicf  ea  lâ  Blblrâike^ 
Hiftofkle. 


c Aprei  cette  line  le  Pip«me« 
ealTft  IcX,oy  rferexconuDUBier, 
t'ilne^uiitoicnulie  , mcfme 
le  cita  à Rome  > i quej  il  fie 
voe  rcfpooce  digne  de  lujr , di- 
(piitenrt'aotrecnofe»  qu'il  ne 
tnaoqoctok  pa»  dani  peu  de 
(caipi  de  cempacoiftte  deuaM 
f»  SaiaAetép  fi  die  dai^noxe 
Pâtceodic 


d C‘eft  ce  qae  difêat  noi  Hi** 
fteiieni  conftamtnenc  avec 
Goichardin,  maii  non  tout  Ici 
aacret  qot  a jeureni  que  le  Ref 
6uada  par  tb  fin|aücc  ben* 
heue. 


c Gif oisa  & GaicbardiCa 


f TeeCean  drpaie  ceaz  de 
«eue  maifen  peitcne  poer  etp 
de  guerre,  ic  peur  dmtia  <** 
note  ] A lé  Èimwfm, 


;;  te  Cardinal  Goilfivàe 
BrtiTenncr,  Euc/que  de  b fifa- 
le.au  contraire  mnrehoir  utnfi 
au  cofiè  da  GarMi^. 


b Vdprz  Andride  la  Vi^acp 
Autheur  do  VerprrdlionHeur, 
qtV  * traité  amplement  coVeir 
le  voya{(<decc  Priner  en  Ju- 
lie,rominea  fiutaulCOâaBica 
de  b,  Geiaû* 


k 
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S V/mt. 

ü AonilndcFcaiicc. 


C Sabellic,  loaio,  Gaicluif^in) 
PhUippct  de  Coauict>  4c 

CXYff 


d Qudqvpt'Toi  (<•  rapport 

dr  Nicole  Gillet)  cierncnrqor 
luIeiCefar  en  auott  cfti  tra> 
uaÜIè,  parce  que  ^uetoae  efcih 
qn’xl  auoit  fur  Toti  eotpi  plu- 
fieari  ocacricci  fiitet  rn  fafoo 
d'cftotlrt  rouget.Veyrx  Pcrnel, 
4c  da  Liurrt<t,  Medecint  cele» 
hru,  Iclqucls  ont  fait  chacun 
vu  ttaii&  particulier  de  la  oa- 
nue  le  guatirou  de  ce  mal. 


e Le  Capitaine  Bapard  dtfoU 
qoecc  n'efteitmal  deNiplef^ 
op  nul  Françott,  maia  ma]  de 
cdnpqni  raaoit. 

f Hiftoiic  d'AlUmagoe. 
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?iu'cllecnüoyaftpromptemenc  dcnouucllesi'orcesenIulie,p6Df 
ccourir  fon  oncle  Louys  Duc  d'Orlcans.qui  eftoit  cftroiccmcnt 
afficgédansNou»crepir!cDucSforce,4c  par  les  Vénitiens.  A 
quOy  elleluy  refpondic  qu'elle  n'auoic  point  d’hommes  qui  vou- 
lufTcntpalTer  lea  nlpes,  (nais  feulement  vn  gcjnd  nombre  de 
femmes  vefves.dont  les  marys  eftoient  morts  au  delà  des  Monts. 
Ce  qui  obligea  fa  MajelU  de  faire  appointement  auecles  enne- 
misde  fononcle.afindeledcliurerdcceperilleuxfiege*. 

Charles  fe  tendit  * en  OSobre  dans  fon  Royaume , te 
à peine  y fut , qu’il  apprit  que  celuy  de  Naples  s'clloit  rt- 
uolté  en  faueur  de  Ferdinand  d’Arragan.  Les  nollres  eurent 
pluCcuts  combats  contie  fes  gens  , te  vn  paniculieremcni 
dont  ils  foctitent  viftorieux  à la  plus  grande  home  tfcThomai 
Cariphe,  Comte  de  Maialon,  Generalde  l’armée  de  Ferdinand, 
qui  les  auoit  efte  aitaqucc , comme  ils  alloieni  àSalccne,(lifanc 
tout  haut  pout  encourager  les  fiens.Crs  Ctualien  Fruafo»  nt fcnt  fiit 
leiMcimi  tant  althrnipdr  Us  XtmaniféltHltux  de  France,  {ÿ-  noiune 
femmes  fu  des  femmes  arme'es  en  hommes  comme  Us  ,efma;^ones  Ces  pi-, 
rôles  feruirent  de  fait  pour  animer  fes  troupes,  mais  auec  touice» 
lailfuemishonteufement  en  déroute, Srprcfque  loutcfoaarnéa 
taillée  en  pièces  *. 

Ce  fut  pendant  tous  ces  combats  q|p  les  François  fe  viré'hc  in^ 
feélez d’vncmaladie qu’ils n'auoiét  encore iamais  cfprouuée.On 
l’appcllela  gtofle  vcrole.  EUevient  originellement  des  Indes, 
aulTibien  qucd'auitesmarchandifes.  Ily  ena  qui  ont  creu  que 
tant  de  ladres  qu’on  voyoii  les  Cccles  paffez  dans  l’Europe 
eftoient  des  verolcz , veu  qu’aujourd  huy  que  la  veroIe  eft  com- 
mune aux  dcbauchez.onneveitgueresdc  vrais  ladres  , mais  ce 
font  deux  maladies  diftetentes  en  caufes,  en  (ignés,  le  en  remè- 
des Voyez  CCS  Vers  qu’vn  bel  cfpcic  a fait  à cette  occaiidA 

Issdia  me  nouit,  issatnda  Keapolss  ornât, 

Soetica  concetihrat,Gollia , mundm  aise. 

Vos  Itali , Hsffans , CaSs , ~»os  orhu  alnmssi, 

Defrecor  er^o  mihi  dicite  qtsa  fatriai 

Les  François  prirent  ce  mal  en  cette  forte  t Comme  ils  allîe. 
geoicm  Naples  , &quc  les  ennemis  ne  les  pûlTcm  furmqnieri 
ceux-cy  fous  prétexté  de  chcrcc  s'aduiferent  dechalTcrde  la  ville 
toutes  les  bouches  inutiles, du  nombre  dcfqucllcs  furent  toutes 
les  plus  belles  filles  de  ioye  délia  infeélees  de  la  vcrole  Indien- 
nc,lefquclleslesprincipauxderarmécdu  Roy  ayant  veucs,  les 
emmenèrent  en  leurs  tentes,  te  s’eftans  accointées  d’elles  , fu- 
rent infeâcz  de  ce  mal,  qui  prefqu’aulli-toft  fe  coula  dans  toute 
l’armée, atdc  là  en  laFrance,  d'où  clic ptitlenom  de  mal  Fran- 
çoisContinuons  nos  nattez. 

En  ce  temps  dans  vne  dicte  que  tint  i'Empeteut  Maximilian7 
lacbambreduiugcment  Impenal  fut  cftablieà  Vormes,  mais 
pour  peu  d’années,  car  à quelque  temps  de  là  l'on  la  vit  à Raiis- 
bonnc.ScenfinàSpirc  f 

En  cemefmetcmpsBonfin  Napolitain,  ayant  mis  la  demiere 
main  à fon  Hiftoite  de  Hongrie , qu'il  auoit  commencée  à l'in- 
ftancedufeu  Roy  Matthias  Coruin , il  1a  dédia  à fon  fuccelTetlt 
Ladiflas. 

En  ce  mefme  temps  encore  Bajazeth  a.  fie  trêves  pour  ).  ans 
auec  ce  Ladiftas,  te  aufti-toft  enuoya  vne  arméedefoixante  mil- 
le combattans  en  la  Ruftie,  où  cllcfut  accueillie  d’vn  fi  terrible 
amas  de  neiges,  que  pour  rl|^r,  fle  fc  guarantir  du  froid , plu- 
^ fieux* 
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fieuns’aduiferent(iecae[&  duentrer  leurs  cheuaux,  afin  de  le 
fourrer  dedaas,&  ainfi  ioüif  de  cette  chaleur  vitale , Sc  fauuer 
leur  vie  *. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  cette  région  Septentrio- 
nale , lean  fécond  Roy  de  Portugal  fut  empoifonné  pour  Tes 
cruautez  car  il  auoit  fait  trancher  la  telle  au  pere  de  fa  femme, 
tuer  le  frere qu'elle  auoit,  ficluy-fficfme  auoit  malTacré  durant  le 
difner  le  frere  aifni  d’Emanuel  qui  luy  fuccedaSletoutafinde 
faire  régner  apres  luy,  s’il  eutpû,  vn  lien  baflard. 

LAN  i49«.  DE  I.  C. 

Cetteannfe  Charles  huiâicmeperdit  leRoyaumedeNaplest 
premièrement,  par  faute  de  fecours  qu’il  manqua  d’y  enuoycr  il 
temps  I fecondement,  par  l’inconllance  des  Napolitains, Icfquels 
nuoientr’appellé  leur  Ferdinand  tScttoififmcment,  par  la  mort 
inopinée  de  Gilbert  de  Montpenlier,  qui  auoit  eAé  contraint  de 
feretirerdeNapIcs, tandis  que  le  Seigneur  d’Aubigny  Corne- 
ftabledupays  tenoit  bondansTarenic,Cajeic, Sel’ Aquila, vil- 
les qu’il  garda  iufqu’i  la  mort  de  Ferdinand,  artUice  vers  l’Au- 
tomne de  cette  année  i car  lors  il  fe  vit  forcé  de  mettre  le  tout  en- 
trelesmainsdeFedcric, oncle  Se fuccelTeur  de  Ferdinand  en 
faueur  duquel  le  Roy  de  Callille  auoit  enuoyé  à Naples  Gonfal- 
ue  Ferdinand,  furnommé  depuis  le  Grand  Capitaine,  à caufe  des 
grands  exploits  militaires  qu’il  lit  contre  les  noftres. 

Ce  fut  dans  cette  conjènâure  de  temps  que  s’exécuta  fur  les 
lieux  ce  combat  C célébré  de  treize  Efpignols  contre  autant  de 
Ftanpis,  du  nombre  defquels  elioient  les  Capitaines  Bayard  Sc 
d’Vrfé,quiconttaignirent  tous  CCS  autres  U de  leur  rendre  leurs 
onze  compagnons  qu’ils  emmenoient  prifonniers  en  leur  Camp, 
pour  les  auoir  lafchcmem  mis  en  eAat  de  ne  pouuoir  combattre 
ayant  tué  d’abord  leurs  cheuaux  par  complot  fait  enir’eux,  au 
lieu  d’agir  de  bonne  foy  en  btaues  Caualicrs. Voyez  ce  que  Sym- 
photien  ‘ Champier  enrappoctelincercmcnt,contre  Guichar- 
din,  lequel  en  fait  le  récit  du  tout  à l’auantage  des  Efpagnols. 

CetiemefffieannéeCharles  S.iuAement  indigné  contre  Fer- 
dinand Roy  de  Callille  8cd’Arragon,de  ce  que  contre  fa  foy, 
non  feulement  il  auoit  enuoyé  du  lecours  à fon  prejudice,au  Roy  - 
aumede  Naples ,mais  encor  alloit  courir  iufques  dans  le  Langue 
doc,  dépefeha  Charles  d’Abbon,  Seigneur  de  S.  André,  auec  vnc 
petite  armée,  qui  i la  barbe  de  celle  de  CaAille,  prit  d'alTaut  Sal- 
ces,ville  dn  Comté  deRoulIilion,d'où  les  Efpagnols  au  oient  cou 
ilume  de  faire  beaucoup  demauxaux  terres  de  France  F. 

Cette  mefme  année  encore  mourut  enla  Cité  de  Guadalapara  s 
Dom  Pedro  Gonçales  de  MendolTa,  Cardinal  dutiltre  de  fain- 
£tc  Croix  en  fîierufalem  de  Rome , Archeucfque  de  Tolede  sc 
de  Seuile,  Primat d’Efpagne,  Sc  de  la  France  Gothique,  Patriar- 
che d’Alexandrie,  Sc  Ëuelque  de  Siquerco,  lequel  en  ces  quali- 
cez auoit  gouuerné  leRoyaumedeCaAilleSc  deLeon,  fous  les 
Koys  Henry  4.  du  nom,  Sc  Ferdinand  Scifabelle,  on  l’appelloit 
autrement  le  Cardinal  d’Efpagne.  Comme  il  eftoit  à l’article  de 
la  mort,  vue  grand’  Croix  blanche  longue'  defoixante  pieds,  ap- 
parut en  l’air  fut  le  lieu  oùil  cAoir  malade  : dequoy  eAant  aducr- 
ty, il  s’en  réjoüiAfott, parce  qu’il  auoit  fait  rebaAir  l’Eglife  de 
fainâe  Croix  de  Hietufalem  à Rome,  dont  il  eAoit  titulaire,  Sc  y 
auoit  trouué  par  les  mains  des  MaiAces  MalTons , au  forametde 
l’arcdansvnpetitcoffi:ccdeplomb,lecUtre  de  U Croix, c’eAi 
dite,  la  pente  tablette  de  bois  b où  Pilate  auoit  eferit  en  lettres 
ILatmes,  Grecques,  Sc  Hcbtalques,  lifiudi  NtntMtth,  X$j  it$  tuift. 
Tome  III.  ’ ' ni 


VARIETEZ.' 

a Btadict. 


b D'aactci  U lefleoc  coamt 
Tutacox. 

c II  (ÔD  coafîn  gtrintiii. 
C'eft  cclnjr  par  qui  HieiôtM 
Otortttsaeommracb  Us  Hi] 
Doues  des  loirs. 


i OoTit;.  R.o7Btii  Iboyaum» 
de  Naples  eo  moici  de  ÿ.  ms. 


e Enlariede  ce  braie  Csos- 
lier.  Cét  Aotheoz  cftoii  Medi^ 
cia  da  Doc  de  Loiraiac. 


f Vif^oter  CD  fa  BibltotbtqiM 
Hiftotiale,  Tome  ). 
g HifUked'Efpataei 


h Certt  ttblcRe  cD  (on  tUh 

fiar  l'injure  du  temps,  fc  wuMf 
^ ctktucsii'j^aspu. 


y.ARIETEZ. 


• L'Autliear  U We  i*  «t 
Curfiul. 


b EtieenoitbtfttrJcdcFerJi* 
a«ad,  biftud  d‘Alpboacc  Ko/ 
4|Arng9a* 
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LnAncePrelicilluRre  ayant  fait  dire  en  fa  prel'encevne\lcir« 
de  la  fainâe  Croix,  rendit  Ton  ePptit  i ccluy  nui  cAoit  mort  pour 
luy&  pour  tout  le  monde  fur  la  Croix.  Il  fut  inhumé  dans  la 
principale  Chapelle  de  la  grande  Eglife  de  Tolede  en  vn  magni- 
fiqueiombeau.queleslîensluy  firent  drefTer. 

Peu apres.ftere François Ximenes  de  Cifncros,  Confefleur 
de  la  Rey  ne  Ifabelle  deCaAille.fut  rendu  Ton  fucceAeur  en  l'Ar^ 
cheuefehé dcTolede , de pauureFrere Mineur.  Sc  de  fils  d'vii 
Ample  Procureur  de  la  villedeTordalaguna  qu'il  cAoit,  lequel 
pourtant l'auoii  bienfait  efleuer  aux  Efcolcs  *. 

Hnuiron  ce  temps  Vladiflas  Roy  de  Hongrie  je  de  Boheme. 
ayant  répudié  par  vne  ingratitude  extrême  Beatrix  d'Arragon 
vefve  du  feu  Roy  Matthias,  quiluy  auoit  apporté  la  Courône.ef* 
poufa  aucc  difpenccdu  Pape,  la  fille  du  Seigneur  de  Candale 
Anne  de  Foix. 


c L'Àothcaf  ea  Sapflintu 
df  P«lmcri«B. 

llmoutatrtatf)5. 
fM|e  oe  veux  uniter  ccQx 
qaitiaoneotquhlnc  pcutcfti* 
rtpierenté  qor  de  nuiâ  comme 
tn  Hibou, à cmC«  de  Ci  ixidcur 
Magique,  07  aulfi  ce*  autrei 
qai  lup  doitoeoi  Je*  louange* 
tlcelTiiief,  de  peor  «a'oii  n*  me 
inrochc  que  ie  rai*  cocnn  c 
Kocrtie  qtn  louC  Bufym , 
comme  Caedaa  qui  a'cft  mit  b 

tuftiCcrNcfoQ. 

{ En  U rie  de*  homme*  illu> 
ftre*. 

g Difquifit  1. 1.  qwft.  la.  * 
Alibi.  * 

h Voiqr  comme  on  raconte 
i'auident  de  ce  PcofiosoAitc  t 
•ftant  entré  carieofcmcat  dao* 
reftudederonMaiftre  abfeor, 
ilouorit  va  liurc  d'adJiitatiAt, 
âr  rc«ii:bIiredcdaiit.Oohe«r> 
icbla  porte,  il  ne  bouge,  k 
quoj  que  troublé , concinuH  la 
tcAure  1 00  hturie  de  nouuciu, 
ilae  r«rpenJ  ri  a encore  ^ le 
Démon  entre  I Icluj  Jernafide 
ce  qa*il/eot  de  lu;  f L»  inné 
bomme'  perd  la  parole  de 
frayeor,  k avec  elle  la  vie,  par 
le*  effort*  du  Ocmoni  Agrippa 
de  retour  irouue  Ton  P«ilion> 
aaire  more  i cacque  le  Démon 
qeiiuy  raeuDte comme  le  tout 
^cftuit  ptlTé  I Agiippu  le  ceo 
iuic  d'entrer  dao*  le  corps  du 
Jeune  hommc,t(  defc  pouime* 
aer quelque  icmpt  au  maKhé 
où  lesElcolieri  alioienc  oidi> 
aairtmeoi-  Eu  Démon  obéît, 
k ayant  Cait  1 tour*,  quitte  le 
corps, qui  tombe  aanefme  in- 
Aant  à terre. 

i lien  dédia  crois  Tan  1/)}.  i 

i'ArcheucfqiK  de  Cologne,  de 
qui  il  cftole  Ion  domcftique, 
qui  luy  en  ((eut  bon  gré. 

Vuyernic  qu'il  aiteempofé 
loqoatrtefn}e;auffi  (dit*  il)  ae 
vit-il  te  jour  que  >7*  ***  *P^ 
ia  mort. 

I BC  dit' il  point  en  ce  la- 

urecoDuela Magie, depuii  le 
chapine  41  iufqu'au  cwitie 
4t;il  hit  cealuxè  ptxka  Tbco- 
logieoa  de  Leatiaâa. 
m Cbaf.  *1, 


En  ce  mefme  temps  vne  femme  d'Italie  , nommée  Emilia, 
âpre,  auoit  cAé  douze  ans  en  Mariage,  deuint  homme,  je  fut  re.. 
matiéàvnefemmeen  cettequalité  *. 

En  ce  mefm  e temps  encore  c Aoient  en  vogue  plufieuts  excel- 
Icnspcrfonnagcs.jcparticulieremenr  Curpinian,  Naucler,  Al-, 
bert  Cranis  Chanoine  de  H tmbourg  i Capnion,  George  AgrU 
lola.  !c Cornélius  Agrippa  i*,  dont  ic prétends  de  vous  entrete- 
nir icy  furtous,  parcequeles  vns  l'ont  tenu  pour  vn  Magicien,  je 
iesauircsnon.  îe  meiiray  furquoy  les  premiers  ont  fondé  leur 
opinion,  je  puis  furquoy  les  autres  leur  ont  relîAé , afin  que  cha- 
cun en  iugefelon  qu'il  iugera  plus  1 proposjcar  mon  defiein  n'cA 
pasdel'accufer,ny  aulfi  de  l'abroudtc  *.  Theuet  ^ apres  nous 
l'auoic  crayonné  fur  l'original  des  Bohémiens  je  CyngatiAc^. 

jgvos  a/irna  imant,  jncfrijs  habit  art  molejlam. 

II  rejette  haidimem  la  caufe  de  tous  fes  voyages  fur  ce  qu'il  ne 
pouuoii  demeurer  long  temps  en  vn  lieu  fans  y faire  quelque 
lout  de  Ton  mcAicr,par  lequel  venant  à cArc  découueit  je  recon- 
nu peur  Enchanteur  je  Ncgromancien,iout  ce  qu'il  pouuoit  faire 
■eltoitdefcrauuerdepays  en  pays,  je  relTcmbicr  les  linges  qui 
fautent  d'arbreenarbre,  jede  branche  en  branche  iufques  à ce 
que  les  r haAcurs  les  prennent  à la  dernière.  Dcliio  a dit  àuAi 
qu'il  fut  cbalTc  par  l'Emp.  Charles  5.  depuis  qu'il  l'cuA  afleuré  de 
lonpouuoiri  dcfcouuiirde  grands  trefors  parfa  Magie,  je  qu'e- 
Aant  d Louuain,  commcle  Diable euccAranglél'vn  de  fesFcn- 
fionnaircs,  il  luy  commanda  d'entrer  dans  Ton  corps , je  le  faire 
marcher  quelques  tours  en  la  place  publique  auant  que  de  le  quit- 
rer.afinqu'ilnepcûi  pas  eArefoupçonnédefa  mort.quand  tout 
Icpeuple  l'auroii  iugee  fubitc  je  naturelle  Enfin  louio rapporte 
enfes  Hoges  qu'il  mourut  fort  pauure,  je  abandonné  de  tout  le 
monde  en  la  vilIedeLyon,jequccoucbédercpentànce,il  donna 
congéivn  grand  chien  noir  quil'auoitfuiuy  tout  le  temps  delà 
vie,  luy  oAantvn  collier  plein  d'images  Magiques,  je  luy  difant 
encolere;  'Va  bcAe  perdue  qui  m'as  perdu  entieremcnr.  En  fuite 
dequoy  ce chicns'alla  précipiter dansla  Saône,  je  depuis  ne  fut 
veu.  Voilienfommeeequerapporteni  d'Agrippa  les  3.  pr'mci- 
paux  tefmoinsquipuiircntdépofcr  contre  fa  vie, lesmccurs,  je  fa 
doârine.  Aquoy  ronpeutadiouAer  4.  liurcs  ' de  la  Philofophie 
occulte,  dont  on  le  fait  Autheur,  outrefon  Hure  de  Ia  vanité  des 
fcienccs.oi'i  ilfemble  cAre  fans  Religion  , piuAoA  que  libertiiv 
ou  Magicien  Voyons  maintenant  ce  que  difent  les  def- 
fenfeucs  , qui  font  principalement  Ludvvigine  , Melcbiot 
Adam  , Vuier  , te  le  fieur  Naudé  Prieur  de  l'Anige  , en 
fon  Apoloÿe  <■  pour  les  beaux  cfprits  foupçomiez  de  Mjgie. 
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i^cinièrî^ïmilsâfleurcntqu’ilnecornmençi  de  voytger  qu  i 
1 jîge  de  t J.,  ms  ce  par  commandement  des  Roys  Sc  des  Piin- 
x^âquil'appelleremà  icucferuice>afind'^llecncgoiicrauecltucs 
aflbciea.commeilficlorsqu'ilfuten  Angictcrcc.oùil  traita vne 
aftaice  de  grande  confequence  *.  O’aillcars  que  l'Empcreut  Ma- 
acimilian  luy  .fit  fuiure  l’armée  qu’il  cnuoyoit  en  Italie,  que  la 
DuchelTcd’Aniou  l’attira  en  France,  Marguerite  d’Auftriche  i 
iAnucrs.Scl’ArcheuerquedeColognecn  Allemagne)  De  plus, 
que  Charles  le  Qmnc  ne  le  chafla  pas  defonreruicc  pour  la  pro- 
-anclTe  des  trefors  donc  Deirio  a parlé)  Mais  pour  fon  liurc  de  la 
vinité  des  fcicnccs,  qui  mirent  cet  Empereur  en  telle  colère  con- 
tre luy,  qn’il  l'euR  fait  mouiir  s'il  n’eult  eflé  appaifé  par  le  Car- 
dinal Campege'’ Scl’EucfqueduLicge.  En  apres  que  l’accident 
dupenfionnairedeLouuaincAvne  pure  calomnie,  traduite  de 
«lotümotdc  Latin  en  Franfoisd’vn  liure  intitulé)  LtThtdmdt 
IiaJV4r)irr,rouslenomde  StrozicCicogna/,  bref  qu’il  ne  mou- 
rut pas  i Lyon,niaisrn  la  ville  de  Grenoble  chez  le  Receticurde 
la  Prouince  du  Dauphiné,  non  pauurc,  mais  tiche,ain(!  qu’il  ell  à 
prefumer  de  tant  de  belles  charges  8c  illudres  emplois  qu'il  a eu 
lucce(nuement,carilfut  Secrétaire  de  l’Empereur  Maximilian, 
Capitainefous  Anroinede  Lenc,Piofd1'curés  fainâcs  Lettres  à 
X)ôle  8c  i Pauie,  Syndic,  8c  Aduocat  General  en  la  villcde  Mets, 
Médecin  de  Louyfc,  mere  de  François  premier,  8c  enfin  Confeil 
1er  8c  Hiftoriographe  de  l'Empereur  Charles  le  Qjiint.  le  lailTe  i 
parc  qu’il  trauailla  à la  priere  de  quelques  Seigneurs  de  France 
dés  l’aage  de  vingt  ans  à la  ChryjcpKci  qu’il  expliquapublique- 
nscntdeuicansapresà  DbIe,leliurcoblcurde  Reuclin  De  ~*erhi> 
ptinfco  qu'il  Içauoit  parler  huiâ  fortes  de  langues , qu'il  ciloit 
Yn  nouueau  T rifmegilte  és  trois  faculiez  fupetieuces  de  la  Théo- 
logie, lurifprudencelc  Médecine,  8c qu’il eftoitamy  de  tons  les 

tensdoélesde  Ton  temps , dont  les  vns  l’ont  honnorédcleurs 
piPres, lemettanc  entrelesplus claires  lumières  de  fon  ficelé, 
Sc  d’autres  l’appellans  le  venerable  Seigneur  ‘,1e  Miracle  des  let- 
tres’, 8c  l’amourdetouslesgensde  bien)  d’où  vient  quefes  deux, 
pr'incipaux  aduerfaires  l’ont  mis  eux  mefmes  au  rang  de  leurs 
nomnsesilluftres.  C^ntàfcsliuressil  ell  vray  qu’il  en  a publié 
quitraitent  delaMagie,8cfuciout  de  la  diuinc  S ceremonialc) 
mais  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  fut  Magicien  pour  cela,fi  ce  n’ell  dans 
l’efpritdeceux  qui  rcfi'cmblenc  aux  voyageurs  craintifs  8c  mal 
alTcurcz, qui  prennent  les  racines  pour  des  ferpens  emonillcz,les 
Eutccs  & les  tourelles  pour  des  afTafllns  qui  les  guettent. 

Et  meta  ai  Lunam  mpiiaitir  arunimk  vmbra. 

Il  ne  parle  en  fesliures  que  de  la  Religion  de  Dieu, defesnom;  Sc 
,attribus,des  Anges, des  Dcmons,dcs  intelligences  Sc  Genies.des 
Sacrifices,dc  l'homme  8c  de  fes  diuerfes  comradiélions,8c  le  tout 
fuiuant  l’opinion  des  Théologiens , Philofophes  8c  Cabalifles, 
teIs  quefontSynefius,  Albert  le  Grand, Guillaume  de  Paris,Ga- 
litin,  Ican  Pie,  Reuclin,  Platon,Porphire,Procles,  8c  autres  fem- 
' .blables,  joint  qu’il  tctraélefagcmcmdans  la  Préface  de  fon  der- 
nier otiurage  tout  ceqti'il  poutroitauoirefctiî  contre  la  doctrine 
derEg1ife,8cs’excufe)  ^ei  miner  ijuam  ylieUJienî  ilia  aut  maje- 
rtmearirmeenmcempefiiir.  Eflant  lors  débauché  f,  curieux  outre 
méftlre,  8c  rempiy  de  vanité  i joint,  comme  a remarqué  Blaifede 
Vigentre.qu’ilfe  jaélede  fçauoir  la  pratique  du  Miroir  de  Pytha- 
'gore,  8C  le  Iccret  d’attirer  l’efprit  d'or  dans  fon  cbtps.pour  en  con- 
'twenirlecuturc  en  fin  or,  ce  qu’il  ne  fçauoit  nullement  faite.  Fi- 
nalement pouf  ce  quiregardefonchlen  t,qu’i  la  vérité  comme 
U éftartiue  I pluiieurs  grands  petfonnages.d’aymet  des  animaux 
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b te  CaHtnal  ic  fawiâB 
Ciotzlechoiât  poor  ralÜftft 
au  Concile  <)ai  (e  4e«oit  lenit 
i 8c  le  Catdiaatdc  LoC« 
raiacvouloteftre  Parrain  d‘vA 
de  fctfiUen  Fianee. 

Il  frtroQoc  aulTI  vr>e  Iem« 
code  pape  tuf  c(criuit»  pour 
IcabAitrribien  faire  comvt 
tlaooit  commencé, 
c Ce  liute  cft  auHi  tradait  e« 
£(pagaolfousIe  aem  deTal> 
detama. 


d lean  CaïUînttCordcliec^dc* 
clama  pabiic|«cmen(  conttd 
fon^  czpitcacism  Tobielbii 
nooa  trouuont  «fii'Aurchoa 
Auj;urcllut,  & PaniluUi  toi^i 
deux  Picftre-a  l‘*a  VcDtiieo.Se 
Pautte  Taroifîcn  flont  loufke* 
nuC.bIrn  que  V4tnrni<'nt , la 
pteaiee  en  la  C hr ^ fopire,  ac  1« 
s.  dana  y 

cnotnrleircQcmidc  lapUzie 
Phüefapbalc. 

e lotiio  i'ippelle  ttfttnufim 
iniinittn. 


î Tcit  ont  eftéenlear  ieunelTe 

Pteui  » Albert  le  Crand , Hclt-» 
naod,  Æeeai  $y  Iniat,  & beau- 
coup d'jürrca  » qui  pxti  apua 
font  dctic  nui  |*randcaicnc  Cigta 
& bien  «noxiginet. 
g Voiet  dit  qu'il  en  aooîc 
deux  ,1'vn  dcrqucifilappellott 
Monlicut  » le  J'auire  Made* 

tDOiClIlf. 


VAIUETEZ. 

3 Ainfi  AlfXandie  le  Crind 
a^moitronBuccphaic  I TEm* 
t>crrur  Auguftc  vü  rerio<joet| 
Virgitc  va  rafilleo,  Neton  va 
ïrtt»orDC4B,Co™w<Hle  va  Sin*‘ 

;e.HeUo|^3b4le  vaPiOeceau^lc 
’Ci«p<tctt<  Hoo«t£  voe  Poule 
bltncbe. 

b Ceft  Cl  <{u*en  difou  tnlTi  da 
Pjpc  b^lacHfi  1.  du  Oudleur 
laufte,  le  de  Brt|;aJia  de  Ve- 
aire,c|B'Ui  faiTuicat  coufîouri 
imtchtr  à Icuti  cefter  Icun 
efjprtu  fanihcti  » fous  ia  forme 
4*t&  cbteo. 


R 


t MartaBa,l.:l.eb.iC 


B CeDocaoeiipeardeaifelea 
toeben  Aeroccrauait  fou- 
droyez du  Ciel,  le  pour  mot  ce 
Ve»  d*Hof«ee. 

tiiftiftêlmimM  mntttt- 
« D'autres  difeat  qo'it  loy  fit 
RCDchcrlauftcforlc  Boat  S. 

le  knerToa  corps  dans 
le  Tibre.  V4jn  /#im>  Cw» 
eftandro. 


f Cluoaîqiw  le  Ctftaax. 


f £ci  «d««3. 
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Tans  raifon  * , audi  il  les  ay  cnoit,  c’ed  pourquoy  il  eü  nourri^ojl; 
vnçuinel’abandonnoitguecesjlourlaffeaion  qu’il  la'y pondit, 
mais  que  c’cftvDcimpouure  de  dire  que  ce  fut  yn  Diable  qui 
conuetfoic  auecluy  roûscecteforme  le  me  luis  paut-eftrear-: 
celle  fur  ce  fujec  plus  qu'il  ne  falloit.  paflbns  à vn  autre.  ' ' 

L’AN  1497.  DE  LC. 

Cetteannfe  Alexandre  S.  ayant  fait  violer  délia  la  fdy  que 
Ferdinand  a.  Roy  de  Naples,  auoit  donné  à Virginie  te  lordain 
Vrfîns,pereicfîls,quiauoicntruiUy  leparty  de  Charles  8.  Ilfe 
iena  encor  fur  les  villes  & terres  qu’ils  auoientdans  le  territoire 
Romain-.  Maiscommefonarniéé  eut  edé  deffaite  parles  autres 
Vriîns.il  eut  recours  à Gonfaluc  Fernand  , afin  qu’il  vint  le  fé> 
courir  auec  Tes  troupes,  commeil  fit,  Scmermele  réconcilia  auec 
lesVilins.  Cela  fait, le  Papeaprespluficursdifcouts.replaignit  i 
luy  du  peu  de  récognoilTancequcFerdioand  Stlfabelle  fesMai» 
Are  & Mai AreAê,  tefmoignoiem  en  Ton  endroit,  pour  t.im  de  be.. 
nefices  qu'il  leur  auoit  conférez , inais  Gonfaluc  ne  manqua  pat 
de  repartie,  luy  reprochant  qu’il  ne  fe  refibuuenoit  point  de  cé 
quelcPapatluy  euoit demeuré  par leurayde  te faueur,  nonob- 
liant  la  licence  de  fcsa&ions,  êc  la  corruption  de  moeurs  qui  fe 
rrouuoit  en  fa  Cour,  8c  puis  i’admonncAa  de  mettre  toutes  cho- 
fesen  boneAat.depeurqueleRoy  meu  du  zèle  de  la  Religion, 
nes'oppofaAàfes  mcfchancetez,quifcandaIifoicntioutle  mon^ 
de,  au  plus  grand  péril  de  fon  falut.  A quoy  le  fainél  Perc  n’ola 
rien  dire  efprouuanté  de  la  liberté  de  cét  homme  militaire,  te 

beaucoup  plusdefa  conCcience  r. 

Peu  apces,il  artiua  vn  grand  fcandale  en  fa  maifon  Pontifica-^ 
le,  parce  que  le  Cardinal  Çelâc  Eorgia  ayant  fouppc  chez  fa  me- 
reVanocieauecfon'frereleDucdcGandie  commeils  fe  reti. 
roicntenfemblefurletard.ilfit  icttecceDucdansleTibre.où  il 
fenoya  t.  Quelques-vni  difent  que  leur  different  vint  de  jalou- 
fie  que  le  cadet  anoit,  pour  voir  que  leucfœiir  Lucreffetelmoi- 
gnoit  plus  d'amour  à fon  aifnc  qu'à  luy,  mais  d'autres  au  lieu  de 
leur  fsur  nomment  vneCourtifane.  Quoy  qu'il  en  foie , cela  fit 
penfer  à leur  pere  demeure  àbon  efcientla  cognée  à la  racine  de 
fes  mauuaifes  mœurs,  dequoy  pourtant  il  ne  fit  tien,  tant  il  cAoiC 
anaché  à fes  habitu  des  peru'erfes. 

Cette'  mefme  année , eAant  fupplié  par  les  Abbé  te  Moi» 
nés  de  l'Ordre  de  CiAcaux.habitan  t dans  les  Duchéz  de  laLom» 
bardietc  delaTofcanc.d'vnittous  leurs MonaAetes, afin  qu’ils 
pûlTcnt  viurc  plus  regulietcment,  te  s’cntt’ayderauec  plus  d’effi-- 
cace  les  vns  les  autres,  il  entérina  leur  RequcAe,  ordonnant  que 
cette  vnion  s'appelIaA  la  Congrégation  de  S.  Bernard  en  Italie, 
te  Prelidenteefuy  qu’ils  eAiroient  pour  la  gouuernet  generale- 
ment.patcequerAbbédcCiAcauxayantculevcntde  cét  affai> 
rc  , fupplia  la  Sain életé  qu’il  ne  fe  qualifiaA  pas  General,  luy  l’e> 
Aarndctoutl’Ordre  1. 

A quciquetemps  dclàneantmoins.tomfucreuoquéparlemel^j 
mePapc,  à l’inAance  de  quelques  Moines  de  la  Tofcane.puis  en» 
cote  remis  fus  par  Iules  a.  l'an  ijii.à  lapciere  des  Abbez  des  deuiç 
Prouinces  ,à  condiiion  pourtant  que  leur  Chapitre  general  fe 
ti'endroit  alternatiuementen  la'Tofcane  te  en  la  Lombardie , te 
que  leurPrelident  feroit  aulïï  alt'ernatiuement  choifi  des  Pro- 
uinces,  outre  qu’on  ne  poii croit  pas  enuoy  er  les  Profez  de  Tynel 
l’aatre.Cequtfut  confirmé  parGregoicci3.rani;78.àconditïoh 
que  le  Pcclidcnc  qui  feroit  cil  eu  par  toute  la  Congrégation ,,  n’au- 
Toit  moins  de  ans  d’aage,  de  dix  de  PccAtifi;,  te  de  lût  d’autre . 

Prclature  exercée  louablement  .Tout  cela  fe  fit  du  éonibncemcac 
exprès  des  Ducs  de  Florence  te  de  Milan  s. 


fccHiftoriquc,'  4^7 

Surc&entief^itc}  rinc  à mourir  * i Moaliiu  en  Boutbonnoir, 
Kobert  BrifoDoet  Archeuerque  de  Rheims  > de  Confelller  du 
{’jriementsc  Abbédefainâ  Vedait  d'Arras  qu'il  eftoit  aupara- 
uanc.  U eut  pour  fuecefleur  en  Ton  Atchcuerché  Ton  frère  Guil- 
laume Brifonnec , appelld  le  Cardinal  de  fainâ  Malo , auquel 
fcul  (dit  louio)  eftoit  ouuerte  la  pone  de  l'amitié  intérieure 
du  Roy>£e  au  Confeil  de  qui  ( dit  Benibus)  Cà  Majefté  s’appuyoit 
en  toutes  ebofes.  Voyez  la Genealogie  de  faraccicompofée  par 
Guy  Bretonneau. 

I Surces  entrefaites  encore, le  Prince  deCrftillcIean,ftIsvnique 
de  Ferdinand  ir  d’Ifabelie.vintaaftî  àmourir.cefut  en  la  fleur 
defon  aage.Iaiirancenceintefa  femme  Marguerite  d'Auftriche, 
qui  prefqu'aufli-toft  auorta  d'vne  iillej  tant  elle  en  eut  de  re- 
gret. Cette  mort  arriua  i Salamanque,  caufee  pat  vne  fièvre, 
dequoy  Ferdinand  fon  perersceut  le  premier  les  nouuellcs  s Sc 
dit-on  que  pour  les'  faire  fupponer  plus  patiemment  d Ifabelle 
& femme,  il  s'aduifa  de  faire  courir  le  bruit  qu'il  eftoit  mort  aufE 
bienque  leur fiiscommun, 8e puis apresfeprefenia  ielletout  1 
coup , afin  qu'vnurorapte  confolation  entre  deux  grandes  dou- 
leurs, en  inodetm  vne.  On  ne  fpauroit  exprimer  combien 
Igrand  fut  lédueil  de  toute  r£fpagne',pources  triftes  nouuellcs, 
chacun  s'en  veftit  de  bureau  noir, 8e les  gens  de  meftier  furent 
quaranteioursCtns  trauajl  1er,  outre  que  Ton  ne  voyoit  que  ba- 
taieres  noires  fur  les  portes  des  villes  ^ , 

Cela  h'empefeba  pas  que  Ferdinand  ne  fo'ngeaft  à 'marier 
bautemént  les  crois  filles  qui  luy  reftoient  c:  11  fie  fi  bienque 
1 ea  nne.époufa  Philippes  Prince  de  Flandres , fils  de  l'Empereur 
Maxirailiàn  d Auftriche;  que  Catherine  eut  pour  mary  Anus, 
filsaifnéde  Hcnryjy.  Roy  d'Angleterre,  8c  queMariefe  ma 
xiaft  auec  Emannel  Roy  de  Portugal  , comme  nous  dirons 
.j^itjey-apres." 

'■'^'1.  Enceteraps,Bea't'rixfemmedeLouysSforceDuc  de  Milan, 
fortit  de  ce  monde,  en  y mettant  vn  enfant  défia  mort  en  Ton 
Ventre.  Elleeftoittellement  aymée  de  fon  mary,  que  durant 
toute  l'année  du  dueil,  il  ne  voulut  iamais  manger  que  de- 
fcouc*. 

Ce  fut  en  ce  taiefme  cem'ps  qu'e'n  'vn  eiftang  proche  de  Hayl- 
prum,  ville  Impériale  de  Sueue,  fut  pris  vn  brochet  qui  auoic 
'vn  anneau  deicton  attaché  à Tes  branches  8c  oreilles , où  ces 
mots  eftoienc  eferits  en  caraftetes  Gret's  ,te  faUle  premttr  foijjln 
gu*  Fi^eric  t.Comerneard.  mtnde^itmcetejlanjrjc^.  Oéicérr  i zjo. 
él'aù  s'enfuit  que  ce  brochet  auoit  vefeu  plus  de  adp.  ans.  C'eft  ce 
'queGefher  a remarqué. 


L'AN  i49«.  DE  LC. 

Lainortapportacecteannce,vncgrandeaf!liâiond  coutela 
France,  faififtirnt  fubitement  Châties  8. fon  Roy, dans  la  aS. 
annéedefon  âge,  lots  qu'il  fe  preparoie  pour  aller  vne  fécondé 
fois  à Naples.  Elle  l'cftouS'apar  vne  apoplexie^ , en  fon  Cha- 
fteau  d'Amboife,  comme  il  tegardoit  iuiier  â la  paume  auec 
là  Reinefa  femmef  On  le  mit  lâ  proche  encore  haletant  dans 
Vne  galerie, où  l'on  alloit  vriner  ebmmuneraent,  Sc  non  dans 
,^nliâroyal,quin'en  eftoit  qu'à  vingt  pas,  où  l'on  le  pouuoic 
porter  ayfcment,veu  qu'il  languit  neuf  heures  entières.  Quelle 
'^erueille  idc.  voir  mourir  le  Rôy  des  fleurs  de  Lys  qui  fentent 
iCi>on,etivnlicu  picinde  puintcur!  Du  Tillet  rapporte  en  fes 
j^emoirts , qu'il  fe  voit  cuegiftté  au  Parlement , ^u'àila  rup'cu- 

IIÏ  iij  ; 


VARIETES* 

A I.etîfai1tofc«tcntâC«ale 

Cbnflittir.' 


8 Pbniprti8tCofflûi»,MAa 
ntM^leaoues. 

e II  iBoitirtrié  ieCitit  fillt 
AÎfiiéT  IfiWl]#  rni.  Bcfcct  'è 
ImtBiici  Rojr  de  rouu|aL 


d Kia«ii«d'lttU«K 


e VeUema  dk  mal  i'  propos 
qu‘ii  futedipoirooné. 

f II  CD  auoit  va  trois  fila  (c  vue 
fiiiCa  mona  deuaot  lu  jr. 


yARIETBZ. 


* 0£i;)qac»'Tni  luf  4oiio«at 
poac  «cuife  Ta  Rkinonroit 
auec  ce  mot , Dv  virra» 
ftrm»  miiu:  £(  d’aucrti  cnco  • 
n ccUe>c7»T0  baftoo  daai  Peia 
9C  €«tc  Epigf  tpîie,ral»t  imâi», 

fût  dur,Qa(  *yioj  ^q’il  fafl 
de  miaaaife  trace  « il  cAote 
TailUatdc  jaAc. 
t L<  « dt  FerfHaa.C.  74.  U Uhn 
dê  . e 

c BieonocTydée,  P«pii)t  Ni- 
eoUi  Fierabrat  & Pifccttia  fuf* 
feDTpttiudecorpi,  Ut  aelaif- 
Â>ienc  pat  d’cAtc  grandi  de 
cœ'jr;  le  noiit  ffiooiu  ^o< 
pluüeart  fameox  Capicaion 
ont  cfté  Ul<!i  dt  cerp» , 4)Qi oc 
raftoUst  noUèmeat  d'cfpiic. 


d Gtttntnea  ditaataatn  r«a 
4.  lia.  d'HtAoirre, comme  aalli 
la  Croix^u  Maiat»cnra  81» 
bhotbeoue*  qai  noua  a^Teure 
«oe  ce  l'cince  cAant  focti  de» 
^bl«0ci  le  intbcetllucz  de  foo 
aj|*ei  ticnoifva  beaacoup  d'af« 
ftltionaQk  boanc»  ]f(trei»lc 
^«l'ilfittradoite  pat  le  oiclaie 
Ga»{;oio  le»  Ceoiincmaiirt  de 
Iiilet  Cefar  « St  l'HiAoire  de 
Ciuilematoe  Eo  <]uof  U fit 
▼oit  i{a*il  csDoit  de  l'humcar  de 
(ou  pere  ( f*trumiHm»t$t 
trtnfiwtH  (MmfimiiH  /ocrer. 


• Lik-téditkii*hiis- 


f Ceft  i crt  aeeidcoc  aoe  Pht- 
lippe»  de  Comiau  Boit  fet 
Meaoiretc 


t Anoalci  de  France 
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rc  dubiftonflite  àTes  obfcques , deux  de  les  officiât  domelUi:- 
ques,  l'y  n Sommellier,  âc  liUire  Archer  delà  garde, mousuicni. 
üibitementdetriftelTei  ic  puis  adjoufte , que  Meffire  Pierre  dd 
Villiers  EuclquedcBeauuais, ayant  voulu  précéder  d'ccs obfc- 
ques les  autres  Euefques  non  Pairs, mais  confierez  auantluyi  il 
en  fut  empefehé.  Ce  qui  n'euft  pas  elle,  s'il  euft  elle  au  Parlement 
ou  au  Sacre  de  nos  Rois,  où  il  les  eut  précédez  fans  difficulté. 
Guichardin  efcticdece  Prince,  qu'il  cftoii  plus  impétueux  que 
vertueux, & moins  cotillant  quedifForme*:  mais  Ponian  qui 
l'auoit  pratiqué  mieux  queluy,  en  parle  bien  plus  auanMgeufe- 
ment  ^ Charles  huiCliéme  Roy  de  France  , auoic  cenaia 
ne  image  de  laideur  en  fa  face,  le  prefqu'en  tout  Ton  corps.’ 
lequel  elloitpluiloll  petit  ‘ que  grand,  tant  la  nature  luy  auoic 
ellé  matailre:  mais  ilauoitenrecoroptnfcvnebelleame,  le  ne 
cedoit  à aucun  de  Ton  temps,  en  humanité,  libéralité  le  grandeur 
découragé,  foit  d entreprendre  vncNcrre,  ou  bien' à la  condui- 
rêà  vnbonfuccez.  On  raconte auffi,  pour  marque  de  fadeuo- 
tion  qu'il  pottoit  à la  Vierge,  qu’ayant  pris  la  ville  de  Tufcùlum, 
en  allant  d Naples,  le  luy  edantamené  vne^bclléfille,  com- 
me elle  l’euft  prié  pour  l’amour  de  cette  Rei^dcs  Anges , dont 
rimageedoit  proche defon  lUdidencfoUilIcrlaflcucdefavir-' 
ginité,  ils'yaccorda  fur  l'heure,  loUa  la  fille.  K la  rendiedfes 
parens.leur  donnant  vne  bonne  foramc  d'argent  pour  la  maiÿer. 
Outrccela  il  n'elloit  pas  ignorant,  comme  le  Commun  des  Hi« 
ftoriens  l’ell  imaginticar  PierrcDcfrcy  Champenois  qui  afaie 
fa  Chronique, en  parlcainC , ^ytnifrisla  dijyii'c  nnale,  il  eom. 
menf*  moult  voUntim ùUrtlisUuriteJaltim  lun^are  frauçoû,fjrJi 
youlut  tneme  cfnuucrla  langut  Latim  *.Dequoy  il  ell  croyable  quiL 
vint  à bouc  par  fucceffion  de  temps , puifque  Faude  Andrelin, 
Poète  Italien,  alTeure  en  fon  Eglogue  fécondé,  qu'il  prenoit 
plailit  d’entendre  réciter  ces  Vers  Latins:  ‘ 

Vumjlufto  tttutyijûdtfxuimifiei  * ’ 

lupiterecce'ytmtmajnejUfatuthtnorei  ' ' ' 

^tmiror  frimtaiU^Otmox  poplité  fltxo$  ~ î ' ~ . 

^yinteipjumtfit^atouemmoiulammafimiQi 
Sciliett  tnlnüo  tlaram  txpugnamtaperto 
farthenoperntpatriot  ~Mtr^ue reiiuit  iuagroti 
^uamuit Htfftrioyetitut foret  orltrtgrejjm. 

Ne/cio  <jua  nojiri  captm  iulcedine  cantue , 

' tpfe  fuitfulki  fkccum  donauit  eÿ"  arii, 

VixiRUdelaturnhumetis  cunCie/ijue  peratmot  ', 

Tevfiolargadaiurijualemnonlentmhahtbat, 

7ytirut,ymbrùfurefonanifuagaudiafytuis. 

C’ed  auffi ceque Budée  ferable  confirmer',  difant  que  ce  Roy 
edancoméd'vne  Cnguliere humanité,  It  d'vne  libéralité  mé- 
morable, le  imbu  de  quelque  opinion  des  lettres  éloquentes,' 
particulièrement  des  Grecques  , qui  lors  edoienc  prefque  in- 
noüyes  en  France,  l'auoit  appellé  à la  Cour,  lorsqu'vn  accident 
inopiné  l'emporta  de  ceite  vict 

Louys  douzième  Duc  d'Orléans  le  de  Valois,  comme  le 
plus  proche  de  fon  fang  en  ligne  'mafculine  , luy  fucceda, 

frenanr,  outre  le  titre  de  Roy  de  France,  celuy  de  l’vnete 
autre  Sicile,  le  de  Duede  Milan,  comme  luy  apparccnqpt  il 
caufede  fonayeule  Valentine.  Il  fut  facré  à Rheims  par  l'Àr- 
chcuefquc  Guillaume  Btifonnec  Cardinal,  edam  aagé  ae  trente- 
fix  ans  I. 
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Cependant  Nicole  GUle  micen  lumiete  Ton  ouucageHilto- 
Mque,oii U s’efforce •> encre auctcs  chofes,  de  monftrer  que  les 
Fran(ois  tirent  leur  originede  Francus,  fils  d’Heâor  Troyen. 
Enquoyilaellcfuiui  par  plusieurs  gensdelectres  d'affez  gran- 
de conlidecatiotf.qui  n’ont  pas  eftimé  que  cela  fuftincroyablei 
niais  bien  qu’il  cedoit  i la  gloire  de  leur  nation.  Ce  qui  les  doit 
rendre  excufables , veu  la  difficulté  qui  Te  trouue  à defcouurir 
]a  vérité  des  origines  des  peuples , cachée  dans  les  replis  de 
cantdefiecles,  te  qu'en  chofes douteufes , cen’eft  point  contre 
la  commune  prudence  de  fe  ranger  de  quel  codé  que  l’on 
veut:  HMVnis  , vt  mifanio  h»mdoa  diuinit  fri- 

0>rJia  vrbium  fin  natioaitm  dit  Tite-Liuc  l>. 

Cette  mefme  année.  Hierome  Sauonarolc  originaire  de 
Ferrare^,  fut  pendu  te  eftranglé,  puis  brullé.dansvn  tumulte 
à Florence  .il'inftanced’Alexandre  fixiéme.quirauoicexcom- 
unié  comme  herecique.  Va  Cordelier  l’auoit  défia  excom- 
munié comme  tel  publiquement,  auecoffte  de  leprouuecpar 
le  feu.  A quoy  il  n’auoit  pat  voulu  entendre;  mais  bien  fon 
Compagnon  , appellé  Frere  Dominique  de  Pife,  i condition 
qu’il  poneroic  en  fa  main  le  fainft  Sacrement  de  l’Autel,  ce 
que  l’autre  ne  voulant  accorder,  la  chofe  n'alla  pas  plusauanc. 
Plufieurs  grands  Perfonnages  l’ont  loUé , (c  particulièrement 
lean  Franpois  Pic,  Comte  de  la  Mirande,  quifitvnliure  ex- 
preffémenc  pour  fa  deffence  contre  le  PapelMarcille  Ficin.qui 
luy  attribue  vn  efprit  Prophétique , Sc  Marc  Antoine  Flamin, 
qui  luy  a dreffé  vn  Epitaphe  excellent  : en  quoy  ils  ont  eflé 
imitez  par  beaucoup  d’heretiques  <> , qui  l’appellent  d’ordinaire 
'dans  leurs  liures,  letémoin  fidele  de  la  vérité , le  precurfeurde 
.la  reformation  Euangelique,  le  fléau  de  la  grande  Babylone, 
l’ennemy  iuré  de  l’Ante-  Chriil , U le  Luther  d’Italie.  Voicy  les 
Vers  qu’ils  mettent  en  fuitte  au  bas  de  fon  portrait  : 

BnMoiuuh»!  JiltrsnnimfctmtatortKiitiéi, 

Mmrtjrio  ortuum  S<mon*roU  fiu. 

Toutefois  il  y a cette  différence , que  les  premiers  en  ont  dit 
'beaucoup  de  bien , parce  qu’ils  le  tenoient  ponr  vne  perfonne 
d’égale  pieté  Sc  doChinc.iufquesli.que  lean  Pics’eiloit  refo- 
lu  vn  peu  auparauant  fa  mort,  de  prendre  l’habit  de  Jacobin, 
par  la  feule  perfuafion  de  ce  Moine  i outre  que  Franpois  Pic 
' luy  dediale  liucequ’ilauoitcompofé.OeiSliirrr  Chrifti, ^ frtfria 
tcjnumdi.  Là  où  nosnouatcurs  ne  luy  ont  donné  des  louanges 
fi.  hautes,  qu’à  caufe  que  fa  doâtine  n’eftoir  pas  entièrement 
■■jCatholique  , qu’il  menaffoit  les  Ecclefialliques  d’vne  refor- 
ÿ-mation  prochaine , 8C  qu’il  prefchoii  fcandalcufcmcntcontr’eux 
^8:  le  Pape, 

Cette  mefme  année  encore,  aduint  vne  chofe  efirange  en 
vn  village  des  appartenances  de  Franpois  Pic  Comte  de  la 
M'urande  ' ; Vne  remme  de  fort  louable  conuerfation , qui  y fai- 
foitfonfejour,  découurit  à vn  Preûte  au  fecret  de  laConfef- 
fion , qu’elle  eftoit  iournellement  vilitéc  de  lefus-Ghtift  , le- 
quel femonUroità  elle  fous  la  forme  d’vn  bel  enfant  de  douze 
ans , vcllu  d’vne  robbe  blanche  comme  la  neige , ayant  le  front 
ferré  d’vn  bandeau, fur  lequel  eftoit  vne  croix  rouge  *:  brillante 
à mcrueilles.  Elle  en  eftoit  admoneftée  de  perfeueter  dans  fa 
refolution  bien  viures  Jlç  l’ayant  oüy  deuii'etquclqueteraps, 
cUenelevoyeix  plus.  Ce  Freftre  en  fait  rapport  au  Comte  de  la 
Mirande.  cupieux.de  chofes  uouueUes  > lequel  ayant  bon  nez. 


VARIETEZ, 

• Iran  le  Maire»  ft  Saioû  lu* 
lUo  Dejen  de  CkalM»ont  fiûi 
cimcCEse 


b Lilf,  4.  Dit.  /' 

II  n'j  a piarque  nanoa  ac 
k flattera  fonorigtne,  * ne 
deduife  fa  prcBiicre  fouree  d« 
«quelque  Mcius  o«  petit  Dieu. 

c Ariai  Mooctassydii  da  Flo* 
tcnce. 


i CraX'Ii  footeatr’earretBev 
xe»  Vignier,dii  Plcflîi  Mornef» 
& tooi  Ici  LoiKeritoi  d'AlleJ 
ma^Dc , ^otlc  feraient  roloa* 
liertplui  xcliqae  S Petit»  ploi 
doûe  queb.  Augaflin»  plue 
elequcoc  qae  S.  Cbr|fo(tojnr» 
pùcc  qu'iU  fe  t'auubacfic. 


«e  Ceft  ce  qt'Üiteo&tt 
mùue»  ~ 


J 


VAMETEZ. 


• Ccll  c«  que  qaetqeM  An* 
thtart  rapporteati  maitlMAu* 
cttifatutbaeat  A fOMtcc  Dbc 
4c  MiUa,  conuBc  ocai  Moot 
4ic  autre  part. 

HiâuÎM  4’ltaltt> 
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luy  die  que  ce  pouuoit  bien  eftee  vne  illulion  du  àialin  efprit] 
Quelque  temps  après  te  Preflre  le  vint  cecrouuer,  qui  luy  de* 
'clan  que  cet  enfant  auoit  commandé  à la  femme  quelque  efaofe 
de  peu  d’édification,  8c  tafehoit  de  luy  perfuader  d'imptimer 
fur  Ton  front  auec  vn  fer  chaud  te  Ggne  de  là  Croix.  Ce  que 
François  Picayantbien  cenfideré,  conclud  tout  i fait  que  ccc 
enfant  n'cfloit  pas  lefus . Chrift  i mais  pluftofl  Satan  fon  ennemy. 
8c  ainfi  futcaurequelePrefitedeilcompacettefemipe.qui  s'en 

trouua  fort  bien. 

• En  ce  temps , nouuelles  vinrent  i Louys  Sfotee  du  titre 
de  Duc  de  Milan,  que  le  Roy  auait  pris,  dont  il  conicéfura 
qu’il  auroit  bien  de  la  peine  à l'empefcher  de  poffeder  la  Du- 
ché. Toutefois  il  ferefblut  i la  deffenfiue,  8c  parce  qu'il  luy 
fiilloit  beaucoup  de  finances  pour  cela,il  enuoya  yn  Ambafia- 
deuràGennes,  donc  les  liens  auoienc  loufiours  ioUy  depuia 
l’an  148$. afind’encxigervne grande fomme d’argents  deqqpy 
l’vn  des  Adornesqui  gouuernoitla.ville  pour  luy  efianc  Wche 
pour  ne  pouuoit  porter  le  peuple  à faite  cette  fomme;  il  inuiu 
cet  Ambaffadeut  â difnerchez  luy  ,8c  le  menant  en  fon  jardin 
pour  traicter  decet  affaire,  il  luy  dit  voyant  de  l’herbe  de  Ba- 
filic  ; Monfieur , touchez  cette  berhe  8c  puis  la  flairez  s ce  qu’il 
fit,  confelTant  que  l’odeur  en  eiloit  trcs-agreable;  froiflez-la 
maintenant  aueclamain,  8c  la  portez  au  nez,  dit  le  Gouuer- 
ncur;  ce  que  I autre  fit  encore  , afleuranc  que  la  fenteur  en 
efloic  très  mauuaife:  Monfieur  (reprit  lors  le  Gouuerneur  ) [i 
le  Duc  Louys  -paffe  la  main  de  fon  pouuoir  fur  cette  ville,  fans 
aucune  violence,  il  latrouuecrade  bonneodeur  8c  obeilTancei. 
mais  s’il  vient  i l’oprimer,  elle  luy  rendra  vne  odeur  dereudee 
quineluy  fentirapas  bon*. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps, quelean  Caflciot,filsdeScander- 
berc , rentra  heureufemenc  dans  Tes  pa'Is  héréditaires,  parle  fe-' 
cours  que  les  Vénitiens  luy  donnèrent.  Dequoy  Bajazet  fut  fi 
irrité,  qu’il  enuoya  contr’eux  H»l>  Baffa,  auec  vne  puiffante 
armée  en  1a  Dalmacies  maisil  n’y  trouua  pas  fon  conte  K 
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€ U*m  Utile  VieeaftpqQt  f» 
troQua  lUiu  l’tniiie  ce  So 
pU 

« Le  Doâenr  Ic«n  Stolon 
ficttdcViUrtesisftitutfttr  Jn 
Capetet , Diuf  Ac  Caabuy,li 
Tbomu  Vamets  PtciriJ , (<mi 
Difciple,  prefehercatca  fiiurai 
de Icaaoc, CPnire  leRpj,c‘cA 
Mrqoof  forent  baniifi  de 
France:  maii  peur  pea  de  léft, 
etc  Loopt  Ici  rappclla  pra 
Aly  Anmlade  Fraoee. 

&ercdaêtn»M,de 


Cette  année  fut  le  commencement  du  regne  des  Sophi 
dans  la  Perfe.enla  perfonned  Il'mael,  dit  Sophi,  fils  de  Mar- 
the , que  le  Roy  de  Perfe  VfumcalTan  auoit  eue  de  Oefpinaton 
Paleologue;  Ce  fut  apres  qu'il  eut  vaincu  Aluuma  , qui  tenoir 
lots  le  Sceptre  Perfan , 8c  vn  peu  deuant  qu’il  eufl  fait  couppcx 
la  telle  i ta  propre mere,  pour  s’eftre  remariée  àvn  Baronde 
fcéle  contraire  à la  tienne,  8c  auoir  contribué  pour  cet  effet  à la 
mort  de  fon  pere  Sicaidam  , ou  autrement  Harducl  Prince 
des  Petfes,  que  le  Roy  lacques,  ou  Ruftan,  auoit  défait  dans 
vnerencontre'. 

Louys  douzième  répudia  cette  raefmeannéefafemmelean- 
ne  de  France  parce  qu’il  l'auoit  époulée  par  force , outre 
qu  elle  eftoit  laide  8c  flerile , bien  que  fort  vertueufe.  Ce  fut 
aptes  en  auoit  demandé  difpenfe  au  Pape , qui  pour  y procé- 
der légitimement , donna  commiffion  au  Cardinal  Philippes 
de  Luxembourg  Euefque du  Mans. à Louys  d’Amboife*EuV- 
qued  Albi  ,8c  lion  Nonce,  de  s’informer  diligemment  des  cau- 
fes  de  cette  répudiation  ; ce  qui  ayant  cfté  fait , (a  Sainéleté  luy’ 
enuoyala  difpmcc,  par  fonfils  le  Cardinal Borgiai  lequel  en 
” ~ rccosnpenfe 


êc  Hiflojüquc.  T 44» 

tecomptof*  receut  de  Ci  Ma)ciU  le  Duché  de  Valence  en  Uau> 
phinét  éeé^ufa  CJiarloce, fille  d' Alain d'Athrcc.fœur  duRoy 
deNauaccCidu  Sang  Royal  de  France.  En  fuitte  dequoy  Louyi 
d’Amboifeeutron  Cluppeaude  Cardinal,  pourleioindre  i la 
Minx  d' Archeuefque  de  Roiien. 

Peu  après , Louysdouziéme  époufa  Anne veufreade  Char- 
les huitième,  hcriùere  de  Bretagne,  Prouince  qu’il  vnil  de- 
rechef inreparablement  à la  Couronne  de  France,  du  confeote- 
inenc  de  la  mefmc  Anne. 

A quelques  loues  de  lî,  il  inllicua  le  Ptlué  Confcil alnli 
appcllé  pour  n’eftreiamais  priué  du  Prince,  & eliablic  le  Par- 
lementdc  Roücn',  au  lieudel'Bfchiquier,  it'inftancc  deCcor 
ges  d'Amboife  Arcbeuefque  de  cette  ville.  Les  quacre  pre- 
miers qui  y portèrent  la  qualité  de  Prefidcnt,  furent  lean  Ht>- 
bert,  originaire  de  Confiance,  te  Bailly  de  RoUen;  Antoine 
Boyer,  Abbé  de  fàinâ  OUen  ; Chtiftofie  de  Carmone,  te 
Robert  Calange.  Il  cftablit  aufiiles  Pailemensd'Aix  en  Pro- 
uence,  le  dcBourdeaux'  en  Guyenne,  du  moins  s'il  en  faut 
croire  quelques  Autheurs.  te  paniculietement  Pafquier  te  le 
Pere  Gordon. 

Cela  fait, il  enuoya  vne  armée  en  Italie,  pour  recouurer 
Milan,  fous  laconduitte  de  lean  lacques  Triuulfe,  le  du  Sei- 
gneur d’Aubigny  i qui  cauferent  vn  tel  efiroy  i toute  la  con- 
trée , que  Louys  Smree  s’enfuit  en  Allemagne  auec  Tes  en- 
fant , le  tous  Cet  trefors  i le  Milan  fut  mis  au  pouuoir  du  Roy 
auec  Gennes,  l'vn  fe  l’autre  de  leur  plein  gré;  Leseftandaeds 
de  fa  Majefté  entrèrent  les  premiers,  portant  les  armes  du  Du- 
cbé,qniront  vnferpent  qui  vomit  vncnfant,auec  cette  addition, 
tteneme  qiudfnMmle  fan^i 

Ces  nouuelléseftans  portées  au  Roy , auec  celles  que  Louys 
^forcé  appelloit  les  Turcs  il  Ton  fecours,  il  palTa  loy-mefme 
à Milan,  où  toutesles  villes d Italie  luy  cnuayerentdcs  Ambaf- 
fadeucs,  pourfe  réjouir  auec  luy  de  fon  bon  heur  , excepté 
cellede  Venife,  qui  efioit  liguée  auec  le  Pape  le  le  Roy  de 
Naples.  Il  luy  rendit  pourtant  Crémone,  le  puis  remit  fus 
l'Vnracrlité  dePauie,qui  s’efioit  débauchée  i caufe  de  la  guer- 
re, y donnant  de  bons  gages  à lafon,  à Philippes  Dece,&  à Fran- 
çois Curfe,afin  d’y  enfeignecle  Droiét, auquel  ils  efioicntdes 
mieux  verfez'.  , ... 

Cette  mè'me  année  encote , fut  la  derniere  de  celle  de  Mar- 
cille  Frein fPrefice  de  Florence,  grand  Philofophe  Platoni- 
cien , te  grand  Théologien.  Pluficucs  rapportent  l,  qu’incon- 
tinent que  fon  efprit  eut  quitté  fon  corps,  il  apparut  a l'vn  de 
fes  amis  ; En  voicy  la  manière  i Comme  vn  iour  luy  8c  Michel 
Mercat  fon  int'unc,  pour  efiie  compagnons  de  mefme  cftude, 
difeouroient  enfemble  de  l’efiat  de  l’Homme  apres  fa  mort,  où 
(bn  efptit  va , 8c  quelle  efi  la  free  de  l’autre  monde  .>  Ils  s’enccc> 
promirent , fous  le  bon  plaifir  de  Dieu , que  le  premier  qui 
mourroit,viendroit  afieurerfon  compagnon  de  ce  quienfe- 
roit.  Peu  apres  Mercat  fut  demeurer  en  vne  autre  ville  que 
Florence , te  vn  matin  qu'il  vacquoit , félon  fa  coufiume . à 
l‘efiude  , il  entendit  courir  à toute  bride  de  la  place  publi- 
que vers  la  porte  de  fa  maifon  , vn  Caualier  qui  luy  crioit, 
iiicbel, Michtl , ceU  eJC  yray,rien  nefi  plus  certain.  Michel  efiant 
Enieu  de  la  voix  d’vne  perfonne  qui  luy  efioit  fi  cbere,  quitte 
fon  iiure.Sc  court  promptement  à la  fenefire,8c  voit  par  derticre 
Matcille,vcftu  de  blmc,  8c  monté  fur  va  cbeual  de  mefme 
Tome  III.  KKlc 
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« Icaerçâj  Cc'cA  Uprcmle- 
IC  Tcofvc  de  oo«  %ojt , IV 
moie<  4«  U uoifiéme  fâct,qvi 
Te  (vit  reourièe. 
b Cbtrint.l*aaoii«icfî4Tnk 

à ccctt  CoutOQoe. 


e D'aurrn  iirrnt  c(Oc  celoy  de 
Boordeïux  cAoit  cAâbli  déS 
Tau  f4jL  pu  CbulcB  7. 
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De  et  oonbi*  eft  putico* 
jMicmcnc  le  Cicdinil  B«re« 
niu>,^ui  ptoteflceo  foo  5.10a. 
nombre  if.  for  l'an  119.  en 
avoir  0U5  fiaiie  le  mû  âtf  |«tit 
fili  de  Mucat. 
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« 11  jr  CD  » qDÎ  conciCDDCm 
Wlucoupdc  Â^rfUtiOQt. 

b PoAelquia  «cfcu  pivt  decfe 

ani,  bicn^u'il  nefift  qu‘cHu>| 
dier»aKoa  9rcf<]ue  cc  mefinc' 
Paridozc.  Ileft  vrayqu’jl  âi- 
cnbaoitau/n  fa  longue  viC|i 
foo  abftÎDCDce  cooUDUcUe  de. 
Venu*. 

c SfudiMm  «yf  wtitmtms 
tâth  Miimi  éi 
mégnm  titm  vtlMftâtt. 


à Ceft  Miter  Dtca,dircnt*i!t, 

J ai  De  fit  ^uc  d’éieracUei  peu- 
iee. 


e Cmifutts  l0»i0ttmf«n*tiMm 

fid*r$nfrs/ùtt,  miums 

m0Ujlsiffifêleut,fottcVAfh9- 
nfmc  ).d'Hypocrai*,bcâioo  a. 
Porcio*  Lau»auoit  eetteracT* 
fnecoglluaie»deDt  ntr^uiccD 
Proueibe,K«iw  Cjfci  t»mmê  ftr~ 
ti¥$LMtr$^  vpm  tJttiditK,  /mAs 


f Neantmciat  nos*  ToyDoi 

ÎuelcsAmrutsaclaiiTcotpu 

e iê  bien  porter , cncDic  ^u*ao 
fouit  du  «lifntr  ou  du  tbaper, 
il*  fc  icucat  dâa*  le  traïuiL 


{ Lctcaüiirrci  le  Icc  dUHIU- 
; uani  da  ccruc*u  * font  le*  croix 
otdiniirc*  dei  aeat  d'eftude. 

Le  doâeExainie  dit  i ce  pro* 
pos.  ^ae  lu  «ftodci  blelTent 
commtleScocpioa»  le  portcat 
cllei-tteraet  leremedcdeleor 
blelTeate.  Lei  Poltet  diroient 
^•'ellei  ODC  ra  pouBoir  fcai> 
blableà  la  laacc  cAcJüUi. 


i Paal  If^ 
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couleur,  qui^'ed  j^ioucneii'fur.fesfes^  Oeft  pourÿioyiM'ejtS 
pcUivMar<ilLe.iMariillé,.:cineu  le  CfaeuaÜet  fe  déroba  fou. 
dain  à fes  ymï.vMerüat  clbonné  d’vn  / fpeûacle  C mopiné. 
ebmmença  dé  s'infofmcL'  aube  foin  dccc  qui  eftoit  addenü  i 
fon  amy,  Sc  apprit  à quelque.tcmpi  de  là  , qu’il  auohiailK 
caifi  vie . à là  mcfnie  faeüce  qu'il  l'auoir  entendu  crier  à fa  por- 
teb  SC  depuis  , Jiien  qu'il  fuft  défia  de  jnœursfon  itreprocha- 
bUSj:;il  dit.Ailicu  àla  Philofophiede  Platon,  ic  ne  s'addonna 
plus  qu'à  celle  de  lefus-Chrill:  , palTanc  le  relie  de  fes  ioun 
à la  roediration  des  chofes  éternelles.  Au  relie  MardllcFicin 
nous  i lailTc'plaficurs  excellences  produâions  defon  cfpric*, 
que  le  Cardinal  Bellarmin  dénombre  par  le  menu dans  fon 
Jiurc  des  Eferiuaios  Ecclefiaftiques , c’eli  pourquoy  ie  ne  vous 
en  diray  qu'vnc  chofe,  parce  qu'elle  fent  tout  à fait  fon  Para*' 
doxe  C'ell  qu'il  tient  dans  fon  liute  De  jâmttte  tuemU ftmlio-' 
finm,  que  une  s'en  faut  -que  l'ellude  ‘foie  nuifiblc  àla  lancé 
du  coprs , mefme  continuée  prefque  fans  celTedurann  va  long 
cfpacc  de  temps, qu'au  contraire  rien  ne  fert  daulneaeepour 
la  conferuer.  Opinion  qu'embralTe  aullî  Cardan  , fe  mndanc 
fur  ce  palTage  de  Ciceton,  du  quatrième  de  fes  Qùeltions, 
Academiques CtofiJeratio , conttmfUviepte  * future , nw'ii/Zi-' 
htt  cauÇe  rj}  enimerum  nojherum.niuurele  <juafi  (jntiiim  peftdtmi 
&•  dtÔo  heminitt^ue  erudito  çotirere  ejl  viuere.  Mcfmc  il  la  con- 
firme par  la  mort  de  Théocratie,  lequel  ayant  accoullumé 
d'elludietiourScnuiH, comme  il  vint  à quitter  cet  exercice,  ü 
mourut  Dequoy  quelqu'vn  de  fes  Dift^lespdc  occalion  de 
luy  faire  cet  Epitaphe  ; 


Ett  yi^etmThtophrefim  eret  firmupjueUhnt', 
Lâxemt  pofiijium  membre  lebure,  oh{t. 


Mais  la  plufpart  des  Medecinsnefoncpas  de  ce  fentimentï  au 
conuairc  ils  difeoc , que  comme  il  faut  apporter  delà  modéra- 
tion en  toutes  chofes , aulE  en  doit-on  apporter  à l'ellude.  11 
faut  trauaillcr  courageufcmcnc  dans  le  Cabineedes  Mufes,puU 
aller  à l’Eglife,  au  Palais , à la  promenade , Sc  deuifer  de  chofes 
plaifantcs , fut  tout  apres  le  repas  f , aucremcnc  le  lludieux  fe  vecj 
rabicn-coll,  ~ 

In  ftieu  ruere , fubleffe  referri 

Ormie  i 

Parce  que  l'elluderu’ine  d’ordinaire  les  forces  du  corps, comme 
témoigne  ce  diâon  des  GiimmiiricDS , Mituruei  minuenditvi- 
ribiUifSr  Pellu  èpellore,  pour  la  mauuaife  digellion  que  caufe  fit 
trop  grande  agitation  d'cfprics.  Adjoullons  enfuitcecet  autre 
de  leurs  fentimens,  yeut  eflmlier  U nulbt,  il  feue  ejuilteh- 
pieime  ie  boire  i»  vin , à l'exemple  de  Demollheoc , de  qui  les 
Oraifons  fentoienc  l’eau,  comme  dit  Plutarque!  K à l’imita- 
tion de  Cicéron, à qui,  félon  Dion  Calfius  Quincus  Fucius 

Caicnus  objcâa  en  plaidant  au  Sénat  pour  Marc  Antoine, 
centre  luy.qu’Ubeuuoicdcl'eau.afin  de  compoferla nuiâ  des 
pièces  d'cloqnence  contre  les  pins  Grands. 

Ce  fut  enuiron  ce  mefme  temps,  que  les  Colonnes  furent 
chalTez  de  Rome  par  Alexandre  fixiéme,  dequoy  pourtant  ils 
ne  s’affligèrent  pas  beaucoup , témoin  ce  qu’ils  prirent  pour 
fymbole  , f^anotr  ell  des  joncs  qu’vn  vent  impétueux  faifoir 
ployer  le  non  rompre,  fur  ynçllangiaucc  cette  tmtJlitUmmr, 
etnmfrengiitmtVniH  j. 
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Cefuteftcor  en  ce mcl'me temps, que  viuoitàNaplcscctint 
renommé  lutifconfulte  • Angelo  Ritto  : mais  qui  Icplaifoic  telle- 
ment à acumulerdcs  richefles , qu’il  ne  regrettoit  rien  plus  que 
la  perce  de  quelque  occafion  propre  à cet  effet  i commeil  fit  pa- 
celcreaflcz  ridiculement vniour, auquel  s'elfant  dccouuert  les 
épaules,  il  commanda  i fa  feruante,  fous  de  gticfvcs  peines, 
de  le  foiicueràtourde  bras  auec  des  branches  d'ofier,  parce 
f dit-il)  qu'il  auoit  efté  fi  mal-adurfc,quede  refufer  vne  piece 
de  bas  aloy.qu’vn  defes  cliens  luy  vouloit  donner,  lequel  par 
dépit  s'efioit  allé  accorder  auec  fa  partieaduecfe,&:n’cfioit  plus 
retourne  le  voir. 

Entrons  en  matière  plus  ferieufe , apres  que  vous  aurez  veu 
CCI  gros,  ce  qui  fera  déduit  en  detail  dans  le  cours  dufiecie  qui 
fait. 
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Itcques  5.  Marie  Snurt. 
lic<]uet  4, 

K«ys  di  PoUyne, 

Alexandre.  Sigifmond. 
Henry  de  Valois.  EHicnnc 
Baccory.Stgilmond  3. 


K071  eftxangets. 


Metcdarques. 


Matcin  Luther. 
Audté  Cirolftad. 
lean  Oecolatnpade. 
Zuinglci 
George  Dautd.' 


Efcthiains  Prophanei. 


pierre  Crinir. 

[ean  Ferrant»  lurilcoo- 
fuite  Angcuin. 
lalbndcMajrno»  Mtla. 
no  il»  lunlconCultc. 
Tifetnas»  Maiftre  de 
Bude. 

lanus  Lafearis. 
Hiciôme  Oloriui, 


^hilippes  Melandthon.  1 
F 

lean  y SebaAten.  Henry. 

Antome.  Philippesa.Roy 
d'EIpagne  » 6c  pWippes  3. 

dartin  Bucer.  j 

Ton  fils. 

>ierreManyr  > dit  Ver-  ^ 
cniiius.  ( 

Itêys  dt  Btheme» 

Ccax  de  U Maifcm  d’Au- 
Artcbc  apres  VUdiflas. 

/olpbamMulaiIc,Apo  ‘ 
ht  BenediTbin  » mort  ‘ 
an  1553.  < 

Riytd'Arrâytin. 

( 

Caluin.  ^ 

Ceux  de  la  MaiTon  d*Au« 
Aricbe  encore. 

Michel  Seruet. 

R»y$dtNiLfUs. 

lean  Brence. 

Ferdinand  & Louys  xa.  6c 

SebaAicnCaAalion. 

enfin  ceux  de  U MaUôn 
d'AuAriche. 

Henry  Bulinger. 

R.9y$it  Sic'Üi,^ 

Thcodoïc  dcBczc, 

Les  raefmcs* 

luAelonas. 

Reys  de  Hongrii- 

Ofiander. 

Looys  fils  de  Ladiüas.  Fer> 
dinand»  filsdePbilippes  1. 
Roy  d’Efpagne  : 6c  puis 

Virct. 

Bernard  Okin. 

ceux  de  la  MaiTon  d*Au- 
ftriche. 
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Oonys  Lambin. 
Guillaume  Paradin. 
Hicrome  Cardan. 
leand'Aurat. 

P:errcdc  Roniàrd. 
Antoine  de  Bai f. 

&c. 


EGiriuains  iâcrez. 


lean  Trlihemius.' 

Robert  Gaguin.' 

Pictre  Galacin»  Corde- 
lier. 

Sylueftre  prietias* 

Marc  Marule. 

Jacques  Sauazare. 
Thomas  Moius. 
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François  panigarole. 
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Alpilcucta. 
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L’AN  1500.  DE  I.  C. 


« Aînfî  Homtre  n«  laiiT* 

iriana^c  i fa  fille  que  quelque» 
TCfl  Cjptics*.  * 


b Yn  Aatheirdrcerempi  ad* 
jouHeque  leSanazarefinitiuin 
f4  «icdcpuie  milcicâ  la  Cour 
<fe  Komc  , comme  aooic  fait 
•uanc  lujr  le  Bocacc  dans  une 
tnaifon  champeftie  fani  cem> 
IBodiirx.  Mail  il  le  ttouueque 
le  premier  fut  fi  ticht»  qu'il 
laiA'a  fufÜiamcneac  iequof 
pour  badir  vne  Eglife  de  la 
maifuo»  uii  il  voulut  cftrc  tn* 
hamffit  enlitdu  l'aorrr  qu’il 
laifla  vue  belle  fiit'lidrhcqnc 
Mt  fen  tcAanient  i cerums 
Religiruxde  Florence, 
c En  ce  mefme  lemp*  vne  Co- 
mrte  apparut  au  VptCMtiou 
fout  le  ugne  du  C’apiuerne. 


i Robert  Gagnio  a rominui 
fou  Hilluirc  lulqa'i  ce  letour* 


< CcttrfelichcdeLoupiSfbr* 
•e  oe  tut  qu’vn  feu  de  paille 
qui  ne  le  réchaofFa  np  eiclatra 

Euerrtdc  tcnipi,  U fplendcur 
aalouau  couclijiit. 


f II  donna  lira  le  pramicf  ao 
Prouetbc quand  on  parle  d'vn 
quieft  pria  quand  moini  il  T 
I^nle  i II  g tfif  frit  tmtn$  U 
Àttrt, 

g D'aorrea  difent  que  c'tftoie  | 
de  Paxbre  appeUé  ca  iialipa  1 
i/#rv,  I 


NOv  s entrons  dans  vn  Cecic.durant  tout  le  cours  duquel 
l’Orient  gémit  fous  les  armes  de  la  race  Octhomane,  qui 
les  porta  lantoft  contre  les  Chreftiens,  Sc  tantoft  contre  les  Pet- 
fes  i «c  dans  l'Occident  Tltalie  accrcut  en  Duchez  dans  les  villes 
deFlorencc>dçFerraic,d’Vrbin,6c  de  Parme  i leRoyaumc  de 
Naples  ac  le  Duchi  de  Milan  commencèrent  d'eftre  fous  la  puif- 
fanccEfpagnole.LaFtanccn'ayantpIusde  guerres  cftrangcrcs 
en  eut  de  ciuilcs.L’Eglilc  fut  affligée  des  hcrcfics  de  Luther  îede 
Caluin:  Sc  les  doacsttouuerent  la  Fortune,  les  vnsmerè,  Scier 
autres  maranre,  particulièrement  quelques  Poètes  en  Efpagne 
Seen  Italie.  GuidanusFameux  Efcriuain  Efpagnol,  bien  qu’il  eue 
dédié  fon  Poème  à l'Empereur  Charles  y n'en  fut  pas  reconnu 
d'vnfculMaraiicdis.  Lopezdc'Vcga  l'vn  des  plus  fameuxEferi- 
uainsdctoutcrEfpagne,ne  lailTa  pour  tous  biens  ^ fa  fille  que 
500.  Comédies  de  la  façon  *.Lc  Querno  qu'on  appelloit  l’Archi- 
poctc  deLeonx. alla  mourir  en  vnHofpiial  dans  Naples, où  mef- 
mc  il  abrega  fes  iours.  L 'Atiolle  nefe  loue  pas  beaucoup  du  Car- 
dinal d’Efici  8c  enfin  François  Philelphe  mourut  i Boulogne  C 
pauurc,  qu’il  fallut  vendre  fes  meubles  pour  auoir  dequoy  l’cn- 
Icuclit  Eftcndonsd'auancagenos  récits. 

Au  commencement  de  ce  liccle  Charles  cinquiefme  prit  naif- 
fanceàGand  en  Flandres  le  iour  de  fainél  Matthias  '.  Ses  Par- 
rainsfurentdcuxcxccllcnsCheualiersdcIaToifon  d’or  Char- 
les de  Croyc,  Sc  le  Marquis  de  Bcrgucs  ; SC  fes  Marraines  Mar- 
guerite de  Breraignc.fceur  d 'Edoard  cinquiefme , Sc  Marguerite 
d’Auftrichc,  fille  de  l Empereur  Maximilian.  On  rapporte  quel» 
Rcync  Donne  Ifabcllc  fon  Ayeule, aux  nouuelles  delà  nailTancc 
de  ce  Prince  s'écria  i Surs  cecUit  fufer  MMthnsm,  luy  predifant  l’v- 
niucrfelle  fucccflîon  des  Ellats  d’£fpagnc,8c  non  pas  àMichcI  de 
Portugal , fils  de  Dom  Ifmacl  de  Portugal , vnique  heritier  des 
Royaumes d’ArragonSc de  Sicile.  Quand  il  fur  grandeict , on 
luy  donna  pour  Précepteur  le  doéVc  Sc  iudicieOx  Viucz,  afin  que 
comme  vn  autre  Plutarque  il  drefiaft  fon  efptit. 

Cette  année  Louysii.  retourna  en  France,ayant  laide  pour 
gouuetncrlcMilanuisIcanlacques  Tiiuulcc  I mais  à peine  en 
fut-ilfotty,qucLouysSforccr'cntradcdans,  Sc  fe  remit  en  fon 
Duché  par  la  rébellion  * de  ceux  de  la  vilIc,oiiil'vfa  de  toutes  les 
cruauicz  imaginables  contre  les  François  qui  comboient  en  fes 
mains,  iufques-Ià  qu'il  donnoit  vn  ducac  pour  chacune  de  leurs 
telles  I de  forte  qu’il  en  receut  vn  grand  nombre,  car  comme  c'e- 
iloit  l'an  du  grand  lubiléiplufîcurs  de  cette  nation  quialloicnc  à 
Rome  pour  le  gaigner  cllans  rencontrez  par  les  chemins , ou 
dans  les  Hoftclieries  , y clloicnt  raaflacrez  irremifliblemcnt. 
Toutefois  fi-coll  que  ces  nouuelles  curent  efié  apportées  au 
Roy,  il  repafia  incontinent  les  Monts,  Sc  eut  tant  d'heur,  qu’il 
prit  d’abord  Louys  Sforce  en  habit  de  SiiilTe  au  fortir  de  No- 
uarre  r,Sc  receut  des  Vénitiens  fon  frété  le  Cardinal  Afeanio. 
il  enuoya  celuy-cy  eg  la  Tour  de  Bourges,  Sc  ccluy-là  en  la 
Tour  de  Loches  , donc  il  ne  fottit  iamais.  Il  fc  ftirnommoic 
le  More,  parce  qu’il  cfioit  extrêmement  bazanné  S,  Sc dit>on 
qu’vn  peu  deuant  fa  difgrace  il  auoir  pris  pour  emblème  vna 
Rcync  vciluc  d’vne  robbe  bordée  en  portraits  de  villes  j 
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au  deuint  d’elle  vn  More  quirépoulfctoic . pour  fignifior qu’il 
cetcoyoic  l’haUe  de  toutes  ordures  ; Mais  vn  Ambaflàdeurdc 
Florence  lors  i fa  Cour,  auquel  il  la  mooftroit,  luy  repartit 
fort  î propos  I Prenez  garde  que  ce  More  fait  tomber  toute  la 
poulTiere  » fur  foy-mefme. 

Peu  apres,  le  Roy  enuoya  le  Cardinal  d’Amboife  à Milan, 
pouren  prendre  polleflion  derechef  en  fon  nom.  Ce  qu'il  fit,  K 
dit-on  qu’ayant  ouy  les  Milanoisdeniander  pardon  en  Latin , il 
commanda  au  DoÂcur  Lirius  de  leur  rcfpondre  de  fa  pan,  parce 
qu'il  n'auoit  pas  cette  langue  à commandement. 

Cependant  il  fut  décidé  par  Arrcil  du  Parlement  de  Bordeaux 
en  faueur  du  Seigneur  de  BarbeCeux,  quela.crainre  des  parens 
dans  vn  mineur  de  14.  ans,  peurucu  d’vn  bcncficc,  peut  le  luy 
faire  reilituet  s’il  l'a  religaé,bicn  que  le  rehgnataire  en  ait  défia 
pris  poireflion  •. 

Cependant  lulTi  mourut  à Lyon  Adam  Fumée,  Tourchgeau, 
qui  de  Confeillet  Sc  Maillre  des  Requellcs  ordinaires, & premier 
Médecin  des  Roys  Charles  feptiéme,  Louys  vnziémc,Sc  Charles 
huiéliéme,  fut  eniin  Garde  des  Sceaux  mais  non  pas  Chance- 
lier, comme  porte  l’infcription  que  M>'  Rauchin,  Chancelier  de 
rVniuerfité  de  Montpellier,  ht  mettre  fur  la  Façade  du  Colle- 
ge Royal  de  cette  ville,  ainli  qu’a  fort  bien  remarqué  le  Ceur 
Naudé  Parifien. 

Cette  mefmeannéelePape  Alexandre  £.  parvn  exemple  inufi- 
ré,  permit  i Emanuel  Roy  de  Portugal , d’efpoufcr  Marie  ftrur 
germaine  defa  feue  femme  Ifabclle,  toutes  deux  filles  de  Ferdi- 
nand  Roy  d’Efpagne  e.  Et  peu  apres,  il  donna  lamefme  petmif- 
ûon  à Catherine  leur  focut  de  conuoler  en  fécondés  nopcesaucc 
Je  frere  de  fonmary  Arrus,  fils  aifné  de  Henry  feptiéme,  Roy 
d’Angleterre,  n’agueres  décédé , fur  raCfcurancc  qu’elle  donna 
d’en  auoire(lélaiiréevierge,àcaufedefes  continuelles  infirmi 
rez,  qui  ne  luy  permirent  que  de  demeurer  cinq  mois  aucc  elle.  Il 
eft  vray  que  cefrere,  fon  fécond  mary,  la  répudia  vingt  ans  apres 
pour fc  marier  auec  Anne  de  Boulcn , comme  nous  dirons  en 
fon  lieu 

Cette racfme  année  encore  le  Perc  Angélus  de  ’Viaoria  fut 
elleu  Reformateur  General  de  la  Congrégation  de  faina  Ber- 
nard d’Efpagne.  l’en fais icy  mention  volontiers  , parce  que  ce 
haut  grade  ne  l’empefchoit  pas  de  mettre  la  main  aux  offices  • 
plus  humbles,  comme  le  moindre  de  la  maifon  , & dit-on  que 
commevniourilportoitfutfesefpaules  vne  coette  àTlnfirmc- 
lie,  pour  quelques  malades,  il  fut  rencontré  par  vn  Prince  fon  fa- 
milier, qui  l'elloit  venu  voirpourluy  communiquer  fes  aft'aires, 
& le  voyant  palTer  ainfi  chargé.lc  pria  depermettre  quefes  ferui- 
teursportafrcntçettecoette,mais  il  luy  repartit  i qu’il  n’y  auoit 
point  d’office  vil  ny  mal-feant  en  l’Ordre  Monachal , fur  tout 

fiour  l’Infirmerie,  & àmefme  temps  luy  dit  qu’il  l’aydaft  à porter 
a coette,  ce  que  ce  Prince  fit  volontiers,  animé  par  1 humilité 
d’yn  fi  grand  Petfonnage  f. 

Encetcmpsarriuace  quclefieuc de  Beaulieu  raconte  en  fon 
Traité  des  tonnerres  îc  des  efclairs.  C’eil  que  le  Vicaire  d’vns 
Parroifl’enomméeChapelle-baflon,furles  frontières  d’Engol- 
xnois  & de  Limofin,  prés  la  ville  de  Charroux,  s’ellant  ingéré  de 
conjurer  vne  furieufetempefic  dans  le  Cimetière  auec  vn  Af- 
pergezenmain,  vint  vn  tourbillon  de  vent  qui  l’enlcua  en  l’air 
^ucefon  Afpergez&fonfurpetis,  8c le  lailla choir  en  vn  builTon 
^ezloia  de  lia  où  fes  Parroiffiens  le  trouuerent  le  lendemain 
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A Li  ptM)/Crre  dVoc  osrir» 
flioD  mai  fiicr  tombe  par  «(fit 
eneiercoTcnt  rorcclar  qoi  pïc* 
famé  delà  Élite. 


J a C‘cft  aafll  lV>pinioD  rotoW 
munequ’ea  rcCgoanc  foaBe-< 

neficep  peut cArerrmu  malgré 

le  refignauire,  poir  Tyne  de 
<ei  4 uifoii»  L S'il  cft  Mineuf. 
1. S'il» teligoé rftant  jure,ea 
hurt  du  feni.  |.St  pat  Itaode 
pu  ctaince  , iciptbanc  en  va 
homme  a>u(lant;  &4.  S'iln** 
Ml  de<)Uo|r  s’entretenir  d’ail- 
ieutt  fulÜIimfnenc , car  en  ce 
cas  le  Concile  de  Trente  veut 
^uc  U refignatien  fou  nullci  ^ 
c'eft  de  U lotrc  que  I’opc  lulk 
décidé  plafirurs  Psriemcos. 
b n ne  garda  les  Sccavx  que 
tnrqu'iceqo’ftnroine  du  Ttai 
for*  Heu  Chancelier  eo  la  place 
de  Gajr  de  Xochofott  décodé- 
c Ce  maïuge  lut  oial-bsa^ 


d HiftoireErpagnok  & An- 
gloifc. 


e IMe  troooebtea  peq'de  Gf* 
oenux  d'Ordres  qui  veulent 
s’abaitTeri  de  fatnhlablesoÂ- 
ecs,  leur  exeufe  cU  qu'ils  ont 
trop  d'ilTaites.  comme  l'ils  en 
auoiencd’auantageqRc  cclup-' 
cjr , dont  le  foin  s’eflendoio 
prcfqae  par  tous  les  Menafte- 
res  deTOidce  de  Cifteaux  en 
Erpagne. 


F Le  Mcnologc , 8t  U Ckroni-^ 
COQ  dcCiAcaux. 


vaxietez. 


A Taliu»Ca{Hcjuf  enftiElo- 
«ci  i(t>  Hummei  illuHic*  du  à 
MiUa  ,&  d'Jsuei  k Padou£, 
tnu$  iujr  - mcfme  aifcaie  ta  h* 
ute  ■ fait  de  fa  vie  <^oe  ce 
facàPauic. 

a l'cr  IcB  rtx  Autheur  qui  le 
faicCbiriirEien  deMilaa- 
b II  dit  CB  &n  Opofcule  da  U 
paauteté  ^oaCamcretueic  beu 
▼n  médicament  aboteif  far  le 
coofeild’aatref  qoedefen  pe< 
ce,  afio  d'cffifcrcbet  qu‘U  oc 
Tit  k iour. 


c II  «Doit  boni  fan  dire, corn* 
me  celoy  de  Socrate, de  Plotio, 
deSiDcuasidcOioR , dcFlaoe 
lofepbe,  te  non  mauuaii  tel 

Ïeeeelaj  de  lulei  Celw,  de 
liceroo,  de  Marc-  Aatoiar,  de 
Bmtai,  te  de  Cafliot. 
é L'aiCoi  Médecin  benrenx 
«nfca  corn,  eut  la  telle  iran- 
efaieeo  laprifoB  de  Mtlan  au 
pldigtanitegtttdc  foo  perci 
Ce  idt  aptes  qu'tl  eot  conreffè 
d'auoir  empoifonoi  cecatne 
adultéré  fa  femme  Brandanie 
de  Seroo , qu’il  auoit  cfpoufce 
iâoi  dot  par  amourettes  s elle 
eftoir  lots  en  couche.  L’autre 
BC  fut  qa’va  dibauchi  le 

3a'rn  fer, qui  netup  donna  que 
cifirchetietiaaconttaira  de 
£a  fille,  dont  il  cat  tonte  force 
de  UuilÎAioa* 


t La  Croix  du  Maine  en  feo 
Diaîre. 

f AonalcadeCcaeiie. 


{ Oa  die  fteûae  qi*dle  l'ca« 
cerra  anant  qu’il  ctt  luhcul  de 
read^rcfpiÿi. 
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tout  égritigné  des  erpines,  mais  aucc  plus  dcpiur  que  de  mali 
• En  ce  mcfme  temps  Hictûirtc  Cardan,  Caïuce  de  Milan,  Mé- 
decin 8c  Mathématicien  cxccHcnr,  qui  icitalet  premiers  fonde- 
mens  de  fa  fcicnce  en  l V niuetfirc  de  Pâme  >,nafquit  le  neufi^me 
des  Calendes  de  Septembre  à fîx  heures  apres,  inldy , de  Claire 
Micherie,  femme  de  Facie  Cardan,  illuftielucifconfulre  a,  lors 
aagé  de  cinquanre-fix  ans.  Ayant  cfté  tiré  par  forcadu  venire  de 
fa  mere,  comme  il  dit  luy-mefme,  il  tcpric  la  vie  aptes  auoit  efté 
Iauédevin,8cfutveuauccdclong$  cheueux  noirs  8e  ctcfpez  <>. 
Il  a cfprouué  en  fa  vie  l’vnc  8c  l'autre  fortune  par  des  éuenement 
inopincz,carellant  quelquefois  opprimé  de calamitcz,  lesMy- 
riades  de  biens  luy  renoient  1 8C  ayant  abondance  de  cous  biens, 
les  Illyadesdecalaraitez l’abordoientill  a cllé  agréable  8c  fort 
cognu  aux  Roys, aux  Princes,  8C  aux  Prélats  Eccicfiaflique».'  Il 
s'ell  efforcé  de  peefuadec  à la  poftecicé  qu’affifté  de  quelque  Gé- 
nie il  a fait  dcsmerucillesi  cftant  dans  vn  tnoyen  âge,  il  épou- 
fa  vne  femme  fubiile  8c  fort  incelligente  , qui  auocta  de  croix 
malles, en  enfanta  deux,8cvne  fille,  puis  mourut  apres  auoic 
vefeuauee  luy  quinze  ans,  luy  en  ayant  lors  quatante-fix.  Il  s'e- 
ftudia  de  bien  efleuer  Tes  enfans  8c  fe  mit  à compofer  des  liiirés 
en  fi  grand  nombre,  8c  enrichis  de  tant  d'inuencions,  qU'on  luy 
donna  la  gloire  d’auoir  plus  eferir  que  leu,8c  plus  enfeigné  qu’ap- 
pris; car  clianc  cupide  d'honneur  , il  bruiloic  d’vn  defirimmo- 
deré  de  fjauoir  ; 8c  pour paruenir au  foraraet  de  I Immortalité , U 
fuppoctoit  facilcmcnc  tout  les  trauaux  8c  toutes  les  fafeberies 
qu'apporte  l’eftude.  Si  vous  en  voulez  ffauoir  d’auantage,  lifez 
le  Hure  qu'il  a fait  de  fes  propres  bures,  ou  bien  le  liuce  des  dou- 
ze Geniturts , donc  la  huiâicfme  cil  de  luy , qui  nous  monffra 
auec  vne  admirable  cloquence  prefqu'au  vray  fes  mœurs , fon  ef- 
pric , fa  fortune , fes  richeffes , 8c  cous  les  éuenemens  de  fa  vicij 
Eflan'c  vieil,  il  paya  le  tribut  de  nature  au  mcfme  temps  prefquo 
qu’il  auoit  prédit,  qui  fut  l'an  mil  cinq  cens  foixante  8c  féize.Il  fuc 
inhumé  ilainâ  Marc  de  Milan  au  mefme  tombeau  que  fon  pe- 
te.  Peut- élire  que  nous  en  dirons  encore  quelque  chofe  autre 
part. 

En  ce  mefme  temps  encore  nafquit  loachim  Camerarius  2 
Bamberg  en  Allemagne,  8c  mourut  ellanc  fort  caduc  i Ly pfe.oii 
ilelloic  Pcofeilcuren  Grec.  Melanéthon  8c  luy  t'entc'aymoienc 
grandement  , auflï  elloienc  • ils  de  mefme  fcâe.  Il  y a va 
autre  Camerarius  appellé  Phibppcs , qui  a fait  plufieurs  volu- 
mes de  Méditations  Hilloriques,8c  elloic  affez  bonlacifcoafulce, 
mais  Luthérien 

En  ces  cnttcfaices^  vn  certain  mauuais  gamimenc  faifoic  mille 
tours  de  foupleffe  dans  Geneue.  Il  emcoic  dans  les  maifons  de 
nuiâ,  fans  autre  clef  que  fes  mains,  8c  ü deuant  tous  ceux  delà 
famille  mefme  éueillez.beuuoic  8c  mangeoic  de  ce  qu’il  ycrou- 
uoic  de  meilleur  i fon  goull.puis  ouuranc  les  coffres  où  clloit  l’ac.j 
gcnc.en  prenoit  feulement  ce  qu’il  luy  falloir  pour  fairecinquan- 
ce  repas,  8c  laiffoic  le  relie.  Efianc  pris  8c  mis  ù la  gefne,il  fe  moc- 
quoic  des  tourmens;  enfin  la  pelle  qu’aucune  lubtilité  ne  pent 
tromper,  luy  fit  payer  la  pcioedetanc  de  larcins  qu’il  auoic  com- 
mis,renuoyanccnl'aucrenionde,au  grand  comcmemenc  de  là 
merequiraymoubieniaipuxvoirtaiouricen  fon  liâ  que  fuc  va 
gibet  *.  ' 


i. 


L’AN 


ficHiftorique. 
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VAMETEZ.' 


• Cctce  anniePhitipMs  Doc  d’Auftrichs,  fils  de  l’EnpKmi 
Maximilian  allant  en  Efpagne  auec  fa  femme  Icanne , fille  de 
Ferdinand  te  dlfabclle,  fut  receo  à Paris  auec  beaucoup  de  ma- 
gaificeneeparlcR.oy  *.  t 

Cependant  Ferdinand  fécond  mourut,  te  foA  oncle  Federic  fc 
fitproclamerRoydeNapIcs,  ptciendant  que  le  Royaume  luy 
appaticDoit,  mais  le  Roy  Louy  s y ayant  enuoyé  vnt  trmde,  fôUs 
la  conduite  du  Seigneur  d'Aubigny  ; te  Ferdinand  de  Caftiile 
vne  autre  fous  lecommandemcnt  de  Gonfalueiils  le  panagerebt' 
cmt’eux.  1 l'exclufion  de  Fredetic  qui  fe  tendit  aux  François , te; 
futamenden  France,  ou  le  Roy  tny  donna  le  Duehd  d'Anjou>,I 
Ce  vne  peoCon  annuelle  de  trente  mille  efeus,  afin  de  palFer  bort-{ 
Borablementlerefte  defesiours  r.Son  fils  aifnd  ferouloit  aulfil 
xendre  aux  François,mais  Gonfalue  fit  tant  qo'ill’attrapa,te  l'en-) 
Uoyaptifoonieten  CaftilTe,bien  qu’il  luy  tut  promis  fnricfainâj 
Sacrement  de  lolaiflêr  aller  où  U voudroit  < 1 

CefutauecleRoy  Federic qu'Aâius  Syncere  Sanazare,  fen| 
Secrétaire,  te  grand  Poète  « , Tint  comme  banny  en  France , oij 
Louy  s xi),  le  vit  de  bon  œil,  te  apres  la  mort  de  fon  MaiRre , Id 
r’enuoyahonnorablemenc  àNaplesfa patrie,  où  il  auoit  d'am-l 
pies  polTeinons,  enfin  il  alla  mourir  à Rome  l'an  1530.  aagé  de 
^a.  ans,  comme  porte  fon  Epitaphe  dans  Naples  où  il  fut  tratif- 
porté.  Erafmc  le  blafmed'auoirremplyvn  Poème  ChreRien  de 
Dryades  le  de  Nereïdes,d'auoir  oRè  d'entre  les  mains  de  laVierl 
ge  Marie  le  liure  des  Prophètes  pour  y mettre  les  vers  des  Siby  l-| 
Jes,ted'auoir  introduit  Pcothée,predirantleMyRcrcde  l’Ineal'- 
nation»  comme  voûtant  pat  là  cendre  fabulcufe  l^Ius  fainfte  dd 
toutes  nos  veritez  Catholiques. 

Cefut  auRlauecle  Seigneur  d'Aubigny  EfeoRbis , que  Louyr 
de  Bourbon, icune  Prince, alla  à NapI es,  d 'où s'eRant  tranfpoité 
à Puteole  ouPulToli.pour  y vifiter  le  tombeau  defon  pereGilbelc 
de  Montpenficr,  il  fe  fondit  en  tant  de  pleurs, te  eut  lecœur  fi  fer- 
xé  de  triRcITe,  que  la  fièvre  luy  furuenantlà-dclTuSilefic  ^expirèr 
dans  Naples  oùil  s'eRoii  fait  portet.Son  corps  te  celuy  de  fon  pe- 
xcfont  maintenant  à Aigucpcifc. 

Peuaprei,  vne  expédition  s’entreprit  contre  les  Turcs  par  les 
François,EfpagnoIs,  te  Italiens,  laquelle  reUfiit  heureufèmcnt 
d’abord,  mais  les  François  ayans  cRé  defTaitsà  Myiilene,  par  la 
fautedesVeniticnsquilcsabandonneccnt,lefircnt  la  paix  auec 
ces  Barbares  -,  elle  s’en  alla  en  fumée  (. 

A quelque  temps  l»  de  là  vne  autre  expédition  t’entreprit  pour 
l' Amérique  défia  defcouuccte  par  Colom.  Le  Roy  de  Portugal  y 
enuoya  Amcric  Vefpuce  Florentin , afin  de  la  confidercr , c’efl 
pourquoy  elle  receut  fon  nom  auec  celuy  de  la  quatriefine  partie 
du  monde.  On  doute  pourtant  à bon  droit  fi  elle  auoit  cRc  in- 
cognuè  aux  Anciens,  car  quelques-vns  la  prennent  pour  tout  ce 
erandcircuit  de  terre  que  Platon  defetit  fous  le  nom  de  l’ifle  At- 
lantique, te  d autres  pour  cette  large  eRenduè  de  pays  que  Plu- 
tarque nomme  Grand  continent  1 où  Arias  Montanus  I fait  de- 
nicurerlesdercendansdelcûanpetitzcriere-filsdeSem.entcn- 
dantpar  la  Montaigne  Orientale  deSephar, que  l’Efcriture  tef- 
Bioigne  ' auoireRéhabitéepar  fes treize fils.les  Montaignesdu 
Peru,  nommées  par  les  Efpagnols  Andes , es  quartiers  defquels 
cil  encor  vne  ville  nommée  leélan,  te  le  pays  lekatan,  joint  qu'il 
cR parlé del’ordePerUain,  qui  eRoit  le  fejour  d’vn  des  fils  du 
Tome  III.  LLl 


a DeTtltt; 


b Aiafi  fitCfraibÇr«rti»i|4M 

3o’Ü  retiftcooTniacdcfcMii* 
rclCifnercv. 

c II  notneria 


i GuichatJta.I.  I-  PabIIooc; 
Fcfioopdn  Tillcts  te  aauci. 


< liU  indait  Vir((Ile  ca  f«a 
Atudie , le  puu  Roolâr4  Ta 
uulpoai  CA  fn  Fglo^uea. 


f If  ift.  it  Bautboa  pir  UifH^ 
tac»  Sfctettirc  de  Charlei  dt 
Boarboosle  oiife  ea  lumkta 
par  Laoal. 

Gaichardio  dît  lootcfoli 
aoceplunevra  aatiet , & patu« 
eolicremeni  aoec  le  mca» 
ficurraxFrafifoUdtSaUi,Eu<f- 

3ae  de  Ceeeuc , qu’il  expita  d« 

oulcut  (uc  lecbamp. 

K LeContiaaaieordcGaftofB; 
duTillcc.leaatrei. 
b Voyez  Pserie  Bembc  en  fon 
l.l,  deTHift  Venie  IcTorakl 
enfci  Annaiei  SacriesTax  Paa 
M.CCCC.  XXXI, 


i CafeflliatDloiiMliFibaJ^ 
1 Ccatf.tA.  }»• 


4 


VARIETEZ; 

« t I.  Chroooiogie. 
b buzltUorcD^CiMii. 


c TMct.I.  t),  ciu  7. 
Colmo(r«pbi«. 

4 L*4<c<*t> 


Cnil 


« ?ârtlcu!icrciHent  I^anfoii 
L«p«t  Gomauea  Ton  HiQ. 
|cnrralr  4n  Îb4ci.  l«an  4v  Vc*f 
raiAn  Flor«BUo«  co  foRela*) 
tipai,  lofffh  àCvfttCAfoa! 
Hift.dci|tNic«;Re. 


f Gcerft  AKric«Ut»ron  1.  }; 
daiMetaax. 


g Rohaa  porte  4e  gocDle  1 10. 
laacletd'or.  [I  tft  m Dioccf* 
dcS.  M«fo» 


b nfl<i3tIflÎMt4<Mitpla6ran 
•noér<i  St  l’appenoit  BapciAc 

Hirpaaiolua  , c*«ft«û  le  vray 
Genie  dt  la  FoCüc  de  foa 
tempt.  Ob  eoiceocotl  pr<rciu 
foQ  eerpi  entier  daat  rlgUTc 
4ca  Peiei  Canne», 
i Icor  ieane  fmc  fi»  Euf^oe 

4pP«rii»lcOi>4ia>l; 
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melmc  leâan  nomme  Ophir.Ce  qui  n’tft  pas  improbable, encol 
que  Genebrard  > fuiuam  l’autboriiéd'HIdad  Danius, ancien  Hé- 
breu, te  de  Rabbi  Salomon  l> , en  lirel'origine  de  plus  prés,  l’at- 
uibuanc  au  cranfporr  que  Salmanafar  Ro]rdcsAnyricn$,firüeï 
dixTribusd’irracI, parce quedans les  Iflcsdes  Eflbtes  proches 
des  Indes  Occidentales , refont  crouuées  des  anciennes  lettres 
Hébraïques  fur  quelques  monumens  c,  je  d'autant  qu'Efdrasaf- 
/eure**  quecesdixTnbus  allèrent  en  vne  région  que  les  honi- 
ÏIISS  n'auoientiamais  habitée,  appcIIce^j^Krh.le  ne  Veux  poinc 
la’amufer  en  fuite  à rappotter  icy  les  qualitez  de  ce  pays,  je  de  fes 
peuples,  parce  que  tant  d'Autheurs  ° l'ontfait,  que  ce  ne^feroit 
qu'vn  rapport  ennuyeux.  leme  contente  de  faire  mention  d'vnc 
finguiantéquifurpalTe  tout  ce  qui  le  lit  de  rare  en  l'antiquité, c'cR 
qu'il  y a au  Petu  deux  grands  chemins  Royaux  depuis  la  ville  de 
Qmtoiufqu'àcelledeCuCo,r»nparlesmomaignes,  (e  l'autre 
par  les  plaines  qui  durent  plusde^oo.  lieues.  Ce  dernier  eft  re- 
uellu  dcmurailles  des  deux  coftcz.icefl  large  de  vingt-cinq  piedsj 
bqydé  d'arbres , je  le  premier  eft  de  m jfme  largeur , je  vont,  tout 
droit,  ayans  chacun  de  iournéc  en  iournée  de  beaux  grands  Pa-^ 
dais,  où  la  Cour  je  Us  armées  des  Roysjogem. 

,,,  Cette  mefrae  année  il  prit  fantai&e  à vnAUeman  appelle  Cop-1 
rad  de  chercher  des  minas  mculliques,  non  au  Pcru,mais  en  foa 
ppoprepays,  je  autres  lieux  Yoifins.Premicccmcnt  il  ht  cet  exer- 
piec  à 3chencberg,  je  y confomma  tout  fon  bien , ce  qut  luy  ao' 
qtiitïe  furnom  de  Pauure.  Peu  apres,  il  le  fut  faire  en  vncperite 
ville  de  Lorraine  appellce  Firfte,  où  il  trouua  tant  de  métaux, 
qu'il  en  liroit  routes  les  fcpmaines  mille  cinq  cens  efeus  de  gain, 
de  forte  qu'il  en  fut  furnommé  le  Riche,  je  comme  teU-fuc  créé 
Comte  par  l'Empereur  Maximilian  premier;  neammoinsil  fe 
gouuerna  ti  AI  en  cette  fécondé  fortune,  qu'au  licuqull  alloic, 
louliours  accompagné  de  cinq  chenaux, il  fut  contraint  peu  aprec 
d'aller  feul,  je  enftn  rendit  l’efprit  en  vn  Hofpital  i,  de  forte 
qu'on  peut  bien  dire  de  luy  comme  dccétautteiSr  gnsrù  ficclali 
mtrtitm  tfim  Hofiita/i, 

En  cetemps  François  de  Rohan  * fils  de  Pierre,  Seigneur  de 
Gié,  Marefchal  deFrance.futcfleu  ArcheucfquedeLyon,d'Ab- 
bé  defainA  Aubin,  je  d'Eucfque  d'Angers  qu'il  eftoit  aupara- 
uant  1 II  mourut  l'an  15  j d.  je  fut  inhume  en  la  Nef  de  la  grande 
Eglife. 

EncemermetempsValefquedeTaremcdonna  le  iour  à fon 
philortiiim.  lefçaybienque  la  première  feilille  du  liure  porte  que 
cefutl’an  i4oi.maisilcftaiféde  voir  que  c'eft  vne  fauted'Impri- 
meur.qui  a mis  vn  4.  au  lieu  d'vn  p comme  il  fe  recueille  debeaur 
coup  d'autres  liurcs  où  femblablcs  fautes  ont  efté  faices.tefmoins 
le  Flt^ellnm  BarthoIrnicUtfpmaiaPomfoxuntium  imprimé  à Venife 
l'antqiS.  Le  loinnCi île  Témpaco  Je Confclaticne  de  l'an  i}66.  Le 
lofcphe  qui  eft  en  la  Bibliothèque  du  College  de  Montaigu  de 
l’an  1400.  je  enfin  AlbertusDtre  «di^curoriu,  de  l'an  108;.  bien 
que  tous  ceuxqui  ont  fait  imprimer  ces  liures,  n'aycnt  vécu  qu'en 
l'an  1500.  comme  on  peut  voir  dans  Gefner , Se  Tritheme,  Aullî 
quinefçaitquerimptimetien’acftcmifecn  vfage  dans  l'Euto- 
pc qu'enuiron  l'an  t440.  oupluftoft  t4dz. 

Enceraefme  temps  fieuriftbient  en  Italie  Baptifte  Maniuah 
Carme  , lacques  Sanazare,  Volatcrran  , Michel  RiAius.  En 
Allemagne  Laurens  je  lean  Sutius,  tous  deux  Chartreuxi  lepre- 
mier  delquels  a commence  fit  Cbtonique  au  commcnccmenr  de 
celiecle,otïc'cftqueNauclecPceuoftdeTubingea  finy  la  fien- 
ne,  je  en  France  les  deux  frétés  > du  Bellay , Martin  je  Guillau- 
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fee  ‘.fumemmilefieuideLingcy , fur  le  tombeau  duquel  on 
mie  céc  Epitaphe. 

tcypfi  ic  Lm^tj , (jù  de  fUmt  en  dViJte 
S'rjt  imajlre'  le  lnùn^ueur  de  Cefir  Pcmfde. 

Ccd  parce  que  le  premier  de  toute  U NoblelTe  Fean^oife , il  ioi- 
gnit  heureufement  les  lettres  auec  les  armes  i Primm  afud  nos  (dit 
Vincentius  Lupanus  ^)dccnit  nobiliteai  non  officere  honu  literu. 
Guillaume  Bigot  l'appelle  ‘ à cette  occalion  -,  CoSonm  d»x  su- 
bilinm.  Pour  fon  frere  il  ne  luy  cedoit  gueres  en  valeur  ny  en  (ça- 
uoiticomme  tcfmoigne  les  mémoires  que  nous  auôs  de  luy.  L'vn 
8c  l’autre  eurent  encor  pour  compagnon  en  ces  deux  louables 
qualitez  Eftiennede  Laigne  ^,Hfcuyer  fieur  de  Beauuais  en  Ber- 
ry» Cbcualierde  l’Ordre,  8c  AmbalTadeur  en  Allemagne,  du- 
quel nous  auons  m gros  liurc  in  folio  de  Commentaires  lut  rou- 
tel’HiiloiredePline,  latraduâiondeCefar,  8c  quelques  autres 
traiteademoindreconfequence.  Deforteque  ces  trois-cy  fem- 
blent  auoir  chaffé  l’ignoranccqui  s’eftoit  cantonnée  dans  tous  les 
cœursdes  Gentils-hommes.Peut-eftreqjenous parlerons  encor 
d’eux  autre  pa«. 

L’AN  150a:  DE  I.C. 

Cette  année  Ferdinand  Roy  d’Efpagne  ne  Te  contentaot  pas 
de  la  portion  qu'il  auoit  au  Royaume  de  Naples , prit  les  armes 
contre  les  François,  qui  d’abord  firent  merucilles,  mais  les  deux 
années  fuiuantes  tout  fucceda  heureufement  aux  Efpagnols , qui 
leur  coupèrent  la  gorge  prefqu’à  tous  , fe  trouuans  plus  forts 
qu’eux  par  la  mort  de  Louys  d’Atmagnac  , 8c  du  Duc  de  Ne- 
tnour.s,8c  par  la  prife  du  Seigneur  d’Aubigny,dcftitué  defecours 
d’argent  8c  d’hommesi  fi  bien  que  ce  Royaume  demeura  tout  en- 
tier à Ferdinand,  mais  peu  apres  efiant  contraint  de  fe  r’auifer , il 
fit  vn  autre  accord  auec  Louys,  prenant  fa  niepee  Germaine  de 
Foix  en  mariage,  d condition  qu’elle  mourant  fans  enfans  le 
Koyaume  reuiendroit  tout  3 fait  aux  Roys  de  France  i elle  mou- 
rut fans  enfans , 8c  François  premier  demanda  que  cét  accord 
s’accomplit,  mais cen’cA  pat  la  coufinme des  Efpagnols  de  tenir 
ieurfoy  ',  Charles  le  Quint  reniierfatout. 

Ce  fut  enuiron  cette  mefme  année  que  le  Roy  Louys  fiitin- 
tieftyduDüchéde  Milan  par  l'Empereur  Maximilian,  mais  le 
fils  deSforcey  r’enttà,  puis  en  fut  chalfé  par  François  premier, 
qui  enfut  aufifi  chalfé  par  Charles  leQmnr,  lequel  s’en  faifit,  tant 
contre  luy, quecontreles  heritiers  deSfotce,  fans  eilre  appuyé 
pourcelafurautredroit  quefurleteftamentde  Philippes  Marie 

Îiui  l’auoic  donné  à Alphonce  Roy  de  Naples  8c  d’Arragon,  mais 
anslc pouuoir donner,  puifqu'il  appartenoitàfa  niepee  Valen- 
tinc,luymourancfans hoirs, 8c  qu’il  donnoit  d vn  Eafranger  le 
bien  de  fbn  pere  en  mécognoilfant  fa  foeiir. 

Cettemefmeannéemourut  en  opinion  de  fainéleté  vn  Suilfe 
nommé  Nicolas  d’Anderual  , Cordonnier  de  fon  meftier. 
'Ayant  eu  de  fa  femme  cinq  fils  8c  cinq  filles,  il  les  quitta , 8c  fe  re- 
tira en  vnefolitude,  où  il  vefquicl’efpace  de  vingtans  fans  boire 
ny  manger.  L’Eucfque  de  Confiance  l’ayant  contraint  de  rece- 
uoirlafainfteEucbarifiiedPafqucs,  il  la  vomit  comme  il  auoic 
prédit.  Il  nefçauoit  ny  lire  ny  efcrirc,8c  fi  entendoit  patfaitemenc 
lafainâeEfcriture.  EsioursdeFefiesSc  Dimanchesilfetrouuoic 
aux  Eglifes  prochaines  oùilfaifoit  quelques  fermons.  Il  finifibil 
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• Oa  £iit  eftac  (ur  loutés  (i» 
ctuBfei  de  fea  mftruAioni 
pour  le  &U  de  U |^rre>»t«i> 
te<  de  Polybe , de  froanna  de 
Ve^ece,  de  CoruaOui,  de  Ml* 
«huttcl>  le  Muet, 
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i Jifutm, 


e Leoyi  it.  dîfott  (of 
(aole^fojr  Piui^uc. 


VAR1ETEZ.. 

« SwBiphioi  fc  tbrippe  C*' 
BicfitiUj  en  fci  Mrdnationi 

iMIcuruui  ii)otifter  eoiietr* 
«lemTop,  parce  q«'ilt  eftotent 
Luthemni. 
h L.  1.  c.  I. 


c L de  reeloari  gcniauxi 
ch.  f.  11  efieU  inUm»  de  cet 


il  D*ao^«  l'atrrihtHfit  1 Uei* 
fliDdeS.  Gclaie  fenfileottd» 
ffct,  fclon  l'apioiOQ  de  U Ccoix 
d»  Maiae^  CaiBÛùAe. 
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roufioiirs  fes  prières  par  ces  mots  -,  Sti^mur  tjit-mojimoy , mi 

donnrtontitoy.  Scs  yeux  rendoicnrvncterrible lueur  ». 

Enuiron  cette  moPme  année  encore  adiiinr  ce  que  raconte 
George  Godelitiari.Doaeut  en  Droiét,  dans  Ion  Traite  De 
jna  C'eftqn'vneicune  fille  de  Saxe  fort  riche  ayant  dit  à vn 
beau  ieune  homme  fort  pauure,  qu'elle  vouloir  que  le  Diable 
l’emporiaft  le  premier  iout  de  fes  nopccs.fi  elle  en  elpoufoit  d’au, 
trequeluy.  Quelque  temps  apres  comme  elle  eut  violé  fon  fer.' 
ment, 8c  fut  au  feftin  nuptial  auec  fes  parens  tous  ioyeuxjelletou- 
te  trille  icpenfiuc , voicy  artiucr  deux  hommes  de  chcual  que 
l'on  amena  en  haut,  où  ils  fe  mettent  à table  ; Apres  difner  oti 
ptial'vn  d’eux  démener  danfet  la  matiéc,  commec'eft  la  cou- 
ftumedupaysd'honnorer  fon  les  étrangers  en  telles  rencon- 
tres, il  la  prend  par  la  main, 8c  la  promene  par  la  falle.puis  deuant 
touslafaifit,8cparmy  de  grands  cris  la  fort  hors  de  la  porte,  8C 
l’enleue  en  l’air,  fans  que  luy,  fon  compagnon,  ny  les  cheuaux 
parufientplus.  Comme  le  lendemain  fes  plus  proches  la  cher- 
choient, lesdeuxCaualiets  vinrent  à eux,  8c  leur  tendirent  les 
habits  8c  loyaux  de  la  fille,  difant  que  Dieu  ne  leur  auoit  donné 
pûuuoir  que  fur  elle. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  qu’aduintaurtî  ce  qu’Alex.  ab  AlexJ 
rapporte  ‘ d'vn  Gentil  homme  Romain.  C’ciiqu’eftantmalade 
ilpriavnficnamy  de  l’accompagner  lufqu’aux  bains deCumes 
où  il  efperoit  de  trouuer  quelque  alIcgement.Ceque  luy  ellanc 
accordé,  comme  ils  furent  hors  de  Rome  dans  vne  Hoftellerie  le 
malade  mourut,  8c  fut  enterré  en  l'Eglifedu  lieu  par  fonamy.qui 
reprit  aulTi  toft  la  route  de  fa  maifon  tout  trille.  Or  par  les  che- 
mins comme  il  elloit  au  liél  dans  vne  Hullellcrie  , le  fpcélre  du 
mort  fe  prefentc  i luy  en  la  pollurc  qu’il  elloit  lots  de  fa  maladie, 
8c  le  regarde  attentiuemenr.  Sonamy  luy  demande  tout  tieni- 
blant  qui  il  ell  î mais  l’autre  fans  luy  refpondre  fe  del  habille , 8C 
va  fe  coucher  auprès  de  luy,  8c  l’embralTant  luy  fait  beaucoup  de 
catelTesi  dequoy  ramyayanthorreur,5’ellancchorsdu  liél,  8C 
gaigne  aM  pied,  8c  depuis  ne  vit  plus  ce  fpeelte  i la  frayeur  pour- 
tant qu'il  en  eut  , le  rendit  tellement  malade , qu’il  en  pen& 
•■nourir. 

En  ces  entrefaites  lean  de  Lotralne,fils  de  René  8c  de  Philippea 
deGueldrcs,fuccreéEuefquede  Metsi  quatre  ans;  puis  à dix- 
huiâdeToul  ; ùdix-neufde  fainAIean  de  Morienne  i i vingt 
receut  la  dignité  de  Cardinal  auec  celles  d’Atcheuefque  deNar- . 
bonne,  de  Rheims,de  Lyon  ; 8c  de  plus  celles  d’Euefque  de  Ver- 
dun 8c  d'AIbi  , de  routes  lefquclles  il  ne  retint  enfin  que  trois, 
T oui,  Albi,  8c  Narbonne.  Il  elloit  aulli  Abbéde  Fefcam,dc  Clu- 
ny,  8c  de  Marmoullier.  La  mort  le  prit  à Neuers  l’an  i jjo.  8c  les 
fiens  l’inhumcrentàNancy  enl’Eglife  des  Cordeliers. 

En  ces  entrefaites  encor  OélaiiiandeS,  Gelais,  fils  de  Pierre 
dcMontlieu,  del'illullrefangdeLufîgnan,ceiradeviucc,8cd’e- 
llre  Euefque  d’Engoulefmc.  C’ell  luy  qui  acommenec  d’illullrer 
la’PoëfieFran(oile,dont  nous  anons  pluCeurs  pièces  gentilles, 
encre  lefquelles  on  fait  ellac  f de  cét  Epignnime  contre  va 
Vantard. 

Tu  tt  fltius  émy  grâuiimmt 

mes  hers  t ay  Inc  Cfement , 

Et  que  te  n'uy  rien  dit  de  toy,  ~ 

JUuit  que  heux-tu  que  te  m’amufe 
louer  ny  toy  ny  eu  Mufe  i 
fuie  fuit  cm  fou  mieux  que  moj'. 
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lia  efctitenvulgairevnchiiloire.quipptte  pour  titre  le  Verger 
d'Honneur, contenant  le  voyagede  Charles  huiiUcinci  Napics. 
6c  quelques  autres  ocuuces  donc  la  Croix  du  Maine  fait  mention. 
Henry  Eftienne, en  fon  Apologie  pour  Heiodoce,  nous' le  dé- 
peint pourvn  efprit  des  plus  libertins,  iufqu'i  rapporter  cer- 
tains Vers  indignes  d'vn  Eccleflaftiqucidonc  il  luy attribue  la 
compofition  à l'Autel  mefme.  Maisienefçay  s'il  luy  fautad)OU- 
fter  rby,  ellanc  ennemy  iurc  des  gens  d'Eglife',  en  qualité  de 
Caluinille  qu'il  eftoit.  Au  celle  cetOélauian  auoic  deux  freces, 
que  l'on  nous  donnepourautant  yenueux  qu'ils  edoient  nobles; 
l'vn  s’appelloit  Ican/,  qui  elloit  Euefque  d'Vfez’’ 6c  Doyen 
d'Engoulermç  • le  l’autre  fenommoic  Châties ‘.qui  edoii  Ar- 
chidiacre de  Luxon,  8c  Doâeur  és  Loix.  Ils  ont  laifle  en  mc- 
tnoire  perpétuelle  leur  nom  parmi  les  Engolmoilins , chez  lef- 
quclsilsviuoient.par  les  édifices  Tuperbes  qu'ils  ont  fait  ballir 
en  leur  ville  nourtilTe,  8c  particulièrement  par  cette  Chappclle 
dorée  donti'ay  veu  quelque  veiliges  en  ma  leuneflc,  lailTetfpar 
les  Huguenots  qui  Ia  mirent  par  terre.  AulTiedoieDt  ils  des  plus 
xichesSeigneursquifulTencpor  lors  dans  la  Guyenne,  8c  parti- 
culièrement l’Archidiacre  rie  Luxon , dont  le  folallre  Marot 
prit  occalion  de  luy  faire  apres  fa  mort  cet  Epitaphe  boufon- 
nefque  : 

/çy  & fait  fon  fomm 
Z'^rihiiiacrc  ît  Lnxon, 

^ui£  argent  auoit  ^rand' fhmmtt  -r  •• 

fieojl  À Ditu  que  nom  l'tufo». 


VARIBTEZ. 


K ’O'Mim  lifent  lac^Qcl.naîs 
ro»t  >pfof*o*. 
b 

c II  asoïc  eflè  atiparaoioi 
Cbanomed'Engoultffflr  C'<ft 
lay  qnia  traduit  In  Chient* 
quet  de  larfas  Maribee  La 
Ctoix  du  Xtiine  n>>ui  U dcb* 
•c  pom  Eo|oimorCa. 


L'AN  1503.  DE  I.C. 


Cette  année  emportadu  monde  le  Pape  Alexandre  fixiémc. 
Ce  fut  par  le  moyen  d’vn  vin  empoifonné,  qu'il  auçit  fait  pré- 
parer pour  quelques  Cardinaux  qu’il  auoit  inuité , 8c  dont  il  beut 
le  premier  par  mégarde:  l’Hilloire  en  etl  triuiale.  Il  eut  pour' 
fuccelTeurPie  3.  «de  Sienne,  neveu  de  Pie  a.  8c  prelqu’audi-taft 
Iules  a.  neveu  de  Sixte  4.  de  la  Maifon  de  la  Roucrc,  ou  de 
Roboté  j.appellé  le  Cardinal  lulien  8c  defainA  PierceauxLiens. 
Cefut  apres auoir  donné  la  troulfeauCardinald’Aroboife,  qui 
afpiroit  à cette  dignité.  Il  prit  pour  deiiifc,  félon  la  couftiime, 
ces  mots  duPfeaume  tiy  Veminm  mihi adiutornennmeho,quidf,tnM 
wnihi  hem».  Macbiauel  Florentin,  ditqueCefar  Bofgia  Duc  de 
’Valentinois Et  vnc lourde  faute  de  le  laiflcr créer  Pape,  parce 
qu'il  l’auoit  offencé,  8c  que  les  nouueaux  plaiErsncfontiamais 
oublier  les  vieilles  injures  ; mais  cela  n’cft  gueres  vcay  que  pour 
ceux  de  fa  nation.  Qupy  qu’il  enfoitjCcDucfutchalTé  duRo- 
xne , 8c  dépouillé  de  tous  fesEllais  par  lule^.  afin  queceluy  qui 
portoii  pourfymbole,  Cefar  ou  rien,  ne  fuit  que  Cefar  ‘. 

Cette  mefme  annéeaulll  emporta  du  mondé  Pierre  de  Medi- 
'cis,  banni  defavilleoatale  aucc  quelques  Florentins,  qui  fui- 
ooiencle  parti  des  François,  8c  qui  venoient  tout  fraifehement 
d’cllte  mis  en  déroute , auec  leur  General  François  de  Gonza- 
gue Prince  de  Mantouc,8c  par  Gonfalue.prés  le  Carillon  ,qu’on 
nomme  autrement  la  riuiere  du  Lere.ou  du  Glanicq,  à l’embou- 
cheutc duquel,  comme  il  fe  fut  ietté  dans  vn  batteau  pour  fe 
fauuerà  Cajette,  il  fut  fubmergé  auec  eux.  Dieu  l’ayant  ainli 
voulu, peut  elhe,  pour  le  punit  de  ce  qu'il  auoit  précipité  dans 
vn  puys  f du  Chafteau  de  Correge  Pierre  Leon  Médecin  fort 
expérimenté , à caufe  qu'il  n'auoit  peu  guarir  les  gouttes 
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t S«c!mT(tfl’oiti.  nroeins 
de  Palme  A;  tn  frfhr.iBec  ce 
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c De  Rowe  ÎI  fut  i Naplc» 
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lit  TCtt  ayant  fit  le  cetps  td 
Lyon  êt  enc  Cooroaoe  bien 
■pparenui^ocIauci^voB  dirent 
de  plut  væ  efpee.  j'.Vêlmmtiêt 

UiAitMim  ét  r«  Miur, 
«S^p  ». 
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de  l'on  pereLaucens,  &:  ccpendanc  s’eftoie  vanté  de  lé  pouuoié 
faire.  Il  lailTa  vo  fils appellé  Laurens, pere de  U Reine  CathetU 
nedcMcdicis. 

Peu  aptes  fut  emporte  pareillement  du  monde  Pierre  Aubuif- 
fon  grand  Maifire  de  Rhodes  8e Cardinal, eAant  âgédetjuatrc 
vingtt  ans,  dont  il  auoii  confommé  la  meilleure  partie  en  de 
grands  employa,  de  la  plufpatt  defquelsil  eAoit  venu  à bouc 
par  fa  valeur,  courage  8e  dextérité.  Emery  d'Amboifefreredii 
Cardinal  George  luy  fucceda  en  fa  charge  de  Grand  Maiftte, 
dequoy  ils’acquitafort  louablement. 

Cette  mefme  année  encore  Maurus,  Frere  Mineur  Efpagnol,' 
Supérieur  de  fainâe  Catherine  du  Mont  de  Sina  en  Hietufalem,- 
apporta  des  lettres  au  Pape,  Se  é Emanuel  Roy  de  Ponugal,  de  U 
pat t du  Soldan  d'Egypte,  par  lefquelles  ce  Barbare  les  menafibic 
de  deftruirc  le  fainâ  Sepulchre,fi  les  Portugais  ne  quittoienc 
leurs  conqueAes  des  Indes,  mais  l'vn  8e  l'autre  ne  s'en  fit  que 
moSquer.  Ce  Religieux  auoit  apporté  du  fainâ  Sepulchre  par 
permiAton  du  Souldan  vneTablede  marbre  teinte  du  Sang  de 
noAre  Seigneur  en  pluCeurs  endroits,  laquelle  il  diuifa  en  cinqf 
pièces,  pour  les  faire feruir  commed'Autcls  portatifs,  il  en  don- 
na vnc  au  Pape,  vne  autre i Bernardin  Cardinal  du  ture  dd 
fainéle  Croix  de  Hierufalem  à Rome,  Elpagnol  comme  loy , 8C 
les  trois  dernières  àElifabeih  Reine  d'Efpagne,  qu'il  alla  voir 
durant  fa  maladie,  à Ximenez  Archeuefque  dcTolede,8cd 
EmanucIRoyde  Portugal  *. 

Cependant  Ambroile  Calepin  de  Bergame  mit  au  iourfon 
Diâionnaire,  qui  a eAé  augmenté  depuis  par  plufieurs  grands 
perfonnages,8c  particulièrement  pari  ean  Pa  Aecat,au  plus  grand 
profit  des  gens  de  lettres,  8r  mefme  des  ignorans. 

Cependant  encorfon  Compatriote  lacques  PhilippeS,del'OcJ 
dredesHermitesdefainû  AuguAin,initauAi  au  iour  fon  Liurd 
intitulé.  Le  Supplément  du  Supplément,  commençant  depuis  la 
naiflancedumondeiufqu'àcétanmil  cinq  cens  trois.  C'cA  vn 
ceuure  quin'cApas  recommandable  pour  l'Art  8c  l'EloqucncCf 
mais  il  l'eA  grandement  pour  le  foin  tr.  le  trauail  qu'il  a em> 
ployé  die  bien  faire,  llauoitfoixantc-neufansquandil  l'acheua, 
comroeilditluy-mefmc,8cvefquit  iufqu'd  l'an  de  Icfus-ChriA 
içiS.àcequ’a  remarqué  Pamphile  au  Chronicon  de  cet  Ordre.' 
Il  a auAî  cicrit  vn  Commentaire  des  IlluAres  Femmes,  dont  l'ad- 
dreAe  eA  faite  à Beatrix  Reine  de  Hongrie. 

En  ce  temps  nafquit  Lucas  Gauric , ce  fameux  A Arologue  lu* 
diciaire , 8c Autheur  de  plufieurs  Epheraerides  annuelles,  e& 
quelles,  félon  la  libené  de  fon  temps,  il  prédit  d tous  les  Princes 
de  l'Europe,  ^chacun  en  particulier ,eu  de  grandes  félicitez , oit 
des  dommages  tres-importans,8ctoutefois  A n’artiua  tien  de  toti^ 
tesfesprediûions. 

En  ce  mefme  temps  nafquit  auAi  lean  Federic,  Electeur  del 
Saxe,  Abraham  Buchoica  en  fa  Chronologie  aAcure  qu'il  ap-' 
porta  du  ventre  de  fa  mere  le  prefagede  fon  auanmre,  c'eA  a fça* 
uoir  vne  Croix  luifante  comme  or  fur  fon  dos  8cpuis  adjouAe 

qu'vn  homm  e d’Eglife,  venerable  pour  fa  vieille  Ae  8C  pietcil'ayac 
veupat  le  moyen  des  Dames  de  chambre  de  rEleétricc,aA'eura 
que  cepetit  enfant  pocteroA  quelque  iour  vne  Croix  que  tout  le 
monde  vettoit,  puis  que  dés  l'entrée  qu’il  y auoit  faitc,il  en  auoic 
vn  ligne  fi  manifeAe.  On  en  vit  le  commencement  en  la  Princef’ 
feSophie  fit  mere,  quimoumr  douzeiours  apres  cet  accouche* 
ment  : te  puis  la  fuitte , en  la  guerre  qu^il  fit  d l'Empereur  Charles 
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le  Quiati  en  faueut  delà  fcâe  Luthciiennc , où  il  fut  pris  ie  ptiué 
de  Ton  EleAorat  8e  defes  biens  > en  danger  mcfme  de  perdre  la 
vie;  mais  enfinilAuiniten  libcrcé  l’an  1551- s'accorda  de  fon 
Eilac  auecl'ElcAeur  Augufte. 

Cependanr  fleurilToit  Eberald  premier  du  nom  Duede  Vi- 
cemberg , qui  gouuerna  â bien  Tes  fub  jCts , quant  aux  ebofes  tem- 
porelles .qu'il  Icsrcndittous  heureux.d’oiivinequilstercuere- 
rentcommequelque  Prince d'vne  extraordinaire  puilTance,  di- 
rant.fi  Dieu  n'clloit  pas  Dieu,  aucun  ne  feroit  Dieuaucc  plus  de 
raifon  quenoltre  Duc*. 

En  ce  mefmc  temps  fleurilToit  aulTi  leComte  Pierre  deNa- 
uarre  BiTcain  .inuenteur  des  mines  ù prendre  les  villes  C’ell 
luy  qui  fit  voler  par  ccttie  inuention  le  Chafleau  dcToeuf  ü Na- 
ples tenue  par  les  François:  d'où  vint  qu'il  en  fut  Turnommi  com- 
me Demetrius.lepreneur  de  villes.  11  auoitelld  fimple  Laquais 
du  Cardinal  1 ean  d' Arragon  * . 

En  ce  merme  temps  encore , fleurilToit  l’Orateur  Cbriflofle 
LongueiH.ee bien ayménourrilTon  des  MuTes,  queles Polices 
de  Ton  aage  appelloienc,  le  fils  légitimé  de  la  DeelTe  Pitho. 
Mirxus  dit  en  les  Eloges  .qu’il  fut  recherché  par  Louys  onziémei 
mais  il  cfl  Gonflant  par  la  vie  qu'a  eTcrice  le  Carcbnal  Polus,  8c 
parletémoignagedes  Auiheurs  qui  luy  efloient  fynchroniftes  , 
qu'il  n'efloic  pas  né  lors  que  ce  Roy  mpurui . fi  bien  qu'il  n'en  fut 
pas  recherché:  mais  bien  par  Louys  douzième,  à laTuitte  du- 
quel il  pafla  en  Italie,  ayant  i peine  atteint  l'aage  de  vingt  ans. 

L’AN  IJ04  DE  LC. 

Ce  Tut  cette  année  e.  qu'tTabetle  Reine  de  Caflille  mourut, 
el’vncmaladielongueScfale'  Tçauoir  eft  d'vne  vicere  pnurry  8c 
honteux,  qu'elle  auoit  contracté  pour  Tes  aflîducs  caualcades  au 
JLoyaume  de  Grenaie.en  la  principale  ville  duquel  nommée 
commeluy.cllevouluteflrc  inhumée.  C’eftoit  vne  Ptincefle 
quide  Ton  temps  n'auoit  point  fa  pareille  en  prudence,  ny  en 
grandeur  de  courage,  ny  mcfme  en  bonnes  niccurs  : mais  non 
pas  en  ce  hau  t degré  que  luy  donne  Anglorius , qui  la  préféré  d 
toutes  les  femmes  mefmcs  les  plus  fainâcsdes  ficelés  palTcz, 
à la  referue  de  la  Vierge  Marie  Reyne  des  Anges  8c  des 
Hommes. 

Ce  fut  atifli  cette  mefme  année  que  Gonfalue  chalTa  tout  î fait 
JesFrançois du  Royaume deNaples.apresauoir  alliegé  8c  pris 
Fur  eux  la  ville  de  SuclTc,  oùPontan 'rapporte  qu’vn  peu  aupa- 
rauant  efloit  arriué  vn  fait  bien  eflonnant . s'il  cfl  véritable: 
C’cflquequelques  Préflrcs Sorciers,  pour  donner  de  l'eau  aux 
noflresqui  en  manquoient  durant  le  fiegé,  auoient  traifnépar 
les  rues  le  Crucifix,  luy  auoient  dit  mille  injures,  l'auoient 
ictté  dans  la  mer, puis  auoient  donnévneHoflieconfactéedvn 
alhe,8crauoientcnrerTétoat’vif  à lapone  de  TEglife:  enfuitte 
dequoy  il  efloit  tombé  vne  grolTcpIuye  des  nuées,  dont  les  aflic- 
gez  auoient  eflanché  leur  foifl. 

A quelque  mois  de  Id , Gonfalue  enuoya  vn  Ambafla- 
deurde  la  part  de  fon  Maiflre  d Venife,  pour  donner  aduis  au- 
Sénat , comme  il  auoit  nettoyé  entièrement  le  Royaume  Napo- 
litain de  François.  C’eftainfi  que  parle  Egnace  8c  autres  Hiflo- 
riens, qui adjouflent que  cet  aduis  fe  donna  deuant  t'AmbalTa- 
deurde  France,  qui  n’eflo'u  pas  moins  trille, que  l'autre  efloit 
ioyeux  i dçquoy  le  Duc  Lauredan  s'eftant  apperceu , en  ptit  fujet 
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<lc  faire  cetccrerponce, remplie d’vne^ruyence  politique^  qui 
n’a  point  Ton  égale  : le  me  fciuiray^dit-Ù)  pour  le  preient  de(  - 
parole  Aie  fainâ  Paul.atvour  ditay,  puifque  perfonnene  peut 
refifter  à la  volonté  de  Dieu , que  ie  pleure  auee  ceux  qui  pieu* 
tant.St  me  réjouis  auee  ceux  qui  fe  réjoUiflent  : Paroi  es  pat  lef- 
qoelles  il  appaifa  tellement  l'enuie,que  les  Ftanjois  k Efpagnolj 
l'en  louèrent  également. 

Ce  fut  apres  tous  ees  heureux  fuccex  de  l’Efpagne  contre  la 
France,  que  les  Efpagnols  donnèrent  le  titre  de  Grand ‘Capi- 
taine i Gonfalue-.mais  les  François  luy  donnèrent  au  contraire 
celuy  de  grand  fourbe,  parce  qu'il  lesauoit  plus  fouUent  trom- 
pez que  battus.d’où  vint  qu'il  auoit  pris  pour  deuife  vocArbalefte 
bandée,  Sepourmot, /ngnuMoytprrar  l'trn  Cela  foit  dit  fans 
diminuer  lerenom  de  fa  valeur , mais  pour  ne  Uy  en  donner  plus 
qu'il  ne  merite,de  peur  de  tomber  dans  levicede  noftre  nation, 
dont  le  foibleelt  de  diminuer  fesauantiges,k  d'augmenter  ceux 
deseftrangersr. 

Cette  mefffic  armée  encore,  Efmond  de  la  FolTe,  jeune  Ef- 
coliefi  Picard  de  nation,  ayant  ofté  furieufement  l'Huiiie  dei 
mains  du  Prellrc  qui  celebtoit  i la  fainde  Cbappelle  dé  Pbrit,  le 
iour  de  fainCé  Louy  s , fut  condamné  îeiltebruflé  vif,  bien  que 
les  Médecins  l'euirensvifiié.  k rapporté  qu'il  efloit  maniaque 
«cpriuéderaiIbnC  ; Les  luges  fc  fondèrent  fur  cette  maxime, 
qu  en  matière  de  crime  de  leze  Majcfté  diuine  ou  humaine,  il  ne 
faut  pardonner  i perfonne  que  ce  foit,  a6n  d'éuiter  laconfe.^ 
quence  , k l'horreur  qui  poutroit  naillre  d’vnc  celle  impu- 
nité. 

En  ce  temps  pluCeurs  célébrés  Perfonnages  fleurilToienc  ,k 
entr'autres  parmyles  Frai^ois  Guillaumefiude,  Lambin.  An- 
toine dcBa'if,  Claude  Selleil  k lean  Boucher:  parmy  les  AU 
lemans  Bcatus  Renanus  k Auentin  : k parmy  les  Italiens 
Pierre  Bcmbe  k lacques  Sadolet  ; Au  nombre  defquels  ie  ne 
fçay  h ie  doisrenger  vn  excellent  ioUeur  de  Luth  , nommé 
fnmttfn  di Mi/dnt , dontPonthus  de  Tiare  en  Ton  fécond  So- 
litaire nous  dit  mcrueilles  , k entr’autres.  que  ce  race  efpric 
s’eAanc  trouué  vn  iour  en  vn  fomptueux  felcin  , comme  les 
cables  furent  leuées , kquechacun  deuifoit  il  qui  mieux,  il  fe 
mit  au  bouc  de  la  table,  k commenp  à taAer  les  accords  de 
fon  luth  , faifant  fcrobtanc  de  vouloir  rechercher  quelquehin- 
taifie  i mais  il  n’euA  pas  pluAoA  émeu  l’air  de  trois  petites  pinça- 
des,  qu  c les  difcours  rompus,  chacun  tourna  le  vifage  li  parc  ou  il 
eAoic.  Lors  faifant  comme  mourir  les  cordes  fous  fes  doigts,  il 
cranfportatous  les  a/EAaas  en  vue  fi  gracieufe  mélancolie,  que 
l’vn  appuyant  fa  tcAe  furfa  main , k l'autre  eftendanc  lalcbe-] 
ment  fes  bras  k entr'ouucanc  la  bouche  k les  yeux  furie  luth,' 
fembioit  priué  de  tout  autre  feociment , comme  fi  l’ame  ayant 
abandonnétoutesles  autres  parties  du  corps, fe  fuft  retirée  au 
bord  des  oreilles,  pour  ioUir  plus  Ifon  aife  de  cet  harmonieux 
fon.  Quand  il  les  vit  en  cet  extafe.fcrauifantfoy-mefmc,  voila 
que  cefufeitantfes  cordes,  k peu  d peu  renforpant  d’vne  douce  ' 
force  fon  icu , il  leur  ceAicuaàtoui  les  fentimens.de  forte  que 
comme refufeitez , il  les  tendit  tous  reCoilis , k tellement  cfton* 
nez, qu’ils  nepouueieDtalTezadiniret  llnduAtic  de  cet  excel- 
lent iottciu  de  Luth. 

L’AN 
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Cette  année  eft  rendue  remarquable  par  la  pieté  du  Roy  Louy  s 
^i.C’cft qu'ayant recouuréfafantcparlibencfice  dufainél  Sa- 
crcmenc.aprcs  vnegrande  maladie, il  enuoya  par  deux  Métaux 
d’armes, la  Couronnc'qu’il  auoitportéetouc  le  iourdefon  Sa- 
cre à Rbeims,au  Chapitre  de  la  fainébe  Chapelle  de  Oi|on,afin 
de  la  mettre  dcfliis  levaifTeau  précieux  où  repofc  rHollicmira- 
culeure,qu'EugcnC4. enuoyaàPhi|ippes  Duc  de Bourgongnc, 
dit  le  Bon,  te  peu  aptes  prit  le  Balbon  de  la  Confiairie.inllituéc  à 
l’honneur dcccttcplus  que  fainâe Relique.  C’eft  ce  qu’alTcurc 
SainA  Gelais  en  l’Hiftoire  de  ce  Prince.se  apres  luy  le  Pere  Gau- 
tier, M' de  Sponde.Se  fur  tous  le  Ceur  Boulier  Chanoine  de  cette 
lainéle  Chapelle,  dans  les  Remarques  HiBoriquesic  Chreftien- 
nes  qu’il  a faites  fur  cette  miraculeufc  HoBie,  ou  il  refuie  pariicu- 
iiereroêt  ceux  qui  ont  voulu  atitibucr  cette  pieté  à Louys  x j.  fous 
couleur queies  lettres  addicBrécs  à ce  Chapitrefont  fans  datte,  & 
qu'il  auoit  couBumcdcpratiqucrfemblablesdeuotionsdansfes 
analadies;car(leurdlc-il;elle5funtcomre-fignées  par  Robertet, 
que  chacun  fçait  n'auoir  exercé  la  chargede  Secrétaire, que  fous 
les  Rois  Louys  ta  & François  premier. 

Cette  md'me  année, Ferdinand Cortez  Gentil. hommedcla 
v’illedcMedclon  ‘’en  Efpagnc  Betique,  n'cBant  encore  âgé  que 
de  IJ.  ans,  alla  voyager  fur  mer,  â la  fuafion  de  l’Archeuefquc 
^imcncz,&  fitii  hicn.qu’aucc^^o.  Efpagnols.Cc  onzevailTcaox, 
il  conquit  au  Royd'Efpagnela  Mexique,  qu’il  appcila  nouuelle 
Efpagner.  LcEcurde  Montagne  rapporte  e en  fes  £flais,qu’vn 
peu  deuant  cette  conqucBe,lesAnibairadcucsdcMoiccume  Roy 
decepays',  pour  faite  entendre  à Cottez  combien  lapuilTanco 
de  leur  MaiBre  eBoit  gtâdc.ils  luy  dirent  qu’il  auoit  jo.  Roys  vaf. 
faux , chacun  defquels  pouuoii  alTcmblcr  cent  mille  combatians, 
«Cqu’ilfctenoitcniaplusbcllc  ScfotcevillequifuBfous  le  Cicli 
qu'il  deuoit  faciiheraux  Dieux  louslcsans  cinquante  millehom-' 
jncs,  pour  lefqueis  atioir,  il  laifoit  la  guerre  fans  cefle  cqntre  cer- 
tains giôds  pcuplcs,y  employant  fur  tous  la  jeunefl’o  pour  l’exer- 
icer.  A quoy  Cottez  refpondit  ,quefon  MaiBre  eBoitaufll  tcllc- 
jnent  puilTant , qu’il  auoit  plut  de  Royaumes  luy  feul,que  les  au- 
tres Roysn’auoimcdefub|Cts‘.  Apres  le  départ  de  ces  Anibafla- 
deurs , luy  en  vindtent  d’autres,  pour  le  rechercher  d’amiiic,  lef- 
quels  luy  offrirent  trois  fortes  de  prefens , luy  parlant  en  ces  ter- 
mes t Seigneur,  voila  cinq  efclaues,  fi  tu  esvn  Dieu  fier  qui  te 
nounifre  de  chair  te  dt  fang,  mangc-les,  te  noüs  t'en  amènerons 
d'autres!  Si  tues  vn  Dieu  bcnin,voila  de  l’encens  & des  plumes! 
£c  fî  tu  n’csqu’vn.  homme,  prends  les  oyfcaux  & les  fruiûs  que 
nous  te  prefentons!  Ils  luy  parloient  de  la  forte,  parce  qu’il 
auoit  défia  batculcui  Prince. 

Quelquetempsauparaaant  eBoit  retourné  de  fon  quatrième 
'foyxgedes  IndcsChtiBofleCelombimais  il  mourut  l’an  fuiuanc, 
laifTant  deux  fiis,Dom  Diego  mary  de  Dame  MariedeTolede, 
fille  du  Grand  Commandeur  de  Leoni  te  Ferdinand  homme  dix 
lettres, qui  ne  voulut  jamais  fc  marier.  Colomb  a JjouBaaux  ar-' 
mesque  le  Roy  d'Efpagnc  luy  auoit  données  , pour  marque  de 
l’annoblifTcmcncqu’ilfaifoicdc  luy  ,ces  deux  Vers  i 
Par  Oi/li/iarÿ-par  Zeon, 

Nmiio  mondo  hait  Cilan  [. 

Cettemcfincannécencore,EmanuclRoyde  Portugal  confi- 
derantqiiecen’eBoiipasairezd’enuoyerdcs  nauircs  aux  Indes, 
Tome  III.  ' MMm 
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po  ur  en  rapporter  des  épiceries  Se  autres  marchandifes  i mais  en3 
cote  qu’il  eftoit  expédient  d'y  eftablir  quelqu'vn  qui  y demeuraft 
touCoursenfon  nom;  il  choifit  i cet  effet  François  Almeida, 
homme  illuftre,  luy  donnant  la  qualité  de  Vice- Roy  ». 

Ce  fut  cette  mefme  année  ou  la  precedente , qu’Hercules  h 
Duc  de  Ferrare  mourut:  il  laiffa  plufieurs  enfans.tât  baffatdsquV 
légitimés,  l’aifnédefquels  appelle  Alphoncel.  fucceda  à fa  Du-’ 
ché.ayantdeûa  pour  femme  Lucrèce  Borgla,  laquelle  luy  auoic 
enfanté  Hercules  a. &te  Cardinal  Hypolice  d’kffe,  autrémenc 
appcilé  le  Cardinal  de  Ferrare, duquel  Guichardin  rapporte  cd 
traiâ;  Aymam  ardemmentvneieune  fille  fa  parente,  laqtielld 
n’aymoit  pas  moins  Dom  Iules  fon  freie  baftard,  i caufe,  difoir-l 
elle , delà  beauté  defes  yeux'.il  épia  le  teps  que  Iules  eftoft  fortî 
de  Ferrare  pour  a lier  à la  cbaffc,Sc  le  fuiuit  auec  fes  Hflafiers , puis 
l'ayant  côiraint  de  defeendre  de  chcual,luy  fit  tirer  les  yeux’  de  Ix 
teffetqui  toutefois  y cflâtremistout  chaudement  par  lapramptd 

diligence  des  Medecinsnelaifferccdeluy-feruir encor alTezcM-» 
remér.Il  fe  plaignit  à fon  frere  Alphoncedccet  outrage  ^;maiscj# 
vain;  C’eft  pourquoy  il  conjura  contre  luy , auec  rn  fie»  frere;  ctf 
qu’cffantdefcouuert,il  enfutchaftié.  . r 

En  ce  temps,  rne  ieune  fille  appelice  Chtiffine,  voyant  qnd 
fon  pete  Georges  Surfax.CapitaineValaifin,  eftoit  fur  le  pointZ 
de  receuoir  la  grâce  de  Fribourg*, c’eft  i dire  d'auôir  la  telle  tri- 
chée, pour  auoir  porté  les  armes  à la  folde  des  François, fit  tanc 
qu’clleobtimduSautier,ou  principal  de  Fribourg,  la  liberté  dét 
deuifervnfoirauec  fon  pere,puis  fit  apporter  du  meilleur  vlit’ 
qu’elle  auoit  peu  trouuer,afin  d'enyurer les  Gardes, & dünant  fc$ 
habits  àGeorges,le  fit  fortir  dextrement  de  prifonpourfefauuerï 
comme  il  aduinc.  Les  Seigneurs  de  Fribourg  ne  firent  point  ds 
mal  à la  fille  ; mais  les  Gardes  U.  leur  Saucier  furent  décapitez  f. 

En  ce  mefme  temps, vnieunehommede  Dordrechen  Ho4 
lande,  ayant  mangé  tout  fon  patrimoine , <c  s’eftant  encore  en- 
dcbté  beaucoup , (ans  fçauoirplus  que  faire,  fongea  vne  niiift 
qu’il  voyoit  quelqu'vn  qui  luy  confeilloit  d’aller  en  la  ville  de 
Kempent&qu'il  y trouueroit  fur  le  pont  vn  homme  qui  l’ofteroit 
de  peine.  Il  y va, & s’eftant  promené  long-temps  fut  le  pont 
fans  dire  mot,  en  fin  vn  gueux  le  vint  acofter,le  priant  de  luy  dirà 
ce  qui  le  rendoit  ainfi  penfift  A quoy  ayâc  refpondu  francheracr; 
cc  gueux  le  reprit  comme  vn  mal-aduifé,de  s’eftie  porté  11  loin 
pourvnfonge;Et  raoy  { poutfuit-il  ) s’il  falloit  faite  cftat  de  tel- 
le chofe,ie  ferois  défia  dans  vn  jardin  deDrodech  quim’aefté 
marqué  en  dormant , comme  s’il  y auoit  certa'm  trefor  fous  va 
Eglantier, éc  luy  déchiffra  de  telles  circonftances,quc  ce  ieune 
homme  connut  que  c’eftoit  le  jardin  de  feu  fon  pere.  C’eft 
pourquoy  il  s’en  retourna,  ïcfitfi  bien  qu’il  vifita  feccettcmenc 
cet  Eglantier,  au  pied  duquel  il  trouua  vne  fi  grande  quantiré 
d’or , qu’il  en  eut  fuffirammenc  dequoy  payer  fes  debtes,  & viùrt 
àfon  aifc  le  relie  de  fes  iours  ï. 

En  CCS  entrefaites,  le  Seigneur  de  Grauille  Admirai  dé 
France  , s’en  alla  en  l’autre  vie.  Il  auoic  acquis  fous  Charles 
NiuiftiémeCorbeil, Melun  Sc  d’Adan:  mais  par  fon  teftamenc 
il  déclara  qu'il  teraectoit  toutes  fes  places  entre  les  mains 
de  Louys  douzième , le  fupplianc  de  remettre  au  peuple  au- 
tant de  tailles  qu’elles  valloient*'.  Les  vnsdifent  qu'il  fe  com- 
porta de  la  force,  pour  fatisfaire  aux  Atcorfions qu’il  auoic  fai- 
tesàce  peuple;Sc  les  autres, afin  de  monftrcr  combien  là  pieté 
defiioit  le  foulagesneni  de  fon  prochain. 
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En  CCI  cmréfiites  encore,  ta  bien-hcuieufc  Icahne,  fille  de 
Louys onzième, dclailKe  par  Louys  douzième,  s’en  allaaufli 
vie, pour  yreceuoirleloyerdes  rrauauz qu'elle auoit 
foufFerts  encelle-cy.  Elle auoirinftituè l'Ordre  de  l'Aononcia- 
tion  de  la  'Vierge , dès  l’an  1498.  je  l’auoit  foubmis  i la  conduire 
des  CordeliersdeBourges, roulant  que  celles  qui  en  reroieot' 
ne  manquafTcni  point  de  s’enirc-Gilucc  par  ces  parolès , 
MriiritgrttU  pfoMiafin  de  recommander*  particulièrement  la 
grande  grâce,  dont  cette  Reyne des  Vertus  auoit  eftè  ornée 
parte  Souuerain  de  l’Voiucrs.  Enquly  cilcauoit  raifonicarlS 
vn  Peintre  fut  autrefois  li  bruflant  d'amour  pour  vn  tableau  qu'il 
auoit  abrolumcntacheuè  félon  Ton  grè,que  de  mettre  au  dcITous 
cette infeription , IjÇi gratU,  c’cfl  la  Grâce  merme  qui s'eft  collée 
fur  cet  ouurage  ; On  pouuoit  bien  ( àfon  aduis  ) dire  le  mefme 
de  celle  que  Dieu  auoit  fi  parfaitement  achcuèe. parce  qu’^e 
«doit  vncompofè  de  toutes  les  Grâces , au/Ii  bien  qu’elle  l'cflmt 
de  toutes  les  Veitus,  fa  nature  s'efianr  conuenie  en  ces  belles 
qualitsz  auec  tant  de  perfeâion , que  le  bien-faire  luy  cAoit  aullî 
naturel , que  leparler  aux  autres 

Le  PereollbertIeGrand, Religieux  du  Conuent  des  Frétés 
PrcfcbeursdcRennei,a  remarqué  dans  leCatalogue  Chrono- 
logique Se  Hifiorique  qu’il  a faitdesEuerqucsdc  Bretagne, i la 
fin  delà  vie  des  Saiofts  de  cette  Prouinc%  fueillet  iSd.quela 
Re’yne  Anne  efiant  venue  pat  deuoiion  à NoAre-Dlmc  du 
Folcoat  dans  cemefmetcmps,  fut  i l’Eneuen  Saind  Paul  K à 
Jdodaix,  où  elle  fut  receuc  auec  de  grandes  magnificences. 
On  admira,  dit  cet  Autfaeur  , vn  arbre  de  lefTè,  dreffé  dans  le 
Cimetière  du  Conucntde  S.  Dominique  (où  fa  MajcAèfut  lo- 
gée) lequel  reprefentoit  fa  Genealogie,  depuis  ConanMeriadec 
lequel  y efioit  ceprefenté.,  fuiui  des  autres  Rcys  le  Ducs  de 
Sreugne , K tout  au  haut  efioit  vne  belle  fille  tepeefenunt  fa 
Pdajcitè , qui  en  pafTant  luy  fit  vne  belle  harangue.  La  ville  luy 
fie  prefent  d’vn  petit  nauire  d’or , enrichi  de  pierreries,  te  d’vne 
Hermine  apptluoifèc  blanche  comme  ncige,ayant  au  col  vn  col- 
lier de  pierreries  d’vn  grand  prix.  Ce  petit  animal  receu  de  la 
ILeine  fauta  de deflus  Ion  bras  fur  fonrein.dontelles’efpouuan- 
ca  vn  peu  i mais  le  Seigneur  de  Rohan  qui  fe  ttouua  là , luy  diti 
Ivdadame , que  craignez- vous  i cefont  vos  armes. 

L’AN  i50d.  DE  LC. 

Cette  année,  Philippcs  d'Autriche  premier  dunomRoyde 
Cafiille,  mourut  à Burgos,  non  fans  foup(on  d’auoir  efiè  empoi- 
fonnè.  Ce  fut  peu  apres  que  Ton  bcau-pere  Ferdinand  fe  fut 
rendu  à Naples.  Il  laiflâ  deux  fils  , cWles  le  Ferdinand  , de 
leanne  fille  de  Ferdinand , qui  teceut  vne  fi  grande  triftefTe  defa 
mort,qu’elle  demeura  affez long- temps  fans  vouloir  cheminer 
quedenuiâ,  difant  qu'elle  auoit  perdu  fon  Soleil  1 merme  elle 
fit  tantqu’ellc  eut  fon  corps  en  fon  pouuoir,  apres  l’auoit  fait 
tiret  du  tombeau,  <e  le  faifoit  porter  partout  où  elle  alloit  dans 
vne  quailTe  aux  flambeaux , marque  du  grand  amour  qu'elle  luy 
portoit'i  aufEcft-cepour  cette pafTion  qu’elle brufla de  ialou- 
Îîe  de  luy,  penfantou’U  aimoit  vne  belleieunc  Damoifclle  qu'el- 
le  auoit  amenée  d’cfpagne  , de  forte  qu’elle  en  deuint  folle, 
comme elletémoigna  lorsque  fe  plcignant  à fon  mary  de  fon 
peu  d'affeéàion  enuers  elle,  8c  s’en  eftantoUy  appciler  bellecom- 
ine  par  moquerie,  elle  fe  fit  tondte,  8c  fe  défigura  tout  le  vifage 
pas  dépit  4, 
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Cette  mefine  année  mourut  aufli  Alcxandtc  Roy  de  Polô^ 
gne,  qui  auoit  cfté  couronné  tel  pat  fon  ftere  Federic  Arche- 
Sefque  de Gnefne K Cardinal.  11  femblequece  fut  deioye.i 
caufedes  nouuelles  qu’on  luy  appona,  dcladéfaitedesTaru-' 
res  pat.l*s  fient:  U eftoit  d'efpritvn  peu  hébété,  te  pource  ta- 
citurne. Apres  quefcsobfeqaes eurent  elU  faites, les  Eilatsdu 
pais  s'aflcmblercnt , pout  ptocedet  i l’éleélioD  d’vn  nouueau 
Roy , laquelle  tomba  fur  SigifmOnd  fon  autre  ftere.  Baudier 
rapporte*,  qu’à  cette  aflcmbléevintent  des  AmbalTadeurs  de 
là  part  de  Mahomet  Grdfcd  Cam  desTattares,  autrement  ap- 
pellé  Murtczi^,  afin  d'obtenir  queleutmaifttey  fuftéleuRoy 
de  Pologne , leur  propofant  à cet  effet  ces  trois  poinfts  ; i.  qu’il- 
eftoit  fort , & pouuou  nourrir  beaucoup  de  cheuaux  en  fes  terres 
pourferuirla  Pologne:  i-  qu’il  eftoit  tres-fobre  , & telieraene 
addonné  au  mépris  des  feftins , que  tout  fon  paffe-  temps  ne  con- 
fiftoitqu'à  entretenir  de  bons  haraiz:  te  j.  qu’il  vouloit  aaoir 
mefme  Pontife  que  les  Polonnois.  Mais  cette  Ambaffade  feil- 
toitfonTattate,  auftl  occupa-elleplusdepeifonnesàrite,qu’à  * 
confulter  fon  importance.  Ceft  àfon  lecic  que  Martin  Cro-i 
mec  finit  fon  Hiftoite,  comme  fait  aufli  la  fienne  Mathias 
Michou'.  _ ‘ 

Cette  mefme  année  ■*,  Annede  Caudale  femme  d'yiadlilas 
Roy  de  Hongrie , aboucha  de  Louys , ic  mourut  aufifi-ioft.pu- 
eequeftfage  femmenepût  pas  faite  aux  yeux  desfaommes/co 
quinedoiceftreveu  que  pat  les  femmes.  Ces  hommes  eftoienc 
les  Princes  inteteffez , qui  peuuent,  comme  en  France,  entrée 
dans  la  chambre  de  la Reyne,  lors  quelle  cft  en  trauail  d’ea-j 
fane. 

Enceterops,  Louys  ta.  voyant  qu’il  n’auoit  aucun  fils,<cqua 
François  Comted’Engoulefmeauoit pour  pere  fon  couiln  ger- 
main Charles , Sc  ainfi  eftoit  le  plus  proche  en  droit  de  fuccedec 
àla Couronne, l'appella  auec  fa  mere  ptésdefoy,8cà  quelqus 
temps  de  là,  par  l’aduis  des  Eftats  du  Royaume , luy  fit  fiancer  U 
fille  aifnéc  Claude*. 

Encemefmetemps,  l'EuefquedeLaon  feam  en  la  Chambre 
dorée,  où  fe  font  les  plaidoyer  à Paris,  furuint  Louys  de  Bour- 
bon.Prince  de  la  Roche-furY on  du  Sang  Royal,  qui  voulut  que 
lEuefque  luy  cedaft  ; mais  l’Eucfque  luy  rclifta,  difant  qu’il 
eftoit PairdeFtance;  C’eftpoutquoy  le  Patiemenc  ordonnât, 
qu’ils  fe  retiteroient  tous  deux , te  qu’au  premier  iour  leur  diffe^ 
renc  feroie  iugéi  dequoy  il  ne  fe  fit  tien. 

Peu  apres  mourut  André  de  Poupet,  autrefois  Eucfque  de 
Chaton  fut  Saône, qui  tcccut  Charles  8.  entrant  folcmnellcmenv 
en  la  ville,  & mefme  le  veftit  à la  porte  de  l’Eglifed’vD  habit  Ca- 
nonial,difamqu’ilen  eftoit  Chanoinené.  Il  eftimoit  tcllcmem; 
fon  ftere  leanPoupet, qu’il  luy  refignafon  Euefché,fe  contentâc 
d’eftre  fimple  Chanoinede  fa  Cathedrale;neammoins  peu  aptes 
il  en  fut  Archidiacte,8c  enfin  Doyen, auec  le  titre  d’Euefque  drf- 
Salone  en  Orient. 

Ence  mefme  temps  encore , vn  Religieux  de  l’Otdredc  Ci-- 
fteaux, nommé  Ptoloméede  Lagues,  ayant  ptefehé  publique- 
ment à Maniouc.que  lefus-Chrift  auoit  efté  cOceu  dans  le  corps 
delà  Vierge  aupt«ducœut,de  trois  goûtes  de  fang,  caufiavne 
grandedifpute  parmy  lesTheologiens. 

Cependant  IcPapeconfirmaderecheri’OtdtedesMinimes.à  } 
la  fupplication  de  S.  François  de  Paule  fon  inftiniteur.  Apres  ÿ 
quoy,il  fit  commencer  l’Eglife  du  Vatican,  par  le  fameux  Atchi-j 
tefte  Bramant. 
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Gennes  i rinftigacion  du  J’ape  Iules  f«  rebella  eeni  aim^e 
contre  Louys  douzième,  quipotia  coût  aulli-ioft  Tes  armes  coo- 
tre  elle  pour  la  remettre  en  Ton  deuoir,  comme  il  fit.  On  rit  lors 
auprès  de  luy  T rilVan  de  Salazar,  A rcbeuefque  de  Sens,  armé  de 
toutes piecesS  étmon.tcfut  vnboncourfier,tc  vne  groflejaue- 
line  au  poing  i dequoy  voyant  qu’on  t'efionnoic,il  dit  que  tous  les 
Ecclefiafliques  auoienc  pouuoir  félon  les  libenez  ic.  Priuileges 
del’Eglife  Gallicane,  de  s’armer  U de  combattre  quand  ils  le 
trouuoientauccle  Roy  faifanc  la  guerre  en  perfoune.  Mais  ce 
qui  donna  plus  demerueilles  i fa  Majcftc  , çe  fut  le  Capitaine 
Bayard,  qui  bien  qu’il  eut  la  fièvre  Sc  va  vlcere  dangereux  au 
bras,neancmoins  il  monta  tout  leprcroierau  baflion  que  ceux  de 
Gennes  auoienc  fait,  & cenoient  pouc  imprenable)!!  bien  qu’il  fut 
caufedelaprife,  Scparconfequenc  de  celle  de  la  ville.  Le  Ccur 
Champierqutaeferiefaviedit  qu’il  ccioic  aux  Gennois  qui  dtf* 
fendoienccebaftion;  C’a  Marchands  voyons  fi  vos  aulnes  fe- 
ront plus  longues  Sc  plus  forces  que  nos  lances. 

Apres  la  reprifede  Gennes  le  Roy  retourna  triomphant  i Mi- 
lan, où  lean  lacques  Triuulceluy  fit  vnfeilin  magnifique,  il'if- 
fuc  duquel  plufieurs  Princes  Sc  Seigneurs  François,  pour  donner 
pIaifirauxDames,danferencenhabits  deCordeliers  V 

AquelquesioursdelàLouys  douzième  fit  auüi  vn  banquet 
des  plus  fomptueux  aux  Dames  de  fa  Cour  Sc  de  Milan,  & y dan- 
fa  auecla  Marquiiede  Mamouë , Sc  y fit  danfer  les  Cardinaux 
deNarbonneSedefainft  Seuetin,  quis’en  acquittèrent  comme 
ils  purent 

A quelque  temps  de  là  Ferdinand  Roy  d'Arragon  partant  de 
T>Iaples,  retourna  en  Efpagneaccompagnè  defanouuelle  cfpou- 
fe  Germaine  de  Foix,  Sc  du  grand  Capitaine  Gonfalue,  Sc  en  paf- 
fanc  vitfononcit  d'allianceLouysdouzièmeàSauone.quilere- 
ceut  magnifiquement  A l'abord  de  fa  Galereauanc  qu'il  en  for- 
tir,  le  Roy  eiitradedins  fans  eftre  accompagne  de  fes  Cardes  , 
pouc  tefmoigner  fa  confiance,  Sc  par  elle  alTeurer  Ferdinand  de 
cellequ’ddeuoicpcendtedc  luy , Sc  au  fortic  luy  lailTa  la  main 
droite,  Sclelogea  au  Chaftean,  comme  au  lieu  le  plus  honnora- 
ble,Scluy  fucrogeràl’Eucfchè  *,  par  oùl’on  voit  que  toutts  les 
enttcueucs  des  Princes  ne  font  pas  fuiuies  ou  accompagnées  de 
mauuaisfuccez,  commefembledirele  Seigneur  d’Argcnton.car 
celle  làfepalTarortbien,ainfiquefitparcillemenccelledeCbar- 
le'QmncEmpereuc,aueclePape  Clément  feptième  à Bologne, 
SC  celle  du  mefme  Papeauec  François  premier  à Marfeille. 

Sur  ces  entrefaites  fainâ  François  de  Paule  rendit  fon  cfprit  à 
Dieu  vnVendredyfainAprèsdcTours, citant  aage  de  quatre- 
vingts  vnzeans  r.  Il  y fut  inhumé  honnorablemcnc  comme  dc- 
mandoient  fes  mérites,  jpiais  les  Huguenots  cinquante-cinq  ans 
apres  tirèrent  fon  corps  du  fepulchre  où  il  cltoic  tout  entier , Sc  le 
bruflerent  du  bois  mefme  du  Crucifix  g. 

Peu  apres  le  fuiuit  au  Ciel  fon  cher  compagnon  *'  Paul  de  Ren- 
dace,  ditMe  Paterne.  C’elteeluyqui  palfa  la  mer  de  Sicile  auec 
luy  à pied,  Sc  qui  faifanc  le  fignede  la  Ctoix  fur  vn  Amandier , fit 
que  les  Iruiûs  qu’il  porta  depuis  portèrent  vne  Croix. 

Suc  ces  entrefaites  encore  on  baftit  de  pierre  à Paris  te  Pont  de 
nollre-Dame, apres quereaueuttennerfcccluy  de  bois.  Ce  fut 
lean  locundus  Cordcliet  Vcconnois,  qui  donna  l'inucmion  de  le 
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ba&ic  de  pUrrci  c’eft  pourquoy  l’on  mit  ea  l'vne  defes  Arches  cè 
Difiique  i fa  louange. 

lucimJM  * ffiùf  Stquma  fontth  < 

/tynctu  wrt  fdtiM  dicm  itntifeem. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  qu’aniua  ce  qu’efcrlt  Maphée'ea 
fon  HiAoire  des  Indes.  C'eAqu'vnfoldat  Portugais  ayant  receii 
furfoncorpiplusde  vingt  playes mortelles  de  quelques  Indiens, 
neverfa  pasvnefeulegouctedefang.  Chacun  s'eftonnantde  voie 
vn  homme  qui  ne  pouuoit  viure  ny  moutir  i vn  de  la  troupe  s’ad- 
uifadeluy  arracher  du  col  vn  petit  olTelet  de  poiflTon  matin,  qui 
par  vne  vertu  fecretteretenoit  tout  le  fang  de  ce  Portugais  dans 
lésveines,K  aulTi-toftilluy  vit  rendre  l’ame  par  ynefoudaiM 
hémorragie  de  (ang. 

L’AN  1508.  DE  LC. 

Cette  année  le  Pape  *’,l’Empereur,&IeRoy  de  France  fireni 
vneliguecontreles  Veaitiens , oc  ce  mefme  tour  mourut  René 
Doc  de  Lorraine  cAant  ^ la  challê.  Il  laillâ  cinq  fils,  l'aiTné  nom- 
mé Antoine  qui  luyfucceda  au  Duché  1 Claude>qui  fut  Duc  do 
Guifci  lean.dit  le  Cardinal  deLorrainei  LonysComtede  Vau-' 
demont  > £c  François  Comte  de  Lamberque  te  d’Orgon  en  Pto^ 
uence. 

Cette  mefme  annéemourutaufli.  félon  quelques-vns  «,  Pon- 
tan,  dans  la  77.  année  de  fon  aage.  Il  lailTa  plulicurs  beaux  ou-' 
urages,  qui  nous  tefmoignent  combien  il  excelloit  és  fciences  ds 
la  Philolophie  te  de  rHiAoire.  11  lailTaauin  vnebclle  Bibliothè- 
que que  fa  fillcEugene  donna  aux  Religieux  de  l’Ordrede  lâinct 
Dominique,  afin  que  ce  riche  Monument  des  lettres  s'y  confer- 
uaftparmy  euxi  rbonneurdefonpete. 

Cette  mefme  année  cncorelean  DenysNormand.femitruf 
merauecquelques-vns  de  fa  nation,  te  pluCeurs  Bretons,  pour 
aller cberchexfafortune, te  fît  la  décounertede  Canada,  qui! 
nomma  lanouuelIeFtance,  où  l'on  n’a  cefTé  d’allerdepuis  tous 
lesansàlapefchcdelamourué 

En  ce  merme  temps  le  MagiArat  de  Berne  ayant  receu  des 
mains  de  l'Euefque  de  Laufane  quatre  lacobins  de  la  ville,  le 
Prieur,leLeéIcur,lefous-Prieur,  teleSacriAain,  les  condamna 
aufcu.pourauoircontrouuédefaux  miracles,  te  de  fauA'es  vi- 
fîons.afin  de  décrediter  la  croyance  de  l'immaculée  Conception 
delà  tres-fainAc  Vierge,  contre  les  Cordeliers  qui  la  IbuAe- 
noient  •. 

En  ce  mefme  temps  encore  l’Abbé  d'Igny  faifant  fâ  vifîte  au 
MonaAerede  Signy,del'Ordre de CiAcaux,  entreprit  de  con- 
traindre les  Religieux  qui  l’habiioient  de  quitter  l’abAinence 
qu’ils  gardoient  encore  pour  lors  fort  teligieufcment,  ordonnant 
qu'onlcur  feruit  de  la  chair  à certains  i«urs  de  la  fepmainc  de 
mefme  qu’aux  autres  MonaAeres  voifîns  , dequoy  ayant  fait 
plainte  auec  leur  Abbé  au  Chapitre  General  tenu  mu  apres,  fon 
OrdonnancefutcafTée,  te  ces  bons  Religieux  laiAez  dans  la  li- 
berté de  continuer  la  ponétuclle  obferuance  de  leur  Relie  f Ce 
qui faitbien  voir quelaliccnce  qui  s’eA  glilTéc  en  l'ordre  d'en- 
fraindrelaRegleaupointde  l'abAinence  des  jeufnes,  te  autres] 
femblables,  n’a  cAé  ny  fî  ancienne , ny  fî  \^uetfelle,ny  fi  auth^ 
rifez  queplufîeurs  fefontimaginez. 


&Hiftoriqud 

L’AN  150?.  DE  I.  C; 


4«3 


Cette  année  Henry  feptiérae  mourut  i Richemonde  ‘.itiflànt 
»n  fils  vnique  nommé  Henry  huiftiénJe.hctitier  de  fa  Couronne, 
aueccharge  quaunî-toftqu’ilferoitmhumé.ilfitmourir  le  Duc 
de  Suffort.de  U faaion  de  la  Rofe  blanche,  8c  cela  encore  qu’il 
eut  promis  à Philippes  premier  Rdy  d ECpagne  >>  de  n'attenter 
ftir  fa  vie,  lors  qu’il  le  receut  des  Pays-bit  où  il  s’eftoit  retiré,  c'cft 
pcw-ellte  qu'il  cftoit  de  ceux  quiiicnnemque  la  more  nous  ac 
quictede  toutes  nos obligarions. 

Cettemefme année Ximenez,  Archcuefque  de  Tolcde  , ac- 
compagné d«  Pierre  de  Nauarre  Bifcain,  qui  de  (impie  laquais 
eftoitdeuenuvn  grand  Capitaine.  Sc  Admirai  d'Efpagne,  alla 
eonqueftet  eri  Barbariefur  les  Mahoiiietans  Oran.'villc  fort  peu- 
plée, libre  SC  joüUTahte  defes  Loix,  Sc  qui  eftoit  l’abord  commun 
de  tous  les  Marchands  AffriquainS' (ur  la  met'Medircrannée* 
C'eû icette  conquefte  que  les Efpagnols  « difenr  que  le  Soleil 
retarda  fa  coutfe  de  quarte  heures  Sc  plus,  pour  leur  donner 
temps d’aclieucr de deffaire  ceux  d'Ofani  mais  c’eft  vn  dire  qui 
efttenupourrnerodemontadefpirituelle.Sc  non pourvnc  véri- 
té par  les  plus  fenfez  qui  foient  parmy  eux.  Qimy  qu’il  en  foit, 
Ximenez  cftant  rocourné l’an fuiuanr  d Tolede^.il  fit  remercier 
Dieu  partout,  «c particulièrement  dans  fa  grande  Eglife,  d’vne 
deffaitefi  fignalée.Scmcfmepourendonferuer  lelbuuenir  à ia- 
mais,  il  y fonda  vne  dignité  d’Abbcaucc  fiai  dans  l’Eglife.Sc  ren- 
tes affignées  pour  fon  entretien  furl'ArthcuefChé. 

En  fuite  de  cela  ce  Pierrede  Nauarre  fit  vneentrepi'ifefur  rifle 
deZerbi.poutaflcurerlestiuagcsde  la  Sicile  des  courfes  Mq 
tcfques,  mais  pat  hial-heut  il  perdit  fa  donc  deffaire  par  la  foif, 
ec  fe  fauuà  comme  il  peuft,  d'où  vint  qu’il  ne  fut  plus  Veu  de  bon 

tEilpar  Ferdinand  Roy  de  Naples  Scd’Atragon.quipenfoir  que 
Ce  mal-heur  efloitarriucparfa  faute  * 

Cette  mcfroc  année  encore  Louys  douzième  eftànt  fur  Icpoint 
d’aller  attaquer  les  'Vcniciens.  fuiuam  le  traité  de  la  ligue  qu’il 
auoit  fau  à Cambray  aucc  le  Pape  8c  l’Empereur , il  les  ciiuoya 
dcffictfolemncUcment  par  vn  Héraut  d’armes,  auec  comman- 
demenr  de  leur  dire  des  injures  8C  des  outrages.  Comme  il  fit,  car 
adreffamfapârolcàLauredanlcurDuc.illuydit  que  luy  8c  les 
fiens  eftoicntgensfantfoy  8c  parjures,ilcftvrayquilc  Sénat  luy 
donna  là  libenédedireiropuncmeni  tout  ce  qu’il  voudroit , car 
autrement  il  pouuoit  eftrechailié  f,  c’eft  ce  que  Bcmbe  a remar- 
qué en  fon  Hilloirc.  Aprescedefli.leRoy  fetenditen  Iulie,& 
auant  qu’aucun  des  liguez  fe  fut  joint  à luy,  donna  viie  memora 
blc  bataille  aux  Vénitiens  prés  Aigrtadel,  en  laquelle  là  prife  de 
leur  General  Barthélemy  d’Aluianc,  Sc  leraaffacre  dehuiû  cens 
des  leurs  fignalerenr  grandement  fa  viaoirc.  On  rapporte  que 
eeGeneralluyeftantprefcntc  parleCapitaineBayard.il  luyde- 
raandapourquoyil  auoit ellélibardy  que dele  combattre,  veu 
l’inégalité  d’eux  deux,  i qtioy  d’Aluiane  tefpondit  i Sire,  ie  vous 
siy  combattu  pour  deux  raifons  i la  première,  à caufe  de  l’obliga- 
tion que  i’ay  à ma  Patrie  î 8c  l’autre  , parce  qu’ayant  affaire  à 
vn  fl  grand  Prince  que  vous,  li  i’euffeobtenu  la  viaoire,  mon  te- 
Boin  eut  efté  immortel, 8c  ayant  elle  vaincu,  ie  n’auray  moins  de 
gloireenucrsccuxde  ma  nation  quand  ils  auront  mefuré  vortre 
grandeur,  car  la  hardiclTeque  i’ay  eue  de  vous  tefiftcr  me  tour- 
nera à hom^r.  On  rapporte  auflt  qu’vn  peudeuant  la  bataille 
«yane appris quefesennemiss’eftoient  emparez  d’Aignadel,  Sc 


VARIETEZ; 


A CVft  le  premier  dei  Rej» 
Angioû  qui  fe  foie  feray  de 
fuldeif  pogr  U ^4ide  de  (un 
corps,  ytljdtre 

b Ce  Philippe  ftitecmiraint  dt 
le  luy  iciidie  poui  fe  metfie  ta 
libcni,  aptes  que  la  terepefte 
l'ecft  pouüîc  eu  Hnglneic^‘ 
Touiaot  paflèt  en  £fps|nc. 


e domeTaGon/aloe,  GiU^Je 
autics. 


d Ses  cnuieax  difoiem  qu'il 
looit  cbaugé  U CsolTë  k le 
Chapeau  rouge!  tu  Carque  de 
! vue  {auciios , uitdii  que  fet* 
naud  GoofaluCffurnonim!  le 
giaod  Capiuuie  » diloïc  Irv 
Paccuofttei  en  la  Cour  d^ 
R07. 


t Hiftoiie  d'Elpagoc. 


f Ce  fiit  peac-eilrc  poorceU 
que  Fraoçou  premier  auaoc 
qu'oiltr  parler  le  Heraoe  de 
l'Emp.  Cbai[r»Qimt  qui  le 
Tcnoit  appcller  rnTuel.  le  me- 
iialTa  de  morr  s'il  luy  difoii 
parole  otirrageufc  a ne  voulant 
rcccueir  vn  démenty  qu'il 
auoit  chaige  de  luy  appuiccc 
de  la  parcderunMaifttc. 

Les  Hcrautsappillrz  ea  La« 
rio,  FttUUs  ii»r*  rnu9tif  lt3i, 
vtlfMu,om  cc  Prmilcec  encre 
IcsCbreRiensdepouiioir  par- 
ler impunémene  quand  ccluy 
qui  les  rcfoic,  leur  donne  la  It- 
beicb  de  drte  tour  ce  qu’iU 
voadtoat. 


VARIETE  Z. 


è l«iDiWX*ttoieoïdfgT*o«J» 
boucher»  d'roe  trempe  celefte 

rpgrcouurit  IdPrioce»  âc  le* 

o.r.aaadc  prefctoer  de 
more  dam  les  ktr*iUc»i>lic  Ho* 
mete  • pour  njoitftrer  qoe  1* 
X>tuiniUAvo  panicuüct  lôia 
de  ceux  qui  font  f<* 
b Onditqu'ily  eut  bien  lors 

i.  mille  des  cBoemi»  de  nici»8c  I 

qiiesVftaoimocque*  de»  no- 
ftres  qui  le»ifîiegcoieot  & fal- 
foteiudes  mine»,  vo  Naoarroi» 
Ieurdit;Ceflexee»  mocqoeiie», 
«r  preoez sarde i vous,  apres 
qaeUpouTcaBracefféde  sra 
ter.  <c  hiüu  U terre  du  pied,cl> 
le  Toot  (jurera aux  yeux. 

< Le  17.  Oâobte. 


d n dîfoit  dam  fa  diresitieBiTe 
fui»  veau  i la  {raode  ner,flr  la 
Rmp<n«  m'a  nopé.  Vt»i  »»  »l- 
titudiffm  mMftt  ttmftfim 
dfmrfitm.  Pfcaame  ét. 


e Ican  SleiJan  a tradoît  foo 
Hiftoire  eo  Laüo  Tas  2 j 4t. 


f Si-coft  qa'ti  eut  ntl  ce  Itare 

en  luroiere  . on  vie  toc  difpute 

df  Guillot  le  Porcher,  & de  U 
Bergère  de  b.  Deajt  contre 
loy. 
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qu’il  y venoit  trop  tard  pour  y loger,  il  répondit  d’vn  grand  cbu3 
ragci  le  logeray  fur  leur  ventre  ou  ils  logeiôni  fur  le  mien  : 
Oyant  dire  aufTi  à quelqu’vn  durant  cette  bataille, qu'il  feroit  bien 
de  s’écarter  de  peur  que  l’Artillerie  Vénitienne  he  l’offcnçaftila» 
mais  Roy  de  France  (dit-ilj  ne  fut  frappé  de  coup  de  canon  ; qui- 
aura  peur  fc  mette  derrière  moy  *. 

Peu  apres  il  prit  Creme,Ctemone(Bcrgamc,&Brefce qu’il 

perdit  à quelque  temps  delà,  mais  qu’il  reprit  prcfqu’auni  toft 
par  la  valeurdcMonlieurdeNcmours, Gallon  de  Foit  t te  par 
celle  du  Capitaine  Bayard  lequel  y entra  le  premier  mais  bien 
blelTc  à la  cuilTc,  Sc  où  il  pratiqua  la  gentille  ciuilicé  enuers  vhe 
famille  noble  delà  ville,  que  Pafquier  deftrit  fi  naïuement  en  fes 
Recherches  de  France , Sc  que  perfonne  n’ignore  prcfqu’au,^ 
jourd'huy. 

Cependant  ' mourut  iArgenton,petlte  ville  en  Potéteu.PhiJ 
lippes  de  Comines,  grand  Seigneur  Flamand,  aagé  de  foixante^ 
trois  ans.  Il  fut  apporté  à Paris  i U inhumé  dans  vn  magnifique, 
tombeau  demarbee qu’il auoitfaitbaftir  en fà  Chapelle  aux  Au-,' 
guilins,oi’i  l’on  voit  fur  la  porte  vnGlob.eIraperial  quel’on  prend 
ordinairement  pour  le  mondc,auec  vnChougabus  pour  dire  que 
Iemondcn’eftqu’abus,quicftoit  ce  qu’il  difoit  fouuem  en  fa  vie. 
On  voit  aufii  en  plufieurs  cndioits  de  cette  Chapelle  fa  deuifeen 
Latin  tirée  de  la  verite  mcime  ; non  Uhtrat  non  mmjucrt.  IL 
elloit  grand  Sc  beau,  Sc  difloit  facilement  quatre  lettres  d la  fois  d 
quatre  diuers  Seciciaircs.  11  parloir  très- bien  François,a(rez  biea 
Italien,  bfpagnol, Sc  Allemand, ScvnpcuLatin.il  fut  mené  pti- 
fonnict  à Loches  en  Bercy  où  il  demeura  prés  de  trois  ans,Sc  meC' 
me  huUl  mois  dans  vne  cage  de  fer,  dont  fa  femme  Helcine  de 
Montfoteau  le  fit  fortir, Sc  mener  à Paris  où  il  plaida  deux  heure* 
durant  fa  caufe  luy  mcfrac  dciiant  le  Parlement  qui  l'enunySl 
abfous  *.  Il  ne  laifia  qu’vnefillenommécSufannc,qui  futma-^ 
riée  d René  de  Bcctaignc,  Comte  de  Ponthieucc,  d’où  nafqiiit  vrx 
fils  appelle  Ican,  Cheualicc  de  l’Ocdre  du  Roy  , Sc  Gouucrneuc 
de  Btctaigne-Voicy  fon  Epitaphe  donc  voe  Mufe  Laiinca  voulu 
bonnoter  fa  memoite.  ~ ' 

Ciüorum  & nojtrt  Um  >n<  Gmikî 

Hic,  Comme , ùcn  , fi  modo  font  mets. 

Hiftor%£  ' vittm  potoifti  tediere  vimm, 

ExtinCio  yitam  redaidtt  nifiorii^ 

Cependant aullinafquit  Ican  Caluin  dNoyon,vilIede  Picar- 
die. Son  petc  s’appelloic  Gcratd.Sc  ciloic  Greffier  de  l’Euefquei' 
Sc  fa  mere  fe  nommoit  Icanne  France  ou  Franche,  fille  d’vn  ‘T’a- 
uernierdeCambray.  llfuccAutnerdParisen  Philofophie , puis 
il  alla  prendre  des  Leçons  en  Droiâ  à Orléans  fous  Pierre  Le« 
lloilc,  infignelurifconfuite, depuis  Prefidenc  au  Parlement  de 
Paris,  Sc  de  là  fut  entendre  André  Alciat  à Bourges,  où  il  fit  co>’ 
gnoifTanceauec  Mclchior  Voimar , Profefieur  en  Grec,  qui  l'in-* 
fcâadefon  herefie  Luthérienne,  au  fnjec  de  laquelle  citant  de 
retour  à Parts,  iipcic  la  fuite  -,  fa  retraite  fut  à Engoulefme,  où  il 
vefquit  crois  ans,parue  delà  vente  qu’il  faifoic  de  fon  Grcc,Sc  pat-' 
tic  aux  dcfpensde  Louys  du  Tillet,  Chanoine  de  la  ville,8c  Curé 
dcClaix.  C'cilld  où  il  commença  d'ourdir  fa  peAilente  Inlticu- 
cion  F des  lieux  communs  de  MeIanélhon,d’Hypcrius  Sarcerius, 
d’Occolampadc,8c  autres  de  pareille  eftolFe.  Pendant  qull  de- 
meura là  il  fittoufioursmineau  dehors  d’ellre  Catholique,  ca- 
chant fon  nom  de  Caluin  fous  celuy  de  Depracan , bien  qu’oa 
l-’appellaft  cammunemetu  le  petit  Grec.  Orayanc  communiqué 
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{es  n'ouueiûtez  à quelques- vns,  comme  pourcherchcr  la  vérité, 
il  les/ir  goufter  au  Chanoine  du  Tillet,  qui  poufle  du  deCr  d'en 
voir  les  Auiheurs.fuc  en  Allemagne  auec  luy.Mais  C-  toA  quefon 
frété  leandu Tillet, lors  GtcAîecdu  Paclcment,lerçcut,il  le  fui- 
uic,  je  le  l'amena  en  France,  où  eAanc  deuenu  Archidiacre,  il 
chaA'a  de  Ton  efprir  toute  opinion  deprauée,  k combattit  gene- 
tcurcmcntrheterie.  Caluin>  demeura  dans  rAlIcmagne.oùBu- 
cer  luy  fit  voir  Erafme,  qui  l'ayant  oüy  difeourir  de  quelques 
poinAsde  noAre  Religion,  dit  puis  apres  à Bucer  que  ce  fcioit 
vnc  grande  peAe  comte  l'Eglife.  EAint  de  retour  en  France,  il 
commenjad  cpandre  le  venin  de  fon  berefie  à l’oiAiers  , puis 
dansl'Engolmuis,  k inCqu'à  Bordcai^x,  feferuant  à cét  effet  de 
'V  eron,  du  Ramaffeur.Sc  du  Bon  homme  Tes  trois  premiers  com- 
pagnons) Maiscnfincraignantd'cArc  priSiil  fe retira  dans  Nc- 
racauccdu  RouffcauSeleFéuce.afin  d'y  demeurer  cache  auec 
eux  fous  la  proteétion  de  Marguerite  Reyne  de  Nauatre  ,quief- 
coutoit  lors  volontiers  tels  Nouateurs:  Mais  pource  que  nous 
parletonsen  d'autres  lieux  de  cét  Hcrefi.irquc,nous  n'en  dirons 
pas d'auantageicy, feulement  ie  vous  aduertiray  qüe  ceux.qui 
ont  eferit  de  luy  auec  le  plus  de  vérité  k fincetiré  , font  Papirc 
Maffon,le PereFeu-ardant  Cordelier,  k Florimond  de  Ray-' 
mondraufli  cA-  ce  d'eux  que  i'ay  pris  ce  que  i'en  viens  de  dire.  Car 
pourThcoJore  dcBcre,  Hierôme  Bollec,  Médecin  de  Lyon,  £c 
Lacques  Lanigey  EfcoAdis,Doâcuc  de  Sorbonne,  tout  ce  qu'ils 
en  ont  eferit,  eAfufpeû  de  Aaitetie , ou  de  trop  grande  aigreur 
})ouc  fie  contre  luy.  Rétoutnons  à nos  narrations  Chronologi 
ques. 

En  ce  temps  tules  fccond  créa  pluficurs  Cardinaux , du  nom- 
bre defquels  fut  l’vn  de  fes  nepueux  fort  débauché. nomme  Sixte, 
asfindeicnir  la  place d'vn  autre  de  fes  nepueux  fort  vertueux, 
tnort  depuis  peu,  d'où  vn  Prélat  prit  occafion  de  luy  dire  libte- 
ânent  qu'il  auoit  fait  en  cela  comme  le  pa'ifan.qui  ayant  perdu  fon 
cou  Aeau,  pour  ne  laiffcrgaAer  la  gaine,  met  vn  cou  Aeau  de  bois 
ten  fon  lieu. 

L'AN  ipo.  DË  Le. 

Cetteannée  ^ Selim  le  fils  puifné  de  Bajazcih,fc  voyant  ayme 
des  lanniffaires,  Icua  vneatmee  contre  Ion  pere,  afin  de  s'aAeoir 
en  fon  trône,  mais  Baiazeth  en  ayant  mis  vne  autre  en  campa 
gne,  le  mit  en  déroute,  Scmefmc  l'eu  A ptisifans  la  bonté  de  fon 
chcual  nommé  CarafuI , qui  pat  fa  viAcffe  l’emporta  hors  du 
d a nger,  c’oA  pourquoy  pour  r ecompenfer  cette  bcAe  d'vn  office 
ft  raluiaite,ilnevoulut  plus  qu'il  fuemonté,  mais  feulement  qu'il 
portaA  pour  harnois  ‘ vnecouuérture  de  foye  tiffue  d’or.fic  eitant 
tnort.illuy  fiteAeuer  vnfepulihre  prés  de  Memphis  ù l'imita- 
tion d'Alexandre  le  Grand,  qui  honnora  de  la  force  fon  cheual 
Bucephale. 

Cette  mefme  année  les  Portugais  fous  la  conduite  du  grand 
'Albutquerqiie. prirent  GoalAe  des  Indes,  contenant  ly.  lieues 
de  long,  d'oùils  appoteerent  peu  apres  à leur  Roy  ptulieurs  for- 
tes d'arbréseAranges.ficentr'autresvnqui  ne  fleurit  iamais  que 
de nuiû  fie celTercefaflcur,qiiicArort odorante, fi  toA  que  le 
Soleil  ‘ feleue,  fie  lots  qullfecouchcil  In  produit  auec  dés  fUeil- 
les  vertesqiNfedteffentvers  le  Ciel, c'eA  pourquoy  les  gens  du 
pays  l'appellent  l'arbre  triAe,  comme  celuy  qui  craint  fie  à en 
bainel'AArequeles  autres  aymem,  fie  fontbienaifes  devoir. 

Ccttetnefmeannéeencocclules  fécond  rompit  la  Ligue  qu'il 
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bexa  ioifNuiii  le  Gea  i êe  ainiî 
Aujculft' fit  iohomer  auec  paair^ 
pc  Uncbte  Ton  cbeuiL 


d Gantai  d'Ono,  Médecin 
excellent 

e L’HcbotropecfV  toute  éôa^ 
craitX  b cét  arbre,  ' 
Yo;cxMapbé«;ifi4.  fox  lafiog 
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bre. 
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auoit  faite  auecl  Empereur  «c  le  Roy,  SC  prit  en  amitié  lesVenU 
tiens, Sc  en  haine  les  Êtançois  iufqucs-lique  pour  leur  en  donnci 
despieutics,  il  confirma  le  Royaume  de  Naples  i Ferdinand 
Roy  d Efpagne.  Toutefois  cette  Ligue  ne  laifla  pas  de  fe  conti- 
nuer entre  Maximilian  SC  Louys.qui  penfetem  fetieufemem  i 
conuoqucrvn  Concile  à Pife  contre  les  efforts  de  ce  Pape*. 

Cependant  fa  Sainteté  deffendit  pat  vn  Piimlege  ‘ fpecial 
auxOliuetins,d'ippcllctàqutquece  foit,  fans  fon  expreffe  E- 
ccnce , des  Depolitions,  Ordonnances  Sc  Correélions  de  leur 
Chapitre  general,  Sc  de  IcursSupcrieurs,  fur  peine  de  nullité  ds 
leurs  appels,  Sc  d’excommunication.  Priuilege  qui  a cité  recueil- 
ly  fort  foigneufement  par  quelques  Supérieurs  > mais  en  vain, 
pareequ  outre  que  plufieurs  autres  Papes  qui  font  venus  de- 
puisl’onc  abrogé,  permettant  aux  Religieux,  Novoi/lanriéMyiu- 
hupfttPriuilrn>>  d’appclterde  ces  chofes  la  gradaiimdes  Supé- 
rieurs muindtes  aux  Majeurs,  Sc  enfin  au  fainâ  Siege  Apoftoli- 
que, c'cil chofe  affeutcequece  Priuilcge-li  n’cntendque  les  ap- 
pels interjeélrcz  deuant  lesTribunaux  Icçuliers,  ou  pour  des  cho- 
ies friuoles,  ou  bien  encor  pour  des  correâions , ou  dépofitionX 
iultes,mais  non  pour  des  correâions  qui  fianefairoiem  les  bornes 
>dc  la  difcipline  Rcgulierc,ou  laluffice,  ny  pour  des  dépofiiions 
ou  ordonnances  qui  feroient  contre  les  règles  , ou  les  Conffiiu- 
tions  de  rOrdre,  parcequ'auircmcnt  il  fctoictcrut  à fait  à la  de-' 
fttuâion,8c  non!  l’édification  de  la  Religinn.k  par  confequenc 
contre  le  droiâ  naturel,  fur  lequel  le  Canonique  n’a  aucune  puif- 
fanceen  particulier.  C’efteequ’affeurenttous  les  Canoniffes  SC 
Cafuiffcs.ScnommémcncNauarre, Sanchez, Eminuel  Sa  , Se 
nollrc  Dom  Barthélemy  defainâ  Faufte  enfon  Trefordes  Re-^ 
ligieux 

En  cetempsf  décéda  (âinâc  Catherine  de  Gennes.fiUedelac- 
ques  Fiefque  Vice-  Roy  de  Naplcs,Sc  femme  delulian.  Son  corps 
le  garde  encor  aujourd  huyecligicurement  au  grand  Hofpiial. 

En  ce  mefme  temps  décéda  auffi  dans  Lyon  le  Cardinal  Geor- 
gcd’Amboife,Archeucrqut  de  Rouen,  n’cllant  encor  aage  que 
de  fo.  ans  1;  le  Roy  affiffa  à fes  obfcques  , où  il  loUa  touccsfes 
aâions,  mais  fon  corpspeu  apres  fut  iranfporté  de  là  à Roüen,où . 
il  repofe  en  vn  fcpulchrc  qui  contient  cét  fcpitaphe. 

Pajior  mm  Cltri , ffuti  Pdter , aured  ftji 
IHU /ùbJthdnt,  ^«rrcM  <p-  ifft  mihi. 

JUortuiu  en  idrcomorttextin^dntur  hmyrtlt 
yirtm  mortu  nefçid , mort,  ‘Z'i^. 

Par  ce  cft  entendu  le  Pape,  qui  ponoic  en  fes  armes  ni 

CherncTBcaucaire,  ou  autrement  Puiguillon  efctic  ^ue  ce  Car- 
dinal deffina  par  fon  tellamcnc  iufqu’à  30a  mille  efeus  d’or  en 
œuures  pies,  Sc  que  Iules  a. l’ayant  f{eu,  les  demanda  comme  ne 
les  ayanspû  léguer  de  droit,  mais  le  Roy  luy  en  fie  refus,  difanc 
quelesLoixPapales  touchant  lesbiens  des  particuliecs,n'auoient 
point  de  valeur  hors  le  terticoire  du  Pape.  Voicy  ce  que  l’Aucheac 
delà  viedcBayardannoncedece Cardinal,  c’ejlàttontlegmium 
nemtntiu ioj Lonjttz.fp'iu  Roydume,tm-f*^ePnldi,^hemtntic 
bientôt  nevtnLitdnoirefuva  Senefice^ommetrtf  excellent  ^ dccom-l 
fljde  fins,d’expttêenct,delojdtiet,^debonneyit,fy’  edne  fa’iV  yef“ 
ejnielt  Reydrnnefurbiengamerné  i.  11  eut  pour  fucceffeur  enfon  At- 
cheuefehé  George  a.d’Amboife,  fils  de  lean,  Sc  de  Cacherinedd 
fainâ  Bclin,  fon  nepueu,  de  Cbanoinc,d’A  rchidiaqrc  de  Roüen,' 
Sc  d’ Abbé  de  Bourgueil  qu’il  cftoitauparauanc. 

Il  eue  aufli  pour  fuccefftucau  maniment  des  affaires  de  Franeê 
le  Cardinal  de  fainâ  Prix,  grandement  chery  du  Roy.  Ce  quj 
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It’cmpefciu  pas  toutefois  que  François  Comte  d'Engoulerme. 
premier  Prince  du  Sang  ne  luy  fit  vn  affront , fi  iulle  ou  non , le 
m'enrappone.carcommeil  eut  eftéaduerty  qu'en  vne  affem- 
blcerolemnclleilfairoitellatdcleprecedec,  alléguant  le  Priui- 
lege  des  Cardinaux  > qui  veut  qu’ils  foicnt  alïïs  à la  dcxtre  des 
Roys,  il  luy  manda  qu'il  feroit  fagemcnt  de  remettre  l'obreruân- 
cedetelles  ceremonies  quand  illeroitàRome  •,  car  s’il  cffoit  fi 
hardyquedeUpraiiquet.il  fe  verroit  incontinent  la  telle  plus 
lougequcfon  bonnet. 

Cependant  prerquc  toute  la  Francefut  affligée  d’vnc  maladie 
qu'on  appelle  coqueluche  , peut-cllce  à caulc  du  coqueluchon 
qu’onmcttoitfurlatellcdeceuxqui  enclloicnc  furpris,  afin  de 
les^arirplufloll,  leurfairantéuitcc  le  froid  en  cette  partie  du 
corps i On  l'appella  apres  trouffe-galand , parce  qu'en  peu  de 
temps  elle  emporroit  ton  homme  hors  du  monde 
^uys  Sforce  mourut  lors  en  fa  ptifon  de  Loches, ie  neffay  fi  ce 
fimlcccttcmaladiecâmune>maisArluno  ‘ veut  que  Ton  cmpti* 
fonnemctSciousfes  autres  mal  heurs  luy  ayeni  ellé  prédits  long- 
temps auparauant  ^ par  vn  rpetlce  de  beaucoupplus  haute  llatu  • 
xc  que  l'ocdinairequi  fedifoitGaleas  Sforce  Ton  trere,  carcefpc- 
âre  ayant  rencontré  deux  Marchands  Italiens  qui  paffoient  de 
Piedmont  en  France,illeuclaiffavneletttepourdonneràLouys 
UC  puis  difparutieuxseioument  fut  leurs  pas,  je  vont  trouuer  ce 
Duc  auquel  ils  deliurcnt  la  lettre  efaiie  en  papier  « plié  en  forme 
rie  Bulle, le  fermant  attache  de  menus  filetsde  laiton,  elle  conic- 
tioir  en  fubllance  ces  mots  i Louys,  Louys , prends  garde  i loyi' 
les  François  Se  les  Vénitiens  feront  alliance  enfemble  pour  te 
ruyner,mais  fi  tu  me  fournit  5000.  efcus,ieferay  enfortequece 
anal net'artiuera pas. Bientel'oit.  Etaubasi  L'efpritdetonfrere 
Caleas.  Les  vns  elloient  d'aduis  qu'il  mit  en  depoft  les  3000.  du- 
. cars  entre  les  mains  decesMarchands,8c  les  autres  au  côtrairedi- 
;^nt  quecen'elloitqu'vnattificcde  Marchand,  ou  vne  illulÿn 
' «lu  malin  efprii  auquel  il  ne  falloir  nullement  obeyr  i ceux-cy  fu, 
rent  creus  par  le  Duc,qui  prefqu'aufli-toll  fut  chaffé  de  fa  Duché, 
pris  Se  emmené  prifonnier. 

£ncemefmeicmpsfieuiiiroitPariideGrallls,qui  aeferit  vn 
Câmentaire  furies  Cercmonies,oùil  marque  entr'autreschofes  - 
J 'ordre  des  Roys  Se  des  Ducs  en  cette  forte  i L’Empereur  Cefar 
ILoy  des  Romains,  le  Roy  de  France,  le  Roy  d’Efpagne , le  Roy 
<T.Arragon,leRoy  de  PottugaI,le  Roy  d'Angleterre  ' en  dil< 
<ord  auec  ces  trois  derniers,  le  Roy  de  Sicile  en  difeord  auec  la 
R.oy  de  Portugal,  le  Roy  d’Efeoffe,  Sc  le  Roy  de  Hongrie  en  dif- 
cocrisentr'eux,le  Roy  deNauarre,leRoy  deCypre,leRoy  de 
Soheme,  le  Roy  de  Pologne , le  Roy  de  Dannemarch.  Q^nc 
auxPrinces,leDucdeBrctaigne,  le  Duc  de  Bourgongne  f , .le 
Duc  de  Bauicre,le  Comte  Palatin,  le  Duc  de  Saxede  Marquis  dri 
Srandebourg,leDuc  d'Aullriche,  leDucdeSauoycIc  Duc  de 
RdiIan,leDuc  deVcnife,les  Ducs  deBauicre,lcsDucs.de  Lorraioe 
Françoife,le  Duc  de  Bourbon,  le  Duc  d'Orlean$,le  Duc  de.Gen- 
nes,leDucdcFcrrare. Lequel  ordrede  Roys  fut  pretque  entiè- 
rement gardé  en  certaine  Epiilre  circulairedelulcs  a.  efcrite  l'àn 
15 II, aux  Roys  Sc  Ptinoes  Chreiliens  touchant  la  dépofition  de 
quaueCardinauxquineluyelloientpasobeyll'atts.  . 
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L'AN  1511.  DE  I.C. 

Le  commencement  * de  cette  aonjefiit  tendu  fort  memoraUd 
parvnechofequ’onn'auoitencoteiamaisveuë,  ceft  vnPapeaf- 
liegeantvne  ville,  car  Iules  fécond  alla  luy-mefme  aJTicger  la 
Mirandole,  Ü la  prit  fut  les  François, apres  auoitfait  tous  Icsofii- 
cesd'vn diligent  General  d'armée.  Ilcftvray  que  ce  ne  fut  pas 
fans  encourir  vn  grand  danger,  car  comme  durant  le  fiege  il  re> 
noie  confcil  de  guerre  dans  fa  came  auec  quelques  Cardinaux,  vn 
boulet  de  canon  gros  comme  la  telled’vn  homme,  fortanc  deU 
ville,  alla  fondrefur  cette  tante  te  l'abattit,  mais  fans  fairenial  i 
perfonne,  c'eft  pourquoy  le  fainft  Pere  apres  auoir  pris  la  Mi- 
candole,(ut  luy-mefme  faite  appendre  ce  boulet  en  la  Chapelle 
de  noltre-Dame  de  Lorette,  où  il  fe  voit  encor  aujourd'huy , d||- 
ce  qu’entendant  le  bruit  qu'il  faifoit,d  auoit  inuoque  cette  Re 
des  AngesKdeshommcsterriblecommevnearmée  rangée  en 
bataille,  2C  elHmoic  auoir  eflé  deliuté  de  péril  par  fon  allan- 
te comme  porte  llnfcciption.  Aufll  dit -on  qu'vn  peu  deuanC 
qu’aller  affieger  cette  vÛle,  te  chaffer  les  Bcnt'uoles  de  Bo- 
logne, il  s'eftoit  voilé  à elle  pour  en  eftre  aflifté  dans  la  iulla 
te  pieufe  guerre  dont  il  pourfuiuoit  les  Tyrans.  C’efl  ainfi 
que  parlent  ceux  qui  veulent  iuftifier  cous  fes  exploits  s mais 
la  plufpacc  difeourent  bien  autrement  , difânt  que  G fauiQ; 
Pierre  a lailTe  fon  cooileau  de  Pefebeut  en  terre  pour  s'en  fer-i 
uit  contre  les  poifTo^s , qui  ne  font  pas  animaux  de  noftre 
Elément , c'eft  pour  enfeigner  à l'Eglife  que  G quelquefois  il 
faut  que  fon  Chef  viGbIe  prenne  les  armes  , il  doit  les  em-^' 
ployet  contre  les  InGdeles,  qui  viuans  hors  de  fon  giron  , fq 
peuuent  appciler  animaux  d'vn  autre  Elément , ou  bien  G la 
Page  eft  conGdecé, comme  le  SuecelTcur  de  fainéf  Pierre,  ca’ 
la  Bergerie  de  lefus  •Cheift,  il  doit  guider  fon  troupeau  auec 
la  verge,  te  non  auec  l'efpée , autrement  ceux  qui  y tiennent 
les  premiers  rangs,  auront  droit  de  repoufTct  la  force  par  la 
force , parce  que  quoy  que  Icfus  - Chrift  ait  obligé  les  Prin- 
ces à rcuerer  fes  Vicaires , neantmoins  il  n’a  pas  eftendu  cette 
reuerence  iufqu’à  leurs  afFeftions  deficeiglées , mefmcment  fi 
elles  tendent  injuftemenc  à leur  def- honneur  ou  a la  perte  de 
leurs  biens  temporels.  Quoy  quil  en  foit,  apres  que  Iules  fé- 
cond eut  pris  la  Mirandole,  il  enuoya  aflleger  la  Baftids,pla-| 
ce  extrêmement  fone , Gtuée  à douze  lieues  de  Ferrare , mai» 
fes  gens  furent  tous  défaits  par  le  Seigneur  de  MontoiAn  > 
fuiuy  du  Cbeualier  Bayard , du  Seigneur  de  Lude , fcc.  tel- 
^cls  apres  cette  e^edition  s’en  retournèrent î Ferrare,  où  le 
. Duc  delà  ville  carefla  grandement  Bayard,  comme  ayant  efté  la 
caufepcincipalc  d'vn  G heureux  fuccez,  te  mefme  la  DuchelTc 
l'honnora  de  pluGeurs  pcefens 

Pat  apres  • le  ieune  d’Alegre,  Seigneur  Franpois,  efianc  i. 
la  Cour  de  ce  Duc  , fe  battit  en  duel  contre  vn  autre  ieune 
Seigneur  Italien,  qui  fous  cooleur  d’amitié  , luy  auoit  donné 
vne  belle  pomme  empoifonnéc,  aGnque  la  mangeant  il  per- 
dit la  vie  , te  luy  laiGaft  la  libre  ioUiffance  d'vne  belle 
ieune  Damoifelle  qu’il  pcetendoit  d'efpoufer , laquelle  pour- 
cint  ne  l'aymoit  pas  , mais  bien  le  François  , qui  voyant 
la  beauté  de'cettç  pomme  , luy  en  - toft  prefent,  te 

caula  h mort  fw  y penfe£; 
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Le  fucceZ  dece  duel  fuc^qu’Alcgrc  tua  le  Seigneur  ttaticni  mais 
il  ne  le ruruefeuegueres,  parce  qu’il  eut  vnccl  regret  delà  mure 
deTaMailtreire,  qu'il  en  deuinr  malade  Sc  mourut.  Ce  que  le 
Duc  de  Ferrare  ayant  feeu,  llle  fit  inhumer  en  mefme  tom- 
beau quelle,  te  donna  ordre  qu'on  eleuaftdelTus  vnCupidon 
de  marbre  blanc,  Cenant*rvn  de  fes  pieds  fur  la  Fonune,  te 
l'autre  fur  la  Morr  abbatuë  deuant  luy , te  portant  en  la  main 
droitevnercntoau.oùeAoientces motsKifloriim  yi{hria,te  en 
la  gauchcvne  lame  d’dr,  où  eftoit  auflî  ce  Dûlique  en  forme 
d'EpitapIie  ; 

Cor fiuritt  tmismim , men$yDa,yi*tnr, 
^ftrumauncynmcmteptoJJàUf'u. 

Fn  ces  entrefaites  vn  Concile  fe  tint  ù Pife  • , î la  diligCncc 
de  l’Empereur  te  du  Roy,  ctArelulesa.  te  peu  apres  fut  tranf- 
feré  à Milan,  te  enfin  i Lyon  i mais  fans  clTcr,  par  la  mort  qui 
deuxansapres  failU  le  fainâPere,  lequel  en  auoit  commencé 
vnautreùSainél  leandeLatran.  Ceux  qui  fefont  elhidiezd'cx. 
eufer  ces  Princes  d'vne  entreprife  fi  extraordinaire,  ont  vfé  de 
cette  comparaifon,que  tout  ainfi  que  les  Peintres  peuuentbien 
apporter  leurs  mains  fur  les  toiles  te  les  couleurs  des  Images, 
pour  en  corriger  les  defauts,  fans  ofencer  les  Sainéls  qu'elles 
icptefentent , de  mefme  les  fages  pcuuent  bien  appliquer  leurs 
correâions  fur  les  pallions  efifrenées  des  fouuerains  Ponti- 
fes , fans  ofencer  lefus-CfariA  , reprefenté  en  leurs  per- 
fonnes. 

En  ces  entrefaites  encore,  le  Seigneur  de  Caumont  Lieute- 
nant PMr  le  Roy  en  Italie, fut  alTicgcr  Bologne  où  eftoit  le  Pape, 
lequel  y fit  auflî  toft  venir  par  l'entremifede  Chapin  Vitelli,  vnc 
c^mpagniedeTutes  pour  fadcffcnce.  C’eft  ce  que  Bouchel  rap- 
porte en  fon  Trefot  du  Droiû  François  l>,  fur  le  mot  Exetmmu- 
mcarioni  oùil  ajoufte,  quequcIquctcmpsaprcscePapc décerna 
des  Bulles  d'indulgence  plcniere  ù quiconque  cucroicvn  Fran- 
{ois  s mai^Ma  n'cft  pas  croyable.  Qjmy  qu'il  enfoit,  Caumont 
tic  pût  pa^^endre  Bologne , parce  que  la  mort  le  prit  inconti 
nentapres  luy-mefme  : maisIacqucsTtiuulceayantfudccdé  à fa 
charge,  en  vint  à bouc  à quelque  temps  de  là,lors  quelules  fc  fut 
retiré  i Rome 

Ce  fur  enuiron  ^ ce  temps,que  François  Rabelais  de  Chinon, 
fils  d*vn  Hcftclier,  prit  l’habit  de  Cordeliet  à Fontenay  le  Com  - 
te:maiscommeil  auoit  i’efprit  iouial  écboufoflnefque,  auflî  ne 
dcmeura-ilgucrcs  en  fon  Conuent,  comme  eftanc  de  ces  lieux 
<^ue  le  Droiét  appelle  trilles  ,Sc  ietta  bicn-toft  le  froc  aux  or- 
nes. Il  y en  a qui  difent  qu’il  fe  tendit  Luthérien , & d’autres 
qu’il  deuinr  Atnée.  le  me  fufle  abftenu  de  parler  de  luy  pour 
fon  peu  de  mérité,  fi  ien’eulfe  voulu  imiter  le  grand  Iules  Scali- 
, ger*,  lequel  apres  auoir  donné  fon  iugement  des  Poètes  les 
plus  célébrés , fe  pleut  de  le  donner  aulfi  de  Rhodophile  te  de 
Doletidifant  pour  fon  cxcufcquec’eftoic  il’exemple  d’Ariftote, 
quitrtittedansvn  mefme liure, des  animaux  te  de  leurs  cxcre- 
mens.  Ce  que  ie  peux  appliquer  au  fujet  de  cet  Autheur.qui  eftoit 
leplusgrand  forgeur  de  fables,  te  le  plus  infigne  boufonqui 
aitiamaismis  la  main  àla  plume^côme  témoignent  fes  eferits. 
le  fçayquequelques-vnsiescxcufentialTcucant  que  quiconque 
les  examinera  du  biais  qu'il  faut,ctouuerraquecc  n’eftoitqu  vn  ! 
Democrite,  quiferioit  des chofes humaines , ou  bien  vn  Lucian, 
qulfemocquoit  des  abus  qui  fecommectcnc  encre  les  hommes: 
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X C’ef>  U oà  cct  Empereur 
âfiVâoit  d*c(lK  élet  Pftfè, 


b Tofflcpremt#. 


e Hiftoire  Je  franet. 
à Ceux^aiooiefaiifaTie*} 


< PmimJ  ^.e  4. 

Oaau;;mcmerérlirJef  Jîa* 
manipartacoucUed'voc  p«ci* 
te  furtUc 


f Hêhtt  he  taftaim»  £wm4- 
nHmvtetimmd 

e*rit , im  fuftrHitcumtii  ^ fitttli* 
^mtfe Bacon  m (on 
U te 
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^ Iti  foat  drffeailai  pu  k 
Concile  <f«  Tfcotc. 
b L.»  c.  ]o. 


c Anélortde7tf**o<-^ 

A Cefatcn  vn«  nededae  oà 
l’on  auoit  mil  de  la  ppolCere 
de  diunanc* 

Lu  K.071  des  Indu  poot 
duiier  vo  i^tcii  incesaeaicnt» 
ne  bcoiioieni  Icoti  medecineif 
00  amcri  potionit  (ju'eo  des 
cou|>pci  rtiie*  de  U cc^cned’en 
ATnc  rsawai^Cii  cc<^Qcdii  9hi* 
lol^reir,  I,  \.c  11. 
e LeHeer  Biadier  CO  fou  Hift 
des  Tirci  » & Leoclauiui  èi 
PendcAee  de  THilt  Turque; 
leqacl  adjouAe  que  ce  Ptiocc 
Baibire  eo  fit  lutaBcauz 
erptons  qui  top  aooienc  amené 
Ton  frereCorchut»  apres  rauoie 
vaincu.  auAi  bien  que  Coa  aif- 
né  Acbffict. 


f LcsSoilTcienfordotbonorix 
du  tUtede  DtiFcolcuri  te  Pro« 
tcâavs  de  U libetté  des  Papes. 


1;  Il  top  dnona  ecîop  de  Ca* 
iboliqucinoofaos  l'oppoGeion 
du  Rop  de  Poriu^al,  qui  oioic 
qu’il  le  pouQoit  auoir  « puis 
quM  ne  poiTedoie  pas  (oiue 
rEfpagnc, 


Il  Ch.  U.  for  la  An. 
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ncantraoinsilcll  e^edientque  fesliurcs  foient  tout  i fàit'Aijq 
primez , pour  la  dimcuUi  d'y  rencontrer  fon  intention*.  Louyi 
Guyoni.  en  fes  Dioerfes  Leçons,  prorefte  qu’il  n'eft  pu  l’Au- 
tbeur  deceuxquifont  intitulez  les  lûes  Sonnantes,  où  Ufetn- 
blefetire  des  gens  d'Eglifc,  & particulièrement  des  Papes, 
Cardinaux  & Moines)  K adjoufiequ'ih  furent  faits  long  temps 
apres  fa  mort,  & qu’il  fçait  bien  qui  les  a compofe:ç.  Fail'ons  rn 
tour  iurqu’en  l'Orient , auanc  que  de  finir  noftre  courfe. 

Ce  futaufTience  mefme  temps,  qu’Achomac  ouAchraer,' 
filsaifné  de Bajazet  fécond, feicbellaconcrffon  pcrec.quiluy 
mit  en  tefiefon  puifné  Selim,  lequel  le  défit,  {(prit  aufli-toft 
le  titre  de  Sultan,  i l'exclufionde  celuy  qui  l'auoic  engendrd. 
que  mefme  à quelque  mois  de  U il  fie  empoifonner  4 parfoa 
Mcdecin,  luif  de  nation  , appellé  Hamon,  ou  bien  V/larabis,' 
fous  promeiTed’vne  grande  tecc^penfe,  qui  ne  fur  autre  que  la 
morcqu’il  luy  fitfoufftir,  difantquepuis(]u’ilauoiccomm'is  vne 
fi  grande  perfidie  enuets  fon  maifire.il  pourroit  bien  faitek 
mefme  en  fon  endroit  <• 

Apres celail  fit  eftranglerfes  frétés,  félon  la  coullume  dea 
Otbomans  , & reccut  prefqu’incontinent  l'AmbalTadeur  de 
Petfe,  qui  luy  fie  prefent  au  nom  de  fon  Prince,  d'vn  Lyon 
furieux,  £c  non  iamais  apriuoifé  i ce  qui  le  mit  en  fougue,  dU 
Tant  qu'on  rolfençoit.K  en  demanda  l’tnterpretation  i l’Am* 
balTadeuc.qui  tafcnaparfonaccartired'en  donner  me  auanta- 
geufet  mais  cela  ne  le  contentant  pas,  il  le  cbafla  de  fes  ter. 
tes,  apres  luy  auoir  donne  pour  piefenter  i fon  MaiArcplufieurx 
grands  Dogues, qui auoient  Icmufeau  enfauglaoté,  voulspt  dira 
qu’ilsauoicDtdcchitéfon  Lyon.  ' 

L’AN  ijia.  DE  I.C. 

Au  commencement  de  cette  année , le  Concile  de  Latczii 
s’ouurit  fous  Iules  fécond, qui  pat  vn Decret folemnel  s’effor- 
ça de  transférer  le  titre  dcRoy  Très- ChrefHen  fa^(t>y  d'An- 
gleterre fon  confident  , voulant  que  Louys  fecmRentaftdo 
celuy  deTres-IllulIre.  Mais  ce  Decret  n’eut  pat  plus  d’efficace 
que  celuy  que  vouloit  faire  Alexandre  fixiéme,  pour  transfé- 
rer ce  mefme  titre  en  la  perfoone  de  Ferdinand  Roy  d’Efpa.^ 
gne*  , fans  la  plufpart  des  Cardinaux  qui  l’erapefcherent.' 
Auffi  la  poffcffionqucn  ont  nos  Royseft  trop  ancienne,  ^our 
pouuoit  ellre  donnée  i vn  autre,  par  lespaffions  injuftes  de 
quelques  particuliers,  qui  abufent  de  leur  authorité  fpiritueU’ 
le  : le  fpay  bien  que  Mariana  Icfuirc  Efpagnol , homme  doéfe.' 
animé d vn  zcic.que  icn’ofe  pas  appelles hontetuc  a oféeTctU' 
re  I*  contre  la  mémoire  de  tous  les  temps, que  ce  n'elloic  que 
depuis  quelques  années  que  les  Roys  de  France  auoient  ellé 
honorez  du  nom  de  Tres-Chreffiens,iufqu’i  nommer  le  pre- 
mier Louys  onzième , qu’il  dit  auoir  eûé  qualifié  tel  par  Pie  ij 
Mais  il  ne  faut  que  lirel’Epifire  qu'eferiteemefine  Pieà  Char- 
les feptiémeperede  Louys,  pour  monftrer  fon  erreur.  Voicy 
comment  il  luy  parle  1 Mabîi»i  ti , carl^ime  fili  JntitiJ?ime,' 
pdà  (y  reliffmh  nojhrt  »o»  immerito  tb  chrijitaittm 

nomtni^regu  ifnrenitiiribtu  tms  defaifmm  ntmtn  chriJiiniJUmi 
*b  illii hertditmriiimhtbei.  Mais  rcuenons  à Iules  fécond,  qui  non 
content  d'auoirtafehé  depriuer  Louys  de  ce  glocicux  titre,  la 
déclara  déplus  excommunié  , ti  foubmic  fon  Royaume  à l’in- 
terdit Ecdcfiaftjque  ,raeQne  il  ordonna  çertain es  prières  contra 
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IcKoy  3e  France:  cequi  porta  la  Majcll^  à faire  chanter  en  tou- 
tes les  EgUfes^i  la  grande  MelTc , d l'eleuation  de  Nollre- 
Seigneur,  ces  Vers  de  l'Hymne  faitepar  laln£t  Thomas , pour  le 
iour  du  lainfl  Sacrem  ent  ; 

O Saüuani  Htflia, 

S.utctcli  f<mJu  Oflitm,  ■ ■ 

Sella /ircmutit  h^pilia,  ^ 

Darolmr,  (trua  Lytium.^  ,.  j . ■ ■ i 

Au  lieu  de  dire, 

Da  robar.Jtr  aaxilium. 

Outre  qn’ellefit  aflcrablecvnConaleHitional  àTourSiOi'i  les 
pfliciers  Koyaux  fouftircntique  Iules  i.  n'auoit  nul  fuicrdc 
frapper  le  Roy  d'anatbeme  , «c  que  quand  ill'autoit  ,1’aâc  en 
feroit  nul.  s’il  nclc  fulminoit  luy-mefme  dans  le  Royaume, 
en  vn  Concile  National;  De  plus, qu'il  n'cftoitpasenfon  pou- 
iioirde  foubmettre,  la  France  à l'interdit,  Sc  beaucoup  moins 
de  la  donner  en  proye  , ou  de  difpenfer  les  fubjets  du  fcc- 
nient  de  (ideliti,  pour  qqeique  çcnfurç  qu’il  publiait  contre  le^ 
Prince 

A quciquetcmpsde  U,les  François  mefeontensdes  SuilTes, 
qui  füultcncient  le  Papecontr’eux , ayansattrappi  i Lugano  vn 
des  Hcraux  de  leurs  Cantons  ,auec  leurs  lettres,  ils  le  noyèrent, 
te  vendirent  i l'encan  lesarmoticsdelaScigneurie,queles  He- 
laux  ont  couilume  de  porter. 

Peu  apres.  Gallon  de  Foix  Lieutenant  du  Roy  en  Italie,  gai 
gna  latamcufcbataillcde  Rauene  fur  l’armée  du  Pape,  du  Roy 
d’blpagne,  Sr.  des  Vénitiens.  Ce  fut  fur  la  riuieredu  Ranco, 
proche  de  la  ville,  apres  qu’il  eut  enuoyé  deIRer  Raymont  de 
Ct#donne  Vice  Roy  de  Naples,  General  des  ennemis,  luyfai- 
fant  prefenter  vn  gand  cnfanglanté,relô  qu’il  le  pratiqtioit  alors, 
Fabrice  Colonne  conduifoit  leur  auant- garde,  ayant  à main 
«Iroite  le  bataillon  de  Rainazzotn  Bolonois,  4c  à collé  ceiuy 
où  elloit  leVice  Roy  ,allillé  du  Cardinal  lean  deMedicis,  6c 
du  Marquis  de  la  Padule.  Au  delà  elloit  l’arricre- garde,  condui 
te  par  Carauagial  Elpagnol  , prés  duquel  elloit  Ferdinand 
d’Aualos  Marquis  de  pefeaire , encore  tout  ieune , qui  com- 
mandoit  les  cheuaux-legers  t 6c  prés  de  rartillerie  elloit  Pierre 
<ieNauarre,aucc  les  enfans  perclus,  en  nombre  de  cinq  cens, 
tous  Efpagnols  naturels.  Quant  à l’armée  Françoife,Alphon- 
ce  Duc  de  Ferrare  conduifoit  l’auant-gatde,  le  Sencfchal  de 
Normandie  la  bataille)  Sc  l’artiere-garde  les  Seigneurs  de  la 
Palifle  8c  d’Aligre,  aflillez  du  Cardinal  de  fainél  Scuetin. 
Le  Duc  de  Nemours  elloit  par  tout  comme  General,  pour 
'donner  les  ordres  neceflaires.  Cordonne  8c  Carauagial  fu'ucnt 
delà  bataille  auec  leurs  troupes  entières  fans  coup  féru-  ; les  Mar 
cjuisde  Padule,  de  Pefeaire  ' 6c  Pierre  de  Nauarreà,  y furent 
laits  prifonniets.  Le  Cardinal  de  Medicis  eftant  pris,  échappa 
Sc  fe  fauuadans  Mantouë;  6c  dit-on  qu'cllant  rencontré  aux 
portes  de  cette  ville,  par  vnCordelict  nommé  Frere  Scraphim 
grand  Aftrologue,  il  en  fut  alTeuré  qu’il  feroit  Pape  auant  l’âge 
de  quarante  ans'.  Il  y entfept  mille  des  ennemis  de  tuez,  6c 
prés  de  trots  mille  des  nbftres,  entre  lefquels  fut  M'  d’/Mligre, 
comme  il  alloit  vangerlamortde  fon  fils,  6c  Gallon  de  Foix, 
autrcmentappellc leDucdeNemours , pourauoirellé  trop  ar- 
dantà  pourfuiurc  les  fuyards,  il  n'auoit  encore  que  vingt- 
quatre  ans  f.  Le  Seigneur  de  la  PalifTc  prit  fa  place,  6c  allamet- 
ue  le  fiege  deuant  R.auenne , lors  commandée  par  Marc  An- 
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,*  En.Qki^OritaJM  «n  du&wît 
ifive^rafaivanii  . 

O VfriJip^  HtftiMy  \ 

Ib  it  ftmfiaisr  FrMmetSt 
Dm  Liltum. 

Vojn  THiAotie  de  ce  Roy 
ercritc  p&r  S.  GcUit. 

C*diou  voeqBctcllc^’Rftir, 
non  de  Religion. 


b CcftaiRîee^'âhfgaa  An* 
totnc  du  Prac  Cbeacelicr  de 
Ftancc  à Mcrcunn  Cacinar^ 
]({and  Cfaancelirr  de  l'Efnpe^ 
reut  CharteiQiiinr,  qui  difoR 
que  le  Royaume  de  Naoiite 
appancnotii  lort  Maiftte.pont 
l'aueir  eu  du  Pape,  lequel  en 
aüoicpriué  crnmr  rchifn.aiU 
que  le  Roy  (eau  d'Aibtct:  La 
ptiuationduP<pe(fc(pondi<*)l) 
nepcuc<Arevaliable,  n'ajânc 
puifTaoce  par  celle  voyr«  de 
uahrpeccct  les  Royaumes  non 
mouuani  de  l’Egmc  en  6c& 


c Ce  MarquUfîtbtenvolren 
ce  premier  etray  dercsatmes, 
par  les  bleffcurcs  tcceulh  en 
cembactam, qu’il  rrxeirvn  iouc 
Taillant  Capiuine  II  fat  trou* 
oF  prefque  eufeueli  dcHous  vn 
monceau  d’hommes  le  de  che- 
uauz  mens. 

d Le  Roy  Ferdinand  ne  fe  fou- 
eia  DollemcBt  de  tey,c‘cA  pour* 
quoy  il  (ou0rit  degtaodrs  mi'- 
utcsiqui  lepooirefenr  i fuium 
le  paru  des  Franf  oit , qo’il  fer» 
ait,  iufqs’à  ce  qe’Ayanc  eflè 
pris  par  tes  Efpagools,  le  mené 
dans  Nspics,  il  y mooruc. 
e II  le  fut  i }l  parla  faûion 
des  ieunet  Cardmiiut. 

C’«  A ce  qu'on  die  commonE- 
menti  mais  nos  HiAerieni  plus 
exafii  rsppoitcBt,qae  ce  fee 
MarcUe  Ficin  execllcnt  A Aro« 
logoc,  qu'il  luy  donna  cette 
aflterancc  , le  qa'cAaot  mtn'éi 
auec  Pierre  de  Nsttâtre  ptifeo- 
nier  4 Bologne,le  pois  àMilan» 
comme  il  eftoir  for  le  poinft 
d*cfltt|CODduit  en  France , rui- 
nant im  ordres  de  Louy«  ii.  if 
fe  fanua  fut  le  Pau , pat  raAued 
d'en  Abbé  de  fa  l'uitte,qei  le  fie 
crafocAit. 

f ^telqu'rn  loy  donna  porte 
deuiie  To  feu  de  paille,  qai  plno 
tremoinsdure.  • 

Sa  Taillance  choqua  fa  pru- 
dence,le  la  reimerfs  llfufbn- 
terréà  Milan, plAtaA  en  ctioiD} 
phequ'en  pompe  faaebic. 
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jiroi&s  qu’il  àuolt  au  Royaume  de  Nauarrc.  Il  Aicenccccc  dans 
l'Eglife  Cathedralede  Lcfcar , comme  l'ont  cfté  Ton  fils  8c  fa  pe- 
tite Elle,  aptes  audit  fait  vne  pareiUe.ordoonance  à la.  Gcnne, 
pour  la  m cime  fi  n que  luy  *. 

En  cetera p$, les  Portugais  penetrecem  iufqu’aux  Illes  Mo- 
luqueS)  'qui  lom  cinq  en  uombie  > donc  l’vnO  cfi  Tecnaiev 
Et  les  Erpagnolsifous  la  conduite  de.Iean  Ponce,  du  Royau-., 
mede  Leon,  dcfcoiiuric  la  Floride  en  l’Amcrique,  le  iouede  ' 

Pafqucs  fleuries,  d'où  vint  qii’U  donna  ce  nom  de  Floride  au 

.pays  \ b Ottiîùai»Tbi»t.o^M 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  qu'arciua  ce  que  THilioire  d'Efpa- 
4gne  ceraarque,  c'efl  qu'vn  Caualicc-Erpagnol  ayant  deflendu 
vn  LyonçontrevnDiagon, qu'il  rrouua  combactans  enfcmble 
à l'oiécd'vnbois  , nonloin  du  deflroit  de  Gilbratar,  le  Lyon  : 
sen  eutvn  tel lelTçntimenc  qu'il  fc mit ilccàtielTec 8c fe donna  à 
]uy  comme  vn  Chien, le  fuiuam  fans  faire  mal  àperfonne,  K 
■ Vjiiand  le  Caualier  s'embarqua  pour  retourner  en  Efpagne,  les 
'^larclots  n'ayans  pas  voulu  quccette  belle  enrrail  dans  leur  na- 
Uitc,  elle  remit  i.  rugit  pitoyablement,  enfin  voyant  qu'cllcal- 
loit  perdrede  ycuë  fon  deffenfeur,  ellefc  ietta  dans  lamcr  pourlc 
\fuiurè,'8e  lie  noya. 

Cefutencor  enûironcemermetefflps,queraourutleDucde 
>8ë1pb(  au  Royaume  de  Naples, lailTaat  vn  fils  enEas  aage  de  fa 
■•;femme,quielloitfcriJrdu  Cardinal  d'Atragon'  8c  d'vn  Marquis. 

•Ille  revoyant  encore  icune  Sc  belle,  ne  tarda  guerês  apres  les  ob- 
i'cquctdcl'onmary.dcpenretâdenouuellcsamp.urs.qu'cllepor- 
ta  enfin  Jur  fon  Maiflre  d'Hollel  Gentil-homme  Napolitain  ■!. 
nommé  Ahtoine  Bologne , qui  les  accepta  volontiers,  8c  fe  ma- 
..riecenc  clandcfiinçmcnc  enfemblc,  dé  forte  qu’.iu  bout  de  neuf 
. snoisils  eurent  vn  fils,  qu'ils  firent  éicücr  aux  champs  , au  fccu 
'culementd'vncDamoifellcde  leur  m.iiron , 8c  puis  .vne  fille  é 
«quelque  ceps  de  là,  d'où  Tes  freres  le  Cardinal  8c  le  M acquis  curer 
'ïevènt;  C'cl||tourquoy  Bologne  fe  retira  auec  Tes  deuxenfans 
\ dans  Ancone,où  elle  l'alla  trouuer  aulli  toft  auec  fes  pibs  pre- 
^ cieux  meubles,  8c  déclara  àTcsdoraclliqucs,  que  Bologne  clloic 
/ Ton  mary,  leur  permettant  d'aller  reruic  le  petit  Duc  fon  fils  s'ils 
ovoùloient  icomme ils  firent.  LeCardinalScfonfrerelcMarquis 
' les  font  ehalTerd' Ancône,  8C  puis  de  Sienne  oùils  s'cfloiemicn- 
f dos,  8c  ayaht  enuoyé  des  gens  de  chcual  apres  eux  pour  les  fur- 
- prendre  en  chemin,  Bologneles  voit  venir  au  grand  galop  vers 
luyi  faf|mmeluy  confeilledefefauuer  aucefon  fils  dcliâ  grand, 
il  Iefait,rvn  tt  l'autre  cllans  montez  à l’auantage , 8c  vont  à 
Pdilan.  Elle  eflptifeSccondtiiceaucc  fa  filleSclaDamoifellecn 
tl’vn  des  Challeaux  diiicune  Duc,  oit  fcsCaualiers  à quelques 
iovrsdelàsluy  dirent  qu’elle  fc  préparait  à la  mort,  puisluyat- 
tachèrent  vne  corde  au  col,  8c  l'eilranglcrentiquoy  fait,  lis  fai- 
lilTenclaDamoifelle.quicryoit  àpleine  telle , 8c l'clltangletent 
aufli,puis  empoignant  la  petite  fille  .ilsluy  en  firent  autant.  Bo- 
' lognc  cepcndantcIloitàMilan,oùfeicnantbicnaireuréparmy 
les  Franjois,  il  elt  tant  caiialc^ar  fes  deux  beaux-freres,qu'enfin 
il  combadanslcurscmbuicbes,  8c  efl  nié  commcSl  fortoit  des 
f Cordeliers d'oüit la Mclfe.  Quantàfoh  fils,ilfcfceut  fibienca' 

' clier.qü'onn'aiamaisfccufjfauoir’depulsde  fes  nouuclles<. 

Cependant  le  Pape  créa  Cardinal  vn  de  la  maifon  de  Cefarini 
Ae  deCupisàRomctlaquelleported'oràvnecolonne  d’azur  8c 
vn  Ours  de  fable, attaché  auec  vnechaifned'argeDt,quienioiirne 
8e  ficoeà  cette  colonne,  futmbntécd'yne  Aigle  de  fable  : à'qnoy 
■ Tome  III.  ' ■ , OOq 


Ceft  <cla]T  cH«t  qvi  deraeu* 
lott  Picriedc  Nuutfc. 


d U sHoit  cfté  deü*  MaîAcc 
d'Hoftcl  ik  ï<dcttcd*AiîAgoa 
R,oy  de  Niptci,  qui  défoUilfê 
de  (ciIrtui&Kuriea  Frw»-. 


^ , -a', 


e HiAoicc  d*/utie.' 


VARIETEZ. 


a.XooiOi 


e lûîiio 

pjtrte  qu*on  Juj  auoî»  ftif 
acxuirc  dé»  fon  p.faoCf,Mc  f* 
fneit  Clan'ce  rftaoi  grolfe  de 
lof,  auoù  fongé  qô^elle  co- 
fatuoUTQ  Lÿood'Tocmcxueil* 
lcal*e  graadnr  2c  doaccur>mai« 
iAos  (iaaaU  ; 2c  qoe  c'eftoit 
dac»  l'Eglifcde  {tioâc  Rcp*; 
rate  i F1uttnee« 

' d Gaichaidio. 

; ^Ik  ciloU  <eO)(>orée  de  JO. 
aidic  EotMitf. 


{ Clup.  n.  de  a.  1. 

SCeft  piitkultereaMmBat' 

io.eu  la  k partie  de  ToALp» 
cée»  protaciude  t.  page  Ko.  2e 
t<c. 
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les  mcdifins  »yans  egard,  ils  fircnc ,ce  Diftique  contre 
Cardinal!  , . . . V ■ 

RedJe  ^quiUm  Ijnfcrio,  CeUmnli  reJJt  columndm,  _ 
Vrftimyrftt  .repuaittfoUcatiriia 

Cependant cncoce.le  Cardinal  Icari  de'  Medidsfut. remis  aî 
la  Principauté  de  Florence, àùecvn  applaudiflcmcnt  incroyâljlc 
, du  pèupie.  Ce  futiiiftcmct  iS.  ans  aptes  cjull  en’eut  cflé  bamauec 
fes  fteres  Pierre  Sclulien.il  prit  lots  pour  lÿmbplcvnipug  tel  que 
le  portent  les  bàciifs.auec  le  mot  pour  faire  voir  à tous  que 
fon  ioug  fetoit  facile  à fupporter,  Sc.que.fon  dcfTcm'eftoitda 
mainicnU  Florence  en  paix*.  ^ , ,, 


L’AN 


DE  I:.C' 


Cefte  année  le  Roy  ayant  fait  trêves  aue'c  le  Rtjy  d’Efpagnc,‘&t' 
cflah  tfauôrilédesV  eniticns.cnuoya  vne  armée  fous  la  conduira 
du  Seigneur  de  la  TrimoUillç  pour  recouiirèr  Milan.  Mais  cqi 
Conduâcurfut  fi  malheureux  que  defclailTcrvaincrc  àNoua^.j 
rc  parles SuilTeSiqui remirent auPi-toA Maximiliaa Sfuice en  1« 
place  de  feu  fon  perc. 

Peu  apres  Iules  fécond  mourut  d Rome.  Du  FecroQ  ditouecs 
fut  àprcss’cftre  repenti  de  fes  aétïons  trop  prcclpitécsi  i^quoy- 
s'accorde  aulTi  Budée , en  fon  liurc  Dv  non  fans  s'cArc' 
épandu  en  de grandsbiafmes  contre  luy.  llpoitoitla  barbe  Ion» 
gucconcreia  coulhime  de  resprcdécefTeurs.quila  portoiencrafe^i 
en  quoy  il  a efté  imité  depuis  par  fes  fuccefleurs.  Ican  de  Me'dicis . 
fils  de  Laurçns,  défia  Cardinal,  luy  fucçeda,fous^lc  nom  dc^ 
Leon  dixiéme», *qul  continua  le  Concile'de.  Latrrm,oii  il  Icua;’ 
l'interdit  de  France,  fi-toA  que  le  Roy  luy  euA  fait  déclarer  par 
fes  AmbalTadcurs,  qu'il  renon^oUau  Concile  de  Plfe,  aucc  pro^ 
meircdefcceniràceluy  de LacranA  Sa Majeftéfecotnporu  de, 
la  forcepout  complaire  àlaReyne 8c à fon  peuple,  quipar.rai«‘. 
fon  de' pieté  defitoienr  grandement  d'eftte  tciilis  î l'Eglife  ., 
Romaine,  . , 

Cette  mcfme  année,  Henry  buiéficmeRpy  d’AngIeterte,me<l 
na  fon  armée  en  Picardie  »,  afin  de  la  ioindrè  aaec  celle  dè'l'Em^à 
pereur , & tous  deux  afllcgcr  en  pcrfomic  la  ville  de  TerpUane, , 
comineils  firent,  8c  mefme  défirent  quelques  troupes  FranpoUT 
fcs.qucleRoy  quiertoit  faifides  goûtes  l'Amiens,  y auoit  cn- 
uoyées,  fous  la  conduite  du  Duc  de  Longueuillc,  accompagné' 
dis  Seigneur  de  Chabanes,ou  autrement  delaPaliireSç  du  Chc', 
ualier  Bayard,  afin  de  rauicaillcr  la  ville,  8c  raçfme  delà  fccou^ 
rir  s'ilfcpouuoit.  Ce  malheur arriua aux  DoAres,parla'tcrreuc>- 
Paniquequilesfaifità  rapprochedés  ennemis,  8c  les  mit  tousea  \ 
fuitte  , iufqu’aux  plus  vaillans  Canailicrs.  C'cA  pourquoy  oa 
Rippclla  la  journée  des  éperons.  Le  Duc  de  Longpeuilic  y 
fur  pris  8c  mené  en  Angleture:  le  Seigneûr'de  la  PaljÇ:  y fur  pris 
aufiî,mais il  trouua moyen  de  fe  (auucr  fubdlemcnr.  11  n’y  cuiQ , 
que  le  Chéualier  Bayard  qui  ne  voulut  pasfuïn  c’eft  pôurqnoy  il 
(ut  pris  8c  mené  à rEmpcrcùr  Sc  au  Roy  d'Anglctéfrc,  qui  luy  fi-, 
remfprt.bonhechecc,mrqucsllqucr£mp.  voulut  payer  fa  "ran-^ 
çonsmaislc  Roy  laluy  enuoyàpromptemcnt,acainfi  je  mit  en  li- 
berté : apres  quoy  il  le  fit  Lieutenant  du  Duc  de  Lorraine,  qui 
clboh  Capitaine deceorbômcSd’armcspourfaMajeAé.  C'ciice 
que  Champier  raconte  en  (à  vie  fsraais  d’autres  afleurct  üqu’il  fue^ 
pris'd’vno  façon  beaucoup  plus  auaatagcufc  pour  luy,  8c  qu'il  n’y; 
eut  point  de  rançon  payée  pour  fa  ddiurancciCarcOmcU  vitque^ 
chacwfc  fcruoicpliiltoA  de  l’éperon  pour  fu'ïr,.qué.dela  lancé- 
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poutceBibi(tr<>.il  pouflafonchcual  vers  vnGenJarme  des  en- 
nemis,qui  pour  fe  rafftaichir  auoic  oilé  fon  armer  fous  des  arbres, 
pcnfanc  que  cour  le  danger  fuit  pafTd,  Se  luy  portant  l'efpée  à la 
Mrge , le  menafla  de  le  tuer  s'il  ne  le  rendoit  ; l'autre  fe  voyant 
furptis,  s'y  accorda, luydifant.Iemerendsi  vous  volontiers: 
El  moy  à vous  auin.  dit  nollre  Cheualter.iefuis  Bayard,  menez- 
moy  àlatentederEropereur.  Cclaellant  fait, comme  le  Gen- 
■darmeluy  demanda  rançon,  il  foullintqu’ilne  luy  en  deuoit 
point,  parce  que  s’il  elloit  fon  prifonnier,  il  cftoit  aulli  le  Cen, 
s’ettans  rendus  l'vni  l’autre  mutuellement;  enfin  l’autre  s’op- 
piniatlram,  il  fallut  s’en  rapporter  au  jugement  des  Chefs,  qui 
cftoient  l’Empereur  je  le  Roy  d’Angleterre , qui  ayans  oUy  les 
laifons  de  part  SC  d’autre,  declarcrent  que  Bayard  cltoir  exempt 
de  payer  rançon.  Au  telle  tout  le  fruit  que  recneillirenr  les  en- 
nemis de  cette  journéedes  éperons,  fur  que  cette  grande  ville 
'Vint  à leurpuilTance,  auecTournay:  Aptes  quoy  ilsfefepare- 
rent,  Maxiroilian retourna  en  Allemagne,  Sc  Henry  en  An- 
gleterre. 

Cependant*  las  SuilTes  donnèrent  vne  grande  frayeur  à la 
Bourgongne, ayant  ellé  fondre  fur  Dijon  iufqu’au  nombre  de 
vingt  malle  combattans  : mais  la  dextérité  du  Seigneur  de  la 
‘ErimoUille.qui  clloitdlms  la  ville,  les  fit  retourner  bien-tollen 
leurs  maifons,  les  ayans  adoucis  par  des  paâes  honorables  à 
■leur  nation  , qu'il  deuoit  faire  ratifier  au  Roy , donc  le  pre- 
mier poctoit , que  faMajellé  renoncetoitaux  droiélsde  Milan: 
ic  le  fécond , qu’elle  leur  feroit  payer  à certains  termes  vne 
grande  femme  d'argent.  Ce  qu’elle  ne  voulut  pas  approu- 
uer;  comme  aulli  n’elloit-ce  pas  l’intention  de  ce  Seigneur 
qu’elle  le  filt  ; mais  feulement  de  dcAouincr  de  la  Ptouincc 
cette  armée , comme  vn  orage.  Dequoy  cllant  venu  heureufe- 
meotdbout , il  prit  pourdeuife  vnTourbillon  de  vent  Sc  vne 
jdoche  au  dclTous  qui  le  dillipoit,  auec  ce  mot,  Di/aij^ii  "yixc 

ftKiÜjm 

Cette  niefme  année  encore,  le  CouAumier  de  Poiûou  fut 
reformé  ,aucc  delTenceaux  PreAres  Sc  Religieux  du  pais  d'eAre 
plus  Notaires,  Sc  de  paffer  plus  deComraclsfous  le  feel  de  la 
Cour  laïque,  comme  ils  faifoient  auparauant,  comte  la  bicn- 
feance  de  leur  profeAion  '.  C’eA  ce  que  dit  Bouchel  en  fon  Tte- 
ibr  du  Droiél  François. 

Bembus  en  fon  douzième  Hure  de  l’HiAoirede  Venifc.mar- 
quefurcc  temps  l’incontinence  prodigieufe  d’vn  Citoyen  deU 
vUle.que  les  Latins  appellent  rojfim  C/audi'am , difant  qu’il  fe 
donna  la  liberté dedéfiorertrois  filles  qu’il auoit  defadcffunie 
Femme.  C’cApoutquoy  il  fut  condamné  iuAement  àfouffritle 
Fu^licadufcu. 

JEnce  mcfme  temps,  Pierre  Pomponace  Mantuan  , Précep- 
teur de  louio  en  Philofophie , faifoit  parler  de  luy , enfeignani 
«ntreautreschofes  à Bologne,  que  les  âmes eAoient  mortelles, 
commcauoitdit  Auerroez.apres  AriAoiel  adjouAant  toutefois, 
poutfe  mettrei  couuert  des  cenfurcs  EccleliaAiques , qu’il  ne’ 
difoit  cela  que  comme  Philofophe  : mais  qu’U  croyoit  auttement 
comme  ChreAicn. 

En  ce  melirnc  temps  encore,  faifoient  auAî  parler  d’eux  plu- 
fimrs  gens  dodes,  que  Leon  dixiéme  auoit  appeliez  à Rome, 
afin  de  les  faire  enfeignet  dans  les  Colleges , au  plus  grand 
profit  de  la  jeuneAe.  On  compte  parmy  ceux-là  particuliere- 
meat  AuguAin  NiphusJ  fJiilofophe . ChriAofie  Aretin  Me- 

OOo  ij 


VARIETE^: 


t HUlpit*  f nncc? 


b O’datiu  Jf féal  fsiftwUm. 

Il  eu  4uou  me  autre# 
conCAâor  en  drgx  CoufODCei* 
l'mc  j'oiiuier  <c  l’autre  de  Uu< 
tici  a aeac  cei(c  £figU|^be« 


e II  cft  poarrant  permia  aux 
j^eni  d’exercer  m «iK* 

ce  da  Prefideut,  &C.  ^aPailc* 
mem . cwinme  l‘a  decidi  U 4^ 
Cobctlc  de  Tolcda. 


d II  7 en  a qut  donnearâ  ec« 
lap-cy  ledende  connoiftre  ce 
qu’on  auoic  au  cÆart  de  ainlî 
■doit  comme  Lctj{iUtUa  , qui 
aooievomitoir.  pat  Icquclclic 
Toxou  à nud  teac  ce  qu’ou 
aooie  daoarame  de  hoode  de 
RMuualiti’ü  favadjottltec  for 
i l’Ariofta. 


yARIETEZ. 


A En  fêiElo^c*  de*  Moioncs 
lltttftlCI. 

Qw)<{(i'ni  pour  noter  Ui  «f 
feÜtoai  dci  tuuet 
lottiiif'cde  CiMii  de  ccluf  ty, 
A»  lot  U poat  d’Adtitn  co 
l’Arc  uiompbil»  ce  DiAïqiie  • 
OUm  Cjfrii  f»* 
ra,  ttt.ftf*  Uimtrit 
Olimh*lnùttf*f»  m$nt  ttmftt* 
fAlltub*bit. 

PcbI  loue  ca  U vie  de  Leott  x. 


b Ao^aIcv  de  Taoc*< 


e Paul  Emile* 


d Elle  Tonloit  qu’elle  (poafaft 
Chulea  d’Aulhichc. 


c Ce  fut  à la  fu^fcAioa  duDuc 
de  Loo|raevil'c,  Iota  priroo* 
nier  an  Aoglewtre. 


f UaaoiteA£iDtr!iaaecKo« 
lete  dt  Sainte. 
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dccm.&Bafile  Calcondillc,  fils  de  Dcmciiius  Profefleut  itiX 
Iccires  Grecques,  aucc  MarcMafure  de  Candie Grammairicni 
outre  qu’il  auoicenfa  maifon  Pierre  Bcntbc  & lacques  SaJo- 
leti  qui  luy  feruoienc  de  Secrétaires,  SC  Camille  Q^rno.fi 
bien  verfi  en  la  Poefiequ'on  l'appelloit  l’Archi-Pocte.auec  le- 
quel quciquctôis  il  nededaignoir  point  de  faire  à qui  compofe- 
roic  mieux  des  Vers  fur  le  champ  , donc  louio  donne  cet 
exemple  * s Camille  Q^rno  (dit  il  ) eftant  vne  fois  à la  table  de 
Leon  dixiéme  tout  mal  afHcié  de  la  podagre,  il  fut  inuité  de 
faire  vn  Diftique  in  promptu.Sc  incontinent  il  fit  ce  Exametre» 
^nhipoeta  fttàt  vrtfm  fro  mile  Pwris  : 

Mais  heliianc  pat  trop  pour  le  Pentamètre , Leon  lujr  lefpoDdit, 
promptement, 

Et  fro  mille  aliji  ^rchifettt  hihit  : 

Lots  Qimrno  reprenant  vn  peu  fesefptits  ad  joufta^ 

Potrire  quoJfiuidt  mihi  Ctrmin*  ioCt*  Ftdemiim- 
Et  Lconluy  ditincommentceVersde Virgile, 

Hjeetiam  eHermt,  debiliiaKjue  feJet. 

Cela  foie  dit  en  palTant,  pour  la  récréation  deccuxquiocfepUIi 
fenc.  pas  loufiours  aux  chofes  ferieufes. 

L’AN  1514.  DE  I. C. 

La  France  pleura  cette  année  <>  la  mort  de  la  Reine  Anne  dé 
Bretaigne , qui  n'eltoit  encore  aagée  qûe  de  trente-fept  ans.  Elle 
mourut  au  Chaileau  de  Blois,  d'où  Ton  coeutfuc  porté,  félon  fir 
volonté  en  l’Eglife  des  Chartreux  de  Nantes,  Sc  fon  corps  à S. 
Denysen  France,  dans  vne  fepulture  belle  enperfeétion.  Son 
mary  la  voyant  bruQer  d’vn  grand  défit  de  dommer,&  fçaebant 
mefme  qu’elle  tramoicplufieurs  chofes  contre  luy;  neantmoins 
ilnes'en  voulut  iamaisvangcr,difant  2 ceux  qui  l’en  prefibienu 
Il  faut  donner  quelque  choledla  femmepudique;  Etainfiroon-j 
lira  legrand  ellac  qu’il  faifoitdela  pudicité  en  vne  femme  ma* 
riée,  laquelle  eftant  vne  fois  perdue,  Ntlla  eft  refarMù  értt‘J 
Elle  laifta  deux  filles , Claude,  que  François  Comte d’Engoulêf.' 
me  premier  Prince  du  fang  époufa  <>  apres  fes  obfeques,Sc  Renée.' 
qui  fut  accordée  auOucdeFccrare,auec  le  Comté  de  Chartres 
en  titre  de  dot. 

Peu  apres  Louys  t a.  ‘ ayant  fait  la  paix  auec  Henry  8.  Roy 
d'Angleterre, femariaauec  fa focut Marie , belle  jcieune  Ptin- 
cefte,  qu’il  fut  prendre  i Abbeuille. 

Cependant  mou:  ut  à Paris  vnefemme  appellée  loland  leBallli,' 
vefvedc  Denys  ChippeLProcureur  au  Chaftelet , laquelle  fut 
inhumée  au  Cimetière  desinnocens,  où  fe  voit  encore  aujour-] 
d'hiiy  fon  Epitaphe,  portant  qu’elleavefeu  88.ans,écapeu  voix 
z88.  enfans  fottis  de  foneftoc.il  luy  euteftébien  mal-aifédeles 
appcller  tous  par  leur  nom. 

Cependant  encore  mourut  le  Cardinal  BrilTonnet  L ce  fut  X 
Narbonne,  dont  il  eftoit  Archeuefque,  apres  l'auoir  efté  de 
Rheims.  On  l’appelloit  l’Oracle  du  Roy , Sc  la  Colonne  du 
Royaunie,  pour  l’eftroiteamitié  que  Louys'  douzième  luypor- 
toit.  A quoy  on  adjoufte  vne  chofe  digne  de  remarque,  qu’il 
s’eft  veu  aftifté  officiant  folemnellement  par  deux  de  fes  fils  pro- 
créez en  légitimé  mariage,  l’vn  Euefque  de  Metz , qui  faifoic  le 
Diacre,  Sc  l'autre  Eue^ue  de  Lodeue , faifant  le  Soufdiacred 
C’cftiuyqui  a compofe  en  Latin  vn  Recueil  de  Prières,  qu’on 
appelle  vulgairement  Heures dont  il  fit  prefent  i Charles 
huiélicme. 


L 
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CcctemcTme  année  fut  eflcu  Enclquc  d’Orléans  Germain  de 
Ganay.  (ils  de  Nicolas,  Coniciller  au  Parlement  deBourdcaux. 
llauoit  efté  délia  Euefque  de  Cahots  de  Confeiller  qu'il  eftuit 
au  Parlement  de  Paris,  & Chanoine  de  Bourges.  Il  elloit  origi- 
naire de  Charolois  en  Bourgongne,  te  auoir  pour  frété  lean,  que 
I.ouys  douzième  appella  de  la  charge  depremier  Prcfidcnt  à cel- 
le de  Chancelier  deFrance  Budee  luy  dédia  les  dits  noubles 
de  Philippes  qu’il  auoit  recueillis  des  Opufculesde  Plutarque. 

En  ce  temps  lean  Defpautere,  oiigmairedeFlandres  ,com- 
’jnença  Tes  Rudimens  de  la  langue  Laiine,que  chacun  aggréa  tel- 
lement, queles-Peres  du  premier  Synode  tenu  dans  Malines,  or- 
donnèrent qu’ils  feroicntleus  partout, au  lieu  de  ceux  qu’auoit 
fait  autrclôis  Alexandre  de  Ville- Dieu,  Cotdelier. 

En  ce mefroetempsyn  grand  tumulte  s’émeut  en  la  Ftongrie 
par  ceux  qui  s’appellans  Croifez  s’ePoient  armez  contre  les 
T unes.  Il  apporta  vn  grand  rauage  au  pays,  & mefroe  le  malTacre 
de  beaucoup  de  perfonnes  nobles  <. 

Ce  fut  en  ce  merme  temps  encore  que  Leon  dixiéme  ellablic 
fon  nepueu  Laurens  fils  de  Pierre,  Gouuerncur  de  Flotencc.ac  fit 
c/pouiet  dans  Rome  à fonfrere  lulian  Philiberte  de  Sauoye,  Du  ■ 
chellc  de  Nemours  , lequel  ayant  ellé  créé  General  del'atmce 
Romaine  contre  les  Frai)(ois,  tomba  malade.  Ce  alla  mourir  à 
Florcncefansenfanslegitimes.mais  feulement  auec  vn  balbrd 
appelle-  Hvppolite, depuis  Cardinal , beau  comme  le  iour,  qu’il 
auoit  eu  d vnc  Dabioilelle  vefue  , lors  qu  il  viuoit  exile  dans  la 
ville  d’Vtbin  *. 

L'AFi  tîrs.  DE  I.C. 

Cette  année  dés  fon  commencement  emporta  de  eette  vie  par 
vnc  fiévreKvnedlirenterieLoiwsdouzirmc.maladiequ’on  du 
luy  eftrearriuée  pour  fon  inten^erance  enuers  fa  nouuelle  ef- 
poufe,dont  la  ieuncITe  le  la  beauté  luy  auoit  trop  gaigné  le  cccur. 
Il  rendit  l'efptit  à Paris  en  fon  Palais  des  TourneUes,aagé  decm- 
quante-trolsans.  Tous  les  Autheurs  luy  donnent  la  gloire  d a- 
uoir  ellé  bon  Prince, d'où  luy  vint  le  nom  de  Pere  du  pcuplc,c’cli 
pourquoy  Philippes  premier  mourant  le  fupplia  de  prendre  la  tu- 
telle de  fon  fils  Chartes  depuis  Empereur,  tors  aagé feulement 
d’vnze  ans,  à quoy  il  acquiefça,  donnant  au  pupille,du  confente- 
ynent  desEilats  de  Flandres,  pour  gouuerner  fa  ieunell'e Guil- 
laume de  Croye,  Seigneur  de  Cheurieres.  Il  aymoit  les  Lettres 
8c  ceux  qui  les  cultiuoient,  dont  il  auoit  bon  nombre  auprès  de 
foyr  Neantmoins  on  rapporte  qu’il  voulut  introduire  parmy  les 
Confeillers  de  fon  Parlement  de  Paris  vn  qui  en  elloii  fort  ' peu 
chargé,  c’eft  pourquoy  citant  prié  par  deux  du  corps  de  ces  cx- 
cellens  hommes,  de  conlldetcr  l’ignorance  du  perfonnage , le  de 
les  difpenfer  de  fon  introduction  parmy  eux  , il  leur  demandai 
Combien  eftes-vous  en  voltre  Couri  ccnt,dircnt  les  Confeillcrsi 
Comment,  dit- il,  vous  cites  tant  de  gens  doétes  enl  tmble,  n'en 
fçautieZ'Vous  faire  vn  fçauant!  Ilpcrmit  de  renouueller  fur  les 
Théâtres  la  coultume  de  la  Comedie  ancienne,  le  de  noter  auec 
des  mots  picquansles  viccsdequiquecefoit.fanselpargnerroeP 
mes  f les  ficns.  Il  eut  pour  heritier  de  fa  Couronne  François 
Comted’Engoulefme  t fon  gendre,  8c  premier  Prince  du  Sang, 
lors  aagé  feulement  de  vingt  ans,  ou  félon  d'autres  de  vingt- 
deux,  beau  s"il  en  fut  iamais , 8c  non  moins  amy  des  Lettres.  Il 
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7il\t  ftire  ficrer  à Rheims.  où  il  voulut  dite  fait  Cheuïlier  » pir 

Pierre  du  Terrail.c’elUdire.lcCapitaineBayard  du  Dauphinf,’ 

leplusaJtoit  aux  armes , & le  plus  fige  K iufte  qui  fut  lors  en 
toute  l’Europe,  aulTil  appelloit  on  communément  le  Cheualicc 

fans  reproche.  Au  refte,  ce  Prince  auec  letiltre-de  Roy  de 
France  prit  auBi  ccluy  de  Duc  de  Milan,  dont  fon  beau-pere 
auoit  elle  inucAy  à Cambray  pat  l’Empereur. 

Peu  apres,  il  enuoyavnepuilTante  armée  au  delà  des  Monte 
qui  palTa  du  codé  des  Alpes  Coties  Sc  maritimes  , tandis  que 
lesSuilTes  l’attendoient  aux  palTagcs  des  Mont- SenisScGeneure, 
pour  la  combattre.  D’abord  nos  François  conduits  par  leCon- 
neftabledc  Bourbon,  & le  Marcfchal  de  la  Palifle,  furptitent  3 
Villeftanche Ptofpere  *■  Colonne  general  désarmée  Papale, 
comme  il  penfoit  s'aller  ioindte  aux  SuilTes , Sc  l’cmmenerenc 
prifonnicr. 

A quelques  iouts  delà  fe  donna  en  fuite  la  fameufe  bataille  de 
Marignanou  defainûDonat.que  les  noftres  gaignerent  fur  les 
SuilTes,  dont  il  en  demeura  quinxe  mille  de  morts  fur  la  place  de 
trente- vn  mille  qu’ils  clloienc.LeMarcfchalTriuulccquis’eIloic 
troiiuc à dix-huiû batailles, dit  que  cclle-cy  eftoit  de  Geans  ac 
non  d’hommes,  aulTi  dit-onque  le  telle  des  SuilTes  deSaits , por-l 
terem  leur  attilletic  fur  les  elpaoles  iufqu’à  Milan  en  fe  cetitantj 
Cette  bataille  dura  deux  ioufs,  la  nuiû  fepaiant  les  vns  Sc  les  au-' 
très,  excepte  quelques- vns  qui  fe  battirent  encor  aux  rays  dehs 
Lune.  Sa  Majellén’cull pour  lia  cette  nuiil  que  le  timon  d’vnc 
charette,  il  dormit  la  cuitalTefurle  dos  pour  reuenir  au  combac 
des  la  pointe  du  iour,commeil  fit  '.  Lcgaindecettebataille  luy 
valut  Milan,  fc  la  prife  de  Maximilian  Sforce,  qu’il  enuoya  cti 
Francc,non  courir  mefme  fortune  que  fon  pere  Louy  s,mais  bien 
meilleure,  car  il  luy  alTigna  cinquante  mille  efeus  de  penûoa 
annuelle,  afin  qu^il  y palTall  fes  iours  comme  vn  Prince. 

LelainaPerecntendantce^ouuelIcs, délira  de  faire  fa  pair 
auec  fa  Majcllé,  & mefrae  de  s^boucher  auec  elle  à Boulogne , ^ 
qpoyelleconfentit,  Kyfutàcétclfer.  C’elllàoùclle  luy  accot- 
da  les  Annates  félon  la  vray  e valeur  des  Euefehez  Sc  Abbayes,  Sc 
non  félon  les  anciennes  taxes,  à condition  qu’il  nommeroit  à ces 
Bencficesjulieudcs Chapitres,  dequoy  appel  fut  interjeâé  au 
futur  Concile  par  la  Sorbonne,  8c  les  autres  intercfi’ez,qui  difoicC 
qucc’cftoitchofeinufitceenFtance.maisilsnefereirouuenoicnc 
pas  que  les  Papes  auoient  défia  autrefois  accordé  vne  pareille 
nomination  à Pépin,  à Chailcmagne,  à fainû  Louys , Sc  à Char- 
les fixiéme,  Sc  qu’il  importe  extrêmement  aux  Roys  de  cognoi-' 
ftte,  8c  de  s’obliger  les  principaux  Prélats  de  leurs  Royaume».* 
Cét  accord  s’appella  Concordat,  Sc  fous  ce  nom  fut  confirmé  au 
Concile  de  Latran  qui  n’efloit  pas  encor  acheué 

LePaperetournaà  Rome,  où  il  fit  en  forteque  François  Ma- 
rie de  la  RoUerc  fut  chaffé  de  fon  Duché  d’ Vtbin,  afin  d’y  inltal- 
lerLaurensde  Medicisfonnepueu, 8c leRoyfe  tendit  à Milan,' 
■ dontilcftablItGouueineutleConneftablede  Bourbon, auec  vne 
gatnifonfufiîfante, puis  retourna  à Paris  où  l’on  fur  bien  cllonnfi 
de  luy  voit  porter  les  cheueux  courts  auec  ceux  de  fa  fuite , car 
fant  luy  qu'eux  auoient  accouilume  de  les  porter  longs  comme 
on  fait  maintenant.Cela  aduint  parce  qu’ayant  cfté  bleflc  à la  ba- 
taille deMarignanfutla  telle ',  il  auoit  ellé  contraint  pour  gua- 
rirpluftoll  de  fe  faire  coupper  les  cheueux,  en  quoy  fes  Courti- 
fans  l'imitetent  aulS-toft,  tant  il  eft  vray  ce  qu’eferiuit  Theodo- 
ric  Roy  des  Goths  au  Sénat  Romaui,jquc  le  cours  de  la  Nature 
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/■|ii.taqàeroi£  'pluIto(t.  que  les  fujcts  fuflcnt  autres  que  leurs 
Princes."  ' ...  . . 

Sa  Majefté  fe  jroyanc  en  quelque  re'pos  ficpIuCeuts  aOions  di- 
gnes d’elle,  rvnêfuc  d’ériger  le  Comte  d’Engoulefracen.Duchc, 
.Kdel’vnir  à la  Couronne.  Neantmoins  il  Te  donna  incont  inent 
en  doUaiced  Ca  niere  MadamcLouyTe  dcSauoye,puis  eftantmor- 
icillc'donna  ëncorenapinnage  î Charles  Duc  d'Otleans,  fi^n 
I'  fécond  fils,  par  le,  decea  duqiicl  il  retourna  derechef  à la  Con- 
■'^  -f’'tonnë.  St  a efte  hcutciifement  goüucrnc  depuis  pat  Henry  II. 

l François  1 1.  Cbatlci  I X.  i£  Hcdry  III.  des  mains  duquel  il  palTa 
» ’en  celles  deDianedeFrance,'baflâtdedeHcnryïl.  Scd'cllcen 
fin  eft  venu  au  Domaine  du  fils  naturel  de  Charles  IX.  qu’onap: 
l^pelleîptefent  le  Due  d'Engbulefmc.  Remarquez  en  fuite, que 
^'non  feulement  depuis  l'éteûron  de  ce  Comte  en  Duché.mais  cn- 
cor  de  toute  ancienneté , ç’atoufiours  cflé  vn  Gouuerncrnent  à 
repart  tenu  en  Paierie  delà  Maifôn  de  France  >,  fans  dépendre  nul- 
\ Jement  dela'(auy^nc,ainr(  que  le  Périgord,  l’Agenois,  te  la 
■ Xaintonjge  t de  13  vint  aiifii  que  les  procez  par  appels  ne  reffocyt- 
$ lent  pas  au  Paclement  de  Bordeaux,  mais’enccluy  de  Paris.  C’cll 
jL  , pourquoy  lors  que  le  Roy  de  Niuarre.  Gouucrncur  de  Guyen- 
'J'f  ’ne,  eut  enuoyé  en  cette  qualité  deux  CommiUtotrs  aux.  habitahs 
y-^d’Engoulefrae,  l’vne  pour  leur  deffendre  la  traite  des  grains , ic 
l'autre  pour  tes  obliger  de  faire  inuentaire  de  ceux  qui  fuffifent 
.^jpouc  leur  entretien  iufqu'3  là  prochaine  cueillette,  Charles  fils 
^ppuifné  de  François  premier;  fini  eftoit  Duc  d’Engolmoit , s’y  op 
'^pofa  luy  efctiuant  vn'e  lettre  fort  honnefte,  cpriimc  à’fon  oncic, 
afin  qu’il  n’innouaft  rien  en  cctaàfon  prciudicc,  veu  que  c’cfloir 
vn  Duché  feparé,  qui  ne  dépenddit  nullement  de  Ton  Gquuerna- 
sjient'de  Guyenne  A qùoy  le  Roy  de  Nâuàrre  acqùiefçaauf- 
fi-toft,  acn’cn  futauttechofe.  . 

CettcmcrmeannéemourùtEftiennelcPrince,  alias  le  Cati- 
,'deronnicr,DoÛeiir  en  Médecine,  ScTfoycn  de  la  GiioQe  Cha- 
/ pelle  Roya'e  de  Dijon, Sc  mcfme  Abbé  dclaBuflîerc.ou.des  crois 
' Wonts  au  Diocefe  d’Autun,  de  l’Ordre  de  CilIcaux,Sc  Chanoine 
d’Autun.  t'ay  voulu  faire  rnention  de  toutes  ces  qualitez,  pjur 
Faire  voir  que  les  Médecins  ne  font  pas  incapables  de  Bénéfices 
ïccleCatliques , àçôdilion  qu’ils  s’abilicnnct  d’en  exercer  la  pro- 
: fcllîonrs’ils  veùlct  eftré promeus  aux  Ordres  faccez. Condition  ‘ 
^^..ÿ'pourtanfqueGeorgePifidcn’apptouuepasen  faCormopce.par- 
(dit-il  j que  Dieu  eft  appéllé  le  ttes-gtand  Galien  , c’eft  à dire, 
■celuyqui^aritparexçellcncerescorpsSclêsam.cs.  .^..  . .. 

DiuertilTons  nous  vnpe'u  dans  l’Ametiqiie.  François  Fcrdi. 
napd  dcCordoùc  fit  la  defcouuerte  de  la  Prouince  dlncacan,au- 
rrcmèntditcMaja'thamou  Majapàr',  qui  entre  dans  la  mer  du 
Nord  en'forme  de  Peninfule,de  neufeens  mille  de  circiiit,  au  ai. 
,;dcgréielleeftpauurcenor,bienqu’!lye’nait,  mais  cft'riche  en 
bleds  & en  fruiéfs.  Auant  que  les  Efpagnqls  y arriua/rcnt,ccuxdu 
pays  adoroicht  la  Croix  pour  faire  pleuuoir,  comme  aufli  ceux 
de  rifle  Acuiànill, proche.de  là  où  fut  trouué  vn  Temple  auec 
vnc  Croixan'milicu.dela  hauteur  de  dix  empans,  en  laquellcils 
recburoientàu  temps  de  feichcreffe  "i.  PiecrcMartycMilanois, 
eferit  qu’ils  difoient  aunir  appris  de  leurs  Anceftres , qu’vn  hom- 
me plus  luifant  que  le  Soleil  eftoit  palfé  par  là,  & auoit  efté  cruci- 
fié, cc'qui  lenr  rendoit  le  ligne  de  la  Croix  vénérable. Cefut  lors 
que  lean  Griainci  feporta  peu  après,  ce  Ferdinand  en  cette  Pe- 
jiinfiile.'oùit  trônua  vn  Pefebeur  qui  pefehoit  auec  vn  hameçon 
d’ôr,  te  où  le  Roy.PoutouchimJùy  donna  de  l’oc" pour  faire  lar- 
murc  cqitiplette  d’vn  hompic  d’armes  auecies  bardes  du  cheual . 
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Encemcfmetemps  François  Alburquerquc  dit  le  Grand, 
à Ormui.IflecnrindcMeridianale  *,uù  cil  vne  colline  qui  d’v;; 
coll<  eAcoûtedc!bulphrc>  8edc)'iucrc(outedcrel.£lle  cftftcri- 
le;  maisi  caufediirrafic,  elle  abonde  en  toutes  fortes  de  detica- 
tciresidefa(bnqueIesAtabesdifcnt,queG  le  monde elloit  vn 
anneau,  Ormusenferoitlc  joyqu.  Apres  qu’Albutquerque  eut 
cënlîdcr£cetie  Iflc.il  fe  remit  fur  la  mer  pour  retourner  à Goa  fef  ' 
dicliees,  mais  audi-toft  qu'il  fut  arriué  au  porr,  il  expira  dans  fon 
nauiremefme.  Ilauoirvnbàllardd'rneleruantedefa  maifoii.sc 
nulsenfanslcgitimes.parcequ’ilnet'edoitiamais  youlumarler. 

Le  Roy  de  Portugal  changea  lenom  d ce  badarJ.T’appellant  Al~ 

phonce  au  lieu  de  Blaife.Sc  le  maria  richement  en  recognoiflàa-*'  . 

cedesgrandsfcruiccsqueluy  auoitfaitfonpere,  auquel  neant-i  ‘ 
moinspar  l'enuic defes Couttifans, il auoit  fubfticuc  Loup  Suad 
rez  en  la  charge  de  Vice-Roy  des  Indes.  RepalTons  en  noArd 
'cl  unat. 

En  ce  mefme  temps  mourut  aullî  Gonfal^  Fernand  , fur-  . 
nornm'^  le  grand  Capitaine, à qui  Ferdinand  Roy  d’Artagon  Se.  . 
dcCaftillcauoitoftctoutesfescharges.d'enuieqii'il  portoitau  ' 
renom  de  fa  vaillance,  SC  bonne  conduite/1 1 fut  inhumi  en  la  vil- 
lede  Granate.licu  de  fa  mort.  11  cR  fatal  à pi'efque  tous  les  grands 
hommesdeltnirainfî leurs ioursdansla  difgtace  de  leurs  Mai-'' 
lires,  aprcsqu’ilslesontbicnferuis.^  ' ~ 

CependanrIavilled’Auila  en  fa  vieille  CaAille  vit  naiAte  ■ 
comme  vn  beau  Soleil  la  Vierge  fainûcTcrefedcCcpedç,  diia  ' 
dcltsvs,  cy-aprcsFondatricede  la  Reforme  de  l’Ordre  de  no- 
Are-Uame  du  Mont- Carmel,  des  Religieufcs  Carmelihes,  se 
Carmes  Defcbaufl'ez. 

Cefut  en  ce  mefme  temps  que  le  Vainode  de  TranAÿluanie 
voyant  que  l’armcc  des  Croifez  qui  eAoitibçt'gro  flTe,au  lieu  d'al- 
ler cemtte  le  Turc,  ne  faifoit  que  piller  les  ChaAeaux,  tuer  led^- 
Gentils,  hommes,  violet  1*  Damoifclles,  Sc  facc^er  les  Eglifes,'^ 
incitez  à cela  par  deux  ftcresTranffyluains.lcursGMetaùxGcor.j'^ 
ge  sc  Loflaec,  eut  le  courage  de  les  aller  attaquer  i Sc  fir'A  bien  ' 
qu'il  Icsvainquit  en  deux  ou  trois  batallles,faifant  mefme  ces  a.’ 
Generaux  prifonniers, au  premier  dcfqucis  on  mit  fur  la  tcAe  vnc 
Couronnede  fer  ardant  .puis  luy  ayant  tire  quantité  delâng  on  le  1 
fitaualertouc  chaud  à l’autre,  Sc  on  le  tenailla  Sc  mit  en  pièces^ 
quel'on  donna  àmangertomestoAies'àfonftçte,  Sc  dfes com- 
plices, apres  les  auoir  fait  ieufnercinqioutsi  cela  fait  on  les  te- 
nailla tous.  Cruauté  extrême,  8c  que  Dieu  fcmble  n’aùoir  pas 
approuuée,  carilenuoyai  quelque  temps  de  là  d’cAranges  cala- 
mitez  cri  la  TranlTyluanie.Sc  en  la  Hongrie  ^ 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps  que  la  Eible  Hcbra'ique,  appellée'-' 
vulgairement  de  Complote  ‘ , fut  imprimée  en  Ax  Tomes 
auec  trois  Traduâions,  vnè  Calda'ique  -,  üautre  Grecque  , sc 
la  demiere  Latine,  le  tout  aux  defpens  dià  Cafdinpl  Xime-' 
nez  , Arcbeùefque  de  Tolede  , qui  youlut  imiter  l'O&pIa 
d’Origene,  au  plus- grand  bien  de  l'Eglife-,  Se  des  gen* 
doâes  “.  ’ ' 

- L’AN  r5is:  DE  I,  C. 

Cette  annétfe  fit  le  traité  deNoyon  entre  François  premier  Se 
Ferdinand  Roy  d’Efpagne,  pat  lequel  il  fut  dit  que  le  Royaume 
de  Nauarreferoit  rendu  dans  lixmoisdIeand'Albret.fc  que  le 
•Roy  d'Efpagne  payerôit  pour  le  Royaume  de  Naples  li  fomme 
de  ijoooo.  dueats  par  chacun  an,  mais  ce  traité  ne  s'eA  pas., 

» . ' ' " acoomply^ 


9. 


f 
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accotnpiy  pir  la  mauuaife  foy  des  Efpagnols. 

A quelques  iours  de  là.  le  Roy  ayant  appris  que  l'Empetcur 
aiioic  fait  ligue  auec  les  Roys  d'Efpagne  8c  d'Angleterre  pour 
r’auoir  le  Duché  de  Milan,  il  enuoy  a vne  aimée  en  Italie,  fous  la 
rbnduite  du  Seigneur  de  Lautret,  qui  (ubditué  en  la  charge  du 
Duc  de  Bourbon,8c  |oiot  aux  SuilTes  qui  s'eiloi^t  depuis  peu  te- 
conciliez  auec  laCouionne  Françoife.moyennantpenrion.chal- 
la  les  ennemis  hors  du  Duché.voire  prclôu'à  mefme  temps  Oéàa- 
uian  Fregofedel'HlàatdcGéunesdont  il  s’elloit  emparé  apres  la 
mort  de  Louys  douzième, par  radïllancequeLeonX.  luyauou. 
donnée.doni  vint  que  félon  la  coullumedàlurs.ilauoit  pris  pour 
cnibleme  vn  grand  Chapelet  tout  gatny  des  lettres  ôoo.  de  table 
en  champ  d'azur,  auec  ce  mot  à I eotout  -,  Hocferfiailnl rji 
KHvinwm  additUrit, maximum  erit  ; voulant  dire  qu'il  ne  pouuoit 
rien  ditede  foy, non  plus  qu'vn  zéro,  mais  qu'il  eftoitpuiirant  s’il 
auoit  tanifoitpeudefecours  a. 

Le  Seigneur  de  Lautret , félon  les  ordres  du  Roy, fit  Gouuer- 
ncur  de  Gennes  Hiechme  Adome,  lequel  prit  aulTi  pour  emblè- 
me lafoudreaueccetceamei£xpiaiit,e«rsérKrr,pourfignilier 
qu’ilferoii  heureux  apres  fes  mai-hcurs,ou  qu'il  mourroii  durant 
fon  bon.hcur.parcequec'cll  le  propre  de  la  foudre  de  profiter 
aux  mifcrahles,  8c  de  nuire  aux  heureux. 

Ccpcndani  le  Roy  citant  à Lyon  en  partir  àpied  pour  Cham- 
. bery,  afin  d'y  rendre  le  vœu  qu’il  auott  fait  au  lâinâ  Suaire , fe 
uouuantendangeréuidcntdcfa  pcifonne  à la  bataille  de  Ma 
rignan 

Peu  apres,  fa  Ma  jcAé  erigeà  vhe  Academie  ou  Vniuccfité  dans 
£ngoulefme,  ville  appartenant  lors  à fa  mcrc  Louyfe  de  Sauoy  e, 
afin  que  le  DroUà  8c  les  autres  fcicnccs  y fulfent  enfcignccs-dc 
snefmc  qu'aux  autres  Vniucrfitcz,  tt  auec  nidmcs  Priuilegcs  i il 
- en  expédia  fes  Patentes  d'Amboife  au  dernier  mois  de  cette  an- 
née,  8c  furent  vérifiées  en  Parlement  l’an  mil  cinq  cens  quarante- 
neuf,  comme  duTillet,  originaire  d’Engoulcfrac,  rapporte.  Voi- 
cy  les  raifons  fut  lefquelles  le  Roy  fonda  cctteereéliun  , comnte 
il  cxpiimedifertcmentenceslettresiC’cft(dit  iljquclonAycol 

maternel  le  Comte  lean  dit  le  Bon  l'auoit  dclirée,  que  famerc 
J ’aàioit  demandéetnftammct,  que  le  Duché  d’tngoulelme  cUoit 
fon  lieu  natal,  8c  la  ville  belle,  grandciScalTifc  en  haut  lieu, lonif- 
fanid  vn  air  doux,  bien  tempcrc,  fain,8c  propre  pour  les  ciludes, 
mefmement  elfant  hors  de  tout  paifagc.Sc  enuironnée  de  forcAs, 
riuieres, fontaines, prairiçs.Sc campagnes  efgalement  agréables 
8c  commodes  pour  la  nourriture  8c  recrcariondes  gens  de  lettres, 

. qu’elle  cAoii  du  nombre  des  principales  de  la  frontière , quant  à 
la  Guyenne,  8c  qu’en  cette  qualité  elle  auoit  rendu  toufiours  de 
bons  icruiçes  à la  France,  bref  qu'elle  meriioit  bien  d'cAre  pour- 
ueiic8c  habicéedepecfonnesdeconduitc,  d'efprit  8c  de  fjauoir. 
Isfcantmoins  parce  quefa  MaieAé  n'alTigna  pas  de  rcuenus  fuAi- 
fans  pour  Ijcntreticn  des  Pcofcireucsnecciraircs  à cette  creélion; 
il  ne  s'en  cA  fait  autre  chofe. 

En  ces  entrefaites  le  xj.de  latiuicr  de  cette  mefme  année  Fer- 
dinand Roy  d’Efpagnc  mourut  à Madrigaliro,  cAantaagédefiy. 
ans.dontilenauoitrcgnéqt-onditquece  fut  pourauoir  aualé 
vn  filtre  amoureux  La  Reyne  Germaine  fe  trouua  à fa  mort 
-eflnni  venue  en  celieu-làdeOtlatajuboùcllecAoit  pendant  les 
Eslats  quis'y  tenoient.  Il  fe  réjoüic  de  la  voir,  8c  luy  aÂîgna  trente 
mille  Aorins  d'or  de  rente  annuelle  fur  le  Royaume  de  Sicile 
qu’on  luy  fit  prendredepuis  fur  la  CaAille  auec  deux  mille  du- 
catsfurleRoylkumedeNaples.  Ilauoit  plufieurs  talens  d'cfprk, 
Tomelir.  _PPp 


VARlfiTEZ. 


a looio. 


b Le  mcTmC 


c A^ofhc  i(htoj(oa.  • , , , 
. Cefiit  pmc-cÂteà  iVxrm*% 
de  Bièit’  beùreox  Amedîe, 
qui  fouarnt  p>lTou  Ici  Ment* 
à p^eH  incc  f*  trei-cbaftf  æ 
pirufe  femin*  YûUiikl 
Frincr,  rvt>&  l'aiure  ta  baluc 
fotcnmple,  vnc  petite 

Coati  peor  aller  a.iottt  cette 
diüiflc  Una^e  i Chaïubcrj. 


d C'eft  la  comnrane  epinieni 
coatrcctlIcdeGoidoQ  qai  dit 
de  Feuricf. 


e Germaiac  leloyaaoic  doiw 
nè  1 ansauparauaot  I coefpc« 
taoccd'auoirdcsmrani  de 
i ceqae  dit  c *7 


VAMETEZ. 

A Ce  Tice  le  fie  Affeltu  ca 
FtâfKc  Icu  Gippoo. 


b Pierre  Meflie  4lt  m«l  à pto* 
pot  ICabelie  » ctr  elle  rftoic  de* 
«déc. 


« PlitlopesieoAreûâiBfiqacU 
i|acfeit  pcoiteoee  de  Ci  maa* 
oaife  mioe^oeantmoiot  U beau* 
tÊ  de  foD  ciprit  coftigeeit  Ict 
areWez  tnui  de  foo  viCq'*- 
La  iMuoaire  &^on  d*vne  pet* 
Ibnne  fait  en  mafqQe  k Tasie 
^ai  deffigure  fa  Tcrto* 

L*eo  ne  croit  pat  qa'il  j ait 
de  la  bonté  où  Ton  ne  Toir 
point  de  beatitéi  parce  qtic  PU 
ton  Teut  qoe  celle-cy  foie  U 
fille  occefiAire  de  eellé'U. 


d CeftdVnftjIe  élégant,  Ac 
beaacoup  plat  fincere  qae  let 
aattvi,  le  loot  en  )o.  liareMuf* 
qttaliii  a adiooÙé  en  fommai- 
rede  coatet  let  ebofet  qui  arit- 
•ecentleaaïuiéca  rainaacci. 


c Cortoapre  la  ieunefle  dant 
fet  pretntert  commencemeni, 
c'eft  empoifooncr  Ict  fourat 
dea  fbotainei  publique!, 
f Vac  terre  bien  euitinée, rare* 
ttciit  manque  de  pereex  de  bon 
grain. 

{Horace. 

Il  J fut  né; 


1 lotio.' 
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maisileftoltchicheScdepcudefoy.fcauoitlecorps  fi  peu  ma- 
jettueux.Kfeveftoitfichctiueracm  * (car  il  ne  pottoit  que  des 
habits  de  drap  ) que  qui  ne  l’euft  cognu  l'euft  pris  pourquelque 
Mercadan.  A propos  dequoy  l’on  raconte qu'efiant  alli  à Na- 
ples auec  la  R.eyneGermâinefafccondefemme  '■.oiMUftoit  at- 

Î.-ndu  auec  grande  afFeâion , il  aniua  par  mer  inopinément  i 
’czzuoi,  où  ayant  efté  teccu  des  habirans  le  plus  magnifique- 
ment qu’ils  pûrcnt.tandisquelcdifnert’apprcftoit, il  s'alla  pro- 
mcncrfeuldans la fallcdelon logement, ou  comme  il  penroit  t 
diuerfes  chofes,  voicy  qu'vn  Pefeheur  l'aborde  auee  vn  fort  beau 
poiflbnenlamain.quiluydemandaoùeftoitle  Roy ’c'elt  moy 
dit  Ferdinand  i lors  le  Pefeheur  fe  prit  à rire  penfant  qu  il  fe  raoc- 
quoit,<c  le  pria  derechef  de  luydireoù  cftoit  le  Roy,&  en  fut 
aficuté  que  c'efioie  luy;  mais  ne  fcmblant  pas  au  Pefeheur  qu'il  en 
eut  la  façon,Ulequitce  remportant  fonpoilTon  1 dequoy  Ferdi- 
nand fe  prit  bien  (ort  à rire,  fefutuenant  quelqu'vn  des  fiens,  il 
luy  ditsSi  vous  ne  perfuai^ez  d cét  homme  que  ic  fuis  leRoy  ,nous 
courons  rifque  de  perdre aujourd'huylebeau  poiffon  qu'il  auoil 
apporté  Lots  le  Pefeheur  eftantt’appcllé,  & voyant  qu’il  s’e- 
ftoit  trompé  par  le  refpeftquetousportoicnt  à Ferdinand,  il  le 
iettaâgcnoux,Scluy  demandancpardon,Iuyprefenta  fon  poif- 
fon.  Cela  foie  dit  en  palTant,reuenons  à ce  qui  fuiuic  la  mort  de  ce 
Prince.  Son  baftard  qui  cftoit  Euefque  de  SacragolTe,  gouuerna 
félon  fon  teftamem  les  Arragonnois.Sc  le  Cardinal  Aimenez 
auccAdrian  HolIadois.Uoycn  de  Louuain,Pieceptcur  de  Char- 
les la  Caftilte,  le  tout  iufqu'à  ce  que  ce  icune  Roy , lors  feule- 
ment aagé  de  1 J.  ou  i£.  ani,vint  de  Flandres  en  Efpagne.C’cftce 
que  rapporte  entre  les  autres  fore  particulièrement  Matiana,  qui 
finit  fon  Hiftoired'Efpagne  en  cc  lieu‘*,aprcsauoirditqucFerdi-' 
nandi  fuiuant  (a  dernière  volonté,  fut  inhumé  en  la  ville  de  Gra-i 
nateaupres  defa  prcmietefcmmeIfabelle.l.aiiroiis-lelàcnpaiX,' 

SC  pouri'uiuont  noft  rc  principal  deftein. 

Cette  mcfme  année  mourut  aufil  Vladifias  Roy  de  Bobeme  8C 
de  Hongric,laifrant  fesRoyaumes  à Louys  fon  fils  Jbus  la  tutelle 
de  Thomas  Cardinal  de  Sttigoiiic,parcequ'iI  n'auoit  encoreque 
10.  ans.ieune  Princedeforc  bon  naturel,mais  que  gaftafon  Gou- 
uerneurGeorge  Marquis  dcBtandcbourgJ’occupâi  à des  danfes, 
jeux, SC  autres  vains  amufemés,au  lieu  de  l'accouftumet  debône 
heuieaux  chofes  ferieufesr,d’oùvicncqu'cftant  plus  grandilue- 
gligeades’en  mefterauplus  grand  détriment  defesEftats  L 
titglellu  yretuU  flix  inntfàtxr  tnit  ï. 

Par  faute  de  bien  culciucr  vn  bon  efpritde  vice  s'en  empare, 
Catemefmeannée  encore Selim  Emp.  dcsTurcs,gaigna  vne 
mémorable  viéloite  fur  Campfon  Soldan d’Egypte,  laquelle  le 
rendit  Maiftre  de  toute  la  balle  Syrie , de  Damas , d'AIcp , Sc  de 
Hicrufiilcm, qu’il  vifiucommevntleude  benediâion,  8c  y fie  de 
larges  aumofncs  aux  Preftres  Gardiens  du  fainâ  Sepulchre  L 
Cependant  ceux  d'Alger  qui  eftoient  tributa'urcs  dcsEfpagnoIs,' 
fercocUctcnt  parlcsperfiiafionsdeBarbetoulTe, fameux  Corfat- 
re.qui  peu  apres  s'en  dit  Roy.  C’eft  ce  que  nous  apprend  Içan 
Leon  en  fon  Hiftoired’AfTnquequ’il  a compofée  en  langue  Ita- 
lienne, apres  luoir  efté  pris  pat  des  Pirates,  te  amené  d Rome  oCi 
il  fe  fit  Cnreftien  fous  Leon  dixiéme. 

Cependant  encore  Albert  Frontin  Italien, de  l'Ordre  defainéh 
François,  homme  également  pieux  tcdoéle  , eiync  enuo.yé  Lé- 
gat en  Pologne.comme  il  voulut  fe  mettre  on  deuoir  de  reformer 
la  trop  grande  licence  des  Freres  de  Cracouie,pluficurs  conjurè- 
rent contre  luy , te  l'ayant  pris  dormant  en  (bnliûi  le  tirèrent  de  - ^ 
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hors,  blemiflactercnt.  Ilreccuclc  premier  coup  mortel  de  Ja 
main  de celuy  qui prefehoit ordinairement  en  la maifon, lequel 
fur  attrapé , 2cpuny  comme  il  meritoir  > auec  pluGeurs  de  fes 
complices  •. 

£n  ce  temps  en  la  tt.SelIionduConciledeS.Ieande  Latran, 
qui  continüoit  (ouGours  , fur  leué  vne  Conftitution  touchant 
les  Priuileges  dés  Religieux  > où  il  eft  déclaré  paiticulicrement 
comment  iis  ie  doiucnt  comporter  enuers  les  Euefques , dequoy 
pourtant  quelques  Peres  ne  furent  pas  consens , te  dirent  tout 
haut  que  leur  dignité  y eftoit  offcncce.  mais  qu’cuGcnt- ils  fait! 

( dit  MonGcurdcSponde  ^ enfef  Annales  EccIcGaftiques  ; les 
enfans font aymezplustendrcmentquc  les  frétés.  Faut-il  pour 
cela  que  ceux  qui  font  eGablisdc  Dieu  pour  elfre  participans  de 
la  charge  du  Souuerain  Pontife  mefmetfoicnc  traitez  plut  indi- 
gneincniique  ceux  qui  neCont  inGituez purement  que  pour  feruir 

Bc  obeyrî 

EncemeGnetemps  cenadeGeurirSc  de  viure  BaptiGe  Man- 
tuan,  Piieur  general  des  Carmes,  Poète  doéte  Sc  pieux,  qui  a cf- 
crir  pluGeurs  vers  il  la  loUange  des  Sainéts. 

En  ce  mefme  temps  encore  commença  deGeuric  Pierre  Gala- 
tin,  del'Ordrc  de  fainét  François,  Autbeur  du  Tome  Ve  promis 
C^tholictyeritMiit^imfé  en  douze  liures  te  dédié  à l'Empereur 
Maximilian  a.IlleGtpourprouuer  noGre  vraye  Foy  contre  les 
luifs,  tant  par  l'ancien TeGamenr,  que  par  les  Commentaires  du 
Talmud  c, 

L’AN  1517.  DE  I.C. 

Cetteatince^  en  Marsie  Concile  de  La tran  Gnit  apres  la  dou- 
zième SeGïon,en  laquelle  quelques  vns  efctiuentque  lean  Fran 
çois  Pic  Comte  de  la  Mirande,  Gt  vne  Harangue  extraordinaire 
au  Pape,  plcinedefcrueurSc  de  liberté,  pour  le  bien  temporel  & 
Ipiritucidu  monde,  maiscllenefctrouuepoint  inferée  ^ns  les 
A êtes  du  Concile,  ce  qui  fait  douter  s’il  la  nr.  , 

Peu  apres  François  Marie  de  la  Roucfe,  qui  eGoit  t’entré 
dansfaDuché  d'Vtbin  par  force  d'armes,fuc  contraint  de  laquir- 
ccrdcfèchefiLeonX.  mais  auec  des  conditions  aGèz  aduapta- 
gcoifcs  pour  luy,  8c  honceufes  pour  le  fainél  Pete. 

A quclquctiours  f delà,  Leon  ayant  découuert  vne  copjnra 
tiôn  faite  contre  fa  vie  parles  Cardinaux  Alphonce  Petruçe.fl.c 
Sienne, '8C  Bandinei  Sauli,parce  qu’il  auoit  chalTé  de  Sienne  Pan 
dulpbe  pere  d’Alphonce,  qui  cn.eGolt  Seigneur'ou  T ytan,  com 
me  ayant  fauorife  les  armes  duDuc  d’Vçbin,illcs  Gt  venir, à Ro' 
me  fous  coulepr  de  traiter  auec  eux  de  la  reAiiution  de  Siçanç. 
puiscqmmandaqp’on  les  mit  en  prifon,  où  ayanf  confeGc  à’,fa 
gefne  leùtronjuràcion  Alphonce  fut  cGrangl^dao^cc)ieu  l'une.- 
Ue,&  Bandinei  condamné  à y demeurer  toute  fa  vié.neantmoios 
ILeon  ne  tarda  gueres  à le  r'cGab|ir  en  fa  dignité 8c  ||l>etté^d)cpj^ 
flanc  roefme  au  nombrédes  Cardinaux  ji.autresidérquelffu^epç 
Adciàn'Ho'Ilahdois,'Pt'eceptcurdéCharles5,  Laurent 'Gaqippj 
ge,  Thomas  de  Vio, dit  Cajetan,GeheraI  des  làcobins,  Augup^ 
Triuulcédç  Milan,  Louy.s  de  Bourbon  Euefque  de  Làbn,  jScpius 
Accheuefque  do  Sens,  nis  de  François'  de  Vendôme  > 8c  de  Macif 
de  Luxembourg,8c  Alphonce  Infant  de  PoftûgaV,  àaei  feiÿç- 
xnemdchuiélans,quipourcahtrut(brt  vertueux.  ,nl 

Celafàit.leS.PcfcénuoyapublicçeaAllèmagnéde  grande^ 
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cor tfr«  loftj-iempi  Ton  bt- 
ktt  d'Aujoftin.bien  cjo'il  prêt- 
chtil  «ooire  foo»  In  OrJrti 
Kchj^ieox  Je  rEftliüt.*  coouc 
UfiefipropfC) 


e n rtoTtît  ca  cc  CW  IP7* 
licnne  IJ17* 


i D’ctterti  Jifeoc  qu'tl  fe  fie 
reolemencparlay  ,tc  non  pir 
foo  Afculmnutncl  fctJÙMoJ. 


c On  voit  pne  U nae  qnel^- 
foii  le  bien-faie  eft  tel  qu'iUp* 


Mte  tataot  oa  pins  Je  ptofii  I 
celnrqtti  le  Joaoe  qu'a  ccloy 
•ai  le  reçoit. 

f Sa  mere  letane  eftoit  en  pti- 
feoioon  comme  Jic  Buchanan, 
tto  Hiftoired*Efcoffe,pafc« 
qn'elle  fc  vouloit  cemarirr, 
maiticaare  Je  i'inJUpofidoo 
JeroDcfptic. 

■r  Boaehel  en  Ton  Titfor  Ju 
Droiâîrnnçoif.  Tomei.  fse 
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Indulgences,  auecpouuoitdelesgaigner,  moyennant  cénaine 
fomme  d’argent  .pour  en  faire  la  guette  au  Turc.  Ceq^ui  donna 

fujet  à Martin  Luther,  Auguftin  de  Religion,  de  prefeher  à l’cn- 
contre.iuftju’à  propoler  publiquement  desThefes  i Vittemberg, 
afin  defoullenirleurnulliti.Ceqtiiluy  donna  grand  voguedans 
peudetemps.parce(dit  MelchiorCanus,  de  lacobin  Euefque.ac 
nommé  l’Athanafe de fon  fiecle)  qu'il  ne fctrouua  lois  pour  luy 
refifter  que  des  Scolaftiques  ignorant  dans  l’art  de  combattre 
l’herefie  ‘.armeifculeraentdc  diftinaions  ftiuolcs , qui  ne  fer- 
uoicni  non  plus  pour  fc  dclFcndrc  que  des  rofeaux  a des  cnfansi  II 
leur  falloit  outre  la  Théologie  Scolaftiquc  la  Pofitiuc.  11  cft  vray 
que  ce  Moine  défroqué  '>  eut  ledcplaifit  devoir  prefqu’auflTitoft 
la  Seaediuiféc  en  34.  opinions,  celle  des  Zumglienscn  huia,  8C 
les  ConfclTioniftes  en  trois , qui  toutes  le  recognoilToicni  pour 
leur  Chef  ou  origine,  car  à peine  eut  il  déclamé  contrelcs  Indul» 
gcnces.qu’vnenuée  de  ces  fautcrelles  de  l’Apocalypfe  s’efleua 
’ourfairele  dégall des moiffons  de noftre croyance,  & ternir  la 
umiere  éclattame  du  Soleil  de  la  vraye  Religion  lainfi  fe  vérifia 
cét  axiome  i Dato  linotAfrrdojnfnita/itiumitiir.  C’eft  à cette  re- 
bellionde  Luther  que  lean  Slcidan  Luthérien,  commence  foa 
liurc  dé  l’ellat  de  la  Republique,  ïc  de  la  Religion  fous  Chirlci 
le  Quint  i 8c  à cette  année  que  les  Minifires  d’Amfterdam  ont 
afli^l’elFetd’vneptediaion  touchant  leur  prétendue  Refor- 
merayant  fait  peindre  cét  Herefiarque  Apoftat , 8C  eferit  au  def- 
fousdefoD  portrait  ; Prtdiûio  Dmonm  ^mbnfj , & 
il  finlio  luthm.  Tlhl  chcrVbln  ©•  Strtfhln  InCeJftblll  KoCe 
fnCLtMtnt  i Difant  quelcs  lettres  numérales  de  ce  verfet  déno- 
tent prophétiquement  l’an  mil  cinq  censdix-fept,  auquel  Luther 
acommcncéde  prefchcrfadoatine.maisonleurrelpond  qu’ils 
eferiuent  Chetubim  8c  Seraphim  auec  vne  N,«c  non  auec  vnc  M. 
comme  il  faut  «,8c  partant  que  l’alTemblage  de  leurs  lettres  nu- 
mérales ell;  vain. 

Cette  mefme  année  le  traité  de  Noyon  fut  confirmé  par 
Charles  le  Quint  <*.  En  faueurdequoy  François  premier  luy  pro- 
mit fa  fille  en  mariage,  bien  qu’elle  n’euft  encor  qu'vn  an, 
luy  aflïgnant  en  tiltre  de  dot  tous  les  droias  qu’il  auoit  au 
Royaume  de  Naples,  à condition  que  Charles  donnetoit  à fa 
promife  tous  les  ans  cent  mille  efeus  pour  fon  entretien  , 8c 
faifferoit  le  Royaume  de  Nauarre  à fon  ancien  RCjy  , mais 
ricti  de  cela  né  s’accomplit , parce  que  léan  d’Albret  moume 
en  mefme  temps,  & que  Charles  ne  voulant  pas  attendre  que  la 
pfomife  fut  plus  aagée,  fc  maria  autre  part. 

Cette  mefme  année  encore  Charles  le  Qi^t  eftant  allé  en 
Efpagne  à l’inilance  du  Cardinal  Ximeriex  , C-toft  qu’il  eut 
appris  que  le  Duc  de  Calabre  auoit  refufé  la  Couronne  d’Efpa- 
gne  que  les  ERàts  luy  auoient  prefentée  , bien  qu’il  fut  pri- 
fonniet,  en  recognoi  (Tancé  dé  cette  retenue,  U le  tira  de  pri- 
fon , 8c  le  matia  a la  plus  riche  PrincelTe  qui  fut  loti,  la  vefue 
du  Roy, Ferdinand,  dequoy  le  peuple  receut  grand  conteme- 
i mehi:;  le  Duc  grands  biens,, honneur  8c  liberté  ; Charles  Ta- 
iniiié'dù  Duc,  Tamour  du  peim|e,  8c  If  fçureü  de  fon  EAat , 

: fans  sien  débourfer  « , 8d  qui  plus  ' eft  , il  empefeha  par  œ 
WbyVn  ;ia  vcfüe  d’efpoufer  vn  Prince,  ’çflranger , 8c  donna  au 
Diic  vne  fémme‘aagée  8c  (lerile  f , afin  que  la  lignéé  du  Duc 
^i  fretendoitie  Royaume, deNapIcsfiiîllitcnluy  f.- 

.Ences  entrefaites  mourut  Frâncîfquc  Ximchez.ditléCardi- 

nai'd’Êfpagne.'doni  il  «oit  cûé  Vice- Roy  près  de  douze 


t 
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■ns , aucc  beaucoup  de  modeftie  te.  d’integricfi  mais  non  pas 
fans  auoirreceu  beaucoup  de  fai'cherie,  & pacciculiecemcnt  du 
Duc d'AlcoIifon émulateur, qui  yoyam  yniourqu’il  alloic  yifi- 
ter  Ton  armée,  prit  plailir  de  luy  faire  faire,  comme  par  hon- 
neur , vne  falue  de  moufqiietades  fl  drue  & menue,  que  tout  l'air 
enfuc  enfumé;  puis  luy  demanda  fl  cette  fumée  luy  cftoii  point 
farcbeufetElle  nemeplaiftpas  moins  (terpondit-il)que  celle 
du  meilleur  encens  de  l'Arabie  heureufe.  Au  relie  il  ne  faifoit 
pas d'çllai des  libellesdiffamatoiresaqu’onfaifoiccontreliiy,di- 
fantquec’eftoictdes  mouches  guefpes  qu  il  falloit  lailTer  bour- 
donner , fit  bien  faire  touflours.  Neantmoins  il  femblc  qu'à  la  An 
il  manqua  de  cette  modération , en  laquelle  il  auodf touflours 
vefeu  t car  fe  voyant , contre  fon  efperance,  réduit  par  les  ordres 
de  Charles  V.  àla  follicitation  des  Flamands  fesenuieux,  à fe  re- 
tirer en  famaifon, fit  ne  pouuancfupportcr  patiemment  ee  ren- 
uoy,Il  futfurprisd'ync  fievre  mortelle,  qui  l'emporta  dans  le 
tombeau,  ellant  aagédeSt.an.Onvoit'parlà  combien  ceux  qui 
ontcoulhime  de  commander, quittent  mal  volontiers  le  com- 
mandement pour  retourner  à l'obeilTance.  'Voyez  ce  qu'en  dit  en 
là  vie  Gomez'’  fie  Lanuzius' , en  THilloitede  Caries.  Voicy  vn 
Epitaphe  qu'on  mic  lots  fur  fon  tombeau  1 


a diHUtUtlim  ,ifft  iitmi 

tt- 

feiftts,  fi 

irsftMrt  , a^miu  vUtntar  ÿ 
firam  tx^Ufemt  , difoit  Cre* 
tn'mtitu  dans  Tacite,  parlant 
dctSatyie»  que  Carole  &Ti- 
bdle  aaoicBt  fûts  (oatsc-cc« 
Enpcccurs. 


frtttxumiimxi  face»  ,galeam<jut Micro, 
fréter,  D»x , Praful,  Cardmmffac  Pater. 

Peu  apre^mourutau(^  dans  fon  pa'is  d'Alemagne  en  grande 
teputation  lean  Reuclin , rurnomaïc  Gapnion  ; c'eAà  dire  Fa- 
meux, loué  extremenlcnt  par  Occolampade  , par  Pélican  fit 
Munfter,tous  Apollats  de  la  Religion , fit  fingulieremem  du 
dernier 

Cefut  enuiron  cetempt , qu'arnua  la  mort  pitoyable  de  Louys 
Sauelly , dont  louio  parle  en  fa  Delcription  dit  Lac  de  Gome: 
C'eft  que  cè  SeigneurelVant  tombé  dufommet  d'vne  haute  raori- 
tagnedans  vn  précipice  affreux, il  empoigna  quelques  rindeaux 
de  petits  arbres  qü'il  ttouua  dans  le  chemin,  fit  s'y  tint  furpeddu 
cinqheurcsdurant,atrendantfecouTs  ; mais n'eftani pas pdiribte 
qu'il  le  receuft,  enfin  demy  mort  de'  l 'air  froid  qui  le  tranfperçàit, 
fit  dupoidsde  fon  corps,  les  rterfsfitles  bras  rclafcbans,iHom- 
ba  deuant  fes  yeux  de  plufleurs  de  fes  amis, qui  cAoicnc  accourus 
là  ps>ur  tàfcber  de  le  fecourir,  fie  qui  furent  contraints  deieUif- 
fer  là  pour  iamais,  à leur  plus  grand  regret. 

En  ee  mcfme  temps , 'Tomobéy  ayant  eflé  fait  Soldan  d'Egy- 

Çce,au  lieu  de  Camfon , fut  vaincu  par  Sclim  Empereur  des 
'urcs,  auec  tous  fes  Mamelui< ,'  aiefme  ayant'  efté  amené  vif  à 
ceBatbaredans  lcgtandCaire,il  leflcelhangler  apres  luy  auoir 
faicfouffrirmille  tourmens  Infamw.''  Ainfl  fut  cAeim  l'Enspire 
des'  Mamelusi  qaiatioii  duté  prés  de  a;ro.tns>.' Sclim  auant  que 
deretourner  àConfhruinoplé,  laiffa  pour  gomiernec  l'Egypte 
rvndefesBaffas.qui  tint  fort  fiege  en  Aléiandrie,  parce  qu'il 
cceut  que  la  demeure  luy  enferolt  heureufe,  eAànt  le  lieu  où 
Alexandre  le  Grand  eAoitinhuesiév  Eedefàit'.ronyvoiiaU'mi- 
licu  delà  ville  vne  petite  Chapelle,  dont  les  Mahomeians'fonci 
grand  cAat,  d'autSnt  qulll  lîénwent  de  Pcùr'Alc'oraif',*qu*ellc| 
contient  les  cendrei'decePrinée.qu'ilsappieHèmaaflt  Prepîtete:* 
C'efl pourquoy vn  grand nombrede  peupif  W vifite foüueiit ,8cl 
yfaitdegrandtdfWsV/'  . ■ ol  . . l.  .1;  .•  i 

Cependant  quéicëfchoresfepafroienr  en  Egypte i cinq'fréres: 
GentHs-bommcl  drt  Maine  i appeliez  de  Baïf  r jdon'intes  doit ei,l 
ratent  viiiceilënnTlâSepulchre~dcNoflrc-Sélgnear  en  Htéfli-' 

PPpiij  ‘ 


(i  llaQoit  cftê  CoidclKrrf'Ia** 
géllicao,  fc  aoutttc  à Bâile,i*aa 
»»»• 


:i  - 
i*-. 


« MatBcliir  fiiçoific  Snlildt  ic 
Chieltieii  tenie.i!i  viuimctk  «■ 
pcrpeoiei  eelibâc,  «omme  lei 
CbcMlicrt  de  Kho.}«r,  «t  fer. 
u«'>triu  de  Cardes  du  corps  du 
Soldin  d’Egypte.  Le  preimet 
qui  S'CQ  (êruu  A cet  clTcc  fat  Sg- 
!adin,ap{csles  auoir  acbcptei 
petits  garçons , te  fau  aeuei 
aox  limes  de  i fon  iangage 
Tuiç,  Voyex  GuiiJaasic  4i 
Thjrr,  qHicripitic  ampierat^ 
{ Icau  teoa.tntUfirift.Afrifé 
l.  i c.  f. 

lean  de  Moretiitle  raconti 
qaelquechofedcrcmblabli  dt 
tombeau  d'AriAotCadifaiu  qoi 
tcp^pIedeByihrate,  croyan 
qu’il  eft  iohumé  eo  leur  ville 
ofit  drelTé  lue  ce  tombeau  vi 
Autel,  où  il»  eelcbttnt  tout  le 
ans  vne  FeÛe.i  la  façon  de 
Gcniils,i  caufe  qu’ils  efperen 
d’âcquerirparce  tnoven  quel 

3ue  partie  de  la  làgeflc  I 
e la  fctence  6t  cc(  exccUca 
Fbilefop^e. 
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lilcm , où  lulien  Chanoine  du  Mans  dit  la  pi  cmiei  e Mefle,  III  fè 
irouuerentlà  audcfceul'vn  dcl'.autre, &lanss'eftre  tmte  don- 
nez aduis  qu'ils  yalloienc.  C'eft  ce  quil'e  voyoic  remarqué  pac 
cfcriinaguere  enl'Abbaye  deS. Calais:  mais lecoucaellé cfiaca 
pat  les  Huguenots. 

Cependant  fleurilToitlean  Matot  de  Caen,  Valet  de  Cham- 
bre de  François  premier,  Sc  nagueres  Poète  de  la  Reyne  Anne 
de  Btetaigne  , Autbeur  de  pluficurs  Poclîcs , Sc  pariiculicrc- 
ment  de  quelques  Chants  Royaux  à rhuoncur  de  la  Vietge. 


à Caftiidetriltdrc.{i«atiiioir 
cl^è  mil  hoti  ici  boanesf  rtcci 
«(u  R.OJ  M quetqoe  grau<i  Sd* 

§ac«t.  Ceftee  qoe  rapportcot 
rançoii  Geichardîa  .au  t.  )> 
defoo  Hiftoire.Ac  le  (icac  de  la 
Naulf.qai  adjottlle  qu’foe  voix 
rade  duMaiHre,  ellonnepiai 
TO  vieux  de  brase  Capiuioe» 
qo'vQCoop  de  Canon  qui  lej 

Eafiepris  deiorrilies. 

GaJeaide  S bemerio  fut  btaf 
né  aufli  par  foa  matdrc  LobY* 
Sforce , parce  qu'au  retour  de 
Ton  Ambaflade  de  France,  il  f« 
prereDtailujvenu  ila  tcan» 
çoif*. 

c GuicluudiOsi.1^ 


d D*Mue9  difencYioIia  Mat* 
kL 


L'AN  1J18.  DE  l.C. 

V 

Cette  année  lean  Iic^ues  Triuuice  de  la  Duché  de  Milan^ 
mourut  à Chartres»,  Sc  y fut  inhumé,  ayant  ordonné  parfon 
tellament, qu’on  miA  ces  paroles  furfon  tombeau, par i'oime 
d'Hpitaphe,  Icy  npofe  lean  lac^nei  Tn»»lce,<{ui  itmaii  en  fe  tiene 
s’efloit  rrpc/é.C’eltoitvn  excellent  homme  pour  leschofesdela. 
guerre  t mais  non  pas,tant  pour  celles  de  la  paix  : du  moins  eft-il 
blaimé  pat  les  plus  iudicieux  Politiques , de  ce  qu’ellant  enuoy£ 
par  François  I.  AmbalTadeurchezIesSuilIèsiil  fitlbncntréecn 
la  principale  de  leurs  villes  babillé  en  SuiiTe 

Cette  mefmcannée»,  LaurensdcMediciSifils  de  Pierre,  te 
neveu  de  Leon  X.  cllant  venu  en  France  en  qualité  de  Duc 
d'Vtbin  , pour  Tenir  au  Bapterme  François  I.  fils  du  Roy. 
époufa  Magdclainc  de  laTour,  ComtclTe  de  Bologne  fur  la  mer. 
C’elloitvn  homme  d'd'prit;  Il  ditàvn  qui  vouloir  boulFooner 
deuam  luy  fans  crptiti  Quand  bien  vous  me  chatouilleriez,  vous 
ne  me  feriez  pas  rire:  Eta  vn  Seigneur  appelle  Gallo‘',hômefure 
remuant, mais  peu  fage,  qui  luy  difoit:  le  viens  de  la  ville.où  i’ay 
délia  fait  telle  8c  tcllechofc,  te  vous  voila  encore  au  lifèi  Ce 
que. i'ay  fonge  ( rcfpondit  Laurens;  en  vne  heure,  vaut  mieu:i( 
que  tout  ce  que  VOUS  aucz  fait  en  quatre.  Tcaiâ  aigu  Si  pie»* 


< II  V en  a qoi  difeot  lean  Co* 
déc  « Nuremberg. 


f Ce  Frirtee  veyane  difpatcr 
Luther  aiMc  cotere  , l'admo* 
oeflad'jgirplo*  oiodcflemcar, 
Ac  qa’il  loy  rcr^ndit.quc  la 
diffuce  oc  l’cftoit  pai  commcD* 
cée  pour  l'amour  de  Dieu , 9e 
qu'elle  oc  fcfiniroii  pu  au/E 
foac  raaotu  de  Dieu.  SméMt. 


g En  !a  a.  Centnrte  de  (et 
(aaciToQiMedediuki. 
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quant. 

Cette  mefme année  encore,  fe  prefentavn  célébré Doâcur 
en  Théologie,  nommé  lean  Eckius.  pour  difpUter  contre  Lu- 
ther,^ condition  que  s'U  manquoitenfes  preuues,  ilcfioit  con- 
tent d’auoic  la  telle  tranchée.  Cette  dilputefe  fit  iLypfic,  en  U. 
Salle  de  George  Duc  de  Saxef. 

En  ce  temps,  ChriftoBc  Bouganerde  Balle,  ayant  trouuéfa 
femme  en  adultéré,  en  fut  11  outré  de  douleur,  qu’il  fc  pré- 
cipita du  plus  haut  lieu  de  fa  qiaifon  en  bas , 8e  fc  rompi'c 
le  col. 

En  ce  mefme  temps, ynefilledenobleracenommée  Marie 
Pacbicquc,  originaire  d'Efouyta  petiteville  de  Portugal , deuinc 
tout  à coup  garçon,  fi  bien  qu'ayant  pris  des  habits  d hommes 
elle  receutlcnom  de  Manuel  enta  Confirmaaion.  Depuis  elle 
alla  aux  Indes, 8cdeuenu riche, il  s’en  retourna  enfonpays,  oîk 
il  époufa  vne  fille.  6’cft  ce  qu’Amaïus  doUe  Médecin  a de  ce 
payscfait,ad|oul^ntqu’ilnefçauoic  pasli  ce  Manuel  engendra 
des enfans:  puisqu’il  n’eut  iamais  de  barbci  ce  qu’il  impute  à 
prodige.  ’ ' . . , 

Ce  fut  enuiron  ce  temps,  que  Louys  fécond  Roy  de  Hongrie 
Sc  de  Bohemc,eila%c  encore  tout  icunc  .comme  il  difnoit  àBu- 
de, les  portes  de ^n Palais  ellansfermées,  vint il’vned  elles  le 
fpeélcc  d’vn  horamehidcui,clochantdetpus collez,  quifeprit 
icriec  d’vnc  vpix  efiroypble,  qu’il  voulqit  parler.au-  Roy , le 
Roy  merprifant  le  perfonnage liiy  enuoya  l’yn  des  plus appaeçns 
dqfa  Cour,  vcllu  à la  Royal^j  qui  luy  deman^  qud  tout 
i;T  *' 
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ilauoitlluy  dire!  Rien  autre  choie  ( rerpondit  lefpeûre)  finon 
que  tu  n’es  pas  le  Roy  ,8c  que  parcequ’iia  refuTé  de  parler  i moy, 
il  fera  accueilli  d'vn  des  plus  grands  malheurs  qui  puilTe  arriuer  à 
vnPrince.Celaditil  difpanu , 8c  peu  apres  Louys  perdit  la  vie, 
combattant  contre  les 'Turcs  *. 

C’edoitencemefinetempsque  commençoit  de  fleurir  Dua- 
ren  .Tira queau , Bodin , Papon , lean  de Lignano , 8t  Oâauian 
Guiliin,  tous  fameux  luhfconfultes.  On  rapporte  du  pénultiè- 
me vue  chofe  affei  remarquable,  c'eft  qu'eflant  inuité  à vn 
feflin  nuptial , il  y alla  aucc  vn  mefehant  habit  ^ , qui  fut  caufe 
qu'on  ne  tintcomedeluy,  8c  qu'on  le  fift  feoir  en  vne  place 
peu  honotablcs  à quoy  ayant  pris  garde,  il  enuoya  quérir  en 
fon  Cabinet  vne  riche  robbe  , 8c  la  mit  en  fa  place,  difanti 
Vous  auez  fait  bonneurila  robbeplusqu'à  moy, allez  gardez 
U,  8c  1 honorez  tant  qu'il  vous  plairai  8c  laiflaneUfarobbeauee 
dépit  s’en  alla.  Peut-eftre  qu'il  n’euil  pas  fait  cette  équippce 
s’il  fefuftrclTouuenude  la  reprchenlîon que receut  en l’Ëuangi- 
Ic  celuy  qui  eftoic  venu  aux  nopces  fans  auoir  1a  robbe  qui  luy 
conuenoit. 

On  rapporte  aulTidu  dentier  vne  autre  chofe,  qui  ne  me  fem- 
ble  guère  moins  digne  de  remarque  i mais  qui efl  de  plus  grande 
cdincation:  Il  retira  dans  fa  maifon  le  tres-doâe  lean  Marie 
Mucio  , duquel  il  auoit  appris  autrefois  le  Droift  Ciuil  8c  Ga- 
bon , qui  dans’fa  vlcillelTe  auoii  befoin  de  fecours.  le  traitia 
aüfll  honorablement  que  fi  c’euB  efié  fon  propre  pere  s,  te 
apres  fa  mort  le  fit  inhumer  en  1 tglife  Cathédrale  d'Alexan- 
drie, fous  vn  tombeau  de  marbre,  auec  vn  bel  Epitaphe  qui  s’y 
peut  voir  encore. 

C'efloitauincncemermetcnips,  que  fleutifToient  plufieurs 
CXcellens Capitaines:  par  exemple, en  Fiance  l’Admiiald’A- 
nebaut,  le  Marel'chal  de  BrifTac,  Monluc,  8cc.  En  Efpagne 
Antoine  de  Leue,  Fi'ancifque  Duc  d'Albe,  Garzias  de  Tolè- 
de, 8cc.  Et  en  Italie  Marc  Antoine  Colonne,  Profper  Colonne, 
le  Marquis  duGafi,  le  Marquis  de  Pefeaire,  8t  Ferdinand  de 
Gonfague.  A propos  dequoy  l’on 'dit , que  Catmille  Porcare. 
homme  dofte 8c cloquent, ayant  loiié  envnedefes  Harangues 
tous  ces  Seigneurs  Italiens , te  autres  fort  renommez  aux  ar- 
mes i rencontra  vn  iour  Marc  Antoine  Colonne  , qui  le  re- 
mercia fort  courtoifemcDt  , 8c  auec  non  moins  de  modellic, 
des  louanges  donc  ill’auoic  honoré,  luy  difanti  Vous  auez  fait 
de  vos  amis  ce  que  les  Marchands  font  quelquefois  de  leurs 
efeus , fcacham  qu’ils  en  ont  quelqu’vn  de  faux , pour  s’en  dé- 
faiceils  le  mettent  entre  plufieurs  bons , te  le  font  pafler  de  la 
forte  ; Ainfi  pour  m’honorer,  encore  que  ie  vaille  peu,  vous 
m’auez  mis  en  la  compagnie  de  tant  d’cxcelicns  Seigneurs, 
afin  que  ie  pafTalTe  pour  bon  auec  eux.  Ceux  qui  fallificnt 
les  efeus  ( refpondit  Carmillc)  ont  couilume  de  les  dorer  fi 
bien  , qu’ils  fcmblent  i l’ocil  beaucoup  plus  beaux  que  les 
bons  I c’eft  pourquoy  s’il  fe  crouuoit  des  Alchimiftes  capa- 
bles de  faire  des  hommes  comme  de  faux  efeus  , il  y au- 
roit  raifon  d’eftimer  que  vous  fiillicz  faux , eftant  comme 
vous  eftes  beaucoup  plus  beau  8c  déplus  luifam  métal  qu’aucun 
de»auues. 


VARIETEZ, 


1 Leon  Clutift  é<  PaaJcÂet 
(ie  (ba  Hifioüe  icâTiuca. 


b II  M fait  Mt  vfet  d’habit» 
indigoei  de  U cooditioa,  foc 
tout  en  public,  Crort  ne  tcul 
eftreinépiKiyComaie  Irfutee 
D»  LixMM,  qui  iie^ligeott  par 
irepder«ftflu  heoncâcoKbr. 

Cela  n'eft  point  contratte  i 1a 
lottangt  que  (Hise  dooo«  ait 
lotircoQûilte  Atiftoa,  qu‘il& 
coateototc  d’vn  habit  huiuieâe 
k de  peu  dcftiixi  car  le»  ba* 
bitftde  cette  quaJub  U>oi  la 
marque  de  lamodcAja  da  €eo& 
quiléapotuak 


b On  o’eli  gocre  aoim  obl^b 
au  Pieceptcut  qu'au  peu*  il 
donne  le  bon  cAt«»<c  l'auuv 
lellce  Icokmcuc. 


VARIETEZ, 


« lean  CnfptnianA  fîr^  Ton 
Hiftoirei  Ufiu  4c  cct  tmpC' 
rtBf.  • • • 

b L.  i.c  4< 


é O’iatm  difent  » 9c  aûAt, 
^o’ti  ordotina  fenlcmcQC  *qu'on 
la^  liiflaft  fcscalcfOQitpre&ûi 
mon. 

De  ente  hùmeor  eftott  I«  Roy 
sCyms  ehet  Xenopboni  car  il 
deifeniie  i fci  enraai  ctele  voit 
nu4  après  la  mort,  le  poor cet 
effet  luymcrme  fc  coaurit 
aaaiic^ue  de  rendre  PeTprie  Et 
nous  lifoQi  de  Socrate  dan»  le 
Phédon  de  Platon, <]ae|s  cou* 
(lumc  efiant  Je  Ton  t<‘rnpt  de 
Uocr  Ici  corps  des  TicpalTcz 
âuaoic^ue  de  1rs  inhumer,  Il 
dsffroditqo'oaluy  fil>  cela , & 
IBticipa  ce  Ugeneut  cAaac  ca- 
eorc  eu  Yte. 


d Oo  biemla  diDiaitè.  D’a«» 
très  dilcnt  t le  Toodrois  <{u'il 
faA  Dieu  apres  mo^i  le  l'autre 
Roy  de  France. 


e teaaleCaft  de  Branac,enlés 
Propos  de  Table,  tome  a. 


490  Trefor  Chronologique  , ' 

».  I • 

L'AN  1519.  D £ I.  C. 

Le  prcmicrmoisdeceite  annéevfut  le  dernier  de  la  viede 
M.iximilian  premier*,  en  Auftriche,  n'ayant  encore  quccin- 
quante-neuf  am.  Il  eftoit  doüé  (dit  de  Montagnes  en  fes  Eflais  (>) 
de  plulie'urs  grandes  qlialitez  ; .Sc  entr'auircs  d'vne  beauté  de 
.corps  fingulicre  : mais  patmy  Tes  humeurs  U en  auoic  vne  bien 
contraire  à celles  des  Princes  qtii  pour  dcpel'chct  les  plus  impor-  - 
tantes  affaires  i font  leur  trône  de  leur  chaire  percée  t car  il  n'eut 
iamais  Valet  de  Chambre  fi  priué,auqudlil  permift  de  le  voir  en 

fa  gatdcrobe.  Il  fcdéroboitpourfaire  de  l'eau, &cn  vint  mefme 

d telle  fuperfiition,  qu'il  ordonna  par  paroles  expreffes  de  fon- 
icilamcnti  qu'on  luy  ariachafi  des  caleçons  quand  il  ferorc 
mort*.  Il  devoir  adjoufter  ( dit  cet  Autheur)  par  codicille,  que 
celuyqui  les  luy  mettroit  euft  les  yeux  bandez.  11  cfi  loUé  de 
tous  lesA4aiftrcsdelavie  Spirituelle,  de  ce  que  trois  ansdeuant 
fa  mort , U fit  faire  vne  bière  de  chefoe , laquelle  il  faifoit  tou- 
fiours  porter  deuant  foy  quand  il  alloit  à la  campagne , te  coma 
manda  qu'apresfambtcon  lemtff  dedans, enueloppéd'vn gros 
linceul,  fans  le  vuidany  l'embaumer,  luy  fermant  feulement  la 
bouche  lies  narines  &.lcs  oreilles  aucc  de  la  chaux  viue.  Il  vou- 
lojitoufioursvoir  certb  b'Cre,afin  qu'il  fe  fouuinc  coniinucUe- 
mcnidefafin,  c'effoit  fon  Prédicateur  qni  luy  crioic  fans  dire 
mot  i Homme  qui  cft  fi  empefehé,  penfe  qu'il  faut  mourir,  pour- 
quoy  prends  tu  tant  de  peine  pour  citendre  les  bornes  de  ton 
tmpiic,  cinq  pieds  de  terre  tefuffiront,  à qui  tant  de  Royau- 
mes & de  Prouinccs  ne  pcuuenr  fuffire  ! Rcinard  Hadamer  nous 
apprend,  qu'on  laiffa  voir  fon  corps  à qui  que  cefoit,  pauure  ec 
riche,  afin  que  tous  peuffent  , par  fon  exemple  , s’eftimet 
mortels , 8c  que  les  Diadèmes , les  riebeffes , les  Royaumes  8c  les 
Empires,  ne  pouuoienr  exempter  perfonne  de  la  mort.  le  ne 
fçay  s’il  faut  croire  Thcuct , qui  eferit  en  fon  quatrième  liure  des 
Hommes  llluftres,quecct  Empereur  difoit,  que  s’il  cftoirOieu 
8c  qu’il  cuti  deux  fils,  il  refigneroit  à l'aifné  le  Ciel  <>,8c  au  cadet 
le  Royaume  de  France . C^imy  qu'il  en  foie,  le  ne  veux  pas  ou- 
blier vn  traiûquinc  témoigne  pas  moins  fa  fubeilité,  que  fa  cle- 
raence  : V n Gentilhomme  luy  deuant  rendre  compte  d vne  fora- 
me  noiablc,Sc  ne  le  pouoam  faire,  pour  l’auDir  dépencée  en  dé- 
bauches, s’exeufe,  aduoüant  qu’il  eftoit  criminel  de  leze  Majefté. 
mais  qu'il  demande  pardon, aucc  promeffe  d'amendemcc  à l'ad- 
uenit:  là  dçffusvn  Courtifan  vint  dire  i l’Empereur  qu’vn  cer- 
lain  Abbé  venoii  de  trefpaffer,il  luy  dit  qu'il  fift  venir  inconti- 
nent fon  Barbier, lequel  cftantvenu,il  luy  commanda  de  ton- 
dre ce  Gentil. hommeicequ'cftanc  fait,  il  luy  donna  l’Abbaye 
du  trcfpaffc,  luy  difanc.Vaie  remets  en  fa  place, 8cfi  tu  conti- 
nue tu  mangeras  les  Moines  8c  le  Conuenr.  Dequoy  lé  Gentil- 
homme, qui  s'aitendoit  bien  d’auoir  vn  autre  chaftimem , ne  fut 
pasmatry,  8c  gouueina  fes  Moines  à leur  contentement,  fc  ren- 
dant bon  mefnager  '.  IleiHèpcemierentrelcsPcincesquiaitre- 
chccché  curieufement  les  Généalogies  des  Roys  8c  Empereurs, 
ayant  enuoyé  pour  cet  effet  des  perfonocs  capables  par  l’Italie, 
paria  France,  8c  par  l'Allemagne,  qui  fuffem  voir  cous  les  Mo- 
nafteres , toutes  tes  Bibliothèques,  8c  toutes  les  Archiues  des 
Princes  > c’eft  poucquoy  il  a elle  caufe  que  les  Annales  de  chaque 
Prouince,quelestignes  8c  la  poufticrcmangeoienc  Scconfom- 
moicnc,ont  rcu  leiour,feplaignantfouuencderignocancedet 

Hiftoriens 


i. 


& Hiftorîque.  4^1 

Hillorlcns  Allcmans,i]ui  auoicnccltncaucc  H peu  ^’^rdrc  les 
gelles  des  Princes  exccllens  en  valeur  , Se  prudence  > tjuc  Dieu 
«ujirdnnni  à leur  nation*.  Quant  à luy  il  a voilé  Tes geftes fous 
des  fables , à la  façon  des  anciens , & a eu  foin  que  toute  fa  vie 
aieefte  célébrée  en  Vers  tant  Ailcmans  que  Latins  , fous  des 
nomsconirouucz.  On  appelle  cela  Thcvrodaiiiiim.  A quoy  l‘o|[ 
adjoulfe,  qu'il  ne  felaiiroit  gouuerner  qu'i  ceux  qui  parloienT 
diuetfes  langues,  mrprirant  les  autres  qui  ne  pouuoicntfe  feiuir 
quede  la  vulgaire.  Etainli  il  cefTembloit  en  quelque  manière  d 
CCS  poilTons  de  la  mer  de  Sicile , qui  né  fe  laiirent  prendre  qu’aux 
pefebeuts  qui  parlent  Grec.ou  autre  langage  eftranget , S:  non  à. 
ceux  qui  ne  parlent  qu'italien’'. 

Quelques  mois  apres  les  funérailles  de  cet  Empereur '.les  F.Ic- 
GeuissalTeinblerenti  Francfort,  pour  luy  donner  vn  focceffeur 
en  cette  lublime  dignité,  qui  futempoitce  à la  pluralité  des  voix 
par  harics  le  Quint  Ton  petit  fils,  à l'exclulion  de  François 
premier  l'on  compétiteur,  qui  n’eut  que  cellcde  l'Archeuel'que 
deTreves, quoy quece Prélat  Icureurt  remonftréque  ceitedi- 
gnitéferoit  trop  taiialée  , s’ils  y efleuoient  vn  homme  lige  8c 
luiet  naturel  de  la  Couronne  de  France,  telqii'clfoit  Charles; 
outre  qu’il  l'embloii  ne  pouuoir  clice  Empeieut,  fans  renoncer 
par  mel'me  moyen  aux  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile  , puis 
qu’il  ne  les  pofTrdoit  non  plus  que  fes  predcccircucs , qu'à  condi- 
tion de  ne  rcceuuir  jamais  la  Couronne  Impériale,  8c  le  Duché, 
de  Milan, ainfi qu'il  auoic  ciVé  accordé  par  les  Papes  Vtbam  4 
Innocent  4.  Sixre 4. 8c  autres.  Neanimolns  les  EIcûeurs  n'eu 
tciu  point  d’égard  à fes  raifonsil.  Il  eft  vray  que  la  p'uipan 
auoient  bienéleuàlamefmedignité  FcdciicUucdc  Saxe,  mais 
il  larcfufa  genercu’ement  ',  8c  donna  fon  fulTrage  à Charles, 
dont  il  ne  voulut  prendre,  ny  permeitte  qu'aucun  de  fes  dome- 
Aiques  piifl  le  moindre  pref cm  f. 

Celte  mefme  annéct,  le  dixiéme  de  Mars  à lîx  henres  cihq  mi- 
nuits du  matin,  Henry  fécond  nafquit,  comme  a remarqué  Ican 
Fotnicrdc  Montauban  en  fon  Vranie.  lient  pourpatrain  Hen- 
ry huiûiéi^  Roy  d’Angleterre,  qui  bien  aife  de  cette  alliance 
fpUituelle  auec  la  France  ;Confentit  encor  .à  vne  autre  mixte, 
accordant  la  fille  vnique  Marie,  en  mariage  à François  Dau- 
phin.à  l'exclufion  du  Roy  d'Efeoffe,  8c  mefme  de  Chailés  d’Au- 
Aiiche.qiiipourchafToienccemariagepoureux.  Cela  fe  fit  par 
J'cntremifcdeGuillaiime  Goufficr  Seigneur  de  Bonniuet,  Ad- 
mirai de  France,  que  le  Roy  auoit  enuoyé  expteflement  en  An- 
gleterre pour  ceteffet. 

Ce  fut  enuiron  ce  temps  qii’Frarme  vint  à Paris  de  luy  mcf- 
me  , dequoy  l’on  fut  fort  cfionné , parce  qu’il  auoit  refufé  d'y 
venir  il  y auoit  deux  ou  trois  ans,  y eftant  appelle  par  le  Roy, 
pour  y enfeigner  , difant  pour  fes  raifons  ces  belles  paroles: 
jslous  cftimons  vne  chaifnc  quand  nous  penfons  qu'elle  fait  d'or, 
8c  nous  la  mefeftimons  lors  i^ue  nous  voyons  éuidemment  qu’el 
le  n’efi  que  de  cuivre  doré  1 ainfi  nous  prifons  les  hommes  quand 
ilsfontcloignczde  nous,  8c  nous  les  méprifons  lors  que  nous 
conuetfonsauec  eux  8c  touchons  leurs  dclfiux,  Minnit  ttri/ntin 
fàuniim  s II  vaut  mieux  eflre  prifé  de  loin  , que  melprilé  de 
prés. 

Ce  fut  aufli  enuiron  ce  mefme  temps,  que  Leon  dixiéme 
ayantbeni^à  RomcvncRofed'otfelonla  couftume en l’Egli- 
fede  fainéïe  Croix  de  Hierufalem,  l'enuoya  par  fon  Nonce  à 
Frodccic  Duc  de  Saxe,  auec  vue  lettre  pour  l'exhnner  de  cbaf- 
Tome  III. 


VXRIETÈZ. 

a AacouO|l  i flcCurpioiia. 


il  TkomuFJxd.cD  & Drfctv 
pttoude  Sicile 
C 11  «uoïc  pourrrci'iidedcuir* 
vne  pilmc  AiieC  Ia  fondre  , Ac 
poar  mot»  In  vtru»^ 

yn#. 


d OijAo  V.  oe  «oiiaoirpâ* 
fjùc  ferment  AUX  E!edcgr»  fi- 
AOnftuec  referaanoo  du  Rot 
dr  Ff«nccArdu  l>arr,  dcfquclt 
U fftftiiTiirjl  & Jtotïifnehtei 

a ' Rny  I cjof-  drt  Comre*  d« 
Fljndrr,  & «u  Pj»»  pnur  l/f 
Rnyaumcn  dr  Naple»  ÿe  drSi- 
cite»  te  d*Art«soii  ,oui(c  Irk 
Ific»  Onttiet,  dont  AtrXAndre 
«C.  l’eftoitrefeiuA  lâ  censF  fto» 
dale  I reffon  & fouocramett, 
tors  qu’l!  fît  le  pacUj;»  du  itou^ 
uciu  monde»  encre  let  Royide 
Cafltlle  4î  de  Porrui(a}. 
c 1)  Içatioiibieo  qitoiry  CerQ* 
ronDC»d«ceifloo«»c  font  cfime 
U pomme  d'or  de  Fcnella,  to'u- 
cegrefleedr  pierreries,  qu'on 
ne  poiiuoic  toucher  (ans  eOto 
auifi  ioA  percé  d’tn  gtaiid 
iiomSrc  de  flèches  fouamt  de 
ta  pomme.  Cirdao»|,ia.  Dt 
yntiit  Rowm,  e. 
f Erjfmc  i|.  Fpift.4. 

Qni  «tioii  refufé  l’Empire  ne 
pouuoit  eilreémea  d>nc  pot- 
gnéc  d'efeuf. 

j»  Du  Chefne  en  Ton  Hilloite 
d Aoj^cterte.  du  Tan  tjil. 

Il  Cette  Benedi^ion  fe  fait  te 
Dimanche  Ldtn*t,ou  au  milictt 
dd  Carefmr»  te  yettoiicliO'O 
fet  eAcétce  Eeur.  de  ror»4u 
mufc,&  du  bouine*.  m4is  pec  le 
moyen  du  baume , le  mule  «ft 
; ioinrii’or  «perce  qu'eu  la  pec- 
, fooncdelcfut  Chrift  fettmjue 
Toe  triple  fubilance»  la  Üiut- 
oiié»Ie Corps  te  l'Ame;  maia 
parle  moyen  de  {‘Ame»lcCorpt 
eftiointija  Oiuioité. 

Vojrrt  eequ'endit  Dorand, 
l fRsef0»*l  c.  fl,  te  Picfce  de 
Blou^Fer»,  if. 


VARIETEZ. 


a II  en  donna  »ne  dans  Rome 
I kanuc  Reync  de  Nap'ci. 


b looio. 

c D’aoerei  difeot  l'aaiji^.  il 
fi’edouaagè  ^ocdcj7.iB>* 

â Es  U rie  de  ce  gtaod  Hoir- 


c^Ce  dcBouilte  ayant  leu  dant 

l*Abkiyei&  danii’E(ludenK(> 
jncdcTtithepie  ww 

ta  condamna  comme 
ues-pen»ciefl(e,  en  1a  Ictiie 
enercnoicà  GctnuÎB  Ca 
nay»  lox*  Coulciilcr  du  Roy,& 
dapuii  EucAjiied'Oflcam  t & 
en  fut  creui  parce  qa’titftoit 
l’vn  dc(  plai  dudlea  & rubtilt 
Theolo^Koi  de  loo  (empt. 

Bellatmin  dit  aoin  en  Ton  li- 
ure  Dt  Uriffenlf.  KetUf.  <)ue 
c'efi  VD  CBuare  i bon  droit  def- 
fendu  > parce  quM  cfl  plein  de 
peinictcux  cnfei);nctn‘ n»  ap> 
patienaoi  à U Maj^ic.  Ce  que 
Triicm-:^  adjouUt-ii)  a iccou> 
au  ii  coafeilé  luy-menut. 


r CamUlc  Lienatd  enaeom* 
•efe  U troifiétne  Üure  db  Ton 
Miioif  dePicties  prcueufca.ii 
yapiurdeito.  tnt. 

Ccfl  la  définition  queBicr- 
maoutdonne  icemoc'dcMa- 
^ieteo , ta  (a  OirquiEiion  det 
adiuoa  Maj;iquea. 
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fer  de  fes  Eftics  Lut  her , qu'il  auoic  pris  en  (a  proccûion  ; mais  te 
fut  en  vain  1 carcec  Heiefiarque  eiîoic  trop  auant  dansfabien- 
uciüance.  comme  U die  luy-rocTmccnrvncdcfçs  Epifttes  La- 
tines; adjouftanc  qu’il  auoic  eu  bon  nés,  pour  flerer  comme  il 
deupit  la  caufe  de  la  million  deceiie  Rôle.  Il  y en  aqui  rap- 

fricnc  l'origine  de  la  bcnediéiion  de  çctee  fleur  à 'Urbain  cin- 
léme  a;  mais  ils  fe  trompent,  car  il  rcvoicvneHomelie  delà'  ' 
Rofe,  du  flyle  d'innocent  troifiémc  , qui  efloit  long-temps 
dcuanc  luy,  outre  que  nous  lifons  qu’Alcxandre  iroiücmecn 
ayant  bcnivnefolemnellcmem  àVenifc,en  ficprcrenc  au  Duc 
dccccieville. 

En  ces  entrefaites,  Laurens  de  Medicis  Sc  fa  femme  Magde- 
laine  de  Bologne,  belle  Ptincefle , dix  mois  apres  leur  maria- 
ge,decederent  à cinq  ioucs  l’vn  de  l'autre, luy  de  maladie,  Sc  elle 
en  couche  de  Catherine  Medicis.  11  lailfa  vn  ballaid  nom- 
me Alexandre , à l'excluflon  duquel , le  Cardinal  lulien  de 
Medicis  CheuaUee  de  Rhodes,  s'empara  do  Gouuernemcnc de 
Florence'’. 

En  ces  entrefaites  encore,  décéda*  aulE  leanTritbeme,  Al- 
lemand, Abbé  de  Sp.inhen,  de  l'Ordre  de  lâinét  Benoift,  ce 
fut  à Vyzbourg.  11  a lailTc  plufieurs  liurcs  de  fon  flyle,  cane 
facrez  que  prophancs  ,où  il  a paru,  dit  Theuec  <> . fubul  Philo- 
fophe  .judicieux  Mathématicien, Pocic  inligne , accompli  Hi-  ' 
flocicn, cloquent  Orateur, 3e ccicbce Théologien:  mais  U n’a" 
peu  éuiccc  le  malheur  d'eflrc  réputé  Magicien  chez  Cardan, 
Godelman  iDcIrio,  Vvicr,  Charles  de  Boüillc*,  M’deSpoBde, 
Se  autres,  à caufe  de  quatre  ou  cinq  ouurages  qu'on  luy  attri- 
bue , dont  le  premier  eflfon  Tramé  des  fept  fécondes  Intelli- 
gences qui  mcuuemie  monde  :1c  fécond  ,vn  petit  liuce  de  crois 
ou  quatre  fucillcs,  imprimé  fous  fon  nom  l'an  ifiiz.  aucc  co 
titre , Krtfr«i«  Sophorum Jipüd , ^ imagines  M<tpc€,fuu  fiulptur* 
Upidum  , Ml  jrcmmarHm  ex  nomine  Tetrafframnigtctt  cnm  fiffutura 
PUnetarum , MtlMriluu  Zoroaflre , Sttlomone , XapMele,  chaeU , Her^ 
mete,ThaUte,  ex  lotmxis  TrithemjmMimfiTiptoenit:  le  tcoifléme, 
iiStcgdnsgriiphie,c  c&  à dire,EfctitureoccaIcc,qui  cfttoutcfarcic 
de  noms  de  Diables,  Se  d'inuocaiions  : Se  le  quatrième,  quel- 
ques Epiftccs  où  il  parle  pèreinemment  de  la  Magic,  Se  fe  quali- 
fie Magicien,  outre  celle  qu'il  enuoya  à va  Carme  deGand, 
appelle  Arnaud  Boflius,  en  laquelle  il  fpecifte  beaucoup  d’eft'ets 
metueilicux  se  cxtcaocdinaiccs , defquels  il  enfeigne  la  prati- 
que en  cette  Ste^-migraphie.  lA  quoy  l'on  peut  refpondrc,  pour 
garantit  la  mémoire  d'vn  Eeelefiaflique,  qui  a fi  bien  mericÉ 
de  l’Eglifeparfcs Efccits  pieux,  de  l'infamie  perpétuelle  dont 
unie  flétrit.  En  premier  lieu  , quel'on  accorde-que  le  Traicté 
dcces  fept  fécondes  Intelligences,,  concienc  quelques  obfcrua- 
tions  d'Aflrologie  fupctftiiicufefi  mais  qu'il  ne  s'enfuit  pas 
pour  cela  qu'il  fufl  Magicien,  c'eft  à dite,  qu’il  air  fait  paéCe 
auec  le  Diable,  pour  fe  fecuir  de  luy  en  tout  cc  qu'il  voiif- 
droit  remployées.  En  apres,  qu'il  n’a  pas  compoié,  mais  feu- 
Icmcot  gardé  en  fon  Eftude,  lu^manufcric  de  ccs  graucutes  Sc 
cacaâucsdc  pierres  fous  certaines  conflcllarions:  Troiliéttic- 
ment,  que  corapqfatK  cette  St^anograpbie -,  fon  defiein  n’a 
crté que  d’enfeigner  vnefaçon  nouuellcSe  beaucoup  plus  feurc 
que  cellede  fa  Éoligtaphic , pour  eferire  Se  s’entre-communi- 
quet  librement  les  diolcs  plus  fccrctes,  par  vnojnuemioa-qut 
ne  peut  iamais  cflte  fisupçonnée  d'vn  fécond  fens , ny  déchiffrée 
par  auue  que  par  ccluy  qui  en  aucoit  1a  clef.  Tel  efllc  fcotiiacnc 
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4e  Iaa}U«  Gohor^  * > de  Blaife  de  Vigcnairé , de  BoifTard,  fe  ite 
Duretkiroais  particuliereraentdeGulUnutSelenius,  qui  nous 
a donnj  depuif  vingt  ans  rehciérc  explication  , de  cette  Stega- 
nographie:  car  il  delcouurei*premiereoientpourqu5yTrithcme 
sert  pieu  de  la  rendre  difficile,  pourquoyil  s’eft  pliiftolt  voulu 
feruir  du  voile  de  ces  Efptits  malins,  le  de  leurs  inuocations, 
que  de  quelques  autres  1 & puis  il  l’expliqile,  8c  ch  donne  de 
telles  ouucnures, qu’il  fait  bien  voir  que  plufieurs  fe  font  trop 
haftez  decondimner  ce  grand  Perfonnagede  Magie,  puis  qu'ils 
n'entendoient  pat  fon  intention  , nyfon  fçauoir.  Cet  ouurige 
leureftoitcommcle  Meandrede  Lycbphtonilet Vers  deCar- 
tnenta,le  liuredeNuma.la  Toifon  d’or  des  Chymiftes,  l'Epi- 
taphe de  Délia  Lollia,  le  titredu  Imrc  des  prétendus  Frétés  de  la 
Rofe-Croix,  8c  tous  ces  Volumes  d Egypte,  qu’Apulce  appel- 
le*,LiteruigHtirthilil>mfrtnorMcsttiii!oft^,C;- intuciim  Kcrtttr- 

ttioftt,  CtfmUiimtjut,  caJnfu  aficibiis  i cutufuàtc  frofMormh 
mmitti'.  Enfin, quant  à fes  Epillres  que  lacques  Gohory,  8c 
Gérard  Dorne,  monfltcmpar  leur  fens Enigmatique, qu'elles 
oc  fe  peuuent  interpréter  que  de  la  Chyraic.  Il  cft  vray  que 
nous  ne  roulons  pas  nier, que  Trithemen’eufl  mieux  fait  de  fe 
pafTer  de  Faire  ces  liuies  de  curiofité*  ou  du  moins  de  s’abfienir 
de les  remplir  de  noms  odieux^,  afindcpouruoirauced'autant 
plus deprudenceà  fa  réputation  : Mais  n'en  déplaife  aux  Do 
fteurs,  ceux  qaifont  les  plut  chargez  de  doûtinc.ne  font  pas 
loufiouts  les  mieux  garnis  de  bon  fens  t. 

Tiitheme  fut  fuiui  en  l’autre  vie  pat  lafon  Mayne , Gentil 
homme  Milannois,  ProfcfTeurenDtoifl:  àPauie.  Il  vendoit  fes 
confeils  an  poids  de  l’or,  toutefois  1 condition  de  rendre  ce 
qu’ort  luy  donnoit,fi  les  confultans  perdoient  leur  procez. 
Eftant  interrogé  vne Fois  pat  Louys  douzième,  qui  l’elloit  allé 
entendreapres  fa  vidoire  contre  ceux  de  Gennes,potirquoy  il 
«c  s’eftoit  pas  voulu  marier?  Il  refpondic,  que  c'eftoit  afin  que 
Iules  fécond  luy  Hft  porter  le  Chappeau  rouge, dlarecomman- 
dation  de  fa  MajclVé.  Il  po:  toit  pour  deuife  fans  corps , ce 
mot,  Virtuti  ftrtuna  ttmti , pour  dire  que  fa  rettu  auoit  ellé 
faeuteufe. 

t’A«  1510.  I.  C. 
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A CeGohnr]i.qQii*A|>^!!c4tt- 
rretocoi  Lco  Üuauios,  fuc  U 
premier  qui  t'oppoGi  â cm« 
mauuaiie  icputàiion  âc  Tritba» 
mcidcfFeudabi  dans  vn  petteli* 
om  ente  SftfAiéfUfhà. 
b De  <n  aduis  cA  aufTi 
Diond . AbM  de  l’Ordre  de 
Benotft,daos  foo  liare  iniinilè 
Trishtm^fui  ififiitt  vinàtMidi 
fuloi  en  cela  par  le  Tiscdtf^ien 
Adam  Tanneras,  en  l'Orairoh 
qo’il  a fait  imprrmer  fut  c«fw- 
tügnlAad. 

c C'cAaa  I.  y drta,qa'iIaDih 
en  lomicre  le  h Crypio^ti^ 
phie. 

d Umtii  Uhi  tffutstitur  iàor 

tpnti»r»t  /jpirisria 

Ragri  Bacr<’'n  dbfl* 

c L.  Il,  UitémtrfSit 


f Le  KearGaffartlea  fon  II* 
arc  detCurivfirrz  tnoUyei,(r» 
cric , Que  l'éuocaiion  des  £(• 
ptiifcA  manifcAe  en  U Poli» 
giaphtc  Bc  bicganogtâphic  Ja 
cet  Authrur;  mais  qu’il  i‘«a 
tcfi  autrement  quVn  Sorcier. 

Votez  le /ieur  Naode  Piieuc* 
de  rArtiKc,  en  Ton  Apo^ej^ic 
pour  les  beaux  £fptialoapf&- 
nez  de  Maj'ic. 

^ 1!  vaut  mieux  pareAra  {âge 
homme  de  hien,qac  fçauane. 
Tttthrmr  l'eA  Ictui  de  termea 
Magiques  , comme  d'autsut 
d'Erigmd.poor  ruiiccfet  Pre« 
Cf  pies  t Af  ne  defcouurit  la  va* 
miéde  Ton  Arr , qu’tl  iageoil 
IcaoiccArc  daotaiit  pluiadmi* 
ifc  qa’il  feroit  moins  erucadui 
$c  ccModant  U l’cA  mil  1 cette 
occaDonenTo  dartgerioatma* 
tuficAcdcfc  peidtc  de  repaît* 
lioo. 


Celle  année  la  mort  faiCt  Selim  Empereur  des  Turcs, au 
bourg  deCiutli,  non  loin  d'Andrinople,  au  mermebeu  où  il 
auoù  fait  empoifonner  fon  pete.  11  fut  apporté  ùConftantino- 
ple , 8e  inhumé  en  la  Mofquée  delHnée  i la  fcpuUuré  dés 
Grands  Sultans.  C’cll  U où  fevoit  fon  Epkaphé , en  Grec,  en 
Turc , 8r  en  Efclauon  : Le  toicy  félon  qu'eg  de  nos  François  l’a 
Itaduiâ  en  ooltie  vulgaire  i 

Itjîmcenâai  Selim,  Uhaimjueitrie  U terni 
J»r  nu  les  huneMnseey  mtfrlfî  It  farts 
Mût  tt^nnajMt  fttttriomfherielciMart, 

Mm  carft  ejl  cii  cr  lin , {p-  «o»  atttt  ila  ffurre. 

Parmytantde  cruaucez  qui  luy  auoientfait  tuer  fon  pere  8c  fes 
freres.il  auoit celx  de  bon , qu’il  eftoit  extrêmement  pudique, 
comme  il  témoigna  apres  la  deffaité  fanglahte  d’Ifmaei  Sophi 
Roy  de  Petfe  j edr  ayant  trouué  dans  fon  ciiWp  quantité  de  bel- 
les femmes , il  jes  réttnoya  toutes  i leurs  mirys  ; pudicité  qui 
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a |IUrcM(Cnlav>edeLcoaX- 
b luaioeariT». 


c OfiHi(po<miinc  qu'Ofman 
auoit  épouti  la  tiUc  liuMupliti 
de  C onftaoünople. 

Amuraii.  petit  fili  decc^^ 
Ipman,  a;aut  appm  ce  beau 
aaefnage  • ne  voulut  utnaî*  ac- 
corder ica  letttea  de  Cbcbia« 
«*eft  à dire,  U dccUtation  de  U 
liberté  de  adignatioii  de  doUai- 
rc  à AUchi,  belle eiitr»  loutca 
ks^llca  daToA  Scirail,  bien 
^«’ellercn  prcirafteraiidcmlt, 
Si  uu’illuftiMU  iflUt  cluiaji 
4aubuuic. 


-i  HiAoiredealndo^ 


•’Tl  ptlren  retarmet.1  eerte 
OCraCon  • la  Itgart  du  monde,  ‘ 
$c  Tes  paro’ea  moar,  frmui. 
etmm  dtÀiJh  mt. 


f Ch  Yen  le  treotient  dani 
Ortelioa  . en  Ton  TItcatre  do 
MondeVojea  Maphéc  |{  Ma* 
rûaa. 
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ne  liiy  futpisinuiilc*.  Il  poiioit  toulioursUbaibe  rïfe>  difjrtc 
qu'il  nelivouloit  Dis  pouce  longue  comme  l'on  pei  e Bajazer» 
dcpcurqiielesBanasmcitans  U nuinftir  elle,  ne  le  mcnalTcnc 
où  ils  voudroiem,  comme  ils  auoiem  mené  fon  pere  l>.  Son  fila 
unique  Solyman,  a^igé  dcuciucans.fucccda  à les  Efiaisimais 
nonàfabaibatehumcur.  Il  aefté  le  fcul  ' Prince  Turc  depuis 
fiajazee  premier,  qui  ait  époufefemme:  L'Amour  qui  ne  prend 
loy  quedefoy  mel'mc.luy  commanda  de  Te  marier  auecKoxe- 
lane,  l’vn  desfemmes  déi'on  Secail , qui  elloit  les  délices  de  fes 
afFkûions.  Il  la  fit  compagne  de  fon  Sceptre,  aulli  bien  que  de 
Ion  liâ.  !c  luy  donna  tantd'auihoiité  dans  fa  maifon , qu'elle  en 
chafla  les enfansd'vne autre  femme,  aifnez  des  liens, & arm* 
contr'eux  la  main  de  leur  pere,  pour  Ks  perdre;  Car  Solymaa 
fit  cArangler  par  quatre  muets  dans  fa  Tente  Muftapha  l'ailhé,<e 
le  plus  généreux  de  fesenfansi  U.  donna  par  ce  moyen  fujet  i 
Giangir,  le  plus  ieune,dc  fc  tuer  d’vn  poignard  fut  le  corps  d« 
fon  frère.  Ce  trouble  ne  fut  pas  leul,  ellediuifa  Baiazcth  & Se> 
lira  fes  propres  enfans,poutamenctfvnàla  l'uaelTion  de''tm- 
pire,  elle  porta  l'autre  àfaruïne,<c  luy  fit  Bnierabiimint  finit 
fes  iours  parle  glaiue  'Voyez  Icptcraiet  liure  du  licurBaudicrj 
depuisle  quinziime  chapitre,  lufqu'ala  fin  de  fon  Hifioire  de 
l'Empire  Turc,  K Paul  loue, en  fon  quatrifme  liure  d'H.iloi- 
rcs.oiiil  rapporte  auoit  oüy  dire  à Grmo  Duc  de  Venile,  que 
Solyman . auuc  qui  il  auoit  conuctid , fe  fcruoit  d'vne  certaine 
fcmcnce,afin  que  la  mettant  en  l'a  bouche,  il  perdift  durant 
quelques  heures  la  mémoire  des  ebofes  gtaues  , pour  auoic 
l’cfprit  ioyeux. 

Cettemefme  année <>,  vn  Gentil-homme  Portugais,  nom- 
me Fcinand  Magellan,  indigné  comte  fun  Roy,  s’a  la  mettre 
au  l'cruicede  Charles  le  Quint,  qui  luydonna  cinq  Nauires,<c 
deux  cens  trente  feptqucSoldats,que  Matelots,  pour  aller  def- 
couurir  vn  dcllroii , afin  de  palfcrde  l'Amérique  aux  Moluques« 
dequoy  il  vint  beureufement  à bouc,  Sc  appcila  ce  deifroicde 
fon  nom  Magellan  ; mais  il  fut  tué  l'an  fumant,  aucc  plufieurs 
des  fiens,  combattant  vaillamment  contre  CilupuIatRoy  de 
l’ifle  de  Mantam.  Ceux  qui  reflerent  furent  dans  les  deux 
Nauires  qulls  auoient  aux  MoUiques,où  le  Roy  de  Mlle  de 
Tidore,  nommé  Atm'anfor,  & fon  neveu  appellé  Cotala,  ota 
Colan  Roy  de  Tcrrenat,  qui  anoit  quatre  cens  femmes  , te 
cent  filles  qui  luy  feruoient  de  Pages , les  receut  fort  bien.' 
Ncanimons  IVne  Je  fes  Nauires  fe  perdit  au  retour , «c  n'y  eut 
que  cclle,dont  eAoit  Pilote  IcanSebaftien  deCano  qui  vint  à 
bon  porc  dans  Seuille,  apres  auoir  fait  tout  le  tour  du  mon- 
de dans  trois  ans  , chofe  non  encore  iamais  arriuée  ; C'eft 
pourquoy  on  l'appella  la  Viftoire.  Mais  ayant  cfté  par  deux 
fois  enuoyée  en  Ville  Efpagnole,  dans  la  ville  de  S.  Domini- 
que, enfin  elle  s'éuanoüità  fon  fécond  retour,  fans  qu'on  ait 
peu  fçauoirdefesnouuelles*.  Cequieft contre  ceux  quiontef- 
crit  qu'elle  eft  conferuée  encore  auiourd'huy  en  Efpagne, 
comme  le  fur  autrefois  î Athènes  la  Nauire  de  Thefée.  Voicy 
comme  on  la  fait  parler , pat  la  figure  que  les  Rhetoticiens  ap- 
pellent Profdpopce  f; 

PfiiÊU^oyelimirtt  amhluicurfibmorltm, 

,nùno,tiiiméiÜt  fntOf 

I.  ^rnbiti  ,.tuer$tt^y«corVi£totii3fii>tm 


VARIETEZ. 


& Hiftorique.  495 

Ce  ne  fut  que  ceice  mcfine  ennce  que  Fcrdinind  Coitcz 
achcua  de  conquérir  tout  à fait  la  rcgioq  Mexique  par  la  pri 
fc  de  Mexico  qui  en  eftoit  la  principale  ville  , ic  par  la  mort 
de  Motccuine  ‘ qui  en  eftoit  Roy  , tué  par  l'imprudence  ou 
par  la  lubt^lité  des  EfpagnoIS)  & encor  ne  l'cuft-il  ianiaiston- 
quile , nonobftanc  rincgalité  de  Tes  armes  , Sc  de  celles  des 
Mexicains,  fi  ceux-cy  ne  l’euflcnt  receu  au  nom  d’vn  Topil- 
chin,  qu’ils  attendoicnr  auec  grande  deuoiion,fuiuant  lapro- 
mefte  de  toutes  leurs  Prophetiesv  qui  fut  la  feule  on  du  moins 
la  principale  caufe  de  leur  perte  <>.  Par  oil  l’on  voir  combien 
telles  Prophéties  te  opinions  anticipées  font  dangereufes  aux 
Eftats.  C’eft  pourquoy  l'Empereur  Tibere  ne  fit  que  ptudeni- 
ment  quand  par  Ton  Ediét  rapporté  par  le  lurifconfulte  Pau- 
lus  il  ordonna  que  les  Deums  & autres  qui  fc  feignent  in- 
fpirez  de  Dieu  fuftent  chaftez  , de  peur  que  les  bonnes 
mœurs  ne  foient  corrompues  fous  efperahce  ou  crainte  d'vne 
chofe  creue  de  léger,  ou  que  les  cfprits  des  peuples  n'en  re,- 
poiuent  du  trouble. 

Pendant  ce  bon-heur  arriué  d l’Empereur  Charles  le  C2mnt, 
il  luy  furuint  vn  mal  - heur  pour  tempérée  fa  joyc,  C’eft  que 
quelques  Ëuefqucs  inquiets  foufteuerent  contre  luy  toute  l'Ef- 
pagne  : ceiuy  de  Zamora  auoitparmy  festroupeiplus  de  400, 
Moines  tous  armezrqui  pilloicnt  les  Eglifes  comme  des  Turcsi 
Voilà  ( ciioit-il } mes  Clercs.  Il  en  coufta  la  vie  à cinquante  mille 
perfonnes. 

Peu  apres  Ferdinand  , auquel  Charles  fon  frere  auolt  ce 
dé  l'Auftriche  , fut  encor  accucilly  du  mal  - licur  de  voir 
fes  Eftats  remplis  de  feditions  en  pldllcurs  endroits  , qu'vn 
Prieur  des  Chartreuxfomenta  fur  tous  les  autres  iufquià  fe  ren- 
«IreChcfdeccuxquilesauoientfait  naiftre 

En  ce  temps  • deceiia  à Rennes  Syluefter  Prietis  Domini- 
tauain  , Autheur  de  la  Somme  des  cas  de  cottfçicnce.'appellce 
de  fon  nom  Sylueftrine.  C’eft  le  premier  ÿii  efcriuit  con- 
tre Luther  f,  à l’inftancc  d’iuo  Maycnc  Eucfque  de , cette 
Ville,  qui  eftant  Dominiquain  comme  luy,  auoit  éftc  Confef- 
feur  dé  Charles  hutâiéme , de  Louÿs  douzième  , Sc  de  ta 
■Reync  Anne  de  Bretaignc,  lequel  fteûrilToic  lôts  en  fainûcté 
de  vie  *.  ’ ’r  ■’  ' . 

Ce  fut  enuiron  ce  mefme  temps  qu’on  iertà  les  fondeméhs 
de  l'Eglile  de  noftre-Damc  de  Guarazon  (ou  Gu|^ifon)  au- 
jourd’huy  tant  fameufe-en  toute  l’Aquiiainc,  Se  tonde  Lan- 
guedoc. Ce  fut  au  fujet  des  miraclesiqu'y  fit  la  faindc  Vierge 
apres  s’eftre  apparue  à vne  ieunc  fille  qui  gardoit  les  brebis. 
Voyez  le  liuret  qu’enafaii  en  vulgaire  Piare  Geoftroy , Redeur 
du  lieu. 

Ce  fut  encore  enuiron  ce  meünc  temps  que  Belonfiic  en  la 
Grèce , où  il  eferit  auoir  veu  et)  la  montaigne  de  Syderocapal 
vne  des  mines  du  grand  Turc , d’oiLvn  efpiit  métallique  auoit' 
chalTé  depuis  peu  les  ouuriets  auec  Idi^uels  il  trauailloii  fou 
uent  en  forme  de  chèvre  aux  cornes  d or  A quoy  il  adjou 
He  qu’il  a veu  encor  d’autres  mines;  mai^  où  les  efprj^s  métal- 
liques eftoient  bénins  aux  ouuriers  iufqu.es-là  mefmes  qu'ils  leur 
aydoiemà  faire  beaucoup  de  ebofes,  doqcils  n’eu  lient  fpeu  venir 
à bout  fans  eux.  , ' ' ^ 

• . ■ QÜJI  “I 


a Oo  Motccxonui. 


b AinC  iei'Erpagnolsnuthti 
reUiffcKncViirtcrc  8t  fauftii- 
1er  par  les  AUrbes  le  Sarrarias, 
pat  vnePraphetie  irownée  «ians 
vn  petit  co?rei,car  cela  Icut  fie 
perdre  le  courage  & en  luitc  U 
vi^oire. 
c t, 


â Le  Merrure  François,  Sc  iti» 
très. 

è Le  10.  O^obee. 


f roncuia. 


g I!moarat4*aoir4L 


b Msnfier  ea  dît  aatant 
qacl^ues  mines  d'Alicmagoes 


VARIETEZ. 


• Ce(tittpmwaifWtiateQe« 
gedtS.  Aufone  14-  tnij  à ce 
«)KC  dit  U fine  RaWti  ta  ta 
Gaalc  ChitfttfQiic* 


b U fecoodc  afpdléc  teiABc 
cl^oit  martic  «oec  PbUtfpca 
d’Aufthche,dom  foAt  yfftf  1m 
Kajid’ETfagM. 


c Elle  fat  Mriie  ca  freoadci 
bopcet  aiM  Itufoii  ptemier. 
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L'A  N ijti.  DE  LC. 

Cette  année  li  mort  enleua  plüfieuts  peironnescelcbrtt.pée^ 
mierement  Antoine  d'Eftain  Auuergnat,  Euefque  d'EngoufcT* 
me,  Bc  fterederEuerqaede  Rhodes,  auquel  François  premier 
permit  de  porter  les  Fleur$-de-Ly  s en  fes  armes  *.  Secondement 
le  Q^rno  qu’on  appelloit  rAtchipoëte  de  Leon  dixiéme.  Ce 
fut  dans  vn  Horpital  de  Naples,  où  félon  quelques,  vns  il  fe  tua 
luy-mefme.derefpcrédere  voir  pauure  par  le  peu  de  liberalicéf 
decePapeiEttroifiémementle  Roy  de  Ponugal  Emanucl.  Il 
auoit  cfpouré  trois  femmes,  je  eü  de  toutes  des  «nfans  i de  la  pre-- 
miereappelléelfabelle,  fille aifnée  *>  de  Ferdinand  te  d'ifabelle 
Roysd'Efpagneiil  auoit  eu  Michel,  lequel  s'il  eut  vécu,eftoic 
alTeu  t'ément  fheticier  de  tous  les  Royaumes  que  tient  i preCent  la 
Roy  d'Efpagne.  Il  le  perdit  qu'il  eftolt  enfant , comme  il  auoit  fait 
fa  mere  en  le  mettant  au  monde.  Il  eut  de  Marie , la  troifiéme 
fille  des  mefmes  Ferdinand  te  d’Ifitbelle,  qu’il  efpoufa  auec  dif- 
pence,  fix  fils  te  deux  filles  t te  enfin  de  fa  troifiéme  appellée  E- 
leonor  ‘,  fille  de  Pbilippes  d’Auftriche,  te  faut  de  Charles  le 
Qmnt  fon  nepucu.il  eut  vn  fils  te  vne  fille,  t^eantmuins  le  Roy- 
aume dePortugaleil  venu  en  la  puiiTance  de  Pbilippes  fécond 
Roy  d'Efp»ne,bien  qu’il  y en  eut  vingt-deux  qui  les  precedoienc 
en  la  fuccelhon  de  ce  Royaume,  qui  tous  font  morts  deuant  luyi 
afin  que  de  unt  de  Royaumes,  il  ne  fe  fit  qu'vne  feuleMonar- 
cbie.C'e(lleraifonnement  de  Lypfc  en  fes  ut  emples  Politiques. 
Nous  rapporterons  le  notire  en  fon  lieu  puis  apres,difons  cepen- 
dant qu'EmanuellailTa  heritier  de  fon  Royaumelean  troifiéme, 
que  quelques  - vns  font  fils  de  fa  fille  Marie  , te  d'autres  de 
la  femme  Marie.  Ce  fut  aptes  auoir  donné  de  grands  tefmoi- 
gnages  de  fa  valeur  te  de  fa  pieté.  Il  bafiit  vn  peu  deuant  que 
quitter  la  vie  vn  excellent  Monafierc  fous  le  nom  de  la  tres- 
lainéle  te  facrée  Vierge  1 Vne  lieue'  de  Lisbonne,  qu’il  appelle 
de  Bcthleem,ie  le  remplir  de  Hierônimites,mais  fon  filslean 
troifiéme  le  rendit  encor  plus  magnifique,comme  fait  voir  cette 
infetiption  rapportée  par  Andréas  Rifeendius,  grand  Rccher- 
cbeur  d'antiquitez. 

f'iPd  Hu/e  fttenm  lUmiat  m limn  mttri, 
fo/üit  Ktj^  maximm  Emamtl. 

^uxit  tfm  htres  rtnti  fietMU , Irtirjiu 
Sirnüwté  certimt,  rthpnt  fAm. 

Cette  mefme  année  la  mort  enleua  pareillement  la  ComtelTe 
de  Camerin, appellée  Philippe  Varane,  qui  fut  inhumée  d Ferra- 
rc  en  l’Eglife  defainâ  Marc  de  laVallée,où  fe  voir  encore  au  jour- 
d'huy  Ion  Epitaphe  deCns  vn  tombeau  couuen  de  foy  e où  elle  cft 
reprefehtée  en  vn  tableau,  ayant  la  lufticc  au  collé  gauche , te  au 
dtoiél  la  Force,  te  tenant  en  fa  main  vn  eferiteau  contenant  cet 
paroles  t£gv>ll<Pl»épparamm'iM  mklietri  eorfm  '\nri 

,t»m4g^cütnJo , omnci  ocxltt 
j»  me  contuli.  lUts  admrtiione Jhêfentei , heshefitaïuei  fàtnt  rr/içw. 
Daoî4eerrimafngiMiiflrAxi,(jp‘^iumtmnihitJiiie  hacmihi  ita  fimili- 
ludine  iunShi,  veaemetyelexeé  mUAVidttr  , xtenimm  conjfini,  ex 
fri»àfijiJiinrafrt^cwuh»cfrxfAnxi.  Au  bas  du  tableau  cccy  fe 
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lie.  ^MfuBtfroljs^iitnonfiint,iiii4fifJJrnt(aJijijtnfi  cjjtxt)  fro  ifi' 
!jn4  cuthjint  non  f»nti  ’^Uemur  rjfc  fro  iji<jutcUm  junt , in  eau  fa 

jfûntvtijaodeflii  ftii.  Aux  deux  coltcx  du  tablc;iu  l’on  voit  pUi- 
rieursicAcsde  morts  peintes  aucc  cet  Epigraphe  ;^raiict<twr 
Gaudeniius  Merula  termoigneque  toutes  ces  paroles  dignes 
dclafepultured’vnefeinme  tres-ilIuAre  & très- fçauantc, n'ont 
pas  peu  gefné  les  efprits  des  doâes,  l'vn  difoit  que  cette  Comtef- 
ic  ayant  dompte  Tes  paflions  au  delà  des  forces  defon  fexe  ,auoit 
voulu  porter  les  hommes  à vne  mort  Phiiofophiquc,  qui  conlifte 
en  l'amour  de  la  vertu  3c  de  la  vérité,  lldurdoit  l'Epitaphe  en 
Jeux  partics.dont  la  première  contcnoittroisaxiômes,  fur  tout, 
ce  que  l'homme  peut  penfer,  dire  Sc  faire  en  cette  vie , le  rappor- 
tant ouï  la  polTenion  du  bien,  ou  à la  cognoilTance  du  vray.  Les 
biens  font  de  deux  fortes,  les  éternels  jcTes  caduques.Le  premier 
axiome  elfoit  des  éternels  en  ecs  termes  > Embraifer  les  chofes 
qui  font,c'cA  à dire,les  éternelles  au  lieu  de  celles  qui  ne  font  pas, 
c'eft  d dire,les  caduques  rend  les  hommes  heureux  3c  immortels, 
Bc  au  contraire  ne  I es  embraifer  pas  mot  tels  & miferabics.  Le  fe  - 
cond  axiome  eftoit  des  caduques  en  ces  mots  ; Embraflcr  les 
biens  caduques  qui  fcmblent  cAre  quelque  cliofe , félon  le  iuge- 
tnent  desfens,8cnefontrienaurefpcA  desbiens  eietnels , rend 
mauuais  3c  bon  au  contraire  ne  les  embraifer  pas.  Pour  le  croific- 
me  axiome  il  regarde  le  vray  en  cetteforte  ; Embraifer  les  chofes 
qui  femblent  edre  Sc  ne  font  pas.au  lieu  de  celles  qui  font  cachées 
à noArcintelIcâcommeell  leur  effence,  rend  menteur  & igno- 
rant, & neles  embraifer  pas  vigilant  îc  doûe.  Quant  à la  dei  nie- 
repaitie  de  l'Epigraphe  ellecontient  la  hn  pour  laquelle  lescho- 
fes  humaines  fe  font  lors  qu'il  dit  qQ'elles  font  caufe  que  vous 
«des  énigmatiquement  en  cette  vie.  mortelle  ce  que  vous  ferez 
en  l'autre  vie  fans  énigme,  polfedanc  le  Souuerain  bien,  3c  co- 
gnoilfant  la  fouucraine  vérité.  Voila  comme  difcourt  le  piemicr 
ale  ccsdodcs-là.Lefcconddit  plosbricfucmcntqucccttcDamc 
auoit  voulu adueriir  les  mortels  par  cette  Epigraphe  énigmati- 
que des  caufes  qui  font  oublier  la  mort , qui  font  trois  fortes  de 
chofes  que  le  vulgaire  eftime  bonncs.ceUcs  qui  font,comme  les 
lichclfes  corporelles, celles  qui  lonc  quafi,  comme  les  volupté/ 
paffageces.SccellesquifemblcntcAre,  comme  les  honneurs,  8c 

Îiuis  leur  oppofanr  autant  de  forces  de  chofes  vrayement  bonnes, 
çauoirelf  les  vrayesrichelfcsderefprit.les  voluptez  pures  , Sc 
les  honneurs  éternels.  Caril  fautccllcmenr  entendre  les  chofes 
oppofées  que  les  premières  foienttoufioui  s les  pires  en  chaque 
membre,  & les  dernières  les  meilleures.  D'où  s'enfuit  qucccux' 
quitrompezcnleuropinion,  auront  embralfé  les  chofes  cadu- 
ques pourlcseternclles , feront  fans  gloire  oblcurs  8c  mifera- 
blcs, &aucontrairctriomphans de  gloire , clairs  8cbicn-heu- 
icux  ceux  qui  auront  cmbralfc  la  vertu  ,1e  vray  bien  del'homme 
Adaisvnautreaircura  qu'il  cAimoit  que  tout  cela  n'cAoit  qu'vn' 
£nigmcdclam.itierc  picmicrei  8c  vn  autre  en  An  que  c’eAoit  vn 
beau  langage  en  apparence,  mais  rien  en  effca,patcequc  c’eAoit 
J a couAume  Ges  Ferrarois.qui  auoient  cAudié  aux  lettres  humap 
ncs,de  s’efgayer  en  tels  Enigmes  inextricables , 3c  qu'ils  n'enten- 
-doient  pas  eux-  tnefities,  8c  pour  le  prouver,  il  adiouAa  qu’il  auoit 
appris  que  cette  Philippe  eAoit  Aile  d'vn  riche  Marchand  de 
bdodeoe,  appellé  Borlime  , que  lean  Seigneur  de  Ca«narin-r 
iors  bannydcfaSeigncurie.efpoufa  pour  fon  doc  fort  ample,  8c 
pour  fa  beauté,  quieAoit  bien  plus  grande  que  pudique  itefmoin 
.(die -il) quelle deuint  A infenfée  d’amour,  qu'elle  couroic  alfez 
fouucnt  toute  nue  par  les  rues  de  Fetrare. 


VARIETEZ. 


A Vojrn  U Piraphrarc  que 
Ucquctdc Bertuy , AbbècciA 
Chapcl!c^reû<lcnc  <ies  £oauc> 
ftet  AA  Patlcmcot  «k  *^oIolc«  a 
fcmiur  ce  fujet. 
b L.  t.  ncffloub.  c.  t. 


AïO  a 


VARIETEZ. 


a Ccft  i t*  pnfc  <ic  ctne  ville 
<joe  S.  fgiuce  4e  LoyaU  rut  U 
aiide  fompoP.caare  dePena* 
bliiTemac  de  U Sociccc  de 
leftts. 


b C*eft  vne  allafian  S fen 
oom  , Icf^orl  rAwit  üfamcaXy 
c)«r  ElpJgno’i  diu>ieu(  de 
lay<  Ea  F laoce  i)  y a beaucoup 
de  Grtroot,  maiiily  a peu  de 
Bayatdi 

Il  eut  pour  recompenfe  la 
chaige  de  «oc  hooimts  d*ir- 
jncf.  fc  I*Ord(c  des  Cheoalici* 
des.  Michel 


c C'eft  àeelay^li  ptinctpilt- 
roenti^QÎ  Sandeuai  EueT<]oe 
Erptgool»am>hud  U peut  de 
JdUaopoar  les  Fiâofois. 
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Cetre  nierme  innée  encore  U guerre  s’alluma  entre  Charles 
le  Quint  K François  premier.  Princes  prclqu'ergaux  en  g'-andeur 
de  courage,  en  aâge  Je  puiflance.  Elle  dura  prés  de  rrente-huiél 
âns. hors  le  temps  de  quelques  crèves  douteurcs , & peu  conlian- 
tcs.  Ce  qui  la  caufa  fut  la  piile  de  la  Nauarre , & particulieremcnc 
de  Pampelone  » par  Alparre  frère  d'OJet  de  Lautret,  que  le 
Royaucit  enuoyé  pour  s’en  faille,  Sc  la  reftiiucr  i Henry  d'AI- 
bret,quienelloit  le  legitimchcritier,  8c  beaucoup  pluslareprife 
delà  mefmevillepaclesNauarroismefmes,  allilfcz  del'Empe- 
reur.qui  prirent  aulTi  Afparre  aucc  plufieurs  Gcntils-horomçs 
qu’il  auoit  aucc  luy  , candis  qu’ils  penfoienc  d toute  autre  choie 

qu’au  péril  qui  les  talonnait.  Neammoins  cclan’cuA  pasempef* 
ché  que  Charles  8c  François  n’culfent  vefeu  en  paix,  li  Artul 
Gou  Aicr,  gtand'Maiftre  de  France,  8c  Guillaume  de  Croy  , Sei- 
gneur deChcuriercs  euflent  vefeu,  car  comme  ils  auoienc  cha- 
cun vn  grand  empire  fuf  les  cfprits  de  leurs  Madlres  , ils  s’e- 
rtoient  relolus  défaire  tout  leur  polTible  pour  efloigner  la  guerre 
de  leurs  pays. 

La  première  chofe  qüe  fit  Charles  contre  François , fur  d allcl; 
alTirgcr  Mclicres,  employant  icét  effet  François  de  Stritingen, 
l'vn  defes  Colonels,  mais  ce  fut  fans  cffct,parce  que  le  Chcualier 
fans  Reproche  elloic  dedans,  qui  le  contraignit  de  Icuer  prom- 
ptement le  liege,  8c  de  fe  retirer  en  Flandres,  non  fans  péril  d’en 
lire  pris,!!  le  Marefchal  de  Chaffillon  qui  venoie  au  fe-ours  de  la 
vil  le  auec  l’auanc-  garde,  eut  eu  alTcz  d'experience  8cdevaleurl 
cét  effet.  Ce  fut  à ce  liege  que  noArc  Chcualier  rcfpondit  à va 
Héraut  d’armesquiluy  diloic  de  la  parc  de  ce  ColoncLqu’il  eut  à 
fe  rendre  aucc  la  place;  Allez  dire  à voAte  MaiAre  queleBayard 
dq  France  ne  craint  point  le  RouAîn  d’Allemagne 

Mais  les  choies  reüAîcenc  mieux  à Charles  en  Italie,  apres  f 
auoir  fait  alliance  auec  le  Pape  contre  les  François,car  fon  Genc- 
lald  aimée  Fcrdinandd’Aualo5,MarquisdePcfcaire,lcurayam 
donne  bataille  prés  la  riuiered’Addelcs  déifie,  pour  le  peu  do 
conduite  de  leur  General , 8c  Gouuerneur  de  Milan  Odec  de 
Foix,  Seigneur  de  Lautret, frereaifné  d'Afparre.  A propos  de- 
quoy  louio  nous  veut  faire  d croire  vn  trait  plaifanc  d noAre  def- 
auantage  que  ic  ne  fçay  fi  nous  deuons  croirc,c’eA  qu’vn  peu  do- 
uant cette  dcffaitc,Fcrdinand  d’ Aualos  defitant  d’auoir  des  nou- 
uelles  de  l’armée  Françoife  qui  eAoic  dans  le  Milanez,dit  d vn  de 
fei  foldats  nommé  Lupon  ( qui  eAoit  fi  grand:4>‘ori  l’euA  pris 
pour  vn  Géant, 8c  aucc  cela  des  plus  forts  8c  agiles)de  le  feruit  ea 
cclaiàquoy  s’cAanc  accordé,  il  s'aduança  lubiilemenc  vers  1» 
fentinclle  perdue  des  noAres,  8c  le  prenant  au  corps,Ie  chargea  d 
fon  col  comme  vn  mouton,  8c  le  fut  pofer  deuant  ce  General 
d’armée,  luy  difant  ; T enez,  voila  qui  vous  dira  des  nouuclles  de 
ce  que  vons  délirez.  Trait  hardyfpourfuit  Iouio;qui  n’cxcita  pas 
moins  le  rire  que  l’cAonnerocnt  des  alïïAans. 

En  fuite  de  cela  Profpeie  Colonne,  accompagnédes  Marquis  ' 
de  Pefeaire  8c  de  Mancouë,  8c du  Cardinal  de  Mcdicis.prit  Milan 
par  l’intelligence  qu’il  auoit  auec  les  principaux  habitans  de  la 
ville  ennuyez  du  mauuaisgouuernemcoc  des  François  ,8c  de  leur 
General  le  Seigneur  de  Lautret.  A quoy  neleur  feruitpas  peu  vn 
AuguAin  par  fes  Prédications 

Peu  apres  Leon  X.  ayant  rcceu  ces  noiiuellcs  en  receut  vn  tel 
mécontentement,  que  la  fièvre  le  furprcnani  là-deAus,il  mouruc 
la  nuiél  ruiuante,n’eAant  aagé  que  de  quarante- lix  ans.Guichar- 
din  a fait  fon  Eloge  où  il  n’cfpargne  point  fes  louanges , mais  d di- 
rele  vray  s’il  auoit  des  vertus^U  auoit  bienaufit  des  Yices,8c  quoy 

que 
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qae  d^çécAuthtur,  U oe  peut  eftre  excoTc  de  s'cftre  adonne 
dans  vne  fi  grande  dignké  rpiriLuclIcâ  des  voluptea,  luicet,  ban- 
que», mufiques  a , ac  chafies  ^ qutre  la  haine  qu’il  celmoignuii 
porter  ^quelques  nations.  A propos  dequo)*  1 on  compte  t'acc- 
cieurcmcncqu’vO.Peintfe  François  fçaeham  qu'il  n'ayinoic  pas 
les  François , le  peignit  en  vne  bille  du  Vatican  extrdmcmcni 
grps,.|ç  puis  roiiaudefidus  do  fes  jambes  CCS  deux  Vers. 

' IU«4«  4)IMC  la />«Cf.  . . ilq.Y  . I 

DeqooylcrainftPcrc  eftant'adùttiy.hàs'illï'ifebiÿdm 
commanda  feulement  à celuy  qui  luy  donÀo\t  céi  iduis  il^tlré 
au  deflùs  ces  .mot!  ; Ny  Us  àymna.  Ayant  fibuuf  aiilli  vne  t^auW 
d’attente  où  ce  triéfrae  Papeaifolt  fait  méitré'cjîs  lettres  niimcra- 
Ics  M.  C.C.  C.  C L.X.  V I.'*poüt  figmfie'r  l'âhdcrinatiuit’é) 
11  efetiuit  au  tfcflbus  cette  Interprétation  CarUsHtlct  càà 

ereànstst  cttcum  Leosum  iccimum  >j.  C’cftoit  pour  le  tàXcr  de  cè 
qu’il  difoit  n’auoitpas  bonne  'v'éuc,  Sc  à cette  bccafidn,  ne  ^pù; 
taoirreciterfonBreiliaire,8ç  cependant  il  voyoii  bien  lés  pey- 
drix  de  loin  quand  il  alloit  àia  çhaflcdel'oyrcau.  Il  efivyaÿ  qu’il 
cltoit liberal,  aymoit  les  hom'mes  de  Icifrçs ,^ec,eftp^t’bicn  ai- 
le qu’on  pratiquai!  la  deuotiori,il  donna  ''  def  Indulgences  à tous 
les  Clercs  lefquels  auant  reciter  au  matin  ^l’O^ec  diÿjn , drtlfc- 
roientleurintentionde lafa^onqui  ell  marquééaux  B.rcuiaijés 
Romains,  & à tous  les  fidèles  qui  à cli.iqu.c  heure  Jû.ioutdi- 
roient  \'^»c  Maria,  foit  pour  tcincrciej;.yjçu  de  quqlque  fa- 
deur, bu  pour  luy  eh  demander  : Dn  a'ppy\le  cel^  recueille- 
ment, ou  exercice  horaire,  qui  fe peut  faii*  aifement  par  root 
Leon  fut  inhumé  premièrement  eh  l’EgUÎclTa^él  FicwçfpBS  vne 
tbmbédebtiqttcaucc  cétEpiiapLc.  . , 

Leoni  ’Jf.  PottT.  Max.  DEÈosiqfvMl’ 

VtlicU  humons jrnerit  Ln  maxisu:  rroun  , < ut . 

yt  fimuhiUuxcrt , nttrierc  fsmul.  ' ’3' 

Mais  depuis  il  fut  tranlpotté  au  Comtcot  des  Pcrcs  defainét 
Llominique,  où  on  voit  vn  magnifique  toiqbcau  de  marbie,  tous 
léquelrcpofcnt  les  os  '.Lerainü  Siégé  vaqua  vnmoiscmtcr.au 
bout  duquel  fut  efleu  pour  le  tenir  A^ian  lixidina,  quoy  qu'ab-j 
fem,'catileftoit|orsàSarragoirc.V'iceroy  d'Efpagne,  pour  Ton 
difciplcCharlcHc Quint.  Lavillcd  V'ircchenla  balTc.AUi.ma-' 
gnc.e^oit  Ci  patrie,  Ac  auoit  pour  pere  vn  pauui  cTapiiTier  f.C’cfi' 
pourquoy  luittant  contre  la  pauurctc  aplcs  eAudes,  on  Taiioii: 
vcufduuent  lire  en  fa  icunc^çdeuam  les  Lampes  dcs^Fglifp  bii 
huiÛ  t,  «c  dit-pn  que  c’cAoit  aucc  unt  de  défit  d'apptendrej 
qUe  lé  Soleil  tenant  le  uouuoit  quelquefois  en  fa  leélure  J 
&^ainfi  pafibit  quelques  nuiéls  fans  duemir  , ,d'où  vjend 
quon  luy  pbuuoit  bien  approprier  cçj  Vers  dp-TArehitreJ 
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lafoice,  Si  non  cumme  cjurl* 
qurt-  vnt  i*aif  151}.  &ù(]ud  if 
pataiot  au  l^jpau 


e D'jumiictnboi'ntfedonde 
Cf»e  Indulgtncc  à Oir^Oits  ij, 
llrfl  dcccntiuurs,  & aedd 
confirmépat  PauJ 


•i  C’rft  ce  que  S l*naee  de 
Loyola  pratiquoit  aucc  fom 
quand  il  coisiidoïc  Ion»ce 
l'Hurlogc,  lailîa.  t la  plaoie 
daiit  le  cciuct  à wc;  clFef,  i'il  A* 
cauuic. 


e.Papifc  UafTef)  y Atfiffï  da 
C'hrfnr  , «c  Alffirnde  CMUoa 
Elpagnei  l>oAthl<)ttiitn. 
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Ciccren'  n'euft  ce  cor^i 
|réfle  <)ue  Pluiirquc  lujr  ioiutc 
^u*à  catffc  de  Ut  e(Vudet  de 
nttiA.noiipIitiquc  ce  Ch<re> 
•bon,  Poi^e  craKi({ue,  qu'Ari* 
hepbjnct  M ttmimi  , a^Tcutc 
•noir  efti  £ ouace  de  corpt 
ÿooc  fe*  onuragci  noâaroct 
qiieftoficiiri  rep^llotcnt  pat 
laUlctic  ]e  CKât  huam. 
c 11  eft  comman  à tôt»  Ui 
grandi  efp rtii  de  Ce  lotier  euX' 
OMlaKt  » non  j»er  airogaocc. 
auii  pat  connincc  de  Jean 
KKzen.  T»eitf  #a  U vit  i$  fut 
ètsthftrt  Âifktltu 


d Le  Grat  S^ole  de  feinte 
Marthe  l'appcNe  viUe  cclebrc' 
dam  U Ga^emir. 

Sll  P a qoHqtie  bel  cfprii 
daot  le  RopauiiK.ll  faut  qu'el- 
le Ir  podede,cotnait  fi  elle  l'ea 
«ioîci  fud  iieu  rwial. 

Outiccestroii  grandi  Mr- 
* funnagM,  elle  a voulu  bofleder 
encor  drpou  lei  Bouttliirri.lti 
de  la  Noue  , lei  Laifaez,  1rs 
Me«rnum , Ici  Panoureaux, 
le  autres  fortii  de  r£ngol> 
’ nreit . tes  fàcerlTetirtderqotit 
ieoriflvm  i prefettr  en  bien*» 
Je  honneurs  dans  Ut  compa- 
gnRipIui  releoiei. 
e D'autres  dtfent  q«*ü  s‘tp« 
pellotrauin  Ican. 


,f  LaCroirnduMaiAclabSi- 
. jbliodicqoek ...... 
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IcscecompcnTcsdcsAudieux.  comme  dilboi  Matiunus  Cipelt 
la  *,  le  Metcurialit  >>. 

Cc£utcnuiron  ce  temps  que  Budéedûnnaleiour  d Ton  liure, 
portant  pour  tiltiériaAliuiion  du  Prince,  qu'il  dédia  à François 
preraict.  11  eftoit  l'vn  des  plus  eloquens*de  fob  necle,  toutefois  fi 
i on  parlait  i preient  comme  il  £ùfott,  on  perdnpii  Ton  crédit  tout 
àfait,  llappeUcedfon  Epiftre  dedicaioire  fa  façon  t^'eferire  vn 
ftyledehaute-IiceScrefplendi(rant,&  ypatleau  Roy  en  ces  ter. 
mes  I le  vous  requiers  de  rteeuoir  mon  offre  auec  grande  lieflc 
Sc alacrité, offre d'exiguc.cftimation  • comparée  a vofire  hau. 
teur,  mais  chaque  fiecle  a fa  façon  de  parler  aufii  bien  que  les  ha. 
bits  K les  hommes  meftnts. 

Cefut  aulli  couiron  cemerntecemps  qucTibctius  Rufiilianui 
SextuS,  originaire  de  là  Calabre , ay^ant  foullcnu  publiquement 
quatre  Cens  propolîtions  à Bologne!  Flotence,  le  Padouc , com- 
meil  eut  appris  que  doute  d'entt'elics  auoicncclUcondamnées 
par  quelques  Religieux,  comme  voifinesdu  feniimcnt  des  Hc. 
rctiquis.St  principalement  celle  qui  pottoit  qu'il  n'y  a point  d'in, 
conuet^ieni  à ditequé  lefus-  Chrift  quant  à 1 Wemblagc  elemen-^ 
taire  de  fon  corps  audit  cllé  foubmi's  aux  Aftres,  aufii  bien  que  fa 
genicure  ou  conception,  &*mefme  que  le  violent  genre  de  fa 
mort.  11  en  fut  fi  piqué,  qu'il  publia  vn  liure  intitulé  1 
cum  tJutrJiu  cucJUtti:  ou  apres  auoir  rapporté  les  trois  tbemes 
de  la  Natiuité  de  noftre- Seigneur  félon  les  trois  opinions  railbn- 
nables  des  Doâeurs  differens.il  deffend  la  propofition  qu'il  auoic 
faite  fut  ce  fil  jet  auec  tant  de  clarté  k d'inuention,  qu'on  s'efton. 
ne  à bon  droit  comment  Cardan  a pû  crouuet  à glaner  en  cela 
aptes  vne  fi  diligente  k exaéle  moiffon. 

En  ces  entrcUitei  Ican  Cardinal  d'Otleans,petit  fils  du  Com.' 
tedeDunois,  AtcheuefquedcTolofc.ayanteftéfait  ontte  cela 
Euefqued'Orlcans,  par  difpencede  Leondixiéme,alla prendre 
poffcfiion  decenouucauEuefché,  apres  vne  entrée  folemnelU 
qu’il  fit  à Orléans, où  il  tirades  piifonsiufqu'àcenr  quatorze  cri- 
minels, fuiuant  l'ancienne  coultume  obfcruée  dans  cette  ville  en 
telles  occafions.  ■ 

En  ces  entrefaites  encor  la  grîdc  ville  deParis  attira  dîs  fon  fein 
de  la  petite  ville  d’Engoulerroe  <*  Scraphitn  ' k Ican  duTIlIce 
freres,  afin  de  leur  faire  exercer  à tous  deux  des  Offices  confor- 
mes  à leurs  mérites.  Ce  fut  celuy  de  Greffier  cluil  de  la  Cour  de 
Parlement,  en  quoy  ils  Rendirent  debons  feruices  à la  Couronne. 
kfinguliercmentIcan,quifçctftfefcruirriadroitement  des  Re- 
gifttes.k  des  vieilles  Atchiucs  dé  cene  Cour , qu’il  en  tira  la 
vrayeotiginedes  François.reftab)ifl"ement  dcleur  Monarthic,la 
création  de  IcursMaçiftrais.la  fuit#  Généalogique  deleuts  Roys, 
k la  fource  des  plus  illuftres  familles  qui  en  font  iffucs.  Ce  qu'il 
fit  en  langue  vulgaire,  auec  non  moins  de  diligence  que  de  fide- 
lité, k le  publia  fous  le  ttitre  de  Mémoires. 

QuélqUe temps apks. cette  grânde  ville  attira  pareillement 
vn  auttobel  efprit  d’Engoulefme,  appcllé  Pierre  de  la  Place,  i Iç 
fit  fon  Aduocat  General,  k meïme  fon  Prefident  à la  Cour  des 
Aydes.fous  les'aufpicesdeErançoiS  prcniier,  qui  fcplaifoit  de 
fauorifer  les  plus  habiles  de  les  anciens  fujets  k compatriotes, 
maisceluy-cyneperfeuera  paseomftic  ces  deux  illullrcs  frétés 
en  la  Foy  Onhodoze  de  fes  petes , ayant  embraffé  la  nouuelle 
de  Caluin,  qui  le  fit  mourir  violemment  à la  tournée  de  fainft 
Barthélémy.  ' 

Cependant  plufieuxs.bcaux  eTprtts  fleutiffoient  en  t'EngouI- 
roois,  oomm^ment  lefieurdeRtmeies,  qui  a cuduUfd'Bfp^ 
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gnol  en  vulgaire  les  menicil  les  découueiies  au  Duchc  .de  Buur- 
gongnepe^sd  Autun>par  Nicolas  de  Gauchieris,origlp;i)red  EA 
pagne,  te  leande  la  Perufe,  Aurheur  de  la  Tragedif  .de  Mcdéi; 
que  Seuole  de  fainâe  Marthe  fit  unprirocr  l'an  1555.  apres  l’aucur 
corrigte. 

.1.  . ,uri  ■ 
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Cetteannée  Adrianiljci^mcatriua  àRome,  oùiliutcouronod 
Souucrain  Pontife,  te  a.yant  appris  que  pendant  les  moys  auquel 
I e fainâ  Siege  auoit  vacqué,on  auoit  fait  plullcurs  deldtdres  dans 
la  ville  , comme  ilacriucordinaircmcat  quaqd  les  digniicz  dÿ. 
cette  importance  font  dieûiucs  •,  iufqu'à  rompre  les  priions , en. 
tuer  les  Geôliers,  te  vanger  Tes  ipiuces  à main  armée.  Ayant  dis,i 
jeapptis  ces  defordres,  il  fit  exécuter  deux  roefcbansgarnimensà; 
l’ vn  defquels  s’appelloit  Pain  n^tr,  SC  l'autte  Maria  i apres 

auoir  eûé  conuaincus  d'auoir  allalfiné  à diuerfes fois  iu jqii  a 1 1 $<. 
hommes.  . 

Cette  mcfme année  laguerre  efiantefehauffée en  Lombardie, 
enireles  François  te£fpagaoIs,lefieur  dcLcfcur  frété  de  Lau- 
trct.y  fut  enuoy  é auec  nouucau  fecours  d'hommes  te  d'argent  de. 
France,  au  deuant  defquels  fe  porta  le  lieue  de  Montmorency, 
qui  apres  quelques  cfcatmouchca  contre  les  Lanfqucners  te  Ita- 
liens de  François  Sforçe,aUa  adïcger  Nouarre,  te  la  prit  d'aflauti 
défone  qu'ayant  les  foldats  delagarnifonen  fon  pouuoir,  il  les 
ht'tous  pendre  à caul'e  des  cruautea  inhumaines  qu'i|ç^auoicnt 
commiles  contre  les  François,  comme  cil  dc.lcur  tendre  le  vcn-i 
tre  tous  vifs,  tefaire  manger  dedans  l'auoineàleurs  chpuaux, 
se  de  manger  eux  - melines  les  cœurs  de  philicurs  de  ces 
mifcrables 

Peu  apres  fedonna  la  bataille  de  la  Bicoque  f,  laquelle  les  Im- 
perialilles  gaignerent  contre  les  François,  qui  les  fuient  attaques 
mal  à propos  pat  l'importunité  des  SuilTcs  qui  demanduient 
argent,  congé,oubatailleau Seigneur  de  Lautret , General  de 
l’armée  Ftançoife,  dans  laquelle  ils  elloicnt ,.  lequel  aptes  élire 
venu  rendre  compte  au  Roy  de  ce  mal  - heur , alla  mourir  de 
pelle  l’an  mil  cinq  cens  vingt-fept  au  liegede  Naples. 

Enfui  edu  gain  de  cette  bataille,  les  impcrialilles  gaignarent 
auflï  tout  l'Eflat  de  Milan,  fans  qu'il  en  dcmeurall  rien  aux  Fran. 
pois,  non  pas  feulement  Crémone  que  gardoit  Lefeut. 

En  ces  entrefaites. Marie  Catdene,/emmc  ttes>noble,i  la 
perfualion  du  Pere  François  Angelic  , Vicaire  Prouincial  des 
FrancifquaiosdcCallUIe,bafticàRome  au  pied  du  mont  Capi- 
tolin, vnMonallere  du  liltrc  de  fainûe  Marre,  Ziée»  noi  i ftm'u 
tnfmi,  te  y fit  venir  d'Efpagne  dix  Religieufesdcriruliiutdc  là 
Conception  immaculée  de  la  très-  fainâe  V ierge,  auec  lefqucllcs 
prenancleuthabit,ellevoulutfinirfesiours 

En  ces  entrefaites  encore,  procez  fut  intenté  pat  Louy  fe  de 
Sauoye,  mere  du  Roy,  contre  Charles  de  Bourbon.animcc  con- 
tre luy  pour  fon  refus  del’elpoufcr,  eliant  vefue  comme  elle.Elle 
prit  pour  fon  Aduocat  Poyet,  qui  peu  apres  fut  Chancelier  de 
France,  le  luy  eut  pour  le  fien  Bouchard  , Iç  Roy  interuenant 
Lifer,  qui  depuis  fut  premier  Prefident,  te  Anne  de  France,  la 
belle-merede  Charles  de  Bourbon,  aufli  interuenante^  Mon- 
telon.  Le  fuccez  de  ce  procez  fut  que  Louyfe  gaigna  par  vn 
Arrell  qui  luyadjugeaje  Duché  de  fiourbonnois  , te  le  Com- 
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> AtnCrnftrr(ao(t  (t<]ue!<roe- 
.feitiprc»  Il  mort  dfibotjiai 
,<)‘Eft7pte,dcs  Royi  de  Thitnii, 

: Si  Ses  Koyt  de  Pologne  , ett 
' ton  l'Eftie  demeure  en  rui« 
Anixekie,  & an  hazird  oc  U 
rujrne , comme  le  ruuitc  fana 
• PacioiT,  qui  doit  fon  nanfrage 
'au  premier  vent  Cci^ui  n’arri* 
DT  aux  Eftau  qoi  four  aiTeocça^ 
pac  lat  lucccÆoa  Ugiùtnc. 
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h PraeçoitCàftîlh^dtA  IrOiâ 
fion  en  ibe  foième  volome  dM 
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Milan. 
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g t*Aotliew  de  l’Hiftolfe  in 
£eit  de  cetR  riUe,  & Biadie/» 
L to.  «.  4> 


V n y eti  g Qii  font  teftir  com- 
me dn  fctcR<  i tcor*  go)>*> 
4e  d'&urct  e&core  pat  vn  aoue 
uiojtn  à celki  qa’iU  »eoleoi 
rTpoofec  « coaunc  fit  le  ieaoc 
Geoeil  - homme  dont  fttle 
Satu  Sfloioi,  lequel  ajraot 
cnfcxml  TOf  lettre  dana  »u 
bouquet  dh  Tiolenci  » le  donna 
i LaacÂe,  puu  vojrant  que  «e- 
UBcIur  rctifilToit  pai.  ilcu 
cfifctma  rac  autre  daoi  voe 
boule  de  cite*  4e  l’afam  cou- 
«ern  de  ncice.  la  ictu  comme 
par  jeo4  U Rsefti*  où  Lacrc& 
afioir. 


g Aoiolo^ic  FraofOÜc*  fiuUIn 
V- 
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’ti  d'Auuergne.  Ce  qui  mit  en  tel  defèlpoir  Charles  ,■  qu’il  ne. 
^enfa  pitis  qu’i  fe  ietter  du  tofte-'tle  l’Emperent  contre  le 
,'Cooinie  il  fit  enfin  au  plus  grand  piejüdicé  de  la  France  l'a 

patrie.  î 

■ Cependant  Soliman  ptit  Bcigatde  en  Hongrie  , ce  ne  fut 
jpourtant  que  par  compofiiion.jc qu'aptes auoirjurcaux Chre- 
•ftiens  de  la  ville  d’épi  garder  les  aiticUs  .cil  cette  forme  i le 
.vous  jure  par  te  Créateur  du  Ciel  8c  de  la  terre,  par  les  qua- 
tre Efctiuains  de  l’Hiftoire  Euangelique  , par  les  quatre  mille 
Prophètes'  qui  fdht  tombez  du  Ciel  s mais  plus  que  tous  ceux- 
<y  par  le  tfes-haut  Mahomet.  le  vous  Jure  encore  par  les  di- 
joines  & adorables'  âmes  de  raés  Petc  8t  Ayeux  , & par  mon 
Augufte  Si  ùcté  Chef  que  ie  voustiendray  inuiolabicmcm  ce 
queie  vous  ay  promis.  Ct  Barbare  in’ emporta  vnelmigede 
la  fainâi  ViergCi  Sc  vn  Reliquaire  où  êftoit  vn  bras  de  famae 
.Barbe,  8c  pat  les  lieux  où  il  pafibit , il  perraettoic  aux  Chre- 
'lliensde  Icsbonnorcr^  8cen  rccucilioit  leurs  offrandes.  Eftanc 
:deretou(  i Confiaminoplèdl  dit  au  Patriarche  qu’il  les  rachepiaff 
'douzemille  ducats , autrement  qu'il  les  ietteroit  en  la  mer  , 8C 
ainfieneUtcatefbnùtie  *.  - •*: 

Peu apris  il  pritàulTi  Rhodes,  par  la  trahifon  d’vh  Frété  An- 
dré de  Merail  Portugais,  Prieurde  Callitle,  8c  ChanceUcc  de 
l’Ordre,  qùifaifahtfemblanrdevifitet  le  Guet,  eftuoya  vne  let- 
tre attacli'ée  ^ ivrtrfliche  des  murailles  de  la  ville  ali  camp  des 
ennemis, par laqticireilluydonnoicadais de  l’eAat  dei  fiens.  11 
fut  rurpris,conuaincu,  8c  décapité  félon  Baüdier,  8C  félon  d'au- 
tres tiré  i quatre  cheuaux,  pat  commandement  du  grand  Mai- 
Are  PhiIippesdcViUiccs,nfle-Adam , auquel  il  ponoit  enuie. 
Onuphre 8c  Paradin  difent  qu’au  roefmeinAantquc  Soliman  en- 
tra dans  Rhodei,  Adrian  fixiémeentrant  dSnsfa  Chapelle  d Ro- 
me pour  dire  Meffc,  vne  groffe  pierre  tomba  du  haut  de  la  p^td 
fur  deux  pauurcs  SuilTcs  qui  en  furent  éctafez  tbudainemenr.  L» 
plufpart  des  AuthCurs  def-intereffez  accuAnc  le  fainO:  Pere 
de  négligence  à donner  8C  procurer  du  fecouts  i cette  Jûe, 
comme  s’il  eut  mieux  aymé  la  lailfcr  perdre  i la  ChfcAietitéi 
que  de  s’efforcer  d faire  la  paix  entre  l’Empereur  8c  le  Roj^ 
d’Angleterre  auec  lé  Roy  oc  France , qu’ils  tarcboieoc  à def- 
pouiller  de  fes  EAats  s’ils  euffent  pû.  Toutefois  Soliman 
fit  pas  ce  gain  fans  vne  grande  perte,  car  de  deux  cens  mille 
combattans  qu’il  auoit  en  fon  armée  , il  luy  en  fut  tué  prés  de 
foixante  mille , 8C  des  principaux.  Le  Grand  MaiAcc  auec  les 
fiens  ne  fe  rendit  qU'auK  des  conditions  honncAcs , qui  pour- 
tant ne  furent  pas  gardées  cnticreriicnt  ; Ncantmoins  il  fut 
traité  lionnorablemcnt  par  Solimart,  qui  mcfme  l’appclla  Ton 
pere , Sc  luy  promit  de  fouuerains  honneurs  s'il  fe  vouloir  ran- 
ger de  fon  party  contre  les  Princes  Chrefiiens  qui  l’auoienc 
abandonné,  dequoy  l’ayant  remercié,  il  fe  retira  en  l’Ifle  de 
Ctcte . puis  fut  en  la  Sicile , 8c  de  là  à Rome  vers  le  Pape  qui 
luy  fit  beaucoup  (Tbonneur , 8c  lûy  donna  'Piterbe  pour  fa 
demeure.  ' 

Cependant  encore  les  hetefies  dé  Luther  faifoient  vn  grand 
progrez  par  rAIIemagnc  » chacun  fe'riicflant  de  difpmcr  de 
la  Religion,  comme  sU  en  eût  eu  vne  pcrmiffion  fcnfiblc  du 
fainfb  Efprit.  On  dit  meûne.qu’il'y  eut  des  femmes  fi  im- 
pudentes , qu'elles  ofei'eut  foüAenir  des  Thefes  publique- 
ment fur  despoiùéls  coqttoùerlez , ,8c  qu'vne  Daménor^é^ 
Afgula  y ptefidà ' 


L 


& Hiftoriquc.  505 

En  ce  merme  temps  flcuriflbtt  en  Icilie  André  Alciac.  Plu- 
fieUrsomparlédefcsmccursScderadoArine.c'elt  pourquoy  i?* 
n’endiray  aucrecbore.nnonqu'il  s’eft  mépgs,  aulTt  bien  que  le 
doQe  Budée,  à l’égard  de  l’Empereur  luftinian  premier , le  met- 
tant au  nombre  des  plus  ignorans  Princes  qui  furent  iamaii  *. 
C'eft  pource  qu'il  afuiuy  yneimprelTioniacorreAe  de  Suidas, qui 
vit  Iciour  l'an  1540-  oùle  nom  de  cét  Empereur  palTa  pour  celuy 
deluftin,aucc  le  fumom  d homme  fans  Alphabet,  ou  fans  let- 
tres mais  elle  cft  contredite  par  tous  les  manufetits  du  Vaiiean, 
te  pat  deux  autres  qu’on  voit  en  la  Bibliothèque  du  Roy, qui  n 'at- 
tribuent cette  ignorance  qu'à  luilin, qu'on  ffaito'auoireAcqu’vn 
CmpleBouuier,deuant  que  de  porter  lestrmes,quilefirent.par- 
uenitâ l'Empire  sfnonàluAinian  fonncpueu,qui  auoit  ties- 
bien  eftudii  fous  Ton  Précepteur  l'AbbéTheopbile,8e  à qui  beau- 
coup de  liures  font  iitribucz  par  Ilidore,8e  par  d'autres  i outre 
que  les  lettres  de  Cafliodore  le  qualifient  tres-doâe. 

Eitce  mefme  temps  encore  flcurilToit  pareillement  en  Italie,8c 
fur  tout  à Padouë,  Lazare  Bon- Amy,  la  fplendeur  des  lettres  bu- 
inaincs.  te  de  l'Eloquence  ; mais  parce  qu'il  n'efcriuoit  rien,pour 
s'adonner  par  tropau  jeu  de  cactcs,tc  qu'il  blafmoit  ceux  qui  don- 
noient  le  iour  à leurs  eferits  a,  Erafme  luy  dlfoit  de  bonne  grâce, 
>nti'/vr«,pourleptouoquecà|es  imiter,  donnant  quel- 
ques ouuragcs  defun  ftyle  au  public, peut-cAreafin  de  le  dupper, 
comme  il  drappoit  les  autres.  * . . 

Cependant  fleurilToicauin  en  Allemagne  Sej^afticn  Munfter, 
qui  n’a  pas  peu  mérité  des  bonnes  lettres , encore  que  Luthérien', 
pour  auoir  donné  le  iour  à fa  Cofmographievniuerfclle  i mais  il 
cft blafmablerpourauoir confondu levraylofephe  aucc  le  faux 
Iofephe,furnomméGorionida,quiafait,ou  pluftoftfalfifié  vne 
HiAoire delà  guerrcluda'ique,veuquece dernier  en  fon  troifié- 
sae  liure  met  des  Gothscn  Êfpagn* , te  fait  occuper  dans  le  cin- 
quiémelcs  Gaules  par  lesFrançois, impertinence  en  laquelle  le 
premier  n'auoitgatde  de  tomber.  Scaliger  prend  le  Gorionide 
pourvu  François  circoncis,  qui  n'eft  pas  fort  ancien  Authcur,ou 
du  moinsqui  a eferit  depuis  le  lixiéme  fiecle  de  noflre  falut.  l’ay 
défia  dit  autre  part,  que  l'vn  te  l'autre  s’qfi  veu  en  Hebreu  *1  mais 
ce  dernier  ne  fait  point  d'exprclTe  mention  de  lefus-  Chrift,  com- 
rnefait  le  premier  en  vnendroicdeftsAmiquiicz  r luda'iques.à 
ce  que  tiennent  Eufebe  ( &fainétHiet6rae,auec  les  Cardinaux 
Bella  rmin  te  Baronius  ** , contre  ceux  qui’croyent  cette  mention 
fuppoféetcinfcréedansletextedecét  Autheur.  par  vne  de  ces 
fraudes  pieufes,  donc  ils  eilimem  qu’on  s'efi  par  foisferuy  en  fa* 
ueur  delà  Religion.llsfe  fondent  principalement  fur  ce  que  Phd- 
dus  n'en  parle  point  enfa  Bibliothèque,  te  fur  ce  que  lesq^ofes 
qui  precedent  &quifuiuent,  monftrent  manifeftement,à  leur  ad- 
uis,  que  telle  mention  y cft  efirangcrcL  Ce  qui  n’cmpcfche  pas 
que  ceux  qui  s'en  voudront  preuaToir,foit  contre  les  luifs,  ou  au- 
•rement,  nclepuifi'entfaite,aprestantdcPcrcS,  donc  il  eft  toll 
jours  permis  de  fuiare  les  fentimens,  comme  aduouc  le  lieur  de  la 
MottneleVayer,enfonTcaicté  ' des  Anciens  te  principaux  Hi- 
ftoriens  Grecs  te  Latins.  Cela  foitdit  en  pairanc,à  propos  de  l'er- 
ceur  de  Munfter , donc  nous  venons  de  parler. 

k R c ii  j 


VAMETEZ. 


a Le  Cardioal  BvoBÎea  cl\ 
fomb6  aufli  dam  ertte  mépnfe« 
aurc  b«aacoop  d'ioties  , pour 
cette  etieutde  l*impièll>on  4e 
diui.Us- 

b Jüitf/trtttf. 


e C cft  ce  que  dit  Proeope,  a^- 
jeaftant  tja'il  oc  fçauotc  pac 
rcwlemciu  figner  fon  nom- 
LHex  ce  qu'en  dit  fcieoiifi- 
qocBcnt  le  Seui  de  ]a  Moube 
leVapct.cB  frfiTraitédetpttO' 
cipaax  Hifioticoi, 


d II  t‘ea  uooae  qai  apprehenr 
deac£  fortUccoftiie  du  gcBl 
dcletue»,  qu’tliajfDentmicoB 
faire  de  Uiumicre  de  Uotief- 
critt,qae  de  le*  metne  en  lu- 
mière j ocft'aduiraui  pasauelî 
coat  auojcm  cene  apptcMn- 
£on,  te  tel  tmi^oieoti  if  mondç 
fcroit  faoi  iiorri.Sc  me&ne  lans 
Efcmifte  (iiaûtjià  fiajc  fcÿa 
de  oat  aAtiuii. 


c larcbeveut  que  te  Ttap  a!| 
deonè  fcc  tiurei  en  cette  Unne 
auflî  bicBqo’eBGrec,a6Bd‘e« 
Are  Ttile  ï ^*  de  monde.  * 
Voyez  Ton  nift.  Eccl.  c 9. 
fL.it 

fL-  ).  .de  fa  Dcmooftctcioa 
aangelique. 

h Cefay.  cy  dit  far  l'ao  ja  qu*^ 
trouoc  cèt  endroit  rayt  dai  va 
manufcntHebtaTquc  de*  luifa 
de  Rome.  A 

i C’aft  ain£  ciueducoart  Iraq 
deCroy  Miniflre  de  Be6eii,ea 
vn  ÜBret  qu’il  a fait  conctc  le 
Crut  de  Baltac  pour  Hein*.  A 
qvoy  vo  Catholique  dei  piM 
ffCMOs  ad;ou(l6  que  le*  nro* 
oiien  Chreftiana  ont  aaŒ  mlfi* 
fié  8c  tronqié  Tacite  s luOitii 
TiU-Lioe^Aaunian  MareeUia, 
8c  autre*  bons  Autbeur»;  outre 
qu'il*  ont  (dit-il  )(uppo(e Ica 
Oracle*  des  Silfjriles  : mai*  it 
l'ea  trouuera  bieo  peu  de  cée 
adui*. 

I 11  cft  iroptimé  i*Paris  Taa 
id48.-Voycz  touchant  cette  ci« 
ucion  oo  pafiage , Duplex  To- 
me f,  de  foB  Uifteire  Romaiac; 
pa^e  âid. 
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TARIETEZ. 


• Lf  Géac  <de  da  Sellay. 


• .♦ 


b Vom^lTi«e^c^t^pltTâc• 
du  Brueil  Moin«  de  S.Gff* 
RiAtn  , dont  U efloic  Abbb.  Il 
noarot  l’ao  i Femrnay 
«aPeitoo^lc  Âiishumt  iGail* 
loa. 


c Crft  de  cette  façon  aue  font 
mon»  tunî|Camule  TiÎTairr» 
M.  Aaioinebolonne  i leâa  de 
Medtci»,Maitui  Vilînuf.Louj» 
de  GoAzasue,Hu(Dud«  Moa- 
c«de.  ^omoet^U  Ttimotii  !r, 
Cbaclnde  Bouibon»  le  Prince 
d’Ouo|;e,  loyeufe  (d'Aornale, 
Tojras^Ac  Tncn<Jaiti d'autre» 
rxceüco»  Sei^aeufi. 
d Cefoteti  va  viUageeommé 
^<bcc,oo  Kubcc>r4a  ioiuam 

l|>4. 
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L’AN  ijï).  DE  I.C 

Cette  année*  fe  fit  »ne  çonfederacion  contre  le  Roy  deFrahct 
par  le  Pape,  l'Empereur,  le  Roy  d'Angleterre , le  Ducd'Auftri- 
chc,  le  DucdcMiUn.SelcsRepubliquci  deVcnire,  de  Floren- 
ce, de  Gennes,  de  Luques  & de  Sienne,  laquelle  fut  promulguée 
rolemncllemem  à fainâc  Marie  Majeur  à Rome.  Ce  fut  Tous  pré- 
texte de  dclFendre  l'Italie  contre  les  François.  Mail  Ici  vnjk  let 
autres  cufTent  fait  plus  fainâcrnent  de  joindre  leurs  armescontre 
l'ennemy  commun  de  la.Chredicnté,  pour  luy  faire  rendre  Rhp- 
des  qu’il  venoit  d'vrurper,que  de  les  porter  eSntre  le  Roy , qui  nfe 
demandoit  dans  l'Italie  que  le  Duché  qui  luy  apparteaoit  Icgiti- 
rnemenr. 

Peu  apres,  le  Connellable  Charles  de  Bourbon  fe  mit  de  cette 
confédération ,2t  quittant  le  paity  de  Ton  Roy  te  de  fa  patrie,s’al- 
la  engager  au  l'cruice  de  Charles  le  Quint  d Gennes,  où  il  en  re- 
ceut  lettres  patentes  pour  eflre  fon  Lieutenant  General  en  Italie, 
auec  promelTe  d’auoir  bien-  toll  en  mariage  Eleonor,  vefve  d'E- 
manuel  Roy  de  Portugal  fa  fœur. 

Cependant  nafquit  vh  autre  Charles  de  Bourbon  i la  Fcné 
en  Brie , qui  eut  pour  parrain  fon  frété  Antoine  de  Bourbon,de- 
puis  Roy  de  Nauarre.  Il  fut  Archcuefque  de  Rouen  te.  Cardi- 
nal, appelle  de  Vendôme,  iufqu'à  la  mort  de  fon  oncle  Louyt 
Cardinal  de  Bourbon,8cAtcheucfque  de  Sensi  car  lors  il  s'ap- 
pella  aulTi  le  Cardinal  de  Bourbon.  C’eft  luy  qui  célébra  les 
nopcesdcCharlcs  IX. auec  Elizabeth d'Aullrichc  ^ Maisreue- 
nons  i Frai^is  premier. 

Il  ne  laifia  pas  pour  la  confédération  que  nous  venons  de 
toucher , d'enuoyer  vne  armée  en  la  Lombardie  , afin  de  la 
rccouurer,  fous  la  conduite  de  l'Admiral  de  Boniuet,  qui  d’a- 
bord prit  te  rcccut  plufieurs  villes , te  pouuoit  en  fuite  aller 
prendre  Milan,  s'il  euR  vfé  de  diligence,  & ne  fefuft  pas  amufé  i 
aller  mettre  le  fiege  deuant  Pauie,  qu’il  fut  contraint  delcüec 
dans  peu,&  de  faire  vne  r^raitenon  gueresaduantigeufe  i fa  ré- 
putation. , 

• Ce  fut  tandis  qu’on  la  faifoir,  que  Çierre  du  Terrail,  dit  le 
Capitaine  Bayard, 3c  le  Cheualier  fans  reproche,  8c  fans  peur , fe 
fentit  blelfcr  mortellement  d'vn  coup  d'harquebufe  Chacun  le 
conjura  de  fe  retirer  i mais  luy  voyant  que  c’elloit  fait  de  fa  vie, 
n'en  voulut  tien  faire,  te  fe  fit  mettre  par  fon  Efeuyer  au  pied 
d'vn  arbre  ^ , le  vifage  tourné  vers  les  ennemis  , qui  le  lailTe- 
tent  mourir  en  paix , non  fans  regret  du  ConncAablc  de  Bour- 
bon léur  General , qui  le  vint  trouuer,  te  témoigna  cftre  tou- 
ché de  compalTion,  pour  le  voir  en  cet  eftat.  Pafquier  en  fes  Re- 
cherches de  France,  le  PereCauIfin  en  fon  Tome  fécond  de  la 
Cour  Sainâe,  le  fieurBar'din  en  la  fécondé  partie  de  fon  Lycée, 
cinquième  Promenade,  fucillet  500. 8c  autre^modernes,  eferi- 
uent  que  Bayard  s'eAant  apperçeu  decela,  luy  dit  ; Monficur , ce 
n'cApasdemoy,  qui  meurs  en  homme  de  bien,  de  qui  l'on  doit  a- 
uoir  compafllori.mais  de  vous,qui  portez  les  armes  contre  voftre 
Roy,  voÂre patrie,  8c  voftre  ferment  : Mais  Sephorian  Cham- 
pier  Gentil-homme  Lotrain,quiacfcrit  fa  vie  envieux  Gaulois, 
ne  parle  pas  de  la  forte, puifqu’il  diç  feulemct,  que  le  Conneftable 
l’cllant  venu  voir, le confola,  ralfeurant  qu’il  enuoyeroir  quel- 
8)ues-vns  des  meillejats  Chirurgiens  du  pays.quile  guatiroieoc 
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auec  l'iy  dede  Dieu  : à^oyil  lerpondit,  qu'il  n4uâic  Béfom  de 
Médecin  corporel,  mais  bien  d’vn  rpiricuel*, parce  qu'ilaùoic 
|Mrtd  route  fa  vie  les  armes , K fait  plulieurt  pecbez,  te  puis  le 
pria  de  le  lailTer  prierDieui  ceque  le  ConnelUble  fit.  Se  S>n 
alla  les  larmes  aux  yeux,  donnant  charge  à quelques- vns  des 
fiensd'auoirl'oindeluy.  Aquoy  cet  Autheuradjoufte , qbe  le 
Soldat  qui  lauoit  blefTc  ayant  feeu  fa  mort , en  fut  li  farchd , qu'il 
fit  ferment  de  ne  porter  iamais atquebufe,  le  maudit  celuy  qui  en 
auoit  cftérinnentcur,  quitta  les  ennemis,  Ks'alla  rendrbReli- 
gieux.  On  porta  fon  corps  à Grenoble,  où  il  fut  inhumié  dans 
l'Eglife  desMinimes  ‘'.que  feu  Ion  oncle  Lautens  des  Atcmans.lc 
Euefque  de  la  ville,  auoit  fait  baflir.  Q^lqu'vnluy  de  cette 
Epitaphe: 

, Xclijno,freiitM,nimki,duilatii),iyflud 

Hoc  fut  fane  tecam , Sa)trdefamme,foto, 

Ce  Royal  cOuragen'auoitautrebut  dans  les  armes  que  la  elii'iré 
de  Dieuileleruice  defon Prince, aerhonneuede fa  profeiliOA- 
dequoy  nousauons  vn  grand  témoignage,  en  vn  petit  Elogeqüe 
hiy  donne  ion  Secrétaire , qu'aptes  auoir  ferui  nenie  deux  ans 
les'  Roys  de  France  fes  Maiftres , ü cil  mort  qiufi  audi  pauurc 
qu'ii  clloit  né. 

Cette  mefme  année,  l'hereCe  de  Calùin  commença  ù pa- 
tcilre  en  la  ville  de  Meaux,  a vne  iournée  de  Paris  .ayant  pour 
Miniftrc  vn  CatdcUt  de  laine , nommé  Ican  le  Clerc , qui  ayant 
cHéfoUcitc  pour  auoir  ol'é  appcilcr  le  Pape  l'Ame  Chrift.s'en 
allai  Metz,  où  ayant  abbatude  nuiâ  quelques  Images,  il  fut 
biullé.  C'ell  ccluy  que  Beze  < nomme  à cette  occafion  le 
premier  inltitutcur  de  l'Eglife  de  Metz  i en  quoy  il  ne  s'eli  pas 
pcut-eflretiompécommcilafait,  quand  iladii,quc  Guillaume 
Briflbnnct  Euefque  de  Meaux , ayant  oüy  parler  de  la  doürine 
de  Luther  , l'agréa  tellement,  qu'il  la  prefehas  Sc  fit  venir  des 
Tbcplogiens  de  l'Efcole  de  lacques  leFevred’EUaples'l,  pour 
l'annoncer  par  tout  fon  Diocefe:  car  c'ed  tout  au  comraire, 
eftant  certain  quocet  Euefque  delFcndit  en  vn  de  fes  Synodes, 
fur  peine  d'excommunication  , de  lice  les  hures  de  Luther. 
Biened  vray  qu'il  affeclionnoitce  lacques  lcFevrc,àcaufcdc 
fa  fcience  r aux  leccces  humaines  te  facréeS , encore  qu'il  eull 
efté  retranché  du  corps  delaSecbonne  ,commefufpcÀ  d'hcrc- 
fieiquicllparauaniurc  cequiaponéBezed'en  padettommeil 
n fait. 

Enceiemps.rhcteftedeLuthcrfutauiri  introduite  publique- 
ment enSuede,  par  le  Roy  Gullaue,fc  en  Damnemarch  par 
le  Roy  Chtiflicrn.  'V^oyez  cequ'en  difent  lean  te  Olails  Magnus 
freres,  quieftoientcomcmpaiains  de  ces  Roys. 

En  cemefme  temps  mourut  André  Akiat  grand  lurifconfuf 
teSchommenoble.  Sesarmocies  efloicnt  vne  Biche,  tenant  des 
deuxpicdsdedcuaotvntonlcau,oùcftoient  ces  paroles,  Nihil 
fnemjliiundam  : te  dit-  on,  qu'vn  homme  alTcz  qualifié  ayant  pris 
garde  à cela,  s'imagina  que  toutes  les  Biches  porioient  en  leurs 
pieds  de  deuant  vn  rouleau  marqué  de  femblables  paroles  f, 
parce  qullauoic  remarqué  que  cettaines  plantes  te  belles  por> 
toient  luiuccllcmenc  quelques  paroles  ou  figure,  com^. 
me  par  exemple,  l'Aine  vne  croix,  la  fleur  des  feves  vnmoc 
Grec,  tcc. 

En  ce  roefmetempt  mourut  aufli  lePape  Adrian  fixiéme.en 
fon  Palais  du  Vatican  à Rome , eRam  aagédefoixante-qattre 


Va-RJE'TE'ZÎ 

A n est tcloilîr de fe «uifcder. 

6t  de  fàire  TCt1>«kmeut  (oo  k* 
dost  il  üi  urcwftir 

prcfciitf  4t  doni  il  ot  (uc 
^uefott  nul  ?olun(ici«,  pcM 
V^fFedltoo  ^u*U  lof  porioji. 

tll  auoit  dtux  dcutCeif^a  pre* 
bcte  cRou  vn  ctxiir  toudi^  de 
«teux  bf,ai  «nncx>  aucccc  n O', 
lUrts  1 It  U 1 *n  Po  #- 
epy.  attec  <citcaiur,ripvi  viNtM 
JXmmMksht. 

10  Oiit;aidecacoreipi<(’rnica 
\cctt(  EglifelcMancriu  fur  ]«• 
cjuelS  frinfoitde  PeoU  pâlTa 
iUmet  de  Mcife. 


i:  e.t  •:::?!  i 


'<  I» 


H Ceft  vae  petite  vilie  de  PI* 
cirdiCa  fiittie  fui  le  bord  de  U 
met. 


e Mar|»tMTix  Repe  de  Na* 
narre  fsur  de  Fran*  ' 

çoii,  rafFrâiuontMcau/Ti  Rraa» 
icment  pour  ce  nfpe^jiaf'juef* 
la  que  le  voyant  en  peine  ata 
FiileoieAC  pourfa  dodrine/lfe 
le  fie  aller  dettCBrcr  iNeeec, 
afioqu'ti  yafhtuiR  ierrSede 
(et  ioutt  en  feutcié  • comme  i| 
fit.Fftaat  moitellc  a£((a  k fee 
faneraillei.St  le  regrciia  j» ran  • 
«fcfflcnr,  i ce  nu'cfcrit  Sruoledt 
Saioâe  lÀattne,  en  fci  £!»• 
{;cidct  Hommet  liloftic>,ata 
piemitt  taug  dcfoueJt  il  Ta 
placé. 


f Atnfi  vnature  i‘cftaacappei* 
eeu  <)ue  WAtgluot  que  la  Mai* 

, fonde  lonaiiie  poueco  (et  ar*  ' 
nvoiie»,  ont  «n  chappcict  ua 
col , fe  pctfuada  que  tMt  le# 
Atglona  pouoicut  conuBcctla 
dei  chappeUta  au  col  pat  d«« 
ttodeo. 


VAMETEZ, 


• Aîf  bdaec  Cüron  » le  Paul 


b Dâfitè  en  faifoit  aotanr  du 
Pape  Martin,  d'autant  qu'il 
pnftroirleaAnguilIea  du  Lac 
CceoA  i tcoi  aButs  poiJl'uai. 


c lotuo,  im  AÀriÂMê  f. 


i 11  aftotcfili  Poflhumedcla- 
hea  de  Mcdteii , cwisme  noua 
auoiud^)adit  auuepait. 


^'V'sa  tn 
J,?.r  ' 


a Hiftoite  dltalk. 
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ans  accomplis.  11  co/nmanâa  vn  peu  auam  mourir  mift 
CCS  paroles  fuiloatombciuyutdruxmHbicfumefi.iiiii  m'IiU  fiUm-i 

fm/yaiu  inTtiu,  puum  ^uod  imfm^  d«xi>i.Ncaatmo<n«:OOy mit- 
Celics-oy*. 


ÜjMm  fcteltKrit»  êptimtfiu  ikre, 
Inter  fmiifices  piatUeere, 

Maxim*  ptettKit^iiriane, 

Inftrnii  plam  na  i^irimn, 

Vmenii  tibiprofiiit,  detnfpxt  j 

j4xrei  Ditdtmstu  ptnixtt. 

Inrt  là  meHtratle,  eJj-  ofiàu  tntqxe, 
Certias  pietaeii  hoc  traphaum  rfl, 
Difimihié  <ju«d honùrikn^  tôt  inter , 
Dmi  nnti^erit  Fias  iteere. 


s 
■ tl 

•eut  L ; 

■ '.-•.r-  ■ 
' a'  ' ' 
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C'cftparcequc  fon  corpsfut  enterré  dans  l'Eglire  de  &.xPidrteî 
entre  les  deux  Pies  .2.  Sc  5.  Pictiui  le  blafme  de  cequ’il  tnyolk 
les  conucrfaciona  hnmamesle  plus  qu'il  potruoit,  <c  ne  t'e  mon* 
Acoic  umais  que  pour  fa  propre  vtilirc  ou  oecellité,  regardant  les 
iperroanescommcAclIesnckiy  cufientde  ricaattoudié.  louio 
Ücrit  auAïdeluy  .poureequ’il  preferoir  le  Merlusàtons  lesau* 
cres  poUrons  dumonde^;  Et  l'Ambairadear  d'Erpagnel’accu- 
radepeudccoDlîdccation , pour  l'auoir  crouué  refolu  de  faire 
ieitcc  dans  leTibrelesüatucsdePafquin  te  dcMorpborio,furleE 
quelles  on  plaque  les  eferits  ptequans  ou  plaifans  qu’oha  faits 
contre  le  Pape ac  les  Cardinaux. ou  autres:  Pere  SainQ  (lu/ 
dic-ii)  fi  vous  roulez  empefeba  que  tcIVcs  ohofes  fe  prailquenc 
fur  cesltaioé's.aficurez-vousqucies  GrendUilles  iront  ferepo* 
fec  dclfus  en  leur  place,  Icfqucllcs  en  chanteront  dephis  faf* 
chculca:  cequil’arreAa  court.  AdjouAonsü  cela  vn  autre  repro- 
che, queluy  fit  en  plein  ConCftoite  rAmbalTadcur  de  Ferdi-' 
nand,  frere  de  Cefar , lors  qu’il  s’appcrceur  qu'apres  auoir  implo-] 
ré  fon  fecours  contre  le  Turc,  il  ttaiitoir  cet  affaire  tenremenc 
jcaucc  perplexité ,1'elon  fa  couAumciFabiasMaximusfluy  dit  II) 
rcAablitlei  affaires  Romaines  en  dilayant.voflre  fiinéfcté  pat 
fcsdelais  les  perd  oucc  toute  l'Europe.  Dequoy  fa  Sainéfeté  fut 
cmeuc , je  rougit  tellement , que  la  plufpart  des  Cardinaux  eu-  ' 
renibicndelapeineis'cmpefi.hcrde  rire'.  Ce  Pape  eut  pout 
fucceffcurauTrbnedcfainct  Pierre  Clcment  VII.  appelle  au- 
parauanc  Iules  deMedicisj,  Preffte  Cardinal  de  S.  Laurens 
isDdinayé, Vice-ChancelierdeRhodes, 8t  grand  Ptieut'deCa- 
pouc.  Nollre  Phiiippes  de  Villiers Seigneur  de  rifle-Adanf,’ 
Grand  Maiffredel  Ordre  des  Cheualiers  dcRhodes,  tint  lu/ 
feul  legouuerncmentdu Conclaue  I l’éleétion  de  ce  Pipe.  8c 
eut  feance  enfuitte  apres  le  premier  Cardinal  Diacre; au  lieu 
que  les  Ambafladeurs  des  Roys  de  France  Si  d'Efpagnefdntf 
toufiours  debout,  appuyez  contre  la  mur.rilleimefmeàla  Mef-S: 
fe  Papale,  luy  feul  eut  l'encens  Sc  le  baifcr'de  paix,  par  preferen-i 
celtousles  Prélats  Sc  Ambafladeurs,  donfluy  fut  donne  atee- 
Aation.  Mais  il  ne  s'en  faut  pas  eifonnér,  puisqu'il  efloit.ourtd 
fa  qualité,  premier  Baron  Sc  Gardien  de  l^'Hoyale  Conronno 
des  Roy$deHicnifalem,DefpotcdeIaMoréc.Princed'Acfaaïei 
de  Co'rynthe,  dé  Sparte;  le  Seigneur  ahfolu  de  Rhodes!  Lé 
Pape  Sc  l'Empereur  le  uaiitoient  au/n  de  Grand  Sc  d'AlieffeSé- 
reni/lîmet. 

AUdlic  que  nous  portions  noftre  plutôt  (tir  lesNttrratibnfde 

l'an 
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ranruiuant.npponoDS  icy  l'aâran d>n  Cardinal,  digne  d>- 
ge  pcrpecnelle  mémoire  : 11  s'appelloic  Dominique  Gtiman  •, 
fceftoïc  /iis  d'Antoine,  General  deraimcedes  Vénitiens  Tes 
compatriotes , contre  les  Turcs.  Ce  General  n'ayant  pas  bien 
reuin  contre  ces  Barbares , ne  fut  pas  pluftoll  de  retour  i Venife, 
que  plus  par  feuecité  que  par  équité  de  la  République,  il  lut  faifi 
au  colet  & chargé  de  fers  par  les  Sbirtes , afin  d eAre  mené  en 
prifon.  Son  fils  voyapt  cela,  tout  trilleparmy  les  pleurs  de  plu- 
fieurs  gens  de  bien , qui  auoient  regtet  de  voir  traitter  fi  feuere- 
mentcevenerable  vieillard,  le  fuiuitence  lieu  infâme.  Je  pen- 
dant que  Ton  peie  en  montoit  les  degrez  luy  fouAenoit  Tes  fers; 
& comme  il  fupplioit  les  MagiArats  d’cAre  mis  en  la  place  de  fon 
pete,ii  en  fut  arrache  par  les  Sbirres*  : Dequoy  n'eAint  pas  re- 
buté, il  tafeha  pour  le  moins  d’en  obtenir  qu'il  ferui  A fon  pere  en 
la  prifon.  Enfin  il  le  receut  banni  iRome,  iufqu'à  ce  que  Ten-- 
uiequ'on  portoii  au  bon  vieillard  eAant  cAeinie  i Venife , d y fut 
rappelléjcfait  Duc  de  la  Republique,  en  laplace  de  LaureJan, 
bien  qu'il  euA  90.  ans , dont  il  en  régna  prés  de  deux , puis  mou- 
rut l'an  mefme  que  fon  fils,  lailTant  fon  Trône  Ducal  à An- 
dré Gtitto^ 

L’AN  1514.  DE  I.,C. 


VÀRIfeTE^, 


4 C’eft  à drce$:rgénilc  Ar« 
checi. 


b loQtoeQrcsEiog«i,le  IqIU* 

aUn. 


CeAe  année, IcConneAabledcBourbon entra  dans  la  Pro- 
üencc,aucc  l'armée  Impériale  d'Italie,  te  d'abord  prit  Aix.’Sc 
quelques  autres  petites  villes  : mais  c6me  il  eut  cAé  mettre  le  fie- 
gedeuant  Marfcille,  le  Roy  courut  au  fecours,  qui  lechaAa  de 
là,  St  le  pourfuiuit  iq^fecnla  Lombardie, où  il  fe  rendit  Mai- 
Are  de  Milan,  làns  tbütcfois  entrer  dedar/s,  de  peur  de  fouler  les 
habitans,aymant  mieuxallet  aAicgcr  Pauie,  oueAoit  François 
Sfotae  Duede  Milan,  Jt  AntoinedeLeue,auec  vneforte garni 
fon  de  gens  de  pied  K de  chenal  '. 

Cefutpcndantque  le  Roy  cAoit  en  Prouenec,  qu’arriüà  cé 
que  remarquent  nos  HiAoites:  C’eA  qu'vn  Gentil- homme  du 
pays  ayant  oUy  dire  que  le  fieurdePoniperanfqui  eAceluy  qui 
conduifit  le, GonneAable  de  Bourbon  ^fortant  du  Royaume)  ne 
faifoitiamaisicoups  d'efpéequilncdemeuraA  victorieux,  luy 
-enuUya  dire , qu'il  auoit  oüy  p.irlerde  fa  valeur:  mais  qu’il  en 
perdroit  l'opinion . s’il  nefe  riouuoitles  armes  à la  main  contre 
luy,  8c  qu’à  cette  fin  il  l’aitcndoit  à la  porte  delà  ville.  Pompe- 
ran  rcfpondfagcment,  qu'il  n'a  point  dequerelle  contre  luy,  ne 
le  connoiApas  mefme,  8c  qu'il  nele  prelTe point  d'en  venir  à ce 
qu’il  demandoit  Apres  cela  il  va  d'vn  collé  alTez  éloigné  de  la 
porte  où  l'autre  l'attendoit,  qui  en  ayant  eu  aduis,  court  à toute 
bride  vers  luy,  8c  leprouoqiia  au  combat:  Pomperan  continue 
■à  s’exeufer  auec  beaucoup  deprudeace,  luy  difant  que  fon ’efpée 
ne  fetirequepour leferuicede  fonRoy , ou  pourla de/Fcnce  de 
fes  amis  : l’autte  InfiAantau  contraire,  8c  l’attaquant , enfin  Pom- 
peran femetfurladcA'en(iue,Sc  porta  vntcl  coup  de  verdun'fur 
fon  homme,  qu’i  1 le  coucha  mort  par  terre  f. 

Cette  mefme  année,  l’indifpofition  8c  defordredes  faifons 
caufa  me  telle  famine  en  France,  qu’à  Louharsen  Bourgongne 
vn  enfant  d’vn  an  arracha  des  mains  defa  merevn  morceau  de 
pain  qu’elle  auoit  eu.  Scie  mangea,  quoy  que  dur  Sefee,  criant 
contre  fa  mere,  qui  ramaA'oit  les  miettes  tombant  de  fa  bouche 
pour  les  mettre  à la  Tienne. 

Feu  apres  jeceda  la  Reine  Claudede  Bretagne , grandement 
Tome  III.  ° sir 


« t b HiuriaBcltaj  cQ  fcilsfe* 
ûioiic^ 


J C'cfl  cflaj  aaflï  «ftôti 
de»  h.b,ti  ft  Jb  armei 
da  mefme  Duc  « à U bâuüilc  df 
Pauie. 


e C’eft  tinfî  ^a'on  âppellofe 
lors  vne  forts  d rfpéc. 
f Ce  Pompcrirt  expira  pea 
apreidetrincfletout  foT^aine- 
ment  i ce  fut  parer  <jue  le# 
^ena  de  l'Empereur  pn'renc' 
loopioemeoc  Aueire.  i&tthûà 
timn  itft$ 


VARIETEZ. 


â 11  )r  • Aint  le  Dîoceft  Ab- 
bayn , Jciax  d‘h6mct,  9c 
de  femm««>ecaz-U  t'apfHrlIent 
St»iff»»’Di*it9c9«imffÊj , 6t 
ceux«qi  Fauai  fc  SaiaÛ  Im> 
feBt- 

VtyfrtlcPefeSifnioed  fu^  U 
9.  Epift.  do  7.1.  de  Sydoitiai.k 
Chopto  t9c  1. 1.  titul.  7.  R*  4 
de  la  fia èe  Police. 

Ilyaaatnvn bourp,  appelle 
d’EncaulTe.  où  fontdcf  caos 
cbaudc>,trM*eae:Ueatca  Aboi* 
TcpoiuUÛBt^ 


b IlflcofUrolt  do  «fnpa  d*A» 
Irsaidfc  ).  le  cftoit  fiJi  d*0* 
thon , ar  Frere  d*  loordiio  Sc>« 

Îerurdc  rifle  (Icftoti  Arcbt« 
lacrc  de  Tolofe  aoaot  aoe  d'e> 
ftrcEuefqiie, comme  dii  lo  fieor 
Catclcnfon  de»  Comte» 
de  Tolofe  BeitUnd  de  Goih 
Euefqdb  du  ticatioaat  qoe  d’e* 
lire  Arcbauelqaede  Botdeaox, 
9c  PapCt  traotfeta  fon  corps 
d'aicani  plis  volootien  qu'il 
pocroic  foo  oom. 


c f^uufmtTmêi.adJiiifm, 
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rcgtettéeâe  tout  le  Royaume  pour  fes  vertus  ; ce  fut  au  Chafteai* 
de  Blois.  Elle pouuoic bien  chantereftaat  proche defafinicom* 
me  vue  belle  ame  : 

j'df  ptufM  itttMsaha  mtnii 
L'hturtuft  cairfi  i*  nui  nnie  > 
l'»3  bitn  'Hefcn  fdm  «ou  fart  , 
lit  te  n’dttendi  fim  tjUcUmêYt,  ^ 

£t  fuit  n fritte  la  Ca»r»me, 

J>ae  U hanté  d»  Seigneur  dame 

Saut  l'enfrigne  dt  la  ttn». 

Quelques-vns  tiennent  qu'elle  afalt  miracle  aptes  ramort.jblle 
fut  allez  féconde  > car  elle  eut  trois  fils  ac  quatre  filles.  ■ 

Cependant  lean  de  Mauleon  fucceda  en  l'Euefebé  deComin- 
ge  i Pierre  Comte  de  Foix , qui  cftant  Frere  Mineur  auoit  eu 
cette  dignité  ,&  le  Cardinalat.  Cominge»  s'appelle  en  Latin 
Li^dimtim  Cannenarnm , ou  Çanntnei , comme  ^us  voyons  dans 
Strabon  Sc  Ptolomée,  Bc  fur  tout  dans  Grégoire  de  Tours  , du 
temps  de  l'Empereur  Adrian  c'eftoit  vne  Colonie  de  Romains. 
Nouslifons  que  Gondebaut , fc  difant  fils  de  Clotaire,  ayant 
quitté  Bordeaux.fc  retira  en  defordre  dans  cette  ville  pour  crain- 
te de  l'armée  du  Roy  Contran , laquelle  mit  le  fiege  deuant  la 
place,  y donna  pluficurs  afl'auts,  BC  la  prit  parcompoiiiion , mais 
quife  fit  aux  dclpcns  de  la  vie  de  Gombaur,dc  Mommole,  Bc  de 
SagitaireEuefque  de  Cominge,  Betraifna  apres  foy  la  ruine  en- 
tieredelavillequelcs François  mireqAj^u  fcàfang.cefutl'atl 
cinq  censquatre-vingts quatre.  Ellcdcmcûra  fortiong-temps  d 
ferclcuerdecette perte,  c’ertidire,  iulqu'à  ce  que  fainft  Bcr- 
tiand  l>  fon  Eucfque,la  t'eftablit  aucc  vne  petite  enceinte  de  mai- 
fons  fur  Tes  anciennes  ruy  nés  enuiron  l'an  mil  foixante  Bc  dix,  ce 
quia  donné fuietdelanommerfainft  Bertrand.  Sa  Religion  du 
temps  duPaganifme  enuers  le  Dieu  Abel  lion,  paroill  aux  infert- 

ptions quifontencepays,tapportccsparScaliget  en  fes  Leçons 

fur  Aufone.  Quant  àl'infcription  que  l on  voit  à Rome  en  ces 
termes  î D,  JW.  Voient^  tnjhne-  Nera.  Carmena.  ^ijnitanta,  "yixit an- 
nas  **j.laquelleMerulan'afçcu déchiffrer.  Ellelignifie  que  lu- 
Ainc  cAoit  née  i Cominges  en  la  Prouince  d'Aquitaine.  Peut- 
cArc  que  cette  petite  digrclïion  ne  fera  pas  cnnuyeufe  au  Lcûeur 
icauledcfacuriollté. 

Cette  mcfmc  année  encore  tean  Vetrazzan  Florcntin,cAanC 
allcbufquer  fortune  fut  la  mer  vers  le  Septentrion  du  nouueau 
monde, fous IcsaufpiccsduRoyTres-CbrcAien,  atriua  iufqu'i 
laFlotidc, apres auoirdécouuctt  le  premier  ces  teircs,non  en- 
cor iamaisdécouuertcs,  dont  les  habitans  s appcUcnt  communé- 
ment Canadois , Bc  leur  région  aujourd’huy  la  nouucllc  Fran- 
ce. EAant  de  retour,  il  voulut  encor  pénétrer  plus  auaut  vers  lo  ' 
Septentrion:  mais  comme  il  eut  mis  pied  à terre  en  quelque 
lieu  pour  faite  aiguade  auec  fes  compagnons , il  fut  attrapé 
par  les  Barbares  qui  le  mirent  en  pièces  ,Bc  fc  repeurcnc  de  fa 
chair  '.  , _ . 

En  ce  temps  lean  Pierre  Carafe,  Euefque  Thcatin,cy  apres 
Pape  fous  le  nom  de  Paul  quatrième,  inAitua  I Ordre  des  Clercs 
Réguliers. appeliez  de  fon  nom  Theaiins.  qui  viuent  des  autnof- 
ncs  qu'on  leur  porte  volontairement  fans  qu  ils  mendient  ny 
polTcdcnt  rien.  • 


& Hiftoriquc. 
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En  ce  racrme  temps  Luther  quitta  Ton  habit  Religieux  , & 
«juant  fc  quant  tout  ce  qui  luy  teftoit  de  modeftie.fe  veUantd'vn 
E?^fcciilier&  mondain  îîc  ton  difcipIeZuinglc  tappella  des  Enfers 
K • l'hcrcfie  de  Befengarius  toucbànclc  fàinff  Sacrement  deTAutel» 
enquoy  il  eut'pourfautéurOccolampade.'  ' 

Cependant  Facie  Cardan  célébré  lutifconfulte  illutlrc; 
Mathématicien  8c GeomeiredeMilaniinbiiruràagc de  Soiaris,' 
8c  fut  inhumé  bbnorablemeht  en  i'Eglife  jde' SainCf  Marc 
de  cette  ville',  oûfe  voit  céc  Epità^c , que'fon'fils  Hictgmc  luÿ  ' 

Mni  fiilt  , ^n^^ylxi  i.Tntjm  mort  if  fi 

Mènsyinna  màntt  ijtlorit  titiit  qMtei.  . , ^ 

jll.alloittoufiours  vertu  derouge.  contre  la  courturae  deccuxde 
•ffi  profeflion,  comme  témoigne  fon  fils  au  liuredefa  vie  propie, 
'l;qui  .fe  vertoit  aulllde  mefmecouleur  routre  qu'il  feplaifoit  d'al- 
ler par  la  villedansvncarcorteà  trois  roues:  tant  I'vn8c.  l'autipi 
ertoit  bizarre  8c  fingulier.  ‘ 

Vn  peu  deuanr  ce  Facie  ertoic  more  loannes  RauifiusTertor, 
i.;.fameuX  'hunianirte,  au  College  de  Nauarte  à Paris,  oùii  eft 
inhumé»  » ' . 


L’AN  1515.  DE  I.C. 


J- 


VARIETES. 


3'*  , ^ 

Kv'.v  ; 

‘ Cette  année  fut  funérte  à la  France,  par  la  perte  delà  bataille 
fde  Pauie , 8c  la  prifé  du  Roy  • ,qüi  fe  rendit  àu  Vice-  Hoy  dcNà-: 
pies  Lanoy  Vdu  pays  d'Artois,  aÿa’nt  rcfurécncplcicdefercn-''' 
drei  Charles  de  Bourbon.  Ce  futdânsIéCinncncre  deS  . Mar 
tin,  dont  quelques- vni  prirent  occalion  deiugefque  c'clloit  en 
vengeance  de  ce  qu’il  auoic  fait  ofter  Us  grillcs'  d'ârgcnt  ^ui 
eftoiencauPrcsbitairedefainéVMartiridcTouis,  pour  en  fâiré 
des  tertons  àfoldoyétl>  fes  Géhfdarm'cs 'qu’il' vouloit  mcncr’à 
Idilan.  Il  y eut  huiét  mille  Franjoisqueprisquenoyez  8Ctuez, 
du  nombre  defquels  furent  l’Admiral  de  Bonniuet  ,' François 
Duc  de  Lorraine,  le  SergneucdelaTrimoUille  ,les  Marèfehaux 
delà  PaliircideLefcuti  le  Bartard  de  Sauoye , 8c  pluficurs  ait- 
trcT  Du  nornbre  des  pris,  oùtrcIeRoy;  l'on  nomme  Henry  Roy 
' de  Nauarre,  François  de  Bourbon  Comte  de  Sainét  Paul,  8c  le 
MarefehaJ  de  Montmorency.  Sa'Majcftépdrta  cér'éuérs  de  For- 
tune aucc  beaucoup  de  conftanccVSc  de  foubmillionà  la  volonic 
déDieui  carertantméné  apres  la  prife  dads  le  Cônuent  des 
Chartreux,  iurtement  aTheure qu’ils chantoient  le  verferyo. du 
Ffeaume  118. 8cf:wfoienc  ynepaufe, félon  leur  courtumè,  il  les 
preuint,  8c  fcul  fé  pnt  a chanrer  le  vèrfet  71.  où  Dauid  dit  à 
%’Dieu , Bonum  mihi quia  hi$militJU  mt,  vt  dijcam  mjlifatieiiet  tmi 
Apresce|alcConnc{Ulcdc  Bourbon  s'crtanc  ictté  ifes  pieds, 
il  le  regarda  benigne*nc.  Enfin  il  fut  conduit  félon  Ton  de- 
llr  à Madrith  où  pendant  fa  prifon  il  guérit  pluficurs  cf- 
ctoUellez  °. 

Au  rcrtcjbien  qu’il  femble  fuperflu  de  dire  quelque  chofe 
de  ce  remarquable  éuenemeot,  apres  Guichaedin,  du  Bellay, 
Capella , dit  Ferton , Beaucaire , Belleforert  Sc  autres,  qui  fe  font 
cftudiez  d’en  rapporter  iufqu’aux  plus  petites  circonrtances, 
''.neanttnoinsi’endirayeccyiQuedeuxchofes  rendent  ect  éue- 
nement  moins  glorieux  à Charles  V.  8caux  fient,  c’ert  qiiê  l'Em 
peKeuri>'eftoicpasà]tbaiaille8,8c  queUviâoiréluy  tuicàiiféc 
,vpar  YnFisnçois^f  c|cilàditc,pat  Cbatlesde Bourbon, plurtort 
"^-7"  ■ ssf  i)  , 


a II  Tue  ffU  fir  Cbàrfrt  «le 
MoD^fter»  ou  autument  de 
Rouibou,  pat  le  Mitc^uii  de' 
PefeaKe»  & pit  Cl'Acfct  de 
Lauoy  Vice-  Rojr  de  KlapUt,de 
(OUI  IcfifueUen  msiini  de  deux 
ant  tlappritlimor.  L*H)t  t*j. 

Me  « , de  Cime*rÂ$4 
j'  ’^v  • ' 

!b  lUüoitptomfid’enfairefe- 
metne  d’aufn  beilo  <(  mieux 
^faticsâ  Ton  retour:  ce  <]ui  n« 
k‘cA  point  cxccvcé- 
e L.’cftceqQe  le  Prefidenèdo  , 
• rht'uaAeureao  t liudeUTic, 
ittoic  oUy  dire  i ' vn  vieil 
.CliameuK,  paifaiit  pie  Pauie 
AuecPAikbaàadcuf  d:  fiance 
pour  Rome, 

Ce  Prince  ejai  auoirtoudour* 
témoigné  tant  de  ptu  fence  en 
Ici  jdltoni,  en  manqua  loti, 
VcAat  (aille  perCuasIcrao  Mat*  ‘ 
qu'idc  Bnniueitqa'ilauoicaf* 
Ict  d^enf  puurpieniie  Pauie 
k débite  Ict  impériaux , de  il 
n’fuoie  pu  douze  mille  liom*^ 
mei  (iFfCtiti  Dieu  Te  voaloii 
humilier  ■ c'cA  pout^uop  il  luy 
< OacTtcc  belle  qualité. que  So* 
pKocleapi:ell«îa  RciocdcsVct* 
tuit  Platon  • ta  mere  :•  tambli* 
qtit,la  güuueriiaarc.  Sc  Menin* 
(K.lecataAtre  qui  Uir  iccoo* 
iioiAre  IciPiincei. 
.l'ChatleifataulTi  tcAîl’E» 
fr,hre.puat  ten  iregracci  à Oieà 
vie  «tre  %i^oite  & de  cette 
prilê.  Si  dcffenditd'cnnidfttec 
aüCU>i  Cgnede  loyr. 
a lacqaet  VaJdenlé  f rpagtjef, 
en  vu  Ttaitté  qt'il  a fait  de  la 
dignité  de*  Roii  H'EPp  iRooidit 
qu'i  Plobleice  ville  de  U Cata- 
logne , y a vu  brai  de  S.  Louïi, 
q^ui  par  futi  anoq(brn3eu(gua'~ 
tu  patfaitementeeux  qoiiooc 
atiair.tidece  mal» 

pan»r«r,  »om  fm»t  tmni*»  im»~ 

ir*.  D.  Sclyoï.  louûu  Honige* 

raa. 

b fre  Qê9t(4  virr«i . vîmni 
GstU  ttdit , t-iStriM  GaOm  $Jt, 
Dokt  Amcliaaeafia. 


vametez. 

t tA-i.m/ifiAti». 


k >l-TtTtitt,i«t<eIüaA 
Htdùt. 
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qucparlucundefaïuiion.Encorcque  louiuxippartc^rnepir* 
ticuliricé  bien  remarquable  de  Tes  Soldat]  Allemans,.^pi  eft, 
qo'eftans  exhorte!  à le  monftier  courageux  en  cette  bauillc 
par  leurs  Capitaine]  George  Frinifperg  St  Sichius,  du.pajtû 
de  Charles  Qmnt , fous  le  Marquis  de  Fefçaire  i furent  tçl-, 
lement  touchez  des  taifons  qu’ils  entendirent qu'ils  fe  mi- 
rent aufli-toft  à genoux,  U prononçant  certains  vers  auec  vn 
murmure  cruel ieiterent  leur;  pleines , mains*de„poulIîere'en 
terre, afin  demonllter  quils  le  dcuoiioient  pour  le  Prince,  K 
qu'ils  raourroient  pluftoltque  de  laiflcr  la  viâoireàTennemp: 
Enquoyilsfuiuirentlacouftumeadcienne  de  leur'na^ion  danst 
femblables  occafions.  ’ ; 

Cette  mefme  année, Pierre  de  Ronfard  Prince'dès  Poetési, 
François , nafquit  dans  le  V endomois , en  vn  petit  village  appel-'' 
lé  Coufture.  Il  y en  a qui  rapportent  cette  nailTance  à l'an  pre- 
cedent, l'onzième  de  Septembre , Sc  d’autres  des  l'an  içaa.  *(. 
afin  d'afligner  fa  mort  à fpn  an  c|imateric:  mais  ainC  que  ditit 
M''  du  Perron  en  fonOraifon  funèbre  faite  ce  iour-cy  ; il  râper 
mieux  l'en  croitéluy-mefroe,  qui  Cgnalefanaillânceparleidùr'- 
de  la  prife  de  ce  Roy  deuant  Fauie.  11  eftoit  defeendû  du  co- 
llé paternel  d'vn  Gentil-homme  de  Morauie,  ic  du  maternel 
d'vne  Damoifelle  qui  venoit  d'vn  Chandrier,  autrefois' MJÏrc’: 
de  la  Rochelle.  Au  relie , le  tour  qu'il  vint  au  mbndei  le  feu  fe 
mit  en  la  chambre  de  fa  merci  te  la  fage-femme;rcmpor-', 
tant  d l'Eglifc , le  lailTa  choir  dans  vn  pré , mais^par  bon-heür 
cefut  furdes  fleurs  : vne  Damoifelle  qui  porioit  vné  éguiete  . 
pleine  d'eau  le  voulant  releucr,luy  épancha  par  mégarde,> 
toute  fon  éguiere  fur  la  telle,  toutefois^ par  vne  malheureufe  ' 
faucur,  il  fe  ttouua  quec'elloit  de  l'eau.-rofc.  11  eichappa  ces. ^ 
trois  accidens,  pour  tomber  dans  vn  quatrième!  car  fanour-i,’ 
rice  palTant  vn  bras  du  Loire  ,scle  tenant  indifcretement , le£ 
tlailTa  choir  tout  emmaillota  dans  les  ondes  1 mais  rfaeucvouluct' 
qu'il  tomba  fur  l’auiron  du  Batelier,  qui  la  releuâ  plus  mort 
que  vif.  Apres  aiuoir  palTc  de  la  façon  par  le  danger,  du  feu  ,.de 
la  terre  êe  de  l'eau  , eRant  Adulte  il  remercia  Dieu  qui  l'en 
auoit  garanty  , pour  le  mettre  en  exemple  d toute  la  pollçriV 
te.  Retournons  voir  François  premier,  qui  maintenant,  cil  arri»:i‘ 
uédMadrith.  . 

L’Empereur  Charles  Quint  ayant  mis  én  deliberation, de *- 
Confeil,  comment  il  fedeuoit  comporter  enuersluyr  .l'Èuef-, 
que  Olimenfe  fon  ConfelTeur,  Iu]r''cbnfeilla  de  cbérchcr  fur|„. 
toutes  choies  la  paix  encre  les  Chrelliens',  afin  de  pouuoirf^i 
réprimer  les  Turcs  te  les  Hérétiques  ; Puis  ad)ouHa , s'il  cetc«' 
noit  touCours  le  Roy  prifonnier,  que  cela  luy  fetoic  imputé'  ■ 
d cruauté  1 s'il  le  deliutoie  auec  de  dures  conditions , qu'il  - 
n'en  viendroitque  de  plus  cruelles  g^res,  & il  n'en  tem- 
portetoicque  le  renom  d'ambitieux  i^ais  s'il  ' le  renuoybie 
auec  vne  humanité  digne  d'vn  Prince  Chrellien,  apres  s'e-;' 
lire  ioint  d'affinité  auec  luy,&:  fel'cllre  obligé  par  bienfaits^ 
qu'il  l’auroit  touCours  pouramy,  te  feroic  connoillre  à tour  le , 
mondequll  n'eCoic  jioinc  auide  du  bien  d’aùcruy.  Toutefois  ce'.*' 
confeil,  vrayemenc  digne  de  la  pieté  d'vn  Euêfque.fliccoocredic'.'' 
par  Federic deTolede  Ducd'Albe.q’ui  perfuadad  fonlMaillre 
de  ne  fe  deCaire  point  du  Roy , qu’aucc  les  fafeheufes  conditions 
que  chacun  fçait. 

Cependant  Louyfe de Sauoye,Regente  en  France,  népêr- 
dant  point  courage  dans  vne  li  grande  affliélion , crouua  moy  en 
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df  rompfeî'aUiaBce’que  le  Roy  d'Angleterre  audit  aüec  l’Em 
pcreiir,  ic  pooroeut  d ce  que  tien  n'arriuaft  contre  le  bien  du' 
Roÿaum.e.  Sa  fille  Marguetice  entreprit  aulR  courageufement 
'deletranrporicT  iurqu'à  Madrid,  & y cotitut'afin  dy  feruir  le 
Roy  fonfrere  dans  fa  captiuitd,  comme  elle  fie, mcfnic  auec  .vne 
tclledemonfiraciondamiiid fraternelle, qu'elle  ficofiix  il  l'Em- 
pereur de  demeurer  fa  pf  i(bnniere,&  de  luy  cedet  tous  Tes  Ellats 
s'il  voulpit  mettre  fqnfrere  en  liberté  ». 

Ce  fut  cette  mefme.année  que  la  Reforme  des  Capucins  eut 
fon commencement, pa’r  ladeuotionde  FrecçMatthicudc  Baf- 
*chi  *;.8c  de  Frère  Lduys  deT ehalia  fon  frere  cri  la  Marche  d’An- 
cone.  Tvn  & 1,'autrc  Minorité  Obreruantin.  Le  i . ayant  jlTcroblc 
^quinze  lùrcres,  en  fut  fait  le  premier  Gcn  cral,8c  creutent  fi  bien, 
'OU  en  peu  de  temps  ils  fe  trouuerent  iufqu'au  nombre  de  mil 
. deux  cens.  Qtmlques-vnsdifcnt  pourtant  que  ces  deux  premiers 
quittèrent  leur  Reforme,  Louys  de  haine  qu'il  cpnpeut  contre 
cllei  Sc  Matthieu  d'affcâion  de  ptefeher  plus  librement  i II  y en 
a mefmc  qui  ajouflet  que  celuy-cy  mourut  ‘ A pollat  en  la  maifort 
d'vn  Pteftre  à Venife  fans  fe  monftrer  repentant  de  fon  péché , à 
Vqudyfimble  s'accorder  en  quelque  façon  le  Pere  François  Co- 
.;riol'ariCapucin,  Compilateur  des  Priuileges  des  Mcndians.pah 
' ce  què  parlant  de  luy  , il  l'appelle  iadis  tres-deuot,  mais  enfin 
Vires-corrompuScfenfuel  fievn  autre  imitateur  de  ludas,  qui 
y^côriimença  bien , k finit  mal.  Toutefois  d’autres  alfcurent  au 
r^contràire  qu'il  ne  s’efi  iamais  Apollatc,{c  qu'il  mourut  prefehant 
faux  ■Vénitiens  ' , aptes  auoir  hit  plufic'urs  miracles.  Il  s’cfioii 
troûu^a  la  bataille  d'Albis.ori  frirent  pris  le  Duc  de  Saxe,  ic  le 
Lântgraue  de  HefTciSc  dit-on  qu'il  manhoit  deuant  l’armée  Ca- 
tholique auecvn  Crucifix  tn  la  main,  & mefme  qu'il  dit  ccsbel- 
, les^patoles  à l'Empereur  pour  rcncouraget;Q«  craigricz- vous, 
facrée  Majeflé,  quelle  apprehenfion  auez-  vous!  les  armes, ny  les 
canons,  nylaforcedesfoldats  neblclTcnt  point,  ny  les  embuf- 
ches  des  ennemis  n'cpouuantét  point  vn  Empereur  plus  armé  de 
Foy,quc  de  fer.  Quoy  qu'il  en  foit,  cette  R cUrrme  fut  approuuée 
par  Clement  feptiéme  l'an  mil  cinq  cens  vingt  huifl , Sc  confir- 
mée par  Paul  troifiéme  l'an  mil  cinq  cens  trente-fix. 

Ce  fut  cette  mefme  année  encor  ou  la  fuiûanTe  que  commen 
pa  la  Congrégation  des  Clercs  Reguljf  es  de  fàinâj?aul  ou  Bat- 
nabiics  1 Milan,  parce  qu'ils  portoienr  vne  deuotion  particulière 
'à  fainét  PauI,  faifant  profclfion  d'expliquer  publiquement  fes 
Epliircs.  Les  Fondateurs  de  ceite'  Congrégation  furent  trois 
’S  eigrieurs,  Antoine  Marie  Zacharie  c ConfefTeur  de  S.  Charles 
Borronfée,  lacques  Antoine  Morigia  Milanois , forty  de  la  fa- 
^mille des  fainâs Nab'df  Sc  Foelix,  Sc Barthélémy  Ferrera , aufli 
Xlilanois.  Us  fe  retirèrent  cnfcmble  fans  polTeder  rien  de  pro- 
’pre,  prefehans  la  penitence aux  pécheurs,  eriiendans  les  Cori- 
ÿfeflions.  voite  mefme  s’én  allant  fur  les  bancs  des  Charlatans  fe 
%lifciplinerdeuanccux. Ilsfont  tenus  pour  Siinéls.  Clement  fe- 
ptiéme  confirma  cette  Congrégation,  Sc  Grégoire  X y.  l'an  rail 
£x  cens  vingt-deux  luy  oûroya  les  Priuileges  de  toutes  les  Re- 
ligions. Ils  chantent  l'Office  au  Choeur  > mais  feulement  in 
' dirt£ln’». 

EncetempsCorlolIad,  Archidiacre  de  Vvitemberg,  fut  le 
'premier  des  PrcAres  de  ce  fiecle  quifemaria  publiquement  auec. 
^vne  Damoifelleimefmeitvfad'vne  grande  impudence,  ou  pfu- 
. ftoft  impiété,  car  en  la  MefTequifutditeîfes  nopces,  la  Collè- 
ge ou  Otaifon  fut  conçeuc' en  ces  mots  1 2>««  yNi  ^^r,m  lon^tm 


VAR.IETËZ. 


i Ls  qoaütè  de  (oeur  oa  Àç 
frere  n'ert  pii  bcnucoiip  auai>« 
tij(ca(c>ri  elle  o*c(l  jointe  de 
plusi  celte  d'amie  ou  d’imj', 
diloit  nitnCkryfifttmtrmf» 
Orsifim. 

■ Mefme  il  T cfi  a qui  ont  pte- 
fet^cettecUioietc  J laprcmjc^ 
re>  l<  eatr'tutrcs  le  Scjftbe  A* 
bauebit  qui  Uitrafa  femme.  tC 
rctaifjos  dana  le  péril  d’voe 
(ucenJie  ponr  feretirir  fon 
amp  Gjrndauei  , difaac  qu'il 
poauoit  bien  cp|>endrer  «Tau» 
uct  ctcaturet  » le  troourr  vne 
autre  eompaguc  que  celle  qu'il 
abandonnoii.  miii  non  pat  vn 
aime  amp  arpiouai  tel  qaO 
ecltyep. 

b bavieaeftèeferite  patIcP. 
TolTiuian,l(  par  le  P Bateno 
Bateiat  eiil'Hiftoitele  Chro* 
niqae  de  leur  Otdic  bcupkt- 
t^ue  qui  - Q’cn  difuu  que  du 
bien. 

r t’an  ijj». 

d Peut  clitequ'oora  prit  pool 
ncrnardUiOchin  de  Sienne, qui 
l'aiit{4i.  deoiot  hérétique  de 
CapDcio  qu'il  cftoit  aoce  cc 
Balchi 

c En'rEglifedeS.FniDfoUde 
la  V>ene. 


f llcftoUCtcmeiteit- 


VARIETEZ. 


ti  Ecchfuftique  » & fc  m«  à 
hboatcr  la  terre  auec  fa  Cotj- 

cabinc*  , 

b Cocleui,D<  *•** 

t*tu' 


C 11  dlfoît  q*’il  eftoit  fil» 
Dieu,  8c  aae  fci  compa|»o«« 
irenoiear  de  defccodre  du  Oel« 
On  roiteacor  par  U corn** 
cent  qai  une  créa  legerementa 
de  ferebUble»  f topbetief , »*€«» 
fontprePqaetouCoart  irouae» 
«il.  Ooitecfctexemplc  le  au* 
ifci dont  nonaanonafait  nien- 
,f  jon  mare  par»»  f<»*  enco»  celay 

*de»  Greca,«jaipo-u  »*eftre  fiez 
à en  ancien  Oracle  ou  ptedi- 
, Aioii»  portant  que  lora  qo**n 
pailTatitennemyfe  fetoit  faru 
de  laplofpartdeCouftaniipo» 
»le,  les  habfaof  n auioilt  qu'à 
i'iiremblet  en  la  grande  place 
' furoommée  du  Taureau  d'ai- 
xatn.k  qo'ilalt  repouflcroicnt 
hora  la  tille  r maii  eorameiU 
fe  Inffent  aflcmblex  en  cette 
nlaee»  îla  furent  cooi  hachez  en 
•iceci  pa»  1»*  Tuiea.qni  Te  ren- 
, dirertc  Maigres  de  TEmpiic 
' Gtee.  Cela  atriua  raa  lej). 
d Gomata,!  4 <• 

■ue  lea  Efpagnoli  euteni  tant 
d ot  alors  . que.  Ici' pieds  de 
leuta  cheoaux  en  furent  ac-> 
(enrsodci  au  lieu  de  icrs. 


e îerri-Ca/eritjOoSacri-Crr#- 
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Cÿ*  Sactrtiotum  tMorum  cœdfdrem  * btatum  ^niridm  Cdn~ 

UflAdium  <4  idihtrt  iigrutm  ts  , V ]>TimM  nuBa  hMtu  fd- 
fiflici  tarif  rationt  vxMem  iactrt  aafm  faerit  ia  ^aafami^Ç^c. 
Peu  apres  il  fut'imité  par  Luther  , IcgLÜcl^tfpoufa  vnifNün. 


En  ce  mefmc  temp!  François  Pifare  defcon'urit  le  Peru , sc  le 
iquitaü  profitderEmpetcuf  Charlei  lcC^ht.Dequoy  Une 
lutiamais  venu  à bout,  li  les  habitant  delà  CMtrccn'cuircnt  efti- 


£ 11  eftitibumé  et»  fa  Catht* 
K«fri/fVar  l'irrweir  & a«- 
rsf  4m(h 


méquc'c'ertoit  celuy  qui  leur  dcuqit  crtuoyer  lc^Kir4«ç4,  'pbiic 
deliurcr  leur  Roy  de  captiuité  , rdon  IcTiït  aîîci’ehhès  Pfophcr 
tVest.  Il  eut  l'hon'heur' d'en 'eftrc  Fait' premier  Gouuerhpur^par 
l’Empereur  Charlcsi  c'eft  celuy  qui  prit  Atabâlipj^j'anmjl  cinq-;  I 
cens  trente-trois, 8cle fit  efttanglcr  pub|iqucràcnt*à  vn^otcaù.y 
SC  non  roftir  deuani  vn  grand  feu  dans  vnc  broché  à la  façon  d’vn  " 
Cochon,  comme  difent  d'autres,  parce  qu’il  demanda  ^ Bâjùcf. 
meparleconfcildeceuxquilcconloloicnt.  Il  luy  fitenduêerpc 

fupplice  fous  couleur  qu’il  auoit  fait  mourir  fon  frac  Gufçaq,'j  J 
Roy fouucrain détour  lePeru,  ac  qu’il  vouloir  trahir  les' Elpa-  » 
gnols,  encor  qu’il  en  eut  teceu  pour  cftie  deliuré  de  fg,  rtai'ns' 
vhc  rançon  de  foixante-deux  millions  d or,aucc  apparence^  en 
auoirplusde  cent  millions  s’ilcui  eu  patience,  car  ceRoyjcnbiç 
en  certains  cabinets  louttsfortes  d’animaux  quife  trouûoiént  cnij 
fonRoyaume,  tau5fofmczd'orma(nf,8t  garnis  de  piçrjcHcs,  > 
voire  qui  cftoicntrcprcfcntcx  en  leur  naturelle  groffciiti^putrc;  'S 
qu’il  auoit  vn  jardin  quifurpalToit  en  vérité  le  fabuleux  d^s  Hcf-  • 
petidcs,catronyvoyoit  toutes  fortes  d’herbes  SC  d’iibïei  âucc' 
leurs  fleurs,  branches,  fueilles,  îc  ftuiils , façonnez  cntiefcm.cnc 
au  naturel  de  ce  métal  précieux  Apteicela,  Ferdinand  frpre 
de  François  Pifarre,  fit aufli trancher latcfteàDom Diego  d'^l-|î 
magro,  qui  auoit  fait  la  dccouuettc  de  ce  pays  aucc  luy , Sc  cnfia-i* 
luy-mclme  petit  mifcrablemcnt  auec  fon  frété,  pour  s’étire  vôu-  ' 
lu  rendre  Souuerains  de  leurs  conqueftes.  Voyez  routes  ces  Tra- 
gédies dans  leUucctdcBaitbolomeodela  Cafas,8e  autres  Hi-* 
ftotiens  d’Efpagne. 

Finilfons  cette  année  par  la  fin  de  la  rie  de  François  de 
Bucil,  fils  de  lacqucs  Comte  de  Sancctre*,  Sc  de  leannc  de 
Xainfles,  hom;hc''doac  , qui  de  Profefleut  public  du  Roy, 

Sc  de  Chanoine  , 8c  d’Abbé  , fut  efleu  Archeuerque  de  Bour- 
ges à la  façon  anclênne',  mais  cette  dignité  luy  fut  difpucée  , 
durant  deux  ans'p'ar  Guillaume  Petitj^Dominiquain,  Confef-;, 
feur  de  François  pfemier  j^qm  l’cn  auoit  pourucu  fuiuant  le  ; 
C'ohcortlat  palfé  aucc  Leon  di^c'thè',;.comre  l’cflcâion  du’'ç 
Chapitre  de  Bourges,  mais  enfin  fl  l’emporta  poutine  luy? 
auoir  pas  voulu  céder  , n’igrioianc  pas  cette  Sentence  dû  Pc-tJ 
t'e  de  l'Eloquence  Latine  ?,  que  yropfrimj  in  btna  caafa  mr/i»*  4 
efl.aaam  malt  ctim.  C’eft  poutqùoy  U fut  honnoté  d^çét  .Epi-J 
tapnc  apres  fi  mort  •.  ' ' f..  j 


Trancifem  iacii  hic  à fiirft  SacBlaf  idrtn 
Sanraiâii  ,tdem  anima  naliiiraii  yalcns, 
jÇyi  iatatt  femdfrmjitr  fcraaaii  adynamm  , 
Ét  canÙa  innefido  prftorc  fajlittnic. 


I 
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Enfin  * il  (iit  tefolu  au  Confeil  de  Madrid  de  mrttre  le  Roy 
en  libercé>  perTonne  prcfque  n’en  ignore  les  condtions  1 neanc- 
moins  pour  lafatisfaâion  deceux  qui  ne  les  fpient  pas  • ie  les 
mettray  icy  briefuement  ; la  première  fur  de  c>der  en  drolA  de 
Souuerainet6  le  Duché  de  Bourgongnei  la  ferande  de  ne  préten- 
dre plus  rien  aux  Royaumes  de  Naples,  ny  ta  Duché  de  Milan  t 
lacroiriefme  derenoncer  pour  iamais  au  dioiA  de  Souuerainccé 
fut  la  Flandre  te  l’Artois  1 U quactiermeiderpourer  Eleonor.vef- 
ue  d'Emanuel  Roy  de  Portugal  t la  ciiquierme , de  reAiturr  à 
Charles  de  Bourbon  tout  ce  qu  on  luy  auoit  o Aé  i la  lixicfinc , d c 
donner  fes  deux  enfans  premiers  nrz  pour  alTcurance  de  l'ac- 
complUTemcntdecesconditionsi  tria  repiiefme.qucs'il  ne  p.uu- 
uoit  les  effeftuer , pour  en  eAre  empefehé  par  les  FAats  de  Ton 
Royaume  , il  retourneroit  de  iuy  - mcfnie  en  fa  prifon  de 
Madrid. 

En  fuite  decelalaReyneMereamenaFranpoisaagé  de  neuf 
ans,  Ce  Henry  aage  debuiét,  vrrsFontartabiei  Ce  le  Vice-  Roy  de 
Naples  François  premierfur  le  Acuue  qui  fcpare  la  Fiance  de 
l’Elpagne,  Ce  ainu  les  enfans  furent  conduits  à Madrid, Ce  leur  pe 
te  rcuint  en  France, oCiayantalTcmblé  en  la  ville  de  Cognac, lieu 
de  fa  naifi’ance,  les  EAats  Generaux  du  Royaume,  pour  y faire 
emologiier  ce  qu'il  atioit  promis  par  ce  traité,!!  Iuy  fut  rcmonArc 
par  les  EAats  qu'il  ne  pouuoit  pas  auoir  fait  toutés  ces  ccAlôs-là  ' 
parce  qu'elles  contreucnoicot  au  ferment  qu'il  aii'oit  fait  le  iour 
defon  Sacre,  portanr  qu'il  n’allicneroit  iamais  aucundruiél  de  la 
Couronne,  Ce  que  d'ailleurs  c'cAoii  vne  Loy  fondamentale  de 
l’EAat,quclesProuincesnyles  Vilicsncpeuuent  eAre  aliertées 
fansleconfcnremenides  fujets  du  Royaume,  donné  en  pleine 
aAemblée  des  EAats  Generaux.  Enfin  la  conclufion  de  ces  EAats 
fut  qu'ils  eAoient  refolus  à l'cnticrc  perte  de  leurs  vies  Ce  de  leurs 
biens,  pluAoA que  de  donner  leur  confentement  à ccTraité  en 
ce  qui  concetnolt  l’alienation  du  Roy  aume  de  Naples,Ce  des  Du- 
chez,  Corotei,  Ce  Seigneuries  qu’on  vouloit  détacher  de  la  Cou- 
ronne de  France  *.  C'eA  pourquby  le  Roy  offrit  vne  honneAc 
rançon  pour  fes  enfans.Ce  demanda  fa  promifeElconor  à l’Empe- 
reur, difant  qu'il  n'eAoir  pasobligéàfaired'auantage.  Apres  cela 
il  enuoyademanderau  Pape  Clément  fcptiefme  l'abfolution  du 
ferment  qu'il  auoit  fait  pour  l'obferuation  de  cet  conditions,  qui 
non  feulement  les  Iuy  accorda,  mais  encor  fe  ligua  auccluy  Ce  les 
Princctd'IraliecontreCharles  leQtûnt 

■Vuiet  cappottetm’vn  peu  apres  ' que  Icsehfansde  France  eu 
ient  ellé  menez  eh  Efpagne , vn  Magicien  Alleman  fe  prefenta 
au  Roy,  Ce  Iuy  promit  de  les  Iuy  t’amener  par  l’air  eo  fon  Palais  à 
Paris,  mais  qu’on  ne  fe  voulut  pas  fier  à fuy,tant  pour  éuiter  l'of- 
fencedcDieu,quine  veutpas  qu'on  fe  fetue  de  tels  libérateurs, 
que  pour  ne  mettre  ces  ieunes  Princes  en  danger  de  périr , eAans 
portez  commecelapar  l'air  r. 

Nequittons  point  la  France  fans  rapporter  vn  accident  effran- 
ge qui  aduint  en  ce  mcfme  temps)  C’eA  qu’vneieuns  Damoifel- 
le  follicitée  defon  honneur  par  vn  Gentil  homme  familier  de 
fdnraary,lerepouA'ehonneAemcnt;Pour  fe  vangerd’elle.ilper- 
fuadcàfonmary  qu’elle  couche  fouuent  auec  vn  autre  Gcntil- 
bommcfonvoifin.c'eApourquoy  elleenfutfimaliraitée,qu’el- 
lemourutpeu  de  iours  apres.Ce  voifin  cA  poutfuiuy  de  fe  marier 
tuecvne  parentedeladeffunRe,quiletefufe,aduo«aDt  qu'il  eA 


PARIETEZ. 


a L<n«iirCiiBclIaj CO fcâ 
Memoizet. 


b Let  CooroRfifs  èc  Scc- 
pues  Toot  inaUtoablet. 

Let  plus  iuQes  premeiTet»  <C 
lesextrcmei  obligation*  Ibne 
loufio'trt  limttict  de  cette 
condition, l’i]  ft  peut, G les  cbo. 
Tes  ne  changent  point , Si  s’il 
n'arfsue  riende  nt'Uueaii.  S<»e. 
<fvt  l.  r.  Dt  StueJStft. 


e Toat  eclttU  rteeatéaalô^ 
par  Iran  Bouchet  en  fa 
uième  partie  des  Annales  d'A* 
quiraÎRc,  i:  par  François  Gut- 
chardin  en  Ton  17,  liure'  de 

l'Hiiloired'iulie. 


d Guichardin,Bel{efbreft,  M 
autres. 


f Bddin  alTrure  que  ce  rtppofl 
cH  cMcà  fait  £ibuic«A. 


VARIETEZ. 


a Extrait  des  ffltmoUef  d*vQ 
coneux  digne  drfoY.  ^ 
b 11  s’app^loii  Ferdinâd  d'A- 
naloStTfoa  oti^iDcllemeAt  de 
Cataloj^oe,  mau  nay  ao  Kojr* 
aume  de  Naples. 


c Son  tombeau  cft  i Naples  au 
Montd'Oüaet,  enrEglifedc 
lainâc  Mane. 

louioaelcriifa  ▼ir,mafs  flat« 
teuToMOi  felon  (à  couRunir. 


d Ce  Barbare  aooit  offert  U 
paix  i Loo*»  ^ui  l'aueic  tcfa- 
Ice  contre  ('aduis  de  Ton  oncle 
bigilmeud  Rojr  de  Pologne. 


e A Aerath  %.  fe  m^tu  poblU 
quemeiic  de  Pbilippes  t.  lots 
«‘il  ?u]f  fit  ptopoier  la  mefine 
cnofe  par  rn  Nogerio  Mtia» 
nej<  1 Ragoufc . le  par  vn  laîf 
iCoollanitnoplc.Icn’v  a pas 
io.  aus  que  le  Roy  Catnoliqae 
d'aMjourd'bay  fit  traiter  poor 
loy  de  cette  alliance  i la  Perte 
du  Tare  par  Tn  AntotneBaxilif 
Rdigkax  Oomifiiqutio* 
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impuiflarf;  Le  mary  ouure  let  yeux  pour  voir  l'impolVure  de 
l’aurre,  quimatry  de  fon  crime.le  va  tt’ouuer.luy  ^refence  vnpoi-  • 
gnard,  Sdearie  de  le  tuer, afin  d'expier  fonimpoilurci  le  mary 
n’en  veut  fier  faite.  L’iinpofieur  demande  d boiréion  luy  ippor- 
ceduvindanslrquelilinetdufubliméqu'ilauoic  en  rapocheite. 
& meurt  fur  le  cihmp.  Lemaryari  eft  accaré,  quiennUyé  de  vi- 
ure,  confclTe  l'empiironnemcnt  qu'il  n'auoit  pas  procuré,  4t  a la 
telle  trenchée.  Sonfilsfçachant  comme  le  tout  s'eftoit  pa(Té,pre- 
fomeRequeAeauPa-.lementdeParis,  pour  faire  reuoir  le  pro- 
cez,  fi  bien  qu’ayant  piiuué  l’inhocence  defon  pere,  il  le  fit  iufli- 
fier  8c  remettre  en  fon  lonncur,  comme  luy  en  fet  biens  *. 

Cependant  le  Marquisde**  Pefcaircayant  incité  lePape,  8c 
les  Vénitiens  ifauorifer  lefelTcin  qu'il  auoit  de  fe  rendre  Roy  de 
Naples  conircCharles  le  Qiiint,  fut  fi  perfide  que  de  dccouurir 
àcét  Empereur  la  faueur  quTn  luy  vouloir  faire , te  ainfi  caufa 
beaucoup  de  mal  fans  fe  bien  fiire,ficen'cA  que  s'en  voyant  mef- 
prifé  8c haï,  il  tomba  dans  vne  fièvre  étique  qui  l’emporta  de 
cemoqde  ‘ prcfqu’en  la  fleur  defesans, 8c  toutefois  quelqu’vn 
n’apaslailTéderhonnoiTrdeccfaftucux Epitaphe.  Cenrjititfu 
"Va  Ptfeheur  de  foijfim  , «M»  >»  Ptfhiur  de  Rojt  , de  Vms , de 
ProHtfices  de  nües , jes  rets  ejloievr  de  fs^s  deliherdsims , décote- 
rebeux  dejfeins , de  brMts  & Promfut  executions , fEssutt  et  induit 
M“rs  ta  Mort  à le  rerrajpr,  neeus  au  lieu  de  luy  nuire  , fa  glo- 
rieufe  renommée  a fait  y»ï7  efi  yjin^ueur  de  Mars , delà  Mort,  & 
de  1‘  Enuie. 

Cependant  encore  l’Empereur  renuoya  le  Conneflable  de 
Bourbon  en  Italie,  anec  efpcrance  de  luy  donner  le  Duché  de 
Milan,  puis  qu'il  l’auoir  fruflré  de  celle  d'erpoufer  Eleonor  fa 
feeur.  Et  le  Cardinal  Pompée  Colonne  aucc  lesfiens,  fe  rebetU 
contre  le  Pape. 

Cctic  mcfme  année  Soliman  gaigna  la  mémorable  bataille  de 
Moach  contre  Louys  fécond  Roy  de  Hongrie , fils  de  Ladiflu 
lagellon  8c  d'Anne  deCandale,  8c  mary  de  Marie  firiir  de  l’Em. 
perçut  Charles  le  Qmnt,n'cftant  encor  aagé  non  plus  qu'elle  que 
de  vingt  ans  En  penunt  refauueràlafuiie,il  tomba  dans  vn  ma-' 
rcfloùilfutefloufTcmiferablcment  ■>.  TomoréeCordelier,de- 
fignéEucIque  Collaccnfc,  efloit  l'vn  des  Generaux  de  Ton  ar- 
mée, qui  fut  CUC  en  combattant,  non  moins  tcmcraircmenr  que 
courageufementaueefix  autres  Euefqucs,  les  telles  defqucls  fu- 
rent appottees-à  Soliman,  lequel  en  fuite  defa  viâoirc,alla  pren- 
dre 8c  bru  lier  Bude  auec  U noble  Bibliothèque  du  Roy 
Matthias. 

Peu  apres,  la  Hongrie  8c  la  Bofieme  efehenrent  pàcruccefnotk 
d Ferdinand  Duc  d'Aufltichc,frerederEmpereur  à caufe  de  fa 
femme  Anncfocur  de  Louys,  Roy  de  l'vn  8c  l'autre  Royaume. 
Mais  il  ne  ioüift  pas  paifiblemcnt  du  premier,parcé  que  quelques 
Grands  y appcilercnt  pour  y régner  I ean  de  Zapolia  Vaiuode  de 
TranlTyluanie, lequel  pourchalfoit  cét  honneur  depuis  la  mort 
d'Vladillas  pere  de  Louys. 

Cefutlors  que  Ferdinand  craignant  Soliman  , luy  demanda 
parfes  Ambalfadcursrinuelliturede  la  Hongrie  te  fon  alliance 
félon Sleidan,lquoy  Paul  Ioue8c  vti  Conrcillcrd'Eilacde  l'Em- 
pereur Maximilian  fecondadjouflenc  que  les  mcfmcs  AmbafTa- 
deurs  parlerenc  de  faire  vne  pareille  allunce  pour  Charles  le 
Qmnt,8c  que  IcT  urc  rebuta  infolcmmcnt  ces  propofitions  faites 
au  nom  des  deux  frétés  *.  Par  où  l’on  voir  que  les  Efpagnols  sc 
autres  zelez  indifcrecs  n’onc  gueres  bonne  grâce  de  reprocher 
fibauccmcocralUancequenos  Roysomauecla  maifon  Occho- 


manc. 
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mtRe.pnùifa'U  n’a  pas  tenai  leurs  Princes  qu’ils  Wcraytnc  biié. 

Ce  lur  aufli  locsqu’couiron  les  deux  heutes  apres  hilmiic,  on 
TU  au  Ciel  fucTn  quarrier  d'Efpagne  deux  hbmmes  armei  , Si 
courans  l'vn  fur  l'aune  l’cfpdeau  poing,  le  premier  ayanr  au  bras 
gaurhevnbouclieron  vn  Aigle  eftoit  peinre>  aucc  ce  inor  Se- 
puéo.  Si  l’autre  ayant  aufll  en  Ton  bras  gauche  vn  bouclier  atiec 
yn  CeoiO'ant , Si  cerre  inferiprion  Ht^iuuii  ■■  Celuy  qui  poiroil 
l’Aigle  renucrlâ  l’atirre. 

Certemerme  année  encore  Charles  le  Quirtr  erpoûfa  Elifa- 
bcibCmurdelcan  j.Roy  de  PoerUgalidom  il  e'ir  ranfuiuant  Phi- 
lippes  a.  '■«c  puis  il  tint  voediereà  Spire,  ofi  les  Luthériens  com- 
ntenccrcnr  des'appeller  PrOiellans,  parce  qu'ils  protellét'ent  de 
te  tenir  à ceruins  poinâs  de  Religion  qU'ils  auoient  adtianceé. 

En  ces  entrefaites  le  Pape  Clemenrdcgrada  Si  excommunia  lè 
Cardinal  Pompée  Colonne  SSrappellade  France  le  Seigndir 
de  Vaudrmont,  frere  du  Duc  de  Lorraine , dont  les  Ancellres 
auoient  régné  à Naples,  afin  de  faire  la  guerre  aux  Napolitains, 

Si  à leur  Viceroy  Hugues  de  Moncate , pour  à quoy  remedier, 
l'Empereur  enuoya  Charles  dcLanoy  auec  fix  mille  Efpagnols 
d'vncoiléécd’vnautre.vnearmce  conduite  par  Ferdinand  de 
Gonzague  par  Ferdinand  de  Sanfcucrin  »,  Prince  de  Salcrne, 
ÿcpar  AntoineColonncDuc  dePalian  L Ce  que  le  Pape  ayant 
fçeu,  il  dépefelu  promptement  lean  deMediCis.afinde  leurdif- 
puter  le  palTagc  du  Po,ou  du  fleuue  Mincius  auec  Francis  de  la 
Rouete  Duc  d’Vtbin,  General  de  l'armée  des  Vénitiens , mais 
lean  en  fut  blelTé  fur  la  riue  de  ce  fleuucd’vne  harquebufade  dot 
il  alla  ntoutit  dix  ioursapres  i Mantout,  au  plus  grand  regret  du 
S.Pcre.ie  particulièrement  des 7.  Compagnies  d lnfantericqu'il 
Juy  enitetenoii.lefquellespourletclmolgner,  s'envcflirenrdq 
Aueil,  te  en  furent  appcllées  les  Bandes  noires  Ort  l'inhuma  dans 
l’Eglife  desDqminiquainsdccette  ville,  où  fe  volt  encor  aujour- 
d’huy  fonfcputchreauec  cét  Epitaphe  t itannes  Mtdien  hic  fins 
t^in*fnttevirt»tudux,<jiii ai Minemmtormente  Ulas litli*  fate  fo- 
tius  i^aarn  foc  ceciiit  tjad. 

En  CCS  entrefaites  encore  le  Ciel  rauit  à la  terre  vn  deuot  per- 
fonnage, Doyen  de  l'Eglile  Cathédrale  de  Mifnc  en  Allemagne. 

1 e n’ay  pù  fçauoit  fon  nom,  mais  feulement  ces  Vers  qu'il  voulut 
qu'on  mit  fur  fon  tombeau  g aulieud’Epiiaphe. 

L^uc  rattTtStx  crMiar', 

^ue  flitlax , fmaitr , , 

^ae  fax , ChafitM  : 

^HC  fimflÿc  , auc  Triât  ', 

^uc  rr^nani , pne  fnt 
Vna  frmma  Triniiat. 

En  ce  temps  fleurilToient  plulieursgens  de  lettres , Se  partial- 
liercment  vn  Bonauemure  de  Periets  , originaire  de  Bar-fur- 
Aube.  11  ell  Auiheur  auec  lacques  Pelletier  du  Mans , 8c  Nicolas 
Z>enifot,furnommé  le  Comte  d’Alcinois,  de  quelques  plaifans 
contes  fous  le  liltrc  de  nouuelles  récréations  de  Bonauenture  de 
Periers.  Il  l’eft  aulTi  d'vnliuredctellable,  intitulé  en  Latin  Cjm- 
taltf»  mandi,  c’efl  pourquoy  Dieu  permit  peut-ellce  qu’il  fe  tua 
luy-mefme.fe  donnant  defbn  efpée  dans  le  ventre,  eftantdeuc- 1 
nu  furieux  St  infenfé  *■. 

L’AN  1517.  DE  I.C. 

' "Voicy  rne  année  i funefte  ( fî  iapiais  aucune  le  fut  ) i l’Egüfe 
Tome  III.  TTt 


V'ARI'ETEZ.' 


a On  Tit  Vn  pareil  combat 
<Um  U Heugtic  l'ta 


b 11  oafqstcaa  merme  tempt 
cjucCliAiictde  BootbonalTtr- 
l^cotc  ILoisc  AU  oum  <lc  Ton 
pcK. 

e 11  Moic  conjuré  MccJ^ 
Gcni  CODUC  )a  vie  le  Un  ÈCtu. 


d d-c  Aooît  poar  deuife  le 
plgniAged'va  Aigle  eette  plii» 

ütuti  Auctre  pluiDAgei  d‘or> 

(eux  Attcc  cette  «me  i Altti  dâ- 
Htfét  vm  mtt. 
e te  ADoit  pour  U ficnoç 
vue  Gru{!  lensoc  vne  ptrrrc  dé 
foa  pied  furpendo  auec  ce  mot| 
Offttum  OAlWM 

f Et  Je  4 poftoit  pour  Embl«* 

me  T»e  chetaire  de  lia  Albc- 
flin,  ou  de  Ia  pierre  Am^anthe 
djnsvnfcaaurc  ente  Epiera» 
pbci  StmftrffrmsuM,  oubicà 
tx  nnttxxdsditt. 


^ Aoiulet  de 


b ti  Croit  dsKtiMb 


i taUâf» 


VAMETEZ. 


b MoDtU«tâeSf»od«. 


e PbîUWn  Monet , A*  BelUy 
1 1.  ^ Ouidutü»» 


I Ce  fui  ton  ^a*®o  mettie 
t.cor  tqcfott  S,  Rctie  MX 


e r cfehipf»U*  mtia»  <J«  «« 
Bithtttt , «lutftf  en 

Matckina  , « foc  i Mooic 
ïufcooe.  , , . , . 

f Ili  pitloKDt  <J<  fâitc  Lotncr 
Pap*,fc  de  pcndieCkaem?' 
aaec  va  laflei  d'or. 

« LaBibliotbcqueduVaxiraa 
flic  VniÛëe  à ce  pliure. 

)i  loaio  CO  la  tiedc  Pompit 
Colonne. 

On  pc'aaoit  bien  dire  & cha- 
cun de  ce»  faenUje»  ce»  Ven 
d’Horaece. 

HtttifuivnujHvirffâ/MWifi. 

mtt 

rt  jH*#i 

m»ri  ttMftt  Mtr»  f 
i Dctoaica  le»  io)uftice«  il  n'j 
«a  a point  de  plus  capitale  que 
celle  de  crax  qui  au  fou  de 
leux»  plu»  grande»  rrompcfici. 
nfebent  de  paroiftte  gens  de 
biea.  Cittrtm  Mit.  itfMt  Ojjî- 
9*1. 

Ce  Prince  fairoic  e»  cela 
com  IDC  ceux  qai  refoiucoi  lcs> 
riche»  focaeffions  1 Ils  portent 
ledoctl  > * oeantmoin»  Te  rf- 
)ott<lTcnt , comme  dit  THiSo* 
nen  Erpagool  bendoaal, lequel 
■tuibuS  cette  affliAioa  du  Pa- 
pe i va  ittJle  iegetaeut  de  Dieo, 
pour  t’efitc  ligué  aaec  le  Rop 
de  France,  de  letPriacced'lra* 
lie  » afin  d*emp<rcher  le»  ac- 
eroiflcJneasderSoipin  d'Au- 
Acick^ 
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Ronuine,  &iu  Siégé  ApoAoIi^uç.aj  encot  luet  d'tuunr'plut 
d'opptobre.  que  le  mal,  VfU(  d'où  l’cin  cjoyoitflu'il  dcuoicefltc>e- 
pouiré.  Onena donné loprincipal  bUûue  à l'Esipeicur,  puisé 
ceux  qui  cftoient  ligucx  cpnu  e fuyiau  Koy  d<  Franeciqui  nepen; 
Ibit  qu’dfesplaiûrs  lau  Roy  d'Anglefcrrc,  qui  differoit  par  trop 
le  recourt pcoroiti  aux  Vcnuicn(>rrop  catdiU  à Toudoyet  les  gens 
de  guerre  qu’ils  deqoicw  tenir  prefts  » U enfin  au  Pape  mel'nie>, 
qui  audit  licentié  mal  à propos  les  Genrd'armes  pour  erpargnér 
leur  folde.fc  fiant  partrbp  aux  trêves  de  8.  mois  qu’il  auoit  Ait 
auec  Lanoy  Vieerpy  de  Naples i Car  Charlesde  Bourbon  .Ge- 
neral de  l’armêc  Impériale, demandant  cent  mille  efeus  pont  les 
confirmer,  K s’en  voyant  refufé,  prit  refolurion  par  vne  fiireur 
plus  que  Gothique,  d'aller  afliegot  Rome,  de  par  effcr.s’y  ache- 
mina, acaulTi-toA  campa  Tes  troupes  Ailemandes,£rpagnolcf,&: 
Italiennes  dansles  prea.  On  ' lapponequ'ilauoit  dit  aux  MiU- 
noisqu'il  VQuloitqu'vne  balle  de  moufquei  luy  tranfperçtft  le 
cœur  au  cas  qu’il  leur  fit  plus  aucuncextorfion.s’Us  luy  donnoict 
30.  mille  ducats,pçiir  contenter  (à  Genfd’armeric,  ir  qucn'ayant 
pas  tenu  Ta  parole  i Dieu  permit  qu’vn  coup  de  moufiwea  luy 
oïlaft  la  vie  en  cfcaladani  Rome.  Sa  deuifeeftoir  vn  Cerf  volant, 
aucc  ce  mot  Ptrutr^huy  pour  dire  que  par  fa  diligence,  il  penetie- 
roit  par  tout,  mais  ilfe  trompa.  Philibert  Princed’Orangé  cRant 
mis  en  fa  place,  prit  cette  ville,  fie  coniraignit  le  fainêt  Pere  de 
s’enfuyrauChalleauS.  Ange  *,où  il  IctintalTiegê  auec  tant  do 
barbarie,  qu’il  permit  qu'vn  Efpagnol  nommé  Mendanio, pendit 
8c  eftranglaft  de  fes  mains  deuant  ccChaAeau  la  femmcd'vn  lac- 
dinier  défia  vieille,  parce  qu'elle  auoit  ictté  deux  laitues  dans  le 
fbfle,  afin  qu’vn  petit  garçon  les  liaA  à vne  cordelette  deualéc 
d’enbaut,8c  ainfi  qu  elles  patulnlTcnc  entre  les  mains  du  Pape, 
mefme  ce  qui  cA  de  plus  inhumain  8c  incîuil,  îllailfa  le  corps  ds 
cctcepauutc femme  ainfi  pcndoc  durant  fix  iours  aux  yeux  du  S. 
Pere.lequel  enfin  il  prit  aucc  13. Cardinaux,  Sc  iccôdamna  d 400. 
mille  ducats  de  rançon  pour  fon  Chef,  8c  de  plus  à quitter  pour 
iamais  aux  Roys  de  Naples  lecens  annuel  de  3.  mille  onces  d’or, 
ou  autrement  de  80.  mâle  efeus couronnez qu’ilsdeuoient  il’E- 
glifcRomaine.Apresquoy.il  le  retint  prifonnieriufqu'i  ce  qu’il 
eut  payé  toute  cette  fomme,  8c  ainfi  fut  caufe  qu  e fa  Sainâeié  tira 
de  l’argent  dcquelqucs-vns  qu’ellcptomeut  à ladignitéde  Car- 
dinal ■'.L’armée  Impériale  cAoit  compoféc de 30. mille combat- 
tans.donc  la  moitié  sAoict  Luihericns  f,qui  joints  aux  Efpagnols 
malTactercni  ç.  mille  Citoyens  Romains,8c  aucc  eux  troisCardi- 
naux.Saniiquatro.dcs  V 1 fins,  8c  Ccfis,  8c  traifnerent  par  les  chc- 
ueux  vn  grand  nombre  de  Religicules  dans  tqsirs  logemens.pour 
les  forcctimefmeil  y en  eut  qui  non  contens  d’auoir  pillé  lesEgli- 
fes  (.violèrent  encor  les fepulchtes  fous  efperince d’y  trouucr  de 
la proye.de forte  qu’ils  def-enterrerent  le  cadavre  de  Iules  fé- 
cond, défia  prcfque  tout  rongé  des  vcrs,8c  ne  firent  poinefetupu- 
Icdcluyarrachcrfon  anneau  du  doigt  dMuoy  toute  l’Italie 
fut  ficonAemée.qu’cllecejffadecelebrerl’O/hce  diuin. 

Cependant  l’Empereur  faifoic  mine  de  paroles  en  Efpagnc 
d’eArebicnfafcbédetouscesdc(btdres,8c  particulièrement  de 
la  détention  du  Pape,  iufquesis’en  veAirdedocil  : mais  cneA’et, 
ilencAoitbieoaife.commeiltefmoigna  aux  premières  nouuel- 
les  qu’il  eue  decette  détention  , fouhaitant  qu’on  le  luy  menait 
prifonnicrà  Madrid,  8c  ne  pouruoyant  en  aucune  façon  à là  li- 
berté , ainfi  qu’il,  peuuoic  faite  facilement  aucc  va  fcul  petit 
mot  *.  ’ 


V 
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Les  Allemans  au  fonir  de  Rome  portèrent  le  corps  de  Ch:ir- 
les  de  Bourbon  î Caiete , où  ils  rctsTeuelirent  dans  vn  tombeau 
fur  lequel  Us  mirent  cét  Epitaphe  *.  ^u£h  Jmftrie,  Gtüo'nCio, 
Cêfcrata  Ittlia,  Pomtifctùbfijji,  Semac*fta , Carobit  Borhmms  in  vi- 
dïanar^ibiCKKrr.Plufieurscbofcsdccequ'Uportc  font  vrayes, 
quelques- vncs  flatteufes,  8c  d'autres  tout  à fait  fau (Tes  i Mais  ocl- 
Ic-cy  queluy  drefià  lean  BaptiileGabis  de  Veronne,  cft  confor- 
me à la  vérité. 

Veieent  ^rnrme^mrU  ftitrit  imfr»l)a  Ulttt 
Trantfnj^  t/nt  itnu  ^ perjidMS  hojiis  rr«r> 
vno  jiratns  remeratx  in  bmine  Rumx  » 

Kt  je  yidorem  ceraeret,  occnhiiit. 

Dehnit  hdui  alièi  fuferis  ferfoluert  fmi»  w 
PerjUns  emtt  homines , impiui  eaite  Dtou 

Ontientquc  tous  ces  defordres  auoient  ellé  prefagez  par  vne 
Cometepottantlafiguied  vneefpée.quifucveue  va  peu  aupa 
rauant  durant  quelques  iours  enrair,mais  auec  cette  merueille 
qu'on  voyoii  autour  d'elle  pluficurs  lancesipiques , 8c  halebar- 
des,  8c  (i  grand  nombre  de  teftes  coupées, que  la  feule  peinture  en 
faifoit  horreur. 

Cependant  le  Roy  ayant  aduis  de  la  détention  de  fa  Sainteté, 
enuoya  vne  puilTante  armée  en  Italie  pour  la  deliurer.Ce  fut  fous 
b conduite  de  Lautrec,  qui  d'abord  prit  Alexandrie  , entra  par 
foroe  dans  Pauiequ'il  pilla,  ferendit  obeylTantes  Parme  8c  Plai- 
lance.  8c  ainfi  s'ouurit  le  chemin  pour  s'aduancer  vers  Rome , 8c 
de  U pénétrer  iufqu'i  Naples,  mais  il  receut  aulli-toll  lettres  du 
Pape  portant  qu'il  s'eftoit  fauué,  8c  le  remercioit  de  l'a  bonne  affe- 
âionàlc  deliurer. 

A quelque  tempsde  là  Fernand  Gonfague  ayant  fjeu  que  deux 
Compagnies  de  SuilTcsalloicntfc  joindre  à ce  General  d'aimce 
jiour  la  guerre  de  Naples,  il  leur  alla  drelTervne  embufeade  en- 
tre Capouc  8c  Noie,  afin  de  les  charger  à l'improuille,  mais  il  en 
üic  deftourné  par  vn  foudre  qui  tomba  fur  la  pointe  du  iour  en  ee 
lieu,  8c  tua  plufieurt  cheuaux,  fans  pourtant  faire  mal  aux  Genf- 
d’armes  qui  elloient  delTus. 

Monfieurdc  Spondeeferit  que  les  Florentins  fc  rebellèrent 
contre  le  Pape  apres  la  prife  de  Rome,  8c  fe  mirent  en  liberté) 
xnais  l' Autfaeur  des  Hommes  illuftrcs  de  la  Maifon  de  Medicis  *> 
alTeucc  nu'ils  en  eAoient  délia  venus  à cét  effet,  lors  que  Charles 
du  Boutoon  alloit  alÜegcr  Romc,8c  mefme  auoient  déclarez  en- 
nemi delcur  République  Alexandre  8cHyppolite  de  Mcdicis, 
(ousdeux  enfans  naturels, l'vn de  Laurent, 8c  l'autre  de  lulien. 
Je  coût  à la  pcrfuafion  de  leur  propre  tante  Clatice,fsur  de  Lau- 
xens,  8C  femme  de  Philippes  Strozzi. 

CcttemefmeannéeOlaüsMagnus,  Archeuefqued'Vpfale,  fe 
Toyani  perfecuté  par  Guftauc,  nouueau  Roy  de  Suède , qui  fen- 
toitmal  de  la  Foy,  8c  vouloit  opprimer  les  gens  d'Eglife,  prit  ce 
qu’ily  auoitde  plus  riche  8c  de  plus  beau  en  fon  Arcneuefchc.Sc 
^ rctiraà  Dantzic,pui$iVenife,  8c  enfin  à Rome,  où  il  compofa 
l’HiAoire  dcsGoihs  que  nous  auons.  A cinq  ans  de  là,  Chri- 
0iecne,quis’eAoitrenduRoy  de  Suede  enuiron  l'an  lyiy.  8C  y 
auoit  fait  mille  cruautez,  fit  ce  qu’il  peuA  pour  y r'entrer,  mais  il 
y fucptis8ccmmenéenDaonemarch,oùil  demeura  prifonnier 
dans  vne  forterelTe  zy.aos,  c’eft  à dire,  iufqucs  à fa  mort  arriuée 
l’an  I5Î9-  • 

^nfut  cncetemps  qu'Haacy  buiéüefmc , Roy  d'Angleterre, 

TTt  ij 


VARIETES. 


• NoftrcMtJoeavi  flturtlfoit 
en  ce  cempt.luy  ■ Un  ccloy-ej  i 
ÙPÀMMt  VtmtUi  J*  ç*  fnl  t$m* 
ItMu-ty, 

vu  v*»»fwr«r,  <5*  v»  vji*-  * 
fétêfii 

Zi fi t0tf$  r«tr  fm» 

Iftrumt, 

Or  tfinhir  at  $'n  fAUt  uuM$* 
mrut 

GdrtgetrftmtnilHraur  fu'U  4 
9*feu, 

ppàr  aiitrt,  f**fJ*J 

fut  VM0H». 

Et  Tii  E(pJgnol  cét  auirr. 

FrainJ»  mti  o 

u*m  nfugnay  vgaturUi 
RùM»mtét4Umatntt 
G*tt»  U frffiitm. 


b CHl  lus  KcAor, 


t DâoiiChfttem  et  fei  Hi« 
Actes  kpMBcnoBtk. 


5i8  Trcfor  Chronologique 

parla üe'repudicr’CJtherine, tante  Je  l’Empercuci  il  l'appelloic 
lal'ccurau  commencement  de  Ton  Mariage  auec  elle,  non  tant 
pourauoirefte  la  femme  defon  firefe  , que  pour  luy  tcfinoigner 
l'un  amour,  parce  que  ceux  qui  ay  ment  font  bien  a ifes  de  fe  fetuit 
de  ces  termes  de  frères  8c  defcButs.tefmoins  les  Hébreux  *,  qui 
noniraOientcommecelaleursfcrtimesfœurs,  8c  tefmoins  qucl- 
quesautres  nations,  ec  particulièrement  la  Romaine  •>,  comme 
Cicéron  nous  l’apprend , difantque  Claudius  appelloir  fon  ef- 
poufe  l'a  fceur.encore  qu’il  s’en  mocque.luy  reprochant  qu’il  vou- 
loir faire  comme  lupiter,  de  qui  lunon  elloit  l’efpoufe  8c  la  fccur. 

A fin  de  ne  rien  dite  des  Grecs  quinommqicnt  pour  ce  mefme 
fujctlaDeclfequiprcfidoit  aux  Mariages;  Duletm  Vetm  facien- 
tem  frMrts  & fonres  ‘ , qui  eft  vne  chofe  bien  remarquable; 
Mais  pour  rcuenir  au  difeours  (dont  ce  terme  de  fœur  nous  a vn 
pcudiucrtis)le  Prince  Ànglois  defiroit  cette  répudiation  , afin 
d’efpoufer  Annede  Bouieh  dont  il  elloit  deuenu  lÉperducmenr 
amoureux,  8c  l’efpoufa  pat  effet , mais  parce  qu'il  fit  ceS  efpou- 
faillcsfansdifpence'  du  Pape,  8c  contre  l’aduis  desplusgenS  de 
bien  de  fon  Royaume,  il  deuint  befetique  te  fehifmatique  auec 
prefquetousfesfujcts,  comme  Polydore  Virgile  raconte,  non 
fans  plaindre  le  fortalc  la  répudiée  , qui  eftoitfort  fage  8c  vrer- 
tueufe  f.  Reprenons  lecbcmihdela  Fiance,  puifque  nous  n’en 
fommes  pas  loin. 

Ce  fut  aulTi  en  ce  mefme  temps,  au  rapport  de  Genebrard,  que 
François  i.  furnomme  le  Pete  des  Lettres , fit  dreffer  dans  Fon- 
tainebleau vne  Biblioibeque garnie  de  toutes  forces  de  bons  li- 
ures  g,  8c  en  donna  l’intendance  à Guillaume  Budé  Parilien,  8c 
puis  à Pierre  du  Chailel,de  Langies,qui  mourut  en  prefchanc 
dans  Orléans,  dont  ileRoit  Euefque,ainfique  Michel  de  l’Hof- 
pital,  Chancelier  de  France,  a remarque  l'.CeSacrairedes  Mli- 
fcscftaujourd’buy  à Paris, non  loin  des  Cordeliers.  Plufieurs  par- 
ticuliers,mais  gcandsenrichcffcs8cfciences,  en  ont  auBî  dreffâ 
depuis  dans  la  mefme  ville,  à l’imitation  de  ce  Prince,  ce  qui  les  a 
beaucoup  fait  cllimer.  De  ce  nombre  font  priilcipâlcmenc  les 
fieurs  de  Fontenay,  Halé,  du  Puys,  Ribier,  Moceau,8c  Mellicucs 
de 'i’hou  8c  de  Mefme  L’on  dit  de  ces  deux  derniers  qu’ils  fi- 
rent fl  bonne  pruuifion  de  liures,  grands  8c  petits,  quele  (eut  Ca- 
talogue de  chacune  de  leurs  Bibliothèques,  peut  faire  vn  iuftd 
volume.  Lepremier demeura  vingt  ansà  meubler  la  fienne.  Se 
l’autre  vn  peu  d'auantage.Auflî  fut-  elle  elliméefur  toutesies  au- 
tres de  cette  grande  ville,  par  la  Croix  do  Maine,  Faucher,  Mar- 
cillc,  Turnbbe,Paircrat,Lambin.8c  prelquetous  les  braues  hom- 
mes de  cette  volée, qui  n’ont  point  elle  méconnoilTans  du  plaifir, 
8c  de  l’inftruélion  qu’ils  en  ont  tiré 
Pendant  que  ces  chofes  fepaffoicnten  France,Thomasdu  Prat,’ 
Doûcur  en  Théologie.  8C  en  l'vn  8c  l’autre  droid,  efleu  Euefque 
de  Clermont  en  Auuergne,  mourut  à Modene  en  lulie.  Il  eib 
loué  comme  vn  Prélat  qui  aymoir  les  pauures,  8c  les  gens  de  let- 
tres, 8c  ha'iffoitî  mort  les  fiaiteurs,  outre  qu'il  fut  fl  liberal  que 
d’introduire  des  fontaines  en  la  ville  : GuillaumeduPrat  ">  fora 
nepueu  luy  fucceda  en  cette  dignité,  c'eft  celuy  qui  a fondé  crois 
Colleges  à la  Compagnie  de  Ibsvs,  Sc  paniculierement  vn  à 
Paris,  fous  le  nom  de  Collegede  Clermont,  en  la  rue  S.  (acques. 
oiironcommenfad'enfcigncrl’an  1584.  Voyez  ce  qu’en difcite 
Nicolas  Ocleadm  en  l'HIlloice  de ceice  Compagnie  0. 

_ lU  aooi«nt  <lct  G«r4ei 

foùicax  à409.  liarcii’Apfaiocefsent.  L«pf«mier  qui  r«cfté|C’eft  IeâoGo(Tetio.  poti  irMcCaftaboa^nittf  4rG«neu^ 
4e  à pt«reoc  NîcoIas  Rigeud,  Confritlrr  aa  ParlenAiidcMctiiajfaocpoucsydcslcs  ficaraCU«dcSâumairr,ft  Haaûcu 
4 Ccll  le  pcrc  de  celap  qai  (ï  mpuOre  eojogrifhQT  le  digu  bctiiKr  de  U grande  doArioe  4c  capacicé  daoi  Jactiarp;c  iil»^ 
Orc  de  PrrGdeotqu’il  exerce.  1 Lcfiear  Naadeearoaloftnâioapenr  Ica  Bibliothcquca.  a lleftoufiit 
me  d*An»iae,  Cardiaal,  Cbaaaüef,  4e  Auheuefggc  debaat,  a L.  4.  oottbee  jo. 


VARIETE  Z. 

a Abraham  appelU  de  U (orw 
f*  femme  Saru,  & Ifaïc  auiS 
Kebccca. 

b Lypreenfon  j-Uuiedes  Le* 
f^nt  amiquri  , noua  appieod 
aulit  que  lei  Ancieos  a’appcl- 
loient  cecipioqueuKot  frccea  4c 
fceotti  8c  poar  leprouuec allè- 
gue cci  veiadcTibuile. 

Héctik»  Vtr  ij Mandai»  auarjr*- 
ttrtjt/ië  Strta, 

Mitilt  ateifim  muntra 

«*r«r  cafam  mâgii 
tfft 

fine  pii  ($nÎHM  ,pmt  fütmra 
ftr$r. 

Coroma  encor  ceox-ey  de 
Martial. 

Àtfmi  wu  a«utrtfré‘ 

trtm. 

Ht  U Cânunii» 
rtm. 

!e  laiffe  h part  Qnlmilian, 
^aidireofa  Declamatton  pt. 
qot  les  amit  de  fon  temps  l'en- 
cr’appelloieot  frères.  Ctrtt 
Sreia/nndifi  vt'nmia  kii,  fwt 
tjft  Mpùei  viJtatar,  muIIa  *dti- 
l^f0prteritnvUrM  bat  aarnt» 
qusmvtfrurti  vattmtn. 
c L’Iotrrprcte  de  Lycophron. 
d Elle  eftoir  fille  de  Thomas 
deBolcn  Georgian^Cbeoalier, 
4c  Vicomte  de  Rochefort 
« Guichardin»  I.  ip  Puiguil- 
loo,  ou  autremeacBcaucaire,!. 
tf.  8c  G >dnm  Di  fràfml.  A»ll. 
mamtrêSJ  alîeertnt  qoe  Clc- 
ment  7 rauoit  . baillée  toute 
faite auCaidtnal  Campege,Ia' 
ge  delegué  auec  le  Cardinal 
Volfec  Archeuelquc  d^orch» 
eu  cét  affaire,  peur  la  moudrer 
en  ferrer  au  Ro*  . 4c  à Votlec, 
lexii  fans  leur  deliurer  iufou’ii 
oouucl  ordre, 4c  que  cependant 
t’eftani  accommodé  auccl'Em* 
pereur,  il  manda  k Campege  de 
la  ietter  au  feu  cotome  il  6r. 
f Elle  ne  voulut  point  entrer 
eu  Religion, comitic  quelques- 
»ns  luy  fuggeroient,  oy  recon 
spiftte  pour  lugciics  Anglois 
' 'Q^lques-vns  ilifeac  qu'elle 
prit  lors  pour  deutfe  vn  Luth 
auec  fon  archet  rompu,  4e  ce 
mot  i Vtrf»  tft  Ctikêra  ntfiré  »» 
iMtbrjmat. 

g (I  faut  que  les  Bibliorheques 
XtiTcmbleitt  4 ces  grands  rets 
dont  parle  l’Eoangite,aucc  lef- 

3‘  ucls  on  pcfchc  toutes  fortes 
e peilTons  , mets  qu'on  trie 
puis  apres  fur  le  rivage  .gardant 
les  bons,  4c  remettant  tes  autres. 
1)  A ceux-là  ont  fuccedé  eo 
cette  charge  PicriedeMoDtdo* 
cé,natif  d^rleaoi,Maiftre  des 
Requeftes , laequct  Amioc  de 
MeUn , qui  mourut  l'an  ijp). 
aagé dc7f.aol,lacques  Augu- 
fle  de  Thou,  PrcCdent  au  Par- 
lement de  Parits  Piançoii  Au- 

tuftcdcTkoB  fon  fils.  Con« 
riller  d'Eftac,  4c  HieiÔme  Bi- 

fnon,  aolTi  Canfailler  d'Eftat 
aBi<4»  routiitoo  liureade 
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CetteïnnéelesHerauts-d’armesdesRoys  de  France»  d’An- 
gleterre, furent  dénoncer  la  guerre  de  la  parc  de  leurs  Maiftres, 
lufquesdanslavtlIedcBurgosenErpagne,  à l'Empereur  Char- 
les Qmnt.qui  s'oyanc menacer,  en  conceut  vntel  déplaifit  ». 
qu’il  fit  mettre  en  prifonles  Ambafladeursde  France  *,deVe- 
nife  te  de  Florence»,  refidens  auptésde  luy.  Dequoy  le  Roy 
elfantoffcncé,  fit  aufll  toft  mettre  en  prifon  Nicolas  Perénot 
Granuellc,  Ambalfadeur  de  l’Empereur  àfa  Cour;  Serçaehant 
que  Charles  auoit  dit  autrefois  au  Prefident  de  Grenoble,  lors 
Âmbafladeur  de  France  auprès  de  luy,  qu'il  vuideroit  volon 
tiers  en  combat  fingulier  le  different  que  leurs  Majeftez  auoicht 
enfemble.afin  d’épargner  le  fang  de  tant  de  Chreftiens  qui  y 
prenoienc  part,  il  fit  appellcr  Granuelle du  Chafielcc,»  apres 
s’eftte  exeufé  de  ce  qu'il  auoit  ellé  contraint  de  faire  en  (on  en- 
droit, fit  lire  deuanc  luy  vn  Cartel  de  defli^.  qu'il  emtoya  i 
l'Empereur,  par  lequel  il  luy  difoit,  que  s'il  le  caxoic  d'auoir 
rompu lafoy, qu’il  en  auoit menty  parla  gorge',»  eftoit  prcil 
de  fe  battre  auec  luy  en  combat  fingulier  pour  la  fouftenir. 
Neanimons  cous  ces  deffits  ne  fonirent  point  leur  effet. 

Cependant  l’entrée  que  Lautrec  auoit  fait  au  Royaume  de 
Naples  fut  malheureufe,  caria  pelle  sellant  mife  en  fon  camp, 
«lie  l’emporta  en  l'autre  monde,  auec  les  plus  Grands  qui  l'ac- 
compagnoient , entre  rcfqucls  furent  le  Comte  de  Vaudemont, 
le  frété  de  Henry  Roy  de  Nauàrre,  Candale , Triuulce , &c.  te 
ainfi  l’armée  Françoilc  fe  diflïppa,  U tout  ce  que  nous  auions 
iequis  retourna  à l'Empereur.  Neantmoins  Lautrec  fut  inhumé 
fort  honorablement  à Naples.par  la  magnificence  d’vn  Seigneut 
Efpagnol , ainfi  que  nous  apprend  cet  Epitaphe  mis  lut  fou  tom- 
beau de  marbre: 

Oittto  fuxio  Ltutncco  Confalmit  FerJtnanJiu  Ludomciftlni  Ctriuba 
magm  Confdmnefos , cumetM  ojfa , hojlu , >r  btüi  fortnna 

lulerât , fine  honore  uuerecomfcrijjtt  t humanarum  mt/êriamm  me- 
mor,  inanilo  ftceOo  GàUo  Dnci,Hijftuuu  Irmceft  pafoie. 

PiecreNauatrecepreneurdcvilles.quiauoitfuiui  le  parti  de 
Lautrec,  fut  aulTi  inhnmé  honorablement  en  la  mcfme  ville, 
parla  libéralité  de  ce  mefme  Seigneur  Efpagnol,  bien  que  l'Em- 
pereur eull  mandé  qu’on  luy  coupail  la  telle,  pour  auoit  encore 
quittéfonpani;  mais  la  maladie  qui  te  prit  le  deliura  de  cetic 
ignominie'.  Pour  le  Comte  de 'Vaudemont,  les  Religieulesde 
fainéle Claire  demandèrent  l'on  corps,  afin  de  l'inhumer  dans 
leur  Eglife,  parecqu'il  venoïc  des  Koysde  la  Mail'on  d'Anjou, 
qui  les  auoit  fondées. 

■ En  ce  temps,  vne  icune  Damoifelle  mariée  à vn  riche  vieillard 
dans  Rimini  ville  de  la  Romaigne,  s'ellant  amourachée  d'vn 
îeune  Gentil-homme  nomme  Pandolphc,  irouua  moyen  de 
iou'i'rdefes  illicites  amours,  » continua  cette  mauuaifc  prati- 
que l'efpace  de  deux  ans,  au  bout  delquels  ellanc  attaintcd’vnc 
itiatadie incurable, elle  deuint  fi  horriblement  ialoul'e  de  luy, 
quel’ayanc  fait  venir  fecrettement,  Sc  induit  par  rariiuécdc  l'on 
mary  àfecacher  dansvn  grand  coffre  plein  d'or  » de  ioyaux, 
où  il  auoit  accoullumé  de  fe  mettre  en  de  pareilles  occafions,  el- 
le conjura  car  mille  beaux  difcoucs  le  bon  vieillard  , qui  eftoit 
" TTc  iij 
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* Voyn  Ici  Aâm  publio  , fc 
Uif4io)ci(|'iirediiciii  Kiitic 
|'att&  it'juiiCvdani  le*  Anoi’' 
le»  J'Ai]tfiUi;ac  de  üuuclivr, 
pan.  A 

i Celu^  de  FrJiiee  (^011  TE* 
•!cf<}ucdc  Taibet,  depuu  Ctt- 

dii>«Idc  GiadwruM 
4 C*cft  r*renw>itt)u’oit  a «lo'é 
letefpcâ  dru  itcUcs^rnijauin  ^ 
U niiurc  Ta  clic  im^turx  c«  * 
lemblc  danX  (es  cTprlt»  drihô^' 
incs'iê'  icbeictau  di  monde. 
Noutlilon*  peiurti'it  (fueCle* 
ctieiu*.  & iulet  1.  l'noT  vtolc» 
puureÛtcr»miiM*de  la  frain» 
Céi  Ccluy-U  i^outntâda  & en>'> 

fidfonitâ  IctAaibailaJcursd'A» 
rma^ne  & de  Fta<<ce  . qai 
e(toii(atic2de  la  part  de  Icura 
MAiilirs  pour  luy  fane  quel- 
que ouuettuie  d'jcteid  : Et  ce* 
luy-cy  cDooyaà  la  ptifou  & i 
U (oicute  «n  Etiet'quc  Ambaf- 
Cldcut  deSauoye.  oii'uiii  «le  lA 
part  de  Ton  Ma.ftie  4 
metetedclap4ix,ent(eluy  & te 
Roy  de  Eiauce.  Aiitir(ot*  kf 
AfnbjdaJcut»  des  Ron>A*u»ie 
cuatcFtoietx  de  poitit  (ur  eux 
eeiuine  heUve  appcl- 

loicoe  laquelle  Uule 

•es  rcikioic^ntiiotdtdes  ti  di- 

Î;(ietJerelpcâ,  inelme  psttsiy 
uBubixei  . 

b Aledîrr  Mariiii  du  Bellay  l'a 
fcsile^ 

moues 

e 11  vfa  de  démenti  iti.'qn'i  ^ 
(bis  ,ad]uun4m  qa'iinciùn- 
droit  tamais  pour  noble  . ity 
pour  homme  d hom  eut  » qui- 
conque autou  foutfen  va  dé- 
incniy  fafisicuaiuhe  Aupsra- 
uanc  cela  le  «lémccuy  ii'illoic 
point  injurieux  co  France,  noa 
plus  qu'aux  aiutr»  Ror««mr<i 
deptn»  il  1*4  cflé , U Nobleiic 
ptroaiu  cette  miximo  com- 
me vnOrac’e,  pource  qu'vri 
(i  };tand  Roy  l‘j«ioii  tieuwéo. 
%'4W4ie«  tnftMTtMittê  doniuêlt. 

Ce|^iai)tl  Rrty  istf  vouitti  pat 
rculcmcac  n>clu<ci  Tom  elpét 
auec  celle  de  r£m{Krcur  1 mai* 
eucorcaoecceilcdu  Coniie  dt 
Fulleti  beig.  paiiilai*  deChw- 
Ics.qu)  (cigoa  du  uct,  U erqut- 
ualccombac 

H ni  y le  Cracvdairi{>tM  aoflî 
)r«lw(l  au  h-u  Liucuc  Gujle. 

S<  rjifta  y,  C i»  l'raair,  t, 
d Ou  l'appciloïc  le  Duc  de 
Selle. 

e Q^lquei-vns  dilent  qa'J 
tut  lUiitélî  mal, qu'il  moutoc 
en  pnlon  ( mclinc  unfema  le 
bivu  , que  pti  «crcfpoû  il  s*»- 
itoit  lué  (cy  imlmc  s mai* 
d'autres  difoit  qu'on  t*j  auoic 
fair  mourir. 

Voyelles  Eloges  de  Icu>o,8c 
A luaiei  Cunxriui  j 1.  4.  de  foa 
Htft.  d'Elpagne. 
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fc  V»ier,  1. 1.  <•  jo.  X>4  ftifi- 


< Il  • potDt  de  gf fne  C fen- 
Üblequeia  confcicnee. 

Conun  e U boaoe  Tic  n*eft  ta- 
naiiCiBslicflc^  a«0j  U nuo- 
ttaifc  o’cft  iamaii  £in$  triftcITe . 

Voulcx-Tooa  a'cftrc  iamait 
criftc.  Ttoet  biea.  /jU*n  sm  j.t 

H$»  fManTMi  miftw  fvn* 
Mfnj  ttmftïtt  àtmtu, 

Lei  Ancien*  tcpreleotoioit  U 
Coorctenea  • (oit  boaa<  (bit 
maauaife . par  vae  fêmni  qui 
forte  ?D  coeor  en  (a  aato,  U le 
(oiime  deiunt  fci  jreuv,  auct  et 
flïoc, 
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coeff^  d’elle,  de  faire  defeendre  ce  coffre  dans  le  caueau  de  Ton 
fepulchre,auprésde  fabicre.afinquepctronnen’eulU'vrage  de 
certains  meubles  qui  eftoient  dedans  1 il  s'y  accorda , luy  iurant 
que  perl'onnene  l'ouuriroir.  Ainff  le  pauure  Pandolphe,  aptes 
la  mort  de  l'on  Amante,  fut  mis  dans  le  caueau  auec  elle,  dans 
I Eglife  de  fainâ  Catalde,  où  il  eut  demeuid  iufqu’au  ionr  du 
lugcment,  fansvn  feruiteurde  la  roaifon,  qui  fçachantlcs  ri* 
chelTes  enclofes  dans  le  coffteac  délirant  les  auoir,  fc  fît  alEftct 
dedeux  de  fes  amis,  &:  fut  fur  la  minuiâ  dans  cette  Eglife  à petit 
bruit , & ouurit  le  coffre , d'où  Pandolphe  fortit  aulII-toft,faifan( 
celle  peur,  fans  y penfer  ù ces  auares,  qu’ils  lafchcrent  l'e  pied, 
penrantquccefuffvnfancormeidcforcequeprenant  ces  richef* 
fes , il  fe  retira  promptement  en  Ton  logis,  bien  refolu  de  ne  tom- 
ber plus  à l’aduenir  en  pareil  accident,  te  d’amander  ferieufe- 
ment  favie>. 

Ce  fut  enuiron  ce  mefme  temps  qu’arriua  vn  accident  effrange 
en  vne autre  ville  d’Italie:  Il  y auoit  deux  frères  en  la  noble  fa- 
mille des  Pétrins  de  Boulogne , l’vn  marié  qui  auoit  des  enfant, 
te  l’autte  non,  demeurant  cous  deux  auec  leur  merc.  Ce  dernier 
dcfireux  d’auoir  tout  l’hecitage , fe  refolut  d’ofter  du  monde  tou- 
te la  famille , 8C  à cette  lin  ietia  de  l’arfenic  au  fond  d’vn  tonneau 
de  vin,  dont  tous  ceux  qui  enbeurent  furent  trauaillea  de  ires- 
grandes  douleurs:  les  Médecins  appeliez  pour  y donner  du  re- 
mede,  apprirent  qued'autresdu  voiiinage , pour  aueir  beu  de  ce 
vineffoient  ttauaillezdu  mefme  mal,  ce  qui  leur  fit  penfer  que 
levaiffeaudoncilfoctoiceffoicinfcAédepoifon.  Ils  le  font  dé- 
foncer , 8c  trouuerent  au  fonds  cctacfenic , apres  quoy  ils  don- 
nent du  contre- poifon  aux  malades, qui  guarirenttous,  àla  rc- 
ferue  de  la  merc  délia  vieille , 8c  d’vn  petit  garçon  débile.  L’em- 
poifonneur  cependant  gaigna  au  pied  , 8c  ainli  fut  recon- 
nu pour  l’autheur  de  cette  mefchancetc  b,  PalTons  en  l’Allo^ 
magne. 

Peu  apres  arriua  pareillement  ceque  rapportent  les  Hiffoires 
Allemandes,  c'eft  que  le  Facicur  d’vn  riche  Marchand  fut  tel- 
lement tenté  d’auarice  8c  de  cruauté , qull  tua  de  nuiâ  fon  • 
maiffre , fa  maiffreffe , le  tous  les  enfans  de  la  maifon  , fans 
mefme  épargner  vn  petit  innocent  , aagé  feulement  de  trois 
ou  quatre  ans  ,qui  le  voyant  venir  l’efpéeau  poing,  pour  le  traic- 
ter  comme  les  autres , luy  difoit  fouucnt  ces  paroles  pour  l'appai- 
(czi  Ht  Pa»l,four>jiiojmt'>e»x-tu  t)itri  Celafait,il  pilla  tout,8C 
s’en  alla  en  vnc  autre  ville,  où  ilfe  maria  en  vne  fort  honneffe 
famille,  8c  y eut  mefme  l’office  de  Bourgmaiffre  : maisileftoie 
toufiours  cruellement  tourmenté  des  reraorts  de  £1  confcience  s 
Tuy  fcmblantd’oüic  î toute  heure  ce  petit  enfant  qui  luy  difoits 
Hé Pa»l  jfourqxoy  mtvtux  m txtr!  Enfin  pour  s’affranchir  de  la  ri- 
gueur de  cesrcmorts,qu’ileffimoic  pluscruclsquelamortraefi- 
me,iIrefoIucdemcttre  findfa  vie:  C’cA  pourquoy  comme  il 
effoit  vn  iouràvnc  Affemblée  de  Ville,  il  déclara  deuaot  tous 
lacaufede  fon  tourment  intérieur,  requérant  qu’on  luy  fiff 
promptement  trancher  la  tefte:  Ce  que  fes  amis  8c  alliez  voulant 
empefeher,  difant  qu’il  effoit  deuenufol , il  perfiffaen  fadecla- 
ration,de  forte  que  lo  Magiff  rat  ayant  enuoyc  en  la  ville  où  ill 
difoit  auoir  fait  tant  de  meurtres , il  ttouua  que  ccqu’il  augildw 
effoit  vray , 8c  le  fit  décapiter  feloa  fon  défit. 
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Celte  innée , le  Pipe  te  l'Empereur  s’iccoidercni , i condi- 
tion que  le  premier  le.comeocetoii  tous  lu  ans  d'vn  cheual  ; 
blinc,  pour  le  cens  inmiel  de  flapies,  fie  que  le  lecond  remet-  ’ 
troit  les  Medicis  dans  Florence.  Ce  qu’il  fe  mit  en  deuoir  d'exe-  ! 
euterébt  l&cbamp , eBuoyant  liEe^ecenc  ville  par  le  Prince 
d'Orange,lc  Marquis  dcl  Gall,  te  Fernand  de  Gonlàgue. 

- Peu  aprâ  l’Empereur  fie  U Roy  l’accordercnt  aodi  à Cam- ^ 
btay,  parle  moyen  de  Micgueruc  d’Au'Atichc  tante  de  ccluy.. 
U.firLoiiyre  deSauoyeroeredeceluy-cy.  LeRoydeuoit  retc- 
pixparcetatxord  le  Duebédo  Bourgangae,ficaB«rra  prounle 
£lconor,auéc  crois  ccn^mitle  efeua  de  dot,  donc  l'Empereur  en 
donnoit  cenc mille,  fie dcuoicauoir  la  Souueraineté  de  Flandre 
de  d’Artois  ^le  Royaume  de  Naples,SC  deux  miilioiu  d'or  >,pour  ! 
la  rançon  des  enfaiu  de  France,  outre  que  le  Roy  lé  deuoii  acqùi  • 
' r*r  enuers  le  Roy  d’Angleterre  de  {ooooo.  efois , qu’il  luy  de-' 
uoitific  déplus  retires; derluyvaeflcur  de  Lyi  d’or  enricbic  de 
pierreries,  où  eftoit  de  la  vraye  Croix, quÛ  luy auoit engage 
pour  joooo.  efeua  1*.  ■ ,;i  . 

A quelque  tempsde  U François  premier  enuoya  le  lîcur  de 
Laogey  en  Anglcterrè,  pour  fatisfaire  ù cet  article.  A quay 
^Henry  buiâiémcfc  fflonftra  fort  faciles  car  si  donna  au  Roy  en 
pur  don  cette  fomme  de  çooooo.  efeus,  fie  à fon  iilieul  Henry 
l>uc  d’Orléans  la  fleur  de  Lys:  Liberalitcz  dont  le  mefrae  de 
-i-Jngey  rendraifonen  fon  ç.Jiu.  difam  qu 'alors  ce  Prince  vou 
loit  répudier  Madame  Cailierinct  fa  femme,  tante  de  l’Empe- 
reur,fie  il  efperoit  quadcLangey , qui  cAoitfarcchery  fie  efU- 
inédasuluVniiierricezde  France  fie  d’iialie,  pourroic  obtenir 
d’elles,  comme  il  fic,vncattcllation,  portant  que  le  Pape  n'a-, 
aaoic  peu  permettre  à vnemefme  femme  d'époul'er  donx  Ercrcs- 
IVn  apres  l'autre,  contre  le  droid  diuin. 

Cette  mefme  année , acbeua  dans  Charleport  la  vie  de  MeC-' 
£rc  Charles  de  Hangeft  , de  la  Mailon  de  Senlis  , Eucfquc 
deNoyonA  C’eft  ccluy  iqui  Valeran  de  Varenne  dedia  Ion 
Poémede la Pucelle d'Orléans , l'an  içifi.  fie  i quiaulli  Charles 
de  BouilleaddcelTafoDliure  du  Sens.  Il  eut  pour  fucccfTcutcn 
<ecre  dignité  Ion  neveu  Ican  de  HangcA.  perfonnige  rempiy 
d'erudiiion.  leneveuxpasoublier  de  rapporter  en  fuitte  ce  q'ui 
airiuadvn  Sorcier  deccttevillclà, fon  familier  ; C’ell  que  pen- 
dant éuiter  la  more, il  allale  iour  queSaian  luy  auoit  dénoncé, 
qu'il  fêroit  tué,  dans  la  maifon  de  l'Euefquc,  auquel  il  dit  qu’il 
deuoit  mourir  ce  iourli.  Aptes  auoirdifné,  va  homme  incon- 
nu furuini,  qui  deiganda  de  parler  ùrEuefqae,  teeftanevenu 
sdans  la  chambre, fefâilic  du  Sorcier,  S:  l’clmngla  entre  deux 
portes*. 

Ccttemefme  année  encore,  acheua  parcillenenc  dans  Paris 
la  vie  de  Paul  Emile,  originaire  de  Veronne.  Il  auoit  comraen- 
eé  fous  les  aufpiccs  de  François  premier,  les  geftes  des  François 
en  dix  limes  f:  mais  il  ne  les  pût  acheuer  ,cftant  pteueniide  li^ 
mort.dequoy  les  dodes  font  bien  marris,  parce  que  l'on  ftylo 
jne  differoitgucrecdcceluy de  Tt(e-Liuc.  Vàicy  l’Epigramma 
qu'il  fit  parlant  defoy,vnpcu  douant  que  ceitc  inexorable  Iq 
Uifîc  : > 

i '£flmataf.ymiumihl,f,iciui(Uptrtiui 

LitiffM  fmtifratru  fwtt duo,  -nui  font  . f 
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J Crtrerommencrc  paya  qo« 
le  premier  iour  de  ranfutiiaDra 
elle  fût  portée  à S.  Jean  du  Lax 
fur  )0.  Maiccf.  cbacuQ  clur^é 
dequatame  mille  efeu*  , & li* 
urée  au  Ceacenable  de  Caftü* 
le. 

b Paiadiii] GuichaidiOjlC aa* 
ues. 


c tcrapeaaoireDoquélacvT* 
fede  cerepude  i (a  CourimaîB 
le  Rojr  d'Anglererre  n’y  troului 
pai  confemir , k fit  mettre  en 
pesren  U Ceoh lient  4t  let  Ad* 
uccau  de  cette  pauJie  Ptinccn* 
te. 


d Le  II- 

Ceux  de  Hao^eJl  pet(entd'*t 
àla  Croix  dcgqculc. 


(•-.'f 


e RodtoJ.  t deHi  DemonomJ 
cl»ap  I qui  dit  tenir  eecte  hi» 
ftoifcdcM' Louyi  Chaftdaûia 
Licuteoaot  dcNojen. 

f Set  eeuurrt  font  imptiméet 
depuii  peu  »•/•/<#!  chu  Samoa 
Pi^ec. 
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à loanai  lof^rgarti 
lie  Câfo  d'Iftria , t'eft  nouucl- 
Icment  smufi  à foflftcuir  « ï 
l'imitation  de  <ei  geni  là,Iti 
fbodemesa  dt  U Pb/  Ûonoiue. 
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.ÆmylinMiomustjhiiiofmm  fcCim  honiJH 
Bft  Sofhia , tjl  fufmMu^niihms'dmw, 
Pallidm  tb  Jhuliitm,'>inttt/u , otU  nullé : 
N4ny»  ,fm  ^naU  ,hofitV4ca.  ' 

Incolm  ItciMm , reiintt  mi  Gulltd  : C4rJ» 

Cdrbu  b*btt,  Gtdlit  amdinÂt  Hifitrùt.  • 


jJ 

IcanFerron  CoDrclUec  de  Boideaax  a coocinai  fon  àtSàa  luf- 


qu’à  François  premier.  j 

Ce  fut  en  ce  temps  qne  Pierre  Keflet  Lotherieii.Preftte  Apo- 
Aat  à Bafle , iugeant  .comme  il  difoic . qu’il  eftoh  meilleur  dé 
femarier  que  Se  bruûer , afin  de  ne  fembler  plr  vn  choix  trOfi 
recherché  donner  plus  à la  volupté  qu'àla  Prouidcnce  diuinQ 
ferefoluid'épourer  la  première  puure  nubile  qu’il  reOcontret 
foit  le  lendemain,  fi  éliele  vonloit.  Il  fit  rcncomte  dasak 
Cimetière  de  fainS  Pierre  d’vné  ieune  fille  qui  demandoit 
l’aumofiie , laquelle  luy  (cmblant  alTea  iolie  te  de  bonnet 
mœurs, il  s'o&e  d'eftre  fon  jnary,  êc  l'acceptant  , la  me*' 
nadans  fit  tnalfonl  où  il  célébra  les  nopces:  Mais  elle  ou* 
bliant  fa  preiéiére  condition  , le  traîna-  fort  inhumaine- 
ment , iufqucs  mefitae  à s’abandonner  à d’aùttes,  encatequ’il  fuit 
de  bon  naturel.  8c  feulement  fuperltitâeiix  en  cette  partie  s de 
forte  qu’il  difoit  fouuent  à fes  amis  par  raillerie  j qu’il  n’auoié 
iamais  employé  pirement  fon  aumofiie,  C’eft  ce  que  Zuinget^ 
rapporte  au  titre  des  Nopces,  adjouftant  qne  Oieu  permit  que 
cet  Apofiatfuil  ainfi  traitté,  afin  de  punir  le  riolementdn  vœu 
qu’il  auoitfaitde  garder  chafteté  perpétuelle  , par  la  perte  de 
celle  d'vne  telle  femme;  chofe  quid’ordinaircarriue  aux  Pre- 
fires  ic  aux  Moines  qui  tombent  en  ce  mefme  crime,  tellement 
qu’ils  ceflentent  milia  fafeheries  d’où  ils  penfoieoc  recueillie 
mille  plaifits. 

Ce  fat  en  ce  mefme  temps  que  les  Princes  Proteftans  tafehe^ 
rent  d’accorder  Luther  8c  Zuingle , éc  pour  cet  effet  les  affem- 
blerent  à Marpurg.  Ccluy-là  ellant  accompagné  de  Melan- 
élhon,deIonat,d'Ofiander,  dcBrentius  Scd’AgricoIa  1 8c  ce-, 
luy  cyd’OecoIampade.deBucct  8c  de  Hedio.  Mais  Luther  ne 
voulut  iamais  reconnoifire  Zuingle  pour  frété,  8c  àinfi  fefepate- 
tent  fans  pouuoir  s'accorder  de  tout  poinéà. 

Enuiron  ce  mefme  temps  fleuriffoict  quatre  PerfonnagesJ',' 
q'ue.quelqucs-vns  dirent  auoir  excelle  en  quatre  diuerfes  kien- 
cest  mais  qui  font  pluitoft  fupcrftitieufes  , que  certaines.  Le 
premier eft  Bartholomeus  Codés, qui  mourant laiffavne  table 
de  quarante-cinq  hommes  qui  deuoient  mourir  de  mort  vio- 
lente, félon  qu'il  l’auoit  connu  par  l’art  de  Chiromance  qn’il 
fçauoit  en  perfeâion , le  cela  arriua  comme  il  l'auoit  prédit: 
le  fécond  Annibal  Rémond  , qui  monihroit  lequel  de  dei«t 
malades,  ou  de  deux  qui  febattoient  en  duel  , deuoit  mou-, 
rit  le  premier,  pat  le  moyen  de  la  Neomance,  en  laquelle  il 
efloit  fort  bien  verfé.  Le  troifiéme,Catanus.  qui  determinoic 
parla  fcience  de  Georoancequelfuccés  auroit  l’affaire  qu’on  en- 
tteptenoiti  Et  le  quattiéme,  Profper.  Aldorifus,  qui  titoic 
deladiuerCté  de  l’elcriture,  quelle  efioirvne  perfonne,  lesdi- 
uers  mouuemeoi  de  Ibn  efptit,  le  les  iatlinationt  de  fon  na- 
turel. “ ' ~ 
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££tce  innée, ChirlesQuimEmpereur.ayantraic  donation  de 
l'Idc  de  Maliheaux  Cbcualiers  de  Rhodes,  cccte  donation  fut 
confirmée  par  Clcnient  ^.'moyennant  ces  trois  conditions')  pre- 
mièrement, qu'ils  tiendruient  t’Ide  de  l'Empereur  Sc  de  fes  fuc- 
ccircurs  Roys de  Sicile,  en  fief  noble,  libre  êc  franc  en  toute  lu- 
jifdiâionfuclcs  perfonnes  de l'vnSc l'autre fexe, au  deuoird’rn 
Faucon,  auec  paÛe  de  prendre  nouuclle  inuediture  d chaque 
changement dcrcgnecnStcile:  a,  Queledroitdepatrona^eSc 
nomination  de  l’Eucfché  de  Malthe  luy  ferait  referué , & a fes 
fuccelTcurs  Roys  de  Sicile , 6C  que  venant  à vacquer,  la  Religion 
poutfoit  prefenter  trois  petfonnes  de  1 Otdre,rvn  defquels  fe- 
roitvalTaldu  Roy  d'Efpagne,8cquerEucfquc  cleu porteroit  la 
grand' Croix  de  l’Ordre:  Sc  3.  Que  l'Admiral  des  Gaietés  du 
snefmc  Ordre  , ne  pourroit  edre  que  de  la  langue  d’Italie. 
FrerePhiiippesde  Villicrs  l’Ide-Adam  Grand  Maidrc, accepta 
ces  conditions  •. 

Cette  mefme  année,  l'Empereur  fut  couronné  parle  Pape  à 
Bologne  )>,  le  iour  de  S.  Mathias.  On  dit  que  les  Allcmansqui 
edudioient  lors  en  Droiét  Canon  dans  cette  ville,  furent  li  con- 
tens  de  ce  couronnement,  que  pour  le  témoigner  ils  firent  vn  fc- 
din  à leur  Dofteur  Regcnt,{c  aux  principaux  Magidrats , où  fut 
ferui  vn  Pourceau  farci  de  diuers  oyfeaux,aucc  forces  épiceries, 
ac  où  l’on  beut  plus  d’vn  conneau  de  vin.  D'autrei  au  lieu  d'vn 
lPourceau,difcnc  vn  Boeuf  rodi  tout  entier^. 

A quelques  mois  delà, Florence  foudenuëpar  Maletedc  Sc  par 
l’vn  des  Colonnes,  ne  pouuanc  plus  fouffrir  la  famine  qui  la  cra- 
uailloit,rerendic  par  compofiiion  àl'Empereur,  qui  prit  le  pou- 
uoir.de  la  policer,  félon  qu'il  verroic  bon  edre.  Ce  ne  fut  qU'apres 
p’edrcbiended'enduë,  tcauoir  tué  mefme  d’vn  coup  de  canon 
Philibert  Prince  d’Orange. 

Cettemefmeannce''encoreGcneveferendithcretiqùe*:  cho- 
fe  admirable  toutefois, que  bien  qu’ellefoic  la  plus  grande  btife- 
Imagc  de  toutes  les  autres  villes  de  fa  fcéte,  fied  ce  qu'elle  n'a 
point  touché  iufqu'ipcefcnc,  à l'Image  de  la  Vierge , ny  à ceilcde 
S.  Pierre  2c  de  S.  André,  qui  font  dans  les  vitres  qui  regardent 
l'Orient, furlegrâd  Autel  de  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Elle  chalTalots 
loin  de  fes  murs  fon  Huefque,lesChanoincs,&  cous  les  Religiclix 
& Religieufesscelles  de  fainélc  Claire  fe  retirèrent  en  vne  ville  de 
Sauoye  parmy  les  Catholiques,  toutefois  rrne  d’elles  ayma 
mieux  fe  marier  auec  vn  perdu,  qui  auoic  abjure  la  vie  Monadi- 
que,  que  d'edre  dauamage  auecles  compagnes  hors  de  fa  patrie) 
mais  cette  fille  de  perdition  reccuevn  loyer  digne  de  fon  lacrile- 
ge,car  quelque  temps  apres  que  ce  perdu  l'cud  époufée,il  l'edor- 
cha  rauteriue,2cfucl’cxecutcurdela'Iudicede  Dieuf 

Ce  fut  en  ce  temps , que  Luther  Sc  Caluin , herefiarques  célé- 
brés, commencèrent  ifiiire  2c  dire  beaucoup  de  parolesfcanda 
]eufes,pouc  porteries  Religieux  2c  Us  Predres  à fe  détraquer  de 
leur  deuoir)  le  premier  les  prouoquoic  i quitter  la  fainéîetéde 
vie,a(Teurantqu’ene  ne  confidoit  point  à ieufner,  il  coucher  fur 
la  dure,  1 edrevedu  grolTiercmenc,  2càfoufTric  telles autrbs  ru- 
defles)  D’autant  ( diloic-il  ) qu’vn  chien  2c  vn  pourceau  pCuucnc 
exercer  cettemcfmefainaeccaudi  bien  qu'eux  s : Et  l'autre  les 
conuioic  d quitter  lefroc  pour  fc  marier,  enuoyanc  le  Ramadeut 
2e  le  Bon-homme,  fes  premiers  compagnons,  aux  portes  des 
Tome  III.  yV^ 
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b Ctnci  viKr  r ft  appelle r pai 
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c Pline  <r<nr,^o«  P.  ScroiHot 
finlcprrixiier<)ui  prcreoia  c6« 
rarcciaTn  Poutccio  eniict  i 

Sioeer  ; H puU  adjouAc.  qoo 
• Apriciut  Ici  cngfcfloit  ca 
leur  donnant  fiorcc  tiques  (ci; 
elici,  & qàaiKl  il  Ici  vogloir 
fiiire  tuer  , U lent  donmit  k 
boire  du  tin  fr  iclli.  Lci  Ro- 
nuini  appelloicnt  tel  antmaP 
Pourceau  TtOfcn , parce  qu’il 
cAoicrcmpIy  4’oyleaux,  coai> 
me  le  Cbcua)  dcTroyc  d'bom- 
met. 

d D'atiirtidirentrinijit  Sç 
d’autie»  cncote  (culemcet  l’aoi 
ifj|.Vo)ex  Fcu*ardani  s qui  4 
clctiiatbplerecmdc  ccue 
tiere- 

e Elle  crobralTa  U Re]i£ten  Jd 
Zuio^lc  Sariamcntaiie , dotiî^ 
Betoc  & Zurub  Fairoicmprt>M 
ItlTion , ivrtS  ct>e  ptoIcfTa  1« 
CalolnUoKa  4^i  <o  efprocliç 
OmCs 


F t'Aotbeuÿ  du  Catecbtil*m« 
Hidorui»  tome4« 


g L^icarncâjxnti  eoiubac* 
trerflcphinr,  atgatfcCi  corne 
coMre  vne  pierre  • & cennoifo 
(âoi  qu'iin’y  arJcacii  luv  dt 
plainielqiiei*  venue,  elle  lo 
mppe  en  eci  endroit,  &:  le  fui* 
montci  aioA  a CiU  Satan  coalie 
Luther* 
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• Ceft  Mtrot»€6  ftoEpiftre 
AUX  OunA  de  Paiii. 


b Saodireorâ>nAirecft*ir,pAt* 
iaot  de  t'hereCe , ^t:c  >*il  f(A- 
«eitqiic(bo  brutntofteau» 
ché,  il  le  le  («roù  coupperi  ft  k 
iettetott  aa  feu. 

e 01aui,l.i{.  chap.UideJkja- 


4 I1a>apulMC*t(p'*^'oD 
a TCO  vn  Iturcc  en  Tilgâite » eù 
ccticqueftioofft  décidée,  l’il 
d\  Iiciie  aux  Chrcftieni  de 
daoTct  i Et  on  ireit  cneote  à 

Î relent  va  dilcouis  Laria  fut 
or  ce  merme  fujet,  pat  ve 
Thomas  Gaxzoni  comme  aalTî 
va  aocte  fait  paiTbomat  Chef 
' ncau  Augcaia , où  il  ufebe  de 
meoArer  que  les  danfes  foot 
desacceflbites  le  dépendances 
de  l'impudicité  i le  pois  con* 
clad,quet*vfage  ea  dokcftre 
interdit  aax  Chicftiena. 
a lUooit  lors  vs.aas. 

{ Sur  le  tonbcao  de  Virgile 
fi  voit  encore  aujourd'hay  vo 
laonec  né  de  la^^rncÛM,  ce 
^ui  a doaai  fujet  i Scipioa 
Martel  de  faite  cet  Epigtam- 

Vt  'vint  k*4  Umrm  /««im/iu» 
fufn  pff»  Idamw, 

Sic  virtt  iStm 
àttm. 
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CoQuents  U.  des  EgUfes , p»r  les  Ptouinccs  de  France,  Oc  pir- 
ticuUeremirparlePoitou&  l'Engolmois,  afin  d'y  chanter  vne 
chanfon  qu’il  auoitcompofée.auec  ce  reffrainj 

O Moines,  Moines,  ilvous  fane  mtrier,  Celi  erséirdnt ^lorûm  Dei. 
Comme  rapporte  Cayer.enfon  Epiftte  à l'Eucfquede  Bazas, 
K ainfi  ils  donnèrent  occafion  à pluficurs  libenins  du  fieelede 
fe  rire  du  Monachifme , Je  de  parler  mal  de  l'Eglife,  bien  que 
non  Tans  grand  danger  pour  eux,  ainfi  que  limoigaent  cesVcri 
d'vn  de  leur  farine». 

l’ojryîiwfe  des  Moines  <ÿ-  Cn^is  , 
le  la  dirais  i mais  garde  tes  fagote. 

Et  des  ohm  dont  l Eglifi  efifonrre'e  , 
l’en  fa, {trois,  mais  garde  la  tonrrée. 

Car  François  premicc  enfaifoit  brader  tout  autant  qo’il  en  pou* 
uoit  attrapperK 

Ce  fut  pareillement  en  ce  temps, que  par  Arreft  du  Patle- 
mentdc  Bourdeaux,  vn  qui  auoit  blafphcmé  contre  la  Vierge 
Marie , eut  la  langue  percée,  puis  fut  brullciout  vif. 

Cefut  encore  en  ce  mcffflctemps  »,que  fcpi  Marebands  8c 
autant  de  femmes  impudiques , furcntcondamnez  par  le  Magi- 
flratdeGedauevillcdePcu{re,à,eftrc  fodcitcz de  verges,à per- 
dre leurs  biens,8c  à fubir  vn  banmlTemcnt  perpétuel , pour  auoir 
efté  furpns  en  danfans  tous  nuds  vue  danic  qu'ils  appelloient 
d’Adam  8c  d'Eue , dans  vne  maifon  qui  pour  cette  occafion  fut 
ruinéedefonds en  comble,  auecdeffcnce  deiaroais  la  rebadir. 
La  danfe  n’eft  p y défendue  par  les  Loix,  pourueu  qu'elle  fe pra- 
tiqucauecvaepoflurequi  ne  déroge  point  i lamodefHeCbre- 
ftiennciautrementonnela doit  pas  fouffrit,  mais  la chaflier  t 
toute  rigueur,  poureftre  contre  i'hooneftetépubliquc,8ccon- 
tre  les  bonnes  moeurs  ■<. 

Ences  entrefaitcs,AAius  Syncerus  Sanazare,  Poete  excellent 
mourut»,  8c  fut  inhumé  non  loin  de  Pauli lippc.où  cfl  le  tombeau 
de  Virgile,  dont  il  edoit  l'émulateur.  Sa  propre  maifon  luy  fer- 
uit  de  fepulchre,  apres  quelle  eudedécohucctie,fclon  Ton  teda.j 
ment , en  vne  Eglife,  fous  lenon  de  la  Vierge.  Pierre  Bambc  luy 
afait  cet  Epitaphe; 

Da  faon  Cister{fioret,h!ciBe Maroni , 

Sjneems  Mufd  froximns , Tf  tnmulo  f. 

En  CCS  entrefaites  cncore,rEmpereur  CharlesQuint  créa  pre- 
mier Duc  de  Mantouë  Federic  ç.  du  nom , fils  de  ce  grand  guct- 
rier  François  de  Gonfague,qui  mourut  l'an  i;  19.  C'ed  celuy  qui 
fit  mettre  en  terre  dans  fon  jardin  i Mantouë  vn  gtand  cofFrc.où 
ilfçauoitbienqu’edoicenfetmévn  de  fes  Gentils.bommes,qut 
toutes  les  nuiétsfe  cachoit  dedans,8cfe  faifoit  mettre  pat  vn  Sa- 
uetiermaqueceau,dans  vn  .Conucni  de  Religieufes,ann  d'y  iouit 
facrilcgement  d'vnc  qu'il  aymoit.  Voyez  toute  l'bidoice  dans 
Bellefored,  elle  ed  remarquable. 

Enuiron  ce  temps,  Madame  Ifabeau  Marquife  de  Mantouë,  fie 
letraiâ  admirable  que  louio  raconte;  Ccd  quefevoyantdelaif- 
féedetous  fes  Coiirtifans,  ila  referue  d'vn  fcul  délia  vieux,  i 
caufequ'ilsfuiuoienttousvneDame  quele  t>ucfon  fils  aymoit 
deshonnedement,  elle  prit  pour  deuife  vn  chandelier  fait  en 
triangle,  tel  que  celuy  dont  onfe  fert  pour  les  Tenebres  delà 
S epmaine  fainéëe, 8c  dont  on  edeint  toutes  les  lumières  l'vne 
apres  l’autre , excepté  vne  qui  demeure  f la  cime  du  chandelier. 
Il  fo\u  mttijps  tenttnsiamjifjicitvstnm, 
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En  ce  mefme  temps  âeuriflbic  dans  ritalie  lean  François» 
Comte  de  Soraalicno,  qui  fit  faire  quatre  formages  dVne  di- 
mcnnon  prodigieufci  cac  ils  pefoient  chacun  cinq  cens  liurcs. 
C'ellceque  Leander  nous  apprend,  en  fon  Traitti  de  la  Lom- 
bardie, adjoufianr  que  ces  fromages  auoienc  ell£  faits  du  laiâ 
des  belles  qu'on  nourrit  ordinairement  dans  les  prea  proches  de 
Laudi.quifontli  féconds, qu'on  les  fauche  quatre  fois  l'an*,K 
mefmecinq,  comme  il  arriua  l’an  ijja. 

En  ce  mefme  temps  fleunilbit  pareillement  i Paris  vn  Na- 
poliuin,qui  faifoit  éclore  les  œufs  en  les  tenant  prés  d'vn  feu 
ienttetemperé.  Ceqiii  fe  fait  aulli  en  Egypte.  Quçlques-vns 
difent  qu’on  en  fait  éclotre  comme  cela  dans  vn  four  lufqu’d  trois 
mille  à la  fois 

Adjouilons  i cette  merueille  d'artifice,, vne  de  Nature,  qui 
ne  luy  cedepoiot;  Vne  femme  grofie  de'Cx  fepmaines',  en 
Suede,  femme  d’vn  Bouuier,  fut  frappée  fi  rudement  de  ht 
corne  d’vnTotreau  par  le  ventre,  que  les  entrailles  & fon 
•fruia  en  tombèrent  dans  labouë;  on  appelle  promptement  le 
Mailtre  du  Bain  public,  qui  bien  qu’il  n'efperaft  la  vie  de  la 
mereny  du  fruia,  neantmoins  laua  de  laia  les  enttaillcs,  8e 
le  mefme  fruia,  fie  le  remit  dans  le  ventre  de  la  mere,  qu’il 
coufutfi  dexircment , fie  auec  tant  d'heur,  que  la  femme  gua- 
rit , fie  acoucha  en  fon  temps  d’vne  fille,  qui  fut  appellée  An- 
ne, laquelle  vefquitpiusde  huia  ans.  C’ell  ebofe  que  Crufius 
nfieurc  en  fes  Annales  de  Suède,  cllre  arriuée.  Quant  à ce  que 
les  Medecins.SeTIfaiiurgiens  enoniiugé, iclelai^à  difpûtei  i 
leurs  femblaÛcs. 

L'AN  lîjt.  DE  LC. 


Nous  entrons  dans  l’année  en  laquelle  l’Empcretir  Charles 
xint  vne  Diète  à Cologne,  où  pourconferuer  l’Empire  à fa  fa- 
inille,  U incita  les  Eleaeurs  de  nommer^  Roy  des  Romains 
fon  frere  Ferdinand,  déjà  Roy  de  Hongrie  te  de  Boheme , fie  de 
plus  Archiduc  d’Aufiriche. 

Cependant  la  mort  alla  faifir  heureufement  deux  grandes 
PrincelTes , Marguerite  d'Auilriche  , qui  gouuernoit  la  Flan- 
dre, fie  Louyfede  Sauoye,mere  de  François  premier,  l’vne  fie 
l'autre  femmes  prudentes  fie  de  grand  mérité  : La  première 
clloit  fille  de  l’Empereur  Maximilian  premier,  fie  l’autre  fille  de 
Philippes  fécond  Duc  de  Sauoye  fie  de  Marguerite  de  Bour- 
bon. La  Sauoye  luy  appartenoit , apres  que  fon  frété  Philibert 
fécond  fut  mort  fans  enfans,  parce  que  la  Loy  Salique  n'ell 
point  efiablie  ali  pa'is  i mais  Charles  fon  frété  de  pere  l’v- 
furpa  fur  elle , mefme  fans  luy  vouloir  rien  donner  de  fes 
.£(lats. 

Cependant  encore  Hieronimo  Mathei  ayant  tué  le  neveu 
du  Cardinal  de  la  Val  , qui  auoit  meurtri  mefehamment  fon 
frere  PalulTe  Mathei,  obtint  fa  grâce  de  Clément  feptiéme, 
auec  1a  charge  de  Capitaine  We  fes  Gardes  , fie  prit  pour  ulfi- 
bleme  vne  Autruche  qui  deuoroit  vn  cloud  de  fer , auec  ce 
moZi^nimm  iurifiima  coyni't  ° , pour  dire  quefonefprit  auoit  peu 
digérer  le  meunrede  fonfrere,  ficle  verger  par  le  fer. 

Cette  mefme  année , fe  donna  bataille  entre  ceux  de  Zu- 
■rich  ville  hérétique,  fie  cinq  Cantons  Catholiques,  parce  que 
-celle-làne  vouloitpas  donnctde  viurcsdccux-cy,  àta  foafion 
d’Vlric  Zuingle, natif  deZug  en  Suifie, autrefois  Chaneinpde 


VARIETEZ, 


A Oa  dit  le  tnefae  de  enz 
qui  font  pruchci  de 
fAftd'ANge.oùrhetbt  feOiUc 
cioiOrc  à vcvï  d’osil;  car  û 
voii»  U ffiiici  roadtc  U /bir,le 
que  Vous  j mettirt  va  baftoo» 
Too|  l'en  noonerres  tout  coo. 
oeitleicu^erurn  tm 

fit  K*einrtk»t  tU  Frawre. 

b Del longif icftaeatleB mar> 
Ici  , & dci  roadi  lei  fêBcUeit 
dix  Atiftote. 

c Elle  l'ap^lloit  CatberiM 
luj  VUic  lag;et. 


d lein  DuedcSszc  l'oMtiCl 

bien  ï cette  nominttian,  difane 
qu'elle  eftoii  contre  la  Bulto 
ü'DtderEaipeiaar  Chatlei  4. 
maiiilaVDfittaucR  cbo&ti* 
(btce£aiCutlaloj, 


e tonlo  lay  en  Ht* 

oicuioai  à cc  qu'il  dit. 


VARIETB2. 


« Novtlifooi  daM  MoaÀrcIeti 
<)ae  le  %oj  de  Poratgal  eftant 
«sué  daat  le  PaiIcmcMC  de  Pa« 
lit,  Frao^eû  Halé  Archidia- 
cre de  Noftre^Dame,  & Pkrrc 
de  Brabant,  firent  mcmeillr  de 
bien  dire,  en  vne  caafe  de  Re> 
cale.  Neancmoint  lei  Papei  ont 
deffmdu  eoniMutiénieni  celle 
pratique  ans  gcni  d’Fglife,  afin 

Îjo’ila  vactraent  aaee  pioa  de 
ein  dcdeloifit  aux  barreaux 
^confciencei. 

Ce  ^fli  D’cmpefebe  pu  qOa 
iLeligtcaz  ne  puille  plaider 
Mor  f«o  Monafterv  deoant  to 
fugelceulier./aepenar#  Pra/«ra> 
C.ex  par/r  d«  Pêimlat.  <c  an 
pTcftre  poux  )ei  cnofct  EccleC 
& nefme  pour  2ei  reoilierei,ea 
4.caa  Splueft.raclemot>^d- 
tMcarw,  ).7> 

Qui  veut  le  peut  ne  daît  cftre 
enï^chl  d*cfairt  le  plaider 
pour  Cvf,  cela  eftant  permit  du 
cempt  de  Marre, meftiitt  aux 
Êemmct , tfmoin  Ici  fillct  de 
Salpbud  de  laTiibu  de  lofeph, 
qoi  plaidetant  le  gaignereot 
leur  cXufe,dant  le  ar.  cbap.  dct 
Hombret.  Ainfi  en  font  Ici 
Totct,  let  Etbiopient,  le  ceux 
^tlndet, 

b Cardan, qui  oc  fpecifiepaîiit 
le  nom  dccc  Fraoçoit. 

La  ScalioItabcno’aooR  pat 
U vcul  moint  aiguïqueJujr, 
poil  qa'il  cCcriait  de  noftie 
‘tenpi  le  Sêtiu  Rtp»M  deifut 
^nelenrilie. 

‘c  Thomai  Faeel- 

c Vo  AucheuruaiuancdeKel. 
•mmfmk. 
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Conftince.&lorsMiniftrcdéZurich.quifuc  tué  dans  leconflir,' 
& trouué  baigné  dans  Ton  fang , Aiiuant  fon  mot  ordinaire, 
Euanntnm  y»lt  Ses  ennemis  vainqueurs  le  firent 

bru(icr,{tdit  'On  quefoncceurne  peuA  iamais  Te  confommer. 
,non  plus  qu'aurrefois  l'ortcil  du  pied  droit  de  Pyrrhus  Roy 
des  Epirorcs  ; ce  que  ceux  de  fa  Grêle  imputèrent  i miracle, Se 
emportèrent  de  fes  cendres  pour  les  venerer,  comme  des  reli- 
ques, eux  qui  méptifoient  celles  des  Sainâs.^ 

Peu  apres  Oecolampadeberctique  Zuingliea, mourut  fubi- 
teraent  i Bafle,  eftant  aagé  de  4p.  ans:  On  fit  pardetifion  fut 
fon  nom  ce  Diftique. 

Si  eufiu  ilucttuumdiiuutt  neme», 
iHciftrhoOththettiitruhdhm  fùtts. 

Cette  melme  année  encore , vn  grand  procex  s’émeut  au 
Parlement  de  Paris,  entre  leConuent  des  Chartreux  de  Gail- 
Ion , SC  ccluy  de  Sainâ  Germain  des  Prez  lés  Paris , pour  vne 
chafte,  qu’on  appelle  en  Normandie  fierté  •.  Le  Prieur  de 
Gaillon  plaida  pour  fon  Conuent.  C’eft  ce  que  Bouchel  nous* 
apprend  en  fon  T refor  du  Droiél  Fnnpois,  mais  lâns  dire  d qui 
cette  Chafte  fut  adjugée. 

En  ce  mcfme  temps , vn  François  fefaifoit  admirer  aux 
plusbeauxefptits,  parce  qu'il  faifoitdes  chaifnes  de  verre,  qui 
iettées  par  terre  ne  le  caflbient  point.  Il  fàifoit  encore  des  cha- 
riots de  cette  mcfme  matière,  qui  ne  cedoiem  en  rien  en  petitefle 
d ceux  que  Myrmccides  faifoit  d’or  autrefois,  tant  fa  veuë  eftoie 
aigue  acfubtile^.  * 

Ce  fut  en  ce  temps,  qu’on  prit  en  la  mec  de  Noruege  vh 
homme  matin  vif,  dont  on  fit  prefenc  d Sigifmond  Roy  de 
Pologne  I mais  il  mourut  trois  iouts  aptes , fans  qu’on  le 
peuft  fairo manger  ny  parler,  U iectoit  feulement  de  pcofondf 
foufpics  «. 

Cefucaufli  encemefme  temps  qu’on  prit  prés  de  Salisbourg? 
certain  animal  fauuagcd  quatre  pieds , qui  auoic  la  celle  d'hom- 
me, la  barbe  crefpuc,  les  pieds  comme  va  Aigle,  vne  queue  de 
chien,  & le  corps  roux , lequel  ayant  efté  renfermé  dans  vne  fàl- 
le,ne  voulut  iamais  boire  ny  manger,  2(  ainfi  mourut  dans  peu 
de  temps. 

Ccfucpareillement  en  ce  temps, qu'vne  femme  d’Ausbourg  J 
accoucha  de  3.  monitcesrle  pccmier  n’auoitquela  celte  d'hômr; 
les.  eftoie  fait  comme  vn  ferpent  d deux  pieds, &:  le  3.  auoit  la. 
fcmblance  parfaite  d’vn  fanglier 

En  cemefmecempSfHeAor  Boecc  commença  d’cfcriiefon 
Hiftoire  d’Efeofte. 

L’AN  153a.  DE  LC. 


Cette  année  eftrenducremarquableparl’entreueac  des  Roys 
d’Angleterre  & de  France  a Calais  gcd  Bologne:  Ce  fut  pouc< 
voir  ce  qu'ils  auroienc  à faire  conue  Charles  Quint.  EUefe  fit 
auec  beaucoup  demagnificeoce  départ  8c  d’autre  f. 

A quelque  iours  de  Id  François  premier  mit  derechef  la  Bre-' 
caigne  d la  Couronne , d l'infUnce  des  Bretons,  8c  en  fît  premiec 
Duc  le  Dauphin  François. 

Peu apres,cftant émeu  deritijulleyiolence  des  Gentils-hom- 
mes, qui  mmrifoienc  les  Loix  8c  les  Magiftrats , inftiiua  le  pre- 
mier vne  alTemblée de  luges  hors  de  l’ordre,  pour  les  tepri-' 
mcf,  mcfme  > mMacmée.  C’cflceque  les  François  appellent 
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gronds  iourt  extrêmement  formidables  i la  NoblelTe  • foüUléc 
de  crimes.  Ces  luges  tinrent  leurs  alTifes  â Poiâiers  és  mois  de 
Scptcmbre&d'Otiobre,  fcfirenrfibienleurdeuoit,  qu’ils  en 
uoyerentfurvn  efehaffaut  plufieurs  Seigneurs  le  Gentils- hom- 
mes, afin  d y auoir  ta  telle  tranchée,  pacticulicrcmem  ceux  qui 
s’cUoienc emparez  des  biens  d’hglife , le  auoient  outrage  énor- 
mément les  Ecctefiailiques.  Lesmefmesgrandsioursle  tinrent 
apres  en  plufieurs  autres  lieux  du  Royaume,nonfans  vtilitépour 
la  feurecé  publique,  c'eflpourquoy  s'ils  font  terribles  aux  mef- 
cbans,  ilMont  agréables  aux  bons. 

Celte  mefme  année  fa  Sainâeté  confirma  ta  Congrégation 
des  Recolleas,c’cft  à dire,  de  ceux  qui  defiroient  obfcrucr  la 
Réglé  de  fainA  François  à la  lettre.  8c  félon  les  Déclarations  de 
Nicolas  troificme,  commandant  aux  Supérieurs  de  l'Ordre  de 
leuradigner  des  Conuens  propres  pour  cét  effet.  La  plufpart  des 
autres  Profeffeurs  de  cette  Règle  ne  fe  foucioient  pas  beaucoup 
lors  de  la  pratiquer  i dequoy  les  plus  xelcz  ayans  regret,ils  refo- 
lurent  de  faire  bande  à parr,  8c  en  vinrent  à bout.Les  O rdres  Re- 
ligieux font  compris  dans  la  Loy,  qui  condamne  toutes  les  cho- 
fesdumondeau  changement,  j^esplus  parfaites  ne  peuuent  de- 
meurer long-temps  en  vn  '’ellac  de  confillence,  SC  par  vnc  fata- 
lité inéuitable,  comme  elles  paffent  delà  naiffance  à l’accroiffe- 
ment,  le  progtez  le  conduit  i la  decadence , c’eft  pourquoy  il  ne 
faut  pas  s'eftonner  s il  cil  befoindetemps  eh  temps  d'vier  de  Re- 
forme dans  les  compagnies  Régulières  •. 

Cefut  en  ce  temps  qu  Alexandre  de  Medicis,  bafiard  de  Lau- 
rcnsDucd'Vrbin,  cfpoula  Marguerite  bafiatdc  de  Charles  le 
Quint,  SC  fut  fait  premier  Duc  de  Florence,  par  la  faneur  de  fon 
oncle  Clement  feptiéroc , à l^exclufion  du  Cardinal  Hyppolite 
de  Medicis  qui  pretendoit  cette  qualitc.il  auoit  pourdeuife  vn 
Rhinocéros, aueccemotEfpagnolWtfonWuo)îii>mcn-,-,  le  ne 
combats  point  fans  vaincre,  faifantallufion  à ce  vers. 

Bhmoetnt  tnnujyam  vtdui  ak  hojh  redit. 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps  que  Soliman  fût  chaffé  honteufe- 
mentdedeuant  Vienne  en  « Aullricbc.  Ilauoit  eferit  vn  peu  au- 
parauantàCha'Hcs  le  Quint,  qu’il  n'elioic  point  venu  aflieger 
cetteville.nycnuahirfcs  terres, pour  conqueller  fes  tapifferics 
de  haute-lice, ny  fes  ttefors.maispour  fc  feoir  en  fonEmpirc  com 
mevofculSoleil  (aumondei  Voicy lafufctiptiondclàleitte. 

Charles  le  ^lU,  Empereur  teisJit>urs,/4Mffêflet  Solitaan  ijjuie  l'm- 
stiuctble^tres-ttohleracedtsOtiheittsans.Emfereuriet  Turcs,  Rey 
desRoys,  Sei^nririts  Seigaeurs,  EmperessrdeTrekiJmsk  de  dm- 
fistsstitsafle,  Seigtsestrdssmcmdt,  Cr  Dompteur  de  taeerre. 

(^els  tilites  pour  vn  homme  chétif,  qui  deooit  bien-  tort  eilrc  la 
viandedes  vers  lî 

' Cefutencoren  cemefmetempsquefutpubliépartoutel'Eu- 
‘ xopevn  liurct,  portant  que  le  feptiéme  Mars  de  cette  année  vnc 
femme  nommée  Rachienned’cntrelcvulgaire  d’Affyrie,  elloit 
accouchée  d'vn  bel  enfant  qui  auoit  les  yeux  etlincelans,  8c  les 
dents  luifantes.Sc  qu’à  fa  naiffance  àrriuéeà  minuit.le  Soleil  auoit 
paru  en  l’air,  des  perles  eftoient  tombées  du  Ciel.Sc  vne  montai- 
gnes’elloitfiMiduccndcuxpartSi  au  milieu  defquclles  on  auoit 
trouué  vnefcritçnGrec.affcuraot  quelafin  du  monde  appto- 
ehoit  ) qu  il  auoit  copimencé  de  parler  comme  vn  vieil  lard  ,quoy 
qu’il  n’euftquedcuxraois.dilant  qu’il  elloit  le  Fils  de  Dieu,  8c 
quepatdiuetfesillufiqifj  K.Uauoul^^  en  tel  crédit^  qu’on  l’a. 

y Ÿa  li) 


VARIETEZ. 

pi  leur  datant  or  fr  noui  Tî* 
oiiiAcioB  da  dcrtiirr  joor  du  to» 
gcoicM  qui  eft  âf  pcJli  par  l'E* 
glift  J Ôiti  *mtfs 

puit  pjf  loti  J Qf. 

«ÛM  MMiuMi  ae 

par  SophoaiAij  ü* 

/«•.  ^ miftrit, 

djti  trntltrMTmm  ^ tAhpiut.. 
&*■  tneorr  qa'il  l'adapte  a« 
tourqpc  le  peopjcd’lfrajfl  Bit 
emmené  caprifes  Bala^lonae. 


b Oncveepttl'Ordudcf 
Chaïueux. 


e L'Eglifera  vofrcneormahi* 
uoStauec  curppa<1ion,&  é foii 
dônugr  le  déchet  de  plufieori 
qui  ont  «atrefoi*  flturf  auec 
»n  meiueilleo»  elcUt.  Ct* 
corps  langaitracu  font  prerque 
dana  l'impuIlTance  de  fe  remec- 
rreqnaitd  iU  font  rne  foii  dé-> 
cbciUfil  «'en  faat  peu  que  kv 
remèdes  de  leuis  maladies  rm 
dolutoteilre  mifes  au  oorobr* 
des  chofei  deferperért. 
d Sa  dcoife  eftott  ?n  balon  qaî 
fcaibioit  rebondir  d'autÂtpIas 
haut  qu'on  Tauoit  ietté 
ment  co  tetre^lc  loa  mori  fnf» 
fk  eàwijiV. 

e Scaliger  a fait  »o  Ipittphe 
excellent  ) l'honoeut  de  tous 
ceux  qui  perdirent  la  rie  » def- 
&ndans  telle  ville  pour  fa  li« 
betté  Cbtefttennc. 

y n'y  a beauté  de  langtge.ay 
amfice  qu'il  n'ah  employé 
pour  le  rendre  le  plui  ccicbra 
de  tous  ceux  qu'on  ait  iamait 
faites  (oKb.abies  rei-contres. 
f Autant  eu  manda  aunefbit 
Alexandre  le  Grand  à Darius 
Roy  des  Perles,  mib  cela  n'eft 
iienaupilxdela  folie  de  Bif- 
Indiena, 

Il  le  fitifoit  appeilcr  l-ïriKiux 
de  U bonne  forio»c,teDieu  des 
grandes  Ptouinces,  ieRoydea, 
pluspoilTaniRoys,  leMaiftrc 
de  le  Doâcur  de  crox  qui  ne 
Ipsrsr  palier , le  Conqorranc 
de  loot  ce  qu’il  voit,  le  Coi.fet- 
uateutdeioui  cc  qu'il  s coït' 

qais.taTeireofdcat  parties da 

monde,  le  Dompteur  dea  plut 
iBuindbla,  de  1«  Prince  it  U 
mer. 

c O pauurw  morcela  qui  ne 
dttretqo'vn  pciic  ioor,  |r  ne 
penfei  point  à l’aduenir,  icttrt 
les  veux  f«t  l'Eccraité  à la’» 
quelle  vous  conrex,  dftSuidas, 

fit. 

Vos  honneurs  ne  focc  que 
fm^e,Toiricbefl«^o-el>ic.et, 
te  TOI  {lUiâtt  que  poifon  , te 
voua  &1CCS  des  Rodoaotu. 


h*Il  retfufinta  pluneort  nert^ 
le  guaritpluiicitniitâladet* 


VARIETEZ. 


a Vo«ez  Kottcto  ^Mta»o. 


t»  Aiafile  Parlement 
terre  coRd*maa  aa  g;tbei  durit 
le  régné  d'Edoard  «.  roe  uti» 
xtiac  de  aiaranx  i)ai  difoient 
Apofttei»  & adoraient  an  ga> 
Unt  de  leur  trtMpe  n6mé  Guii> 
bume  Hegnec , comme  s’il  cvt 
aKé  leftli-Ghrift.  Iti  enfd> 
gooifequ'iJ  iKfaUoic  fai  ebi- 
ler  A!UÙ»jé,ny  lien  de  réjoüir» 
üu».  maii  balcjneatle  Pfeau* 
■)<  De  frtfmnim,  k ae  fooget 
4)u'à  la  mort,  k de  fait , ili  al» 
Soient  gromelaos  ceatinacUc» 
■2cni  par  Loodrea  ce  PfeatuDr, 
comme  l'ili  eufleat  coaduii  vn 
non  an  tcrrcy  maii  au  relia  ili 
commeiroient  cotr’eux  Ica  ploi 
linrribici  falecss  du  monda. 
dB»»m  pért  t. 
c D'autres  direBtron'ftcre. 

Andtifremtoc,  Archeuerqoe 
de  BoQrgdt  beate  l‘ao  idit. 
AfwcBabou  dcUBeurdiificrr. 
AbbelTe  de  Beaainoar  au  Faux* 
bourg  de  Toute. 
dBa  bou  de  UBoardaifitre  pon 
ted'argCtau  bru  dcgocuJc  fw 
ciatd'vB  nuage  d'azar,  tenant 
TOC  poignée  de  Tclfe  en  ra> 
meaa,  de  j.  piecca  da  S;  oople. 


e CcAceluyqu'ontendencot 
aujourdiiup  quand  Je  Pape  la- 
ve lea  piada  aux  pauoiea  1c  leu* 
d,S. 


f L.  tl  «.  a*; 


5î8  Trefor  Chronologique 

uoiiadoté comme  vnDicu  cnBabylpne.maisqu'à  lafinonauoît 
cogDu  que  c'cAoit  vn  malin  eCpric. 

En  ce  mefmc  temps  le  Miniftre  Bulinger  Et  imprimer  vri  liurc; 
par  Vuccheli  qui  pottoit  pour  tiltte;  Noa  Hemi»,fii  fMli  lahorei, 
dont  il  fut  repris  des  {iens  merme,  comme  d’vne  Antithefeindl* 
gne  du  front  d’vn  liure  facré  *. 

En  cemcfmetempsencoteron  vit  d Tolofe  vne  faâion  de 
certains  faincants>  dont  le  Chef  eftoit  vn  nommé  lean  Canurce, 
originaire  de  Limoux.  L'Hifto;rc  dit  qu’il  commença  Ta  Refor- 
me par  vnpretexteridicule>  d'autant  que  s'cllant  imagine  que 
c'eftoit  vti  fcandale  de  crier  leXtj  toit  à la  veille  des  Roys,  il  dif- 
pofa  fes  compagnons  en  diucis  endroits  de  la  ville , qui  apres  le* 
Vefpres  de  cette  veille  commencèrent  d'entonnet  à haute  voix 
paries  Carrefours!  chrijl règne tnnascann,  au  lieu  décrier/,  jtoji 
»«it,  k luy  comme  vn  autrclooas , s'en  alloit  criant  pat  les  rues 
d’vnc voix maimitcufe  1 ch«yfr, jfMf  mues coniri, de  façon  que  la 
Cour  de  Paslement  en  eftant  émeuë  . examina  leur  a ITaire  , 2c 
irouuaqucc'eftoienc  desBcliilres,  quifouspretextedu  Ktj  toit, 
alloiencfcmans mille  fortes  d'erreurs  d tout  le  monde,  k.  fur 
tout  contre  la  pudicité,  c'eftpourquoy  elle  les  condamna  d cftre 
bru Aez  en  la  placede  fainû  EAicnne  ) Dequoy  les  CaluioiAes 
ne  murmurèrent  pas  peu, difant  qu'on  auoit  fait  mourir  des  hom- 
mes innoccns,pouc  n’auoir  pas  voulu  crier  le  Jloy  hit. 

En  ces  entrefaites  fut  cAcu  Euefquc  d'Engoulefme  lacques 
Babou  delaBourdaifrere.bienquIln'euAqueat.an.  11  mourut 
icunt,2cfutinbumédfainâ Martin  de  Tours,  où/evoit  encor 
cér  Epitaphe. 

Exta  Jefulta  idcent  Idcell  frtJulU  o/i’m, 

EngMifmenftt  de  Bntaen  genere , 

Temflo,M*rthe,t»e  Refépjiie  libeOli, 

Prtfnit,  hnac  lunenem  mort  inopiiut  rtfit. 

Il  eut  pour  fuccelTeur  en  cét  Euefehé  fon  nepueu  ' PhilibetT^ 
grandement  doârc  en  Grec  8c  Latin,  qui  fut  honno'ré  du  tiltre  de 
Cardinal,  8c  mourut  d Rome  l'an  içfi4.  lors  que  tputes  les  chofes 
cAoicnc  polluées  par  les  mains  des  Hérétiques  dans  fot\ 
Euefebé 

L'AN  içj}.  DE  I.  C 

Cette  année  apres  que  Charles  le  Qmnt  eui UiAié  d Bologne 
Clément  feptiéme , pour  fe  retirer  en  Efpagnc,  ce  Pape  s’alla 
aboucher  aucc  le  Roy  à Marfeille,  où  ils  s’entreArent  des  ptefens 
fore  agréables  ; Sa  Sainéleté  luy  domti  vne  cornede  Licorne  de 
deux  coudées,  pofee  fur  vne  bafe  d’or,  pour  cfaaAet  les  venins , ec 
elle  rcceut  de  luy  vn  grand  tapis  broché  d'or  8c  defoyc,oùla  Cc- 
ne  de  noAre  Seigneur  eAoic  reprefemée  < auec  vn  merueilleux 
artihce,8c  vne  pierterie  d’incAimable  valeur,qui  fc  gardoit  d To-% 
lofe  enl'Eglife  de  fainét  Semin,  qu'elledcAroit  exuémcmcnc,  6C 
fon  nepueu  le  Cardinal  Hyppolite  en  eut  vn  Lion  appriuoifé 
d’vne  grandeur  extraordinaire,  que  BarberoulTe  luy  auoit  cn- 
uoyéparfes  AmbalTadeurs.  Le  fieur  de  Montaigne  en  fes  EfTais 
tapponevne  chofe  remarquable  <' touchant  céc  abouchcmcnc. 
C’eA  que  comme  MonüeutPoy et,  homme  qui  auoit  fréquenté 
le  Bateau  aucc  honneur  toute  fa  vie,  eut  charge  de  faire  la  Ha- 
rangue au  Pape,  8c  fefut  préparé  pour  cét  effet, il  arriua  le  mefmc 
iaur  qu’U'la  deuoit  prononcei,que  te  fainâ  Pete  craignaned'ouie 
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des  proposquiofTcnçjflenc  les  Ambalfadeurs  des  autres  Princes, 
manda  au  Roylargumenc  qui  luyTembloit  cidre  plus  propre  au 
temps  ic  au  lieu , mais  par  fortune  autre  que  celuy  lue  lequel 
MonlieurPoyets’eftoittranaiUé.defaçonquc  fa  Harangue  de- 
meurant inutile,  il  en  deuoit  promptement  tefaire  vne  autre, 
dequoy  le  Icntant  incapable , il  fallut  que  Monficur  du  Bellay 
£ucfque de  Paris,  peu  apres  Cardinal,  en  prit  la  charge  *.  Enfin 
11- loli  que  l'vnSc  l'autre  curent  quelque  temps  communiqué  en- 
femblc  cnfccreC,  ilsatrcfterentquc  Henry  1 1.  pour  lors  fécond 
fils  de  France,efpouferoit  Catberinede  Medicis,fillc  de  Lanrens 
Duc  d'Vibin.SemepccdefaSainétetc  ■>.  Cequi  lut  incontinent 
mis  en  execution,  JC  IcKlariagc  confummé,bien  qu'Hcnry  n’cuft 
que  quinze  ans,  K elle  que  treize.  Apres  ccla,Ie  fainâl’crc  àl'in- 
Sance  du  R.oy,ctea  trois  Cardinaux  Fran;ois,outrc  les  Cx  autres 
qui  eftoient  defla  promeus  à cette  dignité.  Lepremier  fut  Ican  le 
yeneur,Euefquede  Lifieux,  grand  Aumofnicrdc  France.  Lefe- 
cond,  Claude  de  Giury,  oncle  paternel  de  la  femme  de  Brion, 
Admirai  de  France,  £c  Oder  de  Challillon  de  la  maifon  de  Coti- 
gny , nepueu  d'Anne  de  Màntmorency,  qui  n'atioit  encor  qii’ vn- 
ze  ans,  mefmc lien adjduftavnquatricfme,f{auoir  cil  Philippe 
delaGhambre,frcre  vtérin  du  Duc  d’Albanie,  Euefque  de  Bo- 
logne, dontil  fut  appelléCardinal. 

A quciqueiemps  de  là,  s’il  en  faut  croire  lean  Huarr  Efpagnol, 
'Authcurdc  l’Examen  desefprits.le  Roy  fut  atteint  d’vne  névre 
qui  le  tint  alTcz  longuement  fans  pouuoit  guarir  par  l’aduis  d'au- 
cun de  fes  Médecins.  Lors  que  la  chaleur  luy  ctoilToit , il  difoit 
que  fa  guarifon  dépendoit  de  l’induHrie  d’vn  Médecin  luif , non 
Chrcllien,c’ellpoucquo'yildépcfcha  vn  Courrier  vers  l’Empe- 
reur Charles  le  Quint,  pour  le  prier  de  luy  enuoyervn  Médecin 
Iuif,rEmpereurluy  encnuoyavnùnaisquiauoitreceuleBaptcf- 
àné  i le  Roy  le  rejelta.  Ce  dit  puis  qu'il  elloit  Chrcllien,  qu’il  ne  le 
remeitroit  iamais  en  famé,  de  forte  qu’il  fallut  en  aller  quérir  iuf- 
iqu’à  ConPantinople  vn  qui  leguarit  paifaitcmcnt  fans  luy  faite 
jprendreautre  remede  que  du  laiét  d’Afncffc. 

Peu  apres  l'Efeuyer  Merucillcs,  nourry  en  France  dés  le  temps 
de  Louys  douzième,  auec  Galcas  de  fainll  Scuerin , tous  deux 
Seigneurs  Milanois,  eftànt  AmbalTadcuc  fccrec  de  fa  Majcilé  à 
Adilan  auprès  du  Duc  Francifque  Sforce,  eut  la  telle  trenchéc 
dans  le  CbaPcau  vn  Dimancheaux  flambeaux,  par  commande- 
ment de  ce  Duc,  fous  vn  prétexta  faux  qu’il  auoit  < fait  tuer  vn 
Jiabiiant, mais  en  effet,  pareequ'il  elloit  iïdcleàla  France  <■.  Ce 
quifut  blafmé  du  Pape,  Ce  de  tous  les  Princes  Chrellicns  de  l’Eu- 
xopc,  aufquels  le  Roy  en  eferiuit,  k à bon  drdifl , parce  que  par 
tout  ta  perfonne  del’Ambaffadcur  dlfacro-fainHetfonherbcou 
fon  caducée  le  tend  inuiutable,  le  quelque  couleur  de  crime  qu’il 
y ait,onnelepeutfairemourir,caril vient  fous  la  foypublique, 
m’ellallreint  aux  Loix  du  Prince  auquel  il  ell  enUoyé , ne  contra- 
£tc  point  de  domicile  à l’occalion  du  dcliél,  dl  touCours  tenu 
pour  abfent  ; Ce  le  puniffant,  on  puniroii  le  Prince  qu'il  reprefen. 
ce,  lequel  ne  dé  pend  d’autre  que  de  foy-  mefme  ‘.  Aufli  François 
premier  senoffença-il  fi  viuement,  qu’il  ArdelTein  d'en  aller  fai- 
re vne  feuerc  vengeance  fur  les  lieux,encorequeFrancifqueTa- 
taerne,  Ambaffadeur  du  Duc  de  Milan,fut  venu  exprez  en  Fran- 
ce pour  excufcrccmeurtre,'difanc  que  fon  Maillrcn’auoitiamais 
tenu  Mcrucilles  pour  Ambaffadeur  du  Roy , ny  pour  feruircur 
particulier  de  la  Ma'tfon  de  France.maisil  fuepreffé  de  tant  d’ob- 
je£bions  fur  lepointderexecurionfaitedenuiél.  Ce  fc  troubla  Ce 
(embartaffa  tellemem,  qu’il  luy  échappa  de  dire  -,  b rtf- 
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a LemcAierd’AJaocateft  plai 
diÆciIcque  ctlujr  de  Picdica- 
Kuril’efpnt  prc{ent  ell  plat  re- 
quis au  premier  qu'au  dernier» 
qui  [c  donne  tout  le  loilîr  qu'il 
veut  pour  fe  préparer  i difcoa* 
tir. 

b Elle  o'cufl  des  biens  de  Ton 
percquejo  mille  efeusdedor» 
mais  fa  mctcluj  UilTa  la*a- 
Icutd'vn  million  , outre  eca'i 
mille  elcua.  à plufieuri  pienç* 
tics  que  lup  dooAi  CUàtest^s 
foQ  oncle. 


e St  poar  crime  l'AmbalTadeat 
enoitponidable»  le  Prince  qui 
Toudtoit  priucr  foo  «ooemp 
d’vn  homme  d'affaires  & d'en- 
tcndcmcnt»neuiicsoit  teûjout» 
affet  d'iccofatioo  6c  de  preuue 
pour  s’en  dcffairc>  comme  le 
Rojr  desCoths  accuCsd'aduW 
terelcs  Ambafladearsde  lufH« 
oian,lr  les  prcoucs  fe  tiroicm  i 
ladiicmiondccc  Roy  merme, 
qui  peauoù  ouurir  6/  fermer  U 
bouche  de  fês  fdjecs  comme  il 
vonloit. 

d Bouchcl  en  foo  Trefor  d(t 
Dfoiâ  Prancois,  Tome  s.  foc 
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NeantmoinsrEmpcrcor  die 
tu  ConCdoite  do  Pape»  que  le 
Duc  de  Milan  aocit  fïur  monric 
Mcrucilles  à crtS'iuHc  oceaffeii 
pour  les  micbancts  piaiiquH; 
dont  il  effoit  AtttheuCj 
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Boyer.  PwMcoi  *o  PwUmenr 
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ut  de  eeta  dtrpQte. 

e B*lde»Afeiio,ImoU,<t  An- 
«lui.tieoaeatqu'o*  peotnwf 
qoelqiK  mopftte  que  ce  foit, 
quand  il  n’a  par  U rtifou.ee 
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peltdc  Jït  'MijeJié,  le  Duc  eut  ejie'  bien  aurry  que  telle  execitîm  fi 
fut  faite  de  ainü  dicouucic  manifclUmcnc  la  mauuaife 

foydefonMaiftre. 

Ce  fut  cette  mefme  année  qu’arriua  ce  que  nos  HiAoriens  ra- 
content d vneNoblelTe  deNocmandie.C’cft  que  le  Gentil  hom- 
me dVnviUage  prés  de  la  ville  d' Argentan,  ayant  pour  plaifir 
ioiié  auec  les  fnjets  vnePailotale,  où  il  reprefentoit  vn  Satyre  au 
fortir  du  Théâtre  alla  dans  cet  cftat  pratiquer  auec  fa  femme , la- 
quelle au  bout  de  neuf  mois  accoucha  d'vn  fils  du  tout  femblable 
à ces  Satyres  que  nous  figurent  les  Peintres  SclesPoctes  Je 
puis  pat  fuccellion  de  temps  , en  dut  pluficurs  autres  beaux  ea- 
fans  i de  forte  que  ceux-cy , leurs  pere  K mere  eftàns  mdtts , vou- 
lurent fruArer  leur  frété  aifné,  pour  Ci  forme  monAcueufe.dc  foà 
droiébd’aifneAe.difanc  qu’Accurfe,  SC  la  plufpatt  des  LegiAes, 
cAimentqu’onpeutithpunémenttuet  les  monAres  Mais  il  fé 
dcfi'enditbrauement,carilraifonnoicairczbien,  Sc  dit  apres  S. 
AuguAiti,  que  les  enfans  nez  pat  imagination  des  metef,  n‘e- 
Aoientpas  proprement  monAres,  veu  qu’ils  eAoient  nez  d’vn 
homme,  Sc  non  moins  capables  de  lafuture  Refurreâion,  que  de 
la  raifon,Sc  partant  ils  ne  pouuoientpaseAce  tuez  impunément, 
foitqu’ilseuAcntl'vfagedelataifon,ou  non.  CeA  pourquoy  lé 
luge  à î«o,  le  maintient  enfondtoiad’aifnelTe,dontilyeutapi 
pci  au  Parlement  de  RoUen,  quiayant  oüy  les  doébes plaidoyers 
des  Aduocats  des  parties,  enfin  par  vn  ArreA  folemnel , déclara 
qu’il  auoit  eAébieniugé, Sc  mal  appcilé,  Sc  tennoya  lis  frètes 
hors  de  Cour  Sc  deprocez,  fans  defpens.  La  Coutfe  fonda  parti- 
culièrement fur  ce  que  cét  homme  Satytiqueapptôchoit  beaua 
coup  plus  de  l'homme  que  de  la  beAe,  Sc  efioit  doüc  de  talfon. 

Cefutencot cette mefmeannée  que  Henry  buiéliéme,  Rdjr 
d'Angleterre,  répudia  tout  à fait  la  Rey  ne  Catherine , Sc  efpoufa 
publiquement  Anne  de  Boulen  Lutheticnne.  Catherine  auoit 
bien  fait  tout  ce  qu’elle  auoit  pû,  pour  aller  au  deuant  de  ce  mal-' 
heur,iufquesâfotmetynappcl  en  perfonne  de  luges  an  Pape,’ 
alléguant  qu'ell  e auoit  le  lieu  fufpe  Q,  quelle  eAoit  d’Efpagnc,  SC 
que  comme  cArangete , fon  prorez  ne  deuoit  eAre  lugé  dans 
l'Angleterre  où  fa  partieauoitauthotitéSouueraine,  Scies  lugeS 
mefmesfous  fapuüTance  s mais  celane  feruit  de  tien, éc  eutlcdé- 
plaifir  defevoirdépoA’edèedelacoucheRoyale  pat  Vne  de  fel 
Damoifelles  fumantes,  mefme  hérétique,  d’où  nafquit  vn  mer-i 
ucilleux  fcandale  i toute  la  ChreAiertté't  fur  tout  lors  que  Henry 
fequalifiaChefderAngleterre,  tant  au  fpirituel  qu’au  tempo- 
rel ^.Mais  c’eÂ  me  HiAoite  triuiale,  dont  on  voit  encor  les  mata 
ques  dans  ce  pitoyable  Royaume. 

EncetcmpsartiuaauAlcequc  Delrio  • rapporte  d’vn  foldac 
Alleman.  C VA  qu’ayant  donné  én  garde  à fon  hoAe d’n  pendant 
fa  maladie  vne  bougene  pleine  d'efeus,  Sc  la  luy  demandant 
aptes  fa  guarifon,!!  entendit  d’elle  qu’elle  n’auoit  tien  à luy , Se 
quec’cAoit  vn  impoAeut,  il  s’en  fafche  s le  mary  furuint,  qui  le 
chalTe  hors  de  fa  maifon,  il  met  la  main  à rcfpée,Sc  veut  entrer  de 
force pourt’auoir fon argent,l'hoAe  crie  aufecours,les  voifint. 
accoutent,qui  prennent  le  foldat,Sc  lemenent  en  prifon,  où  eAît 
furie  point  de  fouAiit  condamnatibn , le  Démon  feprefente  d 
luy,  qui  luy  ptometdeletitetdepeines’illeveutpour  fon  Mai- 
Are.  Le  foldat  en  fait  refus,  en  fin  le  Démon  dit  qu’il  le  veut  def- 
fendre  fans  cela,  pourueuqu’il  le  dcroandaA  pour  fon  Aduocat. 
Cequ’ayant  obtenu, il  ptouua  fi  bien  la  fourberie  en  fpecifianc  le 
Keu  où  cAoit  la  bougette,  que  l’hoAe  fe  prit  à jurer  que  l’cnnemy 
l’cmponaA.s’il  difoii  vray  .Le  Démon  oy  sot  ce  jutcmcnc,laifle  la 

caufe, 

'1 
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Ciufe  i prend  (on  huromc , & l'cmporto  aux  yeux  dé  tout 
le  monde  i fani  que  ianuis  depuis  l'on  en  aie  (;eu  des  nou- 
uelies. 

Eouironcemefmetempsaniuapareillemcnt  cequePeucer  ' 
il  Boailhieau  racontent  d'vne  icune  vierge  de  Boulogne  la 
GraCrefortadroiteàdanferSe  djoUer  de  la  Harpe.  C’eA  qu’e- 
ftanc  morte  vn  Magicien  qu'elle  accompagnoit  loufiours  com- 
me Ton  MalAre  > cacha  fa  more , & luy  attacha  fous  les  ailfei- 
les  vn  charme  qui  la  faifoit  femblcr  viuante  , Sc  ainfi  la  me- 
noit  loufiours  comme  auparauanc  aux  feilins  & aux  bals , où 
elle  faifoit  merueille  plus  que  iamais  en  fon  mcAier  , bien 
qu’elle  fut  fort  paOe.  Or  il  aduiht  qu'vn  autre  Magicien  quel- 
que temps  apres  fe  trouua  en  vn  lieu  où  elle  cAoit , ti  com- 
menpa  i dite  tout  haut  i Voili  Vne  charogne  ) le  luy  ayant 
oAi  le  charme,  elle  tomba  incontinent  à terre  fansauoir  plus 
de  mouucment,  non  plut  qu’vn  corps  fans  ame  comme  elle 
cAoit.  - ^ 

Il  y en  a qui  rapportent  qu'en  ce  mefide  temps  Louys  A- 
lioAe,  Gentil- homme  de  Fcrrare  , fut  honnorc  delà  Cou- 
ronne de  Laurier  dans  Mantoué , pour  auoir  excellé  fur  tous 
les  autres  Poètes  d'Italie  en  vers  'Tofeans  te  Latins  <t  & d'au- 
tres au  comr  ire  difent  qu’il  mourut  cette  année  , c’eA  pour 
quoy  nous  différerons  fa  mort  iufqu’i  l’an  fuiuanc  auec  le-  Perc 
Gordon,  SC  dirons  qu'il  Aeuriffoit  encore  celuy-cy  , comme 
failbic  en  Efpagne  Guy  Gomeà,  celuy  qui  ioUant  aux  cartes 
auec  rEropercur  , quoy  qu'il  eut  gaigné  , feignit  ptudein- 
inent  d'auoir  perdu  , parce  qu'il  auoit  oüy  iurcr  à ce  Prince 
par  la  vie  de  l'imperairice qu'il  auoit  gaigné  ce  coup  là)  Trait 
de  |iTudence  ■*  qui  luy  reü  Ait  A bien  > qu'il  fut  fait  Précepteur  de 
Philippes  fécond  à Corn  fujet. 

L'Ati  t5j4.  DE  t.  C. 

Cette  année  cA  rendue  remarquable  pàr  vne  pbye  de 
fang  qui  tomba  en  SuilTc,  laquelle  fe  formoit  en  Croix  lùr  les  ha- 
bits SC  fur  les  pierresv  d'où  lean  François  Pic  « Comta  de  la 
Mirande,priilujet  défaire  vn  excellent  Poeme  fur  IcrobUblcs 
euenemens. 

Cette  mefme  année  Clément  fcptiefme  finit  fes  iours  . 
eut  pour  fucccffcut  Paul  troificfme  , appellé  auparauant  A 
lexandre , Cardinal  d'OAie  , de  la  noble  famille  des  Farnefes 
de  Rome.  Paul  loue  rapporte  qu’efperant  de  paruenir 
ce  bon  - heur  , il  auoit  pour  fymbole  vne  carte  blanche  , 
à l'entour  ce  mot  i Vuii  Jûfirlbtnt  fou  ftamiis  f , en  quoy  il  ne 
fe  trompa  point  t mais  il  fe  rendit  blafmable  , d'autant  que 
prcfqu'auAî - toA  qu'il  fe  vit  en  cette  haute  dignité, il  fit  mou- 
xir  vn  Gentil-  homme  qui  luy  auoit  aduoüé  vn  meurtrefecret 
lors  qu'il  cAoit  Cardinal.  Ce  qu’il  nepouuoitpas  faire  iuAc* 
ment,  rant  parce  que  le  Gentil-homme  nia  d'auoir  dit  8c  fait 
ce  crime,  que  d'autant  qu’encore  qu'il  fut  Pape,  il  ne  feruoit  que 
de  tcfmoin,  Sc  non  de  luge,  non  plus  que  nos  Roys  en  pa- 
reille rencontre,  ainfi  que  l’enfeigne  Bouchel  i.FranpoisGui- 
chatdin  a terminé  fon  HiAoirc  au  commencement  du  Fapar  de 
cét  Alexandre. 

Cette  mefme  année  encore  la  Société  de  Iesvs  eut  fon 
commencement  à Paris  par  la  deuotioa  de  fainff  Ignace  de 
Tome  III,  XXx 
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Loyola  , noble  Nauatrois  , & par  celle  de  neuf  Maiftees  £) 
Airs  qui  en  voulurent  ellre>  voicy  leurs  noms;  François  Xa> 
uierNauarrois,  Pafquier  Broet  François,  lean  Codure  Frahçoisi 
lacques  Lainez  Erpagnol,  Alphonce  Salmcron  Efpagnol, Ni- 
colas Bobadillc  Erpagnol,  Pierre  Faure  Sauoyard , Clqude  lay- 
rus  Sauoyard, ae  Simon  Rhodtiguez  Portugais. 

En  ce  temps  Thomas  dt  Vit  Cajetan  • , Cardinal  du  tiltre 
de  fainQ  Sixte , U Archeuerque  de  Palcrme,  dcDominiquaiA 
quM  auoit  cllé,  mourut  à Rome,  Je  fut  inhumé  âlaMinerue, 
non  dans  l'Eglife,  mais  deuant  fous  vnegouitiere  félon  fdnde- 
Gr,  prcc  qu'il  s'elloit  iugé  indigne  d'vn  plus  grand  honneur 
par  fon  humilité  ^,quoy  qu'il  fut  niluftre  Commenrateut'd'va 
aune  Thomas  mis  au  rang  des  fainas  Doaeurs.  Prateoliis, 
Alphonce  de  Caftro  6c  autres  l'ont  placé  mal  i propos  parmy 

les  Hérétiques,  puis  qu'il  auoitfoiibmis  Tes  opinions  i la  cenfuro 
de  l'Eglife. 

II  fut  fuiuy  de  prés  en  l'autre  vie  pat  Louys  Aoofte  Saagé 
de  cinquante-neuf  ans;  Ce  fut  d'vne  courte  halyfne  dans  F»- 
rare,  dont  il  eftoit  natif,  on  l'inhuma  dans  l'Eglife  de  faina 
Benoift.  Quelques  Hiftoriens  rapportent  que  voyant  que  16 
Cardinal  Hyppolite  d'Efie,  au  lieu  d'auoir  pour  agréable  foa 
célébré  Poeme  de  Rolland  le  furieux  , qull  auoit  compofé 
pour  l'immorialifer,  ne  lepayoic  fuiuant  l'aduis  de  Machia- 
uel,  que  de  rebuts  8c  mocqueries , entra  dans  vne  humeur  II 
mélancolique,  qu’il  en  ba'i'tlesliures,  8c  prie  pour  deuife  des  Ru- 
ches d’Abeilles.auec  vne  main  qui  tenoit  vn  vailTeau  plein  de 
fumée  elLouifanc  les  mouches  pour  en  auoirlemiel  8c  laciteil'a- 

me  de  la  deuife  eftoit  s Pnfauoftmm  *. 

Il  cft  blafmé  des  plus  iudicieux  pour  auoir  fait  de  ttos  My- 
ftercs  partie  de  fes  fables,  fe  ioüanc  de  ce  que  nous  adorons  ® ' 
Il  mefle  qtiifi  par  tout  le  faux  auec  le  vray,ce  qui  ne  fçanroit  plai- 
re qu’i  ceux  qui  fe  plaifenc  aux  déuoycmens  de  la  Natutc^y»- 
mant  plus  les  Tritons 8c les Serencs  que Icshommes  bienfaits, 
8c  les  belles  femmes.  Dans  fon  Chant  vingc-neufiefme,il  fait 
jutet  le  vray  Dieu  par  l'eau  de  Styx  t En  vn  autre  endroit  l'Anec 
Gabriel  fait  l'Oftice  de  Mercure,  8c  va  de  la  part  de  Dieu  di«- 
cher  le  fiicnee  dans  la  raaifon  du  Sommeil. 

le  fçay  bien  que  quelques  - vns  l’cxcufent , alléguant  l’e-’ 
xcmple  de  Pierre  Apollone,  Preftte  deNouatre  , qui  viuoic 
l’an  fept  cens , lequel  commence  fon  œuure  de  la  dcftraaion 
de  Hicrufalem , par  rinuocation  de  Calliopc,  qu’il  appelle  U 
Reyne  de  la  croupe  des  Mufes , 8c  de  la  Fontaine  facrée. 
Comme  auflt  Venance,  lequel  aux  Vêts  qu’il  a faits  i l'hon- 
neur des  nopces  du  Roy  Sigebert  8c  de  Btuncchilde  , intro- 
duit Cupidon  8c  Venus,  à laquelle  il  fait  dire  que  les  Nere'i- 
des  , les  Napées  , 8c  les  autres  Nymphes  n’auoient  rien  de 
Comparable  aux  beautez  de  cette  Reyne  j 8cenfin  Heins  t.leJ 
quel  en  fa  Tragédie  intitulée  Jïtrodes  infmiciü  , ayant  faic 
ouurir  le  Theatre  par  vn  Ange,  introduit  auffi  toft  Tîfipho- 
ne,  accompagnée  de  fes  autres  facurs,  auec  l’equipage  que 
luy  a donné  le  Paganifme.  Mais  on  refpond  que  la  faute  de 
ceux -cy  ne  iuftifie  pas  celles  de  celuy-li,  8e-qu’il  faut  qu'va 
Cheeftien  parle  en  Cbceftien , 8c  non  en  Payen.  Voicy  fEpi- 
taphe  de  cft  excelleac  homme,  ' ■ — , - 
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pt  a C^ritfla,  ^rati  cdori  > 

ô «KM  > i tciHbd  inttm»  1 jj 

tomt»  ht»  Japid  iimmtrtali  hnuri, 

Mt  troffo  ipp*»  h»Jh  humil 
Ojfa  fihd  t vM , i’incenfi  y e fari, 
jidIÂiatt  U yif)  epii  htr  cmte  (f  tUont'y 

£ d*U  Ht^erij  liti  ^ lU  U Baiy 
Vcnpm  mille  Selt'alme  » yeJer  >oi. 

En  ce  mcfme  temps  mourut  au(fi  Henry  Corneille  Agrip- 
pa • .lesynsdifemà  Grenoblci  & les  autres  i Lyon,  mais  toû- 
joutsaueclateputationnort  feulement  de  mal  fentir  de  la  foy, 
snùt  encore  d'auoit  fait  paâs  auec  le  Diable , pour  eftre  fja- 
aant  comme  il  cAoit.Nousen  allons  deüa parle  fuflîrammencau- 
tre  part. 

Peu  apres  mourut  pareillement  Alphonec  premier,  troilief- 
me  DucdcFerrare  quilaiirafonEftac  i fon  fils  Hercule  fc- 
eond.mané  à R.cn<c  fille  de  Louys  douzième.  Sc  d'AnnedcBrc- 
taigne.d’oilnafquit  Alphonccfecond.qui  poureArc  mort  fans 
enfans.futcattfequePetrare  retourna  au  fainâ  Siège  Romain 
l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix-huiâ.  Renée  mariée  1 
Monfieuc  de  Guife  en  nafquit  aufli^  auec  Louys  d'Efle  Car- 
dinal. 

Encemefmetempscncoredeux  freres  Maures  conteAans  le 
ILoyaumcdcThunis  en  Aftrique.  l'vn  d'eux  fc  Tentant  le  plus 
faible , appelle  à fon  fecours  Hocus.  qui  de  Marchand  de  fto- 
anageàMctclin.  l'eftoit  rendu  Corfaiie  fameux,  lequel  aufli- 
tefi  vintauecdeuxmillebommesqu’il  auoii  ordinairement.  Sc 
fit  fl  bien,  qu'il  deffitleplusfortdes  frétés, puis  courut  fus  1 l'au- 
tre nomme  MulealTez,  & le  cbalTant  de  fon  Royaume . s’en  fit 
K,oy  mais  enfin  il  fut  rué  dans  vn  rencontte  par  la  Caua- 
lerie  Efpagnole  , Sc  lailTa  fon  Royaume  à fon  frere  Hériaden 
Barberouffe.qui  auoit  efte  comme luy  Marchand  de  fromage. 
SC  cAoit  deuenu  grand  Efeumeur  de  mer.  llsauoient  pourpe- 
te  vn  Mahometan. 

L’ÀN  ijjj.  DE  I.e. 

♦ 

Cette  année  l’Empereur  Charles  le  Qifintporu  fes  armes  en 
'ÀfFrique,  menant  en  fa  compagnie  André  d'Orie.  en  qualité 
’d'Admiral  de  l'Empire,  quicAànt  fur  le  point  départir,  prit  pour 
deuife  vne  belle  EAeile  enuironnf c de  plufieuts  rayons , auec 
cettetraciViattiu4Dami»e<ltmonJlrdm>hi  *.  LebutdecéiEmpe 
reur  eAoit  de  remettre  MuleaAi;z  en  fon  Royaume  de  Tfaunis' 
félon  la  prierequ'illuyenauoitcAéfaite.  Lefuccez  de  cette  ex- 
Jiedition  fut  que  Charles  le  Quint  prit  layilledeThums.  te  en 
cl^fa  Hariadcn  BatberouAe  ‘ , voicy  comment. 

y auoit  en  cette  ville  vn  CbreAien  renié  , fauory  de  ce 
Tyran  1 il  délira  de  retourner  i la  Religion  qu'il  auoit  quit- 
tée. & de  luy  faire  vn  bon  fciuice  auparauanti  il  énooya  ad- 
uertir  Alphonce  d'Aualos , Marquis  del  GuaA  , General  de 
l’àrmée  Impériale . qu’il  s’approchaA  de  la  ville  proriipte- 
jnent . parce  qu’il  auoit  rompu  les  fers , K mis  en  liberté  fept 
mille  efclaues  qui  cAoient  dans  les  prifons,  te  que  Hariaden 
BniberoulTc  auoit  voulu  faire  biuAer  depuis  peu  , l’alTeataot 
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b II  prûpoat  écuife  vnt  gre^ 

na<te  ou  iMmbc , qui  lenic  «a 
milieu  4' vne  mulutudc  4e  g€r» 
taie  vntjmicable  carnage  , ic 
pour  mot  Z»  ttmfs  Unti  <*eft 
parce  qu'il  cfteii  iDucauu  4« 
cbtouul  4e  guerre. 


e AinC  4eaxf<em'conteRaai 
l’Empire  4e  CenflanrlAople, 
l'vn  4Vux  4onna  occalion  à 
Amdrath,  qu'il  aooUipfcUii 
Ton  recours,  4e  s'emparet  4Ù 
plus  beau  4e  cbtlmpire. 


4 Pata4îaeQ  fciDeoUbHii” 
loghpb  page  ne. 


c Ce  ftttretUsùau  1*10  15^1. 
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a looîOiL  14'  Hifr.' 


V l.  »!•  c.  7; 


f On  ^nfc  connSBimcnc 
^oc  c'«ft  Toe  pente  pièce  4e 
(kair  au'va  poultin  apporte 
ioc  le  front , 4a  Tenue  oc  fa 


'4  Celsp^  B'cAoic  <)Ue  feo 
éemj-ncte , eftaot  do  ».  Iiâ> 
c‘cft  à dire,  £U  de  Cîaode,  fille 
da  Comte  de  Poothieure  , %. 
fiusme  de  foo  pere  Philippei  ». 
c LeDuedeiMa^e  r«ToVtot 
derpoüilli  de  fea  £ftati,lc  cetw 
cniw  d'aller  nod  i l'Smpercor, 
ptitpoor  deutle  faoi  eorpt  ce 
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F Ce  Fnafoii  Ce  fit  aottir  ca 
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que  pat  leur  moyen  il  luy  donneroit  emtçe  dans  la  fortë^ 
icfle.  Le  Marquis  y alla  auec  peu  de  'gens  .'Scy  fucreceuauec 
ioye,  non  lans  y teiicontrct  de  grandes  tichelTes  , car  com- 
me il  iettoit  les  yeux  fut  l'appareil  de  ces  infidèles , vnEfcla- 
ue  Gennois  luy  zrtonilra  les  lieux  où  ils  auoient  caché  leur  oc 
le  argent,  8c efitt’autres trente  mille  efeus d’or  que  Batberouffe 
anoit  iettei  dans  vne  Ciftetne  en  des  facs  de  cuir  , toutes  Icf- 
quelles  le  Marquis  obtint  facilement  de  la  libéralité  de  l’Em- 
pereur ». 

Vn  peu  auparauant  eftoit  aduenue  vne  chofe  eftrange  i C’eft 
que  trente  mille  Batbares  s’cflans  approchez  d’vne  'four,  la- 
(lie  où  eftoit  iadis  Canhage,  dont  les  gens  de  l'Empereur  s’e- 
ftoient  faifts,  on  vit  i leurtefte  vn  Preftre  Numide  Magicien, 
qui  hurlant  comme  vn  loup, iettoltpar-cy.par-li des breuets, 
où  il  fouhaittoit  mille  maux  aux  foldats  CHreftiens , fur  la 
croyance  qu'il  auoit  de  fc  guaranrir  de  leurs  mains  aucc  .tou- 
te fa  croupe  par  ce  moyen  , mais  on  cognut  auflTi  - toft  com- 
bien il  c^it  trompé  > 8c  trompoit  les  autres , car  Chàriep 
ayant  enuoyé  comr'eux  fa  Caoalcrie  v te  quelque  Infancerici 
il  fur  tué  des  premiers.  Ce  qui  fie  que  tout  le  refte  de  la  trou- 
pe fe  mit  aufti-toft  en  fuite.  Ileftvray  qucDieu  a permis  quel- 
quefois que  les  porteurs  de  tels  breuets , fur  cour  quand  il  y a 
dedans  quelque  pciete  ou  quelque  Croix  , ont  franchy  pln- 
fîeucs  dangers,  te  ainft  fe  font  confirmez  en  leur  erreur,  pour 
nepouuoir  pas  difccmer  non  plus  qu'Alcmene  l'adultcce  d'auec 
Icmacy , ie  veux  dire  la  pieté  d'auec  la  fupcrftition. 

Guyoh  en  fes  diuerfes  Levons  raconte  qu'vn  GentU-hoti^ 
me  François  fortic  viétorieux  de  cinq  duels  fans  eftre  bJclTé, 
parce  qu'il  portoit  fur  foy  vn  Hyppomane  encbafTé  dans  du 
cryftal,  Acdic  cela  fans  rechercher  aucrcmentla  vccitc  dupou- 
uoir  de  cét  Hyppomane», donc  on  ne  fçait  gucresbien  la  na-i 
cure,  ny  les  propiiecez,  ou  pour  mieux  dire  que  c'eft,  jefant 
en  rendre  l’Hiftoire  fufpeéle  de  menfonge  , comme  il  deuoic, 
ou  dite  du  moins  que  la  caufedes  viéloiresde  ccGcncil-homi- 
mc , eftoit  Ton  courage  te  fa  force  , ou  bien  l'indufthe  le  le 
hazacd. 

Cette  mefmc  année  le  Roy  voulant  auoit  raifon  de  l'oftien) 
ce  que  le  Duc  de  Milan  luy  auoit  faite-,  faifanc  mourir  igno- 
minieufemeac  Mcrueilles  Ton  AmbafTadeuc  fecccc  , il  eouoya 
demander  pafTage  pour  fon  atméc  au  Duc  deSauove,  appel- 
lé  Charles  trDificfmc,  qui  luy  en  fit  refus , 1 la  perluafion  de 
fa  femme  Beaceix , feeur  de  la  femme  de  l'Empereur,  dont  mal 
luy  en  prit,  car  le  Roy  luy  demanda  plufieuts  terres  de  Sa- 
uoye  le  du  Ficdmonc,  qui  luy  appactenoient  comme  heciciec 
de  fa  feue  mere  Louyfe  , focur  germaine  du  dcftiirél  Duc 
Philibert  fécond  ^ , auquel  Charles  fon  frere  de  pere  anoic 
fuccedé  illégitimement.  Ce  pafTage  luy  eftant  defnié , il  en> 
rra  i main  armée  dans  la  Sauoye , le  s'en  faifit  facilement  » 
puis  paflâ  dans  le  Piedmont,  où  il  pcicThurin,  te  la  plu(âart 
de  la  contrée , dont  il  cftablit  Gouuemcur  François  f Ma^^fis 
de  Salufle,  qui  Iny  eftoit  obligé  deceMarqaifar,  confifquéfuc 
fon  frere  lean  Louys  i la  Couronne  de  France.  Mais  comme 
il  penfoit  porter  fes  armes  dans  le  Milanez , il  apprit  la  mort 
du  Duc  François  Sforce,  le  l'vfurpation  qu'Ancoine  deLcue 
auoit  fait  de  fon  Duché  pour  l'Empereur,  voyant  qu'il  n'auoic 
TOinc  lailTé  d'enfans  de  fa  femme  Cbtifticene  fille  du  Rojr  de 
Dinacmaich. 
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Peu  apres  I lelXoy  cnuoyalefieui  de  la  ForefVcn  Atnbàfl'adc 
vers  le  Sultan  Solyman  fécond*.  Ce  qu’aucun  Roy  de  France 
n'auoic  encore  iamais  pratique.  r ' 

Cela  fiit . il  fut  follicicf  puilTammenc  par  fa  feeuF  Mar^eritc^ 
Reyne  de  Nauarre,  d'embralTec  les  opinions  nouvelles,  donr 
elleauoit  elU  imbucpaf  duRoulTcau  te  parle  Ferrbade  fone 
que  fans  le  Cardinal  deTournon  Archeucfquede  Lyon'àl  edoic 
ut  lepoinRdc  faite  venit  Melanffhonvabn  de  conférer  auec 
les  Theologicnsde  Parisrmais  il  en  fut  tellement  donfirmé  en 
laFoy.qu'ilneccfTadc  faire  cbiftier  ceux  qui  la  vouloient  tant 
foitpeucombatireiSr.clle-mefmecfbint  reuenacà  foy/dcceda 
enfin  en  la  communion  de  l'Eglife  Romaine. 

Ce  fut  lors  que  Caluin  qui  s'en  eftoitfuy  à Bafle,  fit  imprimer 
fon  Inflitution  en  François  &ofaraddtcircr  i François  pte- 
snier,  mettant  au  commencement  duliure  la  figure  d'vn  glaioe 
flamboyant  I auec  ce  mot.  No»~*tni  miitm 
Apres  cela  il  fut  à Fcrrare,  voir  Renée  filledu  feu  Roy  Lobys 
douzième,  te  lors  femme  d'Hercule  d'Efle.parcequ'eÛcfauo- 
rifoitfafcâe.  Il  prit  lorsienom  de  Charles  Hcipeuilie,  8c  l'an 
fuiuant  vint  à Geneve,  pour  s’y  cflablir  auec  Faiel  8c  Virer. 
C’cfl  lâoùartiualamcrueilleque  M'de  Sponde,  apres Bolfec 
£c  Langey  > raconte  : Amy  ‘ Perrin  ( dit  il;  des  plus  puiffans  de 
la  ville,  qui  auolt  confcillé  de  porter  l' Autel  de  l'Eglife  Cathédra- 
le hors  de  Geneve,  cniieuappelléen  Champé , proche  du  Pa- 
lais, afin  de  faire  decapiiet  defTus  les  malfaiQeurs,  fut  fi  mal- 
heureux que  d'y  auoir  leplcmierlatelle trancface,  à U petfua-' 
lion  de  Caluin,  auec  qui  il  ne  fe  pouuoit  accorder  , IcqAI  luy- 
initfus.qu'il  vouloir  fairemaflâcrer  tous  les  François  qui  cher-' 
choient  leur  refuge  à Geneve  à caufe  de  la  Religion. 

En  ces  entrefaites  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ordonna  de 
rdlcûion ^ d'vn  Gardien  des  Cordebets, 8c rcceutl'appej  com- 
me d'abus,  intericité  par  le  Procureur  du  Roy , contre  lesdtf- 
fcnfesqueleGcneial  de  cet  Otdre  auoit  fait  de  recourir  aux  lu- 
ges fcculiers  i difant  pour  fes  raisons , que  leRoy  eft  Proteûeur 
de  toutes  les  Religions  de  fon  Royaume,  Sc  que  lors  qu’on  s'y 
comjlDcte  mal, foie  enréleéfiondcsSuperieurs,ouautremcnt,il 
efliuflcd’auoir  recours  à luy  pour  y remédier,  fur  tout  quand 
les  moyens  d'y  pouruoir  par  autre  voye  ne  fe  ttouucnt  point , ou 
font  empefehez  malicieufcmcnt. 

Cette  mcfme  année  encore , lean  Fifcher  Euefque  de  Roffen 
en  Angleterre,  depuis  peu  fait  Cardinal, fut  décapité*,  te  Iquel 
«que  mois  delà  eut  pour  compagnon  de  fon  marryre  Thomas 
jMorus.l'vn 8c  l’autre  parce  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  approuuer 
Je  diuorcede  leur  Roy,  au  picjudice  de  Caihcrinefa  femme, 
ils  témoignèrent  tous  deux  vne  grande  confiance  à ce  dernier 
palTage:  Moruseflant  prié  par  le  l^urreau,  félon  la  couflume, 
de  luy  pardonner  fa  mort , il  luy  donna  vn  baifer  8c  vn  Angelot 
«i’or  f , luy  difant;  Tu  me  feras  aujourd’huy  vn  feruice  ^ue  le  plus 

frand  des  morteisne  me  fçauroit  faire.  On  dit plufieurs  autres 
elles  chofes  deluy  , mais  nous  nous  contenterons  dé  rappor- 
ter celles-cy;  Sa  femme,  comme  il  eftoit  prifonniev,  l'alla  im- 
portuner de  cendcfccndrc  à la  volonté  du  Roy,  luy  reprefen- 
tant  les  honneurs  8c  les  richclTcs  qu’Henry  huiûiéme  luy  pro- 
jnettoiticeteffca:  Mais  combien  de  temps  (dit-il  )ioüytons- 
nousdeceschofes?Elle  luy  refponditi  Encor  facilement  vingt 
ans  : Allez  mal-auifée  que  vous  elles  ( luy  repartit-il  ) quoy 
voudtois-jepoutvingtans  de  biens  temporels,  perdre  les  mfi- 
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.1  Apre*  il  peouoja  Matiltae 
loi  qtuliié  , te  puii  le 

ilîrurde  Raioçoo  Erptgnolde 
jnarïon  a qui  }r  demeura  1 un, 
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{allei  encore  faite  cette^  charge 
ta  perce  du  grand  SciVnear.U 
.futraé , comme  il  fe  amey* 
**pre». 
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tll  U fit  tarine  Tan  lyjÿ.comr 
ion  voit  en  l'cdicion  d'Aof- 
urg.  le  la  mit  ca  lumicro 
foui  le  nom  d'AIcuioui,  pat  lo 
Iranfpotfb  de  foa  nom  Cal^ 
•inus  : nflKn  y cioutic  auHl, 
kicn  Lucsinu^pai  luy  conue* 
peu  micux|^n  quM  rimitc  cm 
fci  bouffunuerici  contre  lea 
lacrées,  témoin  Ton  dire 
tidicule  contre  S Louyt,  qut 
t*il  cac  tiouué  des  crencs  de 
(hevres  ciifilèct,  il  les  et»  ptt* 
les  pour  va  cbapprlet. 
c U’aurtei  rappciicnr  Pierre, 
d'autres  lein  8c  d'aorm  cac«« 
ICS  Ptulipfca  Piaeu 


t 


U Elle  donna  ao/Ü  va  Arrvft 
l'anira»-  couebam  vu  croubie 
'rufcitécbrt  les  mefmrt  Corde* 
.lieriipourrélcâioo  d’vnGat* 
dira,  k prerenoir  l'ordicqui 
Tero»  oburaé  cb  ceuc  éle*o 


e Latefta  da  pretbier  reilaree* 
fiouri  belle  8e  fraifehe  , le  pooc 
cmpefchercc  boo  effet  co  celle 
de  l'atpre  , Henry  t.  comouA* 
da  qe’oo  la  fift  buttilu. 


f AtnC  raeetareal  Seente 
S.  Cjpiiaa. 


>4^ 


VARIETEZ, 


• SaÀtnt,it  Stüfm  ÂMit. 


je  U f laffArt  ât  cet  Ao- 
fictif»,  en  fo*>  !•  deUfwffe 
$jgefle)  féMtf  fn»d  writm  *Ki 
piêtj^td  IM»  fmi/*{tr4  vfti», 
frmdi* 


4 LtviftrmCiatIci  Qçùnt 
nytat  U mon  j«  cet  exccl 

IcntiMaime;  Henry t.(dic-it) 
•cotppi  lâ  tefteàtoute  TAn* 
^Irtcm  en  Thomni  Unnii- 
siâvicteftèefcritepAt  ledo- 
AcTiomit  knplctoa  An^leti, 
■D  Ton  ConmcDUirc  du  trois 
Thomu»rApcAte  ,1'Arcli.  de 
Cu»riie,k  tdnytj. 


t ?âal  CbiUi; 

ftw. 
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nis  delavit etcrhellci SC fouffiirtà-deffus  Uraoit.  On  loyaikii*- 
bueauflicebeauiaifonnemcnttouchamUcolece:  Ge!uy  con- 
irequi  lu  te  veux  fafeher  cft  bon  ou  mauuats  i sHcft  bon,  c’eft 
à cottquecu  veuxlùy  témoigner  ta  paflton , puis  quil  cft  aymé 
dcDicu.i.s'U  cftmauuais,  ou  il  fera  tel  ctcmellenlcm,  ou  il 
deuiendra  -boni  s’il  perfeuete  en  fi  méchanceté, ti  fera  affea  ml- 
fetable  en  l'abiüise  des  maux  éternel»,  & partant  tu  dots  cftre 
pluftoftémeu  decompaftion,quedépaftioncn  fod  endroit:  s'il 
doit  eftre  bon  éternellement,  il  n'eft  pas  iufte  que  tu  to  fafchci 
contre  celuy  qui  eftant  agréable  à Dieu , doit  citre  ioim  autc 
toy  d’vn  noend  etetnel  d’amitié  Il  ne  faut  pas  oublier  le 
trait  i qu'il  fitivn  Seigneur,  qui  hjy  auoit  enuoyé  deux  beaux 
flaccons  d'argent,  afin  de  l’auoir  pour  luge  fauoiable  en  »n 
procez  d’tmponance  qu’il  auoit  : Aadi  toft  qu’il  eut  veo  lel 
deux  flaccons  ,il  les  fie  remplir  du  meilleur  de  facauc,’»  les 
tenuoya  i ce  Seigneur,  dilant  qu’ü  n’efpargnaft  pas  fon  vitu 
AinCrefufaparcét  artifice  gentil  vopccrentUic  à mauuaife  in> 
tendon,  &n’offença  pas  celuy  qui  le  luy  auoit  enuoyé.  Il  iTout  à- 
laiflé ptufieurs beaux ouurages .tant  en  Vetsqu'ert Profe,  le paé. 
ticuliercmentfon  Vtopie,  que  quelques- vns  ont  pris  pour  vné 
vrayeHiiloires  mais  qui  n’eft  que  l'I déc  d’vne  Ville  ou  Prouin- 
ceaccomplie  en  toutes  fortes  de  perfeftions,  laquelle  il  crayon- 
na auec  le  mefine  efptit  que  Platon  afait  fa  République,  Xeno- 
phon fon  Prince, Galien  fon  £uphrafie,Campanella  fa  Cité  du 
Soleil,  Phoebus  de  Poix  fon  Fauconnier,  Pierre  deMedicts  fon 
Nocher.  CaftillionfonCourtifan,jcdaFoUillouxfonVcncur<. 
Sa  filleMarguerite  ayant  impetré  fon  corps  des  Miniftres  de  lu- 
ftice , l'inhuma  honorablementi  mais  non  fans  verfer  de  fes  y eux 
vn  ruilTeaudelarmes.pourfc  voirprinéed'vnfibon  pere.  lanus 
Vitalis fit Tolerces  Vers  par  l’Europe,  afin  qu’ils  luy  feruiffent 
d Epitaphe , non  feulement  d Londres  s mais  encore  par  toutes 
les  autres  villes  : 

VimMumt  immrritt  fiihniiilt^etlU 
lit  fitm  ôccafmH  f ignora  tara  fuum, 

ymo(ait)infaiuti,'rit*mdrjtetetyram(,  * 

Nam  mortan , facinni  n»igr)mt  mtrtt  fafft. 

Paul  troifiéme  en  ayant  appris  les  nouuelles,  excommunia 
Henry,ecdonnafon  Royaume  en  ptoye. 

Cependant  PhilippesLangrauede  H elfe , ayant  pris  les  ar- 
mes pour  reftablir  Vlric  Duc  de  Vittemberg  en  la  polfcinoa 
de  fes  pais , defqueis  il  auoit efté  chaffé  par  les  Princes  d’Au- 
ftrichc,  fit  plufieurs  beaux  exploita  de  guette  cOnci’euxt 
mais  le  plus  fignalé  c'eftledemiet,  auantlequel,  commeilcut 
demandé  i quelques  Seigneqgs  defafuitteoù  eftoientles  enne- 
mis > Certains  Coureurs  furuinrent , qu’ils  luy  dirent  qu’ils 
eftoient  i Lauffen.  ( Ce  mot  eft  le  nom  propre  d ’vn  lieu  où  cftoîc 
la  Caualerie  de  Ferdinand  ROy  des  Romains , 8c  fignifie  aulll. 
fuitte. } A la  bonne  heure , repart  le  Langraue,  nos  ennemis  font 
enfuitte,  allons  apres.  Soudain  il  monte  achcual,8cfuiuide  fes 
troupes,  va  charger  cette  Caualerie  Auftrichienne,  qui  fans  ren- 
dre de  combat  fe  fauoa  devitelTe  auec  tant  d’efftoy  qu'elle  ne  pa» 
rut  plus  depuis  en  la  Duché  de  Vittemberg,  c’eft  pourquoy  Vlric 
en  reprit  polfelEon , au  grand  contentement  de  les  fubjets'. 

Cependant  encore,  Solyman  fit vnc expédition  en  laPerfé, 
qui  luy  reUlIic  mal , dont  il  fut  fi  dépité  contre  le  Sacha  Hibtiù'in 
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Ton  rzuoryiquiluyauoit  donné  confcllde  l'entrepreRdre,quil 
luy  fit  couper  U gorge  comme  il  donAoicen  fachimbcc.auplus 
grand conrenremem  delà  SnltancRoxcrane.  Il  Iny  auoit  iuré 
denele  faire  iamais  moarir  tant  qu'il  viuroicmais  le  Mupliti 
luy  confcilla  de  dormir^-  te  que  fon  lurement  ne  ferok  point 
Yiolé>  pktce  qu’va  homme  qui  doft  * n'eft  pas  fenfé  fubfi- 
fterpacmyles  viuans^lavie  confillanien  l'aâedetous  les  fen- 
timens.  Mais  c’eftok  rqVkoqbears  dihtcrprerer  comme  cela 
Icdroiûdiuin  >ou  pour. mieux  dire.ee  n'elloic  qu'vne  innen- 
lion  qu'il  prenok  desefaofes  naturelles  pour  rompre  la  foy,tc 
faite  vne  mefchaneetc  t car  il  confie  que  le  fommeîl  eft  entre  le 
, non  riure  te  le  viure.  de  forte  que  qui  dort  n’cft  pas  tout  à fait  Tif> 
ny  auflî  du  tout  mort  i on  vit  ptkicipilemcnt  en  veillant , à caùfe 
-du  fensqui  fait  fes  fondions.  Il  deuoit  confiderer  que  la  Foy 
efi  fille  de  Dieu  .qui  ne  peut  foufftir  d'efire  violée  par  aucune 
rrigiuerfation'>iCommemonfire  fort  bien  cetelegant  Tctraftii 
cbe‘ . que  ceux  du  Traid  alHchtrcnt  à la  poxtetriomphale  de 
leur  ville,  lors  que  Philippes  fécond  lesquitta.  pour  aller  ttou- 
) -uct  l'Empereur  Charles  Quint  en  Allcatagae  : 

Sm»Ie<u  pttn  fum  fJiiu,mortâtia  jUa. 

.Vcnflrin^ooex»,mefuitcm(td^UhMt, 

■ Mt  fittniJlmismoriiiirMumiémipuyMit. 

/m^o  aitimot  .dmmm ftüatd  fiBmhm. 

£nce  temps  , l'Empereur  ayant  remis  MulealTeï  éb  fon 
jR-Oyautnede  Tunis  en  Afrique,  s'en  retourna  ttiomphâbt  en 
Ica'ic.  où  il  apprit  les nouuelles  delà  mort  do  Duc  de  Milan, te 
comme  Antoine  de  Lcue  s'efiok  faifi  en  fon  nom  du  Duché,  au 
préjudice  des  droiûs  de  François  premier,  qui  pours'y  cracér 
vn  chemin  libre , auoit  délia  conquis  toute  la  Sauoye,  te  pref- 
quetoutlePiedmont.-cequi  luy  fuggera  diuers  defTcins.  Enfin 
il  fe  rendit  de  Naples  à Rome,  où  il  demeura  treize  iouts,  au 
dernier  dcfquels  eftanc  entré  au  Confifipice.oùeftoientlePape 
ec  les  Cardinaux , il  fit  vne  longue  harangue  en  Elpagnol . où 
il  ne  manqua  pas  de  parler  contre  le  Roy,  difant  entre  autres 
chofés,  en  prefcncedes  AmbairadcursdeFranceil'Euefquedc 
Nlafcon.te  le  Seigneur  de'VelIy,  que  s'il  recommençoit  la 
guerre  contre  luy , il  ne  la  quitteroit  iamais  qu'il  ne  l'eufi  rendu 
le  plus  pauuce  Gentil-homme  de  fon  Royaume:  mais  qu’il  val- 
loit  mieux  vuidet  leur  dilTeccnt  eux  feulsi  Sc  audî-toft  dclKa  le 
Roy  .offrant  de  le  combattre  en  chemife , auecl'efpée  te  lepof 
gnard  dans  vn  bateau.  Aptes  quoy  le  Seigneur  de  Langey 
adjoufie.queces  Ambaffadeurs  faifant  vne  dépefebe  touchant 
CCI  chofes  a François  premier , luy  en  leutent  la  plus  grande  par 
de  , adouciffant  le  plus  important.  Ce  que  Michel  de  Montai 
gn  e n'approuue  nullement  en  fes  Effais , efiimant  que  c'efloit  de 
leur  deuoit  denerien  déguifer  i leur  Maiftre,  afin  de  luy  laif- 
icr  la  liberté  d'en  ordonner  comme  il  eufi  iugé  plus  à propos. 
Ils  Icctaicterent(dit-il  )non  en  Roy , mais  en  Efcolier,  luy  fai 
Tant  les  chofes  comme  bonleurfembloit,  de  peur  de  le  pouffer 
à quelque  party  dangereux.  Neantmoinsil  fembleà  beaucoup 
d'autres  qulils  ne  firent  que  bien , parce  que  l’Empereur  chanta 
la  Palinodie  le  lendemain  deuant  le  Pape  te  les  Ambaffadeurs, 
intcrpretantles  chofes  autrement  qu'il  ne  les  auoit  dites  le  iour 
prccedentioutre  que  faSaindeté  les  pria  de  n'aigrir  point  les  cho- 
ies. ai£n  qu'il  pùt  eftabiiiTaebonne  paix  entre  leurs  Ma  jeftez. 


VARIETE®, 


C<Igj  i|Hi  dortftîrtoat  «le 
mctnic  que  Icrao:t,toaielAdif* 
ficuUè  qa’il  Y a,  ç'eft  que  le 
doimit  k liifltm  le  laüTe  ui 
vicjlc  {tffloitaeliift  i«iaftie 
'lotte.  DmMjkfU  r,  dtfX* 
nriJ». 

C*cft  ce  qui  « fibû  dire  k Ren- 
fard  : 

^mniniUd*n'inH90Y  rim, 

•iJtAi  Fjr  méi  nj  Htnt 
ItHtffMmrtit  htm «enmujhn^ 
h mtJf*Y  " ^ 

Ce  fur  M fmt,m/mtfuit 
tféimhrii  f Mf  H 4*$i  tjffV.T 
T«Mf  r^tf  w fmk  viiumt, 
Rtmflijfsmt  mei  fsan  it  tW, 
ifjî  ttmt  witm  'tn  i 

t^mt  itftt/ij, 

^umh4  mtrtit  rtftjttMj 
Amftndt  dt  l*  ttmki  mirp. 
MitL'ri'Uto  en  vue  lettre 
efcriuit  k AtCacH  Rey 
âciririhestfciilaincdc  quel- 
quechefede  Icmblibfe,  contre 
Icskematni,  difiDe  qu’ijinc 
ffomiiiPctrcü»  d«  ee]«  net 
de  fl  vie»  tk  riaoicm  loi  ca 
(om  romencH  Pluiarqqc  9c 
T.Ltoe  |NUlent  tootrfouiutte- 
B>rnc  de  la  loortde  rcifcQa. 

cniiteie  de  ChnftouiL 
d Sercointrurret  oirdeta  on 
peut  dire  ca  vn  petfdeqociqo» 
ctioCe  qu'ilaffetuc, 

K«a  mtfi  deJtH*  ertitum  tihi 

Arm»  )«r  la  fxm»t  ftdtr» 
mmOé  i»t«. 

La  F07  fe  coofenic  pu  troll 
cliofes , par  ie  defir  d'honneur, 
par  IiTcthidespYotne0ès,  te 
par  l'amour, eoAime  cnlèiEni 
Aiciit  enCit  Embleffler. 


VAR.IETEZ. 


É IMB  KcAor  McdcclBfCft  Ton 
Hiftetrt  Jei  (iMnoin  lllaftci* 
^ U oüifoB  da  McdicU. 


h ift«M  Je  rtlDob  de  cette 
ckirgeà  Veniretili’y  Grpetn* 
CA  hibit  de  SoUUc  Hoagr#. 


c UfntnifdeaantCermigoo* 
%^u*iIaflîegeoii  far  lei  Ftait- 
foif,avec  IcMerquis  deiGuaft} 


Je  IcRot  donna  Ton  Marnuw 
^ ' - * :I, Il 


fat(i  Ton  frerc  Gabriel. 
£uer(]iMd'Aite,fc  ntefmepoar 
femme  la  Sll«  de  l'Admiral 
d'Annebast,  dont  il  a’eur  point 
d’eofani  , c'eft  pourquoir  ce 
Mâtqaiûtretoaroaà  U Cou- 
ronne de  France. 

A L*Au(hmrdo  premier  tome 
du  Mercure  fcaofoU  rappelle 
TicrccUn. 


1 KiAoicc  dcFnsce. 
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L’Empereur  iu  foriir  de  Rome  fût  pjlTet  pat  Mantouë,  oh 
il  fit  fon  entrée  en  habit  de  Triomphateur,  en  U compagnie  do 


Louvs  de  Gonfague  Marquis  de  Chaftillon.quifit  lorjmonftrc 
fur  facafaquede  fatin  bleu,  la  figure  d’vn  Scorpion , auec  ces 
paroles  brochées  en  Ictrres  d’or  au  deffus,  ><«m.  Udtt  morte 
mfdciifar,  pour  dire  qu’il  fetoir  moutic  quiconque  loffenceroitî 

raarqued’efptit vindicatif.  . ' • 

A quelque  temps  de  IMe  Cardinal  Hy  pobte  de«  Medicis  con- 
fpita  contre  fon  coufm  Alexandre,  pour  le  ptiucr  defes  Eftats 
fc  de  la  vie  i mais  eftanc  découuert.il  fut  contraint  des  enfuit  de 
Rome  au  Chafteau  de  Catillo . fitué  dans  le  territoire  de  Tiuo^ 
li  • Et  peu  aptes  ayant  fait  fon  accord  auec  Alexandre  8c, 
l’Empereur . il  alla  mourir  en  la  fleur  de  fon  lage  d’vne  fievte 
peftileniielle  é Itti , ville  du  tettitoiie  de  Fond! , d'où  il  fut  ra» 
MttéàRome,  afin  d’y  eftte inhumé  .comme  il  fut.  lulien  de 
Mcdicis  l’auoir  euj  comme  nous  auons  défia  dit.  d vne  vcufve 
de  noble  Maifonj  laquelle  honteufe  de  l’atte  vergongneux 
qu’elle  auoir  commis  s auoit  commandé  que  1 enfant  fiift  tue 
fi-toft  quelle  en  feroit  deliôrée;  mais  vne  feruante  plus  douce 
le  fauua  de  ce  danger , K le  fit  fecrettement  nourrir.  Puis 
ayant  feeu  rélcûion  du  Pipe  Leon  dixiéme,  elle  îe  porta  i 
Rome  qu'il  n’auoit  encore  que  trois  ans,  K le  ptefenta  au  Pai 
pe , qui  prit  fi  grand  plaiCt  i la  fingulicre  beauté  defon  vifa- 
ge.  &à  la  bonne  grâce  qu'il  auoit  à parler , qu’il  le  fit  portrai- 
te  en  ce  bas  aage  dedans  la  fallc  de  fon  Palais  i par  l’excel- 
lent Peintre  Raphaël  d’Vtbin  : K enfin  Clement  feptiéme  le 
créa  Cardinal , 8c  l'enuoya  Légat  tc  Ton  Lieutenant  en  Hongrie, 
où  il  courut  quelque  rifque , pour  fe  plaire  plufloft  d’eftre  ha- 
billé en  Gendarme  qu’en  Cardinal,  humeur  qu’il  ne  quitus 
qu’aùec  lavie  ^ . 

En  ces  entrefaites  François  Marquis  de  Salunei  quelcRoy, 
auoit  cftably  fon  Lieutenant  dans  lePiedmont.  fe  laifli  telle- 
ment embaboinnet  aux  faufles  ptopheties  qu’on  fiifoit  courit 
de  tous  coftez  en  lulie.i  l’auantage  de  l'Empereur  , 8c  i U 
ruine  du  Roy,  qu’il  quitta  le  parti  de  France «,  pour  fuiurc 
ccluy  de  la  Maifon  d’Auftriche.  Toutefois  fa  tfahifon  ne 
nous  fit  perdre  que  la  ville  de  Foflani  pour  aflcutance  de  la- 
quelle on  dit  que  le  ficurdelaRocheduMaine.Gcntil-homme 
Prouençal  t , eftant  laifle  en  otage  au  camp  dcrEmperam.com- 
me  il  eut  efté  enquis  par  fa  Majcfté  Impériale,  combien  il  y 
auoit  deiournées  depuis  lePiedmont  iufqu’d  Paris!  11  luytef-, 
pondit  auec  autant  découragé  que  de  jugement,  fur  la  refle-. 
xion  qu’il  fit  où  tendoit  cette  interrogation  , que  s’il  prenoie 
iournées  pour  batailles , il  y en  auoit  pour  le  moins  douze.  Il 
cen'eftqueragrcITeuteut  lateflccalTéedés  la  première.  Il  luy 
ficplufieuts  autres  reparties  femblables,  qui  ne  le  firent  que  dau-  : 
tant  plus  eftimer  de  l’Empereur',  _ 

Ce  fut  en  ce  temps  que  mourut  Antoine  du  Prat , Cardina^  . 
LegatSe  Chancelier  de  France,  de  premier  Prelidcnt  de  Pa--\* 
ris  qu’il  eftoit.  On  l’inhuma  d Sent  dont  il  eftoit  Arebeuef-  • 

3ue,  8C0Ù  il  n’eftoit  iamais  entré  de  là  rie.  Eftant  tombé 
ans  la  difgrace  du  Roy  quelque  temps  aupatauant , 8c  ayant 
efté  mit  en  ptifon,  il  en  fortit , &ifant  à croire  Kes  Méde- 
cins qu’il  auoit  vne  rétention  d’vtine  qui  l'alloit  faire  mourir 
bien-toft,  8c  cependant  il  beuuoit  fecteccment  celle  qu’il  ren- 
doit  ; cat  Ftanoois  prenict  ayant  ciaintequ’U  cxpiiaft  de  cernai, 

' lefit 


mM 
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le  fie  mettre  en  liberté*.  Il  auoif  pour  deuiredetopTcilIc,  qui 
tant  plus  eft  foulée  Kplus  deuient  vette>  Sc  pour  mot  Virtfat  >«/- 
nerehirtm.  Voyez  ce  qu'en  efcrluent  Sainâ  Julien  en  Tes  Com- 
mentaires des  chofes  de  Bourgongne,&  M'de  Refuge  en  lôn 
Trairtéde  la  Courl>. 

Ce  fut  aulTi  en  ce  temps  que  mourae  vn  Parificn  nomme 
TilTon»  qui  venu  de  pauure  lieu , eftoit  deuenu  extrêmement  ri- 
che par  de  mauuais  moyens  fi  eftoit  outre  cela  despluiaua- 

rcs , de  forte  qu’il  cbalTa  fon  pere  i rhofpital , difant  qu'il  lujr 
defpcnfoit  trop*.  Peu  apres  ce  bon  vieillard  l'ayant  rencontré 
par  la  rue,  le  pria  pour  l’amour  de  Dieu  de  luy  enuoyer  deux 
linceUilst  fon  fils  meu  de  quelque  compafiion,  commanda  à 
l’vn  defes  cnfansdelesluy  porteri  mais  ce  petit  galand  ne  luy 
en  donna  qu’vn  i dequoy  eftant  repris , il  rcipondit , qu'il  auoit 
gardé  l’autre  pour  le  luy  donner,  quand  en  la  vicillelic  il  l’cn- 
uoyctoit  i l'hofpital.  Voicy  l'Epitaphe  que  quelqu’vn  fit  à cet 
auare.fçachancles  grandes  femmes  d'efeus  qu'on  auoit  tiouué 
dans  fef  coffres. 

MMmieflTiJJltms,  Bfeidcmtrttnfmffmt, 
lanma/s.  vr  tumul»ipi€i4€utri^ii. 

En  ce  mefme  temps,  vn  jeune  Abbé  dvne  des  mcillcüres 
’Asaifons  de  Naples , appcllé  Genfualde , ayant  feeu  que  la  fille 
d’vnOrfcvredcla  ville, dont  il  eftoit  éperduement  amoureux, 
etlloit  aux  champs , ib  l'attendit  fur  le  chemin  dans  vn  bois , où  il 
rafehade  la  violer,  patl'airiftancede  cinq  ou  fix  hommes  armez, 
dci'quels  il  s'eftoit  accompagné  ; mais  la  fille  ayant  recours 
aux  rufes , pour  échapper  de  fes  mains , fit  tant  qu'elle  attrappa 
Ibn  erpéc.delaquellle  elle  fedeffendit  affez  lung-terops-,  puis 
fe  voyant  trop  foible  pour  refifter  à tant  de  perfonnes,  elle  s'alla 
prccàpiter  dans  lefieuueScbcthe  .d’oùtoutefoiselle  fut  lauuéc 
par  quelques- vns  qui  coururent  à fon  fccoursi  cequineluy  acquit 
pas  moins  de  gloire , que  de  deshonneur  à l'Abbé  A 
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Le  premier  moisdecertc  année  fur  la  fin  de  ta  vie  deCatheri 
Xic  Reyned'Anglecetre,repudiceyiiW>incN/Mii  par  Henry  hui- 
âii'  mc.  Elle  luy  enuoya  cette  lettre  vn  peu  deuant  que  de  ren- 
dre l'efprit  *. 

Sin>monmsry  trei- cher, !t  vous  fihèi  f heure  Je  numm  t4ffroche,i 
Uemclle l’itmeiirejKeieyoue perte  "meqiteie voies itjmonefie  devoftre 
fient  en  pende  motii  cejlceauevimt^en^prefereritouttdiirrecho- 
fe,tr  fnrtenteut  fiinaeyoflrecerps  iponrleqiiel  vomm’iueeo^pten- 
j^e'e  en  tint  de  mijëres  : Mdit  ie  ptrdonne , priant  Dt'r»  de  tout 

ma^eenr^nilvousle  peudonne  tfvjSi.  ,/tu  refie  ie  y ont  recommemde 
neftre  commune fiüe,yo»t  prient  de  luy  te'moijruerttui  les  offices  dl  v» 
ton  pere, comme  faytoufiours  defiré  de  Vous,  le  vous  pne  uufii  de 
frendre  lefoindemeriermes  feruentesenhonlieu.ilnyeneijuelroiii 
fif’ de  payer  ceijue  iedoiisimes  fersùtenrs,0‘ quelques  années  déplus 
farvoflrtliieraüte',efinquili  ne  femblentefireabandonne\j^ctn- 
traints  de  fouffrir  de  te  pauureté.fiu  refie  "me  feule  chofi  y eus  iure'^je, 
^iefiquemes  yeux  ne  défirent  rien  tant  quedeyous  yoir. 

-£lle  n’eftoit  pas  ignorantedes  bonneslettres,  car  cite  fitvn  li- 
urede  Méditations  fur  les  Pfeaumesr.  Henry  fit  veftir  tous  fes 
donieftiqucsdenoiriàquoy  AnnedeBoulenK  ne  voulut  pas  fe 
conformer, au conttaiteenrignedejoyc,cUc  feveftit  d'habits 
• Tome  III.  " YYy 


t C«  üitJoriUMtao/âl  ie 

Kirabairoa,  où  clic  s'eftoit  rv 
tiiie  depuis  Ton  diuuicc.  Ulu 
a'auaiccacotaque  aus* 


( Sa  maxime  cftoîtqu'n  xal« 
loit  nieux  avoir  vos  foitunu 
mftcaque  Sareufet  quel'Tna 
n'eftou  pas  Iâas  confoUtion» 
K que  l'aocrc  tiwoquoic  d*co« 
leodemciit.  ir. 

g Le  Cacdiual  le  Vsl?e 
srctcodoic  de  faite  epouirr  à 
fou  Matftte  Uargacrite  feeue 
de  Fraufoii  I.  an  lieu  de  crits 
de  BmIco  , parce  qu'elle  eftoit 
lors  vcufvedu  Dued'Alrnçoes 
inaia  elle  cAotccrop  kooncAe 
potu  s*j  accetdcc. 


VARIETEZ- 

lTet)lc>  HiAociïWircnKitK 
ce  fM  « 

l^oy limait  le*  Mfmoireei'é- 
i^arVcMelTire  PbjÜppef  Ha- 
r«uM  Cbaocelicr  <i*  France, 

Crtent  vn  Ifudjr  ▼etilc  «le* 
»T». 

b Cc&rparvnScorocoflcefo, 
n*c|^ucret  fo'n  fcruictur,  & par 
tra  valctd'cAaUlc  appeili  Frce* 
cU  . . 

lla‘anoiien<orvc{«eu  tnt. 
Ce  Uiuenipettrn't  par  cette 

Çrfi  JicdcHurcr  Fioreoce  dVa 
yran«lcil  mten  fa  place  vn 
Pnoee  (ace , qui  le  fit  mourir, 
comme  u memoit,  onie  an* 
•prêt, par  Ica  main*  de  deux 
Soldat*  de  U |;e'dc  du  dcfiûnâ 
Alexandre,  appellex  Bel>o  At 
Ceccfiio.  comme  il  fouloir  en* 
crerdana  Venifeen  vnc  Getv> 
doleauec  le  icône  Sodrrin:  U* 
ne  voulurent  point  prendre  le* 

frpe  mille  cfcui  promit  A ceux 
U metoicoc. 


e 11  P en  a qui  font  comme  ce 
garioir  de  vtgoca  du  Caotiqie 
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jiuncs , te  voulut  que  lout^  fes  DimoU'cllcs  en  filTenc  de 
merme. 

Ce  premier  mois*  fut  auflï  la  fin  de  U vie  <f  Alexandre  de 
Medicis.prcmiciDuc  de  Florence.  Sun  couün  Laurent  le  fie 
tuer  ■‘perfidement  dans  l'on  propre  Palais  la  nui£b,  luy  fail'ane 
attendre  vne  belle  ieunc  fille,  dont  il  luyiuoit  promis  U ioUif- 
fance,Sc  ainfi  necaufa  pas  moins, peuc-efire,  la  perte  de  l'on 
ame,  que  celle  de  Ton  corps.  Alexandre  clloii  pourtant  vn 
Prince  de  grand  luAice,  conjointe  à vne  grande  viuacité  d’ef- 
prit,  dont  l'on  donne  plulieurs  exemples,  je  entr’autres  ces 
deuX'Cy:  Va  riche  Marchand  ayant  pcrdula  bourceoùelloicnc 
foixante ducats,  fait  cricràfondetrompcqu’ildonneradix du- 
cats à ccluy  qui  luy  en  fera  reiUiuiion.  Vn  Paifanlaluyrappor- 
te,  8c luy  dcmandcics  dix  ducaisi  le  Marchand  pourl'cn  fru- 
Iher  regardedans  fabource,  le  dit  qu'il  n'yaquc  foixante  du- 
cats, au  lieu  de  fcptanic  qui  efioient  dedans,  8e  dit  que  les  dix  qui 
fctrouuoicnràdu’cfontpourluy  iLePaifan  jure  qu'il  luy  a ren- 
du Ubourfe  toute  telle  qu'il  t'a  irouuce,  fans  en  tien  olteril'au- 
trefouftientquenon;  Le  Païfan  le  quitte, 8e  va  fe  plaindre  au 
Duc  de  llniudice  du  Marchand,  lequel  aufii  toft  efl:  appel- 
le au  Palais  Ducal,  pour  dite  oUyen  lies  raifons.  Le  Duc  con- 
noilTani  fon  auare  malice,  luy  dit)  A ce  que  ievoy  ccite  bource 
n'cll  pasà  vous , puis  que  vous  alTeurez  qu'il  y auuit  fepiante  du- 
cats dedans,8e  qu'il  s'y  en  irouue  quefoixantei  8c  la  deliurant  au 
Pa'ifan,  Prcnez-la,  mon  amy , 8c  vous  en  ftruez , Dieu  vous  l'a 
cnuoyfe  à la  bonne  heure  pour  l'cntreiicn  de  vollte  famille. 

’ Vn  Gentilhomme  de  la  campagne,  fort  familier  de  ce  Prmee, 
auoicenleai  lafiUed'vn  Mcufnicr,quiclloit  fort  belle,  8e  l'auoic 
violée  chez  luy, où  il  la  cenoit  icnfccmécdans  vn  Cabinec,faos  la 
vouloir rendrei  fon  petc;  Ce  pauurc  homme  tout  éploré  s’en 
vafaireraplainceauDuc,qui  luy  promit  d'y  pouruoiriEt  le  len- 
demain monte  à chcual , feignant  d'aller  à la  chalfe,  8epicque 
vers  le  Cballcaudii  Gentilhomme,  qui  lercçoitaiict  beaucoup 
derefpcA.  Apres  difner  Alexandre ditqu’ilprcnd  plailir  au  ba- 
lliment  de  fon  Ghallcau,8e  qu'il  fera  bien  aifed'en  voir  les  cham- 
bres: tout  luy  cftouucrt, excepté  le  Cabioetoù  clloit  ta  fille  du 
Mcufiilcr:  Il  demande  d'entrer  en  ce  Cabinet  i le  Gentilhomme 
refpond  quefon  homme  ell  allé  en  ville,  qui  a emporté  la  clef)  lé 
Duc  inlifte,tors  le  Gentilbôme,  qui  n'ignoroit  pas  fes  débauches 
auec  les  femmes  *,  s'appiocfae  de  luy,  8e  luy  aduouc  qu  'il  y tenoic 
vne  gatfci  C'ell  ce  que  ic  demande, dit  le  Duc.  £nfi  n la  porte  ou- 
ucrie , cette  fille  fort  toute  écheuclée  8e  en  larmes,  qui  fc  prollcr- 
nancàfes pieds, luy  demanderaifon  du  tort  qu'elle  a receu.  Le 
Duc  cnuoyequcrir  promptement  le  Meufnicc , 8e  deuant  luy  8e 
loutela  compagnic,tance  aigrement  le  Gentilhomme  de  fa  vio- 
lence, puisluy  propose  dedeux  chofes  l'vnc.ou  d'époufeqî)  fille, 
ou  de  mourir.  Le  Gentilhomme  accepte  la  première  , 8e  par 
ordre  d'Alexandre  ell  condamné  à donner  à fa  femme  pour 
doUaire}Ooo.ducats:quoyfait,on  pare  honorablement  la  fille, 
8eleGcncilhommel’époufe,quil'ayma  8e honora  toulîours  de- 
puis commefafemme  légitime,  ce  qui  apporta  beaucoup  de  cou- 
centcmcnt  é t’vn  8e  à l'autcc , 8e  vne  gloire  nompaceille  au  Duc 
pour  vn  fi  bel  aélede  lullice'*.  Il  eurpour  fuccelTcur  en  fa  Duché 
CofmedeMcdicis,  aagédeiS  ans  *.  Ce  fut  par  renrremifede 
François  Guiebaedin , 8c  du  Cardinal  Cibo , fils  de  la  lœurde 
Leon  dixiéme.  Ce  bon  heur  luy  auuitcAcprefagé  par  le  pouffe- 
ment  des  fleurs,  qui  elloit  adurnupiiuatiuement  à tous  autres, 
dans  (on  jardin  outre  la  làifon , le  mdme  iour  qu' Alexandre 
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fut  (ué'.'Aullî-toft  qu'il  rericaflis  en  ce  haut  Trône  d'auAuri- 
t£,iUic  giaucr  coplufiears  endroits  de fon  Palais  i'jmagcd’vne 
Aigle , tenant  entre  fes  ferres  vne  Courone , auec  ce  mor, 
Jufittr  mcrmiibmafftrt‘.  C'eft  à ce  Prince  que  Ican  Baptiile  a 
continué  l'HiftoiredeSrbnçois  Guicfaardin,cn  langueTofcane, 
Ce  l’a  pourfuiuieiorqu'i  l’an  i {74.  auquel  il  mourur. 

Cette mcfmeanné*,  Magdclaine  (illc  de  Ftanpois  premier 
mourut  aulTien  EfeoiTe,  vn  an  apres  Ton  mariage  auec  lacques  j. 
qui  quelquctempsaptcsépeufa  Marie,  hile  du  Duc  deGuife,Se 
veufre  do  Duc  de  Longueville. 

Cette  mcfme  année  encore , le  Prchdcht  Gentil  Icalien,con- 
uaincu  ducrimedcpccular,  fut  penduà  Motufaucon.  Le  Bour-v 
reau  trouuadansfa  poche  ^ vne  HoAie,  dontoncreut  qu’il  s'c> 
Aoitfaii]  penfant  que  parce  moyen  la  corde  quilpdeuoitcAran- 
gler  rompetoit.  Ce  qui  le  rendit  fufpeA  deMa^e.  Il  fut  laiffé 
lung-temps  ila  potence  en  horreur  delbnctimoc'cApoutquuy 
quelqu’vnluy  fit  cer  Epitaphe  ; 

ViuMjn  auU  feirrâttat Mmis', 

StfrttHmc  nultmfrtims  iiAcnrl 

Cependant  le  Roy  dépefeha  le  Dauphin  François  aaec  vne 
cernée  danslqj’iedmont,  oùU  combattitheutcufemcntcc  vail- 
lamment pinfleurs  fois'.  Ce  fut  lorsque  le  Seigneur  de  Pom- 
padour  furprit  les  ImperialiAcs  dans  Cazal  1 mais  il  y receut 
vn  coupd’arquebufc.dont  la  balle  s’arrcAa  à fon  poulmon  droit, 
Ccy  demeura  a J.  ans,  c’cAi  dire  iufqu’ü  fa  mort,  aptes  laquelle 
onlatrouua  en  embaumant  fon  corps  devant  fafémmcMada- 
nte  ^ufanno  d’Efears  <*. 

En  ce  temps , Antoine  de  Leue  e Aant  dcAa  fort  vieil  .donna 
confeil  il  l’Empereur  d’entrer  en  France,  s’en  promettant  la 
conqueAe.furcequ’vn  de  fes  Aftrologucs  l’auoit  alTeuré  qu’il 
snourroit  8c  feroit  enterré  à S.Dcnys.  11  penfa  là-deffus  qu’il 
nsatchcroit  viûorieux , au  moins  iufqu’i  Paris . 8c  que  ne  pou- 
vant teceuoir  de  plus  honorable  fepulture  quedansS.  Denys. 
où  cA  celle  de  nos  Roys.ll  deuoit  porter  foa  MâiArc  î cette  en- 
trcprife:  Mais  le  tout  arriua  autrement,  car  le  Roy  ayant  tc- 
tranché  toutes  fortes  de  viures  i l’armée  Impériale  en  la  Pro- 
ucnce.  l'Empereurfut  contraint  de  fc  retirer  en  Efpagne,  fans 
auoir  fait  autre  chofe  que  prendre  Aix  8c  quelques  petites  villes. 
Ce  perdu  plus  de  vingt  milichommes.  pluAoit  de  vérité  parla 
faim  que  par  les  armes;  8c  Antoine  de  Leue  rendit  l’cfprit  en 
Prouence,8c  fut  porté  enterrer  à S.  Denys  prés  de  Milan,  le  lieu 
defondernier  repos °.  afin  que  la  prediÂion  defon  AArologue 
fe  trouuaA  veriuble  en  quelque  fa(on.  On  dit  pourtant  qu'il 
mourutaucant  de  regret  que  demaladieicar  fyachant  quefbn 
MaiAre  cAoitfafché  contre  luy , pour  luy  auoir  donné  confcil 
defairecette  malheufeufe  expédition,  comme  il  fefu  A fait  por- 
cccd  la  portedel’Eglife  où  l'Empereur  entendoit  la  MeAe.afin 
de  luy  parler  là,  puis  qu'il  ne  le  pouuoit  autre  part;  fa  MajeAé 
Imperialene "lit pasfemblantdelevoit, encore  qu’il  criaA  bien 
foirt.  Seigneur,  Seigneur  1 ce  qui  l’attriAà  tellement  qu’il  fe  mit  au 
Ji£t8cycxpira,ai^rand  déplaifirdc l’Empereur/.  Cemefmedc 
X.eueluy  auoir  auAtconfeillé  d’atuquer  la  Francedu  coAé  de  Pi- 
cardie, donnant  pbut  cet  effet  vne  armée  au  Comte  de  Naf- 
feau^  : mais  ce  fut  auec  auAî  peu  de  (accès  qu’en  Prouence. 
A propos  dequoy  on  fait  dire  vnrepartpiaifant  par  ce  Comte,  à 
la  JLey  ne  de  Hongrie  fccui  de  l’Empereur , 8c  Regeme  des  Pais- 
XYy  ij 
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bas, voyant qu'U  elloic fi- long- tonips  douane  l-’cronne,elle  }u/ 
efcriuir.qu’elle  s’eftonnoit  fonde  ce  qu’il  tacdoiciant  ipeendre 
Peronne.puil'quecen’ettoit  qu’vn  petit  Colombier?  Il  efl.vray 
(luy  repartit-il;  ce  n’eftqu'vn  Culombieri  mais  les  Pigeons qiu 
foncdedansfoni forts ac  difiictles i prenérs. Reuenôs  à de  Leue. 
On  rapporte  que  l’Empereur  luy  ayant  dit  vn  iour  qu’il  s’aflilï,  ■ 
parce  qu'il  eftoit  extrêmement  gouteux , il  terpondit  qu’il  auoic 
mal  i la  relie, Senon  auxiambcs,afinde  pouooirfecouuricde- 
uantfon  Ma’iftte, en qualitédc  Grand  d'Elpagnc.  A qnoy  l’on 
adjouite,  que.c’eAoit  vn  homme  qui  n’anoit  pas  beau'coup  de 
eonfcience,  parce  qu'cllant  vne  lois  entre  en  dilbours  auec 
Châties Quiçcfitr  les  afi'airesd’Iialisviirexhortoicàfiire  mou- 
rir tantoft  vn  Prince  8c  tantoft  vn  autre , 8c  à fc  faifir  de  leurs 
EAats,  88  fe  rendre  MaiArc  de  tout:  Et  l’ame , refpondit  l'Empe- 
reur î Quoy  ( repartit deLeuejvoAie  Maj cAc veut  auoir  égard 
i Time  î qu’elle  renonce  donc  i l’Empire. 

En  ces  entrefaites, le  Dauphin  François  mourut  à Tournon, 
dgcfeulemencde  ly.  ans.  Le  bniiâ  courut  publiquement  qu'il 
auoir  eAdempoifonnéparvnSebaAiende  Montecuculo  *,Com- 
fe  *■  Ferrarois  iauraoinsleconfelTa-il  dansla  gefne,  adjouAanc 
quec'cA^itdlafuggcAion  d'Antoine  de  Leue  8c  de  Ferdinand 
Gonfague  Vice- Roy  de  Sicile,  8c  mcfmc  en  rejetta  la  coulpe  fur 
l’Empereur  Charles  tdequoy  les  vns  8c  Icsauicestafcherenidere 
iulhlieT  en  toutes  façons  >8cpaniculieccment  l’Empereur:  Mais 
les  plus  aduifez  ont  jugé  que  laforcedes  tourmens  auoit  fait  dire 
toutcelaàcepauuremalhcureux.qpe  mefmc  ils  tiennent  pour 
innocent ce  jeune  Prince  cAant  mort  pours’eArepar  tropef- 
chauff'éiioüecâlapaulme,8cpour  auoir  beu  de  l’eau  par  trop 
fraifebe  dans  cet  eAat.V  oyez  fur  cefujer  du  Bellay  ^,du  Ferron», 
louio^éc  autres. 

En  ces  entrefaites  encore,  mourut  aulTi  Etafme,  cAanc plus  que- 
repiuagenaire-, ce fucàBafle, comme  rcraoigneceue  inferipuon 
qu'on  voit  en  la  place  publiquede  Rboderodam  en  Hol  Aae,au 
delTousde  laAatuc.  , 

Er*lmui  ruant  • 

Rnortiami 

oeht.  XXYltt. 

Lyinno  M.  irc.  ZXYll.  *y  ’ f. 

Ohijt  Bafle*, 

Xll-  lulijMno 
M.  D.  XXXVt. 

La  maifon  inefmequi  luy  a donné  la  lumière  8c  le  berceau  cA  ho- 
norée de  ces  Vers  i fon  encrée, en  vne  cable  qui  s’y  voicfurpcditc. 
j£dib»i  hic  ortru  mundum  dnorimn  Entfiutt, 

^rtibnt  ingnuiit , Stli^onc  ,fie. 

SadeuifeeAoitleDicuTemiinus,auec  le  mot  NtUi  ait,  parce 
que  ce  Dieu  ne  voulut  pas  ceder  à lupicer  dans  le  Capitolcideuifc 
arrogance, pour  môAret  qu’il  ne  cedoic  en  fçauoir  à perfonncidi'c 
vn  Cordcliernumé  Cacuayals:  Mais  luy-meline  alTcuce  en  fon 
Apologie,queparccDieu’rcrmiousilentcndoit  la  Mocc/juicA 
le  terme  de  coures  chofes.  Au  ceAe  il  fut  poiré  fur  les  épaules  des 
hommes  de  letcces.'mfqu’àl’Eglife  Cathédrale  de  BaAe*',pour  y 
eAretnhumé,8c  Ludouicus  Mufius  luy  fie  cet  Epitaphe  courr, 
maiselegami  - , „ 

tarda  feritt  aeiit  hrnidit  Erafmum , 

Std  Defiderium  raffn’tiwspstM'r, 

Va  auuc  luy  ficanUt  celuy-cy  i 
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TntVMtenÂ  finmtMnmirdrctiirErtfmwm,  " 

Htcmii»i(ottÊkiKtrt,nil^enm. 

Mais  leplusconfider^decous  cftctJuyJelean Vital.  ' 
iMbricé  Jî  tihi  mm  fuit  fpmofior  , 

tngmtum  urtt  tuhilt  i Er»Jmt,fiùt 
fabx  ft  mixM  Uknfcu  tlulalm  mit , : 

Inii^  iiftjfityitutfem.tm,  , 

Il  CUC  pôut  Antagopifte  vn  Cordelijjri  appellé  Frère Titclman  i, 
desplus fçauansauiL‘arfigués,&:  MUTheolopc,qurrcft  le  feùl 
qu'il  ctaignoit  à cequ*il  diloic. . Atifur^Ius  > d’ènl^c  tant  de  liâtes 
qu’ilaçbmpoferjlesVnsonteftitoutafaitdeffendus , les  autres 
l'ont  tÂè  iufqu'à  te  qu'il!  àycht  efté  cdrriget.Klielatllf  es  permis. 
Tlfeplaignoit  il'aifnçle'delatnbtifde'feseoüieuxqui'en  duoléht 
coctOmpufuelques-vnSi&luy  eniÙoiemfàppolî  d'autres.  Les 
plus  doàes  te  pieux  côùtefois  le  reprennent  paùraubir  donné  te^ 
tilcrede  fables  auji  factées  Pacabqles’de  l^Eüingile,  ^elefus^ 
Chclft  a confictées  pat  fa  bouche  célélle.  Ce  fort  autant  d'EhrgJ^ 
naes'eontenantcboftsŸxi^-femblablesX,  ' 1 

' Cegrandhomméfoéfuiuyenrautremondeparlean  Second,! 
Pocte^  Pclntce  extreflent  <i  il  eltoitde  la  Haye  éii  Hollande. j 
Andté  Alciat.deqûiilaupic.'eilf  difeipte  ^'Bour^i>  letegretta'. 
grandement, comm'eiLhcÿoirjpàrrEpitapbedènt  11  l'faonnota. 
yoicy  commeotCoteliiis  Muliuss'cllioilé  furfonlsrnoka:^ 

' Non  ferit  merittriêment]»!  fottiSetMndo,' ^ 
Imfofmt,  Primns  iure  'tocmàts  nu.  ’’ 

Cefutenuiron  ce  temps  qu’Aymar  de  Rançonner  Gafeon, 
quittalePatlementdeBourdeanxpouceftce  Confeiileraa  Par- 
lement deParis,  où  il  fut  en  fuite  bonnoré  d'vne  chaige  dePreli- 
dent,  qu'il  exetpa  auec  autant  de  fuBifancc  te  de  rmecrité  qu'on 
cnpeutefpercrd’vnlugeau/rir(auantqu’équitablc,ce  qu'il  fai- 
foit  auec  d'autant  plus  de  btuit  te  de  réputation,  qu'il;  Icmbloic 
que  la  pourpre  éclattantc  de  Sénateur,  ae  la  Tplendeur  des  belles 
lettres,  tafehoieni  à fenuy,  de  reluireen  fa perfonnei  mais  toutes 
ces  brillantes  marques  d’honneur.lticenc  bien  tofl  ternies  par  fon 
mal-beutpropre.  LeheutdcThourappone''  qu’ayanrcHé  ntis 
ptifonnier  fur  le  déclin  de  fon  aage  i la  Balliile  .comme  lufpeâ 
d’incefte  auec  fa  hile,  il  fe  lit  mourir  pourauoir  preueu  ce  mal- 
heur par  la  ludiciairequll  auoit  eftudié  auec  Cardantmais  S cuo- 
le  de  uünéte  M arthe  dans  fes  Eloges  penfe  qu’il  choit  innocent  ,Sc 
que  ce  crime  luy  fftiimpolë  pat  fes  ennemis,  déplorant  au  relie  la 
perte  de  tant  de  doéles  remarques  qu'il  auoit  &ites  fut  les  pafla- 
xesplusobfcursdcdilEcilesdes  anciens  Autheursqui  furem  en'- 
leuelies  dans  le  dcfaftre  general  de  fa.maifon.  11  mourut  ‘ (à  foa 
dite)  de  trillefl'c  8c  d’ennuy  de  fe  voit  dans  les  fers  d'vne  bonceu- 
fe  ptifon,  ne  pointant  digeiercér  affront. 

Ce  fut  auflt  en  ce  meline  temps  que  Ferdinand  ( Dik  d’AuAri- 
che,8cIeandeZabolieVaiuode  deTcaniryIuaaie,fedifant  Roy 
de  Hongrie,  s’accordèrent  enfcmble,apres  a’eilre  entre-donnez 
pluCeurs  Batailles  l'vn  l'autre.  Le  principal  atticiedc  cét  Accord 
pottoitqueleariioüiroit  fous  ciltre  dcRoy  de  cequ'il  polfedoic  en 
la  Hongrie,  8c  qu’apres.fa  mort  le  tout  reuiendroit  à Ferdinand.  ! 
qui  donnetoit  U TtatüTyluanie  au  dis  de  lean  , s'il  luy  en 
nailToic. 

' ' VYy  ii) 


.■PARIETEZ. 


a II  mounR  !‘aa  Ciiotac  i|i^ 
à p<ù>e  40.  au. 


b Voîcy  J^czpltaüoa  . ie  ta 
Jtffcxencedc  cet  mou  j Pdx«. 
bblc  fignific  «O  difeoan  qui 
niucIo|«  la  compatxir«a  4’fae 
cboleèvne  autre  Eoigeae 
arepoa  qoi  porte  auec  fbt  de 
i'obfeurtiè  maNaifée  k tocet* 
praier.  Pfoueibc  »oe  fciuenea 
»nle  attre  ?oe  obfctttité  me* 
dlocrfi  A;  Apologue  rn  iairoa4 
netnei.(  oloiixe  dt  ctefe 
poÆble  â la  fafeo  J»  fabfêfc 
c rctrua  OptovMr  ^ 

Cbréaogia^ie/paj^a  ^ 


4 L.  if. 


: L 


t CtUarri««l*âAif;f; 


f 1*TB  6t  i*adlre  tooicut 
cQcm  Royi  de  Hongrie  pat 
dieai  Scigaevr»  dupaja» 


b Elle  tftah  îrtkic  Jtt  cfaafti* 
ncDC  ^*elle  en  aneit  rcccii« 
pMf  i*cftre  iodée  UTeiaemeoc 
BacarKCoaxciTfta. 


C Ce  fiifc  dés  te  1a»deffliia  dr- 
ee  Tupplice. 

d Elle  eftoit  fille  do  Cheoalitt 
Iran  Sejner. 

e Elle  niMuat  i.  leonapm, 

. fc  dit-^  ^ucee  fia  p«et  aooir 
cfié  cflargie pal  TAit  de  Cbi« 
nrf  ica  » pool  doaaci  p*lTagc 
libre  1 rcflfiuu  <)tt*ctle  aaoic 
pdocd'cnCiater^elloj  Ta/aJU 
aiofi  ««olo,  ooaad  «a  lap  dc« 
BiafidaàquudcsdciUK  11  roa- 
leit  qu'on  Cimuil  U vie  i le 
^ouni;  bien  (dlc-  il  lors)  aooir 
^ne  aune  fcmioe  » mais  noo 
pcot>eftre  vo  aotiefili  i nais 
'•onmeet  po«tMic>*OB  Tpiioir 
qaet^eftoir  vn  fils  oo  vae  fille? 
^it  qa'oa  ne  qojoic  ricoeo* 
cote  qoe  qoclqoc  btaf  eo  la 
pkdi. 

f Kiftoüc  d*ABgIeteitt. 
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L’AN  IJJ7-  DE  LC,  ' ' - 

Cette  innée  h Roy  fit  alTenibleclesPiIts,&  les  plui  grands 
dn  Royaume  auecles  Eucrqnes  enfon  Pacleraent  de  Paiis,oùroik 
Aduocac  General  lacques  Capet.fit  merueilles  de  bien  dliecon- 
tre  l’Empereur  Charles  le  Qmnt, qu’il  appella feulement  Charles 
d'Auilriche , temonilrant  cncr'autres  chofes  fa  felonrtie  contre 
Ton  Seigneur  François  de  Valois , de  qui  il  tenoit  comme  foà 
horomeliee  les  Comcez  de  Flandre, d'Arcois.de  Charolois,  de 
autres  fieS  ; apres  quoy  il  conclud,  à ce  qull  Fut  alligné  à compa- 
roiftreaunomduProcureufdu  Roy,  pour  refpondre  aux  plain- 
tes quîredcupient  faire  contre  luy.  Ce  qui  ayant  efié  fait  légiti- 
mement dans  les  confins  de  l'Artois  de  de  la  Flandre,  Sc  Charles 
nccompuoillàntpointàiournommé,ilfutditque  tousçcs  fiefs 
retourneroient  ila  Couronne  de  France.  Les  Efpagnols  s'eià 
mocquetentcoEime  de  ebotes  vaines,  d'autant  que  le  Roy  s'e- 
ftoit  démis  de  ces  Eilats  par  les  traitez  de  Madrid  de  de  Caip- 
bray  ; mais  parce  que  les  François  foulUenhént  que  les  droiâs 
du  Royaume  Cmt  inallienables , c)ute  fbicmniic  ne  doit  point 
ellce  efiimée  inutile , veu  merroement  que  Charles  contie  fpn 
Ferment  de  fiae|àté,auoit  attaqué  Ton  Seignenr,  Qjjoy  qu'il  en 
fait,  enFuiteiecét  Arrell,  fa  Majeilé  refolut  de  porter  tes  armes 
dans  laFlanice , de  d’enuoy er  vne  année  en  Piedmont  Fous  là 
conduite  duDauphin  Henry.  Ainfi  la  guerreFet'alluma  plus  ar- 
demment que  iamais  entre  ces  deux  Princes  *. 

Cependant  le  Roy  enuoya  folliciier  le  Turc  de  Fc  ietter  au 
Royaume  de  Sicile  de  de  Naples,  tandis  qu’il  fe  ietteroiefur  le 
Milaooii  contre  CcFar  ; pat  où  l’on  voit  iufqu’où  va  le  iuile  cour- 
roux d'vn  Prince  injuftement  offencé.  " 

Cette  mcFme  année  Anna  de  Boulen  ayant  efté  accuféB  pax 
l’vne  defesieunes  Damoifclles  *>  Fuiuantes  des’cllremellée  laf- 
ciuemcni  auec  Ton  propre  ftere  George,  de  auec  vn  certain  Mufi- 
cicnappellé Marc,nontam  toutefois  pour  ifibuuic.fa  larciueté; 
quepour  tafeher  d’auoir  d'eux  vn  fils  qu'elle  ne  pouuoit  auoir  dia 
Roy  i.cllcFuccondamnéciperdre  la  telle  auec  fes  complices, 
cequi  fut  exécuté  publiqoement.  Aprcsquoy.leRoy  < efpouFa 
leanneSeymer,qui  cftoii  au  fetuice  d'Anne  ^,de  qu’il  auoitdclîd 
commencé  d'aymer.  Se  cncutaubout  .de  neuf  mois  Edoard  fi- 
xicfme  *.  C’efticyquePolydoreVitgiled’VrbincnItalie,  finil 
fon  Hilloire  d'Angleterre,  comprife  en  vingt-fept  liures,  laqucl- 
leameritéicrcnompluflolld’vn  grand  irauBl>qoe  d’vne  dili-, 
genre  recherche  des  chofes.  11  a eferit  aulli  dcslnncnteurt  des 
Arts, des  Paodiges,des  Prouetbes,deaucrcs  ouutages  que  nous 
auoUs. 

A quelque  temps  de  U Henry  tiuiâieCne  fit  aullt  perdre  U 
telle  l Marguerite  ComcciTe  de  Salisburg , petite  fille  d’Edoatd. 
quauieline,  de  meredu  Cardinal  Polus,  non  pour  autrechofe,lî. 
non  parce  qu’elle  aubit  reccu  quelques  lettres  de  fon  fils , la  tello 
duquel  il  auoit  mife  i prix , promettant  de  donner  cinquante  mil- 
le efcusd'otîquiconque’luy  apportcroii,  tant  il  elloit  enragé 
contre  les  bons  Catholiques  de  EccIeCalliques.  Cela  fut  cauf» 
que  le  Pape  donna  des  gaides  dans  Rome  i ce  Cardinal  K 
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Voicy  l'an  auquel  le  Pape,  l’Empereur,  Sc  le  Roy  furent  1 Ni- 
ce, de  rt'lfar  du  Duc  de  Sauoye,  Sc  y conférèrent  feparémem  les 
vns  des  antres  de  la  paix,  qui  ne  pouuanc  s’eftabiir , trêves  pour 
dix ansy  furent  arreftées  *.  Le  fainêf  Pere  fit  bien  tout  ce  quil 
pût  pour  les  mettre  d'accord,  mais  il  ne  gaigna  tien,  parce  qu'au- . 
cund'euxncvouloiiaduoUcrqueletorcfutdefoncoftê  K C’-eft 
pourquoy  il  s'en  retourna  en  Italie  alfcz  mal  fatisfait,dequoy  fon 
Médecin  AndréTaurinis’elUntapperçeu,  il  luy  dit  pour  le  rê- 
joliiti  PcrcS.  il  vous  eftarriuéiuAcmentcomme  l’on  feint  qu’il 
aduint  autrefnis  à vn  bon  Hermitc.ll  eftoit  fouuem  tenté  du  Ûia- 
ble,  qui  ne  faifoit  que  fe  plaindre  de  Dieu,  Sc  Dieu  luy  permAtoit 
pour  la  fainêietc  de  luy  parler  alfcz  fouuenr.  Or  il  arriuavniour 
qu'il  fc  mit  i méditer  comment  il  les  pourroit  mettre  d’accord, Sc 
en  ayant  trouuê  le  moyen  ccluy  fcmbIoit,il  parla  premièrement 
à Dieu  en  cette  forte  s Vous  voyez.  Seigneur,  comme  le  Diable 
voErcenncmynecelfetousIetiours,  pour  rinimitiê  qu'il  vous 
porte,devous  tauir  quelque  ame  par  fes  tentations  ,c’cftpour- 
quoy  il  me  femble  qu’il  y autoit  moins  d’inconuenient  fi  vous 
luy  pardonniez  tout  l4||^É , Sc  le  filTiez  voftrc  amy  , afin  qu'il 
celfail  de  perdre  tant  dames.  l’en  fuis  content  ( dit  Dieu  ) pour- 
ueuque  rccognoilfant fa  faute, il  m’en  demande  pardon.  Le  S. 
Hcrmite  ayant  oüy  cAtercfponfe,  fe  fit  accroire  qu’il  viendroit 
facilcmcntàboucdefonentreprife,Scfi-toftqu’il  vit  le  Diable, 
il  commença  deluypctfuaderd'cntendteà  cela.  Quel  gain  as- 
tu  (luy  dit.il)deiectertant  dames  dans  les  Enferst  A vray  dire 
c’cA  faire  dommage  iautruy,  fans  en  cueillir  aucun  fruiff  pour 
toy  s t'ont  fait  ces  pauures  miferables,  pour  leur  caufervn  fi 
grand  mal  > O combien  fetoit-il  meilleur  de  t'accommoder  auec 
Dieu,  afin  de  ne  prendre  plus  tant  depeine  comme  tu  fris,  pour 
laqutrellequctuasauccluy  l Puis  il  adjouAa  qu'elle  fe  pourroit 
facilement  appaifer  s’il  vouloit.Le  Diable  y prcAa  l’oreiïle,SC  dit 
qü’il  cAoit  ptcA  de  s'accorder,  mais  qull  vouloir  fçauoir  premiè- 
rement quel  moyen  il  ptetendoit  de  tenir  en  cela!  Il  ne  faut  que 
d ire  feulement  quatre  mots,  dit  le  bon  Hcrmite,  qui  font  ; Piccaui 
Domine,  mifircre  mti.  Voila  qui  va  bien,dit  le  Diable,mais  qui  di- 
ra CCS  paroles,  luy  ou  moy  i C'cA il  toy  { rcfpond  l’Hermite } de 
les  dire!  Dieu.  Oiiy  (repliquelc  Diable)  qu'il  ne  s’en  falTe  autre 
c hofe,  Sc  difant  cela , quitta  l'Hcrmite  tout  en  courroux.  Rcue- 
nons  à l'Empereur. 

Il  maria  en  fécondés  nopces  fa  baAarde Marguerite  ‘ auec 
0£biuiandeFarncfe,petit  fils  du  Pape,  qui  maria  aullifa  petite 
fi  I le  appellée ViAoire  auec  Guidobald,  Prince  d’Vrbin,Sc  agréa 
le  lylariagedeCofmeDuc  de  Florence  auec  Leonor  dcTolede, 
fille  ^e  Pierre  Duc  d'Alue  , Viceroy  de  Naples  , Sc  fils  de 
Fcderic 

Ce  fut  vn  peu  apres  que  PiertcStroflî  fe  fut  fouleué  auec  fon 
pere  Philippecôtrc  ce  Cofme  quile  deflit  d Mont-motlan,Sc  prit 
Phiiippcsprifonnier, qu'il  amena  i Florence,  où'il  fe  tua  luy- 
jncfmc,  comme  nous  dirons  plus  amplement  autre  part. 

Cependant  le  Roy  fe  mita  policer  fon  Royaume,  il  y fit  pra- 
tiquer lefupplicedelarouëpouclesvolcurs,ilabregcapar  Edit 
Ja  1 ongueur  des  procez  i Sc  par  vn  autre  ordonna  que  les  aAions 
forcnfesfefctoient déformais enFrançois,Sc non  en  Latini  On 


t Ce  (at  innftâflceJei  deux 
rceurt.M&rie  Reyne  dcHon* 
grict^ui  gouaerooit  lc« 
bai  pour  Ion  frere»4c  par  Ele*> 
nor  1.  femme  du  Rojr. 
b L'fmpcrnir  ne  vooloii  pu 
decompagnonj,*  le  Rev  voa* 
luit  rncoie  mois*  de  Maiftrr, 
ainfiiU  n'aaoieet  garde  de  fai- 
te vne  pais  de  durit  rofemblc. 
Ncanimotni  l'cflii  Teutapra 
le  départ  du  Papeà  Aiguemor« 
le  repaicicnt  l\o  d'aoec 
rautif  afles  amiabkaieac. 


e Cllecftoienfred*Ainrudit 
de  Medieia. 


d Vojez  Tean  HeâorMedc* 
ciOfenfoQHiftoûc  defHoi»^ 
mes  illttftrea  de  la  Maifoa  de 
Médias,  dediie  k Catli<riM« 
fciVe  dcHcarpa* 


yARIETEZ. 

• Genebmd. 
b U 4*Oâobttrx}l. 


« Si&Jenit,0«  tAiJ.  AmiU 
Dieu  a pnmb  affoe  fosoe&t 
^ae  Ica  Abbayci  * l^lirca , oa 
au  lieu  dafiicBCCtU  dilSbld' 
û«n»  le  babil.  U dètraftion  0r 
le  mutaiureeftoicat  pratiquéf> 
fufleat  poaii  dVn  rterncl  fi* 
Icocc.  & qu'on  Ict  bronaft  le 
ndaifit  en  folitode , fe  reniant 
ficitefitideU  malicrt  & dek 
«laindea  Heretiquea , panicuo 
lierrment  en  Angleterre  * en 
Trancc.  en  AUesagne  » dt  ca 
VJaudtê. 


à II  baftltToefertcrefTe  dani 
la  Tille  foat  Ici  umi  ca  bride. 


a Voyez  leaaBniiTetttPaiâc* 
siB,qui  a frit  »»e  Eelogoa  Pa* 
Korile.dC  quelqoeiSocuxti,* 

OdeararUveouCde  cdt  Eia- 
IcccureQ  Franccf 
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<lic  que  ce  fut  pour  auoir  leu  en  vn  Arreft  ces  mots  grollîers  t 
h,t2iimin  cSr*loM»w» .pour  dire;  Nous  auons  débouté  Sc  de-' 

boutons  f ô£c. 

Cette  mefme  année  b fainû  Charles  BortoméeleFlambeau 
de  fonfiecle,  cette  Lamped’Ifraèl,  vint  au  monde  pour  dreffec 

lespasàmillefcmillepetfonnesqui  ont  voulu  fuiure  fes  traces 
au  rentier  de  la  perfeaion  Ecclefiaftique  t Ce  fut  il  la  Rocqoe 
d’Arone, place  Ctuée  fut  lelacMaiour  en  l’Eftat  de  MiUn.  Soa 
pere s'appelloitGilbett  Bortomée,  Comte  de  celieu  d’Aronei 
Sc  fa  merc  Marguerite  deMedicisfgeutde  Pie  4. 

Encetemps  Henry*.  Roy  d’ Angletetredit  btufler  publique- 
ment le  corps  defaina  Thomas  Marcyr,  autrefois  ArcheuefqDe 
de  Cantorbery , «e  Profez  de  Pontigny  ; Yoicy  les  ternies  de 
l’Arreft  qu’il  donna  contre  luy. 

Hemy  fâr  U grtet  de  Die»,  Roy  £ jinfjletetre ,ie  trMCe,i(y>  £tti- 
bertiie.  Chef  So»»er*i»  de  P E^fe  ,A»^licanei  It^eoni  j»e  le  nom- 
mé  jhomM , i*dk  ^rthe»efi»e  de  Cmtorhery , ne  deit  fu  deformnit 
ejire  ten»  fo»r  SsinÛ,  »y  afpeté  Martyr,  ay  mil  a»  nombre  def 
Infiee,  q»  il  fane  effacer  fon  nom  & fei  Imajres  des  Temflet, 

tJr  ne  lei  mettre  nj  aux  Meffeh,ny  anx  Henrei  tîr  titamet  ; far- 
ce jnil  a enconm  le  crime  de  lette-Maje^ , def^nre , de  trahifon, 
de  rébellion  i qne  comme  tel , iV  Ar  le  déterrer  , <Jr  bmjler 
fes  offement , afn  jae  tes  tinani  affiÆmt  par  U pnnition  d'ym 
mort , à rentrer  nos  Loix,  O-àne  s'opftftr  pm  4 nojhre  anéorit^ 
Donné  à Lindrei  ce  il.  de  inin,  tan  1558.  "" 

IlconuertitauinrEglifedefainaAugidHn>rApoftrc  des  An- 
glois,  en  vne  ellible  de  belles , te  en  moins  d'vn  an  abattit  pré* 
de  deux  mille  qu’Eglifes.queMonaftetes  «,c|eft  poutquoy  ceVers 
courut  par  tour. 

Mille  dena  Me  bonm  Ttmplomm  fnftnlà  vnai. 

En  ce  raefme  temps  fleurifloit  Conrad  Gefneros  de  BafleJ 
Médecin  te  Philofophe  excellent , Autheur  de  la  Bibliothèque 
vniuerfelle,ou  Catalogue  de  ceux  qui  ont  le  mieux  eferit  és  trois 
langues  Hébraïque.  Grecque,  je  Latine.  IlaefcritaufTi  vnliure 
de  la  nature  des  animaux , te  vn  autre  des  Cmples  ou  betbet.  ' 

L’AN  153».  DE  I.C. 

Cette  année  ceux  de  GandfercbellerentcontreCharlesj  Icfa 
fonir  Marie,  auec  offre  de  fe  donner  1 François  premier , qui  le* 
rejetta. 

Peu  apres,  l'Emp.  paffa  pat  la  France  pour  les  aller  challier 
Il  fut  bien  receu  par  tout,  iufques-là  qu’il  eut  pouuoir  de  donner 
la  liberté  d toutes  fortes  de  piifonitiers.  On  dit  que  faifant  fon  en-, 
trée  i Poiftiers,  vn  ieune  garfon  qui  luy  deuoitprefenter  les  cleft 
dclavilleaufortitd’vnenuée,  veftu  en  Mercure,  oubliafelle- 
ment  fa  Harangue , qu’il  ne  luy  en  peuft  dire  que  les  premiers 
mots  ; le  fan,  iejnh  : L’Empereur  voyant  qu’il  ne  difoit  autre  efao- 
fe,  apres  auoir  attenduquelque^emps,  entraenfin,  difant  ; lent 
jpay  (jni  ta  et,maii  tu  ntt nurtijart  •.  Nos  Hilloires  plus  fectet- 
tes  font  mention  d’vn  feitui  qùeie  Roy  luy  fit  d Paris  , te  rap- 
portent que  Madamed’Eftampes,  la  plus  belle  Dame  de  la  Cour, 
luy  prefentavn  grand bafïîn  d’or  pourlauer  fes  mains,  ayant  le 
bras  nud  , te  le  corps  feulement  couucrt  d’vnc  juppe  fort 
déliée.  Elle  en  eut  pour  rccempcnfe  vn  ^mant  de  cens  niUe 
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efcusquel'Empereurluy donna, riyancIiHIcchoicî  delTcin  de 
fon  doigtî  afin  qn'clle  l'amalTaft,  8e que  luy  picfen[am,il  eut  oc- 
cafion  de  le  luy  lai(Ter,pour  luy  gaigncr  le  çceur  qui  polTcdoit  cc- 
luy  du  Roy, 8e  «infi  empefchcrpar les  perruafions,qu'U  nefui  re- 
tenu pril'onmer,  ayant  appris  par  quelque  cfpion  qu'il  couroii  rif- 
que  de  l'ellre  ». 

Peu  apres , François  premier  fit  arrelter  prifonnicr  lean  de 
Poiûicrs,  Seigneur  de  S.  Vallier  '’,8r  mefine  voulut  qu'il  fut  con- 
damné à auoir  la  telle  tranchée,  pour  auoir  fauotifé  autrefois  la 
teiraiic  de  Charles  de  Bourbon,  Connellable  de  Fiance,  hors  le 
Royaume.  Ce  qui  pourtant  ne  fut  pas  exécuté,  parce  qiiefaMa- 
jellcluy  enuoyafagrace,de  laquelle  il  eut  io'tiy  plaincmcni , li 
l’apprchenlion qu'il  auoit  conçcucdcfamort,  ne l’eull délia  ré- 
duit dans  le  ftilTon  d'vne  fièvre,  laquelle  en  peu  de  iours  luy  fit 
tendre  refprit  i 8c  de  là  leProuerbe,  de  S.  Voilier.  Ce  fut 

apres  auoir  fait  fon  Tcltamenr  au  Challeau  de  Pizaufon  en  l'E- 
uefebé  de  Valence,  par  lequel  il  ordonna  que  fon  corps  fut  inhu- 
mé dans  l'hglife  du  Prieuré  de  làinél  Vallier ,où  elloienr  les  tom- 
beaux defes  PtedecelTeuts.Il  lailTa  de  leannedc  Baiainay  fa  pre- 
mière femme,Guillaume  de  PoiAiers,Comted'Albon,Seigneut 
do fainél  Vallier,  8cc.  8c  DianedePoiéliers,Ouchcirc  de  Valen- 
tinois  ',  qui  efpoufa  Louysdeÿrezé,  Comte  de  Maulcuiier,Sei- 
gneur  d Ânei,  Gouuerneur  8c  grand  Senefchal  de  Normandie, 
de  qui  elle  eut  deux  filles.  Elle  mourut  heritiere  de  fon  frere 
Guillaume  l’an  mil  cinq  cens  foixame  fix  en  Auril,  aagéede  88. 
ans,  8c  fut  inhumée  en  l'Eglifc  Collegiale  d'Aner,  qu’elle  auoit 
fondée. 

Cette  mcfmeannéele Roy  d'Angleterre  fit  plufieurs  Edids 
coucbantlaRcligionconformeàladoélrinc  Catholique,  parti- 
cuUeteroent  quant  à l'Eucbaiillie,  le  Sacrement  de  Pénitence,  le 
Célibat  des  Prcllccs,  Scchofesfcmblablcsimaisfon  fils  Edoard 
Ttuiél  ans  aptes  les  abrogea  •<. 

Cette  mefrae  année  encore  George  Buchanan,  de  l'Ordre  de 
fainél  François,  ayant  ietté  le  froc  aux  orties,  8c  embralfé  l’here- 
iiede  Luther , fut  mis  prifonnicr,  pour  élire  brulléaucc  vn  autre 
de  fa  Religion,  deux  Iacobins,8c  vn  Chanoine  Regulier,coulpa- 
bles  de  mefine  crime,  mais  il  euada  par  la  fencUrc  de  la  cham- 
bre, tandis  que  fes  Gardes  dormoient  8c  fefauua  en  France.  Il 
a eferit  l'Hiiloired'Efcoire  en  z8.  liures.maisauecii  peu  de  lïn- 
ceriié,quefon  difciplelacqiies  Roy  de  la  Grand'Bretaigne,en 
fonlniliiution  Royale,  dcfi'cnd  à fon  fils  Henry  r de  les  lire. 

Cefut  enuiron  ce  temps  queTaegmas  Roy  dePerfe,  enuoya 
en donàSoIiman, entre plulieurschofci rares, vne  fourmis  des 
Indes  de  la  grandeur  d'vn  mouton,  mais  bien  d'vn  autre  narurci 
quelesnollrcs,  car  on  tient  que  cét  animal  eil  aullî  cruel  qu'vn 
Tigre  î. 

Ce  fut  aullî  enuiron  ce  mcfme  temps  que  le  mefine  Soliman 
enuoya  pareillement  des  prefens  par  fes  Amballàdeurs  à l'Fm- 
percur  de  Calicut, qui  s’en  fentit  tellement  offencéiquenon  feu 
letnentilrefur.uudementlesprefens,difant  que  luy  ny  fes  pre- 
decelTeurs  n'auoient  accoullumé  que  d'en  donner,  mais  encor  fit 
mettre  ces  Arnhafliidetirs  en  vn  cachot 

En  ce  temps  fTcunlToit  Pierre  Aretin,  excellent  Oratenr , mais 
des  plus  médifans.scfurtoutdesGrands.quipour  le  faire  taire, 
luy  faifolArrplufieursprcfens  François  premier  luy  enuoya  vne 
lôguechaifne  toute  faitede  langues  d’or  émaillé,8crEm'p.Char- 
les  y.  vne  autre  faite  d’oieilles  d'or,  qui  le  rendirent  l'vne  muer. 
Tome  IIL  ‘ ZZz 


VARIETEZ.' 


• GeaeVrttd. 


b )1  aaoU«(t)ft6  le  Roy  Tae 
iftf.  ta  recoouteoient  do  Do* 
ché  Milan»eDaat  lois  €be« 
lulierdelon  Ordre,  Ar  Capt« 
laioe  de  ccot  Gettiili*  hommei 
de  (a  Melfen. 

Sa  deuife  illeir  vn  fàllec  ar« 
dent  renuttd  , auec  c«a  more 
Latinit  wu  mutrit  p wià 

Voj<t  Eftirane  en 

fei  Recbmhude  I&TraocexU 
t.  c < 


c Elle  eut  ce  Dachi  par  la  bc« 
neficence  de  Henry  l'aÿ * 
moitcaucmcQcnt. 


V 


d $leyda>>L  tiS 


t Ceft  ce  qu'il  dttiuy*iMÛiM 
euToD  Iruteu. 


f II  endttauranrdeiChtooij 
quel  du  Minière  Koox. 


I Baidicr,l.fjs 


h Comme  le  donner  eftqoali- 
lé  arabi(ic«rc,  & dej^rerogati* 

or,aalS  eft  l'accepter  qualité 
de  rwubmiHîoQiirmoiiieétia» 
juncua  tefaa , & ccluj  que  fie 
Bi;axctb  dcaprefeoi  que  Tc; 
mu  luy  couojra. 


VAMETEZ. 

t Celuy  qüi  4trott«é  le»  Be- 
iie£ee»  t ctouai  do  Ilot*  ^ <1^* 
cbairues  pour  lier  ^ eapiiutt 

Ici  awei.fcfc le» obliger  U» 

bdVe»  mefnie»  »*eu  liiflctt 
prendre. 


b (IcTttlaftjle  dttfieotMep- 
•«cd. 
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scrautreroutd,  quant  î eux  ‘.mais  non  quant  à d'autres,  lerqueb 
poutluy  imporet/ilence.luy  donnèrent  plulteurs  coups  de  da- 
gues, qui  ne  letuanc  pas,  produifitcnt  du  moins  cdt  elFet,qu’il  mit 
tinàresmédifances.Ks’empIoyaàloüer  la  Vierge,  Tainae  Ca- 
therine, le  autres  , en  plufieuts  Hures  qu'il  fit  à leur  gloire. 
C'eft  ce  que  plûfieurs  Autheurs  cefraoignent  contre  le  dif- 
cours  de  cct  Epitaphe 

Zf  eeitifs,  four  yw  fo»t  fc  con/ime. 

Soin  citte  fierre  tf  mit  le  corft 
De  l’ fretin  ,dejui  U plume 
Slefft  les  -nutns  Cr  les  mortj. 

Son  urne  noircit  U mémoire 
Des  Monurquei , de  ijui  la  rltirt 
Bfloit  indirne  du  trejt^M  : 

^ue  s'il  n a fsi  contre  Dieu  mefme 
Vomj  yne/yiie  horrible  blaS^heme , 

C’efi  yu’rV  ne  le  ctgnoijfoit  fss. 

Encetnefmeteinps  fieurüToient  aufll  deux  excellens  Méde- 
cins, André  Vefal  de  Bruxclles,Medecin  derEmpereur  Charles 
le  Quint,  te  Pierre  Bellon  François,  qui  apres  auoir  voyagé  par 
diuerfes  contrées  du  monde,  pour  y remarquer  les  merueilles  de 
la  Nature,  te  en  efetire,  mourut  l'in  i;£^. 


e 11  l'appclU  par  fnn  Bref  U 
Religion  de»  Clercs  RcgolUrs 
de Inbccietfcde  Issvt. 

C’ed  peut-cfl  re  pour  cela  qoe 
rinisgeda  premier  Cecls  de  la 
Socicti,l  t.  c.  s.  porte  qu'il  n'y 
n diffeteoee  que  de  tempe  cotte 
leur  Société  dr  rioftitit  des 
Apoftree»  <c  que  ce  n’cft  pas  tb 
Ordre  noauea3,msit  vnc  cfpc* 
ce  de  r'cftabltiTcnient  de  cette 
première  Rciigioo  dont  nofttc 
dcigneutacAétc  Tcut  Inlliiu^ 
• nut.maisleBTheaxint,lesBct« 
nabiteSa&letCapactntneftnei 
veiie  tout  lesRcligieaz.eii*peu- 
dent  dite  auiSffltdcleartCoo* 
jmgatioiis. 

d 11  en-cA  comme  des  dcaues, 
petits  en  leurs  fourccSitnsis  qui 
reÂemblent  puis  aptes  i vn 
Océan. 

Elle  s'spprüoic  au  eommen' 
cernent  en  quelques  lieux  la 
Société  des  T heatint,  des  Pre« 
Aces  reformer»  8c  en  Potiugalj 
le  és  Iodes  » des  ApoAtet. 


e lllexpoor  Emblème  Topef- 
cheur  qui  rire  vo  gros  poiAon 
•tec  vnc  paiee  attache  au  bouc 
delaligncidirantcemoc  1 SU 
fuiirs  lucum  tjt.  Mail  ^cA 

ÎIuAoA  celle  de  la  pauonté 
Lcligicofa. 


LAN  1540.  DE  I.  C. 

Cette  année  Paulttoifiémeapprouuaparcfcrit  la  Religion  dea 
lefiiiies,  fondée  par  fainQ  Ignace  de  Loyola  Elle  n’auoic  au 
commencement  que  neuf  hommes,  & n'eftoir  qu'en  la  feule  ville 
de  Rome,  SC  elle  a maintenant  plus  de  ai.  mille  Religieux,  8c  cft 
efpanduc  en  tant  d'endroits  qu'elle  a donné  fujet  î vn  bel  cf- 
prit  de  luy  accommoder  cétEpigramrae.  ~ ’ 

Il  efi  bien  raifon  quelle  abonde 
lufjues  aux  quatre  coins  du  monde , 

Car  de  prendre  au  monde  vn  milieu , • „ 

OÙ  toute  entière  eût  s'ajfemble  s 
Se  feroit  hn  trop  petit  lieu 
Pour  Ip^er  tant  de  bien  enjcmbte. 

Dieu  auoir  donnéâcegrand  homme  qui  l’ainAituée,  toutes  les 
qualitcz  rcquifes  pour  fe bien  acquitter  de  l'OlEced'Inllituteur^ 
carc'efifacoullumed'envfcrainiicnpatciliesoccafions.  Il  luy 
auoit  donné  très- particulièrement  celles  qui  font  ceprefenrées 

f>arlcs4.facesdesanimauxqu’£zechiclvit  atycbez  au  char  de 
a gloire  du  Seigneur,  i.yne  grande  prudence , accompagnée 
d'vne  illuflre  cognoiflànce  des  ebofes  propres  àl’Ocdie,auec  vn 
efpritd'Oraifon  8c  Contemplation,  ne  regardant  que  Dieu  en 
cette  cncreptifei  voilà lafacc de  l'Aigle.  z.Laforcelfurmoncec 
les  difficuitez  qui  fetrouuoicnt  en  cette  Fondation,  te  à refiftec 
puilfamment  i tous  ceux  qui  voudroient  rompre  le  drfTcin  de 
Dicuic'cfllafacedu Lyon.}. L'amour 8c le zele delà  gloire  de 
Dieu,  8c  du  falut  des  hommes,  joint  à l'efprit  decompallion, 8cS 
vneagreabledouceurScaiEibilitéiVoilàlafacc  de  l'homme.  Et 
4 la patienceàfupporcerbeaucoup  de  ttauerfes,  d'affronts,  SC 
d’injures,  ScàellreinfatigabIeauxtrauaux,cultiuanC(oniinuei- 
lemêt  le  champ  de  la  Socicté,pat  prietes,pacoles,8c  bons  exéplef, 
c'elllalàcedubizuft.  QiKlques-vns  blafment  pariiculieremenc 
cetccSociecé  de  ce  qu’cll^oific  les  plus  beaux  efpric$,lc  cci|{  qui 
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fbncdoUezparla'Nacute  dVn  meilleur  fens  »,  pour  en  peupler 
fes  Maifons  Religieufes  ,alîn  d’auoir  loulîours  des  petfonnages 
très-  r^auans  5c  CTcs-rares,  mais  les  plus  raifonnabics  au  contraire 
l’en  louent,  5C  iugent  que  tant  quelle  ruiuracectevoye,  elle  fe 
tendra  recommandable,  necelTaire , 5c  digne  d’admiration  par 
tout.  Sans  le  naturel  ( difent- ils;  on  fems  pournerientecueilliti 
5c  d’vneBufe,  on  ne  fait  iamais  vn  Efpatuier  ».  Il  y ena  aulTi  qui 
la  taxent  de  Te  vanter  quelemoindrc  de  Tes  Coadjuteurs  ou  Fre- 
res-La'ïcs,  eft  capable  d’eftre  Ptouincial  des  autres  Religions; 
Mais  c’eft  vne  calomnie,  à mon  aduis.ou  bien  ce  n’elt  que  la  vâie 
rie  de  quelqu'vnde  fes  membres,5c  non  de  tout  le  corps, lequel  a 
tropdevetiuScdeiugement  pour  fc  porter  à^l’cffet  d’vne  pte- 
fomptionli  haute  5c  Hodieufe,  puis  qu’il  elF  plus  clair  que  le  tour 

Su’ilfetrouue  dans  les  autres  Religions  des  hommes  non  moins 
luHresenpietd,dodlrine,5c  Ctgcüe,  qu’en  cette  Société.  Gela 
foitditehpairantpourlaratisraâiondeplulîcurs;  continuons  le 
fil  de  nos  narrations  ordinaires . 

Peu  apres  que  le  fainftPçte  eut  approuué  l’InRitut  deslefui- 
ces , il  achepta  de  Mathias  5c  de  fes  Frcres,enfans  de  lean  Varan  , 
n'agueres  Comte  de  Camerin,  le  droi^  qu'ils  auoient  fur  ce 
Comté , 5c  l’oftant  aulfi-toll  au  Duc  d’Vrbin,.quilc  polTedoic: 
le  permuta  auec  Parme  5c  Plaifance  qu’il  auoic  delfein  de  donner 
à Pierre  Louys  fon  fils  naturel  ^ 

Cependant  Federic  premier  du  nom.  Duc  de  Mancouc,  décé- 
da, lailTant  de  fa  femme  Marguerite,  fille  dcBonifacc  fixicfme, 
de  la  race  des  Paleologues,  Marquis  de  Mantfcrrac,plufieurs  en 
fans,  5c  entr’autres  Guillaume,  en  faucucdcqiii  le  Montfctratfut 
érigé  en  Duché  par  l’Empereur  Maximilian  fécond  l’an  mil  cinq 
cens  foixante  5c  treize  ». 

A quelque  mois  de  li  , vne  ebofe  déplorable  arciua  dans 
Rome.  lultine  noble  vierge , belle  par  excellence , ayant  cllé 
mariée  à vn  ieune  Romain  riche,  mais  futlbux  en  eut  la  ic- 
{le  couppée,  comme  elle  fc  courboic  pour  fe  déchaulTcr  , 5c 
cela  par  ialoulie  qui  le  furprit  mal-heuceufemcnc , voyant  la 
blancheur  de  fon  col  Ce  que  Louys  Viuez  ayant  appris,  il 
en  prit  fujec  de  la  faire  parler  de  laforce. 

Immititftm  ficmt  me*  ctü*  manriM,’ 

X)«i»  froftr»  ttiuei  foluere  hincU  fedii , 

D»rm  if'  Mite  ranmi  jus  nufer  imft*  coiw, 
teciJit  noflr*  honti , 

Kec  ciilfem  mermjfe  nteem,  hoit*  numim  tejlerl 
Sti  iaceo  ftri  férte  fercmft*  mei , 

Vi/cite  ah  exemflo  IhJU**,  JifdtefAtm, 
lie  imhatfatHo  Jilia  vejhra  vira. 

Cette  mefme  année  » vn  accident  non  moins  déplorable 
aduint  aulli  dans  Lyon.  Les  Barons  de  Senecey , de  Corbe- 
ron,5c  de  Sarry  en  Bourgongne  , tous  uois  en  la  fleur  de 
leur  aage,  <c  bons  amis , cftans  allez  de  compagnie  à Lyon 
afin  d’y  aebepter  des  efloffes  pour  leurs  fiancées  , furent  lo> 
gcc.  en  la  rue  de  Flandre  à l’cnfeigne  du  Porcelet,  Hoftclle- 
rie  ancienne,  où  eftans  en  mefme  chambre , 5c  en  melme  liéb, 
voili  comme  ils  deuifoient , que  le  plancher  fondit  tout  à coup 
fous  eux  vert  les  dix  heures  du  foir  , Sc  les  accabla  fous  fes 
xuïnes  c.  Ce  qui  donna  pareillement  fujet  à vn.Pocte  du  temps 
de  faire  ce  lîzain.  " • 1 

T*""  ~ 2Zz  ij  I 


VARIETE2. 

a La  Religioa  ne  donne  point 
le  )ogeraeni . c’eft  bien  aOex  i 
elle  le  pcifrâioaae; 


à il  Gitt  qae  le  lutarel  fertia 
de  foedenicnci  Gtije  les  gtandt 
hommes.  Qpi  naift  fot  en  a 
peut  toute  fa  Tic. 

Ceux  qoi  ne  cherilTcm  paa 
cette  Société  propofentan  Rep 
de  luy  deffeodre  » aufll  biea 
qu’aux  autro  Ordres  > de  rece> 
Hoirperfonne  i la  prefèAIoa, 
qoi  Q*ait  atteint  I*aa^  de  ma» 
joritèi  leurs  raifons  font,  que 
û Peu  attend  bien  » feloa  les 
Loix*  cét  aage-Ii  pour  cArt 
ceâll  upable  de  régir  fon  btea 
rempotd,  i plus  fbtte  raifoa  le 
doi<*eoaticâdre  pour  difpolêé 
de  fon  bien  fvtmuel , le  que 
ccttedeffêoeeteriacra  U porto 
aux  Aponancftqoi  netieaneot 
ordioairemeoc  que  de  ceux  qui 
ont  cfté  receuf  icunei  i la  piow 
fèflion  Rcligieufe,  faai  ^auoie 
antrement  ce  qu’ils  failoieots 
mais  il  eA  ctopable  que  leus 
but  cA  d'emperelier  pat  ce 
mopen  que  ceux  de  cetieSocie* 
té  ne  preniirnt  pas  ces  betnx 
erprits  pendant  leuti  cAudes 
danileuis  Colleges. 
b[  HiAoire  des  Papes. 

e Le  fient  de  RcAige  en  fà 
Gci^taphie  HiAotiquCi  pags 

»7». 


d Poorqoep  femmes  & fillis 
faites- vouaiaiitd'eAat  de to« 
Arc  beaotc , puii  qu’il  ne  faut 
que  la  famtilîe  4'rn  talons 
pour  voua  en  piiucc  en  tu  in- 
Aaucé 

' » 


c L*HiAoifedePnu)ce|le  Ici 

McmoiccadcLpOQ. 


f C*eA  ainfi  qoe  li  ftoit  fc 
comporte  enoera  pluGeors  pen- 
dant qu’ili  rient  de  fbUArear* 
cIUvientiiMpinémeac»  A ki| 
pouffe  dafis  U combeatf. 


VARIETEZ. 


a Le  fîm  de  S.  talien  es  Tes 
Weflance»  Hifieriaaee. 

V £n  Aoaft. 

IlaaoitTs.  las  i leeqaet  de 
Uio^  MaËihc  fie  faa  Ocaifiw 
fiwe^re. 
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Trois  adonis  des  tessr  innejfe  vrrtt 
Ciftnt  icy.  ijro»  > ftnrc  leur  ferre. 

HeUs  cheoitoy  comme,  fias  ml  remorts  , 

Ils  dtuifoient , >11  Porcelet  farouche 
Les  furfrerumt  U ssuili  dedans  leur  couche. 

Les  enterra  deuant  iptils  fujfent  morts. 

Cette  mefmc  annie  encore  vn  Gentil  homme  Tçeut  ü bien 
pratiquer  vne  ieuneDamOifelIe  de  grands  bien$,qu'ellefedcro- 
badesycuxderesparenspourraller  trouuerauliea  qu'ils  auoicc 
arreAé  cnfemble  ; mais  l'aCte  fur  ctouuj  fî  mauuais  pat  ces  pa- 
rens-li,  qu'ils  le  hrem  paflet  pour  vn  rapt  en  luAicei  Sc  en  fuite  le 
Gentil-homme eAam pris,  fut  condamné  d'auoir  la  tefte  tran- 
chée 1 dequoy  le  Roy  eftant  aduerty,  il  voulut  pourl'honneurde 
la  Damoifelle,  qu'ils  fuirentfolemnellement  efpoufez  en  face  de 
fainâe  Egtife , puis  le  Mariage  confommé,  que  la  Sentence  de 
mort  donnée  contre  le  mary , fut  exécutée  *. 

En  ce  temps  Guillaume  Bude  PariCen,  M*  des  RequeAes  de 
l'Hoftel  du  Roy, renditrefpritiParis.îc  fut  inhumé  dans  l'Egli- 
fe  de  fainâ  Nicolas  des  Champs  faParroilTc.II  auoit  ordonné  par 
fonteftament qu'onl’entercall de nuiûfans pompe,  8c  aucc  peu 
de  cierges,  léguant  toutefois  quelque  fomme  d'argent  pour  le 
Seruice  8c  le  fon  des  Clochcs,d'où  Surius  8c  autres  Ont  inféré  qu’il 
voulut  que  cela  s'executaft,  non  pour  fentir  mal  de  laFoy,  mais 
par  modeAie,ùlafaçon  de  quelques  anciens , encote  que  fon  fils 
8c  autres  de  la  famille  fe  foient  laiflez  depuis  infeâer  de  l'herelic. 
Meflin  dcS.  Gelais  dansfun  Epitaphe  en  fait  la mefmeillation,y 
méfiant  des  alluCons  fort  gentilles  pour  l'excufet  i oyons-le 
parler. 

j^»i  ejl  ce  corps  epse  jl  grand  peuple  Jùlti 
Lu  ! c'efl  Btsdé  au  cercueil  eflendu. 

^ue  ne  font  donc  tes  Cloches  plue  grand  bruit  l 
Son  bruit  fans  Cloches  eji  ajp:^  e/putdu, 

na-t'on  fltu  en  torches  dépendu , * 

Susuant  la  mode  accoujiumée  (y  fâin^el  . 

,/ffn  ou'il  foit  far  lob/ctsr  entendu 

des  franpoü  la  lumière  efl  ejleinte. 

Toutefoisles  Doéteurs  8c  Prcdicateutsd'alotsneeonçeurentpas 
bonneopmiondcluypourcettenouueauté,parcequc  c'eftoit  en 
vn  temps  qu’il  falloir  fe  bander  contre  rHerefienailTanté  , 8c  ne 
rien  relalcherdcs  ceremonies  ordinaires  de  l'Eglife,  outre  qu'oa 
irouua  dans  le  cabinet  d'Erafme  vne  EpiArequ’illuy  auohcfcri- 
te.portant  que  difputet  des  queAions  importances  de  Théologie, 
efloit  perte  de  temps.  Q^y  qu  ilcnfoic.iln'auoic  point  fon  pa- 
reil en  fait  de  dourine  1 11  eftoit  excellent  HiAorian , Pdete  infi- 
gne,  Philofophefubtil,  Orateur alTcz  diferepour  lefiecle,  lurif- 
confulte  célébré,  breftout  homme  ic'eApourquoy  ErafiAel'ap- 
pelloic  le  prodige  de  la  France.  Encotquecenefuc  pas  fans  luy 
porter  enuie,  comme  il  cefmoigna  lots  que  fpachant  qu'il  auoit 
mis  au  iour  ce  liure  laborieux  des  anciennes  monnoyes,  fous  le 
tiltre  0«./4r//â,oùilfaiccognoiArequ’iln’yauuir  point  d'épailTci 
cenebres  dans  toute  1 antiquité,  qu’à  ne  fut  capable  de  diAiper,ny 
dcAprofonds  MyAeresqu'UnepeuA  découuririfçachant,dis-ie, 
cela,  il  foûAint  cSroncémenc  quela  France  auoit  dérobé'ce  riche 
trefor  ürAllemagnc,  8c  quocét  illuAre  Genien’cn  eAoic  pas 
l’Autheur.le  couiafin  deluy  volet  la  réputation  qu'il  s'eAeic  aé- 
quife  ICgiiimemcm. 
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U ciloit  chcri  des  plus  Grinds  du  monde>  8c  psrticulictemcnt 
di||(l.oy,icmoin  la commiflion qu'il iuydonnii  d'aller  àRume, 
pour  féconder  l'AmbalTade  qu’il  dépurait  vers  Leon  dixiéme, 
qui  le  vit  de  bon  oeil  pour  fes  bonnes  qualicezi  lerqucllcsle  ren- 
dirent aulli  tellemem  agréable  i Guillaume  Poyet  Chancelier 
de  France,  qu'il  ne  pouuoit  viure  fans  l'auoir  auprès  de  luy*. 
Outre  ce  liurc  de  qui  enfeigne  des  fecrets  inconnus  aux 

hommes  depuis  tantdefiecles,  il  nous  a lailTe  encore  plufieurs 
autres  beaux  ouuragcs.quireront  autant  d'eternels  monuments 
de  la  grandeur  de  Ion  efprit  >>. 

Le  Roy  ayant  fccu  dans  Blois  les  nouuclles  de  fon  dccedz, 
eneutvn  indicible  regret, pour  la  pertciricparablcqu  il  falloir 
d’vn  Pctfonnageli  vtile  à fon  Royaume.  A quoy  l'on  a Jjoullc, 
que  difnant  lors  au  Chafteau  de  cette  Ville,  comme  qùciqu'vn 
luy  eufldit,  que  Philippes  8c  Louys  douzième  eflans  deuenus 
Roys  de  France,  nevoulurent  plus  eftrc  appeliez, l'vn  de  Va- 
lois, 8c  l'autre  d’Orléans , 8c  qu’on  s'eftonnoit  qu'il  s’clloit  pieu 
deretenirlefurnom  de  Valois’ 11  déclara  fplemnellcment , que 
comme  la  clarté  des  Eftoilcs  fe  perd  à la  veuc  du  Soleil  ‘ , aulTi 
il  nevouloitpiusqu'vnfimpleappanagc  l'empoitail  fur  tout  le 
Royaume  ; parce  qu’en  effet  les  Roys  de  France  n'auoient  point 
defurnoms.  Au  telle  ce  quiluyauoit  faitaggréerlefurnom  de 
Valois,  c’eUl'Anagramme  quelernls  Maite  Flamand auoit 
crouué  fur  François  de  Valois.  Dr /«fo»  yiùlîc^alicareftantlors 
jeune  Prince, 8c  grandement  auide  de  gloire, il  fut  content  de 
croire  qu’il  auoit  nom  François  de  Valois,  veu  mefmemem  que 
ce  nom  de  Valois  auoit  quelque  rapport  auec  les  mots  de  valeur, 
2c  de  vaillance. 

Cefutenuiron  ce  temps, quefaMajefté  dépefeha  QuiFlaume 
Foftel,  afin  d’aller  par  terre  defcouurit  tout  l'intérieur  de  la 
glande  Afie,  iufqu’aux  dernicres  < fins  de  l’Orient , fous  la  fa- 
ucur  du  grandSeignaur  8c  du  Roy  dePetfe.  Pollel  en  rapporta 
la  connoiifancedetantde  langues,  liures  8cfciences. qu’il  en  fut 
comme  vn  prodige  de  fon  temps,  8c  pouuoit  aller  par  terre 
iufqu’à  la  Cbine,fansauoit  befoin  d’Interprete. 

Cefntauflîenuitoncctemp$,qu’Auftuflin Nymphe. l’vn  des 
Confeillers  fd'Eilat  de  l’Empereur  Charles  Ciujnt, rendit  l’elptit 
en  Allemagne.  G’ell  celuy  qui  enquis  pat  cet  Empereur  par 
quel  moyen  les  Princes  pourroientbicngouuerner  leurs  Ellats’ 
Refpondit , S’ils  fe  fetuem  de  mes  fcmblables.c’eA  i dire, de  Phi- 
lofophcs.Refponce plus  hardie  que  veriiable  i car  les  teftes  les 
plus  pleines  ne  font  pas  toufiours  les  mieux  faites.  L’opinion 
que  ce  Philofophe  auoit  de  fa  fcience,  trompoit  fon  bon  lo- 
gement. 

En  ce  temps,  Henry  huiàiémeépoufa  Yncnouuclle femme 
appelléc  Anne,  ferur  de  Guillaume  Duc  de  Cleues.vicrge  d vnc 
beauté  finguliere,maisinfeâce  del'hercfic  dcLuther  qu’il  ab- 
faonoit,.  Il  fit  ce  mariage  àlaperfuafion  de  Thomas  Cromuel, 
qui  en  recompenfe  fut  l'ait  Comted’Elfex  8c  grand  Chambel- 
lan d’Angleterre.  Mais  peu  apres  ce  Roy  s’ennuyant  d’Anne, 
fort  i caufe  de  fon  herefie,  où  parce  qu’elle  ne  patloit  pas 
l’Ao^oisiU  refolut  de  la  répudier , fous  prétexté  qu’elle  auoit 
épouTéfectettement  autrefois  vn  autre  homme  i 8c  enfin  la  ré- 
pudia pareSTet,  apres  auoit  fait  coupper  la  telle  à ce  Cromuel, 
qui  auoit  eftécaufede  la  mort  de  l'Euefque  de  RochefTcn  8c  de 
Thomas  Motus.  Celafait.il  prit  pour  cinquième  femme. Ca- 
thecineAuacdeï,niec'e  de  Thomas  Duc  de  Notfolc,  laquelle 
cftoii  Catholique,8cparented’Aanede  Bouten. 

ZZz  iij 


VARIETBZ. 


A Voyez  Irt  Elogei  <]u*enont 
fjîc  louio,  fie  Seoole 
Mattbc* 


b Sesherittert  Furent  deettm 
Noblctran  t{7l.  en  fouenr  de 
fa  mémoire»  patAircft  de  U 
Coût  d»  Aydca.  ^ ^ 


c Let  Reyi  de  France  o*ont 
^inedefurnom  herediuirct  Ac 
c'eft  impioprcfflent  qn'oa  lea 
fuioomme  de  Valoii  fie  do 
Bourbon  Leur*  entini  preo» 
oenc  le  nom  de  France  fie  de 
leur appanage,  fie  Ictcnfaiide 
df>  appanages  que 
leurs  peret  leur  donurnt,  c6ni4 
lean  Comte  d'Engouleûnc. 

Let  Betmes  eattantJaus  Ia 
mer  perdent  leur  nom  , fie  Ici 
moindres  aolTi  s*co{;oHlfiAnc 
dans  vn  antre  plat  grand  flà. 
ue  tefdurd*  S talit»  Dtytm  d» 
CbëU»,  dUnifti  HifUirtt 
dtxëlti. 

à 11  monrot  vicilfic  pauureeh 
vn  hofpiral 

c Henry  S tuoic  Tait  delTeita 
dVnaoycr  par  terte  comme 
cela  aux  fie  i Cathap 

Cor,bpmi  Bceanus  i mais  U 
mort  i'cmpelcha  d'en  venir  à 
bout. 

f VoyrtfrsOpurcitI(sMorat)a; 
fie  Pothiqiie«,auec  le  jugmieod 

aac  le  (îrur  Kaudé  fuir  Je  luyi 
a foieiù  imprimez  à Panii 
l'tn  i#45  •l’x  •IrlpensdelOi- 
ben  le  Due,  în 


S A qocIqoeteoipsdeUtL  Ict? 
ot  trancher  la  leftc  çoso^ef 
VBcaduitere. 


VAR.IETEZ. 


« Choie  RoWrt  ca Cl  Giula 
Çkicftkaaet 


h Eo  fcl  Hiftotret; 

• ECiii,  Li.c.».  aptes  Patl 
Ioa«»  L Hifti 


r 

i Toatei  paAtooi  ^sireUiC. 
(bit  iij(eier  goaftcr»  oc  foot 
^ue  mctliociea. 

^ JUbcieoeta. 

* / 


I IBeatOiéarofiHiftoireia 
Mooic  MWKtOj  L V Ct  17; 
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En  ce  mefmt  temps , le  Cardinal  de  Maience>  appelle  Al* 
bcrc.fils  delcan  Marquis  de  Brandebourg,  Prince  Eleâeundè 
l’Empire , mourut  au  Chafteau  de  Majence  , ayant  gouuer- 
né  l'Archeuefché  de  Magdebourg  auec  celuy  de  Majcnce  en 
mcfme  temps,  pour  auoir  efte  cleu  Archeuerquepae  lesdeux 
Chapitres.  Ce  que  le  Pape  Leon  X.  confirma,  bien  que  fans  au- 
cun exemple  precedent,  6c  mcfroc  le  fit  Cardinal  *. 

En  ce  mcfme  temps  encore , Nicolas  Bourbon , datif  de  la 
ville  de  Vandeuurc  prf  s de  Langtes , fie  courir  par  la  France 
plufieurs  Vers  Latins, fottis  de  (à  belle  8c  riche  veine:  Ce  qui 
conuia Paul  Ioue,apresIcsaiioirveus,deIcqualifiecleplus  do- 
de  8c  le  plus  agréable  Poète  de  fonfieclei  8c  Marguerite  Reine 
de  Nauarre  de  le  donner  pour  Précepteur  îleannefa  fille.  Il 
mourut  en  la  ville  de  Cande,  fs  confins  de  la  Touraine  8c  de 
l’Anjou,  oùil  poffedoitvn  petit  Bénéfice.  Dcfa  mcfme  famil- 
le eft  fort!  vn  autre  Nicolas  Bourbon  , qui  marchant  fur  fer 
pas  s’eil  fait  admirer  par  toute  l’Europe , comme  vn  autre 
Virgile. 

En  ces  entrefaites , leVaiuode  deTranfyluanielean  Roy  de 
Hongrie  mourut , 8c  le  Moine  George  Mattinufe  Eucfquc  de 
Varadin,  fut  tuteur  defon  fils  EAienne,  qui  contraignit  toute  la 
Hongrie  de  Iny  preAer  ferment  de  fidelité.  Ce  qui  prouoqua 
Ferdinand  Roy  des  Romains  8c  Duc  d’AuArichc.d  alIcraAieger 
Bude,afin  de  fe  faire  Roy  dupais,  en  confequence  du  traitté 
d’accord  fait  auec  Ican  ;MaisSolymanluyfiileoerlefiege,lcfe 
faifit  tyranniquement  de  la  ville,  reléguant  le  filsduVaiuode  tc 
fa  mcre  Ifabellefcxur  de  Sigifmond  Roy  de  Pologne,en  la  Tran* 
fyluanie.  Cefutencette  guerrcqu’aduimce  quelouio>>8c  Mi- 
chel de  Momagnec  ont  remarque , qui  cA  qu’vn  Gendarme  tué 
dans  vn  rencontre,  au  fiege  de  Bude , fut  loiié  d’vn  chacun  poué 
auoir  extrêmement  bienfait  dcfa  perfonne,8c  inconnu  haute- 
mentplaintimais  d’aucun  tant  que  de  Rcufciac  Seigneur  Alle- 
man,  épris  d’vnc  fi  rate  venu.  LecorpseArapponé,  cettuy-ey 
meu  d’vne  commune  cutiofité , s’approche  pour  voir  qui  s’cAoit,' 
8cles armes  ofiécsautrelpalt'é,il  reconnut  que  c’eAoit  fon  fils; 
cela  augmenta  la  compaluon  aux  aAlAanS|luy  feul  fans  rien  dire 
8c  fans  Aller  les  yeux,  fe  tint  debout,  contemplant  fixement  le 
corps  de  fon  fils , iufqu’i  ce  que  la  vehemence  de  la  triAef- 
fe  Payant  accablé  les  efprits  vitaux, le  porta  mort  par  terre. 

En  ces  entrefaites  encore,  S.  Xauicr  (ut  en  Portugal,  8c  de  U 
aux  Indes*. 

L’AN  IJ4I.  DE  I.C. 

Puis  que  nous  femmes  en  cenouueau  monde  î difons  ce  qui 
s’y  paAa  de  plus  remarquable  cette  année  , Pierre  Aluarado 
Gouucrneur  du  Pcru,faifant  la  guerre  aux  Indiens,  en  fut  fi  ru- 
dement blcA'é  dans  vne  rencontre,  qu’il  en  mourut  dix  iours 
aptes.  Ce  que  fa  femme  Beatrix  de  la  Cueua,  des  plus  fuper- 
bes,  ayantappris, elle  fedépita tellement, qu’elledit que  Dieu 
neluypouuoit  pis  faire:  Les  obfeques  eAans  faites  de  Ion  mary, 
elle  fe  fit  prcAer  ferment  de  fidelité,  commecellequi  tenoir  fa 
place;  mais  peu  aptes  arriua  vndcluged’eaux  fi  cArangp,  qu’il 
abbatit  plufieurs  gros  rochers,  8c  l’on  vit  dans  les  eaux  vne  va- 
che noire,  qui  vint  renuerfet  la  maifon  où  cette  Beatrix  cAoic 
dans  vn  Oratoire  auec  ceux  de  fa  fuitte.  Il  n’y  eut  de  toute  fafa- 
millede  iâuuéc  qu’vne  petite  fille , qu’Aluatado  auoit  eu  dVne 
Indienne  L “ ^ 
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Enuiconcettemerme'innce,  vn  milin  efprit,  fe  Jifant  cilrc 
lame  dVa  homme , mort  depuis  peu  à Confolenc  fur  Vienne, 
fc  ietccecn  ta  tnaifon  dvn  nommé  Capland,gcmiflanr  fie  priant 
qu’on  lift  plufieurs pèlerinages  ïcpricres pour  luy.mefme  reuc- 
la  beaucoup  de  chofes  véritables  ; mais  quclqu’vnluy  ayant  dit. 
Si  vous voulczquonyouscroye, dites Dem.  ftcm- 
dum  mepummifericordiam  nhun.Sarefponcefuc.Ienepuis:  alors 
lesalTilFans  fe  moquèrent  de  luy,c'eA  pourquoy  il  prit  la  fuite, 
fremiil'ant  de  leur  rifée*. 

Cette  mefme  année  encore,  fut  trouuécniaterre  de  Vats  i 
trois  lieues d'EngouIefme.vn  fepulchre  ancien  au  fond  du- 
quel cftoitvn  coffre  de  plomb  qui  eraboittoitfon  couuercle,  de 
celle  fapon  que  Ion  bord  defccndoitdcux  ou  trois  doigts,  tout 
autour  ettant  ceint.outrecela.de  quatre  bandes  de  fer  derrois 
doigts  de  largeur  ec  trois  d'épeffeurî  comme  on  eut  fait  ouuer- 
ture  de  ce  coffre, on  y trouua  vn  grand  corps  eftendu  tout  entier, 
quiauoitfurla  poitrine prochedu cœur, vne  lame  d'or, où  ces 
cataâaes  Grecs  cAoient  grauez  delafortet 
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L’on  tient  qu’Antoinc  d'EAeing  Euefqüe  d’Engolilefme , qui 
eAoitparuenu  à cette,dignité  par  la  nomination  de  François  pie- 
jtiier,  àl'inAance  de  Louyfede  Sauoye  famere,  luy  fit  prefent 
de  cette  lame  .après  l’auoir  gardée  quelque  temps  en  fon  trefor, 
anais  cette  opinion  ne  s’accorde  pas  bien  auec  la  Cbionologiei 
car  fi  cet  Euefque  mourut  dés  l'an  i jn.  ainfique  nous  auons  defia 
remarqué,  apres  1 Autheur  delà  Gaule  ChrcAiennc,  comment 
peut-il  auoir  donnécettelame.quinefut  trouuée  quel’an  154,? 
pourmoyiecroiroisqu'ily  a de  l’erreur  au  chifre,  «c  qu’il  faut 
ijreijii.  ' au  lieu  deij4i.  Quoy  qu’il  en  foit,  plufieurs  beaux 
efpritsde  France  fe  font  cAudiez  par  vne  curieufe  rechcrtlic.dc 
cirer  1 interprétation  deccs  Icttics  Grecques,  mais  cii  Vain,  le 
couteAantfi  confus  & peruerti,  qu’il  faudroit  vn  EfTlppepour 
en  deuinerlefcns.  ClauicreriTbs  Annotations  fut  Claudian,  a 
penféqueceluyqui  futinhumé  encefcpuIchrecAoitquelquefu- 
perAitieux , qui  croyoitquc  portant  ccite  lame  pendue  au  col, 
elle  luyferuiroic  commedcprcfcruatif  pour  refîAcrau  mal  Je 
cœur  dom  ileAoittrauailIé.  Et  d’autres  ont  penfc  que  ce  corps 
fut  autrefois  ccluy  d’vn  Cheualier  Romain  (Theueedit que  c’eA 
de  Mctcllus)qui  venu-dans  les  Gaules  pour  le  frruicedela 
Republique,  «c  mort  en  la  terre  de  Vars",  voulut  y eAre  enterré 
auecccttclamed’or,où  il  auoit  fait  grauet  de  propos  délibéré 
ces  lettres  Grecques,  fans  aucune  liaifon,  afin  degefncr  les  ef- 
prits  des  curieux  qui  voudroient  violer  fa  fepulture.  Au  rrileic 
ciefçay  pourquoy  Gruterus.d^ns  fon liure  d'EpityihcsScInfcti- 

prions iparledece tombeau  comme d'vnechofe  Fabuleufe,veu 
queVinet.  MeruIa.  *c plufieurs autresgens  Doffes,  en  ont  fait- 
mention  enleùtsefcritscommed’vneverité  toute  pure.  'Voyez 
^ce  qu’en  rappottelefteurdelaChacIonie^  enfes  doéles  Anno- 
tations fut  le  Recueil  en  forme  d’HiAoire  de  François  de  Cor- 
lieu  fon  oncle. 

f*  En  ce  temps  s,  François  premier  députa  vers  les  Vénitiens  le 
Seigneur  Cefar  Ftegofe,  8c  vers  le  Sultan  Solyman,  Antoine 


VARlETEa 


t PimtMtmoi. 


b Ob  fflonftre  encore  lo|oor- 
d'huj  auptiide  «ne  viUctb 
eutrefcpulchtcde  pierte,ilca& 
de  terte  de  la  biuceur  de  fix 
piedi  far  va  hauc  tertier  encre 
des  vignes»  dit  on  quec’eft 
cclap  d’va  Bourguignon  » qa£ 
ayant  gouftida  Vin  de  cesvi* 
gnes.lc  tiomifc  qtt’it  cAoit  bon» 
voulue  cAtc  eocercè  dans  Vt 
(ctroirquile  pottoit:  raiis  ie 
oeffay  fur  quoy  «A  fondé  ce 
diicavev  qu'il  c’y  • biAoitof 
iafetiption  qui  en  doue  U 
snoindte  coojeâiuv. 


c te  ConcorJjt  entre  le  Pape 
LcooX  St  fa  MajeAé  çne  foc 
fsic  queraiiip}.  c«  d’EAeiog 
cAoit  Euefque  d'Eogoaleftnf 
déirau  lyod.  aiufiii  ne  peut 
auoir  cflé  nommé  i ceuedi* 
'gnité  par  f laofoîi  ptemier. 


<1  tt  s'appelle  GabricliSrcayci 

licur  de  Hohere  , ^areiflcc 
du  Royjuge  PreuoA  dcUvil* 
k Ch^eHeoie  d'EogoakCoM. 

c Hiftoùc  de/xaacc. 


VAR.IETEZ. 


a CeMarqnitsiâfbn  feN 
me  > ^ae  c*  maflacre  coft  cftè 
fait  pat  fc  aof  dtca,  en  de  fa  vo« 
lorné»  ouui  Alphoocc  VUaa 
qui  a efetit  la  vie  de  Ckailet 
C^nc,  It  qoi  l'a  dedi^  k ^hi- 
lip^aa.  fou  fiIt)t*adaeuK  toet 
clairemeot.  coDime  £iic  auHi 
Adnan  FJorcaûn , en  (un  Hi(l. 
vuiocHcnc»  Maubrin  Rofe  eo 
Ufieflaede  Napln  , fc  qael- 
quu  auuct  aoa  f taafeb. 


b BMchcl  es  fou  Trefor  da 
DroiA  FraBfoif,com«  i.  page 
tfx  Tatleinof  D#//j|^fvx.. 
c CsuiilcJ(mi»FilaoJer,coLa- 
lip. 

d DorainiaoeBctriadePanti 

aucc  («an  Gardct  de  Moultoj, 
ont  fait  va£pituroede  feadix 
luùci. 


e raBorffiti  tuLÎ.deigeftet 
d'Alpbooce  Rep  ' d‘ArracoD« 
tapponequecoKimell  fe  dcÜ- 
bereâdenite  rebaftîi  la  for« 
lerclTe  de  Naplea  » it  cooiman* 
daqu'oD  UyapponaAle  Hure 
de  rArcbiteAeVtMuu«;c«  qu'e 
JUia  rair,&  levo/am  tout  craf* 
feux  & fima  couaerrarr»!!  n'efi 

f aa  eoiiueoable  { dÎMl  J que  ce 
iurc  qui  noos  eofeigne  i naas 
vcttotlr*  fou  dêcouuert:  le 
aalfi  toft  donna  chatge  i Tvn 
dcalienadelc  filtre  CDOOtir  de 
beau  marroqnin  de  Leoant. 
f Cardan  en  fa  vie . ebap.  17. 
ditqoeVitniue  atreoaè  daoa 
Pbtiander  ccluy  qu*tl  poauoir 
deCres  voue  ea  eftte  dépdrt 
coMn  la  Pdsce  del’An. 
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Kincon;  miis  le  Marquis  dcl  Gaft,  Licutcnant  de  Cbarlesle 
Quint  au  Milanois,  les  fit  mafTacrer,  ainll  qu'ils defeendoient  dé 
compagnie  fur  le  Po  .pour  Vcnifc.l’vn  afin  d'y  demeucer.tcrau- 
tre  pour  palTer  outre  à Conftaminople.  Afte  barbare»  qui  fit 
naifire  vne  guerre phisfanglantequciamais,  encre  l’Empereur 
te  le  R.oy. 

Qimlques-vns  de  nos  François,  te  nommément  le  fieurde 
Saina  lulien,  ont  tafehd  de  l’excufer,  difanc  que  quand  bien 
l'Empereur  l’eufi  commandé,  il  n’cuft  point  mal  fait , parce 
que  Rincon  elloit  Efpagnol fugitif,  condainnéimort,  te.  Fre- 
gofe  Citoyen  de  Gennes,  ville  de  fa  proteâioD,  te  ainfi  tous 
deux  fes  fubjets  ; oucte  q'u’ils  alloient  ea  ces  lieux  fans  palTe- 
porc,  te  non  à fa  Cour  ) Où  de  vérité  ( dit  cet  Auclicur)  il  ne 
pouuoic  pas,  peut- dire  .Icstraiicer  de  la  force,  fans  violer  le 
droikl  des  gensi  Mais  prefque  tous  tes  autres  François  blaf-.  * 
ment  cet  aâc*,  pour  auoir  cfté  fait  en  temps  de  paix.  Quoy 
qu'il  en  foie,  le  Roy  attendit  à prendre  les  aimes  pour  en  auo& 
raifdn , iufqu’t  ce  que  Charles  le  Quint  full  de  rccoiir  de  là  fé- 
condé expédition  en  AiTrique,  laquelle  ne  luy  reufllcpascom- 
mc  lapcemierei  car  il  eutpourcomtaircsleciel,Iaceire,Iamer, 
tries  vents, quiluy  firent  perdre  prefque  tous  fes  vailTeaux;  de 
forte  que  pour  en  ramener  ceux  qui  luy  rcfloicnc  defes  troupes, 
il  fallut  qu’il  fifi  jctceticschcuaux  dans  la  mer,  aymant  mieux, 
eommederaifon, perdre  lesbclles,qucIcsfaommes.  Ferdinand 
Cortex  fondateur  delanouucllc  Efpagne  , cAoic  lorsauec  luy, 
te  dit-on  qne  voulant  gaigner  le  bord  ila  nage,  il  perdit  deux 
coupes  d'Emeraude  , qui  valloicnt  plus  de  500.  mille  efeus^ 
Nicolas  de  Villegagnon  Cheualiecdc  Malche,  François  de  na- 
tion , en  eftoit  auflî  1 voyez  ce  qu’il  en  rapporte. 

En  ces  entrefaites  fut  plaidêei  Paris  vne  caufe  contre  le  Vi-' 

fuier.Ie  luge  Lieucenanr , te  le  Procureur  de  Ville-neufve  de 
cre , I cfqucls  furent  condamnez  endegrofles  amendes , d'au- 
tant qu’ils  auoient  fait  pendre  lé  corps  d’vn  pauucc  homme  qui 
fuyamies  Miniftresdcla  luAices’eAoic  précipité  du  haucd'vne 
maifon  en  bas  te  tué,  difant  qu'il  s'eftoit  fait  mourir  luy.mefme 
comme  vn  defefpeté 

En  ers  encre-faites  aulTi , Guillaume  Filandcicc  ‘ , originaire  , 
de  Cballfflon  fur  Seine, dediafes  Commentaires  ûir  .Yittuuc^, 
au  Cardinal  Georges  d’Armagnac  Atcheuefquc  de  Tolofe,  te 
Legatd'Aulgnon,  en  l'abfencc  de  Charles  de  Bourbqp.  Ccft 
ce  qu'eferit  le  fieur  Robert  en  fa  Gaule  ChrcAienne:  mais  il  me 
fcmblc  que  cet  Autbeur  auoit  delta  confacré  ce  mcfmc  ouurage 
i François  premier,  désl'an  1530. fl  mamemoirenemetrompe, 
fi  bien  qu’il  faudroit  donc  qu'il  eull  corrigé  te  augmenté  le  mef- 
me  ouurage,  afin  d'en  faire  vne  féconde  addrelTc  àee  Cardinal. 

Le  fieur  ScuoIedeSainéle  Marthe  a fait  Ton  Elogci  maisnon 
fans  y méfier  du  blafme.  Voicy  comme  il  en  parle  ; Les  Ro-. 
mains  (dic-il;  firent  fi  grand  cas  de  l'eforic  te  de  la  doCtrinc  de. 
ccluy-cy , qu’aptes  qu'il  eut  publié  fes  laborieux  Commentaires 
furVittuue*,ils  nedcdaignerencpasdelc  teccuoicau  nombre,' 
de  leurs  Citoyens,  qui  cA  vne  marque  éelactantc  d'honneuc 
4]u'ils  n'offroy oient  qu'à  bien  peu  de  pecfohnès  ; mais  quoy  que 
cet  ouurage  luy  eu  A acquis  vne  grande  cepuiacion  f par  le  mon- 
de, ficA-ce  que  la  promclTe  qu'il  auoit  faite  dans  la  Préfacé  de 
Ton  Hure,  de  donner  le  iourapres  cela  à beaucoup  d'autres  cho- 
fes  pleines  d'vne  doQrinefin^lierc,  te  mefme  extraordinaire, 
cecnic  mecueUleufemeoc  le  luAte  de  fa  gloire  i car  au  lieu  de 

s'acqnitcec 
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s'icquiitâ  comme  it  deuoit  du  tcauail  auquel  la  parole  l'auoii 
engagé , Comme  s’il  euft  elié  facisfait  du  bon  fuccez  de  fa  gloire 
nailTanceiil commença depuiiife  relafcfaer  peu  àpeu.  & ne  fe 
porta  plus  à l’Ellude  auec  fa  diligence  accoutumée , ny  aucc 
cette  première  ardeur  qu'il  auoit  fait  pareftre.  Au  contraire,  il 
tomba  dans  vne telle  nonchalance,  Scconccut  vn  li  grand  mé- 
pris des  chofes  qu’il  ne  négligea  pas  feulement  1a  douceur  de 
les  études , mais  encore  le  foin  de  fonaduancememéc  de  fa  for- 
tune. Enfin  la  nccellité  où  fa  parelTe  l’auoit  réduit , le  contrai- 
gnit de  fc  mettre  àu  feruice  du  Cardinal  d’Armaignac,  auprès 
duquel  iimourutàl'aagc  defoixanteans.  Mais ilfcmbic que  le 
ficur  de  Sainétc  Marthe  ne  fçauoit  pas  quand  il  efciiuoit  cecy, 
que  notre  Guillaume  Filandrier, outre  cet  excellent  trauail, 
auoit  encore  compoféde  doâes  Annotations  fur  les  Déclama- 
tions de  Qmntiltan  , je  quelques  autres  Hures  , que  le  feu 
fieur  de  Gifle  fon  petit  neveu , Lieutenant  General  Se  l’orne- 
ment de  Chatillon  fur  Seine,  m’a  fait  l'honneur  de  me  prêter, 
encore  que  leur  titre  foit  échappé  de  ma  mémoire. 

En  ce  mefme  temps  etoit  en  grand’ vogue  Guillaume  Pelli- 
cier,  que  François  premier, ifon  retour  de  Venife  où  fa  Ma- 
jeté  lauoit  enuoyé  faire  la  charge  d’Ambalfadcur  , rendit 
Euefque  de  Montpellier,  dans  le  Diocefe duquel  il  etoit  né. 
C’etolt  vn  perfonnage  qui  reluifoit  en  toutes  urnes  de  bonnes 
lettres  t mais  l’enuic qui  acoutumedevomir  fon  fiel  8c  fa  rage 
contre  ce  qu’il  y a de  plus  fainéi  SC  de  plus  rcleué , le  prit  pour 
but  defes  funetes  atteintes.  Elle  fuggera  à de  certains  médi- 
làns  de  l'accufer  de  violer  lafeucreloy  dn  célibat.  Ileutbeau- 
coupdepeine  .îfciutifier  de  cette  fauireacculaiion,quile  me- 
nalToit  d'vne  perte  éuidente  de  biens  8c  d honneur  : Mais  enfin 
fon  innocence  reconnue,  vainquit  cette  noirecalomnie  d fa 
gloire,  8c  à la  honte  de  fes  ennemis,  encore  qu’elle  ne  peut 
vaincre  la  mort,  qui  le  prit  par  la  malice  ou  ignorance d’vn 
certain  Apoiicaire,quiluy  fitaualerdes  pillulles  decolloquln- 
tcmal  broyée-,  pourn’auoirpas  exaûement  fuiui  l’ordonirancc 
des  Médecins*. 

Peu  apres  commença  autî  d'eflre  en  grand’  vogue  Claude 
Fauches  Parificn  , homme  exaft  8C  judicieux , mais  vn  peu 
trop  libre  dans  la  recherche  des  Antiquitez , 8c  particulière- 
ment de  celles  du  Royaume  de  France.  Apres  qu’il  eut  paCé 
plufieursfois  les  Alpespour  les  affaires  d’Italie,  contre  le  Duc 
de  Florence , le  Roy  l'honora  de  la  charge  de  premier  Prefi- 
dent  delà  Cour  des  Monnoyes,  dans  laquelle  it  ne  laiffa  pas 
de  compofer cette  fameufe  Hifloife  des  Roys  de  France, qu’il 
a conduite  iufqucsd  Hugues  Capet,  8c  qu'il  eull  fans  doute  con- 
tinué iufqu’d  nos  iours  , fi  la  mort  n’eut  en  mefme  temps  mis  fin 
à fes  ttanaux  commencez , 8c  au  cours  de  fa  vie  K 

Cependant  mourut  Ambroife  Nomedicui,  Pocte  excellent, 
Schommede  Dieuc,c’eil  pourquoy  quelque  Mufe Latiael’ho- 
nora  de  cet  Epitaphe. 


VARIETEZi 


a Sfoole  de  Sainâe  Matehe  ca 
fetEiogrsa 


b Lfaeûne.' 
c HUloiiC^icüit.' 


Sfirittu  fu  mtmhrd  nSqult 

NuacitmmeaUreidittir  ^mbropt. 

Peu  apres  mourut  il  aufli  à Salisbourg  Theophrafte  Paracelfe 
Suifle,  Auiheur  d'vne  nouuelleMedecine.dutout  contraire  à 
la  doéirined’Hypocrate,  de Gallien 8c d’Auicenne.  Ileftoitfur 
tout  habile  8c  heureux  à guérit  les  gouteux,  les  lépreux  8c  les 
Tome  III.  AAaa 


i 11  A*eftoîi  cocon  tgi  ^t«  d« 
4^  Ans.  Ce  ^ui  aeaftre  que 
Ici  Chjrmtftct , qai  (c  Ttateni 
d*âttou  da  precktiz  exiraiâs 
peoc  fime  Woa  leogormeat» 
îoac  dci  uompcoria  faifqsa 
Cf  laec  MaiArc  mo'ani 
«BCOftpeam  pii* 

r<iab|>, 


yARIETEZ. 


à ORpit^e  d'TohommedoDt 
Unetneirc«ft  rfccnie, <}oi par 
artifice  prcrtB^oii  de  Te  rendre 
iramonel  i ns>i<  nen  ram  me«’ 
rit  ptemierewenuat  d’ene  Al- 
fa Fée  demeuriRt  aotrcfoii  et> 
PiedmoDt  , laqactte  a refeo 

Itofieori  fîectei  > peut  aaoir 
eea  l'are  de  Te  tajeunirdeiSpt 
•a  téps . 8c  de  porter  la  vie  des 
hommes  iof^a'i  la  facieté  des 
imirt. 


h C’efteaoae  rapporte  le  Pare 
MerrcDc  Mtoimct  ca  fes  Ad* 
■otarioni  fut  U Generc. 

Toftai  cretit  d'ArnauU  de 
VUle-neofee,  qo*iI  icflayA  de 
filtre  prefqDe  4c  la  façon , 9t 
qa'il  en  vint  quelque  petit 
corps  boinaioi  mais  qu'il  D'ofa 
pas  attendre  qu'il  mft  lonc  i 
tait  otganifé  > <t  diffipacoat,dc 
peoc  de  ttntcc  Oica. 


k tes  AIchimiftesdirrot,que 
c'eftoit  le  fecret  de  la  Pierre 
Philofophale. 

lacqeei  Gohori.oemmé  au- 
cremem  Leon  Soaiiios , Méde- 
cin de  Narbonne»  eft  le  pre* 
miee  ddfenlèur  de  Ta  dodlrioe 
ht)  France. 


d 5.  Beaiatd  dit  qaede  fon 
aespe  ceux  «ai  deuotent  éclai- 
rer les  pcDpfn»  iflctoicnc  plu* 
llefl  de  la  que  de  la 
clütd. 
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pefliferez.  Son  plailîr  eftoic  de  donner  l'aumorne,  dont  it  eft 
loiié  dans  les  Epitaphes  qui  font  autour  de  fon  tombeau.  QoeU 
ques-vns  de  ceux  qui  fuiucnc  fa  doftrinc , afTcurent  qu'il  n’ell  pas 
mort, te  qu’il  vit  encore, foit  dans  lecaueau  oùfon  ramis,oa 
bien  ailleurs,  icaufe  qu'on  voit  plufieurs  compofiûons  de  fon 
(lyle  depuis  fon  encerremenc , Sc  qu'il  auoit  trouué  la  Pierre 
Philofophale  propre  à fairedcl’or  potable, pourfaire  viure  dix 
llcclcs  entiers,  ou  bien  parce  qu’il  auoit  irouud  ce  bois  qu'il  di- 
foit  élire  au  monde,  St  s'appciler  arbre  de  vie,  ou  autrement 
pain  de  mifericorde,  duquel  quiconque  mange  vit  tant  qu'il 
veut.  A quoy  le  heur  Cayer  grand  Paracelfite  fcrable  donner  fa 
creance, fur  l'an  i£o4.  en  fon  i.  tome  de  l'Hiftotre  de  la  Paix 
entre  les  RoysdcFrancetc  d'Efpagne,  fucillct  4;$.  Mais  c’elt 
vnerefuerie,auiri  bien  quel’alTeurâcequedonncIemerme  Para- 
celfe,  qu'on  peut  créer  de  vrais  hâmes  fans  Icmcflange  du  malle 
je  de  lafcmcllc,parlcraoyendel’artchymique*icdelanature, 
enmeltâcdedansvnebeuicillcbicn bouchée  Damfra  idtjlfemm 
mtifculitmm,Sc  puis  la  fourrant  au  veDtted'vncCauale;Car(dit-il> 
ayant  demeuré  là  cinquante  iours,  elléfe  pourrira  je  nouuera 
comme  l'embryon  ; apres  quoy  eftant  prudemment  nourrie  de 
fang  humain,  en  vn  degré  de  chaleur  pareille  à celle  de  la  Ca- 
ualc,il  en  viendra  vn  enfant  orné  de  tous  fes  membres  i mais 
plus  petit  que  l'ordinaire,  qu’il  faudra  fubllantet  iufqu'à  ce  qu’il 
croilTe,  C'elt  ainlî  (pourfuic-il)  que  les  Piemées  je  les  Geans 
font  venus.  Aurclle  cet  enfant, àfonaduis,r{auracouteforre  de 
fecrets  ,d'autant  qu’il  a la  vie,  le  corps , la  chair  je  les'os  par  atü- 
lice,breflcsarcs  jcles  fcienccs  naillront  auec  luy**.  Par  où  l’on 
voit  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon  qu’on  l’a  foupjohné  de  Magie, 
iufqu’à  dire  mefme,  que  fon  Démon  familier  clloic  renfermé 
dans  Icpommeaq  de  fon  efpée,  encore  que  la  plulpart  s’efFor- 
cemdc  le  iullilier  de  ce  crime , alfeutant  que  ce  qu'il  portoic 
renfermé  dans  ce  pommeau,  n'cAoic  que  deux  ou  trois  dofes  de 
fon /utKÙsiim,  duquel  il  nevouloit  iamaiseftre  dépourueu , par- 
ce qu’à  fon  dire  il  en  faifoit  des  merucilles  , Sc  s’en  feruoic 
comme  d’vnc  medecine  vniuerfelle  pour  chalTcr  toutes  for- 
tes de  maladiesc.  ' 

L'AN  i;4i.  DE  I.C. 

Cette  année  eft  tendue  célébré  par  la  conuocation  d’vn  Con- 
cile General , comme  il  fe  voit  en  la  Bulle  de  Paul  trolGéme. 
Ce  fut  pour  lemediet  à plufieurs  maux  dont  l’Eglife  paroilToit 
comme  opprimée;  Le  peuple  eftoit  dans  vne  licence  effrénée, 
les  Princes  Chreftiens  dans  des  guerres  ambiiieufes  , la  No- 
blelTe  auec  peu  ou  point  dccharité,  le  Clergé  dans  l’ignoran- 
ce, les  Religieux  dans  le  dérèglement,  les  Prélats  , pour  la 
plufpart,dans  de  tres-mauuais exemples <l,outrecela leDeraon 
auoit  fulcité  l’herefie  de  Luther  je  de  Caluin , proportionnée 
aux  maurs  du  temps,  herefie  toute  fenfuelle,  toute  de  chair 
je  de  fi»,  quipouubit  les  hommes  dans  ralfounilTement  de 
leurs  pallions , je  nedeftruifoit  pas  moins  la  fouuctaineté  des 
Princes,  que  la  Hiérarchie  de  l'Eglife,  ruinant  tout  enfetn- 
' ble  lapcnitence  des  pécheurs,  la  continence  des  vierges  , les 
vaux  des  réguliers , le  célibat  des  Prefttes , les  ieumes  des 
fidèles  , je  les  bonnes  auutesde  toute  l'Eglife:  herefie  qui 
comme  vne  pcÆc  generale  auoit  palTé  les  terres  te  les  mers. 
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âo'eiloK  Ttrpanduc  pccrqu’en  vn  moment  dant  l'Allcniagnc. 
,dans  la  Hongrie,  la  Tranfyluanie , b Noruege,le  Dannemarcb, 

U Suède, rAngIccerre,  b France  te  le  Païs-bas.  Ges  deux  Hcre- 
£acques  difoient , que  c'eftoic  vne  pure  ceformation  qui  leurfai- 
foit  quiirer  l'Eglife  Romaine  , égallemenc  dans  b edrrupcion  ' 
delà  doûrine  te  danscelledés  moeurs)  mais  ils  dé  s’aduil'oiem 
pas  de  b vérité  inébranlable  de  cette  maximes  que  bien  que 
l'EglUe  foit  corruptible  en  la  plufpart  de  Tes  membres,  quant 
aux  maurs  .toutefois  elleeft  incortuptible  en  fout  te  pat  tout 
pour  ce  qui  regarde  b Foy , comme  dit  feu  Moniîéur  du  Per- 
ron,en  fa  Refponceau  Roy  delà  grand  Btctagné*;  CarlcAis- 
Chrift  a prié  pour  S.  Pierre,  8c  pour  toute  l’Eglife , afin  que  fa 
ne  manquaftiamais Faltoic-il  que  Noé  quittai  t'Arché  I 
parce  qu'il  yauoitdedans  des  animaux  immundcsàuec  Ics'mub- 
dest  Ecfaut-ilqueles  Bergen  abandonnent  le  troupeau,  pour 
y voir  des  Boucs  auec  des  Brebis  ’ les  Laboureurs  bilTent 
b MoilTon , pour  y trouuer  del’yuraye  parmy  le  bon  grain  i Les 
lardinierrs  leurs  jardins,  pour  yrencontret  des  épines  àuec  les 
lys  ; te  quelcs  Pefeheurs  iettentli  leurs  filets,  pour  y remarquer 
de  mauuais  poillôns  auec  les  bons!  Céft  pourtant  ce  que  ces  deux 
H erefiarques  ont  fait  auec  leurs  feétataircs. 

Gcttemerme année,  Franpois premier  Voulant  cirer raifen  du 
tort  que  Châties  Quintluy  auoicfait,luydénonçabguerte,8c 
taeu  apres  enuoya  le  Dauphin  auec  vne  armée  dequarante  raille 
nommes  en  la  Comté  de  Roufllllon  ,pouc  s'en  faifir  , cepen- 
dant que  le  Doc  de  Guife  en  conduifoic  vne  autre  vers  le  Lu- 
'xembourg.  Le  Dauphin  bloqua  Perpignan.qu'il  croyoit  furpren- 
dre,  maisils’y  trouuafurptis)  car  l'Efpagnol  ayant  lailTé  de- 
dans tout  le  canon  qui  auoitefté  ramené  de  l’expédition  d'Al- 
jger,  te  ayant  jetté  dansbvillehuiéf  mille  hommes  de  renfor,la 
gamifon  fit  vne  fortie  fi  furieufe  fur  l'a  rmée  Franpoife , qu'apres 
auoircncloüéfon  canon,  elle  en  emmena  pluficurs  pièces  dans 
Perpignan.  Cette  difgracc,  lointe  aux  incommodicel  delà  fai- 
fon,  fitleuerlefiege.  Quant  au  Duc  de  Guife,  il  fe  rendit  Mai- 
ftrede  prefquetout  le  Luxemb'ourgi  quoy  qu’il  fuft  bien  rolt 
recouuré  par  les  Cefariens.  Antoinede  Vendofmeprit  aulli  quel- 
quesfortecelTcs  proche  de  b Picardie  i comme  fit  pareillement 
le  Duc  de  Longueville  dans  le  Brabant,  leMarefchal  Annebaut 
au  delàdes  Alpes, où  il  ietta  l’épouuantede  tous  cofteztmiis 
cela  profita  peu  c,  . , 

Cependant  les  Rocbelois  fe  rebellèrent  contre  le  Roy,  îl  eau  ■ 
Te  des  Gabelles  qu'il  auoit  mifes  furie  fel.  C’eft  pourquoy 
il  mena  des  crouppes  en  leur  ville,  où  ayant  entendu  b 
Harangue Cqu'vn  A duocat  luy  fit  à genoux,  il  leur  pardonnai 
mais  il  calTa  leur  Maire  ' annuel  lean  CIcrbaut,  te  en  mit  vn  per- 
pétuel,fpaüoireftMeHireCharlesChabot  Seigneur  de  bmac, 
qui  mit  apres  des  Soufmaires.  Toutefois  fa  MajeAé  leur  ren- 
dit quelque  temps  apres  leurs  Maires  annuels. 

CJependant  encore,  le  Royenuoyaeh  Amballâdevers  Soty- 
mati . le  Seigneur  d'Aramont,  afin  d’en  obtenir  fecours  contre 
Cbarles  Qmntiqui  lemenalToic  d’enuahir  tous  fes  Eftacs.  On 
dit  que  Solyfbah  elbnt  tombé  en  difeoursauee  cet  AmbalTa- 
^^eur.touchantbcouleui  Se  la  forme  des  habits  des  Franpois, 
ttouua  cùrang*  d’en  voir  quelques- vns  veftus  de  tafetas  verd 
déchiquetée  C’eA  parcequlleAdefi'enduaux  Turcs  fur  peine 
de  J a vie , de  dofehiquetet  leurs  veftemens,8c  fe  moquent  de  ceux 
qui  enviennencdcepoinâ,difant  qu’üsrontdesfoux,dcgallet 
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t 11  ne  Tcoc  pti  dire  par  U 
comme  fernble  croire  TAutbeoc 
Jaliorcdcla  ficoornie  Conv* 
muniOB  » que  rEeiifr  piiiiTe 
ciret , en  ce  qo'elte  otdoone 
louchant  Ici  mceuriAcIadtfcL*  ■ 
pluie. 

La  Foy  demeure  iocerrupti-  . 
blcdant  la  plut  glande  eotro* 
ptioodes  niÆrii«.  dit  Taperai 
Theetoeicncrlebic  de  ce  der- 
nier ûecle,  H Cbancciici  de 
rVeiuerfiti  de  LoduAio. 
b II  y a deux  mofeni.de  Ct 
plaindre  dci  Hcrotdie*  qui  Ct 
voyent  dam  l'Ec'ife.  dent  I'tii 
cfl  propre  aux  ncrctiqnei , 4c 
l'auire  aux  plu»  fagea  4r  ver- 
lücux  d*(titrcice  Catholique): 
ceux'là  leprercmeot  Icadete- 
glemtot  dm  maurst  par  fa 
rfpric  de  dluiSoD  Icdercbif* 
mc)4r  ceux><y  les  déploreac 
patvnerpiiidccompatlioa 
de  cbanii  : ceux-là  poblient 
ki  b!c0enres  de  l'Egiire.pait  U 
décrier  4c  ain&  ia(\iâet  îeoc  te» 
uoiicj  4(  eeax'cy  kl  luy  font 
cooootllie  pour  ici  guati'c»  le 
pour  teitdte  1rs  fient  plus  pats 
4C  digues  d'elic.  , 


c Dn  BclU^  I foui*  î le  Psi* 
guillwo. 


d Elle  k voit  dans  fes  Ueaiol- 
tesdu  ficotdttBelIay»l-4* 
leeync  pièce  taxh. 
e Cela  fflenllre  que  Cette  char- 
ge eftoit  fort  illtiftre  t aufit 
voyous-nous  dans 
que  Mcfljrcd’Orcole  Cbeuee- 
liec  de  Fiance  fous  le  Rof 
Louïi  xj  (ê  vanioic  d'iuoirefté 
dcuibij  Maire  de  ccuctUIc» 


f Lee  Fn  o(oli  fc  Teftoiefli 
coQiaunéeaenc  de  cette  coa- 
leuc  » du  f eam  deCbatks  (» 
au}oDid’hfiy  il  s’eft  pas  fcaM 
i*TD  hoqune  bien  (e&A  dHa 
cftfe  yeft  tjiit  Michel  déMeoi; 
Uipedt^Iflaii, 
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ainlî  .comme  en  dépit  de  Dieu,  le  bien  qu'il  leur  donne:  c’eft 
aufll  parce  qu'il  n’eft  pas  licite  aux  Turcs  de  s'habiller  deverd, 
fi  ce  n’eft  à ceux  qui  font  delà  pofterité  de  Mahomet  leur  faux 
Prophète,  qui  fe  plaifoit  de  porter  des  habits  de  ceite  couleur,  i 
l'excoipU  des  Empereurs  Caligula  ac  Commode. 

Cette  melmc  année  encore,  1 acques  cinquième  Roy  d'ETcolTe 
Prince  pieux,  eftant  entré  en  guerre  contre  le  Roy  d 'Angle-' 
cerrt.farchéde  voir fon Roy aume infeaé en  quelques  endroits 
de  l'hcrcfie,  Sc  de  ce  qu'il  n'eftoit  pas  bien  obe'i  pailles  plus 
Grands,  tomba  dans  vne  maladie  fiévreufe,  qui  l'empona  en 
l'autre  vie  •.  Il  lailTa  vne  fille  appelléc  Marie,  née  feulement 
depuis feptiours, pour  luy  fucccderi  elle  fut  fous  la  tutelle  du 
Comte  Arranéeregentd'EfcoIfe.  Oyez  comme  ce  Prince  p|||e 
dans  fon  Epitaphe  : 


V Ceft  à tôc  gocon  heritier 
josâe. 


si  Rex  iÇt  itntenu  mifirandMm  funm  ehiui > 
^miioUo  i minime  ^nipfe  Idcobns  tram . 
Hoc  faxrti  hacataui,  fihimmt  fatalacobi» 
Tarn  dura  inftelix  omina  nmtn  habet, 
ye  minus  infarlixhic  tanrum  txulto  latùbm^ 
Harts  nuXLm^ trattunzmihidumtadercm. 


< Onkiy  Masekbiendoiuier 
ttttt  deailc  d‘rn  jetonxi  vo 
£«ttbceu  naptial  ntt  d'épiDct, 
•aee  eette  iou<iptien,fM^r<^ 
ariet. 


i K aepût  ptt  reaiefbit  tt> 
tnpptrvfic  eolettrined'argac 
«•Uat  uoii  ceat  nitle  ducata, 
que  récent  dcpnii  Chatlea  V. 
aaee  tm  gt^od  coobre  «l*£mc> 
raodea , ^oc  le  nc£Mc  Cenex 
Cayeoooyt.' 


Encecemps  Henry  huitième  fit  décapiter  fa  femme  Auarde 
auec  fes  adultérés , donc  il  fe  porta  luy-mefme  poucaccu(àteut> 
difant  qu'il  ne  l'auoic  pas  trouoce.  vierge,  parce  qu'ils  rauuicni 
défia  corrompue  ‘ auanc  qu'il  l'époufall.  Il  prit  pour  fixiéme 
femme  CatherineParra.veufve  du  Baron  Latiraet  ,en  cela  plus 
heureufe  queles  autres,  qu'elle  le  vu  mourir  dcuancellc. 

En  ce  mcfme  temps, nafquità  Pilfen  ville  de  Bohême,  vn 
enfant  quircirembloitàlefus-ChriA.cenufur  les  genoux  de  la 
'Pierge.apres  qu'on  l'euft  defeendu  de  la  Croixi  mais  il  auoit  vn 
pied  croifé  fur  l'autre,  & fi  l'on  lecemuoit.il  fe  remctcoic  auélt- 
coll comme deuant  :I1  auoij  auOllateile  tcnuerfce.cequi  l’em» 
pefehoit  de  manger  Sc  boire  facilement.  Cela  venoit  de  la  trop 
grande  imagination  de  fa  mere.le  conceuant  apres  auoir  vue 
l’Image  de  noAre  Seigneur  en  cetiepoAure. 

En  ce  mefme  temps  encore,  Florin  Cotfaire,  François  de  na- 
tion, prit  vnNauire  qui  venoit  en  Efpagnedes  Ifles  Moluques, 
où  il  trouua  foixante-deux  mille  ducats , fix  cens  marcsdeperlcs 
Sc  force  fucre. 

Et  peu  apres  il  en  prit  encore  deux,  de  trois  qui  venoient  delà 
Mexique, Scfefaificdecent  cinquante  mille  ducats, que  Cortex 
enuoyoit  d l'Empereur , pour  le  droid  de  fon  ijuint , Sc  d’vn  buf- 
fet d’or  feraé  deplufieuts  pierreriesde  grand  prix 

L’AN  154}.  DE  I.  C. 

Cefuteetteannée,  que  comme  l'on  reparbit  lesfondemeris 
de  l’Pglife  de  faind  Ificrre  de  Rome,  l'on  trouua  les  corps 
de  Termance  , Sc  de  Marie  filles  de  Stylicon,  qui  fiancées  à 
rEmpercucHonorius.cAoienc  mortes  auanc  les  nopces:  clics 
rcpofoiencdansvnfepulchre  demarbre,  ornées  pAcieufement 
d'affiquets  propres  à celles  de  leur  fexe  sc  condition  i C-çoR 
qu'op  les  eut  touchées , elles  s'en  allèrent  en  cendre.  L’or 
qu’on  en  recueillit  pcfoit  quatre-vingts  liures:  les  perles  qui 
cAoient  iufques  au  nombre  de  cinquante r trois , Sc  tou- 
tes fort  groÜfes,  fe  ceduifirenr  en  poufliere.  11  y auoit  cenc 
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animlux  enricliU  de  diueifes  picrrcrict,  vn  dtuahtitr  de  drap 
d'oc  tout  greflidcdiatnans,  plulieutcvaiireauxdeCciftaldedc 
TopafeStScvo  cartoucheoùccspatolcseilotcncgrauécsd'vn  co- 
ftc  Stillic.  Thtr.  Hmori MarU  l'iaitrw  i *c  de  l'autre , Stillic.  Sirena 
Htncri  MarUThcnnMtityiuittH.  Le  trcrodfiitau  Pape,  bien  que 
quclqqea- vos  ‘ dUTenr  qu'il  appattetioic  de  droiÂ  d l'Einpe- 
rçur. 

Cette  mermeannde  François  premier  voulant  fauuer  laPro- 
uence  de  l'inuafion  de  Charles  le  Quint  qui  la  menaiToit.y  fit 
venir  à fon  fecours  Baiberou(re,auccvne  flotte  de  cent  Galeres 
Turques,  qui  prit  Sclaccagea  Nice, fans  pouuoic  prendre  toute- 
fois le  Fort  qui  efloit  dedans.  Ce  que  les  Ffpagnols  imputèrent 
aufli-tolH  crime,  comme  fi  les  Papes  Alexandre  flxicfmc.  Iules 
fécond,  6C  Paul  ccoificfme,auoienc  fait  difficulté  de  recourir  i ce 
mefme  fecours,  quand  ils  fefont  veus  réduits  à l'extremité  i com- 
me fi  les  Florentins  ne  s’efloient  pas  feruis  de  Mahomet  fécond 
contre  Ferdinand  premier  RoydcNaples,  Sc  les  Vénitiens  du 
Soldan  d'Egypte,  pour  chalTcr  les  Portugais  qui  gafloient  leur 
commerce.  CommefiTon  nefeferuoit  pas  lors  descheuaux  < te 
des  Elephans,à  plus  forte  raifbn  des  hommes  quels  qu’ils  foient, 
comme  difent  les  Cafuiftes  fur  ce  fujet.  C'efl  à peu  prés  les  rai- 
fons  que  M.  Antoine  Muret  apporta  au  Confifloire  de  Rome,en 
la  Harangue  qu'il  y fit  pour  le  Roy.  Mais  pour  continuer  noflee 
Hiftoice,a  U forcir  de  Nice,  BacberoulTe  General  de  la  flotte  T nr- 
quefquc,  pafla  en  Italie, où  il  prit  plus  de  cinq  cens  vingt  efclaues, 
écentr’autresdeuxeens  Religieufes,  de  beauté flnguliere,  dont 
ayant  chargé  quatre  Nauires  pour  les  enuoyer  à Soliman , com- 
me vn  précieux  butin,  Gayras  fils  du  Vice- Roy  de  Naples,  loint 
auecles  forces  de  Ican  n epueu  d'André  Doria,1es  oblerua  fl  bien, 
qu'il  les  attrapa  vers  la  Sicile,  te  les  emmena  à Mcffine , d la  plui 
grande  ioy  e de  ces  pauures  âmes  Chreltienncs,  8c  regret  de  Bar- 
ocroufle.  ' 

Peu  aprcs,Soliman  fut  mettre  le  fiege  dcuanc  Albe  Rbyale, 
mais  en  vain.  Ce  fut  Id  où  vne  femme  abattit  d’vn  coup  de  faux 
les  teftes  de  deux  Turcs  qui  cntroienc  parla  bréchedans  la  ville, 
2e  mefme  repoufla  le  relie  de  I curs  compagnons  r. 

Cette  mefme  année  encore  Ican  Ekius  (c  Albert  Pighius  , 
grands  Théologiens,  £c  Deflènfeurs  inuincibles  de  la  Foy  Or- 
thodoxe, furent  receuoir  au  Ciel  le  loyer  de  leurs  glorieux  tra- 
vaux (. 

En  ce  temps  Guillaume  du  Bellay,  Seigneur  de  Langey , frere 
du  Cardinal  I can  & de  Martin , de  noblelTc  non  moins  illuftre 
qu’ancienne  (,cccournam  du  Piedmont  où  il  cftoicViceroy, mou- 
rut d fainél  Saphorin,  petite  ville  au  mont  Tarare  prés  de  Lyon. 
Il  auoic  foiiflenu  puilTamment  les  efl'orts  de  l’Empereur  en  ce 
pays -là,  l'ayant  attiré  en  plu  fleurs  combats,  2c  repris  heureufe- 
meni  fur  luy  beaucoup  de  places  te  de  villes  conquifes  fur  nous; 
mais  comme  il  auoitconfactélonefpéeau  feruicc  de  la  France, 
il  voulut  aufliluy  voiler  fa  plume  Dans  ce  louable  delTein  il 
«éfcriuitl’Hifloire  de  France,  8c  l'ayant  commencée  dés  l’origine 
de  cette  grande  M onarchic,  il  la  continua  iufqu’d  fon  temps,tan- 
toil  en  Latin, 8c  tantofl  en  François, mais  d'vn  fty  le  touflours  gra- 
ue,  pompeux,  te  magnifique  ; 8c  en  vn  mot,  bien  digne  d’vn  Sei- 
gneué  de  fa  condition.  U ne  nous  en  eft  relié  que  quelques  frag- 
mens,  qui  ont  efté  recueillis  par  Martin  du  Bellay  fon  frere,  te 
<ju’il  a mefme  infetez  dans  ces  illuflres  Commentaires,  dont  il  a 
obligé  noflreHilloire  te  npflre  langue  *. 

Cepen  Janr  Efticnne  Dolet,  originaire  d’OrIcans , Imprimeur 
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a Suias  ea  Ca  CommcaiaS; 

ICI. 

a 


b AlcxinJre  < enaoyava^c 
r<i  Agrni  . nommé  Camille 
Tendon  il  Bajjxeth  t.  afin  de 
faite  ligue olTeiifiue  te  deffea» 
lîuc  auccluy  contre  Chai  les  t. 
<}u‘Ua’iinaf;iaolt  aller  i Rome 
pour  le  ptiucrdu  Papat. 
C*miO0  fmU. 

£t  Iule»  ».  cAaat  inte^é  k 
BoU'gae  par  le  ficor  de  Cluu» 
mont, grand  MaiAredeFraacrj 
y fit  tmrodmrc  par  Chappi» 
Vitclli  > vnc  co^tgnie  de 
Turc»  pour  de^acc. 
ektl  fttt  U tK0t  ExttmmtijiieMtit, 
C C'eft  la  de  Banne», de 
Cattageoe,  & aotrest 
d MatiiitJ,  1. 17.  c.  I.  (cp.ef* 
«m  que  Fedcric  d'Arra^oa 
Koy  de  Naples  euuoya  demi* 
det  rccoüctauT«rCt&  tes  Au« 
ikeuti  de»  HiBeirei  det  Indrl 
alTcuTcat  que  le»  Roys  d'Kfpa- 

f,ne  ioiplorcat  aflez  lousent  en 
eur»  guenes  dan»  Ica  Indc« 
Orïcnralci  & pay»  Utuicro' 
pbes,  i’aydcdesRoy»  de  Perlé 
Mahomeran»,4t  celles  de»  Reyt 
de  Calicusqui  adorent  Vifibk» 
mcmlci  Diables, 
e Baudiereoloa  Hill. 
ralcdesTuict. 
f Sunit». 


f;  Elle  eftok  caulîdertbie  dé» 
e ccmpidc  Hugues  Capct,Tag 
ton  RO»  Hiûoitei. 


h Le  Marquisdel  Guaft  difeie 
foDueutcfois  qu'it  n'aooie  ta* 
mats  cognavoplai grand  Ca« 
pitaiaa. 


i Voyez  le»  Eloges  de  Tvn  tt 
derauircdaaslouio,  ft  dans 
SeuetcdelâiHÛc  Manbe. 


VARIETEZ. 


it  ChJcuofçattqu'ilBtceVtri 
allant  au  (opplice. 
tfttiUtUfffP  Dfhupdftéitn^ 
ts  d0lt$ 

St  comme  le  Doûcot  ^at  Vy 
condairotc  le  rétorqua  foudai* 
nement  eootic  luy,  ditknt  i 
Km  fi»  tmrh»  ftd  deUf 
ifjt  X>«ttt 

b Ltk.  J*  SfhUiléft. 
UalTeaiertat^uvei. 


e QSîHP**  fe 

font  ferui*  de  eene  Hiftoite 
aflex  pwpretnenc  ,interpf«*n» 
eeeparo'et^'-'^-  Paolt»**wM»r 
»0f^rUtm  CMfimimqtUtmat 
tr»Â4y»nir,  &*■ 

4 Hiftoite  dltclie. 

e Kllei  fottot  imprimé*!  i Pft' 
Ti*l'aui/74t 


f D’aotrei  direncl'en  if7}.âgé 
4e  41.  an»,  <e  le  qualifient  l^oC- 
M tragique  fie  comique.  Voyet 
Chartêf  delà  Motbc,  quia  lait 
?D  «iiCcoutt  <ls  £a  vie. 


g II  eft  l’Aothefit  4*ta  Iturr 
-lacinilfc  Htpiùis  frtdiiimftt, 
êc  de  qoelquea  auuu  auuret 


yéo  Trefor  .ChrGïfGl(%iquc 

de  Lyon,  Pacte  l;ciin,  Sc  Orateur, fut  btuflé  dam  Paris.en  tap!i> . 
ce  Maubert, Parroiffedefainû  Efticnne , comhie  Seâateur  opi- 
niallredc  rhercfîedc  Caluin.  La  Croix  du  Maine,  Seftaccur  de 
la  mefmebcreCe.efcrit'enfa  Bibliothèque  qu'ilfûuffTittefuppIi- 
ce  leiourdelainû  Ellienne  par  vn  rencontre  » IVicmbrablc  de 
fon  nom  auec  cehiy  de  ce  Sainfb.de  celuy  de  lâParcailTei'cn  la> 
quelle  il  luy  fut  préparé  1 mais  il  n’y  a gueres  d’apparence  i cela, 
veu  que  ce  n'eil  pas  la  couftume  des  âcholiqucs  dcEsire  ttionrir 
les  Cl  iminels  les  iours  deFaftes  chômées. 

C’eftoitencemefmetempsqueviuoit  à Gennes  ce  ibidat  de 
trente  quatreans, que  Cardan  appelle  •Ancomc'’  Benfe,  tequed 
faifoit  lortit  de  fes  mammelles  du  laiiEl  à nourrir  vit  enfahe. 

C’ePoit  encore  en  ce  mcfme  temps  qu’vn  ieune  Seigneur  Mi- 
lanois.mariédepuis  peu,  elbant  condamné  de  perdre  la'tefté  fiir 
vn  échalFaut,  pour  quelque  crime  dont  fes  ennemis  l’auoierlta'c- 
eufé,  ht  vn  aéle  remarquable  auani  que  receuoir  le  coup  de  U 
mort.  C’eft  qu’il  tira  de  fon  doigt  vn  anneau  où  eftoit  enchaffee 
vne  pierre  fort  riche.  Scie  donna  à vn  Gentil-hommede  fa  co. 
gnoilTanceile  priant  deleporteràfanouuelleefpoufe.Sc de  luy 
dii'cccspatolcsi  nyiree^MX  vem  emayt  crtàmea»,  «filtJeTniti 
ttfmoigHtr  <jut  mefmt  ptrmy  lu  fraytun  de  là  mon  , il  n'a  fi  >«», 
oublier  Ces  paroles  attendrirent  tellement  le  etrur  de  cate 
ieuneDame,qu’ellcexpirafurlechampauxyeuxde  ce  Gtmii* 
homme 

En  ce  temps  fleurilToii  Meflin  ou  Martin  de  fainél  Gelais , £a- 
golmuilin,  Abbé  de  Reclus,  ScAumofnier  du  Dauphin.  Ilclh>iC 
Pocte  Lyrique,  6c  doâeen  Mathématique,  Rhétorique, Théolo- 
gie, lurifprudenceSc Médecine.  IlacompofédiucrrcsPoëlîes 
8c  entr’autres  la  Genkvte  à l’Imitation  de  l’Atiolbe.  11  furcniie- 
my  deRonfard,quile  tefmuigne  luy-melhte  , difànt  1 Gardea 
moy  de  la  tenaille  de  Mcllin.  Ncammoins  le  Quintil  Cenlbuc 
fait  contre  loacbim  du  Bellay  pat  Charles  Fonicne  Parifien,.  eti 
(Ut  tous  les  biens  du  monde.  Nous  en  parlerons  encore  atitte 
parc. 

EncemermctcmpsfleuriiTo’ientauiriEiyeane  f lodele,  fieur 
de  Lymodin  Parifien,  Poète  Latin  ScFranjois,  qui  mourut  l'ail 
nul  cinq  cens  foixante-fix.aagcdcfoixante-deux  ans  Sc  demy. 
Sa  deuife  eftoit  Falix  omnium  frior  atti. 

Puis  PierceBoifiucau.furnommé  Launay,  natif  de  Nantes  en 
Bcetaigne,  homme  doâe,  qui  finit  fes  iouts  à Paris  l’an  mil  cinq 
cens  foixante-fix,  8c  fut  enterré  au  Cimetière  des  EfeoUers  prés 
rEgiifcdeS.Efttennedu  Mont  s. 

Et  enfinlean  Noficadamus.Procurcur  au  Parlement  d'Aix  cta 
ProuencCifrcrcde  Michcl.quiacfcciiles  vies  des  plus  célébrés 
Poètes  Prouenfaux,  qui  viuoicni  tous  les  anciens  Comtes  de 
Pcouence. 

L’AN  1544.  DE  I.C. 

Le  commencement  de  cette  année  fut  cchiy  de  la  vie  de  Frand 
fois  fécond,  fils  aifné  de  Henry  fécond,  lors  Dauphin,  Sc  de  Ca- 
therine de  Medicis.  Q^lques-vns  rapport  cm  quefa  nicrc  ayant 
eftélong-temps  fansauoic  lignée,  courut  rifqued'ellre  cepudiéct 
mais  que  fon  mary  quila  chccilToic,  Sc  bonnoroit  grandcmcnc, 
ayma  mieux  tafeher  d’en  auoir  des  enfans,  Sc  qu’àcâ  effet.ayant 
oüy  parler  en  bonne  part  d’vn  Médecin  de  Paris,  Picard  dena- 
tion,  lors  peu  cognu,  Sc  aiTez  pauace.appellé  Fecncl , il  t’cDUOyi 
quccir.ScenUprcfcncedilaRcyne,  luy  demanda  en  liStOt  i tiH 
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poutroit  bien  faire  des  enfans  à fa  fcmme.il  refpondic  quec'cttoii 
à Dieu  de  les  donner,  à fa  Majefté  de  les  faiie,&  à luy  d'enfeigner 
l'Art  par  lequel  ce  bon  effet  fe  pouuoit  enfuiure  : le  Roy  fsiisfaic 
de  ceteefage  rsfponce,  l'incita  ardemment  de  l'entreprendre , te. 
le  receuc  gracieufement  en  fa  maifon  auec  vn  honnorable  ap- 
pôintemcnt.  Pour  le  faire  court,  quelque  temps  apres,  la  Keyne 
deuint  grolTe  , dequoy  elle  fut  li  contente  , qu’ayant  fenty  le 
fruifl  qu'elle  porcoit,  elle  luy  enuoya  dix  mille  efeus,  êc  quand 
elle  accoucha  encor  autant,  auec  vn  buffet  d’argent  de  plus , au- 
tant en  fit-elleà  toutes  fes  couches,  & de  là  vinrent  tant  de  Roys, 
KtarndePtincesSedePrinceffes  à la  France  •,  te  ainfi  l’on  vit 
que  ces  deux  maximes  font  véritables,  que  le  Roy  des  Roys,  8c  le 
Roy  peuuent  rendre  vn  pauureriche,8c  qu’vn  bon  Médecin  vaut 
plus  en  vne  ville  que  mille  autres  hommes  V 

Cette  mefme  année  ‘ l’Empereur  tint  vne  dicte  fort  célébré 
à Spire,  en  laquelle  il  fit  déclarer  le  Roy  ennemy  de  l’Empire, du 
confentementdefonfccreFerdinand  , 8c  de  tous  lesEfleétcurs 
prefens , dequoy  le  Roy  ne  fit  que  fe  mocquer , parce  qu'il  eif  oit 
beaucoup  plus  Souuerain  que  l’Empereur  mefme,  8c  qu’il  ne  tc- 
ooit  fon  Roqraume  que  de  Dieu  8c  defon  Efpéc. 

Peu  aptes,  le  Roy  fut  à Lyon  où  il  entra  comme  en  triomphe, 
loUé  merueilleuferaent  par  les  beaux  V ers  de  Maurice  Séné , na- 
tif de  la  mefme  ville,  l'vn  des  plut  doéf  CS  8c  fubtilsPocies  de  fon 
terqps. 

Cependantl’Empereurentradans  la  Champagne,8c  prit  quel- 
ques petites  villes  .mais  le  Roy  l’empefcha  de  faire  déplus  grands 
progrcz.  Cefut  lors  que  fa  Majeflé  oyant  dire  que  Paris  auoit 
peur,  prononça  ces  paroles  i le  ne  puis  pas  empefeber  que  les  Pa- 
rifiens  n’ayent  peur  , mais  i'empefeheray  bien  qu'ils  n’ayent 
tnal. 

L’Anglois  leconfederé  de  l’Empercur.entra  aulTi  dans  leBou 
lonoit,  8c  prit  Bologne,  mais  il  en  fut  cbaflé,  8c  forcé  de  fe  iciiret 
bien-toll  en  l’Angleterre. 

A quelque**  temps  de  là  fe  donna  la  fameufe  bataille  deSeri- 
folles  ' , ou  Alphonce  d’Aualos  f,  autrement  le  Marquis  del 
Guail,  General  de  l’armée  Impériale, vieux  Routier, fut  futmon- 
té  par  François  de  Bourbon  s , Duc  d’Enguien , iciine  apprentif, 
qui  d'abord  fitvn  coup  de  Maiflre , luy  tuant  quinze  mille  des 
Aens,  8c  en  faifant  trois  mille  de  prifonniets.  On  dit  que  ce  Mar- 
quis luy  auoit  mandé  vn  peu  auparauant  qu'il  auoit  la  barbe  trop 
ieunc  pour  oferlecombatire,  8c  qu’il  eut  pour  refponce  que  les 
barbes  des  François  ne  tranchoient  pas , mais  bien  leurs  cfpées 
auec  lerquellesils  cberchoient  la  bataille.  On  dit  auffi  qu’il  auoit 
deffendu,  fortant  d’Afti  de  luy  ouurirles  portes  s’il  ne  cctournoit 
viéàorieux,8c  qu’il  auoit  fait  porter  quatre  cens  mille  cadenats 
dans  fon  camp.afïndcs’enfcruic  lors  que  vainqueur  il  enuoye- 
roit  les  François  aux  Galeres.  Encontr’efebangede  cét  orgueil 
barbare,  noflrc  généraux  Prince  r'enuoya  tous  fes  prifonniers 
fans  rançon,  8c  mefme  auec  vn  honnefte  Viatique  pour  fe  rendre 
en  leur  pays,  8c  li  pour  r’auoir  les  Seigneurs  deThermes , il  don- 
na la  liberté  à Catdonne  8c  à Gonzague.  Au  rcfte.parce qu’il  gai- 
cnacettefameufe  bataille  à l'aagc  de  dix  fept  oudix-huift  ansùl 
fur  comparé  par  les  beaux  efprits  du  temps  à Scipion  *'  l’ASri- 
quain,  qui  vainquit  en  fa  ieunelfe  HannibaI.l'vn  des  plus  vieux  8c 
eufez  Capitaines  qu’eut  la  République  de  Carthage , 8c  l’on  pro- 
pofa  en  fuite  cette  quefUon.fçauoir  ft  vn  Roy  fait  prudemment 
de  rendre  tout  à coup  General  de  fon  armée  vn  ieune  homme, 
parcequcrauthoricérequife  pour  s'en  bien  acquitter  nes’acquieit 


ŸARIETEZ, 


1 Cefteeqae  rapporte  Loajri 
d’OrUani  en  fa  Placte  humti** 
nr,  maif  il  n*eft  gueresTray» 
fembUble,  parce  qae  FraoçoU 
I.  Tiaotteoeor  dans  ce  tempt 
icy  t mooftre  qae  Hcoty 
D’«floiipasencorcRej,ny  Ca- 
iberioc  encore  Rcyoc,(i  ce  n'eil 
qa‘il  Uor  donne  cei  qoalicet 
par  amicipatioo  « feton  le  ftvie 
de  rAotbeur  de  la  TainÂc  u*» 
oiture. 

b LapIamed’TnMcdeciavaut 
bicQl'erpif  d’en  Geatil-bom* 
ne 

c Hift.  AlIciLâodc  te  Fian« 


d En  Aorilleleodemainde 
Paiquet. 

t Ceft  en  Fort  diflanc  de  Car* 
maigoolci  d'cnuiron  4.  HruCi* 
On  appcileautrement  cetic  ba« 
taille  la  footoic  de  Cari^naa. 
f Ilaoeicfoor  dciiirc TocOye 
tafehanr  de  rompre  vo  jonc» 
auec  ce  mot  DtfUUm  *tu  ejji* 
tiëm,  poar  dire  qu'il  moorroic 
en  la  pcinC|OD  qa'it  vleodroic  à 
bout  de(oD  cDircptire»  parce 
que  cèt  oyrean  a cela  de  propre 
qu’il  Faut  qu’il  rompe  ce  jooc* 
ou  qu'il  Te  rompe  le  col. 
f'  llcftolt  frété  d’Antoine  de 
Bourbon,  Doc  de  Vendôme. 

Voyez  du  Bellay,  Moii!ac,tc 
Puyf^nion,  qui  ont  defccit  Ice 
euconftaDCci  de  cette  bataille 
auec  beaucoup  d’iioqucace. 


h D’aatm  difeat  i CIcomene, 
qui  tour  tcune  qu'il eftoie.de/Iic 
en  bataille  raiq;èe  le  vieil  Aia- 
cui. 

^ On  dit  poonant  qu’il  rftàya 

deux  foii  de  la  doaocr  de  l’ef» 
wtc  dam  la  prj^e,  dereTperi  de 
la  fumne  da  combat , qui  lé 
perlait  aal  an  l’eadroii  aà  il 
ifteic 


VAMF.TEZ. 

i i»lt.hnor  0 z). 

AutitmtM  i»  pHtJlMtt 
fti  tn  M&témUm  nnjijk'ft ^ntn  tn 
rijHJ  fed  il*  Mim$  viriMt» 
imptr/unù  fti*m  ftum  h^ktt 
Les  vctrnf  font  ici  irompectei 
Je  les  «ppaji  je  U vnje  tu- 
'iionté. 


f6i  Trcfbr  Chronologique 

ordiniiremem  que  peu  î peu,  Se  que  fort  tard.  Il  y en  eut  qui  tin- 
rent raffirmaiiuc.parceque  les  icunes  félon  Ariftote  * en  fa'Rhe- 
(otique,  font  plus  propres qnc  les  autres  à fouffrir  les  trauaux, plus 
cupides  de  gloire,  plus  amoureux  de  la  ciuilité,  & mefrac  plus 
courageux  à mefprifet  leurs  propres  incerclls,  defquelles  vettua 
toute  l'authotité  des  Generaux  d'armées  doit  prendre  fa  fource, 
d'où  s'enfuit  que  la  ieunelTe,  qui  el^  comme  la  fleur  de  l'aage  hu- 
main, n'eft  pas  incapable  de  cette  fuprême  dignité  militaire , fur 
tout  fl  l'entendement  furpalTe  les  ans,Sc  que  lesfaits  {c  non  lepoil 
en  monftrent  la  blancheur,  car  comme  dit  Plaute  i Nm  ttatc,Jcd 
in^tniometifr  ftficnrid.  Aullia-t'on  vcu  fouucnt  (difoient  ceux 
deceiteopinion)  que  pluGeursieuncs hommes  ont  émoufle  par 
la  fubtilitédeleutefpritla  pointe  de  la  fagelTedesvieillardSiCef- 
moins  Achilles  *c  Alexandre  le  Grand  qu'Ammian  Marcellin 
appelle  VirtMteftnicrei><pumttare.  Comme  auflï  Pifon,  qui  félon 
Silius. 


On  fiur,  famille  hdhim,  fed  mtntifn^éici, 
yf jee&ir  Jcniim. 


• Lâ  iranelTe  eft  qndqvefoii 
plus  apte  i commâoder  que  la 
▼ieilIclTe,  Buisnoo  ordiaairc- 
znenc  pour  foa  peu  4*experien> 
ce.  Sainâ  lean  rfutogelifte 
ac  fut  pas  eflctié  i la  priaci* 
pauté  oc  l'Eglilc,  paxca  qu'il 
eftoiticune. 
b Z>#  ,f.  CaajUara. 


c AoTOjage  jeKapIea. 

4 A U bataille  de  lUacuec. 


Tous  lefquels  le  cours  de  la  vertu  plus  haflé  que  celU^  de  l’aage, 
a rendu  Generaux  d'acmées,auin  bien  que  CounemeursdeRoy- 
aumesZcdcProuinces,carquieilcapable  d'vne  de  ces  charges 
l'eft  auflt  de  l'autre  *.  c»r , dit  l'Empereur  Honorius  chez 
Claudian 

Car  aanos  oliieit , paffi*  c»r  dr^iur  imfàr , 
uîqadlU  mihi  Pjrrhm  crat  etm  Ptrgdnui  faim  ', 

Vertent  fttri  naa  devenir  int 

De  là  vient  que  les  Romains  n'ont  point  fait  di/HcuIté  d'orner  ii 
icuneiredeladignirédeConful,ny  les  Gaulois  manqué  d'eftre 
conduits  auecadrelTe  de  valeur  par  Charles  huitième  te  par 
vn  Gafton  de  Foix  ‘*,bicn  que  le  poil  follet  ne  conunenjait  eacof 
qu'àparoiAcefurleucmemoii.  Puis  ils  conclurent. 


e Lu  vieux  Gipîuiixt  tboc 
aiCQ  rouucAt  éc  icimet  fauctc 


f G'ed  dxat  vu  liucc  qu'il  a 
cxpieâéJueot  fur  ce  fujt r. 
Le  houigeoit  u'e  ft  pat  le  raifîu, 
aj  le  bouton  la  rôle. 

La  teuDcû'e  Si  la  Ic^cicli  root 
SoEUcati'rnc  metiu  acte. 


C'efl  ce  qoedû  le  Ptiuce  dci 
Oratcoci. 


h n a'r  a qaalini  plat  aao- 
tnitaa  i l'acqitiCiù»  ii  l'au- 
ilwnibqaeaclltl-li- 


tcmfans  cerre , 

Virtatem  nan  frima  a^aat,  aaa  Irlnma  daHoat, 

^ajac  JafUx  aiM  Ttariat  cantmdit  ta  vfus, 

Hac  vi^ct , ilia  iaett  '. 

D'autres  au  contraire  embralTerent  la  negatiue,  fe  fondansfor 
Plutarque  f.quiaittibucl'authoriiédomils'agift  icy  à la  vieil- 
Icfle,  de  difoicni  que  bien  que  l'cnrcndemenc  des  ieunes  gens  foie 
vieil,  que  leur  naturel  foit  cllcué  au  vray  honneur, de  qu'ils  ayenC 
les  autres  dons  de  refptitflcunirans  comme  les  délices  du  pre- 
mieraage,  neammoins  qu'on  n’a  iamaisexigétesfruiéls.ny  at- 
tendu la  moiirohdclcurs  vertus, enautte  temps  qu’en  ccluy  de 
l'Eflcoude  rAutomnc,queceluy-làne peut  pas  eftre  propre  à 
commander  qui  n’a  pas  encor  appris  à obeyr, que  comme  la  té- 
mérité foit  de  la  verte  icuncirciaufli  fait  la  prudence  de  la  vicil- 
leife  meure,  de  que  les  grandes  chofesnerefontpas  par  la  force, 
ouparlalcgeteté  , mais  par  le  confcil  de  par  lafagelTc  t.  C’eit 
pourquoy  (adjouftent-ils  ) Solon  voyant  que  les  ieunes  hom- 
mes n'eftoient  pas  encor  fiiffil'amment  drelTez  à la  prudence  8e 
auiugement,mais  paroilToicnc  crédules  en  leur  entendement, 
turbulens  en  leursmocurs,  de  précipitez  en  leurs  aélions  i que  ce 
quieftmodc(lecenoirchczeuxlicudelafGhecé,dc  cequi  efteir- 
confpeél  lieu  de  nonchalance, de  au  contraire  ce  qui  efl  prompt  Se 
hafté  leur  fembloit  fort  de  viril  i il  dcffcndii  parvnEdiâexprét 
qu'aucun  ieuoe  homme  ne  peuA  cAïc  MagiArat , bien  raefme 
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qu'il  eut  l&ûgeffedesvieuxiPacoùl’on  vote  qu’en  cè  temps-ia 
la  potte  des  charges  militaires,  te  fur  tout  celle  de  General  d'ar- 
mée, qui  oft  comme  le Zenit  de  toutes  les  autres,  ne  a’ouutoit 
qu'i  ceux  * qui  elloicDt  délia  aduancez  en  aage,  lelquels  dans  les 
combats  ne  penfoient  point  à la  fuite,  mais  à la  viâoire,  te  met- 
coient  leur  cfpcranceenleu.es  bras,  te  non  i leurs  pieds.  Enfin  ils 
conclurent  que  ces  charges  lit  ne  fe  deuoient  pas  commettre  d 
touierforces  d’faonimes  °,  mais  Iculemcnt  i ceux  qui(comme  dit 
Cicéron  lyanspairchonnellcmentleuricune(re,produifoienc 
les  fruiéb  meurs  d'vncauihorité  iuAe.  Voilà  les  raifons  que  les 
vns  te  tes  autres apponcrent  pour  le  foullicn  de  ces  diffccentes 
opinions,  mais  les  plus  aduifez  iugercnc  que  bien  qucla  réglé  ge- 
nerale porte  que  les  anciens  te  expérimentez  ayent  les  charges 
milicaires,rur  tout  celles  dccommandement , fc  d’importance, 
afin  qu'on  en  recueille  vn  heureux  fruiéb  , neammoins  que  les 
Roys  peuuent  quelquefois  commetrre  prudemment  ces  char- 
ges à de  ieunes  gens  fur  rout  s'ils  font  délia  auihotifez  par  le 
refpeélde  leurnailTance,  te  d’ailleurs  dotiez  d'vu  grand  iuge- 
inent  °,  veu  que  d’ordinaire  on  leur  donne  de  vieux  Routiers  f, 
afin  de  les  porter  par  leurs  confals.à  ce  qui  eft  le  plus  expédient 
pour  le  bon  fuccez  des  aft'aires)  Sentiment  auquel  ie  fouferits 
d'autant  plus  volondcrst  que  ievoy  que  comme  Û fe  trouue  de 
bons  Maiftres  dans  les  fciences  , loit  qu’ils  foient  ieunes  ou 
vieux,  de  mefme  il  fe  trouue  pareillement  de  braues  Gene- 
raux d'armées  en  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  ont  pairél’aage 
de  puberté.  La  prudence  te  les  autres  vertus  doiuent  mefurer 
SC  faire  dilTerence  des  vns  Sc  des  autres.  Mais  pour  reuenir  i 
noftrebraue  vi&oricuxleUuc  d'Enguyen , donc  cette  queftion 
nousavnpcuelloignez  , le  bon-beur  qu'il  eut  de  vaincre  en- 
EancalapaixdeChaalons  l entre  l'Empetcur te  leRoy.tc  porta 
quelques  Politiques  fecreis  de  faire  parler  de  la  fone  te  Pafquin 
à Rome  s ni»  GtU»  fteem  habel , céutti  fat»*  yolactti , 

aduertilTant  par  ces  paroles  les  petits  Princes  d'Italie  de  prendre 
g.-ude  à eux,  de  peur  que  l'Empereur  nefefailic  de  leurs  Efiacs  par 
bien- fcance,  félon  le  vieux  confeil  d'Antoinede  Lcue,veu  mef- 
tnement  qu'il  s'eftoit  délia  emparédu  Duché  de  Milan  fur  la  po- 
Ilcriié  desSforces,  ou  pour  mieux  dire  fur  noArc  Roy. 

Cette  mefme  année  encore  François  premier  erigea  en  Pairie 
la  ville  de  ChaAeaudun  **  au  Comté  de  Ounois.  Guy  Comte  de 
B lois, qui  mourut  à la  tournée  de  Creey,  t’auoic  vendue  à Louy  s 
de  France,  frere  de  Charles  fixiefme,  te  elle  auoit  eAé  don 
née  depuis  par  fon  fils  Charles  au  BaAard  d'Orléans.  Elle  s'ap- 
pelloit  autrefois  Rubeclairc,8c  eAoit  £pifcopale,comme  il  fe  voit 
dans  Grégoire  de  Tours. 

En  ce  temps  Clement  Marot  , natif  de  Cahors  en 
Q^rcy  , comme  fon  pere  l'eAoit  de  Caen  en  Normandie, 
Mourut  à Thurin  binny  de  fon  pays  , te  des  bonnes  grâces 
de  fon  Roy  , pour  auoir  ofé  compofer  des  vers  trop  libres 
contre  les  gens  d'Eglifc  '.  Voicy  l’Epitaphe  que  luy  a fait  le 
gentil  lodelle,  félon  le  Ayle  du  temps. 

^tuttj.U  Cour , U Pitdmant,  l'Vmiurt, 

Mejit,  me  tint,  m'mterrd  , me  cog»»t t 
Jg»frç7  mm  lu, la  Cour  rt»t  mon  temft  e»t , 
tieimont  Vyninm  mu  yen. 

fnuiron  ce  mefine  temps  Chazlei  Clafius  de  RoQco , Me- 
Tomo  111.  BBbb 


VAiUÈtEZ.’ 


3L  PerTooat  n'iieh  coomuà- 
rfemciit  ebek  les  pttmieri 
a«iai  t*U  a*cAo!z 
dicloftin^t.  11. 

b ÎI  ]T  a TM  OMeaoio'ce 
la  CoJe  Henry  » qot  deffrni 
esyrcAÊincac  4e  4oenet  Ica 
clurgei  ntlfnires , 8e  panîctt* 
nierenieiu  celle  de»  geni  arract 
de  toute»  pièce»  a <}a*è  desao« 

bic»  U](cx  «lu  meiat  de  a;,  ao»^ 
8t  «|ui  ont  efti  pien»ienmeQt 
MaiAreidcCmpfOU  Porte-* 
Eofci^nc»,»  rociQKS  Capleai- 
oc»  de  Faauflia»  4utaut  fi;k 
ans 
e 

d La  Ticillcir*  »*cAimc  ordt» 
naircmeot  Ta  yeo  trop,  le  a 
poorrulpeûeftDclaclc*  tcc* 
tueufes  aâioM  des  jeanel 
Kem.  fUtmr^nt. 
e QMod  les  &ccn  ds  corpi 
s'eo  Tonc , cclin  de  r«fptiC 
TieoocBt. 

Snit  iBffieiU  ok» 

fitttr. 

Qui  a plus  d’aa^e  cA  plu»  fa- 


Le  TÎeuz  bttttf  appread  a% 
icttoe  ï Ubearek. 


g Q^Iquei-TR»  rappelIeatU 
paix  de  S.  Ican  des  Vignes, par> 
ce  PEmp  eftoit  en  ccuâ 
Abbaye  quand  elle  fut  tnit^i 
le  d’aucrA  U paix  de  Crrtpd 
prèsde^iAoRiicà  iUctoyeoc 
qu'elle  fut  conclul 

Elle  ne  fui  pas  ûnetie  de  la 
part  de  l'Enipereut. 


ti  eVA  à dÎR  FerteteAe  i% 
Dunuis. 


i Ilatraduiten  veriFrau^ors 
cent  r(èaumci  de  Dasid , fcloa 
UTraduâionqueiuy  en  fai» 
foitenPiofe  Françoife  Meflia 
de  S.  Gelais,  oofeloo  d'autrei 
Ftaufoi»  Vatable.  Il  laiAa  rn 
lilsappeik  Michel , c]ui  a mis 
aniTi  quelques  Poiffics  eu  lu» 
miere. 

Hofius  en  foo  Traité  Dt 
Hirtjih.  8t  CoiHoo  sptes  luy 
marquem  fa  «fit  fui  cctit  ta» 
nés  1J44, 


I 


ïARIITEr 


t KiAolrc  ja  CmcHc. 


V Kîfloittâ'Krpi^fa 


i Beuchel  en  foti  Txifot  du 
DioiA  lxu>(«ii« 


« Lemcrme. 

f Le»».  Mais  fox  Ici  I.  Juures 
daumia. 
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deciQ  de  l’Empereur  Charles  le  Quiac , mourut  auflî  dïtts 
Arras  banny  > mais  volontairement.  Chacun  luy  donne  U 
gloire  de  n'auM  point  eu  fon  pareil  en  la  cognoiflance  des 
herbes  8c  de  leurs  venus  , c’cft  pourquoy  ^elqu’vn  l’ahon* 
nori  de  c^t  Epitaphe, 

vW«i»  ftttat  fltrts  hic  y«cmv  cUfitu  h<ri«y 
■Efff>  m>»4i  camfii  qutrit  in  Elyfiji-  * 

Cependant  vne  nonuclIe  Eftoile  nafquit  i l'EgUre  de  Dien.' 
Ce  fut  lean  de  la  Barrière  > Inftituteur  de  la  Congrégation  de 
noftre-Dame  de  Fueillens,  Ordre  deCideluz.  SamereLco- 
narde  Amadon  > fœur  du  fleur  Amadon  , Confeiller  au  grand 
Confeil,  l'enfanta  dans  fainA  Ceré.  ville  du  Vicomté  de  Tu- 
rene  en  Quercy  ■ vn  peu  dcuant  que  Luther  mourut.  Ce  fut 
afin  qu’il  r’allumaft  l’amour  des  auileritez  de  la  vie  , que  cét 
Apoflat  auoit  tafclié  d’cfleindre  tout  à 'faù  par  le  liboiinage 
de  fes  paroles  8c  de  fes  moeurs, 

L*AN  i54f.  DE  I.C. 

Le  Concile  * deTrente  commenta  cette  année  fes  SeflîodSi 
pour  les  finir  l’an  mil  cinq  cens  foizante- trois.  C'cft  le  detniec 
Oecuménique. 

Cependant  Philippcs fécond,  défia  nommé  Roy  d’Efpagne, 
eut  vn  fils  de  Marie  de  Portugal , mais  il  perdit  fa  femme,  mono 
peu  apres  auoir  donné  la  vie  à cét  enfant , de  forte  qu’il  fe  vit 
veuf  dés  l’aage  de  dix-huiâ  ans.  Il  appelle  ce  fils  Charles  *. 

Et  vn  autre  Charles  Duc  d Orléans  , le  fécond  fils  de 
François  premier  mourut  d’vne  fièvre  peflilentieufe  i fon  le» 
cour  de  Flandres , n'eflant  aagé  que  de  ay  ans.  Auec  luy  mou- 
rut auflî  la  paix  entre  fon  pete  8c  l’Empereur 

Cette  mefme  année  le  Chancelier  Poyet,  pour  s’ellre  mon- 
Aré  par  trop  animé  au  procez  qui  fut  fait  î l’ Admirai  Chabot , SC 
pour  autres  roaIuerfations,fut  condamné  par  Attefl  i perdre  fort 
tAatdeChâceIier,8c  déclaré  inhabile^  tenir  aucunOlhceRoyal, 
auec  commandement  de  payer  cent  mille  liures  d’amande  au 
Roy,8càtenirprifoniufqu’à  plein  payement , afin  d’eAre  puis 
apres  confiné  pour  y ans  en  tel  lieu  qu'il  plairoit  à fa  MajeAé 

Cette  mefme  année  encore  par  ArreA  du  Parlement , l’appel 
comme  d’abusdelaTranflation  faite  par  vn  Abbé  d'vn  Reli- 
gieux de  fon  Abbaye  envneautre  hors  du  Royaume,fut  iugé  re- 
ceuable,  8C  ordonne  que  cét  Abbé  le  feroit  r’amencr  en  fon  Ab- 
baye: Autre cbofeferoitfl  laTranûation  auoit  eAé  faite  en  vn 
autre  lieu  du  Royaume  jao  ca/i,s‘ily  auoit  appel  l’appellantfe 
pourroic  pouruoir  ailleurs  qu’au  Parlement 

Il  y en  a f qui  rapportent  qu’en  ce  temps  cheut  autour  de  Cra- 
couievnefclacdefoudceflimpetueux,que  toute  la  Pologne  en 
fut émeuë,8cqu'apresdelaapparurent au  Ciel  trois  Croix  rouf- 
fatccs,entrelefquellescAoitvn  homme  armé  déroutés  pièces, 
lequel  auec  vne  efpéeardantecombanoic  toute  vne  armée  qu’il 
deflît,  que  li-dtflus  furuini  vn  borribleDragon  qui  engloutit  cét 
homme  viAorieux.  Qim  lors  le  Ciel  s’ouurit  comme  tout  enfeu, 
8c  fut  veu  de  la  forte  l^pace  d’vne  heure.  Puis  qu’apparurent 
trois  Arcs  en  Ciel,  furie  plus  haut  defquels  cAoic  la  forme  d'vn 
Ange  comme  onle  reprefence,ayaocdes  aifles  aux  efpaules , ce- 


i 
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ijiincvn  Soleil  cnl'vncdefestnains.scenrsuttevneLunc,  bref 
que  ces  rpcâaciet  ayans  duté  dcmy-  heure  deqant  tous  ceux  qui 
les  voulurent  voir,  quelques  nuées  s’eneuerenç,  qui  les  dérobè- 
rent i leurs  yeux  *. 

En  ccmcrnic  temps  arriua  vn  accident  eHrange  d Bude  en 
Hongrie.  C’cllqu'vn  Boucher  delà  ville  eilantauliéb  fans  pou- 
uoir  fe  remuer  à caufe  de  la  gouttequi  le  trauailloit  cruellement, 
il  rongea  Ia  nuiA  qu'il  entendoit  vne  voix  qui  luy  commandoit 
deprendreh^n  grand coulleau  > te  de  s’en  aller  tuer  lepreraier 
qu'il  tcnconttetcit  dans  le  Cimetière  proche  de  Ta  maifon.  Se 
voyantdron  rcucil  les  membres  libres  Sil  va  là,  Scy  trouuant 
vnfoldat,quipardépitd'at!oirperduron  argent  aux  dez , auoit 
lancé  vn  coup  de  pierre  fur  vn  Crucifix,dont  le  fang  eAoit  for- 
ty,8ciuroitignominieurement,il  le  tua  de  fon  grand  coufteau, 
puis  fut  donner  aduis  de  fon  fonge,  8c  de  fon  execution  à la  luÀi- 
ce,qui  venue  fur  le  lieu,  voildqu’vn  Démon  enleua  deûant  elle 
en  vn  cleind'flcil  le  corps  duroldac,8eneparutplus.  < 

En  ce mefme  temps  encore  vne  fille  de  pauure maifon , nom- 
mée Magdclainedela  Croix,  fut  mife  a Cordouë,  ville  de  l'An- 
daloufie.dcs  l’aagedecinqansenvnConucnt  deNonnains.D^ 
lors  le  DiabIefentvoiràelle,8cquoy  quece  fut  en  forme  d’vn 
petit  mure  fort  hideux,  fjeut  fi  bien  la  flatter , qu’il  s’appriuoifa 
auec  elle,  luy  faifant  promettre  de  ne  rien  dire  de  leur  commer- 
ce. Al’aagede  douzeans  iirefpoufà,rafleurancdelafaireviutc 
en  telle  opinion  de  fainéieté  par  toute  l'Efpagne,  qu'on  n'en  au- 
roitiamais  veu  de  pareille)  8c  de  fait,  tandis  qu'il  loUifibit  en  fa 
chambredefes impudiques  embraflemens,  vn  autre  Diable  te- 
poit  fa  placéau  Chœur  8c  ailleurs.  Enfin  il  fit  tant  par  fes  jllu- 
iîons,  qu'elle  fut  eflcuëAbbefic,  pendant  laquelle  dignité  il  l’é- 
Ieuoitenl’air,luy  apportant l'Hollie  en  la  bouche  deuant  tous 
en  fodnc  d'Ange,  Ce  qu’cAant  fçeu  en  diuers  endroits  du  mon  • 
dé,  le  Pape,  l'Empereur  8c  autres  la  confultoient  par  lettres, 
pour  efire  refolusdelçursdifficultez.  Or  coiume  toutes  les  foeurs 
cÀoicnt  bien  contentes  d'elle,  elle  deuint  mécontente  d'elle- 
mefme.Deforcequedefon propre mouuemept,  efte  découurit 
aux  Vifiteurs  de  l'Ordre  auec  beaucoup  de  regret  fes  dércigle- 
mens  6C  abus  diaboliques,  dequoy  chacun  fut  bien  eftonné.  I Is  la 
^rent  mettre  en  ptifon  dans  fon  Conuent,  8c  toutefois  le  Diable 
pc  laiffa  pas  de  fetrouuerau  Chœur  à minuit  auec  lesfœurs,fous 
lafemblancedeMagdelaine.  Pour  le  faire  court,  fon  procez  fut 
enuoyéî  Rome,  8c  parce  qu’elle  auoit  confelTé  volontairement 
fa  mauuaife  vie,  on  luy  fit  fubir  quelque  pénitence , 8c  eut  l'abfo- 
lution  V. 

En  ces  entrefaites  tes  lacobins  de  Florence  émeurent  vn 
grand  troublecontre  Cofine,  fous  prétexté  de  voir  bicn-toll  ac- 
complir la  Propbetiede  Sauonarole,  n'agueits  leur  Confrère, 

f^prtantquela  Republiquefloriroit  fonslegouuemementpopu- 
.aire,c’eflpourquoyils  jfurenc  cbafl'cz  de  la  ville  f auec  ceux  qui 
les  fauorifotent, l'vn defquels appellé Philippes  Strozzi, pere  .de 
jPierre, ayant  eflé  pris  en  vne  bataille  d quelque  temps  de  D , te 
craignant d'e^e exécuté àmort  par  la  main  d'vn  Bourreau, fe  I 
tuadansfsprifonde  l'efpée  que  l'Efpagnol  qui  legardoit  auoit , 
laififée  en  u cjiambre.  On  trouiia  vn  petit  difeours  qu'il  auoit  ' 
çotichjé  par  efcritauaotquefe  tuer,  par  lequel  il  difoit  qu’il  s’e- 
/Ipit  fait  mourir!  l'exemple  de  Caton, s’alTcurant,  8c  mefme  ne 
demandant  pas  mieuac  quedefireauecqueluy  en  l'autremonde, 
parolespluAofld'vnPayenqued'vaCuefiien  8. 

BBW  ij 


t^AMETE?. 


* Çrn  « qae  rtpperttat  IcS 
RrUtiont  4‘Allewâjçoc,  RUil 
i«  t»e  ïçtjr  l’ii  in,f 
ftet  foy.  IJ  eft  ^ 

umpt  <te  oo(  Peres  ea  »it  en 
f âir  for  l’horifon  de  CônAan- 
tia  en  bJonoAndie  vneeffroya* 
ble  ertnie  de  conbettani. 
Voyci  la  defaiptioit  qu’eo  a 
faite  Icao  Broebon,  Medecto. 
b lln'eutiamiiipIasiAgoatek 


e Htil.  de  Hengtiei 


J Ondh  eommanffncnr  qoé 
Loajri  deCrenadeeBcnoii  wa, 
& qu’il  mourut  de  tc^rrr,aytoc 
fçeu  U CooFt  (Oon  ou'cilc  anoie 
uitc  de  £e$  UliiCoiu. 


t Hift.  d'Erpâgne,  Bodin  ca 
fon  1. 1.  de  la  Detnonoaitiùcÿ 
de  pla£ean  lauee. 


f Le  PaM  le  cotiuaigait  po«r* 
tant  de  rippeller  éti  Rcligieu 
lont  toA-ieft  i f lettnce.  ‘ 


g losio. 


VARIETEZ. 


« Ce  font  ict  enfaoi  de  bon 
efpritcuccpayi^iii  iotiodii'- 
fent  Icf  ^eigaéuri  cftringcri  k 
laCoat  Royale  Ffrtuutdiie» 
dit  r»  /ts  Mun* 


b Le  r.  rotMfdecio,le  ».  Cen* 
d'MOKi  U le  dernier  it  ne  ffty 
S»«T- 

c IhrappeUeatlePropbende 
U Germanie,  le  Saiaâ,kBies* 
keuteux. 
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Pendant  queces  chofes  fc  paffoient  en  rOccidcni.fainâ  Frah: 
(ois  Xauier  faifoic  mcrueilles  dans  le  lappon,  fie  fuc  tout  au  R.oy. 
aumedcBungo  ouBugo,  où  leRoyl'enuoyaieceuoiid  l'encrfe 
de  Ton  Palais  par  vn  enfant  de  lîx  ou  fepe  ans  . qui  i’cntreiint 
auec  tant  de  grâce  Sc  de  bon  fens,qu’ii  en  demeura  tout  > eftound 
auec  ceux  qui  t Aoient  en  fa  compagnie. 

LAN  de  I.  C. 

«I 

Enfin  Martin  Luther  fut  emporté  de  mort  fubite  ati  Tribu- 
nal de  I£svs>Chr.ist  vers  le  commencement  de  cene 
année.  Ce  fuc  d Iflebe  fa  patrie  dans  le  Comté  de  Mansfeld , 
dont  l’on  le  iranfporca  à Vviteemberg  en  grand' pompe  dans 
vn  char,  où  eftoit  fa  femme  Catherine  Sc  Tes  trois  hls  lean, 
Manin , sc  Paul  Qmrinui  Cnoglerus  eferit  en  fon  fymbo- 
le  Luthérien , qu’il  a veu  vn  liure  Allcman  compofé  d la  louan- 
ge de  Luther,  qui  portoit  tout  au  long  laLegende  de  ce  Beat 
canonifé  par  les  Muiiftres  d'Allemagne  & i la  fin  portoit  ce 
Latin. 

CimpD/îii  fimt  dut  l/trfM  in  honerim  châripmi  ntjin  Precefttrk 
ftndi  Lnthm  ichtatt/nt  tmnes  rafijit  fart  ncUntntlmt,  T»  ~tt- 
ri  Irafm  fia  carmina,ftnt  <ÿ<  montant.  Suât  autan  huinjmt- 
di  in  yita  attma, 


b LcmermeIoBuri^«ilt,ac 
femble  qoe  Loeber  par  rei  pa> 
rôle»  , ctoyoir  à U £içon  dat 
aoeirni  Idolatm  , qo*il  n'jr 
Ittottqa’vQfcolDieuqo'ilsap- 
pellekotIfipitcr,ie  qoelnau- 
irea  dèpaodoiai  de  lay. 

d Ne  £airoie*il  point  eonme 
Pacoue  ce  Ptocotcor  de  l'Emp. 
Tibère  en  Sa  rie»  tcqvel  apte» 
•’eftre  gorge  de  Tio&de  viade, 
fc  fiitfeit  porter  tooi  les  foira 
en  fa  châbre  par  fea  feraiteora , 
Ce  leur  eommaodeit  de  chaotet 
comme  fur  va  mon  ( P<nr  » t>»* 
atèt,  II  dV  morr,  il  eft  moi  c t ar 
il  ne  dîÆitoit  guetta  de  Thu* 
lecur  de  ce  Payeo. 
e Rien  ne  difHpe  tant  le» 
frayeur»  de  la  mon  que  cela. 

Il  pooQoii  fiure  aadî  comme 
le  Preftre  Pbilotome  Galate» 
qui  demeura  ûx  an»  dan»  le» 
IcpuUhrca  deanotu»  pooife 
rendra  U mort  familkit , i ce 
la'cfcritHenclidca»  c jt. 

NotilTatllcpied.  Cordclieri 
Poeteik , a cictic  la  via  de  la 
nertde  cft  Hetcfiaronc  auec 
cellei  d'Aiuii£Corakaad,lc  de 
Fierxejtl^^' 


?' 


Chrijiui  haitt  primot,  hahtos  tihi  Punit  ftcundot, 
oit  loto  fofi  ftnSut  tertio  Luther  hotte. 

Vn  peu  deuant  mourir  il  luoic  parlé  en  ces  termes  i loaas  fort 
Euangeliile,  Seàceuxq'ui  raccompagnoieac‘>tPne<.p.«r  noflre 
Sti^tur  Dieu,  {ÿ"  four  fon  Euon^le,  afin  qu’il  fuccede  bien  , cor  U 
Concile  de  Trente  ejr  rotominotlePofe  luy  font  fondement  contrai- 
rM.Q^lhlafpheme,  Sequelleréverieill  craignoit  extiémcmeoc 
la  mon,  comme  U confeiroic  luy-mefme.  l’ay  ( difoit-il  ) tnmaillé 
dix  ans  ntinp  four  ajfoufir  let  craintet  de  U mort , (Jr  iamaii  ie  tt’eru 
fuu  fi  tenir  à bout*. U eft  cenain  qu’il  nefc  feruoit  pas  des  moyens 
propres  à ce  bon  eSec,  comme  font  le  vray  amour  dcltsys- 
C H K I s T,  le  defir  ardent  de  le  voir , vn  abandon  entier  de  foy- 
mefrae  entre  Tes  mains  i & en  vn  mot,  vne  exaéle  obferuance  des 
Commandement  de  Dieu  Sc  de  l’Eglife  ‘.  On  dit  auifi  qu’il  fie 
lors  ce  beau  Vers  f. 

Pejlit  tram  tiinent,  morieni  tua  mors  en , Pofo. 

En  concr’cfcbange  duquel  le  Pete  Fufius  luy  a drelTé  depuis 
DiAique,  cefmoin  de  l’yutognerie  du  petfonnage. 

Siblio  quo  tua  fait,  fimt  focula  Bachica,  Zntha, 

Eft  Jifôtheca  tua,  Sibliotheca  tua. 

On  rappone  pourrani  qu’il  fe  feruit  vn  iour  fort  i propos  de  cette 
fable  contre ceitains  qui s’eftoient  faifis  de  quelques  biens  d’E-' 
glife.  Vn^igte(iic-ü)afindertfaiftre fil foufint ên fonnid,rauitel’i,tU 
.Autel  0»  fonjacrifoit  à lufita,  >»  lof  in  de  chair  reftie,  ^It  porta  toute 
jeyeufeen  fonnid.maiivncharbenardant y eftant attaché,  hrujla  dont 
peu  de  temfi  tout  lenid  ouec  letfouSim,  Ainft  (poutfuit . il)  it  en  prend  i 
ceuxquiramftènileibieniiE^JetCoreftatu  affeélet^i  la  fftenteitio» 
det Ecclefuftiquts,0> auculttdtDien,iliferdtnt  leurs rauijfuri  (Jr  le 
nid,  letfetiitiCeftidirt  tes  lienidumondetCr  de  plut  font  fouftitir  de 

lofeineaucorft  O'àrame,  Voicy  l'Epitaphe  qu’vu  OnhodezcJuy 
a fait. 
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Hicaihdtiüe^fmm,<fiù  fronuretricccuculldm 
9 £x»it  t <ÿ*  rom»  rtfUxit  Schifmtte  nnmium. 

Peiiaprcsles  obfeques  dccec  Hccefiirquc.vnevacbe  fe  de- 
liura  d'vnvcauquiauoitltteftechauue,& faite  comme  le  froc 
d’vn  Moine  Augullin  *. 

Cette  mefme  année,  leanDiaze  natif  de  la  ville  de  Cuence 
au  RoyaumedeTolede,s’ellantfiic  Luthérien > par  le  moyen 
de  Ican  Driandcr£fpaenol,btuQéi  Rome,  s’en  alla  demeurer 
i Geneue,^uis  à Strasbourg,  où  il  fut  compagnon  de  Martin 
Buceri  enfin  citant  venu  àNeubourg  ville  du  haut  Palatinat, 
aflifefurle  Danube, ilfut  tué  d'vncoup  de  hache, que  luy  don- 
na vn  hommeapollé  parfon  frere  Alpnonce  Aduocat  de  la  Ro- 
te i Rome,  qui  l'auoit  poutfuiuy  iufques  là  expreflement , fafché 
de  fon  apolbalicirvnSerautre  furent  bien  attrappezi  mais  on 
les  laifTafauner.  C'ellcequerapporteBeze  te  SIeidan>>:  àquoy 
M*  André  Hpnfdott,  en  Ion  Thcatte  d'£xcmples,adioulle,  que 
cet  Alphonce  ellantalléen  lavilledeTrente, l'an  1J51. fut  trou- 
ué  mort  ayant  le  corps  atuché  au  coi  defa  mule. 

Cette  mefme  année  encore,  tandis  queTEmpercur  tenoitvhe 
Diete  à^Linzim,  vne  Païfane  accoucha  d’vn  enfant , qui  ne  vef- 
quit  quequatorzeioursidurantles trois  derniers defquels  il  fua 
dufang,  te  puis  mourut,  eftant  motton  apperccut  desllygma- 
tes  en  les  mains,  pieds  {c  collé,  de  mefme  qu’on  ligure  celles  de 
lefus-Chriit , voice  mefme  fur  fon  crâne  vne  couronne  d'épines. 
Charles  Quintenuoya  vccilîerle  tout  par  fes  plus  alHdezc. 

A quelque  temps  de  là , comme  l’Empereur  fe  preparoit 
pour  faire  la  guerre  aux  Proteftansd'Allemagne  leanFedcric 
DuedeSaxe,  tcPhiIippes  Langeaue  dcHcITe  leurs  chefs,  qu’il 
auoit  proferits , l’ayant  fceu.Ia  luy  enuoyerent  dénoncer  pat  vn 
enfant , accompagné  d’vn  Trompeté, qui  luy  prefenta  vne  let- 
tre attachée  au  milieu  d'vnjauelot.c’clloitvnefaçonanctenocde 
dénoncer  la  guerre  paemy  les  Allemans  <1.  Charles  renuoya  l’vn 
&rautrefansleurfairemal,8c  fanslire  les  lettres.  Le  fuccez  de 
cette  guerre  fut,  que  larmécdes  Peoceftanseutdu  pire,  St  fallut 
venir  aux  fupplications pour  auoit  la  paix,  qu’ils  n’obtindrent 
^u’à  de  dures  conditions,  comme  nous  verront  cy-apres.  Au 
tcAe  c'cll  àcette  guerre  queNoël  le  Comte  Vénitien  te  lacques 
AugullindeThou,ont  commencé  leurs Hilloires. 

Ce  fut  en  ce  temps  qu'vn  jeune  Prince  que  l’Empereut  auoit 
enuoyé  Vice-Roy  en  Erpagne.s’eftant éloigné  de  fes  gens  à la 
cbalTeenla  pourfuitted’vn  cerf  dans  vneforeftduRoyaumede 
Grenade , fut  contraint  fur  le  foie  d’aller  en  vne  maifoimette, 
afin  d’y  palTer  la  nuiél.  Mais  tàndis  qu’on  apprelloit  fon  fouper, 
l’holleSc  fon  fils  vont  à l’eltable,  te  complottent  auec  le  valet 
d’égorger  le  Prince , afin  de  s’enrichir  de  Ces  dépouilles  ; la  belle 
£lledel’hoftea  le  vent  de  ce  complot,  prend  pitié  de  ce  Prince 
qu’elle  voit  ieuoe&debeIlecaille,<craducrtic  de  tout:  Il  veut 
four  rompre  lecoup  découurir  fa  qualités  mais  voyant  que  cefe- 
(oit  tcopfc  bazarder,  il  mec , aptes  Dieu,  fa  confiance  en  fa  va- 
leur. Apres  foupper  on  le  conduit  dans  vne  chambrette  pour 
dormir,  iifetmc  la  porte  fur  foy,  la  barre  d’vn  grand  colTre,  & 
dent  prelle  vne  longue  pifiole  qu’il  auoit , attendant  le  fuccez 
de  l’aduis  delà  belle- fille.  Incontinent  l'holle  qui  lepenfoit  en- 
dorroy , approche  tout  bellement  la  porte , efpcrant  de  l’ouurir, 
.&  fruftré  de  fon  efpetance,  prie  le  Prince  de  le  lailTec  entrer, 
jiour  prendre  queli^ue  bnge  dans  le  coffre  i Le  Piince  refpond, 
qu’ilreretire,8c  qudn’ouucicoitpointpourcettehcure;  l'holle 
. B B b b üj 
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Toas  cet  Aatbeors  eftoiest 
herttiquri»  c’eft  poorqueir 
oeffay  «*ili  foui  dignes  detof. 


c DelxiOi  tpiti  PIcm  Pîtam. 
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« Mtiflre  André  Honfdotff', 
en  n»B  Tbentre  d'cxempkt. 


b U rnconte  cette  Hiftoire 
bien  lu  long  • Je  dit  la  tenir  du 
fleur  Minât , premier  Prendent 
de  Tolpfc,  5c  <juclc  GemiU 
homme  TiitoUencnuIor»  qu'U 
l’cfcriuoit. 


e Bonchel  en  Ton  TicTof^du 
I)coi  A FiasfoU,  corne }. 
d Le  meTme  Alt  ordonné  pat 
To  autre  Arrcft,lcai>deMar«i 
rani«4t.  enftueor  det  Rrli* 
gieex  oblcruancioa  de  Sollpi 
ooBtre  le  Coté  do  lieu. 


< Martin  do  8alUjr»l, JO.  le 
Banacaire. 


( tl  foc  imprimé  Tan  ijpt.  à 
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le  plaint  qu'il  le  gourmande  en  fa  mairon , menace  de  le  tuet,(e 
auecfun  valet  s'efforce  d'entrer,  tandis  que  le  filss'effayed'eu-  p 
trer  au0i  par  la  fcnellre.  LcPiince  fc  voyant  réduit  à l’cxtremi- 
té, donne  de  fa  piltplleàla  porte, lapcrccaifcmcm  &cuc  I boite, 
puis  retirant  le  coffre,  fort  rcfpéeà  la  main,  tenuetfe  mort. le 
fils,  Secourt  apres  le  valet,  qui  fc-fauuc  de  viicffc:  l'hofteffe  va 
crier  au  meurtre  chez  les  voifins,  qui  viennent  en  troupe  St  cn- 
uironncntlamaifonnciteile  Prince  fc  donne  garde  d’eux, pa- 
ticntciufqu'auiour.Sc  déclare  qu'il  cîl  le  Vice  Roj#d'Efpagnc, 
menaçancdcIcsfairetouspcndrcs'iU  neluy  donnent  main  for- 
te, 8c  neiereconduifenci  que  s’ils  ne  le  veulent  croire,  qu'ils  le 
meinentàla  lultice.  Eux  émeusdes  propos  d'vn  pcifonnage  fi 
diffemblabicà  eux,  s'addouciffent,  en  telle  forte  toutefois  quli; 
le  garrottent,  8c  s'acheminent  vers  le  Gouuctncur  de  la  ville 
prochaine.  Les  Gardes  du  Prince  arriuent  li-deffus , qui  le 
voyant  en  cette  pollure.veulentcailler  en  piecesioutc  cette  ra- 
caille ; mais  il  leur  en  fait  deffence.  Pour  le  faire  court , la  mai- 
fonnettefutreduiteenccndre,lc  v^letroUé,  8c  la  belle-fille  ri- 
chement recompenfçe  de  fon  fideie  aduis  a. 

Ce  fut  aufiî  en  ce  mefme  temps  qu'arriua  ce  que  le  Loyer 
rapporte  en  fon  premier  liu.  des  Spcâres  >’,qui  efi  qu’vn 'Gentil- 
homme Tolofain,  lequel  ayant  fort  bieqeftudic  en  Droiâ  foui 
Alciat  à Pauie,  fut  en  la  cornpagniede  pluficurs  autres  Efeo- 
liers  voir  V en  jfe,  où  s’eftant  rendu  amourepx  3'vne  icune  Dame, 

8c  s'en  voyant  rcbutcé, fans  cfperance  de  la  gaigner,fon  imagi- 
nation s’altéra  fi  fort , qu’il  deuint  furieux  à Ta  façon  d’vn  ÿucre 
Rollâd  de  l'Ariofte,aufiijetd'Angeiique,!urques  là  qu'il  voulut 
tuerleOucdcVenirecnl’Eglife  de  S.  Marc;  mais  il  en  fut  eni- 
pefehe  par  fes  Gardes,  qui  lepritenc  Sc  emmcilerent  en  prifbn,qù 
interrogé  à la  chaude  il  ps  refpond  que  fornectes.  Cependant 
YncgrandeDameFrançoifequieffoitlots  en  Italie,  ioignanc  fe$ 
prières  auec  celles  d’AIciat,  fit  tant  qu'elle  obtint  du  Sepat  qu’il- 
fetoit  mis  entie  les  mains  de  Fracaftorfameux  Medecjn , qui  Iq 
guarit  par  vn  moyen  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  fpecifiericy. 

Cependant  lePatiementdeParisdcffcnditparvn  AtreA  fo. 
lemnel, au  Prieur  dçLiuté, déplus  exigerie  lendemain  de  Paf^, 
queslc  dfoiéf  de  Qi^niaine,  qui  confilloit  à prendre  fur  ica  nuu- 
uclles  mariées  le  balet,  te  la  chanfon , ic  tnefmç  vn  baifer  dp 
chacune  c. 

Peu  apres  le  mefme  Parlement  ordonna  à par  vn  autre  AtreA» 
que  le  Curé  de  S.  Benoifi  dç  Paris,  portant  les  corps  des  def- 
funéfs,  qui  auroiçntéleu  leur  fcpulnite  auCopuept  des  Corde- 
licrs,fccontcnteroicdcles  laifferà  la  porte  de  leur  Eglife,  fan$ 
entrer  dedans  auec  fon  Effole»  pour  y achçuetl’ofiîce  des  func:» 
railles,  comme  il  pretendoir,tr  cela  de  peur  de  choquer  leurs 
priuiltges  obtenus  des  Papes,  8c  confirmez  pdt  Upr  Roy  a. 

Encetempt,fefitlapaixentil  Henry  huiAiépic  te  François 
premier, àcondnion que  IsprçmitrrcndroitSoiognc.'tcque  le 
ff cond  luy  pay croit  bulÂ  CSPf  PltUt  sfçus  dans  buift  ans, pour  les 
frais  de  Iague^^e^ 

£n  ce  mefme  temps  > fl.entiffoit  Gérard  8r  lafi^dos  de  Cor»- 
lieu  d’Engoulefme.  Le  premier  a cppofé  vn  Hure  intitulé  InArur 
âion  pourtous  Efiatsf,  te  l'autre  quelques  Pocfiei  Françoifes. 
dont  GtlIeCorrofct  fait  mention  çn  fon  Pamaffç. 

En  ce  mefme  temps  fiepriffoit  aufit  Jean  Thaupud , 8c  André 
Tbeuet  Cordeliers  de  U mefine  ville»  quienteferic  leurs  voysr 
gcsendiuctspaïss.  . 7.  . ** 


fie  Hiftoriqüô» 

L’AN  IJ47.  DE  I.  C. 


5<^ 


Cette  année  ■ la  ptfte  s’eAant  glUTée  i Trente , où  elle  auoit  (ait 
mourir  ledoAcSoto.ConfelTeurderEinpercur  Charles  Quint, 
le  Concile  (ùt  transféré  à Bologne.  C’eAcequepluCcursHiiVo 
tiens  afTeucenc , contre  M' de  Thou,  qui  rapporte  en  fon  4.  liu. 
d’Hiiloircs , que  cette  tran  dation  ne  fe  fit  que  par  la  feulecrainte 
que  Fracaftot  imprima  dans  le  cœur  des  Pères , les  menaçant  de 
cette  maladie  s’ils  ne  quiiioieniTrente. 

Cependant  Henry  huiCtiéme  mourut**  à Londres,  laifTant  Ton 
Sis  Edoatd  fixiéme , âgé  feulement  de  neuf  ans , fon  fuccedeur, 
fous  la  tutelle defeize  des  plus  Grands  du  Royaume, 6e  princi- 
palement d’EdoardSeymer  Duc  dcSommecrct,fon  oncle  ma- 
ternel s lequel  peu  apres  gaigna  fur  les  EfcolTois  vne  celebrevi- 
étoire;  en  fuirte  de  laquelle  il  voulut  les  contraindre  de  donner 
en  mariage  lenr  petitePrincefTc  Marie  à fon  pupille  Edoard.mais 
ils  laluy  refuferem, fe  confiant,  en  l'alliancedes  François,  auf- 
quels  mefmeilsrenuoycccntfousbonnc  efconei  tandis  que  ce 
principal  Tuteur  appelloit  en  Angleterre  Bucer,  Martyr^  6c 
Ochin,  pour  y edablir  vne  nouuelle  Religion 

Peu  apres  François  premier  mourut audl<>, au  ChaAeau  de 
Rambouillet,  cAant  âgé  de  cinquante- trois  ans.  Ce  fut  d'vn 
vicere  malin  qui  luy  edoit  venu  autour  du  fiege,  8c  rampant 
auoit  pcnetréiufqu'âlavedic6cmeprifétout  temede.  Onporta 
dans  fa  pompe  fùnebre  vne  Image  en  relief,  qui  luy  redein- 
bloitfiviucment,  qu’on  eufi  dit  que  c'eAoit  luy-mcfme  encore 
envie.  C'edeeque  Caidan  adcureidifant  t'auoir  veuë  en  la 
maifon  du  noble  Cardinal  de  Toumon.Iors  qu’il  cAoitenFran 
ce.  On  difoit  de  l'Empereur  Charles  Qmnt,  8c  de  cet  excellent 
Roy , que  le  premier  edoit  plus  heureux  que  vaillant, 8c  qu'il 
auoit  également  des  vertus  8c  des  vices*;  8c  que  l'autre  edoit  plus 
-vaillantqu  heureux^,  8c  qu'enrrctoutesletvettusquireluifoient 
en  luy. c'edoient  la  Clémence  8c  la  ludiccE.  Le  Marquis  de  Pef- 
cairc  admirant  fesqualiccz,l'appciloit  la  gcntilIelTe  8c  la  Cour- 
toifie  de  l'vniucrs  ; 8c  les  François  ne  les  admirans  pas  moins , le 
nommoient  le  Pete  8c  leReilaurateurdes  Sciences 8c  des  Arts*', 
titre  roefme  qui  luy  fut  donné  apres  fa  mort,  par  vn  Decret  pu- 
blic, proclamé  au  milieu  de  la  grand'  Salle  du  Palais,  8c  par 
tous  les  carrefoursde  Paris'.  Et  â bon  droiéf,  car  outre  l'ércâion 
de  douze  Pro(cdcuts , 8cde  la  grande  8c  fupetbe  Bibliothèque 
de  Fontainebleau , dont  nous  auons  défia  parlé , il  dre(Ta  enco- 
re l’Imprimerie  Royale . 8c  enuoya  luAe  Turnellc , Guillaume 
Podel,8c  Pierre  Gilleen  Orient,  à la  recherche  des  bons  liures. 
Il  entreienoit  audi  à fa  Cour  les  plus  doâcs  edrangers , comme 
Longucil  ,Paul  Emile,  Lafearis,  Alciat,  8c  Benedictus  Theo- 
crenu$,que  mefme  il  fit  Précepteur  de  fes  enfans.  le  laide  à 
parc  plufieurs  Epigrammes  Latins  de  fon  dyle , qu’on  voit  tra- 
duits par  Salomon  MactindeLoudun  en  Poitou,  comme  audi 
quelques  'Verscouchanc  le  Labourage,defquelsparleLiebaut,au 
commencement  de  fa  Maifon  Rudique,  8c  beaucoup  d'Epidres 
Françoifes  8c  Latines  que  l’on  luy  attribue  i*. 

Henry  fécond,  lors  âgé  de  z8.  ans,  luy  fucceda;  8C  prefque 
aufli-rod*  permit  le  duel  tant  renommé  de  François  de  Viuo- 
nc^ifils  puifné d'André  Grand  Scncfchal  de  Poitou,  appellé  le 
Seigneur  de  la  Cbadaigneray  e i contre  Guy  Chabot , fils  aifné 
de  Charles  Baron  de  latnac.  Seigneur  de  Mont-lieu  8c  de 
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e AinCiVrbre^DePli&fea^per« 
porte  des  fmiâsqtl 
fooc  ij^alemencbl«iKk6(  noirs* 
f Le  boD-heut  ae  A^peaA  paà 
de  noftic  iodafttie  »ou  Talsaft 
Ufieoi  A'tae  «iefiiofrc  fserero 
le  d'rae  fatalité  iacoonutfauk 
bommetaQu'oDncpcutap  me* 
diur>  Df  defeoaunt.  François 
premier  d'cAoic  pas  mom» 
pjand  CapitaïQC  que  Cbsrltt 
Q-unti  dt  tira  D'a  manqué  A S* 
Louïi  pour  cAre  conqiienar» 
loturfoi*  le  premier  a pterque 
cAétoiifiotits  malbeoreex , de 
nusfiiareau  rien  o'a  rcQfi*  ati 
tecoiid. 

C Ce  Prioee  aaeic  aotn  poat 
dcuife  vue  Salamandre  aa  mi* 
lieu  des  fiammei , aueccemoe 
lulicn  , NtUtife»  U butmâ 
Rtê. 

h Oudifoiti  faetoirc,  Ceftr 
fils  de  Venus  a lobjugui  les 
Gaules  ear  fis  armes  i Se  Fran* 
çois  1.  les  a protégées  pat  firs 
aimes»  Se  ilIuRtécs  par  foa 
rçsuoir. 

I L’Autheur  des  Chroniques 
deHenrplI  ft  Jouio,quinnit 
(es  loDgaes  Narrations  le  fon 
4f  ledeinicr  liurc  d'HiHoites 
à 1a  mort  de  cet  deux  Ruys. 

^ La  Croix  du  Maine 

1 Le  to.  loilict,  TB  iour  de  Dt« 

Bsanchc. 

m Cette  famille  vient  de  lara* 
ce  iiluAre  de  Britaicne,  le 
pouicc  porte  eacoie  l'Fictmina 
CO  fes  aimes, 

a François  premier  Tappelloit 
Guichet . pour  l'affirAioa  pu* 
tien  Uetc  qa‘U  la/  pactoit. 


N 


VARIETE2. 


a La  r«ur  «te  TayeuliltCay 
aaoti  cpuufi  Tayeul  4c  U Clu* 
Aaigacrajre. 


f>  IMeclaraqtt'iirefaftbactu 
votôüeri  taut  vieil  qQ'il  eftoir, 
fi  foa  fiU  eoA  lefall  de  le  &irc. 


c Le  Conaeftable  Anne  de 
Moûtnorco»  « le  MetcTchal 
4e  S.  André, Inatm  y ettoicot 

rrtrcalicrctneot. 

Les coaSdens delà  CbeAii* 
gocraye  efletcne  le*  ficon  de 
bealâé,  de  MooIuCiFregofe , 8c 
le  Conte  BerlioebirtCi  8c  eeax 
'4elâmae,)ei  ficurs  de  Clec- 
iuttc,dc  CaAeloeu,  de  Garçon* 
ge,8c  d'AmbleBille. 
c Keory  f ail  bien  (ait  d'ini' 
ter  en  cette  occafioo  fou  pere 
Trançois.Ietjaelayaac  pcmlx 
l'aaiyiy.  le  duel  eatee  Venten 
te  Hinay  Gemüs~bofaiite*  de 
Berry , pour  cftre  fi  aehamia 
l’va  courre  raune  <jo‘tl  o’aueii 
Iceo  Ica  accorder , & ayaat 
oootu  afifler  i cet  inharoain 
rpeâacle , comme  il  Ica  eut  vca 
tirer  «juclquei  cou  pi  d‘e(pécde 

f;rande  forie  pour  l'cntrc-  tuer, 
cur  ietta  Ton  bailon  pour  Ici 
attcncr.  C cft  ce  ^ue  oourap* 
prend  Mc.  du  Bellay  en  ha 
Metnouct. 
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SainA  AuliyCi  nommé  tantoft Mont  lieu, Sciamoll  le  jeune 
larnac.Lcur  quercUevenoiidccequcquclquet  malins.enuicux 
de  l'amour  qu’ils  Te  portoienti  vn  l’autre,  comme  eibnc  prerque 
demermeâge,dcmcfmcpa'i5 , 8e  alTcz  proches  parens*,  firent 
courir  te  btuici  laCour,  que  ce  dernier  cfiamTeulauec  le  pre- 
mier, s’clloit  vanté  d'auoir  couché  aucc  fa  belle  raere,  femme 
en  fécondés  nopces  de  Ton  perc  Charles , 8e  qüe  la  Chaftaigne- 
rayelcdifoir.  CcqueGuyayanr  appris, proteflaque quiconque 
parloir  de  la  forte,  en  auoic  menti,  8e  eftoic  vn  malheureux 
impofteur.  Dequoy  Ia  ChaAaigneraye  cAant  aduerty , il  fupplia 
François premicrdeluypcrmetircde  febattreà  toute  outrance 
contre  larnac. qui  nedemandoit  pas  mieux, afin  de  farisfaire  i 
fon  propre  honneur,  8e  à celuy  de  fon  pere , extrêmement  attti- 
fté  de  ce  bruit  >>.  Mais  le  Roy  n’y  voulue  point  entend  te , difanc 
fagement,qu’vn Prince  nedoicpermcttrechofcderifluc  de  la- 
quelle aucun  bien  ne  peur  s’efperer:  tellement  que  ce  duel  fut 
différé  iufqu’au  commencement  du  teigne  de  Henry  fécond, qui 
leiugea  tollcrable, voyant  qu’il  eftoit  impoffible  d’accorder  les 
parties  autrement.  11  s’accomplit  au  Parc  de  Sainét  Germain  ea 
Lay  e . deuant  fa  Majellé  mefme  8c  toute  la  Cour,  montée  fur  des 
échaffauxr.  Ce  fucauectouics  les  circonffances  accouftumées 
en  tel  cas  ; le  Parrain  de  la  ChaAaigneraye  affaillant,  cAoit  le 
Seigneur  d’Aumale:  8c  celuydelarnacfouAenanc,  le  Seigneur 
de  boify  Grand  Efcuyer  de  France  Enfin  les  Hérauts  d'ar- 
raesayanscriéiufqu’itroisfois,  oUer  Its  hons  nmhst- 

tâm,  ils  s’attaquèrent  l'vn  l’autre  de  grande  furie,  8c  s’entredon- 
nercntplufieurscoups’i  toutefois  larnac  en  ayant  porté  deux 
fur  le  iatrec  de  la  jambe  gauche  de  la  ChaAaigneraye, il  l’é- 
branla 8c  renuerfa  par  terre,  de  force  qu’il  le  pouuoir  aifément 
tuer, mais  ilfe contenta deluy  dire, mtn  hom%eur,à‘ 
cri»  à Dieu  mertj  de  fojfeuce  aue  tu  m'u»  fuite  : tc  le  voyant  dans 
l’impuiffancedefeieleucr,  il  fut  trouuet  le  Roy,  8c  s’agenoUiU 
lanc  deuant  luy,Ie  pria  d’accepter  la  ChaAaigneraye , qu'il  luy 
donnoitsadjoulUncces paroles,  Cmryêiuçw  ntt  jeunejp».  Sire, 
qui  pmtcuufe  de  tout  etey,  qu’il  n'en  foit  rien  imputé  uux  ficus , ny  i 
A quoyleRoy  n'ayant  fait  aucune  refponce , larnac 
retourna  au  camp , 8c  fe  icttanc  i genoux , Icua  les  mains  8c  le  vi- 
fage  au  Ciel , 8c  die  1 /(  >«««  rends  grâces,  mon  Dieu,  de  cette  fttteur,  ie 
n'en  eJioU  digne.  Puis  s’appiocbant  de  la  ChaAaigneraye, 
l’admoneAa  derechef  de  fe  tcconnoiAre,  8c  voyant  qu’il  taf- 
cboicdefcleucrfurlegcnoüildroiét  pour  l’offencer s'il euA peu 
defoncfpceiil  luy  tendit  la  ficnne.auecmenaffe  de  le  tuer  s'il 
faifoicdauancagedumauuais.  A quoyla  ChaAaigneraye  ayant 
tefpondu,7'Mr  mejd.se, il  retomba  parterre:  8c  larnac  fut  en- 
coreprier  lcRoy  d’accepter  fon  cnnemy,  qu’il  ne  vouloir  pas 
priuerdevic)  mais  il  n'en  ciic  point  encore  de  refponce;  C’eft 
pourquoy  retournant  i la  Chalcaigneraye  ,il  luy  dit , Monuncien 
Compagnon,  reconaois  ton  C reuieur  ,&•  ftyons  bons  umts  Etvoyanc 
qu’il  le  lournoit  encore  contre  luy , il  luy  oAa  fon  efpée  8c  fon 
poignard.  Scies  mit  encreles mains  d'Engoulefme  Héraut  d'ar- 
mes, 8c  fut  pour  la  croifiéme  fois  conjurer  le  Roy  de  reccuoir 
fon  cnnemy:  Dequoy  le  Duc  dcVcndofme  l’ayant  auffi  conjuré, 
luy  difant,Prenez-le,Monfieur,  puisqu'il  vous  ledonnciSC  le 
ConncAableluy  en  ayant  die  autant , apres  auoir  veu  la  Cbaftai- 
gnerayecneAatd’expiretbien-toA:  Le  Roy  meu  décampai^ 
non  dit  i larnac  ; Me  le  donnez-vous  ! Oiiy,  Sire , (rcfpondir-il) 
vousauezvcucommei'sy  faicmandcuoirtlleA  vray  frepartit 
\ faMajcRé) 
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faMajefté)  auez  rccouuercvoftre  honneur:  Apres  cela  il  fie 
rapporter  la  Challaigneraye  en  fa  tente  parles  Hérauts  d'ar- 
mes, gc  pat  quatre  Gemils-hommes  de  la  compagnie  i tandis 
furuint  le  Seigneur  de  Boifyqui  bairalatnacdeuant  le  Roy.  a 
qui  le  Connellable  dit,  qu'il  falloit  ramener  le  vainqueur  en 
triomphe  au  Ton  des  trompetes  ; mais  larnac  en  ht  modeilo- 
inent  refus  .difant  qu'il  luy  fafKfoit  d'auôirrecouuii  fon  ho;i- 
neur.gc  d'eftte  dans  les  bonnes  grâces  de  fa  Majeilé,  qui  luy 
commanda  de  monter  fur  fon  cchaffaut,&t  luy  dit;  Vous  aucz 
combattu  enCcfarjgc  parlé  en  Cicéron.  Honneur  dont  larnac 
le  remercia  de  fort  bonne  façon,  & luy  ayant  fléchi  le  genoUil, 
retourna  dans  fa  tente,  8c  de  là  au  logis  de  fon  Parrain  le  Grand 
Efeuyer,  parmy  les  loüanges  de  plulîcurs,  8C  pa;jçiculierement 
des  Dames, au  plus  grand  déplaifir  de  fon  aduerfaire,  qui  mou- 
rut peu  apres  comme  defefperé , fans  vouloir  qu'on  appliquait 
aucun  remede  à fes  playes.  Tel  fut  le  fuccez  de  ce  duel  fa- 
meuxa,  contre  l'opinion  commune  des  Courtifans , qui  pen- 
foiem  que  larnac  feroit  vaincu:  mais  Dieu  dont  les  jugemens  tie 
font  pas  moins  équitables  qu'incomptehenfibles , en  difpofa  au- 
trement^. Ronfard,  lors  en  grand  vogue  à la  Cour,  ht  vnc 
Ode  à la  gloire  de  larnac  fut  ce  fujet:  Elle  commence  par  ces 
Vers: 

yne  4tne  Ufihe  (ÿ*  ctiàrlU 
. ftril  nt  fi  hafarde. 

S’il  m'eftfeant  de  parler  à ce  propos  de  celuy  de  qui  ie  tiens  la 
vie,  apresDieu , tl  me fouuient  de  luy  auoir  ouy  raconter  plu- 
fieurs  fois , qu'ayant  en  fa  jeunelTe  recité  dans  le  Challcau  de 
larnac  cette  Ode  deuant  celuy, pour  qui  elle  auoit  ellé  faite,  lors 
tout  chenu  , il  en  receut  pour  recompenfe  Vue  picce  d’or , tant 
il  luy  ht  de  plaifir  de  luy  remettre  en  mémoire  le  bon- heur  de 
fes  ieunesans.  Pourfuiuonsnos  Hifloires. 

En  ces  entrefaites,  Paul  loue  Euefque  de  Nocere , grande- 
ment cltimé  à la  Cour  du  Pape  , donna  pour  deuife  à noflte 
nouueau  Roy,  vne  Lune  pleine  de  toute  fa  rondeur,  ayant 
Vne  Couronne  audelTus,  auec  ce  moi,  Cum  fUna  ifi fir  tmula 
Salit. 

'Vnpeuaupacauantceftoicnt  decedez  deux  excellens  Perfon- 
nages,  l’vn  appellé  François  Vatable,deGamache,  petite  vil- 
le en  Picardie!  8c  l’autre  lacques  Tufan  de  Rhcims<l  en  Cham- 
pagne , tous  deux  ProfelTeurs  du  Roy , le  premier  en  langue 
H cbra'ique , 8c  l'autre  en  langue  Grecque.  Vatable  nous  a laif- 
féla  traduction  Latinedes  liures  Canoniques'du  vieuxTcfta- 
jnent,  où  il  éclaircit  de  grandes  difficultez , au  contentement 
d'inhniesperfonnes  qui  s'appliquent  à telles  elludes  : 8cTufan 
nous  a laiffé  audi  vn  richeTrefor  delà  langue  Grecque.  Le  Ciel 
qui  les  auoit  rendus  voihns  de  nailTance,  les  pourueut  aullt  de 
jnefme  profefllon,  8c  fl  voulut  qu'ils  hniïTcnc  leurs  beaux  iours 
en  mefme  tempsf.  Vatable  eutpourfuccelTeuren  fa  place  de 
Pi'ofelTcur  Royalen langue  Hcbra'ique,IcanMercier,quinous 
a traduiâ  de  Grec  en  Latin  les  eferits  d'Hatmenopule , auec 
autant  degtaeequede  hdelité, 8c  nousa  lailTé  de  doCles  8C  iii- 
dicieux  Commentaires  fur  le  liure  delob,  8c  fur  ceux  detous 
les  Prophètes  ; 8c  l’on  doit  croire  qu'il  nous  eufl  bien  lailTé 
d'autres  mouuemens  de  la  promptitude  gcviuacité  de  fon  efprtt, 
fansvnefunefte  maladie  qui  luy  ht  rencontrer  auapt  le  temps 
fbn  tombeau  , au  lieu  mefme  où  le  Ciel  l'auoit  fait  naiftre: 
ce  fut  en  la  ville  d'Vfez,commeil  retoutnoir  de  Venifc.en  la 
Tome  III.  CCcc 


VAMITEi 


a Hrhr>  fecooil  tyinc  Mn> 
mciKcronreignepar  ▼odoeJ* 
le  Hoic  ««£  par  va  aucre  docL. 
Il  fie  (outefdisvo  Edit  deffenr 
dam  le* duels,  auec  iurvmeaC 
folemncl  de  n’en  accordet 
mai*  plus. 

b Voyez  c»ut«  Us  eitconftaa* 
ces  dccette  Hiftuirc,à  lafiodit 
liaie  des  Lois  niUuues  toa* 
cbintUdad,  fait  pas  le  ficar 
DuplcS. 


6 Let^.  HuiJ*aaiy47* 


d D'aatres  difeat  d’ro  petit 
bour{  de  Champagoe, 


c Ob  dit  qu'elle  a cfti 
pai  Heaty  Eftieme. 


f L'Aotbeurdei  Hiftoiteidd 
Frauee , de  Seaolc  de  SaimAe 
Masthe»  L t.  de  fie*  Eloges, 


VARTETE4 


ft  tn«  noarot  n trpagne 
liant  vn  Conuesi  de  ReligKM- 
let , aœc  de  graudi  tinioigoa* 
go  de  pkté* 

LePereStrada  dit  anoir  efl/ 
direi  vn  Petfonnagedcgraa* 
de  eooditioo . «{u'dle  o^ftou 
floe  m«c  putaiiuc  de  Ican 
d*Anftriche  , «c  qo'vne  Ptio- 
cctTcraoPiteo^niii  nuit  qoc 
M«t  épargner  fa  lepmatjau 
l Empercut  en  auoit  fappofé 
vneaocre»<]ui  ne  t’eftoir  pM 
roocicc  de  ioQet  ce  perfonna» 
ge,  penfaut  qoe  leaomd’Em- 
pcrcoi  'fctooic  d'cxcufe  hono- 
caÙc  i voe  telle  faute. 


b Ki{loired’lu]i». 


c D’fatmdilmt  rAft*ptceé« 
dc0i^ 
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compagnie  de  du  Fcirier,  AmbalTadcuc  de  Fiance  vers  cctt4 
République.  PourTufan,  Adrian  Turncbcfucccda  à la  Chai- 
re Royale,  qu'il  remplit  fi  dignement,  qu'au  btuiû  de  fa  répu- 
tation , les  Efcoliets  venoient  en  foule  des  parues  du  monde  les 
plus  éloignées  pour  l'entendre  parler , Sc  pour  recueillir  les 
ftuiéls  defadoélrine.  Andcly  petite  Bourgade  fiiuée  prés  de 
la  ville  de  Rouen,  fe  vante  d'auoir  donné  nailTance  à ce  grand 
ornement  de  fon  fiecle. 

Cependant  nafquit  dans  Ratisbonne  lean  d'Auflriche,  i 
pareil  iour  que  fon  pere  Charles  le  Qmnt  Empereur  eftoitné. 

Sa  mcce  s'appelloic  Barbe  Bloraberge  de  U meiroe  ville,  3C 
également  confiderable  pour  fa  nailTanceSc  pour  fa  beauté.  Elle 
auoit  ellé  amenée  i Charles  pour  chanrei  dcuantluy  .Scie  di- 
uert'irparfa  vSix,d  vne  melancholic  où  il  cfioit,  & ce  fut  d'elle 
qu'il  eut  ce  fils,  fept  ans  apres  la  more  d'Ifabelle  fa  femmeicar 
on  dit  que  tant  qu'elle  vefeue,  il  luy  garda  inuiolablcmenc  la 
foy  conjugale:  mefme  afin  qu'on  ne  feeufi  rien  de  fes  amours  * 
dans  la  ville , il  olla  cet  enfant  à fit  mere  . , qu’il  n'auoit  pas  en. 
corevnan  , Sc  le  donna  à Louys  Q^fciada  Grand  Maillre  dq 
faMaifon,  qu’il  auoit  toufiours  reconnu  fidele,  & luy  com- 
manda de  le  mener  en  Elpagne  , Sc  de  le  faire  nourrir  par 
Magdelaine  Vlloa  fa  femme,  illuflre  pourfa  pieté,  fans  pour- 
tantdire  qui  cfioit  fon  pere  : ce  que  l'Empereur  mcfmc  ne  def- 
couuric  à fon  fils  Philippes  fécond , qu'à  fa  mort  i Sc  Pbilippes 
ne  le  vit  que  deux  ans  apres,  cllant  allé  cxpiclTcmcm  pour  le 
voir  à Valliadolid  , fous  prétexte  de  la  chalTc.  Quifeiada  l'y 
mena,  Scauant  que  cette' entre- veuc  fe  fift.il  fe  ictta  à genoux 
deuant  luy,  ÿcluy  dit,  le  fupplie  voftre  AltelTe  de  permettre 
que  ieluy  baifela  main,  vous  fjaurez  bicn-toft  de  la  bouche 
du  Roy,  d'où  vient  ce  nouueau  refpeâ,  montez  fur  cecbe- 
ual  qui  n'a  elle  préparé  que  pour  vous.  Ce  jeune  Prince  efton. 
né  d’vne  nouueauté  fi  extraordinaire  , fie  quelque  refiftance, 
puis  obéir  1 Sc  peu  apres  le  Roy  parut  auec  fes  coureurs,  de- 
uant qui  lean  d’Auftriebe  s'agenouilla  de.  fort  bonne  grâce. 
Le  Roy  le  fit  releucr.  SC  luy  demanda  en  luy  fouftiant,  s'il 
fjauoit  qui  eftoit  fon  pece  ! Mais  comme  il  ne  fpauoit  que 
tefpondre  , le  Roy  luy  dit  î Prenez  courage , mon  en- 
fant , vous  elles  fils  d'vn  homme  üluftre,  l'Empereur  Char- 
les IcQmnt,  qui  vie  dans  le  Ciel,  cft  voftte  pere  Sc  le  mien. 
Cela  dit,  il  l'emmena  pour  eftre  noucry  àfa  Cour  auec  Char- 
les Prince d'£fpagne,Sc  Alexandre Farnefc  Iln'auoitlocsquc 
quatorze  ans. 

Cette  mefme  année<>,  ledixiéme  Septembre, Pierre  Louys, fils 
naturel  de  Paul  5.auaot  qu'il  fuit  Pape,  comm.e  il  eftoit  à table  en 
fon  Palais  de  Plaifauce,  fut  tué  par  les  Pallaulciot  pere  Scfils,  Sc 
autrescon|urez,quiie  pendirent  puis  apres  aux  créneaux  du  Pa- 
lais, par  les  partiesquiauoieut  plus  ofticncé  Sc  irrité  fesfubiecc. 
Slcldan  alTeure  que  fon  pere  eftoit  addôné  à la  Magie,  Sc  qu'il  lujr 
auoit  mandéqu'il  fe  donnai!  garde  du  dixiémeSeptembrc:maâf 
cen’eft  qu’vn  bauard.  Il  eftoit  fous  la  protcâion  des  François , se 
coutefoisfon  fils  Oélauian  fe  mit  fous  celle  de  rEmpeceuc,quâ 
s’eftoit  faifi  defes  Eftats.bicn  qu''il  fuftfon  gendre. 

Peuaptest,  Raphaël  d’Vtbin  mourut  dans  la  fleur  de  fon 
aage  Sede  fa  renommée,  qu'il  s’eftoit  acquife  pour  fon  excel- 
lente habileté  en  la  Peinture,8cautres  Aiti,efquels  U ncccdoic 
point  à foô  émulateur  Michel  Ange  Florentin.  Voicyles  la^ 
mes  que  Balihalàt  de  Caftilion  icua  fur  Ibn  Tombeau  : 
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^hd  licmuHCorpm  mtdin  JivMtrat  trti, 
HyfftlintmSijŸijs^rtuitcarittfMi, 

• ijit  Stj^iu  iffe  tfi  ntftm  Efidiarius  vrUth 
Sic  pretium  ‘Vire  mors fuit  sertifti. 

TttnuorputéumtotoUniuttm  ctsrpmRonuem, 

Comptmtmiro,Jlaphiul,ingenio:  * 

jitjue  vrkes  Luctrum  ferro  iffiismnippu  atétmert 
jlt  hitam anii^uumium  nuocdjijue  dent, 

Aiouifli  fuptriminuidiam  indi^ata^ue mors eft,u 
Te  duiumexuuliis  reddete poljeunimum  : 

Etejuod  lonradies  paulsUim  aboleuerat  ,hoc  te 
Mortalt  fpretaU^e parure iterum. 
sic  nsi  fer  heu  prima  cadit , intercepte  luuentx, 

Veheri  morti  nofhraipte^rtofjHe  monts. 

Cependint  S. Ignace pceuoyantle  malqueUtbargedcsRe- 
ligieurcs  pouuoicapporcCL'  i fa  Socictd , fut  ctouucc  te  Pape,  pour 
leruppliccdereadercharget  iiamais,  K luy  du  tant  de  belles 
raifons  * pour  cet  eSct , qu'il  obtint  vn  Bref  de  fa  Sainteté,  def- 
fendant  aux  Gens  de  fe  meflet  des  communauiez  de  femmes, 
quoy  que  pieufes  Se  des  plus  faioâes.  Ce  quiaelM  depuis exa- 
âcmcnPobrerud  par  ceux  de  fa  Société,  a larererue  de  quel- 
ue  intendance  qu'elle  a louliours  de  quelques  Monaiterea 
c filles.  • 

Cette  mermeannée  encore '',vncbaiaille  s'eflant  donnée  en- 
tre l'Empereur  Se  le  Duc  de  Saxe,  enfin  apres  qu'elle  eut  duré 
neuf  heures,  leprcmicr  la  gaigna, Se  mefme  prit  l'autre, par' 
les  mains  du  Duc  d'AIbe.qui  le  luy  prefema , Se  comme  le  captif 
voulut dcTcendrcdcchcual, Charles  l’en empefeha , pareequ'it 
cfloit  grand  Se  gros  outre  l'ordinaire  : lors  le  Saxon  luy  dit.  Puis 
qu'il  a pieu  à la  Fortune  de  me  rendre  vofhe  captif,  je  me  pre- 
femeii  vous,ôtres-clemenc  Cefar.  Il  en  vouloir  diredauantage, 
mais  l'Empereur  l’interrompit , luy  difanti  Vous  m’appeliez 
■ donc  maintenant  Cefar,  vous  qui  n'agueres  ne  me  nommiez 
que  Charles  de  Gand,  fe  difant  Cclâct  Les  Efpagnols , félon 
leurcouftumeSchumeur,  apportent  des  miracles  pour  fignalet 
Ia  viéloirede leur  Souuerain difant  entr’autres  chofes , qu’voe 
Aigle  vn  peu deuant  le  combat , vola  d'vn  vol  tout  joyeux  i 
l’entour  du  camp  Impérial,  Sc  que  le  Soleil  fe  retira  beaucoup 
plus  lard  que  de  couflume,  comme  do  temps  de  lofué,  afin  de 
donner  temps  aux  Impériaux  d'acheuer  de  vaincre  lesSmalcal- 
diense,  ou  Luthériens.  Qi^yqu’it  en  foit,  le  Duc  de  Saxe  fut 
condamné  i perdre  la  telle  iVitemberg,  par  les  luges  dç  l’Em- 
pereur s mais  elle  kiy  fut  fauuécpaclesmtcrceïïions  de  loachim 
£lcéleut  de  Brandebourg,  Sc  du  Duc  de  Cleues  Ton  beau- 
frerc^,  à condition  toutefois  qu'il  renonceroit  i (a  dignité  de 
Duc  Scd'£leûcur,au  profitde  Maurice  gendre  du  Langraue  de 
HeiTe,  qui  efloic  fon  frere  puifné. 

A quelque  temps  de  U , ces  mefmes  Princes  intercederem 
•uin  poutle  Langraue  deHcffe,  complice  du  Saxoni  de  for- 
te que  Charles  fut  content  de  luy  remettre  fa  profcription,  'Sc 
le Cupplice qu’il  auoit  mérité,  pourueuqn’il  confentill  aux  De- 
bcretsduConcilede  Trente,  Sefe  prefentafl  à luy  iauecalTeutaD-' 
cc  de  n’eflrc  priué  de  la  liberté,  ny  de  fes  biefls-,  au  deU  decé 
qui  efloit  accordédanslcTraitédePaix.  En  fultte  deqUoy  ilTe 
pcefenta î fa Majefté  Impériale,  en  poflure  de  Tupptlanc  ; mais 
comme  il  penfoit  s’en  aller,  il  fuc  rttenü  ipatcéque  le  Duc  dT Al- 
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a NoftrcDostMhikS.Hi** 
lAmcen  fit  tntaot  pMtt  ettw  ^ 
CDcrircfio  ,eu£ta«ar  de  noftiO 
CQR{rcgAdon>  du  temps  du 
Ckment  t.  mtia  il  oublit 
d*obctnir  va  mefsK  BrefaoC 

S Itnaccareeootenuncdc^t» 
rt  cecie  dcifraeeaptt  U 
Ckeptrte  General. 

b Hiftoüc  d|AUena|oek'  , 


Toln  ptr  ceux  de  U (eât  de  L«« 
cher,  de  pteodre  lu  aruKS  eoa« 
tee  Charlu  Qoiuc 
d llauoic  èpoull  Ci  fceurSl* 
bylJe.  lUjidm  m is,  l.tUfii 
C»mmtMtdürt$, 
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bcj£  Granuellc  Euefque  d Arrat,  auoicnc  mettre  dans  le 
Traicéd’accord,fan$ qu'il  s’en appeiceuc,  au  lieu  de  ohn  cinige. 
gefenlcnusic’cA  à dire,  fans  prifon  ou  capdüicé  , ohn  evvire 
gefcnknus,  quifignific  fans  ptifon.petpecuélle;  Dequoy  l'EIe- 
âcurde  Brandebourg,  ny  Maurice  n'ofecenc  tien  dire*.  Ain/î 
prit  fin  la  ^erre  Germanique, & les  deux  capcirs,apcesauoir 
ciU  promenez  comme  en  triomphe  par  toute  l'Allemagne,  fu- 
rent menez  enfin  dans  le  Brabant , oùils  demeurèrent  cinq  ans 
prifonniers  l>. 

£n  ces  entrefaites  mourutent  le  Cardinal  Pierre  Bembe  Vé- 
nitien, A:  le  Cardinal  lacques  Sadolct  Euefque  de  Carpentras 
en  la  Comté  d'Auignon , deux  grandes  lumières  des  lettres,  qui 
auoient  elié  cous  deux  Secreraices  de  Leon  X.  ' 

Encemcfmecemps  pareillement  moururent  Ferdinand  Cor- 
tezrce  dompteurdc  la  Mexiqne  ,Ac|Barberouce  Roy  d'Alger, 
deux  foudres  de  guerre  r mais  de  diuerfe  Religion,  le  premier  dé 
la  bonne, Acl'autredela  mauuaife. 

En  ces  entrefaites  encore  <i , Robert  Eftienne  fe  réfugia 
à Gcneye  , pour  éuiter  le  fupplice  qu’il  alloit  fubir  à A. 


VARIETKZ. 


foWilité  rtflentplafteft  vn  Ad* 
uocaiq«’vii  Efflpcrau.qui  doit 


toflfioari  pirfères  la  ftaacbiTe 
bit  chictao. 
h Hiftout  d'AUcai^Qe. 


iy~tj  moartie  rn  ETi 
lalUlleia  de  la  Cuefl 
Tofiiftcroii&Ues. 


d HiftoirtdeFranee. 

Voyez  le  Pa/Teuem  Pad£eB, 

Îoi  eft  va  aora  rappefê  ta 
«(aoio  Komaia  » eoDiceiac  la 
irttdeeeox  qai  (bac  allez  de» 


ê PI{Ben^ 

f He&rjCftieniiecAroa  Apo> 
legic  peux  Hctodoçc. 


g On  toif^at  lique  laTen* 
séance poat  iufte  qii’elle  1cm* 
blteOrcaOe  reüdjt  iantaJe  bien 
i etvx  qui  la  veuleac  faire  de 
korspreprci  matna» 


b On  levait  eoeore ao|o«t» 
d’iiuj  for  {car  MonotneaCfCa 
rfgülc  de  5,%uaxia  i Naplct. 


Cette  année  fut  fabriqué  à Altsbourg,àl’inflance  del’Em- 
pereur  Charles  le  Quint,  cette  célébré  Formule  de  Foy  & de 
Ceremonies  qiieles  Procellans  deuoient  garder,  en  attendanc 
la  dccifion  du  Concile  Vniuerfel:  C’eft  pourquoy  il  fut  nom- 
naé  iBttrim,  ou  pluftoll  Intnitim,  pour  l'audace  qu’y  prenoit 
l’Empereut , au  prejudicede  l’Eglife:  aufli  ne  pleut-il  ny  aux 
Pmeeflans,  ny  aux  Catholiques  >.  ..  ' ' 
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Ct.ueitttriné année  Sigirmond  i.  Roy  de  Pologne  i mourut 
dansraSi.année.laifTantvnfiUdemefmcnomajgéde  i8.  ans, 
pourluy  fuccedcr.  Sa  refue  Bonne  Sforce  quittant  la.PoIogne, 
fe  retira  dans  fa  Principauté  de  Bary  en  la  PoUille , qui  luy  eQoit 
afligné  pour  fon  dot  par  les  Arragonnois,  mais  on  fut  bien  efton- 
né  apres  fa  mort  lors  qu'on  trouua  par  fon  tellament  ou  Codicïle, 
qu'elle  lailToit  pour  îbn  heritier  Pbilippcs  fils  de  l'Empereur 
Charles  le  Q£int,  à l'excluCondefon  blsSigifmond  fécond, fur- 
nommé  AuguBe,  Roy  de  Pologne , te  de  quatre  filles  qu'elle 
auoit,aufqueIs  fes  biens  appartenoient  dedroiét  *. 

Cette  racfme  année  encore  Henry  fécond  infiitua  la  Mercu- 
riale aux  Augullini  de  Paris  contre  les  Hcretiques,&  fit  efpoufcr 
Jeanne  d'Albrec , fille  vnique  de  Jean  Roy  dcNauarre,  U de 
MargueritedcValois/a tante  d Antoine  de  Bourbon,  Duc  de 
Vendôme. 

Vnpeu  dcuanccelaEIeonord'Auftricbe,  vefue  de  Franjbis 
premier,  apres  auoir  rendu  les  derniers  honneurs  d fon  mary, 
elboit  retournée  vers  fon  frere  l'Empereur,  cht?  lequel  elle  prit 
pour  deuife  félon  la  coufiume  d'alors , vn  Phoenix  ° qui  fc  brû- 
loir fur  vn  bûcher  allumé  de  fes  ailles,  auec  ce  mot  i Vnica  fimper 
aiiit,  pour  dire  qu'elleferoittoufiours  la  mtfme  apres  la  mort  de 
François  premier , qu'elle  auoit  cité  apres  celle  du  Roy  de  Por- 
tugal. 

Cependant  les  païfans  de  Guy  enne,  de  Limofin,  de  Xainton- 
ge,  & d'Engolmois , fè  foufleuerent  en  armes  iüfqu’d  quarante 
mille  fous  la  conduite  d'vn  la  Veigne , d caufe  des  Gabelles  du 
fel.Usenttcreht  dans  Bordeaux, oùils  firent  fonir du  Chaiteau- 
Trompctie  McirireTriftan  deMoncins,  qui  en  efloit  Gouuer- 
ocurlousleRoy  de  Nauaére,  Lieutenant  du  Roy  en  la  Prouin- 
ce,puis  le  malTacrerent  mécbammet  ^ Leurfoufleuement  futap- 
paifé  pirrindufiriedu  fieurdela  Douruille,Gentil-homme  En- 
golmoifin,fous  b promefTe  qu'il  leur  fit  d'aller  trouuer  le  Roy  en 
Piedmom,  pour  faire  abolit  ces  Gabelles.  Cepefidant  Anne  de 
Mdhtmorency,Conncllabledc France,  vint  auec  vne  armée  d 
Bordeaux,  £c  les  luges  qu'il  auoit  amenez  donnèrent  fentence 
contre  les  habiians  de  la  ville.portant  que  cent  quarante  des  plus 
notables  du  Ticrs-Ellat  feroienr  contraints  ayant  la  torche  au 
poing  d'aller  prendre  le  corps  du  .Seigneur  dqMoncins  dans  l'E- 
glifetfes  Carmes, pour  le  portcrdrain£dAndré,afin  ^ l'y  inhu- 
mer honnorablement  dans  vn  tombeauoù  l'on  grau^roitvnbcl 
Epitaphe,  que  l'f  donnât  riche  Marchand, l’vn  des  Capitaines  de 
la  Commune  feroit  décapité  auec  vn  Gentilhomme  du  Cha- 
Beau  du  Has.Scvn  Bourgeois  nommé  Goilloiin qui  fedifoitfon 
Aduocat.bruflé  tout  vifi  que  la  ville  per  droit  fes  cloches , le  que 
Tes  Priuiteges  feroicnciettczaufeo,  Neantmoins  quelques  mois 
apres  tout  fut  remis  en  fon  premier  eftat , par  la  clemence  du 
Roy  ■*. 

Cependant  encore  l’on  amena  en  France  MatieReyne  iTEf- 
cofle,  pour  edre  mariée  auec  François  Dauphin,  félon  les  defirs 
des  Eltats  EfeofTois, 

En  ce  temps  le  Chancelier  Oliuiet  * fut  r'enuoyé  en  fa  mai- 
fon,  te  vn  nommé  Bertrand,  premier  Prefident  de  Tolofe , mis 
en  fa  placefous  let'iltre  de  Garde  des  Sceaux,  ce  qui  ne  s'edoit 
encoreiamais  veu  ; ce  fut  à l’indance  de  la  DucheUe  de  Valenti- 
nois  Diane  de  PoiéHers,  vefue  de  Louys  de  Brezé , grand  Senef- 
chal  de  Normandie,  qui  bien  que  défia  fur  le  déclin  de  fon  aage 
auoit  trouné  moyen  de  gaigner  le  coeur  du  Roy  r.  Ce  Bertrand 
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i SoppIéacne^cSabcUiM**^ 


i>  Ell«  asblc  prit  poot  deoiA 
ccmcTrpe  ojifeau  ea  <ctte  pe« 
Aure»  âuce  Ceue  juue 
fMTiüi,  lor«qo’cllccft»u&fli* 
me  du  Rc;  de  Portu^aL 
Paridia. 


e Oo  dit  qa’ile  le  mireot  ea 
picccj,  Oc  Uületctit  coane  tâ 
poic. 


e II  l'eppelloft  Frufolii  Ae 
rftoii&li  d(  txques  » premke 
PrtCdeotde  Paii».  Il  hti  r‘«p» 
pelle  par  Fnafoij  1.  l'an  tjOo. 
eaaocl  U ceflk  de  vhire  en  U 
Ville  d*Aisboife  , drat  il  fue 
pané  inhumer  à S.  Gcrmaia 
de  rAoicrreii,  auec  Vnc  |tan* 
de  pompe  Faoebie. 
f Les  vni  dirent  par  vn  philtre 
amottteitfi  Oc  d'auctca  ^ vas 
ba^oa. 
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m BcNichcL 


h l4DKDae. 
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4 iliAoin  de  Fnace; 


e II  eut  U ttAe  eoup&e  pir  Scb« 
kncsdcce  Lagufea. 


Fin  («n  HUt4«UMsxi(Iie. 
£ £■  U Cbeaui^M  4»  Tes 
Oe4r*)l.i.Fa(i.  &. 
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cftoit homme decocur, OMIS dcpeu(lcleurcs,qui  fcelloii  facile^  'n 
mentioDccequicIloic  agreableaux  plua  Glands , de  foSic  qu'iL  . 
donnoU  bien  tuuuenc  des  lettres  po^r  vne  melme  chofe  i deux  ou  s 
crois  perfonnes.  c’eft  poutquoy  vn  certain  qui  fe  fencoit  interefle 
par  cette  facilité  de  rceller.luy  décocha  ce  trait  piquant  ; M'.  U 
Citrde  its  Settux  tji p facile  à fceütr,  jwcp  iihêj  frefnica  ma»  m»Ut , ic 
fenft  qàil  le  peUeroit  *. 

Peu  apres,  vn  nommé  Dcapcaux,quoy  qu’il  fut  inrenféifouffric 
lefuppliccdufeupar  Arreilde  la  Cour,  pour  aupir  fait  tomber 
l’Image  de  noftre-Darae  dans  la  grande  Eglifc  de  Paris  ) car  en 
matière  de  Religion,  de  Prince, ou  de  Magi(lrai,à  caufe  du  fean- 
dale,telsinrcnrezncfompoincexcufez 

EncemefmetcmpslacquesSpifame,deMai(lredcs  Rcqtie- 
Aes,  S:  Chanoinede  l’Eglife  de Paris,dé  Chancelier  de  rVniuet-  ' 
fité,  de  Doyen  defainâ  Marceau,d’ Abbé  de  fainél  Paul  de  Sens, 

2c  de  Vicaire  G enetal  de  Chartes  Cardinal  de  Lorraine , Arche- 
uefquede  Rbeims,cceé  Eucfque  de  Neuers,  fit  Ton  entrée  folem- 
nelle  en  cette  villeimaisôimpudcntc2c impudique  fottife,  s’e- 
Aani  marié  auee  vne  femme  qu'il  aymoit  def-honncAemcnt,  l’an 
iJÎ?. 

Hic  ' vit  ^feptliau  fefi  >iVi  ^fePatafaSm, 

IlpalTadeSion  en  Babct.-ic  veux  dire  de  La  Foy  Orthodoxe  de 
Neuers  à rhercQe4e  Geneue.où  il  fut  décapité  l’an  mil  cinq  cens 
foixante  2c  cinq,les  vos difcncpourauDir  fait  vn  fauxComràéb 
de  Mariage  auec  cette  femme,  afin  de  fru  Arct  Tes  légitimés  heri- 
tiers de  fa  fuccefllon  en  faueur  de  l'enfant  qu’il  auoit  eu  d'elle;  2c 
d'autrescomrac  fauntifantfous  main  les  Catholiques,  qu’il  fere- 
pentoic  d’auoir  quittez.  Ce  qu’eAantprcfupporévecitable,on  pu- 
blia vnpeutropfeuerementcesVersfur  fonfupplice. 

SfifameiepTéou  effcmferlme  pBe, 

Sien  jn'il fae  de  nve  Rcys  l'htmnerable  fiout. 

De  Neners  à Geneue  attira  pt  famille, 

On  d,'£ueppu  U demat  à la  pn  Cardinal. 

C’<A2direpacCaceAe,qu’on  rougit  de  fon  propre  fang.  Il  eut 
pour  fueccUeur  en  fon  Euefebé  par  Là  telignation , lôn  nepueu 
Gilles Spifamc,  Chanoine 2c  Official  de  Neuers,  2c  PreupA  de 
Chablis,  I^cefe  de  Langres.qui  lettouua  au  Concile  de  Tren- 
te, 2c  mourut  à Paris  bon  Catholique 

En  ce  mefme  temps  encore  Gonfalc  Pifare,  frere  des  deux  au- 
tres donc  nous  auoos  parlé  cy  - douant,  s’eAant  rendu  Gouner. 
neurluy-mefme  de  tout  le  Peru  ffut  enfin  delalLTé  de  pt-efque 
tous  les  Efpagnols,  fur  le  point  de  donner  bataille  * contre  La- 
gufea, que  l’Empereur  auoit  enuoyé  fur  les  lieux  pour  remédier  d 
touslesdelbcdcesquis’yuouueroient,2c  pour  r'sunencr  les  re- 
bellesdleurdeuoir. 

Ce  fiit  enuiron  ce  tempsque  Battholomeo  de  las  Cafas,  Euef-  - 
que  de  Chiappa  aux  Indes  (qui  eA  hautement  lobé  par  l’Arche- 
uefqueAuguAind’Auila  ^2c  par  Fr.  MichelcPio  Domioiquain  f 
de  Boulogne,  comme  vn  fpauanc  lurifconfultc  2c  Théologien, 

2c  vn  grand  Sainâ)  retourna  de  cenouueau  monde  en  Efpagne 
La  patrie,  pour  feplaindte  au  Confeil  de  l’Empereur  de  ceux  defa 
nation,  qui  pour  alTouuir  leur  faim  d’or . d ‘argent , 2c  de  perles, 
auoientfait  cruellement  mourir  aux  Indes  plusde  quinze  mil  116s 
deperfonnes,  mettansen  pièces  les  petits  enfans.alio  de  les  fa  ire. 
lUujuer  à leurs  dogues,  aptes  auo'u  exterminé  leurs  peres,  lents 
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m£ccs,  je  lrur.<  pacens  par  des  moyens  exeecables  ; bief  il 
parla  lî  I''  Il  pour  ces  pauures  gens^iic  Charles  le  Qmni  en  clUt 
vioouepciouchc,  tir  de  cres-bclies  Ordonnances  eu  leur  faneur, 
commandanc qu'elles fulTeorpubliéesauxIndes  *,  jcqu’oneba- 
iHaftfciicrementIcsinfra£leurSimaisilne  s'en  fit  prefque  rien, 
c'eftpourquoy  cebon  Prelbc  ne  celfa  de  fe  plaindre  des  El'pa- 
gnols,  comme  vn  ancre  Ictemie  desluifs,  iufques-ld qu’il  coucha 
fes plaincctdantvnliucï,quifucimpiimd  à Scuilel’an  mil  cinq 
cens  cinquance-deux, fous  ce  tilcreDr/adrjfraff/oailri  /»i&i,apres 
que  le  College  de  fainü  Grégoire  de  Vailladolid , *c  les  Vniuer- 
fitez  de  Salamanque  8c  d’Alcala  y eurent  atiachc  leurs  Appro- 
bacions.  II  a veu  le  iour depuis  en  diuerfes  langues , de  lotie  que 
rien  n’eft  plus  commun . 

Ilelf  vrayquelcDoâeurSepuIueda,  Ceuallos,  Paramui,  St 
autres  d’Efpagne,  crcriuireor  prcfqu'auflï-toll  contre  luy,loulIe- 
nani  que  le  procédé  de  leurs  compatriotes  n’elloit  pas  II  in|uilc 
qu'il  l'auoit  fait,  8c  qu'ils  auoienr  quelqueraifond’vfer  de  routes 
ces  rigueurs  contrcces  peuples  Barbares,  fur  tout  s’ils  faifoient 
refus  d’embtalTetla  Foy  delESvs-CHRlST,  parceqiie  le 
Pape  les  auoir  mis  en  leur  puilTance  aucc  leurs  biens,  à condition 
de  les  conuertiri  comme  Dieuauoit  mis  en  celle  des  Ifraclites  la 
terre  de  Canaam,  8c  fes  habiians , afin  d’en  fairecequ’ilsiuge- 
roient  i propos,  bref  qu'encore  qu’ils  fefulTent  ainfi  comportez, 
ils  nelailTbicnt  pasde  polTcder  iultemenc  les  terres  Sc  lespcrfon- 
nes,  veu  qtieles  ERats occupez  meûneauecinjuRice.fe  preferi- 
uoientpjr lapsdetem.ps, 8cc.  Mais  Francifeus  Viâoria  leur  re- 
paitit  auecbeaucoupdchardieire8cdelibcrcé,monRrant  par 
pliifieurs  raifons  8c  auihotitez.i.  Que  cette  comparaifon  des  If- 
xaé'lites  8c  des  Cananeans  neferuoit^e  tien,veu  qu’il  y a bien  dif- 
férence encre  vn  Comi4andemenc  exprez  de  Dieu  8c  l'arbirrage 
d’vn  homme,  z.  Que  ce  n'a  ianviis  ellé  l'intention  du  Papeque 
ces  peuples  fulTent  traitez  delà  forte.  ).  Qifil  ne  luy  appartient 
pas,  non  plus  qu'à  l'Empereur,  de  donner  leur  pays.  4.  Que  s’il  a 
quelque  puilTance  fur  eux,  elle  ne  peut  eRretcmporelle  ',qu’in- 
direâemenc  ad  bonam  Sjbirittialc.  p.  Que  quand  bien  ils  refufe- 
loient  de  reconnoiRie  ton  authorité,  il  ne  peut  donner  pour  ccla 
pouuoir  de  leur  faire  la  guerre,  delespriuer  de  leurs  biens,  8c 
beaucoup  moins  de  la  vie  6.  Q^leur  infidélité  ny  leurs  pe- 
cfafzmorrelsn’empefchentpasleyrfeigneurie,  8c  qu’aucun  n'a 
dcoififous  ceprcrextedclesenfpolier.ou  de  les  malfacrcr  s’ils 
ne  luy  font  aucun  tort.  7.  Qu'on  peut  bien  voyager  en  leurs  con- 
trées poury  trafiquer,  mais  fans  dol,ny  fraude  , 8c  fans  leur  ap- 
porter de  dommage,  ny  d'incommodité  *.  Bref  qu’il  cR  bon  de 
les  induire  à embralTer  la  Foy  .mais  par  douces  cemonRrances, 8c 
par  de  bonnes  raifons,  8c  non  par  la  contrainte, ou  par  la  confide- 
xacion  d’vn  lucre,  ou  tel  autre  imcreR  mondain,  d'autant  que  la 
Religion  CbreRicnnc  n’entre  pas  au  coeur  par  levice.maispar  la 
vertu,  ny  parla  force  f,  mais  par  la  douceur.  Voilà  comment  ce 
fçauanc  Roligieux  reieira  les  tiltres  donc  les  Efpàgnols  fc  tac- 
guoient  coure  cette  infonunée  nation.  C’eftalTez  demeuré  fur 
cc  fujet.  • 

Cefuc  aufll  enulron  ce  tempsque  Francifque  Spiera,Iarifcon- 
fuIteeRimé,  non  moins  prudent  que  doâe  dans  Padouc,  entra 
dans  vnreldcfefpoirde  fon  falut , qu'il  creuft  fermement  eRre 
damné,  de  force  qu'il  ledifoitdefangfroid.ScqueiamaisDieune 
luy  feroit  pardon.  Plufieurs  de  fes  parens  8c  amis,  Scmefmedes 
Religieux  tres-fçauans  tafeherent  de  le  deRourner  de  cette 
croyance  en  vne  douce  efperancc  de  Iq  Mifericorde  diuinet  m a» 


VAMETEZ. 


a En7.  Rojauaei  pIu>gt:aJi 
cliacuii  que  l'Ef 
Ce  psuctJé  rendu  k»  vc.rii|| 
de  ce  -es  Indien»  fi  aui- 
mci  canric 

oommotcnc  ChrcAirni  , qae 
(pure  IcDf  c«a(olattoo  eftpû 
d'eo  attraper  qoelquVa  , 
de  (c  van{(cr  fur  taj  des  aucicf» 
d'bii  vicot  qoe  Ootainic|ae 
U-tnnex,  taeobio  Erpagiiol,dit 

in  JJ.  J.  »rt.  J.  Q^rn 

CbreAien  cnt^uii  des  ladieni 
s’il  cA  ChrcAien  , le  pcoi  nier 
fani  pechb,  parce  nue  cci  Sau* 
uagr»  parce  mot  de  ChreAien 
entendent  vn  Erpagnol  ( VbilÂ 
cfiQteieû^  (TEfpaçAe  ont  ten- 
du cxcciable  ce  nofn  d'arnutie 
par  ictttsctuAuter  & auaiicei. 


b Ea  r«  {.  fvcc«II<âionTbeO& 
logique,  le  cola I. 


CetreopinioQ  el^  coairedire 
pat  plufieurs  , encotc  qu’elle 
Toit  futaie  par  batmeron  , pat 
AcoAai  Se  par  d'autres, qui  di» 
fent  tout  ner  que  le  Pape  ne 
peut  doDNCt  le  pays  des  lofide* 
les  pour  Ira  eoauenir  , parce 

Î|u'il  n’a  aucune  lurifiiâiea 
ureux. 

d Tant  s'en  faut  qo«  ces  paa« 
ures  gens  l'oppofairent  à U la- 
mieradel’Euaegtle.que  plu« 
lloft  ils  eftoieiit  très*  dirpofet  ï 
Ia  rcccaoir,  fi  l’oa  y eut  pcoce« 
décomme  tl  falloir, 
e OoneUilTcpas  d’cAablirle 
coramerce  fans  fubjuguer  U 
pays  CeA  ainfi  que  font  Us 
Fcaofoiicn  Canada. 


f La  gaerie  o'eA  pat  va  moyen 
pour  coDuettir,  mais  pour  de- 
Uroire  i La  F^  doit  efire  vo> 
lomaire,  non  forcée.  Ce  n’iA 
pai  pour  les  ludiees  que  lefui- 
Cbri  A a 4itiC«i"f*3e  ##i  intt*- 
rt , mais  pnot  Ica  fideks  aal 
fioaat. 
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il  leur  ptotefta  qu'il  luy  eftoic  impolllble  de  croire  autre  choré 
que  cela,  U taCchoit  de  les  confondre  par  fes  raifonnemcns  pro- 
noncez d’vn  feni  rzflls,  & auec  vne  admirable  éloquence;  8c 
Riourucaidfî  mîTcrableAenc  i la  veuc  do  la  femme  8c  de  fc* 


A M.  neiüt.  ScfiùJger , doâc, 
^uhrcoDrulte.cpu  duaooirefté 
iors  à Padooe. 

^ Le  IL  de  Septembre. 

Quelqaei  - vos  difeot  r«o 
i571.de  d’auctet  1*M  i;;t.  11 

•ooit  cAc  Mcdccàb 


cnfàns  *. 

Encesetttref^ites  ^PâalIoue,Lombard  de  nàcion,  Sc  Euctl 
que  dedignité,  mourut  à Florence,  aagédefoixante-huiâans  de 
quelques  mois.  Il  eftoic  Euerque  de  Nocere,  5c  grand  Hdlbrien, 
comme  chacun  fçaic.  Voicy  Ton  Epitaphe. 


Hic  latet  heu  louim  Jt6mM€  Un^€  > . 
' Par  cm  uon  CrifpÈéi , nm  Paeauirtm  erat. 


‘e  II  y Wquit  l'aa  ifu.  «ox 
Koocs  de  Man  , de  a vtfco 
i«lq«eti  l’aa  typa. 


EncetempsUeurifroic'en cette  ftiefme  ville  François  lunàm,' 
delaMaifondes  lonÛins  lequel  ayant  efté  voüe  par  fes  pâ* 
cens  à l'Ordre  Ecclefîaftique,  fut  inftruic  auec  beaucoup  de  foin 
en  toutes  les  fciences,  5c  principalerhent  en  la  Theologie,comn^e 
il  a monftrédans  Lyon  par  Tes  doâes  Prédications  contre  leshe* 
refies  defon  temps  i 5c  puis  en  l’Aftrolegte,  où  il  n'a  poioc  eu  foti 
pareil  depuis  pluficurs  fieclcs, comme  témoignent  les  liures  qu  il 
'en  a publiez. 


L an  I54y.  t)E  î.  c. 


i MaidoCreiaera  caotinub 
i«rqa‘i  cette  année  Tao  Hiftoi- 
TC  drt  affairet  Palaooilee  co  la. 
tioKi  depfaii  l'ao  de  1.  C.  pjo. 


B Saadent,  L xi 


( Ketu  aaont  plulirari  erem- 
plei  qui  fflonAtent  qoe  quel 
<|uefoii  net  Royi  Te  roidiflent, 
•Ir  que  d’auitetfbii  ils  Te  teUl* 
cbcatdaai  les  aâieot  qui  Ici 
louchent  , Sc  retardent  Ici 
fflüTanus  rpifiiucUei. 


r;  Iran  küart  Erpagool.cn  foa 
inte  derEximea  dei  erpritSi 
npfotte  voediftoire  preTque 
ftmblablcd'Vn  paTfan  treaeti* 
que,  qui  tccommandâ  lea  Eeni 
auxtlEAaniaucctaoc  d’artili* 
Ce  de  lUietoriqoe.  cloqoeocc,Sc . 
potctédclangage.quc  tamals 
Cùcroo  n’ea  eut  tant,  baran* 

Îuamenpleiu  Sénat,  Jteepen» 
ani  cnaoc  Caio  il  ne  pouaoit 
parler  qoe  Toa  pBieit. 

• 


Au  commencement  de  cette  innée  ^ fous  Èdo3td.CxieGh$ 
encor  enfant,  il  y edt  degrandes  diTputcsen  Angleterre  emrelea 
CaiboliquesSclesHereiiques.quiretrouuans  les  plus  fons,  fi- 
rent paficr  leur  erreur  pour  vray  c Foy  dans  tout  le  Royaume.Ils 
auoient  lors  auec  eux  Pierre  Manyr,  oS  autremeni  Vcrmilius.' 
Beucer,&  Paul  Page  *.  ^ 

Cettemefme annéeHency  II.  fit  publier plufieurs EdiAs,afib 
de  maintenir  la  vray  c Foy  de  fes  A neeftres , te  donna  ordre  que 
fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  verifiaft  ic  approuuaft  l'ereûioa 
de  1 ’ VniuerCtc  de  Rbeims , faite  dés  l’an  mil  cinq  cens  quacante- 
feptparIeS.Pere,jeilapciercderaMajcfté,Sedu  Cardinal  de 
Guife.qui  eftoic  Arebeuerque  de  cetteville.  C’efteequerappor- 
teninosHiftoriens,Sedoncicm'eftônc,puirqu'enrercéliondeIa 
plufpart  des  V niucrficez  des  aui  tes  vill  es  de  France,  nos  Royine 
s'cftoicntfeiuis  quedclcurfeulcauchoritcte  bon  plailir,  fans  y 
faire  inceruenir  la  puiftance  des  Souuecaios  Pontifes  t. 

Apres celaleRoycftablic  le  Taillon , pour  l’entretien  de  la 
Genfd’armetie,&  déclara  par  vn  Arreft  folcmnel  de  fonPriué 
Confcil.queles  Gentils- hommes  cadets  de  Bretaignc,  quifonc 
exclus  par  la  rigueur  des  Loix  du  pays , des  fuccemons  de  leurs 
parens.ne  dérogeroienc  point  i leur  Eftat  noble,  s'ils  eftoient 
contraints  de  faire  la  charge d'Aduocac,  de  Procureur,dc  Nutai- 
rc,ou  de  Ch^ftclainsdeleuts  aifnez. 

A quelque  temps  de  là,  fa  Majefté  fit  couronner  folemnclle- 
menj  à fainét  Oenys  en  Fiance  là  femme  Catherine  de  Me- 
dicls. 

Ce  fut  enuiron  cette  mefme  année  qu'atriua  ce  qu’a  remarque 
Ferncl,  Médecin  célébré.  C’eft  qu'vn  des  Pages  du  Roy  cftanC 
attcimd'vnefiévrcfrenecique.parlaairczlong  temps bonGcecl. 
quoy  qu’il  liefi^eut  lire  ny  efetire.  Ce  Mcdecinen  attribue  la  cau- 
fe  au  malin  efprit  qui  polTcdoic  le  Page,  à fon  aduistMais  vn  autre 
voiUant  Philofopber  là-dcirus,luy  contredit, afleurant  que  c’e- 
ftoit  feulement  que  fon  ame  eftant  émeué' pat  cette  frenefte , mit 

lors 
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lor>enéuu]encece(^u'clIc  ccnoic  caché  là  dedans  i qui  n’efVoic 
autre  chofe  que  la  fciencc  des  ans  {c  des  langues  donc  elle  eiloic 
imbucnacurellemencpir  la  Diuinité  dés  le  commencement  de 
fa  création*.  Aquoyiladjouilepourle  prouuer,  que  tout  ainfi 
qu’vn  feu  caché  fous  la  cendre  ne  monlàre  point  les  ellincelles, 
ny  fa  clarté, s'iln’ell remué,  demefme  noAre  ame  qui  contient 
en  foy  la  connotlTancc  de  toutes  chofes,  n’en'manifeAe  rien, 
eAant  opprimée  par  lamalTedu  corps,  & par  fes  guerres  impu- 
rcsimÿis  fl  fait  bien  quand  eAant  agitée  elle  eApatuenuë  iufqu’à 
certain  degréde  chaleur.  Il  luy  en  prend  ( pourfuit-il ) en  cette 
occafion,  comme  à l'Ambre  Scàl'Agathe,  qui  n'aitirenr  point 
la  paille  tout  auAïtoA,  mais  feulement  quand  on  lésa  échauf- 
fées à force  de  les  frotter:  ou  bien  corne  à la  Myrrhe,  qui  nerend 
point  de  bonne  odeur  iufqu  a ce  qu’on  l'ait  broyée  entre  les 
mains.  « 

Ce  fut  enuiron cette  mefmc  année  qu’vn  Prelat^Aran^er 
cRanten  Auignon,cn  conuia  les  plus  notables  perfonnes  del  vn 
Scl’autrefexe  cnvnfeAin,oùil  leur  fit  feruirvn  grand  boeuf  ro- 
Ai,quiauoit  dans  le  ventre  vn  cerf  entier,  tout  farci  de  cailles, 
de  perdrix,  d’aliouettes,  de  faifans,  de  hérons,  6c  autres  fembla- 
bles  oyfeaux , le  tout  fl  bien  agencé,  qu’il  Icmblgit  que  quelque 
Mathématicien  en  euA  fait  l'ajencement;  apres  il  leurfitappor- 
terde  ta  gelée  dans  de  grands  plats  d’argent,  au  fonds  defquels 
on  voyoit  plufleurs petits poilToas  vifs,  qui  nageoient  6c  faute- 
loienten  l’eau  fucrée  6c  mufquée.  Puis  il  leur  fit  ptefemer  quan- 
tité de  paAez,  6c  fur  tout  certains  où  cAoient  enclos  plufleurs  pe- 
tits dly  féaux  vifs,  qui  quand  la  crouAc  fut  oAée , commencèrent 
àvolcrparlafille,3Ucc  vn  contentement  indicible  de  toutela 
compagnie*.  Enfin  comme  on  cAoit  furlepoinû  de  delferuir, 
bon  nombre  de  Gentils-hommes  apportèrent  en  leurs  mains 
autant  de  volailles  viues  qu’on  en  auoit  ferui  de  mottes  fur  la  ca- 
ble,afin  qu'on  reconnuA  parlé  les  tichcAcs  6c  la  magnificence 
de  leur  MaiAre<). 

CeA  peut-eAre  ce  qui  porta  le  Pape  Paul  j.  au  défit  de  ré- 
gler la  CouARomaine,  6c  les  dépenfes  fuperflucs  de.  ceux  qui  en 
dépendoient  : mais  il  n’en  fccuc  venir  à bouc , mourant  cette  mef- 
ine  année  en  Nouembre,aagédc8i.an  Scplus.  Il  dïfoit  fouuent 
( au  rapport  de  louio  ) qu’il  voudroic  auoir  ferui  toute  fa  vie  au 
Cuiflnier  des  Capucins,  pluAoA  que  d'auoir  eAé  Pape  : 6C  que 
Jï  Jîiinm  fuiJfimitmindiinnccJfitimmaaildtits^^iiniatHsidebdo 
ttxxximt  * , le  repentant  d'auou:  donné  Parme  6c  Plaifance  à fon 
fils,  pour  la  terre  de  Camerin.  IleA  vray  qu'il  cA  blâmable 
dece  qu’cAant  Cardinal, il  euccefilsd’vneDamoifelled’Anco- 
ne>  mais  il  cAfaux  qu’il  fc  tranueflic  en  Merundanc  poür  en 
abufer,6cqu’ilaitproAicucfa  feeurà  Alexandre £. 6c  empoifon- 
né  fa  mere,  comme  ont  publié  méchamment  Ochin,  Verger, 
Balée,Slcidan,6c  autres  heretiques  impurs.  Encore  que  ie  ne  nie 
pas  qu’aptes  fa  mort  Pafquin  n'ait  dit  en  Latins  IlcAmorten 
fin,  fl  iamais  il  a vefeu , mais  il  a laiA'é  toute  fa  Sainéteté  à lefus 
CbriA,  fe  contentant  de  porter  le  titre  de  tres-fainéà  f.  Il  eut 
pour  fuccefl'ctirauTrônede  Sainû  Pierre  Iules troifléme,  ap- 
pcllé auparauant  lean  Marie  du  Mont,  qui  cAoit  Cardinaidu 
titre  de Sainét  Vital,  8c  né  à Rome,  quoy  qu'il  fuA  Aretin  de 
nation,  fils  d’vn  Vincent  lurifconfulte.  Il  donna  tout  aulll- 
tofifon  Chappeau  de  Cardinal  à vn  jeune  garçon , dcqnoy' le 
faerc  ConfiAoirc  ne  fe  fentit  pas  peu  offencé  , à ce  que  dit 
Sodin  g. 

Tome  III.  , DDdd 
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t Ceft  ctquc  roatoicBi 
fier  PUcea  Ir  ce  aidrDeOra* 
ttar»  Ior>qa*il  onitit  qoe 
ftrcffcaoic&'cftqo'vac  (cmi* 
lUrceiice. 


b Boàîftoau  ïn  fc<  HiAoîrea 
Prodigicufer>ercrit  qa'il  cftH' 
«lioir  loft  m Auignsn.  Il  ne 
dri  pas  ic  nombre  de  fes  pet> 
fonnes  i mais  il  cA  ciojsble 
qu'il  (orpafibrt  ceüiy  qu'fo  lc> 
fticime  banljuet  requiert  > qoe 
Usaccicnscompofoieut,  feloo 
Pliflc,  les  Tns  de  cio«|  perfon* 
net.  les  autres  de  feptaou  de 
ikoF,Ac  Ici  luttes  de  oeute,que 
le  Poÿre  Lyrique  Horace  dit 
aeoit  Teb  fouuenc  % 

Ssf«  fritmi  viJsltdiscxJiMrt 
jtuutrttii. 

e le  Boealin  rsppone  à ce 
propos  vne  chofe  uoa  moins 
cAouiiaueei  c’cftqoedbns  va 
baoqoei  qu'm  Seigneur  d'ica* 
tiefici  l'Empereue  Charles  le 
Q^ut,  üu  apporté  fui  la  tabje. 
pat  deux  Geniil||iiemme8  vu 
grand  pa  Ac  > duquel  au  mcfme 
temps  qo'il  fut  euaertfottit  vn 
Nato»  qui  faufani  en  place  fe 
mil  i ioüer  d'voe  petite  cfpée  à 
deux  mslos  auec  taot  de  dexte- 
nii,  que  tout  le  monde  en  fut 
égalemcot  tsut  de  ioyc  8c  d'ed* 
tniraiion. 

(HSi  vous  voulez  voir  la  pro- 
digicoft  depenfe  des  fcAiut 
de  qoelqoet  antres  PrelatSili* 
frt  Plsitne  au  Traité  qu'il  a 
fàh  Dt  htnt/t0 

Voÿeiciicore  Mathieu  & ao> 
CICI, qui  rappotieni  que  le  Car* 
diaal  Hypolite  d'EAc  taittani 
va  eraodScieneuré  Rome, dé- 
peniadix  mille  efeus,  & fi  en 
petditau)eu  de  cactkes  aotrea 
dix  mil!e,qu'it  poooeu  gaignec 
facilemeru  s'il  euA  voelei  maU 
il  defiri  moiiAtcr  par  cctie  per* 
le  volontaire  ta  grandetstde 
foo  courage  8c  libeialiié. 
c II  auoit  peut  fymbole,  r«es 
t$mt  Dtmimf  Jtmtnjlr*  mibig 
ciré  du  Pfeaumete 
f Lts  Papes  de  ce  fircleo’e- 
Aoienrpas  eôme  les  autres  qui 
ODtc&édepaii* 


{ L itf  ni. 
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k In  !{•  4cf  DioiMHOBff  C.'f. 


k Mtrri*  ftiméteA  (on 
ftoice  de  Hoo|rie^de  Afc.Ce&> 
(•riai  U 4.  U de  U (Oeuc  tle 
TonfjlttÀaie. 

* 


e HiSotredcIaSoeietidele- 
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En  cesclucefait«i<iucl(]ucinonblcs  Boui'gcols  delà  Tilledé 
Brunruiah.allznsdc nuiâà quelquefoice.Vircric  deux  Lunei  au 
Ciel , Bc  auprès  d'elles  vn  Lyon  tout  en  feu , vne  Aigle*qui  Ce 
petpoiila  porctrine.puis  la  Egure  de'Ican  Fedcric  Dut  de  Saxe: 
apres  cela,  ils  ippeiceurent  Tnhofnme  debout,  de'cegard  cruel, 
ayant  vnc  e^éenuccnla  Main,  dont  il  femblôît  vouloir  fraper 
vne  fille  agenouillée  deuantluy,  «cqui  les  larmes  aux  yeux  le 
prioit  qu'il  l'e^argnaft.  Ils  virent  ptuficars  autres  telles  figu- 
res eh  T'air.  C'eft  ce  que  rapporte  Gafpar  Peucer  ^ui  penfe 
que  toutes  ces  chofiestc  'forment  en  l'air  par  ceruine's  exhalaU 
lons  de  diuerrcs  couleurs  (c  lumières , arrangées  ainfi  piir  quel- 
que imelligence,  foie  daCiel.hudel’EnfCc,  pour  àduertir  les 
hommes  des  biens  ou  des  maux  qui  leur  dOiUent  adnenic. 

En  ces  entrefaites  encore , fut  trouUé  vn  grand  tCefôr'prés  du 
Challeau  deDeue  en  la  ¥ran(yluanie,  fous  les  mafures  d’vh 
vieux  Palais,  en  cette  forte:  Les  pluy  es  ayant  ellé  fort  grandes, 
la  violence  des  eaux  defcouurit  ce  trefot  coffipofé  d'vn  hom- 
bceinfinide  Médaillés  d'or,  marquées'd'vn  coftédeU  face  de 
Lyfimachus  Roy  deThrace,  ec  de  l’autre  de  la  ViQoire.  Aptes 
que  l'orage  fut  palTé,  le  Soleil  donnant  de!TUs,luy  fît  tendre 
vn  grand  éclat  -,  quelques  paifans  fonans  p'Dur  crauailler, 
l'ayant  defeoauert,  y accoururent  £c  trouucreht  vn  Serpent  d’or: 
'car  anciennement  ceux  qui  enterroient  des  trefors , y met- 
toient  des  Serpens  ; pour  marque  d'vne  grande  fidelité.  Ils 
en  prirent  tant  qu’ils  voulurent , le  relie  fut  difperfc  , te  vint 
en  diuetfes mains,  le  Moine  George  dont  il  eft  tant  parlé  en 
l’Hiftoire  en  eut  fa  bonne  part , te  paniculierement  le  Serpent 
d'or,  te  deux  Médaillés  fort  rates,  l'vne  de  Ninus , te  l’autre  de 
Semiramis,lefquellcs  furent  enuoyées  1 Charles  le  Qumt,apres 
lemalTacrede  ce  George 

Feu  apres  les  ClarilTes  de  Barcellone  ayant  obtenu  des 
lettres  de  la  Reyne  d'Efpagne  pourSainâ Ignace,  afin  qu’el- 
les fulTent  gouuernées  par  Te  Pere  Araoz  de  fa  Société,  non 
feulement  en  furent  efeonduites  i mais  encore  ce  &re  courue 
rifque  d’ellre  bien  chaflié,  pour  auouptefté  l’oieillAlcetcepro- 
poution  *. 

En  ce  temps , la  mort  emporta  dans  Pauie  André  Alciati 
te  dans  le  Brabant  lean  Defpautere  : le  premier  ciloit  lu- 
rifconfulte  des  plus  fameux;  te  l’autre  Grammairien  des  plut 
célébrés.  le  peqfc  auoir  défia  dit  ailleurs,  que  c'eft  luy  qui  a 
mis  en  Vers  les  Rudimensde  lalangue  Latine,  que  l'on  nom- 
me de  fon  nom  , tefle  d dire  que  ce  trauail  i quoy  qull  foie 
vtile  d’vn  collé  , cA  fort  fafeheux  d'vn  autre , parce  qu'il 
faut  que  prcfque  toute  la  ieunelTe  fe  palTe  deuabt  qu’on  le 
puifTe  bien  apprendre  te  comprendre.  Il  cAoit  borgne,  c’eA 
pourquoy  les  EfeolierS  mal-iraittex  d fon  fujet,  n’ont  pas 
épargné  les  reproches  de  ce  deffaut  corporel  ; mais  l’f  n des 
plus  fages  s’en  cA  abAcnu,  te  l’a  honoré  de  cet  Epitaphe,  non 
moins  gentil  que  court: 


Crimmétifiim  Jamt , itmu  doenryae  fcréimoi,  * 
DtdMuntta»m  sets  panas  tumumm. 


La  mort  ayant  pris  ces  gens  de  lettres , Vint  enfin  ietter  fes 
mains  d Tarbes,  villede  Oafeogne,  fut  vne  grande  Reyne , i’en- 
tends  pluAoA  grande  pour  l’efprit,  te  pour  fon  ffauoir , que  pour 
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Ton  Royiume.  C'elt  Marguerite  fœur  vnique  de  François  pre- 
mier, & RcynedcNauarrc  a.  EUeauoic  cilé  infcAie  del'hcre- 
fie,  mais  enfin  elle  reuinc  à elle-mermCiOU  plulluft  à Uieu, auquel 
elledeceda bonne Caibolique,apresauoir  receucous  fes  Sacre- 
mens,c’el1  pourquoy  les  heretiques  qui  ont  coullume  d'ampli- 
fier pardiuers  menfonges  Sc  jaâancesce  qui  les  couche,  n’onc 
pas  raifon  de  la  mcccre  au  rang  des  leurs  ^ On  a fait  courir  fous 
Ton  nom  vnliurec,  qui  à l'imitation  de  ccluy  de  Bocacc  elt  rcm- 
ply  de  faibles  K cotucs  ridicules  contre  les  l’rcftrcs  & les  Moines, 
mais  il  n'y  a guêres  d'apparence  de  luy  en  attribuer  la  compoli- 
tion,  encor  que  quelques  • vns  qui  l'cn  croyent  l'Authcuc , l'excu- 
fentfurfa  ieunciTc,caren  effet  il  elldu  tout  indigne  J’vne  telle 
t’rincc(re,quia  eucl'honncut  d'ellccappelléela  dixicfmc  Mufe, 
&la  quacrid'megtacc.Cbaclcsdefainûe  Marthe  befon  Oraifon 
funcbrc,8c  Ton  nepucu  Scuole  a fait  Ton  £loge,par  lequel  il  l’hon- 
noredeces  belles  paroles  itadqitcs  du  Latin.  Q^y  qu’elle  por- 
tail (dit-il)  le  ciltrc  de  Reyne,  fi  e(l-cc  qu  ‘elle  crcull  adjouflcr  de 
nouuellcs  fleurs  à celles  de  fa  Couronne,  par  des  monumens 
éternels  de  Ton  efpric , ie  veux  dire  par  pluficurs  Vers  François 
qu'ellepriclapcincde  publier,  & qui  peuucncconfacrcr  la  gloi- 
re de  fon  nom  1 la  poflericé.  Mais  ce  qui  la  rend  en  cecy  plus  re- 
commandabIe,c’ell  qu'au  milieu  de  la  Cour  elle  fe  repofadans 
lefein des  Mufes  facrées,  Sc  Icstraicâ plus  purement  que  pas  vn 
autre  de  fon  fieclei  8c  comme  en  toutes  fes  'aflions  elle  n'entre- 
prenoic  rien  qui  ne  fut  digne  d'vne  grande  8c  vercueufe  Princefle, 
elle  voulut  aufli  que  la  retenue  8c  Ta  modellie  pafTalTcnc  de  fon 
ame  iufques  dans  fes  cfcrics,  8c  que  l'on  ne  peut  iamiis  rien  lire 
d’elle  qui  ne  fut  honneilc,  challe,  8c  Religieux  s.  Voicy  crois 
Epitaphes  que  trois  PrincelTes  Anglotfesluy  flrcnt,commcau. 
caoc  deMufcs,nonmoins  fjauantcs  que  chailcs. 

r. 

S»h  Chnflo  ylxit,  fub  chrijio  tjl  Margiurit  ilia 
Mortua , fu  chrijhf  hitaipu,  mori^Hc  fuit, 

II. 

ne»  mutaniu  ntc  lata,  nec  affera  meitttm, 
lamfnitHr  Utit  aj^era  nuBa  ornent. 

III. 

Detrojniem  eineri  Dominmi  confetndat  if  fi 

Sfiritm  atherenm  vcncrat  hnde  folnm. 

Cependant  Théodore  de  Beze  * fe  rendit  M'miilre  à Laufane 
à.IaperfuafiondeCaluin.  Il  eftoic  deVezelay  f,  petite  ville  du 
louche  de  Bourgogne,oiiil  nafquit  l’an  mil  cinq  cens  dix  neuf  le 
vingt  quamcfmeluin.  Il  deuint  grand  Grec,  8c  très-bon  Latin, 
8c  eut  palTcmefmc  pour  Pocce  excellent  s’iln’cuil  point  faly  fes 
V ers  de  vilains  difeours  de  Sodomie,  8c  autres  tels  vices,  comme 
tefmoignenc  fes  Poèmes  fous  le  tiltre  de /üifcni/M,  afin  d’exeufer 
en  quelque  façon  fes  lafciuetcz.  Eftant  pourueu  du  Prieuré  de 
X-ong-jumeau,  par  lemoyen  de  fon  oncle,  il  le  vendit  8c  s'enfuir 
àGeneue,fouslenomdcThibaud  de  May,emmenanc  auec  foy 
TaCandide  (que  quelques- vns  difcncauolreflé  fènuned'vn  *a- 
uej(ier  de  Paris,  8c  appellée  Claude)  de  peur  d’cflre  challiécom- 

DDdd  ij 


VAiUETEZ. 

â Elle  o’isoit  que  {ÿ.  aju 
quand  elle  mounita 


b Théodore  de  Beze  l‘a  mife 
comme  celle  en  les  Penriit»» 
ma»  ti  y a mis  aufli  ooflre 
Fraoçotst.  Voyez  Florimood 
de  Rayoiond,  Hift.  Dt  0rp$bé* 
nf.1,7-  f-4* 


e Cela  cfl  contre  ceux  qui 
aittibueitt  le  rtdicale  <c  unmo-* 
dedctiuteintteulè  I Lnt»ntn 
àti  Itmnût  Â€  U Rr^Or  it  N«* 
•«rre. 

d Ellcseftoicecflilesdc Henry 
Graye  Duc  de  Sulfoilt,  te  de 
Fiançoifc  fille deCbatiesBtî* 
doo,ic  de  Marte  Iceur  de  Hco« 
ry  I.  vehie  de  Louys  u.  & Tr- 
ne  d'ehacBoii  cette  leanoede 
SulFoiltr  mariée  i Guillaume 
Dudley. quatrième  fils  du  Duc 
de  Norrcmbelland  , nommes 
heritiers  de  laCooronoc  d‘A»« 
gleictre  par  Edoard  f.  te  qui 
pour  cette  oeufloo  cias  U tefta 
uaacbéc. 


c C‘eft  ce  qa’il  die  lay-mefiM 
en  la  vie  de  Caloin. 
f Quetqaes'Vosontdirmal  à 
ptopos  de  U Franche  Cojnté» 
ierquelt  i*ay  fuiuis  autre  parc 
pat  négligence  de  voir  la  Car* 
tcTypogCipbiqua. 


VARIETEZ. 


t Oaditle  recDnedelcaai. 


b Valcrel<  Grand  en  dit  pref> 
qD*amant  d'ro  antre  homme 
lettré,  <)ui  ajani  cfté  blriTé  ï ta 
tcAcd’To  coup  de  cailtou,  per* 
dit  1a  founeoance  de  tout  ce 
qu’il  auoii  apprit  det  imrei, 
a^ant  bonne  mrmoire  en  toute 
antre  ebofe  te  laide  i pan 
George  T rapezonce,perronna- 
ge  fbtt  doâe,  lequel  oublia  en 
fa  TieUiefle  tout  Ton  ffaaoir. 


e Qoelquei-  toi  en  font  Au* 
tbeuc  Tncodore  de  Bezct  tc 
d’aacraa  to  Perc  leroice. 


d D’autres  difent  eenas  de  fa 
rcience  en  rAfttologie  ludi- 
ciaire,  1rs  autres  d'tn  Oemoo 
familicr.St  les  autres  de  la  feu- 
le (agacué  de  Ton  cfprit. 

Ce  fot  é rimitaiioa  de  Mer- 
lÎB.dc  Thekfphota.de  CatalJcj 
de  Lniharad  , de  l'Abbè  (ua- 
chinti  dcbauonatole , deLau' 
rentio  Mitiiato,  & d’Autonio 
Totqujco,  qui  fe  font  mcOez 
de  prédire  les  chofet  futures, 
e Seneque  patte  de  la  foite  de 
fcmblables  prediftions  ^ forer* 
0tUm  «/ifMoad* 
mit»  iiun  tM  f*lutât  tmm 
tmittMMt , vm*m  ronger*  »ktr~ 
rooéésN  uttrit. 
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meil  metitoic.  4e  fa  malle  Venus,  donc  il  citoicaccufc  deuaflc  le 
Partcmenc. 

En  ce  mcfmecemps  Heuciflbit  Nicolas  Denifot, Précepteur  de 
trois  PtincelTcs en  Angleterre,  Anne,  Macgueritc,&  leanne  SeU 
moût,  grand  Pocte  4c  grand  Orateur  Latin  Sc  François,  4c  Pein- 
tre, maispar  récréation  feulement  *i  II  fe  fiunomma  le  Comte 
d'Alcinois.quin'cftquc  Ion  Amgrammc  ou  nom  renuctfé.  Ce 
que  le  Roy  François  premier  fçqut  bien  entendre,  quand  il  dit 
queceComtc  J'Alcinoisn’edoit  pas  degrandreu^enu  , puis  qu'il 
n’cftoitquedefixnoix.quieft  vncallufioncquiiioque  fur  le  moc 
d'AIcinois.  11  nafquit  l'an  mil  cinq  cens  quinze,  d'vne  race  noble 
4c  ancienne,  ayant  pour  pere  le  Baillif  d'AlTé,  4c décéda  en  la 
ville  de  Paris,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  oeuf,aagc  de  quaran- 
te-quatre ans. 

EncemcfmetcmpsfleurilToit  aulTi  François  Barbare  Vénitien, 
homme  fort  dofte, particulièrement  ii  Lettres  Grccques.Ncanc- 
moinson  dicqucparcertaincmaladie qu'il  ctir,  il  oublia  tout  ce 
qu'il  fçauoii  en  Grec,  demeurant  au  telle  comme  aupacauanc  ^ 
dofte  aux  autres  Langues. 

L’AN  ijço.  DE  I.  C. 

Le  commencement  de  cette  année  donna  ouucrcure  au  grand 
lubilé  à Rome,  4c  à la  rcduéiion  du  general  Concile  de  Bologne 
à Trente. 

Cette  mcfme  année  Michel  Nollradamus  publia  dixCcmucics 
envers  ambigus,diucrs,obfcurs,4cenigmatiqucsfurrcftataue- 

nir  de  toutes  les  chofes  du  monde,  4c  continuad’en  publier  com- 
mecclaaucommcncemencdcchaqueannéeiufqu'tran  1^47.  li- 
en acquit  d’abord  vn  renom  bien  dilFercnt,  les  vns  comme  Ron< 
fard4c  Monluc,nefçachant  que  dircdeleur  rencontre  quelque- 
fois véritable,  4c  les  autres  les  tenant  pour  faulTcs  4c  trompeufes, 
entre  Icfquels  ccluy  qui  rencontra  le  mieux  à mon  aduis  , fue 
EilicnnelodelePatificn.qui  enhccétEpigramme  ^ 

Nojirtt  damM  c»m  fdfa  iumui,  nam  fjUm  nojhrum  efl. 

Et  cumfaljk  damus  nil  mft  Nojirt  damus. 

Et  enfin  les  autres  les  prenant  pour  autant  de  Prophéties  infpi-’ 
récsdcDicu  ■'.d’oùviéot  qu’ils  les  pottoient  dans  leurs  poches. 
4c Ici idolatroient  commelei  humanifics  font  Perronius  Arbi- 
ter , 4c  les  Politiques  Corneille  Tacite.  Pour  moy , apres  quel- 
ques autres,  ic  les  ellimc  en  quelque  façon  fcmblables  à ce  tôlier 
de  Thcramcnes.qui  le  pouuoii  chaulTcr  indifféremment  par  tou- 
tes fortes  de  petfonnes,  ou  bien  à ceite  réglé  Lesbienne  qui  efloit 
de  plomb,  afin  qu’elle  peuft  s'appliquer  également  fut  les  figures 
caues,  obliques,  tondes,  4c  cylindriques  4c  dis  que  fl  elles  cen- 
contrenc  la  vérité, ce  n’eft  pas  de  mille  fois  vnc.  Au  rcAe.lcan  Ai- 
mé Cbauigny,  ccluy  qui  a le  plus  révaffé  fut  routes  ces  Prophé- 
ties, munAredantfonlanus  François,  que  la  plufplirt  font  ac- 
complies il  y aplusdeicenceans,4cioutcfoisonnelaiffe  pas  de 
les  remettre  fur  le  tapis,  toutes  les  fois  qu'il  acriue  quelque  chofe 
de  remarquable,  tefmoins  ccllesqu 'on  a veu  courir  fut  la  prife 
d'Arras.futlamorcdcM'dcSoitrons.fur  ladeliurance  de  Mo- 
naco delà  puilTance  Efpagnolc.fur  la  création  du  Pape  Innocent 
dixiefme,  4c  les  querelles  contre  la  race  Batbcrinc , Sic. 

Cette  mcfme  année  encore  Henry  fécond  fit  vne  Ordonnance 
par  laquellcil  déclara  que  le  folda.c  qui  fans  iuAccaufcdcmcnri'- 
taic  va  autre,  fut  mené  en  la  place  publique  l'Enfeigne  déployé^ 


VAR.1ETEZ. 


• Htftotrc  d'Al!rmf{Oi>' 

b D'jatrei diftntenla C&rvo« 
thir , te  cjue  cccie  pluyt  dura 
deux  h«u(ci  durant  tdc  licuV. 

Zuxirot»l.t.  remarque  ^a*lt 
en  plut  de  U forte  eu  mcima 
>aj«,  dutempt  de  rEinpertet 
?robs>»dur4nt  vacfamiiic 
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Kqae.la  tellenuc.il  demandait  pardon  au  Colonne! rofFcn- 
ce:  mais  s'il  citoicGemil-bommc,  qu'il  iîil  amende  honorable 
àceluy  quiaaroit  rcceu  le  démcnt/i  lequel  au  relie  demeurctoie 
nul,  & pour  non  donne. 

Celte  mcfme  année  encore ’.eft  rendue  digne  de  remarque 
par  vnc  pluye  de  froment,  que  le  Ciel  enuuya  dans  Turin 
ge.non  loinde  Vuimaris'’ila  terre  en  parue  couuerte  en  quel- 
ques endroits  iufqu'à l'cpelTeur de  deux  doigts, l'on  en  appor- 
ta du  pain  de  fort  bon  goult  à l'Empereur,  lequel  en  fut  tout 
ellonné.  * 

Encctemp$,laBoiircedeRoUen  fut  cftablieprés  les  Corde- 
liers, i l'imitation  de  la  Boucced'Anuers-,  du  Change  de  Lyon, 
ncderHilardcdc  Londres  : [es  Marchands  s'y  alTenablent  deux 
fois  le  iour , pour  l'cxcrcice  de  leur  vacation.  On  l'appelloic  du 
commencement , la  Conuention  de  RoUen  c u Xojr  l'iiihoiira. 

Ce  fut  enuiron  ce  mcfme  temps,  que  vint  i Paris  vn  Italien, 
qui  entreprit  de  voler  depuis  le  Louureiufqu'i  la  porte  de  Nef- 
le,  par  dcITus  la  Seine  i mais  il  tomba  dans  la  riuicre  8c  s'y  noya 
auec  fa  hardielTe.  Ce  qui  fait  voir,  ou  qu'il  ciloit  mal  adroit, ou 
fol,  ou  bien  qu'il  n'eA  pas  polTible  i l’homme  de  faire  l'eyTcau 
en  matière  de  voler,  quoy  que  Sabellic  vueille  que  du  temps 
dcsCefars,onaitvcupatmi  les  fpcâacles  publics,  vn  homme 
quivoloit  à fleur  de  terre,  auec  de  grandes  aides  de  plumes, 
qu'il s'cAoit  faites  d cet  eflet,  8c  quoy  qu'vn  Allemand  depuis 
quinze  ou  feize  ans  aitmisau  tour  vn  hure,  portant  pour  titre 
Z>r  Ka/andi  ./Trrr , où  il  dit  que  fîl  hommes'accoullumoitivoler, 
il  volctoitaudibien  que  les  oyfeaux.pourueu  qu'il  cud  de  bon 
nés  aides  attachées  aux  aifTclIes. 

Ce  fut  audience  mcfme  temps,  que  viuoic  au  Duché  de  Ba- 
vière vncfllle<laagéede  dix-feptans.laquelleauaitdeuxtcdcs, 

£c  excepté  cela , la  Nature  n'y  auoit  rien  obmis.ny  ad  jouilé.pour 
la  rendre  parfaite.  Cesdeuxtcflcsauoientmefmedenr  de  boire 
ac  démanger, 8c mefmc de  dormir,  8c auoient  la  parole fembla- 
ble,  comme  l'cdoicmaudl  toutes  leurs  alTetlions.E  lie  mandioit 
fonpain  de  porte  en  porte,  8c  on  luy  en  donnoit  volontiers 
pourlanouucauié  d'vn  11  eftrange  fpcLtacle  i neantmoinsà  la 
linon  la  chadadu  Duché  de  Bauiere,  parce  qu'elle gadoit  le 
fruiél  des  femmes  grolFes , par  l'imprcdlon  qu'elle  donnoit  dans 
Icurimaginatiues. 

En  ces  éntrefaites  la  mort  alla  faifirvn  Prince  8c  vn  homme 
de  lettres  f:  le  premier  fut  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife, 

Pair  de  France,  SC  Gouuerneur  potir  le  Roy  en  Bourgongne  ; 8c 
le  fécond  IcanPierius  Valcrianus.aagé  de  Sa.  ans, lequel  a mé- 
rité d'eftre  mis  au  rang  des  plus  fçauans  de  fon  liecle , pour  fes  le 
^ns  Virgilienncs,  8c ^ourfes  Hiéroglyphes.  Il  s'appelloitlcan 
Pierre;  mais  fon  Maidre  Sabellic  i'appella  Pietius  ,d  caufe  de 
fonaS'eélionauxPiec'uies.c'edzdireauxMufes.  Il  edoitdela 
Marque Taruifane,  né  de  parens  médiocres.  YoicyvnEloge 
funebte  donc  l'vn  de  fes  amys  l'a  honoré  s 

Vottt,  iMeSttua  famA  yigrtttiUif^ftAhiJiiulltur, 
falix  y»i  finit  yinm  fjl  oUtnm. 

L'ordre  du  temps  vcutqiie  nous  remarquions  en  fuitte  la 
cruauté  plus  que  Scytiqued'vn  ieune  fils  de  Serrurier  de  la  Du- 
ché dcPrulTe.  Ce  fceleratmaflacrafunpcrc  8c  famcreaucc  vn 
pilondcfcr.pourauoir  leur  argent,  8c  faite  la  débauche  i cela 
faic  il  fut achcptervne paire  de  fouliers,  8c  lailTa  chez  le  Cor- 
donnier fu  fauates , ceintes  du  fang  qu'il  venoic  d épancher. 

D O d d iij 


i Conrad«iLy«Aneoc 
aoïC  vaut 


e leimonITrti  vtfOocntorJlA 

n>i<rmcnt  4e  l'vnc  de  cei 
câufa,  Amttx  imûiiaâthxeni» 
mtumvthv'tnii  metrii,  xttt  nt 

«xetfftt  w/  iiftBm,  du  It  doâc 
(oiibétc  «uec  pluûeuii  agtm. 
f Mr.  de  Sponde  «)ai<]uc  U 
mort  d'Andti  Alcitt  ftt  cece* 
racrtncaooèe. 


YARIETËZ. 


« Hîftoire4’AUeau|ae. 

b Qaatrciai  iprci  m Cata> 
bfoii  graodrut  «xifMrdi- 
oaitc , mantea  vo  booe  co  vo 
rcpUftuee  dix  liamda  pain, 
icbcuc  firpt  pintes  de  vin.  Vn 
Gcntil'homme  François  papa 
c«  repas  eu  «nt  hoQcIIene  de 
&OD1C,  afin  d'auoir  le  plaifir 
de  Toir  vue  goiumaïuUtc  £ ex* 
tzaordûidisc 
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Le  Magiftric  ccpcndam  defcouure  cemafiàcreeflrangedeuant 
le  fils , qui  s'en  monftroit  fort  dolent , Sc  comme  il  ne  f^uoit  fur 
qui  en  iettet  la  coulpc  > voicy  le  Cordonnier  qui  produit  les  fa- 
uates  teintes  de  fang  ,qui  font  conjecturer  que  ce  fils  dinatuid  a 
fait  le  coup  ; de  forte  qu  il  le  fait  mettre  à lagefne , en  laquelle 
il  confelTcle  tout,  dont  s'cnfuiuit  là  condamnation  à eftrc  brifé 
de  coups  auec  ce  pilon  de  fer , lequel  la  luftice  fit  puis  apres 
attacher  à la  potieldesplaidoyers;  Mais,  û cbofe  cAonnantcl 
eftant  là  il  ne  celToitde  fe  remuera. 

Ne  finilTons  pascetteftnncel>,fans  remarquer  aulIilaptodU 
gieufe  gourmandife  d'vn  autre  ieune  homme  de  la  Franche- 
Comté,  nommé  Tirot , qui  mangea  tout  vn  mouton  roAi  eti 
moins  d’vne  heure, fans  aualer  que  pour  vn  fol  de  pain,Sc  beut 
trois  pintes  de  vinmefurede  Paris,  deuant  M' de  Bonualot  Ab- 
bé de  Leuxeul , qui  auoit  tenu  cela  pour  impoflîblc.  Il  l’eut  en 
horreur  puis  apres,  éc  ne  voulut  plus  le  voir. 

L'AN  i5ît.  DE  I.C. 


• n «soir  ip«afl  Diaoe  de 
Fries  bavarde  de  Hdrj  a^relon 
Tes  TKQX  ro«haitt,qvi  1h*  fai. 
foiant  eorcer  poar  deuiie  des 
gerbes  de  bled  vcrr,auec  es  mot 
Vtétufetnt,  Dourti  janc  aiolt  fes 
•moDrsd’efpcraace-  loaio 
d 11  eftotc  aafi  Gotuersetu 


« HiAoiredtFrrocs. 


Cette  année , Oûauian  Farnefe , fils  de  Pierre  Louys  premier 
Duc  de  Parme,  eftant  entré  en  poireftion  de  Parme,  aptes  qu’el- 
le luyeuft  efté  teftituée  par  Iules  troifiéme,  du  confentemenc 
du  facré  College  des  Cardinaux , fe  mit  en  la  protcélioa  do 
H enry  fécond , l'uiuant  le  confcil  d’Horace  Farnefe  fonfrere  ba- 
ftard,  gendre  du  Roy  Sparcequ’il  vit  que  Ferdinand  de  Gonfa- 
gue.  General  de  l’armée  Impériale*',  le  vouloir  dépouiller  defes 
Êftats  ; Ce  que  le  Pape  n’approuuant  pas , il  ioignit  fes  armes 
auec  celles  de  l’Empereur , pour  luy  faire  quitter  cette  pro- 
teélion. 

Peuapres,ceux  deSienne  tcleComtePicdelaMirande, fe 
mirent  aulit  fous  la  protcâion  du  Roy , Sc  ainli  le  feu  de  la 
guerre  s’alluma  plus  afprement  que  iamais  entre  les  deux 
Couronnes. 

Cependant  le  feu  d’vne  autre  guerre  s’alluma  pareillement 
entre  l’Empereur  Sc  les  Proteftans  d’Allemagne,  Sc  parce  qucla 
plufpaneftoient  Elcâeursde  l’Empire,  aufll-toft  qu’ils  curent 
renoncé  folcninellemcnt  au  ferment  de  fidelité  qu’ilsiuy  auoient 
prefté,pouren  auoir  efté  traittez  ( difoient-ils)  auecfelonic, 
contre  les  promeftes  faites  à foo  Couronnement,  ils  éleurent 
Empereur  Henry  fécond , qui  pourtant  nefc  porta  que  pour  leur 
protefteut*. 


f SariutsaroBHîA.^scho- 
resMcmoisbUsarnuécs^e  fôa 

itafi.  , 


A quelques  moisdelà,  Poulain  vaillant  Capitaine  François, 
ayant  fçcu  que  vingt-deux  nauires  de  Marchands  alloicnt  de 
Flandres  en  Efpagne,il  les  alla  aborderauec  deux  ou  trois  vaif- 
feaux,Sc  leur  dit  qu’il  menoit  la  Reync  d’Efeofte , Sc  qu’il  les 
prioit,fuiuant  l'ancienne  couftume,  de  lafalUer  à coups  de  ca- 
non ; les  Marchands  lafcherent  incoticïnent  tontes  leurs  piecess 
ceque  voyant  Poulain,  il  fe  rua  fur  leurs  nauires,  Sc  en  prit  iuf- 
qu’à  quatorze.qu’il  conduifit  à Roiien  f 

Enuiron  cette  mefme  année,  vn  Gentil  homme  Normand 
du  pays  de  Canx,  Gene^  d’vne  petite  flotte,  partit  de  Diepe 
pourla  Floride,  menant  en  fa  compagnie  l’vnedcfesfœurSiqui 
auoit  déliré  de  faite  le  voyage  ; mais  il  arriuaque  le  nauire 
eftant  dcûa  bien  aduancé  fur  la  mer,  elle  deuint  amoureufe  d’vn 
ieune  Gentil-homme  de  la  flotte,  qui  la  rendit  enceinte, fous 
promelTedemariagctdequoy lefrerc  s’eftant  appcrceu,  en  eut 
vn  tel  dépit,  que  pourfevangerd’eux,il  aborda  exprellémenc 
comme poiuftùreaigade,  enrneIfledcfertc,oùü  laiilà  l’vn  8c 
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t’antre  auec  du  feu  te  deux  arquebufes  garnies  de  bafles  aede 
poudre,  difanti-puis  qu'ils  s'cltofcnt  mariez  fans  luyiqu’ils^ef- 
quident  aufli  fans  luy;  aptes  celail démata , & diroba  fa  veuc  à 
ces  inforiunez  amans.  Le  jeune  Gemil-homme  ayant  demeu- 
ré là  vn  an,  ic  enterré  vn  fils  qu'il  àuoic  eu  d'elle.moucutiec  qui 
apporta  vne  triilelTe  indicible  à cette  pauutc  Damoifclle,  qui 
demeuta  encore  dans  l'Ifle  toute  feule alTcz  long- temps,  viuant 
defachalTe  du  mieux  qu'elle  pouuoit,  iufqu'à  ce  qu'vn  nauitc 
François palTadauancure  parla,  qui  l'alla  prendre  demi-nue  te 
toute  fauuage  qu  elle  edoit , & rcuint  à Diepe , d'où  elle  fe  retira 
en  la  maifon  de  fon  rrere,  déjà  décédé  depuis  lîx  mois*. . 

Cettemefffle année  encore,  Henry  fécond  donna  l'Abbaye 
de  Fueillanscn  commande  à vn  jeune  Scigneur.oommé  Char- 
les Il  de  CrulTol,  fils  d'vn  autre  Charles  de  CrulTol  Vicomte 
d’V^ez 8c  Grand  Panener de  France , 8c  de  leanne Galiot  .fille 
vnique8chentierede  lacques  Galiot  de  GenoUillac, Seigneur 
d'Acier,  Grand  Efcuyer  8c  Grand  Maid're  de  l'Anilletie. 

En  ce  temps*,  il  y eut  appel  intetjctté  à la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris , par  le  Vicaire  d'vne  ParroilTc  prés  de  Chartres, 
contre  l'Euefque  qui  l'auoit  voulu  punir,  deeequ'apres  le  feruice 
■ccoultUmé,il  chantoit  le  Te  Deupi  furlafolTed'vnbommede 
lenres  décédé  depuis  peu,  qui  par  foh  teftament  auoit  ordonné 
d’en  faireainfi.  Les  parties  fucentmifeshoesdeCour  8cifcfiro- 
cez.fans  amendc.ny  dépens: on fefonda fur  les  raifons  deVa- 
bteAduocat,  qui  monftra  qu'il  n'eftoit  point  deffendu  de  chan- 
ter ce  Cantique  pour  les  morts , puis  qu  il  contient  quelques  ver- 
feis  en  faueur  des  trépalTcz , 8c  pariiculierement  celuy-'cy, 
uEteriu  f*e  cum  Sanft'u  tuie  in  ^eria  mtmern»  : outre  que  les  Cor- 
deliers 8c  Chartreux  ne  font  point  de  difficulté  dcle  chanterfur 
lesfepulcbresdcs  morts.  Voyez  leCanonçniD/iu'na 'J. 

En  ce  mcfme  temps, Pierre Challelain qui  ne  vdnoitquede 
prendre  polTeffion  de l'Euefché  d'Orléans*,  prefchànt  en  cette 
ville  auec  zele  8c  ardeur,  fut  afTailly  d'vn  flux  de  fang  inopiné, 
qui  luy  fit  cendre  entre  les  mains  de  Dieu.dcuant  les  yeux  d'vne 
grande  alfemblée  cette  belle  ame  qui  pcenoit  tant  de  foin  du 
troupeau  commis  en  fa  garde. 

Peu  apreslaReyne  mere  donna  lean  de  Morel4e  Gtignÿ, 

fiour  Gouucmeur  au  feunc  Sc  illuflre  Prince  Henry  d'Engou- 
cfme.  Il  auoit  paiTé  vne  bonne  partie  de  fa  jeuneffe  en  la  com- 
pagnie du  doéàe  8c  fameux  Erafme  ,8c  puis  fe  maria  auec'Antoi- 
nette  Delo'ine  •,  dont  il  eut  trois  filles  tellement  vectueufes  8c 
fçauantes,  qu'il  n'y  ^auoit  pas  vne  qui  n’euft,  auffi  bien  qlie 
leur  mere,  vne  rare  ac  parfaite  connoilTance  des  langues  Grec- 
ques 8c  Latines  , 8c  qui  n'y  compofaft  mcfme  des  Vers,  auec 
autanedegraeequede prompiitude.  Voicy  vne Epigrarame que 
l'aifnée  appellée  Camille , compofa  en  Grec  fur  le  decedz  de 
fon  pere , 8c  que  le  fieur  Colletet  a traduite  de  la  forte  en  noftre 
vulgaire  : a 

Siletrà&ùUMert miles  lomimmtrtels,  • 

S'il  fisse  4 lessts  Vertus  erieer  ies  Autels , 
a’i/  efl  leur  jrusieuss  CieT(ÿ'  leur  rotsseujjèuret  : 

«O  "youe^uidyntsttnel  foutfifeT^  letrefus. 

Ne  le  fimfifiresi^fâs, 

Puu  ^'il  vit  tien  heureux  dans  le  Ciel  Emfjre'e  f 

Mats  auant  que  de  quitter  la  France,  difons-en  encore  vne 
chofe  remarquable  : C'ell  qu'en  ce  temps  y fut  veu  vn  homme 


»Var.iete2. 
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rifcc*. 


b aooitcnteredfux 

plus Jigea  q«c 
letae  t>uc  A' Vies  K pair 
Fiice,&  |acqaciSci|>near4’A« 
cicr.âc  depaii  aufl!  Duc  d'Vfrs 
le  Pair  t^c  France,  pere 
Quei.fucccflcuc  Je  touttifti 

gilHCS. 

Vreseft  voevUIc  du  Lingot* 
dec  en  la  Coati  de  Cui fuL 
c Paiquur. 


% 


d II. 

c IlaDoiiratoparaoan^rTai 
Otes  rauqc  Ici  Eai£thes  de 
Toul  le  de  MaCcoa. 


( Seoolede  SainAe  Martkcea 
fei  Eloges. 


VAR-IETEZ.^ 


L-i.  defci  Eflaù«c  u« 


b C'cAetc  fur  let  fondemeni 

d'vD  Cooaeot  de  Moiaei^dcr- 

^acts  U awott  tdi  en  U jeu* 
neCe. 


e Ce  fin  parle  eomma>)dcn)£t 
do  Cardinal  deTrentc. 
d OndttdeceSrofce,^aede- 
uant  combamc  contre  les 
Turcs  en  Hongrie»  il  prit 
poorcmblcme  ene  Seletteaucc 
VBc  branche  de  rtiKea  la  boa* 
xhe»&  poor  mot  P«/itnr  cmm- 
SfMs»parce  ooe  ce  petit  tuimal 
cftantarme  de  cette  herbe,  of« 
attaquer  les  aoires  animaux 
plus  cnoenttnex. 

a Afcaniut  CentonQt»enren 
Hift.dei guerres  de  Traofyl- 
uanie»*-apiCT  lu?  Natalis  Co* 
mcifde  Mr.  de  Tnoo»  l.p. 


f Michel  deMoocaigne.aa  a. 
1.  de  £Ka£flais»c.).dl  autres. 

g HiftnlctdaTesips. 
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(]ui  Te  Teruoit  d Vnc  faalçbardc  aucc  le  pli  du  col,  à faute  de  maint,' 
la  ieccoit  cnraù;&  la  leprenoic,  lan;oic  vne  dague,  Sc  faifoic 
craqueter  vnfoüccaulli  bien  quechartierde  France.  Lelîeurde 
Montaigneadcurc.qu'il  l'a  vcu,commeauinvn  autre  de  balTe 
Ifiturc,  origioaircdcNantcscn  Bretagne, qui  héfans  bras  t'aU 
doit  de  fes  pieds  comme  dca  mains;  Il  en  coufoit  f dit-il  ) eferi- 
uoit , odoic  Ton  bonnet,  chargeoit  U tiroir  vn  piftolet , le  quand  il 
iOüoit , rcmuoii  les  dez  auec  autant  de  dexicricé  quefçauroit  fai- 
te vn  autre.  Paflbns  maintenant  en  la  Hongrie. 

■ Le  Roy  des  Romains  Ferdinand  y fit  meurtrit  de  fang  froid 
le  Cardinal  George  MattinufcVaiuodede  Tranfyluaniei  fc  dé- 
fiant par  trop  de  fonefpiit.  CcfuidansleChafteau  Bince,  lieu 
plaifanc,  bafiipar  ce  Cardinal^;  la  commilTion  de  faire  cemeur- 
treauoitefté  donnée  rcctettcmenc  à Ican  Baptille  Cataide  Mar- 
quis de  CalTan , Maidrede  Camp  de  l’armée  Impériale, quile  fit 
exccutsc  paediuerfes  petfonnes , qui  tous  eurent  patt  au  butin 
trouùé  daosIeCbadeau:  mais celcurfut comme  vnordeTolo- 
feOclechcual  Sejan,  patee  qu’aucun  ne  participa  à cette  mef- 
cbancaé  qui  n’en  petit  roalheureufement  1 Marc  Antoine  de 
FçjtateSecretaircdu Marquis,  qui  plongea  Ton  poignard  dans 
le  feindu  Cardinal,  eut  la  telle  tranchée  en  Alexandrie  de  la 
Paillé, doncilcdoicnacif  ‘i  SforcePalanicin^qui  luyauoitfen- 
du  ktcllc  d'vn  coup  d'efpée,  mourut prilisnnier  entrclcs  mains 
desTurcssMouinlvn  des  meurtriers, fut  décapité  pour  forfaic 
à Sainâ  Germain  en  Piedmonr  t le  Chcualicr  Campege  l’vn  de 
ceuxquiracbcuerencde  tuer,  fut  déchiré  par  vn  Sanglier  à la 
cha{Te,deuantles  yeux  de  Ferdinand  s Lopez  garda  la  prifon, 
comme  rauilTeur  des  hebefTes  de  George;  ce  Marquis  mefmefe 
retira  en  Italie,,  hay  des  Hongrois  Sc  Allemans,  te  la  Hongrie 
alla  toufiouts  depuis  en  declinant,au  defauantagedu  mcfme  Fer- 
dinand ..  CarSoIyman  fe  porta  pour  Proceâeut  de  laReyne 
Elifabcth,  fc  de  Ton  fils  Ellicnne,  iufques-li  qu’ayant  appris 
d’elle  que  rhetefie  de  Luther  s’alloit  gliflani  par  leur  Royaume, 
2ccommcontcou[lumedefairclesnouueauccz,le  croubloic,  il 
deffendiefous  de  griefves  peines  d’en  faire  aucun  exercice.  Ainli 
vn  Turc  eut  plus  de  zcle  pour  la  conferuation  delà  Religion  an- 
cienne, que  les  Princes  Catholiques  meCmes.  Neanemoins 
apres  fa  mort  Sclim  Ton  fils  ne  fe  foufia  pas  qu'elle  fuit  fe- 
méeou  non  par  la  Hongrie,  d'où  vint  qu’elle  y pullula  gran- 
dement. 

A quelque  temps  de  là,  le  mefme  Solyman  fous  prétexté  que 
Ferdinand  auoit  violé  Icscrcfves , mit  fur  i^cr  vne  grolTe  flotte 
denauircs,rousla  conduite  de  Sinan  Bafla,ilc  deDragut  ,quife 
icteerent  dans  la  Sicile,  où  ils  fltent  mille  rauages,  puis  clUye- 
rcntdc prendre Malthe.mais en  vainicnfin  ils  forcèrent  l'Ifle 
de  Goza,où  vn  Sicilien  qui  y clloit  marié  fit -vne  chofe  eftran- 
ge,  ayant  deux  belles  filles  à marier,  te  craignant  qu’elles  ne 
fufliènt  la  proye  de  ces  Barbares , il  les  tua  de  fa  main , 8c  leur  me- 
te  apres;  puis  fottant  en  rué  auec  vne  arbalcflc  8c  vrfe  harqiie- 
bure,de  d{ux  coups  il  en  coucha  morts  parterre  les  deux  pre-  ' 
micrsTurcsquis’approchercntdcla  porte. apres  cela  mettant 
i’efpéeau  poing , il  fut  fc  mefler  fi  furieufement  parmi  les  autres, 
qu’il  en  fut  cnuelopé  foudain  le  Aïs  en  pièces , 8c  ainfi  s'cxcnS?ta 
auec  toute  fa  famille  de  l’exclauage,  qu’il  cedoutoitpius  que  la 
mort  f.  ^ 

Peu  apres  artiua  vne  mcrueille  cflrange  touchant  l’inuoca- 
.tiondelaViergeCtC'efiquele  BalTa  Coccut, homme  de  gran- 
de auchotitépaioiy  les  Turcs,  eftaiumoleilé  à Conftaniinople 

d’vne  ■ 
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d vhe  apoftumequi  luy  eftoit  venue  i la  poitrine.  Pans  que  les 
Médecins  le peuffent  guarir,  vn  de  fes  Efclaues  Cliieilien  luy 

dit,  que  $il  le  vouloir  mettre  en  liberté, il  feroit  en  forte  qii'il  re- 

uiendroit  en  conualefcence.  Ce  que  le  BafTa  luy  accorda  fort 
volomiers.iufqualuyen  donner  vne  ptomelTe par eferir. Cela 
^t  IBlcIauefeictte  igeneux, réclamant ladiflance de Noltre- 
üamede  Laurete  Merede  Dieu,  depuis  la  fit  aufli réclamer  en 
motsxxprcï  par  le  BafTa,  qui  trois  iours  apres  vît  creucr  fon 
apoflume, d'où  senfuiuit  (a parfaite  guatif'on.  C’eft  pourquoy 
non  feulement  il  donna  la  libette  ifon  Efclaue.  mais  encore 
lenuoyaaNoftrc-Dame  de  Laurete.  offiitcnronnom  à cette 
merede  Dieu,  ynericbe  nappcouuragceà  la  Turque,  vn  beau 
Carquois  garni  de  flèches,  & grande  quantité  d’or  «^d’argent, 
auec  vne  atteftation  par  eferit  du  récouuremcnt  de  fa  fanté , en  la 
façon  que  nous  venons  de  dire. 

En  ce  mefme  temps , comme  les  hérétiques  abbsroîenc  lés 
Images , vn  Crucifix  de  bois , qui  eftoit  en  l’tglifc  de  Peruboure, 
lua  durant  crois  iours.  • & 

Cependant  S.Ignacefutptié*parleDuc  Je  Fctrare,  deper- 
roettreque  les  fient  qui  venoient  deprendrevn  College  dans  fa 
ville,  pnffcntla  conduitie  decertaines  Religieufet:  mais  il  l’en 
tefufa  auec  de  fi  bonnes  raifons,  que  ce  Prince  en  refia  tout 
édifié , paniculitrement  quand  il  vit  que  fa  Société  pouuoit 
receuoir  beaucoup  de  commoditez  de  ces  Religieufesiscqu’il 
nes’enefioitpomt  foucié  >>,  ’ 

L’AN  ijji.  de  i.C. 

Aucomtùencemencdecctte  année  commença  là  guerre  en- 
tre Mauricec  gendre  du  Langtaue  de  Hcffc  (sc  Charles  V.qu’il 
pcnfafurptendte  en  la  ville  d'Oenipont.  Henry  i.rafiifta  com- 
me fon  protcaeiit, comte  l'injufte  opprefiion  de  l’Empereur, 
dont  vint  qu  il  en  fit  imprimer  les  caufes  en  Vulgaire,  mettant 
toutau  commencement  du  dilcoursvn  bonnet  peint  entre  deux 
poignards,  auec  ce  mot  au  delTois,  It  de  Ultbtrti 

Gtrmam<jHf  Cr  id  fiinu,  uftifs.  Il  s'en  alla  en  fuitte  auec  vne 
puilfantc  armée  fut  les  frontières  d’Allemagne,  «c  en  paffant 
sempaiade  la  Lorraine, d’où  il  enuoyaleDiic  aagé  feulement 

de  neuf  ans enFrance, auec promefTedelctendreépoux  d vn» 

de  les  filles.  ^ 

Et  à quelque  temps  delà  le  Connefiable  de  Montmorency 
semparaaufiide  Meiz.queTEmpcteur alla  pterqu’auffi-toftaf- 
fieger,  auec  vne  armée  de  fixvingts  mille  hommes  mais  il  fut 

contraint  de  Icuer  le  Cege  . pairie  pour  le  froid  afpte  que  fon 
armée  fentit,  «c parue  pat  les  rufes  deM'de  Guife  qui  ladcffcn- 
.doitconireluy.i'ntrcccsrufcs  onfaiteftat  fur  tout  decelle-cy 
Se  voyant  battu  parvncoftéde  lavillefortfoible,  k parum  cii 
grand  danger,  pour  deflourner  cette  batterie,  il  fit  des  lettres 
comme  pour  les  enuoycr  au  Roy,  portant  qu'il  eftoit  attaqué 
par  vn  tel  endroit  de  Metz  le  plus  fort , k qu'il  n’y'auoit  tien  à 
cramdreimaisqu'ilauoitbefoin  Je  mumtiohs  de  bouche.  Cela 
raitilgaigna  vnpaifans,  par  le  moyen  deij.efcus,  qui  s’offrit  de 
"'"/y  l«'«tres  en  la  femelle  defes  fouliets.  LeDuede 
Guife  le  fait  lortir  en  vn  endroit  où  il  fçauoit  bien  qu'il  feroit  pris 
comme  il  defiroii  ideforte  qu’efiant  amené  deuantTEmpercur! 
on  le  contraignit  de  dircoùeftoicntces  lentes;  à quoy  l'Empe- 
reur ad, ouftantfoy.il  fit  changer  de  batterie,  k fut  trompé,  au 
plusgrand  contentement  des  aflîcgez.quin'eurentlereeret  qu’à 

Uperic  dece  païlan,  qu’on  pendit  fur  lechampcommiefpion. 
Tome  IIL  EEee 
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• l.  II.  ,1.  rHiltoiie  k b Saa 

ciccêa  tO»lt  1. 


b II  (dbt  auoir  U eon/l«ncc 

d’vnSainâfSc  Boii  la  fici. 
litd  d«  eercaina  pettti  efptiu^ 
pool  faite  de  teU  tefus. 

c te  Rof  fiir  trompé  parce 
Maerice , qui  prcrqu’au/fi>io(é 
fit  fa  paix  autc  rEmpereur, 
Tant  refOiicler  dri  Intmfitdb 
Ftancc.fie  moeruc  J’anlutiimr; 
det  blefieurra  qu'il  auoic  ie« 
ecuëa  «Q  labâeaillc  qu'il  donna 
à Albert  de  Braodeboutg.  I] 
eftoit  Elrâeur,  «ulicadclean 
fedetie  Duc  deSaac. 


d II  aueic  daai  Ton  armée 
«n  nombre  deLuihrtiéi^ 

qu'tlappcUoulca  baadca  æi» 


c Q^uei  vQidifenifnCé? 
ualiai.qoiaaoïc  mitcealeatea 
entra  te  pi«d  Al  U firr  de  fe^ 
ciKoal 
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A Voliin»ti.dei  Hift.dc  no« 
fiic  iciapi»pti  Mt.  de  Thou, 

pA^C  t04. 


b (3«org«  Tene  il  Aaoslet  de 


c Di  J#kiKr4f#,cbip:d<jœ«ff 
ueiUci. 


^ Afcaoiüi  Ceterloi , Ut.  4 
Trtmfjl 

e AioC  *«tre  fcmm«  de 
Torde  Tille  de  laTunfylu*- 
nie>  tyioï  furoiii  foo  mety  en 
■daiccre , «t  l^a  Mcurani  de> 
uaocle  le  fitcoo- 

^lauiefila  niorci  qu'elle 
doQoadeft  propre  nuin  deuac 
le  peopICfduccrac&iieAuUicat* 
i Le  M-  Aouft. 

SQaurc  lui  tprci,  1e  t}.  May 
t^bA  de  U Kofee  di/  Ciel  t» 
tBuirona  de  Berne  * laquilk 
•■Oitvo(oaft  plu  doux  que 
aifl. 

h Hâftuûe  d'AlIcaas^ 
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Cependïntlicucrrefecontinuoittouïioui's  tians  IcPiedmonr, 

cmre  les  Impériaux  K Royaliftes . K itriuaquo  Dom  Féuiwd  . 

de  Gonzague  Lieutenant  de rfimpercuc  au  delà  les  monts, nit 

affiegerMontmann  place  fortc.tenué  pir  Ici  François, fouj.yo 
Seigneur quiycommandoit,  lequel  fut  fi  mal  aduifé  que  den 
fortir  pour  s abbouchcrauec  certain  Seigneur  du  parti  contraire 

fonamy,  quirauoit  prié  de  cette  eourttJiflc  particulière,  fans 

auoicobtenudefauf.c6duitpourfafcuret6,duGencral.quiauoit 

procuré  cer  abbouchement  à deffein . fans  s’engager  arien  ; c eft 

pourquoyfuruenant  tandis  qu’ils  cftoient  cnfemblc,  il  retint  le 

Gouuerneur  de  Montmarin.K  le  pria  d’abôrd  de  rendrela  placer 
dequoy  fe  voyant  refufé,  il  le  menaça,  St  mefnie  le  fit  mener  en- 
chaifné  défiant  Montmarin.comme  pour  le  faire  pcndreidequoy 
ce  pauure  Seigneur  s’émeut  tellement  d'aptehenfion  de  mowir 
d'vnc  mort  ü indigne,  qu’vnc  lueur  de  lang  $ ependit  par  tout  foil 
corps.temoignage  d’vnc  pafiion  du  touecxtraordinaire  r tidis  les 
habitan s vaincus  d'vnfpcctaclc  (i  mcrucilleux,fc  rendirent  pour 
fauuerlavieàleur  Gouuerneur  *.  . 

Cette  mcfme année  mourut  cnlaville  dé  Mime  en  Saxe  vne 
Dame  nommée  Agathe  Alicrnan, apres  auoit  rendu  comme  ce- 
la vne  fueur  de  fang,  non  par  tout  fon  c»rps.  mais  pat  lefrom,  de 

fortequ’aum-toft  qu'on  l'auoit  clfuyée.dauttcfucur  naifloit:  ce- 
la luy  dura  l'efpace  de  quatre  iouis  >>. 

Peu  apres  AndiéOfianderdcNurcmberg.fortit  dece  monde 
d’vnemort  horrible, carcefut  fubitcmentd'vnparoxyfmecpile.- 
ptique,quilefitchoircntenefans parler  non  plusqu’vne  befte. 
[Ifcvamoitd’eftrevnautte  Enoch, maisil  ne  fut  pas  tranfporté 
au  Paradis  côme  luy,  parce  qu  il  cftoir  s n Luthérien  errant,  donc 
la  feûe  fut  fouilenuë  aptes  fa  mort  pat  fon  gendre  loannes  Fun- 
ûius.  Cardan  rapporte',  qu'eftantfaifi  d'vite  fièvre  quarte  en  fa 
ieunefle.ilciloit  tellcmentagitédefoncerueau  durant  fon  ac- 

cez.  qu'il  sbmaginoitellre  dans  vne  forell,  où  des  ferpens  te  be- 
lles fauuages  l attaquoicnt , excepté  quand  fon  pete  s’appro- 
choit  de  fon  lia,  que  cette  imagination  le  quittoit. 

En  ces  entrefaites,  Paul  Sauctiet  d’Vradie,  ayanC^furpris  fa 
femme  en  adultéré,  la  mena  au  luge,  qui  la  condamnaa  ta  mort, 
scia  mit  entre  fes  mains  pour  exécuter  fur  elle  fa  fentence  do 
condamnation  1 car  telle  ettoit  la  couftume  du  pays:  toutefois 
Paul  s’eftantlailTc  toucher  à fes  larmes  Sci  fes  proraelfes  , luy 
pardonna.se  la  ramena  en  fa  maifon  • Peu  aptes  fa  femme  l’ayant 
aufii  fuipris  enadultcte.rappellaenluftice.Scle  fitcondomner 
i la  mort,  qu’elle  luy  donna  elle-mefme,luy  couppant publi- 
quement la  tcllefur  vn  efehaffaut J, bien  qu’il  luy  temift  en  U 
mémoire  la  compalFion  qu’il  auoit  eu  d’elle, St  fon  ingratitude 
Cefutfenuitoncctemp$,qu’apresvnc  rudetépefte  quis’eftoit 
cmeuëenlaHolande.iltombavnegreüe  fi  greffe,  quecbaqne 
grain  pefoit  vne liute, K elioicnt  tous  de  diuetfes  formes:  qucl- 
ques-vns  tcffembloient  au  Soleil , d’autres  à vne  couronne  d’épi- 
nés, SC  d’autfts  i des  toües:  le  Soleil  les  ayant  fait  fondreùl  en  forr 
lit  vne  très- puante  fumée,laqucllcinfcaa  1 air, dont  s ffifuiuil  vne 
gtandemonalitédebeftail». 

Cette  raefme  année  encore  •■,  à Fribourg  en  Mifne,  vn  pete 
bouillit  de  colcte  dit  i fon  fils  qui  auoit  tardé  trop  à venir  du  lieu 
où  il  l’auoit  enuoyé,Dieu  vueille  que  tu  ne  puiffe  bouger  de  làoù 
tues.  Cequiaduintirinftant,fansquece  pauure  garçon  euft  le 
pouuoir  de  plier  fon  corps  pouts'affoir.fice  n eft  trois  ansapru, 
par  les  prières  ferucncesde  plufîcurs  pvrfonncs  cnucrsDieu,6cde 
là  à 4,  ans  expua,ay  it  demeuic  en  cei  eftat  épouuantable  7.101, 


VARIETEZ. 
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Ce  fut  aulTi  enuiton  ce  lemps,  qu’eh  vn  village  d’Éfpagne 
eppellc  SainÛ  Tofo , nafquit  vn  enfant  auec  toutes  fes  dents . i 
l'aagedefeptansil  eut  de  la  barbe,  St  à dix  engendra  vn  fils, 
puisfcfit  du  tiers  Ordre  de  SainÛ  Franpois.  11  cftoit  de  baffe 
ftaiure  comme  vnNain*.  Paffons  au  nouueau  monde. 

En cc mcfinc temps  SainûFrançoisXauierallaàDieu.parla 
bencficcncedcquiilfutillufttédcpluCeurs  miracles.  Ile’ftottü 
accouilumé  à le  prier,  quil  faifoit  mefrac  ce  fainû  exercice  au 
fnilieu  defon  (ommcil  t O Dim tffir/m mon  tunouri  mon  Dieu  ^ 
mon  tout',  sefcrioit.il  la  nuiû  endormant.  Sa  croyance  clloit 
aufli,  que  fans  rOcaifon  toute  Religion  efloit  aride,  imparfaite, 
8c  enéuident  péril  de  fe  ruiner".  Ceux  de  fon  illuftre  Com- 
pagnie ont  efcrit  fa  vie  auecuntd'eloquence  8c  de  vérité,  que 
ceferoitprefompiionà  moy  de  vouloir  renchérir  pardeffuseux 
en  vn  fi  noble  8c  fécond  fujet  ic’eft  pourquoy  ie  n’en  veux  plus 
dire  que  deux  chofcs  affez  remarquables  : la  première  eil  «.  que 
comme  il  nauigeoit  vers  la  Chine.  Sc  qu’vne  tempeftc  euft  rom- 
pu les  cot.Uges  tenans  vn  petit  batteau  attaché  au  nauire 
qui'ponoit  I Arabaflàdcur  du  Roy  de  Bugo.ilfut  veu  en  mcfme 
temps  dans  le  nauire  8c  dans  le  batteau,  ramenant  ccluy-cyau 
nauite.acen  celuy-là  animant  vnchacnni mettre  fonefperan- 
ce  en  Dieu:  L'autre,  c'eft  qu’il  n’efctiuoit  iamais  à S.  Ignace 
qu’i  genoux,  dcaufe  qu’il  l'auoit  pour  Supérieur,  8c  cemme 
pour  fon  Dicuviûble  en  terre.  Intercédez  pour  nous,  ô bien- 
heureux Efprit , candis  que  nous  dirons  i voftre  gloire  ces  beaux 
Vers  d’vn  Poète  excellent 

Non  minus  irrdiitu  fociorum  fada  tuorum , 

SsUtmRofa  c^atos  florcs,<juam  Luaferiput 

Sjdmos,  lafi£smque  iukar  Carhunculus  aupt. 

H.etournons  en  l’Europe. 

^ Charles,  fils  de  Philippes  fécond , par  vnc  hardielTeplus  que 
d enfant® , donna  vn  fouillée  d la  Rcynefa  tante,d 'autant  que  par 
fa  faueur  on  auoit  intenté  vn  ptocez  contre  vn  certain  qu’il  pro- 
tegeoit.  Cette  bardielfe  fcmbla  digne  d'eftrechaftiée  de  verges, 
toutefois  il  y auoit  danger  de  le  faire  paffer  par  là,  d caule  qu’il 
eftoit  dés  lots  d’vn  elprit  feroce.  C’cll  pourquoy  ons’aduiiade 
lecirconucnirpar  fubtilité  : le  Maiftte  d'Hollel feignit  deuant 
Juyd’ellregtandcmentttifte,8cfcmitd  ietter  de  hauts  foufpirs  : 
Charles  le  conjura  de  luy  en  dire  lacaufe.ils’excufe.Scenfinfe 
voyant  menaffé  s’il  la  luy  celoit.il  luy  découure  côme  par  force, 
quefonpereindigné  de  l’iniurefaitcdla  Reyne  fa  tante,  l’auoit 
condamne  d la  mort:  l’enfant  troublé  de  cette  nouuelle , pria  le 
Maiftre  d’Hollel  d’interceder  pour  luy.  11  s’y  accorde  affez  mal 
Volontietsenapparence, 8c  prcfqu’aulfi  toft  luy  vint  rapporter 
qu’il  afait changer  laperte  de  la  vie  en  celle  d’vne  main.  Mais 
quel  Roy  fctay-ie  (rcfpondit  Charles)  fi  ie  fuis  manchot  î Lors  le 
Xdaiflre d’Hollel refpondi  Nefccions-nouspasmieux  dechan- 
ger  cette  peine  en  celle  du  fouet  î L’enfant  y confent  deuant  plu- 
fi  eues  Princes  8:  Eue' ques,  que  le  Maiftre  d’Hollel  prit  pour  té 
moins  de  ce  confcnccment  :*8c  feignant  peu  apres  d 'auoit  efté 
^ouuer  le  Roy, retourne , 8c  luy  déclaré  qu’il  a obtenu  ce  chan- 
gement de  peine  auec  beaucoup  dedifficulté.  De  forte  que  la 
cfiofe  eflant  ainfi  difpoféc,  vn  Cardinal  fut  député  pour  foüetter  I 
Charlcs.qui  porta  modérément  cette  correûion , parce  que  par 
fon  mnycniil  penfoit  cuiter  lamott,  ou  la  perte  delà  main.dont  il 
ftuoit  offencé  fa  tante  L / 


a Aqmioc  Torqd«tnid?c , en 
!a  premicfc  joutate  de  fon 
EzamctoD, 


b VnlteHpeuzOoiOrairooi 
cft  «omme  Sunfou  feai  che- 
oe«x»  c*cft  i dire  fini  foxoe, 

eHirreriftcraux  lentattoai  de 
aliU,  c’eft  i dlxe  de  la  feofsa- 
lici. 

L’cfprit  qei  la  priera 
dmientbcftcou  Drmooa  Dé- 
mon d'irc.lf  beHc  dn  coqcu<* 
pifeenerâ  Ps'mjiai. 
c G'cft  ie  Pere  TarecHn  qaUa 
rappone,ao  f.  lia.  de  la  vie  de 
ceSaiaa,  Cl.  AtoC  S.  Seoere 
Archcoelqac  de  Raacauesde 
TtncnQi|a‘i]  efteie  auparau3r> 
fe  ttoiiua  en  mrrme  tempi  à 
Modeoe  aux  obTcquei  de  Ge- 
mioian  Euefquc  du  lies , Sc  i 
rAotel  dans  Coo  Eelircdifane 
U Melle;  Se  aioiî  §.Fiancoit| 
S.  Amoiue  de  Pade  St  àuut$, 
fe  font  trouuet  comme  eda  ea 
tncfme  iaftatu  en  diuert  lieuxi 
oaii  fçauotr jf  m juh  cm 

tr*arfrni,Dtmfcu. 
d C'eftAlinuj  AaiicIaudiaaQa< 
lia.7. pareil;. 


t n ■’aooic  enevre  qae  j,  aai! 


f Ho£o  Blodiu^  <n  fofl  L Q 
A <rfm4. 


£Eee  ij 
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• Ce  Mâtq«î*  f<  voyant  ieftf 
oè  Pif  l’Empefcor  à cette  char. 

Îe, ‘**'*‘^*  toe  ffibe 
e ftQincoc  mear.  auec  ce  mot, 
finit  fnrittr  nntuét^u*  Uh»^ 
ftm , poat  dire  <ja’i  nooueüce 
charges  laytenotent  touCotiti 
de  npoaeaax  tnoaux , comme 
a«  Uboureuf , qui  a peiee  a re- 
coeini  le  bled.  q»*il  fait  kfe- 
BCy  derechef. 

h Celle  qei  porto»  l'Efteodard 
blaaci'appclloUtiwM  FoeyCa: 

l’aatre  qoi  en  portott  to  rooge, 
fe  nommait  Foojfapic#!*»»»** 
le  la  ccoifiémc  oui  l'aBoit  bleu, 
•ftoitdcla  famüit  itt  Fervei- 

futrrtt. 

c Elles  paiurenc  armbescovD 

mûanCa  aufi  biiaqte  leaau* 
pea. 

d Eaiypidi,Odea4'l*li 


f T»  Lioe  êt  Tacite,  tapla- 
fieiut  adniti  de  b«i  ouutf 
^ea. 


i n*t MtrintTUmTtrrnHimn 


g Ceft  i dire, ceux  de  Te> 
tottannefont  éteint*, 
h En  fe*  Comiaentaitei  fie  le 
j.chap.d'lCiyc.page  114. 


I SoBbeatt'pêrefuCAOfidéa' 
fitk  t eÛe  11  aooit  que  17.  an* 
m!or*,&  eAoicdfiSpItttb^calc 
^atfc 
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L’AN  IJÎ3.  D E I.  Ç. 

C^tte année.  Henry  fécond  enqoya  le  Seigneur  de  Monluc 
d Sienne,  qu'il  auoic{>rifc  en  fa  j>co(câion,  a fin  delà  défendre 
contre  les  Espagnols , qui  faifoietK  cftat  de  l'aller  aflieger , fous 
la  conduilicdu  MarquU>del  Guaft,  comme  ils  firent  en  efcc. 
Ce  fut  durant  ce  fiege  que  trois  Hcjoïnes  firent  voir  leur  cou- 
rage Scieur  prudence  dans  U nccelütède  conféruer  leur  liberté, 
contre  celuy  qui  les  en  vouloitptiuer-.car  elles  pritcnt  chacune 
vn  Eftandatd  8c  affemblctcntplusdetrois  mille  que  femmes. 
quefitles>qu'cllesdiuifcrent  en  trois  bandes, 8c  fc  firent  voie  en 
public  toutes  armées  au  Seigneur  de  Monluc , afin  qu'il  les  em- 
ployai à rebatlic  les  bcecbcs,  8c  à faire  des  bouleuardi , s'of- 
ftans  à porter  elles-mefmes  à cet  effet  le  hoyau  8c  la  hofte  : mef- 
me  elles  fceucenc  fi  bien  parler  aux  Religieufes  , qu'elles  leur 
perfuadercnc  de  fe  ioiodre  auec  elles,  pour  vaquer  au  merme 
uauail  c.neleur  alléguant  autre  chofe  contre  les  Priuilegesde 
lcurfexe8cdclcurcloftureracrée,quelaneceflltéde  fe  défen- 
dre de  l'ennemy  commun , qui  pretendoit  de  ietter  leur  patrie 
danslaferuitude:  AulTi  cft  celaplus  forte  de  toutes  les  raifons 
qu’on  puiffe  alléguer  *.  La  neceffité  (dit  Horace)  fiche  des 
clouds  de  diamant:  elle  n'a  point  de  ferles,  cfcric  Palladius,  8f 
obtient  vn  tel  Empire  fur  les  Loix,quelors  que  la  fienne  parle, 
routes  les  autres  fe  taifent,  voire  mefmes  les  Priuileges.  Ainfi  le 
Sénat  Romain'fevoyant attaqué parlesVolfques, fit  luy-meC. 
me  la  patroiiillc  : 8c  les  Gaulois  s'approchans  de  Rome , les  Pte-' 
Eres  de  la  ville  prirent  les  armes,  ctians  que  'Vcccrio»»  Hcnyalt~ 
écnr.  Ainfi  dans  Athènes  en  la  peur  qu'on  eut  de  la  guerre  dec 
Spartiates  ,Ies  priuileges  concédez  aux  familles  d'Ariuogiton,8C 
d'Herniodius  cefferem,  bien  quilsfuffenc  en  grande  venecatioi| 
d toute  la  ville. 

Cependant  le  Chafteau  de  Medinfut  furpris  par  les  Impériaux^ 
C’eft  là  oùvn  coup  d'artillerie  emporta  du  mondeleOuc  Ho- 
raeeFarnaife,  mary  de  DianedeFrance,  tenant  le parti  du  Roy 
fonbeau-pere. 

Peu  apifs  la  vilIedeTheroUannef  és  confins  de  l'Artois  8c  de 
la  France,  fiic  aulTi  fuiptife  par  les  mcftacs  impériaux,  qui  la 
ru'inerentde  telleforte,  qu'il  n’en  parotEpIus  quequelquesve- 
Eiges , pour  dire  qu’elle  a cité.  L'Empereur  Charles  le  Quinc 
leveulutainfi  , parce  qu'elle  ferebelloit  à cous  propos  contre 
luy.  L’an  de  ccc  accident  fecrouuc  dans  ces  deux  mots  du  Chco- 
nicon Flamand  DeLecI  Morlols. 

Cornélius  à Lapide  eferit  qu’enutton  cette  mefme  année 
vne  vierge  accoucha  d’vn  beau  fils  à Amiens,  8c  cite  Gencbrard 
en  fa  Chronique  : Mais  cela  ne  fe  trouue  point , au  moins  en  cel- 
lequi  fut  imprimée  à Lyon  par  lean  Pillehocce,  l’an  lyyy. 

Cette  mefme  année  encore , Edoard  fixiémeRoyd’Angle- 
teneceffade  viurc  8c  de  régner.  Il  auoit  déclaré  Jeanne  de 
Suffold,  ou  autrement  Graja,  arrière  niepee  de  Henrybuiâié- 
me,fonhcriciere,àrexclufionde  Marie  Scd’Elifabcchfesfcrurs, 
8c  ce  à la  pcrfuafiondu  Duc  de  Nortembelland,peredu  mary 
de  leanne  ; mais  cette  déclaration  ne  fut  pas  ceceuë,  au  contraire 
cette  leannefiic  décapitée  l’an  fumant,  quoy  que  crcs-innoccn- 
te>,  8c  Mariefoeur aifnced’Edoatd,aagécde38.ansfucccdaàla 
Couronne, laquelle reftitua  aufll-coE  la  Foy  Catholique,  puis 
époula  Philippe!  fécond  Roy  d’Efpagnc,  fils  de  l’Empercuri  i 
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des  conditions  toutefois  qui  luy  eiloient  toutes  autntageulcs; 
caril  fut  coocbipatlecoottaU  de  maciage»  qu’il  ne  s'appelle- 
toit  pasR.oy.  mais  feulement  mary  de  la  Reyne:  que  toutes 
les  expeditionsfe  feroient  pat  elle,  & non  par  luy  : qu'il  ne  pour- 
toit  auancec  aucun  £fpagnol,ny  autre  oltrangcr,  en  office  ou 
bénéfice,  ny  emmener  Ta  Reyne  hors  le  Royaume,  oy  mef- 
roes  les  enfans  qui  oaiftioient  de  leur  mariage , que  de  fon  con- 
fentement*. 

En  ce  temps  arriua  dans  Rouen  ce  que  racontent  nos  Hifioi- 
res  *>,  d'vne  jeune  Damoifclle  de  la  famille  des  Renoüaris,  niep  ■ 
ce  de  M' de  Carrouges;  C'eft  qu'eftant  inuitceàvnbil,  drcÜfé 
pat  de  Vallemont  rAbbé,  elle  y alla  toute  habillée  de  vecd. 
Ayant  fait  rencontré  en  chemin  d'vn  ieune  folaftre , il  luy  dit, 
Vous  n'auez  garde  de  brufler  , Madamoifelle  , puifque  vous 
elles  ainfi  vette.  Neammoinslefeus’eSant  attaché  dans  le  lam- 
bris de  lafalle  où  fe  faifoit  le  bal, elle  y demeura  bruQée  tou- 
te viue,  à caufe  que  chacun  fe  prelToit  à qui  en  fottiroit  le 
plulloft  par  la  porte , les  feneltres  eftans  par  malheur  barrées 
de  fer. 

En  ce  mefme  temps  , Charles  t^aure  de  filanzac  en  Engoul- 
mois,Efcolier,fucbrullé  tout  vif  i Lyon  en  la  place  des  Ter- 
reaux , auec  quatre  autres  EfeoUers  de  diuets  pais , venant  en- 
fembled’eftudierde  Laufanc  présdeGfneve,  ce  fut  à caufe  de 
leur  herefie.  Caluin  leur  efctiuit , pour  les  exhorter  à fouffrir 
patiemment  la  mort,  & remua  toutes  fortes  de  pierres  pour  les 
garantir  du  fupplice,  mais  en  vain. 

A quelque  temps  delà'*,  cet  HcreCarque  fit  brufler  à Geoeve 
Michel  Seruet  Elpagnol,  Patriarche  des  Socinifles,  qui  nom- 
tnoic  d’vne  bouche  blafphcmante  la  tres-fainéle  Tiinité,mon- 
ftre  à trois  telles , Sevn  Cetbere.  Caluin  cependant  ptefehuit, 
qu'il  ne  falloit  pas  faire  mourir  les  hereciques. 

Peu  apres  vn  Solliciteur  de  piocez  fut  condamné  par  Artcll 
Jela  Cour  de  Parlement  de  Paris  de  faire  amende  honorable, 
auec  delTencedciamaisplusrollicicer,pacce^  ilauoit  mis  deux 
pfeus  d'or  dans  vnoRequelleprel'cncée  avoConfcilier'. 

Encetemps, auquel  leanFuncius  de  Verda  proche  deNo- 
remberg  heretique , finit  la  Chronologie  finirent  leurs  ioiirs 
lean  Dubrauius  Skala  Euefque  d'OImus,  Baptiilc  Egnace  de 
Venife,Se  HierhmeFracallor  deVeronnej  comme  fitaulTi  les 
fiens  noftre François  Rabelais  de  Chinon,  Curé  de  Meudon. 
Ce  ne  fut  pas  en  fa  Cure, comme  levulgaireacrcu  lufqu’à  pre- 
fent  i mais  à Paris,  en  vne  maifon  delà  rue  des  lardins,  Sc  fut  en- 
terré dans  le  Cimetiere  de  Sainâ  Paul , au  pied  d'vn  arbre  qui 
t'y  voit  encore  au  jourdjiuy , félon  que  le  fleur  Patin , do£te  Me 
decin  de  Paris , l’a  feeu  de  feu  M' d'EfpelTe , Confciller  d Ellat 
9c  AmbalTadeur  en  Holande , qui  l'auoit  appris  de  feu  M' le 
Prefident  d'EfpelTe  fon  pere.  On  dit  qu'il  lailTavn  papier  cachet 
té.  où  eiloient  eferis  ces  uois  articles  : le  deii  beaucotf , te  ntj  rien 
“iiaitltua,  ieitnme  /e  rejtednx  ftmnrei  t ,yoiUm<ia  Tefinmeat  : SC  qu'il 

profences  paroles  en  mourant, riretL^  rideem,U  ftree  efl  ioUee 
Il  auoitellé  en  fes  jeunet  ans  Cordelier  à Fontenay  le  Comte 
éa  Poitou,  ac  mefme  y elloit  in  face,  pour  certaines  friponne 
ries  d'importance  qu'd  auoit  faites  i mais  quelques-vns  de  la 
parenté  du  Prefldent  BrilTon  , prenant  plailir  à l’humeur 
Doufonne  du  prrfonnagc,  qui  fe  mocquoit  de  tout  fort  inge- 
tiieufement, ils  leretirerent  defon  Conuent,  SC  firent  en  for- 
ce qu’il  fe  mit  de  l'Ordre  de  Sainél  Benoiil , en  l’Abbaye  de 

~ ££ce  ii) 


VARIETEZ. 


• PtcTquc  tente»  te»  mefren 
cee^uioos  furent  courbées  aH 
contrat  iJe  matM(cqneSisir> 
moné  Aichiduc  d*AuftttcK« 
comraâa  aucc  Mme  Rejife 
^eHoni^nci  cjrclle  redcuuic 
«ppeltcr  le  Roy  Marie  s te  iny 
foa  maty  (cetemror:  îc  aotaoe 

eu  fat«H  paâifé  quand  leMt* 

lord  d'Aciay  Efpoufa  Marie 
Stuard  Reyne  d’EfcolTe . vcFre 
iJeFtanfotia  Roy  de  Fraoeo 
mfç,U(S-]i  isrfme,  qv’ajasc 
laé  Oaeid  Ricnn^crctairede 
U (ctnoics  il  fallut  qs*tl  eu  ob« 
liai  larre»  de  irace,  coa«( 
fun  fujrt 

b Li'dciNift  appatiécSsC  7. 
c Mutytolege  do  Hugiie« 
noti. 


4 SletiiD.I  ty.Thu8B«l«]^ 
le  Tbcod«  de  ftaie,  im 


e Seoéhel  câ  foa  TRfof  d| 
Utoiâ  Frarjoi», 

f 11  cDtfa  tefta  crancbécraa 
^i**fie  de  4t.  ans,  pour 
let  mauuaii  coiiloU  qu'iJaooic 
dobQct  coüiie  le  Roy  de  rulo4 
gne. 


d IVior<6ooi(lrtrhaine«rd'vo 
homme,  il  ik  faut  qae  toit  foa 
teftameor , d'autant  qoe  c'eft 
To  fflitoude /on  natuirl  tr  de 
fesmaun.  i'/ia# /#)}«««. 
h Angttfteeo  dît  prcrqaeiQ- 
raoren  moaraoeCteeroa  auoii 
ditaDaflttuy.Cerla  fin  dnU- 


VARIETEZ. 

a EUecft^  piègent  fccttUri- 
ièc«&  £gltrcCa(bc4t«Ie. 

b Cette  Bolltfetrotiue  dam  la 
Prt>ropegraphte  d'Antoioe  «Su 
Verdier»  tume  1 page  »ejt. 
Seuole  de  Sainâc  Marthe  par 
le  de  lup  dam  les  Elises  dra 
Hommes  IUuftrci,ecmo]c  fait 
auSt  14r.  le  Fre£deoc  de  Theu 
«a  ût  rie,  L <. 

I 


« L.  C. 

d Regftterettant  naïade  fe  fit 
cec  Epitaphe  I07  mc&ae. 


c Ceftoic  TD  grand  IL(ear  de 
Pana  » moit  eouiiaa  ce  meline 
temps. 
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Matilezais*, où  ayant  dcmeuii  quelijue  temps  Tans  ellre  vefta 
en  homme  de  Religion , H s'en  alla  cftudier  en  Médecine  i 
Montpellier,  où  il  fut  palTé  Doâeot,  puis  vint  pratiquer  Ton 
art  en  fon  pays  d'où  le  Cardinal  dn  Bellay  Euefque  de  Paris  le 
mena  à Rome,  5e  obtint  du  Pape  CIcment  Teptiéme  vne  Bul- 
le '*  d'abrolution  defon  apoftalîc  Se  irrégularité , auec  pouuoir 
d'exercer  la  Médecine,  Se  de  tenir  tel  Bcnefice  qu'il  pourroit 
auoir.  A fon  retour,  ce  Cardinal  , qui  eftoit  aulTi  Abbé  de 
Sainâ  Maur  des  FolTez  , le  receut  pour  Chanoine  en  fon  Ab- 
baye, apres  en  auoir  fait  fecularifcr  les  Moines.  Ce  fut  là  qull 
trauailla  apres  fon  Hure  de  Pantagruel , fon  cfprit  prophane 
preualant  fut  tout  ce  qu’il  auoit  de  deuotion.  On  y monftie 
encore  aujourd'huy  par  lingularité  fa  chambre.  Enfin  ayant  de- 
meuré là  quelque  temps  , il  alla  feruir  la  Cure  deMcudon, 
donc  il  auoit  obtenu  la  collation  de  fon  Patron  le  Cardinal  du 
Bellay  t.  Il  ell  à croire  qu'il  pouuoic  bien  dire  à fa  mort  com- 
me cec  autre  ^ : 

l'dj  ItefcH  fat!  nul  fcnjtment , 

Melaijfxnt  aller  daniement 
^ la  bonne  loy  naturelle» 

Et  fl  m'ejlonne  fort  ftmr^oj 
La  mort  ofa  fonder  en  moj, 

^i  tu  fon^t  iamiù  en  eût. 

Ou  bien  encore  comme  l’Autbeur  de  ces  Vers  •: 

i'aj  "ttefen  font  fouçyt&'ûmenri  famrtgret, 

Perfinne  ne  meflaint,ffienajflains  ferfotmei 
Pourlelieno»  ie  uayeeflyn  trop ^and  fient, 
le  te  laijfe  à vuideri  MeJSenrt  de  Sorbonne. 


f II  jtdes  Authconqtit  foot 
comme  ces  P(inttes»qQiaulieu 
lie  peindre  des  cboftircrieBrci» 
os  vealcoc  qu’en  tcpccleotcr  de 
xidicules , telles  qoe  (ont  des 
o^foDS  bridex, des  cerfs  voUos» 
des  lièvres  cornus  » des  esnsrdi 
b«ftez.des  ctarrnoufctJ,lc(em 
bUbles  ctoteiqaes. 


g Ük.  C.  dU  TnuUn 
b Piute. 


î L«ts.oai].DcatQbx«.' 

* Le  Pnlraiet  & U Lsatirqne  fe 
aourtilTnit  6i  ctux  ftles  t U fi* 
gaeco  cft  meillearc  Selle  cft 
fttiofèc  de  ittC.  P/ia«ydi7.  #.i7. 


Sesfaceties  ou  railleries  nes’arrefloient  pas  feulement  aux  cho-î 
fes  ciuiles  Sc  naturelles!  mais  paflbienc  encore  conlrelescele- 
lles  8c  facrées,  auec  certaine  malignité  d'efpric  par  trop  éueil- 
Idf  C’eB  pourquoy  on  luy  pouuoit  bien  lancer  le  picquanc  ai- 
guillon de  cet  Epigrammede  L.  Seneque: 

Nimcnunc  toBe  lotos , non ejl locui e[fi maliffum , 

Nnmquam  funtgrati  qui  nocuere  faits. 

Helas>  ellte  dans  ce  vallon  de  larmes,  Sc  entre  les  bras  de  la 
mort,  ScneantmoinsnelaifTcrpas  de  rire  8c  defe  réjoUir , n’ell- 
cepas,  comme  dit  Saluianl,s'eilrc  foulé  de  ces  herbes  de  rifle 
deSardaigne,  qui  fontrireen  tuanth»  H fe  meurt, 8c  toutefois 
il  rit,  n’efl- ce  pas  enfin  pour  luy  8c  pour  fes  femblaÛes,que  ce* 
paroles  ont  efté  prononcées  ? Malhettr  à vous  qui  riest_,  fuijque  yous 
fleurtreo^  toufiours  dans  yn  fijour  ou  les  rie  ne  s'entendent  iamais. 
Reprenons  nos  Narrations  ordinaires. 

Encemefme  temps'vint  auiourau Chafteaude  Pau  Henry 
quatrième, dit  le  Grand,  fils  d'Anthoine  de  Bourbon  Duc  de 
Vcndofme,  quileficéleuer parla  Dame  de  Myoffans , dans  le 
village  de  Corafe^,  où  il  mareboit  fans  cbappeau,  8c  aflez  fou-  ' 
bent  les  pieds  nuds  parmy  les  cailloux  8c  fur  la  neige,  pour  Tac- 
couftumer  à tout,  8c  luy  faite  contraâcr  cette  bonne  com- 
plexion  qui  luy  fut  fi  auantageufe  pendant  tout  le  cours  de  fit  vie^ 

Il  y a trois  parties  neceflaires  pour  faire  vn  grand  Homme,  le 
naturel  ou  le  lang,  la  nourriture  ou  l’cducation,  frfage  ouTcxe^j 
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tice, cites fiitrouuoienc  roates  trbis  en  ce  grand  Prince.  Henry 
ayant  palTé  fa  icuneffe  fous  la  conduite  de  Florent*  Chrellicn 
d'Orléans , s'eftoit  aulli  occupé  à traduite  par  Ton  confcil  les 
Commentaires  de  Cefar.  CequeCafaubon  alTeure  elUc'tres- 
vetitable.&rexcmplaùeefcricde.fa  propre  main,  que  Ion  con- 
ferue  encore  aujourd’huy  chez  MonCcurCbtelUen  l'Aduocac, 
ne  permet  pas  d'en  douter.  Mais  les  troubles  eftans  furuenus, 
troublèrent  tellement  fes  premières  cltudes,  qu’il  ne  pût  plus  rc- 
ceuoir  d'inilruâion  que  defa  propre  nature,  & s’adonna  à chofes 
plus  grandes  que  les  Leitres,quieftla  conduite  des  grandes  àr- 
mécs,&laconreruaiionde  fesEAats.  C'elt  alTez  demeuré  dans 
l'Europe,  palTons  au  nouueau  monde. 

En  ce  mefme  temps  encore  Manuel  de  Soufe , riche  Seigneur, 
mary  d'Eleonor,  fille  de  GarCas  Sala,  Viceroy  des  Indes  Orien- 
tales pour  le  Roy  de  Ponogal,  s’eftant  embarqué  là  pour  retour- 
ner en  fa  patrie,  périt  mirerablementauec  fa  femme  fo  fes  enfans 
pat  vn  naufrage,  qui  les  mit  ên  la  puilTance  d’vn  Roy  Ethiopien, 
lequel  fans  pitié  les  defpoüilla  de  tout  ce  qu'ils  auoient,  Sc.  mef- 
me  de  leurs  habits , fans  leur  vouloir  donner  dequoy  viure. 
■Voyez-en  l’Hifloire  dans  Maphée,  vous  ne  viftes  ramais  tien  de 
plus  pitoyable, 

L’AÏd  IÎJ4.  DE  I.  C. 

Cefut cette  année quele  Pape  enuoya  le  Cardinal  Polus  en 
'Anglcterreen  qualité  de  Légat,  afin  d'abfoudre  du  fchifme  te 
des  cenfurestous  les  Regnicoles,  comme  il  fit , & puis  fut  créé 
ArchcucrqucdeCaniorbic,mais  Paul  quatrième  téuoqua  mal  à 
propos  fa  Légation. 

Ce  fut  eette  mcfmeaiviéc  ou  la  precedente  que  Paul  de  ta  Sca- 
la  fouftint  à Bologne  mil  cinq  cens  quarante-trois  Conclufions 
fur  toute  force  de  matière,  te  h n'auoit  pas  cncorattcint  l’aage  de 
vingt-deux  ans.  C’ell  quelaNatureauoitioinccoutes  les  caufes 
externes  de  l’air  Si  des  Afttes  à la  bonne  trempe  d’vn  cOtps,pour  i 
produire  vn  erpric  qui  fut  le  parangon  des  autres,  ^ luy  feruit  de  I 
moule,  fut  lequel  elltn  depuis  formé  celuy  des  auttesde  la  Scala , 
car  c’ell  ce  qu'elle  fait  de  fiecle  en  fiecle  pour  en  illulirer  coû- 
jours  quclqucs-vns,telmoin ce  ieunc  homme, dont  le  Cardinal 
BembeXairmeniion  Sdifant  qu’il  propofa  quatre  mil  cinq  cens 
Conclufions  à Rome iCefmoinMaldonat  qui  fe  fit  admirer  en- 
feignani  la  Théologie  à vingt-fept  ans  i te  lefmoins  Gcfncr  te 
Erafmequi  parurent  plus  doQcs  à vingt  ans,  que  les  autres  n'ont 
couftnme  de  l'ellreà  cinquante. 

Cette  mcfmeannée  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  donna  vn 
Acreil célébré,  portant  que  les  Chanoines  non  i»  fdcr'u  fuiuant 
les  SS.  Decrets,  ne  s’alTieroient  au  Choeur  qu'aux  balTes  Chai- 
res aucc  les  Chappelains  te  Clergeons,  te  n'entreroient  ny  n'au- 
toifchc  voixdeliberatiueen  Chapitre  ■<.  Ce  fut  le  difFercnd  meu 
entre  Maillre  Simon  Peiccin , te  les  Chanoines  de  la  ville  de 
Loches,  qui  donnèrent  occafion  à cét  Arrcll. 

Cefucauin  ceitemermeannéc encore  que  plufieurs  prodiges 
appatureocenrair.  On  vit  par  deux  fois  en  Saxe  trois  Soleils  à 
tvneheureapresmidy,  comme  on  ficenBauicredeux  auee  l'Arc 
en  Ciel  entre  huiéf  Sc  neuf  heures  du  matin  ‘ , te  puis  prés  de 
Schuinfurtvillelmperiale,  deux  Lunes  denuiél.  Apres  l'on  vie  | 
aiafn  à Chaalons  en  Champagne  vne  torche  ardance  courbée  en 
CroilTant,  doncle  feu  cr^quetoic  te  dardoit  de  toutes  parts  des 
citincciles de mermequ’vnemairedcfci forçant  delà  foumaife. 


VÂR1JETE2, 

» II  eftoic  f(ari{ede  U Biblio*» 
ih«^ae  du  de  Nanitre  I 
Vendofoie  t Ceft  la  j <{ai  a 
cnVcfS  François  le»  4.  Iiu.de  U 
Vcaetied’OppiaitFoïcc  Cre«, 
dediFe  i rEmperetu  AotuAiA 
BâfliarL 


0 


C Lik 

rtntij  félnàUi. 


d Oo  eo  ed'Ttno  1 ce  poias 
pourobiipcriet  Chaaoioesde 
ie  cooiaerer  pour  roafîoar»  aa 
ferateede  rEetircvCo  prenant 
l'ordre  prof  re  i cette  fin. 

• Ccaz  de  Nuremberg  le» 
rem  au(G  » mii»  ce«  Solcila 
«ftoienreflcloade  cercle»  roua 
blanc»  aurc  vn  loag  cheuraa 
ardaiK.  Ce  ^ue  le  rema»<|oa 
d‘autaat  pin  Tolonfiet»  qut 
Ton  A bies  reu  ibuueat  treia 
Suleili  » mat»  fore  ureaKu» 
deruc  Luoei. 

On  appelle  idjc»  apparitions 
?Mnü*s , Comme  ^ai  dirolc 
^D'elles  fbntTiti  vi»  da  ndf 
boieil  OD  de  la  vrapc  Loae>caç 
il  a’ya  c)U>aSo(«rd[ ^a'raâ 
Lune  t le»  aorre»  n'cOans  ^oa 
lent»  image»  reprcfeeiies  bien 
loin  del'eo  frlmcrcdatit  rne 
ooFpolie  te  haroidceotcaiM 
fecalo«  00  AOB  dgttft  de  acad^ 


VAMETBZ. 


A DecUmic.  yf?. 


b ff$ 


c C‘eft  ce  <joc  pottc  wut  ni- 
Con  Jk  ic  Tieilltr^  McntJcaoi 
d«Bt  PltatcYtn  inioe  koraae 
^oife  pUi);noi(de(bapcrK. 

fâttr  tJttMmfhili. 

d Gofof iui  Bectntii  en  fei  It- 
ares  Ciiimerïqseï»  tacome  de 
U TÎeilIefle  de  é.  oa  7.  ^tfeoo 
net  de  Ci  cognoiÆiaee , doo(  le 
plut  tcuQC  uoit  du  aeioc  «oo« 


« le  Coatqic  Grec  appelle 
icilcf  geoi  TreftrsitVifiM. 


f On  dît  de  lo]^  qo’il  a tofl- 
jeintcftè  bana»tamati  vaincu. 
Mfce  ^ue  Ton  iogf  mÿr  rrleuoit 
laclieutei  en  ne  le  vopoit  pa> 
wmbé  qa‘il  cftoii  debciuL 
g Co&DC  poar  cettt  viâoiir 
•bteoudcioac  de  S.  CAieeoe 
dcaam  Uvtllede  S.  Marcta». 
inflicua  lea  Chcnaliera  de  b. 
EAknoaruijM. 


h DeVilUnealèaHiActrea. 


à Verez  fon  Eloge  m Scvolc 
éelaieâcAUcth*, 
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Quclqaes-ybsadjouftcatquecc  fuc  autour  de  la  Luneï  tr  'que 
cette  torche  monftroit  à l'vn  des  boucs  vue  lance.  C'elt  ceque 
lob  Fincel  rappoitc  en  Ton  Recueil  des  raerucilles  de  fon  temps, 
apres  Marc  Frytfch. 

Peuapres, le ftlsderEflcii’Facquetfuc tenaillé, roUé,  tc  puis 
bruQc  pour  auoic  tué  Ton  pere.qui  elUe  dernier  degré  d'impiété 
oùil  pouuoit  arriuer,  félon  le  lugeraenc  de  fainét  Grégoire  de 
Nazianze,  d'où  vient  que  ce  n’eft  pas  fans  taifon  que  (^ntilian 
a prononcé  » cecy  s tantum  ntfit  Pamoéy  magna  ofortit /hic 
Vatricida  ycniat  ■ rÿ*  fer  hominum  Deerkm^ue  nutemftum  ad  tlti- 
mum  ntfu  etnfiendat.  On  dit  qu'il  fc  porta  1 cette  extrémité  par 
vneeDcagcccuccurdefe  verir  frapper  aucc  peu  de  fujeepar  Ion 
pere  ; mais  cela  ne  l'excufe  en  nulle  façon, car  encoeeque  Ion  pè- 
re eut  tort  de  letraicer  de  la  forte,  c'eftoit  defondeuoir  delcfup- 
porter  patiemment, Scmefmedcs'entairel  Nonmodo  rtticercho- 
minei  fartntum  injuriât , ftd  etiam  animt  ferre  tfortet  ■ dit  Ci- 

céron ^ Auin  voyons,  nous  quannvnlîlsfc  plaint  que  fon  pere 
l'a  battu,  ou  l'a  chalTé  de  fa  table,  8c  mefme  de  fa  maifon , les  plus 
fages  ne  le  eonfolent  point  autrement  qu'en  luydifanci  c'eft  ro- 
ftre  Pere,  c'efivoftreScigneut',  les  Loix  delà  Nature  vous  obli- 
gent à ne  vous  en  relTencir  point , mais  à le  Ibuftit  auec  pa- 
tience r. 

Encccempsacriuacequc  ËuilUtmui  Fllahder  rapporte,  8c 
qui  mérité  bien  d'auoir  place  en  ce  lieu.  C'eft  que  le  Cardinal 
d'Atmagnac,  lors  Euefque  de  Rhodes , faifancfavifite  dans  les 
Seuenes,trouuavn  bon  vieillard  en  la  caducité  ■'  defesans,  qui 
pleuroic  fuc  le  feilil  de  fa  porte,  £c  enquis  de  la  caufe  de  fes  pleurs, 
refpondicquefon  pere  l’auoic  battu.  Le  Cardinal  tout  cilontié 
d'oüic  qu'il  auoic  encore  fon  pere  en  l'exccemicé  de  fon  aage , luy 
demanda  poucquoy  c'eft  qu’il  l'auoit  battu  1 d'autant  (dit  le  bon 
homme)  quei'ay  palTédeuantmongrand-percliinslefalucr.  A 
ces  mots  ce  grand  Prélat  fuc  tellement  faili  d'cftonnemenc  8c  de 
cendrclTc,  qu'il  fc  prit  2 pleurer , Sc  voulut  voir  cette  merueille. 
Montant  dans  la  chambre  il  crouua  deux  vieillards,  l'vn  encore 
vetd  fur  vn  efeabeau  pour  fa  grande  vieillelTe,  8c  l'autre  tout  dé- 
crépit en  fa  couche  fans  fe  pouuoir  remuer,  lequel  eftoit  ccfpeété 
detousiesdomeftiquetcommevn  trefor  vcnerable,  8c  le  refte 
des  ftecics  palTcz  <.  Cequin'accreucpas  peufa  paflion,  qui  luy 
fit  bénir  l'Aycul,  le  Pere,  8c  le  Fils,  8c  dire  8C  redire  raille  fois  de- 
puis cette  rencontre  auec  vn  lingulier  contentement. 

Cependant,  la  guerre  fe  concinüoit  plus  alpremcnc  que  iamals 
entre  l'Empereur  8c  le  Roy  en  Flandres,  en  Piedmonc,8c  en  Ita- 
lie! Henry  eut  du  meilleur  en  Flandres,  ayant  pris  plulieucs  vil- 
les, 8c  gaigna  la  bataille  de  Fauguemberg  par  la  valeur  du  Duc 
dcGuifc.  Mais  il  eut  du  pire  en  ItalicpaclemaUheuceuxfonde 
Pierre  Strofli  f.  General  de  l'armée  de  ceux  de  Sienne,  qui  ffi 
lailTa  battre  par  le  Marquis  de  Marignan,  General  del'armée  de 
Charles  le  Quint,  8c  par  Cofme  Duc  de  Florence  8,  ce  qui  fut 
caufe  que  Sienne  fc  vit  plus  cftioicement  aflîegée  qu  aupa- 
rauanc, 

Cefurquelquetemps  apres  que  le  fieur  de  Monchail  de  Vt- 
uarez,  cftanc  dans  le  Piedmont,  tua  en  duel  le  Chcualier  Caraffi^ 
nepucu  du  Pape  Paul  quatrième,  perçant  d'vn  coup  de  lance  la 
felle  armée , le  bralTard  8c  la  cuiralTe  d'outre  en  ontre  : Coup 
plus  terrible  que  celuy  qu'on  raconte  de  Pyrrhus  le  nefçay 
fi  l'ArcbeuefqucdeTolofc  n'eftpointiftiideccMonchaiL 

Ce (ùtaulfi quelque tempsapresqueMeflinde  S.  Gelais  > fils 
d'Oftauien,  finit  fes  ioots.  Il  auoit  pafle  plufieurs  années  dan  s les 

fameufes 
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fiineufes  VotUcrfîicz  de  Boulogne  K de  Padouc.  c’efi  pourquoy 
il  deuinc  bien  plus  fçauapi  que  fonpeic,K  fur  loui  en  PoeGe.mais 
il  fallut  qu’il  en  cedaft  la  Palme  i Ronlàrd  fon  dmulateur , de  qui 
il  auoic  cenfuii  du  commencemem  vn  peu  trop  hardiuiem  la 
MuIcnailTante.  11  efteotcitdi  Paris  dans  l’Eglifc  de  S.  Thomas 
du  Louuic. 

L’AN  155J.  DE  LC. 

Cette  année  emporta  eitl'aucre  vie  Iules  3.  apres  auoit  célébré 
le  lubilé.Il  eue  pour  fuccelTeuc  • Ma'ccel  a.  Cafdinal  de  S“  Croix 
en  Hierufalem.furnommé  Ceruindc  Montepolitiano  en  l'Etru- 
ric,  qui  mourut  a a.  iours  apres, pendant  lefquels  il  difoit  fouuent: 
le  ne  voy  pas  comment  celuy  qui  tient  vn  femblablcTimon  puif- 
fe  atriuer  au  port  de  falut.  Il  iailTa  le  Trône  de  S.  Pierre  i Paul  4. 
Napolitain  de  la  Mailbn  deaCaraffes,  lequel  à quelque  temps  dé 
U ayant  découuert  quelque  pratiqueque  cerrainsAgens  de  l’Em- 
> perçut  8c  de  fon  (ils  Philippes  a.  faifoieni  contre  fa  vie  8c  fon 
Eftat,  au  nombre  defqucls  eAoit  GarcilalTo  de  la  Verga  , l'Abbé 
Brefengo,  Gioan  Baptillc  Taflb  , 8c  autres,  il  ne  ica  traita  pas 
CommeinolicnlablesparledroiAdes  gens,  mais  les  fie  eropri- 
fonnerfortàreAtoitcommcautantde  criminels,  8c  euAènt  eu 
pis,  fi  pat  IcTraité  de  paix  il  n’èuft  eAé  dit  que  tout  prifonniers 
leroienctclafchez  de  part  8c  d’autre 

Henry  Roy  de  Nauttremourutaufllcetteannéeilaiirant  fon 
Royaume  à fon  gendre  le  Duc  de  Vendôme. 

Cependant  les  François  fous  la  conduite  du  Marefcbal  de 
BiilTac  , s'emparèrent  de  nuiéi  par  efcalade  de  Cazal  ,quiap- 
partenoltauDucdeMantouc,  enhardis  peut-ellrc  i cét  exploit 
parla  confédération  faite  encre  le  Pape  8c  Henry  a.  contre  l'Em- 
pereur  pour  le  tecouuremem  du  Royaume  de  Naples. 

Cependant  et^re  la  mort  alla  prendre  leanne  mere  de  l’Em- 
*pcrcur  dans  vne  Tour  011  elle  elloic  renfermée,  à caufe  de  la  per- 
te delbn  bonfens.  Elle  s'y  ioüoitauee  des  chats. 

Peu  aptes  ^ fe  tint  le  Chapitre  General  de  l'Ordre  de  la  lar- 
tlcreiLondits,oùil  fut  ordonné  que  le  Roy  de  France  retien- 
dcoit  fa  place  au  eufte  droiA  du  Chef  de  l'Ordre  comme  le  plus 
appirenciicu,  8c  que  le  Roy  d'Efpigne,  encore  qu’il  eut  cfpoufé 
Adaric  Reyai  d'Angleterre,  demeuteroit  à gauche,  cequi  depuis 
a eilé  confirmé  par  diuersaâes,  fans  auoirefgard  à la  prétention 
desRoysd'£fpagne,d’ellceclgaux'ânosRoys.  Audi  le  Roy  de 
' Fiance  cil-il  couronné  8c  oingt , ce  que  n'eApas  celuy  dcCaftil- 
ic  8c  de  Leon  . qui  ne  va  en  cette  xonhderation  qu'apres  le 
R.oy  d’Angleterre,  lequel  reçoit  aufld le  couronnement  8c  l’on- 
Hion. 

Cette  mefme  année  Charles  le  Qmnt  fit  venir  d'Angleterre 
fon  fils  Philippe  d Bruxelles,  où  il  remit  entre  fes  mains  cousfes 
£ftats,8c  i fon  ferre  Ferdinand  l'Empire,  8c  fut  viure  en  folitude  * 
dans  le  Moaaüere  de  faindluft  ( en  Efpagne  auec  douze  de  fes 
plusfamiliersdomeftiques,du  nombredefquels  eftoit  fon  Con- 
ficfreurConftantimquipericbien  coft apres  fa  mon,  cAanc  em 
prifonnépcurcaufed'hercfie  S.  Surius rapporte  que  comme  ce 
Prince  s’exerçoit  là  en  tout  les  Offices  d'humilité, lots  que  c’eftoit 
à Ton  lourde  faire  l’Office  d’excitatcur,il  ne  ccfT.ùt  defonner  les 
raarteauz  po.iir réveiller  les  Religieux  ipfqu'à  ce  qu'il  les  vit  en 
leur  deuoir.  Or  comme  vnenuiâil  faifoitcét  Office,  vn  Nouieq 
Tome  III.  FFff 


VARIETEZ. 


• IlriRfeui  rynkek  hmSa 


b MiftoirecTlalIsS 


c Ce  fin  par  l’in8ollric  da 
fieur  de  SeI«eiron,GeiiUt.hom- 
ree  FrAfiçois,  Guuiictoctir  fit 
VcftuK,qui  cootrc'fit  le  nalé^ 
de  iiifqti'i  rnsover  quérir  dc« 
Mcdecioi  d^nt  Catal , tÂn  d« 
furprendte  Fi^nctot  Scigneoc 
Er|M|aol,qutcardÿtcU  vîU«, 
ic  le  maiioit  k lou  i4e  cetit 
furptile , leqBci  fer  coanaioC 
dereodre  la  plaea. 

d LaTeüUdaS.Gc«r|«a. 


t Jmmtiiim  tjt  tjtffM*  ftJum 

werv.  ditt'fatnprctedc  l’Epi* 
delalicarApoftar. 

£ n«noirhibi(i  de  Hieroaid 
mitet(4e  raaotefoodd  Roja* 
leroeae. 

C Cblleeqila  faitdooMtdç 

U F»p  de  ea  PtiAca. 


VAMETCZ. 

t II  oe  Touioic  pu  poottini 
4^’oa  PappcilAft  Mtxemcat 
^ue  Ciuxlct. 


I HiA#irc4ftTtOQVIc«. 


e lU*eatroaue  gitode  «luan- 
ni4  ca  b»phoi«,  le  aux  IIin  de 
Mo£uribic,  le*  mi  eride  con* 
•iCTd botD0c, le  d’Mcrctea- 
core  plu. 

QÛIqaes«TDS  difent  Moir 
veti  voc  Ifle  q«i  en  eftoie  teocc 
baftie,  auia  que  TilUiu  cbec' 
cher  quctqacf  ieuri  apref  il< 
BC  la  fçeatt&i  tiooucr. 


i Acte,  le  Simon  Setbi  foae 
0alü  de  crtee  opioieo. 

• Enfei  AnaalesSccIcC 


I D*aaite<  difent  l'an  jfp. 

Il  se  TOtliK  iamaii  te  niâ* 
(kr. 


fl  a qol  lee  tmibMflC  b 

lan.  ..  . 

nee  Fiait  de  RefaQfÇOB 
phioitgraod  Mathcina* 
frearut  en  et  mtrac 
I 'otcmaxjicDcemer* 
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cveillieoj\)rraat|IuydiiiHelasiracrieMajcU£  ‘.vousqui  ha'à 
ucz  poüu  donné  de  repos  au  monde  tandis  que  vous  y elHez  ,laif- 
fez  pour  le  moins  repofer  ceux  qui  en  Tont  dehorSiLibené  qui  fuc 
fi  agréable  i ce  Ptincc.que  depuis  il  ne  fe  pouuoic  tenird'en  faire 
le  récit  auk  autres  Religieux,  8c  en  ay  moit  ce  Nouice  plus  pam- 
culicrement.  Vnpeudeuantracetraite.lesCordeliccsde  Mecs, 
comme  nous  l'apprend  M<  le  Prefident  delThou,  s’eAoient  refo- 
lus  de  luy  liurer  là  ville, fous  pretexte  d'y  tenir  leur  Chapitre  Ge- 
neral , y faifanc  entrer  plufieurs  foldats  habillez  comme  eur. 
mais  quelqu'vn  ayant  pris  garde  que  l'vn'd'eux  alloit  iouuenc  d 
Thionuille,ilfutarreiV  8c  menalTc  delaquefiion.s'il  ne  décou- 
uroitauvtay  ce  qpilc  faifoic  aller  là  fi  fréquemment,  enfin  ille 
déclara  , 8c  ainfi  fut  caufe  que  Mets  ne  fortit  pas  du  pouuoir 
des  François. 

Cettemcrmeannéeencorequelques  lefuires  furent  enuoyez 
en  l’Ethiopie,  8c  Nicolas  Durand  furnoramé  Villegaignon,Che- 
ualierdeMalthc,ociginairedcProuinsen  Brie,fit  voile  en  l'A- 
meriqueauec  trois  Miniftres,  Pierre  Richer,  Guillaume  Cartier. 
8c  lean  Lcrins,  qu'il  chalTa  à la  fin,  s’eftam  don  firme  enlaFo/ 
Orthodoxe 

Garfiasd'Orte  Médecin  Ponugais,  rapporte  qu’en  ce  temps 
fuc  trouué  auprès  du  Promontoire  de  Comorin , vn  grand  frag- 
mened’Ambregris,  pelant  plus  de  crois  mille  liutes  ‘|8Z  adjou- 
Ae  que  pour  luy  il  n'en  auoit  iamais  veu  qui  fucpalTaftlapefan- 
teur  de  quin ze  liures , alTcuranc  au  tefte  qu'il  s'en  trouucquantitc 
dans  vne  Ille  des  Indes  qu’il  cenoic  en  Emphiceofe  du  Roy  de 
Portugal,  8C  que  ce  n’eft  autre  ebofe  qu'vne  efpece  de  bitume  qui 
foit  des  fontaines  quifonc  au  fond  de  la  mec , 8c  qui  nageant  lue 
l’eau  s’endurcit,  ptincipalement  quand  le  zephyre  foulÉe.  Il  ne 
fautpass’eftonners’il  ell  tant  recherché  des  riches,  veu  Tes  pro- 
prierez  admirables, donc  les  plus  in  lignes  font  d'appaifer  lesdou- 
Ieurs.de  la  tcfte,deforcifier  le  cerucau,de  réjoüir  le  coeur,dechaT.i 
fer  la  pelle,  de  guarir  de  l’epilepfie,  8c  de  la  paralifie.  Il  y en  a de 
blanc,  de  noir,  de  rouge,  8c  de  gris,  qui  cA  Icmcilleur  < * 

LefieurdeSpondcrapponc  < auAi  qu’en  ce  mcfme  temps  vn 
lean  Mafibn  d'Anjou  elleua  le  premier  la  Chaire  CaluiniAe  à 
Paris,  qui  félon  Beze  fuc  tué  peu  apres  en  fonlardin,  comme  il 
s’y  promenoir. . 

A quelque  temps  de  là  , ceAâ  de  viure  Pierre  Gilles  du 
Diocefe  d’AIbi,  grand  Philofophe.  Ce  fut  à Rome , oii  le  Car- 
dinald’Arraaignac , le  fit  inhumer  honnorablemenc  en  l'Eglife 
de  fainét  Marcel,  apres  l’auoir  racheptéde  la  capciuité  en  laquel- 
leil  eAoic  détenu  en  l’Afie,  fans  que  François  premier, qui  l’a- 
uoit  enuoyé  là  pour  achepeer  des  manufccipcs . fe  fouciaA  de  le 
faire  mettre  en  liberté. 

En  ce  mcfme  temps  encore  r,  félon  Seuole  defainAe  Marthe, 
lacqucs  du  Bois,communémencappcllcSyluius,natif  d'Amiens; 
cclTa  pareillement  de  viure.  C'eAoit  vn  autre  Galien  en fciencc, 
8c  fur  tout  en  l’anatomie  du  corps  humain  , donc  le  premier  de 
tous  il  diAingua  les  parties,  8c  leur  donna  à toutes  des  noms  con> 
uenables,  encor  que  VefaI  le  furpalTa  en  cette  fciencc,  pour  anoir 
renchery  apres  luy.  Ilfaifoit  d'ordinaire  des  leçons  publiques  en 
qualitéde  Profefleuc  Royal  en  Médecine  ; mais  parce  qu'il  exi~ 
geoit  de  trop  gros  falaires  de  fes  Efeoliers  , le  lour  de  fes  funé- 
railles quelquvn  z s’aduifa  d'afficher  à la  porte  du  Cimetière 
des  pauurcs  Efeoliers,  où  elles  fe  faifoient,  ces  Vers  pour  luy  re- 
procher cdt  humeur  auue. 
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Syliiim  hic ptm  cfl  ffnttk  fin  ni/  ùJit  vnjiumi 

Mortnm  pâtit  f»ttl  Up  iflt  (Itlet. 

c’eft  i.dire  ; J 

Dt  VtHtire  i»  Soit  U feicnci  féconde 
Ne  donna  rien  fnr  rien  tant  fnV/  ~ref<mt  ait  monde'. 

Et  fi  tes  mort!  encor  t’animent  pour  le  tien , 

ï/  eji  font  ce  tomtean , ^uit  murmure  fn‘i7 pondit 

De^uojt  tu  tiens  ces  Vert  fans  ^uil  t’en  coujie  rien* 

'A  mefinetcmps  cc/Tcrencpireillemcntde  viure  Ilidore  Cli- 
rius  de  Bre/Te,  Bcnediâin  î George  Agticola  deMt/ne, excellent 
Médecin  i Volfan  Lazius>  Médecin  de  Ferdinand  Roy  de  Hon- 
grie, K grand  Efcrluain  des  chofes  Romaines  *c  Germaniques  j 
ti  Reiner  Gemma  Frifon  ProfeffeurenMedecine  i Louuain, 
mais  beaucoup  plus  iltuftre  pour  fa  rare  fcicnce  <s  Mathémati- 
ques. Ce  fut  la  douleur  de  la  pierre  qui  l'arracha  de  cette  vie, 
n’ayant  encor  que  quarante-fept  ans.  Voicy  vn  Epitaphe  geniil 
dont  quelqu'vn  l'a  bonnori,  faifant  allufioo  fut  fon  furnolh  Geno- 
pia,  qui  fignifie  ynepierre  precieufe, 


VARIETE^ 


• HiraD<deIiTa<a/tiaada 
£cm  ColUtec, 


j;  J 


b Miim; 


j^if  lapis  hici  Gemma.  Cemmam  lapii  an  tepe!  hifiMi, 
condi  in  Gemma  detuerat  potim 
t • Kottita.  Nam  tjuauts  minor  illo  pmmafuifjit, 

Et  pofito  à Gemma  ,pmma  fit  ifie  lapu. 


Cependant  lePere  ' PctrusCanifîusfe rendit  Icfuite,  8£  peu 
âpres  fut  crei  ProuincialGenerald'Allemagnepar  fainÛ  Igna- 
ce. C’cAIioùildifputa  contre  Melanâbon  dans  Vuormes , & 
eut  vn  bon  fuccez,  encor  que  les  Luthetiens  firent  courir  le  bruit 
en  Saxe,  qu'il  n'eAoil  pas  fi-toft  venu  à ladifputeauec  cét  Here- 
cique  que  Dieu  l’auoit  rendu  muet,  2c  fait  expirer  fut  le  champ 
Faflbns  maintenant  en  Turquie  où  la  mort  d'vn  excellent  Bacfaa 
nous  appelle. 

Peu  aptes  Achomat  Bafcha . 2c  premier  Vifir , homme  de 
grand  cœur , comme  il  alloit  i la  Chambre  du  Confeil . au- 
trement appelli  Diuan  , 2c  ne  penfoit  nullement  à la  mort , 
luy  fut  annoncé  de  la  part  de  Soliman,  qui auoitconf eu  quel- 
que ialoufie  contre  luy  , 2c  vouloit  t’eftablir  en  fa  place  le 
Bafcha  RuAan , qu'il  falloit  mourir.  Ce  qu’il  accepta  volon- 
tiers , 2c  defiendant  feulement  au  Bourreau  qu’on  luy  auoit 
enuoyé,  i^e  le  toucher,  pria  l’vn  de  fes  amis  de  l’efttangler, 
le  conjurant  premièrement  de  luy  lailTer  vn  peu  goufter  la 
mort  en  luy  permettant  de  reprendre  fon  haleine  , apres  le 
premier  tout  de  corde  , 2c  puis  acheuant  de  le  fufibquer.  Ce 
qui  luy  fut  accordé,  2c  ainli  mourut  genereulîemcnt  «. 

Auantque  de  palTer  outre  racontons  icy  vn  accident  cAran- 
gc  arriué  au  pays  de  Thuringe.  Vne  Cordonnière  appellée 
Mebra  , ayant  fouAiert  les  douleurs  de  l'enfantement  durant 
deux  iouts,  accoucha  d’vne  fille  qii’vn  feu  puant  f bruûa  tout 
au/Ii-toA  auec  elle,  fans  qu'on  peuAffauoir  en  façon  qiKlcon- 
que  d[où  il  fottoit. 


e C'eft  le  prmîcc  itt  ADà- 
auni  qui  fc  reit  icaiu  il  cettq 
Coinpagaie. 


i II  eoDoenit  pîui  je  luthc^ 
f fini  P4C  fa  » aprea  teut 
aaoir  ptili,  qae  l’Emp.  Cbac« 
iei  J.  par  fon  glaiue , aprci  lu 
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paioiftreiu  mois  de  Mars  durant  prés  de  douze  iourt,  te  d!c-on 
que  Charles  le  Quint  lapant  veuc  r Mes  deftins  m’appellent 
(dit-il)  par  ces  indices  a. 

Peu  apres  ^ l'on  vit  fur  vne  ville  de  Hongrie , appellée  Ba- 
batfeha,  àl'Aubedu  iour , la  femblancc  de  deux  garçons  nuds 
combanans  l'vn  contre  l’autre  en  l’air  auec  le  Cimeterre  en 
main,  8c  le  bouclier  au  bras.  Celujr  qui  potioit  en  fon  bouclier 
vne  Aigle  double  chamailla  fi  rudement  fur  l’autre, dont  le  bou- 
clier portoit  vn  CroilTant,  qu'il  fcmblaquc  le  corps  navre  de  plu- 
(ieurs  play  es  tombal!  enterre. 

Cette  mefmc  année  fc  fit  vne  grande  difpute  ' deuant  Paul 
quatrième  à Rome,  entre  les  Théologiens  Canoniftes  8c  Legi- 
ftes  fur  la  valid.ct  ou  nullité  du  Mariage  d entre  MelTite  Fran- 
çois de  Montmorency,  filsaifnédu  Conneflable.8claieuneI>a- 
moifellede  Pienne,  8c  futrefolu  qu’il  ne  valoir  rien  , pour  aupir 
elléfaitclandeftinerocnt,  8c  fans  le  confentement  des  parens  des 
mariezi  ce  qui  potia  le  Roy  à faite  vnEdiû  contre  les  Mariages 
claodeftins. 

Cette  mefme  année  encore  le  Pape  defièndlt  i leanne  d Ar- 
ragon, femme  d’AIphonce  Colonne,  de  marier  aucune  de  fes  fil- 
les fans  fon  congé,  autrement  que  le  MariagCi  quoy  que  confom- 
mé,feroit  nul , d’autant  qu’Alpboncc  Colonne  s’eftoit  rebellé 
contre  luy, 8c faSainaeté  ne  luy  vouloir  permettre  d’acquérir  par 
leMariagc  de  fes  filles  de  nouucaux  Parcifans.l  la  faucur  defquels 
il  fe  fortifieroit  en  fa  rébellion.  En  quoy  le  Pape  n'agiflbit  pas 
comme  Pape,  qui  en  cette  qualité  embralTe  tout  le  monde,  com- 
me vnperc  fait  fon  enfant  dans  les  bras  de  fa  diieaion,  mais  il 
agilToit  comme  Prince  Souueratn  qui  vcilloir  au  repos  8c  i la 
ttanquilUcé  de  fes  Efiits  C’eû  ce  que  rapporte  rHilloitedu  Coa- 
cile  de  Tiente',adjoulUnt  que  pour  ce  fujee  les  Peres  en  la  ScHioia 
vinge-quarricme  chapitre  premier , furent  bien  empefehez  lors 
qu’il  fut  queftion  de  déclarer  nuis  8c  inualides  les  Mariages  clan- 
dcftins,lerqueIsaupacauantauoiear  cité  valides,  le  cognoifliins 
tres-bien  qu'on  ne  peut  tienchingct'  ny  en  lafotmeny  en  la  ma- 
tière totale  du  Mariage  , ils  furent  concraints  de  defeendre  au 
Conrraét  ciuil,  dont  les  conditions  peuuenr  ellre  changées , non 
feulement  pat  l’Eglife,  mais  encore  plus  par  le  Prince  Souuetain 
cftably  de  Dieu  aux  Loix  8c  Ordonnances  de  fes  Eftats. 

Cefutenuironcctcmpsqu’ilyeutprocez  encre Maillce  Jean 
Sabellat,  Chanoine  de  Chartres, homme  nourry  aux  bonneslet- 
tces.Scl’Euefqucdulieu  qui  l’auoit  fufpendu  i comma 

hérétique , pour  auoic  prononcé  en  la  célébration  de  Ia  MclTe 
PdracletM  •‘,1e  non  ParaclÙM.  Ce  procez  alla  iufqu’au  Patlemenc 
de  Paris  par  appel  commed’abus,in(cr  jeété  pat  ce  Chanoine, qui 
fitvntrcs-doaeFaélum  poutlefouftiendefacaufe.  C’eft-pout- 
quoy  les  amisdervn8cdel’autrelcs  mirent  d’accord,  pour  em- 
pcfcherquerEuefquenefutexpoféàla  rifée  de  tout  vn  peuple. 
C’eft  ainfi  que  parle  le  Ceut  Pafquier  en  fes  Rccbeccbcs  de 
France. 

CefutaulTienuiron  ce  mefme  temps  que  li  fille  du  fieur  dii 
Moulin  ayant  efté  maflactée  auec  fes  enfans  dans  fa  maifon 
en  l’abfence  de  fon  mary,  fon  fpeétre  s’apparut  à luy  U nuia 
non  dormant,  mais  veillant,  8C  luy  fpecifia  les  noms  de  ceux 
qui  l’auoient  ainfi  traitée,  le  priant  de  les  en  faire  punir.  Ce 
qui  ne  fflruit  pas  peu  à fon  Aduocac  le  fieur  Brifi'on  , de- 
puis Prefident  au  Parlement  de  Paris  , pour  conuai^e  cm 
mcuictiett 


& Hiftoriquc.  599 

Li  pelle  en  ce  temps  emporta  Ican  Slcidan  Holandois  1 
Strasbourg  , qni  a empefté  tout  lemondede  Tes  Commentaires. 
Il  les  lit  en  vftgt  -cinq  liurcs.à  lapcrruafiondelacques  Strume 
Gentil- bomme  de  grande  authorité  à Strasbourg, mais  Héréti- 
que. Les  doâcs  les  moins  outrez  difent  de  luy, qu’il  y a dans  ces 
hures  plusdcchofes  hors  de  propos, qu’à  propos*.  Il  ell  loua- 
ble pourtant  , pour  auoir  mis  en  Latin  les  liures  Franpois  du 
Seigneur  d’Argenton. 

Peuapres  deceda  d'vue  autre  façon  S.  Ignace  de  Loyola.Fon- 
dateui  des  lefuitcs,  au  College  de  lefus  à Rome.  Q^lqucs  vns 
luy  donnent  pour  deuifevnclampequ’on  tourne  de  toutes  parts 
fans  vetfer  fon  huylc  , ny  éteindre  fa  lumière . aucc  ce  mot, 
Vrrtt.ronrxtw-’Kfs,  comme  pour  dire,  qu’on-aura  beau  perfecu- 
rei^fa  Société , toulloursclle  fe  trouuctra  fur  pieds,  lâns  iamais 
cefler  d’éclairer  les  Brebi^  de  lefus-  Cbrift,  par  leurs  bons  exem- 
ples 6c  beaux  difeours.  Jacques  Lainez  luyfuccedaen  la  charge 
de  General,  8c  eut  pouradjoints  les  Petes  Noël  8c  Polancus, 
quelque  oppodtion  qu’y  apporta  le  PercNicolasBobadilla,foit 
par  enuie  ou  autrement.  Le  Pape  Paul  quauiéme  à quelque 
temps  delà  conbrma  leurs  ConlUtutions , a condition  qu ils  di- 
roient  l’Office  iniirdlum,  dans  vn  chœur  commun;  que  leur  Ge- 
neral ne  feroit  que  triennal,  qu'il  auroit  pouuoir  d’eftablir  des 
Prouinceauxdefa feule authorité,6cqueleur  Chapitre  General 
nefe  tiendroit  qu'à  Rome  : mais  la  volonté  du  S.  Perc  n’a  eu  lieu 
que  pour  les  deux  âerniers  chefs 

En  ce  mefme  temps  deceda  auffi  le  bien- heureux  Pere  Am- 
broifede  lefus.  Minime,  aagé  dequarànte-neufans  ; ce  fut  apres 
auoir  dit  cnpleine  Chaire  prophétiquement , que  l’heure  de  fon- 
départ  de  ce  monde  approchoit,  6c  que  fa  mort  feroit  en  public  ', 
comme  ilarriu^ar  eneâ  i car  il  rendit  l’cfpiit  fubitement  en 
ptefehant  delà 'Trinitéà  Valence,  dans  l’Eglife  des  Religieufes 
de  l’Ordre  de  Saintl  François  ; 6c  cela  fclonfon  défit , parce  que 
lots  qu’il  prefehoit , il  fe  fentoit  plus  émeu  de  contrition  6c 
d’amour  de  Dieu  , qu’en  autre  temps , 8c  qu’en  toute  autre 
aélion. 

Il  fut  fuiui  en  l’autre  vie  parle  Pere  lofeph  de  Milan , pre- 
mièrement Obferuantin , 6c  puis  Capucin , petfonnage  de  grand 
fçauoir,  furtouten Théologie.  Onluy  donne  la  gloire  d’auoir 
le  premier  inlUtué  l’Oraifon  de  quarante  heures.cn  mémoire  de 
celles  que  lefus-  Chrill  demeura  au  fepulchre. 

Cependant  on  imprima  dans  l’Allemagne  la  Bibliothèque 
des  Pcrcs,dontonpatletantaujourd’huy  ,qui n’ell autre  chofe 
que  Icsdiueis  eferits  des  Petes  anciens  ,6c  des  Auiheuts  Eccle- 
lialliques  ,en  diuers  toifles  m/o/io.  Ellen’cuclocsque  yd.  Au- 
thcurs,difpofez  félon  l’ordre  des  temps  ; puis  on  l’imprima  de- 
rechef l’an  içdp.  mais  en  meilleur  ordre;  car  elle  fut  dillinéàe 
en  fept  ClalTes,  félon  les  argumens  qui  y elloient  traittez; 
Apreson  laremitrouclaptelTel’aniçSp.  auquel  Marguarin  de 
la  Bigne  Théologien  Sorbonifte,  la  dédia  à Sixte  cinquième, 
citant  beaucoup  mieux  ornée  qu’elle  n’eltoir.  Puis  elle  reuit  le 
iour  l'an  idiB.dans  l’Allemagne,  en  quatorze  tomes,  où  (ont 
Alcuin , Pierre  Damien,  Gregoitede  Tours , Arnobe,  Laâan- 
ce,  8c autres  Autheurs  qui  ne  fe  trouuent  pas  en  celle  de  neuf 
tomes,  dont  feu  M'deTilli  Confeiller  au  Parlement  dcRoUen, 
homme  égalcmencdocteScdeuot,  fit  don  à nos  Peres  de  cette 
ville.  £nfinonlacrouuaranida4.  auec  les  additions  des  deux 
tomes  Grecs  6c  Latins,  6c  d'vne  brcfve  Chronologie,  pour 
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fçauoirén  ^ùel  temps  chaque  Pere  a yefeu.  ÉlleeRdiftinguée 
eo  hui  A Clafles,  contenant  premièrement  lesEpilltes,  puii 
les Hiftoiresracrces lies  Gnomologics,  les  efetas  exegetiques 
oucommentairesfurlafainAeErcritutei  les  Expugnateuts  des 
herefies.les  Demegotiesiles  Sermons,  les  Apologétiques,  8C 
on  commença  de  dire  aux  citations,  premier  tome  te  fécond  to- 
me de  la  Bibliothèque  des  Peres,  pour  ne  donner  pas  tant  de 
peine  aux  moins  doAtsi  les  cherchtr.  le  viens  d'apprendre  que 
les  enfansdu  feu  Heur  Morel  en  font  imprimer  vne  , qui  aura 
iufqu'à  vingt-cinq  tomes  t Dieu  vueille  que  le  fuccet  en  fott 
heureux  *. 

L'AN  1557.  DE  I.  C. 

• 

Cerceannée,  le  Roy  s’eilant  alli^auec  le  Pape  trié  Duc  de 
Ferrare,  pour  I c recouurement  du  Royaume  de  Naples , enuoya 
attaquerl'l-rpagnoleitltalie,parle  DuedeGuife,  qui  eut  pour 
Amagonifte  le  Duc  d'Albe. 

Peu  apres  fe  donna  la  bataille  de  Sain  A Q^ntin , ou  autre- 
ment de  Sain  A Laurens  ^ , que  le  Duc  de  Sauoye  * , accompa- 
gné du  Comte d'Aiguemont Flamand,  detrente-mille fantaf- 
lins,  Sc  de  douzemille  cheuaux,gaigna  contre  lean  de  Bour- 
bon, ficre  du  Roy  deNauarre,  quiy  fut  tué  en  combattant  ge- 
nereufement,  aucc  enuiron  deux  mille  cinq,  cens  des  heos.' 
Le  Duc  de  Ncuets , le  Prince  de  Condc , François  de  Montmo.' 
rency.lefils  aifnc  du  Connefiable,  le  Comte  de  Sanferre,  le 
Seigneur  de  BourdeilIe,auec  la  plufpict  delaCaualeriefe  fau- 
uerentdans  la  Fereimaisie  Conneftable  te  fon  plus  ieune  HIs 
appelle  de  Montbrun,leDucdeMonpenlier,  le  Matefchal  de 
SainA  André , Louys  de  Gonfague  frere  du  Duc  de  Mantouc,le 
Ringraue  General  des  Allemans,  te  le  Comte  de  la  Roche- 
foucault  y furent  faits  prifonniers.  ' 

Enfuittede  cela , Philippes  fécond  vint  en  fon  armée  aucc' 
huiA  mille  Anglois, que  fa  femme  luyauoit  enuoyez , te  allîe- 
gea  SainA  Quentin, qu'il  prilenpeudetempsé.Cequifitrap. 
pellerdeNaplesleDucde  Guife,  lequel  euA  bien  voulu  aupa- 
rauant  fe  battre  contre  le  Duc  d'Albe  i mais  celuy-cy  refuGt 
touGours  d’en  venir  à ce  poinA,  difaht  à ceux  de  fon  Confeil  qui 
l’en  preflbient  ; le  ne  fuis  pas  refolu  de  ioUer  vn  Royaume  auec 
vne  cafaque  de  toile  d’ocideGgnant  parlàle  Duc  de  Guife,qui  en 
portoit  ordinairement  vne  f 

Cependant  l'armée  de  Philippes  fe  diflîpa  prefque  toute , les 
Anglois  s'en  eftans  fepatez  méconcens  pour  n’auoi^as  eu  parc 
au  butin  également  auec  les  Efpagnols':  comme  aufli  les  Alle- 
mans, voyans  qu’on  leur  oftoit,  fans  leur  payer  rançon,  les 
grands  Seigneurs  François  qu'on  auoit  pris  en  la  bataille,  ilspaf- 
(erent  cous  du  cofté  de  Henry  fécond  *. 

Cette  mcfme  année,  Guillaume  Rondelet  Chancelier  de 
ri^niuetGté  de  Montpellier,  fa  ville  natale,  mourut  d’vne 
grande  dilTcntcrie,  qu’il  s'eftoit  caufée  luy  mefmefans  y pen- 
icr,  pour  auoit  trop  mangé  de  Ggues  Z fon  retour' de  Tolofc.' 
Il  nousalailTéragreable  te  curieux  PortraiAdecouccslesefpe- 
ces  de  PoifTons , qui  ne  fert  pas  peu  pour  nous  faire  connoi- 
ftre  leur  différence,  te  remarquer  leurs  proptiecez  naturelles: 
mais  il  ne  faut  pas  s'ellonner  s'il  a bien  rencontré  dans  ces 
hottes  de  l’eau,  p w que  peadaoc  là  vie  U a'a  ûuaais  beu  de 
via».  - - 
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Cette  mtftne  année  cncoie.on  lurpric  à Paris  la  ouiét,  vn 
grand  nombre  de  perfonnes  Huguenottes,  alTillans  auprefehe, 
dans  vnemaironlituée  vis  avis  du  College duPlclTls>parmy  el- 
les ils'cntrouua  quicftoientdelaruittedelaKeyne.Scdiroit  on 
que  leur  couHiime  elloit  en  leurs  aflcmblces  d'elleindie  les  lu- 
mières, & de  femeflerlafeiuement  les  vns  auec  les  autres, fans 
aucun  egard  de  parenté , le  tout  à la  façon  des  anciens  Gnolli- 
ques:  dequoy  leurs  MiniftresfcdclFcnditcnt  par  vne  Apologie, 
à laquelle  fut  tefpondu  par  Antoine  Democharelnquifitcur  de  la 
foy.  Se  par  Robert  Cenal  Euefque  d’Avranche.  Enfin  pluficurs 
périrent  pat  le  feu.  Se  par  la  corde , Se  tous  y eulTcnt  pafl'c  fans  les 
lettres*  que  les  Luthériens  d’Allemagne  enuoyerent  au  Roy, 
pour  vfer  plus  doucement  de  fon  pouuoir. 

A qucjqpc  temps  de  li,  Nicolas  du  RoulTcau  de  bonne 
maifon  en  Engoulmoisk,  Aduocat  Se  Surucillant  des  Caluini- 
Res  à Paris , homme  d'aage.fut  atrctlé  dans  la  frontière  de 
Bourgongne.cn  la  ville d'AulTone, citant  trouuc  faifidc  liutes 
herctiques  Se  de  lettres,  comme  il  reuenoit  de  Gencve,oiiil 
auoit  cRé  enuoyé  pour  conférer  des  affaires  de  fa  Religion  auec 
quelques  MiniRtes.  Il  mourut  en  prifon  i Dijon,  aptes  auoit 
beaucoup  enduré  de  faim  Se  d’autres  mefaifes  : s’il  ne  fut 
mort  là, il  eut  cRé  bruflé.aufTibienquelc  furent  fes  trois  com 
pagnons. 

En  CCS  entrefaites , vne  grandemerueille  aduintàLeydan  en 
Holande,  touchant  deux  focurs,  l’vne  riche  Se  Rautre  pauure. 
Celle-cy  cRant  vcufve  Se  chargée  de  fix  petits  enfans,  fut  con- 
trainte pour  leur  [ubuenir  de  mandicr  fon  pain  déporté  en  por- 
te, d’où  fe  voyant  refufee,  parce  que  chacun  luy  difoit qu'elle 
allaR  àfafcEurqui  eRoit  li  riche:  Elle  y alla  toute  triRe,  Se  la 
pria  d’auo'ir  pitié  de  fon  afSicIion:  l’autre  luy  fermant  les  en- 
trailles de  la  compalTion , luyterpotflit.qu’onreflimoit  plus  ri- 
che qu’elle  n'eRoit,8e  qu  elle  n’auoitpoint  de  pain  à luy  donner, 
•faifant  cette  imprécation, que  Celle  enauoit,  elle voulcnt qu’il 
deuint  pierre.  Se  ainfi  la  renuoya  toute  éporée.  Mais  Dieu 
monRta  «ju’il  auoit  en  horreurfon  auarice.  Se  prenoit  compaf- 
fion  de  1 autre  i car  comme  cette  chiche  vouloir  coupper  du 
pain  pour  foy,  elletrouua  qu'il  eRoit  dur  comme  vne  pierre'! 
dont  extrêmement  eRonnéc,  elle  alla  promptement  ttouuer  fa 
focur,  luy  demanda  pardon  de  fa  cudeRc,6e  luj fournit  libe- 
lallemcnt  du  bled  Se  de  l'argent  pour  la  nourrir  elle  8c  fes 
enfans  ■*. 

PaRbns  vers  les  Indes,  pour  voir  fi  nous  y rencontrerons 
quelque  chofe  dignede  remarque .-Magolnga,  frere  d’Ataba- 
lipa  Roy  du  Petu  en  l’Ameriquc  Méridionale,  mourut , laifTant 
lietitierdcfes  ERatsXercz  Topa  Inga,  lequel  fe  rendit  valTal 
duRoy  d’Efp^nelepropreiourdesRoys.  Le  premier  Roy  de 
ce  pais  là  s’appelloit  Mango  Capa , que  les  habitans  afleurent 
ridiculement  n’cflre  pas  venu  d'vn  homme,  mais  d'vne  pierre, 
qu’ilsmonRrentejicore  aujourd'fauy  autour  de  Cufcum Re- 
tournons fur  nos  pas  en  l'Europe. 

Peuapreslean  troifiéme Roy  dePortugal mourut  auflî  àLif- 
bonne, aagé de cinquaote-cinq ans;  Prince  louable  en  pluficurs 
façons,  SC  fur  tout  en  ce  que  les  autres  Princes  s’entre  ruinant 
par  guerre  , luy  n’euR  foucy  que  d'auanoer  le  Royaume  de 
Jefus-ChtiR  dans  les  terres  du  nouueau  monde,  beaucoup 
plusfoigneux  des  chofes  delà  Foy  .que  du  profit  de  fa  Mai- 
fon Royale.  Il  eut  pour  fueccReur  SebaRien^  , fils  de  lean 
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« Ce  fitrcM  Calain  9e  Beté 
qui  les  Uur  fiicat  cicrin. 


b Le  Marr/role^e  pmebJa 
4ca  Huj;uenou,imphmt  i Gc» 
neve  pac  Pterrt  Auben  » l'aa 

liH. 


> 


c bieafirebeetteoecalîtfnatt 
connaiie  Hc  rc  que  SaUa  difoit 
à tcfut'Cbrift  qa’il  fift,  qui 
cftoit  ait  coDDcmr  des  pierrea 
en  pain  i car  ii  changea  icj  il 
pa)«  en  pierre. 

d M*  Aodri  Haufdorf,  en  foh 
Théâtre  des  Lxempictjûlt  M 
I.  Coramaadeoieat* 


i St  vous  en  vodIcz  rçsahk 
dauaiiu((e,  life^  Otteliui  en 
fon  Théâtre  du  aïoodcj  à U ta* 
hledu  Peitt. 


r tl  cftoU  Poftfaimi*' 


VARIETE2. 


a Aiafi  Doi  %oyt  par  vac  Fa- 
uni  toute  eclcfte  ^aueac  da 
feul  attogcbemcnc  de  leura 
natot  guitir  Ici  cfcroUellea: 
AinG  ceux  ie  ccllca  qui  foec 
d'vue  eobte  famille  d'aupt6e 
de  Chaftel  letaulc.  peundt  gut* 
tir  lea  eafleurei  du  veucre  de 
qaclqee  perfoDM  que  ce  foie, 
ca  J portant  fealemèc  j^a  mata, 
potir  aooir  logé  vae  fou  Ciinâ 
FciDçoitde  Aule  en  leur  nai* 
foo,qai  leur  impena  crtte  ver» 
tu  du  Ciel  : Et  linli  pat  tm  vi- 
able miracle  la  Dation  det 
Marfenen  Italie, fc  del  PffUci, 
eu  AfitiQUe.goiriireottaacoft 
deleatfaliue.umoiV  de  leuri 
maint , le  uotoll  de  leur  feute 
Toix , Ict  motfQres  profondes 
Se  enuenimées  de  Afpict,  & 
de  toutes  aoitei  crptcea  de  Scr* 
•eot:  fi  bien  qa'vn  mal  qui 
hroble  fans  remede  , trouue 
cheteux  Icuranàdote  efficace- 
b De  cette  fourci  miracnleure 
cil  procédé  ce  fameux  Hofpi» 
ul  pubtic,que  la  pieté  de  Bail* 
leufx'prit  autrefois  le  foin  de 
fonder  dans  raacieooe  maifon 
de  leurs  AnccAres,  ûruée  au 
pats  de  Caux , pour  j rcceuoir 
& faire  penCrr  gratuitemeoe 
toutes  fortes  de  malades. 

On  appelle  BaiUeulxdeleur 
nom  tons  ceux  qui  fe  inenent 
de  rcmetue  coramo  cela  les  os 
difloquei , tant  leur  chaiitablc 
fecours  pout  cet  effet  a ru  de 
pouuuirinuoJes  peuples, 
c Sunus. 


d Micbelde  l'Hofpital,  Iran 
Imamat  St  Ronfard  , en  fitcoi 
au  (II,  pour  booottt  ce  braue 
(•ctistal  d'Atmée* 


c L.  so.  Hift. 

Qttclques-vas  difirnt  'encore 
d'bpJxopifit.  * 


f II  n'auskquctt.ani.  Ced 
lUy  qui  a elent  la  vie  de  Cüri- 
lloficde  Loogueil  ,mortl  Pa- 
doudiod  il  le  icaog  conaae  Ton 
4oacftiqoe. 
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fan  fils  tifni  , & Je  leinnc  fille  de  l'i:iupcreu[  Charles  le 
Qinm. 

en  ce  temps , lean  deBailleut  Abbé  de  loyenual  flcurilToic 
î la  Gourde  Henry  fécond  , qu'il  reruoir  d'Aumofnier  .c’eiloic 
pour  les  grandes  le  admirables  cures  qu'il  y falloir,  remettant 
les  os  démis  parvrte  cheuie  violente  > du  btifez  par  quelque 
coup  l'cceu,  cemedianr  auxcootuGons  des  nerfs,  le  des  mem- 
bres du  corps,  le  leur  rendant  leur  première  vigueur,  le  dit-on 
qu'il  operoUtout  cela  par  vnevcttufecrene,  que  laPiouidence 
Diulneauoitmisen  ceux  de  fa  race*,  qui  cH  originaire  du  pais 
de  Caux  en  Normandie , te  tres-nuble  le  fort  ancienne  > car  elle 
porredepuis  long-temps  les  armes  de  Bretagne,  d'autant  qu'il 
aduint  vn  iour  qu'vn  de  cetre  famille  ayant  eu  l'honneur  dans 
vn  combat  mémorable  de  remettre  à chcual  vn  Duc  d{Bcecagne 
qui  en  auoir  efte  démonté,  cette  aSion  genereufe  faite  à la 
veuë  déroute  vne  armée,  le  mal-gré  l'effort  des  ennemis,plûft 
tant  à ce  Duc,  que  pour  mcmoiie  le  reconnoillâncc  cterncllede 
ccfccours  prefTam  le  inopiné, il  luy  permit  de  ioindca  les  armes 
de  Bretagne  à celles  de  la  maifon , laquelle  a toufiours  depuis 
porté  des  hommes  qui  ont  éclatté  dans  les  charges  de  larobbe, 
le  dans  les  exercices  delà  guerre  ; de  ce  rangacAé  tres  patti- 
culieremenr  Nicolas  de  Baillcul , lequel  fumant  les  gloiieufes 
traces  de  noftre  AbbclcandcBailleul , ne  dédaignoir  point  de 
penfer  les  malades, mefmcs les  plus  pauures,lc  les  guariffoir 
hcurcufcmcnr^  d'oii  vint  qu'il  acquit  l'amitié  de  tous  les  peuples, 
te  les  bonnes  grâces  des  Koys , le  des  plus  Grands  du  Royau- 
me, qui  le  regardoient  comme  vn  homme  exiraoedinaire , ca 
quilapuilTance  de  Dieu  fcmbloit  auoir  pris  plaifir  demonftrer 
les  plus  admirables  fecretz.pouclefalutde  plufieucs.Pcuc-efttc 
quenous  parlerons  encore  de  luy  aurce-parr. 


L'AN  ijj8.  DE  I.C 


Au  commencAient  decette année  *,  IcDucdeGuife  faifânt 
tantofl  mine  d'entrer  dans  le  Luxembourg  auec  Ion  armée,  le 
tantoA  de  s'an  eller  en  Picardie,  alla  mettre  le  fiegedeuant  Ca- 
lais, le  fit  fi  bien  qu'en  moins  de  quinze  iours  il  enpriua  les  An- 
glois,  qui  la  tenoienr  depuis  plus  de  deux  cens  dix  ans,  apres 
vn  fiege  d’onze  mois.  Adrian  Tutnebe  rapporte  en  certains 
V ers  Panégyriques  qu'il  a fait  fur  ce  fujet , que  Marie  Reyne 
d'Angleterre  futfitouchée  de  regret  pour  la  perte  de  cette  ville, 
qu'elle  en  demeura  trois  iours  fans  boire  ny  manger.:  mais  d'au- 
tres palTcntbicn  plus auant,afreuranr qu'elle  en  mourutàla  fin 
de  I annéci bien quequelqucs-vnsdifent, que cefutdedéplaific 
defe  voir  négligée  par  Ion  mary,  ou  , comme  efirrit  Mr.  de 
Thousd’vne  petite  fièvre  que  luy  caufal'ennuy  jju'cileauoit  de 
fon  abfence.  Elizabeth  fa  fccut  quelle  t'énait  prifonniere, bien 
que  Marie  d'EfcolTc  feportaft  pout  fon  beritiere,  luy  fucceda,le  ' 
abolir  tous  les  Decretzdefafacut,  ofta  les  Inragcs  desEglifcs, 
le  décréta  qu’on  n'obe'iroit  plus  déformais  auPape.  Elle  ne  vou- 
lut pasépoufer  Philippesd‘Efpagne,ny  Ferdinand  fils  derEm-  ' 
perctu Ferdinand , (ousptetcxtequ'elleauoitiuré  ifon  facrede 
ne  fe  marier  i aucun  Prince  cilranger. 

Le  mefmciour  de  la  mort  de  Marie  > mourut  faulTI  Regnaud 
Pol  Cardinal,  du  Sang  Royal  d’Angleterre,  fon  intime  Con- 
fciUcrd'ElVat.  llauoit  efté  éleu  Papeapres  Paul  ttoifiéme,  par 
les  fufftages  dcplufîcucsi  mais  U lefufa  ceuebaute  dignité, parce 
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que  fonéle&ionauoitmoinsdefufFragesqueles  Canons  ne  dc- 
mandoienc.  M.  Antoine  FUminius  s'cft  aiofi  iodé  fubûlenicm 
fut  fon  pottraiA  ; 

f»  velut  tgre^  fllhra  puxtmc  Poli, 

Efl  rxfrtffa  tmi  corforis  tffiffu. 

Sic  dixino  ixt  fuuijfet  mniU  imago 
PiKgi  > «il  ocuti  f»lchrixiaS}icnc»t. 

Cependant  les  deuxfreres  de  Coligny  etnbralTerentlareâe 
Caluinicnne.  te  on  chanta  publiquement  à Paris  les  Pfeaumes  de 
l'impur  Marot.  d'où  nafquit  yn  grand  tumulte  *. 

Cependant  aulli  leDaupbin  François  epoufa  folemnellement 
Marie  Stuard  Rey ne  d EfcolTe»  qui  prit  le  titre  de  Reyne  d'An- 
gleterre,Sc  à bon  droiU , parce  qu’elle  eftoit  petite  fille  delà  focur 
de  Henry  7 te.  qu'ElifabetbcRoitbafiarde, félon  les  loixde  l'E- 
glife,  &auoite(l6  déclarée  inhabile  ifuccederau  Royaumepar 
le  Parlement 

Peu  apres , lacques  baftard  d'Efcoflii  s’ennuyant  delavieEc- 
clefiaftique,  (car  ilelloit  Prieur  de  Saind  André)  prit  le  titre  de 
Comte  de  Morauie.ac  brouilla  tellement  la  Religion  en  Efeofle, 
qu’il  y fit  prendre  la  feûe  de  Caluini  neaotmoins  il  vint  en  Fran- 
ce pour  y couronner  le  Dauphin  Roy  d’EfcolTe.  Sc.  faire  mine  de 
l’y  emmener  *. 

Cette  mefme  année  fe  donna  la  bataille  de  Graueline.  dont  tes 
Angloisfuruenus  pendant  qu'elle  fe  donnoit , ofterent  le  gain 
aux  François, en faueur de  Philippes  fécond.  MonfieurdeTher- 
mes  'y  fut  pris 

Cette  mermeannée  encore,  le  Papene  voulut  pasadmettte  la 
renonciation  que  Charles  le  Quint  a uoit  fait  de  l'Empire  fur  fon 
frere Ferdinand  .lors aagé  de  çç.  ans,  difantque  cen’efioit  pas 
entre  les  mains  des  Elcueurs  qu'elle  fe  deuoit  faite,  mais  aux 
Hennés 

A quelque  temps  de  là,Charles  le  Quintdeceda  en  fa  folitudas 
cftant  aagé deçS. ans.  On  ditqu’ilauoitdefiapenfé  mourir  l’an 
pairé,pourledéplaifirqu’ilauoit  receu  du  latcinde  400.  efeus 
qu'vn defesdomefiiqucsluyauoitfait.il  laifla  vn bafiard  écvnc 
bafiarde,  celuy  lid  vne  veufveide  Ratisbonne,  qu’il  appella 
Ican  d’Aufirichet  Sc  celle-cy  d’vne  jeune  fille,qu'il  nomma  Mar- 
guerite,<c  maria  en  fécondés  nopccs  à O&auian  F&tnefef  Néant- 
moins  les  Efpagnols  alTeurent,  qu’il  parloic  plus  fouuent  aucc 
Dieu,  qu’auec  les  hommes,  te  l’appellent  plus  lageque  Salomon, 
plut  vaillant  que  Iules  Cefar,8c  plut  heureux  qu'Augufie.  On 
rapporte  qu’il  n’auoit  qu’vne  peinture  il  fept  faces  I dans  fon 
Cabinet,  laquelle  efioit  de  la  main  de  Michel  Ange.  Il  ell 
blafmé  d’auoir  lailTé  croiftre  le  Lutheranifme,  qu’il  pouuoit 
clfoufTcr  dés  fon  commencement , à caufe  qu'il  prcuoyoit 
qu’il  y auroitdcla  diuifion  entreles  Proteftans  d’Allemagne  à 
cette  occaCon.se  qu’il  en  retireroit  du  profit,  fous  prétexté  de 
Religion.  Quoy  qu’il  en  foit,  il  eA  indubitable,  qu’en  la  li- 
gue qu’il  fil  auec  le  Pape  contre  les  Luthériens  Sc  autres  héréti- 
ques. iliurade  ne  faire  iamais  paix,  ny  trêves  auec  eux,  te 
tseantmoins  il  fit  en  leur  faueut  cct  intérim , dont  nous  auons 
défia  p.itlc,  qui  fut  fi  prejudiciable  i la  Religion  Catholique, 
leurdonnalapaix,  te  feligua  auec  Henry  buiéfiéme  qui  auoit 
quitte  le  Pape  Sc  fa  Religion,  Sc  mefme  deshonoré  fa  tante  Ca- 
therine , pouffe  feulement  de  fon  défit  cArené  de  tuïner  le 
'Tome  III.  G Cgg 
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* Hillolit  JuÿiwUli.' 


b 4iuul<,d«jrnaeâr 


c AniialtSScrtaacel 


i bfs.écTiMenrMHia.' 


c le  mcfiBe. 


f D'eaereiaiTcjitdViic  Wne 

Priacefle,  le  d'eauu  d'Toeas- 
ble  Tierge. 


g S«n.cflrt»’elleteprtre»- 
imt  comme  {àiloii  voe  S ^uam 
fërei.lioue  ScTneaotrtcocecc 
MeoilTet  Rej  dee  Iu6. 


VAMETE2. 

4 Ob  diticeptop<u,qoe  le 
Coi  ocftiblc  de  CaIIiIIc  eflanc 
vîGté  de  lac^uo  Roj  de  la 
Graod'Brcugae , vfa  de  cei 
yiKK»  de  flatetie» 

/•w  dipuif  Vf,  . VojJa  qui 
cft  fort  beau  pour  va  Caihoti- 
que  CDUC»  fa  hérétique. 


h AaiZftanda  Pologne,  I‘aa 
>17).  Ici  taogi  ajaot  cÂi  don* 
OCX  poor  Ict  Aadicucea  dea 
Amb^deurs,le  Mcmier  fui 
adjagê  au  Cardinal  Commen- 
doo>Qui  eftoit  de  la  part  du  Pa> 

rei  le  ».  i rAabafladcmr  de 
Enpercurilc]  iMoalocAin* 
baflàdeiit  de  France  1 4c  It  4.  i 
ctlop  d’Efpagae. 

Et  (êaaett  que  la  grand  Turc 
dGaeaox  AmbtffadconChie> 
fliCDi,  atup  de  France  tient  le 

r renier  reng«  paît  caloy  de 
Empereur  1e  ».  apiea  cclaj  de 
Pologne , 4e  le  Bailli  de  Veni* 
À lcdeniier  i naitili  dotucot 
cftrcteUbveftB»  àla  Turque, 
aufll  bien  que  loua  doacfti* 
quel.  Biaad^. 


e Ceft  ce  que  tiaolgne  P]t> 
rerui , en  TDc  de  fea  Préfacé  t. 

A Diir$iiitâttyk4,cJ7. 


c n n'aooit  que  f ».  ta». 


« te  Ccur  Patin  Doâcat  en 
Ifedecine  de  la  Faculté  de  Pa« 
rii  an  • rite  autre  Maaufciitu, 
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Roy  François  premier  *.  11  a dlcrit  en  François  fon  Hilloi- 
teou  difeours  de  fa  vie, faits  & geftes,  à I tmiiation  de  Iules 
Cefar , à ce  qu’efetit  ricalicn  Hierôme  Rofcelli  en  fes  £pU 

^*A  quelque  tdnps  delà  encore, les  Ambafladeutsde  France  U 
d'Efpagneeftam  à Venife  pour  les  affaires  de  leurs  MaiRres,  le 
dcroiccappellé  Francifeus  Vatga , demanda  le  racfmc  rang  fous 
Philippes  fecond.quilauoit  fous  Charles  le  Quint  Empereur: 
mais  cefagcScnatluy  en  fie  refus  ,&  donna  1 auanrage  à Fran- 
çois de  NoüailleEuefqued'Achz'’,  ce  qui  fit  retirer  pour  quel- 
que temps  l'Efpagnol.  Deuant  ce  temps  aucun  Prince  ChreAien 
n'auoitprccendulaptcfceance  fur  la  MaifondcFrance.a  ccque 
dit  Bodin. 

En  ce  temps , lacques  Amiot  Abbddc  BclIoCme , Ordre  de 
PrcmonflrdauDioccfcdc  Roüeii, dédia  fon  Interprciacton  de 
Plutarque  à Henry  fécond. 

En  ce  mefme  temps  raoututent  en  France  trois  cxcellcns  Per- 
fonnages  pour  les  fcicDces, deux  en  Médecine, fie  vn  en  DroiR* 

Le  premier c'cR lean Feinel , queM'  de  Sponde,  apres  Seuole 
de  Sainûe  Marthe,  appelle  Ambianois,  quoy  que  d’autres  le 
falTent  natifde  Clermont  en  BeauuoiCs , de  noble  race , leqiia- 
lifiaotrMyppocrate,leGallien,îcle  plut  illuflrc  en  la  Faculié 
de  Médecine,  qui  iamait  aitefté  en  France.  U eftoit  prcmicc 
Médecin  du  Roy  ,ficdit-on  que  Catherine  de  Medicit  l'appel- 
loitlepere'defesenfans,  pour  la  raifon que  nous  auons  défia 
dites  autre  part.  Il  nettouuoit  pas  bon  de  dite  à tout  malade  • 
qu’ilapptochoitdefa  fin,  difant*  aptes  Senequc,queJM»ftii  caa- 
y«  fie  comme  Celfe.  que^eryê- 

cHres  »ereconiumtt  ht  ji  arfort  non  etùun  anmo  Ubortnt,  U auoit 
aufilfouuentenlabouchece  Vers: 

teinntnti'yi^iUntijiticm,  <{m  rhmMt  earnnt. 

Il  fut  entettfi  à Sainft  lacques  de  U Boucherie , où  fe  voit  Coli 
Epitaphe  de  fon  fty  le,  en  ces  mots,  ... 

Coninjre  FtmiUiu  mftn , f trcnl/iu  vt  mU, 

Vt  luc'u  fuur,'ytnominainttt^t.* 

‘ • 

On  croqua  d|ns  fon  eftude  parmy  fes  liures,  trente  mille  ef- 
cus  en  quarts.  Il  lailTa  vne  fille  appellfie  Magdclaine,  quifuc 
raacice  à Maiftte  Cille  de  Riant  Seigneur  de  Villetay , qui 
mourut  Ptefident  au  Mortier  l'an  mil  cinq  cens  nonante-fix,  fie 
elle  l’an  mil  fix  cens  vingt-quatre,  le  douzième  iour  de  Macs, 
aagèe  de  nonante-quatre  ans , ayant  furuefeu  à fon  fils  Mon- 
fieut  de  Villetay  Maiftre  des  Requeftes.  Voyez  les  Eloges 
d honneur  faits  à cegrand  Homme  par  Monfieui  le  Ptefident  '■ 
dcThoui,  parTheuet  ,pac  SeuoledeSainQe Marche,  patla- 
cobus'Üony  netus , par  Thomas  locdanus  fie  Augenftis.  On  trou- 
ue  fa  vie  defetiteau  commencement  do  fes  suures  in  folia , do 
l’editionde  Francfort  ».  , 

Le  fécond  éft  Iules  Cefar  de  l’Efcal6,dit  de  Buiden,  âgé  de^.’ 
ans.  Il  acompoféplufieutsIiutes,maisprefque  tousfefonc  per- 
dusauec  fesmeublesdedaniles flamme, des  premières  guerres  . ^ 
ciuiles.  Il  rapporteque  commeil  eut  acheué  fon  beau  Poeme 
Latin  des  Héros  fie  Hommes  Illuftres  , fie  fe  fut  mis  lamrift  i» 
au  lia,  il  luyfutaduisen  dormant,  qu’il  eftoit  à Sainae  Ma- 
rie l’Antique  à Vérone,  où  fes  ancefttes  font  entertez,  ac 


t 
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feptefenta  àluyvnhommedeltaturc  hauti , & fort  vcne- 
rable,  qui  fe  plaignit  de  ce  qu'il  ne  l'auoit  pas  rais  au  rang 
de  fes  Horames  Illullres , & le  pria  de  le  faire*:  Puis  ad- 
joulla  qu’il  s’appelloit  Benediû  Brignol , de  la  maifoh  de  Le- 
niac , qui  auoit  appris  les  Rudiraens  de  la  langue  Latine  i fon 
pere  Bcnedia  de  la  Scale,&  l’auoit  porté  quelquefois  luy-rtefrae 
entrefesbrasellam  petit  enfanti  qu’il  eftoit  mort  «c inhumé  à 
Venife  : Ellant  éuerllé  il  reprefenta  ce  fonge  en  Vne  Elegie, 
adioullée  î la  fin  de  fes  Hommes  llluftres  : Or  ne  fceut-il  iamais 
( dit  fon  fils  lofeph  ) qui  eftoit  ce  Brignol , ny  ce  qu’vn  tel  fonge 
ptefagcoit . & luy  • mcfmel’auoit  toufiours  tenu  pour  fonge,  iuf- 
qu=àranij««.qu’eftant  en  Italie  il  defcouurit  à Marc  Antoine 
Muret . que  fon  de/fein  eftoit  d’aller  i Venife  : Muret  luy  parlant 
des  raretczdccette  ville, luy  fit  mention,  entr'autresebofes  .du 
tombeau  de  Benediû  Brignol  de  Leniac.tres-excellent  Gram- 
mairien defon  temps  .qui  témoin  fon  Egitaphe  auoit  enfeigné 
les  Rudiment  aux  Princes  «grands  Seigneurs  d’alors  en  Alle- 
magne vers  Nuremberg  1 que  cêtombeaumeritoiid’eftre  veu, 
pour  le  contentement  qu’il  donnoit  i' ceux  qui  feplaifoieni  i 
l’antiquité,  lofeph  vit  le  tombeau,  «en  a défait  ce  que  ie  viens 
de  rapporter.  Les  Miniftres  de  Genève  ayant  fait  imprimer  ce 
Poemeauee  les  autres  ccuures  Poètiquei  de  cet  excellent  Per- 
fonnage,  en  ont  retranché  tous  les  Hymnps  « Epigrammès 
qu’il  auoit  fait  en  l'honneur  des  Sainûs , « mefme  n’ont  pat  eu 
honte  de  publier  qu  il  eftoit  mort  Religionnaire  ; mais  tout 
Agen,  « fon  tombeau  qui  cftau  choeur  de l’Eglife des  Augu- 
ftinsdecetteville.dépofent  lccomraire<>.  Ilcft  vray qu’il fauo- 
rifoitvnpeu  trop  les Caluiniftes,«  qu'il fefuft bien  palTé  d’or- 
donner par  fon  teftament  d’cllrc  inhumé  auec  vn  Virgile  fur  fon 
cftomach.  Il  eft  blafmé  de  quelques-vns  pour  fon  foufiait, 
d’auoir  faiti  Ode  d’Horace,  qui  commence  par  ces  mots , 
n Mt. femme ', pluftoftquc d’auoir  efté  Roy  d’Arragon.i caufe 
qu’ilfembleyfouftenirledeftin:  mais  ce  blafmeeft  fansfonde- 
ment.  Il  ne  parut  doûequ’à  l'aage  de  quarante-feptans.a  cau- 
fe qu’il  auoit  prefque toufiours  fuiui  les  armes  auparauant,  du 
moins  s’il  l'en  faut  croire  i car  s'il  eftoit  C vaillant  comme  il  dit 
en  fon  Epiftre  a Fcrricr , rapportée  par  Lypfc.pourquoy  fe  ran- 
gcoit-ilà  la  profeftion de  fimple  Médecin,  mefmement  eftant 
Prince  de  Veronne,  ainfi  qu  il  nous  veut  faire  acroire  t II  s’eft 
nufli  efforcé  de  nous  perfuader  qu'il  eftoit  entré  dans  la  connoif- 
fanec  « familiarité  de  fon  bon  Ange  ou  Génie,  «que  par  fon 
alliftance  extraordinaire  il  auoit  eu  place  dans  le  T^plc  de  la 
Gloire,  «ainfi,  félon  Ptolomée,  qu’il  auoit  pour  Dame  de  fes 
aûionsla  Lune,coniointcaiicc  lefigne  du  SagKairc,  ou  celuy 
desPoiffons  danslethemcdefanaiffance.ou  eftant  né  aux  iours 
des  quatte-’rempt,  il  auoit  apporté  auec  luy  la  coeffe  ou  mem- 
brane i car  (àceqaedifcnt  certains  fuperftiticuxdans  le  lefuite 
Tyrzus  ; ceux  aufquelt  l'vne  ou  l'autre  de  ces  chofea  arriue.peu- 
uent  bien  fe  vanter  de  ce  Ptiuilcgelâ.  C’eftoit  l’émulateur  de 
Cardan.  Il  cfcriuit  fes  exercitations  contre  fon  liure  de  U 
Subtilité,  feulement  trois  ans  apres  qu’il  eut  efté  imprimé  pour 
1a  fécondé  fois,  fans  s’eftre  foucié  de  voir  cette  dernierc^im. 
prefiTion,  depeurde  patdonnetaux  fautes  que  cet  Autheur  v 
auoit  corrigées.  « de  perdre  le  fruit  de  fon  ttauail:  dequoy 
lautreeftantaducni.il  ne  luy  rçbbucha  pas  peu  les  pdntti 
delonefprit,  enfa  preipiere  aûion  contre  luy,  fous  le  nom  de 
Calomoiaceur , failaiit  bien  vojt  qu’encorequ’il  euft  demeuré 

GGgg  ij 


VAH.1ÊTBZ. 

â ba  ctSe  It  oiefmt  âc  Proret~ 
fia(,^*ell<fepr«(<MacD  Iba- 
ge  k Pyo4Ate,re  plaigoaot 
cc  <]u*47aot  I0O6  4Ans  c«i  Vert 
tel  utrea  Diainiicz  » il  d'avoÎc 
rien  4tc  à fa  loOingr,  kc  le  prtt 
Jerepuctee  défaut  pcUÉae  il 
tât. 


b Àiiinont-ilaTat^petnadct 
i toute  le  Fraoce,que  le  Ckaa* 
«lier  de  i'Hcfpice!  cAott  de 
leur  pretendeS  reforme*  bteo 
quetKO  ae  foirploifaux. 

c Vojreifef  propret  rermcMri 

reido7  l.deraPebciqae*io« 
titalêe  , lotet  c»* 

terat  Tcro  ( Odaa  ) duti  anU 
maduetri,  qaibai  ee  ambroi 
fitn  qufdrm  asc  ttrûar  daleio^ 
laputem.  altéra  cA  (mia,4.|; 

nona  ex  cettto  ; 

ftêtut  trmm. 

Q^rumhmilct  nuHm  eom« 
poiuiAe  qatm  ciTe  couai  Tar- 
tICOtKOll  Rrx. 

d Cerievaniit  aeAb  aaSda 
Plotiii  de  de  Porphyre, de  lun* 
biiqae,dcCbtcut  de  de  Car» 
dan. 

Apulée  appelle  ccli  Geaieiota 
boni  Demom  , 

mMifiÀMfi  mrliffpsjm  hfttrski'fi 

■*rn«pr»dar»rvr,dc  tient  qu’ila 
ne  font  autret  que  let  clprits 
hamatni  l<oAet  denot  cotpt: 
penfée  qu’ila  emptuarée , fana 
doute*  d'Hcracliie.  qui  dit.que 
l'erpiitderiioinme  Iw.p  feicdt 
Génie,  ou  de  Dieu  Tucelalte; 
ou  bien  pIuftoA  de  Piaroa  * qai 
dans  Ton  Tirnêe  afllure*  qos 
Dieu  août  a donné  la  (teultè 
rapcrîeorcdcnoArr  ame  pojc 
■ouieendnire,lc  q«‘eo  la  peut 
nommer  A bon  dieldé. 


i 


VARIEtEZ. 

t K«i«'no»u>  q«el<|oe»  Aile» 
jniat  pcnfeot,  qu’jI  * fi  bien 
reuconuêiqo’iU  le  finueoe  plot 
▼olojiticti  qu'Ariftote,  difiai 

2 U c’eft  «iofi  qoc  Thonus 
t&Ae  a tefoti  TtracclU , 
Oivpenuct  S^amui. 
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neuf  ans  à trauailler  apres  ces  Exercirations,  on  n‘y  trouuoic 
pas  moins  de  fautes  • , ^u’en  Ce  liure  là  auam  fa  cocreâion. 
AulTi  dit  on  que  Iules  ne  l’auoit  pas  tant  fait  pour  l'amour  de 
la  vérité,  que  pat  vn  défit  d'attaquer  tous  ceux  qui  luyfcm- 
bloient  lors  les  plus  illuftres  en  érudition.  Il  atuqua.  dans  fes 
Commentaires fiiT  le liure des  Animaux  ,compofé  pacArifiote, 
Théodore  Gaza,  homme  fort  innocent  ; puis  il  drelTa  des  Orai- 
fons  contre  Erafme,  8c  s'en  prit  à Fetnel , non  ouuertcmcnt, 
mais  en  termes  couuerts , tant  il  eA  vray  que  les  plus  par&its 
des  hommes  ne  font  pas  exempts  de  deffaux.  Voicy  l'Epita- 
phe qu'il  fe  fit  luy-mefme,  vn  peu  auantqull  payait  le  tribut 
a Nature: 

• 

ExtalitIt»li*,cdMeitCerm4iiij,lii!ij 
Vltim*  Sali^trifuiun  GaU»i  Mer, 

/fine  Phahi  ittet , hine  Jnrt  rebora  nurtii, 

Eeiimaen  fetuitoMUmUfo, 


ABcicnProaenc. 
ft  Ncftre  doûe  Pipm  difoit, 
co*ü  efteii  ni  daoi  U Fmuioc 
é»  NftpaiM  » pour  dire  i Foo  • 
icvj  k C«mtC(dMi  lapviaer* 


Il  lailîa  pIuGeuts  enfans  d'vne  noble  Damoifelle  du  Langue- 
doc , qu’il  auoit  époufee , 8C  qui  luy  apporta  en  dot  dequoy  vi* 
ure  honorablement,  8e  auec  quelque  fplcndeur.  Mais  aucun  n’a 
reluidauantage  parmy  eux  que  lolcph  Scaliger , dont  nous  par- 
Itrons  en  Ton  lieu. 

Le  troifiémeeftoitTiraqueau  ,né  de  noble  race  à Fontenay 
le  Comte  en  Poitou , qui  fut  Confciller  à Bourdeaux , 8c  puis 
à Paris, où  il  renditrame,  en  réputation  d’vn  des  plus  cxcel- 
lens  lurifconfultes  de  toute  l'Europe.  11  n’efloit  pas  moins  fé- 
cond àproduiredes  enfans  de  rcfprit,que  du  corps:  car  durant, 
trente  années,  il  ne  s’en  pallâ  point  qu’il  ne  donnaA  vn  liure  8e 
vn  fils  au  public:  8cainfi  II  d'vne  part  il  ellendit  fon'nom  8c  fa 
lignée  par  vn  grand  nombre d’enfans**, cous  excellens  perfoa- 
nages,  qu’il  eut  d'vne  femmefoRvercucufe:derautte  il  confit- 
cra  fa  gloire  pat  vne  infinité  ‘ de  beaux  liures  qu’il  compofat 
donc  les  plus  célébrés  font  fes  Traitce  laborieux  du  Retrait 
ligtuger , des  Pretogatiues  de  la  NoblelTe , 8c  des  Loix  du  Ma- 
riage. Voyez  le  Poeme  que  Michel  de  l’Hofpital  Ton  con- 
frère 8c  fon  amy  >a  fait  en  la  louange  de  fes  admirables  com- 
poliiions. 

Cependant  Augier  Ferrier  Médecin  de  Tolofe,  fit  vne 
afilion  blafmable  : C'elt  qu’ayant  loUé  vne  très- belle  maifon 
pour  peu  de  ebofe, parce  qu’vn  efprit  infeéfoit  ceux  qui  l'habi- 
toient,  comme  il  vit  qu’on  ne  pouuoit  aller  feurement  en  la 
caue  , il  pr'ia  vn  Efeolier  Portugais , qui  auoit  le  bruit  de  faite 
voir  les  chofe^ecultes  à vne  petite  fille  , regardant  fur  foa 
ongle,  d’vfer  defon  art  pour  dcfcouurir  quel  eftoit  cet  efpriR 
Ce  qu’il  obtint  facilement , 8c  la  fille  dit  qu’elle  voyoit  vns 
femme  ornée  de  plufieure  afliquets  d’or  8c  de  perles , qui  te> 
noie  vn  flambeau  en  la  main  vers  vn  pillier,  l'EfcoIier  alTeu- 
la  le  Médecin , que  s'il  faifoit  fouiller  la  terre  prés  de  ce  pi- 
lier , il  y trouueroit  vn  ttefor,  8c  que  l’elpric  lailTeroit  la 
nailbn  en  paix.  Le  Médecin  bien  ioyeux  miuit  ce  confeil: 
mais  comme  il  penfoit  dcfcouurir  le  trefo'r,  vn  furieux  tour- 
billon de  vent  s'éleua  tout  foudainement , qui  efteignit  la  lu. 
miere, 8c foirant impetneufement  par  le  foufpiral  delà  caue. y 
fracalTa  enuiron  quatorze  pieds  de  la  voûte,dont  vne  partie  tom- 
ba dans  la  ruë.  8c  l’autre  furie  feau  d’vne  femme  qui  venoit  de 
queriulcreau.  Aptes  cela  on  a'cntcndic  plut  parler  de  l'elpcit. 
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Tommeauoit  prédit l'Efcolict  Portugais,  quiproiefta  qu'tl  auoic 
emporté  letrefor,ac  s’cftonoa  de  ce  qu'il  n’auoir  pas  olFencé  le 
Médecin  *. 

Auantquedepaireroutrefaifdns  vn  voyage  en  la  Mexique. 
Surius  rapporte  que  plus  de  fept  millions  de  perfonnesy  receu- 
ten;  le  Baptcfmc  en  ce  temps,  *ç  qu’en  vne  Procellion  qui  Ce  fit 
peuapresennilederainâ  Dominique, on  vit  plus  de  cent  mil- 
le bonimesfc  fouetter  par  penitence. 

L’AN  1555.  DE  I.d 

Cette  année  le  Pape  Paul  quatrième  chafia  des  Eftats  de  Ro- 
tnefesnepueux  leCardiiialCaraphe.Legatà  Bologne,  K fon 
frète  lean  Duc  de  PalUn , General  de  l'armée  Ecclefiaftique 
auec  le  Marquis  de  Montbel , garde  du  facté  Palais  pour  leurs 
méchancetez  i>. 

Peu  aptes  il  retrancha  du  Cege  Archiepifcopal  de  Cambtày 
l’Euefché  de  Matines  S ville  du  Duché  de  Brabant,  8c  en  fit  vn 
Accheuefché,luy  donnant  pour  Suffraglns  les  Euefehez  d'An- 
uers,deBrue^deGand,d’Ipre,  du  Ruremonde,  8c  de  Bolle- 
duc.  Leprenmquiyfitlesfonaionsd’ArcheueTqne  fut  Antoi- 
ne Pertenot  * d’Euefqued’Artas,cteé  Cardinal  fous  le  nom  de 
Granuelle,  8c  puis  Archeuefque  de  Befancon,  qui  mourut  l'an 
mil  cinq  cens  quatre  ■ vingts  cinq  , aagi  de  foixante  8c  dix 
ans. 

Cependant  EllTabeth  Reyne  d’Angleterre,  fe  déclara  Chef 
del'Eglife  Anglicane  , 8c  peu  aptes  fit  paix  auec  Henry  fécond, 
luy  cedant  Calais.àcondition  de  le  luy  rendre  dans  buift  ans,  ou 
ele  luy  payer  cinq  cens  mille  efeus. 

Cettemcfmeannée  Charles  de  Lorraine  erpoufa  Claude  l’v- 
l)pdas  filles  du  Roy,  8c  la  paix  feconclud  i Cambrelis  entre  fa 
Majefté  8c  Fhilippes  d'£fpagne,quiefpoufa  en  fuite  la  filleaifnée 
d’Henry  appelléeElifabeth,  comme  fit  aufii  le  Duc  deSauoye, 
fa  foeur  Marguerite,  en  fauçur  dequoy  il  fut  remis  en  fes  Eftats  ' , 
àla  referuedeThurin  f,  deChiuas,  de  Villeneufue,  d’Afi ,de 
Pignerol,  8c  de  Cherafque.  Le  Roy  Catholique  rendit  aufiî  au 
Tres-ChreftienfainaÔlicmin,  Ham,  8c  le  Catelet,  8c  teceui 
Thionuille,  Mariambourg,  Momedy  , 8cYuoy , permettant  au 
Roy  d’en  abattre  les  murailles,  en  vengeance  de  TheroUanne 
luïnée.  Ccfutauxnopcesdecette  foeur  que  le  Roy  prit  vnbas 
defoye,qui  elV  le  premier  qu’on  eut  encor  porté  en  France  t. 

Cepcndant,cetiepaixfutreceui! auec  tant  de  ioye,  que  trois 
Hérauts,  l’vn  d’Efpagne,  l’autre  de  France , 8C  le  dernier  de  Sa- 
uoye,lapiiblietentiLyonlefeiziémed’Aurilj  Maisparmy  cet- 
teieye  Henry  futfrappéd'vn  coup  delanceen  l’oeiLqui  l’empor- 
ta hors  de  ce  monde  *’  rnze  iours  apres,  aa^  de  quarante  ans,au 
% plus  grand  regret  de  tous  fes  fujets  Mis  auoient  chanté  i cette 
agréable  publication  ce  Sixain  L 

iJoBC  éfn$  >»  Jî  long  /rj^« 
tltmri-iU-Lji , yoiçy  le  retour 

De  >•«  anciermet  tmxMwrei  i ■ I * 

S.t  yom  oüeT^efire  inet  yen»  ' 

Fraifchn  Comme  *ox  yeux  dente  Porto , " ‘ 

Zert  qne  yeui  tomhejlei  des  Cinx. 


VAkIETEZ. 

* Hiftoirc  itt  innee,  4t  tptei 
elle  B*4tAca  Cl  Denoa  I»).c  ^ 


c MsUmh  ytlUêtUmà. 


i L*Aoiketu48lA6aiiltCkiti! 
fticoM. 


Mais  aprçs  ce  mal-  heureux  coup  Aangednt  dénotés,  ils  fouf- 
pitent  ces  autres  Vers  fous  le  nom  de  la  France. 
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e Ce  lut  pu  le  Mtrercbal  ii 
Briflie  rdii  ^cinçoti  i. 
f Mui  Jepaii  loos  Jt  fuueoritè 
deCbattet  IX-  U plufpan  d« 
C(«  TÜlrt  liirtat  pac  le 

Maiefcba]  de  Boutditlen,  St  le 
rtftepar  IcXeji  de  l'ologne. 

5 Nom  lifoDidaat  THl^ire 
t Louÿi  Cramera  1. 1.  ^fc  la 
femove  d'y  a Lopez  de  PaJiUa* 
cnimtfiire  tq  fore  beau  pra* 
fentta  ftoy  d'tfpaKoe’Pbillp> 
pe*  t.  IÛ7  eauoftot  de  Taicdf 
CO  Flandre  to  de  eu  bai  de 
foyc. 

h PlatoD  aux  pteinlerei  pa{c< 
du  PhvJon.du  ^ae  lupKcv  a 
ooUi  la  voluptb  de  la  mfteiire 
par  Ica  ebeaeux  » afin  qu’eltea 
l'entre»  foiucnc  iofeparable- 
mrot , 6c  qu*oa  oe  paiuc  prea^ 
dee  l'vac  faaa  Jaucra.  C’eft 
peorqaoylciRoouioi  plaaie* 
lent  le  finalacbrc  d'Ar^eron* 
Ibr  le  mcrrac  A met  od  cAoic 
ccloy  dl  UToltrpti. 

i Les  R071  font  Dieux  en  tc»d 
re»8f  telle  deuant  Dieu. 

t Cette  façon  de  parler  ne  re» 
net  en  fMRioirc  cs  que  Gre^ 
dcToataracooK  en  Ton  litui 
de  lagloiredcs  Confcireart,«. 
4(  d«i  FIeoti.de. Lyamifeafat 
letombeaadeS  SneroaSe- 

aeruiMaRvr.inbonéeo  rod 

Egltfe  de  rÉoerebé  de  Tarbea 
«uBigorrCi  qu’elica  paroiÀeaa 
bellei  te  feailcbet  tout  lea  eaa 
le  leur  de  la  Felle  de  ce  S.  Mac* 
tyr»  bien  qu'cilea  y forent  fa» 
odea  êe  JriTcicbbet  en  autta 
teapa,  pour  j eftit  depoia  qoll 
fut  mia  predrtttcæat  4^ 
tombeaa. 


VARIETEZ 


a Elle  prit  f«or^eoifc*pr«*  ce 
foocfte  accident  »ne  lança  i ftt 
MÎntO(  & fOMT  tnoti'ftiut 
{àckrymi 

b VoyeaUierponfc  ApaloRC- 
liaae  ^ue  U Seigneur  de  Py 
brac  Guy  du  Faut,  fur  à 1a  Ici- 
rre  de  cene  Kcync.  Le  teropi 
( luy  dit'il  ) de  la  mon  dn  (ea 
EoyHaory  ToftrePete,  k le 
genre  d’icelJc,  «tuefti  dtzaoi 
aoparauantr«Bar^iea  par  La- 
cas Gauricoa  en  to  Iinn  deNa< 
duicfs  , publifc  par  tonte  la 
Chreftienté. 

c llferrtMiue  aa(G  ^u*>l  aontc 
dit  ea  IWd  de  fei  Quatrains  | 
l'orge  eftoutfera  le  ftomeor.de- 
Cgnant  le  Comte  de  Mont- 

taauaeey  * app^l^  Gabriel  de 
•rge,  le  tel^y»le  froaaeat  de 
UFnnee. 


t MiiicSiuntulirtllJcfii 
p«nT  dcuirc  deux  Cooronnei, 
aueccemoi]  mtr»- 

rn^c'clloit  celle  de  glotte  dans 
le  Oc». 

c ^ftoir Diacre,  k nepueu 
d*  Antoine  de  Bourg , Chance- 
lier de  Frauce , du  temps  de 
Pranfois  ptemter,  dent  le  mot 

eftoit  I D»  Brmri  t»  U Gif/ 

f II  taoit  eu  cetic  d<gmté  de 
fon  couGn  du  Bellay  dts  i*an 
syyi. 


Î*  Pat  ic  ne  fçay  ^lle  fanai- 
IC.  Ir  trop  grand  amoor  de  la 
Deuonati . ili  auoient  <)uitth 
la  Baonkre  dbrEchlèRonsai- 
»e  poor  s'cDioUci  HStti  celte  de 
Caluia. 
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tfe»  tmti  fâx  ylU  mihi , ccimukid  tétnti , 

N»IU  mihi  : Hinncum  f»fm  mihi  rtdàce  vrflrtm 
ftKtm  nftitiu  vahii , icll»m<iiu  nfo/ca. 

Quelques- Vns  rapportent  que  la  Reyae  Catherine  de  Médiat 
auoitfongi  lanuiâaupatauant  qu'on  auoic  arracbd  vn  œil  de  la 
telle  du  Roy>  ou mefme  encore  qu’il auoit  efté  tui.jc  qu'ellele 
tenoit  oaoit  entre  Tes  bras  *.  A quoy  Seuole  & Louys  defainâe 
Marthe  adjouftent  que  Lucas  Gauric , célébré  Mathématicien 
d'Italie  auoit  prédit  que  ce  Prince  mourroit  d’vne  bleiTeure  ea 
l'œil  ceceue  en  duel  *’•  Sc  Cefar  Nollradamus  eferit  en  fon  Hi- 
lloirede  Proucnce,que  fon  percMichel  famcuxAllrologue, auoit 
preucu  ce  mal- heur  pat  cet  Vers  faits  long-temps  auaut  qu'il  ar- 
riuaft  , 

Lt  Litn  itmu  U vieil  Jùrmmterd 
En  chamf  BtUic  ftr  ÇmffilitT  duel  > 

Dans  et^e  <f»r  les  jeux  luj  creuens. 

Henry  lailTa  quatre  fils,  François  fécond  qui  luv^cceda,  Char- 
les neuficme,  Henry  troificme,  & François  DuR*  Alençon  , te 
trois  filles,  Elifabetb,  Claude  Sc  Marguerite,  St  outre  cela  vn  ba- 
fiardappelU  Henry,  qu’il  auoit  eu  d'vne  EfcolToire,  le  qui  fut 
grand  Prieur  de  France  en  qualité  de  Cheualier  de  Malcne , te 
vnebaflacdc nommée  Diane,quiapres  la  mon  de  fon  premier 
mary  Horace  Farncfe,erpoafa  François  de  Montmorency , fils 
du  Conneltabic. 

A qucIquetcmpsdeUiFraaçoitfecondrutfacré, elUnt  a^ 
de  feize  ans,tt  prit  le  ciltredcRoy  de  Ftance,d' Angletette,d'££; 
colTe,  te  d'Hybetnie,  non  làns  l'oSence  d’Elifabeth 

Cela  fait,  il  fit  exécuter  la  fentence  qui  auoit  délia  ellé  donnée 
contre  Annedu Bourg nobIeAuuergnat,ConfciIlei‘  Clerc  au 
Parlement  de  Paris,  par  le  Pcelident  de  fainél  André,  par  Icaa 
lacquet  de  Mefme,  MaiAredes  RequeAcs,par£uAache  du  Bel- 
lay Eucfqucde  Paris  f , te  par  Antoine  Demoebarez  Inquilitcur 
delà  Foy.  Lefquelsdeux  derniers  l’auoicnt  déclaré  hérétique , te 
les  autres  en  fuite  condamné  S cAre  pendu  Se  brullé  en  Grève, 
L’on  en  auoit  pris  aucc  luy  plulieurs  autres  du  Paclemenc,fçauoir 
eA,  le  Févte,  de  Foix,  Fumée,  Scia  Portes  te  peu  apres  Farier, 
Vallc,  St  Viole,à  caufequ'iis auoient  parlé  aÎTez  librement  à la 
Mercuriale  aux  AuguAins  en  faucur  de  la  feûc  de  Caluin  I,  mais 
ils  furent  traitez  plus  doucement.  Le  Roy  eAablit  encor  dans  les 
auirci  Pacicmensdes  Chambres  ardentes , afin  de  faire  brufler 
tous  ceux  quiferoient  trouuez  faire  ptofcAlon  de  cette  feéle. 

Sur  ces  entrefaites  mourut  à Geneue  Robert  EAienne , Impri- 
meur excellent,  mais  hérétique,  St  comme  tel,  délia  brullé  en 
effigie  à Paris.  Il  auoit  cAé  uiiuy  en  cette  ville  par  fes  deux  fils 
Henry  St  Robert  Je  premier  defquels  décéda  en  Sauoye,comme  ■ 
fiiHenry  l'an  mil  cinq  censquatte-vingcsScdix-huiéldLyon, 
non  fans  le  regret  des  plus  doâes,  aufquels  il  auoit  donné  la  T ra- 
duélion  des  Odes  d' Anacréon,  dont  il  auoit  apporté  le  manuf- 
ctit  d'Italie,  St  pluCcucsauttesliutes  de  fon  Ayle.  Il  laiffii  quel- 
ques  enfant,  St  parciculictemenc  Paul  EAienne,  St  yne  fille  qui 
fut  mariée  à Ifaac  Cafaubon. 

Sur  cet  entrefaites  encore  le  BaAacd  d’Ercoire,Prieur  de  fitinét 
André  , fit  rebeller  piefquecouc  le  Royaume  contre  laReyne 
veufve  du  feu  Roy  lacquet,  St  leNonce  du  Pape  de  Pelué , de- 
puis CardiaaUqui  c^it  allé  lui  ^ lieux  pour  lemediet  i coui. 


% 
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tnquoycebaftardaefucpaspeuaydî  parlean  Cndx  Pieftrc  Sc 
ApoftatdelaFoy. 

Cette  tncTme  annie  décéda  Cbriftieme  troiCéme  du  nom, Roy 
de  DanncmarchiquilailTa  pout  fuccefleuc  de  Ta  Couronne  Ton 
Bis  Fedeiic  fécond.  Les  Cens  le  loUenc  grandement  de  trois  cho- 
fes.  i.D’auoirconBcmc  rhereBe  de  Luther  en  Ces  Eftats.  a.  D'a- 
uoir  eilé  trouuet  Ton  oncle  Chriftietne  fécond  en  fa  prifon , pour 
luy  demander  pardon  de  fon  iiutufion  en  fa  placci  Se  3.  de  ce  que 
fc  voyant  alTiegj,  Se  n’ayant  pasaflez  de  canons  pour  fe  defTcn- 
dee,  ny  de  maticce  fufKfante  pout  en  fondre  s ü conuertit  les  clo- 
ches des  Eglifcs  en  cét  ouurage, apres  en  auoirpremierementfait 
pefer  le  métal.  Se  puis  le  rendit  au  double,  Se  d'vne  forme  bien 
plus  belle.  Q^nticette  dernierp,  i’aduouë  qu'il  ne  peut  eAre 
blafmédeperlonne,  veu  (comme  dit  fainft  Ambroife)  que  Aie- 
lim  iji  feruare  Mima  'Vivenriam  quam  » mttdUmmn.  Aufli  font-ce 
lesLoix  de  la  ncceflïtë , aufquelles  les  grands  font  quelquefois 
contraints  d’obeyr  plus  qu'ils  ne  voudroient,  employans  aux  tu- 
multesdeguetreslcs  telles  facrécs,pardonnans  i ceux  qui  font 
fouillez  de  toutes  fortes  de  crimes , alBigcant  tous  les  iouts  de 
nouueaux  tribus  leursfujets, Sefaifansplufieurs  autres  chofesex- 
ctaocdinairet,Iefquelles (commedit ValereleGraod) eAans  re- 
gardez en  elles-mefmes,  ont  ie  nefpy  quoy  de  honteux, mais  fi 
fon  les  pefe  auec  les  forces  de  la  necelfitf,  elles  femblent  des  fe- 
cours  conuenables  à la  cruauté  du  temps, 

EncemcfmetcmpsHcrculcd’EAe,  fécond  du  nom,  décéda 
aulTiîlFerracc, lailTantdefafcmmc Renée, fille  de  Louys  dou- 
zième Alphonce  fécond,  qui  fucceda  i fon  Duché  , HyppoUte 
Cardinal,  Sc  Renée  qui  fut  mariée  i Monficur  de  Guife  *. 

Les  Autheursmarquentaufiïfucccmefmctemps  le  decez  de 
Laurentius  Priolus  81.  DuedeVenife  r,  auquel  fucceda  fon  frt- 
le  aifné  HicrbmeProcureur  de  fainél  Marc,  lequel  obtint  que  les 
AmbaCTadeuesdes  VenitiensauroientaudianccîRome  dans  le 
Palais  des  Roys.  Ilmourud'an  ijdy.  te  eut  pout  fuccelTeut  Pier- 
re Lauredan. 

Peuapres  atriuaaufil  le  decez  de  Paul  quatrième  aagéde  qua  • 
trç-vingts  trois  ans, apres  auoir  proféré  ce  vetfet  du  Pfeaume  1 a i. 
XeratM  fum  >'»  hit  yxe  iliSla  fmt  mihi , ta  Jomam  Domiai  ihimu.  1 1 
. auoit  fait  vn  peu  auparauant  vne  rude  ConAitution  contre  ceux 
. qui  brigueroient  leSouucrain  Pontificat,  mais  l'ambition  cA  vne 
bcActropfineSe  trop  puilTante  pour  fe  lailTec  brider  ou  dompter. 
Le  peuple  Romain  n'euA  pas  fi-toA  appris  que  le  fainél  Pere 
eAoit  décédé,  qu'en  eAant  bien  aife , 'si  courut  aux  prifons  où  il 
mit  en  liberté  tous  ceuxqui  y cAoient  détenus  captifs,  puis  fut  au 
Capitole,  où  ayant  trouué  fa  Aatuë  fisited’yn  excellent  matbre,  il 
luy  abattit  la  tcAeéc  la  main  droite,puislatraifna  dans  leTibre, 
tant  il  cAoit  animé  contre  fes  maurs  trop  feucres.il  eut  pout  fuc- 
ceffeur  Pie  quatrième  MiIanois,appellé  auparauant  Ican  Ange 
de  Medicis  Cardinal  du  tilt  ce  de  fainéle  P^que,  Ce  fut  parce 
qu’vne  Colombe  vola  fur  fa  Cellule  dansUe  Conclaue  ot'i  les 
Cardinaux  cAoient  afTemblez  pour  nommer  vn  Pape,  car  on  la 
prit  pour  augure  alTcucé  defonefieélion  fi 

Le  decez  de  Paul  quatiiémefuc  fuiuy  de  celuy  de  plufieuts  do- 
élespcrfonnages, particulièrement  de  Louys  Lypoman  Véni- 
tien Euefque  de  Vetonne,dc  lean  Gropperus  Archidiacre  de 
Cologne,  qui  cuoit  refufé  par  humilité  le  Cardinalat,  de  loacbira 
Perion  Tourengeau  Doétcur  deSorbonne,  de  François  Dua- 
tin  A duocat  au  Parlement,  8c  ProfelTeuc  en  Dtoiélil  Bourges 


TAMITEZ; 


t Aiafi  M.Ioniut  eftint 
âitcBr  apret  la  bataille  deCau* 
net,  arracha  du  Traplet  |ct 
d£poQiIlct  des  eot>cBut  cja'oa 
vauoitfurpcnduKs  , afin  d‘en 
faite  de  l'atgit  poarl'eotretiea 
dur«ldaii,o*ajaailori  aoert 
AOfcn  derubueait  ila  oecefi' 
cépabliqoe.  Aauneen  6tde-' 
pou SpUada  temps  de 
teMicrUatjqae»  lelaiflcEze* 
chiast)ûi  ptittoacraigcat  90! 
cfteitdans  le  Temple  du  Sei« 

SneorjpoarUdonnct  aoRof 
et  AlTy  tiens,afia  de  rcfloignec 
des  pertes  de  Hicrufakm. Tc% 
ap  dcGa  paili  autre  pan. 

b Hifieirc  d*ltaUe. 

c Sadeoire  cftoicvn  Hotlef^ 
auec  ccice  infdtiption} 
htrtfê*  limtê,  c’ell  è dirc/aet 
faire  quelque  ebofe  de  ptofit*^ 

bk  pMi  U Rept^Uque. 


d ne&oit  fils  de  l^rbarditi  de 
Medicis, â(  de  Ctdle  Sotbclos. 
e De  peu  de  ebofe  on  rire  d« 
grands  aogorrs.  Atofi  pared 
qu'voeAigKfot  f euK Toier fut 
U maifoo  d*voBoorgeoit  d'Ar« 
got,  lora  qu'on  cftoit  aflcmblfi 
pooreflirtTu  Rop,  on  creoe 
que  Ira  Dieux  Touloieot  qa'd 
eomnandaft  â cette  vUle,  * cB 
fut  eflea  Roj. 

f II  prit  pour  f/mbole  et  ter» 
fctdn  Pfeaume  sS.  Ci  aaeioM 
futrint  MMMCsa* 


VAKIETKZ 

* Conuntilmtefcrii  pat  vne 

feamtc  illaofieeStfc  Eqonut- 
itBitoti.  .)tii  enrcipioH  aotc 
lople  DreiS.  Ti  toft  <]otl  le 
»itim>«,il  Icitt'™  ‘"""l' 
lacQt, le  non eoBitntl’appai- 
fer  ffft  manei  par  on  munifi» 

Jiot  tombeto  qa’il  1*T 
’n,  il  »oolai«ncot  eftreiobu- 
rab  aoprti  îc  la^.  Ce  qei  ne 
ferait  pai  peu  pour  effacer  en> 
tiercment  t’anerc  <îO*«l 
▼etft  fut  fou  papier  contre  foo 
innocent  riua! 

Vne  rctraAation  ou  en  Pa« 
negyrïqoe  a'cuft  pat  eu  tant 
4'ef^t  peut  cela  que  cit  aâc 
genereux 
a AexEnqueftet. 
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qui  bien  ^uc  trts-doûc,  auoit  U memoire  * lî  foiblca  qu  il  (U 
pirloit  iimais  en  public  quen  lifant  i te  enfin  d’Aymard  de  Rau- 
connet  Prefidem  • de  Paris  . perfonnage  remply  de  doarine 
iurqu’au  miracle»  comme  parle  noftre  Tite-Liue,  nilufttilîime 
de  Thon,  qui  raconte  * la  methodequ’il  tint  poutfe  tendre  ainfi 
dette.  Ayant  (dit-il)  fouppi  légèrement  il  femettoit  au  lift,  où 
iltepofoitiufqu’apres  Ton  premier  fommcil  qu'il  fe  leuoit  ptef- 
qu’à  la  mefme  heure  que  les  Cénobites  fclcucnt  pour  diteMati- 
nes, flcfecouurantcommecux  1a tefted’vn capuchon,  k lerefte 
du  corps  d’vn  habillement  pour  feguarantir  du  froid  aux  efpau- 
Ics  kaux  oreilles,  vaquoit  à la  letturek  i la  méditation  durant 
quatre  heures,  apres  I cfquelles  il  fe  retournoit  coucher,  krfucil- 
lé  de  ce  fommcil  paifible , achjuoit  heureufement  ce  qu’il  auoit 
commencé  atiec  cfprtt  dans  fa  première  Meditation.Voilà  de  re- 
ritévn  moyen  foncllrange  pour  dtuenirfçauant,  mais  qui  peut 
eftre  vtilement  imité  par  ceux  qui  feront  piquez  du  défit  d'acqué- 
rir cettebclle  qualité  i car  qui  eft  ccluy  qui  nefc  trouue  plus  pro- 
preà l’efludc.  lors  quefon cfprit  s’eft  efpuré  par  vn premier fom- 
meil.ellam  aydédu  fileneedelanuia.kaffrtnchy  detoutesce» 
interruptions  qui  ont  couftume  d'arriucr  fur  iour  1 k qui  eft  aulE 
celuy  qui  ne  forte  plus  fain  de  cét  exercice  t veu  qu’ayant  de  U 
forte  entre-couppéfonfommeil, il  peut  purger  la pituite  qui  re- 
donde  en  fon  eftomach  de  la  première  côcottion.  Certes  ie  penfe 
qu’outre  la  raifonde  pietc.la  plufpart  desFondateurs  desRdigibt 
ont  obligé  pour  cela  prudemmét  leurs  fettatcurs  de  fe  Icuer  â mi. 
nuit  afin  d’allerchâterles  louanges  deDieu.Carfila chaleur na- 
curellccn  reçoit  ou  fouffre  quelque  détriment,  icaufe  peuc-eftre 
quelescfpritsfediflipentlorspartrop.ou  bien  que  ladigeftion 
en  eft  interrompue'»  clic  la  refait  facilement  par  le  feouneil 
qui  fuit.  ' 

L’AN  i$<o.  DE  I.  C. 


C On  U comatenptt  enietc 
lextp2rlc  lourde  Pafgucs. 

A 11  venoic  de  rtaooter  i cette 
liberté  dVfptic  qui  loy 
flic  eferire  d‘vo  AyleSitjrtique 
plafteuit  ebofet  reffcminc  U 
itmo^«,9c  Toolottcmplojerra 
elomei  d'iocta  oour^ct  plos 
fertctix  ae  plue  dignei  de  la 
•tMité  d'vn  hoisoie  oui  feft 
voaéàrEglife*  maii  U «orc 
oc  loy  en  donna  pu  U tcmM 
Cette  trontpeufe  »le«u>o» 
dainerotnc  1 plnfiettn»4c  f ref- 
mit  ittopînéacnt» 


Lecommencementdecetteannée.s’il  la  faut  compter  dci  le 
premierde  lamiier  fut  le  dernierdelayiedeloachimdu  Bel-; 
lay, Gentil  hommeAngeuin.kPoctefameux, aagé feulement 
de  trente-cinq  ans  Cefuc  de  paralific.k  foudainement  à Paris, 
vn  peu  apres  auoireftédefigné  Accfaeuefqaede  Bordeaux  par  la 
faueur  du  Cardinal  du  Bellay  fon  parent.  Il  fut  emetté  dans  l’E- 
glifcdenoftre-Damc  où  il  eftoit  Archidiacre.  C’eft  le  pcemier 
qui  receucles  Mufes  que  Ronlârd  venoit  d’aracnet  en  France, k 
qui  les  cultiua  fi  bien,  que  chacun  prenoic  plaifir  i tirefes  ouura- 
ges , k particulièrement  ces  deux  qu’il  compofâ  fur  le  fiijet  de 
Rome,  en  l’vn  defquels  il  parle  de  Fantiquité  k des  vieilles  ruy- 
nes  de  cette  ville,  k dans  l’autre , des  moeurs  corrompues  de  la 
Cour  des  Papes,  k des  diuerfes  nations  qui  la  frequentoienc  de 
fontempsiCcqu'ilccprefcnteauecd’autantpIusdena'ifuetéquU 
les  fçauoit,commetémoinocuUlre,ayant  fiait  le  voyaged’Italie. 
lelaifl'eipattlePocmequ'il  fit  en  faueur  d’vne  certaine  Dame 
Italienne,appellée  Ve;onide,k  cét  autre  qu’il  publia  fur  le  tauif- 
fcmentd’vne  belle  fille,  auec  pluficucs  Epigrammes  fur  diuers 
fujets.  Parce  que  chacun  les  peutroir.ken  luger,  eftans  impri- 
mez auec  lesiutrespiecesdefonftyle,  il  mefuflSi  de  mettre  icy 
fên  Epitaphe  Latin,  afin  de  monftrec  combien  U eftoit  chcry  des 
plus  beaux  cfprits  de  noftte  France. 


îcl^iftoriqùc. 

ttQdim  PJter  tU^tntiérum, 

StUiÙM  Pater  omnium  Ufonmi 
C.  enfa  medio  refente  hitt , 

Jn  teelot  uhijt  Deo  intente. . 

Vt  nnnt  Utue  ibi  qmefeut  >/fro  i 
NuUi  obnoxtm  umfliui  Uteri, 

Voi  untem  lefiji  iUmt  feiulet, 
l£cli  hutts  columen  boni  Poitt  > 

Netfmetjitim  omnia  ijnefiitus  refleiei 
Nam  ^hixijjè  din  futate  eut  nil, 

Pâmu  loH^tor  addtdijftt  nue , 
y hum  cum  fufer'u  et^tt  beutum. 

Adjouftoiu  encore  celuy-cy  en  noftre  vulgaire.' 

Ze  nom  de  du  Beüsj  menjlre  «Jfe\  mon  Hffidgei 
Mon  i^tit  efi  ajJeX(_defcouuert  far  mee  Yen, 

Mes  amis  de  ma  yie  ont  fait  boa  tefmoijaaj^t! 

Mon  renom  immortel  yole  far  Vyniuers. 
te  naj  donc  fins  > Pafpmt , i te  dire  autre  chofi , 

Sinon  qu'en  ce  tombeau  ma  feule  Ombre  refofi. 

Le  mois  liiiuant  fut  aufll  la  fin  de  la  vie  de  Ton  illuflre  parcnc  le 
Cardinal  du  Bellay ,frece  de  Guillaume  te  de  Manin,(|Ui  d'Bucf- 
^ue  de  Paris  auoir  ellé  faic  Euefque  d’Oftie.  Apres  la  mort  du 
Koy  François  premier  voyanr  que  la  malice  de  Tes  enuieux  luy 
auoitrendude  mauuaisoÂices  auprès  de  Ton  fu^cefleur  Henry 
fécond!  8c  qu'il  n’cAoit  plus  conliderc  comme  auparauanr,  Ils'e-' 
ftoicrecicéàRome.oùapresauoiccfléquelquercmps  Doyen  du 
Sacr8  College  dcsCardinaux.il  mourus  accablé  de  vicilIclTe  *. 
Mais  auparauanr  que  de  payer  cerribiiù  laNaiuce.il  voulut  que 
la  poRerité  recueillir  quelque  fruiél  de  Tes  eftudes  lors  qu'il  pu. 
blia  crois  liures  de  Poclies  Larines.où  l'on  ne  voit  pas  feulement 
éclacter  de  viues  lumières  d'cfprit,  mais  encore  de  veticables 
marques  d'vne  grande  generoAté.  Il  Fut  inhumé  î la  Trinité  du 
Mont , Monallere  afFeâé  parciculicceraenc  pour  tes  Minimes 
François  en  ceiteReyne  des  Villes.  Voicy  Ton  Epitaphe 

Stlltius  hic  iacet,  yltetius  ne  quare , viatort 
Sit  fatu  tp  tumuli  f^mficajfe  locum. 

Nos  tumnlum  lachrymet , tffe  fmmortAia  fetiftèt  i 

. * Carmmibus  foféit  fed  monumenta  ftbi,  > 

■ 

Sooftece Martin eftoiedeha  decedcijuelque  temps  aupéradàht 
_ «uec  reputacion.aufri  bien  que  Ton  frere  Guillaume  ■ d'cilre  éga- 
' Jernontadroicauxarmes Seaux lettre^ncoc qu'il  eut  elle  bon- 
noréparfon  PrinceduGouiierncmcnt'de  la  Prodirice  de  Nor- 
mandit  S te  employé  énplufieutsfaiheufes  AmtmlTades.il  l^eut 
fl  bien  méfnager  fon^emps,  qn'il'efctiuit  en  fa  langue  maternelle 
leschofes  tes  plus  mèmbrabtes  qu^s^d(lt>icntpal^ées  fous  lé  regÿie 
de  François  premier,  te cOmtneil'eùé  Thonncur  'd'eftre'I'vn  des 
plus  hdcles  Minières  doCe'gc  and  Ptirtceétfèiv6lans4claigucr* 
re.il tint  auflif  beaucoup  de  gloire  d'eltiefon  Hiftoritni^narge 
qu  itenbralTa  volontalrtm’cilc.  tC  dontdl  jlacrjuitfd  âUec  autant 
.4egcacequedeiugeihemtcdcfincerité 

Cetcemefmcannée  * furuint  le tunsulce d'Amboife.eÿcitf 'fcn 
V i(iiud' vne  conjuration  cnneertéepat  les  Prétendus  Refurpiêz  à 
Tome  111.  - HHhh  - 
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querelle ) U àppetU  Trs  domcftiqucs,dcuaiiclerqucls,Sc  Jeux  au- 
nes qu'il  lUoitJeGaauecluy  bien  armez, il  fit  vne  afpre  repii- 
menJeàfafemmc,puis  U condamna  i pendre  ce  pauure  Gen- 
tilhomme adultéré:  i l'effet  dequoy  il  la  contraignit  de  l'atta- 
cher à vn  gros  cloud  decharrctc  fiché  fur  l'heure  au  plancher: 
£c  parce  qu'elle  auoitberoin  d'ayde  en  cet  office  ,il  força  la  ma- 
qucrclledcla  féconder.  Ce  qu'eflam exécuté *, U ordonna  que 
1 vne  Sc  l'autre  garderoient  lependu,iulqu'àcequefa  puanteur 
les  eut  eftouffées , faifantmurailler  à cciie  fin  la  porte  Sclesfe- 
neilrcs  de  la  chambre , apres  en  auoir  fait  brtfler  cous  les  meu- 
bles, à la  teferue  d'vn  peu  de  paille  qu’il  leur  laiffa  pour  fe  cou- 
cher,auecvnpercuis  par  lequel  onlcurdeuoic  donner  du  pain  Sc 
de  l'eau,  éc  ainfi  finirent  leur  malheureufe  vie  fans  confoLacion 
ec  pleines  de  defefpoir'’.  Donnons  iufqu’à  Rome,  pourvoir  ce 
quis’ypalTe  de  remarquable. 

Voila  que  le  Pape  y fait  emprifonnerr  au  Chah  eau  Sainû  An- 
ge le  Cardinal  Charles Caraffc,neveu de Paulquacriéme,  Scie 
Cardinal  AlphonceCaraffe,  petit  neveu  du  mcfmePaul,  aucc 
leanfrere  de  Charles,  Sc  le  Comte  Alifanfon  beau- frere:  Le 
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a'IlMpotttotc  pM  ArrcMU 
de  foa  âudioiit^  cai  cc 

a‘eftei(  pal  met  Icicoulpiiblc* 
à il  <liaiidf , âc  pir  vu  fubit 
m«oucioeni  4c  colère  1 oa  ia  Ha 
cefTcoumeut  a que  Ui  Loizex- 
curcoien  tclcas'i  miûiTe  Tan- 
ger rojr-fi)cfæpar4ei«mbaf- 
cbctdcciTéct  4e  |uct»à«pcada 
ce  qui  o’eft  pai  pcimtai  «xait 
doit  cHre  punü  la  fjfon  4cf 
boreicidci  volontaiicfik  tnjd- 
ftei- 

b HiHoitesapvartéa.  * 
c Mr4deSpoc^c4iteaccs  An-* 
nale»  EecleC./fiijtéfmMt 
mgretittidi. 


Cardinal  Alphoncc  en  fut  quitte  pour  quelque  amende,  parce 
qu'il  elloit  d'vne  humeur  paifible:  le  Bourreau  effrangla Charles, 
Sc  couppa  la  telle  aux  deuxauctes.Tous  moururent  fort  Chte- 
lliennemenc, prenant  leurfupplice  comme  de  lamain  du  luge 
Souuerain  des  viuans  Sc  des  morts,  Ce  malheur  leur  arriua 
pour  diuets  crimes  de  Icze-Majcllé:  ncanimoins  leur  procez 
chant  remis  furie  Bureau , apres  la  mort  de  Pie  4.  la  famille 
des  CaraffcsJ'ut  rellablic en fon  honneur  i*. 

A quelque  temps  Je  là  le  fainclPere  fit  venir  à Rome  les  fils 
Sc  filles  de  fes  ftxurs,afin  de  marier  cicbcmcnc  celles-cy.Scd'é- 
Icuerauxdignitez  Ecclefulliques  ceux-là,  du  nombre  dcfquels 
fut  fainét  Charles  Borrofflée, lors  aagé  de  vingt  Sc  vn  an, qu'il 
ficCatdinal.se  à mefme  temps 'publia  vne  Bulle,  pour  la  con- 
tinuation du  Concile  General  de  Trente  f,  au  iour  de  Pafques 
dd'anfuiuant.  Dequoy  il  donna  aduis  à J’fimpereur  Ferdinand 
en  particulier, Sc  aux  autres  Roys  Sc  Princes  en  general,  fans 
nommer  le  Roy  de  France,  comme  auoic  fait  Paul  troiûéme, 
immédiatement  aptes  l’Empereur.  Peuc-ellcetju'iUe  fit  par  ref- 
fcntiinent  de  ce  qu’on  luy  auoic  préféré  l'Vniuerficé  de  Paris 
dans  les  feancesdu  Parlement,  ainfi  que  nous  auons  défia  rap- 
porté (:  ou  bien  encore  pour  éuiter  la  jaloufie  du  Roy  d'Efpa 
gnei car  fa  Sainteté  feénunllra  au  relie  fortfauorable  àcouc  ce 
que  le  Roy  délira  d'elle,  iufqu’à  ne  rejetter  pas  tout  à fait  fa 
propoficion  touchant  la  Communion  fous  les  deux  efpeccs , Sc 
leMariagcdesPrellres,  difanc  que  l'vn  Sc  l'autre  n'elloit  que  de 
Droiél:  politif,  Sc  pouuoit  teceuoir  du  changement*’.-  comme 
témoigne  le  ficurderille  AmbalTadeur  de  France  à Rome,  en 
fa  lettre  au  Roy,  de  l'anijSi.  Sc  leficur  de  Lanfac  en  la  lienne 
de  l’an i5ia.ad|oullancquele  Cardinal  de  Lorraine  elloicdeli 
beré  de  s’employer  vigoureufement  pour  cela',  pacauancure 
àdelTeinde  paruenir  par  cette  voye  à quelque  bonne  paixauec 
les  Huguenots, Sc  enfin  lesfairetentcccaofemder£glife,d'où 
ils  s’eiloicnt  malheureufement  retirez.  ^ 

Peu  apres,  Antoine  de  Bourbon  Sc  leanned’Albret  fa  fem- 
me,enuoyerent  l'EüefquedeCominge  Pierre  d'Albrer,  offrir 
leur  obcilTancc  pour  le  Royaume  de  Nauarre  au  Pape,  qui  la 
/tccut.àla  rcfeiue  toutefois  des  droias  de  Philippes  fécond  ^ 
qui  fiimine  ducommeneemenede  rouloirdonncp-la  Sardaigne 

HHhh  ii) 
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dù  Mt.  4e>ponde. 


g !,<  firar  Gitioi  Confeinex 
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en  fon  Recueil  4e  Mtllîoci 
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h tleot  BoaccoQcnircipref- 
quc  loai  le*  C«r4iiaux,  «e  qui 
le  Et  cbang»  d’opuûon. 


i L'vfageda  Ctlicefatmlteti 
difpate  âs  Concile  I 4c  la  de- 
ciEen  cenuof  attP«FC,qai  no 
Toolot  pai  l'accorder.  Il  auoie 
toQKfoKcAè  accnrdéparCbat* 
le*  V.  en  fon  /»wria*,l**n  ijel» 
Suffi  bien  que  le  oaariige  dea 
Prefttlir  comme  4U  Mr.  do 
t>poo4«  en  fes  Auaalc*  Ecclaf.  . 
^ PbUibert  Eaefqae  d'Engoo* 
Ufinelc  pma  Csrdioa!  dit  de 
U Boidaffierc,  cafci  Isuic*  d« 
RemstuRejr, 
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• Mr.<ieSpoo<Ieeft{èi  Annt- 
lei  EcdeC  tome  |. 
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c Vne  Hcrtie  nerc  n'cft  fotnr 
bUbMblo  de  ioubaiRct  ft  mef' 
me  de  fe  procurer  U Régence 
in  RojaeoK.poar  le  bien  de 
ronfileniflcur«  parce  qti‘ciJe 
cft  plui  atfcurîe  de  fort  aA* 
âion  naciueUe  eouen  luj,  que 
noa  pu  de  celle  des  auccei,  qui 
t>e  futoeat  bica  reuoeoe  que 
leur  t iotetefti  panicuHetcmaii 
i.  lauc  que  ceUre  falTc  lâru  vio- 
ler Ici  loix  de  Upiecé. 

La  Repue  Blaacbc  procura 
dibflre Revente  peoduflt  le  bai 
•agede  S.  Louvifeo  Gli.  le 
floertneccSainé  allaoc  au  fc- 
cours  dci  Gdelci  au  de>U  U 
ncffilnc  fit  point  de  di/SCttlct 
ielup  litfleteesce  mcImeQua. 
lité.  fecoDrrn'ant  de  U taire 
affiflet  de  quciquei  grands 
Beifonnages»  pour  luy  feruit 
deCoHretI  aux  aiTairea  d*ifti> 

Sortance.  Ce  fut  irunicatien 
ecet ancien  orpria.  qui  de- 
firant  aller  b la  conquefte  de 
TAfie , donna  le  gottoetnenicm. 
dcrEgyptcbrahmtAfu  du- 
rant feo  abicncc  : sa 

ttrfiUmm  UtUHti»,  *ijM4  im 
Htnul*  I dit  Dio- 

doieaÉble. 
d Lel.  AertL 


c Reaueaire*  I*  >p.  B:  de  Tbwo, 
EU. 


( Il  aft  rAutbeot  du  CritM  * 
Platon  en  fran^ois,  Ic  d>n 
PoVm*  en  meCme  Uugua  > inti- 
tulé I De  la  Grandeur  de  Dica 
g Cdup-CyaueitpourHicro- 
•lypbede  fa  deoouon,  vue  pp- 
nnide  entourée  depuis  le  baot 
iorqu’au  bas  d*vn  iierrs^’ 
dorant . aocc  ce  mec  » Adlnfit 
sMim»  mi»  /ifiti.  Paradis  en 
üs  Diwtti  HcieXquci* 
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cnrecompenrdiie  U Niiurrc  à Antoine, poutueuqu'ilquiiUft 
au  plulloft  fon  ftere  le  Prince  deCondi  , X inelme  Icanne 
d’Albret.poui  ipoufer  Marie  R.eyned'Efcofle , parce  qu'il  di- 
foie  que  le  roatiagtqo'ilaBOit  faiiauec  Jeanne  n'ei^oit  paj  légi- 
timé,: maisà  la  Sn  tout  s’en  alla  en  fumie,  bien  qne  François 
d'Efeats  AmbalTadear  d'Antoine  auprds  de  fa  Sainâeté,  euft 
beaucoup  d’occalion  d'cfpcrcr  vis  bon  fncccz  de  toutes  ces 
ebofes  *. 

L’AN  ijSi.  DE  I. C. 

Gette  année  i»  fut  toute  remplie  de  troubles  par  la  Frinte, 
touchant  le  fait  de  la  Religion  fit  de  l’Eliat  : La  Reync  mere 
Catherine  pretendoit  d'auoîr  toufiours  I adminiilration  dii 
Royaume  en  qualité  de  Régenté':  X Antoine  de  Boutbott 
auoit  la  mcfme  prétention  i mais  enfin  te  tout  saccotda  aux 
defpensde  la  Foy  Catholique:  Ea  faucur  de  laquelle  pounant* 
le  ConneftablcAnne  de  Montmorency  abandonna  les  feûai- 
res  de  Caluin , principalement  le  Prince  de  Condé  & l' Admirai» 
8c  fc  ioignitauec  le  DucdeGuife,lc  DucdcMonpcnficr,8clc 
Marefchal  de  SainQ  André.  Ce  fut  apres  auoir  fait  vne  refle- 
aion  fcrieufe.fur  cct  ancien diQon  de  fa  famille , Din^tnklt 
frtmitr  chrtftitn.X  font  ne  vouloirpas  Icchoquer. 

Cependant  il  arriuavn  grand  tumulte  à Beauuais,  paiceque 
le  Cardinal  dit  de  Chaftillon  , qui  eneftoit  Euefque  auoit  em- 
braffé  la  feûe  de  Caluin , auec  fes  frètes  l’Admiral  X Dande- 
lotiSc  le  propre  iour  de  Pafques-i  quittant  fa  Cathédrale,  auoii 
receuauec  fes  domeftiques,  dans  la  Chappelle  de  foni  Palais 
Epifcopal  la  Cene  fous  l’vne  X l’autre  eipcee,  à la  façon  des 
Huguenots:  Toutefois  il  n’y  eut  de  tué  dans  ce  tumultequ’vn 
Preftre , qu’on  difoit  enfeignei  les  enfans  à prier  S la  façon 
des  Huguenots. 

Peu  apres  on  refolut  d’affembler  les  Catholiques  X Heretl- 
quesà  Poifly,  non  loin  de  Paris,  pouttafehet  de  ttouiier  quel- 
que bon  moyen  de  pacifier  les  dificrcnts  de  la  Religion*  Les 
vnsdifentquc  ce  fut  à la  perfuafion  du  Cardinal  de  Lorraine» 
qui  fe  faifoit  fort  par  fon  éloquence  X doélrine , de  furmonter 
les  Miniflrcsenla  difpute:  Mais  d’autres  plus  vtay-femblable- 
mcnc,  croyentqueccfut  al’inftance  de  Ican  de  Moulue  Euef- 
qiic  de  Valence,  K de  Pierre  du  Val  ' PatiCen , Euefque  de  Seer 
quifauorifoient  les  Caluiniflcs,  X defitoiest  de  complaire  à la 
Reync  mere,  quipenfoit  pat  ce  moyen  obliger  le  Prince  de 
Condéîc  l’Admiral  à maintenir  fon  authotité,  contre  les  pré- 
tentions du  Roy  de  Nauarre.  Il  y eut  en  fuitte  du  débat  entre 
les  Princes  du  Sang  Sc  les  Card'maux , pour  1a  prefeance , que  le» 
premiers  emportèrent  par  jugement  du  Roy , fur  tes  derniers* 
A quoy  confentirent  les  Cardinaux  d’Armaignac  X de  Cha- 
lUIloni  mais  non  ceux  de  Tournon»  de  Guifc,  X de  Lor* 

A quelques  mois  de  lifefit  cette  Affcmblée-là  dans  Poifly,’ 
au  Refeéboit  des  Religieufesde  Saintt  Dominique,  pour  la  fia 
quet'ty  défia  dicte,  K pour  d’autres  encore:  Car  Us  lefuites  y 
fiuont  teceus.auec  pouuoir  des’eftablir  par  toute  la  France, K 
principalement  i Paris*  Là  fetrouuetenc  d’abord  U Roy,  la 
Reyne  fa  mere,  le  Roy  de  Nauarre  auec  fa  femme  Icanne. 
fon  frété  U Prince  de  Condé  auec  fa  femme,  qui  pourt^  ne 
puuc  pas  a mais  tcgacdoU  pat  certaine  ponc:  le  Duc  dcGuiTc» 
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nfpondie.difant  emr’autres  chofes  que  bien  que  de  vetied  il  y aie 
des  cornes  fabuleux  en  la  vie  de  quelques  Sainâs.Ies  vas  y ayans 
elle  mis  malicieufemenc  par  les  Payens  Sc  heieiiques , pour  ren- 
dre noAre  Religion  ridicule , Sc  |fs  autres  par  quelques  fidèles 
ignorans  Sc  trop  fimpics,  afin  d’accroilbre  ( ce  leur  fcmbloit  ) la 
pierS  * i toutefois  qu'il  ne  s’enfuit  pas  que  tels  Sainâs  n'ayenc 
point  cAé.ou  qu'il  faille  rejetter  tout  cequi  s'en  dit.fous  prétexte 
qu'on  rencontre  par  auanture  deux  ou  crois  fables  ou  erreurs  dans 
leurs  vies,  il  n'y  a que  fa  fainâe  Eferiture  qui  ait  cela  de  propre 
d'elfre  véritable  de  tout  poinâ.  Enfin  ces  grands  perfonnages 
efclaircirent  li  fubtilcinent  les  HiftoircsEcclefiailiquesdans  leurs 
liures,  que  les  moins  capables  fpauent  aiffment  diftinguer  au- 
jonrd'huy  le  vray  du  faux 

Cependant  on  ne  lailTa  pas  de  faire  recherebe  des  Autheurs 
deees  liures  diffamatoires  contre  l'honneur  des  Sainâs , Sc  d'en 
punir quelques-vns;  dequoy  certains  grands  Seigneurs  fe  plai- 
gnons au  premier  Prefidcnt  Gillele  MaiAce , iis  n en  eurent  d'au- 
tre tefponce, linon  qu'on  pendoictellesgcnscoinmefcditicux,Sc 
onleseArangloitcommeheretiques  e. 

Cela  prouoqul  tellement  la  rage  ^ des  Huguenots, qU'ils  cou- 
rurent aux  aimes  enplufieucs  ProuincesiScs'cAansfaifis  de  quel- 
ques villes,  ils  les  remplirent  entièrement  de  pillages,  defedi- 
tions,deconfpirations,de  rapines, deracrilegcs,Sc de  meurtres. 
Mats  celle  où  ils  firent  plus  d ’cxcez,fut  la  ville  de  Leff  oure,la  ca. 
pitale  du  Comte d’Armaignac, SC  l’vne des  Citez  delà  Nouem- 
populanie,  où  ils  n'efpanchetem  pas  moins  de  fang  humain  pour 
l'amour  de  Caluin,qu 'autrefois  on  en  f pancholt  de  brutal  à l'hon- 
neur  de  lafaufiemere  des  Dieux.  Difons-en  quelque  chofe  puif- 
que  nous  femmes  tombez  force  propos,  peut-eAre  ne  fera-  il  pas 
inutile  au  LeQeur  curieux. 

Cécdpanchemcntde  fang  brutal  h’cAoit  autre  que  celuy  de 
S certainsTaureaux  aux  coi  nés  dotées  qu'on  ptefemoit  à la  Dec  A'e 
Cibellc  pour  confacrer  les  PreAres , qui  defeendoient  pour  céc 
cAcedans  vnecauefouAerrainecouaertedeplanches percées  en 
pliiGeuts  endroits  par  où  le  fang  des  viâimes  dccouloit  fur  ces 
miferablesquieAoientcommeadorezpar  le  peuple  à l'iA'ucde 
cette  foire,8c  leurs  habits  fanglans  conferuezauec  vn  grand  foin. 
L'opinion  commune  • eAant  qu'ils  eAoient  expiez  sc  lauez  de 
tous  crimes  pat  cesfacrificesappellc^raiirepa/iwn,  ou  Taurobo- 
/l'am,  Sccegeiurez  pour  vingt  annéc^ainfi  que  le  fçauanc  Sao- 
maifea  verinc  fort  exaûemcnt  1 par  la  conférence  de diuerfes 
inferi prions  auec  les  teltces  de  Prudence,  Sc  ceux  d'vn  vieux  Poé- 
tenon  imprimez,  monAram  outre  cela  que  ces  PreAres  eAoient 
appeliez  Téwobiiliéti.  A quoy  l’on  adjouAe  qu'encore  que  lefeul 
PreAre  fut  confacré  par  le  fang  du  Taureau , l'on  eAimoii 
neanimoins  que  le  profit  du  Sactifice  pouuoit  s'eAendre  à 
ceux  pour  lefquels  on  faifoit  des  vieux  Se  des  prières  aux  Di- 
uinitez  , pendant  cet  fales  ceremonies  , comme  l'on  recueille 
d’vneinfcriptionde  Leâoure,  qui  nous  apprend  que  le  raaruya- 
fi’Nm  y fut  célébré,  tant  pour  le  falui  de  l'Empereur  Gordian,  de 
’ SabineTranquilinefafemme,Scdetoutelamaifon  diuine,  que 
pourl’eAatdela  cité  de  Leftourc,  Gordian,  AuguAe, Sc  Pom- 
pe!.ineAansConfuls,c'cA  adiré,  l’an  Reprenons  le  fil  de 
DOS  narrations  ordinaires. 

Cependant  encore  fc  donna  vn  ArreA  mémorable  au  Parle- 
ment deTolofe  contre  Arnaud  de  Til , fe  difant  Martin  Guerre, 
mais  parce  quec’eA  vne  HiAoire  cogaucjjf fu  cÿ-  tmftnhmfloas 
n'en  dirons  autre  chofe. 
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ecTon  ftere  le  Duc  d'Aumale:  le  Duc  de  Montmdtençy , 8c 
autres  des  principaux  du  Coareil  Royal.  Il  y auoit  aulTt  lis 
Cardinaux  de  Bourbon,  de  Toucnon . deChaftillon  ,de  Lor- 
raine, d'Acmaignac,  de  Guifc,  auec  cnuicon  quarante  Euef- 
Qucs,  ScplutieursDoâeurs  de  Sorbonne,  dont  les  principaux 
clloftnr  Glande  rEfpence,  Claude  de  Xainâes  Chanoine  Ré- 
gulier, LouysBoutilicr,  ^ Salignac.  Quaiu  aux  Minillres , ils 
s'y  rrouucrcnrcn  grand  nombre,  8c  principalement  AuguQin 
Marlorat  Apollat  Auguflin  de  Lorraine,8c  Minière  de  KoUem 
lean  Merlin  Minilti;e  du  Prince  de  Condé  i Théodore  de  Beze 
Bourguignon,  principal dilciple  de  Caluirf,  8c  Pierre  Martyr 
Miniltre  Italien,  ApolLir  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  a. 
L’ouucitutedc  cette  AlTcmbIjc,ou  Colloque, fe  htparvne  pe- 
tite Haranguedu  Roy  ,8c  parcelle  du  ChancdierderHorpiial, 
Auuergnac , qui  témoigna  Cauorirer  grandement  (e  party  Hu- 
guenot. Apres  Beze,  par  lecommandementdela  Reyne,parla, 
firaulant  vnegrandc pieté, parrinuocatiun^aS'céléedu nom  de 
Dieu, pour  l'cduireles  Caibo’iques {impies,  8c  gaigner  labien- 
ucillancedu  Roy  Scdela  Reyne:  Mais  le  lendemain  le  Roy  fe 
raita  ,8c  le  Cardinal  de  Lorraine  demanda  à ce  Miniftre,  qui 
l'auoit enuuyé,  Scdcquiiltcnoicron  pouuoirdeprefcherrllref- 
pondiiauec  quelque  perplexité,  difanc  qu'à  faute  de  légitimes 
Prelats,'il  cBoit  cniioyé  par  le  Prince  8C  le  Magiiliat.  Apres 
Claude  de  Xamélcs  fit  vne  doAe  8e  pieufe  Harangue  pour  le 
cultedes  Images,  en  laquelle,  comme  pour  furctoift  de  bon 
drolé):,  il  cuftapoilropbé  agrcablemenilcsancicns  vitraux  des 
Eglifes  detoutc  la  Chiellicnté,quipouuoicntdcpofcrdc  lavc- 
(-Ttié  qu'il  fouBenoit  : Beze  s'acrocha  tout  aulTi-toll  à cet  Apo- 
ilrophe,  fans  dire  motcontrcles  autres  raifons  plus  folidesi  8c 
;ahn  d'en  eitourdir  la  force,  lança  vne  poinéle  d'cTprit , s'ef- 
, criant, que  lespreuues  de  Claude  de  Xainéàes  edoient  des.argu- 
tnens  de  verre;  car  telle  eft  lamalicieufe  couQume  des  Hercti- 

Î[ues , de  fc  ieiter  fur  les  pointes  des  Epigrammes , afin  d'amu- 
cries  efpriis  fuibles,  qui  font  plus  capables  d'vne  tufe  qucd'vn 
«Jifeours  énergique. 

^ En  ces  eni(efaites,lc  Cardinal  de  Fcnare,  Légat  du  Pape 
Vint  à PoilTy  i mais  il  nefevoulut  pastrouuerau  Colloque,feu 
Icment  il  permit  que  le  Pcrc  lacques  Lainez  Efpagnol,  General 
ideslefuites,  qu'il  auoitamcncdcRome,  s'y  ttouuall,8C  y ha- 
xangaRr  .rommeil  fit,mefme  auec  tant  d'énergie  8c  de  pieufe 
liberté,  qu'il  obligea  la  Reyne  mere  den'y  alTiftcrpIus,de  peur 
d'cBre  infcélécdu  venin  des  Hérétiques,  qui  cHoicnt  venus  là 
enhabiisdc  brebis, 8c fuusdespcauxdeferpens:  Voire  il  lit  fi 
Bien, que  ce  Colloque  fe  dilfipa,  ayant  cemonftrc  qu’il  ne  fc 
fouuoit  pas  faire  légitimement  durant. le  Concile,  n'appartc- 
nant  à aucun  Prince  temporel  i maip  aux  feuls  Ecclefialliqucs, 
de  deciderdespoinéàsdcia  Fqy  i8cdç  faitedifputéren  particu- 
lier , pour  clTaycr  de  conuainetc  les  errans,  8c  les  remettre 
au  bon  chemin.  Au  refte  il  ne. vint  rien  de  bon  de  ce  Collo- 
que , car  l'Admiral  8Cr-aurrçs  en  prirent  plus  d'audace,  8c 
quelques- vns  du  Parlement  plus  de  vigueur  pour  fauorifet  le 
Caluinifihee. 

Ne  palTons  pas  outre  fansécIaircirvnedlfHcultéaflezcurieu- 
fe;  C’cllquele  Perc  Saebino,  enfon  Hilloirc  de  la  Société  de 
lefus,  rapportcquece  PercGcnçral  Laynez,  ayant  remarqué 
qucles  Minidres  elloientanïsen  l'AlTcmbiée,  8c  les  Doéfciirs 
Catboliquesdcbout,  en  fut  indigné , 8c  fit  en'uers  le  Légat  du 
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Pape , qu'iU  n’coreat  plus  pouuuir  de  s’y  allcoir  : Mais  Claude 
dcXainâes,  en  fun  ApoIo)jie  conuc  Bcze.fcfflblc  en  parler 
auci'cmenCi  Scmcfme  aucc  plus  de  probabiiiiéi  difaneque  les 
Minières  donnèrent  vn  grand  témoignage  de  leur  arrogance, 
voulant  fe  ictter  dans  l'endos  oùlcRoy  elloit  allis,  auec  les 
Princes  te  les  Euefques  , te  vlurpet  quelque  lieu  honofablei 
mais  qu'il  leur  fut  commandé  de  demeurer  dehors,  te  depar» 
lcr  debout)  au  lieu  que  les  Docteurs  Catholiques  eftoiem  allis 
fur  des  bancs,  au  delTous  des  Euciques  ; coniiaricté  qu'on 
peut  accorder, difant  que  pcuc-cllrc  au  cpmmcnccmem  il  en 
alla  de  la  forte  ; mais  non  au  milieu  du  Colloque , ny  d la  fin, 
pat  la  force  de  la  rcmonftraneedu  Pcrc  Laynez.  *Quoy  qu’il 
en  foit,  la  Reyne  mere  fut  cAimée  ambicieufe,  pIuAoA  que 
pieufe  > par  le  fainét  Pere , Se  par  tout  les  bons  Catholiques, 
pout  auoit  alTigné  cette  AA'embléc,encote  que  le  parti  Caiho* 
liquc  reAa  viftotïeux.  Ce  qui  monArc  l’impudente  raentene 
de  Lauatier,  lequel  eferit  que  les  Catholiques  y furent  vain- 
cus, mcfmes  qu'ils  s’accordèrent  auec  lesMmiAres:  Car  com- 
ment cela  peut  il  cAre;  veuque  lesMiniAres  ne  s'accordoicnc 
paseuX'fncfmcs  en  cette  Afferebléet  Pierre  Martyr  difputanc 
contre  la  cteance  deËezc,  SeBczecontrc  la  Benne,  touchant 
la  famélc  EuehatiAie.  Ne  nous  éloignons  pas  dauamage  de  no- 
Ace  principal  fujet. 

Apres  le  Colloque  de  PoilTy , le  Clergé  alTeniblé  en  corps 
à Sainû  Germain  en  Laye,paAa  vn  Comraâ auec  le  Roy, 
par  lequel  U s'obligeade  luy  donner  pat  chacun  an  feize  cens 
mille  liures tournois,  durant  deux  iricnnes  , pour  le  tachapc 
de  fes  Domaines  engagez.  Comraâ  que  l’on  peut  dire  élire  le 
fondement  Sc  la  racine  de  cous  les  maux  que  les  EccIeAaAi- 
ques  fouffircnc , commecAant  celuy  duquel  font  venus  cous  lc{ 
autres  Concraéfs<  qu'on  a depuis  accumulez  l'vnfuct'auue, 

BxUtt ^uen  rétro  fubUffâ  rtferri, 

Sfet  Donaum,  fraClt  mentes  i eUuer/i  Deimms.* 

Outre  qu’il  donna  au  Roy,  ou  bien  pluAoAd  fonConfeil,  U 
pchféede  Dire  vnEdiâ l’an  fuiuanc,  ahn  qu'on  vendiA  autant 
des  biens  d'Eglife  qu’il  en  falloir  pour  luy  faire  cent  mille  efeus 
de  tente;  te  mcfme  dé  retenir  onze  cens  tant  de  mille  liures 
qu’il  ceccut  de  plus  qu'il  ne  deuoit  de  cette  vente;  afin  de  no 
rien  dire  de  deux  autres  ventes  des  mcfmes  biens  d'Eglife, 
qu'il  fit  faire  fcpi  ans  apres,  l'vne  fous  le  nom  d’oCkroy,  te 
l'autre  de  pure  vente  de  cinquante  mille  efeus  dé  rente , patca 
Cdifoit'il)  qu'A  en  auoit  befoin  pour  faire  la  guerre  aux  Hu- 
guenots , te  protéger  les  EecleliaAiques  comr'eux.  Nous  par- 
lerons,pCuccAce,  encore  de  ces  chofes  ertvn  aiArc  lieut  maif 
le  plus  fobrement  que  nOùs  pourrons , car  en  tous  les  EAats 
tant  grands  que  petits,  il  yen  à couliours  quelques-vns  qu'il 
n'eA  pas  expédient,  de  diuulguer te  parce  que  Pbilippesde 
Comines  ne;  prit  pas  autrement  garded  cela,  François  premier 
Prince  prudôit,  Âcut  bien  dire  de  fon  HiAoire,'  qu  elle  cAoit 
fore  belle  Br  bien  efeme  > mais  qu'il  auoü  parlé  trop  na'i'f- 
ucmenc  de  certains  fujets  qui  regardoient  les  affaftes  de  ce 
Royaume. 

• Cette  mcfme  année  f,  le  Parlement  donna  vn  ArrcA  célé- 
bré contre  Ican  Tanquerel  Bachelier  en  Sorbonne,poi:uauoir 
ofé  fouAenirau  College  de  Harcour,  qucle  Pape  pouuoic  ex- 
comniunisc  le  Roy,  donner  fon  Royaume  enproyc,  Jcablbudre 
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fesfubjcts  durement  de  fideliié.  Et  parce  qu'il  gaina  au  pied 
vnpeu  deuant  cet  Atrefi,  il  fut  otdonoi  queleoedeaudela 
Sorbonne, ayant  fut  le  dos  vne  chappe  rouge,  dcclateroit  en 
prerence  de  la  Faculté,  de' Chtiilofle  de ‘fhouPtefidenc,de 
deux  Confeilleis,  te  de  Gille  Bodin  Pcocuteur  General  du  Roy, 
que  icmeraircment  cette  propofition  auoit  efté  fouftenuë,  le 
que  pour  peine  de  cette  temetici . l'on  ne  dirputetoit  de  quatre 
ans  en  Théologie  dans  le  College  d'Arcourt  *. 

Cette  mefme  année  encore  > vn  Calainiile  inconnu  prit 
la  batdielTe  à Lyon,  de  fouler  aux  pieds  la  fainâe  Euebari- 
iUe,  apres  l’auoir  prife  le  iour  des  oâaucs  du  fainâ  Sacre- 
ment de  la  main  du  Prellte:  Il  fut  brullc  vif  le  mefme  iout 
pour  ce  factilegé.  l'Atcbeuefque  Antoine  d'Albon  ayant  pro- 
teilé  qu'il  neboiroit.ny  ne  mangeroil,  qu'il  n'cull  efté  chaftié 
comme  il  meritoit. 

Cependant  Marie  Reyned'EfcolTei  veufve  de  François  fé- 
cond , ayant  appris  la  mort  defa  mere  i Edimbourg, partit  de 
Calais  pour  fe  retirer  en  fon  Royaume,  comme  elle  fit  heu- 
teufemeni  en  fix  iours,  nonobftantles  embufehes  queles  An- 
glois  luy  auoient  dreflecs  fur  fon  paftage,ilafuggeftion  des 
Hetetiques  EfcolTois , qui  venoient  de  cbaffer  les  Euefques, 
8c  s’emparet  de  leurs  biens.  Le  Marefchal  de  Thermes  la  fui- 
uit,  auec  vne troupede François , Sc  y fit  vntour  de  juftice  re- 
marquable : C'eft  qu'il  donna  recompenfe  à vn  Soldat  qui  eftoit 
monté  tout  le  premier  fur  le  baftion  dVn  fort  qu'il  afliegeoit.d’où 
s'enfuiuit  fa  prife.St  vne  heure  aptes  le  fit  pendre,  pourauoir  efté 
fi  hardy  que  d'y  eftre  allé  fans  commandement  l>. 

Ce  fut  enuironce  temps,  qu'artiua  ce  que  Guyon  a remar- 
qué enfesDiuerfes  Leçons<:  Vne  Damoifclle  nommée  Gene- 
uiefve,  filleduficur  Mefgrelin  Gentil-homme  ordinaire  de  la 
^aifon  de  François  fécond,  époufa  clandeftinement  le  Préce- 
pteur de  fes  frétés,  nommé  Medard  de  Laon  en  Laonneis, 
palTablement beau, fc  de  médiocre  fçauoir, aagé feulement  de 
vingt'troisans  i 8c  fe  ttouuant  enceinte,  pour  éuiter  la  colere 
de  la  mere,  quitta  Paris  auec  luy,  8c  fut  demeurer  en  Champa- 
gne,en  vn  gros  bourg,  où  il  deumcMaiftred'Efcole,  8c  mourut 
prefqu'aufntoft.  Ce  que  voyant  cette  Damoifclle,  elle  fe  por- 
ta en  la  place  publique  du  lieu,  8c  raconta  fon  malheur.  Cela 
fait,  feignant  de  s'aller  coucher  auec  fon  petit  enfant  qui  n'auoit 
que  fix  fepmaines,  elle  fe  pendit  à vne  pouitte  de  la  maifon 
qu'elle  auoit  louée.  Son  pere  ayant  feeu  ces  fiineftes  noauellet, 
en  mourut  de  regret. 

Ce  fut  enuiron  ce  mefme  temps , que  le  Capitaine  San  Petre 
Cocfc,enfes  commencemens pauure  Soldat:  mais  deuenu  ri- 
che par  fon  mariage  auec  la  Dame  d'Ornano  de  grande  Mai- 
fon, fe  voyant banni,'8cmefmefa  tefte  mifeiprixpar  lesGeo- 
Bois , pour  fes  rebellions  en  Corfe,qui  leur  appartenoit , fe  reti- 
xaenFtance,afindela  feruir  contre  les  Huguenots , 8c fit ttes- 
bien  ; Apres  la  paix  donnée  f ces  Heretiques  par  le  Roy , il  fut 
i Conftaniinople  , pour  tafeher  d'y  trouuerdu  fupport  contre 
ceux  de  Gennes. Cependant  fa femmequ'il  auoit  laüTéeiMar- 
fcille,  fut  follicitée  par  fes  parens  d'aller  à Gennes,  afin  de 
tafeher  d'appaiCer  les  ennemis  de  fon  mary , 8C  le  réconcilier 
aaec  la  Republique;  Elle  y confent, 8c fe  dérobe  de  Matfeille 
pour  cet  effet:  mais  d peine  en  eftoit-elle  dehors,  qu'vn  des 
amis  de  San  Petre  Corfe , la poutfuit  8c  la  rameine  i Aix , où  il 
la  tint  encaptiuitéiufquesà  t'airiuéc  de  fon  maty,  qui  uouac 
Tome  III.  llii 
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l’cftotc  de  fa  femnie  fiamcr,  qu'vn  de  Tel  fanilicri  l'excarant, 
en  fut  eftrengli  parfes  ETdaues  Turcs,  fuiuant  Ton  commande, 
ment; la  luftice  ffacham  cela.faic  difficulté  delà  luy  mettre 
entre  lesniains:mais  elle,  bien  que pleincde crainte, deman- 
da  d'y  dire.  Il  la’reinenaàMarfeille,  où  luy  parlant  toufiours 
auec  beaucoup  de refpeâ,  fie  mefmé  itelle  hué',  il  luy  déclara 
qaeponr  fa  faute  d'auoir  voulu  Voir  fes  ennemis,  il  falloit 
quelle  fuft  eftranglée  par  fes  Efclaues.  Elle  ne  refufa  point  la 
mort,  mais  fc  contenta  de  -luy  Jirci  II  y a vingt  ans  que  vo- 
ftre  vertu  m'a  émeue  àvous  faite  mon  mary,  depuis  ce  temps, 
là  icn’ay  foulFert  le  toucher  d'homme  viuant  que  de  vous  ,ie 
vous  prie  que  ma  mort  ne  foit  point  fouillée  par  ces  villaincs 
mains,  mais  que  les  voftres  honorables  pour  leur  valeur,  me 
conduifent  elles-mermcs  au  repos.  Cela  dit  , il  l'appella  fa 
MaUlrelTe,  luy  demanda  pardon vn  genoUil  en  terre, 8c  puis 
luy  mit  vne  feruiette  de  toile  hne  autour  du  col , 8e  l'elh-an. 
gla.  Apres  il  prend  la  polie  pour  venir  en  Cour,  où  il  n’arri. 
ua  pasli-toil , que  la  nouuelle  de  fon  aftion  farouche  contre 
fa  femme,  c’elt  pourquoy  les  Dames  ne  le  virent  qu'auec  hor- 
rcur  , quoy  qu'il  monllrall  fon  ellomach  couuert  de  playes 
pour  laFrance,  dont  de  dépit  il  retourna  en  Corfe,  oùiltom.| 
ba  dans  les  embufehes  des  parens  de  cette  Dame,  qui  le  tue- 
rent  à coups  d'arquebufe.  Son  fils  Alphonce  vint  feruir  la 
France  auec  la  mefme  valeur  que  luy.  n'eftantpas  moins  froid 
8c rude  àceuxqui  l'auoient  ofiencé  , commeilparuti  l'execu- 
tion de  fon  neveu , qu'il  tua  fc  Icuant  de  table , 8c  puis  y ren- 
tra , demandant  à lauer  les  mains.  C'ell  ainfi  que  difeourt 
Aubigny*en  Ibn  Hilloire  Vniuerfclle:  mais  ie  ne  fpay  fi  l'on 
peut  Icurement  luy  adjoullec  foy , pour  ellceennemy  iuré  def 
bons  Catholiques, 

En  ces  entrefaites,  la  mort  faifit  Sainfte  Catherine  de  Gen-' 
nés  félon  fes  délies  car  elle  ne  delïroit  rien  tant  que  depaf- 
fer  au  plullell  par  les  mains  de  cette  dorapterefic  du  monde 
parce  qu'elle  fpauoitbien  que  fans  cela  iamais  elle  ne  iouïroit 
du  bon-heur  de  contempler  parfaitement  là-haut  celuy  que 
fon  ame  aymoit.  De  là  vient  qu’elle  la  conuioit  par  des  pa* 
rôles  llateufes  de  la  prendre  i Vie»  ma  htlir , 'Vint  ma  ro»rr 
Cf  tUpiaes  à quand  Urdems-tu  lUytnirÀ  mej  ? Elle  fe  plaifoit  auflî 
grandement  à voit  des  moits,  8c  à entendre  l'office  qu'on 
faifuit  pour  eux  i d'où  vient  qu'elle  pouuoit  bien  dire  veria 
tabicment , 

ttte  mme»t  mcrier,HKViii€»s  yiitmcredtr' 

Mm  adto  fuerât  vmeri , vit*  mort. 

En  ce  temps  elloit  en  grand’  vogue  l’Heretique  Seballieh 
Caltalion  . le  traduéàeur  de  tout  l’ancien  8c  nouueau  Telia* 
ment  en  langue  vulgaire  i mais  aueclnfidelité  8c  barbarie,  cm* 
ployant  dansvn  ouurage  lî  ferietuc , noble  8c  releué,des  raaW 
nieresde  parler  balTes,  rampantes  , 8C  cirées  de  la  lie  du  peu*' 
pie.  Il  mourut  dans  la  ville  de  Balle  en  Allemagne , n’e- 
liant  pat  beaucoup  auancé  ny  dans  la  fortune , ny  dans  fon 
»»ge. 

En  ce  mefme  temps  elloicauffi  en  vogue  vn  infigne  Charla- 
tan,  appellé  Pierre  le  Brabançon,  qui  parloir- du  ventre  quand 
il  vouloir.  Il  trompa  plufieurs  perfonnes  par  ce  moyen  .leur 
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iiiûnt  térolreque  c'eiloit  li  voix  dcquelqu'vnmort  depuis  peu, 
qui  vouloit  qu'on  fift  celle, ou  telle  chofe  en  fil  faueur.  Il  trom- 
pa encc’autrcsvne  fille  de  Paris, qu’il  defiroit  époufer , & le  fils 
d'vn  riche  Marchand  de  Lyon,  duquel  il  tira  lix  mille  francs, 
afin  d'aller  faire  vn  pèlerinage  en  laTcrrc-fainâe , pour  le  fa- 
lucdel’ame  de  fon  pere.  Voyez  Vuyer‘,  qui  raconte  le  tout 
amplement, apres  AdrianTurnebe,quiaircure  dans!  Interpré- 
tation de  la  Comedie  d'Ariftophane,  intitulée  les  Guefpesi.auoir 
connu  ce  Charlatan.  On  appelle  ceux  qui  parlent  de  la  force 
TtiUriUfUs,  le  Enrtjlrimytti. 

L’AN  Jjdx.  DE  I.  C. 

Au  commencement  de  cette  année  l’on  fit  l'Edi»  appelle  de 
lanuier,  par  lequel  il  fût  permis  aux  Huguenots  de  Aiircmblcr 
te  de  faite  leurs  prefehes  publiquement,  horfmis  la  nuiél,  le 
dans  les  villes  hc  Eglifes.  Le  Roy  s'exeufa  bien  de  cet  Edit  à 
Romet  mais  fon  exeufe  n'einpcfc|ia  pas  qu'il  ne  fuit  iugé  la  four- 
cc  de  tonales  maux  qui  acriuetenc  depuis. 

Cettè  mefmc  année,  Fian^oisde  Lorraine  Duc  de  Guife, 
palTant  par  ValTi , place  de  fon  Gouucrncmenc , fe  vit  moquer 
par  ceux  delà  feéle  de  Caluin , alTemblez  en  vne  grange  pour 
ouit  Icpr  Minillre  : C’eft  pourquoy  quelques-vns  des  plus  cf- 
chauflcz  furent  tuez  i & de  la  nafquit  la  guerre  appel  Ice  des  pre- 
miers troubles'’. 

A quelque  temps  delà,  lePrincc  de  Condcayant  clic  décla- 
ré par  ceux  de  fon  party  Chef  des  Euangeliques  à Orléans, 
donc  ils’clloic  faifi , fe  mit  en  effort  de  s'emparer  auffi  deplu- 
ficursawes  villes , te  en  vint  i bout  ; car  les  Huguenots  fe  crou- 
uansles^us  puilTansàLyon,à  Tolofe,d  Poitiers,  d Engoulef- 
me^Roüen.üc  àNifmes,  s'en  rendirent  maillres  facilement. 
Entre  autres  facrilegcs  qu'ils  firent  à RoUen , ce  fut  de  rauir  de 
l’Eglifc  Caclicdrale  inilledcux  censmarcs d'argent, 8c cinquan- 
te d'or  «:8c  à Nifmes  ils  foiiettcrenc  par  les  rues  dans  vn  tumulte 
enrage,  le  gland  Crucifix ■' de  l'hglife deNoélre- Dame, tant 
ils  auoient  en  haine  8c  mépris  cet  adorable  lignedcnollrc  fa- 
lut , bien  qu'ils  priffenile  prétexté  d'oifer  d idolâtrie,  qu'ils  di- 
foieni  eilre  pratiquée  par  les  Catholiques , en  l’adoration  de 
cette  Croix'.  L'Eglife  nous  reprefente  ce  bois  facté,  pour  nous 
inciter  à rcfprélct  8c  chérir  d'autant  plus  celuy  qui  n'a  point 
fait  dedifHaiIcé  d'y  fouffrir,  pour  nous  prcferucrdesiourmens 
de  l'Enfer:  8c  eux  le  hailTcnt  le  méprifent  comme  ceux  donc 
parle  Sainél  Paul,  //>  font  euntmif  if  U Croix  (dit  il  cnplcit- 
ranrr  ) ©>  Inrfintfl  Um:ri:  Moiinom  t frefihoni  U Chrifl  cruci- 
fié, le  fcaniale  ici  iuifi,  {ÿ-  lu  fottifties  G'ntils,  luÙDitu*'  «eflui- 
Ji  foutCMt , (jue  if  mej(torifie  en  autre  chofe  tju'en  lu  Croix  de  lefut- 
Chnjl , par  tjui  le  monde  m'ejl  crucifie',  (^ie  le  fuit  au  monde.  Ainfi 
ces  hcrctiqucs  eltoicnc  bien  éloignez  de  l'alfcélion  8c  de  la 
creancedece  grand  Apoftre,  aulU  bien  que  decclle  de  fainél 
An<lré,qui  appelloic  la  Croix  fon  amour,  fon  defir,  8c  coule 
fa  loyef  II  n'appatiiencauni  qu'à  telles  gens,  qu'aux  infidèles, 
8c  qu’aux  malins  efprits,  d’abhorrer  8c  de  combler  d’opprobres 
cetinllrument  denolfrcfion-heuccternel.  O Croixiplus  écla- 
tantequetous  les  Alircs  , fameufe  au  monde.  8c  aymable  aux 
hommes,  qui  feule  elles  digne  de  porter  le  prix  de  noftre  rede- 
.ption.  Doux  bois  .doux  clouds,  poriansvi^doux  faix, exaltez 
.ceux  qui  celcbrcnc  vos  louanges , le  abbaiflez  les  autres  qui  voUs 
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chargent  d'injures,  Ce  ne  liennentconce  de  vous.  Cela  Toit  die  en 
piflam , pour  tepacet  le  ton  fait  i cet  Aihie  de  vie  : Retournons 
d nollre  principal  Tu  jet. 

Aquclquciempsdeld  Engoulefmefut  reptire  fur  les  Hugue- 
nots, par  le  fieürde  Sanfac,  qui  y fit  exccutct  lean  Bartaur, 
Laurent  Malar,  K autres, aucedelird'en faire  autant  au  Mini- 
lire  le  lieut  deFloracGentil  hommcdu  pays,  mais  il  fe  fauua 
par  la  fuitte  ,er  n'eut  que  fa  maifon  pillée. 

La  ville  de  Poitiers  fut  pateillement  reptile  par  lacqucs  d'AI- 
bon  Matefchal  de  Saincl  André,furleficut  de  fainldc  Gemme 
qui  la  gouuernoit,affiftc  du  Receueur  Pineau.qui  gardoit  leCba- 
fteau.  lacques  Herbert , lors  Maire,  y fut  pendu.  Ce  le  Minilltc 
RicherPatilien  y fut  tué,  comme  ilfuyoit.  L’Autbeur  du  Mar- 
tyrologe Caluinille  adjouHe , qu'vu  des  Soldats  dece  Matefchal 
y fitvne  frltalTécd'oreilict  d'Huguenots. 

En  fuitte  de  toutes  ces  reprilcs,  la  ville  de  RoUenfe  tegaU 
gna  auin  fur  Montgommety , qui  la  deffendoit  pour  les  Re- 
ligionnaires;  mais  Antoine  Roy  de  Nauarre,  General  de  l’ar- 
mée Catholique,  qui  l'elloit  allé  aïTieget,  y fui  frappé  d’vn 
coup  de  moufquet  en  l’épaule  gauche,  tandis  qu’il  faifoit  de 
l’eau  contre  vne  muraille  ‘ , Ce  alla  mourir  à Andely  dix- 
fept  tours  apres  , les  Huguenots  difent  Huguenot,  Ce  les  Ca- 
tholiques Catholique,  fa  chambre  ellant  lors  pleine  d’Et^Iclia- 
ftiquescede  Miniftres.  afin  de  talcher  chacun  à le  faite  mourir 
en  fa  Religion.  Il  eut  de  la  Rcyne  de  Nauarre  fa  femme 
ctois  fils  ce  deux  filles:  Le  premier  s’appelloit  Henry  Duc  de 
Beaumont,  qui  mourut  aagé  feulement  de  trois  ans,  par  vu 
accident  ellrangei  car  comme  fa  nourcilTe  fcioüoit  auec  luy 
fur  Vne  feneftre  du  Challeau  de  la  Flèche,  elle  le  lai|&  tom- 
ber en  bas  i deqQoy  eilant  outrée  de  douleur  , elle  le  ictia 
apres  luy  : le  fécond  fut  noftte  Henry  le  Grand  , Ce  le  tjoi- 
fiéme  Louys  Charles,  qui  refcui  peu.  Quant  aux  filles,  la 
première  s’appciloit  Magdelain* , qui  mourut  fort  ieune  t Ce 
l’autre  Cathetinc.que  HenryDuc  dcBar  époufa,Se  perdit  l’an  mil 
fixeens  quatre,4lbnplus  grand  regret  i car  bien  qullfull  Ca-, 
tholique , Ce  elle  Huguenotte  ’’,ncantmoins  ils  s’entr'ay moicnc , 
grandement. 

Auant  que palTer  outre, écoutez  vne  choie  remarquable,  qui 
fcpalTa  durantee  liege  de  RoUen,  entre  François  de  Lorraine 
Duc  de  Guife.K  vn  Gentilhomme  Caluinille  du  pals  du  Maine'i 
Ccluy-cy  ayant  entrepris  de  faire  mourir  le  Duc , il  commença 
de  frequentet  fa  maifon  pour  cet  effet  : niais  ce  Prince  ellant 
adueriidefuncntrcprifepar  laReyne  mcre,é  qui  elle  auoit  ellé 
découuerte,  corne  ilfe  promenoii  le  Icdcmain  au  mont  defainâe 
Catherine,  d’otl  fc  faifoit  noftte  batterie , ayant  i fes  collez  lac- 
ques Amiot  grand  Aumorniet  de  Fiance  , Ce  vn  Eucfquc  , il 
apperçeut  ce  Gentilhomme, Ce  le  fit  appellet,  puis  luy  dit,voyant 
qu’il  palilToitt  Vous- vous  doutez  bien  de  ce  que  ie  vous  veux» 
ne  me  cacher  rien  i car  ie  fuis  fi  bien  mllcuic  de  toute  vo- 
ftre  affaire  , que  vous  ne  feriez  qn 'empirer  roftrc  matchs 
de  me  le  dénier,  vous  fçauez  bien  telle  chofe  Sc  telle  i(qui 
eftoient  les  tenans  Ce  abdutiffani  des  plus  fectettes  pieoes  de 
cette  pcrnicieufe  menée)  ne  manquez  furvoftre  vie  de  me 
confeftèr  la  vérité.  Q^nd  ce  pauure  homme  fc  trouua  prii,' 
te  conuaincu  de  la  forte,  il  fe  prit  i ioindre  les  mains, Oc  re- 
quit la  grâce  du  Peinte,  aux  pieds  duquel  mefme  il  fe  voulut  iet- 
tet,  mats  il  l’cn  garda, fuiuantainfifon  propos  t Venez-çd , voua 
•y-is  fait  autrefois  quelque  déplaifit  i ay-ie  offencé  quelqu’va 
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des  voftrts  pat  haine  patticulicre  ! li  n y a pas  trois  femaines  que 
ic  vous  cognois,  quelle  laifon  auez- vous  d’atiencerà  nia  vie  ? Le 
Gencil-hommetefpondiiieelad'vne  voix  tremblante  i Que  ce 
n’cftoit  aucune  occaliOn  particulière  qu’il  en  eue  > mais  que  cer- 
tains luy  auoicntperfuadi  queceferoic  vne  execution  pleine  de 
pieté  d’extirper  en  quelque  manière  que  ce  fut  vn  (î  puifTant  en- 
oeroyde  leur  Religion  *.  Or(pourfuitcePtince)  ic  vcu%vous 
hiomlccr  combien  la  Religion  queiefuis,eft  plus  douce  que  celle 
quevousprofclTcZilavoftce  vous  a cunfeillé  de  m’ofter  la  vie 
fansm'oüir.n'aynmreceudemoyaocunceffcnce.  2c  la  mienne 
me  commande  de  vous  pardonner  tout  conuaincu  que  vous  eft es 
de  me  vouloir  tuer  fans  laifon.  Allez, retirez-vous, queie  ne  vous 
roycplusicy,£cfi  vous  elles  fage  d'orefnauant , prenez  ch  vps 
deflciq|dcs  confeillcrs  plusgcDsdebienqueceuz-U  ^ • 

Apres  la  rcprilede  RoUenfc donna  la  bataille  de  Dreux,  au 
commencement  de  laquelle  Anne  de  Montmorency  Conhella- 
ble  de  France,  fut  pris  par  les  Hi^uenots  <,  te  i la  finie  Prince 
deCondéparlcDucdeGuife  quifutcaufe  du  gain  de  la  vi- 
doitCi  car  voyant  queles ennemis,  fecroyansviftotieux,  tom- 
poichcles  rangs,  lemettoiemàIachafie,tc  s^mufoient  au  pil- 
lage, ayant  r’allié  les  plus  elFarouchez*  ^vint  ruer  fur  les  en- 
nemis te  les  deffit,  de  forte  qu'il  logea  la  nuiâ  au  champ  de 
bataille. 

Le  Seigneur  d’AulTon  généreux  Caualier,lequel  acquit  tant 
de  renom  dans  les  armes  du  Roy  en  Piedmom , qu’on  difoit  pat 
excellence  i HMdirJJid'^nJfm  s-’enellancfuy  de  cetiÿ  bataille 

auec  pluficuts  autres  Cathultques,  en  eut  vn  tel  defpit , que  reüe- 
,nant  à y pcnfer,il  s'alliita,8c  mourut  par  faute  de  boire  te  déman- 
ger, fans  queperfonne,  non  pas  mefmdMonficur  de  Guife,lepûi 
confoler; 

Cette  mefme  annfe  Madame  f Icanne  d’Acier  vefve  du  Com- 
te de  CrufToUçaehanr  la  capacité  du  Bien-heureux  lean  de  la 
Barrière,  v^ui  que  fon  fils  Charles  de  Cru  (Toi  luy  rsfignaft  Ibn 
Abbayedt^ueillens  qu'il  ne  vouloiipl^s  tenir, parce  qu  ils’eftoit 
tendu  Huguenot,  te  aymoii  mieux  vne  efpée  qu’vn  Breuiaite. 
Bile  en  parla  à Monficur  de  la  Barrière,  pere  de  lean,  qui  en  fut 
' bien  content,  mais  non  pas  fon  fils  qui  tcfufa  le  Bénéfice  tout  à 
plat,  difani  qu'il  vouloit  bien  cfttc  homme  d’Ëglife,mais  nonpas 
Bcneficier. 'Toutefois  à la  fin  il  fclai(Taallcrzux  delîrsdefonpe- 
re,  de  peur  de  le  contrilfer,  te  receut  de  Charles  IX.  le  Breuet  de 
l'Abbaye. 

Peu  de  temps  apres  lacques  de  CrulTol  fut  mettre  le  fiege  dé- 
liant lavilUd'Orangcafiodelateprendre  fut  les  Catholiques, 
commeil  fit  en  May,  félon  I Hilloirede  Michel  NoRradamus,  te 
non  en  luilict,  félon  celle  de  Monlïeur  le  Prefident  deThou,  te 
en  receut  le  Couuernemeni  par  ceux  de  fon  patty,  lefquclsy  fi- 
ftntmille infolences,  te entr'autres celle  de  lier  le  Crucifix  fur 
vnafnc,  tede  le  fouetter  par  toutes  les  tues  de  la  ville.  Ce  fut 
peut-cRrc  pour  vanger  la  mon  de  Charlesfrcre  » de  ce  lacques, 
qui  venoit  de  mourir  entre  leurs  bras  des  bleffeures  qu'il  auoii 
receu  es  en  vne  efcarmouche  deuant  Orange.  Au  refte,ce  lacques 
eftceluyqui,aiiiapporidu  Minyrologedes  Caluiniftes , allant 
â la  guerre  faifoi^raded'vnc  Cornette  verte,  peinte  en  forme 
d'hydrecaiparoiuoient  les  taftes  deplufieurs  Cardinaux  , Se  de 
diuetfes  fortes  de  Religieux,  8c  vn  Hercule  qui  les  abattoir  de  fa 

mairuëjuoccettedeuifeefcriteaudeffusi  j^i'eaj/icradrlM,  afin 

défaire  allufion  a fon  nom  de  lacques  deCruflbl  en  autant  de 
ietires  rcieucneei. 
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lop  oA(i  la  TIC,  nub  tk 
mente  Iup«r(ifi1tc  mtcox 
ncficà  ctl’tmcclaricaoca  cac 
il  fiii  lôi  vn  auut  Genûl^ 
homme  Hagueoot  » coaad 
vooiallca  voir, 
c Le  Marcfcbal  4e  S.  kaJté, 
fvrt  boo  Caibeli^oe»  p fut  pria 
coéde  ûoid. 

4 11  luy  fit  part  de  feo  liâ  la 
Doiôfiiiutate. 

Le  Coaot/Uble  lue  mené  A 
granif  hafte  toat  bkilé 
cAeit  iOtieani. 
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f CileaVAoittcsufiéeaaec  fa 
Comte  Rin§capb,Cheualicr  de 
rOrdre  4a  te  n’en  eiu 
pomtd'eufaua. 


g tl  Q*a  vefca  ^ oa  4 moéa 
depuit  qte  poorfe  £iire  Geo* 
4 armcj  U qouta  le  (iluc  4*Ab« 
bé. 
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i Le  Pexe  Gaaiiet  en  Ci  Table 
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c Ceft  vt>e  eboTe  ttnppffible 

Î,u‘vn efpcitpaitagé  «ndiueri 
mot.  le  qui  cntfcprend  quan* 
tiié  «i’affaixct  i U h>ii , (‘ac- 
quitte le  eoui  comme  il  faut., 
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Pouteftie(aReil  fjot  feHé 
pefttrr  d’Tnc  infîmté  de  loini 
intiMlri»  8c  Ici  réduire  à vn 
fcnl,  ^«tjniwee^/Kra/ÎK.pre- 
étfier EccI  )t 

Aiiemidotc  intetprctcut  des 
fongn.difoit  que  fooger  qu’on 
a K<aoc(>opd'yeuY  qu’on 

el\|M>ur  deurnir  aueugle.  Aii.fi 
e’rÀ  Umatqiie  d’ra  aocugle 
tnentil‘jaoir  Ut  yeuxoauetii  à 
tant  de  chofcl* 
g it4  I.  C.  PrtfyMr. 


b II  y aonic  eft£  appelU  4c 
Parii  parle  S.  Pere. 

i Toutefois  le  S.  Siégé  ApcAo 
llqucnKt  ceax  qui  in  font  aa 
rare  de*  MetiHians,  le  luy- 
irelmeTifia  U-deflbt. 

J F»  AâctduConctU. 

Voyez  le  Mercure  de  tonte 
cetuHtftoiie  chez  le  Pere  Sa» 
chiftOiSu  t-Tomc  de  l'HtAoitc 
de  la  Société  de  1 a • T a « L *• 
jtombtapf; 


"624  Trcfor  Chronologique 

En  ce  temps  Meflieurs  du  Parlement  de  Paris  ayant  appris 
que  les  Huguenots  d'Orléans  auoient  fait  pendre  vn  de  leur 
corps  appelle  Baprilte  Sapin, furent  6 touchez  de  cette  inéchan- 
ceté.ques'eftansaflemblez  en  robbes  rouges,  ils  ordonnèrent 
qu'on  en  feroir  vndutil  public  à Ion  honncur,commcayant  fouf- 
fett  vne  mort  glorieufepourli  Foy  de  lefus-Chrift.  Cette  Ot- 
dot^ncc  eil  datice  des  Ides  de  Nouembt  e,Sc  fe  voit  fur  vne  pla- 
que d'airain  aux  Auguftins  de  Paris. 

Peuaptcs,lefamcux  Poète  Ronfard  •fçaehant  que  ces  dia- 
boliques Reformaieursabattoicnt  dans  le  'Vendômois  les  facrècs 
Images  des  Eglifes,  aflemblalaNoblelTcdu  pays,  de  laquelle  fe 
rendant  Chef,  il  la  mena  conti'eux,  Sc  en  fit  vn  terrible  carnage, 
Sc  ainfi  fit  voir  qu'il  n'efioir  pas  moins  propre  au  meAier  de  Mats 
qu'^cluy  d'Apollon 

EnuitonccmefmeccmpsIeanPaul  AiciatGend'arm? l’rn 
des  principaux  arboutans  de  l'Eglife  Prétendue  des  Italiens  d 
Genevc.s’alla  rendreTuic.  AuflîeAoit-il  compagnon  de  Ican 
Valentin  Gentil  Napolitain,fofti  de  l'efcole  deCaluin,  qui  pour 
confiimcr  Ton  herclie , mcAoit  l'Alcoran  de  Mahomet _aucc  le 
vieil  &rouucauTeAamcnt'*.  , 

CcpendantleC(q|iftOccumeniquere  continUoit  touÂours 
à Trente, ou  plufieurs  qucAions  furent  agitées, Sc  entr'autres  cel- 
les touchant  la  pluralité  des  Bcncfices  'tvoicylcsraifonsdeccux 
quitcooicntqu'iln'errfalloitqu'vn.  Vn  mcfmccorps  fdifoient- 
ils)  ne  peut  dire  en  deux  lieux  naturellement,  d'où  vient  qu’il 
faut  nier  ce  qu’Origene  rapporte  en  Ton  fixiéme  liure  contre  Cet- 
feiquc  Pyihagoreauoit cAé veuàmefmeiour  Sc  heure  en  deux 
diuerfes villes,  c'eAoit  CtotoneSc  Metapont, Sc  ce  que  BoJii^ 
cctiiqucIcanTcutoniquftuoii  du  j McA'es  en  vne  merme  heure 
de  minuit  entrois  diuerfes  villes.  HalberAad.Mayencc.tc  Colo- 
gne, Sc  d’autres  fcmblablcs  qu'on  met  au  rangde  l'HiAaire,par- 
ccquecelanepcuteAre que paritlufion diabolique.  Il  n'y  a que 
Dieu  qui  puiA'e  faire  qu'vn  corps  foit  perfonnellwem  en  plu- 
ficurs  lieux,  Sc  plufieurs  en  mclme  lieu.  A la  veritclwn  Bénéfice 
ne  fufiït  pour  nourrir  vn  homme  félon  fa  condition  Sc  eAat,on  en 
peut  auoir  deux,  autrement  non.  Si  les  Empereurs  font  deffen- 
du  à qui  que  ce  foit  de  fe  charger  de  deux  Offices  i Nt  Jum  im 
ytntmtjut  fejUnMt  nevtnim  btne  ^tré^at , nec  facile  crtdendufH  é alva- 
iw  ettam  rtl>M  necrjpmji  >nam  faf ferre  , nam  crm  Imi  inJtcio  ai 
fuerit,  allen  ahfrahi  necejfe  tfi,  ficijne  nalli  rorrm  utanenm  referiri. 
A plus  forte  raifon  cela  doit  auoir  lieu  és  Bénéfices , Sc  particu- 
lièrement encciixqiii  requièrent  rcfidencc  perronnclIe.Satùriiim 
incongm*mefi,fieumex^iej<$afmme^imdine,ejii'H  non p^ic  iiUge»- 
eer  txftlertiad  ytmntque  vtdfator  ideneui  S,  U n'y  a CouAume  de 
France  qui  puilTc  aficurer  la  confcienced’vn  homme  qui  lient  fé- 
lon elle  vne  PrcbcndeSc  deux  ou  trois  Cuies.quoyqu'ily  mette 
de  bons  Vicaires.  C’cA  vne  Polygamie  rpiriiuellc  qui  n'a  iamais 
rcccu  Jilpcnle  du  Ciel.  Le  Pere  Laynez,  General  des  lefuitcs , fe 
trouua  à ce  Concile  lors  que  cette  que  Aion  y fut  agitée  Sc  y fut 
affis  à part  dans  vn  fiege  bas  aptes  les  Euefqucs,  parce  que  les  an- 
ciens Generaux  des  Ordres  MonaAiquesnetrouuerent  pas  bon 
qucIcMaiArcdcs  ceremonies l'eiiA placé deuanc  eux  immédia- 
tement a près  les  Generaux  des  Chanoines  Réguliers,  d'autant 
qu’il  a fficuroit  que  ceux  de  fa  Société  cAoient  Clercs  ou  Pre  Ares 
Reguliersdel'Ordre  ' de  fainâAuguAin,  de  force  qu'il  ne  parla 
qu  apres  cesGeneraux  MonaAiques, Sc  cela  par  modcAie.Sc  pour 
lebicndepaix,iccquedic  leurHiAotien  , Sc  non  auec  mécon- 
teDtcmenc.fclonquaerccitPolanus  adjouAancquec'eApou^ 


fccHiftoriquc.  6z^ 

«il  que£Dti  nom  nefe  crouuc  poim  au  catalogue  de  ceux  qui  Ont 
ailïfté  iceCoacilok  car  U s'y  voit  dans  toutes  lés  Editions  d'Italie 
ti  d'Allemaigne  aptes  leoom  du  General  des  Capucins. 

Ilyeutaullidirputepoarlesfdances  ■ en  ce  Concile  entre  tes 
A mbaiTadcurs  du  Roy.,  Sc  ceax  de  Philippes  fécond,  car  comme 
le  Comte  dc  Lune  AaibaiTadeucdeccluy^cyiyan'iuanceuctrou- 
ué  ccux-U  alTis  immédiatement  apres  l'Ambalfadeur  del'Empe- 
reur,  i!  s'allafeoir  auptésdu  Searetaicedn  Concile,  Sc  y fut  main- 
tenu, nonobüant  les  ptotcilations  des  noUres,  qui  cftoient  les 
fleurs  Fetriares  Sc  de  Pybcac,  Icfquels  enfin  ne  poutians  foulfrir 
qu'ondonnallenmelmetempsl'encenfoiràeux  Sc  à ce  Comte 
de  Lune,  félon  que  le  Pape  Pie  quatrième,  de  la  famille  desMe- 
dicis  de  Milan,  SenayfujccSc  partifandu  Royd'Efpagne,l'auoit 
ordonné  fcreiircrenciVenife,  apres auoir dénoncé  auxPre> 
lats  François  de  la  parr  de  fa  Ma  jeiiè  de  quitter  le  Concile,  com- 
me ils  drcntaufli-toft  feplaignans  du  Pape  quifembloit  vouloir 
priuer  fon  Fils  aifnéde  la  prcrogaiiue  d'honneur  qui  luy  eiloit 
deue  de  toute  amiquité.  Cequi  donna  fujet  i quelques- vns  d'ef- 
rrirede  cette  prelceance,  Sc  d'y  faire plulieucs  conliderations, 
dont l'vn fut vn  certain  Crauato  Romain,  qui  par  fon  difeours 
rcmplyd'inepticsScd'impoiluresapubliè  d'auantage  fon  igno- 
rance, voulant  relcuer  la  maifon  d'Efpagne,  qu’il  n’afait  de  tort  d 
celle  de  France,  tafehant  de  l’abailTer.  Il  dit  entt’autres  chofes 
que  le  Pape  peut  donneri  l'Efpagnol  le  tiltre  d'Empereur  des  In- 
des, SC  ainS  luy  faire  procéder  le  François  , mais  Monfieur  de 
Lanfacrefpondit  fort  bien  que  fon  Mallire  ayant  l'ancien  tiltre 
d'Empereur  des  Gaules,  eftoit  préférable  i ce  nouueau,  ioint  que 
Leon  dixiéme  l'auoit  délia  inucliy  de  l'Empire  de  Conilantino- 
ple.auin  bien  que  fesfuccelTeutt,  lors  qu'ils  s'entre-vitent  à Bo- 
logne t. 

Cependant  encore  ariiua'*  la  Hn  lamentable  des  deux  fils  de 
Cofme  Duc  de  Florence  Sc  de  Sienne,  l’vn  appellé  lean  Cardi- 
nal, aage  de  dix- neufans  ,Sc  l’autre  Garlias  r.  le  la  nomme  la- 
mentable, pateequ'en  eft'ct  elle  i'cft,  bien  qu’on  la  racontediuer- 
fement.  Adrian  Florentin  (,  Noël  le  Comtes,  sc  autres , difent 
qu’ils  finirent  leurs  iours  par  vne  maladie  mortellequ'ils  contra- 
élerent  pourauoir  demeuré  quelque  temps  en  des  lieux  marefea- 
gcUx,Sc d'air  malfain.  Philippes  Camerarius  *'  rapporte  que  ce 
fut  en  cette  façoniEllans  aile.',  tous  deux  lia  chalTc  enfemble,fui- 
uis  de  quelques  Gcntils-hommes,Icurs  chiens  firent  leuer  vn  lié- 
Vre  qu'ils  poutfuiuireotcn  raie  campagne, Sc  l’artellcreni.Surce, 
les  frètes  entrèrent  en  débat , chacun  fooftenant  que  feschieos 
auoient  fait  la  dcfcouuctie  Sc  la  prife  > des  paroles  ils  entrèrent 
aux  injures.  Le  Cardinal  ncpouuant  fouffrit  vn  mot  plus  haut 
que  l’autre  donna  vnfoufflet  a Garfias,  lequel  outré  de  colère  mit 
lamainàl'erpée,Scblc(ra  firudcmentle  Cardinal,  que  bien-toll 
apres  il  tendit  l’ame.  Vo  des  feruiteurs  du  Cardinal  fe  tua  fur 
Garfias, ScleblelTadeielleforte, qu’il fuiuit fon frere  au  boUt  de 
quelques  iours  i ainfi  pour  vn  rien  (pourfuit  cét  Autheur  ) le  Duc 
Cofme  perdit  deux  fils;  Mais  Monfieur  de  Thou  * eferit  qu’ils 
moururent  auttement.  NourrilTant  f dit-il  ) entt’eux  parceftaU 
ne  émulation  vnehaine  cruelle,  comme  ils  fe  fulTent  rencontrez 
à la  chalTc,  ils  courent  l’vn  contre  rsuire,8ccomme  Garfias  eftoit 
d’vn  naturel  plus  farouche, il  palTafon  efpée  au  traoers  du  corps 
du  Cardinal, SC aufii-toft  retourna  aux  fiens , fans  paroiftre  en 
rien  émeu.  Enfin  lecorpsdumoncftanttrouué,  il  fut  apporté  à 
CtoiTec  où  eftoit  leur  pereGofrae,quifc  doutant  bien  de  ce  qui 
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e Auraoe  ro  aaeic  deCa  fdif 
Altundtci  sRoawealaMt- 
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f Ob  appelle  Mlle  eKhedcra* 
ÔOB  » TietmM  fmftêfmftâtrn. 


g Le  Mariage  cAoic  boa,  parce 
gae  Item  ermt  vtri  firmm  fmm^ 
n’y  ayaai  poioi  encore  de  Tca- 
reoce  de  eoodcraBauoo  doQatc 
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Cmfefrnefrw  irnduéf»  Metmr, 
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i'eftoii  ptiri.KledKTiinuUnc.coinmandaqu’onceuftieilieaRr*,' 
te  qu'on  die  que  le  Cardinal  ayant  efté  faifî  à la  chàlTe  d'voe  don. 
Icuraiguc.euoit  mon  fubitemenc.  Cependant  il  fait  mettre  le 
corps  en  vn  cabinet,  tcpuisappelleGatlias,  te  l’intetroge  de  Ton 
ftere  i Gardas  nie  fortement  d'en  eftre  le  menitriet,  fon  pere  luy 
commande  de  s’approcher  du  corps,  qui  aufli-toft  commença  I 
iceter  du  fang,d'ou  Corme  prend  rujet  de  luy  reprocher  (à  mé. 
chancelé, de  maudire l’heureà  laquelleil  auoh engendré  rn  tel 
fils  I puis  leuanr  les  yeux  au  Ciel  pour  le  rupplierd'approuner  ce 
qu’il  alloit  faire,  il  arrache  l’efpée  dont  Gardas  anoit  tué  fon  fré- 
té, te  luy  ofia  la  rie  de  fa  propre  main  auprès  du  corps  meuttry. 
Cela  fait,il  commanda  à cepeu  de  gens  qui  rçauoient  commetouc 
i'eftoit  paflé,  de  le  couurir  d'vn  perpétuel  filence,  te  de  faire  cou- 
rir le  bruit  que  Gardas  efioii  mort  de  pede,  pois  fait  inhumer  iet 
corps  de  l’vn  te  l'autre  auec  beaucoup  de  pompe  dans  Florence. 
Ce  quicfiamrray  (commel'afieurecegraue  Autheur  ) Cofme 
a dequoy  fc  préférer  aux  Brutes  te  Manliens,tc  autres  meurtriett 
de  leurs  cnfans,parce  qu’eux  ne  les  ont  pas  meurtris  de  leurs  pro- 
pres mains,  te  luy  s'ed  mondré  le  propre  bourreau  du  lien. 

En  cemefme  temps  fut  la  fin  paifible  des  iours  du  Cardinal 
deTournon  *,appcllé  François  lude  deToumon,villeduDau- 
phiné,dontil  auoir  donné rVniuerfité  aux  lefuites  ^ s Puis  de 
Cille  le  Maidre, premier  Prefident  de  Paris,  edimé  l’m  des  plus 
illudres  ludiciers  du  temps  te  poiumedervn  chardon  parmy 

les  Lys  de  Pierre  Vermilius  dit  Manyr,  Minidre  deZuiich.  Il  s 
laiffé  plufieurs  liures,  te  particulièrement  des  lieux  communs,  te 
quelques  Décades  du  nouueau  monde.En  ceux-li  il  foudiem  fon 
nerefie  par  toute  forte  d'artifice,  en  celle-  cy  il  n'en  parie  comme 
point.  I en  rapporteray  vnecfaofe  feule  qui  me  femble  bien  re- 
marquable Gilbert  l’Anglais  ( dit-il ) penfe  que  la  Lune  foie 
vn  monde,  mais  les  habirans  d'alentour  du  fleuue  d'Abaibadans 
le  nouueau  monde  s’y  oppofent,  difant  que  ce  tond  n’ed  qu’vn 
bommejequcl  ed  tourmenté  entre  le  froid  tcle  cbaud,pour  auoir 
commis  rn  incede  t te  Albert  le  Grand  les  dément  tous , alTcu- 
rant  qu’il  n’y  a reconnu  que  les  figures  d’rn  Lion,  d’vn  Arbre,  te 
d’vn  Homme. 

N'entrons  pas  dans  les  récits  de  l’an  fuiuant  fans  remarquer 
vnechofebien  edrangeaduenue  en  celuy-cy  ou  enuiton.  Jean 
de  Bermondet  fils  de  Gautier,  Lieutenant  General  au  Ptefidial 
de  Limoges  cdanc  ieune,  commit  * incede  auec  fa  fonir  Fran- 
çoife,  encore  plus  ieuneque  luy , te  en  a vne  fille.  Le  pete  indigné 
d’vn  aâe  fi  mefehant,  fait  emptifonner  Ican  par  le  Lieutenant  dii 
Viccnefchal  du  Limofin,  qui  l’applique  d la  quedion  exuaordi-' 
naire,en  laquelle  il  confeUc  l’inccde,  puis  trouue  moyen  de  rom  J 
pte  la  prifon,s’éuadc,tc  va  faite  mille  rauages  dans  les  Chadeaux 
que  fon  pete  auoii  i la  campagne , te  commet  encor  incede  auec 
fafoeur,doniiia vneauirefiile.  Lepereoutrédedouleurmeutt 
l’an  mil  cinq  cent  foixanie  fc  fix,  apresque  par  vn  tedament  fo- 
lemnel  il  a def-faerité  t les  coulpables, te  enjoint  à Gautierfon  fils 
aifné,MaidredcsRequedes,deles  faire  punir  i les  troubles  em- 
pefeherent  ce  bon  effet.  Cependant  leanfc.marie  auec  vne  Da- 
moifelle  appellée  Marguerite  delomant,  te  en  a vn  fils  te  vne  fil- 
le auant  que  d’edre  condamné  C s hoc  fccamim  tu  fomilûm 
Cr  l'a  ^(isrfln,mclmeforce  Gautier  fon  frète  aifné,  Maidre  des 
Requedes,  de  l’indituer  fon  heritier  vniuerfel,  l’ayant  furpris  en 
l’vne  de  fos  maifons  aux  champs  pred  à rendre  l’efptit,  te  ainfi  vit 
comme  libre  de  peine,  iufqu'il’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
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cinqiqueraTsuc  Marguerite  l|aiuquiu  pour  cette  here<iit£  le 
comtaignit  d'y  renoncer,  ou  de  fe  rendre  prifonnicr  i Paris/e  en- 
fin fy  lit  condamner  à perdre  1a  telle  en  Gtérc. 

L’AN  ifS).  DE  LC. 


Voicy  l'an  célébré  auquel  cnfina’acheua  le  Concile  General  de 
Trente*  .après  auoir  duré  à diuctfes  rcprifcsiS.  ans.i  caufedes 
troubles  publics, <c  auiresobftaclcs  qui  cmperchei  et  fa  continua- 
tion. le  ne  veux  point  rapport  et  icy  les  acclamations  dilFcrcntcs 
qui  fe  firent  lors,ny  quelqu'auires  particulatitcz  quis’y  palTcrent, 
car  c'ell  ce  que  d'autres  ont  fait  délia  fort  amplement , il  me  fufiii 
d'alTcurctence  lieu, qu'en  la  trezifme  Scffion.Cc  au  fcptifme 
ciiapiire, les  Peresde  cette  auguAe  AlTcmblée.intetpcctansce 
paUagedeS.PauI  fe  iffem  li»ma,  declatetcnt  tous 

vnanimement‘',queceiteefprcuue  cAnecclTaite.bqu'elIffconfi- 
ftcencequepecfunnefefcniantcoulpable  de  péché  mortel, en- 
core qu’elle  pénfe  auoii  la  contrition,ne  rcçoiue  la  fainâe  Eucha- 
rillie,fans  auoir  premièrement  palTc  par  la  ConfelTion  Sacramen- 
tale  Par  où  l'on  voit,dit  vn  Euefque  ffauâr.qucdu  temps  mcfmc 
des  ApoArcsdafeuleConfelIionSacramcntalefaitelegiùmcmét, 
eAoit  vnc  fnffiûnie  difpoCtion  pour  digncmët  communier, te  que 
ledelay  de plufieuisans.ou  mois, qucquelques  Docteurs  moder- 
nes veulent  qu'on  apporte  ordinairement  pour  toutes  fortes  de 
pechez  mortels  entre  cette  Confefllon  ic  Communion , n'elloit 
point  vfité  du  tempsde  ce  Dofteur  desGentils,ny  par  confequent 
ellimé  fi  neceiraire,que  ne  le  point  garder  fuit  vn  abusKc  déreiglc- 
ment.  leneveuxpasdircpouttaniqu'vlcrdece  dclayparhumi- 
liténefoit  loiiable.cftantconfciliéparlcPerefpiritucl,  mais  ie 
dis  qu’il  n'cll  point  necelTaire,  finon  quand  on  cÂ  tombé  en  quel- 
que crime  eXiraordinaireScfcandaicux.poUr  lequel  nous  auons 
la  praiiquedecegrand  Apodre,  qui  ffachant  qu'vn  Corinthien 
auoitépouféfa  belle-m,.rc,i'cxcommunia,  te  puis  ayant  appris 
qu’il  cltoit  vray  ement  contrit  de  la  faute,ou  du  moins  monftroit 
des  fignes  de  l'eftre,  il  le  remit  en  la  communion  de  l'Eglife  *.  le 
dis  le  mefme  de  la  Pénitence  publique,  i laquelle  ces  Doéteurs 
modeincs  nous  veiilent  auflî  obliger,  ou  du  moins  à vne  partie 
parce  qu'à  leur  aduis elle  s’cA  pratiquée  depuis  les  ApoAres  luf- 
qu’à  S.  Grégoire  le  Grand,  non  feuleméi  pour  les  pechez  publics, 
niais  encore  pour  tes  fccieis,  lors  que  les  vns  2c  les  autres  eAoient 
mottelsi  ajou dans  que  ne  le  faire  pas  cA  vn  abus  1 2c  vn  dércigle- 
ment  épouuançable,qui  fauonfe  l'impeniience  generale  du  mon- 
de,2c  par  confequent  que  l'Eglife,  qui  félon  eux  cA  corruptible  en 
fes moeurs, eomme elle  cA  incorruptible  en  fa  Foy.s'cA  mon- 
Aréclafche  en  n'y  obligeant  pas  les  ChrcAiens.lorsdu  Côcilcde 
Ttentei  comme  fi  cciie  commune  Mcre  n’edoit  pas  aulTi  bien  in- 
faillible en  cequ'clle  ordonne  touchant  lesmoeurs , qu’en  ce  qu'el. 
le  définit  touchant  la  Foy:  Car  tout  ainfi  que  Icfus-ChiiA  a prié 
pour  S Plerrc,afin  que  fa  Foy  dura  A à iamais, ainfi  a-il  voulu  que 
l Eglife  fuA  toufiours  gouuctnéc  par  le  S.  Efprit,qui  ne  permettra 
iamaisqu'ellefalTe  aucun  decret  canoniquequifott  vicieux,ou  in- 
duife  de  foy  l'hommeà  pécher  **.  Tenons  nous  au  Reglement 
queces  fameux  Peresdu  Concile  ontfaitlà-dcITus.fans  obliger 
àautredeuoir.  C'eA  ainfi  que  parle  cet  Euefque  fçauant , lequel 
ajouAe  ces  mou  i On  ne  fçauroit  fe  tromper  en  les  fuiuant, 
qùoy  que  difent  ces  gens-là,  qui  nepeuuentedre  fi  confidera- 
Tome  111.  ‘ KKklc 


a 11  avait  cfti  afligeé  prrraie* 
reirtntpar Paot I iMjnioulla 
raoi{;<  paii  àViéne 
iDAÎt  ciifi»  il  fui  arrefté  IT ica* 
te  l’an  154a  pour  cftte  piaa  pro. 
chedes  Laihcriciu. 
b Lt  Caidinal  <k  Loriaina 
les  cntoonaaucc  pea  de  bien- 
feancfi  (cloa  U dca 

Frarf>ii. 
e i.  C»f  it, 

Vo}cx  aD/Cle  Canoa  ti  fat 
ce  fD)r(. 

r*t  t»m  iuaffmri4tm 

tjft  vt  fênfttmi  mut», 

ht  ftttMt^Mamtmmrnh  Jii>t  cm* 
tntm  viinumr,  éh(a»t  fT4>g  iff» 
aifatr» 

e»ck»rifi»m  mtttdnt  i*he»t. 
Chip.  7- >1  if  r»n3tfi^ 
mê  tmksriJIU  1»er4mtnt0. 


e $ tean  l’EoAngrlinrfrp«t(4 
xuec  vn  peu  plot  de  doucror  ca* 
um  Ce  icQae  borrme  loa  dtfc{* 
pie,  qoi  a'tftoic  allé  leadre  Ca* 
pitaine  itt  fpleuriicat  t’apaac 
rftè  chercbtt  i cbcual  pat  t«< 
(bicAifCvt&atedit  CIcro.  Alex* 
it  apres  loy  Eafebe,  1. 1 Hift* 
c.t}.  il  oe  l'excoimnania  point* 
mais  aptes  luy  auotr  {aiifatra 
quelque penittnee, l'admit  io<* 
ccMiiiacRi  i la  Commun iOB. 

Cela  feit  du  pouitant  fana 
blarmer  ceux  qui  trpiouuent  U 
facilité  aoec  laquelle  qud-* 
quel  ConfelTtuce  ablolucac 
Âc  communient  tMtet  rortride 
pemtens , lans  Irui  donner  de 
bôoes  proitenert.dc  raasptea^ 
dtegaidca‘ili&m  biendtipo- 
i«t . & (i  les  aaciemeii*  leuc 
piofirent  le  veux  dite  C effe* 
âiuemeut  ils  fujfinc  le  mal  de 
enikralTcnt  le  bicotcar  ie  ne  de* 
tcAe  pas  snoini  qu’eux  cette  fa* 
ciliiFiCemmecnintla  perte  de« 
âmes,  it  vn  abusinioicrablede 
droit  & de  fait, 
f OanepeutgueretMenronu 
prendre  ce  qu’ils  demandentg 
tant  ils  paileot  amMgnPmeot. 
g Ils  rangent  etne  inahfer^ 
uance  entre  ietcorrvpttoni  de 
mCcurs,d(  eu  cette  partie  ol| 
l’Eghle,  à Iror  a<1uti,cA  corta- 
pitble,  de  où  clic  peoidégcne> 
rcr  Et  confondent  bien  louuft 
les  mexort  auec  les  eoaHumCs* 
de  la  dtfeipline  de  l'fcgiile  auec 
les  O'tzvrs  i outre  qu'tia  pren- 
nent eneeteee  qui  efldccAlèiJj 

rit  <e  qoieft  depreeepte. 

Elle  ne  peut  non  ploterrec 
en  U Vetitè  t»oiate,qa’ea  la 
ventidodlHaalc.oabieRen  la 

vérité  pratique,  qu’ca  U verhé 
dogmatique. 
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• Q«n4  OD  a pe«t  f 
. trompé 

deuotiooJ,  ilfaataaoir  t«oari 
aoxdccifiooi  fccooftomcide 

rCfflife,  n«  P«®V 

ecr  Bjf  €ftte«ompé*.pui»3'*«| 
le  eft  conduitw  parle  S.  Elpnt 
le  non  f**  *‘en  nffotta  aax 
confcjii  «c  enfeignemeo»  de 
Qoeiquei  partioilicri  > fof 
ïil.  loot  fufpcÛ»  de  le»  donner 
faos  etaiiwlr»  auuemée  de  rom- 
pre le»  lien»  de  U cHaritéi  «u»» 
ieulement  poai  fetjifaire  i « 
BC  fçay  quel  defleio  de  nmre  « 
déplMie  * ««“»  defqueli  lU 
penfeot  aooix  receo  quelque 
domtna]»«  d»  dèplaifit»  car  le 
feroti  aller  poifer  imprudem. 
m oc  darv*  de»  cifterne*  difli- 
péei  • au  !•**  dc»’atrcfter  aia 
fouine  bien  feellée,  comme 

parlent  le»  d>uio»  Cayet». 

b C*cft  ce  que  rAurheur  du 
liare  Je  ta  frequente  Commu- 
nion fembic  eouloit  qu’oo  pra  • 
tique  pour  ce»  cinne»  Ceuletoct, 
retraochaatau  tefte  de»  peoi- 
tenee»  publique»,  ce  qui  eft  de 
plo»  pénible  fc  honteux  au 
cerpi  le  à Tame-,  e»rildit  que 
cetteabftinice  deCommanion 
faite  par  humilité  lofqu’i  la 
mon,fatbfiiitpla»à  Dieu  que 
toute aui te  ecuate,  tan»  quilen 
exempte  mefme  le  martyre  • ny 
l'aecompliflemenr  do  précepte 
de  t'£g.lire  • de  communier  à 
Palqor» 

c Voilé  ce  que  produifentoi 
dinairement  les  oouucaurx, 
qui  ontpeo  de  bon  Rtain , le 
beaoceupd’yuraye,  ait  i'illu- 
ftnlCmeEoefquede  Laaaui  A- 
brj  de  Racomt 
d Elle  a pn»  é cette  occaCoo 
pour  embicme  vne  Colombe 
blanche  parfumée , le  pluCcun 
autres  qui  la  (uiuent  , aoec  le 
mot  I /■  adarm  vo;Mwar«« 
tit4rum  cttmmm- 

Vorexce  qu'en  dit  le  Peie 
Poire  teTuite,cn  fen  hucedeU 
uiplc  Coiucnoe* 


e Monlaediieofes  Commtn- 
cairci,  qu*tU  (c  moadrerem  en- 
«or  bien  plot  infolcn»  , car  lors 
que  quciqu'vn  nommoit  le 
Roy, ils  auoicnr  accoudoméde 
dirci  Q^el  Roy? Noos  fommet 
Roy»  noos:  celuy  que  tout  ap- 
pcIIcTRoycdva  Royuler  de 
baote  • qae  nous  chadicron» 
auec  de»  rcr|>es,  Iclay  feront 
apprcodictn  medier  ,afio  qa*d 
ffsche  Raigocr  U vie  comme 
le»  autres 

f Sâdeaifccdeit  mdé,  A foo 
mot , Saaba  y wanawfae 
C 11  vcrqoit  encore  fex  ioori 
aprts»lc  rcccut  coo»  fes  Sacre* 
mena  aoec  bcaacoup  de  dcao* 


628  Trefor  Chronologique 

blei*.Sice  qu'ils enfeignentauoit lieu, queccfultvnaûedc  per-* 
feaion,des'ibftenit  de  dire  li Meffe . ou dy  affilier. It commu- 
nier durant  le  tempsqu’on  fait  fa  pénitence  b,  il  s'en  trouuetoit 
affezquin'en  feroient  pas  marris,  afin  d'employer  ce  temps  aux 
débauches, «eflateer  leutpareffe.  tienne lemble  plus  fpedeux 
que  d'induire  à viurc  comme  les  premiers  Chteftiens , continue 
ce  doûe  Prélat  i mais  prenez  garde  que  ce  ne  foit  vn  mcfme  pre- 
texteque  celuy  de  Caluin  & de  les  Scflaircs , qui  ne  prefehoienc 
tien  tant  que  de  reformer  l'Eglifcd'auiourd'huy  au  niucau  de  U 
primitiue.  L'Eglife  a bien  condamné  d'auffi  fpecieux  Dogmati- 
lles,  témoins  les  Flagellansquife  foücttoiem  publiquement  iuf- 
qu'au  fang,  difansque  quiconqucnc  feroir  comme  eux  .feroied 
ïamais  damné  ; témoin  auffi  les  Euchaites  .qui  enfeignoient  que 
faireOraifon  continuellement,  eftoitmeillcurquele  Baptefmej 
«témoins les  Montaniiles.quivouloientqu’onicufnallious  les 
iours.û  l’on  dcCroitfefauucr.  Elle  les  a,  dis  je,  tous  condamnez 
comme  hérétiques , encore  que  les  chofes  qu’ils  faifoicni  Je  di- 
foient.fuffimtbonnesen  ellcs  mefmes.parcequ’ilslesvouloienr 
{ifef  eu  ccuurcs  d'obligation, « qu  ilsicttoicncpar  cemoyen  Je 
trouble  « la  diuiCon  par  tout  le  monde,  fous  couleur  d’vne  plus 
grande  pieté'. 

Voicy  encore  l’an  auquel  la  Congrégation  de  nollte-Damc 
prit  commencement  à Rome  patmy  les  Icfuites.parla  deuotion 
d’vn  ieune  Religieux  de  leur  Compagnie,  nomme  Jean  Leon. 
Ayant  ramaffiévnc  poignée  de  petits  Efeoliets  de  faClafTc,  qui 
cftoitladcrniete.il  lesfaifoit  mettreenvn  petit  coin  de  la  mef- 
me  Claffe,  deuant  vn  Autel  gentiment  paré,«  leur  lifoit  quelque 
liutcfpirituel.puis  ptioitDieu  auec  eux.  Depuis  elleaeuvopto- 
grez  admirable  .comme  chacun  fçait. 

Cette  mcfmeannéeleComted'  kquifole  vint  auec  Monficur  de 
Tauanc  pour  reprendre  Lyon  lut  les  Huguenots.  De  Serresdir, 
qu'il  auoit  en  fa  compagnie  trois  mille  Italiens , lefqucis  trainoîcc 
apres  eux  vn  grand  nombre  de  chévrcs.fic  mcfmes  quclqucs*vncs 
habillées  de  velours , qui  donnèrent  fuiet  aux  pa’il'ans  d en  ieitcr 
plufieurs  à la  voirie  és  lieux  de  leur  palTagc,  en  dctcllation  de  ccc 
horrible  meflange.  Mais  le  nef^ay  s’il  faut  ptefter  creance  à ce 
rapport,  veu  l’efpiit  hérétique  dont  il  vient. 

Peu  aptes,  Lyon  ayant  efiércpiis,  lcRoyy  fitbaflir  vne  forte 
Citadelle,  « y mit  bon  nombre  de  foldats  en  garnifomCefonc 
ceu*(  s'il  en  faut  croire  Henry  Eftiennecn  fon  Apologie  pour 
Hérodote  J qui  vinrent  vn  iour  iufqu'à  vn  tel  débordement  4e 
luxure,  que  dccouiir  en  la  ville  pour  y violer  les  filles  6c  les 
femmes  peffifetées,  lors  mclines  qu'elles  eftoient  fut  le poinû  de 
rendre  rcfprit. 

NosHiftoriésdifenf.que  les  Minillres  eflans  fafehez  de  ce  que  fa 
MajeftéauoittcptisLyon.firent  forger  de  la  mônoyc  des  Croix 
« des  Calices  pris  Ctcrilegement  par  les  leurs  dans  les  Eglifes  6c 
Sacrifies,  où  ils  la  teptefeniercnt  vn  morucaufous  le  nez , difanc . 
qu’en  effet  ce  izclloit  qu’vn  Roy  motueux  «. 

Cette  mefme  année  encore,  le  Duc  de  Guife  ayaht  mis  le 
fiege  deuant  la  ville  d’OrIcans  pour  la  reprendre  , comme  il 
alloit vctslcfoir fur famulcautourdu Camp , fut  ^blcffé  àmorc 
d'vn  coup  de  piftolet  chargé  de  trois  balles  fut  l'efpaule , au  def- 
faut  de  la  cuiraffe  K.  par  lean  de  Polrtot  Seigneur  de  Merey, vil- 
lage i quatre  lieues  d’Engoulefme.inftigué  à cela  par  Beze.sc  par 
l’Admiral  de  Coligny. comme  il  confeffa,  felotijquelques.vns.à 
. la  quelUon.  Cet  affaffin  eftoit  de  baffe  ftatute,  6c  patloiifott  biéa 
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Srpignol,  c'cft  pourquoy  l'on  le  nomnioU  Erpignolet.  Il  fut  pris 
fix  heures  apres  Ion  mal  heureux  coup,  dorraant  d'vn  profond 
fommeil  dans  vnc  Meftaine  non  loin  d'Orléans , & eftanc  mené 
à Paris, il  y receuc  le  fupplice  qu'il  mcricoit 

A quelque  remps  de  là,  Caihcrine  de  Medicis  donna  la  paix  *’ 
auxReligionnaites,  K en  fuite  le  ConneAable  8c  le  Ptincede 
Condé  furent  deliurez.Neanimoins  cette  paix  ne  fut  pas  approu- 
uee  de  tous,  parce  qu’elle  fcmbloit  non  moins  ignominieufe  au 
Roy, que  petnicieufeaux  Catholiques,  entant  qu'elle  lailToit  aux 
Huguenots  les  confciences  libres,  auec  pouuoir  de  faire  le  Prtrf- 
che  publiquement,  au  moins  en  certains  lieux  le  pourrois  faire 

fut  cefujet  vnc  quehion, 8c  demander  lil’on  pouuoit  contraindre 
les  Huguenots  à fuiurc  la  Religion  Catholique  , mais  cela  n’e- 
ftant  pat  autrement  de  mon  defTeinue  me  contenteray  de  direles 
principalestaifonsderallirmaciucacde  lanegatiua  Les  raifons 
decelle-là  font  i Premièrement,  Que  l'Euangile  dit  Comfeüe  tu 
iiWMrr>Secondcment,Q^detouttempsl'ona  impofé  des  pei- 
nes contre  les  Hérétiques,  fanslefquelles  il  femblc  que  les  Roy. 
aumes  couroient  rifque  d'eftre  entièrement  infcAez  d'erreurs, de 
fchifmes,8cdefeftesdiuecfesiTiecccmenc,Q^  la  tranquillité 
dclaRepubliqueconfille  en  l'vnion  des  Citoyens,  laquelle  ne 
vient  que  d'vnc  feule  Religion  •',parce  quec'cft  vn  bois  qui  entre- 
tient  le  fcudcnosamitiez.lccimentquiioint  les  pièces  du  bafti- 
mcntde  l'Eilat,  8c  le  cœur  de  la  Repuoliquei  oftez  le  tifon  du  feu, 
il  s'efteindta  ; le  ciment  de  la  maifon,  elle  tombera  ; 8c  le  cœur  du 
corps,  il  moutrarSc  Dieu  qui  dl  la  vérité  mcfmc  nousdit.quu  tout 
Royaume  diuiféfcra  defolé.  Voicy  les  raifons  de  la  negatiue: 
Primo,  Q^  la  Republique  fupporte  quelquefois  pluneursdefor- 
drcsintollérables  pour  enéuiter  de  pires,  tefmoins  les  bordels,  a. 

des  grands  Euats  qui  heurilTencaujoucd  huy,  lailfcnt  viute 
chacun  félon  la  réglé  de  fa  confcience.fans  quela  diuerûté  qui  en 
procedealterelcrcpos commun.). QiPvne Religion ctoiR  plus 
cRant  ' dclFenduc.quequandonlalaiirc  libre.  4.  Que  la  dou- 
ceur eR  plus  féante  que  la  force  pour  ( les  chofes  de  la  Foy.  ;.Q^ 
les  Roysqui  veulent  ihaiflrifcr  les  efptits  penfant  conquerirTe 
Ciel  perdent  bienfouucnt  leurs  terres  (.  6.  Qu'on  pourra  bien 
ruertouslcs particuliers  Huguenots, maisqu'ils  lailictoicnc  tant 
d'enfans  l"  fucccflcurs  de  leurs  humeuts.quetcllcs  8c  palTions.quc 
cefera  toulioursàcecommencer.BcefquelesPrincesn'oni  qu’vn 
pouuoir  limité  fur  les  corps,  8c  aucun  fur  les  ames.c’cR  pourquoy 
ilenfautlailîcrleiugemcnt  8c  la  difpofition  entre  les  mains  de 
Dieu,  qui  cR  le  Seigneur  abfolu  descorps  8c  des  efprits.  Le  Le- 
âeuriugcra  quelles  de  ces  raifons  font  les  meilleures,  cependant 
que  nous  reprendrons  le  RI  de  nos  narrations. 

Le  S.  Pere  a près  cette  paix  donna  vn  Decret  contre  it.  Prélats 
de  France  tous  fufpeûs  d’hereRe.Les  premiers  defquels  eRoient 
Odetde  ChaRillon,  Diacre  Cardinal, qui  ayant  quitté  la  qualité 
d'Euefque  de  Beauuais.en  rctennit  le  tiltre  de  Comte  ) puis  làinâ 
RomainArcheuefqued'Auchi  (ean  de  MonlucEuefque  de  Va. 
lencej  lean  André  Carraciole  Napolitain  , Euefque  de  Troyei 
leanBarbançon.EuefquedePamiersiCharles  Gillar,  Euefque 
de  Chartres  1 Louys  d'Albret  Euefquede  Lafcar  i Claude  Rcgi- 
uin  Euefque d'Olcroni  Guillaumedc  Mombas  i Euefquede  Le- 
éfoure  i lean  de  S.  Gelais  Euefqued' VzeziSc  François  deNoail- 
les  Euefque  d'Achesi  mais  l’effet  de  ccDccrer  fut  fuipcndu  à l'in- 
Rancede  Philibert  Ca’'dinal  de  la  BourdaiCete,  Euefque  d’En- 
goulefme,  lors  Agent  des  affaires  du  Roy  Tres-ChreRien  à Ro- 
me, qui  temonRta  au  fainâ  Pere,  que  pluReurs  de  ces  Prélats 
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VARIETES 


• nrattà£i4.chetnaxlcit, 

Miri. 

b Ellefatpgbliée  let>.  Mitii 
S.  Mcrmin,  m C«m»  »r(»  ^ 
J'Orlctnia  V 


c Ctd.  d§ttnri. 


à <$•  timtf  Vti  r»bn  tp 

inur  fl 

I fltitiMm.  LaC^. 


t 

c Ui  mordi  cro»  radet  & tro^ 
forts  oc  foDC  pai  bons  poot  Ict 
cbnaax|teQcrcuz. 

Si  le  luth  c(l  mal  montèili  U 
chanterelle  ne  s'«ccotde  pas  à 
lageode  cordc^tl  ne  faut  pu  la 
rompre  pour  ccla^tircz*la  don* 
ccJDeotflcToui  la  rendrez  à Tua 
ion. 

f FiÀtifusUnd*  m^nimpirêm» 
da.dic  S.  Betnard.dc  La^ancea 
^mlmt  ftntfA  f$rt$r  d« 

féH  tnirt,  fig 

er*ji»kU  tt  fui  m* 
ftmhU  meroyAhlt  i 

% Ceftceqne  dit  l'Empereur 
Maximiliânà  Hrerjr  Ifl.tcac- 
nant  de  Pologne, 
h Combien  quechaque  parti* 
eoliet  feit  mortel  en  fop , Tef. 
pece  generale  eft  immortelle 
par  la  ruccedion  des  indiaidet 
quirgruiuentteuGvurt  Jei  vot 
aux  aoues. 


{ Cclij'cp  oVdoitpomrbe* 
tetiqae,  & a efté  norfimè  mal  à 
propos  par  des  AueWearx  mal 
informez  icr  que  dit  Mr  de 
Spoitdeenfes  Aooalea  IcclcC 
Tome }.  Ac  dixoiâc. 


VARIETEZ. 


« L«  i<  Aeoft. 

BcAucaîte  1.  }0.  le  le  Thoa 
L }f.  mirqient  q«c  le  Paflc* 
mené  de  Paxti  Totiftiot  qiteeet- 
te  Deelaraiion  fe  deuett  faite 
en  foa  PaJâu»  le  noo  aillcac*. 


b Bouehel  en  foft  Ttcfoi  du 
Droiâ  Franfoii. 

< Mrle^pondceafa Aaoa- 
U«  Eccie&ftÀiqtKi. 


d D*ânmtfOntblarn(  poar- 
taot,  parce  qu'il  a oe^ligè  de 
mettre  le  détail  de  rouie*  chq- 
fe«  dans  cette  continuation , 
aiuû  l’on  voit  l'efFct  de  ce  dite. 

SêU»  qutfUtswmoim  ffiffà- 
«a«t  t$  liBmr, 
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n'cftoiehtpitinfcâczd'hereüc,  ou  bien  cltoienc  défia  retdur« 
nez  au  giron  de  l'EgUfe. 

A quelquccempsdell.Odecde  Cbailillon  ayant  fçeu  le  De- 
cret du  Pape,  reprit  fon  habit  de  Cardinal  qu'il  auoit  quitté, ïe  en 
’eftamreuel1u,elpourapardépiiirabeIlede  Hauteuillede  Lorc, 
&mefmeanîfta  en  CCI  habit  à la  Déclaration  de  la  Majorité  du 
Roy  , faite  en  la  Ville  de  Rouen  * , deuant  1er  plus  grands  du 
Royaume. 

Peu  apres,  Charles  IX.  ordonna  que  les  François  neconi- 
menccroientplosl'an  il  Pafques , comme  les  Hcbrcux,qui  rap- 
pellent l’an  facrc , mais  au  premier  de  lanùier,  comme  les  Ro- 
mains. Ce  qui  pourcanr  ne  s’exécuta  que  j.  ans  apces,pirce  que  le 
Pacicmet  diffcra  iufqu’alors  à vérifier  cctteOrdonnâcc  Royale 

Cependant  ‘ lean  Lcflée  EfeofTois,  Euefque  de  RolTen , fujec 
des  plus  fi  Jeles  de  Marie  Rcyne  d’EfeofTe,  publia  l’Hiltoite  qu'il 
auoit  com^tofée  de  fa  nation,  depuis  le  tenips  de  fon  origine  iuf- 
qu'd  celuy-cy,en  dix  liures  1 toutefois  il  véquic  encor  affez  long- 
cempsaprcs,carilfetrouuequ’ilfutmis  en  prifon  par  commail- 
dcmencd’Elirabeib,Reyne  d’Angleterre,  2c  que  de  là  U fut  ed- 
uoyé  en  France,  où  il  tendit  de  bons  offices  à fa  Rcyne. 

En cetemps  mourut  CofmcGuitnier,  Prefidenc  auxEnque.^ 
ftcs,3c  GlolTateur  de  la  Pragmatique  SanAion.Il  infUiua  les  pau- 
urcsfes  heritiers,  2c  fur  inhume  à S.  Innocent. 

En  ce  mcfnie  temps  mourut  auffi  lean  Brodeau,  2c  fut  enterré 
à S.  Martin  deTours,  donc  il  eftoic  natif  2c  Bcncficiec.C’cRoic  vit 
homme  confommé  en  toutes  fortes  de  fciences  2c  langues,  cômt 
il  fit  bien  paroillteaux  Italiens,lorsqu’iI  accompagnaGcbrgede 
Selue,  AmbalTadeur  du  Roy  vers  la  République  de  Venife , 2e  le 
Cardinald’Armaignac,quandil  fut  à Rome  AmbalTadeut  vers 
le  Pape. 

Arnaud  du  Ferron  ConfeilIerdeBourdeaux , le  fuiuit  de  biefs 
prés  au  tombeau,  bien  qu’il  n'eull  pas  encor  atteint  l’iage  de  ;o. 
ans.  Il  a illuAté  les  Loix  de  fa  patrie  de  tres-doétes  Commentai- 
res, 2e  a continué  l’HiAoire  Françolt'edc  Paul  Emile  iufqu’à  la 
mort  dcFrançois  Loutre  plulicuts  autres  ouutages  li  dirercs,qu'il 
(h  a cAé  bonnoré  du  nom  d’Atdquc  par  Scaliger  le  pere 

EAicnnedela  Boétie  de  Sarlat  en  Périgord,  2c  Confcillcr  au 
mefme  Patlemcnt  de  Bourdeaux,  prit  ptefqu’auffi-toA  la  melme 
route  que  luy,  mourant  qu’il  n’auoit  pas  encor  33.  ans,  2c  lï  cAoic 
vcifc  en  coures  fortes  de  fciences  conuenables  à fa  condi- 


e SfuelelcEiiBfttMinbe  eo 
Ut  Siofci  Luioi. 


f L.  7.  le  IViftelrc  i*  U So* 
•icté  du  1 1 • U ■ • MBibtC  I. 

^ Ccluj-cy  eftoic  Ttlet  de 
chtmbte,  le  Leâeor  otdiMirc 
4<Cb*rlri  IX.  & pu»  fut  Fol* 
n du  Duc  d’Aleopoo*  / 


lion,  2c  notamment  en  la  Morale,  qu'il  fçeucli  bien  réduire  en 
pratique,qu’il  en  fuccôme  le  tableau  acheué.MichcIdcMôtaigne 
ion  cher  amy.  apres  auoic  pris  polTcffion  de  la  BibIiothequc,qu'iI 
luy  auoic  lailTcc  pa  r s6  ce  Aarocc,euc  foin  de  recueillir  Tes  ccuurcs  *. 

Cependant  fieutilToiem  pluficucs  gens  de  letcrei.premieremenc 
en  Italie  Aide  Manuce,  lequel  cAant  appellé  à Rome  par  le  Pa- 
pc,commc  il  eut  veu  le  bon  ordre  duCoIIcgc  des  Icruiies,en  con- 
çcut  vnelî  grande  opinion,  qu'il  luy  prit  enuie  de  publier  au  nom 
de  ce  Collcgc,rHiAorien  SaluAe  qu'il  venoit  de  corriger  Sc  illu- 
Aret  f.  Et  puis  en  France  Benjamin  2c  Amadis  s lamin  deCha- 
Aillon  fur  Seinc,Ic  i.derquels  a traduit  en  noArcvuigaircIcsDia- 
loguesde'Viuez,  2c l’autre  l’Iliade  d'Homere,  acheuant  ce  que 
Sabel  en  auoic  commcscé.II  cAaulTi  Autheur  de  quantité  de  Son- 
nets,d'Epigrammcs,d'Anagcammes,d'vn  Cantique  fur  la  viAoi.* 
re  de  Moncconiour, de  quelques  Odes  furie  mois  de  Ianuier,fur 
les  EAoiIes,rur  laChalTe,2e  déplus  du  fonge  d’vnPcfcheur,derO.' 
tangec,du  Myfogame,  2c  de  plulieurs  Stancesfurlcs  voyages  du 
Ducd'Alençon  en  Angleterre.  lecoucfaifancvniuAc  volume. 
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înapret  Eltienne  d' Acier,  originaire  de  Bar-fur-Aube  en 
Bourgongne,  AucheurderHymneduPafteur  en  vers  François. 
Puis  loachim  du  Clialard,  naiif  de  Souterraine  en  Limolin  ■ Ad- 
uocat  au  Grand  ConfeiiàParis, lequel  acommenic  lesOtdon- 
nances  de  Charles  IX.  Puis  encore  Guillaume  Senefcbàl , na- 
tif de  Normandie  , Doûeur  en  Théologie  , le  Cure  'de 
Sainft  Seuerin,  lequel  a donné  le  iour  à plulieurs  Sermons, 
également  pieux  se  difetts;  Et  enfin  Claude  Chappuys, dit  Ca- 
pufius,  natif  deRoQen,  nagueres  Valet  de  Chambre  de  François 
premier  Se  Ton  Libraire,  Autheur  de  l'Aigle ‘qui  a fait  la  Peule 
deuant  le  Coq  d Landrecy,  imprime  l’an  1543. 

L’AN  içtf4.  DE  LC. 

Cetteannee  ell  rendue  célébré  par  la  confirmation  Se  publi- 
cation du  Concile  de  Trente, qui  n'aggrea  pas  en  tout  à l’Empe- 
leur,  ny  aux  Roys  de  France  Se  d'Hfpagnc:  le  premier  vou- 
lant qu'il  eull  permis  l’vfage  du  Calicc\scle  mariage  des  Pre- 
lires:  le  fécond,  qu’il  cuA  déclaré  toutd  fait  fa  prelceance  fur 
les  autres  Roys  de  l'Europe,  Se  le  dernier  qu’il  eut  pris  fin  defon 
confentement. 

Cette  mefme  année  Charles  I X.  fut  vifiter  auec  fa  mere 
toutes  les  prouincesde  fon  Royaume.  Ambrolfe  Paré  ‘ eferit 
qu'cllant  à fa  fuitte  à Vitri  le  François  en  Champagne,  il  vit  vn 
jeune  homme  appellé  Germain  Garnier,  ou  autrement  Ger- 
main Marie  , lequel  auoit  eflé  fille  fous  ce  nom  , St  eftoiede- 
uenu  garçon  dans  le  quinziéme  an  de  fon  aage,  auquel  courant 
vniour  aux  champs  apres  des  pourceaux,  qui  alloient  dedans 
des  bleds,  comme  elle  voulut  franchirvnfolTé,  aufli  tollcequi 
clloitau  dedans  femonllra  au  dehors  ; par  la  rupture  des  liga- 
mensqui  le  tenoient  renfermé:  de  forte  que  Tentant  vne  grande 
douleur  en  ces  parties , St  en  faifant  monilre  î fa  mere , il  fe  trou- 
ua  que  de  fille  elle  ciloit  deuenu  fils , de  forte  qu’elle  en  prit  l'ha- 
iitStlenom.  Aquoycet  Auihcuradjoulle,  qu'il  ciloit  graffet, 
d'affez  baffe  fiature,  St  auoit  la  barbe  rouffe  St  épailfe:  Ce  qui 
combat  l’opinion  de  certains, quidifcnt,quelafillequi  deuient 
homme  n'aiamaisde  barbe:  car  cela  eft  aufli  peu  vray  que  ce 
qu'ils  ad|Ouflent,que  cette  metamorphofe  oc  fe  fait  pas  apres 
que  telles  filles  ont  pané  des  enfans  i car  outre  que  Hieronimus 
Montxus<i  affeutc  auoir  connu  vn  Hermaphrodite  marié  en 
qualité  de  femme,  qui  auoit  eu  des  enfans,  St  ciloit  fi  lubrique, 
qu’elle débaucheit  fes  feruantes,  St  les  engrolToit,  outre  cela 
(dis-je)lcan  louian  Ponian, rapporte,  qu’vneltalienncayant 
enfanté  vn  fils,  deuint  homme.  Ce  que  Marcel  Donat*  confir- 
me, parle  témoignage  d Antoine  Colac.  Mais  ie  ne  prétends 
pas  entrer  icy  en  des  difputes  de  Médecine , puifquc  cette  Facul- 
té n’cA  pas  démon  gibier. 

Le  Roy  ayant  fait  fon  entrée^  à Troye,  ligna  la  paix  entre 
luy  St  Elifabeth  Reyne  d’Angleterre,  apres  qu’on  eut  repris 
fur  elle  le  Havre  de  Grâce  , que  les  Hérétiques  luy  auoient 
donné, 

C’eft  Id  aufli  où  il  renouuella  fon  alliance  auec  les  SuilTcs, 
donc  les  Ligues  St  Cantons  confillenc  en  treize  Républiques! 
tointes  en  vne:  mais  quoy  qu'ils  fe  difent  Souuerains  , toute- 
fois ils  enuoycrent  en  general  des  Ambaffadeurs  à l’Empe- 
teur  Ferdinand,  pour  obtenir  la  confirmation  de  leurs  Priui- 
leges'quiell  vneforme  de  reconnoififance, qu'ils  tiennent  leur 
liberté  de  l’Empire. 
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VAK.IETE2. 


A CVftvn Ufaitte 
del*Zm^r<nr  CbatlcaV.  de. 
UIBI  I. 


b Ln  Aliénant  luoicnt  t«Dl 
defotfde  cc  Cal!ce,<|u  ilt  met* 
loicaren  toytrslcyrt  Bible» ea 
lettres  d'or  ccifarolei  dr  lefusa 
CbriAj  Bibin  tx  e#  nnmti  « Sc 
cbantoicoc  des  citanrooscoatra 
les  UrioDi  du  Caliez 

c L.  ♦.  c.  7. 

Aaunt  CD  arn*ua*il  1 ce  heto*' 
me  qu*  Ancoine  LoqueneuxRc. 
reuear  dei  taille»  ü S.  Q25°**"* 
alTcarc  auoir  veuau  lofis  du 
CteoeàRheimiicsr  coiomcU 
foilaftroiteo  bsbitde 
.eftoit  lort,aagè  de  u*  an»  aueo 
q«eli]iic  feruaetc , il  fe  vit  toui 
icoupjottclci  pauiei  qui  di* 
Aincuut  la  hooime*  d’aate 
Icanllca. 


d L i.dc  U TheorttooM»; 
dccine. 


a L.d.derooHift  <•*»  ) 


f lean  NlTcrat  de  cette  vitl^ 
rrofWTesrRoyal  en  rElequen» 
ce  i fari»  > 6c  vn  Chant  d'alk* 
gtefie  fai  cene  cr.tria. 


g II  y en  aqtUtre  RrcttBanrei* 
CâluiniAn . ou  Zulnglienna» 
qutontlespnncipak*  Ar  plue 
brlIeivillcs.Ar  cnu'aaircs  Dee* 
ncl  èc  Zurich  } 7.Catholiqua« 
de  ».  RKfllia  de»  TOI  4e  dea 
auctes* 


VARIETEZ. 

a Le  ConittHe  Mji'I  • re* 
ptcf««a  le  Roy  d’tfp«ine  en 

•cBjpieUne. 


b Tfois  «01  Ctoalter*  at»« 
]c  fureac  leccuoir  hori  cetee 
ville,  «enam  captifi  dou»e 
foitei  de  nation»  eftraogete». 

Greci,Twc».Aiibe»,E5ypjie», 

Taproban»,  ludicoi.CaDatiï*. 
Macrei,  Eihiopieni.  Sauua,»ci, 
Awericalni.ai  Biafihco»:lca 
CK:f»  def<iueli  haiaogueteut 
chacun  co  ta  langue , 
urpmc  expUtio*  an  Roy  C’eft 
ce  <juc  rappotte  Bellcforcft.l-d. 
e.iot.ac  Fauin.Hift.  Nauax. 
1.  «a. 


c Le  17.  Mats. 


i Elle  fftoit  veufve  qtiani  il 
rèpoafa.  Voyetec  qu’en  rap- 
pneteot  Boitcc  Dodeuren  Me» 
dcciae,  qui  auoiteftâ  (onfami. 
lien  ft  Florîmond  de  Ray* 
mond,I-7-deU  NaiBaoce  de 
l'Hctefie,  cb.t. 


e Gcotge  Varure  Aretto,Pein* 
cre  & Architc6le  excellent  a 
crecitfavie,  8t  fait  mcixion  de 
tout  Tel  ouuragei. 
f CttI  ce  qu’il  témoigna  *n 
tour  qu'il  fut  en  qui»  quel  efleic 
leplüiexcelleoc  Art,Ia  PeiDCU* 
re,ou  U Sculpture  t le  veut  le 
diray  { dit*il  ) aptes  que  vous 
m'aurex  refpondu , quel  eft  te 
rpeitteur,  ou  la  rupetfieie,  ou 
iecotpiréc  leur  ayant  oQy  di' 
qu^c'eftoit  iecorptiLcBKlne, 
xefpondiioil,  fe  doÂtdixcde  la 
fculpittte. 

g L'aotyto. 

C’efteeqoe  rapporte  Mr.de 
Sponde , œait  il  me  femblc 

2u'il  faut  dire  iorqu’à  l'Eglife 
e Cainâe  Croix  } car  le  me 
trompe  tortC  ceo'cft  pré«  d'v* 
ne  des  portes  de  cette  EgUlé 
^uei’ay  veutbaToabcAV- 
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Au  partir  de  Troyc  le  Roy  fut  rencontré  de  Charles  Duc 
de  Lotiaine  Ibn  beau  frère,  qui  le  fit  Parrain  auec  le  Roy  d'Efpa- 
gnc>,  K Chrcfticrnc,  ou  Chtifticnne  de  Danncmarchfamcre» 
de  fon  fils  Hcniy. 

Apres  il  fut  en  Auignon  ,où  le  Cardinal  d'Armagnac,  qui  y 
faifoit  l'office  de  Légat,  au  lieu  du  Cardinal  de  Bourbon,  luy  fit 
vne  réception  magnifique. 

De  là  il  fc  tendit  à Marfeille, puis  àNatbonnc,  à Bourdeaux*’, 
te  àPerigueux,  où  vn  Aduocai  fit  réciter  des  Vers  en  langage 
du  pays  deuant  la  Rcync  merc  , qui  furenr  fort  bien  receut. 
Il  ne  me  fouuient  que  des  deux  premiers , qui  commencent 
ainfi, 

MnJutme  'VoM 

Par  Peri^Ktux  mau  tafijjàt. 

LailTons-luy  continuer  fon  voyage,  8c  faifoasvn  tour  en Efeof. 
fe  8c  autres  contrées. 

Cette  mefme  année  encore,  la  Sereniffime  Reyne  Marie 
époufa  en  fécondes  nopces  Henry  Stuart  Dutley,  fils  de  Ma- 
thieu Comte  de  Lenox,  8c  de  Marguerite  Donglas , tous  deux 
douez  d’ vne  beauté  norapateille,  8C  encore  en  la  fleur  de  leur 
aage. 

En  ce  temps',  l’Empereur  Ferdinand  mourut  à Vienne, 8£ 
CUC  pour  fuccelTeur  fon  fils  Maximilian  fécond , qu'il  auoiceu 
d'Anne  Reyne  de  Hongrie,  lequel  y fut  facté.  On  rapporte 
que  lors  de  la  ceremonie,  fi  tofl  qu'il  eue  receu  l’cfpéc  de  la  main 
d'vn  Cardinal , forcir  de  l’Eglife , 8c  montant  à cheual  le  pOuflk 
vers  les  quatre  parties  du  monde,  tenant  cette  efpéc  nue  en  U 
main , poun  dire  qu’il combattioic  quiconque  attenteroit  contre 
la  dignité  de  l'Eflac  de  ceux  de  la  Maifon  d'Auflrichc.Quelques- 
vns  difem  que  cela  fe  faic  à l'exemple  de  ludas  MacaE^ée,  le- 
quel vfa  de  pareille  ceremonie,  apres  que  dans  vne  vifion  il 
euft  receu  de  la  main  de  leremic  vne  efpéed'or. 

A quelque  cemp«  de  là  mourut  auffi  Caluin  dans  Geneve^ 
cflanr  aage  de  cinquante-cinq  ans , fuiuant  en  l'aucce  monde  fa 
femme  Idelecteéde  Bure  Liegeoife.  Q^lque  Cacfaolique  lu/ 
afaic  ccc  Epitaphe, 

Hic  Cdmne,<juiefca$,  tique  tenu  tibi  tent 
Sit  tint  q»o  forint truere ejjt ctuet. 

Théodore  de  Beze  fiicceda  à fon  miniltere. 

Peu  apres  mourut  paccillcmenc  Michel  Ange  Bonareta  Flo- 
rentin',  dans  lanonantiéme  année  de  fon  aage.  II  cxcelloic  en 
la  Sculpture, en  la  Peinture  ,8c  cnrArchiceâure.maisfurtouc 
en  la  pcemiceequ'il  cilimoitleplusf  II  auoit  eupourémula- 
tcur  Raphaël  d’Vcbin:  mais  l'ayant  veu  mourir  en  la  fleur  de  fes 
ans , il  ne  lefurpalTa  pas  moins  en  habileté  d'efpric,  qu'en  lon- 
gueur de  vie.  Au  rcilc.Cofmc  Grand  DucdeTofcanc,  enfai- 
ioic  fi  grand  cflac.àcaufedeccs  Arcs  là,  aufquels  il  pcenoie  va 
lingulicr  plailir  , qu'il  eut  foin  de  faire  tranfportcr  fon  corps 
de  Rome,  lieu  de  fa  more,  à Florence,  afin  qu'il  fufl  inhumé 
dans  fa 'patrie.  Ce  qui  fe  fit  auec  beaucoup  de  pompe , fes  fu- 
nérailles cfians  accompagnées  de  quatre-vingts  desplus  fameux 
Actifansdcla  ville,  iufqu'à  l'Eglifc  defainû  Laurent  K,  où  Be- 
ncdiéàus  Vacchius  fit  fon  Oraifon  funcbrei  8c  où  depuis  ce 
Grand  Duc  a honoré  d’vn  Magnifique  tombeau , autour  du. 
quel  CCS  crois  fortes  d'Arts  font  reprelentez  fur  du  marbre 
blanc, en  formcdebellesieuncs filles,  chacunecenant  vnmou- 
choirenlamain.  commepouc  en  elTuyer  leurs  yeux  tuilTelans 


& Hiftorique. 

deI»tmes,poutU  perte d'vnfinoWe  ouutier.  Voicy  l'Epiuphe 
qu'vn  Romain  luy  fit: 

Jtomd  mihi  trilmitmcmm,  Thmtit  vitam , 
Nem6*l^tltttictnaf.it^ohire  locu^, 

Vn  autre  auoit  défia  dre(Téceluy-cy  à Raphaël  d’Vrbin,  dans  le 
Panthéon  de  Romeoùil  tepofet 

ait  illt  rji  Kajihétlitimml  ^u<ifo!}ite  >/V>cj 
ürram  mj^ru  fartns,  (ÿ*  montntt  mtri. 

L'on  remarque  encore  au  jourd'buy  plufieurs  originaux  despu- 
urages  que  ces  deux  exceilens  hommes  ont  faut.  l'cn  ay  veu 
quelques- vns  dans  cette  commune  patrie  de  tPuies  les  Na- 
ttons >>,  je  alTcz  d'autres  dans  Paris,  particulièrement  dans  l’a- 
gtcable Cabinet  de  MelTite  Claude  Maugis  , Protenotatte  du 
uin£l  Siège  Apoftolique , Confciller  je  Aumofnier  du  Roy  &: 
delà Rcync  mere , ic  Abbé  commendataire  de  S.  Ambroife  <, 
de  Bourgetil'vn  des  plus  curieux  de  ce  liecle.  Il  me faudroit  em- 
ployer trop  de  temps  fi  le  voulois  décrire  icy  parle  menu  les 
liurcsdes  Arts  jcdesfciences  ,lei  vafes,lcscamajeux,  je  les  fi- 
gures tantd‘hommcs,qued'autrei  animaux,  les  vns  en  relief,  je 
les  autres  en  plate  peinture , foit  d’or , d'argent,  d'yuoire,  de 
bronze,  d'aIbatreoudemarbre,qui  fevoyentdans  ceprccieux 
Cabinet , il  me  fuffit  d'exprimer  en  general  qu'on  les  y voit  en  fi 
grand  nombre , !e  le  tout  agencé  ie  a|ufté  auec  vn  fi  bel  ordre,  je 
aucc  tant  de  ptoponion,  qu'on  diroit  que  lesMufes  je  les  Grâ- 
ces, ou  pour  mieux  dire  la  Nature  je  l’Art  ont  difputé  enfemble 
àquileur  donoeroitplusdeioliuetez  jed'agreément.  PourmOy 
iepenfeque  plufieurs  Princes  imputeroienti  grande  glaire  d'a 
noir  de  fi  rares  ie  fi  exquifes  pièces  dans  leurs  Cabinets.  Pour* 
fuiuons  nos  autres  récits. 

Encemefmetemps  fleurilToit  Laurent  loubert  Médecin  ex- 
cellent de  Valence  en  Dauphiné , d'vne  honnefie  famille.  11  fuc- 
ceda  à MonrpellietllaChaiiedcRondelct,ie  mourut  comme 
luy  à Ton  retour  dcTolofe  , l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
deux.  Ileftblafmé  de  quelques- vns,  pour  auoiteferit  en  vulgai- 
re fon  liure  des  Erreurs  Populaircs.qui  font  autant  de  Paradoxes, 
i caufe  de  la  liberté  qu’il  s’y  cil  donnée,  félon  ceux  de  fa  pro- 
fdrion,dedercouutic  les  fecrets  de  la  Nature , je  les  parties  plus 
cachées  du  corps  humain  <1. 

En  ce  mefme  temps  encore  fleurilToic  pareillement  Michel 
Lopez  dcLagafpiEfpagnol,  lequel  eilant  enuoyé  cette  année 
aux  Ifles  Philippines  par  Dom  Louysde  Valafco  Gouuerneur 
de  Mexico,  en  fit  la  décpuuerte  apres  Magellan,  je  leur  donna 
ie  nom  de  Philippines,  pour  les  honorer  de  celuy  de  Philippes 
fécond  fon  Maiuree. 

Celloit  en  ce  mefme  temps  qne  fleurilToic  aufli  Hier&me 
FlatusMilannois,  de  la  Compagnie  de  lefus,  Autheur  de  ce  li- 
aired’or  Vu  bien  itl’ejbot  Retipnx,  je  d’vD  autre  de  l’Office  des 
Cardinaux,  parce  qu'il  auoit  vn  frere  de  cette  qualité,  je  vn. 
autre  Icfuite  comme  luy,  appellé  Dominique,  lequel  nous  a 
lailTé  plufieurs  belles  Méditations  fut  la  ^affion  de  noftre  Sei- 
-tgneur.  , 


VARIETEZ. 


t Doonooi-Iay  cBCott  cdofo 
«7* 

ArtHuthii 

Téidt  «fttm, 

^•mt»  b»ht  t tèrfét 


b CVft  aioU  que  te»  luntcoa* 
faite»  appellcm  Aome. 


c Ceft  Tn  Moiufteredti’Or- 
iirtde  S.Aueu(Un  eo  U ville  de 
Beargei,rrlublj  par  le  Vicoa- 
te  Gcoftoy.raD  lood.  oorep* 
pelle  vulgairement  b.  Ambrott» 
lequel  en  efloit  auitcfsitiAbbft^ 
9c  poil  Euelquc  de  Cahor*. 


’d  VoiIuitcB  depuicpeu»'eft 
%urédcle»p«Baoir  expruMc 
pat  CCS  termcf , f»mekê 


e Le  fieur  de  ta  A 

Geo(nf  kU  Hiftonqtic. 


y AM  Eli  Z. 


« Ccax^iri  «Dt  plaidixont^ 
Ici  tcfaiccs  fooi»  «utre  Pa(> 

3oifr,  Dolté,  Screio , Marion. 

U Mcfnil  4c  Aroauld.ijui  Tonc 
appcUci  Calutmi^ei  dat  TAm* 
bhiibeacied'Honoeur,(aic  par 
le  Pere  Sciibaoiu.  fratlleurt. 
lltootra  aalit  poar  comcairea 
les  Prefideos  de  Harla/  9t  de 
Tkott. 


k Mr.JcTbM.1tfa  (nuul 
f caod  oombte  d’aotra. 


c MiltipUeicèdeCbcFs  n'cft 
pas  beoBCi  lesErpacoeitefcri* 
ocnt  âec  oropos^qoc  rknne 
BiKÛs  unt  a leurs  aRaim . lors 
du  pa(Ta|e  do  Doc  de  Gaife  en 
Iralic  . (|oe  raaiSoriti  épie 
aoe  polTedoteDt  ces  trois  CncB 
dans  Mtko  , le  Cardinal  de 
Tteott,  le  Marqais  de  Pefeai* 
xe.êr  Ican  BapüRe  Caftalde. 
d Bofîf.UifttHiecoCl.  )d. 
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L’AN  ijtfj.  DE  I.C. 

La  caufedeslefuiies  fut  plaidÉe  cette  année  en  grand  appiî 
tat  au  Parlement  de  Paris,  Pafquier  plaida  contr’eux*  pour  1 y. 
nmerfité.quUesveulott  empefehet  d'enrclgner  au  préjudice 
la  permiflîon  qu'ils  en  auoientduRoy:  raaisVerforis  qui  Parla 
pour  eux,  plaida  fi  bien , que  quoy  que  peuft  dire  au  contraire 
du  Mefiiil  Aduocat  General , perfonnage  non  moins  illullre  en 
probité  qu'en  éloquence,  la  Cour  appointa  les  paniesau  Con- 
‘feii , aaec  beaucoup  de  circonfpeâion  ; Sr  cependant  permit  aux 
lefiiites  défaire  félon  cette  permiflîon  Royale. 

En  ces  entrefaites  le  Roy  continuant  toufiours  fon  voyage  par 
les  Prouincesde  fon  Royaume , fut  vifité  à Bayone  par  fa  feeur 
la  Reync  Elifabeth,  accompagnée  du  Duc  d’Albe:  te  dit-on 
qu’il  y futrefoluenfectet,  que  le  Roy  d'Efpagne  fecouceroic 
de  gens  K d’argent  Charles,  pour  extirper  l'herefie  de  France; 
Ce  qui  fit  allumer  le  feu  de  la  fécondé  guerre  ciuile , fc  celuy  des 
troubles  en  Flandres , fous  pretexte  que  Marguerite  DucfaelTe  de 
Parme,  focur  de  Pbilippes  fécond,  lors  Gouuernante  du  pays, 
y vouloir  introduire  l'inquifition,  à la  fuafion  do  Cardinal 
Granuelle. 

Ce  fut  lors  que  Pbilippes  fécond  obtint  du  Roy  lecorps  de 
fainél  Eugène  Martyr,  premier  Euefque  de  ToIede,qui  repo- 
foitàS.  Denys  en  France,  lequel  fut  receu  par  ce  Roy  & fon  fils 
Charles,  auec  grande  pompe , 8c  porté  fur  leurs  épaules , depuis 
la  porte deTolede,  iufqu’i  l’Eglife  Metrapolitaine,  te  mis  en 
la  Chappelle  du  fainéb  Sepulchre,deuant  vn  Synode  d’Eudfques.' 
Voyez  ce  qu’en  eferir  Aluarez  Gomcz,  enfon  fepriémeliure  des 
GeflesdeXimcnez. 

Cependant  Solyman^  enuoya  aflîeger  Maltbe,  fous  la  cor?' 
duite  de  fon  parent  Muftapha , te  du  Bacba  Piali  Hongrois 
Apoftat , te  gendre  deSelin,  futur  foccefleur  de  l’Empire 
Othoman , accompagnez  deDragut,  de  Cbafan  fils  de  Barbe- 
roufTe  Roy  d’Arger  ,te  d’Och'uli,  nagueres  pefeheur  Calabrois 
renegat:  Mais  apres  vnegroITe perte  des  fiens.il  faiiutleuerce 
fiege,fur  les  nouuellcs  du  fecours  du  Vice-Roy  de  Sicile.  Les 
Turcsattribuentee  roauuais  éuenemeot  au  pouuoirégal  que  le 
Sultan  auoitdonnéàl'vn  te  l’autre  de  ces  conduéfeuts,  qui  fe 
coittrcdifoient  1 tous  propes  <;mais  ils  ledeuoient  l’attribuerauflà 
lia  valeur  du  Grand  Maiftre  des  Cbcualicrs  de  Malthe.appellé 
lean  Valette  Parifor. 

A quelque  temps  de  ce  Piali  BafTa  prit  furies  Génois 
llflede  Ckio,8eenamena,entteautres  captifs,  vingt  te  vn  ieu- 
nes  garçons , aagez  chacun  de  dix  ans , afin  qu’ils  foruilTent  de 
Pages  d Solyman , à caufe  de  leur  beauté  -,  en  fuitte  dequoy  on 
les  fit  tous  circoncire  par  force  : mais  aucun  pour  cela  n'en  peur 
eflre  induit  i quitter  la  Foy  CbreAienne,  d’où  vint  qu'eftans 
cruetlemenr  fouettez,  ils  périrent  prefque  tous.  On  fitlcucrle 
doigt  à l’vn  d’eux , comme  s’il  eull  abjuré  le  Chrillianifme, 
mais  il  le  renferma  incontinent  fi  bien  en  fon  poing , que  ia- 
maison  ne  le  luy  peuft  defrctrer,ny  durant  nyapres  fa  vie. 

Cette  mefme  année  fut  le  commencement  de  la  viede  focur 
Marie  de  llncarnation  , fille  de  Nicolas  Aurilot  Maiftre  des 
Comtes,8e  de  Marie  Lhuiflier.  Elle  fut  fondatrice  de  l’Ordre 
de  Noftre- Dame  du  Mont-Carmel  en  France, 8c  s’yrenditRc- 
ligieufe  conucife,  apres  la  mort  de  fon  mary. 


Cette 
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CcRC  rtefine  ann^e  cncotc.fuiau  contrairela  finde  la  vie 
d'Adciad  Tumebe  d'Andcly  a , petite  Bourgade  fituée  proche 
de  la  ville  de  RoUen  : foo  corps  eftoic  dyne  caillt  fort  pccicei 
mais  roneTpricen  tecompenferurpalToic  en  grandeur  tous  ceux 
de  Franccicommc  témoignent  les  beaux  difeouts qu‘il faifoicen 
fa  chaire  de  ProfclTcurdu  Roy  en  langue  Grecque  dParis,8c  fur 
fout  ce  bel  ouurage  de  Meflangesou  diutriïteZiOÙ  il  monftre 
aüoir  eu  l'entcndemcni  fifubtil  Sc  pterantcnla  leâuredes  Au- 
theurs,  qu'il  aquali  corrigé  toutes  les  fautes  qui  s'eftoient glif- 
fées  dans  les  oeuuresdes  Auiheucs  Grecs  ic  Latins  > par  la  barba- 
rie £c  nonchalance  des  licclcs  precedens.  Michel  de  Montaigne 
qui  le  connoilToit  particulicremcnt , alTeure  qu’on  pouuoit  dire 
deluy  parodiquement,  ce  que  Pline  difoitautterois  de  Plutar- 
que. qu'il  eAoit  Lyrs  Vemnm  tt  Sülicthcca  dninutt.  Ses  enuieux 
netrouuansque  reprendre  en  luy , paiynelafthe  malice  luyre- 
prochoient  qu’on  lifoit  fur  Ton  Âontvnecénaine pudeur  virgi- 
nale , au  lieu  de  dire  vneraodeftie  nompareilte.  Il  n'auoiclors 
de  fa  moit  que  cinquante-trois  ans.  Son  corps  repofe  au  Cime- 
tière des  pauutes  Efcoliers.iuprés  deSyluiusfonconAere.oùil 
voulut  eftre  inhumé  .mais  fans  aucune  pompe  funebre*.  Illaif- 
fa  pi  ofieuts  fils,  lefquels  moururent  prefque  tous  en  la  fleur  de 
leur  aage , 8c  ne  refta  que  celuy  que  le  premier  Parlement  du 
monde  a receu  au  nombre  de  Tes  Confeillers. 

’ll  futfuiuy en  l'auttevie  par  Guillclmus  Filander,  aagé  lors 
defoixanie  ans.  Il  reporeenrEgUrederainQEitienedcToIofe, 
où  il  mourut.  Voicy  rEpitaphequefitmettre  fur  fon  tombeau 
George  Cardinal  d'Armaignac,  dont  il  eftoii  domeftique  : 

'XjdiUel.Ph'iUxi.  CdjiiBio.  Cm  licmdno , extimdvirttue , itChiiu  fin- 
ffiUritvirtiut  lubiliiMC  JamtidcUn .fiitdtcmfni, Xtbmnemm 
düeti4,rHDY»m  fudmtate  fdcili,  ditimi  CdnJorecn^icu» , Jeiif»  trgd 
emnes  fnio,  tÿ*  Architiliurt  fentipmo,fdmd^iu 

(tlibritdte  itiam  extern  noie , ^ i»  Jhê^ji  bterarum  multU  tnnit 
tmfumft'u  ,i»m  dntiqmentm  mammeatt  eatUeret,  de  fe  ^ndgaa- 
ftemillujtripmi  CdrJinal'u ^rmdgtidci  fuhertt ,tdaiem  tttritU  >i- 
nhm  cerforii  leaifi^iriul'itdm cJ^Utàt. 

i'ay  delta  dit  autre- part,  que  le  lieu  delà  nailTance  de  cet  excel- 
lent Auihcur  efloit  Chaltillon,  8c  le  redis  encore  volontiers 
icy,  pour  en  prendre  qccafion  d’en  remaïquer  quelques  parti 
Ciilaritcz,  dont  la connoiflance  neferapas  peut-eRre  inutile  ny 
dcfagreablcau  Lcûeur,  c’ell  que  Hugues  Duede  Bourgongne, 
luy  donna  droift  de  Cité  l'.in  ii}i. ”8c  que  Rigordus  en  fait 
cftat  dans  fa  Philippidc  ■ parlant  de  la  forte , 
InfiferfSredflnmCdjftelliiaomMeyicitt 
Ndbitii , ^llobroriim  éects,  (Jr  munitit  terni, 

J^nii  flnuini  medium  remtdnti  ferlait  ynSd 
Seqadnd. 

Il  eft  vray  que  qaclqiics-vns  rapportent  ces  Vers  à Chaftillon 
f.ir  la  Diuc  en  Normandie,  do.ii  parlent  Ordeticus  Vitalis.  8c 
Robert  en  fon  Supplément  Je  Sigebett,for  l’an  1148.  mais  auec 
peu  de  probabilité.  Au  relie, bien  que  Chaflillonne  foitqu'vnc 
petite  ville, ncîtmoins  elle  a toufiours  porté  de  grâds  cfprits.iant 
poiu!.i  fcicncequcpourlavcrtu  ) dece  nombre  font  paniculie- 
, tcmint  Benismin  8c  Amadis  lamin.dont  nous  auons  défia  parlés 
• LfuionJ  Remond  Lieutenant  Cioil  Sc  Criminel  au  Balliagedu 
.niefmc  Cballjllan,  qui  fut  député  aux  Ellats  de  Blois, pour  le 
tiers  Lft.1t  de  la.Bourgongneipuis  le  feu  Céut  Prudent  «,  autrefois 
Tome  111.  LUI 


VARIETEZ. 

A UcftoitlsiwUtnn. 


A Ceftpnr'nUqwcnHita 
gvcDwi  O»  tafclii  de  dovi 
vooloir  birt  toobe  qa*U 
efloti  iMit  dclcittrcOc, 


b Ceux  qui  eu  cAuîcm  Sri- 
eocut,  potraicuc  d’axox  à fa 
lyou  d'ec. 


c II  mooiDtriDin?.  ou  plut 
grand  regret  de  rou»  le,  geo, 
d'hotracw  , de  parricalt««- 
menr  de  Mr.de  Brllcjimbe  fon 
gendre.  ’Quelqo'fa  l'iionora 
de  cet  Epirapbe. 
tnjfdnt.filiiktm  fdntfii», 
t'en f tu,  fuirtrnufreU  tiim, 
tyrdnmi  le  trtux  dm  mtindr, 
fenu , 

Ni  m'en  ueeufi  dimfudtoet. 
Pmi,  mit  la  (ttmuii.ut 
Tent  nnntijUM  dl  tendmei. 


h 


▼ ARIETEZ. 

A Q^lqo’rn  i'i  kuÂlhoo*rè 
4ecnt<Èlegf, 

Si  r flm  âctttt* 

ffut  i'iitkmmer  m 
firtt, 

Cbêtun  i^it  (Tthê  MjfW- 
mtmi, 

itGiffky  têutt  tmrn 
tit  pt  âàm  $t  mMkmnt. 


à On  l'4pf«lIoic  It  Cir^lDtl 
AlattadtiD , poac  eftre  4*Toe 
]^'ce  ville  ptoehe  d'Alexan* 
drie  de  U Faille, 
b II  fat  créé  tel  ca  voe  notâ. 
c C'eftaucemmeoccmetitde 
feo  Ponri€ca<  qu'Onuphte 
PanoÎQ  de  Veroaoc  Hermite 
Afl{(Qi>iD  » fioicfen  Supplémfc 
iQX  vici  des  Papes  de  Flatiae* 
II  le  dcduaa  me&te  Pie  V. 


d Le  Fere  Ctaifias  ae  Tdolot 
0W  aoiC  icecstcc  rEuefcliide 
Vicooe.  que  rEm|>ereat  Ferdi« 
Mndlap  offrit  (ooi  ce  Pepci 
i)v  Aqu  Viua  l‘Archeacrcfaé  de 
Nafrct»non  pleiqae  le  Perc 
Coton  celle  d'Arles,  qacHea- 
tj  le  Geandiu/  prcîcitu. 


e Pat  ArreAdainerme  Parle*' 
■)cnr,furdit  au(E,qu'vne(cni* 
me  y nommée  fetoit  foUettèc 
deverf;rt,  parautreqoe  pat  le 
Boarrrap, 

f 10.  X> 

titfarmm. 


I C*eft  celle  que  les  Parle- 
mentait^  de  Londres  Teoteni 
iairoduire  stMintenant  dans 
•Mt  le  R oytamc,  & i l'effrc  de* 
quoy  iUIc  font  rcbcllcx  contre 
leur  Ror  Charlesi  on  l’appelle 
leâe  des  Calamifics  rigides. 
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i;ouucmeur  de  la  jeunelTe  d'Alexandre  Paris  de  Bourbon  ètani 
Prieur  deFrance  ; K lefeufieurdeGilTay  a.  Lieutenant  Gen^ 
ralenla  CbanceUecie  delaville.pecitnevca  dcGuilldmusPÜ.’ 
lander. 

Peu  apres , décéda  i Larey  prés  du  niefnie  ChafKIIon.va 
nommé  de  Henriotis,  qui  en  cftoit  Prieur  ConAoiendataice,  ae 
outre  cela  Vicaire  pcrpciuel  de  S.  Benigne  de  Dijon,  pour  Fede- 
ric  Frcgole  Cardinal  de  Salerne  qui  en  eftoic  Abbé.  II  auoitpouc 
fymboTe  l’Image  de  la  Vertu  en  forme  de  vierge, tenant  en  fa 
main  drolâcenranglaméedes  rofes,aucccemot  Italiena'tflaà 
Sfin4ncnJiciirliiinrofi.  ■ 

En  ce  temps  décéda  Pie  IV.  apres  auoir  receii  roüs  fes  Sacte- 
mens  de  la  main  de  fon  neveu  S.  Charles  Borromée.  Il  eut 
pour  fuccefleur  Pie  V.  Lombard  de  nation,  lacobin  de  pro- 
felEon,  & Cardinal  de  dignité*,  appellé  Michel  Gefltrius, 
qui  aaoit  teceo  cette  dignité  de  Ion  predcceffeur  k,  patcé 
qu'rn  autre  Cardinal  n’auoit  pas  voulu  tefpoodre  deuani  luy, 
lors  qu'il  eftoit  Inquifiteut  de  la  Foy  . pour  n’eftte  pas  fon 
égal  A. 

En  cemefme  temps  mourut  aullî  dans  RotnelcPereLaynea, 
General  des  lefuites  : François  Borgialuy  fuccedaen  cettecbac. 
ge.  L’AduocatdcMoncbelon,  en  lonpiaidoyépourlesleruites 
l’an  i<ii.  rapporte  du  premier,  qu’il  refiifa  le  Cardioalat  l’an 
ijçj.du  temps  de  Paul  quatrième»  Sc  de  l’autre,  qu’il  en  fitauÔ 
refus  * du  temps  de  Iules  troiliéme  , quoy  que  l’Empereur 
Cbitles  cinquième  leptellaftauec  beaucoup  d’inftancederacA 
cepter. 

En  ces  entrefaites  SainQ  Cbarlei  Borromée  Cardinal  &Ar- 
cbeuefque  de ^IiIan , commença  de  tenir  fes  Synodes, pour Ik 
teformation  de  fon  Clergé,  & en  recueillit  vn  fruiâ  merueilleuz 
poutfoi^Diocefe. 

En  ces  entrefaites  encore,  au  Barreau  duParlemtncdeToIo* 
re,fucditpac  vn  Arrelt  folemnel,  qu’vn  prifonnier  de  la  Mai- 
fon  de  Villeferoit  battu  de  verges  par  vn  Sergent,  8c  non  par 
l’executeurdela  haute  Iultice*,8c  feroit  vn  tour  feulement  en 
cette  Maifon.  Ce  fut  afin  de  l’exempt  et  de  l’infâmie  du  droiA  8e 
du  fait . qu'il  eut  encouiuautrementL 
A quelque  temps  de  li  mourut  Guillaume  Faret,  Gcndl- 
hommedeGapen  Dauphiné,  Miniftre  de Nenchaltcl,  petite 
ville  voifinedcsSui(Tes,il  cftoit  loti  aagé  de  78.  ani,  te  auoic 
cfté  grand  amy  de  Caluin. 

11  futfuiuyen  l’autre  monde  par  lufte  lonas,  lurifconfiilte 
fameux,  mais  Luthérien  :1e  bourreau  de  Hafnie  luycouppa  U 
lefte,  apres  qu’il eutrecité  ces  Vers: 

immmtros  fartai^ eutkcrt  t*Jm,  ’ 
SifdcimJafii^ififupmiifaâs.  '1^ 

\ 

Genebrardmet  fut  ce  mefffle  temps  l’origine  de  la  nouuellé  ' 
fefte  des  Puritains  en  Angleterre,inucncée  principalement  par. 
Button,  CoIman,Halinguan  Sc  Benfon.  Ils  furent  ainC  nom- 
mez, parce  que  voulanscftre  cftimeztpius  purs  que  les  autres 
Hérétiques, ils  refufcrentdepr!er,baptirer,8cde  s’alTembler  és 
lieux  qui  auoient  cftéconfacrez  par  les  Eucfques  Catholiques:' 
iufqucs-là  qu’vn  d’enu’eux  nommé  Sampeon  Miniftre  de  cer- 
uinc  Eglifc,  ayma  mieux  eftre  ptiué  de  mille  efeus  de  rente  dont 
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iHoUiflbit.quedepotcer  l'habkCIciiciIiSclc  bonncccatrj  a ia 
fapon  des  autres  heretiques  Angtois. 

Monfieur  de  Sponde  marque  audï  fur  ce  mcfme  cemps,  la 
publication  du  cinquième  liure  de  la  Chronique  de  Cacion,  aug- 
mentée parGafparPeucer,  gendre  deMelanâbon. 

Sur  lafindccctteannce  finirent  leurs  tours  Conrad  Gefner 
Medecin'Sc  Hiftorien  excellent)  ïc  Pierre  Paul  Verger  na- 
guère EuerqueCc  Noncede  Paul  troifléme  en  Allemagne, pour 
les  ebofesde  la  Foy  , qu’il  abandonna  enfin  d Ton  plus  grand 
malheur,  pour  fuiure  les  erreurs  de  Luihcr,  Scefcriuit  contre 
l'Indice  des  Hures  defFendus,  U contre  l'Indiélion  du  Concile 
par  Pie  IV.  Henry  fécond  feferuitdeluy  pour  diOiper  ce  Con- 
cile,l'an  i;;i. 

Ne  palToni  pas  outre  fans  rapporter  vne  infîgne  cruauté 
dont  les  Efpagnonsl>  vferenc  enuersles  François  en  la  Floride, 
oecuppée  au  nomdu  Roy  de  France, .comme  abandonnée  par 
les  Efpagnols,  Sc  munie  de  deux  Forts  appeliez  Carolins , l'vn 
balli  pat  le  CapiiaineRibaud  de  Diepe  l'an  rçéa.éc  l’autre  par 
le  Capitaine  Landonnietel'an  ijC4.  Comme  ce  Ribaud  y fut 
retourné  en  ce  temps, auec  vne  Botte  de  fept  nauires.  Voicy 
venir  Mendefio  Cheualier  de  Sainéb  Iacques,auec  vnegrôlle 
flotte  de  vailTeaux,  qui  attaque  lefortoù  Landonnictecftoic,& 
le  prend , puis  tué  tout  ce  qui  efleit  dedans , femmes , enfans  2: 
foldats, cependant  que  cb  Capitaine  échapoit  fecretement  auec 
quelques-vns  des  Gens;  Apres  quoy  il  vint  aufll  attaquer  Ribaud, 
qui  venoit  de  perdre  la  plufpartdefes  nauires  pat  vn  malheu- 
reux naufrage,  2C  te  contraignit  i cette  occaflon  de  fe  rendre 
vie  2r  bagues  fauues  auec  les  Gens:  Mais  ce  Cheualier,  contre 
la  Foy  donnée,  les  fit  tous  mallàcrer,  à la  referue  d'vn  Tam- 
bourineur, d’vn  Fleuteur,2c  de  quelques  Matelots, pourfefer- 
uir  en  fes  danfes  des  premiers,  Sc  des  autres  à crauailler  en  fes 
vailTeaux.  Cela  fait , il  fait  enleuer  la  peau  du  corps  de  Ri- 
baut,  on  bien  félon  d'autres,  fa  barbeauec  le  menton,  te  l'en- 
uoya  pour  trophée  enEfpagne  , puis  comme  s’ils'elloit  com- 
porté iuftement  en  cette  aélion,il  attacha  fur  des  arbres  au  ri- 
uagede  la  mer.,  vne  infeription , portant  qu'il  n'auoit  pas  fait 
cela  contre  ces  miferables, comme  contre  des  François i mais 
comme  contre  des  impies  Luthériens , ennemis  iurez  de  la 
Vierge  c;  (telsqu’eiloient  i la  vérité  la  plulpart  de  ces  Ribal- 
diens  que  l' Admirai  y auoit  enuoyé , tant  (ous  l'efperance  de 
quelque  gain , que  pour  efiablir  vn  fiege  certain  i fon  Here- 
èe-.)  mais  cela  ne  l'excufe  pas , parce  que  ces  François  efioient 
allez-là  fous  le  nom  du  Roy.  le  fçay  bien  que  SandoUal  te 
.Freytas  Efpagnols  répliquent,  que  ce  Landonniere  te  ce  Ri- 
baud auoientcontreuehuencela  à vn  article  couché  en  la  trêve 
de  l’an  mil  cintj  cens  cinquante-cinq  i VauCelles,  qui  portoit, 
que  les  François  ne  pourroient  paifer  aux  Tndes  pour  y lai- 
ze des  conqueftes,fans  leconfcntement  de  l’Empereur,  te  du 
R.oy  fon  fils:  mais  cet  article  a cRé  altéré  par  ces  Autheursi 
car  il  pone  feulement , qu'ils  ne  pourront  faire  ces  con- 
quedes  és  lieux  appartenans  i c$s  Princei,  G ce  n’eit  par  leur 
congé.  • 
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C’eft  aiofiqueluRe  Lpafe 

EuleàERtcaoe  Pi|hie*.ea  los 
ptAre  aa  mais  J’anrci  raeon 


imre  »*  4.-..-  •».•••• 

KâiaattementU  mon  Jo  fe» 
cooJfiIiJ<£«  barbare  Salcao, 
eooime  noua  âuooa  Jefia  »- 
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L’AN  DE  I.C. 

Cette  innée  «ft  rendue  célébré  par  1»  conuetfion  remar* 
quable  d’vn  luif  appcllé  Elle , homme  riche,  & le  premier  de 
ia  Synagogue!  Rome:  Comme  Pie  eflant  encore  Cardinal, 
l'incitoit  de  receuoir  la  Foy  Catholique  , fc  luy  l’aflcurant 
par  jeu, qu'il  le fetoit quand  il  feroit  Pape;  Enfin  ce  bon  effet 
eftamarriué.faSainCletéfe  reflbuuenant  de  fa  promeffe,  l’en  fit 
adueriir  j dequoy  Elie  eflatu  cfionné  , comme  d’vne  chofe 
inefperée,  demanda  le  Bâptefme,  8c  le  receui  en  grande  ma- 
gnificence au  Vatican, par  la  maindume(mePie,auecrcs  trois 
fils  8c  vn  Ceo  neveu*,  prenant  le  nom  de  Michel,  8c  le  furnbm 
de  Ghifler,quece  Pape  auoit quand  ilfe  fit  lacobin.  C'cff  ce- 
luyque  Gencbcardaffeuceauoir  eftéfilsd'ElieLeuite,  quia  ef- 
crit  Methurghema,  Tisbi,  Bahut , Zicronoib,  Maforeth,  8c  plu- 
Ceurs  autres  Ttaittez. 

Solyman  ayant  mené  cette  mefme  année  fon  armée  en  U 
Hongrie, afin d'affnber  lean  Sigifmond  Prince  de  Tranfylua- 
nie, comme  il  eut  affiegé  Sigethe*’  aux  confins  de  la  Hongrie 
8c Croatie,  mourut  trois  iours  auant  que  la  prendre  *.  Ce  fut 
dans  fa  tente  , d'apoplexie  , efiant  lots  aage  de  feptanie  fix 
ans.  C'eftoit  vn  Prince  affez  iufte  pour  fa  leâe  , mais  vn  peu 
feuete  8c  par  trop  impérieux  i dont  ’Beaucaire  a nous  donne 
CCI  exemple:  Ayant  lefolu  depaffer  en  la  Hongrie, il  manda 
à Hamla  Veque , vn  de  fes  principaux  Officiers , qu’il  euft  i 
faire  vn  Pont  fur  le  fleuue  Draue,  durant  vne  inondation  ex- 
traordinaire, pourdonnerpaffageà  festroupes.  Hamfa voyant 
cette  inondation , le  iugeant  la  conllruûion  du  Pont  impof- 
fible,  luy  enuoya  dire  cette  impoffibilité;  Dequoy  Solymaa 
n’eftant  jias  faiisfait , il  luy  rcnuoyace  commandement  efede 
en  lettres  d'or  , 8c  mis  dans  vne  fcruieicei  Sultan  Solyman  dit 
que  tu  mettes  vn  Pont  par  quel  moyen  que  tu  pourras  fur  le 
Draue,  8c  s’il  n’eftpteftdfon  arriuée , fyachequetu  fieras 
effranglé  de  ce  linge  fut  la  tiue  du  fieuoe.  Hamfa  fut  telle- 
ment épouuanté  d vn  commandement  C terrible,  qu'il  vint  » 
bout  de  ce  Pont , l’eftendant  plus  d'vne  demie-lieuë  d’Alle- 
magne, non  feulement  fur  le  Draue, mais  encore  fur  les  ma- 
raz  voifinst  8c  ce  qui  cA  plus,  l’acheua  dans  dix  iours,  non 
fans l'ellonncment  des  plus  habiles,  qui  imputucat  cet  ouura- 
ge  à vn  miracle  de  l’indufirie  humaine. 

Ce  Sultan  ne  méprifoit  pas  les  fcienccs  , comme  auoient 
roufiours  fait  fes  ancefires  i car  il  fc  fit  traduire  en  Efclauon 
les  Commentaires  de  Iules  Cefar , Sc  les  lifoit  fouuent  auec 
plaifiric  profit  *.  II  eut  quatre  fils , le  preroicrMuftafa,  quiapres 
Ion  entrée  triomphante  dans  CooAancinopIe , pour  auoit  vain- 
cu heureufement  les  Perfes,  fut  ellranglé  dans  fa  chambre 
par  fes  ordres,  8c  puis  expofé  aux  yeux  de  fon  armée,  auec  ces 
paroles , rn  feul  Dit»  A»  Ciel,  >»  fnl  EmftrtMr  en  terre  Soljeruat 
ftcni:  Son  cadet , qui  pour  auoit  pleuré  ta  mort  de  fon  frété, 
fut  empoifonné  ! deux  iours  de  là,  en  recompenfe  de  fon 
amour  fraternel  : le  troifiéme?  qui  par  crainte  s’eflant  rendu 
chez  les  Petres,enrutdccapiiépubIiqucmcC:8cIequacriémcSe- 
lim  1.  qui  fut  fucceffeur  de  fes  Eftats.eAant  àgéde4t.ans,  lequel 
ne  reffcmbla  en  rien  ptefque  à fon  pere.c’eft  poutquoy  il  fut  eRt~ 
mé  de  quelques  -vns  luppofé  par  fa  mere  Roxelanc.  1 1 cAoit  gros 
8c  gras  outre  mefure,grand  beuueur  de  vio,  voluptueux,8c  hom- 
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mefansfoy.  Ce  fui  vers  luy  que  peu  aptes  rEaefque  d'Ach,  ap- 
pelé de  Nouailles.fuc  enuoyc  AmbalTadeur,  SC  diie-oo  qu'cftanc 
aiciucàConAaminopie  * poucluy  parler  de  la  parc  de  Charles 
neufiéfflc  fon  Maiftre»  comme  il  fut  à la  porte  de  fa  chambre 
dans  le  Serrail,  Sc  que  les  Capigis,  félon  la  coulhjme,l’eurenc  faifi 
par  deflbus  les  bras,  afin  qu'il  luy  allail  baifec  la  robbe,  il  les 
écariaàcoupsdecoudesidil'anc  louc  haut  > la  liberic  d'vn 
François , Scia  dignité  d'vn  Euefquene  pouuoicnc  fouffrir  cctce 
ceccmonied'efclauei  Scdefaii.lailTancl’eAonnemenc  dans  l'ef- 
piic  du  Sultan,  Sc  de  ceux  qui  eAoicnc  dans  la  chambre , il  alla  1i 
bre  vers  luy  ,SC  fans  feietter  ifes  pieds, s'inclina  feulement  vn  peu 
pour  luy  baifet  ta  robbe  i il  ne  voulut  point  aufli  luy  faire  depre- 
l'cnt!  Sc  comme  le  grand  Vilir  Mahomet  luy  en  eut  fait  des  te- 
proches  , il  luy  refpondit  hardiment  que  le  Roy  fon  Maifire,  qui 
eftoit  leptemietSc  le  plus  gtand  Monarque  de  la  Chrellienté, 
ayant  fçeu  que  Selim  le  demandoit  comme  par  tribut , luy 
auoit  deffendu  d'en  pceftneer.  Ainfi  il  n'en  donna  point,  fer- 
uit  vtilcmcnc  le  Roy  , lailTa  parmy  les  Turcs  vue  grande  ad- 
miration de  fa  genereufe  dextérité  . 8c  rapporta  en  France  la 
gloireque  méritent  les  Ambalfadeursque  la  vertu  ^ , Sc  non  la 
faueurfaitellire  pour  celles  charges 

Peu  apres,  Charles  IX.  eftant  i MoulinsenBourbonnois,dc 
l'aduisdes  plus  notables  du  pays,  fit  publier  fon  Ediél  touchant 
lesReligionnaires.  C’eftlàoùle  Duc  de  Guife  Sc  l'Admiral  de 
Coligayfe  réconcilièrent  par  fon  commandement,  mais  cene 
fut  qu'en  apparence. 

A quelque  temps  delî,parfes  Patentes  dallées  de  cette  mefme 
ville,  il  donna  à perpétuité  au  Treforier  8c  Chanoines  de  la  fain- 
£tc  Chapelle  le  droiét  de  '*  petçeuoir  les  rcuenus  qui  prouiennent 
des  Eoelchexvaquabs  qui  font  à fa  nomination  , afin  d'en  auoir 
desomcmensd'Eglife,  Scc.  le  tout  neantmoins  fous  l'autbocité 
de  la  Chambre  des  Comptes. 

En  ce  mefme  temps  Henry  Eredetode  i(Tu  de  l'ancienne  fa- 
miiledcs  Comtes  de  Hollande,  LouysdeNalTau  frerede  Guil- 
laume Prince  d'Orange,  Florent  Pallas  Comte  de  Culemberg, 
Guillaume  Comte  deBerges.Sc  autres  Seigneurs  ScGentils.hom- 
me$Flamans,quiauoiencembrairéla  Seéîcda  Caluin,  s’eAans 
a(rcmblczàrain£leGettrude,nonloind'Anuers!ilafollicica[ion 
(comme  on  dit)dc  leurs  Confrères  dcFrancc,qui  eftoient  bien  ai- 
fes  d'occuper  le  Roy  d'Efpagnechezfoy,depcur  d'en  eAre  mo- 
leAez  chez  eux,  firent  vnc  ligue  pourla  liberté  de  leurconfcience 
Sc  de  Icurpays  contre  llnquilition  Caftillane,  Sc  à quelques  iouts 
delà vinrentàBruxelles dans  le  Palais  de  Culcmperg,  d’où  ils 
foriirem  le  lendemain  cinquième  Auril  aucc  quatre  cens  des  plus 
qualifiez  de  leur  faélion,pouc  aller  trouuer  la  Gouueinante  Mar- 
guer'iie.  On  eut  dit  à les  voir  que  c’cAoii  vneProceilîô  comique, 
car  ils  marchoient  quatre  à quatre  fans  dite  moi,cftans  tous  veftus 
de  gris,  Sc  pottans  au  col  des  Medaiilcs  d’or  Sc  d’argent,  oùie  vi- 
fagede  PfailippcsRoy  d'EfpagnecAoitd’vn  cofté,  Sc  de  l'autre 
deux  mains  qui  s'entre  louchoient  mutuellement, auec  des  be(â- 
ces  fur  les  efpaules  en  forme  d’efeharpe,  au  milieu  defquelles  pa- 
loilfoit  cette  infctiptioni  FiirUt  a»  R»y  iufj»  i U Btj4ct,  Enfin 
ayant abordclaGouuernanteencétequipagc,Sc en  ce  nombre, 
elleen  eut  del'apprchenfion  penfant  qu'ils  eAoient  venus  pour 
luy  mal-faire.  Ce  que  voyant  Charles  ° Batlaimontleutaduer- 
faire.il  luy  dit  pour  la  t’aifeurer  i Madame,  ce  ne  font  que  des 
Gueux,  quecraignez-vous!  De  là  vient  qu'ils  rerindrent  ce  nom. 
i Sc  pendirent  à leur  coAé  des  Gobelets  de  bois,  oiieAQitgrauéfut 
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VÀRIETEZ, 


a II  a*]r  S»  ntnejé  qae  l'as 


b te»  AmbaiTiJesn  Te  eboU 
HiToieac  fAx  fon  au  Seoas  Ro» 
maio.coMmc  il  fe  voit  da&a 
Ciceroo»  Dion , k Tactc«  1.  ■, 
defti  Hift. 

c Le  firuf  Baudirr  en  foo  Hift; 
da  Scttail,  & de  ia  Coat  du 
Gtaod  Sct£Dcai->  1. 1.  c.  t. 


é CtdioîA  ne  Uar  «oolt  tûi 
àbooi  qae  pour  (toti  ani  pat 
Cbatlei  VII.  quf  peurdixpae 
Loopi  XL  Sc  ^uc  poor  >e.  oo 
}0.  par  teaauirca  Ropa  letiti 
leicefleort.UBimenani  le  Ro^ 
a vnp  à leur  Meule  Capitalatra 
vu  ^Qcfice,  afia  qoe  ce  diot£t 
(euiuc  à foQ  Dooiaina  » i et 
qo'oa  dit. 


a II  eftoit  l'voiqQC  ‘tzefotlcr 
Geaera!  da  papa 


VARÎETEZ. 

■ Le»  Caebolique»  v*y»u»  ceU 
•fin  de  fe  faire  cogaoitire  leurs 
conustret,  porrecem  aulTi  pea- 
duë«  i leur  col  des  MrrUillcs 
d'airain  de  d'argent, qui  auctîl 
ta  i‘vn  de  leur»  tcuert  le  virage 
de  nolire-Scigucur , de  ca  l*aa- 
ira  la  Vierge  porunt  le  petit 
Iitvi.dcquoy  U Pape  Pieeftât 
•deetrj  par  la  Gonueniante 
Marguetirc,  il  donna  Hei  bcnc- 
diâioni  ï ces  Itaagei  fi  am« 
pleSt  que  le»  CatKoliqoet  de» 
taire»  payt  «Soient  buatife» 
de»*cnferuir. 

b Suriui  en  Te»  Commeotairc»» 
Skhardtai  en  Tes  nartei  de  ce 
qui  »'eft  p*lTt  Too»  l’Etop.  Ma* 
similianiRraurairel  }0  Me 
‘ teran  I »•  Katali»  Cornet  en 
fes  Hinoire»!  17.  & il  de  Phi- 
lippe* Meir  éi  Anoalcs  de 
Flandre». 

c llcftotiChanoiac  de  lific, 
c6t  (EJure  ne  comietit  que  ce 
qai  iVft  paiTé  en  peefani,  c*cft 
à dixedcpeit  ta  nortderEtnp 
Charte»  s lelqu'^  rtrtiuée  du 
Duc  d'Albe  en  Fltndre». 
d il  s'yefldit  retiré  depuis  peo, 
parce  qur  c'efloit  fa  patrie,  ne 
poauaot  demroreren  r»o*  dât 
ion  Archeuefehé  de  Malioct, 

roarUhaint  que  Us  fàftieujt 
iij  pertoient* 

• Au  comntaeemear  do  ce» 
Phalâiiroiea  la  diutae  Tcngatn* 
ce  ne  manqua  pas  de  (ê  faire 
eogneiAr*  Le»  Heretiqtes  af* 
£egeani  Hallt»  » petiie  ville 
proche  de  Bnueelie»,rvB  d'eux 
voyant  vnelmsge  de  UVter> 
(Cfdirqu’il  vouloir  arracher  de 
fe»  maint  le  net  à cette  feme* 
Uctr,ap^llauc  ainfi  cette  Ima- 

Î’Ci  U V ierge  renttod,  dr  fait  en 
on«  qu'va  coup  d'fairqurbufe 


Tenant  de  la  ville , Inv  empona 
le  net  i luV'nicrnK.  Il  a vefeu 
depui»  planeurs  année»  » feruai 


de  riféc  auxHoltaadois.il  t*ap 
pdleit  fean  Zwidiic-Lachefe 
cft  noioiie. 

Cette  fonc  de  gens  ayan»  pil- 
lé la  Chapelle  ie  noAre^Damc 
i Sichini  vn  de  leur»  Caualieri 
monté  lur  vn  chcoal  aaeuglr,y 
encra,  de  die  tout  hiutt  Si  Ma- 
rte eft  Mcrc  de  Dieu,  ouellc 
rct^  U veué  i non  cbevi], 
Ai%  toft  il  perdit  1a  veté,  4c 
Ton  cheoal  fut  clair-voyuL 
C*rar/f«i  i Lsfid*. 
f Hift  de  Flandre»  parle  Pere 
Strada  lefuitc. 

g D'autre»  difenc  GeotiUhom- 
me,  & Secrétaire  de  U Reyne. 
h Ce  fut  par  uloufie , palGon 
que  les  roodecncs  nous  dé- 
pei|[nent  fbti  bien  en  forme 
de  femme  veAuC  d'vnc  robbe 
(Ciue  pat  (èmèe  d'yeux  le  d'o- 
tciltci,ayant  de»  aille»  aux  ef- 
paulcs.  vr.  coq  en  la  main  droi- 
te, ic  en  la  gauche  vn  fagot 
d'efpines. 
i Ou  Botbuel. 

Il  cfteii  heretiquet  MonCeur 
deSpondc  dirquat  la  foiçade 
l'efpoorct)  4(  qu'elle  «Aoitin- 
oocente  de  la  more  de  fon 
nary. 

1 H^oùc  d'Angletacrc. 
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vncbarrcd’argencccfymbolei  Zr  cimfmémt  ^*ril  i^tS.  yiuebt 
Cmuix  *.  VuiU la vrayeoriginedcceiiltredefattion, félon  toui 
IcsErcriuains  du  cempSiK  parciculiercmeoc  félon  Flotentius 
Vander  Hacr  ‘ en  fon  oeuurc  de  la  foutee  des  tumultes  Belgi- 
^ues.efcrit d’vn  n.yleelegant,qu’ildcdiadepuisà  AlexandteFar- 
nefe  Duc  de  Parme, Gouuemeur  des  Pays-bas.  Au  relie,  le  Ceur 
de  Brederode  portant  la  parole  pour  tous, mit  entre  les  mains  de 
Marguerite  vne  Rcquelle,  par  laquelle  ils  lafupplioientdeleur 
permettre  la  liberté  de  côfcience,de  fupprimer  l'inquilitioa  d’Ef- 
pagnc,8c  de  lailTer  à Befanjon  Antoine  Cardinal  de  Gtanuelle  < 
qui  leur  elloit  plus  fafebeux  que  ccice  Inquifition.  Ellerefpondit 
qu’elle  cBoii  pleine  de  bône  volonté  pour  eux,mais  que  leur pré- 
tention cAant  d'importance,  il  falloir  en  écrire  au  Roy, &qne  ce- 
pendant ils  s'abltinflencd’innoucr  en  l'ancienne  Religion,  te  de 
troubler  le  public.En  fuite  dequoy  elle  enuoya  ptompremeDt  des 
Députez  à Madrid  afin  d’y  donner  aduisde  ces  chofes,d’où  la  té- 
ponce  nevenant  pas  alTcz  coA  au  grc  des  faâicux,  voila  qu’ils 
commencèrent  à faire  leurs  Prefehes  publiquement,  faifant  le- 
fonner  par  tour  leurKiwlnCwax,  te  leur  nombre  ctoilTant  de 
iourcniour,ilsenvinrentltelleaudace,quefans  fe  foucict  des 
Magillrats,  de  la  Gouuernante,  ny  du  Roy  Catholique,  ilsfe  mi- 
renrenprefquetouiesIcsvillesàrenuerferlesHglifesgc  les  Mo- 
naAcres,  àpillerles  Sactiftics  Scies  Chapelles, îbtiferles  facrces 
Images*,  âdef-honnorer  les  PteAres,  les  Moines,  Scies  Monia- 
les, Sc  dfoulerauxpiedslatres-fainéleEuchariAie,  le  rom  auec 
tant  de  fureur  Sederage,  que  la  Gouuernante  ayant  peur  qu'ils 
ne  luy  filTent  violence,  Sc  que  le  pays  ne  fe  rebelIaA  etuiecemenr, 
leurpecioit  de  s’afTembler  en  certains  lieux , pour  y entendre 
leurs  Prefehes , fans  crainte  d'aucune  InquiAtion,  2 conditioa 
toutefois  qu’ils  enettroient  les  armes  bas  , te  fe  ciendroient  en 
paix.  'Voila  le  commencement  des  calamitez  que  ces  Prouinces 
tres-AeutifTances  ont  fouifertes,Sc  l'origine  des  guerres  qui  s’en 
font  enfuiuies  iufqu'à  ce  temps,  i la  ccfetuc  de  la  crève  de  mil  Ax 
cens  huiéf.  r 

En  ces  entrefaites  vn  accident  inopiné  apporta  auin  quelques 
troubles  dans  l’EfcolTe,Henry  Stuart  poignarda  dcuanc  laReyne 
fa  fcnlme,  Dauid  Riccius  MuAcicn  * Piedmomois  h , parce 
qu’elleraymoii  extrêmement,  dequoy  cIIes’atcriAa  Afort.qu’el- 
leencomba  malade, 8c  mefmeau  rapport  dequelquesvosraofui- 
uantclie  Acenfeuclir  fon  mary  fous  les  ruynes  du  CbaAeau  d'E- 
dimbourg , enleiié  par  vne  traifnée  de  poudre  préparée  à cet 
effet  pat  lacob  Herlbrum,  Comte  de  Boduel  ^ duquel  U en- 
treteooie  la  femme  , te  quelle  efpoufa  en  croiAémenopces,dn 
viuanc  mefme  de  cette  femme.  Ce  qui  Ac  foulcucr  le  peuple. 
te  aceufer  la  Reyne  de  Parricide  , voire  mefme  la  mettre  en 
prifon , d’où  pourtant  elle  échappa , prit  les  armes  , te  voyant 
les  mauuzis  fuccez,fe  réfugia  en  Angleterre,  tandis  que  fon 
nouueau  mary  gaignoic  aulA  par  la  fuite  le  Royaume  dcDan- 
ncmarch,où  il  termina  enAn  fes  iours  aptes  vne  piifon  de  dix  ans. 
Marie  auoic  accouché  vn  peu  aupatauanr  de  lacqucs  6.  qu’elle  eue 
bien  de  la  peine  de  faire  baptifer  ù la  Catholique , encore  qu’elle 
luy  eut  donné  pour  Parrains  Charles  ncuAéme,  8c  Philibert  Duc  ’ 
de  Sauoye.  Ce  fut  d caufe  qu’EUfabeth , Reyne  d'Angleterre  f 
cAoic  fa  Marraine. 

Sur  ces  entrefaites  encore  Nicole  Obti  de  Veruins  . eAanc 
Energumene,futdcliuréeiLaonenLaonnoisdeuaDtplusdedir 
mille  perlonnes, apres quel’Euefqucdu  lieu  luy  eut  prefentéla 
fainéle  EuchariAie.  C'eA  ce  que  Florimond  de  Raymond  Con- 


VARIETES 

â En  fêt  Cpoiàcoaires 
l*Ac(«>  Chriftf  le  MîfiÂQM 
^ l’bcttfic,  1. 1,  c.  IV 


b HiA^eiCiTckift; 
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feillerdeBourdeauXiaiTcure  * commeiefmoinoculaiie,&quià 
cette  occafîoa  quitta  l'hercCs  de  Caluin  pour  le  rangée  ats  giron 
de  l’Egtife. 

Ce  fut  en  ce  temps  quon  vit  î Tours  vn  monftre  d'homme  qui 
auoit  deux  coturs,  quatre  bras,  K quatre  jambes  aucc  vue  feule 
telle  te  vn  foui  corps 

Ce  fut  encor  en  ce  mefme  temu  que  Michel  Noftradamüs, 

Confcillet  te  Médecin  de  Charles  IX.  mourut  i Salon  de  Ciaux 
en  Pcouence  aagé  defoixante-deux  ans  Se  lix  mois, Se  fut  enterré 
comme  bon  Catholique  qu'il  cftoit,  dans  l'bglife  des  Cordeliers 
de  cette  ville- là.  llauoitefpoufédeux  femmes;  de  fa  première  il 
eut  vn  fils  Se  vne  fille  morts  en  bas  aage;  Se  de  la  fécondé  trois  fils 
Se  trois  filles.  Son  pete  s'appelloit  Iacques,Se  cftoit  Notaire  de  S. 

Remy  ville  de  Prouence  ; Se  fia  mere  Renée  de  fainâ  Rcmy,peti- 
te fille d’vncelebie Médecin,  grandement  adonné  auxMatbe- 
trtatiques  ‘. 

llafait  des  Centuries  Enigmatiques,  quelesvnsloüent(ainlj- 
que  nous  auons  défia  dit  j penfant  qu’il  predifoit  comme  infpite  rcüit,D»aciitiiMuhauri- 

. .*  qaei  ^ J,  clumbre  Ja 

lio/a  le  Medccio  «rdiiuire  de 
Mr.Ie  Ceoice  deTfade>Adaitr 
ulda  Lceant,  Uqoel  a eferit 
aalTi  plaCcuti  Alaunacbi  de 


de  Dieu,  Se  quelquefois  félon  Ibn  inllinfl  naturel  par  cenain  en- 
toufiafme  ■*  Poé’tiquc,8e  que  d’autres  blafment  comme  s'il  s’elloit 
voulu  ioUer  de  la  patience  ou  de  la  llupidité,ou  fubtilité  des  hom- 
mes. Detecangfoncpatticulieiemencvo Laurent  Vi^,  Se  vn 
Maur  du  Verger  ^ quia efetit  contre  luy  vn liure intitule  Zrmoii- 
flre  i’«hm. 

1 1 fut  fiiiuy  en  l'autre  monde  par  Charles  du  Moulin  r,  faraeUx 
lurifconfulte.decedc  bon  Catholique  Iciour  des  fainâs  Inno- 
cens,  en  prefence  de  trois  dalles  perl'onnages,defquels  il  voulut 
cflrea(rmé,f(auoir  elhde  Claude  Dcrpcnce,de  René  Bonet  Re- 
âcur  du  College  du  PleiTis,  Se  de  Curtius  Curé  de  fainA  André 
des  Arts,  en  la  ParroilTe  duquel  cftoit  fa  maifon , Se  où  il  fut  en  ■ 
terré.  Si lePape Clemen t VI II. eut f(cu cela, qui eft attefté parle 
R Pered’AIFrique,General  des  Chartreux, ilnel'euftpas  peut- 
eftccappellé.fi  fouuent  dans  fes  Bulles,  hommededaranable  mé- 
moire, à caufe  de  fon  liure  des  vfures,  de  fon  iugement  du  Conci- 
le deTrcntc  ft.  Se  de  fes  autres  eferits, 

FrancoisBcaucairePuiguilIon,auttefois£uefqUede  Mets, finit 
. àla  fin  de  cettmnnéefon  Hiftoiredes  affaires  de  France;  Se  nous 
y allons  aulit  finir  les  nàrrationt  des  ebofes  qui  y font  arriuées 
parla  vengeaneequeDominiquedeGourgues  , fils  du  premier 
FrcfidentdeBourdeaux,pritdes  Efpagnols  qui  auoient  traité  fi 
cruellement  les  Franfois  en  la  Floride  l’an  rail  cinq  cens  foixan- 
teSecinq.commenousauons  remarqué  *<.  Ilarma  à fes  defpcns 
.trois  nauires,oit  il  mit  deux  cens  bons  foIdats,outreIesMariniers, 
4e  démarant  de  Bourdeaux,  atriua  heureufement  en  cette  partie 
^ de  l’ Amérique,  où  les  Efpagnols,  outre  les  forts  oftez  aux  Fran- 
'teii,  en  auoient  bafty  deux  autres  qu'ils  gardoient  iufqu’au  nom- 
bre de  quatre  cens;  Eftant  là  il  s’allia  auec  les  Roys  barbares  du 
pays,qui  fe  difotent  offencez  iournelleraent  par  cette  ocgueilleu. 
fe  nationffut  mettre  genereufement  le  fiege  à tous  ces  forts  elloi- 
gnez  les  vns  des  autres, 8c  fit  fi  bien  quil  les  prit  auec  tous  ceux  qui 
cfloient  dedans,  lefquels  il  fit  entièrement  paffer  au  fil  de  l’efpée, 
à la  rcfetuedequelques-yns  qu’il  condamna  d’eftre  pendus  aux 
^icfmcs  arbres  où  ils  auoient  fait  mourir  les  François  auec  non 
moins  deperfidieque  decruauté,icpuisy  attacha  vneinfeription 
ponant  qu’ils  n’eftoient  pas  ainfi  traitez  comme  Efpagnols,  mais 
com  me  traiftres,  homicides  8c  voleurs.  Cela  fait,  il  fit  abattre  8c 
ruinerlesfons, en mitles Canons  dans  fesnauircs , 8e  prenant 


e .kâ  Croix  jaMainc  bit  neaa' 
tiOB  iDMioe  Crcfpia»  lit 
NoAralAinut,  naiif  le  Mar* 


Prophétie», 
d C’eft  ainlS  qu*U  l'aiTearc 
Iap*'mcrme. 
e C'eft  va  no«i  tawofk. 
f Scaole  le  fâioae  Mjrtbe  a 
Cutfoa  Eto^oü  ilca(tb«de!« 
iuAlfiec  pUmepteoc. 


2 C'cilpourceUqu’üfuten^ 
frifonue  es  Allem«eae,lc  mef* 
inc  à Fiuli  dent  U cftoit  oAti£ 


h CcftoicaaiCpottttaoferQ 
propre  toiart  contre  cette  m- 
iioo,  ^Bira^vir  pris  en  Itslit 
combsrraïucoutt'cuz,  faueilc 
cotuniac  contre  le»  Lois  de  U 
{uette,  d*eftte  forfit  co  l'vu 
de  lear»  GiUre». 
ifi  vinii3»}iutm  vit»  i»€»»» 
dimtifflL 


VARIETE  Z. 


é Tktedorc  de  Bfft  Mr.  de 
Thoo,  le  Marc  rEfarbot  eo 
foa  Hiftoite  de  U xMuaelie 
iTraacc 


b ErcrI»dABsl*<aalc*fêrmeni 
drt  nciciuuiij  dir  Sfffmk. 


C Baudtct* 


d Sat  le  d‘AUffl<tte 

ou  trouoapouf  aduii  de  la  du* 
i£c  de  Sparte,  c«i  mou  en  !«• 
ir«  Hietoglypbiqae»  » Di<»» 
sdmtutfit Usants  de  vimrt  em 

eberirléim/htt,  Piuuuqac* 

• Xa  OAobl«> 
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coDgédecesRoyss'cn  retourna  en  r*  patrie  aucc  autant  d'heut 
qu'il  en  elloit  partyin 'ayant  perdu  qu'vn  nauite  & iiui A hommej 
au  liege  de  cea  forts.  Mais  les  nouuclles  derét  expbit  courageux 
8c  generoux  ayant  eftf  portées  en  Efpagne.l'on  nefpauroit  expri* 
mccIcrelTentiaicncqu'cneuiPhilippesIl.  iurques-làquH  mit  la 
telle  de  Gourguet  à prix,  8c  en  fit  de  grandes  plaintes  à Châties 
IX.  qui  pour  Iccontentere^uelque  façon  , fit  chercher  Gour- 
gaesaftndele  punir  comme  perturbateur  delà  paix  , qui  lors 
elloit  encre  les  deux  Couronnes,  8c  commcayani  fait  caie  cxpc* 
diciondefonauihoticépriuéei  de  forte  que  Gourgues  fut  con* 
craincdcfecacberpoucquelquccempschezfesaims  *. 

L'AN  DE  I.  C. 

Cette  année  Selim  fécond  renouuela  l'alliance  qu’auoic  foA 
pere  auec  les  Vénitiens.  Voiey  la  forme  du  ferment  qull  ht  d 
Conllaocinople  deuanc  Matin  Cabalus,  homme  de  lioguliecc 
érudition,  que  la  Republique  de  Venife  Itiy  auoic  enuoyé  en  Am. 
balTade,  afin  de  le  luy  faire  faire  pour  la  feureté  de  cette  alliance. 

le  pn , <S<  fromets  U grand  Ditn  a crti  U Ciel  ©•  U terfe, 
far  UtPmes  ics  Jif tante  Prtphetes , far  la  mienne , <ÿ«  far  cellet 
demesaneeflret,  ùgarier  à la  Seignenrie  de  Venife  tom  Jnillt 
d'amitié,  <ÿ*  de  lei  tenir  ft»r  facm^  & inmolatltt  commeilt  fmt 
dec!arex,far  mon  fein. 

Neantmoins  ce  parjure  i quelque  temps  de  là  leur  oAa  le  Royau. 
me  de  Chipre  contre  ce  ferment  Peut-  ellre  qull  n'auoit  pat  faic 
redigeepareferit  ce  renouucllement  d'alliance  en  fa  langue,  car 
c'ell  la  couflume  des  Sultans  de  ne  tenir  aucun  accord  s'il  n'eR 
faic  en  cette  langue,  fecrec  vtile 

Cette  mefmeannéela  Flandre  eut  fes  tumultes  par  le  moyen 
desNouateur$,pourlarepreinooderquels  le  Duc  d'Alue  arriuâ , 
dans  lepays  pour  le  gouuerneraulieu  delaDuchelTedcParme. 
ficartellerprironniecLamoral  Comte  d'Eguemonc,  8c  Henry 
de  M ontmorency  Comte  d'Horn.comme  fufpeéls  de  s'entendre 
aueclesrebeltes,8ccitfuitcdecelailpriuadercsbiensle  Comte  - 
LudouicdeNalTau,quife  refoluc  aufli-toll  de  Icyr  suoir  ou  de 
mourir  en  la  peine,  c'ell  pourquoy  ayant  leué  quelques  croupes 
pour  cét  effet,  on  vit  en  fes  Enleigncs  de  guerre  cette  deuife  i Jtc- 
tnferare  ont  mori. 

Cependant  les  Prouinces  rebelles  s'rnirent  enfem}>le,<iconc  11 
bien  faic,  qu'elles  ont  Reury  iufqu'à  prefent  pour  auuir  vefeu  les 
vnes  auec  les  autres  en  bonne  vnioo,  fauorifé  les  lettres , Sc  aimé 
l'cquitc  '*i  maisfielleseuffentaulliaimélavrayeReligion,Ieurs 
fleurs  euffentrendu  vnemeilleureodeur. 

Cependant  * encor  le  Clergé  de  France  s'alTembla  par  per- 
miflionduRoyàParis,oùferrouucrent  tous  les  principaux  de 
l'Eglife  Gallicane,  faic  pat  eux,ou  par  leurs  Députez  K Syndics, 
8c  particulièrement  le  Otrdinal  de  la  B'ourdailiece  M^  Philibert 
Bab  ouEuefqued'Engoulerme,parrcs  Vicaires  Generaux  i M*. 
lacques  Elliuatc,Chancre,8c  Chanoine  Prebendé  de  l'Eglife  Ca> 
thedrale  d'EngouleCme,  ArchipreAte  deOiaffencul.  8c  Curé  de 
fainAStephci  8C  MathurinVeard  Maiflrcd'Efcolc,8cCbanoine 
Prebendé  de  lamclmeEglife,lerqueIsauec  les  autres  del'Affcm. 
blée  generale  du  Clergé,  s'obligèrent  de  continuer  à payer  à là 
Majellétous  Icsanspoucleracbapcdefcs  domaines , qu'on  n'a. 
uoic  pas  eneot  defgagez  , la  fomme  de  feize  cens  mille  liurea 

tournois 
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(oomois  durant  dix  années  *.  Enfin  apres  que  l’AfTemblée  eut 
faiiccpourquoy  elle  s'eftoit  tenue,  l’on  fit  les  taxes  des  voyages 
de  tous  les  Deputez  , depuis  le  plus  grand  iufqu’au  plus  petit  i 
L'Archeucfquceutpariour  vingt-cinq  francs , l'Euelque  vingt, 
l'Abbé  Chef  d’Oedre ou  bénit  quinze,  l’Abbé  cominandataite 
douze,les Doyens dcArcfaidiacteschacundix,Sc  ceux  d’au  def- 
foushuiâ  ou  neuf.  C'eA  dequoy  i’ay  bien  voulu  faire  mention 
icy  , afin  qu’on  voyc  les  compottemens  des  Deputez  de  ce 
temps-U,  Ce  la  différence  qu’il  y a de.leurs  taxes  à celles  de  ce 
temps- cy. 

Peu  apres,  le  Prince  de  Condé  tafchi  de  prendre  le  Roy  à 
Melun,  mais  il  en  fut  empefehé  par  la  fidelité  genereufedes  Suif- 
fcs,lorsen  nombre  de  fixmillefousleurGencralPbiffer,  qui  le 
menercntfeurcmentau  milieu  d’eux  en  chantant  aux  raysdela 
Lune  iufqu’à  Paris.  Ainfi  le  feu  de  la  guerre  fe  r’alluma  plus 
chaudement  que  iamais , K en  fuite  fe  donna  la  bataille  de  S. 
Denys.oùleConncftable  Anne  de  Montmorency  aagé  lors 
de  plus  de  quatre-vingts  ans,futtuéde7.  coups  tant  de  piftoler 
que  d'efpée  , par  vn  EfcolTois  nommé  Stuart  , qui  luy  difoic 
qu'il  fe  rendit , mais  il  ne  tefpondoit  qu’à  coups  d’efpée  i la 
viétoire  neammoins  demeura  defoncoflé.Voicy  l'Epitaphe  que 
Daprat  luy  fit. 

Olio  (j»i  iteits  Ÿtrtgit  tumo!  t 
Olto  fr*!ia , q»t  (ruatd^c^t, 

Oilj  Imlnmhm  intcrrmftm. 

StftoH  ücim  rjji  'Ver,  nte  oéfe , (:  ^ 

Srftcm  Iralmm  fetit  htj}k  exfrs, 
o£iamim  fihi  fteit  imita  iffe, 

Cafim  fi  fatum  ioUmi  mmluL 

A quelque  temps  de  là  , l’Admiral  pour  faite  à croire  que 
fonpactycfloitviéiorieux,fut  aflleger  la  ville  de  Chances  , Je 
lean  Calimic  Comte  Palatindu  Rhin , à l’induélion  de  Dande- 
lot,amenavne  grande  armée  en  France  à Ton  feesurs  i Les  No- 
.uateurs  auoteni  lors  de  courageux  Capitaines,fic  entt’auttes  Pile, 
JaNouc,  Je  IcBarondes  Adrets  le  plut  cruel  de  tous  ^,catapres 
auoirptisdeforccMocnacspetite  ville  du  Comté  Venuofin,  Je 
faitprifonnicc  deux  cens  Catholiques  qui  la  gatdoient,  il  les  fit 
tous  précipiter  d’vne  haute  Tour  en  bas  fur  des  rochers.  Il  eA 
vray  qu’vn  de  ces  pauures  piecipitez  s’attacha  fi  conAamment 
à la  branche  d’vn  arbriffeau  qu’il  rencontra  par  hazarden  lôn 
chemin , qu'il  y demeura  fufpendu  alTez  long  - temps.  Ce  que 
les  hérétiques  voyant,  ils  luy  tirèrent  d'enbaut  vne  infinité  de 
coups  d'barqucbufe  Jede  moufquet,  voice-mefinedesczillotix 
fur  la  tcAe  pour  le  faite  choir  en  bas.  Je  le  tuer  s mais  ce  fut 
en  vain  r , c’cA  pourquoy  ce  Baron  iugeant  qu'il  falloic  .par- 
donner à celuy  que  la  bénignité  du  Ciel  auoic  deffendu  con- 
cre  tant'd'enncmis , il  luy  fit  ietter  vne  corde  afin  de  le  retirer 
en  haut  fut  la  Tour  i dequoy  tout  le  monde  fut  fort  eAonné. 
D’où  vient  que  Catherine  de  Medicis  pallitnc  par  cette  petite  vil- 
le  , voulut  voir  le  lieu  où  vn  miracle  fi  éuident  eAoit  arciué , 
car  il  n’auoit  fut  luy  aucun  brcuct  fupetAitieux  i , ny  autre 
chofe  de  cette  nature,  comme  la  plurparidesGenfd’armesde 
ce  temps -là  en  auoient  fur  eux  pour  n’cAre  pas  blcffez  ou 
tuez  en  guerre  '■ , qui  les  Euangiles  , qui  la  racine  deCicoréé 
cueillie  à la  feAe  de  fainéb  leaq  vn  peu  deuain  l’Aube  du 
Tomé  III.  “ 


VARIETE  2. 

a Le  ficnr  Pejffifac  DoAear 
en  Theel^ic-v  Cba^me  Je 
AicbiJitcif  Je  l'fftilc  Je 

BouiJcMZt  l^vn  J««  JgiMf  • 
neraoz  de  Cktei  de  Fuac«,ca 
foo  Recueil  Je  RaDooftrancef» 
Ediôt,  Rc|(t«oi«ai,CnÀinJlf» 
Je  aattcicborca  coDCccajai  la 
Clec(6.  i. 


b Le  10.  Naoembre.' 

< Il  »tie  far  fet  ricox  ioar* 
pour  druifc  vn  Oraoieccbar" 
gé  de  froiâis  aucc  ce  moc  1 SU 
Ict  firna 

aprri  U mon  lojr  donaexent 
etlle*«]i  i Vo  mouton  cTcorgb 
au  pied  d'TnAoRl^bargFJ'vn 
bâcher.  a«cc  cette  Eptgtapho 
U»r'miUfê€rmimtnr. 


*•  -t  , r.î-j  : et 

■ -I I 


d Ondh^oclêeefant  Uaf* 
8iê  de  n'épargnet  point  te  fang 
hamain,  il  répondit  <;ae  nol  ot 
faifoii  cioatttfc  en  la  rendant  1 
Qoelea  premterei  t’aopelloiéc 
ctuaatea . le  iea  feaooaea  lufti» 
cea. 

a iOmoriiM»* 


r H pooooJt  bien  dire  commn 
S.  Paul  I ti  Dmm  fn  oate  » 

t0MT*  »0t  i 


g Cafielois.  1.4.  page  aei.' 

h Contre  teltragenioatarcrh 
tean  Robert  Idbite , Andreta 
Ubaoiot.  Senemi.  le  Resb 
Moreau  I fameux  bUJccia  dj 
Parif. 


yAMlTEZ, 

• C'«ft  en  fen  1. 4.  c.  if>  Des 
Ptcfligci  qai  fooc  4«0ta^l  i 
b«o  4(cit  parrifiifc 

k tm  fiNyl. 

c Cjtjfwi*  f*M.  i. 

4 


f H*M  fiHf  ftt  Wft  tffai* 

f«i  plu  poilTiae  ^ut  fop  » 
fit  iQ«  aoz  iLeji  « car  lU  ne 
iroaacM  attc  B«p  4e  gcoi  <{oi 
let  fiiaof  iUDi  contre  ie«  fbiblce» 
^r«|«cli  4 leu  4roiâ  o'eft  bien 
clair, foni  ca  4i(cr  4c  facaoai** 
Ut  ca  laftieiimaii  c*cft  4u  4t* 
noir  4«  U poiflaaec  4c  le»  4ef« 
4o«Ba«r  « efn  4c  fetaex  U 
foctciieoii  fUiacM. 
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iouiaoec  certaines  ceremonies  2c  prierez  .qui  des  chemifes  non 
diamamines,  celles  qu’on  dit  que  Macs  potcoic.  mais  pareilles  i 
celles  qu'Vuiec  * alVcure  auoir  veu  à vn  fameux  Caualicr,  lef- 
qucllcsefloicmfaiies  à la  façon  des  babiis  Pbrygiens^ommées 
par  fore  , Sc  cncrelaflccs  de  caraâcces  > Bref  qui  ces  an» 
neauxdeferfaitsenformedcferpens,  donc  Louys  ^ Catondas 
dofte  lucifconfulte  François , Simon  Majolus  ‘ , Sc  lacques 
BroilTard  font  mention  , te.  que  les  Cbarlacans  qui  contre- 
font les  Magiciens,  fe  vantent  d'auoir achepeez  i Lisbonne. 
Sc  L Conftaniinople.les  faifant  remuer  par  le  moyen  de  la  pierre 
d'Aymanc  qu'ils  tiennent  cachées  en  leursmains.Mais  reuenons 
à noilre  principal  fujec. 

Apres  la  bataille  de  fainâ  Denys  la  paix  fe  fit  i Chartres 
par  l'entrcmife  des  AmbalTadsurs  d'Angleterre  Sc  de  Floren- 
ce, i condition  que  les  Villes  prifes  par  le  parcy  Huguenot, 
feroienc  reiliiuées,  Sc  qu'il  auroic  libené  de  confcicnce.  Mais 
ce  fut  vne  paix  appclkc  î bon  droit  i Faite  faix  , ctmrtc  paix, 
faix  feinte,  parce  qu’elle  ne  dura  que  lix  mois,  ce  party  n'ayant 
voulu  rendre  la  Rochelle,  donc  il  s'clloit  faili  tout  ffaifebe- 
menc , y mettant  vn  Maire  Huguenot  nomme  Rucharis  , SC 
rodroevnGouucrneurde  mefmefeUe  appelle  de  S.  Hermine, 
auquel  les  habitant  pteftecent  ferment  de  fidelité  fniuanc  la  com- 
mi/lîon  du  Prince  de  Condé,  qu’ils  recognoiflbient  defiapouc 
leur  Souuerain 

En  CCS  entrefaites  il  y eut  procez  encre  le  Proctfteur  Ge- 
neral du  Roy  touchant  la  terre  de  Cballeau-neuf  en  Engol- 
mois , demandant  la  reUnion  de  cette  terre  au  Domaine  Royal, 
comme  faifant  partie  du  Duché  d'Engolmois  contre  le  Com- 
te de  Cbaroy  qui  en  elloic  polTelTaur  C Les  raifons  du  Procu- 
reur General  eftoienc  que  ce  Duché  ayant  cfté  légué  au  Roy 
de  France  par  le  ceftament  de  Guy  de  Lufignan  ■ fut  auHî-coA 
reiiny  à la  Couronne  par  Lettres  Patentes  du  Roy  Philippes 
le  Bel  l'an  mil  trois  cent  fept , Sc  par  confequcnc  la  terre  de 
Chafteau-neuf  qui  eftoic  vn  membre  defpendanc  du  Duché, 
depuis  feroit  aduenu  que  les  Anglois  ayant  pris  la  ville  d'En- 
goulefine,  elle  fut  reprife  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts  le 
treize  par  le  fils  aifné  du  Roy  lean  , puis  l’an  mil  crois  cens 
foixantc  elle  fut  rendue  aux  Anglois  par  le  traité  de  Breti- 
gny,  Sc  auec  elle  la  terre  de  Chafteau-neuf.  Enfin  les  An- 

f'Iois  ayans  efté  chaftez  de  la  France , les  Seigneurs  d'Engou- 
cfme  en  oiu  ioüy  par  vne  longue  fuite  d'années  , conjoinâe- 
ment,  Sc  foiis  vne  mefme  recepre  , Sc  partant  concluoit  à ce 
que  cette  terre  de  Chafteau-neuf  que  le  Roy  François  pre- 
mier auoic  vendue  au  pere  du  Comte  de  Charny , fut  reUnie  au 
Domaine.  Le  Comte  au  contraire  difoic  pour  fesdelTences  que 
lean  fils  du  Duc  d’Orlcansauoit  cfté  Seigneur  d’Engoulefme  au 
moyen  del’appanagequeleRoy  Charles  fixiémeauoit  donné  i 
Louys  fon  frere  l’an  mil  trois  cens  quatre-  vinges  douze,que  lean 
auoit  depuis  achepté  la  cerrede  Chafteau-  neuf  du  fieur  de  la  Ro- 
chefoucauld en  laluftice  de  Niort  en  PoiAou.Sc  mouuance  lors 
de  l'Euefché  d’Engoulefme,  Sc  non  du  Comté,  Sc  ainfi  qu’il  auoic 
efte  libre  au  Roy  François  premier , petit  fils  de  lean , de  ven- 
dre la  terre  de  Chafteau-neuf  au  Comte  de  Charny  fon  perc. 
A cela  repliquoit  le  Procureur  General  qu'il  demeuroit  d'ac- 
cord qu'auircfois  la  terre  de  Chafteau  - neuf  auoit  efté  vn 
Domaine  particulier  ainfi  poCedé , tant  par  lean  que  par  fon 
Aoiheur  Sc  vendeur , mais  que  le  Roy  François  premier  cfianc 
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pirucou  ila  Couronne  auoic  non  Iculement  érigé  le  Comte 
d'Bngoulcrme  en  Duché,  mais  y auoit  ioint  tcvaj  i perpétuité 
cetteterredeChal^eau-neufenFeurier  l'an  1514.  te  que  depuis 
ce  temps  ne  s’eftoit  faite  qu'vnc  receptede  l'vne  te  dcl'autre , tel- 
leinent  quefurlcsproduâionsdes  parties, & veu leurs  pièces  te 
tihtes,la  Cour  donn^n  ArreAauproficdu  Procureur  General 
le  i£.  de  luillct  1557.  " 

En  cemermetempsvn  bouffon  de  Barbarie  faifanc  du  Üeuin 
i la  Cour  du  Roy  d'Efpagne,  ayant  contemplé  à la  table  de  Phi- 
lippes  fécond  Hugues  Bon-Compaigno  lors  Nonce  , auec  le 
CotdeliecPerrcti,&  le  ProtcnocaircSfondrat,dic  au  Roy  qu’il 
mangeoir  auec  trois  Papes , te  les  alla  toucher  tous  trois  félon 
l'ordre  de  leur  promotion  au  Papat,  ce  qui  eft  aduenu  \ 

Cependant  vne  chofe  efpouuenrable  aduinrd  Trautenau  ville 
de  Bohême.  C’ellqu'vn  EAienneHubener  homme  (i  riche,  te 
en  argent,  te  en  baftimens,que  chacun  l'admiroir  comme  le  mi 
gnon  delafelicité  mondaine,  citant  mort  te  inhumé  auec  pom- 
pe, bien-toftapresapplrutviuanc  le  carcffantpluiîeucs,  en  em- 
braffa  quelques-uns  lî  eitroitemenc,qu'il  les  rendit  les  vns  morts, 
te  les  autres  malades.  La  luAiccdu  lieudefcouuranr  que  c'eltoic 
vne  illufion  Diabolique,  ordonna  que  fon  corps  feroir  déter- 
ré ) Ce  qu’eAant  fait,  on  le  trouua  fant pourriture  < leen  auill 
bon  point  qu’il  eftoit  auant  là  mort , bien  que  cinq  mois  fcfuf- 
fenr  délia'  efcoulez  depuis  fon  enterrement.  Le  Bourreau  le 
traifna  au  gibet , où  il  îuy  coupa  la  lefte  , dont  le  fang  rejallii 
comme  il  nt  auffi  de  fa  ^itrine  , apres  qu'il  en  eue  tiré  fon 
CŒur  tout  frais.  Cela  fait,  il  Iny  mtt  fa  celle  d fer  pieds  , te  le 
* bniQa  entietemenc,  ainû  cette  iilufon  l’en  alla  en  fumée  *. 


VARIETEZ. 


• Ckopia  II.  Doaai).  Um,' 
nonb. 


b Cajrt  en  U ».  pan.  Je  ü 
Cbtouolofic  aeocbaucfa* 

se  }«!• 


c OBtrbeeal'aBpâffi  comme 
cela  (antpeatmoie  keotp» 
CeafcUcofilet  HeliKwalci  Je 
Louutcci  quelques  moi*  «pcea 
qttM  eut  etté  iabumJ;  U cfteil 

Kputè  Magisica. 


4 Hill.  Selebcnwa' 


L’AN  ij«*.  DE  LC 

Cette  année  < le  Duc  d’Albe  fit  trancher  lateile  aux  Comtes 
d'Eguemont  te  d'Hotne  d Bruxelles,  comme  fauteurs  des  Here 
tiques.  Eguemont  requit  auec  beaucoup  dlnftance  que  fa  mort 
precedaAcelled'Home,afin qu'il demeuraft  par  ce  moyendef- 
gagé  de  la  Foy  qu’il  luy  auoic  donnée,  qu’il  nauroii  aucun  mal 
s’il  fe  venoit  rendre  au  Duc  d’Albe  , te  puis  prefta  le  col  au 
Bourreau  pour  mourir  Catholique  f,  tandis  que  l'autre  fc  pre- 
paroic  d mourir  Huguenot, comme  il  fit.  Qt^lquemalinchar- 
bonna  fur  fon  tombeau  ces  vers  non  Chrelliens,  comme  pour 
luy  feruir  d’Epitaphe. 

Hic  itett  Eg^ndm  Ttüwr»  iimtilt  fmim , 

Dilexit  rahicm , n«o  hthttt  rejmem. 

Cette  mefme  année  I l'Admiral  de  Coligny  , aUUlc  du 
Comte  de  Montgommery,pric  Engoulefmeparcompofition  *' 
fur  Nicolas  d'Anjou  Marquis  de  Melieres , qui  y commandoic 
auec  ObardTifon  fieur  d'Argence  ■ , le  quatre  cens  foJdats. 
Qi^lques- vns  ont  efetit  que  leannc  Reyne  de  Nauarre,  te 
fon  fils  Henry  cAoienc  d la  jjrife  de  cette  ville  ^ Mais  du 
Pleilîs  - Momay  affeure  plus  probablement  quesl’vn  te  )'àucrc 
eAoienc  lots  d la  Rochelle,  le  que  Henry  ne  porta  les  armes 
qu 'apres  la  bataille  de  latnac,  pour  fa  trop  grande*  ieuneffe 
Quoy  qu’il  en  foie , l'Admiral  laiffa  le  Gouuernemén't  d’En- 
goulefme  au  Seigneur  defiinét  Meline,  fils  delcan  de  laRo- 

MMmm  ij 


< Ut.  ItiB. 


( II  OMorat  aptes  s'cAkcod- 
fcfll  i l'EstU|ac  i'Ipre  , te 
AUDÎr  efti  rspcH  i»  U faûiAe 
lachsriftje. 

Noas  BS  povuoits  cftrc  tenas 
Je  ^tc  aa  Je  U <U  Ms  forcée. 


e ter  lain. 

n L’AathcurJe  rHiOoireJet 
Trooblcs.  ditqo'clle  «ftefté- 
mèe  voe  des  pies  (bries  placée 
,4u  Rojriamct  R qa'dle  oc  foc 
iaouii  orifé  pic  force,  m«fte. 
ibil  fenlemêr  par  compoliriear. 
I U cft  (àh  meottOQ  de  crus 
de  cCtce  nuifen  dis  k temps  do 
là  K^nétiifabeibi  fille 
mer  Comre  d*BogooIefn>e. 

J 1)  11*0001:  lots  qoeip.  us. 


VARiEtEZ 

A SoD«if»fc*pp*ll*  RcoiSci» 
•neur  <U  l«  Rvchibuacouf, 
ci^oii  Scocfcb*!  d'EngolnoU. 


A Oo  élt  ^a*?n  f*o  i\ 

4it  1 rAd«ritil  ^*11  Toulon 

eftie  4a Biné  fi  U Religion  C*** 
tkolîQue  n'cftoit  U Tfiya 
riffturée,  k foi»  luy  fred» 

ÎB*il  la»  arnueroit  comme  a 1* 
cyaclefabcl , ^ui  fui  ienèc 

tootemorteparUfeneftro,  * 

4ôai  Ici  ctiieoi  ureheceot  le 
£aog  ipandu  far  le  panfi» 
b iTi'appclloit  NicoUaGoil’' 
lebaut  J on  toit  fon  martyre 
MprcfajMèea  ëriTailW»  4eo> 
«m4‘ AfHKt»  dès  raa  i)tl 

ÿ O'Mcm  dtfcac  4a  rimUa* 


4 Qtcl^oei'Tfiidircot  qacUs 
kereu^ucs  aaokot  c6iaù  ce  la- 
cnlege  attîuu  4èi  l'ao  i {«».  M' 

Îuel  üipiiiCcIa  eülctacadjeo» 
cotqatl*  firent  4ca  bafleide 
moar^ycedu  cctcactldeplonb 
où  le  corf  a de  ce  Bieo-kciueiuc 
CoBM  tcpoCoii. 


: Virgik. 


f U baioe  qa»  iTierefie  porioit 
loti  aox  Catheliqiici  eftoit 
noiulk  ae  immortelle, l’entn 
dtntnox  riannaft  aaxmoru. 


• . ni«  Te  ctooM  enco' 
Je^'kuj  a»  frôMirpl«o  À* 
mulqu'ta  4e  tei  Hareei. 

Ce  for  fiircc  foodemft  qa'tli^ 
f^ckcteiHSctim  »«Xmp,  4ci 
T^ci  dea'altiet  auec  cvxcnn* 
tre  Rot maii  Ua  » 
l’eûoyeklMCii  lâià. 
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chebeaucoutt  * Gouuerneut  <le  tout  1«  pays  (mit 
mais  ce  ne  fut  qo'apres  y auoit  permis  à les  Gend'armes  mil- 
lefottes  d'mhufflânitez , fut  tout  contre  les  Eeclefiaftiques.  11$ 
y nierenr  à coups  de  dagues  le  Pete  René  Poiuet  Prieur  des 
lacobins  Doéteur  en  Théologie  i ils  ietterent  dans  les  latrines 
le  Pere  Auril  Cordelier , lagc  de  prés^  quatre-  vingts  anS. 
Religieux  fort  deuot.  Ils  elgorgerent  Tn  lean  Viroleau  Le- 
Aeut,  dans  fon  mefme  Contient  homme  doûe,  dont  lean  fré- 
té de  Laual  fait  mention  en  l’Hilfoirc  de  noftte  temps  i 11$ 
malTacrercnt  aufli  leur  Gardien  le  Pcrc  Michel  Greleti  0c  peu 
aptes  pendirent  i vn  Meurier  le  Pete  Pierre  Bonneau  , de 
leur  Ordre,  lequel  y eftoit  venu  pour  ptefeher  l'Aduent  «cle 
Carefme  *.  Us  auoient  arraché  la  vie  vn  peu  auparauanr  i vti 
bon  Ecclefiaftique.dom  ie  porte  le  fumom*,  Confelftut  dej 
Religieufes  de  fainA  Aufonç  , ou  félon  d'autres  . Viddlte  de 
l’Egltfe  Patrochialc  de  ce  mefme  Sainft  ! Ce  fut  en  l'enfer- 
mant dans  vne  met  penuifée , «c  puis  hiy  ieltant  par  le  pér- 
tuts  de  l’eau  boinllame  *.  Mais  leur  inhumanité  ne  S'irrclit 
pas  lors  for  les  frais  gens  d'Eglife  , ils  eftranglerent  dans  f* 
maifon  le  Lieutenant  General  du  Ptcftdial , appellé  lean  Ar- 
naud homme  aagé , dofte  K pieux  i K ttaifnereét  fat  les  che- 
ueuxdatts  lestucs-lavcfnedu  Lieutenant  criminel , qui  eftoit  fe- 
xagenairc,  le  femme  des  plus  vertu eufes.  le  laifle  î part  plUfieun 
Catholiques  mirtytifez  au  logis  d’vn  nommé  Papih , bon  Ca- 
tholique. afin  de  venir  à la  cruauté  dont  ils  vferent  dnuers  les 
morts.  Ils  déterretent  le  corps  du  Sien -heureux  leanComtd 
d'Engoulefroe.furnoramé  leBon,  l'Ayeul  de  François  ptec 
mier*  décédé  depuis  cent  ans  t te  quoy  qu’ils  l’euffem  trbuné 
encor  tout  entier  * dans  le  fepulchre,  ils  oeJailTecenc  pas  de  le 
traifner  çi  0c  U , 0c.de'  le  mettre  en  pçeces.  Ils  déterrèrent 
aufti  le  corps  de  fon  lîls  le  Comte  Charles.  & luy  firent  com- 
me i ccluy  de  fon  pere.  11  femble  que  ces  gens-li  n'eftoient 
pas  procréez  d’vn  fang  François,  mais 

iSttftmiràt  dura  it  ciutibm  htrrmt 

tMcaftu . HjrCd»a^M  tfttrMt  yier*  Ti^n$  *. 

vra  qu’ils  tfaitoietn  de  la  fotte  les  morts . voire  les  plus  SainAsf 
iBos  de  rt^ie  [efuliurt , de  nort'»  ndmalitt,  iém  mi  nraJ.toa 
toi  eveSentei,  dilftceutlel,  iiflrJieiUii. 

Ils  difoicm  lots  pour  s’exeufer . qolls'  no  faifoient  cela  qu’a- 
finde  coupper  chemin  i l’idolatric  i mais  ils  ne  s'abftenoienr 
pas  de  faite  le  mefme  . 0c  pis  encor  aux  autres  corps,  non  efti- 
mez  SainAs  f.  cafili  aftachefent  de  téfte  i Orlearis  le  coeur 
de  François  fécond . le  le  ietfetent  an  feu . firent  ihanger  aux 
chiens  le  corps  du  Comte  de  Dunçis  0c  de  Longueuille  . ap- 
pellé leart  Baftard  d^CWeans . 0c  réduiCrent  en  célidrés  eduy 
!de  Louys  vnziéme  ï liOfttecDiiwe  de  Clety.  letouf  confot-? 
memtntau  fetss'dd  Wdtuife  déleüV  Waiftte  lean  Galuin.qtfl’ 
eftoit  tne  efpéê  fiWttlnf^’vn  btafier  ardWit.  Mee  ta  parefei  C; 
Ktayeai  fUiem  athti*t,f»delddm»n.  '''  ' 

Cé  fot  enofébiir  cWté  niefmle  hfnfitt  qu’vne  de  Idurt  plù* 
fortes  Coltmries'tinmba  par  tertd  j Ceft  Renée feWMtfe  fille' 
d'Anne  de  Btetalgnel  fic-de  Louys  douïiéme  . v^We'dii  Due 
de  Fertate;  Montargis  le  vit  tfitourit  faifam  profeflRçhi  dd  léür 
hereCé.  Ü h fattftetîant  'de  tout  fort  posuoit  au  pltfértani' 

yêgfef  'de  fes  ttoiï  fils' 0t  de  fies  trtfis  filles.-  Vâie-flflé  idéu 
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Fetnr^  nommée  Olympia  Fuluia  Monta  ,'  snMi'k  gaité 
cette  bohne  K facile  PrincelTe  , luy  faifant  aymer  ta  feâc  de 
Lutbeca.  Ce  <FieCaluin  ayant  appris,  ilia  fut(rouuetdFer4 
face , te  hiy  enfeigna  que  c’clioic  bien  fait  de  qoirtet  fEglKe 
Konuiae,  toutefois  qu'il  ne  falloit  pas  fuiure  la  doQrinedeLu- 
tbcrt  mais  la  Ccnne,  qu'il  venoic  de  publier  par  l'ifirpiracion  de 
VEtcrnel. 

Cefljcéncore  cette  mefnie  année  que  nafquit  le  bicn-heureuic 
Eouys  de  Conaague,  fils  du  Marquis  de  Cbaftillort,  qui  futl'vne 
des  pluscltircslumieres  delà  Société  de  leA/S.ll  clf  loUé  parti- 
culieieinent  pour  ramudeftie,quicharmoicri  puiflâoimem  les 
coeurs,  qu’vn  certain  Abbé  alla  éiludletaiTez  long- temps  où  il 
frilbit  fa  Théologie,  feulement  ptnirauoir  le  bien  de  voit' fois 
maintien  graue-doux  *>.  C'eA  cette vdrtu  dont  Sainft  Paul  fai- 
ÜMt  tantdvilat,  quer^achant  qu’elle  efidit  rauilTante  en  leüss- 
Chrift , il  (on)urOic  les  Corinthiens  de  luy  nétcoyer  ce  qu'il 
defiroit  d'eux  par  la  modeftit, Oi/îtv* 'Vm  fnmàérfliMhthrlfti‘: 
C'eftaudî  delfe  que  Sainét  Ambroife  aÿolOic  colteménii  qu'ï 
ne  voulut  iamais  teeeuoir  en  Ton  Clergé  vn  de  fes  itnis,  patcé 
qu'il  Ce  éeiiaii  le  phts  fouuem  en  vnc  pofture  immodefic.  ' 

Cependant  Pie  V.  ayant  fait  pcoiribigucrlaBullcMCa»MZ>a‘< 
mni  à Rome,  félon  la  co’ofteme,  voulut  aulE  qu'elle  fiift  promul- 
guée par  toute  la  Chreftienté,  à la  diligence  des  Prelits  ti  Cu- 
rez , afin  qu'elle  fe  gardaftpar  tout; Mats  le  Roy  d’EIÿtgitetc 
le  Sénat  de  Venife’  ortvprfcberent  que  celte  prottiulgairon  fe' 
âft  dans  leots  Blfals,  pifee  que  fi'Saliiôeié-^réene  Buffe; 
déffcndoii  aux  Roys  tt  PrinreSi'  (M  ^hiè  d’excommunica- 
tion .d’exiger  destilbutf  r ou  autrds-éhatdéf  düS  HUnilftes  de 
l'iglife^ 

Cependant  encore^,  PliilippeS  fdcônd  Roy  #Et^^nd,  fit 
mourir  fdir  fils  vhiquè' K premier  né  Dont  Catldi  aa^  foré  de 
vingt- trois  «ns,  les  vrts  difent  pat  poifon  qii'it  eommandà 
qu’on  luy  donnsil.lC  ICS  autres  par fulfocationt,' 'Pipant fait 
eftranglerauecrn licol  do  foye,  par  dCuX  Maures  cRIanes.  Ce 
fin,  félon  quelques- vns,  pour tUoirfceu qu'il attemohf  i fa  viei 
le  félon  d'autres , parte  qu'il  s'eftoli  l?^e  aoéc  lel  Hérétiques 
ëttPiys-ltàS,  It  pirlicülitremenf  idet'GùillaütHü  de  Naîlîau 
Ptince  d’Oringe,  te  Gafpsr  dé  Cofigoy  Admirai  de  France, 
comme  le  defcouurit  rtmtilemenc  fon  oncle  leiitd'AuArithe, 
filsnacnrcf  de  Charledlc  Qmnt,  qu'il  auoic  fouffietté  hagueres 
envn  jeu  de  pàuMe, lequel  en  luy  baillant  fachemife.layofia 
auec  deateriiévné  petite  bourée  qu'il  pOrtoit  iUtdtîeuremeht  à 
Ion  col  < où  cBolt  le  fecret  de  ceité  ligue  i outré  qü'on  luy  trou- 
ua  quelques  liâtes  fcAians  rtlaldela  Foy  , hcquHeftoit  d’Vtf  na- 
turel farouHMy  8C  fans  eraiOtedé  Didii.  Où  donne  cerexddl- 
ple  quaiKà  cenaluteliNayanttncOrtqiilifeptan$,il  fêTafché 
eontie  vn  pesh  garçon  defon  aaMiiUéctüntdepanton,  qu'il 
procefiadenepoiiic  manger  qu'il  ùe  l’eWFveu  pendre,  lîBlcti 
quïl fallut  faire  eXecutetvilHticOfliiequi  le  reprtfttitolt-,  d^/uy 
faire  teroire que c’efioii  le  garçon  Mefind  *-  Cvqaé'foW  pété 
ayant  applii  y ft  éd  prenait  tii  manuns  atigiire,  'B  luydonnd  vn 
fimfilcw’-qul  de  le  fit  qil'afigélr  contre  luy'infqh’ii  ht  {[fidefés 
iouts-  Es  pour  te  deffilUtdectàinttlde  Dieu,  ronallegde  que  fd 
voyaarv»idu|iâ(jetieîlTyd'»B  wkiiatis/éritilicHaflii.il  le  maù 
diten  desx«ttaéieli9nsrfitfipiCT<R.'CoWtbeHfeeut  qut/fadiorr 
«doitsntoltécya  Rf  prKffcn  ptfe'pif  rdh  ConlWreüf,  de  hW 
aaeuftUetdodx*»»  brthégtdetdHd  WStdtsantqtfemoUi^t  y ptd-' 

MMinm  ü; 


^ARIETE2. 


« Apret  ccia  dlci’eofiiic  âtt 
PâUtuMc , oà  elle  ipuafa  rn 
MeiecmèHciUcbcfg 

FfMM. 


b Tclt«  cAoit  celle  de  nc^tê 
grand  S.BtraRrd>&  plei  adoiU 
rableeacotecdic  de  8.  Lucian 
Uart/r,  puii  «ju’dlç  fufifoie 
l^r  conuenir  tri  Pajeue, 
I foipercnr  Maxio^a . dit 
SuriaiatraTfb.'TbMy;  AoiT 
vnjgraad dcürdc  le  votrabiro 
qu'il  Teuft  condtaioH  mortî 
maii  cnignam  a'il  le  royoit  i 
face  ddfcouucrre  d'eflre  coa> 
trainâ  defb  reedre  CbrrAica 
comme  Ici  aatrti.  il  mtou1b« 
le  voir  qn'i  tiautd  »o  rida», 
c a.  Corimb.  to. 


d Citas-caUtiidc^p^^ 

t Le  t4-  luilict. 


f D’aatrei  difrnt  eaeore  P qo» 
ce  (lit  par  dea  rcigaèci 
rieti  laec  en  breuuage  mortrl« 
po«r  coHOtir  la  t ielrnce,  de  cc« 
la  par  (eacesccdc  i‘inqaifîtio(» 
dt  U fojt  qui  l’agoïc  eoauiiae^ 
d’eftre  fautar  dei  Herttiquet.* 
Il  r ea  a merme  qui  afTeureat 
qu'il  B»urot  de  dilTearerie. 
Qu»7  qu'il  en  rotr.  Il  ne  moa* 
rue  qo'aprci  l'rAtc  Û«a  ceafet^ 
de  communié. 

Ql^lquef-Tof  oatcftinfaW 
UHif  matmi,  qoede  direqo» 
Uui  perc  l'aaoit  fait  mourir  pat 
ialoulÜCpécaurc  de  fa  cunoer* 
firiooduec  laReyneEliUbciU 
1a  belle*  rncte.oo  Maraftre. 

Sbapot  RopdePetfe  trouo» 
eftiangeectcc  parole  d’Adac* 
oAÜé  foa  fila  aifbé , 1^'il  ip* 
mrroit  mroA  «il  RauiUoÜ  cbdiB 
ûertdepéiAid'd^JlB’mel,  qdé' A 
céflcé  de  béAW/^cn  que  tftt^ 
cUrrde  fo)ré  k ^sfr.dué  U 
lugeiut  rfdH/»!Ué  deiie^it4  À 
êleollbbfiltjbAfhéila 
cnbiie 

b’  Qo^d  tbp'  dbàaoét 
oyirauz,  oo  dca  la^îoi  fl 
ptcooicplaifirde  ks  elMulnr» 
temarqRaQi  Ica  moauemea» 
qu'iliuifoieor  daaicet  rftouf- 
lemraCfd'od  to  grand  Scigneoe 
Veoiriea  xaltra , qoe  s'il  viaoit 
d 'boaaa , il  ùcoic  «a  grU 
Tjr«L 


VARIETBi 


I L t.  M^tamorph. 

C*cft  le  Pere  Faminianai 
Seredaîcfbice,  ^oRuin  <lc  lu- 
lion , i|ui  a fait  cette  remtr^ae 
Jaot  fen  Hiftoiie  Bel£i<)«e, 
coniiftaote en  dix  liâtes,  ib- 
ptimfc  l’an  i««o.  <c  iradoitte 
en  Mdie  rol|airc,oon  ruigai- 
rADent,  par  le  dear  Darier^'an 
Id44  Voyez  UDecad*  i.  du 
I7, 


h XIÎccft«U&  aiepee. 


ê 6*cft  et  ^a*n  fait  ardtaai* 
(«iBcocaax  Anbajrad.«ftfaa» 
geta. 


d nittitdefèodii  deprofèdet 
ntre  Rxli^oa  qaeU  Caiboli* 
^oe , 4 priM  de  tmstci  dtgoi 
MX  IttMagidxanm  ceux  qui 
•D  profrlTuicat  d'aatst. 
t baftaroCfûifilU,  &agen> 
dtc,  fci  ocfcux , tr  toute  Ca  fa- 
mille eftoU  affcAiaaaéa  a« 
CaloiaitaM. 
f Ci»-‘ 
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tcllant  de  ne  luy  Taire  aucune  requelle  impotmoe.  CeU  loy 
cAanc  accordé,  il  Te  proAerna  aux  pieds  de  Ton  pere.Cc  leTup. 
plia  de  {onTiderer  que  c'eiloic  Ton  Tang  propre  qu'il  alloic  ré- 
pandre. Philippes  Tans  rénroigneriucuneémocion,lu]rterpon- 
dit  ; Que  quand  il  auoic  de  oiauuais  Tang.il  donnoic  Ton  bras  aa 
Chirurgien  pourleluy  cirer.  Voicy  vn  Vers  d'Ouide  *,  dont 
l'on  adaprales  lettres  numérales  pour  fignifîer  l'an  de  la  mort 
de  ce  jeune  Prince,  comme  aulTi  le  Tens,pour  marquer  le  deT- 
Tein  qu'il  auoic  pris  d'ofter  la  vieà  celuy,  lequel,aprcs  Oieu.eftoit 
autbeurde  la  lienne: 

FiLlVsdutcDitM  pttrlot t*^Virlt  Inéonut. 

Ce  TutOpmerusquile  fie  courir  parles  rilles  de  Flandres,  âpre*', 
vn  fi  extraordinaire  accident. 

Peu  apres,  EliTabetb  Reyned'ETpagne,fœur  de  Charles  IX.! 
mourut  , apresauoir accouché deuanc  terme  d'vn fils, qui  mou- 
rut aufii  eoft  anecellc.  Fbilippes  pek  en  Ton  lieu , pour  (à  qua- 
trième Temme,  Anne  la  plut  aagée  des  filles  de  l'Empereur 
Maxünilian  Tecond.qui  eiloic  née  de  (a  propre  Toeur,  le  pro-. 
mife  hagueresau  Prince  CharlesrceTucauec  diTpence  dufiîinft 
Pere.  % 

A quelque  mois  de  là  , il  enuoya  des  AmbalTadeurs  auRoy- 
de  la  Chine  .pour  luy  demander  Ton  alliance  8c  amitié.  Ce  Roy: 
les  receur  auec  beaucoup  de  courtoific  le  de  magnificence, 
iuTques-là.qull  leur  donna  pouuoir  de  créer  plufieurs  Loycias, 
c’efi  à dire.Nobles  8c  Cheualiers , 8c  de  cirer  des  priTons  vn  grand 
nombre  de  crTininels  condamnez  à mort,  pour  les  alTeurec  qu’ils 
elloiencles  bien-venusàTa  Cour  Mais  reprenons  nos  Hugue- 
nocs,  qui  par  la  priTcde  plufieurs  villes  Royales,  auoisnc  allu- 
mé le  Teu  de  la  troifiéme  guerre  ciuile. 

Le  Prince  de  Condé  publia  contre  le  Cardinal  de  Lorrainev 
vn  libelle  diffamatoire,  où  il  l'appelloic  Preftre  impur, Tygre 
8c  Tyran,  8c  protefioit  qu'il  necefferoit  de  Taire  la  guerre,  iuT- 
qu'à  ce  qull  cuA  efié  chaffé  de  la  Cour. 

EnTuittede  cela,  luy  8c  Tes  Tauteurs  affemblerenr  desTorcet 
de  toutes  parts , implorant  le  Tecours  non  Teulcmenc  des  Pro» 
teftans  d'Allemagne  i mais  encore  des  Hérétiques  d'Angleter- 
re , où  Tut  Oder  deCbaflillon  auec  Ta  concubine,  partie  pour  y 
aduancet  les  affaires  de  Ton  party , 8c  partie  pour  éuirer  le  dan- 
ger qu'il  Conçoit  demeurant  en  France.  Les  Huguenots  diTent 
qu'à  Ion  retour  de  Londres  à la  Rochelle,  vn  de  Tes  valets  de 
Chambre  l'empoiTonna,  parles  perTuafions  de  la  Reyne  mere. 
C'eft  poucquoy  ceux  de  cette  ville  le  firent  mourir , non  en  qua- 
lité d'empoiTonneur,  qu'il  conTcffa  d'efi^eà  lacortute,  mais  en 
en  celle  d'cTpion.  Au  celle,  le  Roy  oyanc  les  remuemens  de 
ceux  de  ce  party.  Tut  contraint  de  Taire  des  Edits  Tort  Teucres 
contr’eux ‘1,8c  mcTme  voyant  que  le  Chancelier  de  rHoTpical  Te 
potcoit  mollement*  en  leur  endroit,  il  le  pciua  des  Sceaux  ,8c  les 
donna  à lean  de  Mocuilliers  EucTque  d Orléans,  8c  aptes  à Rend 
de  Birague,  depuis  Cardinal.  ' 

En  ce  temps  Tut  dit  par  Arreff  du  Parlement  de  Paris,  que 
laPcebende  Preceptociale,  n'ell  Bcssefices  mais  Teulemenc  va 
reuenu  defiiné  à eeluy  qui  Tera  pris  pour  Précepteur,  Tuiuaot 
l’Ordonnance  d'Orlcansf,  qui  donne  pour  cet  effet  vne  voix  à 
rEuefque,  vneautreau  Chapitre,  8c  la  derniece  aux  Coofiils. 
C'ellpourquoy  elle  ell exempte  de  toute  charge,  comme pae 
exemple  cÀc  de  Noyon , du  paycmsni  de l'Annate  aux  Ch«u- 
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liersdeMilchciquionc  droit  de  prendre  fur  rouies  les  Prében- 
des deNoyon,le$fruicls  de  la  première  année , aduenani  va- 
cance. Audi  encore  que  tel  Précepteur  loir  Prellre , il  n'a  pas 
droit  de  pourujirà  fon  tour  comme  les  autres  Chanoines,  aux 
Bénéfices  yacanscnlcnr  Tepmaine , fculemenr  luy  elV-il  permis 
déporter  l'aumulTecomme  les  autres*. 

tn  cemeCme  tcraps,(cIon  quelques- vns\vn  Bûcheron  fiant  en 
quatre  pièces  le  tronc  dVn  arbre  dans  la  Holande,  trouuaen 
la  première  piecelafigure  d’vn  Calice.en  la  fécondé  celled  vne 
Aube, en  latroificmecelled’vneEltolc,  6c en  la  dcrnierele  re- 
ftedes  autres  ornemens  feruans  à la  Méfie, letout  naturellement 
reint.  Dieu  permit , peut-eftre,  cctiemetucille  * pour  confondre 
les  Hetetiques  de  ce  pais-là,  qui  lailToient  la  Méfie  de  lefus- 
Chrift,  pour  la  Prefehe  de  Caluin. 

En  ce  mefme  temps  encore , fut  publié  à Rome  vn  Decret  de 
Pic  V.  touchant  la  reformation  des  Frères  Mineurs  conuen- 
tuels,  par  lequel  illcur  cft  delFcndu  d'efire  moins  de  douze  en 
chaque  Conuenii  éci'il’n'en  peut  taninourrir,  il  leur  eft  com- 
mwdé,  ou  tjp  faire  que  la  Piouince  entretienne  ce  nombre,  ou 
qu  on  le  quitte.  11  cft  vtay  que  les  Conuentsqui  font  commo- 
des aux  voyageurs  en  font  exemptez , poutueu  que  quatre  des 
plus  vieux  y refidenfl.  ’ 

En  ces  entrefaites  OnuphrcPanuinus.Veronoisdenaiirance, 

&Auguftin  de  profeflion,  mourut  à Palerme  en  Sicile,  aaeé 
feulement  de  quarante-neuf  ans , non  fans  lailTcr  vn  grand  re- 

fret  de  fa  mort  à tous  les  gensdelettrcs  8c  de  vertu, pour  eftre 
es  plus  vertueux,  8c  des  plus  lettrez , comme  témoignent  les 
ouuragesexcellensque  nous  auons  de  û compofitionT  8c  parti- 
cuüercmentfon  Addition  aux  vies  des  Papes,  que  Platine  auoit 
donnécsaupublic,8cfesAnnotationsfur  cet  Autheuri  puis  fon 
Chtontcon,qui  le  faiiappellerparledoae  Filefac,  le  Pere  de 
1 HtftoireEcclefiaftique,  8c duquel  Richard  de  Montaigu  An- 
glois.protefte.que  Lypfea  tranfcrittout  ce  qu'il  a déplut  beau, 
mefme  (ans  le  nommer*.  Il  auoit  pour  emblemevn  bœuf  entre 
vn  autel  8c  vne  charrue,  auec  cette  infeription 
M/«,pour  menftrerqu'ileftoit  également  preft  i faire  les  pieux 
offices  du  Sacerdoce,  8c  i vaques  au  itauail  de  l'eftudef. 

Encesentrefaitesencore, mourut  pareillement  leanlacques 
de  Medicts  , Marquis  de  Marignan:  dignité  où  il  eftoit  parue- 
nu , pluftoft  par  induftiie  que  par  bon  heur.  Hierôme  Moton 
grand  Seigneur  Milannois,luy  ayant  fait  tuer  l’illuHreVieom- 
te  Heftor  àforced’irgent , l’cnuoya  tout  incontinent  apres  en 
vne  fortetelTe  prefque  imprenablc.en  intention  de  l'y  ftire  mou- 
rir auec  tousfes  complices, afin  de  cacher  plus  feurement  fon 
attentat.  Il  portoit  vne  lettre  à cette  fin  au  Capitaine  du  Cha- 
fleaui  k commec’elllepropre  de  la  mefehanceté  d'efire  lou- 
liours  foupçonneufe.U  la  décachetta,  fc  donna  à lire  fecrette- 
ment  a fon  compagnon  (car  il  eftoit  du  tout  ignorant  des  lettres) 
ayant  veula  trompette,  il  l'eluda  pat  vne  autre:  Il  fit  efetire 
vne  fécondé  lettre , portant  commandement  i ce  Capitaine 
d'^ler  promptement  iMiIan,kdclai(rct  lagardede  la  forte- 
refieau  prefent  poitcur.  Ce  qui  luy  eftant  reufiiheureufement, 

■I  giignafi  bien  leCŒutà  la Gatnifon,  qu'il  garda  lafortereffe 
non  feulement  contre  le  Gouuerncur  de  Milan  .mais  encore 
contre  tous  les  auires,que  l'Empereur  y auoit  enuoyez  pour  l'en 
dénicher , fi  bien  qu  il  acquit  le  renom  d'vn  ires- vaillant  Caua- 
licr  i 8c  fut  rcconcUic  auec  l'Empereur,  qui  le  fit  Vice- fi,oy  de 
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Bohême:  charge  dont  il  l’acquitciaucc  tant  de  gloire  , qu'elle 
redondiiufqu’àfonfrere.qui  en  receuc  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal , Se  peu  aptes  U Thiare  de  Pape,  fous  le  nom  de  Pie  qua- 
trième *. 

Ce  fut  en  ce  temps,  que  le  premier  Monaflere  des  Carmes 
dèchauflez  fut  balii  près  d’Auilal>,la  patrie  de  fainûe  Terefe 
de  lefus,  noble  vierge,  qui  venoit  de  reformer  l’Ordreî  où  vef- 
quirent , félon  cette  reforme,  premièrement  Frcre  AntoincHe- 
redius  ,dit  de  Icfus  ,Sc  puis  Frerelean  de  Ypcs.appciiédefain- 
ae  Croix'.  Cette Sainûe  en  auoit défia ballivn de Rcligieules 
en  la  mefme  ville,  de  vous  dite  auec  quelle  deuotionScindu- 
ftrie,  ilferoitfuperflus,  ceux  qui  ont  eferit  faviel'exprimeniaf- 
fcziil  me  fuflïtde  remarquer,  quelle  auoit  toutes  lesqualitcz 
propres  pourvu  fihautdelfeinque  celuy  de  cette  reforme,  SC 
entr'auttes  celles  qui  font  reprefentècs  par  les  faces  des  quatre 
animaux  que  Sainflleanvità  l’entour  du  Trône  de  Dieu,  c’e- 
ftoit  vn  Aigleen  pureté  d’intention,  vn  Lyon  en  generofitdde 
courage,  vn  Homme  encompaflîon,8c  vn  Boeuf  en  trauail. 

L’AN  ijSj.  DE  LC. 

Nous  entrons  dans  l’année  en  laquelle  fe  donna  la  ^meufe  ba- 
taille de  Iatnaci,prétdela  Charante,  à quatre lieues  d’Engou- 
lefme,  que  le  Duc  d’Anjou  Henry,  Lieutenant  Sc  freredu  Roy, 
gaigna  contre  les  Huguenots , dont  le  Chef  principal  clloic 
Louysde  Bourbon  Prince  de  Condé,  lequel  y fut  tue.  Ils’eftoic 
tendu  au  ficut  Tifon  Baron  d’Argence  en  Engoulmois  : mais 
on  enuoya  vn  Montefehiou  Capiuiue  des  Gardes  de  Henry, 
quiluy  donna  vn  coup  de  piftolet  par  la  telle,  les  vnsdifentpar 
derrière , St  les  autres  par  deuant,  luy  ayant  fait  haulTcr  la  vi- 
Cere  pour  le  reconnoillte.  On  poru  fon  corps  fut  vn  Afne  par 
opprobreiufqu'dlartiac,  d’où,  àlInAance  4c  Henry  de  Bour- 
bon,il  fut  conduitàVendofme,pour  y eftre  inhumé  aufepul- 
ebre  de  fes  majeurs.  11  s’elloit  trouué  d cate  bataille  le  plus  di- 
ligemment qu’il  auoit  peu  , ayant  auec  luy  l’Admiral  de  Coli- 
gny,Dandelot,laNouë,  Montgomery  , les  Comtes  de  la  Ro- 
chefbucaud  St  de  Choify , Chandeaier,  les  Barons  de  Montan- 
dre  St  deRbofny ',Rcnty,  Montejan  St  autres,  qui  furent  li 
courageufementà  la  charge,  qu’ils  arrefterenc  au  commence- 
ment l’auant-garde  des  Catholiques , St  renuctfetenr  les  pre- 
miers qui  oferent  les  affronter:  malsàrinftancle  Duc  d’Anjou, 
qui  auoit  toufiours  auprès  de  luy  le  Vicomte  deTauanes,com- 
mcl’vndes  pluscxpetimcntez  defon  atméc,s’cflanr  auancé  à 
la  main  droite  auec  le  Duc  de  Guife , le  Marefchal  de  BrilTac, 
les  Seigneurs  de  Martigues  St  de  Biron  ,St  pu’is  le  Comte  Rain- 
graif  St  BalTompierrc  , accompagnez  de  leurs  Reillres  St  des 
troupes  Françoifes  duComtcdcTande,  il  les  chargea  en  Banc 
auec  tant  de  furie , que  laplufpart  n’en  pouuansfupporter  la  ren- 
contre, s’enfuirent  en  delordre  i ncanimoins  quelques- vns  tin- 
drent  fermes,  St  aymerent  mieux  moutir  en  combattant  , ou 
tombcrilamctcyde  leurs  ennemis,  que detoutnerle  dosl|  de 
ce  nombtefurent  entr’auttes laNoués.Ponsde Brctagne.Cor- 
boufon  Lieutenant  du  Prince  de  Condé,  St  fon  Hnfeigne  Fonte- 
raille,Spondillan Capitaine  de  fes  Gardes,  l’Eucfquede  Co- 
minge  ballard  du  feu  Roy  de  Nauarre:  le  Comte  de  Choify, 
Sainéle  Mefme  .St  François  deBctbunc  Baronde  Rhofny,qui 
futmeflépiUbnnieiauchafteaudel’llle.Adatn*'.  L’Admiral  fc 

fauua 


I 


6c  Hiftoriquc.  6ji 

fiuua  delà  mcflceau  dc-U  UCharanceSSceuc  Ucharge  qu'a- 
uoic  le  Prince  de  Condé  , fous  l'auihutité  pourranc  de  Ton  fils 
Henry,  2c  beaucoup  plus  de  Henry  fils  de  la  Rcyne  leanne, 
depuis  appcllé  le  Grand.  Mais  il  ne  receuC  pas  peu  de  dom- 
mage de  la  mort  de  fon  frere  Andelot,  aduenuë  d quelque 
temps  de  li,  d'vne  fiivre  chaude  dans  Xaintes  s toutefois  il 
teceiitauin  vn  grand  fecours  du  Duc  des  deux  Ponts,  appelle 
Volpharag  , quiluy  amena  (félon  Alphonce  Vlloa)  dix  mille 
chenaux,  ic  vingt  mille  Fantafins,  8c  mourut  peu  aptes,  foit 
pour  auoir  trop  beu**,  ou  de  fièvre,  pour  s'eftre  trop  haftè  de 
venir.  Son  corps  fut  pond  àAngoulefme,  puis  d la  Rochelle, 
8c  de  Id  au  monument  de  fes  anceftres,  ayant  déclaré  pour  fon 
fuccelTeur  en  la  charge  de  General  d’armée  Voirad  Manf- 
feld.  Ce  fecours  haulU  tellement  le  courage  aux  Huguenots, 
qu'ils  firent  battre  de  la  raonnoye  d'or,  portant  enl'vn  de  fes 
reuets  le  porraiA  de  leanne  Reyne  de  Nauarre,8cdefonfils 
Henry  , 8C  de  l'autre  ces  icuics,  Pax  certd,yidori<iiHrt^a, mm 
htmifji*. 

Cependant  le  Roy  receutlesnouuelles  de  la  viAoire  de  lar- 
nac,  ou  autrement  de  BalTac  8c  de  Chafteau-neuf , par  la  bou- 
che de  Charles  Cardinal  de  Lorraine , qui  le  venant  voir  vn 
bon  matin , les  luy  apporta  en  ces  termes  i Sire , vous-vous 
deuez  bien  porter  aujourd’buy , puifque  vous  auez  perdu  vne 
grande  partie  de  vollrc  mauuais  fang  i entendant  le  Prince 
de  Condé  : Peu  apres  fa  Majefté  en  fit  chanter  le  Te  Dnm 
enuoya  douze  des  plus  belles  enfeignes  prifes  fur 
les  rebelles  au  fain  A Pere , qui  les  fit  appendre  incontinent  en 
l'hglifede  S.  Pierre. 

Cependant  encore,  comme  Timoleon  de  Cocé, Comte  de 
Brillàc’,  Marefchal  de  France , allîegeoit  Muflidan  en  Péri- 
gord', il  fut  tué  d’vne  arquebufade,  au  plus  grand* regret 
du  Roy , qui  le  fit  apporter  à Paris , afin  d’y  eilre  inhumé  en 
l’£glifedcsCclefiins,présdcMeincurs  de  Guife,qui  l'auoienc 
toufiours  beaucoup  chéri  8c  eftimé.  Voicy  comment  vne  Mufe 
Franjoife  le  fait  parler  i ce  propos: 

Sms-it  mort!  nt»,  je  Vu,  i mreckojit 
' Mo»  renom  court  éclutte  en  tous  lieux, 

Mo»  corps  auprès  de  ces  Princes  repofe. 

Et  esson  e^ritlntlà-hattidnsltsCieux. 

Apres  cela  faMajeilé  fit  donner  vn  Arreftfolemnel,à  l’in- 
llance  de  fon  Procureur  GeneralGilles  Bourdin,  contre  l’Ad- 
miral,  Montgommery , 8c  Ican  Ferricr  Vidame  de  Chartres, 
iufqu'à  promettre  cinquante  mille  efeus  d'or  à quiconque  en 
prendroirquelqu'vn  d'eux  vif,  oti  le  tucroit.  Ce  qui  n’empef- 
cha  pas  que  l'Admiral  ne  fuA  aflieger  Poitiers , qu’il  fit  battre 
furieufement  de  plufieurs  pièces  de  canon,  tandis  qu'il  eiloit 
à couuerc  des  coups  derrière  vn  gros  rocher,  qu'on  appelle 
encore  aujourd’buy  la  fauue- garde  de  l'Admiral.  La  batte- 
rie dura  cinquante  iours  , pendant  laquelle  aduint  vne 
chofe  digne  de  remarque,  qui  eft  qu’vn  foldat  Huguenot  fut 
Ci  hardi  que  de  s'approcher  de  la  ville  , comme  s'il  Peuft  vou- 
lu prendre  luy'  feul , ou  qu'il  euil  cité  condamné  i courir  ce 
danger  pour  quelque  grand  crime  i mais  d peine  cuft-il  pofé 
"Tome  III.  NNnn 
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cAonnez  d'vne  telle  haidieflè , deualecenc  en  bat  yn  jeune 
garçon,  afin  d’accacher  des  cordes  au  corps  du  mon,  pour 
l’ehleuct  en  la  ville.  Ce  qu'eAanc  fait,  comme  on  levifitoi: 
on  trouua  qu'il  auoit  fur  la  poitrine  vn  btcuer,  qui  luy  pro- 
mettoit  vn  entier  preferuaiif  de  cous  maux:  te  ainfi  l’on  con- 
nut que'  c’eAoit  cela  qui  l’aunit  rendu  fi  haidi  Sc  courageux, 
bien  que  vainement  K malheuccuremcnt.  Enfin  l'Adroiral 
voyant  qu'il  ne  gaignoic  rien  auec  toute  la  batterie,  9c  qu'il 
auoit  défia  perdu  deux  mille  bons  hommes  pat  la  valeur  du 
Comte  du  Lude  Gouuetneur  de  la  ville , alIlAi  de  Henry 
Duc  de  Guife',  9c  de  Charles  Marquis  du  Mayne  Ton  firece, 
encore  tout  jeune  , qui  s'eAoient  enfermez  dedans  i il  quitta 
le  fiege,  fous  couleur  d’aller  lecoucic  ChaAclIerauc , que  le 
Duc  d'Anjou  failbic  mine  d'allleger,  afin  de  le  tirer  de  dc- 
uanc  Poitiers  , 9e  l'attirer  à vn  combat  general  , comme  il 
fit  prefqu'au(fi-taA,en  la  pleine  dcMonconiour,  à fept  lieues 
de  Paitenay , où  U le  d^fic , luy  tuant  plus  de  douze  mille  des 
fient  a , 9e  le  contraignant  de  prendre  la  fuiitc  auec  les  ieunes 
Princes  î Parcenay  9c  de  U âMontauban,  tandis  qu'il  prenoit 
prifonniers  les  fieurs  d'Aciec9edc  laNouc;  mais  pourn’auoir 
poutfuiui  fon  auaniage  , les  fuyards  fe  rallièrent  incomincni, 
qui  firent  encore  vne  armde  confidecabie,  fur  coucapjcsque  le 
faux  Cardinal  de  ChaAillon  9c  leVidame  de  Charcres  curent 
obtenu  du  fecours  de  la  Reytie  d'Angleterre. 

Ils  furent  aAïeger  9C  prendre  Nifmet , où  ils  dxetcercot 
des  inhununitez  abominables  , car  ils  remplirent  prerque 
tous  les  puys  de  la  ville  des  corps  des  Catholiques  qu’ils  y 
prccipitccent  tous  vifs  fans  aucune  commifetation.  lis  auoicQC 
deffein  d’y  précipiter  auAi  l’Euefque  appelld  Bernard  Delbe. 
ne  b,  Florentin  de  nation  1 mais  fon  Vicaire  pat  vn  exem- 
ple de*charité  non  commune . fouffric  pour  luy  cette  forte 
de  mort.  C’eA  en  cette  ville  où  Us  eAablirent  peu  apres  leur 
principale  place  d'armes,  te  mefine  celle  de  leur  fauffe  Reli- 
gions PaUbns  aux  pa'is  eRtangers , pour  voir  ce  qui  s'y  palTe  di- 
gne de  remarque. 

leari  Duc  de  Filandie,  fils  de  GuAaue  Roy  de  Suede9,  en 
qui  ce  Royaume  auoit  cAc  rendu  d’élcflif,  héréditaire  i parles 
ÉAats  Generaux  , ayant  demeuré'  quatre  ans  prifonnier  de 
de  fon  frète  Eric,  parce  qu'il  auoit  fpoufe,  contre  fon  gré,  Ca- 
therine fille  de  Sigifmond  Roy  de  Pologne,  ne  fut  pas  fi-toft 
fort!  de  fa  prifon  qu'il  y enferma  fon  frété  auec  fa  femme  *,  9c 
fut  fait  Roy , fous  le  nom  de  lean  troifiéme.  Neantmoins  ilfe 
laifTa  infeâer  du  venin  de  l'hcrefie,  c’eA  pourquoy  Grégoi- 
re treiziéme  luy  enuoya  le  Icfuite  PolTeuin , qui  ne  pût  oüe- 
nir  deluy , finon  qu’il  abjuretoir  l’hercfie  en  cachette,  9c  qull 
fauoriferoit  les  Catholiques,  comme  il  fit,  paniculiercment 
l'an  mil  cinq  cens  quatte-vingts  fept.  Il  mourut  l’an  mil  cinq 
cens  nonante-deux,  te  eut  pour  fucccITcut  fon  fils  Sigifmond 
défia  Roy  de  Pologne  f,  noutry  par  fa  mere  en  lafoy  Catholi- 
que, qui  fut  contraint  de  fe  laiAet  mettre  la  Couronne  ^ue- 
doife  uir  la  ceAe  par  vn  Euefque  Luthérien  ,9c  cinq  ans  apres 
de  la  perdre,  par  la  rébellion  de  fon  oncle  Charles  (Duc  de  Su- 
dernanie. 

Peoapres  le  couronnement  de  leantroifiéme,  vne  grande  fa- 
mineafàigca  la  Suède,  durant  laquelle  artiua  vne  ebofe  epou- 
uancablci  vn  riche  auare,  lequel  ayant  fon  grenier  rempli  de 
bled,  te  n'en  voulant  pas  ptcAer  ù vnpauurc  Citoyen  qui 


f 
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Pcaapres  lecouronnemem  de  leintroifi^me.vnegrandcU- 
mine affligea  la  Suède,  durant  laquelle  arriua  vne  chule  épou- 
uaniablcà  vn  riche  auace,  lequel  ayant  fun  grenier  rempli  de 
bled.Sc  n'en  voulant  pas  prefler  à vn  paume  Citoyen  qui 
mouioit  de  faimauec  fa  famillei  comme  il  eue  enuoyé  U vn 
de  fes  feruiieurs,  il  feeut  à Ton  retour  que  deux  vaches  noires 
fe  lepailToicnc  de  Ton  frorocnr,Sc  aulTi-ioft  vit  tomber  mort  ce 
feruiieur;  il  y en  enuoya  vn  autre,  qui  luy  rapporta  que  deux 
truyes  eiloicnt  aucc  les  vaches,  K tomba  mort  paieillement: 
enfin  y accourant  luy-mcfme,  te  voyant  paifirediuerfes  fortes 
d’aniniaux,ileniraeniellc.lurie,  qu'il  fallut l’enchaifner.  C'ell 
ce  que  rapportent  Schardius  te  Natalis  Cornes. 

En  ce  temps , Cofme  Piince  de  Florence , fut  honoré  par  le 
Pape  du  litre  de  Grand  Duc,  afin  qu’il  cuit  la  preleance  fur  les 
Ducs  de  Sauoyétc  de  Fcrratc,  qui  la  luy  difputoienr.  Il  eut 
bien  defiréla  qualité  de  Roy,  te  meiroe  le  témoigna  tout  ou- 
uertement*:  roaisl'Empereur  s’y  oppofa,  difani,  qu’/ru/ù  ntn 
haiet  gr^em,nifi  Cttptrem, 

A quelque  tempe  de  II*’ , vn  gueux  de  Florenee,  aagé  de 
plus  de  feptante  ans,  te  tout  eltropié  qu’il  auoit  ellé  par  fon 
pere,  à delTcin  de  le  faire  viurc  a fon  aile  fans  trauailler,  mou- 
rut apres  s’eilre  confetfe  de  bonne  forte,  teauoir  fait  fon  te- 
ItamenC)  par  lequel  il  dcclaroit  qu'il  donnoit  fon  ame  à Dieu 
qui  l'auoii  créé,  fon  corps  à la  terre  en  fa  parroilTe,  te  vouloir 
que  fon  afne  fuft  vendu,  afin  que  de  l’argent  qu'on  en  tire- 
roit  on  fill  fesfunerailles  ; mais  qu'on  donnait  lebas  au  Grand 
Duc  fonSeigneur,  auquel  U le  leguoit,  le  priant  d’eltrel’exe- 
cuteur  de  faderoiere  volonté. Dequoy  le  grand  Ducayanr  aduis, 
il  conjeétura,  comme  vn  homme  d'efptit  qu’il  eftoit,  que  cela 
n'cAoit  pas  fans  myAerei  c’eApourquoy  il  commanda  que  ce 
bat  fuit  apporté  en  fon  Palais  : Ce  qu’cAant  fait , on  le  def- 
coufitpiece  à picce,  te  on  en  tira  en  diuétfcs  motmoyes  d’or , la 
fommedetroismil  cinq  cens  efeus,  que  Cofme  ordonna  eftre 
employée  pour  la  fondationd’vnferuiceperpetuelenfaueurdu 
pauuremort.  Rentrons  dans  la  France. 

■ En  ce  meline  temps  c,  vn  Chanoine  de  Laual  verfadu  poi- 
fon  i la  Méfié  de  la  my-nuiét  de  Nocl , au  Calice  du  Doyen 
qui  la  ceIebroic,lequeirayantpritlereodit.  Le  Chanoine  ayant 
confc<rcfamcfchanceté,fuc  bruflé  t Paris. 

En  ce  mefme  temps  encore,  vn  Aueugle  des  Quinze- vingis 
appelle  Honorât,  futaccufédeforcellerie,tcenaccufaplufieurs 
autres,  difant  qu’ils  fe feruotent de  la  fainéte  Hofiie  pour  faire 
leurs  enchantement  <>. 

Tandis  que  ceschofes  fe  palToient  à Paris , vn  Soldat  de  la 
garnifoo  de  Strasbourg  , pour  auoir  blafphemé , fut  con- 
damné parleMagiitratd'auoirla  langue  arrachée  par  le  chinon 
du  col  r. 

Et  le  Goiiuerneur  de  Milan  appellé  Alburqueque,  fit  don- 
ner vn  trait  de  cordeàvn  Huifiîer  de  l’Archcuefché,8c  puis  le 
bannit,  pour  auoir  faitvn  exploit  fanslapcimifiion  du  Confeil 
Jrt  Se.  Ce  quinefeandalifapas  peu  le  monde,  voyant  le  man 
quement  de  refpcâ  qu'il  auoit  témoigne  au  Pape,Sc  au  fainét  Ar 
cheuefquc  Borromee. 
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b CcftceqocLooyiGaicbât^ 
dm  fivrenno  npporre  en  fet 
C»nte»  fececicox . 9t  le 
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plamèenCnnliorecoroKit  to| 
pùcc  de  ton  inttcntieu. 


e AnialeidcFnoenr 
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moojc,  c.  |. 


t te  Tbeicre  de  U vie 
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« VoycxIedifcoiiriquePaft* 
jreMa{OD,tmi(^S.  Gettnuo 
Laaai  to  FotaA , t hit  fur  ce 
fu;«. 

b Let  Demei  Rontioei  oe 
ponokat  poiac  au(G  démarque 
■Qeieoncmrot.njr  eoccre  i prc> 
Teai  : de  nom  Itionadani  Plu* 
uuque  ) que  Siacitt  femme 
d’AitaxcrxezMemn6  Ropdei 
feefea.alleit  teuCoutaco  vn 
ccrrolle  dicoouert  > afio  qu’on 
lapeuft  eonfidercre  ce  qui  ne 
Csfttit  pat  peu  pour  la  faire  ajr- 
mec  du  peuple» 


€ Sccitole  de  Saiaâe  Uanbe 
«nra£lo|ea. 


d M*  Arnculd  Surfin , Predi* 
•atcur  du  R.OV , «a  foa  Uure 
d$Mnfin$. 


à Hiftetre  dei  Indee. 

« L'Image  de  la  Vierge  que  ei 
Vttt  tenoir,  iaoiaJi  ne  lup  pât 
eftreoftte  dci  nui  ut  aprea  fe 
■ort. 
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L’AN  1570.  DE  LC. 

Cetee  année  apporta  U paix  en  France  encre  les  Catholiques 
JC  Huguenots,  par  le  moyen  d'vn  Edit  que  le  Roy  fit  publier, 
appelle  l'Edit  de  pacibeation. 

Peu  apres,  le  Cardinal  Charles  de  Bourbon  Arcbeuefque  de 
Roüen,  époufa  le  Roy  aucc  Eliiàbeih  d'Audriche  , hile  do 
l’Empereur  Maximilian  fécond , à Mefiere  fur  la  Meufe*.  Elle 
fucd'aucant  plus  admirée  des  François , qu'elle  ne  Touluciamais 
aller  mafquée , non  plus  que  fes  Damoifclles,  reprouuanc  encela 
la  mauuail'ecouflumederrancc 

Paris  perdit  cette  roefme  année  deux  de  fes  plus  chers  nour- 
cilTons , voire  & en  mefme  mois  4e  veux  direlean  du  Tillet  Jefon 
frere.l’vn  Greffier  au  Parlement  de  Paris,  Je  l’autre  Euefque  de 
Meaux , tous  deux  originaires  d'Engoulefme  , comme  nous 
auons  défia  remarqué  autre  part.  Le  Grefiiernous  alaiflë^va 
excellent  ouuragc , lous  le  titre  de  Mémoires,  envulgairer  AC 
l'Euefquevn  autre  en  Latin,  où  il  marque  les  plus  mémorables 
aâions  des  Roys  de  France , te  bien  que  ce  ne  foie  qu'vne  efpece 
de  Chronique  abrégée  , fi  eiVce  qudn  peut  dire  auec  raifon, 
qu’iln'ymanqaeriendefouhaittablet  Arque  c’efl  en  fon  genre 
vne piece  parfaite.  Le  Ciel  tendit  remarquable  la  mort  dcces 
deux  frétés  par  plufieurs  citconlVanccs  1 car  ils  pottoienc  vn 
mefme  nom , elloienc  également  fçauans,  auoienc  vne  mefme 
inclination  aux  bonnes  lettres, faifoienc  profeffion  de  ferabla> 
blés  eftudes,  Ac  n’efloient  guère  plus  agez  l’vn  que  l’autre,  aufll 
vnmefmelieu,vnemefmc  année  Ac  vn  raefine  mois  les  virent 
fortir  du  monde'. 

Cette  mefme  annéeencore,  atriua  vn  épouuantabledébor- 
dement  du  Rhofne  i Lyon.  Voyez  le  Difcours  qu’en  a fait 
Philibert  BugnonMaconnois,  Aduocacd  Lyon. 

Cependant  nafquic  d Paris  vn  monftre  de  deux  jumeaux 
qui  s’encrecenoient  par  les  parties  que  la  pudeur  eropefebe  de 
nommer:  mais  enfin  la  mort  de  l’vn  fut  fuiuie  de  celle  de 
l’autre. 

Cependant  encore, Maldonac  vint  à Paris,  où  apres  auotr 
achcué  le  cours  de  Théologie  en  deux  ans , par  l'interpreta- 
tion  du  Maifire  des  Sentences , il  ht  des  leçons  publiques  con- 
tre l'immaculée  Conception  de  la  Vierge, au  pre|udice  de  l’o- 
pinion de  rVniuerfité  , qui  n’admcc  petfonne  au  Doéborat 
qui  n’ait  fait  ferment  de  tenir  la  mefme  opinion.  Il  fouftinc 
lors  auffi , que  les  âmes  n'efioienc  point  retenues  plus  de  dix 
ans  en  Purgatoire.  C’eiloit  vn  habile  homme,  mais  qui  eftoit 
entré  défia  tout  fçauant  en  la  Société  des  Peres  lefuites. 
fans  élire  redcuable  de  toute  fa  doârine  qu’au  doéie  Soto, 
Ac  d fon  bon  efprit , éclairé  des  layons  de  la  grâce  Ac  de  la 
nature. 

En  ce  temps  A , trente-huiéi  lefuites  allans  aux  Indes,  fous 
la  conduitte  du  Pere  Ignace  Azeuedo  ',  furent  iettez  dans  la 
mer,  Ac  tuez  d coups  d’arquebufe  par  lacques  Sora  Pyratede  la 
Rochelle.  Il  ne  s’en  fauua  qu'vn  par  la  pitié  d'vn  Matelot, 
qui  le  cacha  au  fond  du  vailTcau  , Ac  puis  le  mit  en  liberté, 
pour  aller  aduertir  fet  Supérieurs  de  Portugal,  de  riohumaaicé 
de  cet  Huguenot. 


ftcHiftorique.  éijj 

Vnautredcmcrmefinncmitauinerme  (empt  en  lumière  vn 
liuretiOÙpourefteadrele  rapport  qu’il  vouloir  trouucr  entre  li 
gouuernement  de  Chailes  neufié  me,  te  celuy  de  Néron,  U com- 
paroitle  Cardinal  de  LorraineiSenequc.&quand  te  quand  1er 

fortunes  te  les  aûions  de  l'vn  i celles  de  l’autre,  mefraepour  ve- 
nir mieux  a fon  but, félon  fon  aduis,  il  faifoit  vue  defeription  de 
Seneque  ires-injurieufe  fuiuani  ce  qu’il  en  auoit  tiré  de  Dion 
Caflius  de  Nicée,  mais  comme  cét  Auiheiir  Grec  a mal  reneoo- 
tréenfesmédifances  contre  vn  fi  excellent  Philofophe comme 
Seneque,  aufii  a fait  cét  hérétique  en  voulant  médire  d’vn  Prélat 
fl  illufire  en  noblefie  de  fang,  Se  en  grandeur  d’efprit,  d'elçquen- 
ce,  te  d'érudition,  tel  qu'efioit  le  Cardinal  de  Lorraine  *. 

£n  ce  mefmc  temps  le  Baliard  lacques  Comte  de  Morauie 
en  Efeoffe,  le  principal  Oppugnateur  de  la  Religion  Orthodoxe 
auRoyaume,commeilvenoitbien  accompagné  i Edimbourg, 
fut  tue  pat  lacques  Hamilton,  dont  il  perfecutoit  la  famille, pour 
eftrc  fidele  à la  Reyne  captiue.quoy  qu’il  fut  de  mefme  feOeque 
luy,  & fe  vit  prefque  Roy.  Hamilton  apres  cela  fe  retira  en  Fran- 
cc,oiiUfe  fie  Catholique  Pafions  en  la  Turquie  pour  voir  ce 
qui  s’y  palTe  digne  de  nos  récits. 

Ccfiitence  temps  ‘ qu'il  prit  cniiieî  Selim  fécond  deioindre 
nfle  de  ChipreifesEftats,  fous  couleur  quelle  efloit  autrefois 
auxEmpeteucsdeConftantinople,dcfquels  iltenoit  la  place 
te  i cét  effet  l’enuoya  demander  aux  Vénitiens  qui  la  poffe- 
doient , Icfquels  fe  préparèrent  auffi  - toft  pour  fe  la  conferuer 
par  les  mefmes  moycns,dont  ce  Bwbare  les  en  vouloir  def- 
poUiller. 

Aquelquetempsdeli'  ceTyran  fit  paffer  vnepuiffante  ar- 
mée en  Chipre  fous  la  conduitede  Mullapha  Se  de  Piali,  qui  d’a- 
bord affiegerentNicofie,  8c  s'en  tendirent  Maifttes,  tuans  plus 
devingtmillcperfonnesàfaprife,àlarcfctue  des  plus  belles  de 
la  ville  te  de  la  contrée , parœy  lelquellrs  paroiffoit  fur  toutes 
Symphorianevefue  noble,  aagée  feulement  de  vingt  ans,  qui  fe 
voyant  dcllinéc  pour  affouuir  la  lubricité  de  Selim,  Se  defirant  i 
quelque  prix  que  ce  fut  s’en  affranchir,  comme  on  la  menoit  auec 
les  autres  dans  vn  nauire  vers  Conftantinople,  elle  s’aduifa  de 
mettre  le  feu  aux  caques  de  poudre  de  ce  vaiffcau,8c  ainC  fiit  cau- 
fe  que  tout  ce  qui  eûoit  dedans  petit  ,unt  perfunnes  amics,qu 'en- 
nemies, auec  toutes  les  richeffesdeces  barbares. 

Aptes  la  ptife  de  N icofie  Mulbpha  fut  mettre  le  fiege  deuant 

Faraagofte  f,  l’vne  des  principales  villes  de  rifle,laquelleeftant 
dcffcnduc  par  Marc  Antoine  Bragaden, homme  vaillant  te  fage, 
il  ne  peut  la  prendre  que  l'an  fuiuaot,  SC  encore  que  par  compofi- 
lionquctoutcfoisilnctintpas,  car  comme  les  principaux  de  la 
ville  luy  en  euffbmpottélesclefs  en  fa  Tante, 8c  luy  euffent  fiait 
prefeniet  par  ce  Bragaden,  il  les  fit  tous  maffacrer  deuant  fes 
yeux , à la  teferue  dfl  mefme  Bragaden  qu’il  fit  efcorchet  tout 
vif.fansqucce  braue  Caualier  dit  autre  chofe  dans  ces  horri- 
bles tourmens  que  IcfmMdriat.  Retournons  en  France. 

En  ces  encrefaites  fe  tinrent  les  Eftats  Prouinciaux  de  la  Bout- 
gongoe  dont  les  Loix  municipales  furent  corrigées,  furquey 
Nicolas  Damas  ii  ArchidiacredeLangres.Abbédefaina  Ama- 
teur en  la  mefme  ville,8c  Vicaire  general  de  Charles  d’Efears  fon 
Euefque  efetit  quelques  remarques  non  à mefpiifer,  i caufe  de  fit 
doâtine  8c  de  fes  bonnes  moeurs. 

En  ces  entrefaites  auffi  mourut  Pierre  de  Sayue  Abbé  * de 
Cùnae  Marguerite,  Diocefe  d’Autun , 8e  Doyen  de  la  Dintte 
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Chjpelle  Royale  de  Dijon  au  milieu  de  laquelle  il  repore.  le  re- 
marque icy  Ta  mort,  parce  qu'il  eAoit  de  ceitc  famille  dca  Sayucs, 
renommée  depuis  tant  de  fiecles  en  ceite  ville,  ac  à caufe  qu'il  fut 
confirmé  en  cette  dignité  de  Doyen  par  l'Abbé  de  Ciileaux,  au- 
quel il  appartientde  fairede  fcmblable&conficmaiions. 

En  ce  temps  lleuriflbit  en  ce  Royaume  quantité  de  célébrée 
femmes,  & nommément  Catherine  des  Roches,  originaire  de 
Poiéfiers,  laquelle  a compofé  plufieurs  Sonnets,Chanlons,  Stan- 
ces, ac  vn  Dialoguede  la  vieillcITe  at  de  la  jeunclTe , 8c  autres  ocu- 
ures  quelofcphus  Scaliger  a traduites  en  Grec.  On  les  voit  im- 
primées en  vn  volume  aiiec  celles  de  lamere'.  En  aptes  Louylc 
l'Abbé  Courtifane  Lyonnoife,  dite  la  belle  Cordiere,  qui  a don- 
né le  iour  à vn  Dialogue  en  Profe  du  débat  de  la  folle,ac  de  rhotu 
neur,8c  à plufieurs  Poèmes.  Puis  Marie  de  Romieu  natiuede' 
'Viuacas,  laquelle  a mis  en  lumière  plufieurs  Poèfies , 8c  entr 'au- 
tre vne  où  elle  s'efforce  de  prouucr  que  la  femme  excelle  par  dcG 
fusl'homme.  Puis  Pernettedu  Gillet  Lyonnoife, qui  a compofé 
vn  grand  nombre  de  Poèmes  ; CommeaufTi  Philiberte  le  Févre, 
Dame  de  Touts,8c  de  la  Baftie  en  Mafeonnois,  vefuedu  fea  fieur 
do  Marteray,  laquelle  a fait  en  vers  les  foufpits  de  la  viduité.  Et 
enfin  Ely  tienne  de  Cranne  Dameifelle  Picarde, Autrice  d'rn  dif- 
cours  de  l'amour  pudique,  qu*  l'on  voit  imprimé  en  quelques 
Librairies  *>. 

En  cemefme  temps  fleurilToient  aullt  en  Flandres  plufieurs 
cxcellens  Peintres,8c  particulièrement  Hubert  8c  lean  V anduck, 
frères  natifs  de  Bruges.  Philippe  fécond  Roy  d'Efpaigne  admi- 
loit  tellement  leurs  ouurages,  qu'il  les  fit  coppier  par  les  plus  ha- 
biles Peintres  de  la  CaAille.  On  fait  aulTi  cftat  d'vn  François  la 
Fleur,  originaire d'Anuers,  quipeignolt  C artiflcroent  lecorps 
humain,  8c  furtoutfes  jointures,fesartetes,8c  fes  membres,qu'oa 
le  prenoit  pour  plein  de  vie,  c'eft  pourquoy  fa  mémoire  eft  enco- 
re en  bonne  odeur  comme  vne  rôle,  8t  fait  dire  qu'il  elloit  U 
Fleur  des  Peintres  de  fon  temps. 

Adjouflonsàceluy-cyvnautredu  mefmeArt,  ac  de  la  mef- 
me  ville,  appellé  Pierre  le  Leng,qui  ne  fe  plaifoit  qu'd  peindre  de 
grands  corps,  d'où  vint  qu'on  mit  fur  fon  monument  aptes  foia 
uclpas  ce  DiAique. 

Cnfart  longut  mttifuntuktt  etrfer»  Iwjja , ' . 

Sic  dta$ic  laiffit  fUccre  jiii, 

L’AN  1571.  DE  LC. 

Cette  année  fe  fit  vne  ligue  contre  le  Turc  pat  le  fainél:  Pereî 
pacleRoyd'Efpagne,par  la  RepubliquedeVenife , par  le  Duc 
de  Sauoye,  8c  autres  Princes  Chreftiensi  lean  d'AuAriche  ba- 
ftard  de  Charles  le  Qmnt,  fut  rendu  General  de  leur  armée  Na- 
uale,  encor  qu'il  n'euft  que  vingt  trois  ans,  mais  fon  frère  Philip- 
pes  luy  donna  pour  le  confeiller  Louys  Requenfen  grand  Com- 
mandeur de  CaAille,  outre  qu'il  cAoit  alTi  Aéde  M.  Antoine  Co- 
lonne General  des  Galetes  du  Pape,  8c  de  SebaAicn  Venerio 
Admirai  de  la  flotte  Vénitienne , tous  grandement  experimea- 
tez  «n  fait  de  marine,  Sc  tres-fages  8e  vaillans  Capitaines. 

Peu  apres  ‘ fe  donna  la  tant  fameufe  bataille  * de  Lepante- 
autrefois  appellé  Naupaéle  au  Golphe  de  Corinthe  i où  l'armée 
NattalcTurqueconduilepacHali  Admirai  de  mer,  Pettbau  8e 


I 
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PuUfutentic(tment<leS)ice>y  dcincur«ns  tant  de  tuez  que  de 
Doyez  cinquamemillede  ces  Batbatcj, outre  les  Chefs  Haly  sc 
PUli,  car Pertbau fefauua  dans  Lepante.  Plus  dequatremille  ef- 
claues  Chreftiens  furent  deliure*  de  leur  fetuitude.te  neuf  Gale- 
res  prifes.  Cequelegrand  Seigneur  ayantfjeu,  il  ordonna  des 
prières  funçlircs  dans  toutes  les  Mofquées  defon  Empire  pour  les 
âmes  des  fiens  d 'où  l'on  inféré  qu'il  croyoit  le  Purgatoire 

On  voit  dans  Antoine  Mut  et  vn  Panegyriqueczcellcni  adrèlTé 
au  Pape  lut  le  fujet  de  ccite  bataille,  dont  le  fuccez  eut  elle  bien 
plus-eduantagcux  ' files  Chreftiens  euffentfjeu  vferdeleut  vi- 
ftoire  allant  donner  iufqu’i  Conftaminoplc  toute  confternde 
d'efftoy  pour  vnc  figrandepette.  A l effet  dequoy  l'on àit  <■  que 
le  General  des  Cordeliers  fut  offrit  à fa  Sainaeré  iufqu'à  trente 
millcicunes  Religieux  de  fon  Ordre,  l’affeurant  qu'il  les  en  pou- 
uoit  cirer  fans  préjudice  du  feruice  diuin  i ce  qu’elle  ne  voulût  pas 
accepter  fjachant  bien  que  les  chofes  qui  font  confacrées  1 Dieu 
ne  doiu  ent  pas  retourner  aux  vfages  feculiers,  fc  que  l’armec  des 
Chreftiens  ci oift  d’autant  plus  contre  les  ennemis  que  l'armée 
du  Dieu  des  batailles  reçoit  d'aecroilTement  pour  l'Orailon  *. 

A quelque  temps  de  là.lean  Sigifmond  Prince  deTranffyiua- 
uic  hfut  emporté  enl  autre  inonde  pat  vn  furieux  mal  d’inteftin> 
dans  la  ville  d’Albe.  IJn'auoit  eneorequetrenre-ynan,  leeftoit 
d’vn  fort  bon  naturel,  mais  il  s’eftoit  lailfé  gafter  par  fon  Méde- 
cin Blandtate  Arrien,  quirauoitinfeaédefonherefie  , luy  fai- 
fant  quitter  celle  de  Caduin  qu'il  auoit  embraffée.  C’eft  ce  que 
rapporte  Nicolaslilhuanfy  Gentil-homme  Hongrois  en  Ibn  Hi- 
ftoire  des  chofes  de  Hongrie,  lequel  adjoufte  qu'apres  plufieurs 
contcllacions  pour  1 élcélion  d'vn  fucccllcur  aux  Eftacs  de  ce  ieu- 
no  Prince  mort  fans  enfans,  enfin  par  les  fuffrages  du  peuple.  Je 
par  la  recommandation  de  Seliro,  Eflienne  Battory  Seigneur 
Catholique,  fut  efleu  Prince  de  Tranffyluanie , Je  confirmé  tel 
par  l’Empereur  Maximilian  fécond.  Je  parlemefmeSelim. 

Cctcemefmeannée  J la  villedeMons  capitale  du  Haynauc 
fut  prife  par  Louys  de  Naffau,  affilié  des  troupes  Francoifes  Ce 
qui  toucha  grandement  le  Duc  d'Albe,  fut  tout  quand  11  fçent 
que  Gafpat  de  Coligny  auoit  enuoyé  vn  homme  exprL  i 
Chiappm  -Vitelli  Marefchal  de  Camp  de  l’armée  de  Flandres 
pour  1 attirer  da  ns  le  patty  du  Roy  de  France,  qui  s'alloit  ( difoit- 
lOrendre  Maillre  de  tout  le  Pays-basicat  cela  côtreuenoit  aux  pa- 
roles quclaReyneMercluy  auoit  données  de  n’affiller  iaraais 
Jesheretiqucs,maisplulloll  de  tafeher  de  les  extirper  par  toutes 
fortes  de  moyens.  Cefutlots  qu'ildit  ces  paroles  remarquables  i 
Cathmn,  de  Medici,  ma  deanf  de,  ly,  de  fUrtnee  , mai,  ie  lui  rm- 
iraj  det  ronce,  d Blague. 

Vne chofe  notable  arriua  dans  ce  raefme  temps  à Rome , c'eft 
que  deux  prifonniers  de  mefme  nom,  mais  de  diuets  pays . te  ac- 
culez de  diuers  criraes,rvn  vrayement  coulpabIe,8c  l’autre  inno 
cent,  ellans  r enfermez  dans  la  prifon  commune  de  la  ville, Dieu 
permit  que  l'innocent  périt  auffi  bien  que  le  toulpable,car  com 
meleaSbirres  euffent  appellé  celuy-cy  qui  elloit  condamné  i 

lhorcafindelemencraufupplice,ilnebougea.Cequi  fit  croire  i 

celuy-liquec’eftoitluy  qu’on  appclloit  pour  aller  entendre  fpn 
jugement,  c ell  pourquoyilfcptcfcnta,  Jcauffi-tollfut  lié  pat  le 
^bourreau,  6c  mené  au  gibet.  Erreur  qui  n’apparut  point  iufqu’i  ce 

qu  *1 '«lut  procedetau  tugement de  l’autre, lequel  fut  auliimené 

au  gibacommeil  metitoit,  au  plus  grand  contentement  des 

J.  mal  heureufement  mépris  au  prein- 

duc  deJ  innocent  ^ ‘ 


VAKIETEZx 


a AinK  1 ja  t^ot.  Wo  ^ Tu 
fucccdcori^  cetstnidA  par  toas 
(et  Rofaujnci  tic  prier  Dira 
düirnt  troii  ioor»  pour  ceux 
ICI  eftoient  mont  aux  guerrea 
le  Hoogrie,  & que  les  Cbcfii 
dedidtjoc  famille  CO  potuiTent 
ledueil. 

b Le*  HugDcooudilcnt  qu'il 
leorcd  indifftxest  de  le  croitCp 
ou  nou. 

C RrenauU  de  Cluilgnp  Pari- 
Heot  nit-d'va  Picfiilcm  au  Par- 
lement de  Part*,  fit  vo  cxcelICt 
P<rfmc  Epique  lot  ce  nefm« 
fujci  tt  qn'co  dit  Scira« 

le  de  (âinâc  Marthe  en  l'Eloga 
doDt  il  Ta  bonaotE.il  dit  qo'on 
ne  voit  tien  de  plu*  patfiût  que 
cette  produt^ioB  d'elptit. 
d lacobui  Aloaret  cafonli'* 
ure  de  l'extcrtninacioa  da  mal, 
6c  de  la  ptofflotioB  aa  bien, 
e C’cftccqnedit  b.  Gregoita 
(oatte  rimpcxcar  Mauiicc. 
f 11  aooic  fueaedi  cftanc  cocai 
eafiuii  i foa  para  Ica«  cd  U 
Tranfijluani^aceQTac  pania 
da  la  Nonrrk  ddal'an  Ii4c,lc 
cala  par  lahueux  deSolunan. 
D'aaoca  rappclkot  Ifticaa*. 


î*Ha*”bS^  en  Coq 


h SHxprfMajoIaf  àfea  lean 
CanirolifTa*. 


VAR-IITEZ. 

• Le  Pere  Chrjroftome  Hen« 
tiquct  ea  Coa  Mcaelp^e  de 
ClUcAtiX. 


V De  Colleu  f«r  Marne  i U 
cftoit  fen  f Pfedieatou. 


4 Oa  Totc  aacore  dan»  cette 
E|lirerafigara  de  narbre  re« 
ïd\aC  d'TO  habit  de  Dodlcar, 
tOcuèe  fot  vae  haute  ColasaCt 
le  aeceatpagoie  d>ac  ia&ti- 
ptioo  bonoorable. 

VoTti  ce  qo'ea  dit  le  fieat  de 
faiadtcManhc  eu  fci  Eiogea, 


e II  A*auait  encor  que  i;-  oa 
it.  ans  lors. 

f Elles  oc  Tircac  1c  ioiu  que 
l'ao  151». 


• Bouehel  ca  Ton  Trefoc  du 
S'OtA  Tranfois,  dit  que  tout 
cela  Ce  fit  en  ftaiDC  Audience, 
b 11  eft  def^tdo  par  les  Lola 
de  toutes  les  Nattoos  d’appel- 
1er  les  pecc  le  mere  ea  laftiec 
Toutelbit  00  excepte  etnaios 
cas  > cas  il  a’f  a i^le  fi  croeta* 
U qui  M xcfoiac  de  Tcxcc- 
ftiotu 
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Ce  fut  en  ce  temps  > que  le  Cardinal  Sochici  Auucrgnat  , Ab- 
bé le  General  de  Ciftcanx.DoAeur  de  Sorbonne, mourut  à Ro. 
meau  grand  regret  de  tous  les  gens  de  bien  IlauDiteftcgrinde- 
raencchcry  de  Henry  fécond , de  François  fécond  , de  Charles 
neufiéme,  Se  du  Cardinal  de  Lorraine,  Se  auoic  donné  n'elfanr 
encore  qu' Abbé  deCleruaux,  de  trcs.lâges,  de  ires-doétes  8c 
ttet-pieux  aduis  au  Concile  de  Trenca.  Q^nd  il  rçcuc  que  Pie 
cinquième  l'auoic  créé  CardinaUil  en  fut  marry,8c  a peine  y vou- 
lut-il donner  fon  conremcmcnc.  Apres  quoy , citant  appellé  i 
Rome,  il  fut  en  l’admiration  de  tout  le  monde  pour  le  mefpris 
qu’il  faifoit  des  richelTes  Se  des  honneurs.  Se  par  fa  modeftic.  En- 
fin Dieu  l’appella  dans  la  foixante-troifiéme  année  de  fon  aages 
Cequelc  Pape  ayant  spptis,ildit  tout  haut)  je  m’citonne  de  ce 
qu'au  dccez  d’vn  fi  fainâ  perfonnage  toutes  les  cloches  delà  vil- 
le ne  Tonnent  d’elles-mcfmes,  tcTmoignage  il  lullre  delà  fainRc- 
tédefa  vie.  C’eft  ce  que  porte  à peu  prés  TEpitaphe  que  ceux  de 
Clcruaux  ont  fait  mettre  fut  fon  fcpulchre  en  rEglilc  de  fainâc 
Croix  de  Hierufalcmd  Rome.  IlcurpourrucceTTcurenron  Ge- 
neralacSc  AbbayedcCillcauxNicolas  Boucherai,  lequel  aùoit 
aflllté  aufii  au  Concile  de  Trente,  8c  mourut  l’an  mil  cinq  cens 
quatre-vingts  fix. 

Ce  fut  en  ce  mefmetemps  que  mourut  aull!  Claude  Defpencs 
Théologien  excellenc,de  la  noble  tace  des  Defpenccs  en  Cham- 
paigne  ^ du  collé  paternel  Sc  du  maternel  des  VrCns  en  Italie.  Il 
fc  irouuevi\e  lettre  ‘ parmy  celles  de  Beze.poicam qu'il  a efté  i 
Geneue  de  raefme  aduis  que  Caluin  en  plullcurs  chofes,  8c  qu'il  a 
cortdcn'y  auoirpasperleueré.  Quoy  qu’il  en  foit  , il  a payé  ce 
tribut  à nature  apres  auoir  receu  tous  les  Sacremens  à la  facoii 
Catholique  i Patis,  8c  cil  inhumé  à fainR  CoTme,  donc  U clloit 
Curé 

Peu  apres.IacqucsYuerlîeur  dePlaifanceScde  la  Bigoterie. 
Gentil  homme  Poiéleuin , paya  aulTt  le  tribut  à Nature.  Il  eft 
l’Amheur  du  Printemps  d'Yuerquiconcicni  plufieucs  belles  Hi- 
floiresfoct  bien  déduites  > Hure  qui  ne  fut  imprimé  qu’aptes  fa 
mort.  Bcnigne  PoilTcnot  Licencié  és  Lobe,  a fait  à fon  imitation 
l’Efté  contenant  quantité  d’Hifioiics  recreaiiues  racontées  pat.' 
trois  £fcolicts,Sc  Nicolas  de  Montreiix  Gentil- homme  du  Mai- 
neacompoféaulüà  fon  exemple  le  Printemps  d'Efté,  outre  le 
feiziémeliure  d’Amadis  de  Gaule  *,  8c  les  Bergeries  de  lu- 
lielTe  f fouslenomd'OIenisdu  mont  facré,  qui  eiU'on  nom  re- 
tourné. 

En  ce  temps  comme  M°.  leanBroulTclplaidoit  pour  les  herU 
tiers  dufeuTrcTorier  AligreSedefa  femme  contre  le  Capitajpe! 
Hés ChcualicrdcTOrdrcduRoy.ilenfut  menalTé,  dequoy  fc 
plaignant  aulli  toll,  la  Cour  commanda  qu’on  appcllaft  Hés  , 8c 
cependant  interrogea  quelques  Aduocats  qui  cAoienc  là  prefensi 
cela  fait,  elle  ordonna  qu'il  comparoiAtoic  le  lendemain  en  pet- 
fonneauParquet,8c  qu’àfaucedece,cllc  ledcclatoic  décheu  de 
tous  les  droiÂs  qu’il  pretendoit,  8c  priué  de  tous  les  EAacs  qu’il 
auoitduRoy,mii  rAduocatcnlafauue-garde  de  fa  MajcAé  8c 
d'elle,  fitdcÀ'cnccsàHcsdeluy  mefaire,  Sede  médire  de  luy  fut 
peine  de  la  vie  K. 

Encemefmetempsvnluge  ayant  condamné  vn  petc  à l’in- 
Aance  defon  &lsàlefnurnird’armes,dechcuaux,  <c  d'argent, 
le  tout  montant  à lafommc  de  crois  cens  liures  pour  aller  au  fer- 
uice  du  Roy  > 8c  le  pere  s’en  cAant  porté  pour  appellanc , il  fut  dit 
par  AcceAtnal  le  iniquement  iugé,  8c  en  amaudani  le  iugement, 
le  fils  déclaré  non  leceuable  en  fon  aélion  , à luy  enjoint  de 

demandée 


te  Hiftorique.  659 

dcnubdecpirdonàfon  pcrcciilapiclencode  quatre  defes  pa- 
rcnSj&  ordonné  que  le  luge  coroparoi&reic  en  perfonne  i la 
Cour>  Kpaycroiclcsdcrpcnsaùpcre 

FiniiTons  cette  année  par  l'honnorable  mention  de  plufieurs 
excellensperfonnagesqui rillulltuientdeleurédattant  renom. 
Le  premier  eft  Pierre  Lüuyi  de  Bonne-foy  ■ qui  fut  receu  Do. 
éteur  en  Droiét  à Tolofe.apres  auoir  emporté  le  prix  des  fciences 
à treize  ans.Lefecond  lean  Bodin  Angcuin,Procureurdu  Roy  à 
Laon  en  Laonnoii,  Autheurde  plufieurs  liures , & patticulicce- 
ment  desquatre  intitulez  : la  Republique, contre  laquelle  Augier 
Ferrietjc  la  Serreontcrcrit,& pour  laquelle  il  a fait  vnc  Apo- 
logie  fous  le  nom  de  René  Herpin.  Le  troifiéme,  Criltophle  de 
Hericour  Doyen  de  Laon,à  qui  Charles  IX.  donna  commande- 
ment d'eferiterHiftoite  de  la  Demoniaquede  cette  yille.  Et  en- 
fin Jacques  Gohori  Parifîen,  furnomme  le  Solitaire,  Leéleur  or- 
dinaircés Mathématiques, Philofopbe,  te  grand Chymifte,  Au- 
thcurdeplufîeursliures.  Il  mourut  l'an  i^y6-  Sc  fut  enterré  aux 
Cordeliers  fuiuantfonteflament  *>. 

L’AN  157a.  DE  LC. 

Cette  année  leDuc  d’Albe  fut  mettre  le  liege  deuant  Mons  en 
HaynautiOÙ  s’eftoient  enfermez  Louys  de  Nallàu,tc  Franpois  de 
la  Nou  c,tc  fit  C bicn,que  peefonne  ne  pouuoit  fecoutir  cette  ville, 
car  il  enuoya  fonfilsFedericcombattrelean  Angefle  Baron  de 
Genlis,  qui  venoitaueefix  ou  fept  mille  hommes  pour  céc  effet, 
lequel  il  deffit,  luy  tuant  douze  cens  hommes , te  le  prenant  pri- 
fonnier  auec  lix  cens  foldats , encre  lefquels  U y auoit  fobcance 
Gentils  hommes,  dont  les  Elpagnols  enuoyerent  les  vns  aux 
prochaines  Citadelles,  te  les  autres  au  gibet , dequoy  quelque 
bruit  ayant  couru  iufques  dans  Mons,Louys  de  Naffau  en  fit  for- 
cir certaines  femmes,  afin  que  fous  prétexté  de  vendre  des  choux 
au  Camp  ennemy  , elles  defcouuciffent  ce  qui  s’y  faifoit  i mais 
cllans reconnues, leurs  juppes  leur  furent  couppées  vn  peu  au 
deffus  du genoUil , te  on  les  mena  en  cette  polîure  partout  le 
Camp,  où  clics  feruirent  defpeélaclc  tidiculeaux  foldats 
'^ela  bit,  le  Prince  d'Orange  feprefentaauecfixmilleche- 
uaux,tcvnzemillepieton$,afindeporterdu  fecours  î fon  frété 
Louys,  mais  voyant  qu’il  n’eftoit  pas  poflible  , il  fe  retira  à 
Delph  en  Hollande.  Ce  qui  fut  caufe  que  Louys  de  Nallàu 
rendit  la  ville  au  Duc  d’Albe  d des  conditions  affez  bon- 
rorables  , te  s’en  alla  d Dilcmbourg  capitale  du  Comté  de 
Naffau. 

Cette  mefme  année  le  Pape  confirma  la  Congrégation  infti- 
tuée  dés  l’an  mil  cinqccns  trente  huict  par  Iran  de  Dieu  Portu- 
gais, .d  Granare  en  Efpagne,afin  d'auoirfoin  despauuces,deman- 
' dans  l’aurnoPne  pour  eux.  Ceux  quienfont  s’appellent  en  Italie 
FMtbta  rrdtS,  te  en  France  IcsFreresdclaCharité,dont  ily  a 
YneilIufireMaifon  d Paris. 

Peu  aptes  le  fainél  Pere  mourut  * d'vne  rétention  d’vcine  au 
plus  grand  regret  des  bons  Catholiques  pour  Tes  grandes  vertus 
qui  l'ont  fait  Beatifier,  non  moins  que  Tes  miracles.  II  ordonna  vn 
peu  deuant  fa  mort,  qu'on  dit  l'Euangile  de  fainél  lean  à la  fin  de 
laMcffc,parceqiiec'ellcommev||Abrcgé  des  principaux  My- 
' llcrcs  de  noffre  Foy.de  la  T linité.Incatnation.creationdu  mon- 
de, tec  la  creance  dcfqucls  le  Preftre  ptofeffe  aéluellcment  en 
fonnom.tcceluy  de  route  l'Eglife  en  le  récitant  f.  Il  eut  pour 
Tome  III.  OOoo 


VARIETEZ. 

« Lcmcfoie. 


I>  Li  Croix  dû  Marne  ro  Ct 
Bibliothe^oe. 


e Lci  Efj^acaola  cbaftieot  de 
U forte  Ici  femma  à Ueoecre 
par  vne  coofttuae  fcmbiaUcl 
ecIledesBDCicat  Aroreonttea. 
4 LePtteStradaeafooHiftt 
dci  Paji«b««. 


t tcf  Tores  ftee&ftrent  des 
CgMt  Mibliei  d'tne  (raade 
ioyc  de  (a  mon. 


f Le  Pete  SuSrcft  co  foo  pro* 
ouet  Tome  de  PAooic  Ouo* 
ftieoae. 


V^I^IETEZ. 


a Le  P»nl  V.  appranna 

cette  intfo^uCiioit  par  va  8;cf 

cxpiéf|(iat(i  do  !>epcembrc 
de  «ctte tance  i«n. 
h Le  »).  Aunl. 
e Lc^éo.  luin. 

Elle  tooit  eu  ta  (à  icanefle 
^ur  Precepteot  Nieolw  Üour» 
bon  de  ft  ville  de  Vindcuure 
|ire«  d<‘  Lan];iei , le  plus  doAc 
& |;  {•liti  tEteablePoPtedeioa 
tefttprj  an  ttppoïc  de  Ptul  looe 
te  de  nei  Aoibeaci  ) lequel 
mourut  pairiblentcnt  fur  let 
eonSne  de  l’Anjou  «£  de  la 
Touftiac  cnit  ville  de  Caade 
où  iipuircdoîe  vn  petit  Beoefi- 
ce. 

d Elle  fut  imprimée  à Vernie 
en  irtiien  pour  la  i.  foii  l'tu 
t^|4- 

c C’eft  cequerapported'Aui* 
Uenron  Hiftotte  de*  Ruerrt» 
ciuilrt  de  France>mai»  elle  peo- 
telle  dantfci  Bifraoireslmpti* 
mez  l’au  i4il.  que  cela  n’cfloii 
point. 

f QoclqueLTm  l’oni  appelle 
iour  de  faogi  & Matinci  de 
Parti. 

E Mr.  de  Spoode  CO  fait  moiw 
ter  le  nombre  iurqu'i  |.  m»He 
de  toBi  atge*  H feae»,  a»*ti 
d*AuiUdicio.mille.pa(m7  Icf- 
qucli  il  cooee  too.  Baron*  » ce 
qui  a'cÙ  pa*  Ttap*reeiblafc>lr. 
Le*  principaux  quicomberent 
d»ni  ce  maUheur  furent , eurre 
rAdmtraI.Teligni  (oiigendte, 
Prançoi*  Comte  de  U Roche* 
(oacaalJJe  Marquis  de  Rcuel, 
Lsuardin,  la  Gueiche  , Hlu* 
niasIr.Soubilêt  Beint,Cauni6c, 
Pardatllan,  Pile,t>aiul>Ma>iiD, 
Francur  Chancelier  da  Ro;  de 
Naoancj  Gtoloc  Gouuetocur 
d'Orkans,  &c 

h Le Rop ditenrtDccIaratioo 
[UC  ce  ne  fut  pasuucea  haine 
le,  qoe  poor  la  con« 
jarauoo  qu'ils  attoieat  faite 
contre  l'EUat.  Et  la  Reyoc 
Marguctiie  en  le*  Meiaeirc* 
<rcticqaeccfucicauledcs  me* 
oalic*  qu'ils  fiedt  âpre*  la  bief* 
fore  de  l'Admual  par  Maure 
ml»  dequo/  Mr.  de  Viticia;  ne 
t'efloigoc  pa*  beaucoup  en  Te* 
Memoim  d'Efttc.Ca  qai  cft  le 
probable  . encor*  que 
zambecari  aciribudle  tom  aa 
Coofeil  de  Philippe*  1 1.  ad* 
joutlaac  que  ce  fut  le  fbodemFc 
du  lalucdcla France» carc'eft 
TQ  oipdere  inednou  iBfqo’à 
cette beure,  commeluprepro* 
cbe  rKomaie  du  Pape  ft  du 
Roy  en  fts  reptniu  » imprimé 
t'aai^. 


3.“ 
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fucccffcur  GregoireXin.  deia  Umillcdcs  Bon  Compagni  de 
Bologne,  qui  prit  auffi  coftpcmi  fymbole  ect  mots  du  Plciumc 
é 7.  Confirma  hoc  Dnu  çxod of  cratia  rj innob'n. 

A quelques  mois  de  là  fa  Sainftct6  confirma  la  Congrcgacjon 
des  Vierges  te  des  Vcfves  fous  lenomdc  fainae  Vrfulc.Scla  Rè- 
gle de  S.  Augiiftin.indituéc  par  la  Bien-  heureufe  Angclc  deBtcf- 
cc.  Ce  fut  irinftancc  de  S.  Charles  Borromée  Cardinal,  & Ar- 
cbcucfquc  de  Milan, & dePaul  Leon  Eucfquc  de  Fcrratc,afin  que 
les  filles  en  fuirent  inftruites  en  la  pieté  8e  aux  bonnes  mœurs. 
C'eft  ccctc  Congrégation  que  Paris  rcccut  1 an  idit.  * par  le 
moyendcMatierHiiillierDarae  de  fainae  Bobe:  Ellepafla  do 
là  prefqu’aufTi-toft  en  beaucoup  d autres  villes  de  France. 

Cette  mcfmeannée  >•  encore  Marguerite  deValois  fœur  duRoy 
fut  promlfe  en  Mariage  à Henry  de  Bourbon  Rojr  de  Nauarre. 
LeContraas'enpaffaà  Blois,  ât fut  figné  Charles,  Catherine  8e 
Ieanncd'Albret,8ecoqtte-figncFrirée,  Bruflard_&  Pinard.  Le 
Roy fon  frerc luy donna pourdot 30000.  efeusdor  fol,valans 
lors  cinquante-quatre  fols  pièce,  fa  menedeux  cens  mille  Hures 
tournois, 8c  Henry  Duc  d’Anjou,  8t  Monfienr  d’Alençon  fes  ûc- 
rcs,  chacun  15.  mille. 

A quelque  temps  de  là  leanne  d'Albret  Reyne  de  Nauarre, 
mourut  à Paris  ' Huguenotte , coutefois  abfoute  de  fes  pechez , 
bien  qu’illegitimemcnt  pat  vn  Miniftte  qui  auoit  cfté  autrefois 
Cordelier,î'aireurant qu’il auoitpuilTance  deluy  pardonner  fes 
péchez  cil  vertu  de  ces  paroles  que  Icfus  - Cbriil  dit  à fes  Apo- 
ftrcsj  Icifechtxiimvousrimeim^^^mtcnrïïprontyimiia»  C(V/,^c. 
Ce  qui  n’a  pas  elle  depuis  pratiqué  par  les  autres  Minittrts.  Elle 
fiifon  tdlamcm,  nommant  pour  l’executetfonCoiifin  le  Cardi- 
nal de  Bouibon  Arcbeuefque  de  Rouen,  8c  l’Admiral  de  Co- 
ligny. 

Henry  Catctind’Auilaenfon  Hiftbire  des  pertes  cluiles  d« 
Fiance  dit  tout  apertement  quelle  fut  empoifonriée  auec  des 
ganspatfumezd’vn  venin  Cfubril,qu’elle  en  eut  vne  fiévte  ar- 
dente qui  la  mena  dans  quatre  jours  au  tombeau,  8c  quoy  qu'elle 
fut  ouucrtc  apres  fa  mon,  fans  qu’on  lûy  itoUuaA  aucune  marque 
de  poifon,il  ne  laiffi:  pas  pour  cela  de  la  croire  eirtpoifonnéc,^ 
Mais  commcil  cil  efttanget,illuy  acllé  fac'ile  de  fc  iaitfer  c|f.  . 
porter  au  bruit  commun  des  herciiques,  qui  de  fait  l’ont  temlè* 
pourmone  de  la  façon  qu'il  cxprimc.afinde  tendre  la  journée 
dt  la  S.  Barthélémy  plus  odieufe. 

Peu  autres,  les  nopecs  du  Roy  de  Nauarre  ac  de  Margne- 
liie  de  Valois  fe  celcbrerent  à noûre  - Dame  de  Paris  par  le 
Cardinal  de  Bourbon,  en  prefcnce  de  l’Admiral  de  Coligny. 
8c  de  tous  les  Huguenots  de  fa  fuite , qui  ne  fe  retirèrent  de 
l’Eglife  que  lors  qu'on  voulut  dire  la  MclTe,  aptes  laquellete 
Matcfcbal  d'AnuiIle  les  appella  pour  alïïllet  au  confemement 
que  le  promis  8c  la  ptomiiè  deuoient  apporter  à leurs  nopses, 
auquel  aâe  plufieats  remarquèrent  que  la  PrincelTe  Margue- 
rite ne  déclara  point  par  paroles  exprefTos  , mais  feulement 
par  lignes,  8c  encore  forcée  par  le  Roy , quelle  prenoit  Hen- 
ry pour  fou  efpoux,  8c  eurent  la  penféequee’eiloic  à caufe  de 
fou  aflFeûlon  enucts  le  Duc  de  Guife quelle  ptatiquoit  fectet- 
temcnc  auec  deCfein  de  l'efpoufcr  •. 

Ccsnopcesaccôpliesledirdfciiaiéme  Aoull  f,  fept  iourstmres 
feAedefainélBannelemy.rAdmitaldeColignyfut  tué  àParis 
auec pluficurs  autres defafeQe  >,pour  les  caufes  que  beaucoup 
d'efcriuaiosofitnppottéés  b,  jc  que  peu  fçauent  > Il  s’eâoir  fait 


V." 
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Icuer  du  li A,  SC  meccre  dins  vue  chiire,  oùil  cendii  le  fein  à Bef- 
mes  < Allcman  de  nation,  Efcuyec  du  Duc  deGuil'e^.quilc  poi- 
gnarda, Stieiia  par  la  feneilre, K àquelque  temps  de  là  , tut  pris 
par  la  garnifon  de  Bouteuille  à lïx  lieues  d'EngouIefme,  comme 
il  retoutnoit  d’Efpaigne,  8c  ne  peu  II  eftre  relalché  quelque  grolTe 
rançon  qu'il  promit.  Les  Rochelois  le  voulurent  auoiràla  per- 
luafiondelaNouc  pour  luy  faire  Couvrir  vne  mort  également 
ignominieufe  8c  douloureufeiurqu'à  promettre  mille  cicus  pour 
cette  fin  à cette  garnifon;  ncanimoins  il  trouua  moyen  de  gai- 
gner  l'vn  de  Tes  gardes  qui  forticauec  luy  fur  vn  mefme  cheual,  8c 
lefut  fauuéfaiis  BertouilleGouuerncurde  la  place,  qui  aduerty 
de  fa  fuitc,lefuiutt  à cheual, 8c  le  blelTa  à mon, puis  fes  (oldats  l'a- 
cheucrent, apres auoir tiré  fa  piAolade  à ce  Gouuctncur.  De  là 
l’on  le  porta  en  la  ville  d'EngouIefme,  à l’inftancedu  Baron  de 
RuSccquil’y  fit  inhumer  honnorablementilefoldacqui  l’auoit 
voulu  fauuer  eftant  giiefucment  ble(Té,en  fut  quitte  pour  vne  ran- 
çon, 8c  vn  bannilTcmcncde  laplace. 

Lelendemain  de  la  fainéf  Barthélémy  vn  Aubefpin  à demy  fec 
8cfansfueilles,  fieutittoutàcoup  au  Cimetière  des  Innocens  à 
Paris  fur  le  midy.  Ce  qui  fut  impute  à miracle  par  le  peuple,  8c  le 
Fvoymefmel'alla  voir.  Voicy  cequ'endicvnPoétcd'alors. 

fiurat  foie  frondt  Jiu  non  vtilii  tritr, 

Vna  no£h  froi  hirfita  rcfmmt  honorti. 

Cette  merueille  auoit  eftédefia  prédite  par  les  vers  énigmatiques 
de  NoAradamus,  félon  quelques-vns  ; toutefois  les  Huguenots 
dirent  qu'elle  artiua  par  l'artifice  d’vn  Cotdelier,  pour  faire  à 
croire  que  la  France  recouuroit  la  fleur  première  contre  tout  ef- 
poir  humain. 

En  fuite  de  ces  chofes  le  Roy  de  Nauarce  8c  le  Prince  de 
Condéfoncoulin  forent  retenus  à Pâtis , où  le  Roy  les  pona  à 
embralTcrla  Foy  Catholique.  Le  Roy  de  Nauarre  y confentit 
facilement,mais  l’auttc  d'ciptii  plus  dut  fit  beau;  oup  de  refi  Aan- 
ce,de  fotie  qu'il  fallut  que  fa  Maieflé  luy  dit  ces  trois  paroles  me- 
tufl'antesi  Bofiiüe.iHn  de  le  faire  confentir  à la 

laifon,  comme  il  fit  enfin  auec  fa  femme  focur  de  la  Duchefl'e  de 
Neuers,  8c  de  la  Duchefl'e  de  Guife , en  quoy  il  fut  fuiuy  facile- 
ment par  fes  frères  Louys  Prince  de  Conty,8c  Charles  Comte  de 
Soiflbns,  lefquels  ont  tonfiours  depuis  perfeueré  fincerement  au 
Caiholicifme 

A quelque  temps  delà  , leRoyenuoya  lefieur^elaNoucàla 
Rochelle,  afin  d'y  commander  en  qualité  deGouucrneur,  mais 
il  oüit  bien  tuA  dire  qu’il  s’cAoii  tendu  du  Paity  des  Rochelois, 
8c  auoit  accepté  le  Generalat  de  l’armée  des  Huguenots.  Ce  qui 
obligea  la  MajeAéd'enuoyerIc  Baron  ^ de  Biron  au  paysd'Aul- 
nis  auec  des  troupes  pouraflleget  cette  ville  rebelle. 

leanlefrcrede  < Laual  rappone  apres  la Popeliniere  que  ce 
BaronduranclefiegefitbattcevnMuulinpcésdela  ville,  où  vn 
feul  foldat  Chaudronnier  de  l'IAc  de  Rbé,  feignant  qu’il  y en 
auoit  beaucoup  auec  luy,  tint  bon  pour  vn  temps,tirant  quelques 
arquebufadesians  s'eAonoer.  Toutefois  enfin  il  demanda  à par- 
lemanter,  8c  fit  compofition  de  vie  fauue,  tant  pour  luy , que  pour 
ceux  qui  ne  l’accompagnoient  pas.T rompetiequi  fit  fi  grand  dé- 
pit aux  Catholiques,  qu’ils  fe  délibérèrent  del’cnuoyer  aux  Ga- 
ietés, qui  eAoient  furie  pott,mais  comme  ils  l’eurent  fait  rafer  8c 
veAit  en  forçat,  le  galant  leur  échappa  fubtilement,  8c  t’entra 
dans  la  ville. 

NoAcc  HiAoire  rapporte  aufll  que  les  Rochelois  fe  ùoieot  des 

O O O O ij 


VARIETEZ. 

a La  Popclioicte  GcoüI*bom« 
me  Hugüeouc. 

L‘Admirai  dicl  Befmrt  Icq* 
ne  homme  refpeâe  ma  vieil« 
IdTciputi  en  ayant  reeen  k pte* 
mter  coup  , U pourfuiuii  : Aa 
moioi  fi  le  moiaruU  de  la  nuin 
d*To  Caijalier,  de  non  peint  de 
cegoujat.  C’eft  ceouc  rappor- 
te le  Mioiftre  Gouiard  en  Tel 
Hifioitei  memoxablck 
b Tay  veo  daoa  le  Cabiitet  du 
fieurhlctezeau»  Architeâe  le 
logrnteur  du  Roy,  vne  M«> 
rUlile  d'argent  grande  crmree 
wa  ccfion.quek  PapcGrcguiie 
X 1 1 1.  fitfaireao  (ujee  de  ce 
nufiacre  : Il  y eft  rtptcfeotè 
d'vn  ceftiilede  l'autre, td  An- 

BMC  me  cfpie  en  Toe  aMio* 
le  vne  Croix  en  rauere,<|Biex- 
tetmiae  i«<  herctiaaei,  ft  pac- 
liaUrerciaeat  l'Adaint 


c D'Attila  en  fonHlficire,!.  J. 
Et  puis  lac^iea  Cujai,  iofi- 
goe  lurifconrulcc,  en  Ton  li- 
ure  de  la  dcffcnec  da  maHacre 
de  la  S.  Barthélemy. 


d 11  s'appelloit  Armiud  da 
GoocaulddcBtrofl* 
e EnfonHifi.  dca  Tteuhicfi 
Tome  a. 


d 


1 . ■ .c 


' • 


VARIETE  Z. 

a Vojtx  Icdifcouxtquc  Piet- 
ce  Bnfloode  F6uMy  lcC9m> 
te,freica«BaciMbi,«  fut  fuc 
les  Mette»  qui  Ce  font  fixe» 

aux  p4y»Oiiloit>  Xeiocoogc» 
« EogolfflOit.depiuicetUBpi 

iufqa'i  rtaïf?*- 

h II  rccftu  plaCcott  CMpt  de 
pertuilAiic  dani  fa  cbambre,  ti 
fîtt  iettt  (901  feaf leac  duii  U 
wC  pat  U CineArt,lc  deU  dm» 
USttne. 

c C’cft  (clan  qocIqoe»«ra» 
Clûrpemicr,  le  relond'touc» 
Goaean.Pecioa.8c  Gallaodias, 
cekbtei  reofeCeox».  Il  fc  ixoa- 
M que  Beat  tuy  a efetit  deux 
lentes , 1**0»  eu  laquelle  il  le 
bUfree  d’aeuii  «luûti  ks  vieil- 
les maximes  d'Anftoce,lt  l'au- 
ne par  laquelle  il  ioy  die  qu’il 
oe  peut  pas  eftie  receo  l*ti>Ccf> 
feat  au  College  de  Geaeve. 


d lln'aaeieqaeli.aAs.  Ildi- 
(oit  do  J«a,qo'oa  y perd  d'oidi- 
aaire  quatre  cKefes.  le  temps, 
rareeut,  U pieiè,  & fouueai  1a 
«oobiencc. 


a TiooltcitéEpircopale,cftâ 
feize  mille  de  Rome. 


f Qpe{qoe»»voi  aRriboentTr 
tic  K l'auttc  à (en  otpnro 
Looyid*£fte,au(Q  Catdnul. 


g SutiosTome  y.  farl017.Sc 
pcembre,  rapporte  que  S.  Vrfe 
Si  S.  Yiûet  auec  ao.  autres 
Martyrs  ayaas  ctté  dcea^ci 
do  temps  des  Empereors  Die- 
clrtian  k Maximtxs)  porcrient 
Jcois  teflet  dans  leurs  mamt  va 
certsia  cfpacc  de  chtmtn  s le  le 
Cardinal  Btrooiui  Tome  7 
for  l’an  |i<,  die  que  Seoertn 
Boücc  ayaat  pareilicmcat  cfti 
AcapitI  remit  auec  loi  mains 
fa  tefte  i foa  col , k s’eftant 
ageisaQtlk  àPEglife  piochai- 
M desaai  TAokI  , rrceot  la 
CommuAloo.  It  pois  mounu. 


h U (atfaraommi  le  Roy  de 
dmain , parce  qu*il  eftoicibet 
lent  ns  afàitct  dccoaCcqaao- 
c*. 
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eSuc»  de  Biron,  dil  tni  que  leur  ville  ne  feptendroit  pas  Tins  mi- 
taine, il  en  efcrluic  au  Roy,quii'oudain  fit  fundie  vn  canon  qu'un 
nomma  Mitaine,  afin  d'en  battre  la  Rochelle  *. 

Sur  ces  entcefaices  Deny  s Lambin  oatirde  Monftrueii  Tuf  mer, 
eftanc  ProfclTeur  du  Roy  is  langues  Grecques  8c  Latines , tnou- 
rucdederplaifirde  voir  les  miCetes  publiques.  Cefutpeuapcesla 
mort  qu'on  auoit  fait  fouffrir  i Ton  Confrère  Ramus,  ou  autee- 
roent  Pierrede  la  Ramée  l>,  fils  d'vn  Laboureur  de  Cuch , petite 
bourgade  du  Vermandois,afin  de  fatisfaiie  au  délit  d'vn  ‘ de  Tes 
ennemis  t Ce  Lambin  qui  nous  a lallTez  plufieurs  beaux  ou- 
urages,8c  entr’autres  des  Commentaires  amples  fur  Lucrèce, fur 
Horace.Sc  fut  Plaute, quipeuucnc  palTer  pour  des  liutes  entiers 
dediuerfes  leçons  ; Il  eftoic  Catholique. 

Suc  ces  entrefaites  aulTi  mourut  en  Septembre  il  Rome  Fian- 
çoit  Borgia,  autrefois  Duc  de  Candie,  iroifiéme  General  des  le- 
fuites.  Le  cinquième  liurc  qui  a pour  infcriprion  i SteietM  henora- 
ra,  porte  qu’il  a eu  reuelaiion  que  Dieu  auoit  concédé  i fa  Socic- 
télcmefmebeneficequ'ilauuic  donné  autrefois  à l'Ordre  de  S. 
Bcnoiil,  qui  clique  durant  les  trois  premiers  ficelés  de  Ton  Infti- 
tuc , cous  ceux  qui  y mourcoiem  écbappecoient  la  damnation 
éternelle  Euerald  Mcccucian  luy  fucceda  en  la  charge  de 
General. 

A quelque  temps  de  U mourut  pareillement  le  Cardinal  de 
Ferrare  Hyppolited'Eftc,  fils  du  Duc  Alphonce  Se  de  LucrclTe 
Borgia,lequcl  auoit  eftéEuefque  d'Autun,ArchcuefqucdeLyon, 
8c  puis  d-'Aueb.  C'ellccluy  îqiii  l'Ariolle  dédia  fon  Rolland  le 
furieux  , 8c  Muret  fon  liuredcsdiueifcs  Leçonsauec  vn  Poeme 
geniilfur  les  plaifaos  jardins  que  ce  Cardinal  auoit  à Tiueli  •>  oïl 
il  l’apofirophe  ainlî 

Dim'  ftCtor'u  Hens, 

Hjfftlite  ftcnrlorU  anri. 

Son  Emblème  clloic  leFicmament  femé  d'Eftoilles.auec  cét  Ejli^ 
graphe)  /»  mot»  iMmanm,oumefmeencoc  vn  Promeihée  poc- 
taoc  du  feu  en  la  main,  auec  ce  mot  ^Uiors  L 

Cefutcnuironcetempsque  quarante  Moines  de  l'Ordre  de 
Cificaux  auec  leur  Abbé  furent  mallàcrez  par  les  hcrcciqucs  en 
leur  Monallcrc  appcilé  Mtgium  en  Hibernie.  Le  Pere  Chryfo- 
llome  Hcnciquez  en  fon  Menologe  de  Cillcaux  rapporte  que 
Dieu  fit  en  eux  vnmiracicleplus  grand, donc  on  air  iatnais  oUy 
parler)  C'ellqVapcca  auoit  cillé  décapitez  au  Gbccurdeuanc  le 
tces-fainél  Sacrement  de  l'Autel  où  ils  s'eltoicm  rangez  attendâc 
le  martyre  la  veille  de  l’AlTompcion  de  nollre  Dame,tous  tepri- 
renc  leurs  tellxs  t 8c  la  vie  ce  iour  - là  8c  cooconnez  , 8c  ayans 
la  palme  en  auin.chanzecent  V efpres  auec  la  mélodie,  8c  la  rcue- 
rencc  qu'on  peut  s'imaginer  de  tels  Chancres.  Puis  retombèrent 
mores  fur  ta  place  auec  leurs  telles  fepacées  comme  auparauanc) 
letour  afin  de  confondre  les  hérétiques,  8c  confeler  le  regret 
d'vn  bon  vieilUidou  Celecierdu  Monallere,gcandemciudcuot 
àla  Vierge, quines’elloitpasttoaaé au  martyre  de  fes  Confire.- 
ras.  Voila, ditcécAtubeurapres  Ange Maurique,cequ'on  rient 
pat  commune  ttadition  dans  le  pays,  8c  que  ptouuenr  les  Hibet* 
noitdu  Scaiiuire  de  Scuile  au  luire  de  la  pccfeâion  Hibernoife 
qu'Us  mirent  au  iour  l'an  i8ip . 

Cefiiten  ce  mefine  temps  que  Sigifmond-Augufte  Roy  de 
Pologne,  le  dernier  delaracedëslagcllons,  mourut  tans  laiffer 
aucun  enfant  des  trots  femmes  qu'il  auoit  époufées  '■.Ce  qui  en  fit 
a^retplafitniaàlalucceinondefii  Couronne,  du  nombre  def- 
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quels  fut  Henry  Ducd’Anjou  * fccrc  du  Roy.quienuoya  incon- 
tinent Ican  de  MonlucEusrque  de  Valence  au  pais,  pour  la  de- 
mander &robcenù  par  (csviuca  petfuaCons,  comme  il  Ht  .bien 
que  fufpeft  dlKrcfie , comme  nous  auons  dcH.i  touché. 

Cependant  * vne  nouuellc  Eftoilc  grande  âc  loil'ance comme 
celle  de  lupiter,  apparut  en  la  région  celcftc,  proche  du  Ca- 
ducée, à la  teAedu  dragon)  elle  eftoic  en  forme  de  i'ozange,  Sc 
fc  Ht  voir  dutant  trois  fepmaines  fans  bouger  d'vnc  place.  6c  puis 
en  changea,  iofqui  ce  que  huift  mois^  apres  elle  s'éuanoüit 
tour  doucement.  Ce  qui  donna  fujet  ipluHeurs  grands  AHro- 
logues  le  doâes  Mathématiciens  d’en  difeourir  Sc  eferite  cha- 
cun fclonfa  capacité 6c affection r.  Usons  affcuréptefque  tous, 
que  depuis  la  création  du  monde  il  ne  s'en  elloit  iamais  veu  vne 
pareille, hoifmis  cellequiconduifitles  trois  Mages  au  lieu  de  la 
naiffance  du  Fils  de  Dieu.  Vn  Hérétique  en  parle  de  la  forte: 
Le  cours  dcIaNacureeffoiilots  comme  altéré  de  tantd  iniqui- 
tez , c'cfloicni  émotions  bruyantes cpii  la  trauailloient  dans  ces 
grands  mouuemens  qui  fe  faifoient  oliir  par  tout.  Le  Ciel  fe 
declaroit  de  la  partie,6efcrcndoitfenGbleauzplayet  des  hom- 
mes, 6c  à tant  de  cuifantes  feignées  qu'on  auoit  fait  ruiffeler,  té- 
moignagesdes  maux  palTcz,6c  ptefage  de  ceux  qui  eftoient  i 
veniifenla  q^uatriéme guerre ciuilc que  lemaffacre  de  laSainét 
Barthélémy  Ht  naiftre.)  Mais  les  Catholiques  luy  pouooienr 
refpondre  : A qui  faut-il  attribuer  tout  cela  qu’aux  Hérétiques  de 
ce  tempsi  quicousardantsde rage6edefureur,s'eftoicnttebel- 
Icz  contre  leur  R.oy , luy  auoient  donne  de  fanglantes  batailles, 
tué fes fidèles  fubjets, égorgé  les  gens d’Eglife, pillé  lesMona- 
ffetes,  appelle  les  armes  efttangeresen  France, afin  de  renuer- 
ferla  Religion  de  leurs  peresi  bref  qui  auoient  rempiy  tout  de 
facriiegeside  pilleries6c  de  fang,  qui  cryoit  vengeance  à Dieu 
comr'eux.  Rentrons  en  noftrefuiet. 

Cependant encore,  le  Miniftre  Chantdiu , fous  Je  nom  de 
Zamariel,6c  Florent  Chrefticn,  fous  celuy  de  François  de  la 
Baronnie,  firent  vne  Mncuriale  fanglante  à Ronfard , dans  vn 
Poeme  portant  pour  titre,  La  Metamorphofe  de  Ronfard  en 
Ptcftre.oule  Temple  deRonfatd  ; ilsie  taxèrent  particulière- 
ment d’auoir  enfeigné  rAtheifme,  l'vn  d'eux  luy  parlant  de 
la  forte; 


VARIETEZ, 

A HiAoift  de  Fuacc . Sc  kl 
Mcnioim  de  Mc.  de  Yillefo/, 


s Lcf.  dcNoncmaïc 


b O’aimel  difeat  uoj,  aiu. 


e Coriielioi  Gcamca,  dodld 
Mitbcaufic  en  de  Vrite  Sc  Psi- 
lorephcroctofltaaiTe  aoccad- 
miratioa,  to  a.  L da  Ci  GalÎBa. 
ciiii^of.ahif.  I. 


d Hiitaiiadesiioibka. 


/ s f ’dy  vcm  Jifamrir  tnt  tùnfi 
^tHMttMhnsnCùlfn  DimjmnttUcmn 
Ve ee  ys'sn  fait  fi-bu,f^en  forint  oinp 
Tomtmjhnkijiudtluy  tu  notuisffnuU  foucy. 

Puis  s'apperceuant  que  lean  Daurat, apres  auoir  conféré  auec 
fon  difciple  Ronfard , eftoit  délibéré  d'efetire  contre  les  Cal- 
uinilles,  6c les  appciloit  Grenouilles  du  Lac  de  Gencue, com- 
me par  comparaifon  de  celles  de  l'Apocalypfe,ils  boufonne- 
Penc  fur  le  nom  de  l’vn  6c  de  l'autre,  faifant  crier,  Aurat,aarac 
de  LimoCn,  i leur  grenouille  liraoneufe  i 6c  fe  plaignans  des 
Ronces  du  Vendomois  ; mais  Ronfard  ne  demeura  pas  long- 
temps 1 leur  lepanir,  donnant  le  iour  à ce  beau  Poème,  qui 
porte  pour  titre,  On  mi/émd»  temps, où  ilprotefle,fans  boufon- 
ner  comme  fci  ennemis  , qu'il  croit  en  Dieu  de  tout  fon 
cccut  ,'6c  n’efloit  pas  moins  éloigné  de  la  Cc&c  d'Epicure,  que 
de  celle  de  Caluin.  Voicy  quelques  fragmens  decetteexccllen- 
te  piece: 

OOoo  iij 


«- 
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Cmmu  >*  ftmure  "ViViîW,  jdi  fttr  U rai  fajp, 
î^ffaji  d'y»  haflon , dans  >»f  foche  amtjft 
De  vieax  haiüm  fnV  traaat  en  cent  mile  BiarcMMTi 
L'y» dejfmvnf amer,  l'autre  ftésdet  rmijfeaeae , 
L’autre  fréittv»  taatredaat  v»  antre 

O»  le  feufle  etrufars  >4  defeharger  fo»  y entre-, 
./ifresenchoifijjant  tout  cetmerceaux  éfort , 

Dv» gros  fil  les  rauaude,  (f  ctaflde  toutes  fartsi 
Puis  eufatt  vne  rohbe , four  sseufve  U furte: 

Ta  fitle , Predtcam , eji  de  femhlaUe  Jirte. 


a LoihcrM$ermQm^f//ÎMHi 
fptris  iiti  (e^cmaaderaf  pla- 
ftoftpardoB  i Dira  dri  Vient 
5a«  ia  faiti.qaedci  pecbtz  qaa 
ttcoauQcu. 


V HSftttira  da  aaftta  cempa, 
faai  Henxp  4> 


Et  peu  aprei  : 

Il  faut  tout  feulement  aaeetpte  hardsejji, 

Dttefier le  Pafat.farltr contre  la  Me^e,  , ' 

Se  montrer  rarement , comfoftr  snaintejerir. 

Parler  de  t Etemel , du  Seigneur,  <ÿ*  d»  chrijl  t 
rtuoir  d'y»  rtiflre  long  les  éfaules  cousurtet , 

N'auotr  autre  ferment,<j»e»verité ,(juecertef. 

il  faut , four  ressdre  aufii  les  feufles  efiontstTtj,  1 

Difeotsrir  detacoh  ,0-  des  PredeJliaeTtj 

,/iuoir  faind  Paul  en  touche, 0 le  f rendre  àUlettrt, 

,/Sax  femmes  0 enfatss  l’Euangi/e  fermettrti 
Les  etuures  ■ mé fri  fer,  0 haut  louer  lapiy. 

Voila  tout  le  fecret  de  ceete  belle  loj. 

C'eftoic  en  ce  temps  qu'vn  Efprit  foUetteur  Eüfoit  vne  chofe 
eilrange  te  prcfque  incroyable.autour  St  dans  la  foreft  deLyons> 
où  le  Roy  Charles  pcenoic  C grand  piaille  de  cbalTec,  qu'il  j 
auoic  fait  baftit  vn  fuperbe  Chafteau  appcilé  Charleualt  cet 
Erpeit  arreftoit  inuifiblement  les  villageois  8c  villageoiles , 8C 
lesayansiroulTez.lcs  foUetcoit  fi  bien, que  les  marques  leur  en 
demeuroicnr  empraintes  fut  leurs  corps,  puis  faifoit  vn  haut 
cry  par  la  forcit . comme  d'vn  qui  riroit  i gorge  déployée 
Le  Roy  ayant feeu  cela,  s’en  voulut  informer  luy-mefme  des 
vieilles  gcnsdupais,qui  l’alTcurerent  que  rien  n’clloit  plus  vray, 
mais  que  cet  Efptit  ne  les  impottunoit  ainfi  que  de  temps  en 
temps , 8c  en  certaines  années. 


L’AN  157J.  DE  LC. 


Nous  entrons  dans  l’an  auquel  Grégoire  treiziéme  ioignit 
l’Ordre  des  Cheualiers  de  SainÂ  Maurice,  leTutelairc  des  Sa> 


c lU  l'appcllem  iprafcmlel 
Cbctuticii  Ce  rOtarc  de  S. 
Menrice  K deS  Uuie.Vopet 
cc  qs'eo  ont  cictit  Panlnt  Mo 
rigia  Milanooit,de  l’Ocdie  dei 
IcroACCtde  S,Hi((dnK»  tn  fon 
1. 1 des  Onginci  MooiAiqorip 
chap  7 le  Aubert  Miti  CO  (en 
ChrooicoQ  de  CiAeaux,  (nctlL 

%Of  te  tflo 

4 AuaUtdaPâ7«>bu. 


uoyards,  auec  ceux  de  Sainâ  Lazare  en  la  Sauoye,  Scieur 
donna  la  réglé  de  Ciileaux  pour  la  garder,  auec  le  vœu  de  con- 
tinence conjugale,  8c  pouuoir  de  tenir  des  Bénéfices,  le  tout 
afin  d'auoir  meilleur  moyen  de  repoufler  les  Hérétiques  du 
pais , où  ils  commençoient  i fe  multiplier.  Il  rendit  Emanuel 
PhilibenDuc  do  Sauoye  leur  Chef,  qui  fit  baltir  deux  maifons 
pour  les  loger  ,1‘vne  àTurin,  8c  l’autre  àNice<. 

Cette  mefme  annéc^ , fut  erigée  l’VniucrlitédeLeyden  en 
Holande,  8c  illultrée  d'vne  excellente  Bibliothèque,  par  les 
foins  du  Prince  d'Oranget  on  n'y  voit  que  des  liures  i»_  folio: 
lofeph  Scaliger  luy  Icga  cous  fes  Manuferits  en  diuerfes  lan- 
gues,iufqu’au  nombre  de  zos.  Les  premiers  qui  onc  eu  charge 
de  cette  Bibliothèque  des  Mutes, font  Ican  Douza,  Malherbe 
Pbilofophe8cPocce,Diorcl’an  1597.  aagé  feulement  de  vingt- 
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fix  insipiiii  PiulMerulcdcDrodtcchccIebrcIutifconfultc.de- 
ccd£  l'in  i6oy,  ScOiniclHcuifius  natif  de  Gand,qutvitei)t.ore 
cette  année  i£4£. 

Cependant  le  Cardinal  de  Lonainc  donna  rVoiueilitc  du 
Pont-  i-  Mouflon  aux  lefuitet. 

Peu  aptes*,  Henry  Duc  d'Anjou,  freredu  Roy,  fut  deuant  la 
Rochelle,  pour  en  preflet  le  flege:  mais  î quelque  mois  de  U 
citant  éleu  Roy  de  Pologne,  Châties  IX.  donna  la  paix  aux 
Roche  lois . 3c  à cous  les  Huguenots; 

Ce  fut  pourtant  apres  laprifc  de  la  ville  de  Sancerredanslc 
Betty  fur  leurs  complices,  iefquelsIbuiTrirentvne  faim  extrême 
xuantquedelatendrc:  Son  fiege  aellé  l’vn  des  plus  memou- 
blés  qu'on  puifle  voir  dans  les  Hilboires**. 

Cette  mefmc  année  encore,  le  Comte  de  Montgommery 
futprisàDonfronc,  par  leMarefchal  de  Matignon,  3c  enuoyé 
àlaReynemere , quiluy  litcouppetia  telle  en  Gievee,oitvn 
Icudy  fainét^  fut  pareillement  brullé  1 demy-vif  vn  mefebant 
vagabond,  pour  auoit  elléconuaincu  d'cnreignerrecteitctncnt 
rAtbeifmc.foullenant  qu’il  n’y  auoit  autre  Dieu  au  monde  que 
de  maintenir  fon  corps  laosfouilleuce:  Et  onefiêt  (àeequ’ondit) 
il  eftoit  vierge.  Il  auoit  autant  de  chemifes  qu'il  y adeiours  en 
ran,lefquellesil  enuoyoit  lauer  en  Flandre,  en  certaine  Son- 
raine  renommée  pcnir  la  clarté  defes  caux,Selablancheure  ex- 
cellente qui  s’y  fait.  Il  clloitennemyde  toutes  les  ordures  St  de 
fait  St  de  paroles  mais  lâifant  femblant  d'aymet  la  pureté , U 
haiflbitle  Tree-Put‘,  fans  qu’il  fuit  poflîble  aux  plus  grands 
Doâeurs  de  le  remettre  en  ion  bon  feos,  8c  de  le  faire  dédire 
de  fes  propolitions  deteftables. 

Ences entrefaites mourutGafpar  de  Saux  E Seigneur  de  Ta- 
uanes,  Marefcbalde  France,  SC  de  Lieutenant  General  dcBour- 

fongne,faicGouuerneurdePrauence.  il  elloit  fils  de  lean  de 
aux , 8c  de  Marguerite  de  Tauanes  ; fon  corps  repofe  en  la  fain- 
éte  ChappelledeDijon,  i la  corne  de  l’Euangile,  dans  vn  magni~ 
fique  Tombeau,  oùfeliftetEpitaphe. 

SONNET. 

cmfiil,dc  vaiÜMce, 

chiures  DtMfhiiié, 

.A  Ao)r«,àC4/a»,4»x 

C'uxjmtfmt  Mtrtfchal  frmicriifit  « Ftmct, 

Admirai  üaLttuntoMX  Mm  itj  ttmmaadt, 
l'tj  làntenaatit  Rty  té  BourgoégM^érdf, 
l'ay  famrliiy-mtfmt  t^rGummtwr  i/fnmact- 

En  liixéttte-tro'u  ans  ^'au  monde  tay  vefia, 
le  riéj  fen  tfdn  la  Mort,  tronue' t/ui  ait  'Vainc» 

Ma  fràdence,  mmhru,tnmbon-heur ,ma  freiiejfe. 

Dmctminairft,moneFj^it,(ymonrtntménp, 

Stlo»  le  Tut-fuijpmt  ffft,  renie , conrf  Jiiu  cejfe , 

A»  Tomita», les  deux,  fÿ*  fonf  ce  tfsondtcj. 

A quelques  tours  de  là  mourut  8 aulfi  Michel  de  l’Hofpital 
Auucrgnat,n'aguere  Chancelier  de  France.  G’eiloir  vn  grand 
cenfeur  des  eferits  d'autruy  smais  non  Cins  caufe,  voyant  côn^e  la 


« Htftoitc  Jes  Ttvablr». 


b Lsmtfme. 


c Ce  ne  fut  pai  pour  aooîr 
blefle  i mort  Hcnijta.  eu  il 
iuottfiuctie/^c«<ic  faite  au« 
orne  pootloMie  efitre  lujri  mtta 
pour  ICI lebeUieoa. 
d 5otbin  Euer^Bede  Ncucti^ 
8(  Confe/Tcardu  RoTChirlet, 
ftjtuufeqne  cet  Atbéeicceuc 
ce  lupplice  k tel  loor , ajant 
raconAré i laMajefli,  aptea 
raoeir  côfêlTè,  qa'en  ne  tenoic 
conicdepBiaplas  de  icoit  mon 
de  (ap  ûute  (oo  f toccz. 

c C'eft  ainfi  ^a'Hyapocrata 
définit  U Dmioaé>aa  liaiCi  de 
Writfétn. 

fDèUaoz  perte  d’azQr  an  lyoft 

S tnt  d’or  : Ceft  vne  Ne« 
aAcicnoe,donttft  venu 
le  fondateur  dit  Prieuré  da 
Catder  Oidrc  du  Val  des 
Cbooz,  au  Oiecefe  de  laa* 
gtca.  EUeniefen  nom  do  du- 
ileaude  Saox  eu  La;io) 
aucreroiaice»-tMi  t ouii  ^bb^- 
tttl'ao  I49t, 


# 


1$  Seeuole  de  Saiaâa  Mtxüu 
car«i2Ioges  Lttiat. 


VAMEtÊZ. 


a Comme  rHlAoirecdncctT» 
riite,  cUc  cil  (onfiouri  irouuie 
aflcz  belle, potttueu  qu’elle  foit 
VÏ4Te. 

b II  mounicen  btnaifoo  prit 
d‘£ftinfea,U{è  dcro.cot. 


• VâyctceqceMr.4eSpcodc 

• dit  fur  ce  |ujei.eo  (oo  Uurc 
dn  Citntiurtffrtftt- 


» U moamt  l'mjytl  Colo» 

Îne,en  fâ  cellule. 

£rt  lutilct>  fcloa  rHiftulrc 
do  Payc-baa. 


c Ileftcff  de  reptnibnde  ceoz 
qui  frnfent  oe  faire  |ioit)i  de 
«lal  de  l’ofter,  •«  Aire  oftcr  la 
rie,  qo’vn  aatrc  Iujpetnarra« 
cher  i foo  plaiCr  : maie  c'eft 
Taeemni  qoi  côbat  ccc  Axio- 
me do  S.  Arobroiiêf  qae  per- 
fonoc  n’a  droit  de  qnitter  la 
Tie,qaeIoti  qu'il  plaid  i celoj 
qui  Inj  en  a uic  don  : & mc(- 
nt  centre  ce  commandement 
du  Decalofue,  Tu  ne  tntrui 
/etar.qut  t'entend,  félon  le  Pa> 
rapbcafte  Ookeloe  Caldean, 
aullibiende  foy  qued’aotroy. 
f Htftoite  de  Torchk. 

K L'ambition  force  tt  empoite 
m loix  de  la  Kaioie. 


« 

k M^fieox  d^Spoftlc, 
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plurparc  des  modcincstraittoicnd'Hidoirc,  il  leur  préféra  les 
anciens,  mefinesles  plus  lourds  d'entre  les  Grecs, cane  il  cliimoic 
la  ümplicicé,  Sc  mepeiroie  l'acii6ce,  qui  donne  couliours  du 
foup^on*;  Brcfil  a palTc  pour  l'rne  des  plus  claires  lumières 
de  la  France,  quant  à la  doârine  *’>  mais  il  en  cernic  l'éclac 
pour  auoir  prefque  abandonné  la  Religion  Ca'iholique  , afin 
d'adhcrer  au  Caluinifme,  encore  qu'il  n'en  lift  pas  profenion 
publique:  neanimoins  il  eft  confiant  qu'il  en  imbut  les  enfans 
de  fa  bile,  quieftoiencenaiTcz  grand  nombre,  qui  depuis  font 
retournez  au  gyron  de  l'Eglife , i la  referue  d'vo  feul.  Voicy 
comme  il  parla  en  fon  ceftamcnc,  fait  vnpcu  deuanc  fa  mort: 
U pemtti  ( dit-il  ) imt  ftmmt  (jf  à met  iomejti^ues,  mes  fune- 
rtùÙe>,ma  fifultitre,  Cr  cei  emtret  thefes  y»i  femUru  eux  chrejtiens 
{ÿ-  Je  rutile  imfotttnce.  Oüy  â des  Chreftiens  faits  com- 
me luy  I mais  non  aux  autres , lefqucls  ont  toufiours  tenu  ces 
ebofes  pour  precieufes,  Kdlgnesdufoin  d'vneTpricvrayemcnt 
pieux'. 

En  ce  merme  temps , mounit  plus  heurcureiaeot  Andréas 
Maflîus  , de  la  Duché  de  Cleoes  , commentateur  du  liurc 
de  lofué  ) Sc  Laurent  Surius  de  Lubec  Chanceux  , égale- 
ment deuoc  Sc  doâc>mic  fin  à fon  Hiftoire  des  chofes  plus  re- 
marquables atriuées  defon  temps.  Il  auoit  défia  donné  le  iouc 
à Tes  ouurages  laborieux  de  la  vie  des  Sainéls , Sc  du  Recueil 
des  Conciles®. 

En  ce  niefme  temps  encore^,  les  Efpagnols  furent  aflieger 
Haricn  en  Holandeadeffcndué’  par  le  Capitaine  Bordée,  Ftan. 
cois  de  nation,  Sc  1a  reduifirent  en  tel  eftat,  que  les  habitans 
le  vicent  contraints  de  capituler,  Sc  de  fe  cendre  1 diferrtion. 
Ce  que  Bordet  ayant  feeu  , qui  n'efperoit  point  de  pardon, 
pour  auoir  cftémenalTédu  gibet  par  ces  Genfd'atroes  orgueil- 
leux, il  perfuada  vn  Soldat  qu'il  chetilToit  grandement,  de 
luy  donner  vn  coup  d'arquebufe  à ttauers  le  corps,  Sc  ainfi 
mourut,  pour  ne  tomber  vif  entre  les  mains  de  fes  cruels  en- 
nemis', 

Deuaot  que  palTer  outre  aux  récits  de  l'an  ^i  vient , 
rapportons  icy  la  mort  de  Miradone  , Roy  de  Perfe . la- 
uelle  arriua  enuiron  ce  temps.  Il  laifTa  pour  fiiccelTeus 
e fes  Eftats  fon  fils  Mahomet  Hadabcoda  , tous  Tes  au- 
tres fils  s'eftans  entre-tuez  auant  fa  mort  pour  cette  poflèf- 
fionr.  Exemple  d'vne  ambition eftVenée  i,  Sc  dignede  lajMini- 
tion  que  le  Ciel  eu  prit  fut  ceux  qui  c'en  eftoient  laifiez  in- 
feélec. 

Rapportons  pareillement  icy  vne  chofe  eftrange,  c’eft  que  l’on 
tcouua  dansles  Salincsi  Halla  fut  SalUbourg,  enue  des  maf- 
fes  de  Sel,  vn  homme  cmicc  long  de  neuf  palmes,  ayant  la 
barbe  , les  fourcils , les  cheueux  , les  ongles , Sc  les  vcAe- 
mens.  On  auoit  refolu  de  le  ponec  à Salisbourg  , afin  de  l'y 
confetuer  comme  vne  mecueillei  mais  comme  U eufteftéex’- 
pofé  i l'air  quelques  fepmaines,  il  commença  de  couler,  8C 
de  fe  corrompre,  c’eft  poucquoy  l’on  le  mit  en  tene.  Il  efl 
croyable  qu'il  eftoit  tombé  là  iadis  fans  y penfer  en  creulanc 
dufell*. 
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& Hiftoriquc.  667 

L'AN  1574.  DE  I.C. 

Ccre  innfe, Henry  Ducd'ADjoo  airiua  en  Pologne , où  il 
fui  receu  magnifiquemeni.  L'Euefque  de  Ladiflauie  luy  fie  la 
harangue  de  réception  en  Latin  fort  élégant , à laquelle  refpon- 
ditde  mcfme  Pyle  Guy  du  Faut  Heur  de  Pibrac*. 

Peuapres  le  Duc  d'Alençon  conunenja  de  broiiiller  en  Fran- 
ce, auec  Henry  Roy  deNauarre,  le  PrinccdeCondé.laNouc, & 
autres,  à Finftigationf  comme  l'on  dit  ) dcHcnry  de  Montmo- 
rency Gouucrneur  du  Languedoc , qui  s'clloit  iCtic  du  par- 
ly  des  Huguenots  , pour  nuire  aux  Guifards  qu'il  n'aymoit 
pas.  Ces  brouilleurs  prirent  le  nom  de  mécontens,  & de  Po- 
litiques. 

A quelque  tempe  delàTefit  vneconiuration  contre  le  Roy, 
qui  commeufoit  d'eAie  atteint  du  mal  qui  l'emporta  de  cette  rie. 
Cetiains  domefliqucsdeces  Ptinces  fit  Seigneurs  la  tramèrent; 
anaisils  furent  aitrappcz  fit  décapitez  par  Arreft  de  Chriüofle 
deThou  premier  Prendent,  fit  de  Pierre  Henneqiiin  aufli  PreC- 
dent,  nommez  Commiffaircs  pour  leur  faite  leur  procez.  Les 
MarcfcbauxdeMonimorency  fitde  ColTc  furent  enuoyez  i la 
Baftillc,  fit  le  Duc  d'Alençon  fit  Henry  de  Bourbon  détenus  en 
vne  prilbn  libre , tandis  que  le  Prince  de  Condi  gaignoit  l'Alle. 
snaignetrafuefti. 

Cependant  Charles  I X.  mourut.  On  tient  que  ce  fut  par  le 
moyen  d'vnc  Image  de  cire,  que  quelques  forciers  firent  fondre 
lentement  auptéi  du  feu,  St  que  c'eft  ce  qui  luycaufoit  tant  de 
doul  turs.  C'cfloil  vn  Ptinc e fort  liberal  ',fit  qui  aymoit  très- par- 
ticulièrement les  gens  de  lettres,  aufquclles  mefmes  ils'addon- 
noit  quelquefois!  car  il  a fait  des  liures  de  la  Venerie  fit  de  la 
ChalTe<<,qui  furent  imprimez  l an  ifizç.quoy  qu'imparfaits , la 
mort  ne  luy  ayant  donné  le  loifir  d'y  mettre  la  derniere  main, 
llelloii d'ailleurs  fiamaieurdelaPoéfie,quel'vndes  ornemens 
decellcde  Ronfard  eft  d'y  voit  éntre-meflez  les  Vers  d'vn  fi 
braue  Roy.  line  beuuoitprefquc  point  de  vin, parle  Confeil  de 
fes  Médecins , qui  auoient  peur  que  cette  liqueur  ne  le  rendit  en- 
core plus  colérique  qu'il  n'elloit.  Il  faifoitvn  tcleilatde  ceux  de 
cetie  profeflion,  qu'il  ne  dédaigna  point  dcconduire  luy-mefme 
folemncllemcntla  fille  du  ficur  Durct  à l'Eglife  le  iouede  fes 
nopces , non  fans  l'admiration  de  toute  la  Cour , fit  mefme  de 
tout  Palis*.  Il  lailTa  la  Regcncedu  Royaume  à fa  mere,  en  atten- 
dant le  retour  d'Henry  fon  frere  Roy  de  Pologne.  lacques 
Amiot  Euefqiie  d Auxerre  fit  grand  Aumofnier  de  France,  fit 
AmauldSorbinfcelebteDoûcur,  l'afiifterent  à la  mort,  fie  ce 
dernier  fit  fon  Oraifon  funebre  i SainA  Denys,  comme  fit  aufli 
Muret  à Rome , à l'Office  des  morts  qu'on  dit  pour  fon  ame  do- 
uant le  Papefit  les  Cardinaux.  SaveufvcElifabeth  d'Aullriche, 
apres  luy  auoir  rendu  lesdcrnictsdcuoirs,  fc  retira  iVienneen 
Auftricne,oi'i  elle  mourut  dix-  huiâans  apres , dans  vn  Monafie- 
tedefainéfe Clairequ’elley  fit  baftir, fans  fe  vouloir  remarier, 
bien  qu’ellen'euftquevingtansàla  mort  defon  mary.  Son  em- 
blème eftoit  la  figured'vnTemple,àla  porte  duquel  fetenoit  vne 
femmequileuoit  les  yeux  au  Ciel, dont  plufieurs  rayons  duS. 
Efpritcn  forme  de  Colombcs'clançoient  vers  elle,  auec  ce  mot,  i 
ZnVeo 

Ce  Princefut  foiui  en  l'autre  monde  par  trois  excellents  efprits,  | 
par  lacques  Charpenticr,par  Antoine  Demochares.fit  par  l'Euef-  I 
quede  Perigueux  Pierre  Fournier;  Les  deux  prémices  atteints 
Tome  III. 


VARIETEZ. 


a Memoicei  de  Mooiîairâc 
VtUctoj. 


b Dclrio,  L$.  e. 

Cre^  dû  le  mcHnc  de  U 
mortd^vn  d’enrree  ra- 

coredeRaffus  Rot  d’Efeoflt: 
8c  to  PeCrci  de  Cfcofa  ied« 
Meleeger,  U première  par  U 
inalke  dcMedèe,lc  Tiutre  pat 
celle  de  Ci  mere  Alrhie» 
e Oo  die  ^e‘<Aani  reprit  de 
cela,  il  rd^diti  Iiraor<|u’Tn 
Rey  Toit  Mcilcidonoer , parce 
que  k propTc  rapporte  au  fif- 
qoe  fet  dcoicrt,  comme  fait  Ta 
oeuuc  frt  eaox  1 la  mer. 
d Ce  fat  pcat'cftrc  iriraira- 
lion  de  GaAon  de  Fciz  5ci« 
gocar  de  Bcaro.qui  noot  a laif. 
(i  Tii  liurc  dca  déduits  de  û 
Chafle,  ic  defatrde  Faucon* 
neric.iouruli  UMirtird*  fka^ 
lut. 


e Mcicbior  ArUBjUS  Jdc« 

du.  Otrmsm. 

Noua  lifooi  ailE  de  Louyi  it. 

Ju’ilne  fil  point  de  di  Acuité 
etcnirrntlci  fonds  de  Baptef* 
me  le  filidefea  Msdeooleso 
de  Bootgci,  comme  rapporte 
Porrefiua  la  «ww 

M4t.>  4f. 

te  Uinci  partHcary  le  GtSd 
qui  liitt  auHi  fur  1rs  fondtde 
Baptcfine  Henry  de  Sponde 
Eucrqoe  de  Pamiex , fils  d*Tn 
Médecin. 

f D’autres  dirrecMr.de  fata- 
£ie  Foy.  Son  emur  fut  enterré 
aux  Ccleftius.  Voyex  le  Dif» 
eoara  de  Théodore  Godefroy 
Adoocar  aa  Parlement  , tou- 
chant le  Cérémonial  de  Frario 
ce. 

c Les  eofaas  de  5<enoIe  de 
bainâc  Marthe  k BcllelbreA, 
qii  finii  fon  HiAoire  des  Fran- 
^iUmert  de  eu  Prince. 


VARIEtfcZ. 


b Oo  fie  »ufii>eo(tr«a  Ant* 
gttiutnc.  Hcaticutctcioit/A^f 
tftrt  Chr/ftiti. 

Celle  de  Ton  fcre  Hearyde 
VaJoit  eftoit,  Ite/d# 


c II  toottfoar  cfnbleme  vne 
eo<)uüUn$inie  ea  latin  fmr~ 
^raTurlebocd  delà  mer  y & 
poar  mot, 

Mr«r/. 

Il  aAolt  fili  de  CUtide  premier 
PuedeGutre,  ac  d’Arueioeire 
deBmuboo< 


4 Ranfard  wÆ  entre  («aottet 
loUaot^ci^u'il  luy  donnt^cn  dit 
cccjr . 

niait 

T»f  Ut  ont  4*  ••»•*£•> 

C»rnm*  VtrftrUri^^i, 

Xi  U l4m  e«tm*  I0  aartf . 
c riofiegu  tu7  ont  dédié  Ici 
produ  it  iottf  de  (eut  e fpi  it,  c6  • 
rpecoci'autnt  ftenfoiiRoGcr 
ArcbidUeidHcThoolttofl  li« 
ored«e.Volut()iicidmi)t  qu'il 
ueuft  (à  motts  aui}  GatlUwme 
Par«diaC(M)H*»oûc-  * 

Il  • cûé  intendapi  det  |ioao 
a«e,  coaune  rasaù  eOi  fout 
Cbaricid  i'AbbddcCetbMdc 
oc  Matmoancr. 

Vo^ta  Ici  Eloge#  d’honneur 
queiujt  oo<  doAQca  le  PeicHv 
latioade  la  Cofte  Minime,)# 
Ceude  fiaiofte  Marthe  k au« 
ttea. 

fU4  dir  qu’il  taifo»  le  Pape, 
parce  qu'il  auoic  uota  c(a  ailla 
«rcai  de  tCHcnu. 
il  &t  eu  mauua  i fc  odear,po«i 
aa«k  Mtmu  ta  lim  ftpiré 
dâa  le  CoocUa  il’Ambafadan 
d’Sfpagaa. 
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de  miladie , Sc  le  dernier  de  mort  violente  > car  comme  il  dor- 
moiten  fonChaileau  .appelle  vulgairement  Chaileau-l’Eucf- 
que,  éloigne  feulement  d'vne  lieue  delà  ville,  certains  fcelerats 
le  maiTaccerent.  Ucutpour  fuccelTeur  François  de  Boutdeille 
Moinede  S.OenpsenFcancc.quiran  idoo.  refigna  fadigniréà 
lean  Manin.quimaucantran  i^n.IalaifTal  François  de  la  Be- 
taudierc ConfcillerdcPatii.tc  AbbédeNaailIe‘cn  Poitou. 

Henry  t’K.oy  de  Pologne  ayant fçeu  les  nouuelles  delà  mort 
de  fon  ftcce  Charles  , pat  la  bouche  de  Chemeraut,  ac  pais 
par  celle  de  Neuuy,  que  U Reyne  mere  luy  auoit  enuoyé,  le 
qui  y fut  dans  treizeiours,  aptes  fon  départ  de  Paris,  fe  déroba 
fubrilement  de  la  veuë  des  Polonois , pour  venir  prendre  la  Cou- 
ronne de  France.  Il paiTa  par rAllemagne, où  l'Empereur  Ma- 
ximilian  le  traita  fplendidemem  , puis  vint  àVenife,  où  il  Ait 
accueilly  i la  Royale,  £c  de  Bfut  à'Thutin.où  Philibert  Emanucl 
n'obmic  aucun  office  de  magnificence, pour  en  meriterledon  des 
villes  de  Pigneroleéc  de  Sauillian:  Apresilfe  rendit  ù Lyon,  le 
donna  iufqu'en  Auignon,  auee  toute  la  Cour  qui  efloic  venue 
au  dcuantdeluy  furleRhofnc.Stpaniculiercment  auee  Char- 
les de  Lorraine , Cardinal  le  Archeuefque  de  Rheims.qui  le- 
tournoii  d'Italie,  le  demeura  là  iufqu’au  commencement  de 
l'année  fuiuante. 

C'eftiàoùileui  ledéplaifitd'evoir  mourir  cet  Eminentiflime 
Prélat  r,  qui  n'auoitpas  encore  atteint  le  cinquantième  an  de 
fonaage  11  fut  appellé  à la  dignité  d'Archeuefque  dés  t'iage  de 
feizeans.àeaufe  des  beaux talens de  corps  le  d'cfprii,  ou  pour 
mieux  dire, dénaturé  te  de  grâce  doncil  cftaitauaniagcufemenc 
pourucu , outre  les  (ciences  Se  les  arcs  qu'il  apprit  en  peu  de 
temps , comme  loachim  du  Bellay  l'a  fort  bien  expeimé  en  Ces 
Vers  Latins  : 

CIm*J  cnnélir  funira  drdtt,  yiied  mminé 
^odfertiMd  potm , Cenlt,  fjius  hehea, 

Ingenium , farmtn , eU^uium , fhrtm^He  itmau» 

Virtuem , Mjut  tmimo  frémi*  ii^ae  tu». 

C'cftluyaufTiquiparfoneloqucnceScdoâcine.fceuc  fort  bien 
rcmbacrcc  le  babil  de  Bezeau  Colloque  de  PoilTy.d'où  vint  qu'il 
fucappcllé  Oratjr  CeBicm'mm^.cotomeil  fetcouuecnfon  Ana- 
gramme, Se  mefmeMcrcuce.ainfi  que  fon  frété  François  Duc 
dcGuife  eftoit  appellé  Mars.  II  oignit  tesis  Roys,  Henry  IL- 
Se  fesdeux  fils  François  IL  Se  Charles  IX.donril  couronna  1a 
femme  Elifabctb  d'Auftriche  à fon  Abbaye  de  Sainéà  Deoys. 
11  pfalmodioic  au  chocuc , fetuoit  les  pauurcs  de  fes  propres 
mains,  faifoiccouftoucs  lire  la  fainfàe  Efcriiurc  pendant  fes  re- 
pas, ieufnoic  cous  les  Vendredis  Se  Samedis,  vfoic  fouueiR dti 
cilice , s'abilenoic  de  paroles  vaines , Se  de  toute  forte  dé' chalTes 
vifiioiticsgcnsde  leitccs,  Se  les  fauorifToIt  grandement  : mais 
fur  tout  il  prefcboii  auee  vne  ferucur  te  fcicnce  nompareille, 
principalement  quand  il  s'agifox  de  ceflablu-  le  vray  culte  de 
la  Religion,  félon  la  doârinc des  anciens  Peres  '.  C'efl  pour- 
quoy  Une  faut  pas  s'eflonncc  fi  les  Huguenots  Sr  libectinsonc 
rfiéfî  enuenimez  contre  luy.  Se  s'ils  ont  mis  autour  tant  de  ca- 
lomnies pour  le  diffamer  s’ils  euffenc  peu.  O’Aubigné,  au  fé- 
cond tome  de  fon  Hilloire  Vniuccfclle  , liure  5.  chapitre  la. 
a cRé  fi  impudent  d'eferire,  qu'vne  chofe  plus  violente  que  le 
vent,  arracha  Se  emporta  en  l'air  les  grilles  Se  les  feneftresde  fon 
logis  à l’heure  qu'il  mourut  : le  que  quelques- vns  ont  eftimé  que 
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la  Reyne mere craignant queceux delà Maifon de Lorcaine.pac 
lemariagedeLouylede Lorraine  auec  fon  fils  Henry, ne vinf- 
l'cnten  niefmeauchoricéquerousFranjois  fécond, auoic procuré 
fa  mort, par  les  mains  de  Sain  A Nicaife*,eftimé  neveu  ou  bailard 
du  Cardinal  & cela  par  vnprcfent  de  doubles  ducats  pacfuincz; 
Sc  puisad|oufte,  que fi-toll qu'il  cullrendul'cfptit,il  feprcfen' 
ta  àla  mefme  Reyne,aupieddclonliâ,ec.luy  tendit  la  maini 
dcquoy  elle  fut  fi  effrayée , quelle  s'efcciaplufieurs  fois,  Aita- 
fu»r  U CurdintUjit  n'aytjucfiircit  vam.  Ce  quifut  vérifié,  à fon 
dire.parvnGcntil-hommeduRoy  de Nauarre, lequel  alla  en 
mefme  temps  au  logis  du  Cardinal , qull  dit  auoir  expiré  d l’in, 
liant  decettevifion,  n'ayant  refpondu  à toutes  les  paroles  de  fes 
ConfelTeocs  écConfolateurs,  que  quatre  mots  repetez  fpuuent, 
f(auoirell.  Moniteur  fainQDenys  Areopagite.  Le  fieurluUen 
Peleus  Aduocatau  Parlement  & au  Coofcil  de  fa  Majefté , fem- 
ble  en  dire  prcfque  autant'’;  car  parlant  de  la  mort  de  ce  Car- 
dinal, il  efcritque  les  vns  difoiem  qu'il  auoic  cité  empoifonne 
parla  fenteur  d’vne  belle  boutfe  templiede  rares  pièces  d'or,  i 
caufe  du  mariage  du  Roy  auec  la  Princeffc  de  Vaudemont;  te 
que  les  autres  difoient  qu’il  eltoic  mort  pour  le  froid  qu’il  auoit 
enduré  en  la  ProccITion  des  Pcnitens  d'Auignon,  en  laquelle 
leRoy  mefme  elloit  entré,  donc  il  elloit  tombé  en  fièvre  frene- 
tique.qui  l'auoit  enleué  du  monde,  où  il  ne  laiffa  pas  de  fe  mon- 
ftrer  fouuem  à la  Reine  mere , ny  de  l'appeller , de  forte  qu'elle 
n’ofoicplusdemeurcrfans  compagnie.  Cruelles  refuetiesi  AuHî 
font-ils  feuisqui  font  de  fi  beauxconcesi 

Cependant  le  Roy  eilant  encore  en  Auignon,  le  Duc  de  Mont- 
morency, lors  appellé  Danuille,  Gouucrneur  du  Langucdoc,fit 
trancher  la  telle  aux  flambeaux  au  Seigneurde  VillequicrSacu- 
lé  d’auoirclléenuoyé  expreffement  au  Languedoc  pour  lé  faire 
empoifonner  par  vn  Moine.  Cellceque  Monficur  de  Villeroy 
rapporte  enfes  Mémoires d’£llat,aireurancquecetceaccufacion 
elloit  fauffe , Sc  que  ce  Moine  l’auoic  forgée  par  quelque  appétit 
de  gain, ou  autrement. 

Cependant  encore,  lesPolonois  bien  fafchezde  la  fortie  de 
leur  Roy  horsieur  pay s , l'aflignerenc  i comparoir  en  perfonne 
il  la  tenue  de  leurs  Ellats  Generaux,  où  voyant  qu'il  ne  compa- 
roilToitque  parfon  Ambaffadeur  MonfieurdePybrac,qui  de- 
mandoit  de  fa  part , que  fon  frerele  Duc  d'AIcnmn  fullmis  en 
fa  place,ils  transférèrent  leur  Couronne  en  la  perfonne  d'Ellien- 
neBattori  Prince  de  Tranfyluanie  , luy  faifant  époufer  Anne, 
fœur  deSigifmond  Augulte. 

Cette  mefmeannée,  le  Grand  Commandeur  de  CallilleRe- 


1TARIETE2. 


a C'eiVctIay  coouc  qaî  kt 
Caloioinci  ont  fiic  Cotuirvii 
Iiorc  hikuXa  cootcouc 
ici  cmpoironuctucm  qo'itiprc- 
tatxfcm  qo'il  « fâiit  auec 
ficQ  compagnon  , (uroomné 
iiatnâ  BacthtJcmy . 6c  pmicu  • 
lieremcoc  ccloy  dc<  ttoia  en. 
fans  de  U Reyne,  Ju  Ptioot 
roriMn,du  ficar  i‘Aodelot,da 
Cardinal  de  Chaftillon.de  la 
Rcrncdc  Nauarre . de  la  Pria* 
celle  de  Coodi , de  qocJquu 
Uioiftre>,&  de  Ton  eode  f au* 
ttf  ; mais  ila  fe  conttcdireac»  le 
quâliSaiitaÜIctita  filid'enPa* 
IcfteaiertfrercduBourrraa  de 
Langrei , auquel  il  rclTe/Bbloic 
Sc  aâeorant  , qu'i  cene  oc* 
cafionil  rcmpoilbnoa 
b Tome  1.  de  rHiftoire  de 
Henry  le  Grand,  t.f  pag  417. 
imprimé  ii  PatiiranKiy,  pu 
ftaofoiaHaby. 


e Ce  SelmBr  aiJolt  né  & 
Btnme  adolRre,  faru  lay  doo« 
ncr  le  leific  de  fonger  è fa  coa* 
rcicoee.  <C  il  fut  tue  fana  auoir 
aufli  k ninpi  de  peufet  i U 
fic&oe. 


quefenSiGouuerncur  de  Flandre,  au  lieu  du  Duc  d'Albc,  re- 
commença la  guerre  contre  Guillaumede  Naffau  Prince  d'O- 
langc,  General  de  l’armée  des  Prouinccsvniesi  mais  auec  peu 
dauamage'*  l’vn  furl’autre,  fil’vn  aiTicgeoic  vne  ville,  l'autre 
accouroit  au  (Ti-toll  pour  la  fecourir , £c  aiufi  l’empefchoic  de  s’en 
faifir.  A propos  dcquoy  l’on  tapportequ'vn  Efpagnol  ayant  ellé 
fait  prifonnier  par  les  habitansde  la  ville  d’Ackmar,  que  ceux 
de  fon  parti  tcnoicntainegée,  comme  il  fe  vit  mener  ila  po- 
tence pour  y eflrependu.il  lit  requefte qu’on  luy  fauuafllavie, 
offrant  de  croire  au  Diable  4c  de  l'adoter  auec  eux.  Peut-eftre 
auoit-il  leu  vn  liure imprimé  iMunflcr,  où  fon  Autheur.qui 
cfloit  Catholique,  affeuie  que  le  Diable  cfl  le  Dieu  dcsCalut- 
niiles. 

En  ce  temps, Sujerncchef  des  Cofaques<,foldoyépar  Yuon 
Vaiuode  de  Valachie  contreles  Turcs,  qui  pretendoient  de  le 

PPpP  iJ 


d Ceft  voemetttclUc  remu- 
qu«blecQ  ctnxdecet  Prooio* 
cc* , que  U guerre  qui  defele 
In  Eftcn , ruïoe  In  peuples, <c 
ibbatardit  i«  chanps , leur  • 
eftéàcQxeeqoeU  pletoe Lu- 
ne cft  aux  httUfm,qB’ellerexi« 
plie  fe  ^ ttgorget  de  biens. 


é CVftm  Horde  de  Tartartt, 
afofiaomiiKZ,  parce  qu'ils  ne 
TÎaemqye  de  rolktksicar  Cu* 
zac  Tolcmr. 


varietez: 


% «n  ion  Hiit  Gcix- 

ralcduTwru,  L 


h Ceitqn'ürcfen^oitfdTm* 
tegtofede  rAlcoran,qae  l’Em- 
pirear  vcdaoc  à l'Empire»  & 
•*tcheiniiiti>t  â U ville  Impe* 
fisle  pour  en  prcndie  pollcr* 
Gen,  (abeore  la  terre , afin  de 
bannir  la  ftctilicé  de  Ton 
9t  7 £aùt  verni  raboadaoee 
c lan  Bipiide  Hadriae  FIo« 
lescinde  noble  rnc««  finition 
Hiftoiie  i cette  moiti  seam« 
nMtailvel'qaitcueoM  jtufqn'i 
l'an  if79- 


d llleaaeirpouremblcnievoe 
Lacfclle.qui  Te  donnoir  d'vn 
potguaid  Hant  le  rein,  diCioi 
Téumâm  (irrwarr 


c C'eft  le  principal  Anthcar 
det  CcamtiM  de  MagdcbMif. 


f Conme  ccUtadcla  Papefle 
leanne,dc  Umasir  daSylae» 
ftre  a.  * aettea  fcrr.blabka. 
Dieu  ne  «(rmet  lamaU  qu« 

1er  It  mcofooae  en  chofe  d'iin- 
pocrancet^a^l  o'jr  oiTca 
de  lomUxe  pour  dicMoiJc  1a 
fanlTctê  qniei^  ctcbfto  dtflôua. 
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priuct  def«$Eftai»,fclon  les  ordres  de  Sclira  leur  Sultan, fit  fi  ■ 
bien  qu’il  vainquit  les  Tsnates,quieIloient  venus  au  fecours  de 
ces  infidèles,  K melmeptiivif  leur  General,  qui  lup  offrit 
d’abord,  s’il  le  vouloit  mettre  en  liberté , «c  ne  le  point  mener 
deuantIcVaiuode,  de  luy  faire  toucher  pour  fa  rançon,  me 
fois  autant  de  perles , deux  fois  autant  d’er,  te  trois  foi»  autant 
d'argent  qu’il  fetrouuetoitpefam.  Ce  qu’il  pouuoit  fairo  aifé- 
ment , tant  il  eftoitriche  -,  neantmoins  Sujerne , pour  ne  violer  la 
foy  qu’il  auoitdonnée  î Yuon  de  luy  amener  fidèlement  tou» 
les  prifonniers,luyamenacelay-cy  , quele’Vaiuode.fans  vou- 
loir accepter  cette  gtofie  rançon,  fit  mettre  en  pièces  fur  lechîp: 
te  i quelque  temps  de  U fut  tué  luy-mefrae  par  vn  BalTa  appellé 
Cipnis , cependant  que  ces  Genfd’armes  gaignoient  au  pied, 
apres  la  perte  de  la  bataille  *. 

Peu  apres , Sclim  fécond  donna  la  paix  aux  Vénitiens, ét  mou- 
rut, fon  filsAmurat  ttoifiéme,a»gédevingc-fcptans4uylucce- 
da.  Baudier  rapporte,  que  venant  de  Magnefie  dont  il  eftoii 
Gouuerneur,pour  prendre  le  Sceptre  de  Ion  pere,  comme  al 
eut  lancontréparmy  les  champs  vn  Labourent , il  mie  pied  à 
terre,  tint  le  manche  de  la  charrue,  te  fit  trois  ou  quatre  fil- 
lonA  puis  tirant  de  Ta  pochette  vne  poignée  de  pièce»  d’or, 
les  donna  i ce  Laboureur , auec  fa  robbe  d’vn  riche  drap 
d’or , Outrée  de  Marte  Zibeline , dont  il  fe  déuefiit  fut  le 
champ  *>. 

Cofme  de  Medicis  grand  Duc  deT ofeane  mourut  auffi  î Flo- 
rence',au  plus  grand  legret  de  tous  les  doétes,  qu’il  aScéfion- 
noit  grandement,  K de  tous  les  gens  de  bien  qui  le  teueroienc 
pourfes  vertus.  On  en  raconte  pluCeurs  traits,  qui  ne  témoi- 
gnent pas  moins  fa  magnificence,  que  1a  fubiiliiéde  fon  efpric. 
le  me  contenteray  de  rapporter  cenx-cy  : Ilcnuoyoic  fouuent 
des  prefents  i fes  amis  i mais  auec  deffence  i ceux  qui  les  por- 
toientde  leur  faire  fçauoir  qu’il  venoient  dcluyiCcayantreceu 
vne  letttede  Polla  Siroin  qu'il  auoit  chalTé  de  Florence , laquelle 
contenoic  entr'autres  chofes  cesmots,  La  poule  couue;  Luy 
comprenant  aufli  ■ toft  ce  qu’il  entendoit,  lefpondit  fur  le  champ. 
Les  poules  ne  peuuent  pas  bien  couuer  hors  leur  nid.  Il  laifla 
trois  fils  d’hleonot  de  Tolede,  fille  du  Vice-  Roy  de  Naples  i, 
François, Ferdinand ac  Pierre;  Le  premier fucceda  à fes  Eftats, 
qui  prcfqu’auin-ioftépoufa  leanne  d’Aufttichefoeut  de  t’Empe- 
reurMaximilian fécond,  qui  en  cene  confideration  luy  accor- 
da le  titre  de  grand  Duc  , qull  auoU  dénié  toufiours  i fon 
pere. 

En  ce  mefme  temps,  Mathias  Illyricnsc  le  pere  des  Luthériens 
Rigides, donna  le  iout  àvn  gros  Uutc,  intitulé  Csra/^  er- 
jfnm  yeritatii,  lequel  le  ne  puis  mieux  accompater  qu’à  ccticPe- 
neropolts  de  Pbilippes  de  Macedoinei  car  comnÀ  cette  ville 
n’eftoit  habitée  que  defotbanis,Tau-tiens,couppe-jirets,elIàu- 
rill«,«c  de  toute  la  canaille  du  pays , aulTi  peut-on  dite  auec 
vérité, que  fil'onexceptelespaflagcsdépirauei  desPeres  &des 
Concile»,  tout  ce  Catalogue  C ample, n’eft  groffi  que  de  vieux 
fragment  Sdopms  de  ceux  qui  ont  auticfois  regimbe  emnere  l’E- 
gUfe , ou  quiont  efté  retranchez  de  fon  corps , comme  des  racm- 
ores  pourris  le  gangrenez.  C’eft  pour  fatisfaire  à la  haine  te  à 
i'enuieque  telles  gens  portent  au  fainaSiege,  qu’ils  vont  aroaf- 
fant  comme  cela  parmi  les  fepulchresdes  vieux  égoux  des  Schif- 
matiques,  les  narrations  fabuleufes  qui  fleur  manquoient  dans 
lesefcritsCathoKqueifc  iudicieux;  non  qu’ils  foienc  fi  niais  <c 
ftupide»  quedele»  eftimer  yeritable» , mais  parce  qu’ils  feplai- 
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Tcni  de  faire  fldches  de  roue  bois  pour  les  ddcocher contre  les  Pa- 
pes & le  Clergi  *.  Reprenons Icchemindenos  Gaules. 

En  ce  melme  temps  encore  vne  pauuie  femme  d'auprès  de 
BaignereselUm  enfamaifonauec  fes  deux  filles , fut  la  minuiCt 
fur  requife  par  vn  Capitaine  nomme  Alias  de  luy  ouurir.  Elle 
telpond  que  Ton  mary  n'y  eft  pas,  <c  qu'elle  nouurira  point.  Le 
Capitaine  arm^  dlvn  corps  de  cuiralTe,fuiuy  de  fix  autres  portins 
desplfiolets, force lamaifon.  Lamerecftfaifie,  Alias  veut  vio- 
ler vne  de  fes  filles  qnifecachefouslelifti  la  metequi  entend  le' 
ery  de  fa  fille  échappe  des  mains  de  ceux  qui  la  reooicnc.court  au 
Capitaine  qui  faifoit  fes  rffotcs  de  lirer  la  fille  de  delTous  le  liéb,  te 
le  tué  d’vn  coufleau  qu'elle  auoit  i la  ceinture.  Les  autres  efiray  ez 
s'enfuïrent,lailTansleurs pillolets.  Les CoOfuls deVaigneres  fe 
iranfpottent  fur  lelieu,  trouuem  le  Capitaine  tout  arméifa  bout- 
fe  pleine  d'argent,  les  fenefires  te  toute  la  maifon  rompue')  iniôr- 
ment  contre  la  femme,  le  ordonnent  qu'elle  fera  mife  i la  que- 
fiioni  ellereleuefon  appel  d la  Cour,  le  obtient  Lettres  de  grâ- 
ce, puis  les  vint  prafenter  fans  fers.  La  Cour  fur  le  champ  à la  re- 
quifition  de  l’Aduocat  General  ■>,  ayant  égard  aux  Lettres,  calTe 
la  procedure,  fie  met  la  mere  fie  la  fille  en  pleine  liberté , enjoi- 
goanr  aux  Confuls  de  faire  enquérir  contre  les  complices  du 
tué,  fie  en  certifier  la  Cour  dans  le  mois  <. 

FinilTonsceeceannéeparla  fin  tragique  ' de  trois  Religieux 
de  la  Compagnie  delESvs,  dont  l'vn  cAoit  le  Reédeur  du  Col- 
lege , l'autre  le  Prefeél , le  le  dernier  Frété  Coadjuteur  t le  Re- 
éieur  s'appelloit  loannes  Rhetius  * , le  Prefeâ  Leonard  Kef- 
fel  r,  fie  le  Coadjuteur  Nicolas  Faber  ï.  lis  furent  malfactez 
mal  heureufement  par  vn  autre  de  la  mefme  Compagnie , ap- 
pcllé  Ccrardus  Pefehius  de  Kempen,  maisdeuenu  furieux.  Il 
auoit  eAé  renfermé  alTez  long-temps  comme  tel  en  vue  cham- 
bre pariicfiliere  où  il  faifoit  mille  folies,  defehitam  fes  habits, 
fie  faifalt  des  cris  fi  hauts  , fur  tout  la  nuiâ  , qu'il  troubloic 
non  feulement  le  College,  mais  encore  le  voifinage.  Toute- 
fois fa  fureur  s'eAant  vn  peu  appaifée,ilfutmitenlioaté,ficpeu 
à peu  fe  pona  fi  bien , qu'il  eut  la  charge  de  dreffer  le  Refé- 
éloir,  fie  mefme  de  lire  à la  fcble,  fie  de  faire  quclqu'autrent- 
nu  feruice  par  la  maifon  i II  demeura  librement  comme  cela 
l'efpaA  de  tMs  ans.  Enfin  eAant  repris  de  quelques  traits  de 
folie  par  le  Ceafeur,  auec  menace  d'en  aduettir  le  Pcefefl  au- 
quel il  cAoit  contraint d'obeyr, il  s'en  fafcba,  2c  Imefme  temps 
fut  trouucr  le  Pere  Leonard  qui  fe  promenoir  au  jardin  auec 
le  Pere  khetlus,  fie  luy  lifoit  vne  lettre)  fie  luy  rapportant  les 
menaces  qu'on  luy  auoit  faites,  comme  il  n'en  receuoit,pas  la 
tefponce  qu'il  defiroit , il  tira  vn  couAeau  de  cuifine  qu'il  auoit 
i fon  coAé,  fie  en  donnl  vn  coup  dans  le  ventre  du  rae  Leo- 
nard, de  forte  qu'il  le  renuerfa  mort.  Le  Coadjuteur  Faber 
atriué  U-deA'us,  fe  dcIFend  comme  il  peut  auec  des  clefs  qu*U 
portoir  «n  la  main , toutefois  il  en  receut  enfin  dans  les  coAes 
rn  coup  qui  luy  fit  laiiTec  la  vie.  Ceffbidant  Rhetius  s’approche 
de  luy  pour  l'arreAcr  par  douces  paroles , mais  il  en  receut  auflî 
vn  fi  grand  coup  dans  la  poitrine,  que  peu  apres  il  en  expira 
dans  le  Chauffait,  auant  ^u’on  peuA  aller  chercher  le  Chirur- 
gien *<.  Aille  ces  trots  bons  Perfonnages  finirent  leurs  iouts  par 
la  main  d'vn  mefehant  furieux.  ||^ 
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VAR11TE2. 

a Vir^üe  moit  de  l*or  de  U 
ficme  d'Eoniaf,  l(  cèc  Aoiheut 
{iiedelaficaie,derox  des  Hl* 
ftoficna» 


b ««liât. 


c Booebei  en  fvaTrefar  du 
Oietâ  Frin^i. 

4 Leit.oéohte. 


« U cA«ît  oâtlf de  Coluot. 
f Cc!o7<<]roRgbAittieL«a- 
oftio. 

g EtcittmtOitifdtLkgi. 


i Ctttt  Hiftotre  cft  dut  le 
Tbcimdet  viUet  fous  U te* 
preicDUtion  de  Colofue , ÊC 
duu  lliiftein  de  ce  naf  i. 
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VARIETE2L 


L’AN  IJ7J.  DE  LC. 


a te  Recacil  4ei  PriiUrseï 
Iaxi  pat  leanoci  Coa£eâaa. 


b nrcfaCi  le  roraoiD  de 
beimAirCfdifant  qu’il  KtKÛt  du 
Ç;t, 


e teipcflÔMCide  cette  coa- 
dmoa  doioét  fe  ccm&rucr  ne» 
ceaune  de<  Taict  (îictex  i 
PicB,  k.  qnafi  eftrc  laoi  corpt 
cQmrM  lei  Ab|c«.  Cctieo,cic 
Otdrc»c6t  babitdcaua.U  toc 
autre  vie  k d’autret  maun 
«M  ceUrt  qa'on  auoic  au  fie* 
ele.  U 

i Ceft  Toe  Abbaye  appelièt 
CR  Latia  /•#«»»,  8c  eft  au  D»* 
cefe  de  Meaux  . aon  lom  de 
Mooceaix  » pteche  de  la 
Matae  OdoBfreccdeb.Ouea 
U fonda. 


c Ce  Mariage  fe  fit  le  ii.  de 
Ibid  eo  U ville  de  Brille  cb 
HeUaiuic  » k elle  moatne  à 
Anoeii  l’ao  if  la.  eà  elle  fut  io* 
Kamie  en  l’EgUfè  de  aoftre- 
DaBM , Un  la  U pelTcflioB  de 
foa  laaty. 


Le  commencement  de  cette  année  futceluy  du  lubilé  gene- 
ral , ouuert  i Rome  en  grande  folemnité,  te  auquel  Tinrent  tou- 
tes fottesdenationsClirelliennet,  des  Ethiopiens,  des  Arabes, 
des  Arméniens,  des  Grecs,  8c  autres  Orientaux. 

Peu  apres,le  faio  A Pctc  donna  vn  Priuilege  1 l'Ordre  deùin  A 
Ftanjois,  ponant  dcffenceaux  Frétés  d’appclIetauxTribunaux 
feculiers,  8c  les  admoneftans  s’ils  fe  pceteodoienc  greuez  par 
leurs  Prélats  d’auoir  recours,  félon  l’ancienne  coullumc,  i leur 
GcncraI,oubtenaufainâSicge  Apolloliquequi  leur  feroit  lu- 
fticc  Brtui  numu  • > Priuilege  dont  i’ay  bien  voulu  faire  mention 
icy,  parce  que  tous  les  autres  Ordres  y participent , non  feule- 
ment ai  iaflar,  mais  encor  aijai  pnmifolittr. 

Cette  mefme  année  Henry  111.  partant  d'Auignon,  s'en  alla 
dRheims  pour  fe  faire  facrer  félon  lacoullume.  Louys  Cardi- 
nal de  GuifeEuefquedeMets , fit  cette  ceremonie  *>.  le  (iegede 
Rheims  eftant  vaquant.  Le  lendemain  fa  Majellé  cfpoula  fo- 
Icmnellement  Louyfe  Elle  de  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de 
Vaudemont,  vierge  qui  n eftoit  pas  moins  vertueufe  que  belle. 

A quelques  mois  de  là,  fon  frere  François  Duc  d’Alençon  (qui 
félon  quelques- vnsauoit  machiné  contre  fa  vie)levoyant  dete- 
tour  à Paris  s’enfuit  de  nuiAàDreux,villedefon  Domaine;  8c 
le  lendemain  à la  façon  des  feditieux,  publia  vn  Manifeile  qui  ne 
tendoit  qu'à  fufeiter  des  troubles. 

En  fuite  de  cela  les  Catholiques  prirent  Lu(ignan,8C  en  abatti- 
rent la  fameufe  Tour  de  Mellufine;  8c  les  Huguenots  conduits 
pat  le  Seigneur  Langoiran,  fe  faifirent  de  Perigueux,  8c plufieurs 
Moines  quittèrent  leurs  Monafteres  pour  fe  marier  comme  ceux 
de  cette  leAe,  les  vns  pour  éuiter  leur  fureur,  8c  les  autres  pour 
fatisfaire  à leur  propre  fenfualiré  Entre  lesplus  remarquables 

qui  tombèrent  en  cette  erreur  facrilege  ; Ce  fut  rAbbcITc  de 
loarte  *,  appelice  Charlote  de  Bourbon,  fille  du  Duede  Mont- 
penfier,  8c de  lacqueline  de  Longuy  fille  du  Baron  de  Mirebcau, 
8cdcleanneDonnéed'£ngoul^me,f<EUt  naturelle  deFrançois 
premier.  Cat  fous  prétexte  qu'elle  auoit  cftémife  en  Religion 
contrefongré.elle  en  quitta  l'habit,8cfe  chargeant  des  plus  ri- 
ches meubles  de  fon  Abbaye, monta  àcheual  auecvnedefesRc- 
ligieufes  de  mefme  humeur  qu'elle,  8c  fe  retira  en  Allemagne  à 
la  CourdeFedetic)  Comte  Palatin  do  Rbin.quilareceuthon- 
norablement,  8c  l'ayda  à fe  matier  aucc  Guillaume  de  NalTaii 
Princed’Ocange  •,  lequel  en  eut  fix  filles,  dont  la  première  ap- 
pellée  Louyfe efpoufa  Federicquatriéme,  fils  aifnéde  ce  Comte 
Palatin,  auquel  elle  enfanta  Federic  cinquième , gendre  de  lac- 
ques  Roy  de  la  Grand’Bretaigne.puis  lafecondc  nommée  Elifa- 
bethfemariaauMarefchaldeBoUillontécla  cinquième  portant 
lenom de  Charlote Flandrine.futAbbefTc  de  CiinAc  Croix  de 
Poiéhers,  au  lieu  de  fa  tante  leanne  de  Bourbon  qui  portoit  en- 
cor le  tiltre  d’Abbefle  de  loacrel'an  mil  fix  cens  dix-neuf  Vu 
Autheur  qui  a mis  depuis  peu  en  lumière  vn  gros  liure  touchant 
la  Principauté  d’Orange  nous  veut  perfuader  qu^le  Duc  de 
Montpenficr  confe^t  à ce  Mariage-là , 8c  mefme  qu’il  dota  fa 
fille compctemmentWpres (dit-il)  queplufieurs  doAes  perfon- 
nages  l’eurent afièuté  dansPoiâiccs  que  fa  profcfTion  Religieufc 
eAoit  nulle,  puifqu 'elle  l’auoit  faite  fans  y confentir,  se  n'ayant 
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encore  ictainc  l'aagc  de  feize  ans , mais  U mon/he  bien  qu'il  elt 
ignorant  de  lapcoccdure  qu'il  falloir  tenir  en  cela  pour  valider  le 
Mariage,  qui  eftoir  d'obtenir  Difpcnce  du  fainâ  Pere,  ou  plullolb 
vne Déclaration commelevoeudeCbarlocce  efloie  nul  paedef- 
faut  de coafentementlcd’âage légitimé  ‘.outre  qu'il  pafTe  fous 
Clence  qu’elle  s'eftoit  mariée  auec  vn  bom  me  qui  auuit  encore  fa 
femme  viuantc,  fçauoir  cA  Anne  file  du  Duc  de  Saxe.laquelle  il 
venoitcoutfrairchementdercpudierpour  cauCe  d’adultere,  car 
encore  que  la  doâtine  de  Caluinluy  permit  d'en  vferainf  pour 
cecasd'adultere.Dcantmoins  celle  de  lefus.ChriA  te.  del'Apu- 
Are  y icpugnoh  tout  à fait. 

Cette  mefmc  année  encore  fainft  Charles  Borromée  eAant 
allé  faire  fa  vif  te  en  vn  lieu  appelle  Gafpano  au  pa’ls  des  Grifons, 
ac  ayant  ttouué  qu’il  y auoic  deux  Azurs  Catholiques  mariées 
auec  deux  fteres  hérétiques,  qui  leur  attoueboient  de  parenté 
dans  le  trois  ou  quatrième  degré,  pour  les  oAerde  l'eAat  dp  con- 
cubinage Se  d'inceAe,Se  leurs  enfansde  baAardife.il  fupplia  Gré- 
goire Xl  I I.  deiesdifpenfer,  af  n qu’elles  pûflént  en  bonnecon- 
fciencc.  Se  leur  honneur  fauue,  continuer  dans  les  fondions  de 
leur  Mariage,  se  qpeleurseisfàrunays  Se  à naiAre  fulTent  légiti- 
més. Surquoy  lePapeayaot  fait  délibérer  cette  affaire  pat  des 
Doâeurs  ea'Thcologie.Se  ttouué  qu'il  pouuoit  Se  deuoit  donner 
cette  Difpence, il  efcrioicaufflcfmcSaioâ  qull  la  donnaA  luy- 
mefnie  enfonnom 

En  ce  temps  vne  femme  de  la  ville  de  BaQe  nommée  Anne 
Tromperin,aagéede}0.ans,eofanta  vn  petit  garçon  fort  mai- 
gre auec  deux  ferpens,  chacun  long  d’vue  aulne.  Se  gros  comme 
le  bras  de  l’enfant,  Se  cous  taueicz.  Les  Médecins  s’informèrent 
d’ell^’où  pouuoit  venir  ce  prodige , Se  elle  refpondic  qu’elle 
ctoyoit  qu’il  venoit  de  ce  qu’elle  auoic  beu  l’an  paffé  dans  la 
fource  d’vne  fontaine  en  vne  fuceA  le  fpetme  de  quelque  fer- 
pent  *. 

EncemefmetcmpsftcuriffoitlePcrcDelrio  de  la  Société  de 
1 fsvs,  perfonnage  de  grand  crédit  St  mérité,  mais  qui  s’eA 
monAré  vn  peu  trop  pamonné  i eferire  des  Démons  , Magi- 
ciens Sc  Sorciers,  iufques- là  qull  n’a  rebuté  aucune  HiAoire, 
quoy  que  fabuleufe  Sc  ridicule  de  tout  ce  grand  nombre  qu’il 
a peQe-meflé  parray  le  vcay  Sc  légitimé  , faifant  de  vaines  Sc 
legeres  fuperAicioot  de  grands  péchez  , Sc  conuertiffant  de 
Amples  conjcâutes  en  des  Arrelcs  deffinicifs  ■‘.On  ditlemef- 
me  de  Bodin  , de  Lancre  , Sc  de  plulieurs  autres  Demono- 
graphes.  Le  premier  a mis  au  rang  des  Magiciens  Herrao- 
laüs  Sc  Cardan  ; Sc  le  fécond , Scaliger  Sc  Picus  ‘ , pour  n’a- 
uoir  iugé  de  ces  Autheursque  par  etiquete.deleurs  affaires  qu’à 
renuecs.deleursliures  que  par  leurs  tiltrcs,  Sc  de  leurs  moeurs 
que  par  leurs  vices  r,  mettant  au  iourccqu’il  falloir  cacher  dans 
les  lenebres,  Sc  faifant  gloire  dz  découurir  les  deffaucs  de  cous  ces 
grands  perfonnagcs.pluAoAquedecognoiAreleuisperfeâions, 
sc  fou  Acnir  Icui  ^n  droift. 

L’AN  1Ç7S.  DE  I.  C. 

Cette  année  ( le  Prince  de  Condé  qui  s’en  eftoii  fuy  en  Alle- 
magne, Sc  auoit  repris  (bn  heref  e.ccuint  en  France  auec  Cafmir 
Als  de  rElcéfcor  Palatin,  Sc  vne  armée  compofée  de  deux  mille 
cbeuzux.Sc  de  douze  mille  fàntafflns , dont  le  Duc  d’Alençon 
fut  rendu  Generaliffime.auflï  bien  quedehuiA  mille  hommes 
qull  auoic  defa  auprès  delby.Outteque  la  Roy  de  Nauarre  fous 


VARIETBZ. 


a £:  poil  fetoB  I«  Concile  de 
T tt  Ote  elle  n'Aueir  pis  tcclM»( 
isj^ipedtai  le  ciaqoiÉme  an 
prefix,  foerfatrcTouU  dqUî* 
cède  Upiolcttioa. 


k Cét  exemple  poraClemeai 
V I II-  i permettre i Madame 
Catheiioe  de  Boatbon.raor  de 
Henry  le  Gtaod , de  continulic 
aolîi  Ion  mariage  aoec  ’c  Due 
dcRacfilsrfu  Due  de  Lorraine, 
bien  qQ*cHc  f.’t  hemitjoc  Bc 
patente  de  (on  mary  dans  le  j. 
ou  qtMuiime  drgrfc  , & donna 
rabfolutionà  ce  Duc  de  l'cx* 
ceminUDicatioa  qu*il  looitetf 
cottroC  pour  auotr  cootraâé  ce 
ouiisge  auec  fa  pareote.  eeatto 
tes  CaoenSs  l'an  t{9y. 
c OMÎel  Seoeniif  Medecia 
Alleniand. 

d Nutm  «rr  ttiém  fnmk, 
m»  sliptsm- 
iê  rmfUtmria  frrmm  CèxAa* 
thcQt  cpioj  ^e  graoe*  cil  tom» 
ht  dâi  ce  denaoe»  & ainfi  fem- 
btecftrede  ccox  qoi  preaaeoe 
pour  bittenercriitSt  de  reeneil* 
lit  looc  ce  qa‘on  a dit  furie  fu« 
jee  qu'lia  veulent  iraiter , & n« 
rifent  pas  tani  à metrrededant 
des  recirt  fetieux  & Tcticablea, 
qoe  d'efttMget  l(  piodigicosti 
quoy  qoe  nKofeogecs  » f«o» 
mcfmedaigucf  lettcfuiec.C*e(l 
poaiqooy  il  o«  faut  pas 
aer  fi  Imuaot  cctie  aetbodeile 
(e  tfoaaCc  cbarcea  comme  dea 
MaKbaeda  qu  Tcoleat  tooc 
enicoer  de  eboTes  frieeln  le 
de  vil  prlX(«ttfli  bKoqaedcro- 
Itdca  ât  de  veJeur.  * fi  m fiiim 
i'ea  les  a pmu  rafpeda  de 
Bsenrooges-  S^Umt  ru  a/L 
ftrfiêmg  rntndêtmuM  im 

vm^diiS.  Aagaflioy/.  7.  2>e 
ftgi. 

e lli  aaoicot  prodoita  det 
froiAaidoitrableade  Icar  d»« 
âtinero  lalaifoD  plot  ftoide 
dctIettKi»  le  poot  tccempeaif 
iis  CD  ont  dU  ui^M  wcicai. 

Aiofi  va  lacduiin  fut  iugfi 
tel  pour  aooir  bit  veoirdca  io« 
featuccecdc 

f Lca  psiotca  ploa  aigoli  Tool 
ica  ploa  fiiciicf  a l'énoelTcr  t U 
pluiaccomplic  blancbeoc  fc  u* 
chepluaaifémcot,  litameil- 
leore  complexioo  eft  la  plai  (u* 
ietie  aux  alceraeîoni  De  ascrme 
les  plas  beaux  dpi  ita  fooe  ceux 
qui  00c  qodqacroii  piaa  de  va» 
nit^»&  aucrea  vices.  Q»  oc 
ffaicqaelcplot  noble  de  toaa 
les  Aoges  m le  pitmiet  qal 
faillit  î 

g Hiftotte  detgoema  cîiiUm 
pu  d'Aoilâ. 
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a 11  ni  alifiBi  encore  eee  aorre 
^c  Sixte  V.  poar  eo  aliéner  iof* 
^a’ft  U fomaie  de  cent  mille  <f- 
etu  de  reecDD  » mais  qoaod  il 
fut  qaenioB  de  !i  ecfifiet  co 
Parleraeotfle  Clergé  t’y  of  fo- 
{â,A*eii  Totilaat  donner  ^tu  la 
moitié. 

b GoUUomc  de  Taix  Doyen 
as  U grande  Eglise  de  Troye, 
Dépote  en  e^i  Eftate  pour  le 
Clergé  de  Ttoye,  parle  ainiî 
de  ceneHarargae  eo  Ctt  Mc 
moirée  dci  aff'airea  du  Clergé, 
imprimrt  t‘an  téif  l^oy 
(dit  il)  fit  la  plus  belle  dt  dedée 
Harangue  qui  futiamaiauüjfe 
BOQ  pas  d>D  Roy  , naiad'vo 
det  meilleort  Oraceuri  du 
inonde,  k eut  celle  grâce , relie 
a(rcnraoce.rctlcgrauiié  Ir  dou 
crurila  pronoiKer»  qu’il  tira 
Ica  latmet  des  yeux  à piuficort. 
' du  nombre  dcrqucls  u ae  me 
Tcnxpaa  exempter. 


c 11  emporu  roarerola  1a  patroe 
do  bien  dire  for  Claode  de  lao  • 
firemoM  Baron  de  Senefcy. 
PrcfidcQi  de  ta  NoblctTc»  <c  (ur 
Vciibru  Adooeaede  Puis,  qui 
barangsa  pour  le  Tiet»>£Âa(- 

d Hiftoiiadca  gocrm  (iailai. 
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pretexte  de  la  chiflc  auoit  quitté  la  Cour,  Si  s'eltoic  allé  canton- 
ner en  la  Guyenne,  rel'olude  reprendre  aufli  Ton  bererie.  De  rôt- 
ie que  le  l^oy  n’ayanc  point  de  forces  capables  de  I eur  refifter.fut 
contraint  de  prier  fa  mere  d’aller  trouuer  fon  frère  en  fon  Camp, 
afin  d'elTaycc  de  le  porter  i la  paix  à quelque  prix  que  ce  fur, com- 
me elle  btibicn  qu'à  des  conditions  non  moins  aduantageufet 
aux  Huguenocs,quefafcheufesauxGaiboliques:Voicy  les  prin- 
cipales 1 Q^il  y auroit  liberté  de  conrcicnce,  Si  d’oüir  le  Prefehe 
par  roue-.  Que  les  Religionnaircs  feroienc  admis  ésebatgespu- 
bliques  à l’cfgal  des  Catboliques  i Qu^on  n’inquieccroit  point  les 
Preftres  Si  Moines  qui  s'cftoicm  matiez  i Qim  leurs  enfansfe- 
roicnccenrez  légitimes  1. Que  les  Eflats  Generaux  letiendroianc 
au  pluftoll  à Blois  pour  oüir  les  plaintes  des  vns  Si  des  autres; 
Q^  les  Religionnaircs  aurotent  huiâ  villes  de  feurcté , Si  qu'on 
endonneroittroiSi  fçauoir  cft , Bourges,  Tours  Sc  Angers, ou 
1 Anjoq  mefme  auec  cent  mille  efeus  de  penflon  annuelle  au  Duc 
d’Alençon,  Si  vnc  groffe  fomme  d'argent  à Cafimir.  Alpli  s’e- 
ftcignitlefeu  delà  guerre,  8e  les  troupes  qu'on  auoic  alTcmblées 
auec  cane  de  frais  Si  de  peines, furent  renuoyées. 

Mais  il  fallut  à céc  effet  ctouuer  de  l'argcnc,de  forte  que  le  Ko/ 
n'en  ayant  point,  il  eut  recours  1 l'ordinaire  aux  reuenus  facrez 
de  l’Eglife,  & obtint  rne  Bulle  du  Pape  portant  pouuoic  d'aliener 
pourcinquance mille  efeus  de  rente  du  bien  du  Clergé  . Etiâm 
inmtk  cUrick  *,  dequoy  les  Ecclefiaftiques  furent  fore  fcandali- 
fez  , c’eff  poui  quoy  leParlcmenc  en  vérifiant  1a  Bulle  ordonna 
que  ces  termes  I Etitm  inuitU  Cttric’u  feroient  rayez. 

DeUnarquic,  bien  qucnonfi-toil,lz  Ligue  des  Catboliques 
dePcconne,dom  le  Roy  fut  comrainc  de  le  rendre  le  Chef,  de 
peurd’auoicccopdepanysfur  les  bras.  Puisaffigna  la  tenue  des 
EffatsàBloisvecs  la  fin  de  l'année,  ob  il  harangua  fort  diferte- 
ment  >>,  afliffé  des  Reynes  mere  Sc  regname.  du  Cardinal  de 
Bourbon,  du  Marquis  de  Conty,  & du  Comte  de  Soiffbos  frères 
du  PrincedcCondé,duOucdeMoncpcn1ïer,8cdefon  fils  Fran- 
çois Prince  Dauphin , du  Duc  de  Mercœur  frere  de  la  Reyne 
Louy  fe,  du  Duc  du  Maine  freredu  Duc  de  Guifei  puis  delacques 
de  Cruffol  Duc  d'Vzez,  de  Charles  d'Efeacs  EuefquedeLan- 
gres,  d 'Antoine  Fumée  Euefquc  de  Beauuais,du  Chancelier  Ro- 
iiéBirague,<fc.  Il  y fur  décrété  qu'il  n'y  auroit  qu’vne  Religion 
en  France:  que  rouies  fortes  d'EdiAs  accordez  auparauanc  aux 
Religionnaircs  n'auroient  aucune  valeur,  8e  que  le  Clergé  don- 
neroii  certaine  fomme  d'argent  au  Roy  pourleur  faire  la  guerre 
s'ils  remiioienc.  Pierre  de  Pinac  ArcheuerquedeLyon,Prefident 
du  Clergé,  fit  bien  tout  ce  qu’il  peuffpour  empefeher  l'cff’eét  de 
ce  Decret,  difanc  emt'autrcs  chofes  â cette  fin , quele  bien  de  l'E- 
glife  eAoitdefiadiminué  de  plus  de  la  moitié,  mais  il  n'en  fçeut 
venir  î bout  ‘.L’on  adjouffe  que  Bigot  Aduocat  du  Roy  à RoUen 
ayant  rcfpondu  i Tes  raifons  ; que  de  vérité  les  gens  d’Eglife 
effoienc  bien  diminuez  de  reuenu,  mais  que  les  Apoflres  n’en 
auoiem  passant;  cécArchcucfque  luy  repartit  fur  lecbamp,  n/ 
fainét  Y ues  tant  que  vous  en  auez 

Celan’empefcna  pas  pourtant  ^ que  les  Confuls  de  Narbon- 
ne n'obiinlTent  vn  Arteftdu  Parleroentd'AixcnPcoucnce,poc- 
caniqucUsplushonnoriblesféances  dans  le  Choeur  des  Cha- 
noines del’ÉglifeCatbedrale.'fcroienr  aff'câces  déformais  pour 
eux.  En  fuite  dequoy  ils  en  déplacèrent  par  force  ces  Chanoioes, 
Si  t’y  mirent  non  fans  feandalifet  les  gens  de  bien.  C’eftoit  vn 
effet  du  libertinage  8e  de  l’audace  du  temps. 

Peu  apres  vnËicolicr  deBayonncnomméDiuerfolefiic  con- 
damné 


L 
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damnf  pir  Arted  du  Piticment  deTolofeicinquante  cTcusd'a- 
mcndcpour  auoiifaii  faire  des  habits  d foa  laquais  couuercs  de 
Pnapcsjc  autres  figures  Cales  , auec  deffenfes  aux  Couduiiers 
d’en  faire  de  femblables  fous  degriéves  peines  *. 

Cefut  enuiron  cette  mcfme année  qu'Adrianus  Sarauia  Cal- 
uiniife,  donna  le  iour  à vn  liure  intitulé  Des  dsterspesdes  des  Mini- 
Jires  S-Hetn^eliifues,  ot'iil  enfeigne  que  ceux  de  fa  feûe  doiuent  rete- 
nir les  nums  d’ Archeucfqucs,  de  Patiiarches,  & d’Archidiacres  i 
toutefois(dit-il)  detellefaçonqu’ilsnemarquent  aucun  Empire 
furies  autres  -,  Mais  Beze  en  mit  vn  autre  tout  aulTt  toft  en  lumie- 


VAMETE2, 


a Boockcl  en  r«aTnTw  dta 
Dsaiâ  Ft»n(oi|. 


re  contre  1 uy,  fouftenant  qu'il  faut  oder  tout  à fait  ces  noms,  com- 
me ellansfupcrbcs,  pleins  de  fade,  2c  contraires  à la  fimpiicité 
Apodoliquo.  Cette  contrariété  d'opinions  me  plaidfdit  vn  pieux 
Auihcur  de  ce  temps)  car  ie  remarque  en  Sarauia  vne  arro- 
gance hcrciique,  laquelle  ayant  tout  confondu  2c  mcûé,  néant- 
moins  maintenant  comme  repentante  brigue  ces  honnora- 
bics  iiltrcs  Je  Patriarches , d'Archeuefqucs  , 2c  d'Archidiacres, 
2c  en  veut  edteilludtcc  i 2c  puis  ievoy  en  Beze  quil  pique  les 
Anglois  2C  Allcmans  qui  s appellent  Archeuefqucs,  Primats,  2c 
Archidiacres  , cachant  ainfi  tous  la  beauté  de  ces  noms  la  lai- 
deur de  leur  hereCe. 

Cefut cncorecettemefmeannée  ’’  quePEmpereur  Maximi- 
lian  fécond  rendit  l’efpm  à Dieu  dans  Ratisbonnc,n'cdant  encor 
aagé  que  de  quarante-neuf  an  s.Ce  fut  par  les  douleurs  de  la  pier- 
re, 2c  par  vne  palpitation  de  cceur,dans  lequel  félon  Vuier  l’on 
trouua  trois  petites  pierres  grolTcs  comme  des  poix,  mais  non 
d’efgalegrofreur,pefanteur, 2c  couleur,  l’vne  eilant  rougeâtre 
comme  de  la  rouille,  2c  les  autres  non  Ilauoiipourdeuife  vne 
Aigle  qui  fe  perdant  dans  les  nués,lailToit  fous  Tes  pieds  vne  cou- 
ronne tehuetfée,dcs  armes,  2c  le  monde,  auec  ce  mot  t 
tfil  hmseasâ'monrsdesm  fufer  ei^ra  fenr. 

Quclques-vnsont  voulu  dire  qu  il  mourut  Protedant  en  fon 
ame,  2c  que  fon  pere  Ferdinand  s’edoir  appcrçeu  de  fon  adeétion 
à cette  herefie,  c’ed  pourquoy  voyant  vn  tout  qu’il  ne  vouloit  pas 
entrer  auec  luy  dans  l’Eglife  â eaufe  de  cette  anediondl  luy  don- 
na vn  foiifllet  douant  toute  la  Cour  Impei  taie,  mais  la  vérité  ed 
qu’il  n’auoitfait  que  chanceler  en  la  Foy , 2c  qu'au  rcAe  il  y fut 
confirme. 

Il  eut  pour  fuccelTeucen  l’Empire  fon  fils  aifné  Rodolphe  fé- 
cond, aagé  de  vingt- cinq  ans,  2c  ainfi  fe  diflîpa  le  delTein  qu’il 
auoit  de  faire  la  guerre  à EAIcnne  Batiory  Pcincede  TranlTylua- 
nic,afindeluy«Aer  la  Couronne  de  Pologne,  parce  qu'il  auoit 
edé  nommé  pour  laporter  par  vne  bonne  partie  de  la  NoblelTe 
du  pays  aux  Edats  tenus  apres  le  dcpait  de  Henry  troifiéme  hors 
de  Cracouie  pour  retournée  à Paris.  CequiporialePape  âcon- 
firmer  la  Couronne  PolonnoifcàEdienne.écàreceuoirl’obeyf- 
fancedefon  AmbalTadeur,  encor  que  celuy  de  Henry  s’y  oppo- 
fad  fortement,  difant  que  fon  Maidre  ne  pouuoit  edre  priué  du 
tiltrade  Roy  de-Polognequi  luy  auoit  ede  donné  légitimement, 
fuus  lefeul  pretexte  qu’il  portoit  celuy  de  France . 2c  y vouloir 
faire  fon  fejour.  Il  ed  vray  que  le  famâPere  pour  fatisfaire  en 
quelque  façon  â cette  oppoCcion  , déclara  lors  qu’il  acceptoic 
l'obeyiranccdel’AmbalTadeur  du  Roy  dePologne,  fans  preju- 
dicedes  droidsdu  Roy  deFrance. 

Vn  peu  deuam  cela,  Edienne  Battory  auoit  cédé  UTraoffyl- 
uanie  â fon  frac  Chridopble  qui  la  laUTa  peu  apres.â  fon  fils 
Sigifroond.  - 

Tome  III.  0,941 


b Hiftaiie  4‘Allcnufa«, 


e As  4l  liait  4t  l'IayaStia 
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« Difyuif  M*i*c  J.  fiiêjt. 

4.  Loue  C. 


b Scloal'cfleadildcUpIt^e. 


c II  fc  vil  TU  pttfqae  ^t<il 
Chintr](icn  dctuot  Ptfptgtuo 
loti  qu’il  cftôit  par 

Loujrs  XIII.  outa  auec  le 
lia^c  il  âppliqBoit  fat  l«i  bief* 
ibm  cctuioa  pouiia  qu’il  ap 
Mlloia  poudxt  d«  fjBMthic. 
Crû  fu  et  nejfco  qu‘if«£tt^ 
tj  depuis  peu  vo  ieune  Gtadl- 
bonne,  nepœo  du  £eut  Ben** 
)antDd’rnc blclTve  profoede 
qu'il  âMoic  tccruC  d'ans  le  fo/e 
ou  potttnoa  fe  batum  ea  duel 
«oBtte  en  Officier  dea  Gardes 
do  corps  du  ILop. 


d Menfieur  de  Sfonde  en  fe» 
Aaaalca  £cdclUfttquea. 


< dnk  f*lfé  nmS»  pttjf  tjft 
frédtBit  nerm , nifi  m/u 
étmt$ndHfitis  vtlfttitlUri  fiM* 
imm  biirmif  nmfttMtur» , dic  le 
doâe  CoiDte  de  la  Mitaadc. 
f Page  i)<.dal.  <i,  de,CèiHi« 
fteitea,To«c  4- 
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LePereDeUiorjipportc  ‘ auoirvcu  en  cc  temps  i Madiid  vn 
enfant  ylTu  de  ccccc  Inné  de  gens  que  les  Efpagnols  appellent 
Zahoros  ou  Zahwros,  £t  nous  autres  en  Latin  Lyncm,  Icfqucls 
voyent  les  ebofes  qui  font  cachées  dans  les  entrailles  de  la  terre, 
comme  par  exemple  les  veines  des  eaux,  des  mecaux,les  trefors, 
St  mefme  les  corps  ou  fepulcbrcs, lequel  enfant  voyoit  toutes  ces 
chofes,  les  vnsdifenipatcenainchumeucmeIancolique,quié- 
msuuoitlaforcedefescfpritSiSe  les  autres  par  la  Magic  qu'on 
luy  auoit  enfeignée.ccquieft  le  plus  croyable , patee  que  telles 
gens  choilîOent  d’ordinaire  pour  découurir  ces  chofes  vn  Mardy 
ou  va  Vendredy,quielllamacquedupaélefaicaucc  le  Démon, 
car  tels  tours  ne  feruent  de  rien,  pour  fubtilifa  ou  aiguifer  la 
veut. 

En  ce  mefme  temps  Requefens  Gouuerneur  de  Fia  ndre,mou- 
rut  fubitemenr  à Bruxelles  d'vne  maladie  peftilentielle,  St  eut 
pourfuccclTcutlean  d'Auftriche  frète  baftatd  de  Pbilippes  1 I. 
quimenaauee  luy  deNaples  va  Chirurgien  admirable,  nommé 
Romulus,  afindcs’cnferuirila  guerre,  parce  qu’il  faifoir  pro- 
fefllon  ouuctte  de  gua  tir  toutes  fortes  dcbleQurcs  , pour  gran- 
des je  mortelles  qu'elles  fulTcnt  ) fie  de  fait,  appliquant  fur  elles  du 
linge  ^ trempé  en  eau  douce  je  pute,  arpofé  en  Croix  ,fi  lecoup 
auoit  percé  de  part  en  part.ou  bien  d’vn  collé  St  d'autre  tou&ours 
en  Croix, acmurmuramîbalTevoixquelquesparoles  fur  le  iin- 
geainfî  pofé,  en  moins  de  vingt-quatre  heures  il  guardroir  le 
blelTé,<lrleiendoitfaincomiiieauancla  blelTure  <.  Mais  il  acti- 
uaquelqucccmpsapres  fa  venue  au  Pays-bas,  qu'y  coniinuanc 
fon  meftier,  il  fe  ctouua  vn  iouc  en  vne  efcarmouche  où  il  demeu- 
ra mort,  d'où  s'enfuiuit  au  mefme  inllant  le  trépas  de  tous  ceux 
qu’il  auoit  guaris,  tant  en  Flandres  qu'à  Naples, 8e  autres  endroits 
d’Italie, lelquclscousdecederentdes  mefmes  playes  qu’il  auoit 
penfées,  voice  auec  grandes  douleurs  i ce  qui  fit  iuger  quefe  de- 
uoic  élire  quélquc  infigne  Magicien  8e  Negcomancicn. 

Peu  aptes  que  lean  d'Auftriche  fut  airiué  en  Flandres, voyant 
qu'on  s’y  plaignoit  des  ErpagnoIs,il  les  en  chalTa  tous,c‘cll  pour- 
quoy  il  fut  rcceu  magnifiquement  de  tous  les  Ordres,  qui  toute- 
fois à quelque  temps  de  là  le  déclara  cnnemy  public  de  leur  pa'ir, 
se  ainfi  fut  contraint  de  fe  retirer  au  Duché  de  Luxembourg 
comme  nous  dirons  cy-apccs. 

Peu  apres  mourut  pareillement  Hict6mc  Cardan  Médecin  8c 
M athematicien  celcbrc.  Ce  fut  à Romedans  l'aage  de  78.  ans,  I c 
mefmean&iout  qu'il  auoit  prédit,  8e  commeon  tient,  pat  faute 
démanger, afin dcTcrificrfapiSkiiélloa  ■,'Soncorps  fut  mis  en 
dcpoAàfainél  André, ^puistranfponc  de  là  à fainél  Mate  de 
Milan, pouryeVre  inhumé  au  monument  de  Tes  Aneeltres.  M'. 
dcThou  f fur  cette  année  alTcure  qa’il  lu^  parla  quelque  temps 
auancfa  mort  dans  Rome,  8e  rapporte  qu'il  s'habilloit  d’autre  fa- 
fon  8e  couleur  que  ceux  de  fa  ptofeflion,  mais  qu'il  n’auoit  rien 
remarqué  en  luy  digne  de  la  grande  réputation  qu’il  polTcdoit.  U 
acfcritdefoyplufieurscholcscftrangcs,  foit  par  liropliciié,  ou 
parlibeTcé,8efurtoi,^Tbcr»edcfa  nallTance.oùilpatle  delà 
loncs  VmuDdmeJtULmem'JIiea»K.Mertwrt^Siuumtm‘ti ftr- 
mévnef]fritviiuMtiitio»TàUinnti,biai»rd,CQtiumftnr  dt Rtü^iant 
maturMifdtiinjiatsmtiùrs,enuie*x,trifte,4rrJftnrdtmhiifihts , Mm- 
gicin,Enth/mumt.f»jtt»dtfn«iKntesaUmitt:t^,trmtmydtsfifiu,adon- 

h(  ÉMt fâlt!  flmfirs  <U  U chéàr,  folitairt,  mil  fUifint,  tmflcre , dnhktat 
dtft»fltinpi,jdlt»x,intpU,câloi»iiutcMr,^dati)ntincon>m  » atufi 
dtUrtfxpütnctdtfitmmirii^dtfé  nat*nmtfpit,ictuxa»ttUfiue!t 
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iltttmafi  itJùuàrtmM  *.11  foubiue  au  quarante-  cinquième  cha- 
pitre du  liuredefaviequ’ilncpaioilTeaucundefeiUures  à la  re- 
ferue  deneuf,  ic  cela  à l'exemple  de  Virgile  qui  fouhaica,  et  raef- 
mc commanda  la  pem  de lea  Eae'idc,  le  comeniam  qu'on  vit  fes 
Bucoliques  te  Georgiques  i maU  jl  deuoic  pluftoB  fouhaiier  la 
perte  dcccluy  qui  coaiicmceueheUedercripiion  qu'il  a faite  de 
foy-mefme  >>.  Car  qui  eû-ceqvi  reulipeû  charger  deplusdin- 
)uics  qu’il  s'en  charge  luy-mcime  en  ce  liureî  Dans  ces  neuf  U 
fembIeauoi|(pg|(pLs  qu'va  hojDiiie»  mais  aux  autres  on  diroit 
qu’il  auoiemoin»  d’intelligpnee  qu’vn  en6nt  Ilefctit  de  fon 
perequ’vB  peu  aptes lamonils'apparur  i luy  en  Gange  dans  le 
Ciel  de  la  Lune,  te  hiy  die  s Que  Dieu  l’auoit  conUiiué  fon  gar- 
dien, te  qu'il  fçauroic  autantd'Arts  qu’il  y auoit  de  Ceux  iufqu’i 
celuy  oùileAoit,c’efti<lire,iulqu’aurepcième.  Qu’il  en  fiit  ad- 
uetty  décrire,  dc^’il  le  Ce,  btullatu  d'vn  deCr  extrême  d'im- 
moitaliferfonnom.  Qu'Uainuentèneufnouuellesvoijr,  te  au- 
tant d’ordres  en  la  Mufique,  ou  du  moins  les  a remis  en  vGige,» 
fttlamto  Qull  a oilè  le  feu  du  nombre  * des  EJe- 

mens  t prouuè  qu’il  n’y  a que  deux  qualiiez,  le  chaud  te  l’humide, 
le  qu’il  eiloitdes  mieux  verfez  cnl'Aftrologiejudiciaire.  encore 
que  le  plus  fouùent  il  fe  foit  trompé , paniculierement  au  Thème 
de  fa  oatiuitè,teen  ceux  de  fon  filsIcanBaptifle,d’Ay  mar  dcRan- 
conec,te  d’Edoard  Gxième  Roy  d’Angleterre,  car  le  contraire 
de  ce  qu’il  en  auoit  prédit  eA  aciiuè,  témoins  fa  ptifon,  lefupplice 
defonfils,  lanioR  vialence  deRancoaet,tc  la  courte  vie  d’E- 
Aaard.  Dequoy  lofepfa  Scaliger,te  Alezandie  des  Anges  fe  font 
féruisibOndroiâpour  reouerfet  toutes  Ces  prédirions  Aftrolo- 
giques  « 

Neantmoins  il  areceu  {dulîeurt  Eloges  d'honneur  d’vn  grand 
nombre  de  fçauans,  te  nommément  de  noftre  Guillelmus  Filan- 
der,  de  qui  il  loué extrêmement  les  Commentaires  fut  Viiruue, 
d'André  Alciatquil’appellerhomme  d'inuemioni  de  Ftanfois 
de  Foix  ditdeCandafc,  encor  qu’il  leblafme  en  pluCeursI^x 
defaGeometrie)tedeIulesScaliger,bienqu’il  ait  dcric  contre 
fesliuresdeltliibcilité,r  te  delà  variété  deschofes,caril  le  nom- 
me en  vn  lieu  homme  de  ttauail,  te  en  vn  autre,  eÿrit  ues-pro- 
fond  te  incomparable.  Voicy  quelques  vnes  defes  reparties,qui 
outrefes  liures  témoignent  alTez  combien  il  eftoir  promptte  fub- 
til.  Luy  eftant  reptocfaéqu’il  auoit  peu  dedifciples , il  refpondit  i 
Qu'on  vcndoicplusdeDonats  que  de  Virgiles.  Vn  Médecin  fe 
gloriâant  deuant  luy  qu’il  auoit  plufieurs  champsdl  luy  ditiQu’il 
nedcuoii  pas  fc  loUoc  de  cela,  mais  bien  s'il  auou  guary  pluGeurs 
malades.  Autefte,fonftyleeft  libre,«fgal,ouuert,  non  peigné, 
ny  elabouré  comme  eft  celuy  de  Fetael  te  de  Scaliger,  mais  non 
aufli  négligé  ou  foUillé  comme  celuy  de  Conciliator4eNypbus, 
de  Pomponacc,te  detoutes  ces  forces  de  MedecûuAcde  PUofo- 
pfaes  qui  font  appeliez  communément  batbattt,  pour  l’irapuraé 
de  leur  idiome,  car  mefme  quclqu  efois  il  t’eAeue,  fc  ÿouë,courc,tc 
fuit  lesdelices  tries  grâces  du  bien  dire.  Quntiraoyie  fiais  do 
fendmenr  de  lulius  Capacius  t que  fon  fiecle  d'en  auoit  point 
ponté jpcue-eftte  va  plus  doâe,  ny  vn  plut  ieMzeiueux,  mais  que  Ci 
curioliié  non  plus  que  fon  efprii  n’a  pat  eu  tuez  de  retenue , puis 
qu’il  t’eft  émancipé  i plufieurs  fuper  Aidons,  voulant  pat  trop  le- 
cbetcher  les  fectets  de  la  Nature.  l’accufeàbon  droit  fes  Geni- 
tûtes  Afitologiquet  i Quelle  fbreenetie  de les«antferer  a l’Ao- 
theur  delaNacure  t Quelle  impiété  de  parler  comme -il  a fait 
de  lefds-CbriA'naillaac  î te  quelle  vanité  d’auoir  laie  mec- 

QÂjh  'i 


VARIETEZ. 

A n^oittiuCtfedMe  inton* 
ftAot  9c  celctt.cât  il  af. 

ietuc  ^u'il  anoit  fa  Oemoa  la- 
millcra  Se  tantoll  il  le  me , fie 
poil  ii  fe  ttouue  ^a*al  airacka 
Tseomllcaoplos  ieuuc  defet 
enraospoarne  faire  pai  aiTcx 
coflceqo'il  defiruit- 
b lidcaoittmitcriout  cetaa* 
txts  pcrfootiagci  qui  ont 
efcntleur  vie,  comme  SjJla, 
C«tar>A«SDftc,Caral)r,  Adnâ» 
MaiC'AaioiDc,  lolcpiu^S.  Au* 
f^oftia»  Scaliger,  Menlac,d« 
Tbou,do  Pu/, fie  de  M6iai«oe, 
demoiai  om-iii  gardi  qael- 
que  bKo-(eaace  en  parlant  de 
leoradcfaun. 

c ImttrdMm  ftmt  ktmim  faftn 
imfUrAaimimt pmù  imttki- 

l«u  vii4tur , dit  M r.  de  Tbeo. 

Ildifoûqo’Ü  TOjoitauCici 
aa/G  bien  la  X^ae  deiout  que 
de  npiA. 

d LaQKacValkrcneooUoA& 

deoAot iej. 

3Qoetqu«  Indiens  n'admcule 
acîTcttx  £lencpp,daaoabt< 
cfqocli  cfi  k boU. 


* Il  Mfè  Oai  eorpe 
TmfBs/mâfffifia. 


f Les  I/.  IfllM  de  it  fûbttlhi 
ont  «fié  uadttiu  pu  Ibsbud 
kBUa*. 


VARIETEZ. 

a Voyei  le  (ieoc  CAbricl  Niu- 
Jè  Prieur  derAriigerlant  TE* 
rfitioa  delaviedecie  Aaiheax 
en  Septmbte  i<4|* 


V CeU  l’obferaoii  Udi» 
lei  Rom»it»i»  r^ae  I**  ft**®#*  T 
eÛoientTcftuBtaa  lien  *ju*ellei 
■âro  (Teifi  DUÏ*  chez  l«*Gre<>. 
G»hi*t  r»Utt»  Csrdi»»t,  t»fi$ 
Uttrts  dit  !m*i*tfétrétt  & 
fhsmtt.  , 

tuliui  Polit»  enfeifoe  ^ il 
bot  du  momi  cMtrirccttco  i 

Îiniee  do  corps , les  mwoioeU 
ii,lcvrott«,  <r  ce^oiDef* 
•cuthonocfteiDcni  nomoie». 

Il  fe  iiouuedei  Peintres  « 
Sculpteurs  C impiudeos  At  Uf- 
cift  que  de  peindre  Itiofte  5u- 
fanne  cftrnel  Helrio*  de  Zrs 
ailjOuU  Ven«»rt*Ap<nes,oier 
me  comn>e  fe  gloiiBtns  de  leur 
malice, lit  diCent  smfi  que  ce» 
AOttet  Han»  ïerrmie  t|.  * Na- 
hnm  ^ S»d»tiimMt  ftm0r»,90f 
tUmmt  utÊdu*ttm  Diruff^itfi 
clic  k’ifitie  f®nit‘ettX  dan»  le 
Ciel,  elle  qui  aauit  honte  de  fe 
mettre  ihil  dcMM  Us  cbam- 
Srittu. 


« 11  eA  dan|>(rcox  de  refurer  la 
paix.  lorsprinctpalemCt  qo*en 
• âtfaiieàvciprudem,  fc  non 
foible  eenem J-La  (otiooc  a Tes 
jfloers,  fa  £sce  n’cApasioft* 
}oQti  ruotc,quSdelIc  (eprefeo. 
et,  c'eft  UkcAc  de  fe  ferait  de 
fes  Uacur».  de  de  Q’attcodrc  pas 
le  <ba»ge.  Le  dcfpit  excite  la 
edrre,  te  rbuneur  irritée  £iit 
des  e^is  par  deirns  la  Nature, 
d D’Aubtgnj  l'cfcrii  aulfi  au 
Tome  a.  de  foo  HiAoifc»  L ». 
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cre  ces  Vers  au  bas  de  fon  poscsait  en  prefque  tous  fes 
liuces  *. 

IftH  me  terra  te^et , !«/•  fei  rapfni  i»tba, 
jBaftru  'timtm  doit*  fer  va  virim , \i>  . 

^aic^aid  Centura  fpe£iabû  Phœbm  ak  amnitt  .'’i'..,- 

Cardaatttuifcet  nmenO’y/qvmeum.  , . ' , 

En  ce  mefme  temps  fainû  Charles  Botromée  célébra  fon  w- 
criéme  Synode  Prouinciat  à Milan, où alTiileteDC  vnzedefes  sûf- 
frigans  en  perfonne , «t  trois  autres  par  leurs  Agens.  Toutes  les 
choies quiappatiiennent au  culcediuin.àla  Foy , 1 la  difcipline  . 
Ecclciiadi<]ue,  It  i la  peifeâion  des  moeurs, y furent  plaincment 
confirmées,  comme  elles  l auoienteftéis  Synodes  precedens.  U 
fut  enioint  particulièrement  en  ccluy-cy  d éloigner  bien  loin  de 
la  Maifon  tpifcopale  toute  peimute  ou  fculptutc  reffentant  b, 
def  honneileté,  comme  font  les  reprefentations  des  petfonnçi . 
nues  s, quelquesfainaes qu’elles foient, mais  pluftoft  d’y  tenir 
les  portraits  des  anciens  Euefques  SC  de  leurs  rucccireù[S,coaune . 
il  fe  praüquoic  lots  à V enife  le  à Padouë.  , . . 

n . 

L’AN  IÎ77.  DE  I.  C.  . ’ 

Cette  annéeles  Huguenots  ne  Toulans  pas  obeyr  aux  Regle- 
mens  des  Eftats  dcBlois  ptUci  les  armes, le  furpriteni  encore  pla- 
ceurs villesdu  Royaume, outre  qu’ils  enuoyerent  folliciter  de- 
rechef Cafiroir  Palatin  du  Rhin,de  retourner  les  fecourit.le  firét 
alliance  auec  les  Roys  de  Suede.de  Danncmaich.ic  auec  lesPro- 
teftant  d’Allcmaignc  le  des  Suiire5.üequoypluCcurs  des  Politi- 
ques. le  fur  tous  le  Duc  d’A  lençon  le  le  Marelcfail  d’Anuille  ay  îs' 
hotteur  il  les  quittèrent  tout  de  bon.  pour  fe  ranger  du  patty  du 
Roy.  C’cftpourquoy  fa  Majeftéleua  deux  armées,  de  l’vne  def- 
quelles  elle  fit  General  ce  Duc  fon  ftere.pout  la  conduire  à Bour- 
ges le  en  Auuergne  auec  les  Ducs  de  Guife.deNcuers , le  d Au- 
male i le  de  l’autre,  le  Duc  du  Mainefreredu  Duc  de  Guifc.pout 
la  mener  en  Poiétou  leXainionge.touslefquels  firent  fibien, que 
tout  plia  fous  eux,  defotte  que  Us  Huguenots  n'eurent  tien  de 
plus  cberquede  demâdet  la  paix.laquelU  enfin  leur  fut  accordée 
à Bergerac  ‘ en  Périgord  par  l’eniiemifeduDocde  Moniprn- 
Cer.Ue  l'Archeuefque  deVicnne.le  des  fieurs  de  Biron.de  Riche- 
lieu. de  Villars  A autres  ; Dequoy  le  Prince  de  Condé  fut  fi  con- 
tent qu’il  voulut  quelle  fut  publiéeaux  flambeaux  la  nuiâ  roef- 
me  qu  il  la  teceut  i U Rochelle,  k en  fit  faite  des  feux  de  joye. 

Ce  liii  durant  cette  guette  qu’arriua  ce  que  Mt.  deThou  eferit 
en  fon  Hüloire  qui  eftquelePiince  Dauphm  fils  du  Duc  de 
Montpenfier, ayant  conduit  l’atméc  Royaleau  Dauphiné,  fit  vQ 
tel  effort  au  Pouffm.que  tous  ceux  qui  eftoient  dedâs  furent  con- 
traints de  l’abandonner  1 furquoy  le  61$  de  Noftradamus  quifai- 
foit  lepredifeur  en  l'armée  du  Prince,  eilant  enouis  parle  Ceur  dç 
S . Luc  que  deuiendroit  le  Pouffm,  rcfpondit  1 il  périra  par  feu,  & 
aufli  loll  tandis  que  les  foidats  le  pilloient.  ra)t  luy- mefme  le 
feu  en  plufieurs  endroits  de  la  ville.afind’eftre  trouué  véritable 
enfaprediûioni  mais  leCeur  de  fainû  Lucayant  dcfpit  de  cela, 
donnadefabaguetteauventredefoncheual, le  le  pouffa  contre 

ce  ieune  Aftrulogue,quica  fut  foulé  aux  pieds,  le  toutmal 
conune  >1  mecitoit.  . 


I 
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CependancUFIandrcn'cAoic  pas  co  paix,  pour  les  troubles 
que  le  Prince  d'Orangccxcitoic  par  tout,  de  force  que  leand'Au- 
Icricbe  qui  cneftoic  Gouuerneur , fut  contraint  de  fe  retirer  en 
Luxembourg , Sc  de  foufftir  que  le  Prince  Mathias , aagé  feule- 
ment de  vingt  ans,  du  confcncemenc  de  f Empereur  Rodolphe, 
prit  le  Gouuernemencdupays.auplusgiandauamageduPcin- 
ccd'Orange,  qui  luy  faifoic  faire  tout  cequ’il  vouloir , fous  pré- 
texte que  telle  cftoit  la  volonté  des  EAacs  *.  Mais  ne  quittons  pas 
li-coA  la  France. 

Le  tournai  de  Henry  III.  rappone,quecetce  mefme  annéc*>, 
fa  Magefté  lie  vn  feftinau  Pleflis  lés  Tours , i Mimûeur  le  Duc 
fonfrere,  Seaux  Seigneurs  qu'ils  l'auotenc  accompagné  à la  pri- 
fe  de  la  Charité , où  tous  les  aAiAans  cftoient  veftus  de  vert , Se 
où  les  Dames  aulC  veihiës  de  vert  en  habit  d'hommes  feruoient 
arable.  Il  fut  leuéù  Paris  Seailleurs,  à cet  effet,  pour  cinquante 
mille  francs  de  draps  de  foye  verte.  Mais  ie  ne  fjay  s'il  faut  croi- 
re ce  rapport. 

Peuapress  IcRoy  eAanc  au  Chafteau  de  Poitiers,  le  fleur  de 
Villequier  Capitaine  de  cinquante  hommes  d’armes,  y eftanc 
aulTi , furprit  Vn  paquet  de  lettres  que  fa  femme  enuoyoit  au  fleur 
de  Barbyûbcau  jeune  Pariûen,  par  lequel  elle  luy  donnoicad- 
ois  qu'elle  eftoic  groffe  de  fon  fait  i c'eft  pourquoy  il  la  poignar- 
da aufortic  du  liâ,  auecvnc  de  fes  Damoil'elles  qui  luy  tenoit 
vn  miroir 8c  l'aidoit  à fe  peigner,  encore  qu'elle  fuft  groffe 
de  deux  enfant,  neantmoins  il  eut  fa  grâce  fans  difficulté. 

Ce  fut  cette  mefme  année,  8c  non  celle  de  ij8o.  comme  veut 
MirXus  en  fon  Cbronicon  deCiAeaux,  qu'vn  lourde  Vendre- 
dy  , FcAe  de  l’Inuention  de  fainûe  Croix,  le  Bien-heureux 
lean  de  la  Barrière,  Abbé  régulier  de  no  Ate-  Dame  de  Fucillans, 
commença  fa  reforme;  non  fans  vne  grande  contradiâion  de 
tous  Icsanciens  ^Moinesdel'Abbaye.  Il  s'eAoit  défia  préparé 
à cecceaétion,  pacvnemetueilIcufeauAerité,  ne  viuant  au  Pria- 
tempsque  defleursde  geneA8cdetefcs,auecvnpcude  fel  Sede 
vinaigre,  Sc  en  autreremps  que  de  fruiéts  8c  herbes  ‘ , fans  pain  ny 
vin.  Il  dormoit  au  Ai  fort  peu , 8c  pour  cet  effet  tenoit  quelquefois 
dans  fa  mainvnebougieallumée,dontil  fçauoit  la  durée, afin 
d'en  cAreéucillé  lors  que  la  flâme  l'autoit  confommée  iufqu'ù 
certain  endroit  qu'il  s'efloitpropofé. 

A quelque  mois  delà  il  receut  lettre  de  Monfieur  Doffat,qui 
auoit  eAc  autrefois  fon  Précepteur  à Paris , SceAoitlors  au  fer- 
uice  de  Monfieur  de  Folx  Archcuefque  dcTolofc,par  laquel- 
lerilfevit  encouragé  danslarefolutionde  fa  reforme,  pluAoA 
lue  d’aller  mener  vne  vie  Heremitique  dans  les  foreAs,  comme 
■1  auoit  penfé. 

Ce  fut  cette  mefme  année  encore,  que  Félix  de  la  Mothe  le 
Vayer,  natif  du  Mans,  Aduocat  au  Parlement,  homme  doéfe 
és  langues  Grecque  8c  Latine , 8c  en  toutes  lesfcicncet,  donna 
le  iour  à plufieurs  ouurages  excellent,  8c  particulièrement  à 
vn  Dialogue  de  la  Muflque,  dédié  à Madamoifelle  des  Roches 
de  Poitiers  s. 

A quelque  temps  delà , François  Arnaald.fieutdela  Botie, 
Gentilhomme  Perigordin,  8c  Chanoine  des  deux  Eglifcs  de  S. 
Front  8c  de  S.  EAiennede  Perigueux,  donna  auffi  le  iouràvrt 
difeours  des  Anuquitez  de  Périgord 

En  ce  temps  monrut  Remy  Beleau , originaire  de  Nogent  le 
Rotrouau  Perche,  n'eAant  aagé  que  de  quarante-neuf  ans.  Ce 
futdanslamaifondeRené  Ducd'£lbeuf,du  fangde  Lorraine, 

(^qq  ii, 


VARIETE2. 


a LePertSetaia. 


b Le  IJ.  Majr. 

Il  rapporte  auffi  qoe  la  Rrjoe 
mere  a quelque  tempi  de  U,  eu 
fie  en  autrc.qut  couna  cft  niHe 
franci  : les  plus  belles  4c  les 

J lus  honneftesdeJaCoarefiâs 
moitié  nfics  |t  a;aiu  les  chs> 
ueux  épars  comoie  des  époa« 
fées  feruiteot  i ubie. 


e Le  premier  de  Scpceabie. 


d L'ezperieaee  fait  eoir  coaa 
les  iooxs  qu'il  eft  plus  *i(i  d’e« 
ftablicdes  noaaeaax  Ordres* 
que  de  rcfijrmer  les  aackas* 
Vq  maleouieilitinal  aifémear 
fe  guarir*  9c  les  msuaaifes 
naucs  plus  elles  foat  ancien* 
net*  & plat  doiuienc  de  peioe  i 
lesoAer;  il  y faut  de  la  violc«> 
ce. 

e LaTercu  fs  baftit  par  t’af* 

f>tccé,4e  tombe  ea  r sine  par  de* 
ieet.  Ttrtul.  ad  MArnrti. 

La  Tenu  sA  fembtable  i la 
picftc  Gaf(acci  qat  t’allume  daa 
reau  * 4c  s'eAcint  dans  l’huile» 
f Veycz-la  dans  le  mma  des 
Lsttrei  de  ce  K^aod  Maamie: 
C’cA  i la  diligence  de  aoAre 
Oooi  Ica»  deb  Pauli  ncreo  de 
feu  Mc-PithoOiqu’cUe  Y eÂ  in* 
rcféc*ea  la  fccoade  edikioo  de 
l’an  i4&4. 


g La  Ceaix  da  Maioa; 


b LemsDne. 


VARIETEZ. 


3; 


• Henry  lftienn«ca<«a  Xpo- 
l»(ie  pear  HetedoK,ta(Mi(« 
lu’raAdttOCfti^  Parti  Kogcbi 
Je  eme  meraw  tnfirmici , fiii 
gnar i de  parciUe  fiif  oa  pir  Ton 
MTca  rcuenodefetcftudei. 

£(  r Aoiheur  dei  Scoüeitrar  Is 
17.  cL  d«i  lia.  daiiear  Hou* 
lier  des  UaUdiet  incerocs,  fiù 
œnriou  J'vo  fioarguijEoon, 
«uitAMeruiAdc  d>ne  fièvre 
auwdc  â Paris,  difoû  qu'il 
«fton  e^r  j Je  ea  Purgatoire, 
pruar  ui  Mcdeâu  de  a'eoi- 
fuieberquefou  aoK  Toûftea 
Paradis- 

le  laiiTe  ce  Procureur  du  Roy, 
4oDtce<pdme  Auibeur  parle, 
qui  dans  fa  raaladia  cioyoit 
cRrccoadarnaè  1 cfttc  peudu 
pour  èa  ciioies  ( Je  oc  pAr  cftte 
mictdeccttf  croyaoce.  Je  de 
rappcobeafiA  qui  ea  proue- 
tioii.  qu'eo  voyaiw  des  lama 
de  grâce  coocrc'iritei  âortef' 
fit.icrquciieail  voulut  lire  loy 
«cfoic  , pour  l'allcurcr  dauao  • 

*^tte  aialadic  eft  va  atWe  dfit 
l’oa  oc  r<^roit  compeee  les  ra- 
saeiox,  uy  Icuèadtlcj^taotclle 
cft  diaotlcca  fesefuta. 


b C«A  vac«ptticAnCii4.a$. 

6 ru  U mur,  Jr  U feuende  ville 
do  CafcoogMtdit  Mathieu  Pa- 
lis Elle  rappelle  ea  Latin, 
htfmtdmm. 


c LefieordeTboaPrefidem, 
vu  roalitccd'IfiAotfca. 
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^u'il auoic  Tetui delà  plume  rcdcfoncrpcc:  caril  faifoitprofcf- 
ùoii  des  acmesaufli  bien  que  des  letues  .principalcmem  eafoa 
voyage  de  Naples  > âmes  lequel  il  fut  rendu  Précepteur  de 
Cbacles  de  Lorraine-fils  de  ceOuc.Celloit  rvnedesfepcPle- 
yades  des  Poëtes,icceIuy  que  Ronfar  J appelloic  ordinaitemenc. 
le  Peintre  delà  Nature-  tantilfçaùoitexpriiuernaïfvcmeatUs 
chofes,  dequoy  font  foy  ûiffiTante  ces  beaux  Vers  Bucoliques, 
rcecccebjelie  traduâlon  qu’il  a fait  des  Odes  d' Anacréon,  pu- 
bliées par  Henry  Eftienne:  outre  cet  excellent  Poème  cu'it  a 
compoféde  lanatutercdeladmetfitédcs  pierre;  ptecicuics,où 
U employa  vn  langage  fi  brillant-  que  ces  piètres  ne  font  pas 
pluséciattanies  elles-meimes.  Ses  doOes^misne  dedaignerenc 
pas  de  le  porter  iurqu'au  tombeau  fur  leurs  épaules,  Sccompo- 
fereattous  debeaux  Vers  i la  loiiange:  Ronfard  entre  les  au- 
tres luydrelTavn  Epitaphe  célébré,  qu’il  fit  graucr  fut  fa  tombe; 
que  Ton  voit  encore  à Patis , dans  l’Eglife  des  AugulUns. 

Leuin  Lenius 8c autres, rapportent  à ce  meOne  temps,  non 
la  mort  aâuelle,  mais imaginalted’ va  Seigneur,  lequel  tomba 
en  vne  fi  eftrange  mélancolie,  qu'il  fc  creut  mott  8c au  fepul- 
chre,  de  forte  qu’il  ne  vouloii  point  manger,  difant  que  les  moas 
n’auoientpas  befoin  de  nourriture  1 8c  ainfi  alloit  açctoillte  <f- 
feéhuemcnt  le  nombre  des  moits,  file  fixicme  lourde  fa  mala- 
die,  vn  defcsamlsnefe  fut  aduifé  de Icfaire  manger  par  vn  ici 
artifice  * : Il  s’enferma  auec  luy , l’alTeuiant  quH  venoit  de  ren-  - 
dre  l’ame  , 8c  que  fon  corps  auoit  efté  mis  en  Ton  fepulchrc 
luy  cenir  compagnie  iufqu'd  la  fin  des  llecles.  Peu  apres  il 
fe  mit  à manger  8c  i boire,  ayant  apporté  tues  foy  4’excellct  vio, 
il  des  viandes  exquifes.  Ce  que  voyant  ce  Seigneur  aueceften- 
ncmenti  Et  comment  ( dit-il  ; vous  mangez,  les  morts  mai»- 
geot-tist  Vous  voyez  ( refpondii  l’autre  ; comme  le  faits.  Une 
uendra  qu’à  vous  de  faire  le  mdTmei  car  te  vous  aQèureque  la 
mort  n'cmperche  point  de  manger,  témoin  ce  que  dit  noftre 
Seigneur  à Tes  Apoftres, qu’il  boiroitScmangeroitauec  eux  en 
rautre  vie.  Incontinent  le  mélancolique  prit  de  ces  viures  8e 
s’cD  repeutauec  très-bon  appétit  ; 8c  ainli  par  l’addrelTe  de  foa 
amy , il  fut  deliuté  de  la  mort  8c  du  fepulciire.  Mon  intemioa 
n'eftpas  dedifpuccricy,  fi  cette  mclancoUe  venoit  du  cerueau, 
oudeshipocondrcs.ou  bien  mefmc  détour  le  corps,  i’en  laifie 
la  decilîon  à Meilleurs  nos  Médecins  - il  mefuffic  que  le  rappor- 
tede  temps  en  temps  deremblablesaccideas,pouriéueillet  vn 
peu  les  clpriis,  8c  leur  faire  conGderer  auec  attention,  à com- 
bien de  mifeies  nos  corps  8c  nos  cfprits  font  fubjecs. 

En  ce  mefmc  temps  flcurilToic  l'excellent  Ingénieur  Louys  de 
Foix,  lequel  au  fortir  d'Efpagne , odil  auoit  balli  le  liipctbe 
édifice  de  l’Efcurial,  8cdonnél’inuentionde  la  Pompe  de  To- 
lède, pour  faire  monter  l’eau  de  la  riuiere  du  Tajo  dans  les 
lieux  plus  éleuez  de  la  ville,  retourna  en  France,  où  il-baâic 
cet  admicablePhare  dclaTourdeCordoüan,  présdel’emboa- 
cheuredcla  Garoone,  8c  entreprit  de  fermer  l’ancien  Canal  de 
l’Adourprés  deBayone'’,  8c  de  faire  l'ouucrturedu  nouueau. 
Ce  qui  luy  reu file , par  le  fccours  dVne  inoadaiion  extraordinai- 
re d’eaux  ,iùruenuëfoit  à propos  pour  cet  effet,  le  vingt  huiébié- 
mc  d'O&obre,  l'an  mil  cinq  cens  léptante-ncuf,  qui  eu  le  iourde 
la  Feilede  Sainét  Simon  8c  de  Sainâ  lude,  auquel  cette  ville 
tenouuelle  tous  les  ans  par  vne  ProcclTioa  generale , la  mémoire 
d’vn  li  bon  fuccez , qui  l’a  rendue  capable  d'vn  commerce  plus 
riche  qu'elle  n’euoit  auparaiiant  c. 


i 
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En  ce  meCme  temps  encore  fleunfloit  auffi  Edoard  de  Monen, 
qui  fut  tufn’eftant  aigé  que  de  vingt- Cx  ans.  Onpcutdirequ’iî 
n eftoitcompoféqucdcfeu  SC  d’efptit,  puis  qo’il  s’eftoic  acquis 
auam  cetaage.lcsfcicncesdcla  PhiIofophie.de  la  Médecine, 
des  M iiheinitiques . 8c  de  la  Théologie  i & de  plus , la  connoif- 
fanec  des  langues  Italienne,  Efpagnolc.  Latine,  Srecque  8c  Hé- 
braïque, mcfme  auec  tant  de  facilité  à U Pocliede  toutes  ces 
langues,  qu'il  traduifit  en  Vers  Latins  dans  cinquante  iours 
l’ocuurcdela  Création  de  Salufte  du  Bartas,  8c  vit  iniprimet 
cinq  ou  fixiuftcs  volumes  de  fes  Poclies,  qui  furent  hautement 
louées  par  les  plus  beaux  efptits  du  dernier  Cecle , par  Fu- 
mée, Daurat,  Goulu,  Morel,  Ba'if,  du  Perron,  8c  du  mcfme 
du  Bartas. 

L'an  1578.  DE  I.C. 

Cette  année,  lefeu  delà  guerre  fe  ralluma  dans  la  Flandre, 
on  Icand'Aufttiehe  vainquit  enfin  les  rebelles  à Gemblours.en 
couchant  dix  mille  morts  fur  la  place.fans  auoit  fait  perte  que  de 
dix  hontes  de fon  codé.  Ce  qui  fit  retirer  l'Archiduc  MaiKîas 
4c  fon  Lieutenant  Guillaume  dcNalIaude  Bruxelles  à Anuers, 
4c  élire  le  Due  d’Alcnj;on  fiere  du  Roy , pat  les  principaux  Fla- 
mands, pour  leur  commander,  A quoy  il  s'accoroà  volontiers, 
8c  lesfot  trouucrauecplufieuts  troupes';  ratis  comme  il  cftoit 
encorefurles  frontières , ac  vouloit  entrer  en  Hainault,  ilad- 
uint  vnechofe  fotteftrange  ic'efiqu'vn  defes  Capitaines  nom- 
mé  lePoK  ,clIantlogé  au  village  de  Secourt , chez  vn  riche  La- 
boureur nommé  lean  MiUet,  lequel  auoit  trois  belles  filles,  il' 
s’amouracha  de  l’aifnée,  neinmée  Marie  t,  aagée  d’enuiton 
feiae  ans.  Tonsceuxde  lamaifonne  tafcboientqu'àlebieofer- 
uir8ccrauer,  pourne  point  fentir  les  rigueurs  que  telles  gens 
font  d'ordinaire anx  Païfans.  Eftant  vniourà  difnerauec  le  pere, 
la  ntere  8C  les  enfans , il  demanda  au  pere , Marie  en  mariaget 
Ce  bonhomme  luy  ayanttcfpondu  que  ce  n'eftoit  vn  mariage 
értl , luy  en  fit  refus.  L'autre  en  eAabt  itrfl*.  iurant  8c  reniant, 
chatla  le  pere  8c  la  mere  Sc  tous  ceux  de  la  famillehors  de  la  mai- 
fon.réicnant  cettcpauure  fillefculcqu'ilforçaifon  plaifir.com- 
mehremmulTi  trois  ou  quatre  de  fes  Soldats:  Cela  lait.il  s’alla 
temettreà  table,  affeantla  fille  i fon  collé,  8c  luy  difantplu- 
fieuts  paroles  de  moquerie  8c  de  faleté.  Elle  qui  ne  difoit  rnot, 
penlant  comme  elle  fe  pourroit  vanger  8c  faire  rn  coup  de  fa 

mam.rjuoy  qui  luy  deuftarriuer, prit  garde  qu’vn  Caporal  vint 
par^r  » loreilk  de  ce  Capitaine,  ar  empoignant  foudain  vn 
coufteau.ellcleluyenfonja  lufqU’au  manche  dans  l’ellomach 
dowiltombamortfur  laplace.  Apres qnoy, elle trouua  moyen 

defuir  versfonpete.pourluydirecequ’clleauo»fait,afin  qu'il 

le  lauuall  auec  toutefafamille  1 8c  puis  fut  pourfuiuie  parles  Sol- 
dats prefcns.quil’aitachcrent  à vn  arbre.  8c  l’y  arquebuferent; 
landu  fon  pere  courut  dans  les  villages  circonuoifins,  8c  y 
amaflavn  grand  nombre  de  Payfans , quifuffirent  pour  afifom- 
mer  tonte  cette  Soldatefque,  auec  les  autres  qui  n'en  eAoient 
pas  loin'. 

Peu  apres,  leand’Auftrichc  cAant  en  fon  camp  deuantNa 
rtmr.mouruidepeaeJ.oudcphr.fie.fclon  quelques  vns,  n’e- 
Aant  encore  aage  que  de  trente  deuxans.  Ce  fut  apres  cAreforti 
des  téueties  d vn  homme  de  guerre,  dont  on  ne  l’auoit  feeo 
rappcllct,  qu  en  luy  fai&nt  entendre  le  nom  de  lis  vs  8c  de 


VAMETiZ. 


bico  ciiriboi  icc(ii,tor*  ^u’eU 
UfatuixcAux  âeSptadâGf  h 
p»îi  Li^e. 


fc  lir«aair«i'iH«|Wai 
IcâBM  Ac  Aaat. 


$ Hiftoire  dcFIcbJre. 

L>  gtâode  Htnoired'£mi« 
egcl  M«tcrtn,«g  l.|.  ripMrc* 

TOC  h flotrrptcfque  rcttiblabtc, 
•i'vn  ccnaia  CapicciM  ETpa» 
^(aotjqui  ToaJaoc  ftorcer  U fille 
H'TnAduoc4ti  CO  fin  firoAe* 
mem  birflè  qo*il  en  ooarBC  aa 
beme  de  quciqun  iouri»euec 
TOC  telle  rcp<aaDce,qo'il  par* 
doooa  (a  mort  i cette  TailbiMe 
fille  1 fr'Iuj  doima  tout  Coù 
bien  par  tcAamtot 
d 11  auoit  TD  frère  appelUPf* 

rame  Conrad^^u'il  cotreteooie 
aos  £Aodc*  î Delat  tnaiiqui 
Icf  r|Qitia  pour  le  furvre , faaa 
auirc  apointcmcot  de  feB  oncle 
IcRo^Kilippe*  a.  que  dcjO. 
cAflB'rinoit  StrddéU/mit^w 
fmmfl  4t  rîéuUrt. 


rAMETEZ. 

• Il  £üt  Won  «'AccouftiUBcr  i 
b pieté , m «s  t‘cn  (ooticot 
nefrae  quiU  «n  u’eft  pu  en 

Woft 


W Son  pcic  tfteit  Seacfclu!  & 
Gooaerneot  i*  ILoUai^uc* 

c Appdlé  Jcpttii  Duoa*qoi 
noocat  oniaie  tni  aptdàTn* 
lofe»  Toolint  retirer  ene  Deroe 
Ac  ^ocl^uc  mcfléc  fiuR  Aui 
TnW*ly&  roecn£oo  d’etM^an* 
itlle. 

Lear  di&reat  rcoaii  4'vnc 
)tlo«fie‘»  pou  TOC  jDioïc  de  U 
Cou. 

i D*Aitrrecdireotia  Pue  in 
Tearoeiiei,  » où  cft  «ajotr* 
d'baf  U Pbcc  Hoyak. 

« D«i  WlelTeatct  <}a‘ü  taott  te* 
onitfi  de  Muieiron. 

Les  (cceedT  oc  fc  Wsrtotrot 
poiet  eo  ce  tetsM . & rouitfoii 
toaiccQit'U  U Wsttirent,  de 
fone  qM  Lisitot  uu  Cbon* 
Wexg  Alkmcod. 

Liocrot  Oiouut  deux  ans 
•prtsen  Tnsaire  duel  ptéide 
Bloii.conucTO  cctuin  Mar* 
quis- 

leco  d’Au»  fie  lest  Epiupbc 
Latia. 


f HifloittdilxtDCCÏ 
I Ceft  gloUodtimffttfpMt 


f CJcfi  gM 
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M AK.ti  •:  tcdins  lemoisd'Oâobrc.iuqucl  il auoitcouftume^ 
de  renouueler  par  des  felles£epardcst£joütiranccsUmcmoi> 
ce  des  viftaiceSdcLepance&  de  Thunis.  Il  lailTa  deux  ballar* 
des,  Anne  se  Icanneil’vnc  qu'il  auoiceuë  i Madrid,  de  Marie 
MendofTe, fillede  grande  MaironScd’vneexcraocdinaice beau- 
té t Se  l'autre  à Naples,  de  Diane  Phalanga,  Dame  de  condition 
de  Sorcento,  quifucent toutes deuxmires dans  des  Monalleres, 
Anne  pour  y eltre  AbbelTe , 8c  leanne  pour  y demeurer  feule- 
ment, iufqu’i  ce  qu'elle  fe  maria  en  Sicile  au  Prince  dcBotero. 
lean  d’Auftriebe  eut  pour  fuccelTcur  au  Gouuernemeni  de  Flan- 
dre le  bis  de  Ca  fœur,  Alexandre  Famefe  Prince  de  Parme  ,qui 
eftoit  délia  auec  luy.  Apres  cela,  le  Duc  d'Alanjon  voyanc 
qu'on  ne  luy  renoir  pas  la  ptomelTe  qu'on  luy  auoit  faite  i fon 
entrée  au  pays,  s'en  reuint  en  France,  auec  cfpecance  pour- 
tant de  retourner  bien- toft  rcuoic  le  Prince  d'Orange.  Autant 
en  fit  Calimir , qui  auoit  cité  appelle  en  Flandre  aufli  bien 
que  luy. 

Cette  mcfme  année  cA  remarquable  par  le  combat  qui  fe 
fit  il'efpée  8c  au  poignard,  par  le  Seigneur  de  Q^lus,  de  la 
Maifon  de  Leui  cnLimolin  l’vn  des  grands  Mignons  de 
Henry  troiAéme,  auec  les  Seigneurs  de  Mai^ron  8c  Liuaroci 
contre  le  jeune  Anccague,  dit  Anttaguet<,  I^uoti  de  la  Mai- 
fon de  Guife , accompagné  de  fes  deux  féconds , Ribetac  8c  le 
leunc  Cbombcrg.  Ils  fe  battirent  d cinq  heures  du  matin,  dans 
le  marché  aux  cheuaux  où  le  beau  Maugiron  8c  le  ieune 
Chomberg  demcurecent  morts  fur  U place.  Ribcrac  mourut  le 
lendemain’:  les  autres,  8c  fur  cous  Ancraguct  ,s'en  alla  fain8c 
fauf.  PourQuclus,  raggcelTcur,  ayant  rcceu  dix-neuf  coups; 
U moucuc  au  bouc  de  trente  ioucs , ieicanc  de  grands  foufpirs 
auec  ces  mots , O mon  Aoy,mm  Rej  ! fans  parler  autrement  d* 
Dieu.  Aufli  le  Roy  i'ay moit  fort,  8c  l'alloic  voit  ioucnelleinenc, 
8c luy  donnoic  fes  bouillons  luy-raefme,  luy  promettant  ceot 
mille  efeus  pour  luy  donner  courage  deguarir,  8c  i fon  Chi- 
rurgien cent  raille  francs.  Il  le  baifa  tout  mort . comme  il  auoit 
fait  le  beau  Maugiron,  les  fit  tondre,  8c  emporta  leurs  che- 
ueux,  puis  voulut  qu'on  IcslnbumaA  auec  SainûMcgrin.aflàf-, 
finé  peu  aptes  les  autres,  8c  qu'on  les  bonoraA  d'vn  fepulchrci 
de  marbre  blanc, deuanc  le  grand  Auteldel'EgUfeda  S.  Pauli 
Paris  : mais  les  Parifiens  l’abbatircnt  aux  nouuelles  de  la  mort 
de  Meflieurs  de  Guife  i Blois.  Voicy  l'Epitaphe  que  leur  tcalTa 
vn  bel  bfpcit  de  ce  temps  li  : 

Mm  Vim  riftj  iejmf  tm  filf 
Mmnron , J^uelmt  Saind  Miffrm, 

Vutiüt  tetunUir  en  tm  girm 

J^lm,  Saind  Megrin.Mmiirm, 

RtmettM  ran^  de  tes  ejlm 
Saind  MeeriniMm^rm,  ^ylnt- 

Cette  mcfme  tnnéeencore,onictta  les  fondement  du  Pont 
neuf  i Paris,  entre  l'Eglife  des  AuguAios  8c  le  Louure.  Hen- 
ry III.  accompagné  de  fa  racre  8C  de  fonépoufe , y mit  la  pre- 
mière pierre 

A quelque  tempe  delè,  le  Roy  fufpendic  8 de  leurs  charges 
les  Generaux  de  1a  luAicc  des  Aydes.pout  n'auoir  pas  voulu  pu- 
blier quelques  Edits  faits,felon  leur  iugemenc,ila  foule  du  peu- 
ple, MU  pounant  ils  furent  hautement  leUez , 8c  ceusc  de  la. 

Coux 
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Gourde  Patlemeni  blafmez.poutlcsauoirverifieZifelonceDi. 
ftique  qui  courut  lors  : 

T»  gemnf»  miner  GeMcralk , curia  maler  : 

T»  Parlamemi  curia  it^eneru. 

Au  lieu  de  Generaux,  on  lesappcila  Genereux*. 

En  ce  temps'’,  par  ArrcA  du  Parlement  de  Paris,  le  fils  d’An- 
toineTraichant, ayant  elle  mis  en  luftice  par  fon  peie,  pour 
l'auoirappellé  Poltron,  fut  condamné,  à la  requifition  du  Pro. 
curcur  General  du  Roy , à eAre  fouetté  au  pays,  bien  que  fon 
pete  eulPdecIaré  vn  peu  deuant  qu’il  luy  auoit  remis  cette 
injure 

Cependant  vn  riche  Boucher  de  Paris  ayant  acquis  vne  belle 
Baronnie,  dont dépendoit  vn  fief  deMonfieurde Montmoren- 
cy , le  fit  condamner  par  ArrcA  d luy  rendre  hommage  , qui 
confiftoit  enueautres  éhofes  à luy  mettre  les  éperons  aux  piedW: 

mais  il  ne  le  voulut  pas . par  modeflle , en  voit  l’effet , 5c  fe  con 

tenta defavenuéen fon  Chifteau,  1 la  porte  duquel  le  venant 
reccuoir  vertu  de  velours,  il  l’affeura,que  n’eftant  qu’vn  petit 
ver  deterreifonrefpeÛ,il  n'auoit  garde  de  faite  de  Ion  maiilre 
fon  valet , 5C  que  toute  fon  ambition  netendoit  qu’à  iou’irde  la 
gloire  delevoiren  fa  maifon  5c  de  l’y  bien  traittet:  Cela  dir.il 
le  mena  dans  vne  grand’ falle,  vers  vne  table  couuorte  de  toutes 
fortes  de  metzexcellens  5c  de  vins  délicieux.  Dequoy  l’vn  5C 
l’autre  demeura  raerueilleufementfatisfait,  non  fans  le  conten- 
tementdela  compagnie  de  Monfieurde  Montmorency, 5c  delà 
ioy  e extreme  de  toute  la  famille  du  Boucher. 

En  ce  mefme  temps,  par  Arteft  du  ay.  Oftobre,  rendu  au 
Parlement  de  Bretagne , vne  Damoifelle  de  Poiaou,  nom- 
mée Vaugirard,  ayant  quittéfbnmary  pour  commettre  adul- 
téré aueefon  Meftaycr,  tut  la  telle  tranchée,  5c  le  Meftayer  le 
gibet  •. 

AmbroifeParé  marque  furce  mefme  temps  vne  chofe  digne 
de  remarque:  C’eftqu  vne  femmeappelléeTienette Charpen- 
tier vomit  trois  Chenilles  f bien  formées,  qui  vefquirenc  prés  de 
huiaioursfans  aucun  aliment. 

André Duditius marque  aurtifur  ce  mefme  temps,  vn  acci- 
dent tragique  s’il  en  fut  iamais.  e’eft  en  fon  Traitté  des  Cometes: 
Comme  vne  femme  de  Bochnelauoit  fon  enfant,  en  eotend 
crier  vn  autre  hors  la  maifon,  5c  ycourt,  le  Courteau  qu’elle 
auoitâ  la  ceinture  tombe  fur  l'enfant  qui  gifoitenterre5cletuëi 
elleinfcnféede  douleur  recoun  à l'enfant  qu'elle  auoit  laiffé  dans 
le  bain,  5C  le  trouue  noyéileroaryfuruintlà-deffus.quifafché 
de  voirfesenfansmorts.  feiette  fut  fa  femme  5c  l'affemme  de 
coups  i apres  quoy,  preffédefa  confcience.il  prend  vn  licol  Sc 
s’cftratiglc.  D'autres  racontent  ce  faiOvn  peu  autrement, di- 
fant  qu’vn  de  ces  enfant  ioUant  tuec  d’autres  enfans,  en  fut  rué 
d’vncoupdecourteau.fonfrerefenoya.famere  t’en  pendit. 55- 
lepereen  moututderegret.d’oùvn Poète  prit  fujetdc  faiiecet 
Bpigramme  : 

Itirtui  cum  futrk,  fun'^utî^mfa, marint , 

Cuhtile , Lymfhttfuru  Mtert  cadit. 

En cemcfmetempi encore  l’Abbé  de  Fueillanscrtablit  tout 
à fait  le  ieufne  de  la  réglé  de  faina  Benoirt  en  fon  Abbaye, 
pour  y eftrcobferué  exaftement  depuis  l’Exaltation  defainûe 
Croix . iufqu’à  Pafquctt  5c  en  fuitte  perfuada  à fes  nouueaui 
Tome  IIl.  RRrr 


VARIETEZ. 


« âonalcttlc  Frtnci. 
b En(uiod&otUTt.«xDcUc. 


c Bouche!  ca  fan  Tnibr  4a 
Ofoiâ  Fetafoif. 


d C«  Boschcr  vfoii  co  cene 
occificR  da  Piiuilcge  qae 
CKa/ict  f.  aaoit  donné  aax 
Parificnttea- Aouft  Tau  ijri. 
I^etcam  qu’il»  poouoieot  cemr 
âc{s  le  acnenfieh,  le  iotuc 
des  fiuiûs  de  Noblefle. 


t PapeacD  Am  lLae«eUd*At- 
ttfte. 


f P.  Foreft  aa  if.  Ho.  de  (b 
ObAeuatioRMcteAeauni  qo>* 
ne  fille  de  Holande  rtaditpac 
U boQche  des  Efcargoi,  qae  Cl 
nete  garda  dis  iours  too»  ea 
Vie.  Et  Amatus  PomigaU  Mé- 
decin excallcat,  affcDre  qu’voe 
autre  fille  rcodic  pareülcraenc 
par  Tvn  de  Tes  yeuxTn  vet  cooc 
eouerviftbiaDc  le  grof,aoec 
vne  èguille  commune  » fana 
qu’elle  en  Aift  esdocaaagb. 


VARIETEZ. 


A Di<a  commia^a  Icremit 
de  derccudie  en  la  ma>r<m  du 
potier,  afin  de  voir  de  i^oclta 
boaül'komme eftoic  conpo^i. 
As  il.  chap.  de  ce  Prophète. 

Aeatocln  Aop  de  opracore 
•’eouroaümulli.  de  peur  d’oa> 
bUctIe  prrcqat  l'aaoit  CD{to> 
dti, ^tiieiloii  Porier. 

Tihiliiin  €x»»fe  ftrtmt  Âg»’ 
ikttlts 

jttfiu  éistum 
tâffé  iMl», 
dit  Aoionc 


V Teot  porter  Ici  aarres 
acucaS'ifitd'bamilici , les  doit 
pran^uex  lop^meltoe  le  pte* 
nier. autrement  c*clt  eovaio 
^«'il  eummaode. 


c te  Mareure  Françoii  dit 
Molcp  Mahomet  • cbalTc  du 
P.ejauac  de  Mfr^  gAtMa" 
Uj  Molac 


d Vopn  rHiAoirodaU  Paix« 
imprimée  pat  Aicker  iPans, 
Fan  1^7  « tca  &aiUcu  i]|.  ^ 
>Ï4. 


• ta  vieiUefle  de  le  tuaaqiic* 
mem  de  lignée  en  va  Seose. 
tain  t prodoifeoc  bcaaoonp  de 
maouaiicfcta  dantra  Aeyan» 
me,inrtMilenviprit  de  cMop 
qni  aoBunaade,  4c  la  dtuifioa. 
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Religieux  delç  remit  .Iclotniiir  de  vïtlTcHeile  ici  re.au  lieu  de 
celle  d’ellain  , afin  de  le  ccfTouuenir  plus  facilleniem  de  ia  - 
maticre  donc  ilseRoicnc  formez,  te  en  prendre  occafion  de 
fe  tenir  toufiours  dans  1 humilité  deuant  Dieu  leur  vtay  Po- 
tier •,  qui  peut  conuettic  les  vaifTeaux  d'ignominie  en  vaifl'eaux 
d'honneur. 

11  leur  pctfuada  pareillement  de  fa'ite  la  cuiline  eux-mef- 
mes,  te  commenta  tout  le  premierd’en  faire  l'office  aoec  fêr- 
ucur,  leur  lauant  les  pieds  leSamedy,  te  puis  Icsécuelles 
apres  la  refeftion.  Il  ballioit  auffi  l'Eglife  & les  autres  lieux 
comme  le  moindre  de  tous,  aydoici patelles  Autelt,  trauail- 
toit  au  jardin,  affilloit  foigneuferaent  à tous  les  offices  diuins, 
te  eAoit  grandement  affi£i  irOraifon,fur  tout  lanuiâ  eftaot 
feul;  non  feulement  pour  profiter  à foy-mefme,  mais  encore 
aux  autres  pat  Ton  cxemplei  car  il  clloit  de  l’opinion  deJLaQan- 
ce , qui  tenoit , que  qui  donne  des  réglés  de  bien  viore  aux  au- 
tres, les  dQitfuiuicluy-mcfme  le  premier,  de  peur  de  les  pri> 
ucrdc  leur  efficace,  le  de  rendre  fa  doârine  fufpe&e  de  Ic- 
getecé.  Quand  il  vouloir  aller  dehors , fait  pour  ptefeher  ou 
autrement, il  fefaifoit  donner  la  benediûion  pat  le  plus  ancien, 
cHant  profterné  auec  Ton  compagnon  au  milieu  de  l'Eglife  en- 
ttele  chœur  te  l'autel  Il  auoit  pourtant  vne  chofe  quia  fem- 
blé  fort  eflrangc^plulieurs,c’cftqu’encore  que  ce  foit  le  pro- 
pre du  Moine  d'onfetuer  exaQemcnt  le  (iicncc,  neaiumoins 
il  vouloir  que  les  Gens  refpondilTent  en  cour  temps  i ceux 
qui  les  iniettogeoieni , difant  que  la  charité  eftoir  meilleu- 
re que  le  lilcnce.  PalTons  des  ebofes  Clauftrales  aux  Mar- 
tiales. 

SebaGien  Roy  de  Pottugalayanr  eociepriscecie année, con- 
tre l’aduis  de  fes  meilleurs  Confeillers  d^Eftat,  de  mener  vne 
armée  en  Afftique,  au  fecours  de  Mahomet  Xesif  c,  y perdit 
fou  armée  Sc  la  vie.  Son  corps  ayant  efté  reconnu , fut  apporté 
à Sepie,  & de  U en  Portugal.  Les  Efpagnols  parlent  d'voe 
Cloche  en  Arragoo  ,appellée  la  Cloche  du  miracle,  dans  vne 
coliuc  prés.  deVillila,laquelte(àleur  dire)  contient  dix  braffifes 
détour,  te  Tonne  par  fois  d'elle  mcfme,  mais  rarementr  elle 
commence  en  rinçant,  puis  fonne  é volée  par  incecualles  d'heu-  ’ 
tes  le.  de  iours:  les  Portugais  difenc  qu'elle  Tonna  de  la  force 
lorsque  ce  Roy  fit  le  voyage  d'Affiiquer  quand  l'Empereur 
Charles  le  Qiùnt  mourut;  lorsquela  ReyneAnue.ladenne- 
. rc  femmede  Philippes  fécond,  deceda  ; le  eu  l'an  i£oi.  depuis  le 
; rreziéme  luin.iufqu'au  vingt-quacricme  , à dlueifes  reprifes*. 
Quoy  qu’il  en  foie , Ton  grand  oncle  Henry  Preftre  Cardinal, 

' fiisd'Emanucl , luy  fucceda  dans  la  foixsnce  te  huiftiéme  an- 
' née  de  Ton  aage  : Et  parce  qu’il  n'y  auoit  point  d'apparence 
qu'il  tint  Igogucmenc  le  Royaume , tous  ceu:(quiptecendoieoc 
; luy  deuiXic  fuccedec , commcDceccnt  de  briguer  la  Couronnes 
j somme.  Philippes  fecondnéd.'IfâbeIle,r(xurdece  HenrytPhi- 
I libère  EnunueL  Duc  de  Sauoye,  né  de  Beatrix  autre  feeut  de 
Henry:  Rcinuce  Farnefc  Duc  de  Parme,  fils  de  Marie,  fille 
iaifnce  d'Edoard  frété  du  mefnie  Henry  : éc  Cachecurs  fille  ; 
jpuifnée  d’Edoard,  lors  femme  de.  lean.  Ducdc  Bragance  en 
i Portugal, laquelle  fembloit  exclure  Reinuce,  fa  mete  Marie  citât  > 
morte  comme  plus  pcocbe.bien  que  la  cadetpe;  A ceux-cy  fe  ioi- 
gnirenc  encore  d’aucres  compétiteurs , Dom  Antoine  Prieur  de 
Ccace,  baltacd  de  Louys  Duc  de  Beja.  ftere  de  Henry,  qui 
bjenqu’exccemémenchayde  Henry,  eftoir  toutefois  faudtifiMu 
pcuple:puisCiu]ieiinedeMedicis,roece  de  Henry  ttoifiéme. 


m 
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qui  rcpetoic  Ton  droiâ  de  plus  hauc  juec  aflez  de  probabilité , & 
enfin  le  Pape  Grégoire  treiziéme  > tant  pource  que  le  Por- 
tugal eft  feudacaire  de  l'Eglife  Romaine  , qu’à  caufe  qpc  les 
dépouilles  des  Cardinaux  appal  tiennent  au  famél  Siege  Apofto- 
lique:  maisla  compétance s’arrelU  finalement  furces  ttois.fut 
Catherine , fur  le  mcfinc  Philippes  *.  te  fur  Antoine  baftard.  Les 
raifons  deCatberinecftoienc.qu'elleeiloit  fille  d’Edoard  malle, 
qui  par  tant  deuoit  exclurrellàbelle  raercdePbilippcs:8cla  ref- 
ponfe  du  mcfuie  Philippes  ciloic,  qu'il  deuoit  eître  préféré  à 
elle , parce  qu’il  ne  falloii  poinf  conCdereiEdoard  défia  décédé, 
mais  le  degré  feulement,  auquel  le  mafle  ezciud  la  femelle  ; c’ell 
à dire , qu’on  deuoit  auoir  égard  en  ce  Royaume  là,  non  à latigei 
mais  aux  branches  : non  en  reprefenitnt  les  peres , mais  en  vfant 
de  fon  droi  A.quiconfilloit  en  fa  perfonne , dautant  qu’il  furmon- 
toit  fes  compétiteurs , ou  d’aage  ,ou  defexe , ou  d’excellence,au- 
quel  cas  ,^m  maiHfitripidu  fropin^mrttit , pour  les  Royaumes, 
ir.  CA  f Militai  rcgnumvcctnim^ti  frejiAniipmm^ . Voicy  furquoy 
ce  Dom  Antonio,  petit  fils  du  Ruy  EmanudfonJoiefon  droiâ 
pour  emporter  lapiece.ildifoiten  premier  lieu,  que  le  peuple 
le  pouuoit  élite  Roy , lesBailards  n’eilans  exclus  de  régner  en 
Portugal  à deSâut  de  légitimes:  & a.  que  par  la  Loy  qu'on  w- 
pelU  mentale, faite  par  le  Roy  lean,  les  femmes  nepeuuent  luc- 
ceder  à aucuns  biens  de  la  Couronne,  ny  par  confequent  leurs 
defeendans,  par  ainfi  ilprctendoic  que  Philippes  fécond  Roy 
d’Efpagne  filsd  Ifabelle,  aifnéedu  RoyEmanuel  eAoit  exclus 
de  la  fucccilionde  Portugal.  Toutefois  l'an  fuiuant  les  Eftats 
Generaux  de  Portugal  s’efians  alfemblez,  pour  décider  à qui 
le  Royaume  appanenoit  de  droiél,  te  Pierre  Cire  Duc  d’Of- 
fonne,  y cAant  pour  Phi  lippes  fécond,  comme  d’autres  pour  les 
Ducs  de  Sauoye  te  de  Parme,  Philippes  l’emporta,  fuiuant  le 
jugement  des  plus  célébrés  lurifconfultes  d’Italie  je  d'Efpagne. 

11  eA  vrayqne  deux  ans  apres,  les  plus  Grands  de  Portugal  ne 
pouuans  lupporter  le  faA  te  l’orgueil  des  CaAillans,  nomme- 
xent  pour  leur  Roy  ce  BaAard  Antoine , comme  le  plus  proche 
fucceffeur  du  Roy  Henry  i lequel  aulfi-toA  en  prit  les  marques, 
bien  que  les  plus  prudent  luy  confeillalTcntdc  fe  contenter  du 
titre  de  dcAcnfeur  du  Royaume,  en  attendant  mieux 

En  ce  temps  Blaife  de  Monluc  Marefcbal  de  France, 
mourut.  On  mit  cet  Epitaphe  fut  le  petit  tombeau  de  fon  caeun 

liy  ic  Mtnluc  hainquntr 
£fl  meUs  le  jientil  cœur , 

Oh  tien  flujljjiajpiircri'tfc 

j^’ilfffi  icy  lom  entier  i 

Car  toue  eeenr, non  antre chofêi  ' 

Ejltitu  krane  Guerrier. 

il  cAoit  originaire  de  Condon,d'vne  noble  Scancienne  famille, 
le  ne  veux  pas  m’eAendreen  ce  lieu  fur  les  a&ions  éclattantés 
qu’il  a noblement  conccuësfc  heureufement  exécutées,  tant  en 
France  qu’en  Italie,  puifque  ce  feroit  dite  vne  chofe  connue  à 
tout  le  monde.  Apres  qu’il  a pris  le  foin  de  fe  reprefeotec  luy- 
mefmedans  le  tableau  de  fon  HiAoire,  auecvn  Ayle  na’if,  te 
vne  éloquence  vrayement  militairo.  Il  me  fuAùde  nppoctec 
icy , que  c’cA  celuy  que  la  plufpait  des  Seigneurs  te  Gentils-  I 
‘gommes  François  propofent  à imiter*  à leurs  enfant  dcAtnez  | 
. pour  les  ebofes  de  la  guette,  parce  qu'il  paruint  à cette  haute  j 
t.  RRtr  ij  I 


VARIETE2. 


a 11  eft  ordinaire  au  pîoi  fbte 
de  remporter  fur  le  elutfoiblr» 
<]oelqoc  mauuais  qa'ü 

aitpoar  ccc  cfTer. 


b Noter  qa’ü  en  nautreimct 
peur  Ici  aiarei  heriragei  1 car 
on  J façade  iji 

(■  à dite , ^ue  lea 

enfaui  det  te  fcean  d>a 

oncle  mort  loy  ruccedeoc  par 
èg>alea  portiont  > N0t  htr»  fm 
ftd  rrfrdfiktMdê 
mHm.  Voyea  Aaet.  pan.  »•  U 


c Hiftofrcdefotnigallcd’Ern 
P*g'»«- 

d nargue  (à  non  ' 

Jlaitotfpour  detufero  Paa 
isouftatitruplufflea  .aoec  c« 
Bocj  f rrpHai 


e tel  ItaUefii  proMrcai  «oz 
leuîi  i ù&tter  leur  Sforee»  ka 
Allemaai  leur  TilU  i le*  Ûpa* 
roola  leur»  d'Aoaloe  ft  lc«n 
Confalct , Mnicolierctaeoc  ce*; 
luy  qa'oB  luroonnc  U Graad» 
goaliié  libre , fi  lootefei»  il  la 
•eut  tetenir  offenae  Tca* 
jaaBocalU. 


VARIETEZ. 


*•  ru-r 


* Ccox  ^mr«ackfui4cp»i> 
fiblct.Ioiitm  FabtaiMAXimuii 
Iti  •totsfu  St  lufteZ)  Marcd( 
les  nns  * rufrz , Seitpriss  -,  l«s 
cruelt  6c  hsiJii , Aonibtl  \ (ci 
r«n;;uinai(e«»SvIl4>  les  cbtftes 
' & Sapion  l’Affti* 

«aiaj  le  les  a»*}BUàqaes,  Poi»- 
pfe*. 


'•r»;  '■•  ‘ ' 


b Voc  4ircr«(Coa  &'«ft  ù 

mais  ccoploncM. 


■»»  /-M 

W-  ■. 

t,;- . ■ ; 


mtiaccoplongM. 


« L«tH<rct!^«es  prajroiqai 
Ttakacd«aao  coati  ^cocta- 
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dignité  de  Mircfchil  de  Fr»ncé  de  degré  en  degré,  fc  mon- 
llrani  tonCourr  égalcmcm  vaillanc  6c  fage  dans  les  occanoos.. 
le  dis  la  plufpart,  d'autant  qu'il  s'en  trouue  quelques- rns  qui.- 
félon  leur  inclination  te  humeur,  tiennent  pour  plut  imitable 
le  Conncftablel'Erdiguieres.ou  le  Cheualiec  Bavard , ou  mef- 
me  encore  Iules  Cefar , comme  le  plus  excellent  de  tous  les 
Capitaines  de  l'amiquîté,  apres  les  hdelcslofué,  Gedeon,Oa- 
uid,lcsMachabces,  tec.  Cequ'ilsfont  fuiuant  l’aduis  de  Flori- 
. dus , Monianus  te  Ceccacellus , lefquels  ont  préféré  ce  Prince 
Romain  à tous  les  autres  en  l'art  militaire  i au  lieu  qu’Anto- 
nius  Bellendenusl'a  pollporé  àSeipion  l'AfFricain)  te  Aldus  à ' 
Annibal,  comme  d'autres  onr  fair  au  Grand  Pompée,  te  i 
Marcel, ainfi  quel'on  voit  dans  plnCeurs  iuftes  volumes *.  Il  ell 
vray  qu'ils  défirent  en  eux  la  pratique  des  diuerfes  vertus,  donc 
Claudian  fait  mention  2 l'Empeccur  Honoré  , luy  parlant  de 
la  iprtc: 

Ijbtrtâi  ^HtfitdfUctt.miréimSntitm, 
Ptr^JitmdamruiiMtt^  fttiébm  ftnm, 

Tnfit  ri^cr  nimim  iTorijiuti  éJfHc  mem,  : 

^ Mmimfm/âtciuim.Drciosyaurén  nMJttts, 

Ftl  film  ^mifirt'u  d^ét,tef«Ut  filuto, 
OfftfamCtclet,MmimttfUmm*itctiit, 
^iim<irdferficitu,ràbim,quidrtlmsm*lHi  ^ , 

D»x  ^trat , oJlentUt  GdUtrum  fira^c  CiwÙIImi. 

Car  bien  que  Cefar  n'ait  pas  efté  furnommé  Aigle  comme 
Pyrrhus , Efpaïuiet  comme  Antiochus , Neptune  comme  Sexte 
Pompée,  lupiter  comme  Clcarchus  Tyran  d’Heraclée,  te 
Pere  Liber,  comme  Marc  Antoine  le  Triumuiri  ncantmoins, 
felonleuropinion.  il  afaitpiusqu 'aucun  d'eux  , s'ellant  trou-  , 
ué  les  armes  en  la  main  en  cinquante  batailles  rangées.  Voila  , 
vne  difgreillon  vn  peu  longue  ■>:  mais  ie  ctoy  qu'elle  ne  fera 
pas  defagreabled  ceux  qui  font  profeHion  des  armes. 

En  ce  temps  Philippesde  Mornay  fleur  du  PleflisMarlyea 
Normandie, grand  Huguenot , eftoit  en  vogue, il  mit  en  lu- 
mière l'an  mil  cinq  cens  quatre-vings,  vn  liutet  intitule,  Dif- 
cours  de  la  vie  6c  de  la  mort,  pris  fut  l'équiuoque  de  foa 
nom  Mornay , iraittanr  du  trépas  te  de  la  naiflance  J qui  fut 
fort  bien  receu , mefme  des  Catholique,  parce  qu'il  n'ycho- 
quoit  pas  la  Religion  r.  ‘ ' 

L'AN  157J.  DE  I.  C. 

' I 

Cette  année  fut  veu  dans  l'air  fur  la  villede  Paris,  depuis  deux 
heures  aptes  Midy , iufques  au  foir , vn  horrible  fetpent,long  de 
dix  braües,  ayant  deux  telles  te  deux  ailles  fort  longuet,  auec 
quatre  pieds 

Peu  apres,  le iout delà Pentecofte,  Henry ttoiCéme  inllitua 

l'Ordre  du  fainû  Efptit  aux  Augullins  de  Paris,  2 caufe  qu'il 
clloit né , te auoit  cllé  éleu  Roy  de  Polognece  iourl2,qui  eft  ‘ 
dédié  au  fainél  Efprir.  Il  le  compofa  de  cent  Cheualiers,  du 
nombre  defquels  deuoienr  ellre 'quatre  Cardinaux  tecinq  Pré- 
lats, fous  vn  Chef  qui  n’elloit  autreque  luy.  C'eil2  cette  inlH- 
tutionqueGenebard.  de  Moine  Benediâin  éleu  Archeuefque 
d'Aix  en  Preucnce.  fiaiclâ  Chronologie.  ' ^ '' 
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Aquelquesinoisdelà,lcR.oypcic  enraproceâion Gencue, 
non  fant  fc  rendre  grandemenc  lufpeft , parce  que  cette  ville, 
elloit  comme  la  feniinc  de  l'herefîc,  le  lereiugc  de  tous  les  rebel- 
les, ou  gens  tarez  en  leur  confcicnce 

Cette  mefme  année  Français  Duc  d'Alençon , ou  pluftoft 
d'Anioii  freredu  Roy, fut  en  Angleterre  en  efperanced’y  cfpou- 
ferlaReyneElirabeih,maiscn  vainillauoic  lors  en  fa  compa- 
gnie deux  rares  perfonnages,Iean  Bodin  c fameux  lucifconfulte, 
qui  eut  le  contentement  de  voir  enleignet  publiquement  Tes  ef- 
’icritsàlaicuoelTcAngloire  i le  le  Beur  lamin  de  Challillon  fut 
Seine,  quifit  des  Stances  d vnftyle  tout  nouueau  fur  ce  voyage. 
Elles  font  dans  le  Recueil  des  plus  excellens  Poètes  François 
fousie  tiltredeMufesr’alliées.  * , 

Cette  mefme  année  encore  l’Abbé  de  Fueillans  alla  prefcliec 
le  Carefme  à Muret,  le  logea  aux  Cordelicrs,oiiilfuc  viüté  parla 
Reync  Mere,parfa  fille  la  Reyne  Marguerite,  Sc par  le  Roy  de 
Nanarre.qui  bien  que  lors  hcretique.luy  fit  toutefois  vn  accueil 
qui  tefmoignoit  affez  que  le  Ciel  preparoit  délia  fon  amc  1 fe 
moiifttervniout  vrayFilsAifné  de  l'Eglife.  Il  l'entretint  lon- 
guement à telle  dcfcouuerte,  le  luy  fit  offre  de  fa  faueut  en  tou- 
tes occafions.  La  Reyne  Mere  fc  pourmena  pareillement  auec 
luy  dansie  jardin  du  Conuent,&:  puis  fut  entendrefaPredication, 
dont  elle  nedemeura  pas  moins  édifiée  que  rauie  d'admiration. 
Ce  fut  lors  qu'il  reuit  M'.  d'OlTat  Secrétaire  de  M'.  de  Foix , qui 
lors  accompagnoit  la  Reync  Mere. 

CcpcndantlePcrePatriceOcheliderOrdtedes  Fraes  Mi- 
neurs, ecellablyEucfque  en  Hibernie  pat  le  Pape  Grégoire  15. 
leceut  la  Couronne  du  Martyreaueefon  compagnon  Frété  Co- 
naceOrnarifilsdu  Prince d'Ardachad.  Cefut  parla tyranniedu 
Vice-Roy  Guillaume Orury, qui leurficfouffrir mille  tourraens 
auant  que  de  les  enuoy  et  au  gibet,  parce  qu'ilsne  vauloient  pas 
recognoillre  la  Reyne  d’Angleterre  pour  Chef  de  l’Eglife  An- 
glicane, mais  citant  cité  par  cét  Euefquc  au  Tribunal  de  Dieu 
dans  quinzeiours,  peut  y cendre  compte  de  fcsimpieiez , il  ren- 
dit l’clpritdanslequatorziémeiourparmy  des  tourmens  horri- 
bles Retournons àcetteheuccchez nous. 

Vn  combat  il'cfpée  fit  au  poignaid  fefit  pat  le  Baron  de  Bi- 
ron ' mignondeMorificucd’Ëfpci'non.airiffédeLoignac dcla- 
. niffac contre Carency  fils aifné duComtcdela  Vauguion ,alIiiU 
pareillement  d’EAiffac&deBaftide,  Cefutaufujetdel'beritiete 
de  Caumont  qu’ils  cecbcrclioicnt  tous  deux  en  Mariage.  Ces 
trois  derniers  demeurèrent  ftiorts  fur  la  place,  Sc  les  trois  pre- 
miers ne  furent  qu’vn  peu  bleircz,d’oùquclques-vns  prirent  oc- 
cafiondefoupçonnetqu'ily  auoiteudeiafraude  de  leur  collé  f. 
Cela  fe  palla  proche  de  Paris. 

Quelque  temps  aptes,  Moiteur  d’Efpemon  ellant  i Tolofe 
où  le  Roy  l’auoitcnuoyé,deuxde  fes  Pages  i peine  hors  d’en- 
fance. SefujetsaufoUet, ayant  querelle  enfemble  fe  cefolucent 
de  la  terminer  par  vn  duel,  2c  à cét  effet  forticent  pat  la  porte  de 
fainélEtlienne  en  fecret,  2c  fe  battirent  hors  la  ville  C rudement, 
qii'ilsy  demeurent  tout  deux,  non  pas  morts,  mais  blelTez  mor- 
tellement de  plulieurs  coups  de  poignard  qu’ils  s’elloicnt  * en- 
tre-donnez. Cecy  eft  remarquable.quecommeilsfurent  empor- 
tez en  la  plus  prochaine  maifon,  2c  panfez  auec  grand  foin,  qui 
ncantmoins  neferuicqu  à leur  prolonger  de  quelques  heures  la 
vie.cllansentrslesmainsdcs  Chirurgiens,  ils  reutnrcntù  eox- 
tnclmes,  le  demander  et  chacun  des  nouuelles  de  fon  côpagnon, 

RRrt  iij 


VARIETE  Z. 

A Prwji<<r«  U prMtâion  d'va 
peuple  cft  vnaaede  gcscreli- 
tè , de  tourne  otdiiMifemcnc  4 
gloire,  te  lucrmci  TtiJuè,mai« 
li  ftu(  qu’elle  (e  ptrone  asca 
eairon,  ft  Une  prvjudica  de  la 
ptrtè  comaïuiie. 
b Htftoirc  de  f rance. 

c n eOoitdo  pajrid’Ae/ou,  <e 
Oioarui  au  Vemtaiidoi»  dana 
ia  ville  de  Laen  où  il  aaeu  ^va 
Ofice  de  Indicttuee, 


2 ttfàa  M nttlrl/mk  tum'- 
tilumm,  Cima»  ^o!  a ir<ri( 
^ MiA.  d Clilabcth.dit  bien  au 
ee  Viceroy  nourat  en  nn 
Camp  d’voc  maladie  trea-TW« 
lente, maiail  n’ea exprime paa 
la  eaore,  foie  par  igneraaee  de 
ta  ebofe,  au  par  padeor. 
e IlifteitfiladaUarefchaU 


f QpcIqeet-TDt  ont  er<rh 
qti’iiiierterêi  de  la  ecndrt  aux 
yeux  dti  aucrei,  mait  Loigoac 
ne  h fit  pai  longue . car  peu 
aptei  il  ^t  rai  en  docl  aulG 
bien  que  raaottefti  (en  perc. 
e l ay  ofly  dire  i rn  QentiU 
homme  delà  famille  de  Moo.< 
fieof  d’Erpernon  qt’ila  i*e- 
ftoieocpremtrrexnenc  batrai  4 
i'ef^e  8r  au  poignard , te  qoe 
ne  te  pouuao»  mefaire  l’vo  Tau. 
tre  auec  cei  ainei  ila  Ce 
merenti  leur  retour  du  pri  en 
vne  chambre  où  ila  fe  battirent 
aeeelepeiguard  fcol.  lt»W 
trc-raeieot  de  la  fene,  ce  qui  fit 
refoudre  Mr.  d’Elpernon  | ne 
petmeme  pim  4 («g  Page*  de 
poitei  d’etpie  oy  depei  gnard* 


VARIETEZ. 


ft  Moolae  eft  tn  Oi^cefc  de 
Condom. 

b C*fftc«i]aed»  le  C^diral 
do  Perron  at>}.  1.  de  TEucha- 
riftte  centre  le  Pleflii-MotnA/. 
c MonlicardcSpoode  Ufi'et' 
■e  ^u‘il  fuc  inhumé  eu  cette 
£|Iirc>&  le  licar  Robert  en  fa 
Ganle  Cbrenienne.  diti^uccc 
fut  eo  ecilcdeCoudom  en  Gaf* 
cogne  aucc  Ton  frere  Blairede 
Mooloe  Marefcbal  de  Ftanec. 
Voyez  Cf  qu'cncTcrit  Bcaacai* 
re  Puiguüieo  i.  >1.  nombre  < 

1!  cm  pour  fscccireut  Charlci 
de  Lcbccoft  £la  de  Ta  foeor. 
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Ce  rcgretiansrvnl'auttCi  non  pas  comme  ennemis;  mais  commè'- 
freces.  LesCbirurgienslcurdifoientàchacuniparn  Voltrccn-  ' 
nemy  eft  encor  plus  mal  que  vous , 1 grand  peine  r 'échappera-  il 
jamais  i Ha  mon  Dieu  ( difoit-il)  l'honneftc  homme  qucç'cuil 
ellé.  l’ay  bien  voulu  rapporter  ce  duel  pourmontlrcr  quelle  cil; 
laforcederopinioo, 3e comment  elle  s'imprime  Sc  forrifie  aux  ' 
courages  melmes  plus  tendres,  lis  clloient  nourris  à la  Cour  où  - 
cette  nouuelle  fone  de  duels  clloit  auihorifée  par  les  Grands.  Ils 
auoicntoüy  les  difeours  3c  les  iugemens  qu'on  faUbit  de  ces  com- 
bats. Cela  les  porta  premièrement  à fe  battre  , 3c  puis  les  fie 
mourir  en  cette  opinion  qu'ils  clloient  honnellcs  gens , parce 
qu'ils  s'eftoient  battus. 

^ En  ce  temps'Dicuappclla  à iby  Mcflire  lean  de  Monluc  * , . 
nommé  3c  non  conracrcHucrquc  de  Valence  >■  en  Dauphiné.  Ce 
fut  àToIoreoù  iireccut  l'honneur  de  la  fcpulture  dans  l'Eglife'» 
Métropolitaine  de  fainél  Efliennc  <,  apres  auoiccendu  l'ame  en 
tre  les  mains  des  Pères  Icfuites,  3c  ainfidilTipé  le  mauuais  Coup- T 
çon  qu’il  auoit  donné  defauDsifer  l'herefie.  11  auoitgrandcmcnc 
voyagé,  car  outre  fon  voyage  en  Pologne  pour  faire  cOire  Hen- 
ry de  Valois  d la  Couronne  du  pays,  il  auoit  cllé  de  plos  en  la 
Grèce  d la  Porte  du  grandTurc,  c'ellpoutquoy  il  prit  pour  deui- 
fe  fans  corps  ce  Vers  de  Virgile. 

rtp»  in  terrif  ntjhri  non  fUnn  Uiprk, 

Il  efioit  grandement  doâe,eloquent,3c  defori  bonnefa{on,d'où 
vient  que  Ronfard  luy  parle  de  la  forte. 

DoCCe  FrtUt  j»i  porte  fur  U face 

fhœlms  fertrait , 0"  FtJlu  t»  cerneM.  ;] 

Maisfacolere  auoit  tant  d'cxcez  aufli  bien  que  celle  de  Blaife  de  -'  ' 
Monluc,  que  quand  elle  lepicnoit,ilrcnuecIbittoutcequ'il  ren-  ' 
coniloit  deuant  luy  hommes, tables,  pots,8cc.  Il  lailTa  vn  ballard  i 
appellé  comme  luy  Ican  de  Monluc  ditBalagny,qui  fut  FaitGou-  - 
uemcucdcCarobray  l'an  mil  cinq  cens  quatre,  vmgts  vn  par  1_ 
Duc  d'Anjou,  lequel  s'en  ellanc  rendu  Maillre  fur  lé  Duc  de  Par  - 
me,enobtim  enfin  laPrincipauté  l'an  mil  cinq  censquatre  vingts 
quinze. 

EnuironcemefmctempsvBPrcfireConfcireurdansvnéEgli- 
fe  dcTolofe  mourut  aufii,  mais  d'vne  mort  honieufe  pour  le  fu- 
jctquevoicyi  Vu  Bourgcoisdclavilley  ayantachepté  cinq  ou 
fix  pièces  devin  d'vn  Cabarciicr,  fisc  peu  aptes  chez  lu^  pour  les  ' 
fairearoenecenfimaifon.  llengouiteaupara']ant,8c  luge  qu'il  ' 
n’eft  pas  lemcfmequc  ccluy  qu’il  auoit  choifi,  dont  il  fe  fauhe 
contre  le  Cabarciicr  qui  luy  refpond  brufquemcnt,  3c  ainfi  des 
paroles  viconct  aux  coups.  Le  Bf|irgeois  eftât  le  plus  fort,  l'autre 
fefaifit<i'vnmailletdefcr,3cluyen  donnevntclcoupfutUtelle> 
qu'Ulcrenuerfemortàfespieds  ,c'c(loicenlacaucmefme  où  ils  ' 
cAoient  fculs.  Ayant  fait  ce  meutiie,aalieud'vnefimplebleiru-'',. 
re  qu'il  penfoit  feulement  faire, il  enterre  le  mort  auec  feshabits 
envneauirearrierc  caue,3ç  met  quelques  pièces  de  vin  delfus, 
puis  remonte  en  haut  auec  vn  vifage  le  plus’raflis  qu’il  peuft.  Les 
en£ans.du  Bourgeois  oc  voyans  plus  leur  pere,  vont  chez  le  Ca- 
baretier,  qui  leur  refpond  qu’il  elloit  dé  vray  venu  en  fon  logis,  " 
nais  qu'il  en  cAoic  fotty  comme  d’vn  cabaret  où  chacun  entre  8c 
fort  quand  il  veut.  A quelques  mois  de  Id,  Pafqucs  rienaeoc  qui 
obligencle  Cabarctier  d’aller  d confclTecn  fa  PatroilTc  oùUs’ac. 
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cufaivnrrefttedcron  mcutire.dirancnaïucmeni toutes  les  cjr- 
?onftancesransobmettiemefmecelles  qu'il  n’cftoit  point  tenu 
dcma'hifcncr,cnre(oit  la  pénitence  te  t'abroluiion  •,  te  fcreii- 
ic  chez  foy.  Le  Preftre  peu  confideré  voyant  quelque  temps 
apres  l'vn  deces  enfans-U,  luy  dit  quefon  pece  ne  viuoit  plus,  te 
qu  il  piiail  Dieu  pour  fon  âmes  cét  enfant  ouucelesoccillct  i fes 
paiolcs,  te  le  conjure  de  luy  dite  qui  la  tué  i le  Prelbrc  s'en  exeufe 
fur  le  fceau  de  la  GonfelTion  l'autre  le  va  trouuer  le  lendemain, 
te  luy  pcefente  vnc  boutfepleined'aigent  ■ afin  d’en  tirer  ce  fe- 
cret,  te  en  vient  i bout.  En  fuite  il  pcefente  Requefieau  Magi- 
ficat,  te  demande  permilTton  de  vificecle  logis  du  Cabarctiec  > ce 
queluy  citant  accordé,  il  vafoUiller  en  prelence  de  gens  le  ca- 
ucauoùclloiccnictréfon  pc(e,  te  le  trouue.  Son  incuniier  cil 
faifiSemené  en  prifon  où  il  aduouc  franchement  comment  te 
pourquoy  illatuéitcfecondamne  foy'mefmei  la  mort , mais 
pcotcllc  qu’il  n’y  auoit  que  Dieu  te  fonConfclTcurquirpcuirent 
fon  crime  iCetteptoceAation  fait  que  IcMagiftrac  demande  au 
filsdumeurcry  parquellcvoycila  découuett  le  meurtre  de  fon 
perci  tefilsttigiuecfe,tenclcveutdire,d'oùvienc qu'on  le  me- 
nafredepcifontedcgefne,lorsil  la  fpecific.  Le  ConfelTeuc  eA 
emprifonné,qui  nie  d'abord , mais  fe  coupe,  enfin  il  aduouc  la 
rcuclation  du  feccet,  toutefois  dil  que  c'eAoic  pat  vne  crainte  qui 
tombe  en  vn  homme  conAant,ce  fils  luy  ayantporté  le  poignard 
à Ugorgepourlefoccerà  le  dite.CettecitconAicc  brouille  l'af- 
faire pourvu  temps,  mais  enfin  eA  A bien  éclaircie , qu’on  f^ait 
comme  leioins'cA pâlie, donc  s’enfuit  AcreA  qui  condamne  le 
ConfelTeucl  eArc  pendu  te  bruAé,  tcienuoye  touefroidement  le 
Cabacetier  en  fa  mailbn  hors  deCour  te  deprocez  fans  defpens. 
ArrcA  V tayemeot  iuAe,  te  digne  d'vn  tel  Parlement 
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Cette  année  eA  remarquable  par  vn  tremblement  de  terre  ^ 
qui  fut  fenty  te  apperçeu  dans  vn  temps  calme  depuis  Coh^ne 
iurqu’àPacis,tcàYorchen  Angleterre.  Les  fccoulTes  teicerées 
deux  foisdefuitcabattitentpluficurs  beaux  édifices.  Ce  qui  tef- 
rooigna  la  colere  du  CieU  caufe  des  grands  pechez  qui  fc  com- 
mcctoieot  lots  pour  Icfaic  de  la  Religion. 

Cette  mefme  année  le  Prince  d'Orange  fut  prolctir,  te  mis  au 
banpar  URoydErpagne,  qui  promit  i celuy  qui  le  cuccoit  ou 
metteoie  vif  entre  fes  mains  vingt-cinq  mille  efcus,aueclx  Priui- 
Icge  d’cAce  noble  s 11  ne  l'eAoit  pas,  te  de  demeurer  impuny  de 
quelque  crime  que  ce  fut  s'il  en  eAoit  coulpable  <.  Le  Prince 
i'ayanif(eu  réclama  aulli-coA  contre  cette  profesiption  p»  vne 
longue  Apologie  adrcficc  aux  Prouinccs  voies  dont  il  eAoit  le 
Gouuerneurgencral.LàfevoitentT’autteschofes  qu’aux  sepro- 
efaesque  Philippes  fécond  luy  auoit  faits  d'auois  efpoulé  Chac- 
Ioctedc6ourl>on,n'agueres  Abbcife de loarre  , d’cArc  fangui- 
nairc,  te  de  bas  lieu  au  refpeâ  de  luy , il  refpond  1 ce  Roy  qu'H  cA 
de  racebaAarde  depar  Henry  baAard  d'Alpfaoncc  Roy  de  Ca- 
Aill  e,  qu’il  a fait  mourir  fa  femme  Elifabcth  fille  de  France,  le  fon 
fils  Dom  Catloquennfanred'ePbrtùgal  luy  auoit  enfantés  qu’ill 
auoit  efpoufé  premier  quelle  Donna  TlabeHaOforio-,  te  entrete- 
nu Donna  Eophrafia , qu’il  bailla  pour  femme  toute  eaeeisKe 
qu’elle  eAoit  au  Ptlneed'AfcoU,  je  pterqu’aulIi-toA  Itry  fit  don- 
ner vn  morceau  plus  pifé  i aualer  qu’d  dlgerer^parce  qu'H  l’inoil 


VARIETBZ. 


A n a'cft  pas  ncec(Tstre  de  dira 
en  U CQpfefli»n  ki  ciicoo- 
l>joces«)ui  o’aggrsacnc  ou  ne 
diminiiem  pomt  li  r«bft*nce 
de  r*Aioo  <)u>  ^aic  le  pcch6. 


b L'obliK<rion  de  garder  le 
fccfct  de  U CoofclHun  eft  de 
droiA  diuin,  narire4  k 
nain,  ou  Ecclcfisftiqie  t c’eft 
pouréjuof  le  Conkffear  <)ui  te 
decoQurc,  pour  quelque  oeea-v 
iîoa  que  ce  (oit , ne  peut  cflre 
pvny  aucc  trop  de  fcoenré. 

Ce  qa ‘on  ne  ffiirqae  par  h 
?eje  de  là  ConfitTion  Sacra* 
mentale  ne  peut  nuire  au  Peni* 
tent,  comme  fiToo  ne  k 
rçauoic  point. 


€ HiftniRdcBUfttcteiDpt. 


d Les  Pbiloropbei  appellent 
cette  forte  de  tremblement  Ch* 
paiceqii’tl  r^uctfelea 
tHiSiraeni,  4c  diffère  d'aoca  le 
CbéfmMtukui  qui  fe  ftit  quoi 
litcrce  «kutne  , St  d’aaecle 
kit  kotir, 
eOcuaiK  la  tetre  , k Catmau 
d«f  noamigB«fc 


e S.  Gregotte  a’eftoic  pas  de 
cette  bumeur  en  rEpiftre  pr«* 
mierc  de  fon  7.  Iiute,puii  qo*i| 
dtfoici  D*0m 
mirtim  cuiuJlUft  itmimit  mt 
mtpttrtftrmùU. 

Silta»  Catboa  4e  Uariti  font 
les  aremiera  Aocheura  da  cea 
profrriptiooi. 

Il  Muoiebien  dite  k TOpïe 
coDUtfflBi  i mort  ce  que  dit 
autrcfoii  A teibiade,  aptes  qu’il 
CUC  receu  vne  pajreille  coadarn» 
nation  duMagiftraid'Atbenesj 
Faifoni'lnj  eoir  qoa  noua 
fommci  eiaans,  4e  cela  dit,  fe 
retira  Tcralea  Laeedemonieef, 
4t  penfa  ruYner  toute  la  R.cpu« 
bliqua  d* Athènes. 


VARIETEZ, 


a II  taûta  en  cela  âlcxaodre 
lcGrmod»qmfoadiraeU  Pa- 
lHiqoe,prK  la  Tiare  Ac  U Rob< 
fc«Petûoac,afiii  de  faire  tftoiti 
aiUTaflaexde  Dariiu  que  ce- 
Ittjr  qui  In  auoit  conqiut  les 
aynott , pnii  qu'il  •’babilloit 
conae  eus.  rtançeU  I.  prit 
aaffî  rbabit  dci  Suiflet  pour 
leur  complaire  apeu  qu'tl  Te 
fucallii  aucceux. 


b LePareSyluefiredc  Pterre> 
ûiefta  lefeirciea  Ca  SyaboUa 
bexoYqua. 


c Qaudü  Tut  •rendre  pclTcf* 
fieoA  Duebiaa  Brabant,  il 
£t  forser  de<  necea  d’or  où 
cftoit  d'rn  codé  foa  poruaic 
aacc  fèi  ti]uea,lr  de  Tautre  toc 
deoiretitéada  1a  Tenu  duSo> 
leili 
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ptiTe  comte  Ton  grc,  &:  enfin  >)u'ü  auoii  fait  empoiibnnec  l'Em- 
pereur Maximilian  par  le  Cardinal  de  Granuelle.  * 

Ccttcmelnieannce  encore  Henry  Roy  de  Portugal  mounu, 
ficPhilippetfccond  s'empara  détour  le  Royaume  par  la  cefllon 
contrainte  que  luy  onfitlean  Duc  de  Bragance , qu'il  rendit  i 
cetteoccaCon  Conneilabledu  Royaume, IcChcualiet  de  l’Or- 
dre delaToyfon  d'or,  te  par  la  chalTc  qu'il  donna  i Dom  Antoi- 
nebaftard.  Prieur  de  Ciace.  On  dit  qu'il  ne  fut  pas  li  toft  ardué 
r Lisbonne,  qu’il  s'habilla  à la  Ponugaife  *,  merme  qu'il  fit  faire 
fabarbeenrondainfiquelesPortugaisla  portoienc  lots.  Ce  fut 
afin  de  gaigner  le  coeur  de  ceuzde  cctre  nation,  iceque  rapport* 
Cabrera. 

Cependant  le  Duc  de  Sauoye  Emanuel  Philibert  mourut  î 
Turin,  & eut  pour  fuccclTeut  fon  fils  Oiarlcs  Philibert.  Son  Em- 
blème eftoitvn  Elepbanr,  lequel  auec  fa  trompe  defiournoit  de 
Ton  chemin  dépérit  es  brebis, de  peurde  les  fooler  aux  pieds,Sc  fon 
mot!  /nftjhi  in/ir/hi,  pour direqu'ilefioit  bénin, Se  ne  nuifoit  ia- 
maisiperfonnequincfutaullipuiirantqueluy , Se  qui  ne  l'euR 
offencé 

CependancaufliraugulleSenatdeVenirededia  au  fainih Sa- 
crement de  l'Autel  rne  Cuftode  d'yn  ariificeadmirable,de  la  râ- 
leur de  plus  de  trente  mille  ducats. 

Encetemps  les  Huguenots  reprirent  les  armes,Se  Henry  Roy 
dcNauarrc,s’cmpara  par  furprifedeCahors  qu'il  faccagea  cruel- 
lement, comme  firent  les  principaux  defa  feite  d'autres  villes  en 
Xaintonge  au  Languedoc,  Sr  Dauphiné.  Ce  que  Henry  troifié- 
meayantappris,ildre(rarroisarméesila  première  derquellcs  il 
commit  i Armand  de  Biron  Marefchal  de  Francepourîa  mener 
en  l'Aqutcaine.dont  il  cRoic  Lieutenant  contre  le  Roy  dcNauar- 
re  ! l'autre  il  la  donna  i Charles  de  Lorraine  Duc  du  Maine, pour 
UconduireauDauphiné,que  Lordiguiercs  gouuetnoic  au  nom 
du  Roy  de  Nauarre  i Se  la  troifirme  il  en  rendit  General  lacque* 
Gobionde  Matignon  Marefchal  de  France,  afin  d’en  aller  affie- 
get  la  Fcre  en  Vermandois,dont  le  Prince  de  Condé  s'elloit  ren- 
duMaifire.  CequireU/ntfibicn,queics Huguenots fnreot  bien, 
aifesdechangerla  guerre  en  paix  par  rentremtfe  de  M'.  d'An-; 
jou,  qui  ayant  eilé  depuis  efleu  Prince  dcFlandres  < , pretendoie 
de  fe feruirdestroupesdesvns  SC  des  autres  pour  s’aller  alTcurer 
defanouuelle  Principauté.  CequevoyantrArchiduc  Matthias, 
il  s’en retourna ea  Auftriche. 

Mais  iIncfautpasoubUetvnaccident.qui  durant  ce  fiege  de 
la  Ferearriuadans  l'armée  Royale.  Vn  Capitaine  nommé  Athis, 
icune  homme,  fort  bonamy  Sc  compagnon  de  gille  d’vn  autre 
nommé  Ou-Tcmps,qui  luy  enfcignoiclesMathematiques.fut  tué 
i vnrauelin,  Sc  enterré  cemefinc  iour  auec  les  ceremonies  des 
foidats.  Du-Temps  eftant  dans  fon  liû  la  nuiél  ruiuinte,s’éueiUe 
aubruiadelafencfirequ'onauoitpouirée,Se  voit  Athis  entrant 
par  U.  Il  veucfelcuerenrurraur,  Aihisl’en  empefehe,  8c  fe  ietre 
encre  les  linceuls.  Du-Temps  rauy  d'eftonnemenc  tafehe  de  fe 
perruaderquHa  fongé  la  mort  SC  renrcrtemcnc  d'Athis.  Toute- 
fois il  luy  demandai  Eft-ilpolTiblequevousne  foyez  pas  mort, 
Seque  nous  ne  vous  ayons  pas  enterré  f Athis  ayant  rcfpondn  à 
cela  parmefpris,  conuia  fon  compagnon  d dormir  ; Mais  Du- 
Tempsayant  touché  vnedefes  jambes  beaucoup  plus  froide  que 
de  la  glace,  fauta  du  li  A en  s'écriant)  Capitaine  Athis  que  vous 
eilcsfroid.  Apres auoireftévne heure  Sc  demie  en  dirpuce  en- 
fcmble,  Athis  repalTa  par  la  feneftee,  difant  qu’on  luy  ceprochoic 

...  4'  Fon 
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ton  coucha  *.  C cftccquc  le  mcTmc  Du-Tcnipt  a taeontf , 3c 
domicLtifleUdccilionaiix  Théologiens. 

En  ce  radme  temps  la  Reforme  de  l'Abbaye  de  Fueillens  corn 
menjad  eftrecogmc  ^ au  monde  pour  fon  extraordinaire  au- 
ftaité, caries  Religieuxy  alloientnuds  pieds  par  leMonailere, 
dorœoient  non  feulement  tons  vcAus  « félon  la  Réglé,  mais  en- 
cor fur  des  aix  fans  paillafle, «fans  autre  cheuetquvn  billot  de 
bois.  IlsptcnoicDtlcurtefeâioo  à plaie  terre  cAans  i genoux, 
mefmeil  yeoauoiiqui  poutfe  mortifier  d'auantage  bcuuoicnt 
en  des  lella  de  morts  <*  accommodées  en  forme  de  gobelets , il 
l’exemple  delà  Biemheareuferainâe  Françoife,  Sc  culfeoc  con- 
tinué de  s’enferuic  li  MonCeur  de  Fueillens  ncles  eneutempef- 
chea,  de  peur  que  les  foibles  n’en  priffent  fiijet  de  fe  contrifter  .Le 
commun  beuooii  cependant  en  des  ulTesfaites  de  tare, au  fonds 
defquelles  on  voyoit  peints  les  noms  de  I efus  « de  Marie , ou  les 
Images  de  quelques  Anges  ou  Sainas,  i l'imitation  des  Chre- 
ftiens  du  fécond  fiecle  de  no(Ire  Seigneur,  qui  bcuuoieni  comme 
cela  dans  des  talTes  de  courges  où  cAoient  grauez  les  pottraits 
des'ApoAtes.commel’aA’eure  fainû  Hicrônie  fut  le  quatrième 
chapitre  de  lonas.  Elles  eAoient  ainlî  peintes  pat  deuoiion,  Bc  de 
terre  par  affcâion  à la  pauuteié  Sc  au  mefpris  ' du  monde.de  fot- 
te'qu  ilspouuoient  bien  dire  comme  l’AÛcur  de  Plaute,/»  sticiti 
J^iné  diainW  ümifint  Scéfhi»  Càittharu  Bathiolù  kilrniu , »si  »#/}ro 
Stmial»  fotmt, 

Aquelques  mois  de  là.  ilsfurent  encor  fi  feruens  que  de  quit- 
ter les  oeufs,  le  poilTon,  le  beurre  te  l'huyle  ,Toire  mefme  le  fcl, 
fecontentanspourtoutviurede  potage,  d'herbes  coites  en  eau 
puce.&dcpaind'orgepeAryaueclelbn  f,  encor  qu’il  fut  fi  noir 
« de  fi  mauuaisgouA,  que  les  chiens  refufoient  d’en  manga.  11  y 
en  auoit  encor  qui  extotquoient  de  Monfieut  de  Fueillens  de  ne 
fe  noutrir  que  de  choux  « te  de  fueilles  d'arbres  à la  façon  des  an. 
ciens  Anachorètes  de  la  Thebaide , ou  des  Paesqui  viuoient 
auant  le  Deluge,  le  C demeuroient  les  trois  te  quatre  iouts  defui- 
te  (ans  prendre  rien  du  tout,  te  fans  lailTer  pour  cela  de  pfalmo. 
diet,  8c  de  trauaillec  des  mains  auec  les  autres.  Qt»nt  à ceux  qui 
prefeboient,  allant  faite  deux  le  trois  Sermons  pariour  en  diuers 
Bourgs  te  ChaAeaux  a ffezeûoignez  de  Fueillenifils  n'y  beuuoiét 
ny  maneeoient , mais  teteurnoient  fut  le  Vefpte  en  l’Abbaye  où 
vn  peu  de  pain  d'orge,  te  vn  potage  d'herbes  laifoient  tous  leurs 
repas.  Ils  fefondoientfurces  maximes,  qu’il  eAmeilleutden’a- 
uoit  point  befoin  d’yne  chofe,  que  de  l'auoir,  8c  que  la  plus  com  - 
mode  de  toutes  les  Cofflmunauiez,  eA  celle  qui  (e  paAe  plus  aifé- 
mentde  toutes  fupetfluitez  ■'.Outre  cela  chacun  vfoit  de  la  haice 
en  fon  particulia  ptefque  continuellement,  bien  qu  elle  fut  C tu- 
dequ'vnieune  Prince  en  ayant  vcAu  vne  femblable  vn  iout  de 
FeAe que  toutleroondeeAoit  bien  paré,  quelque  deuotion  qu'il 
eut.ilne  peuAauoirlapatienced’attendtc  la  nuiapour  la^f- 
poUiller , 8c  dit  au  fieur  de  Montaigne  ■ qu'il  penloit  n’y  auoir 
chaleur  de  ieuneffe  que  l’vfage  de  cette  mortification  ne  deuA 
refroidir.  Quoypluslàmefurequ'ils  croilToient  en  nombre,  ils 
croiffoiOTtauflSerifCTueurdefemottifiet.cartls  firent  vne  cho- 
fe que  fainaBenoiAn’auoitiamais  peu  peifuader  aux  fiens.qui 
efi  de  fe  paffer  de  vin,  à l’exemple  de  leur  deuot  A bbé.difans  <pie 
puis  qu'ils  nedormoiontqu'apresletrauail.neprioicnt  fanscom- 
ponaion,  te  neviuoiencqued’hetbes&defruias.qu’ilsfetoient 
bien  deneboireque  de  l'eau,  afin  de  pratiquer  à la  lettre  ce  con- 
feil  de  faina  Ambroife  à fa  foeut  Marcelline,  8c  à fes  compagneri 
Shv*tii  fwmut  tx  CoMce.firpn  tx  fmt,  efiiex fntict  (g-  ttus  ex 
Tome  III.  S Sff 


VARIETKZ. 

* D'AoWipié  rn  Ton  Hii> 
Q«rlqm-T08  «4t)ouArai 
rafet*  vuruKwm  <e 
(orelr  Aibii , k retMnM 

pigt  4‘mc  foti  loce 

roonmaxade. 

b Q»  reme  verra  j tcctexlle 
boa  rcBomi  fdoa  U vkÜ  fra* 
uetbr. 

c 11  n*y  M pM  tant  J'taAcriii 
qa’«o  penfe  à dormir  vcftoa  let 
homiBMft  leifcmmci  dotmft 
comme ceUesTarqale»  ileft 
Tiéj  que  c'en  fordtimaacU* 
ailrx  malien,  t* VcMdwr. 
d tr«  Lombatdt  » k«  Hernto» 
& let  Vvandalet  le  ferooicit 
duetanedeiRom  n lira  d« 
coufpci , maii  c’cAoii  apm  Ira 
•MU  Au  eachâlici  ** 

d’oc. 


e Cteliaa  dit  qa’ca  U Petit 
<eax  qar  lc  Roy  agois  ptioct 
d'hoanear,  ne  beauoir«t  qae 
dan»  dea  vaiflêisx  de  pocetie» 
an  Ucg  qoe  let  aotm  bràitei»»c 
ea  de*  udec  de  vcric  comme 
Ict  RetMiat,  bien  que  pouc 
ktt»  facrilicea.  tli  fe  IcrailTcoc 
de  eoupMi  d’oc  k d'argcai^ 
comme  ait  Cictroa. 

le  laifle  i part  Aaaeccoa  qui 
Tooloit  qa’on  etauaft  foc  Ck 
coafrpe  , aoa  le  portrait  de 
qaelqgeGettnâl  d’arnicf  oit 
celay  du  Soleil  le  dca  Pleïadea, 
mais  les  images  des  Amours 
deirailins  R de  Bacebos,  0C 

ÎilTc  foos  ülcncc  Coiocliti 
lacet  qui  aooit  vue  couppVt 
au  fbeds  de  Uqoeüe  fe  voyoic 
la  reprefearaiioa  d’Aicxaodta 
leGraad,  tafigoc  bniucur.aiiilâ 
que  dit  laïcs  CapttoIm,ear  toai 
ccle  fent  fa  iBpciftitioOfdt  foa 

Îarogaeric. 

Oa  en  fit  rrnTme  de  glands 
comme  s'tls  eufirnt  voula  ieni> 
ter  ceux  de  la  ville  de  Chie, qoi 
durant  vn  fiegt  vfmot  de  fem* 
blable pain,  a eeque rspoona 
Plineenfona.  1.C  f.  leqeelad* 
joafte  qoede  foo  temps  on  pie* 
featoit  do  gland  au  defiert. 
g 11  faadtoit  de  telles  gens 
poar  fbofienii  vn  fiege  de  ville. 

Ainfi  viaoient  dans  lob  cb. 
so.certaiaupetronnesi 
da^aar  (dit'il)  ktHtu 
fMm  miictê  ^ Ttàat  tm»if*rmm 
ttât  tihm  tênm.  Ce  qoi  me 
fiitrelTunueoirdeceqge  Gra* 
iui  Acbemcnidra  laiffè  par 
Vlyfiê  en  la  eoncrie  dcsCjdo* 
pesiefcricdesappieftsde  kars 
tepas* 

yi^Mm  iafglietm  hMm  , Ufi* 
tnuM . 

rmm  ^ *•(/?»  fih 

tlUibiêt  kerid 

h Vo«rt  Sirabeo  L M Geo- 
graph.  qoi  ta  hiic  profmr  pat 
Mandsnii  Chef  des  Gymno* 
fcpKifics,  aax  Deputei  d'Alo* 
xandrele  Gragd. 
i C’eft  aqa'it  rappom  lv^« 
loeùRe  ea  ut  Efiais. 


VAR.IETEZ. 

• $.  Asgaftin  dit  à FtafteMi* 
Btchcao  qac  Ici  gctii  de  biea 
s'abftieoalt  de  chair  le  de  Tia, 
noapour  rcjeccec  les  eieacates 
de  Diea  comaae  mevutfes  » oa 
immoades.  roati  poor  cbaftier 
k corps , le  piiaaat  d*ene  plut 
ferme  viaade,  le  d*yo  plus  wr* 
hreaoage. 

La  Nature  fa  coeteote  de 
paink  d*eaa,perreane  ae  mai» 
^tdeeclai  dans  qaey»  ^oi> 
contjoe  arrelle  fon  delîr , débat 
de  U (tlicitè  aaec  le  oxfrae  la* 
piter.  tnu^m*. 

f»m  •üflmtk  t'kmm* 
trm/iimn 

dit  Mcnandrc  dans  Stobée»  oa 
bien  Eorypide  dans  GelUus»  k 
Atheaic  dans  fci  Ojpàofophi- 
qaoy  s'accorde  Lacaia 

1-  4 

tarir  ptmupfmt  Ci- 

rt/jl 

Alafsiainy  apomtde n>«o* 
oais  pain«u*]r  k ufoifdc  mau- 
aaife  eso. 

b Strikûmhtr  AacM/raerarwo# 
Mittrm,  fêfÊÜmt  feu  mskittir 
Lwiiitr  OrwâMuo.  PUl.  toi. 
c Monlîrar  de  Spende  ca  G>a 
5.  Tome- 

d Veynt  fon  detoier  liuro. 


c Aanalesd'Aagletertt. 
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fmte  Quoyfairam.ilsclloientcommcauuncdc  Recabites  8c 
Nazaréens,  capables  depacuenir  àlamefmc  fagclTe  8c rain^cé 
qu'eux,  comro  e eftans  les  effcéts  que  l’abAinence  du  vin  a couftu- 
rae  de  produire.  C'eftcequei'ay  bien  voulu  rapporter  icy,afin 
qu'on  voyeiurquei  où  vont  les  forces  de  la  nature  humaine,  ait 
moins  pour  quelque  temps 

En  ce  melme  temps  Grégoire  treiziéme  1 la  prière  du  Roy 
d'Efpagne,  permit  aux  Carmes  Derchauirez,que  la  Vierge  lâin- 
éte'Therere delefusvenoir  de  reformer,  d'eftre  gouucrnezpar 
leurs  Supérieurs  particuliers,lâns  eArepIus  fujets  au  General,  ny 
i d'autres  Supérieurs  des  Mitigez  par  difpence  d’Eugene  qua- 
trième . 

Cependant  la  guerre  fe  faifoir  arptemenc  encreles  Mofeouires 
8c  les  Poionois  dans  la  Liuonie,  dont  enfin  Ellienne  Roy  de  cei 
derniers,  reioumacommetciomphantlCracouie.  QuiclU'ea- 
droii  où  Noël  le  Comte  a mis  fin  à fon  Hiftoire  *. 

Cependant  encore  François  Draqjr  apres  auoir  fait  le  circuit 
du  monde  aufli  bien  que  le  Soleil,  par  Tes  nauigations,  retourna 
hcurcurement  en  Angleterre  (à  patrie,où  la  Reyne  lereceutaaec 
lantdefarisfaâion deronhardicfre.qu'ellelecreaCheualier,  te 
voulut  que  fon  nauirefut  amené  à Depford  fur  la  Tamife,  oii  elle 
revoitencore,apcesauoireftéconfacréeùla  mémoire  de  la  po- 
fteritéauec beaucoup  de  ceremonies,  8c  mefme  auec  plufieurs 
Vers  i la  loüange  de  ccluy  qui  s’en  eAoit  feruy.  Voicy  Ici 
meilleurs. 

. Drtkt  fenrrati  <fuem  mmit  ttnuims  oriit , 
m«nd<  ‘t'iëir  vtrr<jnt  foUr, 
si  tdCfHHt  hominn  ,fécimt  tt  fjdtrs  dtnim  , 

Stf  tufàt  ctmitii  no*  mtmar  tjji  fîù.  ‘ 


f LaCtoixdiMiinc. 


g G»rf4M$  i»  Pni*- 

X#  DMâjUllMtA. 

h VolphangGaillaumePrioce 
de  Neaboargo  de  lulien,  k de 
Cleaeieoeoaoyavftautre  dâa 
Madxid  i Maxie  d'Auftrichc 
foearde  Phitippea  4.  où  eftoit 
gianic  de  i’AnaoocM* 

cieo. 

X#  ftrt  Sjfimftn  de  PkmSâiM» 
Btmfn  SymhtUi 

î M.  Goflelio  grand  Maibe* 
naticten  , a compofè  tn  Hare 
des  cattfei  de  cecte  correâioo 
oa  rcfbrmacioBo  qai  ne  fut  pa* 
bitie  que  fan  fuiuAac. 

1 I.  {.  c.  it.  • 
m De  ce  nombre  farcju  aaflî 

ÏaelqoA  peYfaoi  prochea  de 
lijeo  en  Bourgoogne.  Da 
moini  a'tl  en  Ëioe  croire  m 
ziear  qoi  t compoft  ca  rieoz 
patoti  du  .pApi  Ta  DinlMpe 
palifa&t  fur  ce  lujctok  aiefi 
M0titm^m4  ; /m  ^iau  »rh$ 


EncetempsâeurilToitleandeCaures  natif  de  Morcil  en  Pi- 
cardie, Principal  du  College  d'Amiens,  8c  Chanoinedel'Eglife 
defainéé Nicolas,  Autheurd'vn excellent  liure portant  pour  til- 
tre:  LesocuuresMoralct,oùfontdiuerfesHiftoircs  8c exemples 
très  - vtiles  f. 

EncemermetempsHeuriiroitaulTiTteccia  Milanois , artille 
Graueur,  qui  lepremierdetous  a trouué  l'inuention  de  grauer 
des  images  fur  lediamant  i II  graua  merucilleufement  bien  les 
Armes  dePhilippeslI.  Roy  d'£rpagne,furrvnede  cet  pierres  ï, 
8c  luy  en  fit  don  °. 

L'AN  ij8i.  DE  I.C. 

La  première  chofe  remarquable  quife  prefente  i nous  cette  an- 
née,c‘cA  la  correééion  que  loPape  Grégoire  XIII.  fit  faire  du  Cy- 
cle,des  EpaOcs,relon  l'inuention  de  Louys  Lelius  frered’Antoi- 
ne  Lelius  Médecin  *.  Il  reftitua  tout  ce  qu'il  y auoit  de  change- 
mentou  d’erreur  depuis  vne  longue  teuolution  d’années,  fans 
qu’l  l’aduenirilpeuft  plus  eilre  fu  jet  1 variation.  Ce  qu’il  fit,  en 
retranchant  feulement  vne  fois  lo.  iours  du  mois  d Oâobre,alE- 
gnantl  'Equinoxe  du  Printemps  au  vingt-  vniéme  deMars,8c  fub- 
Aituant  les  Epaétes  au  lieu  du  Nombre  d’or,  pour  monft  ter  les 
mutations  des  Lunes.  Il  fe  feruit  en  cela  de  l'induftcic  des  plus 
habiles  Mathenutidens  de  l'Europe.  Quelques -vns  toutefois 
n’ont  pas  trouuée  cette  correOion  bonne , 8c  entr'autres  ceux 
dont  parle  le  Ceur  de  Montaigne  en  fes  ElTais  ^ , qui  di- 
foient  B qu'elle  fepouuoit  faire  urne  façoamointinconiinôde. 
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rouftrayamîircxcmpled'AuguftcpoucqacIques années  le  iour 
du  BilTcxte, lequel  aufTi bien cftvniourdcctouble  te  d'oblUcIe, 
iulqii'à  ce  qu’on  fut  arriuc  1 la  iulte  latisfaAidn  de  cette  debic  i Sc 
P jis  lol'eph  derEfcale  cette  Cy  mbale  du  monde>  lequel  en  a ellé 
I cptis  fcicmifiqueineni  par  les  Petet  ChriftophleClauiui  ScDe- 
nys  Pctauc.rvn  Alleman  je  l’autre  Orkanois,  Sc  tous  deux  lé- 
fuiicSilerquelsIuyont  fait  voir  que  le  Pape  a peu  faire  cette  fub- 
ilraétion  dedixioues  *,  aullî  bien  que  Numa  fit  l’addition  des 
mois  de  lanuier  Sc  de  FcutieriraodeRomulos,  afin  comme  dit 
Ouide  enfes  Fades  que  l’an  Sc  le  Soleil  culTenc  leur  cours  en  mef- 
me  ttmps. 

Peu  apres,le  Page  cnooya le  Pere  PolTcuin  lefuite  à la  Cour 
du  Duc  des  MofcouiteSi  Sc  î celle  du  Roy  de  Polognc.pouc  y ter- 
miner leur  different  cn/on  nom  comme  il  fit  Les  Relations 
annuelles  de  ceux  de  la  Société  de  lefus  rappottent  que  quand 
ce  Pere  fut  admis  aucc  fes  compagnons  en  la  ptefence  du  Ducile 
premier  des  Sénateurs  fe  Icuant,  dit  tout  haut  félon  la  fapon  de 
receuoir  les  AmbafTadeuts  en  ce  pays  i Trts-gnmiPrmci,  ^nteint 
rojfeain  ^ ct*x  it fnomfdgnicvomfrtncntUtcm  it  Ifxr  front  « , 
car  les  Mofeouites  parlent  ainfi  lors  qu’ils  veulent  exprimer  rne 
grande  foubmiffion. 

A quelques  tours  de  là,  ce  mefme  Ducappellé  lean  Bafilides, 
tuafon  premier  né,  nommé  auflîlean.d’vn  coup  de  bafion  à bout 
de  fer  qu’il  luy  donna  fut  la  teile  fort  rudement  pour  peu  de  fu|et , 
iK  puis  en  eut  vn  extrême  regretiC'eiloit  vn  'Tyran  d’adminifira- 
tionquifembloiten  fes  mccurs  lafciues  Sc  cruelles , pluftoft  vn 
bouc  le  vn  Tigre  qu’vn  homme. 

On  raconte  vnecbofeafTczpIaifanteaduenuëvn  peu  aupara- 
liant  qu’il  s’accordadauecEAienneRoy  de  Pologne, e’ed  qu’il 
luy  objeâa  la  ctuauté,  difant  qu'il  petmcttoii  qu’on  odad  la  gref- 
fe des  corps  tuca  en  fon  Royaume.  Mais  le  Roy  luy  refpondit 
qu’il  ne  faifoit  tien  en  cela  contre  la  pieté  Sc  la  roudume  des' 
Chrediens,  qui  félon  la  difcipline  des  Médecins  diffequoient  en 
pluficUrs  particslei  criminels  fupplicicz:  Au  reffe,  que  c’efteit 
rne  ebofe  ridicule  en  luy  de  tefmoigner  de  la  compafTion  enueri 
les  morts  puis  qu’il  exerçoit  toutes  fones  d’inhumanitez-  cbntre 
Uf  viuans 

■ Cette  mefme*  année  les  Edacs  Generaux /es  Prouincesrnies 
aiTcmblez  à la  Haye  en  Hoibnde,  fecoQerent  le  joug  Efpagnol, 
declarantfolemoellemencque  le  Roy  d Efpagne  eftoir  décheu 
de  laSeigneuriedes  Pays-bas  à caufe  de  fa  klonnie  en  teur  en- 
droit. Ils  firentoffte  toutefois  de  recognoidre  l’Archiduc  Mat- 
thias pour  leur  Gouuemeur , François  de  Valois  Du:  d'Anjou 
pour  leur  Duc,ScEIUâbcth'Reyned'Angleterre  pour  Itur  Pro- 
teâricei  IlsaDoienvdcfTeinaurcfiedefcrendre  hbres  Sc  Répu- 
blique. Ces  Prouincctvntes  outre  l’Efclufe  en  Flandres  font 
I.  Hollande  dont  lapins  belle  ville  ed  Amderdam,z.  fa  Seigneu- 
ried'Vrrcch  , y. Zélande,  4.  Gueldres,  y.  Ouertifel,  d,laFrife 

Orientale,  sc  7.  Groemighe,  tontes  lefquellcs  ont  plus  de  qaàae 

millions  d ’ot  dereuenu. 

Lefieur  dcTbou  ( marque  fut  cette  année  la  morrde  Veùl 
célébré  Médecin,  Sc  grand  Anatomide'né  en  Flandres.  Ce  qu'il 
a apprisfdit-ilydel’Epidred’vnbomm’etreS-doéle,  difant  qu'il 
edoit  allé  en  Hierufalem  pour  vn  fujet  fort  edrange.  On  auoit 
commisàfonfoin  vit Gentil-hommc Efpagnol,  q(ti  comme  il  le 
tenoit  poutmoct,ecn’eudpas'afl'ez  connu  la cauledefa maladie, 
'il  demanda  à fes  parens  lapctmifllondeiedifl'equéri  on  luy  ac- 
. corda,  Sc  apres  qu'il  Iny  eut  ouueftla  poitrine , il  trouua  le  coeur 

SSff.ij 


VARIETEZ. 


a C<ft  au  PoflufcSoDueiaûû 
& DOn  aux  Pfiocu  Icculreri , \ 
fâüe  crtt«<pt(c4tton , à caufe 
des  FcAes  xnoiulci  & immobi- 
les de  ^u'il  doit  aJH« 

(oer  Sc  rtgicr. 

Hiciemie  Patriarche  deCon* 
ftamiDopIe  foufFiii  ruillc  indà* 
gnitc  X pooc  avoir  teeem  ecCa- 
Jeodnr:  Gregonea. 
b Hift.desMorcouitea. 


e Les  Hebrnx  rtmbleotaooir 
vft  de  cette  melme  façon  de 
parlée  po«r  vn  fcrablabk  effet, 
fffrû  «j/msaiiM  padvcrsi  Uf» 


d Ra{KAcUGeidcQAcaL4.' 
MtStÀff/itmtûi. 
e En  loillet. 

Ce  foc  lettqu'Ui  ffreot  {A* 
uct  (ut  leur  aoaoojt  JtoM 
pocsi  l*m  de  terre»  Sc  Fautre  de 
fcrivegsaot  foc  fit  mefBK  fte«> 

oe»aoaecenou  frMijfiâtêfJf 
caÛdmMr. 


r HiftolttdeTccipa. 


4, 


VARIETE  Z. 

« fl  n'y  ibonime  fi  iaJieietix 

Jioi  n«  foitTc  £uU(r  qaelqve- 
oii,  ponnien  qoe  U milice 
n’aK(>oinc<ie  part  en  U £atuv, 
maii  quelque  peu  de  ncKliKen* 
ce  fenlemem , elle  eft  plus  di* 
gM  de  pcrdôu,qacdecbafti* 
men^ut  ffloiM  ri|«umix. 


b 11  Te  Ut  eo  rappntt  dcTcttoI'* 
lien  !A.  iê  Amim»  g to.  OM  le 
Médecin  Herophilcadtirtqa6 
lBrqo*i  MO.  hominei  pont  te* 
chcichec  ta  naraicdel*homac. 


c Lea  Reyi  i’Éjypt» 

qeoienc  eaX'Cncrmee  ica  cnrpa 
to  ticfpaQèx  » afin  de  ffanoir 
patfaittmcot  la  fcieacc  Aoato* 
mique. 

4 voyei  l’Hiftoire  de  S.  Uae> 
do  de  Paria,  imptrinic  depoia 
dixanai  te  fient  Pa/qoiat,  9t 
ds  Verdier  an  v Tome  de  fâ 
Profopf  taphia  , qni  dUênt 
plofienta  ebofea  de  ce  perfon* 
na{c,  non  i mcCprilcc. 


c Ce  S.  apree  cria  deffendit  k 
fooe  Ici  ueni  de  la  lireqacoter 
iafflitf,  1 <c  qe’aflearc  Ntcalai 
OrUadio,  au  f.  I.  de  l’Hiftoirc 
de  la  Société  de  lefsa. 
f 11  r en  a qni  pcofimt  qn*il  n’a 
oeôla  &ict  antre  cbo(c  par  ce 
tiare  q«e  celcbret  lea  loQaiwra 
de  cette  rterge,  parce  qu'iren 
aooR  rceen  dea  coamodiice 
posa  acbenec  fes  voyagea,  £n> 
ne  ccax^  cft  Fiorimoad  de 
ftamoftd  D*grv.  kêrrf.  Lg.  g. 
V- 


g Tool  atnfi  ( difoic  l’Empo* 
rent  Marc-AorciU  ) qwKi 
bordeaux  ù penplant  dci  plot 
belica  fcmmea  . qae  la  plat 
Tailtane  Ce  rendent  voleura , * 
la  pioi  fnbeUa  denienofic  cbÂi- 
lacaaa,aaffila  plae  grande  cf- 
friu  deaienaeae  qnalqocfiM 
oiptoa  mâUidaifo. 
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cncorepalpicanc  *.  Letparens  du  Gentil-homme  non  concens 
del'accuferderaiioittui,raccurerencauflïdlmpiet£  deuanc  les 
InquifîceursdelaFoyipenfaniqu’ilsenauroiem  vne  vengeance 
plus  grande,  veu  qu’il  conçoit  de  la  mort , je  que  l'citeuc  d’vn  ü 
expert  Médecin  ne  Te  pouuoic  pas  facilement  excufer.L’InquiC- 
cion  voulut  tout  à fait  I enuoy  et  au  fupplice,  je  1 peine  le  Roy  par 
fon  authotité,  oupluftollparfesptierps.peûc  l’affranchir  d’vn  ii 
grand  péril.  EnfinilfucconcedclfaMajeftc,  je  1 coutelaCour 
qui  parloir  pour  luy.icondition  que  pour  expier  ce  crime,  il  fc- 
roiclevoysgedcHieruTalem  jeduMont  Sinaï.où  il  tenditref- 
pritpeudetemps  apresqu’ily  futartiué.  A la  verki c’eftoie  vn 
homme  H port!  à la  diffcÂion  des  hommes  vwans  qull  ne  faifoit 
pas  grand  fcrupule  d’en  venir  Ice  point  d’inbumanîrd  non 
plosquefon  Comemporain  lacobus  CarpenCs  Boulonnois,  au- 
quel on  attribue  particulièrement  cecy  t C’eft  qu’eftant  mal  affe- 
àionnf  aux  Efpagnols,  il  en  prit  deux  qni  clloient  trauaillez  du 
mal  de  Naples,  le  les  deftina  vifs  pour  les  fondions  de  l’Anato- 
mic.c’eil  pourquoy  il  fut  telcgui  à Fcrtare  où  il  mourut.  Néant- 
moins  il  fecrouue  en  Tes  Commentaires  de  l’Anatomie  du  mon- 
de qu’il  detefte  le  a en  exécration  cetta  cruauté  de  diffequet  ,in(î 
les  hommes  vifs 

Lemefmc  CeurdcThou  marque auffi  fur  ecteeannée,  je  le  6. 
Scptembrela  mort  de  Guillaume  Poliel  né  de  piuute  lieu  dans 
BarantonDiocefed’Auranches  en  Normandie  *.  U monruc  en 
bon  Catholique,  je  apres  s’eftre  deffait  de  toutes  fer  anciennes 
réucries  contre  Ia  Foy  Orthodoxe,  comme  l’affeure  le  Pere  Ca- 
ton en  fon  InflitucionCbrcftienne.  Ileftoit  lorsparmy  les  Reli- 
gieux de  faind  Manin  des  Champs,  où  il  deuoit  tenir  prilbn  per- 
pauellepar  Artell  de  la  Cour , parce  qu’il  auoit  compofé  vn  liure . 
qui  porioit  pour  tilcre  Dt  U yiâtirt  itifemmtt,  dans  lequel  il  fou- 
itcnoitquelefas-Chriftpacfaroort  auoit  feulement  rachepté  le 
monde  fupetieur,  qui  eft  l'homme,  je  que  fa  mere  leanne  auoic 
eftécouoyéedeDieu  pour  fauucr  le  monde  inférieur,  qui  eft  ta 
femme.  Mais  pour  fçauair  qui  eftoii  cette  mere  Ieanne,U  faut  re- 
marquer qu’eftant  Profeffeur  du  Roy  en  langue  Grecque  i Pa- 
ris, il  receut  l’habit  des  lefuites  prefqu’aufB.  toftque  les  neuf  pre- 
miers decettecompagnie,lc  dans  peu  le  quitta  par  ordre  defainét; 
Ignace,  qui  ne  pouuoit  gouiler  fon  efprit  Apres  celail  alla  faite 
vn  voyage  en  Hierufalem  t au  retour  duquel  eftant  i Venife.ii  y 
prit  habitude  auec  vne  vierge  défia  fort  aduancée  en  aage  nom- 
méeieanne  I,  dont  iliitfamered’alliance,  jct’enctuIntiParis, 
où  il  mit  en  lumière  ce  liure  de  ta  viOoire  des  femmes,  y adjou- 
ftantque  l’amede  fainft  lean  Baptifte  eftoic  transfufe  au  corps 
d’vn  fol  qui  alloit  par  la  ville  babillé  ï la  luda'ique  de  gros 
drap  de  couleur  tanée  , tefte  le  picdi  nuds  auec  vne  loa- 
gue  cheuelure,  difant  qu’on  fit  pénitence, le  que  bien- toft  on  ver- 
roit  la  fia  du  monde.  C'eft  celuy  qui  fut  bruflé  tout  vif  par  Atreft 
du  Parlement  de  Tolofe  quelques  3.  mois  apres, au  plus  grandie- 
gretdec‘ePoftel,quilectoyanc,  fiaifoit  de  grandes  auftericez,  le 
difoiila  MefTeauec  beaucoup  deceremoniet.A  la  vérité  s’il  y eue  ‘ 
iamait  en  France, perfennage  digne  d’admiration,  ce  fut  ce  nour- 
riffonde  Normandie,  car  U paruim  i vn  fi  haut  degré  de  fcience  ' 
dés  fa  jeuneffe  que  Humbenas  Montifmoceuaut  en  a fak  cé 
Diftique. 

afit,  tr  ffttt , tmnii  htma.  ' 

Neantmoins  comme  ceux  qui  ont  rentendement  vif  f de-  - 
uiennent  quelquefois  fiais, demelme  pouuons-neus  dite dece- 
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Iuy-cy,que  côme  il  eftoic, fçauanc  au  deli  du  cômun  des  hom- 
mes, aulli  Ce  fit-il  remarquer  par  fci  cxcrauagances  pour  vn 
paf  fait  rcfueur,  vantant  par  tout  les  inepties  delà  nouuelleln- 
lUuration»,«c  publiant  les  errcursdefa  mere  Icannc.ditteau- 
ircmêtla  vierge  Vénitienne  ■>,  particulièrement  auCollegcdes 
Lombards  à Paris,  où  I on  luy  prella  fi  fauotable  audience, 
que  1a  grand'  fallepepouuant  pas  contenir  fes  auditeurs,  il  fut 
contraint  de  fc  mettre  à vne  feneftre , «ceux  emray  la  cour  : ce 
queftoutefois  le  temps  Sc  luy-mefme  ont  defcoùucrt  élire  erroné, 
auflibien  que  fes  Prophéties  fur  la  conquelle  de  l'Orient , qui 
deuoit  efire  exeiutée  parle  Roy  François  premier, & s ellant 
trompé, par  Henpr  fécond, «e  puU  par  Charles  ncufiémej'car 
reuenant  a foy  lan  mil  cinq  cens  loixante-quatre,  il  s'aduifa 
pour  fauuerfon  honneur  en  quelque  façon,  de  faire  des  Retra- 
ftations,  dans  yn  liure'qu  il  dédia  à la  Reynemere  Catherine 
de  Medicis,  où  il  explique  entr’autres  chofes  ce  qu'il  enten- 
doitparcette  mere  leanne:  Toute  ma  vie  prefcnte(  dit  il)lene 
celferayiamaisdemonlltet,  foit  en  efcriuant,  foit  en  parlant, 
onprefchant,la  doOrine  demamere/rocfcaiwcli.  quieftlataifon 
naturelle  des  anicles  de  nollre  Foy  Chrellienne  Romaine, 
pour  attirer  rVniuers  enl’vnion  vUiblede  nollre  Eglife  Catho- 
lique, &en  la  Politique  ou  Republique  de  nollre  Gallique  ou 
François  peuple.  Ce  fontfesmefmes  termes.  Et  quant  à lare- 
Aauration,  il  s’rn  dédit  pareillement  en  l’vne  de  fesOraifons 
Latines,  parlant  ainC  i Eiuhufufiia  in4t  imfulfiu  (ÿ>  mnltentm  i*- 
didtim  4um/<  rnttitii  itérai  celL^fai  imftdntipmi  <ÿ. Jhltè,  érlinuaif 
ÇK  mftarmiilu  d-firiterr  iùtrt  jim  eeaSiut.^imfnbtri  ■>«/- 

go  mtrit»  xUaimr,  emm  rei  herkam , & fwm  frmferhme 

telfam  agnitant.  Il  n'ell  pas  mefrae  iufqu'i  quelques  Epithetes 
extrauagantes  qu’il  auoit  miles  en  la  fu&ription  de  fes  œuures 
qu’il  n’en  ait  tendu  taifon  : Li  ( dit-il  parlant  de  Rome  en  fon 
hure  desRetraûations)  ie  fus  fait  Ptellte  Apollolique  par  le 
Souuerain  Vicaire  du  Pape,  c’el\,i  dire'à  titre  de  pauuteté.com 
me  elloient  les  Apollres  i c’ell  la  caufe  que  ie  me  fuis  nommé 
en  quelques  miens  efetits  par  apres  Prellre  de  profcflîon  ou 
ordre  Apoflolique,fc  entre  autres  Pierre  fécond  conuerti,  ou 
Pandochée  Elle 

Peu  apres,  félon  Moniteur  dcTbou,  mourut  aullt  ù Rome 
Pierre  Ciaconius  • . originaire  de  Tolede  en  Efpagne , qui  auoit 
vnefameufe  Bibliothèque,  qu’il  légua  àl’Eglife  deS  lacnues 
desEfpagnols,oùU  fut  inhumé.  • * ^ 

En  ce  temps  viuoient  deux  frétés  furnommea  SilTonnes,de 
noble  fe  ancienne  famille  : l’aifné  fiitéleuéà  la  Cour  de  Henry 
Roy  de  Nauatte,îc  l'autre  en  la  Maifon  du  Cardinal  de  Bout- 
bon.  11$  fe  reffembloient  tellementfde  taille,  traits  de  vifage, 
mœurs  te  gefies.  que  bien  fouuent  l’aifné  eAant  contraint  de 
lailTer  fon  Maillte  pour  deux  ou  trois  iours,  i caufe  de  quelques 
afiàires.pattoit  fans  congé, fublliiuaot  pour  ferait  en  fa  place 
fon  cadet,  qui  s’acquiitoit  fi  dextrement  de  fa  chargc,que  le  Roy 
ne  penfoit  eftre  ferai  que  del'aifoé,  ie  l’entretenant  de  quel- 
ques ptopoi  fecrets  que  l’autre  feul  Cçauoit,en  receuoitdes  ref- 
ponfes  fi  propos . qu’il  ne  l’euft  iamais  pris  pour  celuy  qu’il 
elloit.  L’aftié"  tendoit  aulfi  de  femblables  offices  à fon  cadet, 
dans  lesmefmesoccafiaos,allantferuirle  Cardinal  enlâ  place, 
aucc  caocdcrcITemblancc,  qu’iln'enpouuoitcilreprisquepour 
l’autre.  Mais  ce  qui  eA  encore  plus  eftonnant , c’eû  qu’eilans  en- 
core Pages , il  aduint  vn  iout  que  l’vn  ayant  efté  loUaté , l’on 

SSffüj 


VARlETtZ. 

A C'cftldtrci  de  fâ  nnouclle 
rcfurtcâioai  eu  il  diroitqu'il 
cftoïc  motc  il  y attoïc  loog- 
(emp>,  fc  cftoit  depuis  peu  te> 
eomipcoa  le  poouoic 
iuger  à foQ  , qoi  paroif- 
(oi<  ceJoy  d*tn  leunr  hgmmc: 
nuit  c'eli  qo'il  & fitdott , tt. 
aoircilToicfeschcurtizblsnes»  - 
b liraccompAxei  U Vicree  ' 
Marie. 

c 11  eft  en  U Bibliotbequc  d« 
Mr.  Moteau  Doacur  eu  Me. 
deciae»i*TD  des  plus  capables 
delà  Facetté  de  Farii. 
le  ne  (f  «y  iM  a mis  dans  ce  \im 
are  de  Ketraâatioaa , ee  ^'i| 
aoeic  ckric  l’aa  i;;o.  de  laTrt. 
QÎté,  dg  moadCÿdo  corps»  SC 
des  amesi  durCbrift  empoifeo* 
aé|  de  la  matrice  de  l'Vatarn» 
comme  aallî  da  faluc  de  toaces 
les  (eâes  du  moade  I de  la  clef 
des  choies  cachées  depots  le 
liede  que  Ici  ApoÂres  oy  !*£- 
jüiGemcrfaeo'caft  peu  perien 
dei  Milleres  <)oi  luy  auoieoe 
cAé  icoetei  pat  TAdm  Raxiclt 
de  la  éutotc  oauaité  do  Medio- 
teor,  dt  tels  autres  ^u'il  difoti 
foncaeat  lup  aooir  eûé  diâea 
leufiblciaeot  par  le  Chrtft  « 
par  le  S.  Eipetc.  Voyca  ce 
^o'corapporale  PertGMtkr 
en  (a  ChroQ.  fiede  ic.cty.  Se 
GeCaer  co  la  Bibllochetjuc. 
d 11  a To  boa  tiare  ca  ta,*'  ** 
laegoci,  aoc  Scalfgrr  leufea 
foa  t lia.  da  Zmerndstim*  t$mf, 

U »n  aatre»da  Oréii  CmttrdiM^  • 
^ue  Mr  de  bpeode  eftime  rtil* 
peercAlbodieles  Herctiqoes, 
lestuiCi,  les  Mahemcians  SC 
Gentils»  de^ecl  le  PJeflîi  Mor> 
aay»auin  biS  qae  deViucx&dt 
Saa«oarolf,a  pris  les  pluspre- 
Ctcafcs  ligueurs, dont  tl  a scie  > 

(I  feo  liere  de  la  Hcli^tea 
Cbreftieaac 

Quelques  Tssdifeet  qo’ilfbc 
6 ffaasDt  érajge  d*eazc  aa^ 
qu  il  eafe^na  deflen. 

Fraopoit  L rcatretint  looe« 
temps  to  Orkai , poet  lay  s^ 
lorter  des  liorct  1 {voir  U 11- 
itiotbraoede  Foetarocbleau. 
c Va  Dominicain  Peoiteneier 

de  ^omCfponoitce  mcTme  fur. 
nom  de  Ciaconius»  de  efteie 
•nffi  Frpsgnol»appellé  Alpb5-  ‘ 
ee.  C'eft  eday  qai  n eferir 
l'Hiftoite  des  Papes  fc  desCar  . 
dtoaux. 

f En  cemcfaKiempt  vjqoienr 

deux  Relkicafes  au  Ceooeot 
dePoifly.firiesdela  nuifonde 
la  Palliuê»eù  Ton  oMerua  »oc 
mclase  conformité  6c  telTem. 
btsBce  qa'en  ces  deux  frétée 
Et  A matas  Pettagats , en  ta  y*. 
CentBtic  de  fes  ObfeiuaxKms 
Medednalcs,ch  ly  f*it  men- 
uon  dedeax  Affxnflms,nés  en 
dioerfes  conerées  st  d’autre 
pareinjge,maii  an'  re  fte  de  meC 
aage , temptrammeouphl. 
Donomie»!:  d to  natut^lmet» 
ueilletifeuicot  femblabté  : IJg 
furent  abbatufso  Ud  'de  plg. 
«Ce,  St  temuruscQ  mcfme 


VARIETEZ, 


a L'AstlKOrdesHiftoimAf* 
pAiiici  t bifes  CD  tamicie  l’ifl 
chaf.  tu 


b Boocbcl  CO  rapTctfet  da 

Or«iâ  Ftaofoi»* 

Q^l  ic}(r<tiicaft  aneit  crttc 
SÜe  loote  r*  Tic , poor  aooit 
caufè  fâc  fou  babil  unpni4csc 
TD  tel  iapf  lie*  i (oo  penf 

c L'cfumTcft  TD  Tolciu^at 
Mcuepas^nilcs  boit,  oaui 
4aai  les  U fab 

Ocficc  d€  r««  coociieycoi , 4c 
pu  cuarcqaiDUea*  tu:  c’eft 
•ouiquoy  il  pcQt  bica  OMmu 
kmoft. 

4 L*  ficoi  CauU 


c Htftoifc  doTcbf** 


«bel  de  Moataicoc  «a  Te»  Er- 
rai», le  le  fin»  xuderi , en  fen 
Ronât  iomulé  riliuftte  BaiU] 
aucc  quelque»  addiUooi. 
e Leutbauccat  eftauda  uoina 
ie  qouaue  fieds. 


b b*  moefare  dVa  tel  galand 
cvft  efU  biendaa^ctca(e. 
i Aucccc  MâhofDct,lori  aagi 
de  I».  au,fucm  ciccooctipla- 
lieuri  autre»  eoCaa»,qoe  Mr,de 
Tbual  ico.dicaowreAicnli 
•raud  eocnbte,  pour  j clVre  •!* 
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connut  qucriuirt  auoiueccopateil  ch»lliiuc»t  cnmcfmeiour: 
aepuisvnedenuyant  cfté  ùfcc  à Tvn  à qui  elle  fairoitmaî.  J on 
ttouua  qu  i 1»  roefine  heure  on  en  auoit  arraché  vne  autre  a 
fon  freie.  le  pourtois  rapporter  icy  vn  grand  nombre  de  fem- 
blables  rapponsi  mais  ceux -cy  fuffirontpourmonftreciufquou 

vont  quelquefois  les  jeux  de  la  Nature  *. 

Ce  fut enuiron ce mefme temps,  quetoute,  la  monnoye  ton-' 
enée  ayant  efté  defaiée  en  France  par  le  Koy.  comme  on  en 
publioit  l'Edit  i Limoges  i fon  de  trompe,  vne  petite  fille  qui 
en  oüit  le  cri , appella  tout  haut  ûmete.  luyUifaBtiMa  mère, 
dittes  à monpctequllne  .tongne  plus  la  moftnoye . car  die 
ne  ‘fe  mettra  plus  eftant  tongnée.  Cela  fut  caufe  quon  al- 
la viCtet  la  maifon  du  pete  de  la  fille  . ou  Ion  ttouua  qua- 
ue  ou  cinq  facs  pleins  de  congneures  de  pièces  d oc  te  d'ar- 
gent i ce  qui  fut  caufe  de  fa  condamnation  iraount  en  Ihuylo 

wiiillintc^a  . ^ . 1 I y- 

Ce  fut  auflî'în  ce  mcfmc  temps,  que  les  Capitoux  deTolofe 
condamnèrent  icftrependu  Keftranglé  vn  nommé  Doumpy- 
ton.  habitant  de  la  ville,  pour  vfuces,  mamEedes  «.  Il  y eue 
appel  an  Parlement,  qui  callint  cette  condamnation  i mort, 
condamna  feulement  le  coulpable  à douxe  cens  hures  d'a- 

En  ces  entrefaites,  Louys  Vital  VoCteazii  Droiéfs  â Turin, 
faifant  démolir  vne  fienne  maifon  aux  champs  pour  la  teb^r, 
les  Maçons  trouuerent  va  trefor  au  coin  delà  muraille  d'vnc 
chambre  toute  peinte  de  deuifes . auquel  coin  eftoii  vne  teftedo 
mort  .aueceei  mots,  Xffpia  Jintm.  Ces  Maçons  voulurent  ca- 
chet l'or. mais  le  Doûeut  en  eftant  iductty , tafeha  de  l'auoit 
en  leur  en  faifant  part  i i quoy  ils  refuferem  d entendre  : C’eft 
pourquoy  il  en  informa  , obtint  ptife  de  corps  conu'eux, 
K les  fit  mettre  en  ptifon  , où  ils  demeurèrent  aflei  long- 
temps 1 enfin  eftans  con^iaincus , ils  furent  condamnez  par  Ar- 
reft  du  Sénat  à tendre  le  tou^à  celuy  qui  les  auoit  mis  en  be- 
fongne'. 

En  ces  entrefaites  cncote.Mahoma  troifiéme.fils  d Amurat 
ttoifiémc.reccut  la  citconcifion .que  les Turcxappellent  nop- 
ccsdel’ame.  Le fieur  Baudiet en defetit les ceteiponics f.  Onfic 
marcher  (dit-il  J par  artifice  deuant  luy  «c  fon  pere,  cinq  cierges 
de  dre.  allumez  ic  ornez  de  clinquant  .embellis  de  toutcsfotre* 
de  fleurs,  iefquels  eftoient  fi  dé  mefutémeoe  gros  & hauts  »,  qu’ils 
telTembloientplurtuft  i des  grandes  pyramides,  qu’à  des  cier- 
ges. On  y fit  voit  aiifll  vn  grand  nombre  d'animaux  de  diucr- 
fes  fortes  , tous  faits  de  fuctc  , tepeefentez  au  naturel  de  la 
grandeur  qu’ils  doiuent  cftre.commcdesChcuaux.desLyons, 
desElephaus.desTygresrfcc.  Le  Grand  Turc  en  ficporeervne 
partie  aux  Sulianncs,  St  l'autre  aux  AmbalTadeuts:  celuy  de 
France  en  eut  fix,  encore  qu'il  emf  mefprifé  de  fe  crouuec  i 
ceitceirconcifion.pout  eftteconttaireàoofttepieté.  En  apres 
vn  Arabe  bafta  va  Cheual  auec  les  dents  ayant  les  mains 
liées,  mit  des  panniers  deflus  pour  le  charger,  te  ietta  fon 
garçon  dedans.  Voyezeouc  ce  qui  cclhc  dans  ce  faoKux  Au- 

'**  Encemefme  temps , le  Tombeau  d’Ouide  NaA  fii:  ttoo- 


•nudsorabtCipourycurc*!'*  I cnCCIDClHIC  * »c  — w***»n» 

iKhar»  ainctfo  orprorife,.  • , natmv  d«  broifaiUes  & des  pierres,  es  confias  de  la  Grc- 

treote  CDiraraictlS  1 , , •»_, Ca«wtn  Dy  nv.v/*km  À'mn^ 


fcurlscfai&tedQt*AC 
tHkUt^soimn, 


K 1 ce  K de  la  Valachie , non  loin  du  Pont  Euxin  ,ac  proche  ft'  vne 
Fontaine  d'eau  fort  claire,  pomnigsaui  cet  Epitaphe  r 
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Hit  fmu  efl  votes  ijoem  DiW  Coforit  itOi 

^M^jU  lotid  eeiete  iofitimm».  . ' 

Sofe  mfer  'Vo/mV  fttt^t  occomkere  ttnk  ■ 

Sed fnjhro, hmu  iüi  fotodeémUam  *. 

C'eft  ce  que  rapporte  Beyerlinkz  en  fon  ceuure  Cbronogra- 
pbique. 

Ne  paflbns  pas  outre  fans  faire  mention  J’vn  Synode  Piouin- 
cial  qui  fe  célébra  ert  la  ville  de  Roüen , du  confentement  de 
Grégoire  X I II.  par  l'illuilre Prince  U Cardinal  de Boutbon, 
Archeucfque’’  de  cette  ville.  Il  y fut  lait  deux  cens  trois  Canons,, 
quele  Papeconfirma.Icrefpondità  la  demande  qu'on  luy  fit, 
quideuoit  précéder  i%  Proceflîons  te  autres  Alfembléespubli* 
ques,lesDignitexdes  Eglifes  Cathedrales.ee  les  Procureurs  des 
Chapitres,  ou  les  Abbez  Réguliers  Be  Commendataires.:  Les 
Chanoines  difoient,  qu’ils  elioienr  les  membres  de  l'Eucfque 
leur  chef,  te  que  rien  ne  doit  eftre  entre  le  chef  te  les  mem- 
biestee  les  Abbez  fouftenoient.que  c'eftoit  vne  chofe  mal-  feante 
de.  voir  vn  Prélat  vfant  de  Mitre  KdeCrofTe.  aller  apres  do 
moindres  qu’eux. Lefainû  Pere  déclara,  Ctoiaoicos  Cotlxdrolssim 
Sccleponmproftretsdot  ejji,  ejuondo  cafitalonter  fneedutt.  ^thaïes 
Btnedillos,  tÿ-  yftnts  Mur*  hobent  fr*cedm  temmerstatmnM- 
f»Jl  h»s  loatm  oitinert  dogmtotes  fofl  dignitotes  ceUacotsdot  tjji 
fnairotores  Cofitislor»m‘. 

L’AN  1581.  DE  LC. 

Cette  année, vn  Dimanche  dix-huiâiéme  de  Mars,  lean 
laurcgni  de  petite  ilature,  feruiteur  de  Banque  dans  Anuers, 
attitré  par  d'autres,  en  fuittedela  ptefcripiion  dont  nous  auons 
parlé  cy-deirus,tira  vncoupdepiiloletau  Prince  d’Orenge  il, 
dont  la  baie  le  toucha  au  delTus  de  l'oreille  droite,  te  trauer-’ 
fantle  palais  au  deflus  delà  mâchoire,  fortit  par  la  iouc  gauche. 
Ce  Prince  fe  leuoitlorsde  tableauChalleau  d'Anuers,  ville  en 
ce  temps  Hcretique.  Ses  halebardiers  tuèrent  auffi-tofi  l’alTairm, 
lequel,  à la  diligence  du  Prince  Maurice  on  trouua  encore 
raili  du  piftolet,  d’vn  CaiechifmedeCanifius.de  tablettes  rem- 
plies de  voeux  te  de  prières  en  langue  Efpagnole , te  de  quelques 
lettres  .contenant  les  moyens  qu’il  auoit  iienirpour  lauuerfa 
vie  aptes  lecoup.  Le  Prince guarit  de  cette  blelleure.Bc  fortit 
du  Challeau  le  deuxième  de  May  fuiuant,  pout  fe  raonfiterau 
peuple  .scie  refioUir  de  fa  conualefcence:  mais  Charlotte  de 
Bourbon  fa  femme , ayant  conceu  vne  grande  triftelfe  de  cet 
accident,  lut  faified’vneficvrechaudequil’enleua  de  ce  mon- 
de le  cinquième  du  mefme  mois,  apres  s'ellre  deliurée  de  fa 
lîxiéme  fille.  Elle  fut  inhumée  dans  la  grande  Eglife  denoftte 
Dame  d’Anuers. 

LeDuc d'Alençon  eiloiclorsàNeuers,bepenfant  qu’àfaite 
bonne chere , pour  folemnifer  fon  iour  natal',  par  vn  banquet 
Separ  vnTournoy  qu’il  auoit  fait  préparer)  mais  la  nouuelle  de 
cet  accident  troubla  toute  la  fefte. 

Peuaprescllancd  Bruges  en  Flandres,  l'on  defcouurit  lacon- 
fpiration  tramée  contre  luy  par  trente  Efpagnols,  ayans  pout 
chef  vn  Balduin  Flamand  Italianifé.alltllédu  jeune  Salctdex, 
né  en  France, fils  du  vieil  Salcede  Efpagnol,  tué  i la  Sainâ 
Barthélémy,  pour  eftre  ennemy  delà  Maifon  de  Lorraine.  Le 


VARIETEZ. 


a Voyet  l'EIecie  qae  U fieot 
de  Lto»fldci  aTsit  ior  ce  (u)er» 
ncii  aeft  plat  agréable,  elle 
commeaceaiufi: 
OitidettJtàtmfB*  t»  9f»x 
, mitirf  Âttftijt» 

Am  rmmi  itt  immtrttlt, 

Ttm  ixil  Mtfs  fmit  vtit  fm'il 
tJiHtmftmuiJlt 
PêmrmMfie  dtt  Amtt!$. 
OoiaT*iiau  commencement 
de  la  Meiainorphere  da  mefine 
Ooidc  t craduiuc  par  le  Seat 
RenoUird 

b L'ArcheaerqoadaRoQcacft 
Cbaooioe  oi  de  Ton  Eglife  Ca- 
tbcdralr,afind‘aQoirentiic  aa 
Cbaplnc  comme  Chaaoiac. 


c CeSyDodefirtmprîmêpac 
rKotlUcrl  Patii»rttCl».  lac* 
qiMHt'ittf/fc. 


Uttx  Seoeq.Epift.75. 


c II  l'auohoi  d’Anna  de  San. 


r CeftTneeooftumefuiiiUf 
re  tax  ^rincet,  q«e  de  célé- 
brer par  quclqce  dioemlTemét 
Itngaller  le  io«r  delearoaiC* 
fasce.  On  remarque  que  low 
les  aDcîeoi  Emp*  Ramaioi  as 
oatfaitaioft,  Irt  rnt  parde* 
leax  poblia,  Ie$  autter  par  dei 
baoqaetsfolemocU,  * Ica  as. 
cm  par  des  largeftef  ai  paaple, 
tout  CO  quclqoe  fiçea. 

LU  a’appclloic  Nicetaai  eftoic 
ignear  de  Daamilliera , de  la 
Vacc  dca  Meodorea»  Sc  mary 
dVoe  Dame  de  U Maifon  da 
Lorraine. 


VAR.ÎETEZ. 


a lovoal  da  RgM^cHen- 
n h 

b Vofct  la  fic,£c  celle  de 
Dota  Aoienio,  •.  to. 
c llt'jppelloU  Alaaxo  deBaT> 
fan- 

d Cefutparlatrahifoatoepi- 
aie  de  ^uel^aee  Grandi  defei 
icoapca,  ijai  rclailTctCi  gatgoer 
par  i'Erpigoel. 

e On  lacheoa  de  tBcrea  la 
•relcnce  daMar<]ute. 
f iltlarenrdéca^et>ft  Ictao* 
ue>  pendue , i ia  rerctoe  de 
qael^uci»  TBSt  deftines  aux 
Galetci. 

g Cela  fc  vote  en  fci  lettres  J5. 
fd.  4c  J7. 

b 11  s’appelloit  Ferdinand 
d*Aluarez  de  Tolède»  teeftoU 
li  General  de  rarnic  £Tpa> 
gooc. 


i IlenlailTaVtec^RoTleCac- 
didil  Albert  d'Aaftxûac* 


Il  Moafiear  de  Tboa  en  Ton 
lie  ÿ|.  dTliftaires. 

1 ufaireaiDg,c*eftreioâerdc 
U vie  dei  bemoies  » il  n'eft  pas 
fi  &dk  d'en  obcaair  1e  pardan 
da  Oieot^oe  les  pMacraioi  i‘i> 
iftagAienr^  riodulgrocceft 
^IttiAflcdtêe  CA  cn  occagao# 
tMkrittni, 
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Duc  de  Parme  la  fauDril'oic  Tous  main.  Laplufpart  des  conju- 
rez furent  tuez  furlechamp , e<  les  autres  iupplicicz.  Btlduin 
fe  tua  luy-meüne  d’vncoupde  poignard  dans  ta  prifonsScSal- 
cede  voyant  qu’on  luy  vouloir  faire  Ton  procez  en  Flandre  où  il 
e(loitprifonnicr,s'aduifa  décharger  de  cette  conjuration  ceux 
de  G ulfe,  K quelques  autres  Seigneurs  de  la  Cour,  afin  qu’on 
l'amenaft  ett  Fiance,  pour  leurcilrê  confronté,  cfperant  qu’il 
feroit  recours  en  chemin  par  le  moyen  du  Duc  de  Parme  ; mais 
le  Seigneur  deBellievte  enuoyé  àcctteoccafionen  Flandre,le 
fit  conduire fenrement  i Paris, où  il  fut  condamné  par  le  Par- 
lement à eftre  tiré  i -quatre  cbeuanx  en  Grève:  mats  pat  l’in- 
tercellîon  de  Madame  de  Martigues  DuchefTe  de  Neuers  fon 
alliée, il  ne (bufitic qu’vue  tirade,  puis  futeftranglé  te.  décapité 
denant  le  Roy  tria  Reyne,  quicnuoyerenc  fa  telle  en  la  ville 
d’Anuets.  Il  defehargea  dis  fin  tous  ceux  de  ta  Courqu^il  auoic 
aceufez , encore  tju’il  euft  iuré  à la  qucllion , que  ce  qu’il  auoic 
ditcontr’eux  eftoicvray*. 

Cependant  Philippel  Sirozzi'*,  mena  vne  flotte  de  nauires, 
de  la  part  delaReyneCaihetinedc  Medicis  en  Portugal , au  fc- 
couts  du  BaflardAntoine  , te  fc  battit  contre  la  flotte  d’Ef- 
pagne,queconduifoii  le  Marquis  de  Sainétc  Croix par  qui  il 
futraincu't,  (e  cellemeuc  bicflc,  qu’il  en  moutuc<dcux  iours 
après; deux  mille  des  fiern  périrent  dans  le  combat,  te  trois 
cens  furent  faits  ptifonniers , Ia  plufpart  Genùls-booinics  t,  que 
ce  Marquis  fit  inhumainement  mourir  par  main  de  Bourreau, 
au  plus  grand  regret  de  ceux  de  fon  armée.  Dequoy  Paul  de 
Foix  ArcheuefquedeTolofe,fit  de  grandes  plaintcstdcuani  le 
PapcàRome,  rcptcfenianc  cctre  barbarie,  comme  celle  où  il 
n'yauoit  tien  d'homme,  rien  de  ChreQien,  rien  de  Catholique. 
Qaelques-vnsompcn(é,qiicIc  Ducd'AlbeNceSylla  Efpagnol, 
auoit  porté  ce  Marquis  par  fon  conleil,àcctteinhumanité:mais 
ficela  eft,ilneioUill  pas  long  tcmpsdcla  ioye  d’vn  C perni- 
cieux confeil,  parce  qu’il  mourut  incontmeoi  apres  à Lisbonne 
en  Portugal  , aagé  de  léptanie-quairc  ans  ; ayant  eu  le  bon- 
heur pourtant , d'eftre  aflillé  en  ce  dernier  paflage  par  Louys 
déGrenade , Dominiquain  célébré,  cane  pour  fa  pieté  que  pour 
fa  doârine. 

Qiunt  au  Ballard  Antoine,  qui  fe  dilbic  toufiours  Roy  de 
Portugal,  il  s’elloit  retire deuanc  le  combat  en  rifleTetfaite, 
qui  tenoir  pour  luy,commes’ileuft  prefagé  la  viâoirede  l’Ef- 
pagnol.  llledonnalà  du  plaifir  quelque  temps,  te  puis  reuinc' 
en  France,  où  il  fut  encore  receu  honorablement,  auec  pro- 
meife  d’vn  autrelêcours. 

Le  Roy  Pbilippes  fçacbaot  cette  viâoire , fut  àLisbonnet.' 
où  il  pardonnai  coui.i  1a  celéTuc  des  Rjeügicux,  te  des  Fre- 
fltes,  dont  il  en  fit  peiirplut  dedeux  mille,  permettant  à cha- 
cun delcs  tuerimpunéirscnc  *,parc«qolls  aaoientic  plus  rcGft6 
à la  pofleflion  qu’il  vouloir  prendre  du  Portugal.  Iirefitabfoa-' 
dredecetiectuautéiqBcIquetempsdf  là  patlePape*. 

Cependant  encore , George  Buchanart  mourut , aagé  de 
ant.C’eSloit  vn  homme  excdlenc  àbiencomporet/oicenProfe 
ou  en 'Vers:  mais  au  telle  vn  Apoilat  de  fon  Ordre  8c  de  U 
Religion  Catholique , à qui  il  neoeflà  de  faite  la  guerre  par  fes 
efctiisinlqu’à  lamort.  Onduqu’ellani  vifité  en  tamaladiepac 
les  Médecins  du  Roy  fon  Difciple  le  fon'Maiftre  , comme 
B lifoic  dam  cette  extrémité  l’HUlosie  de  Pline,  pour  fc  con- 
fialot  en  lafus-CbriR  > il  teniloyaccitty  ^i  luy  pcefeata  UBiblc, 
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iute  CtttCpirôled'vnerptitfreactiqueilctrouue  plus  de  veiicd 
en  ce  liure,  qu’en  toutes  yoiefciiturcs.  "Toute  l'Efcoflè  peut  atte- 
fter,  que  cet  Atbéc  finit  ainfi  malbeureufcBsent  fes  iouts. 

Cette mefme année, Gebhard  de  Valburg.neyeu  du  Cardi- 
nal Otbon,  Eleûeur Ce  Archcuerque  de  Cologne,  non  eneore 
confaccé , ayant  ietté  les  yeux  impudiquement  fur  Agnez , fille 
de  lean  George  Comte  de  Mansfeld , bellefurtoutes les  belles 
de  fon  Diocere,laquelle  auoit  efté  nourrie  en  yn  Conuenc  de  Mo- 
les, n’eut  iamais  de  repos  qu’il  nel’euft  époufée  fecrettement,  en 
la  ville  de  Bonne  : En  fuitte  dequoy  ayant  voulu  introduire  la 
Religion  Lutberienne*  en  fon  Eglife  principale, ilenfutempef- 
cbe  par  quelques  Chanoines  de  piete,  qui  donnèrent  aduis  du 
tout  au  Papei  lequel , apres  auoir  eflky  é par  des  lettres  fort  dou- 
ces à le  remettre  en  fon  deuoit,cnfin  voyant  qu’il  ne  gaignoit  rien 
il , fut  contraint  de  1 excommunier  *,  Ce  de  mettre  en  fa  place  vu 
autre  qui  conferuaft  la  foy  Catholique  en  fon  entier.  Ce  fut 
Etneftde  Bauiere,  défia  EirefqueduLiege’’.  Apres  cela,  Geb- 
hard fe  retira  auec  fon  Agnez  en  Holande,  où  il  finit  fes  iouts 
en  fort  mauuaife  réputation.  Il  refifta  neantmoins  fortement 
d’abord  à fa  dépoCtion,  ellant  foufienu  par  le  Ballard  de  Brunf- 
uitb  Ce  Adolphe  Comte  de  Nouenat,  qui  firent  de  grands 
tauages  au  Dioeefe  de  Cologne.  Mais  Erneft  < fut  fecoura  fort 
puilTamment  pat  le  Pape  Sixte  V.  & par  Federic  Duc  de  Louem- 
boutg  : duquel  on  raconte  yn  traia  qui  ne  fera  pas , peut-eft te, 
mal  à propos  de  rapporter  icy  ; C’ell  eomme  il  afliegeoit  Huft  ■<* 
ville  de  ce  Dioeefe,  K euft  receu  de  quelques  Caluiniftes  qui 
eftoient  dedans,  vn  cheual  boiteux  chargé  d’images  de  Sainas 
quils  luyaueient  enuoyéiille  Ieurrenuoyaincontineot,chargé 
depoteneesSedelicols.  ' 

Cette  mefme  année  eneote.Chtiftofle  deThou  premier  Pre- 
fident  de  Paris,  mourut  aagé  de  feptante-cinq  ans.  Il  yenoit 
d’yne  ancienne  Ce  noble  famille  appellée  deThou,  d’yn  Cha- 
lleau  de  ee  nom  qu’elle  pofTedoit  dans  les  confins  de  la  Cham- 
pagne Belgique.  Ileftoitl’aifnédeyingt  te  vn  enfans  d’Augu- 
ftin  de  Thou,  Ce  d’yne  Damoifelle  vertueufe, petite  fille  de  Hen- 
ry de  Marie  Chaneelier  de  France.  D’Autat  Pocie  du  Roy 
l’honora  de  cet  Epitaphe  : ' 

in  fier  tamnlo  csmm  fint  tjpi  Thiuni, 

Bm$  Gdllt  dUlnsnommt  tenu  trot, 

Dnm  ’yixir  ttnt,  yixir  lux  têtu  Stnuiut, 

Bue  viue  vixit , que  ftnimtt  ftrit. 

Il  laifTa  vn  fils  a^ellé  lacques  Aueufie  deThou, Tvn  de  nos 
plus  cxccllens  Hiiioriens,  Ce  deux  filles  , qui  dontserent  pour 
gendres  â leur  pete  ces  deux  fameux  orntmensde  la  Robbe  Phi- 
lippes  Huraut  Comte  de  Cbiuemy , Ce  Achilles  de  Harlay  « : le 
premier  defquelsparuintparfon  mtriteàla  dignité  de  Chance- 
lier de  France  i Ce  l’autre  à la  charge  de  premier  Prefident  de 
Paris. 

En  ce  temps  f mourut  aufli  fainfle  Terefe  de  Cepede,  dite 
de  Icfus,  vierge  d’Auila  en  Caftille , fondatrice  de  la  reforme 
des  Carmes  defchaulTez , Ce  des  Religieufes  Carmélites  i ce  fiit 
1 anfoixante-fixiéraedefon  aageC.  Elle  defiroit  tant  de  mourir, 

Î[u  elle  appelloit  la  vie  l’ennemie  de  fon  bien.  Ce  fouhaittoit  auoir 
icence  de  Dieu  de  fe  l’ofter , difant  que  tandis  qu’on  la  polTede, 
encourt  rifque  de  perdre  celle  qui  n’a  point  de  fin.  Tout  fon 
Tome  III.  TTtt 
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A BoiftottQtnfonTr^i^t 
rexcellcDC* de  rboffime,pir» 
J&Bt  d*  Alexandre  le  G nod>  ef- 
cutf  <jue  non  feulemeat  (en 
coxpe  exbaleit  ene  Mac  odcar 
cftaat  en  rtc,  nuis  eacoie  corce 
ia  nom  de  forte  ^ue  ^naod  on 
•nnrit  fbo  lembeaii  » en  eue  dit 
^ae  c^eftoic  la  boutique  d'va 

Cfuneur  » ou  des  f lue  fuaaet 
nt;  Maie  cela  o'cft  guère 
croyable. 

b C'eft  en  letioi  rEuefquc  de 
Tarcafooe  l*a  compoléc  depuis 
enCrpagnoli  qui  fut  traduitte 
en  aoftre  Tulgaue  l'ange)  par 
IcPercCyprieode  la  ffatiuitb 
de  UVicirgffCacoicdefcbauf- 

a. 

c Le  Perc  General  des  Icfaicea 
franfois  Borgia  • ptoacaoii 
pat  (a  bouche  aucc  cette  aKffflc 
▼olupti  • Ici  pillules  qu*on  lor 
doonoit  en  fei  maladies,  fe  tn- 
founeoant  du  fiel  le  vinaigre 
baa  par  •lefai'Chrift.  Il  cft 
TTcy  qu'il  a'eftoit  pas  imité  en 
cela  par  cet  ante  rare  lefuite, 
qni  voyant  qa*oo  luy  Tonloii 
^jfe  prendre  vue  médecine 
«xrremet^ot  amere»  U rduTa, 
difiBts 

gim  ms  Mas  grmdi  tft  difss 
dêUn  fslui. 

d Cmf!}*r0vudMtMtrMitt»mft 
tktrit  fêi»B9~ 

mm. 

c 11  vaut  mieux  o'eftrc  bon 
demy  » que  d'eftra  mef- 
ant  tout  i fait* 

f Si  teot  le  monde  eroyoit 
«être  vctiii,l‘Vniueri ne  fetoii 
qa*vn  Mooafterc. 


g Ceft  en  quoy  U plufpare 
■MnqacttC , parce  qa'us  a‘ay« 
MOI  trop,  le  peu  lei  autret. 


fc  Vd  homme  poorcftrcSupc. 
xienc  o'eft  pai  ûarfâir.ay  azlpc 
de  fauta , êt  l'A  peche  ou  «gan- 
que  à parler , il  eft  inferieur  en 
celai  fei'etoprei  fubjeta,  qui 
itdc  le  ret 


ont  droit  û 


: reprendre , en» 


cote  que  ccdoiuc  cftte  aaec  vo 
CnodreTpeAflc  nonartogam- 
Mcm,i  CMfê  du  parfiMCf  le  de 
i'SapwaUe  qu*iJ  repiufinte* 
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foin  fbede  faire  garder  en  fon  Ordre  la  règle  de  Noftrd-Daniè 
du  Mont-Carmel  icmicre  te  fans  tclal'che.icllcqu'ellefuc  faire 
l'an  1148.  par  Hugues  Cardinal  de  fainâc  Sabine,  Légat  du 
Pape  Innocent  quatrième.  Son  corps  fut  inhume  au  mcfmeMo- 
Doltere  où  fon  ame  l’auoit  quitté  { d’où  neantmuins  peu  de 
temps  aptes  il  fut  tranfporté  en  la  ville  d’Auila , où  il  auoit  pris 
nailTance.  Q^ndon  ouutit  ùcct  effet  fon  fepulchrc,  U en  for- 
tir  vne  odeiKC  agréable  , que  tous  les  affiftans  en  furent  re- 
créez*. Ce  fut  pat  vn  miracle  exprès, .dont  Dieu  la  voulue  fao- 
notei,pour  monftrer  combien  la  fleur  de  fa  virginité  auoit  cfti 
en  bonne  odeur  i tout  le  monde.  On  peut  voir  toute  fa  vie 
dans  le  Uure  qu’elle  en  efctiuic  l’an  i5<a.  8c  dans  celuy  que  le 
Pere  François  de  Ribcra  lefuite  en  a compofé , non  moins  élo- 
quemment que  fincerement**  -,  neantmoins  ie  ne  laifferay  pal 
de  rapponec  icy  vne  ebofe  fon  extraordinaire  , qui  efl  qu’en 
toutes  fes  maladies, elle  ne  prenoitiamais  de  médecine,  qu’el- 
le ne  les  aualaff  Icmcmenc,  pour  d’autant 'plus  fc  mortifler*. 
le  repeteray  pareillement  comme  vn  Bcho  , quelques-vnes 
de  fes  Sentences  tirées  de  fa  vie,  du  Chemin  de  petreétion, 
8c  autres  ouutages  que  le  public  a eu  de  fon  ftyle  , parce 
qu’elles  nefenicnr  pas  peu  pour  faire  voir  fon  efpric.  Ce  fera 
(dic-clle)  vne  grande  confolation  àl’heuro  delà  mort, devoir 
que  nous  allons  cftrc  jugez  par  celuy  que  nous  auons  aymé  * 
fur  toutes  chofes.  L’ünponance  n’eff  pas  à porter  ou  non  l'ha- 
bit de  Religion,  mais  î pratiquer  les  venus,  8c  ùfoubmettre 
noftre  volonté  à celle  de  Dieu.  Le  bien  fe  perd  facUemenc 
dans  les  Monaftetes , 8c  le  mal  s'en  ofte  aucc  difficulté.  Les 
moyens  qui  font  dans  la, Religion  pour  fe  petfcéf  ionner , n’onc 
rien  que  d’eflimable.  Dieu  eft  ferui grandement , mefme  dam 
les  Religions  lelafchées*.  La  Réglé  8c  les  Conftitucions  ne 
feruentque  pour  garder  plus  parfaitement  l’alnour  de  Dieu  8e 
du  proemin.  Vne  Maifon  de  Religieux  eft  vn  Ciel , s’il  s'en 
peur  trouucc  en  terre  L Ceux  à qui  la  Réglé  fembleta  rude 
8c afpre,  n'en  doiuent  attribuer  la  faute  qu’au  deffaut  de  deuo- 
tion  qu'ils  ont.  Noftre  profit  neconfiftepas  1 ioüir  dauancage 
de  Dieu , mais  à faire  ice  qui  luy  plaift.  Les  gens  matiez  ne 
marchent  pas  en  la  vie  Ipiricucllc  d'vn  pas  hafté , à peine 
attiuent-ils  iamais  à la  vraye  liberté  de  l'cipric.  L'Oraifon  eft 
vn  chemin  Royal  pour  paruenir  au  Ciel,  fciefoudrc  de  le  te- 
nir, c'eft  commencer  d’eftre  efciaue  de  l'Amour  Diuin,  8c  le 
quircer  vne  grande  tentation.  Sçauoireouutitlesdcffautsd'au- 
truy  eft  vne  grande  perfeftion.  11  faut  eftre  affable,  8c  faire  que 
l’on  ayme  de  conuetfer  aucc  nous , Sc  qu'on  approuue  noftre 
façon  devtute.  Les  fages  rcgaidenclcurs fautes,  8C  ferment  Ici 
yeux  ù celles  des  autres.  OndoicfeconColet  aux  trauaux du  pro- 
chain, pour  petits  qu’ils  foienc  1.  Celuy  qui  £çait  qu’il  ne  faut 
pas  tourner  en  arriéré  > combat  aucc  plus  de  courage.  C’eft 
àfaireauxignoransou  aux foiblesd’efprit, d’imputer  àcrimeen 
vn  fubjet,  quand  il  necrouuc  pas  bon  tour  ce  quefonc  ou  difcnc 
les  Supérieurs,  8c  de  le  iuger  extrauaganr,  inquiet  ,8C  perturba- 
teur de  la  paix,  s’il  y refifte,  encore  que  ce  foie  iuftemenc  8c  auec 
grande raifon*'.  Bref  elledifoitquelaicâuredesliures  fpiticuéls 
eftoient  fa  recrcatioo.au  temps  que  les  autres  s’alloient  prome- 
ner au  )ardm apres lerepas'.  Voicyce  qu’ellcditvn  iour  à l'vn 
defesdeuocs,qui  fcplaignoit  i elle  de  quelque  offencei  Vous 
auez  raifon  de  vous  mfeber  de  ce  tort;  mais  c'eft  affez  qu’on  vous 
ait  sinfi  mal-uaitté  au  dehors,  fans  que  vous- vous  tiakiiez 


i 
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encore  plus  nul  vous-mefmeau  dedans,  en  chafTanc  le  bien  qui 
vous  relie,  icveuxdire  le  repos  de  refprir.  Il  fuffit  que  vous 
foufriez  ces  maux , lâns  vous  en  faire  vn  qui  feroir  pire  que  les 
autres,  vous  troublant  vous-mefme , qui  elt  peut-eftre , ce  qu'on 
prétend,  le  lailTe  1 rapporter  beaucoup  d'autres  belles  chores*, 
touchant  les  moeurs  & les  difeours  de  cette  Sainte,  de  peur  d'e- 
Are  trop  long.  PalTons  en  vne  autre  matière. 

En  ce  mefme  temps,  l'Abbé  de  Fueillans  introduilit  en  fa 
nouuelle  reforme,  vn  chant  tour  particulier , appcilé  de  Ton 
nomXe  chant  de  Moniteur  de  Fueillans:  difanraux  Frétés, que 
bien  que  l'Office  chanté  ne  foir  point  de  foy  plus  agréable  à 
Dieu,  que  celuy  qui  n'eA  que  récité  ( comme  dit  Nauarre)  tou- 
tefois qu'cAanr  chanté  comme  il  faut,  il  allumoic  la  deuotion, 
oAoit  l'ennuy , appaifoit  les  pallions,  te  produifoit  es  bonnes 
âmes  des  effets  extrêmement  nobles*;  outrequ'il  caufoir  lafan- 
té  du  corps,  augmentant  la  chaleur  naturelle,  fubtilifant  le  fang, 
nettoyant  les  veines.  Scoaurant  les  porcs*'.  Il  ne  vlhiloit  pas 
pourtant , qu'on  feferuill  d'aucun  rcmede  , afin  d'auuir  belle 
voix *,ny  que ceuxqui  l'auoient mauuaile chancalfcncileuls pu. 
bliqucmenr,depeur  de  mal  édifier  les  affiilans  : Et  ayant  appris 
que  la  plufpart  ptophanoient  fon  chant , particulièrement  les 
gens  de  meAier,ie  chantant  en  leurs  boutiques  pour  fe  re- 
créer, K non  pour  s’exciter  i la  deuoiijn  , il  le  quitta  quel- 
ques deux  ans  apres , mettant  en  fon  lieu  l'ordinaire  de  Ci- 
Aeaux. 

Ce  fut  aulTi  en  ce  temps  qu'il  employa  fes  Religieux  à di- 
uers  mel1iers,pour  gaigner  leur  vie  du  trauail  de  leurs  mains, 
parce  que  le  nombre  croiffoit  beaucoup,  Sc  auoit  fort  peu  de 
reuenu  pour  les  entretenir.  Les  vnscardoieni  la  laine,  les  au- 
tres lanloienr  ,(r  les  autres  en  faifoient  du  drap, cependant 
quclqu'vn  de  la  troupe  lifoit  quelque  liure  fpirituel.  Mais  lioui 
auons  quitté  cesmcAiers,  lorsque  nousauonscAé  receus  dans 
les  villes,  aucc  des  rentes  fuffilames pour  noArc entraient  nous 
contentans  en  general  de  garder  le  trauail  des  mains,  te  d'y 
occuper  patiiculiercment  nos  Conuers  te Donats,c6mc y cAans 
deCa  tous  accouAumez,  fait  par  leurnaiffance,oupar  leur  pro- 
fclTion  . te  employans  les  autres  à des  aétions  plus  importantes. 
En  quoy  l'intentionderainâ  BenoiA  n'apointeilé  violée, par- 
ce qu'il  n'auoir  recommandé  ce  trauail,  qu'à  caufe  que  de  fon 
temps  les  Moines  demeutoient  à la  campagne , te  n’e- 
Aoient  pasPreAres,ny  gucresdoélcs  pour  la  plufpart,  ny  par 
.eonfequent  employez  comme  nous , les  vns  à prefeher , les 
autres ienfeignet la  Fhilofophie  te  'Théologie,  te  les  autresi 
confeffer  £c  dpfalmodier  au  chœur,  dire  la  Meire,tcc.  C’eA 
'pourquoy  nous  ne  fommes  pas  obligez  à faire  comme  ces  an 
eciens,  incfme  il  n'cA  pas  expédient, ainli  qu’il  fe  recueille  de 
la  doélrine  de  Sainâ  AuguAin , lequel  apres  auoir  mon Aré  en 
fonOpufculedu  labeur  manuel,  que  les  Moines  doiucnrtrauail. 
1er,  pour  cuiter  la  feneantife  , adiouAe  ces  propres  termes; 
■J»  toatrftu  ilt  font  Prtdicétcuri , )‘Ut  fmmt  i l'^uttlt  tilt  ndmini- 
Jirtnt  Ui  Sncrrmti,  on  t’ili  ont  donné Icnrbitn  nn  Monnjlere, on  nanoient 
■par  tKConftnmé  dcvoci/nor  an  trauail  dani  lo  monde , foit  pour  ejhre  dt 
Maifintonftn  frofrttàctU,aui  ejl-ct  tjkilet  y contraindra  ‘ Lcmef- 
me  fe  recueille  encore  de  la  doârine  de  fainél  Bonauenture, 
qui  n'a  pas  laifféd'eAre  canonifé , bien  qu'il  n'ait  pas  exercé  de 
imcAicrenla  Religion;  Voire  mefme  il  ya  des  Bulles  de  deux 
<*bittroisPapcs,&  Anguliercmentde  Nicolas  rroiliéme , qui  de- 
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a lencfaUpafletrooi  fiîroce 
clie><7:bik4u«uvn  {(idtoia 
acdjre  ml  dt  priloonc,  le 
<}UQd  cop4(liiu  elle  l’Appcr* 
ccfloit  uo(  loii  peu  qu’elle 
(ci>çaicquelqii‘*B«  louprercoi 
ou  al»leni  » elle  fe  utfoic  toiu 
coattafanicnunic  d'eAreefti- 
méecxirtaaeaote,  oode  toai* 
bci  CO  coofttfîoQ,  pour  fe  mon- 
Aret  fiJele  à Dieu,  & ccflerdl 
nuire  i celup  qu*e)Icdcuoùt7« 
roct  cornac  (ôp'mefme. 
b TéMr*  vaU  té  Utffé 
ejééiu»  tébéf  dit  l’Iialica. 
c CtA  Aofi  ce  que  lient  La* 
âence  Firmûm. 
d Plutarque  cA  de  cei  adoU 
rn  fei  irelet  de  faoii. 

: Le  fuc  oc  choux  te  de  pooraut 
caiuiOM  du  miel  ou  lucre, 

& le  boUiiioode  mooclet  fane 
«c<lut&  laotfet,e!e(ifienc  la 
VOIX  i comme  difcDr  Pline  fie 
TbtophteAe.  Autanr  en  die 
Marhiote  de  U dceoflioo  du 
Nénuphar. 

1 Le  Philofopbe  ClirjGppe 
enqui*.  pourquoi  oûie  vne 
voix  oauAade  ftfeheie  ploa 

3 ne  de  porter  va  leord  far> 
cxal  RefpoDdit.quc  lo  paC> 
Ceni  dcl’ime  eAoiet  plus  dilH- 
Clin  i foo/Thr  que  allei  da 
corpi. 

Ce  qoi  gaAe  la  voix , ee  foae 
letpoitet  eigrci,  le  vm  vm,l<t 
noix  ,l«  auclainct,  le  fentn, 
uni  du  mauD  que  du  loir,  fie  la 
crier  haut. 

Icllevoix  donoe  boooe  grâ- 
ce i la  perfoonc. 


i 


VARIE!  Ê2. 


• eonfciîUàrAJ^ 

ttfctot  de  vendre  f«*  kiew  » « 
de  Ici  difttiboêr  aux  paoarea.ii 
ne  lujr  dit  pu  qu'apte*  cela  U 
trauanUA  pouc  fc  nouteitiieail 
•u’d  le  (ttinift,c'eft  à dîtC)  qu'il 
MCOfnmelopi  l'emplojauià 
prier»  i mciiiccc,  k i carci(Rcr 

S.  Bonauentuxe  dit  » qu’il  cft 
Indiffeteat  de  trauaiîtct 
nucUenKm:8(  S,Thoo»ai trait* 
te  fi  c’e  preeepee  eu  ceafeiL 
b les  tcuoei  {coi  Ce  fotmem 
fadlemcoc  à,totiies  roitca  de 
conrcili  k de  volontcx  »il  n'p  a 
paiçraud*  peine  i Ictinduire  i 
ce  qa’oo  veut»  du  CcTat  d(Be£« 
Cslliifi  l-  r. 

T*»préft*mti»rn^  fiÀ»m  M 
ttt  ^ Mvp»* 

ri^Mij^An.Tacitc»  AonaUir* 
c.  J». 

Si  eme  conjuration  eftolt 
Ttayc  (car  leaTranfoU  en  do« 
teni)  ce  Duc  pouuoit  b^eiidite 
CCI  rarolei  d'£urjpidC(  en  fun 
Andromède»  Ituumt»»  mt  m 

mAhr  quam  m*»iUfiik. 

Lei  mefintelligtcci  dei  cbefi, 
feoc  (douent  lei  enoemii  dei 
bonne*  a/Taiici»  lrd«lApro> 
fpciiià.  TAtit0,4M»êLj*  ».  47, 


c Tournai  de  Hury  |. 

Q;und  le  Prince  (c  mooftre 
affècliuaoéi  quelque chere»  il 
ne  manque  pai  d’imitateuii. 


d Ili'cnrnoamiauinipied, 
faifant  qoaceixe  lieufi  pat 
iour»quo7  qa'eo  tmpi  plu* 
uieux,  dt  pur  Tn  roauttais  cbe* 
mm. 

e 11  7 ara  )t.  Cbanccitcnde 
France  qui  ont  eftè  Cardinaux 
oo  Euelquc»  : fin  Angleterre  le 
femblablei'cft  veo»£  inefine 
en  Pologne  rArchraerque  de 
Cnctne  eft  Chancelier  ob  du 
Ro7aame»de  forte  que  lea  Roii 
oBtePicootraioM  d'aaoir  m 
Vicc’'  Cbanccliir, 


7oa  Trefor  Chronologique 

dirent  iifirtû  ytrtis , que  les  Religieux  ne  Tonc  point  obligez 
au  ctauiil  des  mains.  Se  Tut  tout  les  Ptcflres.  en  conGdetattoa 
de  leur  dignité , le  puce  qu'ils  ne  (bat  pas  Tenus  en  Religion 
pour  cfttc  Atcilâns.miis  Rdigieux.  Audi  ne  Te  trouae-U  pa* 
en  l'Euangile , que  leTus-Chriftnoftte  Trapmodele,fe  roit em- 
ployé îccc  exerdcei  mais  bien  au  contraire,  qu’il  l’a  fait  quit- 
ter i Tes  Apoftres,afiadelcs  emplayeri  U prédication,  le  lin 
pefehe  des  hommes  t trouuant  ban  cependant  que  les  CscuUcra 
les  nourrilTentauin  bien  que  luy*. 

L'AN  1585  DE  I.  C. 

Cette  année,  le  Duc  d’Anjou  couronné  Comte  de  Flandres, 
jeune  d’ans  & d’cxpericncc,  conjura  auec  d’autres  jeunes^, 
comme  luy,  de  fe  rendre  Maiftre  abrolu  de  la  rille  d’Anuers. 
Ce  qu’ayiant  ellé  Teeu  par  les  Bourgeois , ilsfe  pcefenterent  en 
armes  contre  les  Franfois  en  grand  tumulte,  dans  lequel  il  s'en 
tua  tant  de  part  le  d autre,  qu’on  en  compta  iurqu’à  mil  cinq 
censquatrcvingl'Crois,  autant  qu’il  y auoit  d’ans  depuis lefus- 
ChiiJt.  Dequoy  on  attribue  la  caule  à la  ialouGe  qui  fc  mit 
entre  le  DucSclePrinced’Oraage.  Quoy  qu’il  en foit,  il  fal- 
lut que  leDucfe  tetitaft  bien  yifte  en  France,  perdant  atn/i 
fon  Comté  de  Flandres,  aptes  auoii  couru  rifque  de  perdre 
aufli  la  vie. 

Peu  apres , vn  Pedro  d’Ordogne  Efpagnol,  confpira  contre  le 
Princed  Orange,  8c  eftanc  defcouueriauancle  coup,fucdémeia- 
bré  en  pluCcurs  pièces  dans  Anuers. 

Vn  nommé  le  Goth,  François,  confpira  aulE  contre  lupmaia 
ayant  reuelé  luy-mcfme  celuy  qui  l’auoit  induit  lccla,8e  ce  qu’il 
luy  auoit  promis,  il  n’eut  aucun  mal. 

Paimpani  de  périls,  ce  Prince  nelailTa  pasdefemarier  pour 
la  quatrième  fois,  auecEleonorde  CoIigny,fillederAdmiral,ae 
veufredeTcligiw.tousdcux  cuezàParis.  Il  eut  d’elle  ce  Fede- 
tic  Henry  de  Naflau,  qui  gouucrncà  prcfentles  Pays-bas. 

Cette  mcfme  année,  le  Roy  ayant  introduiâ  à Paris  la  Coin 
frairie  des  Pcnitens  blancs , 8e  en  eftant  le  chef,  alTifta  1 la  Pro- 
cedion  qui  fe  ht  par  la  ville  le  iour  de  l’Annonciation  de  la 
Vierge,  cftant  vcftu  d’vnfac  blanc,  8c  la  face  couueaedemefmc 
que  les  autres  Confrères.  Le  Cardinal  de  Guife  poitoit  U 
Croix,  le  Duedu  Maynefonfrecefaifoitl’officcdf  Mailltedea 
ceremonies,  8c  le  Pere  Emond  Augier  lefuite , auoit  foin  de  £ûio 
marcher  chacun  en  bon  ordre*. 

A quelque  tcmpsdell,c’edldireleleudy  fainft,futIefotr,' 
il  afliltacncorel  vne  Procediondelamefme  Confrairie,ayaat 
commeles autres,  Tnejerge  allumé  en  la  main. Qi^ques-vns 
de  fes  plus  familiers  s’y" dilciplinerent. 

Puis  le  lendemain  de  Pafques,  il  fut  en  Pèlerinage  i pied,' 
auec  la  Rcyne  , iufqu’d  Chartres^,  afin  de  fupplier  la  Vierge 
Patronne  de  la  ville,  de  luy  obtenir  des  enfans,  pat  foninter- 
ccdlon  enuers  fon  incosnparable  Fils. 

Cette  roefme  année  encore,  mourut  à Paris  Renéde  Bira^ 
gue.  Italien,  Chancelier  de  France  *,& depuis  Cardinal,  edant 
aagé  defeptante-huiklans.  Iledoiclaplufparcde  l’année  atteint 
d’vnc  goucce  fortdouloureufe,  le  lorsilfefaifoit  feigner  lepied 
en  l'eau, de  la  veine  qui  eftia  plus  groirt,dumcfmccodéoùil 
fentoitla  douleur,  ScalTeuiémeot  cctio  douleur  s’enall^iroU 
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ioursapreSj&oettouuoit  que  cccce  icolc  lecepte  capable  de  le 
foulagec  •.  Oncroyouquec'cftoicce  venc  ou  flatns  dont  parle 
Paiacelfe  qui  fortani  quand  on  luy  liroic  du  fang  > operoic  >>  ce 
bon  cfFcc.  11  fut  enceiii  à fainâe  Catherine  du  Val  des  Efcoliers 
en  habit  de  Penirent  blanc,  auec  la  corde,  la  difeipline,  Sc  le  cha- 
pelet, car  il  efloit  de  cette  Confrairic  pour  plaire  î Henry  1 11. 
Les  Penitens,  entre  lcrqueIscAoienr  le  Roy  te  M'.  d'Elpcrnon, 
Icportcrcnt  au  tombeau.  Mcfltie  Regnaut  de  Beaulne  Arche- 
uelque  de  Bourges, htronOraironfunebre.  Il  difoit  vn  peu  do- 
uant Ta  mort  qu’il  mouroit  Cardinal  fans  tiltre , Eueftpie  fansE- 
uefcbc,PreAte  fans  Bénéfice,  Chancelier  fans  Sceaux,  & Cheua- 
lier  fans  Ordre.  EfiantmatiéauecValeniiaBalbiana.auant  qu'il 
fe rendit  hommed'Eglife.ilauoitpourdeuifevne  Colomne,  au 
delTus  de  laquelle  eAoit  vn  Globedefcuaueccemoti  Aroncn&nc 
ignilmi  i^»,pour  monArcr  que  fon  amour  ne  cedoit  point  i celuy 
de  fa  femme. 

En  cetemps  mourut  auAï  à Paris  François  de  BelleforeA  Gen- 
til-homme  Comingeois,de  qui  nous  auons  tant  d'ouurages.  Il 
cA  inhumé  douant  le  grand  Autel  des  Cordelieis,  il  n'auoit  encor 
lors  que  {5.  ans, 

Aquclquetempsdelà,ilfutfuiuy  en  l'autre  monde  par  Guy 
duFaurdePybracPrcfidcntde Paris, filsdu PteCdent  deTolo- 
fe.  11  expira  l'an  cinquante- fixiéme  de  fon  aageaptes  vne  lon- 
gue maladie.  Nous  auons  de  luy  quelques  plaidoyers,  te  quel- 
ques harangucsqu’il  fit  au  Parlement  auec  beaucoup  de  doÂrine 
te  de  poIiteAe, te  outre  celadesPocfies  morales  < qu'il  compofa 
d'vn  efprit  tranquille  parmy  les  faiiions  orageufes  de  fon  Cecle. 
Céc  excellent  homme  cAoit  propre  à tout,  te  ie  prendrois  plaifir 
d'cAendre  fon  Eloge,  fi  l'éloquent  Charles  Pafcal  n'auoit  ample- 
ment efetit  fa  vie  ; lime  fufifit  de  rapporter  qu'vn  pen  deuant  que 
le  Gel  le  rauit  i la  cette,  il  auoit  rendu  Conduilcuc  de  la  ieuncAe 
de  Tes  deux  fils  Pierre  BunelTolofain.I'vn  des  plus  eloquens  en 
Latin  quifut  lors  en  France,  lequel  commeil  lescondnifoit  de  li 
lesMontspour  eAudiet  en  Droiâ,  mourut  àTurin  entre  leurs 
bras  l'an  47.  defon  aage. 

En  ce  mefme  temps  François  de  loycufe  fils  de  Guillaume 
Ktarefcbal  de  France  & de  Marie  de  Banenay,  dclcenduc  des 
Comtes  de  Bouchage , fiit  créé  Cardinal  par  Grégoire  X 1 1 1. 
n'ayant  encor  que  vingt- quatre  ans;  Peu  apres  il  deuintProte- 
Aeur  de  la  France , puis  Arcbcucfquc  de  Narbonne,  te  enfin  de 
Tolofe. 

Sortons  delà  France  pouf  aller  en  la  Silefie,  afin  d'y  remar- 
quer vne  ebofe  bien  cArange.  C'eA  qu'en  la  Duché  de  Beûavv 
lafemmcd'vnCharpcoticinommélean  Mulet, accoucha  d'vn- 
enfant  qui  fut  nommé  ChriAophIe,  auquel  l'an  mil  cinq  cens 
quatre-vingts  treize . comme  il  eAoit  a l’Efcole  de Can  villa- 
ge, on  vit  do  coAé  gauche  vne  dent  mafcheliere  d'oe  mafTif  aOez 
reluilànt,  qui  à la  touche  fe  crouna  du  cattar  de  l'or  de  Hongtie.il 
cAoit  beau  le  de  bon  efptit,  paifible , te  grandement  afFcftionné 
aux  bonnet  lettres.- 

L'AN  1584.  DE  I.C. 

Cette  année  • la  mort  emporta  de  cette  vie  a CbaAeau- 
Thierry  fur  Mamele  Duc  d'Anjou.  Ce  fut  d'vne  etnocragie  de 
fiang,  après  auoir  reccu  cousfea  Sacremens  en  bon  Cacho!ique,lc 
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VARIETE2. 

a Le  ConneftabU  Anne  de 
MoatJiioicDC^  pour  tout  rene- 
de  à ce  mal  ne  (c  faifeit  <{u'ap« 
pliqoer  far  Ici  ^aiiiei  doeloU' 
icuiés  voe  (ctuictre  A«npèdcit 
e»  griiidbalTiapf^it^d'cavy  k 
*M  granefe  creulbe  de  fei  de- 
dan*,  Si  difau  que  ccitc  HSC" 
pcelupauoiccoufti  ;o.  nille 
efeus  i appiendie  , car  aprea 
auoir  bien  experimemètoutet 
le*  aarrci,it  n'aaeit  trotfub  qoe 
celle*  là  Quil«rooU|>eaft. 
b CernalncTidtpastryiiîoert 
de  la  votop(é,op  auifcalc  vo- 
luptueux. S.  Grégoire  leGttad 
Pape , S Leandre  Eaerqoe  de 
Setullc , S Vcoaatio)  Eaefaue 
de  Siraeufe  , <c  S Marceliis 
Eaefque  d’Aoeonei  en  cftoitnc 
cellemencaïuiiiu,  qu'Ui  paf« 
foicncquclqacfoiilcf  aoiea- 
riets  fans  fe  pouuoît  remuât  a« 
hd. 


c Florent  Cbteftienk*  a mifei 
en  vert  Laiiol  fort  tlegan- 
mcAi. 


d Ils  font  dereendof  de  1a  tact 
de  S.  Gaodeoüus. 

lopeufe  elb  vne  petite  eilleé 
mais  ferre  dans  IcViuarescn 
tiltre  de  Duché. 

II  eftoie  ftere  de  PAdrairat 
Anne,at  de  Heure  Masftre  de 
laGardctobc  duRop,  k de- 
pois  Capucin. 


« 1«  IiIa. 


yAHIETïZi 


4 n tAifl*  le  Roy  feui  de  U 
Maifoa  de  Valoit.  te  mil  celle 
de  BoarboD  aa  plas  pcoclic  de* 
gtideUCoaroaoe. 


B Le  8or  Mejaud. 


t Le  lempf  cft  vn  fooueraio 
Médecin,  i(  n'y  a q“’»l 
ncchalTciDy  ioimidè  qu'Uo'a- 
mortifle. 

d Le  Hiéroglyphe  da  regret 
^o’os  a de  ceux  qn'on  ayme 
ardeutirenr,  cA  vn  Ciocodylc 
qui  vaiosfioars  croi0aai  luf* 
qii'i  ce  qa'il  nenra. 
tfpftrr  féfê  MêrfMtitff  €um 
$tmftT0  enftii. 

tr$»  [Hm$  seHtli  htOMé  vtjté 
fiUt. 


a D'aatrca  difcacraa  ljly> 


f KiAoire  de  France, 
g Le  10.  loitlct. 


h llauoii  ponr  dcotlci  Ceaii 
rrenfMiJwiM  «sd«r,(airaoial> 
Inèou  aox  Alcione  qui  rcpo> 
fent  en  paix  lur  lac  oodea  de  la 
mer. 

I 


{ Eftattanqaii  comment  U ne 
faccemboicptaètamde  tooc*' 
aKDi,  U rerpond»  qtte  le»  prie» 
rea  on'on  CUfoit  pwu  Iny , Uy 

«•afoiaatcabietu 
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s’cfttercconciUéauecleRoyfonftere.Sc  raclmc  oüy  les  Am- 
balfadcurs  des  FUmans  s'ofFcans  de  fe  roubmenre  encore  à luy, 
fiioyenoanccenaines  conditions  i II  n'auoii  que  uemeans,  ae 
trois  mois  *• 

La  Reyne  Marguerite  fa  focur  qui  luy  portoit  vn  amour  extrd« 
me.ayantfçculesnouuellesdefamon,  fut  touchée d’vniî  cui> 
fant  regtct,qu  elle  perdit  toute  enuie  de  boire,manger,K  docniir, 
de  fajon  qu  elle  pouuoit  bien  dire  comme  céc  autre. 

Zt»  ! le  tetirmeat  y»f  te  fitf forte 
N'*  foiat  eu  monie  ie  f(treU  > > 

le  fin  toute  cotifte  trt  dueil, 

LaOtffreJfe  en  mo»  eoeur /fl  rrtorte , 

Et  mes  louri  n'ont  fins  de  Soleil 

Maiscequelaraifonnepût  lors  furfonefpric,  le  temps  le  put  d 
la  fin  c , faifant  finir  fon  dueil  qui  alloit  toufioun  s'augmen* 
tant 

Feu  aptes,  le  Roy  ne  pouuant  pat  aller  anec  la  Reyne  i nollre- 
DaniedeLotette.commeil  dcfiroit,  y enuoya  en  Ion  nom  vn 
Portugais  des  plus  grands  de  fa  Cour,  pour  oÂir  de  fa  part  i cet- 
te Reyne  des  Anges  8C  des  hommes  vnc  belIcCouppc  de  Saphir 
d’vne  admirable  grandeur , fcillonnée  de  petites  veines  d’or, 
ayant  vn  couuercle  de  cry  liai  bordé  d'or  , & orné  de  pierreries  > 
portant  à la  cime  vn  Ange  d’or  qui  tenoitenfaraain  vn  Lys  fait 
de  trois  diamant  liez  auec  des  filets  d’or  d’vne  façon  fort  ariifte. 
Le  pied  de  cette  Couppe  e doit  fait  d’vne  efraeraude  enchalfée  en 
de  l’or,  auec  des  perles  où  fe  lifoit  en  lettres  d’or  ce  DiAique , ex- 
primant l’Authcur  du  don , Sc  fa  caufe. 

Vt  tptn  frôle  tu4  nttndnm  Repn*  kt/fli , 

Et  rç»»»» . C f 

Henriau  lit-  Fmnc.  <ÿ«  Polen.  JUx.tnno  Ij8j.  • 
Neantmointparvn  fecret iugement  de  Dieu,  qni  n'exauce  p«* 
touCours  les  VŒUX  Sclesfouhaitsdeceluyquiles  luy  fait, parc# 
qu’i1n‘cft(»asconucnablei  Ledonfut  bien  receu,  mais  le  vœu 
tefia  fans  effet  f. 

A quelque  temps  t de  U,  Guillaume  de  Naffau  Prince  d’O- 
range,eûant  àDelph  ville  de  Hollande,  dans  le  MonaAerc  de 
fainéle  Agathe  ou  il  logeoit  •>,  fuctuéprodiroiccmeot  pirBalta- 
zat  Gérard,  originaire  de  Ville  ftansen  la  Franche-Comté  pro- 
che de  Lyon , fils  d’vn  Marchand  K d'vne  merc  de  Befançon, 
eAant  aagé  de  vingt-  fepi  ans.hontme  de  laide  mine , te  de  petite 
Aatute , il  auoit  changé  fes  nom  ac  furnom  , fe  faifant  appeller 
François  Guyon  fils  de  Pierre  Guyon  de  Lyon  qu’on  auoû  fait 
mourir ponrla  Religion, écfefeignoit  Huguenot.  Illuytrauet- 
fa  d’vn  coup  depiAolet  le  corps  à iour  du  coAé  gauche  au  droit.  U, 
(ùt  arreAé  pat  vn  laquais  Sc  par  vn  halebardicr,commeil  vouloic 
fauter  dans  les  foffez.  llsramenetent  à la  Cour  apres  quelques 
gourmades  te  coups  de  baAon  qu’ils  luy  donnèrent  fut  la  tcAe,' Sc 
quatre iouts  aptes  il  fut  tenaillé,  fa  main  gauche  bruüée  entre 
deux  fers  atdans,  puis  tiré  i quatre  chenaux  , décapité  Sc  mis  en 
quartiers, fon  cœur  arraché  Sc  ietté  comte  fa  face;  Il  monAra 
dans  ce fupplice  horrible  vne  conAance  d’efprit  admirable.llré- 
fufad’oüir  les  exhortations  des  MiniAtes,Sc  ayant  la  main  cou- 
pée, il  fonsu  (ans  aucun  tefmoignage  de  douleur,  vnc  Croix  de 
laa  poignet,  & bénit  le  peuple.  Vne  chofe  eA  remarquable  > en 
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cette  execution,  qui  eft  qu'vne  vieille  femme  vojrim  qu'on  lailbii 
foulTrirunt  de  tourmens  à ce  corps,  en  eut  pitié  dans  Ton  co;ur,& 
ccbappa  i fa  bouche  d'en  publier  la  penfée,  peu  s'cn  fallut  qu'on 
nclamit  enpieces.  Ce Princeauoit commande vne  armée  Im- 
périale auant  qu'auoir  c(lé  à la  guerre,  8c  D'cllant  encor  aagé  que 
devingt-vn  3n,ilfçauo:t  le  mcAier  de  bien  commander  auant 
qued'auoirfçcuccluy  debien  ‘ ubeyr,  cequieA  contre  la  règle 
generale.  La  beauiédefon  corpsalloiidu  pairaueccelle  de  Ion 
erprit,mais  il  n’en  tiroii  pas  de  vanité  comme  font  ordinairement 
laplufpartdenpsbeaux  hommes 

Peu  apres,  le  Duc  de  Parmeaincgca  8c  prit  Anuers.  Ce  qui  fit 
que  la  Flandre  fc  foubmit  preCque  toute  î l’Efpagne  , toutefois 
apres  le  refus  que  le  Roy  de  France  leur  fit  de  l acccptcr  pour 
fienne 

Cette  mefme  année  mourut  lean  Bafilides  grand  Duc  de 
Mofeouie,  dont  on  ne  pût  trouuer  le  corps  parce  qu'il  dilparitt 
en  vn  ini1ant,8c  cieut-onqu’vn  Dcmonrauuii  emporte  pour  les 
cxcelTiucs  cruauté?. 8c  larciuctez  II  y en  a vn  liiire  tout  entier, qui 
porte entr’aucrcschores qu'il  commandoit  de  gayeié  de  coeur  à 
fesfujetsdctraucrrcr  en  Hyuer  les  liuicres  à demy  glacées,  de 
s'enfcueliriousnudsdanslancige, de  fauter  dans  Icsbrafiers  ar- 
dans,  de  luy  poner  à Ion  leuerdu  licf  quand  il  geloic  à piètre  fen- 
dant vn  verre  plein  de  leur  lueur,  vn  millier  de  puces  de  compte 
fait,  certain  nombre  de  grenouilles  8c  de  roflignols,  8c  le  tout  fur 
peine  de  fouITrir  la  plus  barbare  mort  donc  fon  cfprii  cruelle- 
ment ingénieux  fcpouuoic  aduifer  Neanimoinsd’antrcsaircu- 
icnt  qu'il  mourut  repentant,  8c  n’cAoii  pas  n cruel  ny  fi  lafeif  que 
quelques-vns  nous  l'ont  dépeint.  Quoy  qu'il  en  foie,  il  efpoufa 
Icpt  femmes,  n'en  deuanc  elpoufer  que  crois  félon  la  coultume  du 
pays,  8c  en  tut  trois  fils,  lean  , Théodore  8c  Demetrius.  Ayant 
ruélcan  fon  premier  né,  il  latfTa  fes  Eftais  i Théodore  aagé  de 
yingt-deuxans,  8c  défia  marié  aucc  la  fille  de  Boris  Federuits, 
Gentil-homme  de  Ruflie , mais  il  voulut  que  Demetrius  encor 
forrieuneeuile  Chafteau  d Vglits  auec toute  la  Prouincc,  afin 
qu’il  s’y  recirall  aucc  l'Imperatrice  fa  mere  8c  fes  T meurs.  Théo- 
dore cftanc  niais  au  lieu  de  vaquer  ferieufement  aux  affaires  de 
fon  Empire, ne  s'amufoit  qu’i  tonner  les  cloches  à l'£glife,il  quoy 
il  prcnoti  vn  fingulicr  plaifir.  Ce  qui  donna  fufet  à fon  beau-perc 
Federuits  de  fe  faire  déclarer  ProteAeur  8c  Lieutenant  General 
delà  Molcouie.atiecdcffcin  de  faire  maffacrcrie  Prince  Deme- 
trius ‘ , mais  ceux  qu'il  auuit  enuoyez  pour  cét  effet  ne  tuerem 
qu'vn  ieunegarfon  quefes  Tuteurs  leur  prcfentcrcnc. 

Ences  entrefaites  lean  Armand  du  Plcfiis  de  Richelieu  naf- 
quii  à Paris  en  Septembre  é , mois  qui  femble  efire  diuinemenc 
deffiné  à la  naiffànccdes  peefonnes  qui  doiuent  commander. 

PuisenNouembre  ( fainâ  Charles  Borroméo  Archeucfque 
de  Milan  8c  Cardinal, mourut  effanc  aagé  feulement  dequarante 
feptans.  Son  Emblème  effoitvn  Cerfeouranti  perte  d'haleine  à 
vncfomamefraifcheauecccmot;  Vaa  faim. 

Plufieucs  luy  ont  donne  des  Eloges  *’  d'honneur,8cpanicolie- 
lememlePcrcHilation  de  la  CoAe  Minime  que  vouspourrez 
voir.QucIqucs-vnsfe  font  réjouis  d'auoirveu  fon  corps,  8c  cAé 
dans  lavitlcquifa  potcécomme  vn  AArebrillanc.  C’eAle  bon- 
heur que  i’ay  eu  au  Ai  paffani  par  Milan,  8c  pour  exprimer  la  ioye 
queicfentislors,i’vfcray  deccsparolesd'vndoéle  8c  pieux  pet- 
fonnage  t fcrfajm  fum  ^auiio,  yuM  iniè  mream  aihm 

ttnfm , caifemnatam  lUad  falam  intaeri  cann^mir,  qati  ftrtanatam 
ac  jalatart  iüai  ItalU  Sjim  aliaataU»  frétait^. 


varietez. 


B L(bHiAoireircmata<if(4)tfB 
Pwnipcc  f«(t  plu&cuc»  loi!  Ge- 
neial  «l'atcncc  Auani  d'a- 
woit  cAi  Told-it. 
b T«r/d  tft  ftfitmi  emm  mni- 
mt$m  hûh*»t€4ftmrt  UmJt$  tM 
ttrfêr*  luIlcwi’ApoftJt. 

Oq  p:ut  duc  le  melme  d:i 
b«bn». 

c Ccb'cll  pAiU  prcBiicrefâa* 
leasj'ün(fditooiRepici)  pa* 
tcilict  orcBtrfocn  Louytxj. 
ne%»ulu(pa»irccuoix  ccm<r- 

me  pa)i  qdi  luy  cfiou  cff<u 
peut  le  dot  de  Matic  de  B««i> 


fedouacri  Isj. 


<i  IIoa^eatyaaeitaamoBdc 
TDc  B^on  plaa  lyisasiqiB 

Îiue^uiod  TD  Maiftrcexi(ed« 
CS  fentitnirt  des  cbefo 
ot  l^aiirotcDt  aecoapltf. 


« HlfteiiedcMolcMlc 


f Le  cinquiimt. 
g Le  croifiéme. 


h Augunio  Valere  Casdioal 
de  Vetonne  fon  familitx  le 
tmvateur,  a eferir  fa  vie. 


VARIETEZ. 

A De  Fois  pont  cfcAmlè  ao 
premier  ft  croi£éme  d'or  k ). 

Îali  df  gucvic , aa  1.  & 4.  d’or 
deui  Vaches  paflaorcs  de 
l^eales  accolhes,  accotohei  te 
Sarinêci  d'aaar. 

1»  II  auoic  Toe  rcKac  oonaiée 
Magdetaioe  de  Foiz  Abbcffc 
de  CalTet,  qai  laiflaat  foa  Ab- 
baye Ce  fit  Hugocaotte. 
c DeNogamoadeUValette 
porte  d’atgeatiratbee  deSy- 
nople>aaicft  va  Noyer  party 
dagaculc  à la  Crois  d'ot. 
d llmaurutifaailleai. 


fut  tfi  ftêêd  fmmittfr . dit  à et 
propet  le  gtoui  Plaate. 

tmdttûitt.  Ecckf.  if. 
g La  Trayt  NobleÂes’actjoim 
•iTiaantooaca  aaillaoc  Vm 

(m/wri  dr^mr  «M  parra- 
ttmfnm.  Q^fen-ild'eftrede 
Uooblt  dge  d'AchUIt,fi  Too 
Tir  comme  tn  Tbedüter 
Meflicttti  deloycofceUoicot 
Tes  patent. 

h On  ntiogtpfi  moins  rcgo> 
Itercmf  c desmoeors  d'vn  hom- 
me par  fon  Ayle,qoe  par  ce  qui 
dépend  de  la  Phyfitnofnie. 
Obactia  tetiai  ia  Eipon  dr 

fiarter  conforme  ao  Geoie  <]oi 
c poITcde  , Ir  les  ftyles  font 
aulti  dioeri  quciesvifages. 
i S.  Ambroiie  diloit  aaffiqot 
tout  âge  cfteit  pufiit  ponr  lc« 
fos^ChriA , & on’il  n’y  auoit 
enfance  qoi  ne  rar  remplie  de 
Dien.iieJlenetcfQroir  le  t’ea 

rendre  digrte. 

• va 

midàint  fét/U 

la  rtfmt  fln$  d’Ataaeatr  fa’il 
m‘m  rrytiV  de  m»L 
m L’vn  feoelipilBlIe,  4t  {'su 
ert  le  bouquin  HetMé. 
ù fmkUfttfiwaeiifire 

A mttet  feiewets  rndt^ft, 
ïït  awdr  /eà  Pls/em  rrKtrr, 

9i  féfl'fjhid*  têutfmrVheme 
t»  vif  H4  iemiimt  mtUlrmn, 

Ut  nmms  A ffemm. 
Roofarden  (es  Odri. 

O II  oc  faut  pas  fc  fbuciet  de  ce 
One  les  hommes penfent  00  di- 
lent  de  noos,  car  ay  leurs  Csaf* 
fet  lodages  oc  nous  pcuuft  ren 
dte  heurtMC,  oy  leurs  injutei 
mal- heurtas.  S.  «doga/fw. 

Rapin  dir  pourtant  en  {'va 
de  Tes  Poéfmcs. 

Amies 

,Qaa  af a/m«ar /#r  Mfdigrr. 
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Ccriitiit  Prélat  fut  Tuluy  en  rauccemonilepatYArAeuefque 
deTol'ife  Paul  tic  Foix  > filsdeleanComtede  Carmain , te  de 
Magdelaine  de  Campene  Muret  fit  fon  Oraifon  funèbre  à 
Rome  où  il  auoic  cciTd  de  viure.  SC  en  France  Seuolc  de  Ikinâe 
Marche  l'honnora  d’vn  excellent  Eloge.  Il  eut  pour  fucceflèur  en 
céc  ArcheuefchéFranjolsdeloyeufe  Cardinal,  qui  mourant  le 
lailTa  à Louys  de  Nogarec  hls  de  Ican  Louys  de  Nogaret  ‘ dit 
de  laValctce  Duc  d'Eipcrnon,Sc  de  Marguerite  de  Foix  Damcde 
Candalc.  lequel  cftoitdeha  Abbé  de  Granfclue. 

En  ce  mefme  temps  <>  Dom  lean  lacques  de  Loupe , l’vn  des 
premiers  quilaiilânt  la  qualité  de  Cheualier  de  Malihe,pric  celle 
de  Religieux  Reformé  dcFueillens , accompagna  eu  deux  fa- 
meux Prélats  dans  le  fejour  de  la  gloire,  comme  l'on  peut  croire 
pieufement  pour  tantd'cxccllentcs  vertus  qu'il  venoit  de  prati- 
quer, te  particulièrement  pour  l’illuRre  fa^n  auec  laquelle  il 
auoit  poné  la  Croix  de  noftrc.  Seigneur , car  il  la  pottoic  en  fon 
cceury  compatUTant,  en  fa  mémoire  s'en  reirouuenant,enfa  bou- 
che parlant  d’elle,  en  fes  oreilles  Te  plaifanc  d’en  entendre  difeou- 
rii,  ic  fur  fes  cfpaules  mortifiant  fa  chair,  en  fuite  dequoy  il  deuinr 
fort  paûe,mais  fans  s'en  roucier.difant  comme  l'Abbé  Helicque 
lapalleur  elloit  l'ornement  du  Religieux . Il  prenoievn  lingulier 
plailitireruir  les  Pèlerins  te  les  pauurcsquiabordoienc  en  l’Ab- 
baye dcFueillens,  imputant  leur  réception  dvn  grand  gain  >.  Il 
obferuoit  poniïuellcmeni lesplus  petites  chofes de  fon  laRicuc. 
de  peur  de  négliger  les  plus  grandes,  fjachant  bien  qu’elles  font 
comme  les  fueilles  de  l’arbre  qui  conferu  enc  le  fruiél  f.Ellant  for- 
tyd'vnenobleteanciennefamille,il  faifoitparfesmerituquc  fa 
oaiirtnceeftoitccqu’onhonnoroitle  moins  en  luy  (.  Toute  fia 
penlicviroitifairevnebellemort.diràmque  n'ayant  pas  vefeu  ' 
dans  l'innocence,  il  deuoit  mourir  dans  le  repentir,  le  qu’eftanc 
prell  de  perdre  le  corps, c’eftoic  à luy  de  fe  mettre  en  ellat  de  coa- 
feruer  l’aroe.  C’eft  aulfi  ce  qu’il  fit  auec  beaucoup  de  foin, foulant 
fainélcment  aux  pieds  tout  ce  que  le  monde  a déplus  cher.  Voicy 
qucIquesScntenccsrcmarquablesderonllyle  tefquellcs  i'ay 
trouué  bon  d'efpanchet  icy  comme  autant  de  fleurs,  pour  le  faire 
mieux  cognoillrc  à ceux  qui  ne  l’ont  iamais  veu.  Lt  ternes  tU  bin 
f*in(diCoit  i\)s'effretoitJto»rs,Cf>Uiiut'n  il  n'tjl  trop  tari  iaffretUn 
fanpditt  LamalaiitiucarfseJlUfuuédtl’ame^l'ifioltitUitM»- 

rion,ilefl  mtilUnr  de  fnffrir  fatUmmmt  les  aiaerjîlei^ , que  de  foin  dt 
bimatsmmrts.car  Dieun'apu  befoiss  de  nos  biens  *.  La  fatiencen'ac- 
croift pas  feulementlesforces  del'efprit.tnait  encor  appaifi  la  tehemence 
ieUdoulenr.  Ilnomfaatfnpporterfynl'aistrecommeàla  pareille ,nt»t 
anons  tons  des  isnpeifeCiions, 

Pajlillos  Ruffettas  olet,  Crmrim  hircurn 
il'tant  msenx  prendre  tarde  assConJnlqn  OH  ConfiiUer.  la  charité  attd^ 
qnéeffoit  hienfe  deffe^e.Cf- tibargnerfts  enncnue.Ccltiyqm  demnre  c» 
ctmelleplnsS'rneheieretfivnfot.  Oisla finfuaiitilpge , l'équité  ne  pent 
yiure.  C'efltmtffranicyolnpté de  pounoir  fi  pajferdesvidnptes^ll  t>u»e 
!««««  nefireposfifonant  que  de  feftre.fi  la  feience  ne  rend  plus  yertuenx 
ctlssy  qui  U pojpde  Il  eft  desfciences  comme  des  riche^es,  fp>  de  l'eftrit 
nenapasqui  vent.ny  tous  ej^alement.  il  fie  faut  ieffam  à loifirdefes 

pqftiont,^possr  les  moiererle  temps  n'y  contribue  pasmoinsquela  fisee^. 
Ledefirdelagltirefaitlafoliedesplnsrenereux  efirits.  C'efl  ynethofi 
indsgM  dn  nom  Chreftien  de  dépendre  dej'opinicn  des  bosnsnes , il  faut  que 
cejqitdufiuliugementdeDieu  <■.  llyenaquifontcommeNeronqusM- 
isroit  les  Martyrs  de  peassx  de  beftts  pour  Jet  faire  deuorer  ,«i<x  Lions,  Ut 

canttntte  du  Voile  de  malice  les  bonnes  tUbiens  de  lemproAasn , afitt  de  le 
rendntdienx.  Ils  ne pennent  apporter  qn’oa  Ittti  en  asitnty  et  qn’ils  ne 

pennent 
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fffutnt faire  Itilere»  eux-mejmet.  Enfin  il  difoit  que  te  meilleur  dif- 
cbui^endoimolt  lors  qu'il  eftoir  trop  long.  C'cftpourquoy  nous 
n’anongeronspasd'auaniageceluy-cyqoilctoucbe.  Vne  Mufc 
Franjuiîca  voulu  l’bonnorer  decéc  Eloge  funèbre. 

Si  la  Vertu  pnuoit  mourir  eu  forte 

^uet  celuy  ijui  flm  luy  fai  fait  it  l'accueil , 

• Sa/is  Joute  eBe  feroit  auec  Je  Loupe  morte  t 
Et  tom  Jeux  Jormiroievt  Jaus  ce  petit  cercueil. 
lepenfoislinirencéicndroiiimaisilmercileà  vous  conjurer 
de  necrouuerpasmauuaisccqueicvicnsderapporter  decéc  ex- 
cellent bomme , non  plus  que  ce  que  ie  rapporceray  cy-apres  de 
fes  femblables.  Ce  font  les  premiers  Peres  d<  noÂre  Reforme, 
doncprcfquc  pecfonnen’amiscncoreau  loue  les  bonnes  aéliom 
aclesbclles paroles, (ciemefcnscomme  obligé  de  les  tirer  des 
tenebres  >,&d'enconfacrerrimmorcel  fouuenir  au  proGi  de  la 
poftericé.  S.  Arabroife  jcS.  Bernard  ont  bien  loiié  leurs  freres 
charnels,  l’vn  Satyre  8c  l'autre  Gérard  ; pourquoy  non  moy  mes 
Peresfpiritucls?  ZeiwnrifaRf  leurs  ^eturatiom  ces  hommes  glorieux , 
Jefiue/snousauonsl'homieurJ'ellreleserifatis,ditlcSige  l*.  C'elf  ce 
que  ieferay  d'autant  plus  volontiers  que  la  moïc  a mis  leursme- 
lires  en  lieu  de  feureté  s.  len'auray  plus  de  mains  ny  de  langue 
quandK  ccITeray  d'eferire  8c  de  bien  parler  de  vous,  ô chcies 
itmesi  Appcouuez  8c  fauorifez  dans  le  Ciel  mon  pieux  deflein  <*. 

L'AN  «585.  DE  I.C. 

Cene  année  mit  fin  à la  vie  de  Grégoire  XIII.  aagé  de  qua- 
tre vingivquatreans.  Félix  Perreti  originaire  de  Montalte  Cha- 
ftoau  du  Diucefe  de  Ripane  en  la  Marebcd’ Ancône,  auparluanc 
Cordclier,  8c  puis  Cardinal  du  tilcrc  de  fain  A Marcel , fucceda  d 
fon  Trône  Papal  fous  le  nom  de  Sixte  V.  8c  prit  aufli-tdft  pour 
rymboIccesmocsduPfeaumezi. Dr  >rnrrrRMtri<  mr<  Deus  meus 
et  lu.  llauoic  vnficrequiclloit  CheualierScron  Major- dôme  <1 
qu’il  auoiunarié  à vne  Elle  de  bonne  maifon,mais  ellel’auoii  fait 
afrafTinetvnfoit  comme  il  relournoit  de  fon  Palais,  par  vn  autre 
Cbeualier  quiluy  aueit  autrefois  faicTamour  i defTein  de  l'ef- 
poufer,  8c  qui  l’efpoufa  peu  apres.  CePapemeditoit  de  punir  fe- 
ucrcmeni  cét  afTafllnat  f,mais  eux  s'en  doutans  bicn,vendirécfe- 
crettementtouc  cequ'iIsauoiencàRotse,8cferecirereni  ptom- 
pcementi  Venife  où  le  mary  fut  fait  Gouuctneur  de  Padouë, 
comme  le  fut  apres  fa  mort  fon  nepueu , qui  voulant  abufet  de 
fa  tance  encore  belle  8c  ieune , 8C  s'en  voyant  efco'nduic , la 
poignarda , ce  qui  le  lie  proferire  par  le  Sénat  Vénitien  g. 

Cette  mefme  année  la  Ligue  des  Princes  Catholiques  Fran- 
{oisconpeucùPeronne,8cnéed Ginuille  >>,  ou  à'Nancy , com- 
mença de  croiftre  extrêmement,  chacun  s’en  mettant  comme  a 
l’enuy,fous  couleur  deconferuer  la  vraye  Religion  en  fon  entier, 
parce  queleRoylembloicfemonftrcrtrop  mol  pour  cét  effet. 
Entre  ceux  qui  s’en  mirent  auec  le  plus  d’affe  Aiori  apïes,  le  Car- 
dinal de  Guife,  8c  l' Archeiiefque  de  Lyon,  ce  furent  lesEuefques 
dcReones,'de  SoilTons,  £c  de  Senlis  qu’on  appellolt  M^  Rofe 
l'vn  des  plus  célébrés  Prédicateurs  du  temps.  Pais  les  Chatireux, 
les  Minimes.les  Capucins,  les  Icfuites,  IcsFiieillcnsI  VQlre-mef- 
me  la  Sorbonne,  8c  pluficurs  du  Parlement,  pour  ne  drré  encore 
le  Pape  8c  tous  les  Cardinaux.  De  façon  qu’on  peut  bien -dite 
d'vn  fi  puifTant  8c communparty.ee  quefainû  Antonin  (lifoic'du 
grand  Schifmed'Auignon, auquel  tant  de  Roys  8c  de  peuples 
ttemperent, que prefque toute  la  Cbreflienté  anoit  erré,  8c  effé 
Tome  III.  V Vu  U 


TARliTEZ. 


• C’eft  c£me  let  tiret  Jo  tOBh> 
bcan  pour  Jei  faire  reaiurc. 

DMiucOtechat  liainc  peai 
f<  plamdicde  Tfclat  detclUi 
lutnurc»»ou  tmicei  cet  peupice 
ifut  blarmoicocle  Soicii . doac 
l«>ra]rooicftoicDt  uecelTaiieaà 
leur  Tte. 

b LsthAimut  vif$t  iUn»f0t  ^ 
fériBtfs  »0ftr»s  i%  Itn0rét$0n0 
Chap.44. 

e fjitrit  mtritet  Um  in 
tnt0  pffit»  fiiisrs 
duS.  Mai  Une  £«c(^iicdeTu« 
lin , parlant  dt  S.  £«i{cbe  dcûa 
daailc  Ciel* 

4 Le  Pere  Lajnrx  Ceoeral  des 
(tra>cei,ditau*ileftoicbcfl  dt 
l^arderpir  eiciit  les  noms  de 
toHi  cc»  ^ni  jüMroif  t eo  ieot 
Socirti  , le  c'eft  ce  oue  ao«s 
faifoni  pour  ccaz  de  aoftti 
Congre^  üoa> 


e II  ■'cftoii  aapansani  ^oa 
paTra»  a nuis  hemne  de  bon 
ieos. 


f C'efleii  TD  Pape  ajami  la 
loflict.  Ncaotmoiai  ta  maJia 
iapseant  i TCDgtaacc  cetto 
vertu,  aÆcha  cootre  lup  ces 
mots  au  Paftjeia  i fsfji  |«rf» 
MM  perdsM  ftM  4 Ckh/h. 

Î;  Tour  cela  eferit  bîeo  «| 
oog  par  de  RoofTctca  fcrMi^ 
ftoites  Trogs^uea. 
h Le  Recueil  des  difcouriPo- 
litt()aci,  iapnmea  Tao  du. 
potte  CQ  la  page  SI  ^ue  le  Ko/ 
d'Erp^oe  fulciia  fubtileneec 
cctic  Ligue . pour  eapelcbcr 
que  le  Ro;  Hcot/lll  o*aceo* 
piaft  la  Seigneurie  des  Pars* 
qu'il  voyoit  bien  cfttu 
pieftsdes'alict  icuct  cxuiudb 


VARIETEZ. 

a Cxi/fiDW  la  «•  (#• 

tmm  0t\Hm  irrê^. 


\ D'AtOtL?»^  r«oKift. 


e Uanficur  S«ra{a  en  foa  4. 
Tome  dr«  Piaiiojfft  » dir  qoe 
l'AtKft  en  fkt  ptoaooci  le  • 
Aeril  iftA 


i En  Oâobrci 

t II  •*appcIIoit  Gabriel  dcGs^ 
neaoii  Sclgarar  de  Bonfaa* 
cour,  le  aaoit  elU  Da/eo  de 
LâMrct,  le  Abb6  de  Morei. 
f G^  tomcfbii  ce  ^u<  le 
Koy  d'Efpagne  poar  ccliee  de 
ta  Eftatt,  pu  ceocelfioa  do 
^pe  Adciaa  «.  Taa  i;t|. 


708  Trefor  Chronologique 

trompée  en  ce  Scbilme  •.  Cette  Ligue  fut  au  commencemene 
fplendide,  au  progrez  douceulé  & à Ion  ifluc  pleine  de  calamitez. 
Elle  n'auoic  pas  pris  encore  les  armes  , mais  roicy  quelle  les 
prendideforte  que  leRoy  fur  contraint  de  s'accorder  tuec  elle, 
confentant  qu'elle  retint  les  villes  de  Verdun, de  Marfeille,8c  au- 
tres dont  elle  s’eftoit  faiGe,  le  qu’vn  Ediû  fut  publié,  pour  con- 
traindre les  Hérétiques  de  quitter  la  France,  ou  de  rcioi^oer  à la 
FoydelcursPeres.  LaReyneTamcre  luy  confeilla  d'envenird 
ce  point,  s'eftantaboucbéepourcét  effet  auecleDuc  de  GuiTele 
le  Cardinal  de  Bourbon  en  la  Champagne.  Ce  qui  dépleuft  G 
fort  au  Roy  deNauarre,  qu’il  publia  vn  Manifcile  contre  la  Li- 
gue, le  appelle  en  duel  le  Duc  de  Guife,  lequel  ne  voulut  pas  l'ac- 
cepter, le  Gt  rerpondre  pard’autres  à ce  ManifeAe 

Peu  apres  en  luilletcommeonchantoitle  TtOnm  folemocl- 
lement  en  la  grande  Eglife  de  Troye.pour  cét  accord  fait  entrele 
Roy  le  MelTicurs  les  Princes,  le  PreGdent,  lesConfeillers,  le  au- 
tres Magiftratsdela  ville,  oferent  entreprendre  de  poulTer  hors 
deleurs  Geges  cinq  ou  Gx  Chanoines,le  les  occupèrent  par  force, 
apres  auoir  rompu  le  furpelis  d'vn  d'entr'eux,  au  plus  grandfcan- 
dale  du  peuple , le  du  Seigneur  d'Inieuille  Lieutenant  pour  le 
Roy  au  Gouuernement  de  Champagne  le  de  Bric  Id  prefent , le 
mefmelelendemain ce  PreGdent  prefuma  de  donner  vne  Sen- 
tence à la  requiGtion  du  Procureur  du  Roy  , portant  que  les 
Doyqn,  Chanoines  le  Chapitre  delà  grande  Fglire,donneroient 
feanceaux  plus  hautes  Chaires  de  leur  Chccur  I luy  PreGdent.  le 
itouslesIugesleOGîciersde  luAice  és  iours  de  Dimanches  le 
FcGesrolcmnclIcs.deqooy  le  Clergé  de  Troye  appella  comme 
d'abus  au  Parlement  dcParis.le  pria  l’an  fuiuanc, lors  que  fa  caufe 
dcuoiteftreplaidée.l’AGembléedu Clergé  general  de  France, 
d’en  aller  parler  à M'.  le  premier  PreGdcnt.ce  qui  fut  trouué  rai- 
foonablesde  forte  que  les  Euefques  d'Amiensie  dcNoyonie  fu- 
rent voir,  pour  le  fupplior  de  chaAier  l’Autheur  d'vn  tel  attentat, 
le  ne  permettre  qu'vn  MagiAratfcculier  U temporel  comman- 
daA  te  s’appropriaA  des  lièges  qui  appartenoient  à rEuefque , 
Chanoines  le  perfonnes  EccleGaltiques  feules,  le  non  aux  Laï- 
ques , le  moins  encor  qu'il  cbalfaA  les  Chanoines  le  déchirait 
leurs  furpelis.  C'eAceque  rapporte  leGeur  du  Taix  Doyen  de 
l’Eglife  Cathédrale  de  Troye  en  fes  Mémoires  du  Clergé  de 
France  fur  l'an  1586.  mais  il  ne  dit  pas  quel  fut  lefuccez  de  cette 
affaire,  lequel  ie  viens  d’apprendre  d’vn  Extraiû  des  RcgiAres 
de  la  Cour  de  Parlement,  portant  qu’és  Affembléesfolemnel- 
leslcgenerales  quatre  Chaires  feraient  referuées  au  Choeur  de 
l’Eglifc  Cathédrale,  pour  quelques-vnsdes principaux  Officiers 
Royaux  du  Prefidial  de  la  ville 

En  ces  eotrefaites  quelque  raef- intelligence  furuint  entre  Sixte 
V.  le  Henry  III.  d’autantquelcPapeauoitfaitfortirdeRome 
auec  ignominie  le  menaffe  Saiogoard  ou  autrement  le  Marquis 
de  PilaniAmbaffadeur  de  France  fous  couleur  que  le  Roy  n’a- 
uoitpas  vouluqu’vnEuefquedcNazareth  vint  faire  dfaÇourl’of- 
Gce  de  Noce  de  fa  Sainûeié,&  l'auoit  prié  d’en  enuoy  er  vn  autre. 

A quelque  temps  de  là  sl’AlTemblée  generale  du  Clergé  de 
France  fe  tint  en  l’Abbaye  de  laioâ  Germain  des  Prez  lés  Paris, 
oùfepafferent  beaucoup  de  chofes  dignes  de  remarque.  L’Euef- 
quedcNoyon  >y  fut  député  pourallcrtrouuerle  Roy,auqucl  il 
ht  vne  Harangue  hardie , le  blafmant  le  menaçant  de  l’ire  de 
Dieu,  parce  qu’il  vouloir  nommer  aux  Euefehez  Abbayes,  le 
autres  Benences  elcAifs  de  fon  Royaume,  non  à l’exemple  de  S. 
Louysquiauoitrcfufécettenomination,mais  de  Franpois  I.  le 
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autrUifcàmcfmeicmpspoignic  les  CoDfcillers  qui  le  periua- 
doienidcfc  comporter  amfi  t apres  cela  il  luy  cemonllta  que  c'e- 
ftoit  vn  opprobre  en  fon  Royaume  «i’oüir  des  gens  Laïques  te 
mariez,  des  gens  de  guerre,  8c  merme  des  femmes  dire  mon  Bé- 
néfice, mon  Abbaye, mes  Moines,difpofernon  feulement  de  leur 
reuenu  temporel,  mais  du  gouuememeni  des  Religicux,dcs  Or- 
nemens  de  l’Eglife , 8c  du  Seruicediuin  comme  il  leur  plaifoit, 
prendre  lameilleure  part  des  fruiâs  pour  eux  8c  leur  mclnage,  8c 
en  lailTec  la  plus  petite!  Dieu  8c  à fes  feruiccurs,  8cqui  plus  cil, 
voir  des  Abbayes  d'hommes  données  ! des  Dames , qui  lous  le 
nom  de  quelques  cufijdinot  en  ioüilToienc,  8c  des  Abbayes  de  fil- 
les donnces!desieuncs  Seigneurs,  qui  fous  le  nom  de  quelques 
AbbelfesfaitesNonnainspac  violence  , polTedoiem  le  reuenu. 
Bref  il  tafeha  de  luy  petfuader  de  faire  publier  le  Concile  de 
Trente  Ibus  les  modifications  des  libertez  de  l'Eglife  Gallicane, 
8cfans  toucher  aux  exemptions  des  Chapitres  8c  Monailcres  *. 
Cela  fait,  il  acheua fa  Harangue  par  l'olFrc  qu'il  luy  fitd'vn  mil- 
lion d’or  ^lourfaircla  gerseaux  Huguenots, le  fuppliani  d'ag- 
gréer  qu  vn  Euefquc  ° fc  trouuaft  en  l'armée  des  Catholiques 
poury  aflîiletde  fon  confeil  le  General  qui  la  commanderoit, 
maiscebon  Prélat  recueillit  peu  de  muilîon  de  tout  ce  bon  grain 
qull  auoit  femé. 

Sut  ces  entrefaites  encore  fe  donna  vn  Arreft  en  la  Cour  de 


VARI  ETE  Z. 


• C'dt  patee  qoe  les  Cbapi- 
cm,  Abl»cx,lc  fLeligicux  («Re 
tufticUbltft  Jeteurs  buciqucf, 
rdon  ce  Cuncite. 

La  Lij»ue  U aux 

E/lauccRDsà  Paru  1‘aa  if9}* 
roaisiloa  fut  leceu  legiiimc* 
meot  pat  le  Cl«r|;i  del*£glif« 
CailUane  que  Tan  Ut 
b Onlujr  vootoic  Joaacc  dix 
creaa  par  ioar. 


Parlement  de  Paris,portantqu’vn  mineur  ‘ nelloit  point  obligé 
de  payerau  lieu  de  fon  pere  s'il  auoit  refpondu  pour  luy, afin  de  le 
tirer  hors  de  ptifon,  c’ell  ce  que  Bouchel  rapporte  en  fon  Trefor 
du  Droiâ  François. 

Peu  de  iours  apres  fe  donna  vn  autre  Arrellaa  mefme  Parle- 
ment, défendant  défaire  plus  de  ferment  fur  le  Te  tpiur , fisr  les 
bras  defainét  Antoine,  ou  futtelles  autres  faindes  Reliques,  afin 
d'éuicer  le  péril  de  la  fuperftirion  Ce  que  le  Roy  ttouua  bon 
pour  n’approuuer  pat  qu'on  fit  de  tels  fermens  non  plus  que  le 
Roy  S.  Robert.  * 

Cette  melmc  année  la  mort  alla  prendre  plufieurs  rares  per- 
fonnagesendihers  pays.  A Louuam  lean  Molan  l'vn  des  plus 
fçauansenTheologiequifuten  l’Vniueifité  de  cette  ville;  c'eft 
celuy  qui  a joint  aux  anciens  Martyrologes  les  vies  de  plufieurs 
Sainds  de  Flandres.  En  Auignon  le  Cardinal  Georges  d'Arma- 
gnac  <,  lequel  y faifoitrolfice  de  Légat  en  l'abfence  du  Cardinal 
de  Bourbon.  On  l'appelloit  l'Ancrefacréc  des  François , Genie 
puifiantiles  delicesdes  Roys.SC  leferrae  pilier  de  la  Republique. 
Sa  deuife  efioit  vn  Sapin  leuant  la  telle  vers  le  Ciel , auec  cette 
imci^ltiwafeto  f A RomeM.  Antoine  Muret  natif  de  Ratiat 
cnLimofin.  Cetteinexorablelefaifit  dans  le  Palais  du  Cardinal 
Louysd'Elle  C,  au  fcruice  duquel  il  auoit  vieilly.  Il  fut  inbumé 
enrÉglifedelaTrinité  du  Montprochedutombeau  du  Cardi- 
nal du  Bellay  où  l'on  voit  cét  Epitaphe. 

Hic  Merci  eanj  cùierei  Jtomd  iiuljU  fenat, 
f tarit  tfttjfet  CtUit  htbtrt  Jin». 

Sut  colie  horterum  umuUu , flat  proximm  tflrit, 
jPm  propiHi  p»re  conii^it  iüe  taimo. 

T»  fient  ùttiett  /tuhrymtai  aj^re,  hiatoft 
£e  tlic  het  liagtt  hic  fttlmmt  ^t£lt  iteent. 

Il  laifi'a  toutefois parteftamentfa  Bibliothèque Sc  cous  fes eferits 
au  College  Romain  des  Peres  lefuiccs,  lequel  a eilé  encor  depuis 
emichy  de  celles  des  Cardinaux  Montreal, François  Tollet , 8c 
Robeit  Bellarmin,  voice  mefme  decelles  de  leanBaptiAe  Con- 
cioi  Vénitien,  Doyen  de  la  RotCi^dMcda  l'an  Au  relie 

VVuu  il 


C LecootuticMoitefté 
quclqpc  itoif  I aoptixauc  pat 
le  PAclemcnt  Je  Gteaoble,  c6« 
m<  lePreitJent  £|Kpilli  r«dfu« 
recafea  PltiJoTcts  imptimet. 
Ceft  peut*eftft  parce  qu'oa  ü 
KOBoerne  en  ce  feloo  Ut 
Lois  Inperiaia,  le  à Ptrii  U> 
Un  U Coaftume , qui  eft  rq 
Jfoid  non  cTcrit. 

J Comme  to«te  aeJaille  ta. 
reueri,aiafiUcairoa  a a.  vi- 
Ci](es. 

Le  Paticmeot  Je  BorJeaux 
faDi  s’arrefter  i cir  Arreft,  ot« 
donne  fooaencqo’oAjTtirc  fur 
cet  bras  factex  de  S.  Ajuoîdc, 
qoifonteo  r£ÿUc  det  fcict 
Facilleni. 

Nom  lirooi  auffi  qoe  le 
Louf»  le  IcoaeimoictaHftoQra 
parwilàioâct  Rcliqoet. 
e II  cAoic  fili  de  Pieitc  SeU  , 
gneoc  de  nile^Iourdain  « le 
Aüoit  efti  Emfqac  je  Hhoder, 
& ArcbcncrqaedcToIofe» 

f Uaeoir  If.aiit. 


g Scuelc  Je  fainâc  Manbe  eo 
les  Eloges  dit  ^Hjppoiiia 
(TEfte,  le  qu’il  o’auoit  pas  en- 
core atuist  U 57.  aa  d<  fon 

asge. 


VARIETEZ. 

« Ainfi  félon  PlutâKjae  He- 
raclite d'Epbcfc  appm  par  fa 
(cale  ioduftrie,&  Uns  Tavdc 
d'aocun,  toatela  Philofophie. 
Aiafi  Msnliiis  le  CheuaUer, fé- 
lon Pline,  denlne  très  - doAe 
fans  Prcceptcnt , comflK  le  fut 
•ofli  Apolee,  s'il  fait  croirece 
qu'il  dires  fon  1.  !•  des  fables, 
ancant  en  afTcnrede  (opEpica* 
te(ao  rapport  de  Cîceioai)Vir- 

Stic  ( a«  dire  de  Pctrarqaei } 6c 
. Aupiftin  pareil  lemSc,  difanc 
aa  4.  r de  1rs  Confèi&oos  qu'il 
alei  de  coteodade  lop-mcfme 
les  Uures  des  Arcs  ItberaBX» 
Pierre  Ramée  apprit  de  la 
forte  la  Pbileropliic,  le  Goil- 
laïuee  Peftcl  prefqae  tontes  les 
lao(oes,At  fut  tonretl'HcbraV- 
que,  Budée  toutes  tes  lentes 
bunuiocs,  le  Cujas  tonte  la 
lusiiprudcace. 


b Vayetfur  eefojet  le  Traité 
des  Bibliothèques  , f^tt  pat  le 
R..P.  Loaji  iacob  de  S.  Chae* 
lea  Châiouoois  Carno. 

« Le  s7.  Décembre. 


4 Le  Pen  Gara/Tc  coouolla 

K.rcillcmeat  celle  • «f  * do 
efts-Mornap  i te  Pee* 
thmm*  vint  i mty  rtinmfi 
[m  Utfétim  d'impodeeeeMaa 
ce  font  Mecaphotes , dont  !>• 
Oj^s  cft  periaii  quelquefois 
aux  Brands  hommes. 


e li  ir  vo*  aotre  Ode  apru 
celle- Cf,  parUqocilc  U Pioui* 
ca  i la  tecoQciliarion , Ac  cft 
croyable  qu‘il  en  Tint  i bout. 


f Aiafi  kPobeAnaercoo  tou- 
laot  chaoter  les  Tiâoires  des 
aneiens  Herôs,  le  quittée  l’a- 
mour qa'ilauoit  fi  I6g*tcmps 
ttlebré  , encore  nu'il  eoc  ro- 
mooté  fon  lotk  oc  Bouucllea 
cordes,  oe  pftt  aceomplii  fou 
dafleio,  le  du  laT-ncfmeqoe 
foo  loth  patloic  d'anouts  flul- 
pi  lup. 

« Vom  la  TÎc  de  ce  £udcux 
Polie  mbk&ofinite  ptiBi* 
IKC. 
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nolTreMut'eiauoicdu  Cielvncrpck  fi  bon.quil  apprit  de  lujr-i 
merme,  St  fans  Précepteurs  l'Art  de  bien  dire  *.  De  fone  qu'il 
poouoit  parler  de  foy  fort  iuAcmenc  comme  ce  loueur  de  lutb 
dansHomerei/emr  f»'»  tnfriffii  rtoj  ■ mtfmt,  (^ritn^nc  Dit»  ne  m’a 
miienVe^ritdefiheOeichanfmi.  A Rome  encor  le  Cardinal  Siiler 
Calabrois  Bibliochccairedu  Vatican, grandement  rçauant  ds let- 
tres Grecques  Sc  Hébraïques,  qui  eue  pour  ruccelTeur  en  ente 
charge  Antoine  Garaffe,  bien  verfi  en  la  langue  Grecque  te  La- 
tine. On  dit  qu'i  fa  piiete,Sc  par  les  ordres  du  Pape  Greg.  13.  An- 
toine Bricus,  se  Laurent  Crémone,  furent  iufqu'au  Monafterede 
fain  Ae  Croix  au  Monc  Amana,  afin  de  voir  les  trois  fameufes  Bi- 
bliothèques qui  y font,  lerquellcs  contiennent  dix  millions  ceiu 
mille  volumes,  efctltvcn  beau  parchemin  . Se  conferuez  en  des 
EAuys  de  foye.  A quoy  l'on  adjoufte  qu'elle  commença  d’eAre 
ramaA'éc  par  Makcda  ou  Nicaulis  Reyne  de  Saba.  Se  par  MeliJek  ' 

gu'clic  eut  de  Salomon,  Se  que  les  ocuurcs  d Enoch,  deNoé,d'A- 
raham,de  lob.  Se  des  autres  Pacriarches  s'y  conferuenc  encor 
aujourd'buy.  Mais  cela  n'cA  pas  fl  facile  à cioire  que  ce  que  dit 
LouysVrretaEfpagnoI.que  dans  le  Couronnement  des  Roys 
Aby  Ains,  I voe  des  principales  ceremonies  conflAe  d luy  prefeo- 
ter  les  clefs  de  cét  inCgne'Trefor  des  fcienccs 
EcflnalemcntauPcieurdderainâ  Cofme  lés  Tours  Pierres  de 
Ronfatd  Poète  excellent.  Le  Cardinal  du  Perron  lots  feculier. 
aage  de  17.  ans,  fie  Ton  Oraifon  funebreau  College  de  Bon- 
Cour,  Sc  en  ce  petit  cA'ayroonAra  la  grandeur  de  Tes  penfées  ,1e 
pas  faifant  cognoiArela  hauteur  d'Hcrcule,  8c  l'ongle  la  force  du 
Lion,comme  l'on  dit  commimémcnt.Neammoins  quelques- vns 
ne  trouuccent  pas  bon  qu'en  cette  Oraifon  il  eut  employé  cette 
phrafe  i Lei  f»limdeCdme,tc eut  befoin  de deffeofeurs  pour  cela  *. 
Seuole  dp  fainâe  Marthe  n'a  pas  manqué  de  placer  Ronf,rd  par- 
my  fes  Hommes  illuAres,  Sc  de  luy  donner  vn  Eloge  digne  de 
Tes  rares  qualiiez.  Il  lelouc  entr'autres  cbofcsd'auoir  eAé  l'vnde 
ceux  qni  regretccréc  d'auamage  la  mort  deMeüin  de  S.  Gelais  fila 
d'OéfauianEuefque  d'Engoulelme , parce  qu'il  fit  paroiArc  en 
cela  qu'il  auott  entiercmentoiiblié  les  injures  qu'il  auoic  aucrefoia 
rcccuës  de  luy  dans  la  Cour , Sc  qui  l'auoienr  porté  d dire  en  Ix 
première  Edition  de  foo  Ode  * fur  le  ttcfpat  de  Matgucrice 
RcynedeNauarre  ce  Sixain. 

frepnu- nom  d'infamie. 

De  toute  lanjrue  ennemie , 

Et  de  tout  alu  malin. 

Et  faits  ijue  douant  le  Prince 
Déformai!  fins  ne  nous  fitHt 

la  ttnaiBe  de  Mejlin.  , 

II  cAblaflné  toutefois  par  quelques-vns  de  s'eAre  par  trop  porté 
d patletderamourfenfuel.iufques-ld  qu'il  ne  pouiioit  s'empef- 
cherd'comeQertoufiouts  quelques  traits  dans  fes  Poefies  ptua 
ferieufes  Voicy  vn  Epitaphe  dont  le  ficur  Pafquiet  fon  in- 
time s'eA  pieu  de  i'hoanoter  (. 

si  Cofmt  en  Grec  dénoté  l'Vnium, 

Et  ne  ton  nom  tmitlljfar  tel  Ver! , 

PajJi  bien  loin  tes  bemos  dm  Eojaumt  i 

Tn  no  fonno»  choifir  ftjour  fini  btan 

Pour  to  finir , mon  Ronfud,  de  tonAom , . 

jgiw  to  fl'aa-9  tfim  affoBo  S.  Cofm. 
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MaùUiflbns  pour  cette  heure  lelogisdeLibiciDe.  ie  veux  dite 
de  U mott,  8c entrons  en  la  mairond’Hymen. 

Monlicut  le  Duc  deIoyeu(e*f  Admirai  de  France  ,1’vn  des 
mignons  du  Roy,  Te  mariaauec  lafacurdc  la  Reyne  LouiTede 
Vaudemont.  Blaifc  de  Vigenaire  rapporte  en  Tes  Annota- 
tions>>rut  la  vie  d’Apollonius  de  Thyane.ercriie  par  Philoftra- 
te,  ^’aux  magnificences  de  ce  mariage,  il  fut  chanté  vn  ait 
compofe  parClaudinle  jeune,  MuCciendcsplus  habiles. lequeU 
comme  on  relTayoic  envn  concert  particulier,  8c  qu'on  eut  mis 
en  jeu  le  ton  Phrygien,  fie  mettre  la  main  aux  armes  ivn  Gen- 
til-homme là  prefenc,quicoramenfaà  jurer  tout  haut , qu’il  ne 
pouuoit  s’empefeher  de  s’aller  battre  contre  quelqii’vn  imais 
lors  qu’il  eut  chanté  fur  le  tonEolicn,  il  le  rendit  tranquille  com- 
me auparauant'.  Ce  qui  raonftre  combien  la  Mufique  a de  pou- 
upir  fur  les  efprits. 

A quelques  ioursdelà'l  feficauni  lemariagede  lean  Louys 
de  Nogaret  Duc  d'Efpcrnon , le  premier  Mignon  du  Roy  ( qui 
l’appelloit  àcette  occafion  Ton  filsairné)  aucc  la  ComtdTede 
Candale  dans  le  Bois  de  Vincenne.  Le  btuit  courut  que  fa 
Majellé  luy  auoit  donné  en  faueur  de  mariage  quatre  cens  mille 
efeus.  Le  feftin  nuptial  fe  fit  peu  apres  en  l’Hoftel  de  Mont- 
morency auec  beaucoup  dcmagnificence.  Le  Roy  donna  lors 
à la  mariée  vn  collier  de  cent  mille  efeus.  Il  y balla  aulfi  en 
grand’ allegrelTe  auec  toutes  les  Dames  de  la  Courf  Au  relie 
cette  Comtefle  efioit  fille  de  Henry  de  Foix  t Comte  de  Can- 
dale. Sc  de  la  quatrième  fille  d’Anne  de  Montmorency  Con- 
ncfiablede  France,  Sc  s’appelloic  Marguerite.  La  mort  ne  la 
lailTapas  viute long- temps  auecfonmaryicarfi-tollqu’elleluy 
eut  permis  d'enfanter  trois  fils,  elle  la  letta  dans  te  tombeau  8 
Engoulefrac , au  plus  grand  regret  de  toute  la  ville , qui  oc  reue- 
roit  pas  peu  lès  vertus.  Lefieur  Paul  Thomos,  Confcillet  au 
Prefidial,  luy  a dédié  cec  Eloge  fffhebre: 

lie  rtxu  iécit,  Turnakm  ymtrtri . >Mr<ir, 

, i yirtntum , ^•miuU  ttrra  rrgiV. 


FARIETEZ. 

t C'«ft  Toe  petit*  rillcdiai  te 
Oioeef*  rfc  Viuicn.  CeoVAotc 
qB’rag  Vicotntè,  miu  Hcn« 
tj  I rcri|^*en  Duchi. 
b Ilaflewre  lsuoûeâ74ù« 
latnefmc  CUudin.qniettec* 
ItipkqiKl  mil  CO  Moiiqoepliit 
exccHcmmcoiqueioule» 

ttes  le*  PfeaoBta  Je  M*roi. 
poor  cofitetMct  cens  d'enitc  le* 
Rchgi(Mi«4irc*  qoi  eftoteae 
*«OttCéuv  d*  Tif  lublc  lcie«« 
ce  de  U MifiqM. 


e Autanteoftr*itqoediaft* 
ta  le  Mofieicn  Tlmothicd*^ 
(uoc  Atexeodee  û fitand. 

d Lei|  Aouft. 


e Elleaaoievoercrarfatlôèe» 
•ppclléc  Franpife,  que  Moo« 
Ceur  d’ElperMa  rendu  Reli« 
gicufe. 


f HiftoIredcFrtacE. 

5 11  sBoti  CO  poor  pere  leao 
e Fois,  poor  merc  Met* 

iocrite  de  Sulfbn  . FriaccA 
'AD)(letertc . Comteffe  do 
Candelet  qui  appena  ce  Coa* 
ci  ea  Ia  Mait^  : tuii  U fte 
coofifquè  par  te  Rop  d'Aagle* 
Aire  » pendaot  le*  deroietca 
{oetrei  qo’tl  eut  en  Fraocc* 
prccqucce  IcABcftoit  coBoe 


PalTons  maintenant  aux  Indes. 

Ican  Hugues  de  l’Imfcot  de  Harlem  en  Holande,  grand 
voyageur  fur  mer,  raconte  dans  fes  beaux  Recueils , qu’en  ce 
irnips  l’Admirale  defainâ  lacqucsellancpariiedeSoraU.pa'is 
de  l'Inde  Orientale,  appartenant  lors  au  Roy  de  Portugal , fe 
brifa  par  vnctempelle,  ce  quicontraignit  phificursqui  clloicnt 
dedans  dcfeiciier  danslebattcaudeconfciuc,pour  tafeher  de 
fefauuer;8e  comme  ils  virent  qu’il  alloit  petit,  poureRre  trop 
chargé,  ils  tirèrent  au  fort  à qui  feroit  ictté  dans  la  mer,  pour 
ledcRharget.  Le  forttombafurvnjeunehomme, lequel, com- 
me on  le  vouloir  prendre  pour  le  mettre  hors  le  bocd.fon  cadet 
s’offrit  d’y  ellre  mis  pour  luy,  alléguant  quefonaifné  le  furpaf- 
fancen  piiidence  8c  induArie  pour  pouruoir  à leurs  foeurs,  8c 
maintenir  lafamille  s de  forte  qu'cAam  pris  au  mot,  il  fut  ietté 
dans  la  mec  auec  vn  petit  aix , dont  on  luy  permit  de  fefaific  l>. 
Mais  Dieu  agréant  cet  a£tc  de  charité,  i’allîAa  tellement  du- 
rant lix  heures  dans  la  fureur  des  vagues , qu'il  le  rendit  fain  Sc 
faufàvne  Ifle  où  le  batceau  de  conlctuc  airiua  aucc  fon  ftere, 
.qui  le  voyant  en  vie,  courut  à luy  tout  baigné  de  larmes,  8c 
l’embraffant  cAroittement , luy  tendit  mille  grâces,  de  ce  qu’il 
auoit  expofe  de  la  forte  fa  vie,  pour  le  garantit  de  la  mort. 

VVuu  iij 


h Cet  ercnpIemonftrelaTe* 
rii6  Je  cette  Seoteocede  Flti- 
urqqe.que  Tamoat  qo’on  per- 
tei  enamj.neft  qu'vne  enw 
bteao  ptit  de  celüp  qa'*n  fre» 
le  p<Kt*  J l’aotre. 


VARIETEZ. 

«M  qselqaes  Sci^ncuti  Fez 
S^on^uilciit  RoyXrntct 
fbjotcJeU  Grecs dani  Icbw* 
lUB  d‘m  fimple  Pcfchear  : car 
Bprsarauoit  sd«rè , Üi  («pre> 
cipiKtem  ToloBUuemciudsas 
l'HclsTpOBt»  de  ^us  le 
«i*ifysn  a'tlUft  àrond  • pour 
«ftie  uop  cbizgé.  Uifitf. 


V V«p«x  11-defîii  RcRiiMU, 
SaytiU*  Booseina»  Sencketlz 
souet^uitrâttuui  ccacQ:^* 
ftieo. 


c LsvUctdsilâiUicadciM' 
bIc»  qsi  ne  ■uB^unu  pM  de 
psteftre  eux  ocaGoni  \ mais 
coamc  rkorrroi  co  cft  g^ne* 
nüs,  Uinponeque  le  rbefti> 
B«azeoroicpublie»pour  époa* 
nentcrlcaTiCieux 
d Aaoalcs  de  VcDÎle. 


e SUs  sft  sa  OiaccTc  d^Emns. 


f LBCrotzdnMBiaedit,  qae 

Iba jtte  cfteit  oacif  de  la  Fat* 
foidede  I^Qi,  i fis  lieoCa  du 
Mua  t BMÜ»  ^B'il  raaoit  en* 

fkdtidui  Paxif. 
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Ce  cadet  pratiqua  lors  l'aduis  de  quelques  CafuUles,  qui  ticD< 
nemque  les  moins  villes  «Uns  vne  famille  ou  République,  doi- 
uem  s'expofer  à la  mott  pour  ceux  qui  y fetucr  dauantage».  Mais 
eet  aduis  abefoin  de  pluGeurs  diftiDàioi)s,pourcftrepluspro. 
bable  que  celuy  d'autres  Cafuiftes , lefquels  pcnfenc  que  dans 
vn  naufrage  où  chacun  attrappe  la  planche  qui  peur  pour  (ic 
fauuer.  aucun  n'eit  obligé  en  conrciencedeceder  celuy  qulla 
pris, foie  àfon  Peteouàfon Seigneur; Parce  (difent-ili)  quM 
cft  bien  difficile , pour  ne  dire  impoffible , que  l'cPprit  de  l’hom- 
me ait  lors  le  temps  qu'il  faut  pour  iuget  de  ceue  obligation 
dans  vn  péril  ûpredant,  où  la  nature  femble  leprouoquericon- 
feruerfa  vie.  plufteft  que  celle  d'vn  autre,  encore  qu'il  puilTe 
auec  beaucoup  de  mérité,  hazarder  fon  falut  corporel,  pour 
vn  qui  profite  plus  àla  famille,  ou  à la  République,  qu’Û  ne 
fait  pas  X 

£n ce mefmetempi, François  Drakc  Anglois, ayant  encore 
mis  les  voiles  au  vent , courut  par  mer  en  l’Amerique , te  fit  de 
grands  progrez  en  la  Virginie , defcouuerte  défia  par  Richard 
de  Grinuille  Cheualier  Anglois, quil'auoit  ainfi  nommée  i l'hon- 
neur delà  ReyneElifabeth,  qui  vouloit  à toute  force  dire  elli- 
mée  vierge. 

Ne  pafibns  pas  outre  fans  remarquer  vn  aâe  de  cruauté  plus 
que  barbare , qu’vn  Peuo  Etico , Prouifeur  du  Golphe  Adriati- 
que pour  les  Vénitiens,  fit  en  ce  temps.  Ayant  attrappé  vn  na- 
uire,  que  la  tempefie  auoit  porté  fur  ce  Golphe,  dans  lequel 
eftoit  la  veufve  du  Rauaden  BalTa  de  Tripoli,  qui  fe  retitoit  i 
Confiantinopleauccfcttichefi'es,ffloncans  ù plus  de  huiâceni 
mille  efeus  d’or  : U luy  tua  d’abord  deux  cens  cinquante  hom- 
mes, te  poignatdafon  fils  dans  fon  propre  fein:  tefe  ienant  fut 
les  femmes , qui  efioient  quarante, il  expofaleur  pudicité  à Cet 
gens , puis  leur  fit  coupper  les  maramelles  qu’il  ietta  dans  la  mer 
deuant  leurs  yeux,  te  commaftla  qu’on  les  mit  en  pièces  elles- 
mcfmes,  afin  de  les  rendre  la  palture  des  poilTons.  Le  Sénat 
ayant  appris  cette  barbarie,  luy  fit  trancher  la  tefte  te  renuoya 
au  Sulian  Amurat  5.  toutes  ces  richelTet  é. 

En  cemerme  temps  ficurifibicPhilippesDefporte,delaville 
de  Chartres ,1e  riualdeRonfard, auquel  il  neccdoit  guère  en 
innentiun,ny  en  efprit, comme  témoignent  tant  de  beaux  Vers 
qu'il  a donné  au  public,tc  fur  tout  fa  ver  lion  des  Pfeaumei  dcDa- 
uid , où  il  afi  bien  reüfll,  fans  s’éloigner  de  la  vérité  du  texte 
Hébraïque , qu’il  en  a receu  vn  general  applaudilTement , te  des 
Catholiques  te  des  Hétérodoxes.  ]1  mourut  vn  peu  deuant  le 
doâc  Rapin , qui  l’honota  d’vn  Pbé'me  funebre  fon  ele-' 
gant.  Son  corps  repofe  en  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  Bonporc* 
dont  il  elloit  Abbé , aulll  bien  que  de  Tyson  au  Diocefi:  de 
Chartres. 

Encemefme  temps fleurilToicauin  Germain Pilon^,l’vn  des 
plus  célébrés  Statuaires  que  iamais  Paris  ait  veu  ; témoin  le 
Sainâ  Françoisqui  efi  au  Cloiftre  des  Auguftins  de  cette  gran- 
de ville  , te  l'fen  ffoitu , qu’on  voit  en  l'Eglifc  dee  Reli- 
gieux qu'on  appelle  vulgairement  Piquo-puces , ouuragct 
fut  lefquels  on  ne  peut  ietterles  yeuxlânsadmiratfon,  tant  ils 
reprefentent  naïfvement  des  perfonaes  viuantes.  C’ell  pour- 
quoy  le  fieur  Meynard  Pcefidentd'Aurillac  en  Auuargne  J^oete 
fameux  de  ce  temps  , a eu  raifon  de  l’apollroplMt  ainfi  daaa 
fan  Epitaphe: 


(cHUlorique. 
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DtHCt  Vilan,  U rinnr  dei  CUiuc 
T'dretirt  de  en  i*i  Ueiue, 

£t  tta  ail  tfiamnat  {vn  tenebrtux  muige, 

Paurnevoir  Umats  fim  U imr, 

^•etu  tatUtù-tu  tan  Image, 

^aatttjae  it  firtir  iect  moral  fijaur. 

Ta  mata  l’eaft  fi  tien  ixfrimt , 

Hat  la  mert  attrait  tftimé 
Cet  tjftt  de  tta  art  va  tfftt  de  Nature, 
yiimji  eût  enfi  fait  faa  ÿart 
^ lenctntre  de  ta  fgare , 

El  tty  franc  du  fml , ta  ru  ferait  fat  mort. 

L'AN  i^Sf.  DE  I.  C. 

Enfin  me  voicy  paruenu  à mon  aage , puiTque  ie  commen- 
cay  de  voir  le  iour  cecreanoéc'.Srainliiepourraypailecderor- 
mais  auec  d'autant  plus  de  cctiicude'’  des  chofes  mémorables 
qui  foncatriaecs  depuis  ce  temps,  iufqu'â  ccluy,auquel  ce  tome 
rencontrera  fa  dernière  dollure.  . 

Sixte  cinquième  s'eilanc  réconcilié  auec  Henry  troifième, par 
le  moyen  del'Euefque  de  Paris,  que  fa  Majeflé  auoit  enuoyé  i 
Rome  pour  cet  effet.  Il  luy  accorda  vne  Bulles,  portant  pou- 
uoir  de  prendre  cent  mille  efeusde  tente  fur  le  bien  d’Eglife, 
parle  moyen  de  1a  vente  qui  s'enferoiti  àcondiiionquel'allie- 
nations'enfiftenlaptefenee  de fon  Nonce,  ou  deceuxquien 
feroicDtfubdcleguex.  Dequoy  le  Clergé  qui  fetenoit  encore  i 
Pans,  ne  fut  pas  moins  eftonné  qvie  falché , parce  qu’il  fembloit 
quecebien  dépendift  dufainaPéredeReme,2c  non  des  Pré- 
lats de  France  où  il  ell  aflisi  outre  que  cette  Bulle  auoit  ellé 
procurée'fubreticement:  C'eft  poiirqnoy  il  pria  l'Euelque  de 
Noyon.de  s’aller  oppofer  au  Parlement  à fa  vérification.  Ce 
qu’il  fit  doûement,  K auec  beaucoup  d'eloquence  , commen- 
fantfa  harangue  par  ces  paroles  de  leremiei  Ciuittt  Dtatimfella 
efl  fJ>trilmta,(Sramaesamici  tint  ifriaerunt  eam,0>c.  Dequoy  la 
Goutfefentant  offencée,  il  s’imetpreta  auec  tant  de  modcftie 
te  de  circonfpeélion,  qu’elle  en  demeura  fatisfaiie.  Il  cniendoit 
par  ce  mot  Triiatam , outre  cette  vente , les  décimés  que  le  Roy 
feuoitfur  le  Clergé , difant  que  ce  n'eftoit  au  commencement 
qu’vn  don  gratuit, accordéaux  Roys  pour  la  necelTité  de  la  guer- 
re' .commeil  le  fuià  Louysle  leune,  allant  combattre  contre 
.les  'Turcs  en  la  Paleftine , te  que  ceux  qui  en  vouloient  leuer 
par  force  fans  neceflitéf.faifoicntmal.icaufeque  le  biend’E- 
glifen'eApas  defiiné  idesvfages  prophanes.mais  aux  facrez. 
De  là  vient  que  le  Pape  Innocent  troifiéme  réclama  contre 
Philippe  Augulte,  qui  en  vouloir  exiger  du  Clergé  fans  cette 
caufe,  comme  auoit  fait  aupatauant  l’Archeuefquc  de  Tours 
Injurieux,  contre  le  Roy  Clotaire.  Dequoy  Tvn  K Taüite  font 
.loiiez,  au  lieu  qu’on  blafme  Benoifttroifiém.c,pourenauoirac- 
cordé  auec  peu  d'honneur  à Charles  fixiéme , qui  neantmoins 
; n'ofa  s'en  fetuir  contre  le  gré  des  gens  d'Eglife  i craignant  que 
la  diuinc  vengeance  ne  tombai!  furluy.demefme  quelle  auoit 
fait  autrefois  lur  Cambifez  2c  fur  Brennus,  qui  auoicm  dépouillé 
les  Temples  dcc  faux  Dieux  : 2c  CralTus  2C  Heliodore  , qui 
auoienc  ptiuélcTempleduvray  Dieu  de  fes  riebeffes,  C’eft  ce 


VARIETEZ. 


â Le  «ta  Février. 


_ Bllefot«£fOtiéep*cleje«- 
o«  Pliitxta&Utf’TaiaSatc- 

uimB’Kfttt. 


({  Onpe&fotcqaee'eBoit  à U 
folltcittUM  <ie  Mr.  rEacfiqM 
de  Ptrii  • nais  il  f*ta  ioAma 
fort  bien. 


c BlUt  prirem  de  U le  aoa  de 
(ubacntieo  volomeite. 

f La  occcAîcifaicrrouuerboa 
ce  (je’aBtrement  on  iugetoit 
itaidbk,  (1  I07  diffcnce  loû» 
joeridceeUedclâbien  fcancc: 
eVft  U première  de  eoeiei  Ice 
loiXi  8e  la  plat  vaie  aecc  le  )ep 
ctetoclic. 


ie .«» 


VAR.IETEZ. 


â le  (Irar  de  Tûx.  Doyen  de 
riglifedeTroye»  co  (a  Me- 
moircides  afaueed»  Cletet 
b Koftte  Don  !na  de  $.  lu  • 
ficr.cQ  U TIC  de  Mr.  de  Fiteil* 
Ico». 


c Le  Pete  Chtyreft.  Heoti- 
qaee«  en  foo  Urnoioge  de  Ci- 
fttausjdii  nilipcopoiea  Ab> 
•ejgoe. 

d Ceux  de  ceicc  ville  n'oDC 
Umus  Toal«  rendre  (bn  corps, 
de  peur  d*eftrc  prmex  en  Isy 
dei  Hcliijaes  d'eaSeinâ^ 


I 


c Li  dcair«dcrhos>mc  Ufte 
eft,  peu  perler  9t  biea  fiire^ 


Il  femble  ^ae  la  eii^ni  Gen*, 
(iU  eooieoi  epprù  ccle , paii 
^u'tU  reoeroienc  fvne  Ic  reo« 
uv  dens  va  nefae  Teaplc,fur 
va  aeToie  AaccI,  le  eiiee  aef« 
macetcaoeiM. 
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que  ce  grand  Homme  remonllraenfa  harangue  .qui  parle  tout 
de  mefme  i prefent  qu  elle  falloir  lott , puifque  Uitr  imfrtjfus  fin 
bticèfmftrloijMmr.  Mais  elle  ne  fir  autre  effet  que  déporter  le 
Parlement  à modifier  ce  pouuoii  là.  déclarant  qu'on  n'alliene- 
toit  du  bien  d'Eglife  > que  pour  cinquante  mille  efeus  de  ten- 
te. L'Affemblée  du  Clergé  auoic  fait  auparauant  vne  Ptocef- 
fion  par  le  Cloiffrede  l'Abbayede  fainft  Ga'taain.auec  les  Re- 
ligieux, en  laquelle  rArcheuofque  de  Vienne  officia:  mais  fans 
fe  feruirdefa  Croix,  ny  d'autre  Croffe  que  de  celle  de  l'Abbé, 
afin  de  n'aller  contre  les  Priuileges  de  la  miifon.  Ceraéte pieux 
fe  fir.afinqu’il  pleuttà  Dieu  d’inrpirerau  Roy  defe  contenter 
des  offres  qu'on  luyauoitfaites,  te  den'alliencr  pas  comme  cela 
le  patrimoine  du  Crucifix,  te  de  Tes  feruiteuts  >. 

Cette  mefme  année  Sixte  confirma  la  Congrégation  de 
Noftre-Dame  de  Fuelllens,  auec  deffcnce  aux  Supérieurs  de 
l'OtdredeCiileaux,  de  la  contraindre  à reprendre  la  chair  8c  le 
vin, qu'elleauoit quittés  : Cell  cequi  fevoit  en  Ton  Bref,  qui 
commence  par  ces  mots,  Xtlifftfoi  Itirai ,q»i  tUuino  Sfirit» »f- 
fiorii  &-C. 

Peu  apres  ‘ , Dom  lacques  de  la  Roche-  Mourfon,  l'vn  des  pre- 
miers de  cette  Congrégation  .finit  Tes  iours  à Namy<>  prés  de 
Rome.  C'efioit  vn  petfonnage  doüé  d’excellentes  vertus,  8c 
particulièrement  decelle  d'humilité , du  mefptis  de  Iby-mefine, 
8c  des  charges  plus  teleuées,  encore  qu'il  fuft  d’vae  tres-illu- 
ftreMaifon.  Il  a refufé plufieurs  Euelchez.fe  rcffouuetuncde 
cette  cerciblefentencedefainû  Chryfoftome , que  peud'EueC- 
ques  feront  fauuez . paroe  qu’il  éft  tres-difficile  de  cendre  com- 
pte de  tant  d'amesquifont  fous  leur  gouuememcnt.  line  fàifoit 
iamaistien  d'important,  qu'il  ne  l’euff  ptcmicremene  paffé  pat 
l'efprit  de  quelqu’autte , imitant  en  cela  le  Cigne,  qui  deuanr 
qued'aualet  la  viande  latrampetouliours  daosfeau.  Qu^d  il 
naiffoit  en'fon  cœur  quelque  foupçon  contre  le  prochain , il  ne 
l'accroiffoitpas  en  mal-aduifé,  mais  le  diminuoit  en  homme 
fige;  8c  lors  que  les  accidens  du  monde  ne  s'accommodoient 
pas  à fa  volonté , il  la  fjfauoit  fort  bien  accommoder  à eux, fans 
s’en  plaindre  vainement  . comme  font  la  plufprt  en  pareille 
occahon.  Il  ponoitvn  finguliec  refpeâ  à Monfieur  de  Fuell- 
lens , Inftituteuc  delà  Congrégation,  8c  remercioit  tous  les  iours 
foo  Ange  tutélaire,  de  ce  que  par  fonenueraife  il  l’auoiteupour 
fonDicefteurfpirituel.  D'ailleurs,  bien  qu’il  fuft  l'vn  des  plus 
doftesderOrdre.il  nes’en  voyoit  point  qui  parlaft  moins  que 
luy  • : toutefois  il  ne  laiffoit  pas  aux  eccafions  de  fatisfairc  aux 
peifonncs  qui  l’intcrrogeoienc,  comme  il  fit  vne  fois  aux  Reli- 
gieufesdefainfte  Snlanne  à Rome:  car  en  eftant  eoquis  de  ce 
qu’elles  deuoient  faire  neceffaicement  pour  fe  maintenir  en  ht 
grâce  de  Dieu;  Vacquer  ( dit-il ) à l’Ocaifon,  lire  8ctrauaUler 
des  mains  ; Il  faut  que  vous- vous  exerciez  cous  les  iours  alter- 
natiuementàl’vnedecestrois  chofesi  mais  plus  frequerameat 
à la  derniere  : car  la  fainfte  Efcrituce  defcciuanc  yat  femme 
forte.dit  qu’elle  n’a  poine  mangé  fon  pain  en  oifiueré,  mais 
qu’elle  a crauaillé  à l'aiguille  8e  au  fufeau.  Les  mefmts  l’ayanc 
prié  vn  iout  de  leur  donner  quelque  bon  aduis , afin  de  viure 
toufioursen  bonne  paix  enfemble,  il  ptononfa  foudainement 
ces  belles  paroles  de  lâinâ  Augnftin  , Aymn^  U Infiice,  ftrtt 
ya’füf  il  U Pmxi^JÜMifiiurvutl'Mêtrticerfi  •vous  ntgi- 

mtT^fus Cufssiedett  Pmx,Usstefrse  ftùxnc  Vous ^smerâ  fut,  (ÿ<  omis 
St  est  iuiiirt?^  iusutu.  II  entendait  par  la  lufticc,  cette  conftaate 

volonté 
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voloncc  que  chacun  doit  auoir,  de  rendre  àautruyce  qui  luy 
appartient, comme  honneurs,  biens  de  offices  de  charité  dans 
les  occahons,&  parla  Paix,  cette  qualité  aymable  en  laquelle 
Dicufeplailldepenrcri  lemcdite  (dit-tl)  des  penféesde  paix, 
de  non  d’affliûion.  Au  refte  il  fe  comporta  lî  bien  au  dernier 
moment  defa  vie,  qu’il  toucha  également  d'édification  de  de  pi- 
tié ceux  qui  1 affiftoient  ; ^dieu  (leur dit-il  ) mes  tres~chers  Pnes 
Freres , se  m’est  'Vtj  ieitasst , jÿ-  >oi«  este  fstsssre^  chacuss  en  fin 
tessips , film  yne  te  issredes  yiisésss  ©•  des  merts  en  trsionntra.  Puis  fe 
tournant  vers  le  Ciucifix,  il  pourfuiuit  -,  Demestre:^  assec  mey, 
Seignessr , demessre}^  assec  mey , car  la  nsssdt  t'apfnche  i défia  Ut  yessx, 
l’ciye.la  lan^(ÿ  les  asstret  fentiment  medejfMÜenf-  Samuessrdemm 
ame , doux  lefist , ne  me  jus'neg^fat  en  cet  abandonnentent  de  toutes. 
Enfin  acheuant  ces  mots , il  finit  auffi  fes  iouts  : Voicy  vn  Epita- 
phe qu’vndesnollresafaità  fon  honneurs 

La  Mort  mord  bien  ce  corps,  masteUe  ss’a  pus  mordre 
Le  renom  des  vertus,  dont  il  efioit  e'prit  > 

Car  par  tout  oùjleurtt  la  beauté  de  fin  Ordre, 

Il  >ir  dedans  Us  caurt  des  plut  rares  Ejfritt. 


Peu  apres  finit  auffi  Tes  buts  à Paris  Louys  Duret,  Méde- 
cin excellent,  né  dans  les  extrémitez  Je  la  Bourgongne  , fur 
les  co^^u  de  la  Franche-Comté. Il  efloicpourucud’vncmemoi. 
te  (I  II^Hufe  , qu’il  fipuoit  par  cœur  tout  Hypocrate  , donc  il 
cncicim^c  fes  leçons,  auec  vne  douceur  de  pureté  delanga- 
ge  merueilleufe.  Sa  façon  de  viure  efloic  foie  réglée,  il  ne 
mangeoit  que  d’vnc  fone  de  viande*  il  fes  repas , de  beuiioic 
plus  qu’il  ne  mangeoit,  apres  auoir  bien  trempé  fa  boilîon. 
Il  a laffé  plulieurs  enfans , dont  l’vn  a fait  la  mcfme  fonélion 
que  luy,de  l’autre  celle  du  Barreau.donc  il  a efté  appcilé  à la  char- 
gedcPrcftdent , fous  le  nom  de  Chevry. 

En  ce  temps  , s’il  en  faut  croire  l’Aulheur  du  lournal  de 
Henry  troificme  , vn  enfant  aagé  feulement  de  trois  ans,  fe 
pendtc  au  CloiftrederEglifede  Nollre-Dame  de  Paris'’. 

En  ce  mcfme  temps,  Martin  Afpilcuete  Natiarrois*. Reli- 
gieux Auguftin  îRonccuaux,  expira  dans  Rome, dans  vne 
vieillelTe  toute  blanche  de  mérités  11  fut  inhumé  en  l'Egli- 
fe  de  fainéf  André  de  Padouc , au  champ  de  Mars.  Il  nous  a 
lailTé  pluficurs  ouurages  excellens,  qui  (ont  compris  en  (ïx  to- 
mes, de  l’impreffionde  Venife,  rail  fix  cens  deux.  le  ne  veux 
point  m’arrellet  à rapporter  icy  fa  vie,  chacun  la  fçait  aflez, 
feulement  diray-je  vne  chofe  qui  ell  fort  digne  de  remarque: 
C'elV  que  comme  îl  enfeignoic  le  Droiéf  Canon  à Tolofe , il 
Juy  vint  Vn  douce  , Si  l’inienrion  aduelle  le  mentale  eftoic 
neceflairepour  la  petfeélion  du  Sacrement  de  l’Autel  i mais  il 
en  fut  oilé  parquelque  Doéleurde  Sorbonne,  qui  enfeignanc 
au  mefme  temps  à Paris  , décida  qu'elle  n’elloic  point  necef- 
fairc,  Se  que  l'externe  prononciation  des  paroles , ail^c  l'inten- 
tion virtuelle  , fuffifoit  : Dcqiioy  il  fut  grandement  confolé, 
comme  il  dit  luy-mefme.  Ce  qUi  ell  d'autant  plus  à admirer, 
•qu’ellanc  grand  Thomiftecomroe  il  elloit , il  fe  deuoir  relTou- 
uénir  . que  cette  decifion  efloic  conforme  i la  doârine  de 
faincl  Thomas , encore  que  quelques  - vns  y apportent  de  la 
modification  , difanc  que  ce  Sainél  ne  parloir  pas  fimple- 
mcnc  de  la  pcrfeâion  du  Sacrement,  mais  feulement  de  celle 
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VARIETEZ. 


A Aiofi  en  tiroir, comme  I'oa 
car  eytatefti  fer- 
ut  de  ploiteuti  fortci  de 
en  cbüifîdoit  vu,  èc  faifoie 
oftcriouilet  autrea  dedeuanc 
fei  peux.  C*cftolr>  pmt-ellrr« 
pour  ioüirdel’auamage  de  cee 
Aplietifme,Q2>oe  mange  que 
d’trnc  viande  a’a  qoe  fane  de 
Medccia:  & pool  n'igooiex  pai 
cclup  Cf  , Que  laot  plot  le 
coepa  cft  bien  uaiut,  ÎC  pliu 
le  corp » cft  mal-moDé. 
b U cft  probable  qu‘Ü  lit  c«U 
en  fe  io&aot,  te  fana  penfet  fài- 
ce  mal. 

c Ilf  enaqoicnc  penfi  qo'U 
refutnommoitNauatre.  mai# 
il  o’cft  eppcllb  Nauarrt*  que 
pour  eftrc  da  Rejrauioe  qui 
porte  ce  nom  , leqod  il  a loa- 
Ooaci  foufteott  I unt  à Rome 

3 u' autre  part,  deuoir  eftie  ren> 
al  ceux  deUMaifoo  defoiT, 
comme  ayant  efté  vfârpé  Cina 
aacone  iofte  faifoo  fur  elle,  pac 
Ferdinand  Royd'Aingon. 

^ iLauou  «d  am, comme  po{« 
te  foa  Epitapbe. 


VAR.IETEZ, 


« lloarqoic  i'an  if|t  il  portoic 
crearcclÀ  Je  FmiccSt  ri'Eflr» 
on  dcFerrare»qi:<?lt  J'atat  à 
TOC  Ai|;lc  cl'atjtrnt  i & uou 
pour  emblcmevo  bolrÜ  Icuam, 
auscccne  Epigraphe,  .Vaoraa 
rum  «xtfitff  pour  dire  qu'il 
Eaifou  voloQiieri  plaifir  uns 
en  eftee  requit. 
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qui  regarde  lea  hommes,  laquelle  fuffit  pour  l’aflcurée  vaUdi» 
cé  du  Sacrement  • *£  pour  appaiTet  l’ame.  de  forte  qu’il  ne  rc;; 

quicrc  autre  thofe. 

A quelque  temps  delà,  expira  pateillement  à Roraele  Car- 
dinal Louyi  d'Eile  • Archeucfque  de  Lyon,  fc  Proteaenr  de 
France,  fils  d'HercuIe  fécond, Duc  de  Ferrare,  & de  Rende  . 
de  France  , fille  de  Louys  douxiéme.  Il  voulut  que  fes  en- 
trailles fuirent  enterrées  à Rome,  fonetturen  France, âc  foti 
corps  à Tiuoli,  auec  fon  oncle  Hypolite  d'Efte,dit  le  Cardi- 
nal de  Ferrare , décédé  l’an  mil  cinq  cens  feptante-deux , dans 
l’EgUfcdes  Freres  Mineurs,  où  fe  lit  cet  Epitaphe,  qu’y  fitmet- 
tte  le  Marquis  d’Eile: 

D.  O.  M.  HyfoUt»  , cSt"  Prificifiius  S.  S.  E.' 

CardinaIit>iu  C*firi^tt/fiiiumârchio,  Ptttno  PittnuU  btne 

de  fimtritis , P.Cl  1^97-  ' 

C’eft  ce  Marquis  qui  deuenu  depuis  Duc  de  Modene  8c  deRegi, 
tafeha  d’empefeher  que  l’Ettat  de  Ferrare  ne  retournaft  au 
fainû  Siégé  Apoftolique,  dont  il  eftoit  forti  quatre  cens  ans 
aupatauant.  Outrecet  Epitaphe,  Guillaume  le  Blanc  publia  en- 
core ces  Vers  à laloüange  du  Cardinal  Louys  : 


h Ttngeaftce  a'eft  Uditit 
bosnc»flt  reçoit  bicii'Uaa*a(  les 
taitiqu’oUe  Uoce>ftd«a>  U Tt 
tiifadtion  trouuc  deibonm  II 
det  picjiàJicct  trtcpirtbln. 

La  mine  fauleue  le  terrain 
qui  l’cftoufi;,  êc  la  mclcha 
alldmée  efitieticM  U ââme  qui 
la  confomioe. 


CurTiohitPrinceftXomtfia  1/ifur*  andii 
^lUyifcerihui  emtiits  Amm/wT, 
Cur'nUtttMffinmGiâücitrvt  effet  intris  î 
(fuenism  tatdi  CeUi*  mtpia  fût  : 

CnrVolmt  fulchn  fefetiri  Tibure  cerf»i  i 
Knne  mdelidjs<jued fibi Tibareret. 
relier  ,habttmaffiimc<irCÆamipuii{»tiexcnh 

Audiio  fetris  f Hutte  fâùe  fuit. 

VifcereRemetenet,tm%  ftao  Prtnciferdftt,  * , 

.ÿuod  fa*  vif*  ftbi  vifeer*  Rota*  R*fi. 

Tabar  h*bet  cerfut  ,jaeni*m  fa*  corfer*  fetifit, 

ta  fartes  fefe  dijheure  fa*s  ,, 

G*ll*sRosH*nm, T tiares, car, 't'ifter*,  cerfat  ^ 

Seafere  aaferri , reftitaiqae  fibi. 

Nous  auons  lufli  vn  Poème  fur  cefujet.  qu’Augufie  deThou 
enuoya  à Anne  d'Eile,  pour  la  confoletde  la  mort  de  ce.  Car- 
dinal fon  frere. 

Cependant  le  Grand  Prieur  de  France, Gouuemeut  dePro- 
uence  8c  Duc  d'Engoulefmc,  Ballard  de  Henry  fécond , ne  vou- 
lant pas  pardonner,  mais  tuer  Alton!  de  Marfeille,  Capitaine 
d’vne  Compagnie  entretenue  fur  les  Gallcres  du  Roy  , par 
qui  il  fe  tenoit  offeneé , en  fut  tué  >>  , au  plus  grand  re- 
gret de  Tes  domclliquct  , 8c  fut  tout  du  lleut  Prudent  de 
Challillon  fur  Seine,  fon  Secrétaire.  Le  Roy  donna  fooGou- 
uernement  à Monfieut  d’Efpernon,  qui  en  fut  prendre  pof- 
fellion , 8c^eu  aptes  le  cedda  à fon  frète  lifné  MonCeui  de  la 
Valette. 

En  ce  mefme  temps  encore , il  fut  fuiui  en  l’autre  vie  pu  Ofla- 
uian  Duc  de  Parme , 6c  par  fa  femme  Marguerite  d’ Aullriche, 
fille  namtelle  de  l’Eropeteut  Châties  le  Quint,  n’apetes  Gou- 
uuname  de  Flandre,  petc  8c  mere  d’Alcxandte  ramefe,  lot* 
Gouuctncurde  Flandre  pout  fononclele  Roy  i'El^gne. 
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Ceccc  année, EflicnncBaitori  Roy  de  Pologne  eAanc  mon, 
les  Edats  du  pays  s'aiTcmbletent  pour  procéder  1 l’éleâion  d'vn 
autre  Roy  : mais  il  y eut  beaucoup  de  contention  encreles  Ele- 
éleurs,  les  vns  faifans  pour  la  Maifoo  d'Auflriche,  les  autres 
pour »lle de  Mofcouie,  8c  les  auues  pour  celle  deDannemarcht 
de  forte  que  toutes  choies  efloient  furpenduës  par  l'ambition. 
Ce  que  voyant  Zamofeius  Chancelier  du  Royaume,  il  deman- 
da ivn  Mathématicien  , quel  de  ces  partis  preuaudroiti  Aucun 
(refpondit-il;  mais  Drai;  Ce  que  Zamofeius  n'entendanr  pas 
bien, le  Mathématicien  iuy  dit,  qAl  retoumaft  les  lettres  de 
cette  parole,  8c  qu'il  le  fçauroit.  Zamofeius  l'ayant  fait,  il  trou- 
uaque  les  lettres  compofoient  en  rétrogradant  ^«ed,voulât  dire, 
que  Sigifmond*  Roy  de  Suède  emporteroit  la  Couronne  Po- 
lonnoife  fur  tous  les  autres;  comme  il  aduint  pat  effet,  parée 
qu'il futélcu, non fansl'admiration  de  toute  l'A^cmbice,  apres 
qu'elleeuftfceulaprediftiondu  Mathématicien 

Cette  mefmc  année,  dans  les  frontières  de  la  Croatie,  on  vit 
vnenuéede  Ganards8cd'Oyfonsimilliers,lefquelsfe  bailTans 
en vneftangproehe  delà,  s'entre  donnèrent  lanuiélfuiuantevn 
combat  fi  furieux , que  tout  le  voifinage  l'entendit.  Au  matin 
les  Soldats  8c  Pa'ifansy  courans , trouuerent  vn  nombre  pref- 
queinfini  de  ces  Canards  8c  Oyfons  morts  fur  la  place,  8c  en 
amalfercnt  ,qui  ccnt,8c  qui  deux  ccns,lefquels  ils  accômoderent  8 
leur  façon,  8c  en  vefqulccnt  long  temps.  Ce  qui  reftoit  de  cette 
armée  volante,  s'cllant  reconnu  dans  vne  prairie,  prit  fon  vol  8c 
fe  retira  autre  pan 

Cette  mefme  année  eneore,  le  Roy  d'Efpagne  s'allia  dere- 
chef auec  les  Suiires^,t'obligcancî plufieurschofesenuersxux, 
8e  particulièrement  de  payer  lapenfion  de  deux  ieunes  Efeo- 
liers  de  chaque  Canton  en  l'Vniuetfité  de  Milan  ou  de  Pauie. 
Cequi  porta  certains  François!  dire,  t^ui  ne  falloit  point  dou- 
ter queces  Efcoliersne  fulTent  pour  forttr  de  ces  Vniuerfitezplus 
infttuits  en  l'art  de  feruitude, qu’aux  arts  liberaux , 8c  qu’au  lieu 
du  bonnet  de  Doéf  eur,  ils  ne  prilTent  aeluy  d’cfclaue. 

En  ee  temps, la SecenUTime  Reyne  d'EfcolTe  Matie  Stuan, 
fille  vniqucdelacquesç.  fut  condamnée  'parles  Milors  d'An- 
gleterre, i auoir  la  teftecouppéeauCbafteau  deFrodinghayef, 
félon  les  ordres  de  fa  confine  la  Reyne  Elifabethi  mais  l'execu- 
tion ncs'en  fit  que  l'an  fuiuant.  La  veille  defa  mort  elle  beut  ! 
la  famé  de  tous  fesdomeftiques,  8C  voulut  qu'ils  Iuy  filTent  rai- 
fon.  Le  lendemain  elle  fe  communia  elle-mefme,  en  prenant 
l'vne  des  petites  Hollies  confacrées  qu'elle  gardoit  dans  fon 
Oratoire , 8c  fut  i l'échaffaut  8 bien  veftuc , ayant  au  col  vne 
ehaifne  d'ambre  aucc  vne  riche  Croix  d’or,  vn  chappelet  garni 
d'vn  Dti  à la  ceinture,  les  Heures  de  Noilre-Damc  en  la 
main  droite,  8c  en  la  gauche  vn  Crucifix.  Elle  fe  fit  bander  les 
yeux  par  l’vne  de  fes  Damoifelles  auec  des  Corporaux(àcrez,8c 
recita  le  Pfeaume , In  tt  Dtinirufperam , im»  ctnfndar  iit  ttmmm, 
puis  s’agenouillant  fur  vn  carreau  de  velours  noir,  tendit  le  col 
au  Bourteau,  qui  Iuy  fit  tenir  les  mains  par  fon  valet , pour 
alTener  fon  coup  plus  feurement;  8c  l'ayant  décapitée,  monftn 
fa  tefte  aux  quatre  coins  de  l'écfaalFauc,  contre  le  piiuilegc  des 
Princes.  Elifabeth  feignit  d'eftre  bien  affligée  de  fa  mort'',  8C 
Iuy  fit  faire  vn  fepulchie  qui  coufta  plus  de  cent  raille  francs, 
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VARIETtZ. 


A II  pm  le  soa  Je  Siginboai 
croiliims. 


b Ffcd'iieuiSpaochemrâiMi» 
eiftrede  Geneve , eo  fa  i.  pAf> 
ti«  dri  doattt  Cuaiifclique», 
impiiOiFei  Qcoctc  r&ai<|P. 


e tieAeUahii»auSuppléacfii 
dei  AniuücideTttrqaie- 

A Le  Hoy  Cttholiqae 
joud'hor  » faifaot  «atrd 
Tnittéd'&liiSct  aorclea  net- 
oMsSitflni  t'aa  pronlc 

de  ploi  ) chaque  CaMco.d*eB« 
tictcoie ’deuK  autrn  ifcolicra 
en  U C«mc4  de  Boargoasac. 


« On  fonna  lea  elfflchet  dâu 
toatei  le*  EjUfc*d*  Loadrc*»tE 
en  Bi  de*  feux  de  ioyc  au  nM* 
aeik*  de  cette  cendanmatifflo. 
fVoret  ConMatcpic^At Blac- 
Boi  CwrciUct  de  Potema.  üu 
l'an  id44< 


9 Elle  eQnitloraapfafieCi» 
Wé  Maiftre  cTHoftri*  k Gu  £u 
deu  OaaaeilcUca. 


h TMteGlMeitcduPÛi^B^dii 
cuedantsailnas 


VARIETEZ. 

• L’AnnaUfte  Aoglols  GuU» 
Uame  Cimdco  > dit  qa‘ü  lut 
auflîMoft  attaché. 


h Sadcatfeeftaitvapcntryoo 
d’âchrr  » aoec  cc  noc , Tmdtm 


t lllc  fahAftoit  4éi  le  conpi 
d’Eftienacd.rooa  lc<}ael  Aaa- 
ftafe  en  aoott  U ToUi , témoin 
ton  futnoa  de  BibUochcutie. 


d llfy  es  auoit  UdiJ  i fcloo  le 
calcul  de  Pierre  ViAoi  » ay.  <c 
fcjoo  celuy  de  PatUdiui  » rj.  le 
couccf  demaéri  à relage  ds 
publie, par  Ici  Seigneuti  qui  le» 
asoienr  dtetfcea , Rome  eftaoc 
encore  Croate, 
c On  dit  le  oMfne  de  celle  do 
<^raatiet  Bodleui  à Oxfort,  * 
de  celle  du  Cardiaal  Botronée 
i Milan,  où  (ont  oeuf  aille 
maoalccita,qui  oaceftéaSen>« 
blet  par  le  loin  da  Bear  tan 
Antoine  Olgiadt  quicaeAoit 
Btbliocbccaitc. 

On  peat  biea  emteri  qud- 
aaeiionte  le  bcom  es  celle» 
doCardinalhirtpaadl  Niple», 
du  Doc  Fedettc  i Vrbaio , de 
Nenaefiu»  k Barcelooc,  de 
acnex  i Coaplnte  > le  da 
foolchretà  Aefboorg. 

A CUudiaai  d»  fiumCmfiU. 
JVmcfp. 
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dansl’EgUfe  Cathédrale  de  Pieterboch , où  elle  fut  inhùmfe 
auec  grandes  ceremonies , ïc  où  l'on  rit  auÆ-toft  cet  Epitaphe 
en  Latin  >. 

liamnrurajimntlltjtitA'nnnutttitHa^rt  fitdti  éfret  tatir 
fomtntiwuiî  m liain , imflort  le  ircili  Xoj/dt,  Marie  (fùfat 
Rejne  iiBjuJJè,  farente  e!f"  herieiere  flaé  fttthe  ivae  Seyna 
fAi^eterre.  DevertuR»jale,ietimrage  Jt^tf^fai^ùa- 
Mp^gemeat Marie Mejae^EjnJfe, far mirfhtlente.  Or  tous 
Ue  KojifùU  farmaroat  far  mtrt  aaile,  font  reaJas  'ralgairtsi 
aamuüeeffeeeit  /èfalchre  ,Jaas  le(]aelles  yiaani  font  eafirates^. 
S fâche  eptauec  Us  ceaJ^s  de  cette  hercifHMejae , U Majefte'  Je 
tem  let  XejttgiJihioUe:  Mais  farce  ijae  U atfftere  Jeta  eaefâte 
Majefié aJsserne  ajfet^^  let  Seaaerains  Je  lear  Jeatir , ie  a’ta  Jiray 
fat  Jaaaatage.  ^Jtea. 

En  ce  mefme  temps,  Maurice  deNaflau , fils  de  Guillaume 
neuhfme  Prince  d'Orange,  fut  éleu  Gouuecneut  General  des 
Prouinces  vnies.  Il  n'auoic  encor  que  dix-  huiâ  ans  i mais  les 
Eilacs  virent  bien,que  fon  bon  fens  alloit  plus  vifteque  Ton  ^e:2c 
ne  fe  trompèrent  point,  comme  tdmoignerent  prefqu  aufli  colt 
tant  de  beaux  faits  d’armes  qu’il  exécuta  i leur  auantage  ^ 

Ce  fur  en  ce  mefme  temps,  que  Sixte  V.  fit  condamner  aux 
Galeres  à perpétuité, vn  fien  Èfehanfon  nommé  Bellochio,pour 
luyauoirprisvn  foirfubtilement  l'anneau  du  Percheur.dans  la 
poche  de  fes  chauITes , U enauoirfeellé  vn  Bref,  que  la  Sainéf  été 
n’auoit  pas  voulu  pafler. 

Peu  apres , ce  Pape  mit  en  meilleur  eftat  la  Bibbotheque  du 
Vatican,  au  Beluederde  Rome.  Il  y a de  toutes  fortes  de  liutes 
lâns  nombre',  voyez  fa  defeription  dans  Ange  Rocca, qui  l’aiin* 
primée  à Rome,  l'an  i{9i.  en  Latin  1 8e  dans  Mutius  Faura,quira 
publiée  en  Italien.  Elle  auoit  ellé  ailleurs  qu’au  Vatican  s mais 
Clément  V.l’ayant  fait  itanfportcrcn  Auignon,  elle  fut  rappor- 
tée II  par  les  ordres  de  Martin  V.  où  elle  a toultouts  demeuré 
depuis,  LePape  Nicolas  V.éleurani447.  y mit  d’excellcns  !!• 
utes.  En  quoy  il  fut  imité  parSixte  IV-  parClement  VII.  8e  ea> 
linparSixteV. qui  la  remit  fus,  ayant  cfté  prefque  toute  dilH- 
péeà  la  prifede  Rome, l’an  ira/.  Les  Cardinaux  BelTarion,  Ba- 
ronius  8e  Bellarminenonc  cite  Bibliothécaires , 8e  à prcTem  l’eft 
Antoine Barbciin,auirefois  Capucin, frere  d’Vrbain  VIII.  vul- 
gairement appellé  le  Cardinal  de  Sainél  Onuphre.  Plulieurs 
autres  ^ Bibliothèques  fe  voyent  en  la  melme  ville,  mais  elles 
appartiennent  à des  Religions , ou  I des  particuliers  1 comme 
font  celles  des Peres  de  1 Oratoire,  des  Augullins , des  Cardi- 
naux Montalce  8e  Sforec,  8e  du  Duc  d'Altemps  Allcman  : toute- 
fois chacun  ne  peut  pas  entrer  en  celle-cy,  non  plut  qu'en  cellet- 
llpoury  eibjdier,8e  voirtel  liurequ'il  voudra, la  feuledes  Au- 
guflins  donne  ce  pouuoir  librement  c'eft  pourquoyelle  eH 
loüéel  bon  droitfuttouteslesautrcs , 

Vilelateasvirtm i^aiJeaha  Jeaierjâtettehrii, 

ProJerit , otfeart  l/elatifirteremige  faff'a , 

Vel Ijra  sjaareticee.yelqaincn  tea^ararcat^i 
Audi  11  leConuentIquiellc  appartient n’en  vfoitde  laforte,!! 
rclTcmblctoit  I ce  Serpent  dont  parlent  les  Poètes,  lequel  em- 
pefchoicqucperfonnene  peull  aborder  8c  cueillir  les  fruiéls  du 
laidin  des  Hdpctidei,  8c  teconnoUlroic  mal  IcdefTcin  d’vne 
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Bibliothèque.  Vt  luturt  (dit  Seneque  • ) fndiiuni  tji  fntCtmti  fui, 
fitamm4gM,timfrtctdrti,tamJiibtilittr  ttitiit  (ÿ-  no»  hno 

£nuref6rmof*,f<>lit»diniûJlcn4mt,  fci*s  ilUm  ffcHtriyolmJfe , non 
rnnramiq^io.Ilnefiutpas  cachet  la  lumière  fous  le  boilTcau, fi  l'on 
veut  qu  elle  foitvtile. 

Cefut  aufiien  cemefme  temps  que  Nicolas  Vigniet  de  Bar- 
fuc-Scine  Médecin  St  Hidoriographe  du  Roy.donna  au  public 
<a  glande  Bibliothèque  Hilloriale,  apres  laquelleilauoic  trauail* 
Id  depuis  vingt-cinq  ans,  comme  il  dit  au  Roy  en  fen  Epidre  de- 
dicatoirei  Elle  contient).  Tomes  in/o/io.&eft  vn  Ouurage  au- 
tant laborieux  qu'vtile  te  agréable  à la  NoblefiTe  Franjoifc.qui  ne 
ffait  pas  les  langues  Grecque  ac  Latine,  car  on  y voit  les  plus 
nobles  je  les  plus  éclatiames  avions  de  paix  Sede  guerre, faites 
dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles  par  toutes  les  nations  du  monde.Il 
pouuoit  bien  le  compofer  en  Latin , puis  qu’il  fçauoit  toutes  les 
grâces  de  la  langue  Romaine,  & qu’il  laparloitauec  autant  d’e- 
Icgance  que  de  facilite,  le  fcmble  mcfme  qu’il  le  deuoit  faire, a fin 
de  rendtefon  nom  d’autant  plus  ccicbre  par  le  monde,  mais  il  ai- 
ma mieux  mondrer  en  cette occafion  qu’il  aifeaionnoit  fon  pais, 
tcparcetefmoignagede  pieté,  preferet  la  louange  folide  quil 
receut  d’eftre  vn  bon  Citoyen  ' à cette  vaine  gloire  qu’il  eut  pu 
fi  iuftement  s’acquérit  d’cdtevnf;auant  homme.  Durant  le  feu 
des  guerres  ciuiles  il  fc  retira  en  Allemagne  i caufe  qu’il  efteit 
Caluinide,  mais  quelque  temps  apres  il  retourna  en  fa  patrie,où  il 
coula  fa  vieilielTe  aflezbonnorablcmenti  mais  il  finit  fes  iours  à 
Paris  où  il  cdoit  venu  en  intention  d'y  faire  imprimer  plufieurs 
liuresccmplisd’vneprofondedoârine,bienque  peut-edre  non 
fifainequ'ilcdoitàdcfiren  Ilauoitlors  ans. 

En  ces  entrefaites  la  mon  faifit  François  premier  du  noni,troi 
ficmegtandDucdeT  ofcane,commc  elle  ni  cinq  heures  apres  fa 
fecoodefemmcBlancbe  Capcllo  Damoifelle  Vénitienne , qu’il 
auoit  reconnue  pour  telle,moyennant  l’adoption  qu’en  auoit  fai- 
te la  République  de  Venife,  car  il  nela  tenon  au  commencement 
quecommefaConcubine,{e  en  cette  qualité  en  auoit  eu  Antoi- 
ne, qui  ed  le  feul  fils  qu’il  tailTa , car  il  n’auoit  eu  de  fa  première 
femme  leanned’Audriche  fille  de  l’Empereur  Ferdinand  pre- 
mier quedeux  filles,  Eleonor  que  Vincent  Duc  de  Mantouc  ef- 
poufai  tcMatie*  quifut mariceàHenry leGrand.  Lesnouuel- 
lesdcfa  mon  ne  furent  pas  fi-todapponées  dans  Rome  d Ferdi- 
nand (on  frere  qui  edoit  Cardinal,  qu’il  monta  il  cheual  Se  vint  d 
FlorenceoùillcmicauTr&neDucal,faifantvaloirla  Loy  Sali- 
queàl’cxclufiondefcsniepces&dcfon  nepueu  Antoine,  quou 
quelegiiime.  Il efpoufa en fuiite  Chridincfille  du  Duc  de  Lor- 
raine PrinceiTc  venueufe.de  laquelleil  a eu  plulicurs  fils  de  filles. 
Vn  peu  auparauani  Guillaume  Duc  de  Mantouc  auoit  rendu 
l’efprit,dc  eut  pour  fuccelTe(ir  de  fes  Edats  fon  fils  vnique  Vin- 
cent, qui  prit  aufii-todpourdeuifevnCroKTantdc  Lune,  Se  au 
dedans  ce  mot  i S.  I.  C.  c’ed  d dire , Sic  iHuftrior  ertfiam. 

Encetempsle  fieur  André  Pecquet  Bachelier  «n Théologie, 
tcTheolo|;al  de  Soin'ons,auni  bien  que  d'Amiens,requit  la  Cour 
delcfaireioUicdcfcsdidtibutions  iufqu’d  ce  qu'il  eutedudié  d 
Paris  fufliiâmmenc  pour  prendre  le  bonnet  Doctoral.  Ce  que  le 
Chapitre  de  Soiironscmpefcha,difanc  qu’il  fe  falloir  adrelPer  d 
luypourcéted'ct,&nondlaCour.  A quoy  la  Cour  eut  efgard, 
comme  l'a  temarqué  Bouchel  en  fon  Trefor  du  Droiét  François. 

En  et  mcfme  temps  fut  rompu  fur  la  roué'  d Paris  vn  Nnr- 
mandappelléChantepied,pourauoirenuoyévneCaiire  au  Sei- 
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VARIETEZ. 

a Cbap.  |i.  D<wr4tMf4. 


b On  peut  dire  qa'it  eftoîc  de 
WoBor  atiAaDce*  psirqae  foa 
pere  fuc  Aduocac  de  Rej  ea 
cettt  tulc 


c Oa  doit  préférer  (à  partie  à 
toute  «utte,  Icainfî  traaailke 
poarelleparptcfcrence  Le  Nil 
ne  donne  fa  graiflé  qu’en  U 
coottie  «d  il  repofe,  & U Too- 
uioe  qui  ptend  fa  foorcc  dana 
rn  village,  oc  doit  Ptoprereesc 
fc«  eaoz  qit'aaz  baoicaoi  de  ce 
incraK  Tillage. 

Ilataitèen  quelque  fapoa 
lei  aDcifosOrateari  Rooaiot, 
qui  ne  peeooirot  difcootù 
qo’en  UogoeLatiiK  dam  le  Se»» 
net,  parer  que  c’eftoit  conme 
Mt  maiime  d’Eftat  qui  leur 
nifoit  craindre  d’o^netr  la 
Majefti  de  leur  République 
•’ilicjnpiejrotcm  lortenean* 
tte  laague  qee  la  ficaoe. 


d Cette  Iran  ne  foc  toufioura 
appelicc  Repnedoratit  fk  vie, 
parte  qa’elle  cAoic  ille  drRof, 
ic  Magdclained’Aufttiehe  fut 
aulE  coafioari  qeali6éeArchi> 
dacbrffé.i  caufe  qu'elle  eftoig 
fille  d'voArcbidue.  C’eA  que 
Ici  Oamea  jCuÜa  des  grands 
Princes  eftans  manies  à des 
Prioret  de  moindre digmté.rc* 
tiennent  toufiouii  le  liltre  de 
leur  origiae.  Ainfi  CooAaocc 
fiiledu  Raptooyi  te  Gros, ma* 
riéc  i Rapinond  Comte  dcTo* 
lofe  , fe  fit  appciter  la  Rejee 
ConÂancei  Et  atitfi  Elifabeib 
fille  du  Comte  d'EngouIrlme 
vcfTcdcIeaa  Rop  d'Angletec* 
te,  rrpoofaocca  i«  nopces  Ha* 
gaes  Comte  de  1a  Marche , ü 
qualifia  teafioura  Reroe. 
e loanoes  Letas  en  fon  Com* 
pendiam  d*HiAoires  voioetfel- 
ie  les  appelle  mal  Blaaehede 
*Cacheiine , bico  que  ccUocj 
qoelquelbit  Marie. 


VARIETE  Z. 


a Lt  ta.  OAobr^ 


b II  s'afpclloit  dû  comaen- 
cemcDC  Mr.  j'Arqaei,  9t  «ooit 
pouc  emblcme  toc  tcim  à‘ot 
tDtaoièc  4c  deux  rameaax  de 
Laurier»  aace  cette  inkriftioa; 
Vil  Imn,  v»l  t*t*r  »an  » ea 
bien»  rtlkée,  vtléiM  m*  rixet- 
c Mr.  d'EtpernoB  apte»  «la 
«ut  le  GouoctBcrncBi  de  N«t- 
manHic»  4c  l’Admirauti. 
d Let  Laiioc  4c  t<«  Gréa  les 
»fft]leuxiSj9ir*ftnn,Uh«disf~ 
muté,  MPis^sa. 

c II  eftoitveufdc  Csthcriac  de 
la  Valette  foeur  de  Mr.  d’Ef» 

EemDfi,ÿ{alemestvetrBeore  4c 
(ilet<]oe  Ia  mort  laj  elIs»bitB 
qo’cllc  D*caft  encor  qoe  as.  ena 
Ce  lut  cootelbif  après  Itp  aueic 
UilTé  vae  fille  vnique  oui  a 
rft£  fenme i.  de  Mr.  de  Monc- 
Kafier»  4c  pets  de  Mr.  de  Gui* 
le.  Il  fut  retiré  des  Capucins 
pat  let  Totofeins,  4e  fait  par  Ci 
Majeftè  Martfciul  4e  Licuce- 
oaoc  de  Laesuedoe. 


f Don  leao  de  S.  Eufiee  c&  U 
vie  de  Mr.  de  PaflüIeiWi 
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gneur  MiliOd’AlUigre.qui  voulant  l’ouutit  dins  fon  cabinet , 
voiU  que  tout  i coup  foixintc  Sc  douze  boulets  de  plomb  roncm 
deteente-Cx  tuyaux, qui difpofez  par  cenaines  circoouolutioiu 
de  petites  roues  y auoient  pris  feu  pour  l'offencet  monellcmenc. 
Qui  n’euft  ditque  ce  Seigneur  deuoit  auoir  lecorps  percé  de  plu- 
fieurs  coups,dceependantil  ne  receut  aucune  bldiuredeulemeat 
fon  laquais  ayant  efté  touché  de  quelques  boulets.dem cura  quel* 
que  peu  blclfé  aux  pieds. 

En  ce  mefme  temps  encore  • la  fameufe  bataille  de  Gouttas 
fe donna présdel’UleAcuucquipaire  aux  confins  de  Périgord, 
laquelle  Henry  Roy  deNauatregaignafurAnnedeloyeule, le- 
quel y fut  tué  auec  fon  frere  Claude  appellé  defainâ  Sauueur  ^ , 
te  plulieurs  grands  Seigneurs  <.  Maisâ  quelques  iours  de  li  M'. 
de  Guife  deffit  prés  de  Montargis  Sc  Aulneau  vnearméc  d'Alle- 
mans  entrez  dans  la  France  au  fiecours  do  mefme  Roy  de  Nauar- 
re&  des  Huguenots  fous  la  conduite  du  Baron  Oanou,enfaifant 
demeurer  de  mortsfurlaplaceiufqu’édix.buiâ  mille,  Sc  dit-on 
qu'ils  poctoient  prefque  tous  au  col  des  breuets  <>  pour  fe  guaran- 
ticdeMeliurcou  de  mort.  En  quoy  l’on  vit  clairement  l'incfiica- 
ce  de  tels  preferuatifs,  te  combien  lourdement  fe  trompent  ceux 
qui  s'y  fient. 

A quelque  temps deU,  Henry  de  Bouchage  ' frere  d'Anne 
l'Admiral  te  de  Claude,  conliderant  les  périls  du  monde  s'en  re- 
tira poutferoeitreil'abrydefes  coups  dans  vnConuent  de  Ca- 
pucins. Quelques  vns  dlfcnt  que  la  deuotion  particulière  qu’il 
pottoicllcutInfti(uicurrainaFran(ois,2cledefir  qu’il  auoir  de 
l'imiter,  luy  fit  quitter  tout  cequ'il  auoir  de  prétention  1 la  Cour, 
Stmelmerafillcvnique,pourviure  déformais  en  toute  pauureté 
le  fimplicité  fous  le  nom  de  Frere  Ange  deloyeufe.  Ce  qu’e- 
fiant  véritable , il  pouuoit  bien  dire  de  ce  Sainft,  commeDioge- 
nes  dit  vne  fois  d'Antifibencs,  c’efi  celuy 

mt  induit  lémi  mendienm  ttddidit. 

Et  exnlim  (ÿ<  mtit  fwy»/  fnfnfftm  tdtbu. 

Cependant  le  Bien-  heureux  lean  delà  Barrière  panit  de  fuit 
Abbaye  de  Fueillens  iCz  lieues  de  Tolufc.auec  foixinte  Reli- 
gieux,pour  venir  I Paris  fuiuanc  le  defir  prefiànt  du  Roy  .Ils  mar.t 
choient  deux  i deux  parles  chemins,  te  ebanroient  l’Ofiiccdiinn 
à haute  voix.obferuant  les  ceremonies  pcefqu'aufil  bien  que  s'ils 
eulTcntefiétlaDSvnChccurbicnfccmé,  encor  qu'ils  filTent  vne 
^rtie  du  chemin  accomp^nez  de  cinquante  CuicaiTcs  de  cha- 
que cofié  pour  en  eflrc  defUndus  au  bcloin,  car  fa  Majefié  l'auoit 
ainfi  commandé  au  Ceur  defainâ  Sulpice  Sencfchal  tcGouuer- 
neur  de  Rouerguc.  Si-cofi  que  les  Curez  des  Bourgs  fjjauoieat 
qu'ils  apptoçhoienc  de  leurs  Eglifes  ils  les'  alloient  rcceuoir 
procefiionneilcment  auec  la  Croix  le  la  Bannière  pour  leur  (aire 
honneur. 

Sa  Majeftévyanteftéaduettie  qu'ils  n'eftoient  pas  beaucoup 
efioignez  de  Paris,  enuoya  plufieurs  grands  Seigneurs  au  deuant 
d'eux  iufqu’à  Charancon,8c  elIc-mcTmc  les  vint  accueillir  iufqu'l 
vne  demie  lieue  du  bois  de  Vincennes  où  elle  auoit  defiiné  de  les 
loger,  attendant  que  le  Monaftercqu'il  aiioit  rcfolu  de  leur  baftic 
au  Faux-bourg  lunâ  Honoré  fut  acheué.  Ils  fe  proilernercnc 
tous  en  terre  pourlafalué'r,  le  recourent  la  benediâiondu  Car- 
dinal de  Bourbon  qui  l’accompagnoit  (. 

EncetempstDOurut  lia  grand’ Cfaanrcufc  Bemud  Gatafle 


/ 
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lequarame-dcuxiémcGcneraldcs  Charcreuxi  Claude  Robert 
PrcllrcdeLangresAuiheurdcUGauleCbrcfticnne,dufimple- 
ment  qu’il  efloitGafcon,  mais  il  efloit  Engolmoilin , 9c  frcre  du 
feu  lieue  GaralTc  Aduocatau  Piefidial  d'Engoulcfrae,  qui  fut  tue 
d'vne  mourquccade  en  vn  lumuUe  arriué  le  iouc  de  lainft  Lau- 
rent en  cette  ville  lors  qu'il  cncRoic  Maire,  i l'occalion  de  M'. 
d’Efpcrnon,  comme  nous  dirons  cy-apres. 

Au  melmetemps  mourut  auin  Guillaume  Ruré‘  fait  Eucfque 
d'Angeti.de Théologien  AumoCniec  9c  Confefleur  de  Charles 
neuhéme  qu'il  sftoitauparauantdl  fut  inhumé  aucc  les  fit  ns  à Pa- 
ns en  l'Eglife  de  fainif  Paul  Nous  anons  de  luy  d'cxccUens 
Commentaires  fur  Vincent  de  Lerins.  Son  fuccelTeur  enl'Eucf- 
chcd'AngersfuiCharlesMytonfilsdeMarc  premier  Médecin 
du  Roy. 

Au  mcfme  temps  encore  mourut  Eh'e  Vinet  originaire  du 
bourg  de  Vinet, fitué  dans  la  plaine  de  Barbefieux  en  Xaintonge. 
Il  employa  laplufparidefonaageàinfiruirela  ieunelfe  à Bour- 
dcaux  au  College  de  Guyennedontil  eftoit  Principal  ,9c  puis  en 
ccluy  de  Conimbreoùilauoit  cllé  appelle  auecGtuucbi,  Bucha- 
nan, 9c  quelques  autres  par  lcRoy  Icaniroificme.pour  la  répu- 
tation de  fa  doârine , ncantmoins  il  retourna  mourir  î Bour- 
deauxoAogcnaire.  Il nousalaiflifplufieursliutesfon  vtiles,  9c 
entr’autresdedofles  Commentaires  fut  tes  Poemes  d'Aufone, 
des  vcrfionsd'Euclyde,  actes  Antiquiter  de  la  Xaintonge,  de 
l'EngoImois,  le  autres  lieux  d'alentour 

La  pelle  ^ quiregnoitfurieufemcnt  i Poifliers  en  ce  mcfme 
temps  cllcignit  les  a.  plus  belleslumietes  du  pays,  voire  de  toute 
la  France:  le  veux  dire  Magdctaine  Nepucu  9c  Catherine  des 
Rochesfafille,cgaIementdoflcs 9c  fagcs.la  maifon defquetles 
clloii  vne  Academie  d’honneut  où  fc  trouuoict  tous  lesiours  plu- 
fieuis  doftes  faômes.La  fille  aymoit  tellement  fa  mere, qu'elle  ne 
voulut  lamaisfe  marier  depeur  de  la  quitter,  aulli  te  Ciel  qui  les 
auoit  fi  bien  vnies,  ne  voulut  pas  les  fcparer  en  la  mort. 

L’AN  tj8S.  DE  I.  C.- 


VARIETE  Z. 


t RuféportedrgoeulràcIirJ 
uroHondc  d*»tg?nt  dcddatiri* 
ftccompEtQfc  ttoiiiiSccaux, 
deux  en  coef>  te  vn  en  pointe, 
b Vaautrciieeene&niillee»* 
pelié  Aroulpbe , auoie  deux 
«Jonn£  le  iour  ï va  Tuufc  dei 
Rcgalca. 


e Seaole  defaiiiâe  Manke  i'a 
honiieii  d*vn  bel  Eloge  parnp 
(et  Hommri  tllofttei  en  ton  h* 
ere  trotfidme. 

à Lee  petfonoei  ne  pcuaedl 
ptt  ceoU«ur«  ptatiquer  ecaVerw 
commoiii. 

Ututru  ffiùtM  Md» 

mtrÜM  ff/hm, 

hlêM,Umii,urdite$d*f  rrndtl 
rrdi. 


Cette  année  * fut  tout  à fait  tragique  I la  France  aufii  bien  que 
celle  qui  la  fuit  .Ccqui  fcmbic  auoir  elle  prefagé  par  vn  broüillars 
qui  vniourde Dimanche  vingt-quatrième lanuiers’elleua  fi  cf- 
paisdans  Paris  depuis  le  midy  iulqu’aulendcn^in,quedeuxpcr- 
fonnescheminans  parles  rues  nefcpouuoient  voir  , te  elloieni 
contraints  d’aller  aux  flambcaux,cncore  qu'il  ne  fut  pas  trois  heu- 
res du  fuir.  Quantité  d’oyes  fauuages  9c  autres  oyfeaux  volèrent 
dans  les maifons tous efiouedis,  pour  s’efirc frappez  contre  ces 
maifons  en  volant , de  forte  qu'on  en  prit  plufieurs  de  cette 
fapon. 

Guillaume  Robert  Duc  de  Bouillon  que  le  Roy  deNauarre- 
auoic  conllitué  General  de  l’armée  des  Allemans  ou  Rcitres  qui 
furentdeffaicsparleDucdeGuifeà  Aulneau,  9c  qui  s'en  cftoit 
fuyîGeneuc,  ymoututle  premier moisdeceRc  année , laillànc 
vne  fille  nommée  Cbatlotte  que  le  Vicorate  de  Turenne  ef- 
poufà. 

Peu  aptes,  Louysde  Boutbon  Prince  deCondé  mourut  aulli 
cnMacsàfainâ  leand’Angely , aagé  feulement  de  trente-cinq 
.ans,on tient  quecefuidepoifon.  Illaillà  vne  filIeappélléeEleo- 
Bor,  9cvn  fils  Pofthamoquinafquit  en  Septembre  de  la  fœur  de 
MWcUTrimoUille  qu’il  auoit  cfpourée  en  fécondés  nopces  à 


e C‘cft  celle  qaeloinne* 
giomoQftroi  Aftrologiie  ex« 
ccUeaT»«aoicapp«ilé«admir«« 
kic  pcH  de  ccotaoa  aapacaoat» 
le  qae  loaoaea  btoderoa  $ae* 
doU,  oommeU  ClpmiKu^M 
du  mande* 


^ t^A4UETEZ. 


a D'AailaeafM  Hiftoircrttt 
ciuilcsiic  Fraucc>L  9« 


b ffétfu  frjttri 

rstmr,  ^ /fa  fm(td$t  stfiit  f*- 
C*eftfrqoe  dtf- 
fiutt  Françoi»  Hotaian  grand 
loiifcoofulte  en  va  beau  tiurc 
qu*i)  publia  for  ente  queftiea 
vn  peu  deuaai  mourir.  Ce  fut 
en  faucor  de  Heory  4.  qui 
<lloitcnc(Frtle  tegicima  hrrt 
uct  de  ia  Couronne  Friapoife 


^ C'eft  ce  qve  portent  In  Mc- 
moiteade  &oMr.  de  Viikto)r 
Srctetaited'Eftar. 
à Jlluyauotr  mandé  toDtefeta 
/ccrcttemeat  qu'il  prit  garde  1 
rey,flt  qu‘i}  auoit  cÀé  conttaiot 
de  petreettrequ’on  le  prit, 
a L'Hiftoircaeidetatcritreu- 
blraJ.j.  porte  bien  que  ce  Mai* 
te  fe  vootoii  faifir  de  fa  per** 
foane^  te  le  tuSr , nuii  oqn  pai 
qu't!  eut  cha^c  de  le  faire  de 
laaattda  fa  MaJeOé. 
f Lcio.  Aouil  ioot  de  fainâ 
Laoreof. 

g D'aucreadirentd'vncoupdc 
piHoletpat  va  GcDttl-boaaie. 

Il  eut  7.  hetirei  encore  de  v»e 

rtr  dirpofer  defeiafFaitea. 

D'AuiIaenron  Hilloirclea* 
liennc  des  gacuea  auUes  de 
Fiance. 
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Taillcboarg,  & fut  ippdli  Henry.  Il  luy  a luccedi  en  fei  Eilacs, 
mais  non  à la fefte.  car  il  eft  fort  bon  Catholique.  Elle n’eftoit  pas 
auec  Ton  mary  quand  il  mourut.  Se  s'appelloit  Charlocte-Caihc- 
rine,  toutefois  à la  Requeftedn  Roy  deNauarre,  cHanc  grande- 
ment fufpeûede  ce  poifon.ellefut  condamnée  d la  mort,  apres 
qu'on  eut  fait  tirer  i quatre  cheuaux  lean  Ancellin  fon  Mailtre 
d’Hoftel.qui  auoit  fourny  dé  cheuaux  de  polie  üdeux  doraelli-' 
queSiqu’on  lenoic  eftreles  empoifonneurs  du  Prince.  Mais  apres 
auoit  cllé  gardée  prifonnietc  iufqu’à  l'an  mil  cinq  cens  quacre- 
vingisfcizc,  eilcfutcnfin  déclarée innocenteparÀirell du  Par. 
lemcot  du  confencemem  du  Roy,Se  abjura  l'herelie. 

Le  la.  de  May  te  Duc  de  Guife  filsd'Anned’Ell,Iorsfem- 
medelacquodeSauoyeDucdeNcmoufs,  caufa  cette  futieu- 
fetempeftedesBatricades,  Se  cette  in&me  reuoltc  de  Paris,  y 
cllant  venu  inopinémem  contre  la  dcflence  du  Roy,  qui  ne  luy^ 
pouuanttefiller,  s’enfuit  fecrettement  du  Louure  pour  fe  réfu- 
gier à Chartres  où  il  ferefolut  de  faire  la  paix  auec  luy , 8c  la  Et 
(caiterparfa  mere  qui  la  conctud,à  condition  que  les  Eflats  gene- 
raux fe  tiendroient  bien-toll , Se  que  cependant  il  feroic  Lieu- 
tenant General  par  tout  IcRoyaume  pourfa  Majefté  (c'ellà  dire 
qu’il  auroit  prelquc  la  mcfme  aurhorité  qu'auoienc  les  anciens 
Maires  du  Palais  de  France  *)  Se  de  plus  que  M'.  le  Cardinal  de 
Bourbon  feroit  déclaré  lepremier  Prince  du  Sang,aEn  de  vuider 
pourvue  bonne  fois  cettcqudliondclapreferencederoncleaa 
nepucuifur  laquelle  on  auoit  tant  efciir  pour  troubler  l'ancien  or- 
dtcdelafucccnjon  du  Sceptre  François. 

tn  fuite  de  cela  CCS  EBais  furent  allîgnez  parla  Majellé  pour 
le  mois  d'Aoull,  Se  les  mignons  du  Roy  fe  recirerenc  de  la  Cour, 
patticulicrémcnc  M'.  de  la  Valette, qui  fut  en  fon  Gouuetncmenc 
de  Ptouence,8e  fon  cadet  leDuc  d'Efpecnon,lequel  ayant  renon- 
cé àfon  GouucrncmencdeNormandieauproncdc  François  de 
Bourbon  Duc  de  Montpenlîcr,  altafaire  fon  fejour  à Engoulef- 
me  donc  ilclloic  défia  Guuuccneucauiri  bien  que  de  Xainétes, 
dcPoiéliers.deToucs,  Se  d'Angers  i Maisàpeiney  fut-ilacriué 
quefaMajefté  ‘ commanda  parleicrcs  'I  auEcurGaralIùs  Mai- 
ceSeCapicainedelaville,delepccndre,mais  non  de  le  cuecs'ils 
nepouuoicnc  s'en  cendre  Maillrcs  aatremenc,  quoy  qu'eferiue 
Monfieur  de  Sponde  en  fes  Annales  EccIcCaftiques  ‘.Ce  que  le 
Maire  voulant  effeétucc  ( àmainarméc.ilfuttucd’vnemoofquc- 
tade  t furies  d^cczdu  Chaftcauparl'vn  des  Gardes  du  Duc, 
quiparccmoycncfcarcatesbabicansarmeZiSecirafa  femme  du. 
Conuent  des  Cordeliers  où  elle  auoit  cllé  menée  au  fonic  de 
laMclTcdes  lacobintauec  le  fleur  Débordes  Capitaine  de  laCi- 
tadellequilaconduifoicfouslesbras.  Le  Roy  fafché  d'auoic  cllé 
porcé,cc  luy  fembloit,à  cette  violence  contre  luy  par  IcComcede 
Chiuemy  Chancelier  de  France,  & parles  fleurs  de  BelUévre,  de 
Vilicroy,  Sc  Pinard  Sccceuitcs  d'Elcat,  leucenuoya  commander 
pat  Benoifedeferecicerenlcursmaifonsi',  SC  en  mit  d'autres  eu 
leur  place.  Mais  parce  que  quelques  curieux  feront  peuc-cllre 
bien  aifes  de  fçauoir  l'occaflon  d vnc  celle  violence  8c  de  quel- 
ques autres  pacciculariccz,l’en  feray  le  rccic.C'ell  que  les  Engol- 
moifins  outre  les  lettres  du  Roy,  cllâs  auettis  fauiremccpxr  quel- 
que Ligucurque  M'.  d'Efpernon auoit  delTein  de  faire  entrerdes 
troupes  Huguenotes  dans  le  Challcau,  8c  de  furprendre  la  ville-. 
Ils  Arcnt  prendre  refolucion  au  Maire  (qui  eftott  Ligueur  cou- 
uectjderempcfch'er.  A l'effet dequoy  le iour  de  falnél  Laurens, 
il  conduifle  eu  l’armée  ceux  quiluy  adheroient  au  Challeaa,fous, 

■ '.'Icouleuê 


êcHiftoriqüe. 

«buteur  de  pteTencec  au  Duc  des  Courtiers  Vehus  de  ià  Cour, 
monta  dans  la  Chambrehaute,  {croudainfitlafcher  deux  Coups 
depi(lolct,auccccspacolesiriM,  Mir  *.  Les  Gcnitls-homnieS  de 
la  luite  du  Duefe  mitent  promptement  en  deffcnce,  8c  repoufie- 
rcntcesgens.bleiTansmefme  leur  conduLteur  d*vne  piiiolct^ui 
ne  luy  donna  que  fept  heures  pour  difpolecdefes  aftiires.L’allar- 
me  fe  donne  en  la  ville,  le  peuple  fait  des  barricades , fe  mucine  8c 
tempefte,  mais  en  vain,  car  M'.  d'Elpernou  tenoit  le  Chancau,8c 
auoiclaCitadelleàfadcuotion,pouuampar  l’vn  8c  l’autre  faire 
entrer  aifemem  autant  defccours  qu'il  en  falloit  pour  le  dégager. 
Ce  que  le  peuple  côliderâc, 8c  que  le  fleur  deTagct  coufin  duDuc, 
s'auançoii  en  diligcce  pour  lefecourir,que  le  fleur  Oesborde  leur 
pcifonnier  , Capitaine  de  la  Citadelle,  ne  vouloic  tachepteefa 
liberté  par  leprixd'vnetelleplace,  8c  que  les  fleurs  de  Meté  k, 
delà  MtlTeliere,de Maquerole, 8c Desbouchaux  Capitaines  Li- 
gueurs, perdoient  temps  i fommer  le  Duc  de  fe  tendre, il  Ifc  dif- 
pofa  d’entendre  ivneôpitulationpropoféc  par  le  fleur  de  Ta- 
gent,  portant  que  lesiubitans  d'Hngoulefme  mettroient  les  ar- 
mes bas,  s’appaifecoieoc,enterreroienc  leurs  morts  bonnorable- 
ment,  tequ  ils  rendroientlesprifonniers,  8c  ptincipalement  Ma- 
dame la  DucbelTe,  que  le  Lieutenant  general  de  la  ville  mena 
iufqu'auChalleau,  oiijtatce  que  la  porte  eftoit  bouchée  de  pier- 
re, elle  fut  contrainte  d y entrer  par  me  fenefl  re  auec  vne  elchel- 
Ic.  Deux  iours  apres  on  procéda  d l'cleûion  d'vn  nouueau  Mai- 
re, lequel  auec  les  Efeheuins  s'alla  pcefenter  au  Duc, pour  excu- 
fcrlcturoulteiraportundu peuple, àquoy  MonCeur  d'Efpcrnon 
acquiefja,  les  renuoyans  contens  en  leursmaifons,  linon  qu'il  ne 
voulut  pas  leur  accorder  d'inhumer  auec  pompe  le  corps  du 
Maire  tué.  Lors  que  ce  tumulte  commenjoit,  ceDuc  eftoit  dans 
fagarderobeoùillifoit  i l'Abbé  d'Elbcne,  8c  aufleur  deMati- 
mon  vn  libelle  diffamatoire  imprimé  depuis  peu  contre  luy  8c  fa 
Majeflé.  G’elloit  lafabledu  fauory  d'Edoard  fécond  Pierre  Ga- 
uetllon,  de  la  vie  8c  faueur  duquel  on  faifoit  vo  parallèle  auec  ce 
Duc  Cela  metitoit  bien  que  nous  fiffions  deux  pas  au  delà  du 

chemin  ordinairc,rcmettons-nous  y maintenant 

Pendant  toutes  ces  btoUilIcries,  SiXiecinquiémedrelTa  quin- 
ze diuerfes  Congrégations  ' de  Cardinaux,  afin  que  les  Ellats 
Ecclefiafliques  de  la  Cour  Romaine,  8c  les  affaires  de  la  Répu- 
blique ChteilicnnefuffentoUjres  plus  commodément,  8c  expé- 
diées plus  facilement  i II  deftina  pour  la  première  appellée  de 
la  rainéleInquifltion,fept  de  ces  Colomnes  de  l'Eglifei  pour  la 
feconde,qualifiéedesflgnaturesdes  grâces,  cinqt  pour  la  troi- 
fléme  autant, afin  qu'elle  eut  foin  de  l’abondance  des  viurest 
pourlaquatriéme;.  aulTi,  afin  d'ordonner  desceremonics Eccle- 
flalliques  t pour  la  cinquiémeparcil  nombre,  afin  depreparer  8c 
conCetuer  les  nauires  de  guerre  I pour  la  fixiéme  autant,  a^n  de 
prendregardeà  l’Index  des  Mures  deffendus:  pour  Hl  fepiiéme 

encoteautant,  afin  d'imerpretetlcs  Decrets  du  ConciledeTien- 

tet  pour  la  huiéliémeoettcmelrnequanclcé,afindepouruoir  aux 
griefs  que  les  fujett  pouuoient  receuoir;  Pour  la  neufiéme  j. 
encor,afin  d’auoir  foin  des'Vniuerfitez  Bc  Colleges  de  Romet 
|mur  la  dixiéme  quatre,afin  de  terminer  les  différends  des  Regu- 
liersipouclavnziémc{.  afindcrcfpondreauxcoOfultatidns  des 
Euefqucs,  8c  autres  PtelatSipour  la  douzième  tf.  afin  de  fairere- 
parer  les  Ponts  8c  Aqueducs  appactenans  au  fainél  Siegej  pour  la 
treiziéme  le  mefme  nombre,  afind’auoir  l’ocil  à l'Imptimèriedu 
Vatican  s pour  la  quatorzième  cette  meflne  quantité,afin  de  pte- 
fiderauxconfultations  des  affaires  de  l'Eftat  Ecclefiaftique  : 8c 
' TomcIIL  ‘ ïYyy  ' 


VAJtiltËZ.’ 


A Ilfiiot  plofteftappAifo  TOÂ 
fejiiioiipat  la  prodcace,  que 
parlafarce.  Le eft  ptui 
ptofi(«blca«)x  Inaladca  que  la 
ludefle  d'vnc  nedceine  ou  d’v* 
iK  li  conrlclcéiulan* 

et  plut  propre  à *n  cfprit  agtt6 
qQ>oefeprehea£oQtlgcei  oë 
da  coopci. 


b CelBjr  epeftoitbiea  d'àatri 
Rtligioa  qoe  fon  patent  Foi* 
aoi  deUeii»  U Mcuruict  dé 
Mr.dcGailcdcaaai  Oxluoat 


c Hiftoire  deidctoicri  iioà^ 
blet. 

d Lci  Loit  de  rHiftotte  o< 
deffesdent  pat  à ctloj  quifcT- 
cm  de  faire  quelques  exentfifie 
qui  plaircor,ècdèlaflcfu  l'erpeie 
pioiqo‘«IIctoele  diucnifient^ 
q uid  ellei  o e fooi  pu  loogou, 

& qu’oo  n en  efe  qu’â  propof. 
AuireinentoB  femecendangec 
d’cflic  rendu  l'image  du  proce* 
dè  d'vn  certain  Scnerctia]  de 
MaynauItjOui  félon  Enguerrad 
dcMonfiteicicb  i delonHie 
lloiic  cntreprii  vn  fore  plaiCtac 
pelertaege.  llficveud'aUcr  i 
S.  tacquei  en  Galice  à (elle  c6« 
dition  qu'il  combacireii  toiu 
les  GenttU  hommes  qui  vas.  ' 
dtoient  faitedes  armées  asec 
lujTapourueo  qo'il  n'euft  à fa 
defloomet  qoe  de  to.  UcuSI 
I de  (bo  droit  cbemin. 
c Gr^oireij.  coadreiTl 
auuc  I>e#r4p«g«sisj(d* 


varietez. 


a Le  Pere  Leflîai  aooit  ca> 
Qo;  è CCI  atüclcB  aa  Pape  « Ica 
loobnctUBi  à foo  tu^eiDCBC 
aoet  (OD  Ap«lo|ic. 


b 9^901  SéU 

m*Mf.  bà  rt^ênf  fân- 

}.  it».  f. 


e II  Te  fosactiBU  eeat-eftte  4c 
rs4«if  ^ PbÜeàrate  4oana 
à r£np>Tite  do  dommage  ^ui 
TCBoic  de  ee  qo'oo  eooopott 
f oar  gouuexBCt  ica  Preutocca 
dci  perfonoci  qui  co  ignotoiCt 
le  langage.  C’cft  en  la  vie  d*A> 
foUooiui  deTbjaoe. 


i VtlUOMIlt»lt.  C.  If. 


< 


c La  Hcpoc  Elifabeth  aooit 
l«n  uoU  atmica  fui  pied  poox 
lojr  icCAec. 
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pour  la  quinaéine  5.  afin  d’auoir  cfgatd  i l ereaion  des  EgUTes  Se 
aux  prouifions  Confifioriales* 

A quelque  temps  de  là.le  S.  Pete  fit  examiner  diligemment  par 
la  Congrégation  des  Cardinaux,  Se  examinaiudicieufement  luy. 
mefme  les  )o.  anicles  * que  les  Petes  LelEus  Se  Hamelius  lefuites 
auoientpropofez,  se  particulièrement  touchant  les  grâces  fiilfi- 
ranceSee/ficacequel'VniuerritédeLouuain  auoit  ccnfiircz  i la 
fiifclution  de  Michel  Baius  fon  Doyen, Se  les  ayans  crouuez con- 
formes aux  règles  de  la  vrayeTheologie  les  approuua , auec  def- 
fence  de  les  condamner,  fur  peine  d'excommunication.  Senti- 
ment dans  lequel  il  auoit  efté  défia  deuancd  par  plufieurs  grands 
Théologiens  Se  Euefques  de  Flandres , Se  particulièrement  pc 
leanSctienusEuefquedeMildebourg,  par  Leuinus  Tocrentius 
Euefque  d’ A nuets.par  CalatinusEuelque,Nonce  duPape  ’>,Sc  par 
Thomas  Siaplccon,  quiappelle  la  céfuce  de  Louuain  importune. 

Peu  aptes,fa  Sainâeté  confirma  vn  Decret  fait  par  la  Congré- 
gation des  Cardinaux,  qui  permcccoic  aux  Réguliers  incerelTez, 
nonobtlanccous  Priuileges  i ce  contraires  d'appcller^adetim  de 
leurs  Pricursaux  Prouinciaux,des  Prouinciaux  au  Gencral,Se  du 
General  i la  mefme  Congrégation,  ou  au  Pape. 

Elle  ordonna  pareillement  par  vn  Bref  fpecial  qu’aucune  Cure 
nefutcommife  • deeluyquineferoienay  dans  lepays  où  elle  eft 
eftablie,  ou  du  moins  qui  n’en  parlaA  fuffifammenc  la  langue.  Ne 
forçons  pat  de  riulielansy  remarquer  vnccfaofe  bien  ellrange; 
C'eft  qu’vn  fcelccactcbcptoic  au  nom  duDiable  les  âmes  desFor- 
çatsiVenife,donnanc  pour  chacune  10.  ducats,  SC  cette  fomme 
deliurCeil  lesempoifonnoitauecynefubtilicéfi  prompte,  qu’ils 
n’auoient  pasloific  defe  repentir,ny  d'en  crier  mercy  d Dieu.  On 
lectouuafaifi  d'Tngrâdnôbtede  cclsachipcs fignez Sc marquez 
du  proprefagdes  vëdeurs,St  en  reccuc  lefupplicequ’il  mericoit  ■*. 

Cette  rneime  année  fur  la  fin  du  mois  de  May,  le  Roy  d’Efpa- 
gne  fit  démâter  de  Lisbonne  contre  l'Angleterre  cette  armée  de 
mer  fi  puiflante.  qu’il  preparoit  depuis  trois  ans.Elle  confiftoit  en 
150.  grands  vaificaux  portant  vingt  millehommes outre  lesvo- 
lontaites,Scen  zyjo.piecesd'Artillerie.Scdeuoit  eftre  conduite 
ÿae  Alphonse  Ferez, Gufman  Duc  de  Médina  Sydonia,  afiUtfi 
d'Antoine  Colonne  Duc  de  Palian,  Scd’Aluarez  Baffan  Marquis 
de  fainAe  Croix.  Onl’appellolcl’inuincible,maisellene  l'eftoic 
pas,  car  elle  fut  vaincue  panie  parles  vents  SC  tempefies,  le  partie 
par  les  Anglois  Sc  ZelandoH  ' , qui  pour  auoit  eu  beaucoup  de 
part  en  la  viétoicc,ficcnc  battre  de  la  monnoy  e où  efioientgraués 
d’vncoftéces  moUiSoliDn^lorU:  icde\'iutte,Cl^iiHiSftniu, 
'V»u'r,'VidiV./«gi'r, pour  dire  que  l’armée  nauale  d'Eipagne  clloic 
venue,  auoit  veu,Sc  s’en  efioic  fuye  fans  paroillre  plus.  Quel- 
qu'vn  en  fuite  de  ce  mal  heur  arriuéaux  Efpagnols,  fit  cette  Epi- 
gramme,  pour  fe  rire  de  leur  orgueil  naturel,  Sc  de  leur  peu  de 
Reli^on.quoy  qu’ils  veulent  faircactoirequ'ils  en  ont  plus  que 
tout  le  refte  des  hommes. 

Imperio  tnitm  yw/yiiù  vtl  pmit  tint , 

Ytl  nr£ét  AmfliiMQ  /ùbdere  cellû  iuH. 

Pntimis  Htrttinm  grau»  iltim  etnfir  ihtns 
£jfc  Met , M*wm  Minumtrai^ue  Jik. 

Sic,  infejium  quod  ertfitre  Frtncai  jlmtmt 
Htrtfm  /VanciiM  cUmitét  ejfe  mm. 

Sic  PMrem  utofcaiim  juti  Htnfamnlât»r  Ihcrt, 

Htrtfett  cnl/u  Mmt  hthert  nom , ‘ 

Ecce  Dm  Priait  cUjpm  moit  moijît  ittrtm,  ' • 

Xtjlpt  Im  Htrtuatm  fintiét  tjjc  Pnm. 
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Nos  Hiftoiccsnppoccenc  que  la  Gilcre  generale  de  cette  ar- 
mée ayant  cité  emportée  d 'v  oc  courante  fur  le  fable  prés  du  port 
de  Calais  i le  fleur  Gordan  Gouuctocur  de  la  ville  enuoyavers 
Henry  Ul.quieftoitlorsàCbartresauec  M'.  deGuifc,tuus  les 
Forçats  qui  eftoienr  en  cette  Galcre  pour  en  faire  ce  qu'il  vou- 
dtoit  L’AmbalTadeurd'Efpagne  eut  recours  au  Duc  deGuife, 
pour  impeticr  defaMajclléque  lesForçats  luy  fulTcnt  rendui,veu 
la  paix  qui  eftoit  entre  les  deux  Couronnei,afin  d'ellrc  renuoyez 
aux  Galcres.Sc  ne  feruilTent  pas  aux  François  d'vn  tefmoignage 
de  la  pettedeleurMailire.  Le  Duc  deGuife  ne  manqua  pas  de 
lafchcr  d’obtenir  cettefaueur,  mais  le  Roy  dit  qu'il  falloir  en  dé- 
libérer auConfeil.  Cependant  tous  ces  pauutes  Forçats  arriue- 
rentau  nombre  de  deux  ou  trois  cens,  <c  fe  mirciu  le  long  des 
degrex  de  l'Eglife  par  où  fa  Majefte  deuoie  palTer  pour  aller  à 
la  Melfe.puis  fi-toll qu'ils  la  virencdlsfc  ietterent  à genouXayant 
leur  farcet  abattu auec  leur  capan , te  eflans  nuds  lommc  lors 
qu'ils  tirent  la  rame , ils  fc  prirent  à aies  i Mifericordit , mjiricar- 
Ilia  s Le  Roy  les  regarda.  Âpres  difoé  le  Confeil  fc  tint, ou  nonob- 
Rant  toutes  les  temooftcances  de  l'AmbalfadcurElpagnol , veu 
que  c’eftoieni  T urcs,  Mores, ac  Barbares  que  l'Efpagne  auoit  ren- 
dus efctauesparlehazarddcla  guerre , fie  qu'ils  elloient  pat  le 
sncrmebazatdartiuez  en  France  où  l'on  n'vloit  d'efclaues  ny  de 
Forçats  s’ils  n'eftoient  mal-faiAeursi  II  fut  dit  i*  qu'ils  auoienc  ac- 
quis leur  liberté,  fie  qu’cAans  des  terres  du  Turc,  auec  lefqucls  les 
François  auoient  alliance  pour  le  bien  de  la  Ghrefticnté  , ils  fe- 
roient  renuoyez  à Conftantinople  par  la  voye  de  Marfeille,  fie 
auroient  chacun  vn  efeu,  auant  qued'cllre  embarquez  dans  les 
premières  nauires  Turques  qui  fe  renconircroit  en  Leuanc.  Le 
Roy  reconnut  en  cette  occaCon  les  diuerfes  alFeélions  de  ceux  de 
fon  Coofeil,car  ceux  qui  cRoient  de  la  Ligue  ne  fepùrent  empef- 
cherde  foultenir  la  requefte  dfe  l'Ambafl'adeuc  Ei'pagnol , mais 
le  Duc  de  Neuets  fie  le  Marefchal  de  Biron  s’y  oppoferent 
tellement  pour  la  manutention  de  la  liberté  de  Fiance  , que 
les  Ligueurs  furent  comme  contraints  de  fuiure  leur  opinion, 
le  lailTe  1 part  plufîeurs  autres  particularitez  de  cette  armée 
inuincible,parceque  tant  d'Autheurs  les  ont  rapportées,,  que  fe 
feroit  fuperfluité  de  la  redire  apres  eux 

Cette  mefme  année  encore  le  feiziéme  Oétobre  le  Roy 
fit  l'ouuerture  des  Ellats  1 Blois  par  vne  Harangue  fort 
diferte  qu’il  prononça*,  fie  prefqu'auRi -loft  confirma  l'Ediét 
d’\'.pion. 

Cependant  Charles  Emanuel  Duc  de  Sauoye  S’empara  par 
fubtilsmoyensfutla  France  de  tout  le  Marquifac  de  SalulTes,  fie 
particulièrement  de  Carmaignole,oùcftoieoiquatTeceos  pièces 
d’Accilicrie,fansqueleDuc  du  Maine, qui  eRoitù  Lyon  fe  tc- 
SDuall  tant  foie  peu  pour  l'en  empefeher.  Apres  quoy  , Charles 
fit  forger  de  grandes  pièces  d'argent  , qui  portoient  fur  vn 
zeuers  fon  portrait  auec  ces  paroles  1 l'entour  i Car.  fin.  D.G. 
Dax  Sahudixi  fie  fur  l’autre  vn  Centaure  décochant  vne  flèche 
le  pied  fur  vne  Couronne , auec  ce  mot  Opfortimi , i;88.  Ce 
fut  pourauoir  fait  cette  vfurpation  lors  que  le  Soleil  entroit  au 
Sagittaire.  Mais  voze  ans  apres, Henry  le  Grand  pour  rétorquer 
furceDuc  vn Emblemefiinjurieux.fit battrecent  grandes  pie- 
cesd'argent  où  eRoit  grauéd'vn  collé  fon  portrait,  auec  ces  mors 
à l'entour  i./Slc>drjéiicn«MM(>réi,  fie  de  l'autre  vn  Hercule  alTom. 
snant  vn  Centaure  defamaiTur, auec  cette  Epigraphe  ‘ Offirt»- 
lum.  R.eioutnont  auxERats  de  Blois. 
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a La  Fraace  de  temp  ûn« 
rocmorable  a ccitc  glotte  iO'* 
comaiHOicable  i tout  aoiie 
fajsq^e  IVrclatuge  n’y  tiouoe 
poincdclieaa  & qoerefeUoe 
mcfaïc  d’vneftrangei  y c{l 
Cranchy,G  teft  qu'ilyamitlcB 

Îicdi,  poatneuiUct  quelle  cft 
c Ttay  doniüle  de  la  Ukuÿ. 


b Lt  mtûne  aiaic  tflé  défia 
dit  pat  II  Patleroem  d'Aix  cen> 
trcvoEfpMDolqoiaaoit  prit 
port  à MarUilic  atiee  pluficara 
erdaacf.  Ceft  c«  que  Boachel 
rapporte  çn  fon  TreTec  de 
DroiA  nanfoit  , adjoaflaac 
TD  pareil  Arrtft  du  Paricmeot 
deBotdcaux  contre  va  Aoaloit 
qai  y auoit  amenb  dci  cTclauea 
pour  lef  vendre. 


c Hiftoiredetguerteteistlev 
de  France. 


d bcqseï  Fanreaa  Confeilka 
en  1a  Cour  des  Aydet  à Paria 
en  fon  Poime  Laaa  imprioift 
raniai4> 


e fay  TcadanaPariarvoe  Je 
t’auue  de  cet  pievet  dant  le  ca- 
binet du  Gcttt  Meteteau  AtchH 
tcAe  Je  logenicat  du  Roy. 
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a CelayUcftoUGouuetneot 
de  Ch*mp8g«  , «luycy 
Atchettefnue  de  RbeimJi  l»e 
ptemicr  |••ppe^oit  Henry  » Sc 
[•«ire  Lo'jyi  de  Lorttine.tooi 
d;uxfiltdc  FraitfoUdeGaife 
& d’Anne  d’Efte  petite  fiUe  de 
Keaie  fille  de  tony»  xi). 
b Ce  terrible  «oop  iei«  dee 
torrent  de  fanj  . qui  depuii 
inoodcretit  toorc  U France,  la 
France,  dii-ie  , qu’on  teooii 
autrefoi»  pour  eu  Paradia  rer» 
reftre,àeaufe  que  foo  eliraai 
cft  atrofé  de  ect  quatre  grandi 
fleouti,  la  Seine,  le  Loire,  la 
Garonne, le  Khorne* 


e Ainfi  en  Seigotnr  ayant  dit  i 
Alphonce  Roy  de  Naples  qu'il 
aooit  fongé  que  fa  Majeflè  loy 
deoneit  tq  fac  plein  de  ducati, 
en  COI  cette  tefponce  fur  le 
ehampi  11  ne^ut  ptiadjouftcr 
foy  aux  fonget , ce  (ont  meu' 
fongei. 

d Lei  dcDi’cembrriOnPap* 
pclloii  auAi  Laâaocc  Fitmiao. 

Il  dit  en  mourant  que  ûi 
grand'  Guide  det  pccbeuri 
eftote  toute  de  Dieu  plulloft 
que  de  luy. 
e En  OÂcbre. 
f Entre  tout  Ici  peuples  de 
r£uropc,ii  oe  l'cn  ttoaue  point 
qai  paroiesneet  i une  plut 
longue  TietUeffc  que  les  Limo* 
fini  Ar  AuuetgDitt.  Il  y en  a 
quifoyent  leur  pofteriti  luf- 
qu'à  la  cioquiéoM  geoertrion. 


yi6  Trefor  Chronologique 

Le  Roy  fc  reirouucnanc  des  Barricades  de  Paris caufées  par  le 
DucdcGuife,  ou  bien  fe  deffianc  de  luy  pour  quelques  prati- 
ques delcouuertei,  le  fit  tuer  au  Chafteau  de  Blois  >,comineauin 
Ion  ftere  le  Cardinal  deux  tours  apres  Ce  qui  porta  les  Efpa- 
gnols  à crier  bien  haut  contre  fa  M ajefté , difant  qull  falloir  l’ex- 
cotninunicr  fans  efpctance  d'abfolutioo  , îc  abandonner  fon 
Royaume  au  premier  occupant,  mais  on  leur  repartit  de  bonne 
grâce  qu’ils  n'auoient  pas  parlé  de  la  forte  contre  ceux  de  la  Mai  - 
Ion  d'Auftrichc.lors  qu’ils  firent  afTaflincr  le  Cardinal  André 
Battory,  te.  le  Cardinal  George  Martinufe. 

Le  lendemain  de  cette  execution  on  arrefla  ptifonniers  le 
Cardinal  dcBourboD.lcsDucs  de  Nemours &d’£ibeuf,lc  Char- 
les Prince  de  Icnuille  fils  du  Duc  de  Guife,  te  on  enuoya  l Lyon 
Alphonce  d'Ornano  Cotfe  pour  felâifir de  Monfieur  du  Maine, 
mais  il  fut  deuancé  prudemment  parlefieur  Prudent  Secrétaire 
de  <e  Prince  , qui  feignit  d’auoir  vn  billet  figné  de  la  main  dix 
Roy, pour auoir des cheuaux  de  poficafindeforcirde  Blois,  te 
aller  donner  aduis  à ion  Maifirc  de  ce  qui  s’eftoie  pifTé.  Pierre 
d’Efpinac  Archeucfque  de  Lyon  auoit  eftéarrefté  quelques  iours 
auparauant,  te  vouloit  on  luy  faire  fon  procez,  mais  iamais  il  ne 
voulue  refpondre  deoant  aucun  luge  (ans  l’authorité  du  Pape. 
te  fur  deliuré  moyennanr  quelque  argent  ,pat  le  Gouuerneuc 
d’Amboife. 

L’AN  158J.  DE  LC. 

Au  commencement  de  cette  année  le  Pape  créa  plulieurs 
Cardinaux.  On  rapporte  qu’vu  peu  auparauant  fon  Chappelaia 
qui  defiroit  grandement  d’eilre  de  ce  nombre,  luy  dit  alTcz  incU 
uilcment  que  le  bruit  efioit  par  ia  ville  de  Rome  que  fa  Sain- 
élctc  luy  vouloir  donner  le  Clfapeau  rouge , mais  que  Six- 
te cinquième  luy  lelpondit  en  foufriant  > Vous  fjauez  que 
les  bruits  de  ville  font  coufiours  faux  , n’ayez  peur , ceux 
qui  le  font  courir  font  des  mocqueurs  , ie  n’y  ay  iamais 
longé 

Peu  apres  ^ Dieu  appella  à foy  deux  grands  perfonnages.' 
Le  ptemicr  Louys  de  Grenade  de  l’Ordre  des  Prédicateurs , ap- 
pcUé  le  Cicéron  Chredien  i caufe  de  lés  Prédications  , tc  de 
fesliuresefgalcmenieloqucnsScpicux.  Il  fut  inhumé  à Lisbonne 
apres  auoicvefcu quatre- vingtsquacreans.  Lefainéf  Perequine 
l'auoit  iamais  pû  induire  d'accepter  d'Euefehé  ny  le  CacdinaUt, 
le  regretta  beaucoup,  comme  firent  aulll  ceux  de  fa  race  plus 
riches  de  biens  fpicitucis  que  de  temporels  aufquels  il  feruoic 
d'ornement.  £tlcfecond,nodteIeand'Aucac<Pocce  Latindes 
plus  célébrés , qui  auoit  quatre  - v'ingts  ans  f , il  fut  enterré  d 
Paris.  Il  eftoit  nayffelon  Seuolc  de  faincie  Marthe  en  Tes  Eloges) 
dans  le  pays  raboteux  te  ftcrile  de  Limoges,  comme  Hefio- 
de  dans  l’infertile  te  grofliete  Beoce.  On  ne  mettoit  de  fon 
temps  aucun  liuce  en  lumière  que  fa  Mufe  n'efcciuic  en  fa  fa- 
ueur.éc  ne  luy  feruit  de  guide  , comme  fi  elle  euft  eAé  le 
Mercure  fauotable  de  tous  les  chemins  qui  conduifenc  d 
la  gloire , te  prefque  pas  vn  homme  ne  mouroic  en  France 
pour  peu  qu’il  fur  de  bonne  famille  , que  fa  Poefie  infi- 
gne  n’en  foufpica(l  la  perce  , 8c  ne  fit  pour  luy  l’Office  funè- 
bre de  CCS  femmes  plcuceufes  , dont  Iss  anciens  accompa- 
gnoienc  leurs  trilles  funérailles.  Il  ne  fe  contenta  pas  d’i- 
miter Horace  en  fes  Potmes  lyriques , U s’aduila  de  compofet 
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encore  des  O Jes  Latines  futlesraeruces  Grecques, fur  cour  apres 
qu'il  eue  ceddé  fa  Chaire  de  ProfetTeur  du  R.oy  en  langue  Grec- 
que, i fon  gendre  Nicolas  Goulu* , du  pais  Chariraii^  qui  eftoic 
gi  andcmcnc  bien  verTc  dans  les  fecrecs  de  cette  langue.  Mais  il 
epuifa  de  telle  forte  fa  veine,  que  fon  coucsn'en  deuint  pasfcule- 
ment  foibleSclanguilTanc;  mais  ellcfe  feichaprefque toute,  de 
forte  que  l’on  en  defcouutit  le  fond.  Ilcpoufa  vnc  leunc  fille  de 
vingt-deux  ans , dans  fon  aage  décrépit  iSc  comme fes  amisluy 
patloicnt  de  cette  nouuelle  amour,  qui  leur  fembloit  hoesdefai- 
Ibn,  ilrefpondoit  en  riant,  que  cela  luy  deuoit  eltre  permis  par 
vnc  licence  Poétique. 

Mais  li  ces  grands  Perfottnages  meurent  temporcllcmcnt, 
voicy  des  filles  2e  des  femmes  alTcz  renommées  qui  naiffent  fpi- 
litucllcment  ,cc  font  quinze  Damoifclles  ,lefquelle5embc3l^e- 
Ient  en  ce  temps  noftre  reforme , 2e  en  firent  profelTion  à Mon- 
tefehieu, petite villedu  Diocefede  R.icux,  dansvn  Hofpitalque 
Monfieur  deFueiltans  leur  auoit  fait  accommoder  en  forme  de 
Monailcre.  11  lesfitveflirde  drap  blanc commeceux  de  fa  re- 
forme; Enquoy  elles  imitent  les  premières  filles  de  l'antiquité, 
oumefmeles  villagcoifes  modernes , qui méprifant  les  couleuts 
artificielles,  retiennent  la  couleur  naturelle  delà  laine,  qui 
d'ordinaire  eP  blanche 1 2c non  parccque  c'eP  vnc  couleur  pto- 
preàlaioye,  aux  Anges,  2c mefmc  alaDiuinitc,comme  veut 
Platon  i ou  bien  d autant  que  les  vierges  Veftales  s'en  habil- 
loient  anciennement, auec  les  autres  de  Rome i car  c'euil  ePé 
vne  imitation  de  l'aucugle  Gcntilité  l’.  Elles  eutent  à ce  com- 
mencement deux  Religieux  ,1'vn  pour  leur  adminiPrer  les  Sa- 
cremensde  Pénitence  2c  la  Communion  , 2c  l’autre  pour  leur 
apprendre  l'Office  diuin  2c  le  trauail  des  mains,  d'où  vient  qu'ils 
conuetfoiencfouuentenfcmble,  mais  c'epoit  auec  tant  de  mo- 
dePic  2c  de  fimplicité  de  part  2c  d'autre,  qu  il  ne  leur  venoit  pas 
la  moindre penfée du  monde  quifuP  impure*.  Cequinefe  peut 
attribuer'! , apres  VaffiPance  du  Semeur  des  chaPes  confeils, 
qu'à  l'auPerité  de  vie,  que  les  vns  2c  les  autres  pratiquoiem 
auec  vne  ferucur  incroyable,  furtout  quant  aux  ieufnes  2c  aux 
trauaux  manuels  ; car  ( comme  on  dit  communément)  2<u»ri) 
ymtrifmpcr  aitfi  Venus, fdmcliconum(ju*m.  Puisi 
Ctia  fi  tnBufmgine  Cufidinis  anus. 

Ils  auoientauffibienqo'ellcs  dans  le  coeur  vn  feu  diuin,  qui  ne 

Îiermettoit  pasaucharnel  d'enapprochcr*.  'Vn  fainélAbbédi 
bit  à fes  Religieux,  que  comme  lefel.quandileP  misdansTeau 
qui  la  fait , retourne  en  eau , de  mefmc  le  Moine  lots  qu  il  appro 
chedelafemmedontilcPvenu,  deuient  efféminé  2c  tellement 
changé , qu’il  ne  femble  plus  Moine  i mais  cette  comparai- 
fon  n'auoit  point  de  lieu  en  ces  âmes  pudiques  2c  toutes  de 
Dieu. 

Cette  mefme  année, le  fixiéme  lanuier, la Reynemere Ca- 
therine de  Medicis  mourut  au  ChaPeau  de  Blois,  de  doiilcun 
comme  on  dit, de  la  moctdu  Cardinal  de  Guife  2cdefonfrere, 
preuoyant  bien  les  maux  fqui  en  deuoient  arriuer.  Il  y en  a 
quiomefé  efcrire,que  la  violence  fut  remarquée  à fon  trépas; 
mais  les  Mémoires  d'EPat  de  Meffire  Philippes  Huraut  Chan- 
celier de  France,  affeurent  qu’elle  mourut  auec  la  mefme  force  2c 
bonté  d’efprit  qu'elle  auoit  toufiouis  eu.  Elle  eP  grandement 
loUée  des  gens  deicttres,  2c  particulièrement  de  Ronfard  , pour 
Ja  loliablc  curiofité qu'elle  eutd'cnuoyerquetirèn  la  Grece, 2c 
par  tout  le  Leuant,de  rares  manuferits  en  toutes  fortes  de  lan- 
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Il  eftoit  Vi|;neron 

d‘vn  Tillage  pioche  âcCbit** 
ucii  RiaUlioaroe  d'cfpni. 


b Les  ft^omatni&te*  Romaf-* 
Qc<  (e  plaifoienc  ceUemdc  k cate 
coaieut , qa'iU  Touloicot  que 
non  feulement  Icurt  roblM*» 
mats  encore  leuti  uniques  5c 
ciituireurciea  fuireat,  tes  blaa« 
ckilUot  quand  elles  cnoicnt 
Ulet  auec  de  la  craye  far  des 
cables  I eu  bien  a«ce  Je  l'eau 
cbex  les  Foulons.  C’eft  pour* 
qut»7  il  eft  fi  fouuem  £sû  mso« 
ciondeccs  ctiofes  dans  riaui« 
le  autres  PoKtcs  Comiques. 
Vo7«a  (us  M (ujet  luftc  Lypff^ 
lik.t.lUHtrMHi.t  I- 

e La  terre  de  Coj  cft  bonne, 
aulTi  eftl'eaui  mais  (x  l'on  les 
meflecoremble.onen  fait  vne 
bouif  biea  fale,dit  le  Pert  loar» 
dain . fécond  General  de  l'Os* 
Jrt  des  Picdicamirs,aj>iei  qu'il 
euft  cfti  toucbéd'Toc femme, 
bien  que  Teitocufe.  S.  Antêfnn. 
d Or  ffiiMxt 

r«r*ra4f"fri  va'sr»* 

«slwtiarrar  sffitâifxti 
eufifctMifi  mtrtiitr  wtiitshni 
S.Lcou  Pape, 
Setm.t.de  teiunio. 
e Ceftoit  poirer  lefru  dans 
Ion  fciB  fans  en  eftre  btuflè. 
Vo^ct  Laceedafurcecre  Potfis 
de  Virgile,  Baetde  ii. 

fnt$  fittstt  fi  r nxâm^. 

PuiiCorncItui  k Lapide,  fuc 
l'Cxode,  CT  oùilefl  parlé  du 
buitron  atdanc  qui  ne  fe  cen* 
fommoit  point  I comme  auin 
Pereriut , (or  le  p chap  de  Da- 
niel, touchant  les  trois  enfant 
conferuez  en  la  fouroaife  de 
babyionet  le  enfin  Loriaoi.fut 
ceTcrfetdn  Pfcaumclf.  rr«it- 
fiuintMi  ftr  xmfm 

tÂMxiJUmti  im  nfriferimm. 

Vous  ffaurzpourqoop  Dieu 
a fait  Quelqneiôis  cette  fâueac 
niermeà  des  Pavenaes. 

( Le  Catdirui  OelTat  en  Tel 
EpiArct. 


VARlEtÊZ. 


• LtHirangue  de  ce  dernier  & 
TeitimprinèeeDpltfiai»Bi«e  ^ 
bliotheqoo.  ^ 

b C'eftoit  TB  Mercredi  dei 
Ccadrci. 


c Le  lOQXoal  de  Hevjr  ). 
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gués  ■ outre  ceux  de  la  Bibliothèque  de  Medicis,  quelle  fit  venic 
(l’Iialie.  llsauoient  cftémisàla  mort.  Hagarde  de  lean  Ba- 
piilVe  Benflrcgni,  Abbéde  Bcllc-bcancheimaisHenrylV. pat 
lettres  patentes  du  quatorzième  luin  1(94.  ordonna  qu’ils  fuflent 
mis  entre  les  mains  de  feulacqucs  Augi^edeThou , afin  qu'il 
les  fit  feruir  d'ornement  i fa  Royale  Librairie . comme  U fit, 
apres  les  auoir  fait  relier  en  marroquin  incarnat,  fe  feruant  d 
cet  effet,  de  quelques  rentes  qui  appartenoient  aux  Icfuites , dont 
le  Roy  ioüiffoit  pendant  leur  banniffcmentdu  Royaume. 

Dixiours  apreslamortdecettcPrinceffe , lesEftats  de  Blois 
finirent,  parles  Harangues  qu’y  firent  rArcbeucfque  de  Bour- 
ges pour  l’Eglife,  leComtede  Brifiàc  pour  laNobleffe,ic  le 
Ceur  Bernard*  Adnocat  de  Dijon  pour  le  tiers  Eftat. 

Cependant  il  fe  fit  beaucoup  d’émotions  dans  les  villes  de 
France , 8c  fur  tout  d Paris  8c  à 'Tolofe.  Dom  Bernard  de  Mont- 
gaillard,  appelté  lors  le  petit  Fucilicnt  >> , qui  s'effoit  laiffé  em- 
poiterau  courant  de  la  Ligue,  comme  la  plufpart  des  autres 
Religieux,  prefehant  à nofire- Dame  de  Paris  deuant  Madame 
de  Ncmour$,meredeMonfieurdeGuire,fe  monftra  fioutréde 
zcle  pour  (a  mort,  que  tournant  les  y eux  vers  elle*,  il  apoffro- 
pha  ce  Duc  en  ces  termes;  O yi»»éî  Martyr  it  Dit*, 

litn-hiurtnx  tfi  Uttntre  fût  a font,  & la  mammtUa  r’onr  al- 
ItàCU.  Ce  qui  fit  fondre  cette  Dame  en  pleurs,  auec  toute  l'a/Ii- 
ftancetmais  ces  pleurs  n’eftoieni  pas  pour  effeindre  le  feu  de 
la  rébellion  qui  s’allumoit  de  tout  collez  contre  le  légitimé 


i LeaNfaM* 


e Le  9.  Umict. 


i Le  CerdÎMl^d'OlTMea  fu 
Kpiflm. 


g Le  7ept  l'offcit  de  U dconei, 
fourseo  Oa’en  oùft  en  libetté 
Cbatlci  Cu^isal  de  Bniaben. 


h Ue'AfPcUoit  IctalAimnra 
ie  eftoïc  nit  d'vn  C<M(ciUei  de 
PatlciBtiic. 

lU  tnitterent  pfefqae  de 
meffflc  fone,  le  four  Umerme 
i«tfoA  , TAduocat  da  Roj  De* 
beau,  frète. 


Prince. 

A quelques  tours  de  U <> , Linceltre  dit  aulTi  en  fon  Sermon  i 
Paris, que  ce  Prince,  qu’il  appelloit  feulement  Henry  de  Va- 
lois, inuoquoit  les  Diables , 8c  pour  le  faire  acroire  à la  fotte 
populace,  tira  de  fa  manche  vn  des  chandeliers  de  Henry  III. 
que  les  Seize  auoieni  pris  aux  Capucins,  aufquels  des  Satyres 
elloient  grauez  , affeurant  que  c’eftoienc  ^es  Demons  qu’il 
adoroit. 

La  Sorbonne  <auoit  défia  fait  vn  Decret  folemnel,  portant 
queIesFran(oiseftoient  difpcnfez  d’obeïrau  Roy,  parce  qu’il 
ciloit  excommunié,  pour  auoir  fait  maffacrer  vn  Cardinal,  fans 
forme  ny  figure  de  procez. 

Peuaprcs,Ie  Cardinal  de  loyeufe,  rdifeourant  auec  le  fainéb 
Pete  touchant  cette  mort , l’affeura  d’auoir  oUy  dire  au  Cardi- 
nal de  fainéte Croix,  qu’vnRoy  quiauroitttouué  vn  Cardinal 
machinant,  ou  faifant quelque  chofe  d’importance  contre  fon 
E(lat,le  peut  faire  mourir fansobfcruer  les  ceremonies  de  lu- 
llice , 8c  que  telle  elloit  aufii  l’opinion  des  Doélcurs  qu’il  auoic 
veu  fut  ce  fujet  ; d’où  s’enfuiuoit  que  Henry  troifiéme  n’auoic 
point  befoin  d’abfolution  g pour  auoir  fait  tuer  le  Cardinal  de 
Guife  : Difeours  donc  le  Pape  témoigna  n’cllce  pas  content; 
parce  qu’il  auoic  fait  citer  le  Roy  à Rome,  pour  rendre  taifon 
de  cette  mort.  Retournons  en  France. 

Les  Ligueurs  deTolofe,  qui  auoicnttumultuaircmenréleu 
pour  lcurGouuerncurrEuefquedeCominge,baffard  4cLan- 
fac,  mirent  en  prifonchez  tes  Dominiquains  le  Prefident  Du- 
rant! ><,pecfonnagef(auanc  8c  des  plus  Catholiques,  parce  qu’il 
ne  vouloic  pas  fuiure  leur  parti , 8c  enfin  le  maffacterenc.  Ces 
courages  ( dit  vn  Autheur  dece  temps  parlant  des  Ligueurs  ; dé- 
chirèrent fon  corps,  8c  le  pendirent  fort  ignomioieufemenr, 
apres  l’auoir  traifné  parles  rués,  au  gibet,  auec  la  vénérable 
effigie  du  Roy  fon  Maiftre.  Il  auoii  eferit  de  fa  prifon  auec  du 
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charbon  faute  d'incre»  Tn  peu  deuaaefa  mOtt>  iMonficur  de 
Fueillens, qu’il  euft  loin  de  faire  imprimer  fon  liure  tU  J{etil>in 
EceUfu-  Enquoyil  furCarisfait  fidelcmem  i car  le  Pape  Sixte 
en  ayant  veu  Ica  cayerr , Sc  admirant  la  fcience  8c  1a  pieté  de 
l'Authcur,  voulut  faire  les  frais  dcl’imprclllon  dans  R.ome>  d'où 
nous  font  vertus  les  exemplaires  qui  fe  voyent  en  pluCeurs 
Bibliothèques  de  France,  8c  particulièrement  en  lanoilrede 
Paris.  ^ 

Le  Roy  voyant  tant  de  rebellions,  te  voyant  bien  qu  il  n'y 
fçauroir  remédier  auec  Tes  feules  forces,  appclla  Henry  Koy  de 
Nauarrcàfon  fecours,  qui  luy  amena  quatre  cens  chenaux  8c 
mille  piétons  iufqu’d  Tours,  où  Monfieur  du  Maine  chef  Je  la 
Ligue  ( que  fon  ftereauoit  ourdie  ) letcnoit  comme  alTiegcauec 
vnepuilTante  armée,  8c  fit  li  bien  qu’il  le  força  de'fe  retirer*.  Et 
parce  que  toutes  ces  rebellions  fembloienr  prendre  leur  fource 
de  la  ville  de  Paris , fa  Majellé  la  fut  allîegcr  auec  vne  armée  de 
prés  de  quarante  millehommes,  8c  campa  dans  Sainét  Cloudi 
tandis  que  Monfieur  du  Maine  feiettoit  auec  fes  troupes  dans  Pa- 
ris pour  la  deffendte  : Mais  les  ebofes  tcccuccnt  prciqu’aulTi-toft 
vne  eftrange  reuolution  s car  comme  ce  Roy  cAoit  dans  ce 
bourg  vn  Matdy premier iourd’AouA, il  fut  bleffé  preditoire- 
xientd’vncoup decouAeau**,  parlamain d’vn jeune  Religieux 
Iacobio,appelléIacquesClcroenc, natif  du  village  de  Sorbon- 
neprésdeSensiquimetitoicbienvo  plus  rude  fupplice  que  ce- 
luy  quelesHalebardiersde  fa  MajeAé  luy  Arem  fouffiir*:  Car 
qui  eA  le  bon  François  qui  ne  dercAe  vn  tel  parricide  t Q^e  les 
nations  cAraneeres  efcriueni  tout  ce  qu'elles  voudront  de  luy  ,8c 
que  Mariana*ra  prononce  ces  paroles  Latines:  Ctfi  Rigcin- 
ÿnti  fibi»mmfm:(-€dc,ceitstxfiiU4,*c  tiumhm  Dtck  Gmfij  perfiilè 
ftrtmfti  Stgio  farmtantm.  Sic  Cltmm  illctltmim  Gui- 

lit  item  14.  Natm  tumoi  ftr^t,  fimplici  iuutn'u  w^ento  ncy«t  rthujh 
corpi>Ti,ftimMor‘uiiviret,0'tnimumctiAmub4t‘.  Pour  moy,  ie 
croitay  toufiouts,  qu’aucune  loy  diuine  ou  humaine,  ne  permet 
à vn  fubjet  ,foicdeu>n  authotitépiiuce,ou  autre , de  s'éleuer  de 
la  forte  contre  fon  Prince,  quand  bien  mefmeil  feroit  Héréti- 
que 8c  T yran  d’adminiAration  i tant  s'en  faut  qu’elle  donne  cette 
petmiAion  lorsqu’il'cA  Catholique  Sc  légitimé  Roy.  Il  n’y  a 
point  de  Religion  dans  le  crime , 8c  iamais  laDiumitén’eAbicn 
Lonorée  parues  artiAccs  pareils  1 ceux  dont  fe  feruir  ce  fcele- 
xat,pourveniràboutdcfondamnable dcA'cin.  En  l’Anagram- 
me de  fon  nom,  Frere  lacques  Clément,  furent  irouuez  ces 
mots  en  autantde  lettres)  c’rfll' Enfer cret  : toutefois  les 
Ligueursde  Paris  firemauAi-toA  fairefon  portraiâen  relief  Sc 
en  plate  peinture  , pour  en  garnir  les  maifons,  8c  l'inuoquer 
comme  vnnouucau  Martyri  mefmes  fes  parens  d'aA'cz  pauure 
lieu,  furent  enrichis  de  contributions  publiques.  Plulieurs  hon- 
neAcsgens  qui  eAoient  defa  patrie  , ont  en  del'aduerfiond'en 
cAre,àcaufequ’àleucaduis,les  plus  affreux  deferts  de  l'Affri- 
que  n’auoient  iamais  produit  vn  plus  dcteAable  monAre  que 
celuy-Ià.  Mais  c’cA  vne  limplicité  de  trouuer  de  l’ignominie  en 
deschofes  qui  nclapcuucnt  iamais  donner,  au  jugement  des 
fagesT,  S'il  falloir  que  nous  euffions  de  l’horreur  pourtour  les 
lieux  qui  ont  veu  naiAre  de  fameux  coulpables,  on  n’auroit  ia- 
enais  de  paix  en  l'efprit,  veu  qu’il  n’y  a gueres  de  villes  8c  de 
Prouincesen  l’Vniucrs,  quin’ait  engendré  des  peifonnes  capa- 
bles de  feruir  de  ebearre  à quelques  fcandales  prodigieux)  com- 
me A eAcectiin,  qu’il  n’y  en  a guère  au  Ai  où  la  nature  n'ait  fait 


VARIETEZ. 


Ce  füc  Ion  qat  Heary  le 
GfiOil  dit  à Htnijr  j.  ^uiauee 
lepeo  de  croupet  qu'ü  atioic 
voulafoitu  de  Touri  > & f< 
nicc  fur  cette  Atoifet  Moa  cou. 
lia , ni  haeatdoai  pu  va  doo« 
bIcHenrp  , contre  vo  fîmple 
Catoluf:  cet  bicofouucot ceux 
qui  baiRident  trop  «ujcUi  ft 
piccipicenc  cnde'bten  giindcs 
pettts.  Il  difoieccU, parce  que 
Mr.  du  Maioe  le  noaimote 
Chartei. 

b 11  tnoutuclekadcnuin.ab* 
fou»  de  tout  In  péchez,  & de 
toutes  cearures»  o'cAant  ugt 
que  dc}8'  aoi. 

c Oa  ae  ffauroit  faite  mourir 
telles  gdstuec  ciop  de  rtgacuri 
car  ooere  qo'iU  attoebent  la  vie 
fficfchanitnli  i ceux  qu*on  ap- 
pelle Petea  pablics  » Tureurs  de 
la  République,  Dieux  3c  Mcf« 
fies,  contre  ccite  deffence  Oiai« 
ue,K*brr  frM/rr#  Cbrifi0t  mttt, 
ils  meneot  tous  les  Rojau* 
mes  en  vu  danger  d'vae  raloc 
toiuetrcUCfCarraer  vn  Ro/» 
c*eft  perdre  coutvitj^ple,yns4a 

d’otdiaaire,  apres  vu  fi  miV- 
beareux  coup , voit*  oo  ariiuvt 
les  guerres  ciuilea , U ptife  de* 
villes, le  fuccageneotdes  Egli- 
(es , le  viglemeiit  des  Religtcu* 
fes,  le  meurtre  des  Prefiret  de 
des  hibitaa».  de  vue  llliadc 
d’autres  malheurs, dont  celup 
qui  a commis  vue  fi  grlde 
ehancnicilla  feule  caufei  Fs 
iai  ptr  5«rM  tsm  ixtadtiU 
fcMÀiJltm  vtnit 
d L %.  t.  t dcR«*#  6*  Ktli» 
in/Htmitru. 

Ces  paroles  four  vn  peoebao» 
gita  en  redition  de  Majence. 
e II  fe  vil  lors  des  Oamo)Te^cC 
qui  poitoient  i leur  eol  Pe^gie  ^ 
d’vD  pérît  faeobtn  taillée  en  or. 
f Autre  ebofe  feroit  fi  vn  tel 
monftre  efioie  Icqr  parent  i car 
cncecai.qu^qnepattiede  loa 
opprobre  pvuetoir  tomber  fur 
CQX'.  mais  il  ae  s’enfuit  pas 
pour  efite  originaice  de  HkB 
pa  JS,  qu'on  feit  de  fon  fsogi  de 
fi  quelqi'va eutitoit ccnecon- 
fequeuce , il  acriteroil  finota 
d’efire  refermé  dans  les  Mite* 
mit(ds,c5<nevufi»I  maÜufaot, 
aa  moiiH  d’rfire  ehaAié  cdme 
vnimpofteut  maliu,  pour  ta 
dommage  de  tnfieiTe  aotabla 
qu'il  pourroicraufet  1 ptufieuia 
familles  par  fon  Impiudence 
otAnâligoitd. 

) 


VARIETEZ, 


â !eao  Aobty  Me^eciSf  er  foa 
Tr4iu&  je*  Oiioi  dt  iAACjr  de 
AicbAnb«ut4 


b C'eftee  qWM  W®«*  ****•' 

de  S.lulica, Doyen  dtOulons» 
en  fe*  Meflioge»  Hiftori*Ie». 

c Ufiear Bernard.  Uâear 
orcÜDiire  de  la  Chambre  du 
K«y,  K Hifteriographe  de 
Ttance  » en  dit  autaiic  en  fa 
Carthe  Genealogu|«e  de  la 
Hoyale  Malfon  de  Bouibon, 
imptimée  à Paru  l’an  itfj4 
Lft  Du»  de  Bourbon  aifnea 
de  celle  branche,  poiioient  de* 

(mis  plui  de  deux  cent  an* . en 
eut  dcuifc  de  feul  mut 
ra»<e, comme  pour  td  aflvuié 
prefage  <]a*vn  tour  il  leur  taur 
quelQu’vn  de  leur  poftetitfc 
preDatoiienmainleirefne*  «le 
cette  Monarchie,  â Uqueli*  le 
chef  des  Princea  de  Boutbou 
cftoit  capable  de  rueceder.quad 
mefme  il  fa  fuft  wouué  au  mil- 
liefoM  degré  de  eonfangoinité 
du  Roy  fon  ptedcceflcui  Hen* 
^ry  a.  o'atcouchoiccn  ce  degeé 
1 Henry  , que  du  la.  fuccef- 
fioo  fi  cleignte  » qu’il  ne  a'en 
eft  taraai»  remarqué  de  telle  en 
aucun  autre  Eftat  D$  laie^e 
lf»rth4, 1. 1.  de  l'HijI.GfmtMU- 
ripuJt  Frauee. 
d Châtie*  ie  Quint  n*aooii 
auflî  appiii  le  Latio.de  a’en  re- 
pcmità  Gcanef,cyaniTacha> 
tangue  en  Latin  qu'on  luy  fai- 
foit:  PbiUprca  fécond  Ton  fiU 
l'apprit  rculcmcnt  en  (àvieil- 
lalte  » iugeani  qu'il  luy  eftoit 
plui  feant  d'au  Uire  aiafi , que 
M riguoitf  Muficru*. 
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quelque  efibrt  pour  les  iîgnalcr  de  quelque  nailTincc  héroïque,' 
oude  quelque  illuSrc  a£tion.  U faut  que  Iebon-heur&  la  gloi. 
redelVne  iccompenfeledefailce  £:  l'infamie  Je  l’autre,  2e  que 
cette  conliJeration  ferue  d:  confoUtioo  folide  aux  interelTcz,- 
veumefmementque dumal  quccedetenablcparricidc  commit. 
Dieu  par  Ton  incomparable  bonté  en  tira  ce  bien  pour  la  Fran- 
ce, que  dcfairefucccder  i vn  Henry  de  Valois , vn  Henry  de 
Boutbon:  qui  palTant  de  Babel  en  Sion,ie  veux  dire  de  la  fcAe 
de  Caluinàlafoy  de  fes  peies  .deuoit  bien-tofl  faite  fleurit  la 
paix'par  tour  le  Royaume.  Chofe  mefme  que  fa  diuine  Pro- 
uidenec  fembla  vouloir prefager  fur  lechamp,  parce  qu’au mef- 
metnftant  que  Henry  troiflémefut  tué,  la  foudre  tomba  dans 
la  Chappeilcde  Bourbon  l’Archambaut , i cinq  lieues  de  Mou- 
lins, ou  elle  emporta  de  la  vitre  qui  portoit  pcinces  les  armo- 
ries de  la  Maifon  de  Bourbon,  la  barre  qui  irauctfoic  les  fleurs 
de  Lys  qui  y eftoient  fans  nombre  , 2c  n’cndommagci  point 
les  fleurs*.  D’où  l'on  voit  l’improbabilité  duDifcoursqucLa- 
zarede  Ba'if  Maiflre des  Kequefles , homme  de  profonde  éru- 
dition, 2c  grand  rcchercheurd’Aniiquitcz,  tint  vniour  à Fran- 
çois premier,  au  Chaileau  de  Blois,  durant  le  difner,  qui  cil, que 
le  Duc  Pierre  de  Boutbon  auoic  laifle  dans  les  papiers  plus  fe- 
crets  defa  Maifon,  que  pource  que  Robctt,lc  dernier  des  enfant 
deSainâ  Louys,s’efloit  marié  fans  leconfenicmentdc  fonpc- 
re,aucc  Agnez,  fille  d’Arebambaut,  Baron  de  Bourbon,  il  en 
auoic  rcceucec  oracle, Qtm  iamais  aucun  defes  décendans  ne 
paruiendcoit  i la  Couronne  de  France  : Auflî , outre  qu’il  confie 
par  l’Hifioire  de  France,  que  ce  Robert  fe  maria  du  confente- 
ment  de  Sainft  Louys  fon  pere’’,il  appert  par  U mefme  Hi- 
ftoire , félon  André  du  Cheme , qu’il  n'époufa  pas  la  fille  de  ce 
Baron, mais  feulementfa  petite  fille  Beatrix,  foteie  du  matiage 
de  cette  Agnez, 2c  d’vn  Duc  de  Bourgongne  *,  nommé  Ican. 
Quoy  qu'il  enfoie , Henry quatriémequi  auoit  pour  deaife  au- 
parauanc  va  arbre  chargé  de  fruiéts,  auecIemot,fraébi»>i)sn^«- 
re  cadiiro, félon  lesenfansdeScuoIedeSainâe  Marche 1 5c félon 
d’autres  portoit  pour  emblème  vn  Hercule  tenant  fa  naalfuc, 
aucc  cette  ame , /n»M 'Virrati nv/Za  tjl  via,  cboiût  puis  apres  pour 
fon  fymbole,  vne  efpce  encre  deux  feeperes  , auec  cette  arac^ 
D«o  frete^tzitus,  pour  dire  qu’aucc  fa  feule  cfpée  il  protegeroit 
fesdeux  Royaumes  de  France2cdeNauarre.  Mais  le  fleur  An- 
toine de  Laual  fon  Géographe,  ne  le  trouuanc  pas  fort  excel- 
lent, luy  donna  celuy-cy,  va  Soleil  fur  vne  Colomne.auec 
cette  infetiption , Orhihmm  Colamnen^ue fin).  Rcuenonsà  ^enry 
III.  fon  PrcdecelTcuc, 

Il  fembtequ'ilauoiceftédefiaaduertydefonlunefie  accidem, 
car  (rois  ou  quatre  ioursauparauant  U auoit  veu  en  dormant  les 
Ornemens  Royaux,  qui  font  gardez  à fain  a Denys  en  France, 
cous  enfanglamez  2c  foulez  aux  pieds  des  Religieux  2c  do  peu- 
ple, dequoy  il  s'eftoic  fort  fafchc  comte  le  Sacrifiain  de  l'Ab- 
baye. Il  ne  fpauoit  pas  le  Latin  quand  il  fut  en  Pologne'*  où  ilcft 
auflî  familier  que  lematerncl,  mefmeaux  reruances.C’eftpout- 
quoy  voyant  combien  cela  luy  auoit  efté  nuifible,  il  cftudia  la 
Grammaire.afinde  n'auoirplusbefoin  de  truchement  àl’adue- 
nir  s'il  efioic  harangué  en  cette  langue  Ce  qui  ne  pleuft  pas  à Paf- 
I quier,  lequel  en  prit  occaCon  de  faire  vn  Epigramme  contre  luy 
alTcz  piquant,  dequoy  il  a efié  rcprisfeucrcmcnc  par  le  Pere  Ga- 
ralfe,  mais  exeufé  par  d’autres,  qui  difent  qu’il  ne  piqua  ce  Prince 
deUfettequepoucl’ihcicecî  s’adonner  àchofes  plus  conjiena- 

blet 
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bles  au  temps.  C'eftoicau  reie  le  plus  habile  en  éloquence  ne 
grâce  de  bien  dire  en  la  langue  naturelle, que iamais  aucun  de 
tes  pcedeccireurs  euft  cAé;  témoin  la  harangue  qu'il  fit  à la 
première  ouuueriute  des  Ellats  de  Blois.  De  làvientqu'il  sy 
plail'oit  telletnenr,  qu'il  fitde  grandes  carelTesà  Henry  Efticn- 
ne  , pour  en  auoir  elle  honoré  de  l'offirc  d'vn  liure  intitulé , La 
Precellencede  la  langue  Franjoife*.  11  aymoit  fort  auûi  ceux 
qui eferiuoient  en  cette  langue;  la  Popeliniere  dit  . qull  fut  le 
picmier  qui  inlhtui,!  cette  occafionjes  Hifiotiographes  {Loyaux 
en  vulgaire,  vn  peuaptes  quedu  Haillan  luyeut  prefentc  Ton 
Hilloite  , lequel  il  recompenfa  de  l'vne  de  ces  charges  en  titre 
d'office, î douze  cens  liures  de  gages  par  ant  comme  il  fit  le 
Focte  Germain  Audebert  ,de  la  gloire  de  poitcr  en  Ces  armes 
deux  fleurs  deLys,  auec  dcircinracfme  dci'annoblir,  àcaufe 
de  Ton  bien  dire  en  François,  Je  de  la  beauté  de  Ton  efprit,  com- 
meportefon  EpitapheàS.  Pierre  d'Orléans'*.  Retournons  dans 
Icfujet  principal  de  noftie  Hiftoirc. 

Aptes  la  mort  de  cet  aymabic  Piince,  la  rébellion  des  Li- 
gueurs ne  mourut  pas,  notamment  à Tohsfc,  où  ils  refolu- 
tent  d’exterminer  tous  ceux  qu'ils  fçauoient  auoir  cité  bons 
feruiteursde  faMaje(lé,éc  entr'autres  Monfieurde  Fueillenst 
Ce  pour  en  auoir  qiielquc  prétexté,  ils  firent  conrir  vn  bruit, 
qu'il  auoil  intelligence  auec  les  Hérétiques  te  Politiques;  qu'on  I 
l'auoit  veu  parmy  leurs  troupes  veliu  de  rouge,  monté  fur  vn 
genet  d'Efpagne,  acquit  auoit  pendu  au  haut  du  clocher  l'Ima- 
gede  Noftre-Dame,ac  fait  brufler  toutes  les  autres  Images  de 
fon  Eglife.  Neantmoins  les  plus  gens  de  bien  de  la  ville  ne 
pouuant  adjoufterfoy  i des  aceufationsfi  peu  croyables,  por- 
tccent  les  Capitoüx  à députer  quelques  gensfages  fur  les  lieux, 
pour  s'en  informer.  Ce  qu’eftant  fait , Se  ces  députez  arriuez  en 
l'Abbaye  de  Fueillens,  ils  furent  bien  ellonncz  devoir  les  Fré- 
tés,les  vnsfemettre  en  deuoirdelcut  lauet  les  pieds.  Se  les  au- 
tres de  leur  appreflec  àdifncr,  apres  en  auoir  cllé  conduits  ù 
l'Eglifc  pour  prier  Dieu , fuiuant  la  Réglé  de  Sainét  Benoift, 
qu'ils  obfcruoicntâla  lettre.  Enfin  apres  dilher  on  les  mena  au 
clocher, Se  par  tous  les  autres  lieuxdeuois  de  l'Abbaye,  où  ils 
trouuerent  toutes  les  Images  en  leur  entier  i de  fone  qu'eftans 
bien  alTeurez  de  la  faulTctc  du  bruit  qu'on  auoit  fait  courir  de 
Monfieurde  Fueillans,  ils  rccoumerent  i Tolofo,non  fans 
donner  piufieuts  eloges  d'honneur  aux  Religieux  , iufqu'â 
dire, qu'ils  n'auoient  pas  veu  dans  les  Fueillens  des  hommes, 
mais  des  Anges. 

Le  lendemain,  ou  le  mefme  lourde  la  mort  du  Roy , fe  fit  ce 
duel  fi  célébré  entre  rifle  Mariuaut  Se  Marolles  , tous  deux 
biaues  Caualiers,  l'vndu  party  Royal,  6c  l'autre  du  Ligueur. 
CcfutàcoupsdeIance,deuantIes  portes  de  Paris,  où  Marolles 
retourna  vainqueur,  ayant  fait  entrer  le  Cet  de  fa  lance  dans  la 
grille  de  la  falade  du  vaincu  qui  demeura  mort  fur  la  place.. 
Chacun  neantmoins  auoit  opinion  d'vn  contraire  cuenement^, 
pareeque  le  cheual  de  Margelles  auoit  bronché  fi  lourdement 
fortant  de  la  ville,  qu'il  auoit  iette  Ion  Maiftre  par  terre.  Mais 
Dieu  voulut  monftrer  enectre  occafion  la  vanité  de  telles  opi- 
nions. Matiuaut  ne  défia  Marollesd  aborda  fe  battre  quepour 
l'amour  des  Dames  i mais  apres  ce  fut  pat  defefpoir,  ne  vou- 
lant pas  furuiure  au  Roy  fon  Maifltc  , qui  venoit  de  tendre 
l’cfprit. 

En  ce  mefme  temps,  il  fe  fit  auffi  vu  duel  i Rome, entre 
Tome  III.  ZZzz 


VAR1ETE2. 


a rac4^uc»  Mets  PreOre  fta> 
maii4,  ctt  eoMm;  tuit  def 
Fianfâis  rappelle  t'cxcitniFc 
de  laiari|(ae  Latine. 

Les  tealknt  & auttet  eftiao* 
•eTi»(e  plaigneBtdc  ce  qu'on 
U ptnnooce  atitferoeoc  i('i'on 
ae  rcfcriti  qui  eft  ?n  deftsuc 
aoquel  le  ûcar  Anihoine  de 
Laual  8c  autres,  nnt  bù»  tif» 
(hé  de  remcdiersinats  en  ?aio, 
tant  la  codftumeade  force. 

b 11  y eftott  prrlldcflc  aax 
EÛeut,  Ae  ararurrcuce  A07  de 
pluûcors  aaoicsi  car  il 
looitqaeraB i59t  apreiauoic 
vcTca  plus  de  fc  aos. 


« L«  lîcBf  deCbaniIloncftalt 
Parrain  dn  premier , 8c  Je  âcuc 
delà  Cbaftre  da  fécond,  qoi 
emporta  les  armes  & Icchittaî 
de  (hoadaerfaire.  AHÜftùtttn 
fim  Umn  dm  vr*y  ^ mmeim  »/#- 
1$  ht  Dmttt, 

«i  11  BBOit  alTearF  leioar  pro» 
cèdent  Mt  ds  Maine,  que  fi 
Maniuautne  porroiepai  d'au- 
erc  habillcmeoi  de  tcficQuece- 
lay  qu'il  loy  aBolc  rem  Imn  de 
fon  défi  »qai  Icnilkoît  par  la 
grille  de  Ci  vifieccs  X s'y  oua« 
qoa  pas.  « 


VARIETEZ. 


à SmAfrMicbroDTrtktèeS* 
tr<  Iciduchjifflprioii  l*aa  r<io. 
b Le  U.  Sepcvmbte^  Toe  lieuC 
te  demie  de  Diepe.» 


c lto'iuoit<]uef*o  chcQiox, 
dogzc  cena  homma  “de  pied 
f ranfois,  A:  degx  mille  SoÙTci. 

é Oü  dit  ^a‘il  b'p  perdit  oitc 
400.  hemmes.  Vojetcecittu 
rappQiM  le  fienr  dé  Foebetao, 
ea  (OB  Roy  ttiompkiju. 


cClup  4M  L U 


f ViMtivoflti  tain.  a.  de  fa 
Voyagea,  c.^ 


f Ooponiioitbienlaj  donner 
pour  Tymbole  le  poilToa  Amu, 
qui  oe  pouuoit  viore  fana  cen« 
pjKale,  & pour  mot  Hteum  $8t 
vpjtu  fidéêUf. 

h Voyct  l'Elogi  dont  Ta  ho- 
i»orft  Stuoie  de  Saloâe  Mar* 
tbc. 

i C'eft  cette  fortede  maladie, 
dooi  S.  Auguftia  dtt,qoe  le  feul 
motefteiten  botteor  aux  Af> 
frieaioa,  de  (otte  qu'ili  D'ofoidt 
leproBOQcer,  oonptua  qoelea 
aaeienaRomainala  Mort,  le 
Boa  vieux  Gauloia  le  OUble, 
qu'lia  appelloiaot  la  aaDuaiit 
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deux  Gentils-hommes  Frinjois , maU  non  li  rudes  car  apres 
auoir  conuenuenfembledefe  battrcàl’efpéeKau  poignard,8c 
en  tel  lieus  comme  ils  fçeurcnt  que  quiconque  fe  bacroit  aucc  l'ef- 
pd e , deuoit  pafler  pat  refpée  du  Bourreau , craignant  d'encourit 
vn  fi  infâme  inconuenient , ils  fe  contentèrent  pat  vn  commua 
accord,  de  vuider  leurquecellc  à coups^le  poings  !c  de  pieds.  A 
quoy l'onadjoufie.quclc  Papeeutle  comentementdevoirleur 
combat,  eftant  paffé  fortuitement  au  lieu  ou  ils  febactoiem:  ec 
fçaehant  pourquoy  ils  s’eftoient  contentez  de  cette  forte  de  duel, 
il  fouhaittarobferuanced'vne pareille loy  en  France,  afin  d’ef- 
pargner  le  fang  de  tant  de  braues  hommes  qui  s'épanche  dans  les 
duels  faits  auec  les  armes  K 

Cependant  leDucdçMayenne  fut  attaquer*'  le  Roy  à Ar- 
ques, auec  vne  armée  de  vingt-cinq  mille  nommes  de  pied,  SC 
dehuia  mille  chenaux  : maisfa  Majellé  luy  fit  telle  auecvnepc- 
cite  poignée  de  gens '.animez  de  fon  Augulle  ptcfence  s de  for- 
te qu’apres  vn  furieux  combat  rendu  de  part  jed'autte  , enfin 
Henry  quatrième  contraignit  le  Duc  de  Mayenne,  quatre  fois 
aulll  fort  que  luy.  de  fe  tenter  aucc  vne  perte  notable  ■•,  Sc 
de  luy  lalffer  le  champ  de  bataille  , qui  fut  le  Theatre  de  fa 
gloire. 

Ce  fut  cette  raefme  année , que  Michel  de  Montaigne  .délia 
Chcualierdel’OrdredeS.  Michel,  fut  fait  pour  la  première  fois 
Maire  de  Bourdeaux:  Ce  qui  luy  donna  occafion  d'eferire  peu 
apres  dans  fes  ElTais  ',ce  bel  Axiome,Za  Inrifliliim  ne  fi  iennt  fut 
frtfrmentenfj$mrdts  /nrifditùnt.cejlen  celle  des liaifli£iiei(\  Oia 
fnitvn  Maffflrtttnmffr  fin  f refit  i nuit  ponrle  fnjitdes  f enfles, 
centme y n Médecin  four  les  malades:  Toute  Mspflrature  comme  tout 
art.iitte  fa  fnhars  d'elle- me  fine-,  Nulla  ors  in  fiyertitur. 

Ce  fut  cette  mefme  année  encore  f,  que  la  fille  d’va  holle  de 
Rbeims  ayant  tuéfon  fruiû,  le  porta  prés  delà  feruantequidor- 
moit.puisl'accufa  de  ce  forfait  i c'eft  pourquoy  ellefut  gefnée/î 
fort, qu'elle  déclara  auoir  fait  ce  quelle n’auoic  pas  fairi  d'où 
s'enfuiuit  Sentence  de  mort  comrelle:  mais  trois  iours  apres 
quelle  CUC  efté  pendue,  eftant  trouuée  viuc  au  gibet,  pour  s'e- 
ftro  recommandée^  la  ViergeauccconfianceKfetueur.la  ve- 
titc  fut  connue,  S£  la  fille  de  l'HofteKfon  pete  furent  btuüer 
tous  vifs. 

En  ce  temps . lean  Antoine  de  Baïf  tendit  l'efprit  au  fau*. 
bourg  defainûMatcel  àParis.  Sonpecc  Lazare l’auoic eu d'r- 
ne  icune  Damoifelle  de  Venife  , lors  de  fon  Amballàde  en 
cette  ville.  Le  fils  ne  fut  pas  moins  habile  homme  que  fon 
pere,  mais  il  ne  fut  pasii  aile  en  biens  de  fortune  , car  il  n’eut 
prefque  qu’ vne  feule  maifon  en  ce  faux  bourg,  Uoùpouctancil 
ne  laifibic  pas  de  faire  bonne  chcrc  aucc  tesplusdoélesse  polis 
de  la  Cour,  qui  le  frequemoient  iournellemét  g.  C’eft  li  où  il  tra- 
ça cette  belle  Poclic  que  nous  auons  de  luy , de  qu  il  fçauoit'lî  do- 
ûcment  marier  aux  charmans  accords  du  luth,  que  le  Roy  ne 
dédaignoic  pas  quelquefois  del’aUet  eniendre>>. 

Peu  a près  rendit  auin  l'efprit  dans  Anuers  Chriftofie  Plantin,' 
natif  de  Tours , qui  viura  ctcrnellemcnc  dans  la  mémoire  des 
gens  de  lettres, à caufe  defa  belle  imprcllion , Sc  de  fon  exquife  . 
Bibliothèque  qu'il  a lailTéc,  Sc  que  confcruc  encore  ù jprclcnc 
auec  beaucoup  de  foin  BalthafarMoret  fon  petit  fils.  Faifons  vn 
tourj  aux  pays  eftrangers. 

En  cemclme  temps,  la  pefte'  faifant  vn  terrible  rauage  d 
Famagofle  ville  de  Chypre,  certain  Turc,  fur  lemidy,  cria  pas 
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lu  rués  I que  chacun  fe  ctouuaft  en  la  grande  place  i où  il  diioïc 
de  bonnes  nouuelles  pour  les  empefchec  de  mourir.  Ce  qu’e- 
{iantfair.il  ycourt  aulIi-ioft,tcfemec  idanfec  ac fauter,  leur 
difanc  i Sautez  8c  danfez  auec  moy  ,cat  ie  vous  annonce  que  dans 
demie  heure  ie  mourray  en  ce  lieu , 8c  que  la  pefte  celTera. 
Cela  dit , il  tomba  mort  à l’inftant  fur  la  place.  8c  n’y  eut  plus 
de  pelle. 

Cependant ‘Amurat  troifiéme  Empereur  desTurcs.  cou- 
rut tifque  d'eflrc  alTommc  dans  fon  Sérail,  par  les  laoilTaires, 
pour  auoir  fait  p^yet  leur  folde  en  pièces  faufles.  8c  vn  Mar- 
chand fut  tui  par  l'vn  d’eux  en  plain  marché,  que  les  Maho- 
metans  tiennent  pour  facré . pour  auoir  refulé  d'en  pren- 
dre vne. 

A quelque  mois  de  li.  vn  Baflâ  Gouuerneur  de  Damas  en  Sy- 
rie. fut  aufli  tué  par  vn  ieune  efclaue  RuITien . de  fort  bon- 
ne grâce  . qu'il  vouloir  rendre  Eunuque,  félon  la  coullume 
baibare  dcccuz  defa  nation . a&n  qu'il  (eruiftd'hôme  de  cham- 
bre 2 fa  fille  qu’il  alloit  marier;  car  ce  Ruflién  en  ayant  lèvent 
8c  aymant  mieux  mourir  que  rcceuoir  cet  affront,  pour  le  pte- 
uenir  entra  vne  apres  difnce  en  la  chambre  de  fon  maiftte  qui 
dormoit,  8c  le  fit  mourir  2 coups  de  couficau!  puis  fut  taillé  en 
pièces  2 coups  de  cimeterres,  par  les  domelfiqucs  du  BalTa^. 


VARIE’TÊZ: 
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1 (aaJi«caroaHI8oirtaa 
Turca. 


I.  t-osyi  Gayon,  •«  i,  L 4* 
ft.  diuctfn  UfODS,  cbây.  Sc 
YiUiAoiu.«BfoQ|.l.  c.;. 


L'AN  i5>o.  DE  I.C. 


Cette  année  .Henry  quatrième  trouua  moyen  d'attrapper  fon 
oncle  Châties  ‘.  appcllé  le  Cardinal  de  Bourbon,  qui  eiloit 
aullî  Archcuefque  de  RoUen,  8c  de  l’cnuoyer  fcurcment  2 Fon- 
tenay en  Poitou ‘‘.parce  que  la  Ligue  le  qualifioit  Roy,  fout  le 
nom  de  Charles  X-  8caUoit  fait  battre  de  la  monnoye  où  elle 
luy  donnoit  cette  qualité  : neantmoins  ce  Piclat  ne  la  fit  pat 
longue  en  ce  lieu , poureflre  défia  fort  calTé  de  vieiilefTe.  On 
en  rapporte  vnechofealTezplairaote.c’eft  qu’aptes  que  fes  ne- 
veux, le  mcfme  Henry  8c  le  Prince  de  Condé  .curent  crochetié 
fes  coffres  8c  pillé  fes  efeus , donc  il  ne  les  vouloic  pas  affiilet , il 
nes'cnfafcha  point  autrememimais  feulement  prit  pour  deui- 
fe  vn  arbtcchargé  de  fruiâs.fur  la  poinâc  d'vne  haute  monta- 
gne, donc  on  n'en  pouuoic  auoir  aucun  qu’2  coups  de  pierre,  8c 
luy  donna  cette  ame,  Inoftmmt  copia  fmt. 

Peu  apres,  le  Roygaigna‘la  bataille  d'Yvry  prés  de  Paris, 
où  fut  tué  le  Comte  d'cgucmonc , conduéfeurdulecoursque  le 
Duc  de  Parme  enuoyoit  aux  Ligueurs  f 

LcBaron  de  Rofni,  depuis  Duc  do  Sully,  Marefcbal  8C  Pair 
de  France , y fit  merueillcs  pour  le  Roy , de  forte  qu'il  emmena 
pcifenniers  trois  des  principaux  chefs  de  l'armée  ennemie;  mais 
fl  fut  fi  fort  blcffé  , qu'il  paffa  trois  mois  fans  pouuoir  guarit. 
Les  pieux  eflimentquecequicaufa  ce  bon  fuccez , fut  en  par- 
tie la  pieté  que  le  Roy  pratiqua  fur  le  poinA  de  commencer  le 
combat,  demandant  pardon  2 Titus  de  Scomberg  ,d’vn  petit 
reproche  qu'il  luy  auoit  fait  par  promptitude  d’efprit  i.  Celuy- 
cy  voyant  vne  fi  grande  humilité,  mit  aufit-toft  pied  2 terre,  8c 
collé  fur  fa  botte,  l'affeura  qu'elle  l'obligeoit  de  mourir  pour 
luy,  comme  il  fit. 

Cependant  le  Pape  Sixte  V.enooya  pour  légat  en  France,  en 
faueurdela  Ligue , Henry  Cajetan , Cardinal  du  titre  de  fainâe 
Potentiane , auec  Beilarmin  8c  Panigarole  i le  premier  cxcellcoc 
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< 11  aOeic  cAitnUta 
in  EftatadtBIoit»  liilibe 
CDaoyé  i Cbtoon , te  f«it  à 

FonteiUT  t Cl  aai  n'coïKfchA 
pu  ^«11  Dc  Ctft  dcctue  Kop 
pu  ccitx  dt  rVnioB. 
d Leficucllobettcn&Gattl* 
Ckrefticaoc,diiqa*U  noanil 
CQMipiraai/po.iagè  de  70. 
toi.  9e  te  d'autreal'an  ij74> 


c II  ealn  de  cette  biuil-' 
]c  noBftu  «afli  bicD  qacce* 
lop  de  UDt  d'âotret  , qo« 
Keorp  d’Albfct  foo  ajrcol  o^a- 
uoit  pai  mai  prophettft  Iota 
de  fa  oailTaocc,  difant  qoe  U 
BiebU(c*cft  aiofi  qoe  l'Efp#» 
gM  nommoii  Ci  fiUc  pu  moc- 

?Mri()aBoicrnfonri  vn  tjoo. 

Le  14.  Man*  Hifteixe  d4 
Fiaaca. 


K De  cette  aâlon  * Fca  Graida 
doiDdicappteodri  le  (ccrecdC’ 
(algocr  lear  Neblefle. 

Oa  oe^dpaafadigBMdo 
corri|et  (u  burea , ao  eeatrai» 
teoal‘aa|atBcaK  «oU 
Cmia. 


VARIETEZ. 

à.  RtftoiredeFtAnce 
a Ilaao»70  âiti. 

Les  Herctiquet  difcnt  ^>*>1 
fot  eftr«nglé  ic  nuiâ  par  tn 
CoMclicr.ou  par  vn  Démon. 

On  dit^uece  Pape  parl^a^ 
de  Henry  |.  Jifoit  (oupcntt  II 
£aitpftrt)uetoui  ce  <{o‘iI  peut 
pour  eftre  Mr  in«>  k moyi'ay 
hie  tout  ce  qu'ay  peu  pour  ne 
l'eftre  pat. 

Ilfuft  Tcfca  dautntage.  ü 
rAaiWadadeur  d'Erpagiic  cuit 
Toula, drtle  licut  du  Fecrier, 
oofoQ  Caüioli^ue  d’Eftxc. 


b U ditapreiAaele£Uoo,lori 
c(o'oa  ibctcoit  fur  fei  tpaulei 
2ti  kabiu  Cactet . le  eturauuct 
vue  Aabode£n  lie , Qm  croi- 
roit  que  {ut  vn  habitb  léger 
on  fiûû  vn  fardeau  û peUoc 
que  le  Paptt. 

II  prit  pour  fjmbote  cet 
motidu  Pleaumeit?.  Dtxttr» 

c llaooit  voulu  à toute  force 
faireèUre  Pape  le  Cardinal  Pa- 
leote,  au  lieu  de  ce  NicoU» 
Sfendrat. 

d D‘auirctdi(cBtraaify|.  c6* 
are  la  comiuim  opioioa. 
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pour  11  plume,  & l'iutte  pour  U languci  celuy-là  en  vue  eftadcytc 
ccluy-cy  en  chaire  *. 

A quelque  temps  de  Ule  fainA  Pere mourut ‘.aepluiloft qu'il 
ne  penfoic  ! car  ayant  confulié  vn  Aftrologue  ludidaire  auanc 
que  d'eftre  Pape, pour Tpiuoir  combien  dureroit  fon  Papat , il 
receut  refponcc  qu’il  dureroit  buiâ  ans:  Il  l'cnuoya  quérir  dani 
fa  maladie  jugée  mortelle,  te  fe  plaignit  à luy  de  Ton  menfon. 
ge , parce  qu'il  n’choit  qu’au  (ixiéme  an  de  fon  Pontifical.  Mais 
cet  Allrologueluy  dit  fur  le  champ  i QH?  laSainûetéfe  deuoie 
relTouuenir,  qu'ayant  fait  pendre  vn  ieune ^Florentin  , pout 
auoir  refiftéà  des  Sbitres  qui  cherchoienc  vn  Afne  perdu,  il 
auoit  dira  ceux  qui  luy  teprefentoient  fa  grande  ieunefle  qui 
l’excmptoit  de  la  mort  aucc  quelque  ration , qu’il  luy  don- 
noir  deux  années  de  fa  vie , afin  qu’il  cuit  l'aage  capable  du 
fupplice  auquel  il  l'aupic  condamnés  bien  mefme  qu’il eulifeeu 
que  ce  ieune  garçon  d’apprehenfion  auoit  icteé  des  larmes  de 
fang,  te  rendu  vne  fueur  de  inefmc  cfpece  par  tout  le  corpsi 
comme  lî  la  nature  cuit  abhorré  vne  condamnation  fi  cruel, 
le.  C’eft  ce  que  loannesLeius  Caluinifie  rapporte  en  fon  Abré- 
gé del'HiftoueVniuerfellcimaisiencfçay  C c'eft  vn  Autbeut 
digne  de  foy. 

Peu  apres  , le  Cndmal  Henry  Cajecan  , ayant  appris  U 
mort  de  ce  Pape , reprit  promptement  le  chemin  de  Rome 
auec  Bellarmin  te  Panigarole.  On  dit  que  ce  dernier  pallânc 
lorsauec  le  Cardinal  te  fa  compagnie  par  la  ville  de  Bciley 
dans  ces  afiVeufes  montagnes  où  elle  efi  fituée,  fur  interrogé, 
s'il  ne  feroitpas  bien  aifed'y  demeurer  en  qualité  d’Euefquel  te 
que  fa  refponcc  fur,  qu’il  nevoudroic  pas  feulement  y demeu- 
rer en  peinture. 

Sixte  CUC  pour  fuccefleur  le  Cardinal  lean  Baptifte  Calla^ 
née,  fous  le  nom  d'Vrbain  fcpciéme  : mais  comme  il  eltoic 
défia  feptuagenaire , il  mourut  quinze  tours  apres,  laifiant  le 
Papat  à Nicolas  Sfondrac , qui  fe  fit  nommer  Grégoire  qua- 
torzième, te  dit  hardiment  aptes  fon  couronnement , qu’il  ren- 
doit  grâces  i Dieu,  de  ce  que  parmi  tant  d'honneurs  qu’on  luy 
auoit  fait,  il  l’auoit  prefetuc  d'orgueil  te  déroute  vaine  gloire 
mondaine.  Ce  fut  à luy  auquel  le  Roy  d’Efpagne  enuoya  de. 
mander  rabfolution,  des  cenfures  qu'il  auoit  encourues , parce 
que  les  Miniftres  s'efioient  ingérez  ‘ de  fa  part  aux  affaires  da 
(acré  Conclaue. 

La  mort  faiûc  cette  mefme  années  Antoine  de  Portugal  à 
Paris,  qui  déclara  pat  fon  teftament  le  Roy  heritier  de  fes 
droits  fur  le  Portugal , afin  qu'il  euft  foin  de  deux  fils  qu’il 
laiffoiti  Emanucl  qui  fe  retira  au  Pays-bas,  tcy  époufal’an  mil 
cinq  cens  quatre  vinges  dix-fepe,  Emilie  de  Naffau,  fezurde 
Maurice  Princed'Orange,  dont  il  aeu  deux  fils  te  fix  fiilesitc 
puis  Chriftophe,  qui  ficles  voyages  d’Affrique  te  d'Italie,  puis 
fe  retira  en  France,  fous  la  proceAion  de  Henry  le  Grand,  en 
l'an  itoi. 

Cette  mefme  année  encore,  les  Ecclefiaftiques  firent  vne 
ProcclTionGeneralel  Paris  en  ai'mes,afind’cncouragerle  peu- 
ple à tenir  bon  contre  le  Roy,  qui  venoic  d’alEegcr  la  ville.te  d’où 
il  leualcfiege,  pour  la  venue  du  DudMe  Parme,  quipeuapres 
reprit  le  chemin  de  Flandre. 

En  ces  entrefaites, le  Duc  de  Sauoye  fut  en  Prouence,auec 
intention  de  s’entendre  Mailltc,tcy  firquelquesconqueites, 

£a  ces  entrefaites  encore  ccffercnc  de  viuic  crois  exceUens 
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pccroniUges  t Leprcmier  fut  Guillaume  de  Sakifte  fieur  du  Bac- 
tas  petite  terre  lieuse  dans  le  pays  d’Auch,  fils  d'vn  noble  Trefo- 
riec.  C'ciloitvn  Poète  excellent,  auquel  noAre  grand  Ronfard 
enuiafes  Poèmes  Ftan(oisdelacccationdu  monde, fous  le  tiltte 
de  la  première  Sepmaine.  difant  qu'il  eAoit  bien  marry  de  n’a- 
uoir  choifi  vn  pareil  fujet  pour  exercer  fa  veine  Poétique  •, 
fe  voyant  contraint  par  les  troubles  du  Royaume  de  quitter  le 
party  d'Apollon.poucfuiure les  Enfeignes  de Mars.il rendit  l’ef- 
ptit  •’  en  fa  terre  natale,  ayant  lors  la  charge  d'vne  Compagnie 
de  Caualecie,  fous  la  conduite  du  Marefcfaal  de  Matignon.  Lefe- 
'cond  fut  François  Hotman  grand  lurifconfulie  ‘originaire  delà 
Silefie,  mais  nay  à Paris  d'vn  Confeiller  du  Parlement.  Il  expira  à 
Bade  en  SuilTe,  où  il  s'eAoit  réfugie  en  qualité  de  CalniniAe,  qu'il 
faifoit  profelfion  d’eAre.  Et  le  troifiéme  fut  lacques  Cujas  'Tolo- 
fain,  homme  de  fort  bas  lieu,  mais  en  cecompenfe  doué  parla  na- 
tuced'vnelpricreleuépardelTusIevulgaire.Sc  quia  efclatté  fur 
cous  ceux  de  l'on  temps  en  l'Art  de  bien  enfeigner  le  Droi  A ciuil, 
de  forte  qu'on  peut  bien  dire  de  luy  ce  qu'Aulbnc  diloit  de  Mi- 
neruius. 

Mille  fen  iHKenet  iedit  hic,  lie  mille  Seneum, 

,Aiiecit  tmmert , PurfHreif^ue  rojir. 

Le  fleur  Frey  en  rapporte  vne  chofe  qui  rolTemble  fort  aux  pet- 
feâions  d'Alexandre  le  Grand  : C’en  que  la  charnure  de  fon 
corps  exaloit  vne  odeur  fort  agréable  -,  Ilauoic  cela  ncantmoins 
qu’il  ne  faifoit  point  dediflîculié  d'aller  boite  K manger  dans  les 
cabarccs<l  auecfesEfcoliecs.dclTaucqui  pouuoit  prouenir  de  la 
baireiredefanailTance  <■  Voicy  rEpitaphe  donc  Florent  Chre- 
flien  Précepteur  de  Henry  quatrième  s'cA  pieu  d'honnorcr  fa 
mémoire. 

Srexit  leges  (y  i»r»  Ucetttia  C»jee> 

Iff»  flanc  etidm  ivni  iàcenie  iécent, 

^ideumnliim  eriptui  feti»s  dette  Irpbni  iffti, 

Meiptti  fiifjiciuai  htec  moimmentd  >iro. 


TARIETt^. 


a (In  Toit.ee  Qa^rala  Ciit 
en  fa  faucur  ie  fen  rnuae. 

L$  JH*m  KM  féit  ptae 

fêmir«4»  ri$, 

U migKdtrd  uni  mm 
dunt  eenttnt* , 

Kl  U itSt  Kênfnri  U uni  tmtt 
tn  nxuntt , 

Utt  U dimirn  SédUtt  fini  rauit 
mts 

b II  n'auoic  raeere  <]a«  inr; 
Ilcckbra  fur  IcborJielaGa- 
ronne  la  menotable  Ucatlle 
d’YT(7»cefat  aprt*  auoircftb 
AiabâlTadcor  en  Ais{(lrtetit 
po«r  Ton  Matftre  Hcnr;  IV. 
Ion  feuiemeot  Rojr  de  N<^ 
uam. 

c II  eAoit  cooemp  de  la  Mo* 
narehie,  cDcor  ^a’il  donna  pat 
fet  adaii  la  Cooreaoe  Fnoçoi* 
fe  i Henry  IV  centre  fon  on* 
de  Chartet  Cardinal  de  lotir* 
bon.  I)  tailTa  oluneon  cnfani» 
le  cnu'aittrc*  Iran  Tarfaê  Aa* 
ihcnrd’TQ  dofte  Tiaiil  da  de* 
aoir  d'Tn  Arabafadcari  le  ra 
freteappelli  Antoine,  Âit  Ad* 
uocat  General  du  Parlement  de 
Paria  par  lei  Ligneura , le  oui 
tootefeia  fut  pour  1a  Ley  Sali* 

3 ne. 

Il  n'cAoit  pes  permit  aa* 
cieonemenc  d'cAre  Areopagite» 
fi  I^BB  cAoîi  consaincu  o'anoïc 
beu  on  mangé  dani  encabarer» 
à ce^ne  du  Itocrate. 
c VoycxfavieefctitedVoAye 
le  élégant  le  digne  deUpoAe* 
liib-par  Papitc  Miffbn«commo 
aoAi  Ton  Eloge  fait  par  benoia 
de  fiuoâê  Maitlie. 


En  ce  temps  le  Duc  de  Biuiere  fit  décapiter  vn  trompeur  Chy- 
miqueappelléMacc  Bcagadcn  , d'autre  famille  que  de  celle  de 
Cypcc.qui  luy  auoic  fait  actoire  qu'il  pouuoit  figer  l'argent  vif, 
& auec  delà  poudre  de  proiefiionconuctiic  toutes  fortes  de  mé- 
taux en  or.  On  adjouAe  qu'il  le  fit  fuppliciec  dans  vn  habit  de  toi 
le  d'or,  Sthacquebufee  deux  chiens  noirs  qu'il  menoic  coufiours 
aucc  luy,  que  l'on  tenoiccAre  deux  Démons,  qui  rafliAoicnc  en 
fes  tromperies. 

En  ce  mcfme  temps  le  Prince  Maurice  furpeiti'  Brcda  furies 
Efpagnols  auecfoixanteJk  dix  foldais  feulement  parle  moyen 
d'vn  matelot  de  Charles  de  Haranguie  Gentil-homme  Vallon, 
natif  de  Cambcay,  Capitaine  d’vne  Compagnie  de  gens  de  pied, 
caché  dans  vnbatteau  auec  fes  foldacs  couuertsdeTourbes.  Les 
plus  doAes  des  Hollandois  s'égayans  fur  cette  prife  crouucrenc 
quelque aucbocité  qui  verifioit  commcTroycauoiicAépiifc  par 
vn  battcau,&  non  par  vn  cheual.K  que  ce  baiceau  fut  nommé  Ef- 
rance  comme  Breda. 

Encemefmetcmps  encore  les  Turcs  fous  Amurath  5.  ayant 
mis  le  fiege  douane  l’Abbaye  de  Sifslcx  en  Croatie  place  force, 
ils  la  battirent  l’cfpacede  fix  leurs  auec  vncccllc  furie  de  canons, 
que l'Abbc  voyant  qu'il  ne  poutcoic  ccfiAcc  longuement  par  U 

2 Z Z Z ii] 


f CrA  Tnr  maxime  ^ea  P«tl* 
tiqoet,  qaM  importe  pea  de 
rurmonurrooennemy  par  fbiw 
ce  ou  oit  fiocfle.lrqa^il  «A  boa 
quand  U peao  daLioa  n’cA  pas 
alTex  grande  d'jr  coudre  td  lo* 
pia  de  mUc  dit  Rciuid. 


VARIETE  Z. 


• Btojtcr<Bro«Hiftoirtge« 
Bcialc  4ct  T«n»,  1. 15.  ck.  f. 


k Le  CaidlnBl  4*0^i  cm  Tci 
MfiÛttê. 

t II  «fteit  MJ  i Foottsey  i« 

Corocr»  ville  fmn4e  cabûiu 
•fptite. 

Va  dcuin  feai  en  eftn  en* 
luf  «Mit  prcdit  qu'il  fe« 
coit  pcMt. 


i inutlei>|*mnpcptiCMMier 
du  >.•/  d’àTfOgM  M FejM 
kA». 
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foicci  eut  recours  ivnc  cuTe  pour  lepouflei  icnneni]r,U  parle* 
mante,  8t  promet  de  fe  rendre  G dans  aois  iours  U n'eft  fecouni. 
Les  trois  iours  expirez  fans  aucun  fecours,  il  offre  la  place  au  Baf- 
Ca  AITan  General  derarroieTurque,  le  fuppUant  de  luy  vouloir 
enuoy  er  les  plus  UluGres  de  fei  troupes  pour  la  teceuoir,  aGn  que 
parmy  fa  perte  il  rejoiue  cette  gloricufe  confolation  que  de  ne  fe 
rendre  qu'à  des  gens  de  qualité.  Le  BaGa  luy  accorde  fa  deman* 
de.ScenuoyeUles  plus  apparent  qu’il  auoic  auprès  defoy,  qui 
fonr  receus  fort  honnorablement  par  cét  Abbé  iufqu’au  nombre 
decinqcens.tousàcheual.leftes  te  parez  en  triomphans  i maU 
eftans  dans  la  cour  du  Cbafteau,  voilà  qu'vn  bon  nombre  de  ca-^ 
nons  chargezdecbaifnei déférée  de  clouds  de  charettes  ée pa- 
reille ferraille  qui  eiloient  cachez  fous  terre,  font  détachez  G à 
propos,qu'ils  enleueni  en  l’air  te  mettent  en  pièces  les  vainqueurs 
éc leurs cheuauz.  Cecourd'hommedecourageéeinueniif,  con- 
traignit AGan  de  Icuer  le  Gege,  le  de  s’aller  prendre  à d’autres 
moins  rufez  que  cét  Abbé  *. 

L’AN  i;)i.  DE  I.C. 

Cetteannée  l’EfpagnoI  fe  faiGt  de  Blauet  en  Bretaigne,  mais 
en  rccompenfe  Henry  IV.  oAa  aux  Ligueurs  Chartres  le  Noyen, 
outreque  leDucdeNcuers  pritfonparty. 

A quelque  temps  delà,fa  Majefté  enuoyale  Geur  MaiGe  Am- 
baGadeuràVenifc,oùleScnatlereconnut  bien  pour  iuGe  heri- 
tier delà  CouronnedeFrancefquoy  qu’il  fut  encor  hérétique) 
mais  iamais  il  ne  voulut  admettre  en  leur  Chapelle  aueo4es  au- 
tres AmbaGadeurs  le  Geur  MaiGe  (quoy  que  tres-bon  Catholi- 
que) de peurde participer i»(fwimr,auec fa MajeAéhetetique  en 
la  perfonne  de  celuy  qui  la  reprefentoit 

Cependant  MeAire  Barnabé  BriGon  ‘ premier  PreGdent  da 
Parlement  de  Paris,  M'.  Claude  Larcher  Gonfeiller  en  la  Cour, 
IcMvIeanTardGConfeillerau  ChaAelct,fucsnccAranglez  mé- 
chamment dans  les  pnfons  du  petit  ChaAelet  fans  aucune  forme 
ny  Ggure  deprocez.lc  puis  mis  tous  trois  le  lendemain  à vne  po- 
tence en  Grève  par  commandement  des  Seize,  qui  penfoicnr 
qu’ils  euGent  fait  éuader  de  la  prifon  Brigard  Procureur  de  l' Ho- 
Ael  de  ville, qui  tenoit  le  party  du  Roy  .Ce  que  les  Chefs  Ligueurs 
mefme  trouuerent  G barbare , qu’ils  Grent  pendre  quatre  de  ces 
Seize,  8c  rendirent  les  autres  perfonnes  priuées.  Les  gens  lettrel 
regrettèrent  fur  tout  cePreGdent,  parce  qu’il  eAoitl’vn  des  plus 
beaux  ornemens  des  lettres,  du  moins  peut-on  dirrqu’à  peine 
auons-nous quelque chofe  des  Petfes, que  nous  ne  le  deuions  à (k 
diligence  8c  à fontrauail,  comme  tefmoigncnt  clairement  le  Re- 
cueil du  Royaume  desPetfes,  non  iamaisaGez  loüé  qu’il  nous  a 
UiGez  comme  vn  lumineux  monument  de  fon  excellente  do- 
éàrine. 

Cette  mefme  annéeFtançois  de  la  Noue  Breton , comme  il 
conGderoit  d’vne  petite  eminence  la  Gtuation  de  la  ville  de  Lam- 
bale  en  Bretaigne,que  l’armée  Royale  oùil  cAoit,  adiegeoir , re- 
ceut  desremparts  danslatcAevn  coup  de  raoufquet  qui  luy  Gt 
rendre  l’cfptit  dans  la  foixantiéme  année  de  fon  aage  l,  mais  fans 
laiGcr  beaucoup  d’efperance  Je  fon  falut  aux  Orthodoxes , par- 
ce qu’il  eAoic  des  plus  obAinez  dans  les  erreurs  de  Caluin.  Il  a 
laiGé  vn  Gis  appellé  Oder,  fçauant,  8c  CaluiniAe  comme  luy. 

En  ce  temps  rendit  encor  refprit , mais  d'vne  fajon  fainébe, 
rheureuxLouys  de  Gonzague  eAantà  Rome,  feolemenr  asg£ 
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de  vingt-cinq  ans.  Ce  fut  pacmy  les  Icfuiies  donc  il  profeflbic 
rinlliiut  ».  Lorsqu'il comboic en  quelque  faute,  il  ne  s'en  affli- 
geoit  pai,  mais  s'humiliant  en  demandoit  pardon  i Dieu , aucc 
propos des’cnamander.dirant  que  celuy  qui  cllanr  rombé  s'en 
aitrifte  par  rrop , ne  fe  cognoift  pas  bien , puis  qu'il  ignore  fa 
fragilied,  Sc  qu'il  s'afflige  au  lieu  de  fe  rcleuer.  Il  obcïlToir  cxaûe- 
mcnc.imputantilafchecédclefaire  par  refpeft  humain  pluflofl 
que  par  la  confideration  que  le  Supérieur  tient  la  place  de  Dieu. 
Il  a proféré  pluficursautres  Apophtegmes  fpirituels,  mais  ceux- 
cy  fufHront, 

Peu  apres  Grégoire  XI'V.  rendit  aufli  l'efprit  ^ & eut  pour 
fucceffeur  Innocent  IX.  appellé  le  Cardinal  Antoine  Fachinct 
de  Bologne,  qui  deux  mois  apres  Icfuiuit  en  l'autre  monde , pour 
auoir  fan  les  (cpt  Eglifes  â pied,  quoy  que  défia  aagé  de  feptante 
ans. 

' Enccmefmetemps  s'edeuadans  Bologne  vne  Academie  ap- 
pellée  des  Sommeillans.pour  monIIrer(fuiuant  l'opinion  de  Ca- 
ton)que  lesendormisfonidoux  je  obeyfTins,  je  non  malins  je 
rebelles.  Ils  auoient  pour  Emblème  vn  Ours  qui  dort  hx  mois  de 
fuite  s,  aueccemoti  Sftroaiiaiii^ccnlayiffûn:i^tlfimi»,  la  vi- 
gilance recompenfe  le  dormir. 

L’AN  ijja.  DE  I.  C. 

Cette  année  HyppoIiteAldobrandin  fut  efleu  Pape,  je  prit  le 
nom  de  Clément  VIII.  àuec  le  fymbole  ProtiClor  nofttr  a^ice 
ZlnM.puis  efcriuitauni-tollau  Cardinal  de  Plaifancc  Légat  en 
France, afin  qu'il  fit  en  fortequ’on  cleuft  à rAlfemblée  des  Eilats 
vn  Roy  Catholique , i l'exciulion  de  Henry  1 V.  qui  lors  aflic- 
geoit  RoUen. 

Peu  apres, le  Duc  de  Parme  vint  ponr  faire  leuer  le  fiege,  je  le 
fit,  mais  il  s'en  retourna  bleffé  au  bras  d'vn  coup  d harquebufe,  je 
à quelque  temps  de  là  mourut  dans  Arras.  Il  prit  l'habit  de  Capu- 
cin  vn  peu  deuant  mourir,  je  ordonna  qu'on  mir  fur  fon  tombeau 
cesparolest  HicUcnfrattr^UxiinderrdmcfmsCtpHciiiM.  Il  'ailTa 
deux  fils,  Rainuceqiii  fucceda  àfes  Ellats,  je  Odoard  Cardinal  ; 
je  le  Roy  Catholique  luy  fit  fucceder  en  fa  charge  de  Gouuer- 
ncur  de  Flandre  Erneft  Comte  deMansfcId. 

Cependant  vn  grand  tumulte  s'émeut  à SarragolTe  en  Arra- 
gon.  Le  Roy  Philippes  demandoit  Antonius  Pcrcz  détenu  és 
prifons.  Se  ceux  delà  ville  luy  en  faifoient  refus,  difant  que  l'exe- 
cmionde  cette  demande  elîoit  contre  leurs  Priuilegcs.  On  en 
vint  aux  armes,  je  le  Roy  fctrouua  le  plus  fort,  qui  cballia  quel- 
ques-vnsdeSarragolTe,  je  fit  perdre  la  liberté  < aux  Arragon- 
nois, apres quoyilcommanda  d'eferire  fous  fa  ftatuc  à Seuillei 
^llarno  ^rra^tn. 

Cette  mefme  année  Michel  Seigneur  de  Montaigne  en  Pc«i- 
gord,  mourut  d'vnc  mort  rres-conllante  je  Philofophique,  eflant 
aagé  de  cinquante-  neufans  fix  mois  je  vnzeiours , je  fut  inhumé 
à Bourdeaux  en  l'Eglife  d'vne  Commandetiede  fainû  Antoine, 
dés  lors  habitée  par  les  Religieux  Fueillans,'oi'i  fa  femme  Fran- 
Çpifede  la  Chaffaigneluy  afait  eriger  vne  bonnorablefepulture. 
Scs  EITais  ne  commencèrent  à paroiflre  que  l'an  1580.il  confclTe 
queSeneqiie  je  Plutarque  les  ont  compofez.  Lyplc  les  a loUez, 
je  Baudiusbialinez.  IlauoitellcducommencemciConfeillcrau 
Parlement  deTolofef,mais  fon  ftete  aifné  cllât  dccedé,il  renon- 
.{a  volomairetnétàcette  charge,  je  fut  fait  Cheualicr  de  l'Ordre 


VARIETEZ. 

• Vojci  la  Tîeibicfféedaai  le 
qvattiéme  Toroc  St  l'Année 
Cbrcftiraac  do  Pete  SuITtea, 

3<fo. 


b Ce  rutfareaeiolrntmalde 
picire.  Il  «<«>BCcdé  eux  Cei» 
dtmus  Rc^idicii  le  Buauec 


c Elle  ponuoic  prenire  eocpte 
plus  pioprcmeat  pour  Emblè- 
me le  Re(C|(Del  OQ  l'AfondcU 
ie.^ui  ne  dormiot  temajt 
Æliant  it.c.  M.  it  (cloa  Pli- 
ne Lto.c.jp. 


d Appelfi  Philippe 


e Sili  force  aVA  guidée  parla 
lufHce  elle  fait  beâscoup  de 
doramfl|rc  Riix  foibler,  rjuf  font 
enfin  contraints  de  lej  <e>ier» 
fa*(jnt  comme  les  arbres  qui 
plient  au  fovfle  d'va  Vent  im- 
pétueux. 


% 


f D'aétrn  dircac  de  Boar- 
dcaüx. 


VARIETEZ. 

» L.  I.  c.  i;. 


b C*eft  ce  poru  folJAU 
a'Amib^U  viutc  de  tel*  men 
en  leur  palTigt  de»  Alpo  en 
Iulie,iceiiue  difent  Ic<  Au> 
tbeutaRoBUini  contre  Psipbc 
ic  Potpbpte,  <]ui  fembtfhc  te 
met  fiiu  beaucoup  de  raifon, 
' v;4i  ce  ^ue  titent  n'jgutmlei 
Erpagnnii  au  (iege  de  Ferpi» 

j^nio 

c tt  f en  a<)0>  fe  font  putteiii 
céc  vfa;;cpuvn  rembUbleeX* 
eet»reIoa^ueIuuenal  ratTcure 
en  (aqamztime  bttjcc^pat* 
tant  aiafi 

p«fmlê$  fMffiMa  min 

jmficit  if», 

Omidifê  m'uimtmtfti  ft^trn, 
irmthi*,  vu!$Mif*t 
Crtdtirrint  l«MUt  iffftiii- 
Tel  e^oit  crt  H.igucnot  que 
Mr.dc  Guilefit  licri  vn  bo 
teau  aucede  loonuca  ehaifnet 
de  fc»  ao  mi  lieu  de  ptulîeuri  fa- 
gots fcci.  (c  puis  y 6c  mettre  le 
fcu.aân  qaetouiDoyant  aitour 
de  ce  poteau  il  Te  tollit  lojr- 
mefmc  ,eopoBition  dece  qu'il 
auoic  maugé  le»  fojres  de  »j. 
Catholiques  tollis  fui  les  chat* 
bons. 

d Lpift.'*  it.  c !• 
c Philoccthcs  en  fut  actaint, 
dont  il  eut  tant  de  boni: , qu'il 
«quitta  fa  pairie  pour  allci  vi- 
urc  autre  pan  mcoaoB. 

f L.  17.  «■  »J- 
C'ell  VQ  Ijmptome  de  la  Na* 
turc  errante 

g Ilauoitpourdcuirc  vnAre 
IcnJu  aucc  ce  mot  : CtJfmmA» 

fa  EllefortudeHmptd&onde 
blets  i'anisia. 

i La  pctbdta  mérité  challi* 

* iRtnt,  mats  il  n'cA  pas  hoono« 
table  de  le  piocuter  par  vue  au 
ttc  pci6dte«  lots  melmeoicni 
qu'u  y va  de  1a  foy  publique 


1 Le  ad.  AouA. 
m Dit  la  Batte.  11  confcfîa 
qu'il  auoit  cAb  poni  k celle 
iDclchaDCcib  par  vn  Capucin 
de  Lyoo,par  Aubiy  Curi  de  S. 
André  des  Aiisi  Pans*  Ot  par 
lel#r  Vaiadc  l((utte.  Mais  6 
les  teurmens  de  lag  Ine  luy  6> 
tenr  faite  cc(tcCuuf;£oa*  ou 
l'âBKKir  de  la  verué,  le  n'eo 
lapMitr. 

A Le  Mercure  Fraafoifa 
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du  Ro]T,  Chicun  f^aïc  commcnc  Ion  pccc  1 cicua  dans  foii  bas 
aagc.car  il  le  décrie  luy-mermcen  fes  ElTais  *,adjouftam  que  Bu- 
chanan ccgiandPocccEfcoflbiSicAaml  la  fuite  du  ieuneCom- 
tc  de  BcilTac.pout  rinftcuiredl  luy  dit  qu'il  eiloit  aptes  a eferite de 
rinfliiuiion  des  enfans,  te  qu'il  1a  formoiefut  la  fienne. 

En  ce  temps  vn  Saueticr  de  Chaalons  fur  Maine  fut  bruQé.' 
conuaincu  d'auoic  mangé  vn  fi  grand  nombre  d'en  fans,  qu'a  pei- 
ne leurs  oITemens  pouuoienc  ranger  en  vn  demy  tonneau.  Les 
Médecins  ayant  mis  cét  accident  en  quclHon,afin  de  fçauoirquel 
motif  auoit  eu  ce  goulu  pour  fe  portera  cette  forte  d'aliment , il 
fut  décidé  toutes  chofes  bien  conCderées  que  ce  n'elloic  ny  la 
faim  nyvnexcez décoléré contceces petits innucens  ‘ , mais 

parce  qu'il  cftoit  atteint  de  cette  maladie  qui  prend  quelquefois 
les  femmes  enceintes  que  l'on  appelle  en  Latin  MiUcia,  ou  Pica, 
Sclcutdéprauetcllcracntlcgoull.qu'ellct  feplaifent  démanger, 
qui  des  charbons, qui  de  la  terte.Sc  qui  de  la  chair  humaine,  com- 
me loanncsLangius  Médecin fprtïïpert,  letnonAre.par di- 
uets  exemples,  le  dont  nous  en  auons  rapporté  quelques- vns  en 
noilrei.Tome.  Carfi  cette  vicieufe  humeur  attaque  les  hom- 
mes', elle  leur  fait  produire  les  mefmcs  effets  qu'aux  femmes, 
ainlî  que  Louys  Viucz  le  confirme  fort  bien  en  fes  Commentai- 
res fut  les  liurcs  de  fainél  Auguftin  De  Cmitiae  Dei  f. 

En  ce  mcfme  temps  moururent  de  mort  violeute  leMaref- 
chal  de  Biron  I Scia  Valette  lefrereaiihéde  M'.  d'Efpernon,  le 
preroiet  emporté  d'vnc  volée  de  canon  deuant  Efpcrnay,  Se  l’au- 
tre d'vn  coup  de  moufqucc  deuint  Roquebrune  qull  alTiegeoic 
auffidansfon  Goupcrnemcnc  de  Prouence.  Ce  dernier  n'auoic 
encore  que  trente-cinq  ans,  Sc  cAoit  marié  aucc  Anne  de  Par- 
thenaydelaMaifondeBouchage.  Voyez  fa  vie  fort  bien  eferite 
par  le  fleur  de  Mauroy  Confeillet  d'EAat 

L’AN  1593.  DE  I.  C. 

CctteannéeMatfeiUeaoecprefque  toute  la  Prouence  fut  en 
grand  trouble, cAanc  en  doute  fl  elle  fuiuroii  le  party  deLcfdi-i 
guicic,  ou  ccluy  du  Duc  de  Sauoye,qui  y auoit  eAé  appellé  par  la 
Comteffe  de  Sauli  mete  de  M‘.  de  Ctcquy,  8c  que  coutefoispour 
rccompenfe  il  emprifonna  peu  apres  , aucc  deffein  de  luy  faire 
pis  ',  fl  veAuccnSuiffe,doni  elle  auoic  la  caille, ellen'cuAprisU 
fuite  fur  vn  cheual  d'Efpagne  aucc  Ton  fils. 

Cependant  les  EAats  Generaux  fe  tinrent  à Patis  poutl'éle- 
élion  d’vn  nouucau  Roy , mais  il  ne  s'y  coqclud  rien  d’affcucé. 

Peu  apres,  le  Duc  de  Neuers  Louys  de  Gonzague  fut  enooyé 
en  Ambaffade  à Rome,  pour  obtenir  du  Pape  que  le  Roy  Henry 
quatrième  fut  remis  au  giron  de  l’Eglife,  mais  il  n'en  pût  renie 
a bouc. 

A quelque  temps  de  li  • Pierre  Barrière  qui  tiroit  fa  naif- 
fance  d'OtIcans,  fut  tenaillé,  roiié,  Sc  bru  Aé  ^ Melun,  pour  auoic 
eu  deffein  d’oAet  la  vie  au  Roy.  Ilauoii  eAé  premièrement  Ba- 
Acliet,Scpuiss'cAoitfaitroIdat.  Ilfutdefcouuertparvn  lacobin 
nomme  Séraphin  Bauchi  Florentin,  i qui  il  auoit  communiqué 
fon  pernicieux  dc(rcin,8c  ne  s’en  cAoitvouluIaiffctocAourner.il 
mourut  fans  appréhender  leslugemens  de  Dicu,non  plus  que  s’il 
ne  l’euA  point  offcncé  ". 

Cette  mefmc  année  mourut  lacques  Amioc  de  Melun  flirSei- 
nciDiocefedeSeas.  Sonpetes'appcllolcIean.Sc  fa  raece  Mar- 
guerite 


îicHiftoriquc.  ^39 

guerite des  Amours,  d’afTez  honncite  condition.  II  fut  éleue  i 

I Euefché  d'Auxerre  p>r  Henry  fécond  qui  le  rendit  Précepteur 
de  fes  quatre  &Is  *.  C'eft  luy  qui  a mis  de  Grec  en  vulgaire  les 
ceuutcs  de  Plutarque  à la  plus  grande  vtilitê  de  nos  François. 
Voyez cequ'endifentlean  Chenu  K Antoine  Verdier,  le  pre- 
mier en  fon  CataloguedesPrelatsde  France,»  l’autre  en  fa  Bi- 
bliothèque. 

En  ce  ternps  mourut  au/Tt  Horlindede  LafTus  infigne  Mufi- 
cien  de  Bauicre,  dont  les  compofitions  font  chantées  prcfque  par 
toutes  les  Fglifes  de  l'Europe.  Quelqu’vn  luy  a fait  cet  Epitaphe 
en  vieux  Gaulois.  ‘ ‘ 

sjiént  enfant  ïay  chanté  le  iejfn  , 

^dclefcent  tay  fait  la  etntre- taille. 

Homme  parfait  i'ay  reftnné la  taille, 

Mail  maintenant  le  fui  mit  ai  bafjùi , 

Priei^PaJJànt  <jne  Came  fiit  li-Jat. 

En  ce  melmc  temps  mourut  pareillement  Torquato  Taflo 
Autheurdeplufieurs  excellentes  Poefles  en  langue  Italienne  ^ 
chacun  les  loue  à l’enuy,»  particulièrement  fa  lerufalem.com’ 
me  eftant  la  plus  riche»  la  plus  acheuée  pièce  qui  fe  Ibit  veue 
depuis  leCecled’Augufte,»  on  peut  dite  qu’en  cét  excellent 
gentc  d’efcrire  Virgile  cft  caufe  que  Ta  (To  n’ell  pas  le  premier  & 
TaffoqueVirgilen'ellpasIefeul  llapouriantheurtédans'cét 
admirable  trauail  contre  le  mefme  efeueil  que  l'Ariofte  dont 
nous  auons  défia  parlé.  Il  employé  Pluton  & Aleûon  dVn  co- 
fté,  » Gabriel  & Michel  de  l’autre.  Il  accorde  la  fainûetc  auec  la 

Magie.  Ilfefert  dïncDeelTefabulcufe  pour  conduite  Charles» 
Vbaldeoù  Pierre  l’Hermite  les  enuoyoit,  de  forte  que  quelque- 
foisonleprendpourefttedupattyennemy,  puis^'il  porte 
lesliurées  ‘'.oubienlonditdeluy  vnepartiedecrqu'il  a dit  de 
foD  Ifmene.  ’ 

^fi  horAhIttne  aJora  è fm  Chrifiant , 

Ma  I primi  riti  anco  lafiiar  non  puote, 

-rfKÇi  fmente  in  hfo  empio  é prophano, 

Confonde  le  due  lep  à fe  mal  note. 

II  s’eft  monftré  auITt  peu  ciuil  enuers  la  France, quoy  quil  fut  IVn 
dcsplusaccottsdefonfiecle.  Voieyeequ’il aduanced’elle;  Il  v 
a (dit  il)  trois  vices  en  la  nation  Françoife  qui  font  du  tout  infup- 

porubles  comme  ceux  d’où  procédé  toute  la  corruption  des 

François}  Le  pr  cmier,  c'eft  que  les  enfans  y font  nourris  de  * laiél 

de  vache, animal  feruil  » endurant  lescoups,le  joug  » letrauailt 
Le  fécond,  la  Nobleircpafle  prcfque  toute  fa  vie  au  village  entre 

leursvaIets»lespaïfans,oùcllen’apprcndquerufticite*  & in- 

lolcnce  pour  l’empire  qu’elle  prend  ftir  des  âmes  abieacs.d’où 
vient qu’cllemefprifelesMagiftratSi  Etletroifiéme,  lesicttres 
ncfom  maniées  que  pat  leTiers-Eftat  f.les  Gentil  hommesmef 
pnfans  de  s y adonner. 


L’AN  IJJ4.  DE  LC. 

Nous  enti  ons  dans  l'année  heureufe  en  laquelle  Henry  qua 
triémefeconuertit  « àlaKeligion  Catholique.» l’ayant decla- 
ré  h pat  vn  Ed.a  exprès,  il  s’alla  faire  facrer  à Chartres  parce  que 
Rheims  n eftoit  pas  encor  en  fa  puilfancetEn  quov  il  imita  Raoul 
quifutfacréiSoilTons.Louysfilsde  Charlesie  Simpicà  Laon 
”“g““,i|Co'npiegne.»LouyslcIeuneà  Chartres:  Ce  Sacre 
le  fit  del  huyle  gardée  i Marmouftier  de  Tours,  apportée  autre, 
foisparvn  Ange-pour  enguarirS.Marttn.quipoureftretombi 
dansvn^grés  eftoitgtiefucmétblelTé,  comme  rapporte  S Sul. 

Tome  III.  AAAaa  ’ ‘ 


VARIETEZ. 


« Itfooftint  puiiTimment  l<t 
Fiance  an  Cou* 
cilede  .Tfcoie,  vojrant 
Iciauujicn  foiCfcadc  coofî« 
deration,  Ce  futVn  qualité  de 
Député  de  l'a  Ma)vl\k  Ttca* 
Cbuiticone. 


H Ce  ruiiRomeeftantila  Tul- 
rc  dii  Cardinal  dScipioD  Goa* 

Il  cHoit  fils  de  Bernard  TiSo 
Secrétaire  dn  Prince  de  Saleror, 
l'vo  le  l'aotiegraad  Poütc. 

c Tel  cA  le  raiOnaement  d'ro 
bel  «rprit  de  ee  ceoipa. 

d C'eA  imiter  cét  AmbalTidear 
deConAarninontc  venniRo* 
me  da  temps  âe  Leon  X.  qnl 
dani  fâ  Harsntac  (uy  dsnaoic 
de  fa  Hamrfle  au  lieo  de  fa 
Sainâecé , & âla  finditqu'U 
cAcit  fe  graud  Turc  des  Chre* 
Aient. 

Tool  les  orncmcas  cAtai^ra 
ne  font  pas  atfolumem  dei^* 
dos  • il  n*y  a que  les  marques 
des  Rfligioni  eRrangetes  qui 
rKitousroDtpaipermtrci  lIcA 
loifiblc  de  picndee  des  eAeScs 
au  Lcuam,  mais  000  pu  de  %’j 
faite  circoncire, 
e II  le  Faot  moequer  d«  pre* 
mier  pour  n’cAre  pu  noius 
faox  que  ridicule 
( Ce  deinier  n'cA  pas  de  feca 
crâ,  PJarca  la  lay  aooit  apprit, 
g CetrcCowuetfion  vint  toute 
de  Ciel,  neammotiii  vo  Mini* 
Are  l’adosn^a  contre  Ton  ioten* 
lion,  ayant  alTcuté  qu'on  pou* 
uoii  fe  faaoer  dans  i'Eglife  Ro. 
maine,  carfiMajeAé  conclut 
piudrmmcutquM  y auoit  plut 
d’aAeorancc  de  finare  l'adois  de 
di:ax  partis  que  de  l'arreAer  au 
rrntiment  d'vn  féal.  Dcpuii  |ea 
Pmendutont tcfoimé cét  ar* 
ticle  de  leur  foy. 

Il  futabtooi  dtd  cMmuIsm  par 
rArcheuefque  de  Bouigrt  Ar* 
oaujd  de  Beaune  Tvn  de  fes  In* 
AtiiQeurs. 

h C^i  apres  mre  Dccl«ta* 
lioit^u’on  fit  pluficuts  beaox 
Aragramnieslurfonnom.  de 
entraotres  mx-ry  j Heticus 
Bot  bornas. 

Hirhvnitm  raarée.  Hie 
vtp»  n0ldtt  Puis , Henry  de 
Bourbon,  D»  b$m  Kêj  tu»  bnt. 
N/  k»j  de  h^-àtmr 
I Ce  fut  par  eonfrqoeat  leng<« 
trtnps  auaot  celle  ^ui  Cloeit 
i'uieieâ 


VAMETEZ. 


^ CcfatfareettemernePor« 
in.  auuit  quitté 
Pam  Icioitr  dci  Barricades, 
b Rico  D’obii^e  caat  la  Fey 
que  la  confiincr,9e  au  contrai 
rc  mn  ne  la  tente  d'auantaf^c 
que  la  dciÜaDCCirur  tout  quand 
elle  tCBContrc  vu  caur  peo  ge* 
ucteuT-  i^mUifsUert  dêtutrimt 
dû  TaCilC- 


c 11  7 a bien  plus  de  gloire  de 
nniriboui  dSoc  grande  en> 
ireptire  par  la  fubtiltté  de  l*cf. 

Frit  que  par  1a  force  des  armes, 
en  le  £iit  aoee  doucrur,  de 
Taotre  aaec  riolcoee  » qgi  ne 
traiCoc  d'ordinaire  apres  foj 
qiu  mnuu*  le  effuüwn  de 
faag. 


d HtumsimfitÊt  tédttmms^ 
t»m,  UiMut  suttm  /Utiit 

Ptouetb  1}.  r.i« 
t HoaretucdcCsretrniion  de< 
dans  THoftcl  de  ville  durait 
l’cùtiéeduR^/iil  letta  d'voe 
lil(en£l’pa^oole  le  cadet  Nerct 
qui  1*7  auoic  fabeUcocat  enfoc- 
né.lc  ditqoel«7  fesü  aeeitfa 
cilité  cette  eotréc  , pois  qu’il 
l^atioit  UDpefebi  d*7  rosiue 
•bftada. 
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pice  auf c fainâ  Paulin  «c  Fottunac.  En  Tuicc  <1«  cecte  ConucfCea 
Aiï  en  Propence.Lyon.Meauic.Otleanj.Bpwges^auttes  vil- 
les fe  rendirent  i fa  Majefti. 

Mefme  Paris  commença  de  traiter  auec  elle  de  Ta  reddition 
par  le  moyen  du  Comte  de  BrilTac  qui  en  clloit  Gouiterneuc 
pour  la  Ligue,  afllflc  en  cela  par  Ican  Luillicr  Preuoil  desMar- 
chands,&  par  Langlois  Sc  Nerct  Ercheuins, hommes  renommez. 
Ces  deux  derniers  furent  trouuer  le  R.oy  par  plitfleurs  fois,  fc  h- 
reni  fl  bien  qu'ils  obtinrent  de  fa  Clémence  vne  abolition  gene- 
rale de  tout  ce  que  les  Patiûens  auoient  fait  contre  fon  feruice,  <e 
luy  offrirent  de  lefaire  entrer  en  la  ville  auec  fa  Gendarmeriepar 
telle  porte  qu'il  voudroit.  Il  choiflticét  effet  la  Porte  Neufue  S 
parce  qu'il  Içauoit  que  l'Efcheuin  Neret  auquel  >1  auoii  vne  parti, 
culiete  confiance  enauoitia  Clef&la  Garde,  te  pour  cet  eff'ec 
luy  commanda  d’y  dirpofct  fl  bien  toutes  chofes,  qu'il  n'euff  fuj  ce 
de  fe  dcffîcc  des  babitans. 

Mais  pour  l'execution  d’vn  fl  grand  deffcin,U  fallait  auparauanc 
s'affeuter  des  Capitaines  de  chaque  quartier  . 4e  auoir  des  forces 
préffes  en  cas  que  les  autres  Capitaines  Se  babitans  de  la  faâloa 
d'ErpagnevoulufTentcntrcptendre  quelque chofe  dutSi  l'eniri* 
du  Roy , Se  fut  tout  il  effoit  neceflaite  de  s'affeurcr  de  la  perfonne 
duDucdcFeria  Cbcfdclagarnifon  Efpagnole.teUemettc  qu'il 
fut  refolu  le  ai.  du  mois  de  Mars  veille  de  l'entrée  du  Roy,de  dé- 
purer quelqu'vn  vers  le  Duc.affn  de  la  prier  de  fe  uouuer  en  l'Ho- 
ftcldevillcpourdcliberetfurl'effatdosaff'aices  prefeoies.  Se  on 
iugea  il  propos  de  donner  celte  commiffldo  au  cadet  Neret  qui 
clloit  le)',  flls  de rEfcheuin.icaufe qu'il auoit  grand  accez  vers 
luy.  Se  qu'il  entendoit  alTcz  bien  la  langue  Caffillane  i en  eff'ec , il 
eut  alTez  de  r^iucion  pour  aller  trouuer  le  Duc  en  Ton  logis , Sc 
d'adrefTe  pou  A pçtfuader  de  venir  en  l’Hoftel  de  viUe,il  eft  vny 
que  d'abord  il  en  fit  quelque  refus, mais  aptes  il  s'y  refolut  & mô- 
ta  en  carofTc  prenant  en  fa  compagnie  le  cadet  Netec.Arriué  qu'il 
eff  à l'HoilcI  de  villeil  fut  tec  eu  par  quelques- vas  desplus  nota- 
bles babitans, Sc  fes  gens  furent  tenuoyez  auec  commandemenc 
de  ne  rien  entreprêdre  qu'aptssauoitrecea  Us  ordres  derafTcra- 
blée,  maisIcDuc  apres  quelque  temps  ne  voyant  tien  préparé 
pour  le  Confeil  s'enquit  où  effoie  l'ûlèmblée,  Sc  connut  alors 
qu'il  s’effoicIailTéfurprcndre,  fl  bien  qu'il  fut  cootcainc  depalTer 
le  relie  du  iour  Sc  la  nuiéiruiuancedansrHoffddeville,Sc  en  ef- 
fet y demeura  iufqu'au  lendemaio,quc  le  Roy  entra  ‘ en  la  ville. 
Ses  gens  qui  n'auoienc  aucun  ordre  de  luy,  furent  furpris  voyant 
eniteclà  Majeffé  en  armes,  Sc  n'oferent  tien  entreprendre,  il  n'y 
eut  que  quelques  Lanfquencts.  qui  voulutent  faire  refiffance  , 
mais  ils  furent  auffl-  toll  rangez  à la  raifon  par  le  bon  ordre  qu'où  ' 
auoit  mis  en  la  ville. 

Cependant  le  Roy  s'aduançanc  couflours  parut  en  peu  de 
temps  au  milieu  de  Paris,  durant  que  le  celle  delbs  croupes  en- 
iroicnc  par  la  Porte  là.inâ  Denys.  Il  fut  df  ce  pas  i l'Eglife  de 
nollte-Dame,  où  fe  pcollernanc  humblement  deuanc  le  grand 
Autel,  il  rendit  grâces  à la  diuineProuidenced'vnfaccez  fiheu- 
rcuxScinefpeté,puis  on  encona  le  7rDnm,auec  vne  ioyo  incroya. 
bledctous  lesalCftans , qui  ne  pouuoienc  s'empefeber  d'inter- 
rompre le  chant,  Sc  de  crier  à diuetfes  reptifes  yiuc  U Rqj  i de  Idi 
il  fut  difn  et  au  Louurc,  S:  raptefdinée  U eut  le  plaiflr  de  voit  for- 
tir  de  Paris  Philippe  Sega  Cardinal  de  Plaifance,  Sc  Légat  vers- 
la  Ligue  Sc  en  fuite  les  tcoupesdes  Efpagnols  auec  leur  Dueda 
Fciia  *,  leur  Dom  Diego  d'ibera  SC  Taxis,  qui  cous  Séchiraaclo 
genoüil  deuancfaMajcllé,  laquellceAoicdiuisl'vne  des  tour»  do- 
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UPârtedcftinâDcnys,  Sc  le  Duc  l’ayam  appecceu  le  remer- 
cia de  Ta  Clemence  enuecs  luy  Sc  lu  Cens  qui  eftoiem  en  Ton 
pouuoir.  Le  Roy  le  chargea  de  raluëc  de  fa  parc  Ton  Maiilre, 
H de  luy  offrir  la  paix  en  Ton  nom  pour  le  repos  de  leurs 
peuples. 

Lagarnifon  EfpignoIeeCant  fortie,  les  Marchands  & Arti- 
fans  ouurircnc  leurs  boutiques  comme  s'ils  nefefuffenc  plus  fdu- 
uenus  de  leurs  mifecespalTcu.atcribuanc  la  meilleure  partie  de 
ce  bon-heuraux  Cdelcs  Segenereux/oins  de  Neret  l’ECcheuin, 
auquelIcRoy  offrir  pour  recompcnlê  vne  Office  de  Confeillcr 
de  la  Cour.  Sedeux  de  Maillres  des  Comptes  pour  deux  de  fes 
enfans  *.  Mais  il  en  fit  refus  autc  non  moins  de  geùerofitéquede 
refpeâ.de  peut  qu'on  ne  crût  qu'il  eut  rendu  ce  bon  office  à rapa- 
trie pour  fu  intetefls  particuliers  i feulement  fouffric-il  d'eftte 
continué parlecommandcmenc  de  fa  Majcfié,  encore  vne  fois 
enfacbargcd'Efcheuin.depeurdefemonftretpartrop  rigide  d 
lefiiferlesfaueursdefon  Prince. 

Enapresfa  Majeflc  fût  voir  fon  Arfenalée  la  BaAilIe>afin  d'y 
donner  l'ordre  qu'il  falloic  Ccfutlorsque  le  Comte  de  BrifTac 
luy  dit  en  luy  monftrant  les  munitions  de  guerre  qui  y efloienti 
Sire,yous  auez  icy  quantité  de  beaux  Canons,  Sc  qu'il  rcfpondit  i 
Ventre-fainéf-Gcis-ccluy  de  la  MefTe  eft  bien  plus  beau.  Ce 
qui  fit  iuger  Combien  il  prifoic  fa  Conuerfion  de  la  nouuelle 
loy  de  Caluin  d l'ancienne  de  fainét  Louys , Ce  de  fes  autres 
AnccAtes. 

A la  fcpmainefainâeillaua  publiquement  les  pieds  û treize 
panures,  les  feruit  à table.  Ce  leur  donna  l'aumofne  de  fes  mains  i 
noAce-Damei  puis i Pafques toucha foixante  efcroUcUez  apres 
la  fainâe  Communion.  Bref  il  fit  toutes  les  aétions  pieufes  Se  Ca- 
tholiques que  fes  PredecefTeurs  Roys  auoienc  couAume  de  pra- 
tiquer en  tels  iours.  Ce  qui  cftanc  fçeu  par  les  autres  villes  de 
France, prerquetoutesfecangcremirenuy  defon  eofté,  parti- 
culièrement Poiâicrs,  Rouen,  Amiens,Scns,  Se  Ttoye,ville  que 
ienom  me  la  derniere  en  ordre,  non  en  dignité,  parce  que  ie  veux 
rapporter  la  fa^oninduArieufe  donc  elle  fut  réduite  en  l'obcyf- 
fàncc  de  ü MajcAé,  Sc  cela  d'autant  plus  volontiers  que  petfonne 
que  ie  fjfache  n'en  a encor  rien  donné  au  public  C'eA  que  I ean 

PaillotEfcuycr  ' fleur  de  Nuifement,  lors  premier  Efeheuin  de 
Troye,éptisd'vnzeleardantdefairefcruiceau  Roy  dans  cette 
occafion,  trouuamoyen  depratiquer  auprès  de  Moiificur  de  Lu- 
xembourg qu'vn  Héraut  d'armes  fut  enuoyé  de  la  part  du  Roy  à 
Troyeauec  trois  lettres  adrcffaniesaux  Maire  SC  Efeheuins,  au 
Ch.apitre,  Se  aux  OAiciersde  IuAice,afindelesinuitetircxem- 
pledc  ceux  de  Paris  Me  reconnoiAre  pour  légitimé  fucceffeur  du 
Royaume , leur  promettant  qu'il  leur  feroit  bon  Prince , Se  en 
ayant  reconnu  qucJques-vns  épris  de  fon  mefme  zcle  parmy  les 
4.  Compagnies  dcAinées  à garder  la  ville,  il  fit  tant  par  fon  in- 
duAiie  que  par  argent  ^ , qu'au  lieu  de  cirer  au  fort  félon  la 
couAiime  à qui  d'elles  cncrcroit  en  garde,  celle  qui  eAoitcom- 
mandéepar  vnLieutcoant  nommé  Gaudier,fut  choifie  pour  gar- 
der la  Porte  de  S.  lacques  par  oit  le  Héraut  deuoit  entter.Le  Mai- 
re qui  eAoitlefleurd’Autruyauoit  bien  dé  l'affcûion  au  feruice 
duRoyauecquclquesautres habitant, maisUn'ofoic pas  la  def- 
couurir,àcaurt^quelcPiince  de loinuilleappcilé maintenant  le 
Duc  de  Cheureufe,cAoit  dans  Ttoye  en  qualité  de  Gouuerncur, 
le  que  le  fieur  de  Grignauld,  Se  le  Capitaine  la  Pierre  y commtn- 
doienc  chacun  vne  Compagnie  de  gens  de  cheual , appeliez  lots 
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• Le  Doc  de  Fecii  efteot  de  ré- 
sout CD  Erpagoe  fit  tenir  vne 
lettre  ao  cadet  de  fes  fili,poDr  le 
rollidcct  de  prendta  le  pany 
ECpaenoI  , ante  promrRc  da 
grard«appoioiemf>,roit  quea 
clltcilratreeoonu  foa  court* 

?c,  ou  qa'il  eut  dclTeiu  de  uutrt 
vne  famille  auoic  trou* 
oie  fi  conuaite  ï fes  pcrtco* 
iioD».cn  rctidtne  vn  dcfcicn* 
faoi  perfide  à foo  R.oy. 
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b L'Hifioiredrfdernfentroa* 
blet  n'en  dtfrqoc  en  siort}  Alt 
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TroyccbalTcreor  le  Priocc  ^ 
loinmlle,  firent  entrer  la  fieor 
d'Ioceaillc  leot  ancicaCouoer» 
neut  pour  te  Roy,  4c  t’Ediâ  de 
leor  rcQnioo  for  vefiSi  en  Par- 
lement le  deioiet  iour  duoef- 
me  moi*. 

e Peillot  porte  d'axur  i troti 
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10  deflu*  vue  EftoUc  d'or  aa 
chef  d'or  à troii  couionoes  4o 
cocule*. 
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I ArgoIetS)  outre  que  les  trois  parts  des  Officiers  du  Corps  dé  U . 
villei  du  Clctgi,&  de  la  luflicc.eftoient  poutucus  de  leurs  Bene* 
lices  {c  O ffices  par  le  Duc  du  Maine  Chef  de  la  Ligue,  c'eil  poura 
quoy  il  feignit  ceiour-li  d’auoir  quelqueindifpolicion,afinfiraf> 
faire  n eull  reUlIi,  qu'il  peuA  dire  qu’il  ne  s'en  eftoir  pas  meflf , SC 
ainli  lailTa  toute  la  liberté  d’agir  au  lieur  Paillot , qui  fpachanc 
l'heure  que  le  Héraut  deuoit  atriuer,  fut  au  Corps  de  garde  au 
bouc  du  Faux-bourg  fainQ  Iacques,6c  dit  à celuy  qui  y coinman- 
doit, que  s'il  arriuoit  vn  Gen|il-  nomme  auec  quatre  Trompetres, 
il  les  ht  accompagner  de  fîx  Moufquecaires  à la  Porte  de  S.  lac- 
ques,(cy  palTant,donnaordreîGaudier  qui  la  gardoit  auec  fa 
Compagnie,de  faire  conduire  ce  Gentil  homme  & ceux  de  fa  fui- 
tepar  douze  Moufqueraires  à l'Holiel  de  ville,où  luy-mefme  les 
reccut,  U fut  aduettir  de  Ton  arriuf  e le  Maire  Kaurres  affection- 
nez au  feruiccdcfaMajellé,tandis  queroilteou  douze  cenchom- 
mes  armez,  qu’il  auoic  pratiquez  par  argent,  fe  rendoient  tout 
doucement  Schleifîleaudeuanc K derrière  la  Maifon  de  tUIc, 
lerquelsdifoiem  à ceux  qui  entroient  dedans, en  nombre  feule- 
ment de  3 i.qu’il  s fe  deliboraflcnc  d’eftre  feruiceurs  du  Roy, autre- 
ment qu'ils  les  pafferoient  tout  au  fil  de  l'cfpée.  Apres  que  les  let- 
tres de  fa  MajeftC  eurent  ellf  portées  au  fieur  Hennequm  Doyen 

de  l'Eglife  Cathédrale  deS.  Pietre.Scau  lieur  deVen  Lieutenant 

general, pour  alTembler  l’vn  lesChanoines,&  l’aucit  les  Officiers 
de  Iultice,afin  de  fçauoit  ce  qu'elles  contenoient , Sc  donner  ref- 
ponceauHeraucquil'attendoicsceuxde  l’HoAel  de  ville  ouuri- 
cenccellequis’adrelToicî  eux,Sc  comme  chacun  s’entre-regar- 
doir  tous  eftonnez  de  ce  que  ces  gens  armez  leur  auoient  dit  en 
entrant  ; le  fieur  Paillot  prit  la  parole,  Sc  dit  qu'il  feroit  d propos 
d'enuoyerquclqu'vnpourapprendrelarefolucion  tant  du  Cler- 
gé que  de  la  IulUce.  Ce  qui  citant  trou  ué  bon,  luy-mefme  futde-' 
puté  pour  cét  effet  félon  fon  défit,  6c  alla  trouucr  Meffieurs  du 
Chapitre,  aufquels  il  dit  que  le  Héraut  enuoyé  par  le  Roy  atten-  • 
doit  auec  impatience  leur  refponce,  K que  Meffieurs  de  l’Hoilel 
de Tillelesprioientdela  faire piompcement.  Le  Doyen Scquél- 
ques  Chanoines  affeaionnez  à la  Ligue  luy  déclarèrent  qu'ils  ne 
pouuoient  prendre  autre  rcfolution  que  celle  d’en  eferire  à M'.  le 
Duc  de  Guife  qui  cftoit  à Vitry . Lors  le  fieur  Paillot  leur  refpon- 
dit  que  s’ils  ne  fe  refoluoient  à autre  chofe.Us  pouuoient  s'alTcurec 
qu'il  y auroii bien  ceiour-ladu  rangrefpandu  dans  Troye,  qu'il 
y auoit  plus  de  deux  mille  hommes  en  armes  quiraenalToient  de 
tuer  ceux  qui  ne  ctiroient  pas  ViuchBey,  que  le  Corps  de  la  ville 
auoic  conclud  de  reconnoiftre  Henry  IV.  pour  légitimé  herider 
de  la  Couronne  puis  qu’il  cftoit  Catholique,  deleurprometcoii  la 
n mefmcbienveillancequ’àceuxdcParis  *.  Ce  qu’entendu  par  la 
Chapitre, ils pcirentlamcfmcconclufion,  Sc  dcpucerenr  lefieur 
Barihon  grand  Archidiacre  & Official  defainâ  Pierrc,pourraI- 
lerfaire  entendre  au  Corps  de  la  ville. 

Cela  fait.le  fieur  Paillot  deuenu  plus  bardy  pour  ce  bon  fuccez, 
fut  au  Palais  où  il  trouua  encore  plus  de  rcfiftance , mais  y ayant 
déclaré  la  rcfolution  du  Corps  de  ville  Sc  du  Chapitre , la  lufiice 
enfin  s’y  rangea,8ideputafurlecbamp  le  fieur  de  Vert  Lieute- 
nant general.  Gauthier  Sc  Guinot  Confeillets , pour  en  porter  la 
patole.Tous  lefquels  arriùez  en  la  Chambre  de  ville  à trauers  les 
gens  armez  qui  l’enuironnoientSccrioient  Vnt  (t  Jtoy,  ils  firent 
leur  rapport,  Sc  lors  le  fieur  Paillot  parlant  le  premier,  dit  qo'il 
n'eftoic  plus  temps  dediffimulctiquel'on  deuoit  efttelas  de  voir 
tât  de  Roitelets,qu’il  falloit  dés  ce  lour  fe  remettre  en  l’obe’ifsice 
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étCa  MijefU^  Scl'en  afleuret,  voire  mefrae  en  donner  aduis  à 
M'dc  Biron  *,qoi  eftoitauec  vnç  petite  armfe'’ àTrcuillieiSidi- 
ftam  deTroyecnuiron  vnelicuc  Sc  demicfut  lechemin  deSens. 
Difanr  cela  le  Héraut,  fuiuanr  fcs  ordres,  entra  dans  la  Cham- 
bre de  Ville , auec  vne  partie  des  gens  armez  au  dehors,  qui  com- 
mença décrier  Fiar/r/ie^i&ainli  tous  les  autres,  i la  rcferuede 
quelques Efcheuins Ligueurs, qui  rortanspoutferctirercn  leurs 
maifons.y  furent  conduits  par  huées  Sc  crieries  de  tout  le  peu- 
ple,quimefmenelesy  voulut  pas  laiffet  entrer  qu'ils n’euflent 
crié  comme  eux  VntleXtj. 

Cependant  on  ht  difner  le  Héraut  aiiec  fa  trouppe  dans  le 
Corps  de  Ville, d’où  fortani  peu  apres  reueftud'vne  cafaquede 
velours  violet,  parfemée  de  grolTes  fleurs  de  Lys  d'or,  ilmon- 
taichcual,Scy  htmonterlesquatreTrompetes,  {c  deux  de  la 
ville.piiis  faiuide  plus  de  quatre  mille  pcrfonnes,ruc  paria  ville 
criant  Vimlt  Xoji. auec  telle  rehoüiflance  que  les  femmes  renans 
leurs  petits  enfans  fur  leurs  bras,  les  luy  bailloient  à baifer  ; & les 
autres  touchant  les  fleurs  de  Lys  de  la  mairt.tc  puis  tes  baifant  di- 
foient,Voila  qui  ehbicn  plus  beau  que  les  Croix  de  Lorraine;  Ce 
ueee  Héraut, qui  ciloit  vn  Gentil  homme  de  bonne  mine  Sc 
es  plus  courtois,  témoigna  auoir  fort  agréable. 

Tout  cela  fc  paiTa  fans  aucun  tumulte,  les  plus  grands  Li- 
gueutsfe  ferrans  en  leurs  maifo'ns,Sc  le  Prince  de  loinuille  ‘ dans 
î'Euefehé,  oùil  eftoit  logé.  Le  lendemain  le  heur  Paillot , qui  le 
jour  precedent  auoit  pris  l’efcharpe  blanche,  fut  enuoyé  i Tre- 
uilliers  vers  Monlîeuc  de  Biron  ,pour  luy  porter  la  nouuelle 
eequis'cfloir  palTé,Sc  ayant  veudansfon  camp  lelicur  Dinte- 
uille Lieutenant  du  Roy  en  Champagne  te  Brie,  te  Ic^leur  de 
Pralin,deftinéparle  Roy  pour  eflee  Baillif  tcGouuerneur  de 
Troy  e,il  les  inuita  de  venir  auec  leurs  domeftiques  dans  la  ville, 
auec  promefle  de  les  loger  au  mileu  d'vn  quartier  où  eftoient 
tous  les  plus  alFcâionncz  au  feruicedefa  Majellé,  te  de  refpôdre 
d’eux  corps  pour  corps.  A quoy  ils  confentirent,  parl’aduisde 
Menheurde  Biron,  qui  dit  au  fleur  Paillot , qu'il  ne  retireroit 
point  fes  troupes,  qu’il  n'eufl  luy-mefme  fait  fon  entréedans 
Troyc.fait  chanter  leTtDnm  laii<Umiis , Sc  mis  dehors  lo Prin- 
ce de  loinuille.  Mais  à peine  ces  Meflîcursfurent  entrez  en  la 
ville , le  logés  au  Dau|)hin , qu’ils  apprirent  qu’on  auoit  enuoyé 
vctsle  Duc  de  GuifeaVitry,pourle  conjurer  d’amener  leplus 
de  trouppes  qu’il  pourroit  ahn  de  les  ietierdansTroye,Srem- 
pefeher  fa  reduélion  en  l’obéilTance  du  Roy.  C’efl  pourquoy 
ilstrouuercnr  bond'enuoyer  le  fleur  Paillot  vers  Monfieur  de 
Biron,  auec  lequel  ayant  conféré  quelque  temps,  il  en  receut 
cinq  censhommesde  cbeual,  ayant  chacun  vn  harquebufler  en 
crotippe, qu’il  Etpaflerfurle  folTédelaville,  te  logea  au  Pont 
Hubert  8c PontfainAe  Marie, où  deuoientpaflerlcs  troupes  de 
Monfieur  de  Guife  au  fortir  de  Viiry.  Puis  retournant  dans 
Troye.ht  tripler  les  gardes  au  faux-bourgSainûIacques.leur 
commandant  que  fl  ces  croupes  fe  pcefencoienc,  d’en  aducrcir  cel- 
les du  Roy. 

La  mefmenuiAelles  ne  manquèrent  pas  defe  prefencer,  fous 
la  conduitte  du  fleur  Pericard  Eucfque  d’ A vranche  : mais  ayant 
appris  des  gardes  la  dcflcnce  qu’ils  auoienc  du  fleur  Paillot  ^e 
les laifler  entrer,  8c  lo  logement  prochain  des  Genfd'armes  du 
fleur  deBiron,outrel’entréedes  fleurs  de  Dinteuille  8c  dePra- 
linenla  ville,  elles  s’en  retournecenefue leurs  pas;  Et  lelen;^- 
snain  le  fleur  de  Biron  arriaa , fit  chanter  le  Tt  Dnm , 8c  pna 

AA Aaa  üj 


VARIETEZ. 

» Il  cAoh  Admiul  de  Fteo* 
ce. 

b 11  o*tuoit  aoii  nUlc 
boaiMi. 


c voc  TÜk  qui 
le  dire  de  PriDCipjaci,ac  cft  il- 
(ute  fur  l«  risiete  de  li&CBe,  lA 
Diocefe  de  ChAleae. 


I 


VARIEttZ. 


A CefutlotsqrielefinirPaU* 
lotvim  i pAfis  t dcputé  de  fx 
▼Uic  peut  tcodtc  lu  Roj  le  fet  • 
mène  de  fidelité. 

Ce  n'cft  pa<  aeini  mériter 
d'Afieuier  vne  ▼iile  i l‘£ftet 
fan*  pcne  d’aacun  komroe , par 
Tne  ixffit  modérée  eondaitee, 
qoefil’oo  Ttneit  à l'acquerit 
par  la  force  de»  arme» , auec 
meurtre  le  épanchemertt  de 
keaucaop  de  Ung.  La  gloire 
Bc  vieor  pat  de  laTioIcnee.mait 
bun  du  bon  fucecz  » & le 

FluAeft  le  plu»  doucement 
ob(ei)ir , poorurn  gue  ce  fou 
■ucc  honneur  & juAice  * a 
toofieurt  cAé  ereu  le  plut 
ville  le  auaniageax  i vu  Eftat. 
Le  régime  procurant  U lanté 
du  corp»  cA  plut  cAimi  qn’vne 
radeirndrcioc  qui  Tabac  le  le 
débilite,  encore  qo'clle  faite  le 
inermeeAêr. 

b 11  y a plut  d'honneur  d'cAte 
cAitné  d'vn  excrllrnt  homme, 
que  d'cAre  leUé  de  cent  auuci. 

3ui  ue  (ont  pat  plot  capables  de 
onoer  des  leiiaugct  que  d'en 
reccuoir. 

c II  n'auoit  encore  que  il  aot- 
d Parteutfcttouucatdemer. 
cbao»  ciptits , & des  fol*  enra« 
gtXipteAi  à commettre  les  plot 
pcruicieuxciimea. 
e D'autre*  diteot  au  Louura. 

f MonCeur  de  Lomcnie,cn  fa 
lertreiMr  du  PiclTiSy  du  et 
Décembre  tffx. 

Mr.  de  *rhou  marque  aoiTi 
far  Tan  luiuaiic,lc  lupplice  d'vn 
lacobtn  » appellé  Châtie*  de 
GinJ.  & d'vn  Ctpacin  firte 
laj,nommé  Nicolas  TA ngloii. 
pour  aooir  conjuié  conrte  la 
vie  de  la  MajcAé.  C'eA  au  u). 
1.  de  (et  HiAoiics. 

g En  Décembre. 

Palquiei  plaida  pour  Tappe}* 
lanr^dr  Üerutn  pour  le  Procu- 
reur du  Roj  de  Vendôme. 


h Bottcbel  en  Ton  Trefoidu 
DroiâFrancoû. 
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MonfieurlePrincede  loinuillede  fc  retirer  auec  fes  gen>  &foii 
bagagcoùilvoudroit!  letoutfuiuantraccordfaitcntteluy  8clc 
ficui  Paillot.  Il  s’enallii  Dieu-ville, où  les  troupes  defon  frété 
l'aicendoienc. 

Voila  comment  Troye  fut  deliutfe  de  la  captiuité  où  elle 
eftoir  depuis  l'an  1589. *c  cela  auec  tant  dedexteritf  Sctarndliu. 
manité  delà  part  du  fieut  Paillot.quede  tant  de  Ligueurs  dont 
la  ville  eiloit  pleine,  il  ne  s’en  trouua  pasvn  feul  qui  fiift  tué 
oublelTc.  Dequoyfa  Majefté  luy  fccut  fi  bon  gré,  quelle  l'en 
remercia  • auec  beaucoup  dafFcâioni  fur  tout  quand  elle  eue 
entendu  des  fieurs  de  Dinteuille  ic  de  Fralln , qu'il  i'auoic  fi 
bien  feruie  en  cette  occurrence’’,  qu'vnc  Couronne  d’or  Sc  do 
pierreries  ne  fuflfiroit  pas  pour  I e recorapenfet  comme  il  meritoit, 
C’cllccquc  i'auoîs  à dire  fur  ce  fujct.  Reprenons  le  fil  de  nos 
autres  Narrations. 

Sa  Majcfié  voyant  T toye  te  toutes  ces  auucs  villes  dont  nous 
auans  défia  parlé,  teduittes  à fon  obcïlTancc,  «c  mefme  ayant 
rcccuen  fa  gtacc  Mo'nficurdcGuifc&  tous  fes  freres,  fc  refo- 
lut  de  faite  la  guerre  il'Efpagnol  de  toutes  fes  forces:  mais  il 
airiua  comme  il  preparoit  toutes  les  chqfes  neceffaires  pour 
l'elFct  d'vnc  fi  braue  cefolution , qu  vn  jeune  ' Efeolier  appellé 
Ican  Chaftel,  fils  d’vn  Marchand  de  Paris  '* , le  blelTa  chez  Ma- 
dame de  Liancourt,  auec  delfcin de  luy  ofter la  vie.  C’eftpour- 
quoy  il  fut  tiré  à quatre  cheuaux  deux  tours  apres.  Se  fon  pere 
condamné  i deux  ans  de  ban,  Se  à fix  mille  liutcs  d'amende, 
ppur  eftic  employez  à l’ereûion  de  laPyramide  que  chacun  fçait. 
Son  R'egcnt  nommé  lePcreleanGuerin.Iefuitel'tanc-Comtols, 
qui  auoicefié  auparauant  gefné  fort  rudement  auec  luy, fut  ban- 
ni à perpétuité  de  la  France;  SC  le  Pere  Guignard  de  melme 
profefiion,  originaire  de  Chartres,  pendu,  pour  auoic  gardé 
les  cfciits  qu’il  auoic  fait  autrefois  contre  le  Roy.  L'on  trouua 
au  col  de  cet  Efeolier  vne  chemife  de  Noftre-Dame  de  Char- 
tres , OH  eftoit  eferit  Henry  quatrième . des  grains  bénits , le  va 
^ '“y  billets  où  eftoient  ces  mots , 

lionne  mey  U forte  Jiextenter  centre  Henry  de  Bourhm  f. 

• Cependant , comme  Nicolas  IcSueucPrcfidencau  Parlemenc 
de  Paris,  cctoutnoit  d'vn  village  vol  fin , ü tomba  entre  le* 
mains  de  certains  voleurs , qui  l'alTaninerent  fur  le  grand  che- 
min, SC  tuèrent  en  fa  perfonne  vngrandfauory  des  Mufes;  car 
c'efi  luy  qui  le  premier  a ttaduiû  les  beaux  AitsdePyndareén 
petits  veis  Latins,  les  rendant  auec  vne  cadence  veritablemenc 
inégalé;  mais  auec  vne  mefme  douccurque  ce  mélodieux  Cygne 
de  Dyrcéc. 

A quelquetemps  de  lis,  vn  pauiire  homme  deVendôme, 
nommé  Eftiennc  Mauricet , ayant  foupésc  couché  en  vne  Ho- 
fiellcric  i quatre  licuesde  là,  8c dcfpencéquacorzefols  1 le  len- 
demain faute  d’argent , fon  hofte  appellé  Cefar  ChetouAe,  luy 
retint  fon  pourpoint  en  forme  decoictin,  8c  le  renuoya  ehtjke- 
mifc.VnioutaprcsileAttouuéirtort  de  froid  en  vn  foffé;  C’eft 
pourquoy  il  y eut  decret  de  ptife  de  corps  contre  fhoAe,  qui 
enappellai  laCour;  laquelle  par  fon  ArrcA  du  Samedy  dix- 
huiâicme  Mars  IJ95. dit  bien  iugé,  8c  le  condamna  pour  fa  ri- 
gueur à l'cndroir  dccepauucepaiFant.àdix  efeus  fold'amcnde, 
pour  efire  employez  au  pain  des  prifonnicrsdcla  Conciergerici 
auec  injonâion  à tous  hoAelliers  de  garder  là  charité  K boljpital- 
liÿ  ChreAicnneh.  ' 

~£ncctcmps  mourut  FranpoisdeFoix, nommé auTceiBCOtdc 


r 
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CtncblCi  Captai  de  Bulcii>Eucrqued'Aire*>  Prélat  bien  méri- 
tant det  lettres.  Cefutà  Bouideaux  ,cftanc  prefqae  nonagénai- 
re : Les  Augultio]  rencerterent  en  leur  Eglife.  Il  a traduit  le 
TciTiuegUIedeGiecen  Latin teen  Fran(oi$>  te  fait  des  Com- 
mentaires defliis  tres-doâes  te  elegans.  Neantmoins  pour 
auoit  feeu  faite  de  l’eau  qui  fait  comme  reuenir  l'ame  dans  le 
corps  qu’elle  alloic  abandonner*’,  (t  pourauoirfabriquédesin- 
llrutncnsmetueilleuremeotartificielspar  le  moyen  de  fon  fça- 
uoir  incomparable  aux  Mathématiques,  il  a elle  foupçonne  de 
Magie  par  les  moins  fubtils.quine  içachans  parles  ccITans  qu'il 
leur  vouloitcacher.ont  attribue  le  tout  à l'operation  des  Dé- 
mons, pluiloft  qu’à  fon  induArie,  te  d la  pratique  des  mcchani- 
ques , l’employ  derquellcs  ( s’il  eft  permis  de  parler  de  la  (ôtte 
aptes  Apulée)  cllprerque  le  compagnon  de  la  nature,  defeou- 
uranr  les  chofes  ocultes  conuectiflant  les  manifdlet , le  Ce  iotiant 
des  miracles.  Ainlt  ce  qui  deuoit  feruir  i fa  réputation  luy  a nuy, 
d’où  vient  qu'il  peut  bien  faire  cette  plainte) 

J^nCimoiefl  ftfrrilftnKct ,ntnt tjife feraam'. 

Ce  grand  petfonnage  fut  fuiui  dans  le  Ciel  par  vn  autre,  qui 
ne  luy  ceddoit  guere  en  excellence  de  Doétrioe,  ie  veux  dire 
Ctaudedu  Puy,Conreiller  au  Parlement,  pere  de  ces  deux  lu- 
mières des  bonnes  lettres, qui  brillent  aujourd'huy  dans  Paris. 
Voicy  vnEpitapbeque  Rapmiuy  afait) 

K.lvjmmm , fnütu , hgum  frudtntU, 

McccMCmrrama/of  M,  Puteime , iteti, 
fTomtéltkmégnifjttyiriihacHemaiCiCl*  tft, 
/ajlMuariwlùyaam,  Fmeant 


Encemcfme  temps,la  mort  prit  aulTi  Gérard  Mercator,  célé- 
bré Chronograpbc  de  Kucbcfflonde  en  Flandre,  eflant  aagé 
de  85.  an;. 

Cependant  ^ Lypfe  quitta  l’VniuerlIté  de  Leydenen  Holan- 
de,où  il  prefidoit  ,afin  de  quitter  le  Caluinirme,  dont  ilfaifoit 
profcHion,  le  embralCst  la  Religion  de  fes  peres.  Il  eut  pour 
fuccelTeucen  cette  Preùdencc  lofeph  Scaliger*,y  cftant  attiré 
par  les  lettres  des  Eftats,t:  beaucoup  plus  pat  les  douces  ex- 
hortations du  Roy,  qui  Icconjura , d leur  inftaoce,  de  leur 
allef  rendre  ce  feruicc.  Ils  l’y  teccurent  à bru  ouuerts,  le 
ayans  plus  defoinde  fa  fortune  que  luy-mcfme,  rentretinrent 
noblen'  et  pendant  fa  vie,8t  apres  fa  mort  honorèrent  fes  cendres 
d’vn  tombeau  magnihque.  'Tous  les  plusbeauxcfpriis  de  Fran- 
ce furent  extrêmement  marris  de  ce  qu'il  les  quittoit,  & l’vn 
d’eux  en  iîtvnc  £legie,quine  cedde  point  en  belles  figures 
d ceIlcd’Ouide.  Emreauttcschofcs  il  y aceufe  la  France  dln- 
eracitude,puis  qu'au  lieu  de  le  conferuer  comme  vn  riche  tre- 
joc,cllc  auoit  foudèn  qu'on  l'enleuall  de  fon  fein.  A la  vérité 
c’eAcit  vn  prodige  de  doârine,  qui  releuant  l'éclat  du  beau 
nom  qu'il  ponoit , s'eA  rendu  digne  de  viurc  éternellement  en 
la  mémoire  des  hommes.  Cequeiedistoutefois,dlareferuede 
l 'hcreCe  àt  laquelle  il  e A mort , au  lieu  d’imiter  fon  pere,  décédé 
Orihodou,commc  nous  auons  dit  autre  part. 

Peu  aptes  , le  Piince  Maurice  prit  Groningue  , ville  des 
plus  fones  de  la  Ftife , te  rornemem  de  toutes  les  autres. 
11  auoit  dcAa  repris  lur  les  Efpagnols  en  Holande , celle  de 
, Gocam',  du  clocher  de  laquelle  on  voit  vingt- deux  villes 
ejofes. 


i 

VARIETEZ, 

a Aitmnfii  ififitfMt. 


b II  ra!o»iretfi#»Ps 

& afio  qaSl  ne  maiiquaft 
Acftè  6 cbaiiubic  qae  «le  Uil* 
fervo  bun  loaJi  dd^inè  poat 
tchetei  Ici  in^redicm  «Cdlai» 
tes  i fa  coafcâieo. 


e Oaidr,i<r  ITmcc. 

. . . • iiimniifmé 
tMumm  fmtmmÀm  m* 
tm4ni» 
ttrtiUlm. 

C]aaduo,t  ttmrêKu^Mtm, 


à QMlqae»-rBlinaTq«c&t ccla 
dit  rto  ijpk  le  ijfi. 


• Il  Ion  goaaerneur  da 

laiettaefle  de  Loivi  CfaiÜU* 
ne  de  la  RddMpoUtjF  » rejenoa 
da  Kcie  race  c^bra  de  la  RO' 
chcpelâp  en  Fiance  > dent  cil 
iddrEaefqoeda  PokierSprta 
des  fias  aecoraplis  Prclaci  qa^ 
le  Rojfaama  ait  iamaii  tco. 


VAR.IETEZ. 


t Q^iod  il  tcceut  centre  de 
foa  fier*  rCmpctenr  » il  prit 
pour  emblème  TU  Perfée  deli* 
orint  Andromède  do  montre 
nurm.auire  ce  moe.idnM  viüi^ 
ne  eNe4M,piiar  dire  que  pat  ce» 
foins  it  vatnetâ  le  tpran  . & 
deliuru-adeleurtpcaooic  celte 
belle  regtoot 
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Sur  ces  entrefaiccs,UuJrin  ville  tcct  forte  caHongtie,  fut 
prile  par  les  Turcs  fur  Mathias  d'Aullriche.  qui  eftoic  Vic<> 
Koy  du  pays  ■ : de  foicc  que  ces  Barbares  emmenereac  vn  grand 
nombre  de  captifs,  parmy  lefquels,  comme  ils  les  vifitoient 
félon  leur  coullume  , ils  trouuerenc  vne  femme  habillée  eit 
homme,  qui  depuis  plufîcurs  années  auoit  fuiui  le  camp  des 
Chrcdiens.  EnelianscBonnez,ils  luy  demandèrent  fi  client 
feruoit  pas  de  concubine  aux  Soldats  en  cet  habit  ? Elle  dit 
quenon  Les  autres  captifs  enquis  fi  elle  difoit  vtay , tefpondi- 
rent , qu'ils  l’auDiem  toufiours  prife  pour  vn  homme,  Laoou- 
ucauté  du  fait  fut  aufil  tofi  portée  aux  oreilles  du  Sultan,  qui 
la  fit  incontinent  amener  deuant  luy , 8c  luy  demanda  fi  fei- 
gnant  fon  fexe  elle  n’auoitspoint  tué  quelques  Tares  l Lors, 
peniant  mourir,  elleaduoüa  franchement,  que  tandis  qu’elle 
auoit  milité  pour  Cefar , elle  auoit  fait  fidèlement  le  deuoic 
d'vn  Gcnd'atme,  8c  tué  dans  les  occafions  plufieurs  ennemis. 
Le  Sultan  admitant  le  courage  de  cette  nouuelle  Amazone,  la 
fit  conduire  par  la  ville,  afinque  chacun  eufi  le  plaific  de  la 
confiderer,  8c  puis  la  donna  i la  Sultane:  Mais  il  mourut  l’an 
fuiuant  du  mal  de  la  pierre,  n’eftant  aagé  que  de  quarante» 
huiéb  ans.  Il  eiloit  de  fon  natutel  plus  enclin  à la  clcmence 
qu’à  la  feuerité.  Il  eut  pour  fuccelTeur  fon  fils  aifné  Mahomet  5. 
aagé  de  trente  ans,  lequel  nefuiuit  pas  les  moeurs  defonpeie, 
caril  fut  fort  cruel.  On  remarque  toutefois  qu'il  nefiltpas  châ- 
tier feucrcmentvnde  fes  Pages, qui  luy  auoit  pris  dans  fa  po- 
chette vnfoir  quelques  Sequins  , des  quarante  qu'on  a cou- 
fiumedemettretouslesmatins  dansles  pochettes  des  Sultans 
aucc  vn  mouchoir  de  toile  de  Holande  bien  fine  8c  bien  blanche» 
afin  de  les  employer  à ceque  bon  leur  femblera. 

'Vn  peu  deuant  la  piife  de  lauarin  ,Sigifmond  Bathori  Prince 
de  Tranfyluanie,  s’efioit  ioint  à l’Empereur  Rodolphe  contre 
ce  Sulun , afin  de  fecoUec  fon  ioug  : car  il  luy  payoit  tribut: 
tous  les  ans. 


L’AN  isjj.  DE  I.  C. 


b Le  t4.  finniet. 


e Ccl>  puce  qacqtioy  qa'il 
fgft  Câthi>ltqflf,il  n'eftoit  pai 
encore  (cceu  poartelparlt  S. 
Peie. 


é Le  tout&  fil  par  ordre  dit 
Roj  . lequel  enuoyt  Cn  letttts 
de  cachet  cxpreffeoicot  i ce 
Parlcmcnrsifio  (t'eaeborifer 
acecUtet  Cet  Aiieft. 
e Le  U Hc  bnaicr. 
f 11  auoiicAi  cofirriint  par  Ici 
fedtueux  de  quitter  la  ville  l'ao 
ifv» 

g Tootefùiiclle  aoeit  décrété 
raa  i$ÿo  qu’il  CM  laJloit  pat 
admettre  Hetur  4 biea  qu’tl 
abjgiaft  rbcicfie. 


Cette  annéeb.laCourde  Parlcmencd'Aixdonna  vn  Arreft 
folemnci  contre  Meflire  Gilbert  de  Genebtard,  nommé  à l'Ar- 
cheuefehé  de  cette  ville,  le  déclarant  atteint  8c  conuaincu  du 
ctimedeleze-Majcfié.pour  auoirefié  du confeil des feize quar- 
tiers de  Paris,  dés  l'an  ijyi.  pour  auoir  voulu  empefeher  le 
Clcrg'é  d'Aii  de  reconnoiilre  Henry  quatrième  en  qualité  de 
fon  Icgitim» Seigneur 8c  Roy‘,rani5y4. 8c peurauoircompo- 
fé  vn  liute  contre  fa  Majefté , fous  le  titre  Dt  ftertntm  cUlhmmtt 
i»re(yntctj!itattaiEaUjU  Gaüicant  rtiatfnmontm  : en  punition 
dequoy  elle  le  bannit  à perpétuité  du  Royaume  de  France, 
auec  dcifcnce  d’y  retourner  iamais  fur  peine  de  la  harçi  8cde 
plus,ordonna  que  ce  hure  feroit  brullé  parla  main  derezecutenc 
de  la  haute  luuicc*. 

Vn  peu  auparauant',  la  Sorbonne  s'eftant  alTemblée  auec 
tous  les  Curez  de  Paiis,  à la  diligence  du  Cardinal  de  Gondi 
Euefquc  dccette  ville  ^,pour  déclarer  cequi  fe  deuoic  faire  enfa- 
ueut  defa  Majellé , qui vcnoird'efirebleirée, fout  prétexté, ou 
de  crainte  de  voit  la  pertedcla  Religion  Catholique,  elle  décla- 
ra parrn  Dccccc folemnci  (,  que  chacun  pouuoit  fans  fcrupu]e 
cendre  pleincobéiflànce  à Hcniy  quatrième , légitimé  heritier 
de  la  CouronneFtanjoife, 8c  faire priereà  Dieu  canten publia 


I 


VARIETEZ. 
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qu'en  p»niculier,pour  la  profpecicé&côferuation  de  fa  perfonne. 

• Cette  mefme  année  le  Roy  prit  Cambray  , qui  la  fuiuante  le 
donna  au  Comte  de  Fontaines  Gouuerneur  de  Flandres  pour  le 
Roy  d'Efpagne,  apres  en  auoir  chalTé  Balagny,qui  gouuernoii 
cetteyillepourfaMaiefté  tres-Chteftienne. 

Cependant  les  François  s'allerent  ietter  dans  la  Frîrhe-  Comté. 
quifutdefFenduéparle  ConneftabledeCafttlIe  Gouuerneur  de 
Milan, Je  par  M>  du  Maine,  fedifant  Gouuerneur  du  Duché  de 
Bourgongncile  Roy  yeiloit  en  perfonne  qui  fit  mcrucille, par- 
ticulierementau  rencontre  de  Fontaine  Françoifc,où  il  donna  la 
chalTe  auec  So.cheuaux  à looo.'En  fuitte  dequoy  il  fut  en  la  ville 
deDijon.qui  fe  vouloir  remettre  en  fonde<ioir,  par  lesexhoria 
tiôs  du  Marefchal  de  Biron.  Ce  fut(à  ceque  difent  quelques. vns) 
conformément  à vne  vieille  prophetiede  falnûe  Biigide, ponant 
que  les  guerres  de  France,  pour  la  rébellion  des  faux" François, fi 
niroientpatvnchocou bataille, quifedonneroit  i la  Fontaine- 
Charles  >>,  aptes  laquelle  le  viaorieux  entreroit  dans  Dijon'. 

Peuapres  le  Roy  fut  abfous  parle  Papej  à Rome  auec  degran 
des  ceremonies,  vn  lourde  Dimanche,  par  les  foings  de  M'du 
Perron, lots  Euefque  d’Evteux  ', 8c  de  M' d'Offat  f. 

PlufieutsMaifons  de  Religieux  .voire  celles  où  trois  eftoient 

feulemctt,refufoient  auec  opiniartretédeprier  Dieu  pour  fa  Ma- 

jefté,  SC  mefme  de  lereceuoir  en  leurs  Eglifes , auant  la  nouuellc 
de  cette  abfoluiion:  mais  elles  fe  trompoient  grandement,  pour 
vouloir  par  trop  fubtilifer  leschofesh,  Sc  ne  faire  pas  refleaion 
fur  la  pratiquede  l'ancienne  Eglife.Sc  des  Canôs  Ecclefiafiiquesi 
carilfelitenHieremiet9.que  Dieucômandeau  peuple d’ilracl 
deprierpourBabiloneiPuisen  Barucli  i.  qu'il  doit  l'inuoquer 
pour  Nabuchodonoforîc  pour  Baltazar  fon  fils,  afin  qu’il  puilfc 
viure  fous  leur  ombre.  En  apres  aux  Macabées.quele  inefme 
peuple  olfroic  desfacrifices  pour  le  Roy  Demetrtus  i , K fe  ref- 
fouuenoit  en  les  offrît  des  Lacédémoniens  Puis  en  Philon.que 
les  luifs  inftitué  des  prières  folemnelles  i Dieu.pour  C.CefatCa- 

ligula.l'vnelors  qu’il  paruint  i l’Empire.l'autre  quand  il  fut  mala- 

de.Jc  laderniereau  temps  qu’il  efloit  en  guerre  contre  les  Ger- 
mains; tous  Icfquclscftoient  idolâtres.  Voilaquant  auvieilTe- 
Ramentipour  le  nouueau.nous  trouuons  dans  l Epiftrc  de  S.  Paul 
à Timothée, qu’il  l’exhortoit  à faire  priere  pour  les  Rois  f Payent) 
& danslcs  eferits deTertulien  .d'Origene, de  lullin  Martyr , Sc 
autres  .queles  premiers  Chreftiensfaifoient  volontiers  oui'oni 
pour  les  Princes  infidèles.  Dequoy  S.  Chryfollome  dône  ^cfme 
la  taifon,  difant  quec’eft  parce  que  Dieu  veut  que  tous  foient  fau- 
uez:  outre  qu’ils  nepratiquoient  pas  cela  afinde  rendre  les  Ido- 
lâtres participant  des  chofesdiuines  auec  eux,- mais  feulcmét  afin 

qu'il  pleurt  à la  diuine  Bonté.de  les  conuettir  à la  vtaye  Religion. 
£c  cependant  les  maintenir  en  bonne  fanté  6c  en  paix , qui  cil  le 
mefme  but  que  fembleauoir  l’Eglifc.quand  elle  prie  Dieu  le  Ven 
dredy  S.  pour  les  excommuniez  Sc  pour  les  perfides  luifs.  Q^nt 
î l'entrécdel'Eglife.nousauonsplufieurs Canons  6c  fainàsïje- 
ctetsqui  IS  permettent  î qui  que  ce  foit , Efifiofiu  nuUum  prohibrat 
tngrrJi  Eccltfiam,C'Mtlire  Verhnm  Dei\fme  Gentilem.ftue  Hinticnm, 
fut  ivdtum/vpfue  admijfxm  CatKhHmmorum,fotiz\z  84  Canon  do 
4'.  Concilede  Carthage.  A quoy  s’accorde  de  tout  poinû  le  De- 
cret t du  Concile  deVaIcce  en  Efpagne.au  rapport  de  Burchard. 
Cela  fou  dit  en  pafTanr  pour  la  farisfaélioo  de  quelques,  vns  Au 
telle,  le  S.  Pere  parlant  au  Confilloire  d’vne  abfolution  fi  impor- 
tante que  celle  de  noftre  Grand  Henry  , adjouft a fur  la  fin  de  fon 
dtfcoursces  paroles  remarquables,  Vmc Hairy  dt  Bturhm  Rn  <U 
Tome  III.  BBBbb 


a Ncantmetof  ce  Conoeftal'c 
Ce  livona  U^ioite  de  et  i«n> 
cuLiie,cuatme  on  voie  cncô* 
rc  aojoutd'hay  an  Palan  4a 
Milan, dam  vite  ceuce  «U  tapit- 
rette,  où  CCI  ioiioicQt  tncuc- 
tiier  lient  Icfpte  dant  le  flanc 
duGtan^  Henryimait  elle  n’eft 
qeede  iaitie,C(  ptefi^Q'auiri  ioi* 
n obile  dans  cciie  teptelrnca- 
lion.qo’ctle  éuc  riaos  le  eombac» 
b Cette  footaiae  cft  i voc 
hcuC  de  Dijon , fat  U cheaiu 
de  Beaune. 

c H-ù.  des  dcroIeriTtoablce. 
d Baoi  parc.  4,co  U viede 
Clcm.  S.  c f. 

e II  fut  (àcti  eel  pac  le  Cardi- 
nal de  («jeufe. 

f 11  s’en  fie  des  Frox  de  joye  i 
Parti!  Chacun  Ti^m  les  Vers 
Latins  qui  furent  publicx  dans 
RomeUrlf  fujet  de  cate  ab* 
rulation,e‘eftpoutquoj  il 

toit  fepciilu  de  les  iofetet  icy. 

R Tr*ifA(wnt  Uêas/itriitm  f. 
tut  dit  Leon  «.ett 

fa  Nouscllc4.  Peut  eftte  que 
cet  Eirpeteut  fe  Fondoïc  poue 
ce  qui  regarde  la  Camille»  (uè 
CCS  Vers  d’Ouide, ad  PetUMO 
Té/t. 

Ttts  itmut  le/ae/, 
mMttrjmt  pareryM/, 

NttÆfue , trtt  iùi  t«t»  f$urê 

Tensliandic  aaflî»  noe  trota 
font  vne  EgUre.  Cclr  eoToa 
liurc  de  Bapii/ 

h Cela  la  peut  dire  fans  offei»* 
ccc  les  Autheots  d'vo  aduia 
connair^  au  noftre  » encore 
qu’on  leur  doiuc  de  l'honBeac 
i ctulc  de  leur  tnerice , comme 
les  Critiques  les  plus  teceout 
nous  l’enfeigncnc 

Le  plus  grand  vice  qu’a  lâ 
fubtilitb»  ceft  de  le  moufttcc 
par  trop,  & au  conciatrc  la  plut 
vttlec’eftia  diftimulée, 
bsUt»  Uft4t  » tfi3u  Affartétf 
dit  Seneque.  Pfa/ar  Centr. 

Jdediraii  f§» 

tMt  Uie  reeetMC. 

i L.  I. 

k L 7 & lofepheLis.c  17. 

I La  priere  eft  rinterprete  4« 
noftre  drliri  car  nous  dcnuii- 
dons  ce  qne  uous  dafitons. 


I 


VARIETEZ. 


a Ondit<)occeFuiApreiaaoit 
pioccHfc  tque  le  Pape  peoram 
gaignet  la  Fiauce , coutoit  fot  • 
tune  (Je  perdre  *r£fpaene}  qui 
rft  vne  sUca  irauuaiU  pteuuc 
duxelc  (Ici  noaucaux  Apoftret 
de«lBcIci,puii  qu’ilf  ne  pctluCc 
fou^m  que  leur  Dieu  le  loïc 
aulÙ  de  leac  aduct£ùic. 


b Cela  me  fait  rcfônaenitda 
duel  de  dcuxfaurij  apfctliei 
Aiheoitc  lodamc,  que  rHi- 
floire ancienne  neoa  témoigne 
en  cntevenuéiaax  maina,par 
laialouCedeleiriddceire  aux 
•tmea:  adjouftanc  qu’Acheaé 
tualodanie,  3e  que  ton  nom. 
pour  cRie  celuy  de  Ia  Dcelle 
des  armes , feloa  l'opinion  des 
Gcmils.lurtaotic&c  heureux; 
niaisUdifHrence  entre  celles* 
Cf  drcrlks  Ucft,qoe  ces  deux 
foeurs  eftoient  exercées  aux  ar- 
mes, 3r  cellcs-cy  non. 
c Vofct  ee  qo'ea  rappone 
tres-patticulierement  teand'A' 
Itboux  , premier  Médecin  de 
Henry  le  Grand  , U appelle  Je 
mary  de  cette  femoK  Losys 
Chanté. 


d Hiflelre  de  Flandre. 
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fr4M«  (ÿ*  it  Namrre , >i«  U Roy  tnt  chnflim  <ÿ<  trei-Cothtli^Mt, 
ytue  lej(!taiffé dt le  Ouc  de  SclTi  AmbilTidcut 
d Elpagne , ne  les  prie  pis  en  bonne  part , g£  fit  tout  ce  qull  peut 
pour  cmpelchct  que  ce  Prince  ne  fuft  reccu  dans  le  fein  dcl’tgli. 
fe,  maisenvain:  C'ell pourquoy  iireronicntadercqueticfeule- 
ment  » de  Clément  8.  que  cette  réception  neprejudiciall  point  au 
druiâdu  Roy  fon  Maillrc.encequi  concernoitle  Royaumede 
Nauatre  & le  Comté  de  Bourgongne.  Ce  que  fa  Sainébetc écouta 
auec  attention,  8e  le  Duc  en  prit  aébe  public. 

A quelques  temps  delà  M'du  Maincfereconciliiauec  le  Roy, 
mais  non  le  Duc  d’Aumale,  quifut  condamné  par  Arrelt  du  Fat- 
Icmcntàcftretiréàquatreclieuaux.  Ilferetiraen  Flandre. 

NoftrcHiftoire  marque  fur  cate  raefme  annéc,ledueldedcuX 
Damoifelles  Poitemncs.qui,  comme  de  nouuellcs  Amazones,  fe 
battirent  à l’efpée  blanche  se  à cheuals  mais  elle  ne  dit  pas  leur 
nom.ny  Je  quelles  familles  elles  clloict,  nyquifortit  vlûoricufe 
du  cliâp  dcEataille.On  voit  par  là  iufqu’où  va  la  fierté  desfemes, 
puifqueleutfoibleffeSc  leur  oiodcllie  n’empcfche  pas  vn  effet 
(i  extraordinaire  à celles  de  leur  fexe*',qu’eft  ce  fanglant  mefiiec. 

Noftre  Hiftoireremarqüe  pareillement  fur  cette  mcfmc  année, 
vne  chofe  fort  effrange  delà  femme  d'vh  Coufturicr  de  la  ville  de 
Sens,  appellée  Colombe  Chaftri:  C'eff  qu’effant  morte  aageede 
£8.an$,Scouuerteparlaprietequ’clleenauoitfaite  àfon  mary, 
pourvoit  fi  elle  n'auoit  pas  vne  créature  dans  la  matrice  depuis 
z8  ans  qu'elle  auoit,  voulu  accoucher , 8e  n’auoit  peu  ; on  luy 
trouuadinslc  venttevne  fille  bien  formée,  mais  pétrifiée , qui 
fut  achetée  Se  gardée  par  metueille  ‘ dans  le  Cabinet  d'vn  cu< 
rieuxdc  Ptoucnce. 

Cefucen  ce  temps,  qu'artluacequeracontelcMercureGalIo. 
belgique  ; Vn  Dimanchede  Carefmeprenant  à Bacharach , ville 
fituée  fur  le  Rhin , vne  femme  enceinte  voyant  que  fon  mary 
vouloit  aller  à la  tauerne  iouer  St  boire  tout  le  gain  qu'il  auoit  fait 
la  fepmainc,le  pria  de  n'y  point  allen  11  la  bat,  appelle  félon  fa 
couffume,  petit  Diable  le  fruiâ  quelle  auoicau  ventre,8e  s’en  va. 
Cependant  elle  accouche  d'vn  monffre,  ayant  forme  d’homme 
depuis  le  nombril  enhaut  ,Sc  celle  de  ferpenc  depuis  cette  par* 
tic  en  bas,  qui  voyant  fon  pere  de  retour,  l'entortille  de  faqueué 
longue  de  trois  aulnes,  8c  le  tue.  La  mere  outrée  de  douleur 
meuttpeu  apres, Scauffi  toff  ce  monffre ceffa  deviure. 

Ct^ut  encore  en  ce  mcfmc  temps,  qu’vn  certain  prifoonicr 
preff  d’eftre  condamné  à mort  en  vne  ville  de  Flandre,  ayant 
faitlemalade,  8c  demandé  vn  confeffeur,  on  luydefceaden  Iz 
baffe  fofle  où  il  eftoit . vn  Cotdclier,  qu'il  cffrangla  auffi-tolt 
qu'il  le  voit , 8c  prenant  fon  habit  monte  en  haut , 8C  eft  Iaif> 
(é  librement  aller  pat  le  Geôlier  , qui  le  preooit  pour  le  Cot- 
delicr  J. 

En  ces  entrefaites,  leRoyd’Efpagneayantmis  fut  mer  vne 
armée,  pour  aller  au  dcuantdela  fiocte  qui  venoit  derAmcri- 
quc,8cdcuoitcffrc  attaquée  pat  l'armée  Angloife.  Celuy  qui  la 
conduifoit  partit  le  lourde  S.  Simon  8c  S.  lude:  mais  il  s'efleul 
la  nuiébfuiuantevnetempefte  ff  futieufe  ■ qu’elle diffipa  cousfes 
vaiffeaux.  Dequoy  eftant  tout  fafchc.il  s’écria,  Nousauons  eu  va 
lourde  S. Simon,  8c  vne  nui£t  de  ludas.  Ncantmoins  la  flotte 
Angloife  ayant  attaqué  l’Efpagnole, fut  furmontée,8cle  Dtacb 
Pyrate  in  ligne,  qui  la  conduifoit  ceffa  de  viure. 

En  ces  entrefaites  encore,  le  Duc  de  Neuers  mourut.  Il  do- 
choit  d'vn  pied , pour  les  bleffeurcs  qu’il  auoit  teceucs  en  cccuia 
combat  contre  Ut  Huguenots. 
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En  ce  temps,  dans  Arona  en  Lombardie, vne  petite  fille  aagée 
feuleme  nt  de  fix  ans,  mourut  auflî.ctiant  que  des  Mores  l'alloict 
icaeren  vncchaudieie  bouillanteifc  puis  dit.  Diable  emporte - 
moy.Diable empone-moy. Ses  parcns  ne fceurécdire autre cho- 
icifinon  quelle auoit  Yn  ciprit vif, qu’ils l'auoieni  veuë  fouuentfe 
ioiier  lafciucmentaueclcs  petits  enfant , &qu'elle  ne  s’ciloit  ia- 
nais  confelTde  •.  Il  falloit  que  la  malice  euil  fuppleé  au  deffaut  de 
fon  aage. 

En  ce  mefme  temps  le  Ciel  rauit  à la  terre  S.  Philippe  Neri.Fon- 
Jateurdes  Peres  de  l’Oratoire  de  Rome,  lors  oâogenaire.  Il 
elloit  vn  de  ceux  qui  auoient  efficacement  portë  Cefar  Batonius, 
lors  Preftredefon  Oratoire  JcCôfefleur  du  Pape  à fauorifetl'ab- 
folution  de  Henry  I V.pout  les  grands  biens  qu'il  auoit  preucu  en 
denoirnaiftre’’.  Il  reftablit  ItfrequenteCofeffionac  Cômunion, 
<c  conueciit  vn  jeune  home  fort  dilTolu,le  priant  de  dire  feulera  et 
tout  les  ioursy.foit  le  Sait  Kepna.Scpms  baifet  la  terre.cn  difant, 
ftray  jtitmainmon.  lldonnoit  aduis  ifes  Confrères  de 
ne  prendre  point  d'argent  des  penitens,  difant  qu’on  ne  pouuoit 
gaigner  l'ame  «c  les  biens  tout  enfemble.  Voyez  le  telle  dans  fa 
rie.efcritte  par  Antonius  Gallonius  8c  N . Baciut. 

En  ce  mefraetemps  encore,  fe  célébra  dans  Roraele  troifiéme 
ChapitreGeneral  de  notice  Congrégation .oùfurct  faites  les  con- 
ilitutionsqoe  nousauons  touliours  obfcraées  depuis  ad  literam. 
Vous  auez  délia  veu  comme  nous  n’rliôs  de  chair  ny  de  poilTon, 
de  beurre, d'huille,Dy  de  felimais  feulement  d'herbes  8c  d’auoine 
cuite  en  eau  puce  i ne  beuuancvin.cidte.ny  bierei  mangeant  du 
pain  peSriauecIefoni  allas  en  touttcpsnudspieds8cnuds  telle, 
8c  couchant  à plate  terre,  fans  pailIalTeny  matelas,  8c  ne  lailTans 
pour  cela  detrauaillecdesmains.dcpfalmodicr  8c  vacquer  dl’o- 
rtifon  la  plufpatt  du  temps.  Or  l'cxperiêce,  qui  ell  la  vray  e inter- 
prète des  chofes.nousay  ât  fait  voir  que  ce  genre  de  vie  pour  ellte 
extraordinaire,8c  au  deU  des  forces  humaincs.nous  rendoii  pcef- 
que  tous  malades,  8c  en  pouiToicpluficurs  au  tombeau  deuant  le 
temps,  porta  nos  Peres  i prendre  cet  inconueniét  pour  vnaduet- 
tiflicment  de  Dieu  qu’il  falloitfc  modeceri  8c  mefme  émeut  le  S. 
Perede  Supérieur  vniucrfcl  de  tous  les  fi  delcs,  de  nous  en  faire  le 
commandemet  <:  Cellpoucquoy  il  nous  fut  permis  en  ce  Chape 
rte  general  denous  couuric  la  tefle,de  porter  des  fandales  de  bois 
pourn’allerpastoutàfaitnudspieds.d’vfer  d'oeufs  8c depoilTon, 
d'huiflcide  beurre  8c  de  fcl, 8c  qui  plus  ell  de  vin.  Ce  qu'aucun  rai- 
fonnablccfpcicne  peut  tourner  àblafme,  veu  qu’il  ell  plus  clair 
queleiouc.quelesaullcricczqui  nous  font  reliées, 8c  que  nous 
pratiquons  cxaélement.necedentennullefa^on  icellesdes  au- 
tres Religieux  plus  réguliers.  Nous  ne  fommes  pas  venus  d’vne 
extremitédl’auticimaisnous-nous  fommes  arrellez  au  milieu, 
.auquel  confitle  la  vertu,  retranchât  ce  qui  dcllruifoit  la  nature,  8c 
retenant  ce  qui  la  peut  dompter  fans  la  dcllruice  ■‘.Cela  foit  dit  en 
palTanc.pourccfpondrc  aux  reproches  que  feu  Monfeigneuede 
'Sponde  Euefquede  Pâmiez, mal  informé  de  nos  coullumes.nous 
auoit  faiu  dans  l’vn  defesliures',  difant  que  nous,  nous  citions 
leUfchez  dés  le  temps  de  M'  de  Fueillens , â la  façon  des  autres 
Religieux,  qui  commencent  auec  ferueur,8c  peu  apres  s’énetuent 
par  de  nonchalantes  tepiditez.  Il  cil  vray  qu’cllanc  mieux  in- 
firuit.commeil  elloit  Prélat  fort  raifonnabic  8c  prudent  .il  a re- 
uoqué  confciencieufement  ces  reproches,  par  la  fuppreffion  qu’i 
enafaite dans iefueillet qui lescontcnoic.mettam  en  leur  plact 
l'agréement  de  cette  moderation.que  la  vérité  a tiré  de  fa  plume, 
«U  li  vous  voulez  encote,  de  fon  coeur, 

BBBbb  ij 


VARIETE  Z. 


Icfui, 


b l'A«tKMiJeClTit8liî»’ll 
uTciaitru  ifil. 


« Ceft  deqaey  vo  Preltr,  non 
meÎQi  pieux  que  doâc,  t rendu 
témoignage  depoia  peu  dtai 
Tvn  de  ici  liutet , difAot  que 
noftrt  refônne  auoit  ptia  vne 
asftcrité  fi  tigide,  qu*il  a fallu 
que  te  Pape  lup^fscfiae  l'aie 
noderéa. 

Q»H  Veut  atteindre  au  bot^il 
faut  qa'il  vife  plui  haut  que  le 
iD«rme  but. 

;ai}an«  ftm , vf  êamnm 

rilMT,  diftnt  Ici  Marcuandi. 
d Comme  c’eft  vne  infigno 
lafcbeté  à det  enfana  de  oe  iu^ 
fiifier  pai  Icuri  paren»  venueuz 
quand  oo  en  dit  maliiufli  ceuz 
qui  leur  donnent  Ici  leUangca 
qu'iliniettteoi,roDtdigDCi  du 
non  ou'ilf  potieot , & d'voc 
éternelle  rreompenfe. 
e L'Ifiaelittne  poBaoicpiiatn» 
qaer  iesaduetraitea  vn  ioutde 
^abath , de  peut  de  la  vioicti 
mai«  otty  b>rn  fe  dcffuidte. 
Ainfi  iln’cft  ya«  permis  tu  Re- 
ligieux d’attaquer  vn  Prclati 
crainte  de  franchir  Ici  botoea 
durefpeâqa  iHuy  doit}  maia 
si  peut  bien  iuftifiec  Ua  ficaa 
a'Üa  féal  iaQOCcaa. 


VARIETE2. 


ft  II  n*«o  fcMtrfBir  ibout, 
le  feu  «le  diffofition  ^u*jr 

*o  luolt  foD  frcfe,  dc4a 

par  l'hetcCe , & par  l’ambuioB 
décommander  iaocdt  Pro>* 
ninccK 

h Scipion  Duplex  en  fonHn 
ftoire  de  Frioce. 


c L«pe»fi«lie  n’â'*wâUjoere 
Â bonne  fin  »elIereçojt  pref- 
^je  toufiooii  le  chaftimen» 
qu*clte  mente,  ouelque  beau 
pfctextc  d<int  eut  Cb  fort  cou 
ttcru. 


d Ls  (!efir  de  eemmander  Ir 
d’eftrei  Ton  aif«>  ordinai- 
rement le  pere  dei  impoftoren 
naii  U coDfufioa  & U peine 
cil  prefque  leufioora  Ton  lojer- 
Boacbcl  en  fen  Trefor  dfl 
Droiâ  Fracifoif. 
c Hiftoue  de  Fiance. 


f Cbailee  du  Moolia  j cm 
plojaitie  heure!  chaque  iour, 
ft  qoelqu'vu  a rcmatqei  de 
Budtedcde  Turoebe,  que  le 
propre  iour  de  Icnn  nopeta , ita 
vacquerenc  quelane!  bcotes  k 
cet  exercice,  une Icor  inclina- 
tion peAoii  portée 
j;  lieftoitraifnédn  feedd  liA, 
<c  par  coofequent  plut  ieune 
que  fei  deux  fterea  jumeaux 
Ican  4c  Nicolaa  qui  rcAoteot 
du  ptemicr.  Samcie  l'appelloir 
Boi>aueucareChauuIoUè,4c  ta 
leur  Bafine.  llauoû  txoû  freiei 
& quatre  fceara. 


y 

h Mtfloirc  dca  Roii, 
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L’an  is5><.  de  i.c. 

Cette  année, le  Cardinal  Albert  d’Auliriche fut  fait  Gouuer> 
neur  de  Flandre, Se  euprirpoflelllon,  ayant  en  fa  compagnie 
Philippe,  Guillaume, fils  de  Guillaume  Prince  d’Orange,  tué  à 
Delph,  auquel  le  Roy  d'Efpagne  auoit  reflitué  tous  fesbiens,à 
caul'e  de  la  Religion  Catholique  qu'il  auoit  ptofelTée  depuû  tren- 
te ans  qu'il  cdoit  detenu  en  Erpagne.Sc  parce  qu’on  efperoic  qu’il 
procurcroicvnebonnepaixàla  Flandreentrc  fon  cadet  Mauri- 
ce Sc  ce  Roy*. 

Cette  mefmeannée'’, leDucdeGuifcfuc  au/Efaic  Gouuer- 
neurdeProuenceparfa  Majefté  tres-Chrellienne , à laquelle  il 
foubmit  Marfeille  qui  vacilloiti  il  la  prit  fur  le  ConTuI  Cafaut 
paitifan  d’Efpagne,  lequel  y fut  tué  d'vn  coup  d’eftoc,  parle  Ca- 
pitaine Libcrta, entre  les  deux  portes  du  Portai  Reau.  Hietôme 
Cafaut  fon  fils  puifné,  le  Capitaine  Cadry  fon  gendre,  Sc  le  Ca- 
pitaine le  Maigre  furent  aulli  tuez  auec  luy  *. 

Vnpeuauparauant,parvn  Arrell  du  VendredyS.  Mars,fuc 
condamné  à efire  pendu  Sc  eftranglé  vn  nômé  lacques  de  la  Ra- 
mée, lequel  fedifoit  fils  de  Charles  IX.  Sc  s'appelloit  Francoisde 
Valois  ; mais  lors  qu'EIifabeth  d'Authriche  acoucha  deluy  ,1a 
Rcync  mereCatherine  de  Medicis  auoit  fiippofé  vne  fille  en  fon 
Iieu,Sc  qu'il  fut  baillé  à nourrir  à vnpetfonnage  qu’il  Bommoir,Se 
lequel  auant  que  mourir  luy  auoit  recité  la  vérité  de  fon  excra- 
étion  ;aj|ouftantqu'ilauoitcuteuelationdes’allerfaire  facrer  i 
Rheims.  De  fait  il  y fut  conftitué  prifonnier  auec  vn  autre , lequel 
fouftenant  qu’il  auoit  entendu  de  nuiél  vne  voix  qui  difoic,  Fran- 
çois deValois  prends  courage, la  Couronne  c’appartienti  fut  con- 
damné au  foUet,Scd’ainiter  à l’execution  de  IaRamée«. 

Encetcmps,BlaifedeVigenairené  dans  Bourbon  en  Bour-^ 
b5nois,mourut  à Paris.se  y fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  S.  Eftien- 
ne  du  mont,  au  haut  de  la  nef,à  cofté  gauche*.  Il  nous  a lailTépIu- 
fieursouurages  laborieux,  Sc  particulièrement  des  Notes  furlea 
Commentaires  de  Cefar.fur  les  plates  Peintures  de  Philoflrate.SC 
fur  la  vie  d’Apollonius  deThyanc.efcrite  parccSopbille.Iefquel- 
Ics  nous  defcouurcnt  de  grands  fccrets  dans  les  fciencesSc  les  aru,' 
Sc  en  fuittcle  rcndemégalcment  digne  denoIlreeftimeSc  bien- 
ucillancc.  On  dit  que  de  14.  heures  dont  le  iour  naturel  ell  com- 
pofé,iI  en  employoit  Ha  moitié  d l'cilude,  fans  en  excepter  Felles 
ny  Dimanches  ; de  forte  qu’il  ne  faut  pas  s'efionner  s’ilparuinc 
à vn  fi  haut  degré  d’érudition. 

En  ce  mefme  temps  mourut  à Nogent  fur  Seine  Maillre  Pier- 
re Pythou,fieurdeSauoyc,oudeSauodieS,grand  lurifconful- 
te.ellanraagé  de  cinquante-fept  ans,  autant  qu’en  auoit  vefeu 
fon  pero.  Scie  mefme  iour  qu’il  nafquit.  Ce  qui  luy  aeilé  corn- 
munaucc  Platon,  Marius, Pompée,  Attalus  Sc  Grégoire pre-- 
micr.qui  fontaulTi  morts  le  mefme  iour  delcur  nailfance,  fé- 
lon les  hifloires.  Sa  femme  nommée  Catherine  Patleau,  fille' 
d’vn  Notaire  Royal  de  Paris,  le  fit  apporter  àTroye,  pour  y 
cftreinhuméauecfesanccllrcs.dansl'Eglifede  fainâ  François.' 
II  a laifie  pluficurs  beaux  ouutages,  mais  qui  n’ont  pas  cflé 
ptifez  félon  leur  iufte  mérite , au  dire  de  Papite  Maçon  l*. 
C’eftoie  vn  grand  Hillorien,  vndoQc  Critique,  vn  iudicieux 
lurifconfultc,  Sc  vn  fubtil  Philofophe.  Il  auoit  eu  quatre  fila 
de  fa  chcre  femme,  mais  ils  luy  moururent  tous  en  bas  aage> 
Sc  nelaiOaquedeux  filles, l'vnc nommée  Louyfe.Sel'aucre Ma- 
rie , celle-là  s’appelle  Madamoifcllc  de  Montigny  ,du  nom  dsfoa 
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jniry , de  qui  elle  n’a  point  eu  d'enfans , te  vit  encor  dans  vn 
TefvagedignedelavercuScdu  nom  de  Ton  pere.  L’autre  a cftd 
mariée  à vn  Confeilicrdu  Chaftclet  de  Paris  appellé  Lcfchairter, 
donteliea  euquelques  filles.  Voicyvn  Epitaphe  dont  lean  Paf- 
ferat  * Ton  Compatriote  a voulu  honnorer  fa  mémoire. 

Hic  Pithoee  Ucti  (jmniom  memertbile  nomen , 
for» , Pitritipte  choro. 

Off»  liect  tencant,  yai  tt  j>cn»m  Tricajfct , 

Zonrtf  tihi  in  lihns  vira  fitnra  mil. 

Il  fut  fuiuy  en  l'autre  monde  par  Florent  Chreftien  Ptecepteut 
de  Henry  le  Grand. originaire  d'Orleans.gc  pat  le  CardinalTol- 
let  natif  de  Cordouë  en  Efpagne,  le  premier  des  lefiiites  éleuéà 
cette  eminentiflime  dignité.  Il  lega  fa  Bibliothèque  au  College 
Romain, Sefutinbumedfainéte Marie Maieur.  LeRoy  ht  faire 
vnferuicefolemnelpourfonameen  l’Eglife  denofire-Dame  de 
Paris , parce  qu’il  auoit  grandement  trauaillc  à fa  ^ ceiinion  au 
Bercail  de  Icfus-ChriA. 

Cependantfieurilfoit  Robert  Garnier  originaire  du  pays  du 
Maine,où  il  exerjoit  l’OfEce  de  Lieutenant  criminel  ,tc  puis  fuf 
Confeiller  au  grand  Confeil,  mais  ce  qui  l’a  rendu  plus  célébré, 
c’eftfoninduftried  bien  faire  des  Tragédies  »,  imitant  en  cela 
Seneque  > car  il  y donne  comme  luy  des  paroles  fi  conuena- 
blesaux  perfonnes  Sc  aux  pallions  qu’il  reprefente  , cnrichy  les 
VersdeÂbellesfeniences.Scjointlamajefté  du  difeours  i de  fi 
profonds  raifonncmens,qu’on  ne  rend  pas  cequel'on  doit  d Ton 
mérité,  fi  roanel’efgaleicétilluftre  Autfaeur  Latin,  & fi  l’on  ne 
le  fait  furpafTer  de  beaucoup  EAienne  lodele  8c  lean  de  la  Perufe, 
aufquels il  auoit  fuccedé  danscefameux  trauail,mais  tandis  qu’il 
y vaquoit,  il  s’en  fallut  bien  peu  qu'il  ne  fournit  en  Tapetfonna  vn 
fiineAefujet  dcTragedie,carlamefchancetéde  fes  domeAiques 
paruintàvnfihauPpoint,  qu'ils  s’cfFoccerent  de  l'empoil'onner 
auec  fa  femme  ^ 8c  tous  fes  enfans  pourpillerleurmaifon,  8c  ce 
qui  faciiitoit  d'autant  plus  leur  effort,  eAoit  la  peAe  generale  qui 
couroit  alors  , d laquelle  ils  vooloient  imputer  les  effets  de  leur 
poifon  ‘,maisleCicl  voulutquefafemmeenayantprisvnbrcu- 
uage  innocemment, les  Agnes  en  apparurent  d’abord  par  des  paf- 
moifons8cdesfyncopesquilafaiArent.  Cequi  l’obligea  demet- 
treces  mal-hcuccuxentrelesmainsdcla  luAicc,  qui  les.chaAia 
commeils  meritoient.  Il  a vefeu  cinquante- Ax  ans,  8c  mourut 
long-  temps  apres  ce  tragique  cuenement  en  la  ville  du  Mans , où 
il  repofe  auprès  defa  femme  dans  l’Eglife  des  Cordeliers. 

L'AN  1597.  DE  I.  C. 

Cette  année  ne  fut  pas  moins  funeAeque  laprecedenie,puif- 
que  pendant  fon  cours  la  mon  prit  pluAeurs  perfonnes  d'impor- 
tance, 8c  entr'autres  Alphoncc  d'EAe  fécond  du  nom,  Duc  de 
F errate  Als  d'Hercule  d’EAe  8c  de  Renée  de  France, 8c  parce  qu'il 
n'auoii  point  d'enfans,  fa  Duché  retourna  au  fainét  Siege  Apo- 
Aolique,  8c  Clcment  8.  en  fut  prendre  poffcAion  au  bruit  des  Ca- 
nons temporels  8cfpirituels,encore  que  Cefar  d'EAe  DuedeMo- 
denes'effor^aAdelerctenirenvcrtudcla  donation  que  cét  Al- 
pbonce  f foncouAnluy  en  auoit  fait  par  fon  leAamcnt.  Cequife 
palfa  toutefoisapresvntraitéd'accordfait  entr'eux,  par  lequel 
iàSainftetéluy  permit  de  garderie  tiltre  de  Duc  de  Ferratefa 
vie  durant,  aSn  quecette  ombre  d'honneur  luy  demeuraA.d  l’ex- 

B B B b b iij 


a Outre  PaHcnie  ploCcora 
beaux  cfptut  i'ont  orni  de 
Icuri  Etc^rSf  pariirotiercoienc 
Scuolc  di  faiuâc  Marche , Ni* 
calai  Rapia,RM»AutC|S(  Mr  da 
Tbou  Vojresbviecfciiiepu 
lehai  Mcrccxua. 


b tl  n'f  a Princea  au  reonda 
plu*  rccogneiOam  que  noi 
Rojs  bmaii  te»  (èruicci  qu’en 
leur  rend  ne  Teat  (âoiiecom* 
pcofe.for  tout  l’ilt  lesicfol* 
Hcm  de  U maia^ca  Eftcao^ 
Vit-  ^ 

c U CO  t fait  iofqu'à  oeuf^ 


d Elle  Te  oomnolc  Fnofoift 
«nott  de  Nuceat  a« 
Pciebe,  bien  verfee  en  U PeC* 
fie,  ac  dei  plut  fçauanta. 
c Q^ad  vn  deoKftiqoe  cft 
homme  de  bteB,rten  n’cA  mcii* 
lent  en  Ia  reaifon , matt  l'tl  t ft 
mcTchani  c'eft  le  pire  de  coiu. 


F tl  eftoii  fils  légitime  «Tvn  fila 
oarartl  d'Alphooce  t.  Duc  de 
Ferrare.  Sc  d’vne  fille  de  baa 
lieu, mai*  belle  apMllie  La«ia< 
Atnfi  du  Cberoe  Ta  bien 
U cottfin  d'Alphoncc  a.  <c  aon 
Caycrquit’aqulifii  foopecif 
fiUottoepaeii. 


VARÎETEZ. 


t Le  t>oû<«r  Min  l'eft  trom- 
pé efcrimot  fut  I«C. 

kit  iMtr*  (U  Ttfii^m  Que  r«x- 
CelUot  Due  it  Ferrât*  p*t  U 
•race  de  Dieu  8c  du  S.  î»ieRe 

Apoftoliquc  w reeognotffoK 
âucun Super ieut  en  terre- 
b U R07  d Efpagne  n’en  don- 
oc  P»*  rfauaottïe  pour  le* 
j^yaumesde  Na^«  ^ d*  Si- 
cile ^tt’U  cieoc  du  Fâpe- 
c Le  If  Septembre. 

Quelque»^!»  tMtqueai  U 
Otieliui  M 
rureui  Gcoetjf  h« , to  mcfnie 
templ.miil  elle  .iiimiUniA  ji’ 
«et.Jiel'w'17»-  k 
Auii  l'âDpi.aefonaim.lifm 
entent  amel'Abbijie  Je  fiina 
Miehel  Je  TOnü««  P«»«- 
Alt. 
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clufionioatefoiAtlcra  poftetiti.pAtcequ’il  luy  eut  eW  honteut 
d’eftteptiaéd'viuilire  qu’il  Auoit  défi»  pris.  Cette  Duché  n'aaoit 
iamiis  efté  poffedte  par  ceux  de  la  raaifon  d’Efte  que  fort  impar- 
faitement iufqu'au  Pontificat  de  Paul  troifiéme»  lequel  accorda  à 
Hercule  1.  mary  de  Renée  de  France  de  le  tenir  comme  Duc  i 
perpétuité  8c  non  plus,  comme  Vicaire  du  fainft  Siégé  *,  8c  pour 
vn  temps  feulement,  i condition  de  retour  par  dcffauc  d'hoirt 
mafleslegitimes,8cdepayertaniiluy  quefesfucceffeursfeptmil- 
leducats”  de  cent  8c  Canon  annuel  à î’Eglife  Romaine  1»  yeillo 
defainft  Pierre  8c  de  fainû  Paul. 

Peu  apres,  la  morr  prit  aufli  dant  Thurin  Catherine  Michelle 
d’ Aullrichefemme  du  Duc  deSaUoye,8t  filledu  Roy  d'Efpagne. 
Et  dans  Beauuais  < Salomon  de  Bethune  Cheualier.frerepuifnfi 
du  Duc  de  Sully.  Son  corps  fut  apporté  i Mante  dont  il  eftoit 

Gouuerncur,  8c  inhumé  dans  le  Chœur  de  l’Eglifc  Collegiale  de 
noftre-Dame.otl  Philippe  de  Bethune  à prefent  Comtede  Selles 
fon  frété,  a fondé  vn  Obit  folemnel  pour  le  temede  de  fon  tmc. 
Le  Roy  qui  auoit  reconnu  fon  courage  8c  fa  valeur  aux  occafions 
)etegtetta’pluficuttfoispubliquement,8c  lean  PalTerac  ProfeC- 
feut  de  fa  Majefté  en  éloquence  fit  diuers  Epitaphes  à la  memo^ 
te  de  fon  nom>  dont  voicy  les  principaux. 

I. 

ptte  ittfrttt*  mm»/»»  Uchtynuf^utfifiJni.  f 
Strâ  iSi  hoc  mmiu  rMmftt*  T'e/iw. 

II. 


CtrntfdoH  mt4m.  maximt  rtpm 

Creidtrm  vin» , firao  mortms  <reti. 

III. 

ViMur  i'mom  fi  cher  ITjonntuo 
vd  qm  fini  U >rrr»  rtgaii  ■ * 

^ntneoT  afrtt  la  mort  it^ardo 
Cr  lie»  dont  U fiu  Gomumtmr. 


« Va  wi. 


^ BwmImI  a Tctfbt  ia 
wioift  Ycufoll* 


Il  auoit  pour  efpoufe  8 Marguerite  ClaulTe  fille  de  Henry 
ClaufleCheualier  Seigneur  de  Fleury,  grand  Malltre  des  Eaux 
8cForefitdeFrance,laquelIecutdeluy  voe  fille  morte  au  ber- 
ceau, 8c  quoy  qu'elle  ne  pafiàll  pas  l'aage  de  vingy-deux  ans  lors 
de  fon  vefvage,  elle  fe  retira  par  vn  cxemplerarede  vertu  dant  le 
Conuentdet  FueillentinesdeToIofe,  8cy  fitprofefifion.  C’elt  U 
première  qui  a efté  Supérieure  des  Fueilleminet  de  Paris  apres 
qu’elley  fut  venue  de’Tolofeauec  cinq  autres. 

Cette  mefme  année  le  ttoifiémeiour  de  luin  fedoniu  vn  Ar- 
tcA  en  la  Cour  de  Parlement  de  RoUen  qui  mérité  bicnd’auoie 
place  icy  pour  fa  nouueauté.  C’eft  qu'OIiuier  Malet  fieur  de 
Bouquetotayant  preftéfousobligationdcuantNotairel  lean  le 
Loureux  fieur  de  la  Lofiete  majeur  de  vingt-cinq  ans  la  fomme 
de  deux  cens  cinquante  efcus,I  condiüon  de  les  r'auoir,quand  le 
Loureux  feroit  Prellre,mort,ou  marié, comme  il  eut  demandé 
cate  fomme  I Philippe  Dernier  heritier  de  Loureux  mort  depuis 
peu, 8c  s’en  vit  refufé,parce  que  cette  obligation  pour  fa  efidition, 
eiloit  prefumée  frauduleufe,  pleine  d’incertitude  dccTinduélion, 
il  fit  ailignercét  heritier,  qui  fut  condamné  pat  le  Parlement  de 
Roücn  i payer  la  fommcipecifiéepat  l’obligation  ». 

Cette  mefme  année  encore  vue  ieune  DamoU2lIe  de  Paris 
ayatu  efté  long-temps  aymée  d'vn  Comte,  te  elle  Taymant  au 
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icciproqacfurl'afleucancequll  luy  auDicdoonéeiquefonamouc 
ne  cendoic  qu'à  vn  legitim  e miciage.  Peu  apte)  le  Comte  voyant 
qucfespacensneiiouuoiempas  bon  qu’il  l'efpoufaft,re  retirade 
la  vilicaiîndenela  plus  voir,  dequoy  eftaor  deaenuc  extrême- 
ment affligéciparcequ'elle  craignoit  qu’on  ne  penfalà  qu'il  eull 
abufc  d'elle  à caufe  de  leurs  mutuelles  priuautez,  elletcfolut  de 
ne  plut  vlute  *,  mais  afin  que  fachallaé  fut  cognuë,  elle  efcriuit 
vnelettreàfes  parent, pat  laquelle  elle  les  prioii  défaire  vifitcr 
fon  corps  apres  fa  mort,  pour  fjauoir  fi  elle  auott  elle  dcAorêe, 
puis  l’ayant  cachettée  la  mit  entre  les  mains  d’vne  fienne  compa- 
gne, la  priant  de  ne  la  point  ouurir  qu’elle  ne  fut  mtrtte,  fans  tou- 
tefois déclarer  quec’eiloit, 8c  aulfi- toit  auala  du  poifon  qu'elle  te- 
noittoui  preft.  Cependant  fa  compagne  dccachcita  par  curiofité 
la  lettre,  8c  ayant  leu  le  tout,  alla  aduertir  promptement  les  pa- 
tent, qui  accoururent  fi  à propos  vers  cette  ieune  Damoifcllc, 
quo  par  le  moyen  d'vn  conrre-poifon,ils  l’empefcherent  de  mou 
tir  pour  le  coup,  8c  relTufcicerent  fon  honneur  qui  fembloit  défia 
auoit  perdu  la  vie 

En  ce  temps  Hetnandes  de  Teillo  Capitaine  Efpagnol,prit  ‘ 
luec  vnfaCde  noix  Amiens,  ville  fort  cclcbre  furies  frontières 
de  Picardie,  pat  la  faute  des  habitans  qui  auoientrefufê  vnegar- 
nifon  de  Sûmes,  fc  fondant  furleursPuuilcges  8c  fur  leur  grand 
nombre  ou  bien  par  la  trahifon  de  quelques-vns  ; Q^oy  qu’il 
en  foit , le  Roy  la  reprit  peu  de  mois  apres , 8c  y lailTa  Monfieur 
de  Vie  auecvneforte  gamifon  pour  la  gouuerner. 

Cefutàcette  reptile  qu’vne  mouiquetade  tirée  de  delTus  les 
murailles  delà  ville  renuerfa  mon  fur  le  champ  François  d'Efpi- 
nay  de  fatnêà  Luc.petfonnage  également  bien  vetfé  aux  armes  8c 
aux  lettres  *.  Il  auoit  eftéGouuerncur  de  BroUage  pendant  les 
guerres  ciuilet,  8c  y auoit  efiably  vne  Academie  de  beaux  efprits 
à laperruafiondefafemrae  leanne  de  ColTé  fille  de  Charles  de 
ColTé  dit  de  BrilTac,  Marefchal  de  France,  laquellefe  pla'ifoit  aux 
fciences , mais  il  deuint  quelque  temps  apres  pour  fes  mérités 
Lieutenant  general  du  Roy  en  la  Picardie , 8c  grand  Maillre  de 
l’Artillerie.  SaMajeftéle  pleura,  ScnepCits’empcfcher de  répé- 
ter par  plufieuts  fois  que c’efioit  l’vn  des  fages  8c  vaillans  Capi- 
lainesdcfon  ficelé,  8cl’vn  desplus  fignalez  Gentils-hommes  de 
fon  Royaume. 

A la  fortie  d’A  miens  fa  Majelté  porta  fes  armes  deuant  Arras, 
afin  d’clTaycr  de  la  prendre, 8c  rendre  le  cbangeàl’ennemy.mais 
cette  ville  elloit  lors  en  trop  bon  citai  pour  changer  de  Mailtrei 
cét  heureux  effet  efioit  referué  à vn  autre  temps.ie  veux  dire  à ce- 
luy.qui  fit  depuis  la  meilleure  partie  de  ce  grand  Prince,8c  fut  fon 
Image  viuantc.  C’eltpourquby  ilr’amenafonarmée  à Paris,  oi'i 
dans  la  Harangue  qu’il  fit, il  dit  que  s’il  auoit  manqué  Arras , fon 
clTay  n’en  elloit  pas  blafmable,  puifqu’en  matière  de  grandes  en  - 
ircprifes  c’ell  beaucoup  Je  les  olcr  faire  f. 

Pendant  que  ces  chofeslepaffoieni  en  cette  grande  ville  Gil- 
bett  Genebrard  C nommé  à l’Archeuefché  d'Aix  en  Prouence 
par  le  Pape  Gregoite  treiziéme  à l'inllance  des  Ligueurs  paffa 
des  trauauz  de  cette  vie  à l’eternel  repos  ‘ de  l'autre.  Il  elloit 
lors  en  la  petite  ville  de  Semur  en  Boutgongne  où  ilpoffedoit 
vniiche  Prieuré.  Toute  la  Chtctiicnté  le  regretta  peur  l'a  pro- 
fonde Théologie  8C  fçauoir  vniucrfel, comme  dit  Michel  Nollra- 
damusen  fon  Hilloire de  Prouence , 8c  Moniteur  de  Sponde  en 
fes  Annales  Ecclefialliques.  Ellanr  Moine  Profez  de  Maufac 
Monallere  Bénédictin  ‘ au  faux- bourg  de  Rion , il  vint  clludier 
à Paris,  où  il  eut  pour  Maillcesés  fciences  Grecques  8c  en  Théo- 


VARiaTEZ: 


a la  boanc  reoammlt  cÜ  It 
chere  4 vnc  fille  bien  oie,  qa’ii 
a’;  acxttemuè  4 UquelItcUa 
aci'ffiprfeconircroD  ioelinx«_ 
tioa.  ululloft  que  d'en  roulTtit 
Uuche.  Leeeorfs  peftoi 
ItdCQi  en  haut  centre  leur  nt« 
Mre«  fluOoft  que  foofirir  le 
vuide,  ie  U lomiexe  abbotre 
tcllemencla fumée  quelle  rè« 
touffe  4 mefroe  tempi  qu'elle 
t’cB  feac  prefler. 


b Hiftoirede  Francck 
c La  meTme. 


d La  trop  grande  confiance  ca 
a perdu  plulieuti,  aulteaqaa 
ladcftiacedircieuco’en  perd 
pnrque  aacua 


I tir«rerooitdeUp1affleauffi 
bien  qui  de  l’efpéej  fie  ainfi  U 
Mweiue  de  la  goerre  fit  cclla 
de  Ufaenca  fc  aoaueitaa  la/» 


f Cela  efi  confonbe  a«  femP 
ment  de  Properce  ) Jm 
ve/«^/«éejf.dic-il  i comme 
anlTl  icclup  de  l'ancien  Pline, 
lefmoin  fci  parolea  4 PEmp. 
VefpaCen  i Etism  m$n  éfftmh 

tfi- 

q L'an  i ) 9 

h 11  n'en  pût  tatnaîa  iottjc 
pourcncAte  crepefebé  pat  U 

Roy*  ^ . 

1 Le  te.  Fnner  coame  pona 
Ton  Epitaphe. 

1 Lei Moiaeidece  MonaActa 
Biteot  fccolAiifca  Tan  idal. 


VARIETEZ. 

A.  Opmerutrâppeile  ic  Solnt 
4â  l'fgürc  <c  «ie»  Icttrei. 

a KeaaonoiBi  Sebaftîen  Ca» 
ftalioo  dit  qae  ce  i^eft  aacre 
cbofe  qa*TBC  defcciptioo  des 
anouri  prophaBci  de  ce  Roy 
te  de  /a  fille  de  Pharaon  Roy 
d’Egrpt*- 

b MoofiearGo-leaa  i prefent 
EueriqoedcCralTe,  a fait  de-* 
puii  peu  mcrucillea  eo  Vera  fur 
ce  fujet. 


« Il  mourut  Tan  ifaa.  Ic  eut 
pour  fucceircut  Guy  Kuraui. 


4 Snererapporretei  Ton  ftjr> 
BomCamfiait  It  i l'afFcdion 
qu'il  auoit  pour  la  Maifoo 
4‘Auftnchc. 


c HiAoirt  du  teapa. 


f On  dit  que  quelque  fcelerat 
leur  auoit  nofii  l'aiguillette. 
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logicle  GeurdeSainAes.  Apiosquoyil  fui  ProfeGcur  du  Roy 
en  langue  “ Hébraïque  (r  Syriaque.  Il  nous  a laiflï  pluGnirs 
beauxouurages,  Kenir'aucres  vneVerGon  Latine  de  cePdciae 
amoureux  de  Salomon,  de  ce  diuin  Cantique , oiï  Telon  la  crean- 
ce * des  Sages,  le  Sauucur  defcouure  à fon  Eglife  les  tendres 
Se  pieux  reniimens  de  fes  plus  pures  aGcAions.  Encor  que 
quelques  doâes  hommes , Se  meGne  des  premiers  Poètes  de 
ce  GecIecuGenr  heureufement  trauailiè  U-deGîis  au«c  toutea 
les  grâces  St  delicateGcs  imaginables  neantmoins  il  ne  fur 
pas  diuercy  de  pourGiiure  Se  d'acheuer  ce  trauail  Tacrè  qu’U 
auoit  entrepris.  PoGeuin  a parlé  de  luy  bonnotablement  en 
Ton  Apparat,  comme  ont  fait  aufltVuion  en  Ton  liure Drivai 
'Vire;  Puis  McGlre  Franjois  de  Sales  Euefquc  de  Geneue  en 
fon  vnziémcliuredel'Amour  de  Dieu;  En  apres  le  Pere  Hilaa 
rion  de  Cofte  l’vn  des  nepueux  de  fainCt  François  de  Paule  en  Tes 
Eloges  des  Hommes  illuGrcs  i Se  le  Geur  Robert  en  fa  Gaule 
Chrefticnne,  oiiil  l’a  bonnorè  de  ces  beaux  Vers. 

^bflub't  Ima  Jics  «ai  item 
Snpintt  fient  tefliifaamdia  litige. 

11  eut  pour  fucccG'eur  en  fon  Archcuerché  Paul  * Huraut  de 
rHofpical  Seigneur  de  Volegrand,  auquel  lesEuefques  de  SiGc- 
ron  Se  de  Graue  portèrent  la  queue  dcîa  Chappe  lots  qu’il  fit  fon 
encrée  en  la  ville  LaiGons  la  France,  Se  donnons  iufqu'aux  pays 
eGrangers  pour  voir  G nous  y rencontrerons  quelques  particula- 
ricez  dignes  de  remarque. 

En  ce  mefmc  temps  le  Pere  CaniGus  natif  deNemequele- 
fuitc,  rendit  refptic  en  la  ville  de  Fribourg  aagé  de  fepeame- 
fept  ans.  11  a compofépIuGeursexcellens  hures  principalement 
contre  les  Luthériens,  qui  l'appelloient  par  vne  alluGon  ridi- 
cule ■'  ^ cette  occaGon;  Le  Chien  d'AuGrichc,  mais  ilsrencon- 
troienrmieux qu'ils  nepenfoient,d’autant  qu’en  effet  c’eAoit  va 
Chien , toutefois  Chien  Gdele  en  la  Mailon  de  Dieu  , qui  ne 
ceffoic  d’attaquer  par  fes  abboys  Se  de  mordre  les  loups  qui  la 
vouloient  rauager. 

En  ce  meGne  temps  encore  le  corps  de  MelanéUion  Luthé- 
rien, fut  bruflé  dans  Munich,  Se  parce  que  durant  cette  execu- 
tion IcfeufemitauChaGeau,  SequelesIyoDS  échappèrent , qur 
empefeherent  qu’on  ne  courut  l’cGeindre  , le  PleGis-Mornay 
dansrvnedefesEpiGresau  Geur Languet  Bourguignon  s’écrier 
Itfld  Dei  iinGcm. 

En  CCS  entrefaites  ‘ Sigifmond  Bactory  ayant  cAémal-menc 
par  les  Turcs  en  vne  expédition  qu’il  auoit  encreprife  contre 
eux  , paétifa  de  la  Tranffyluanie  auec  l'Empereur , Se  dcGtanc 
viure  déformais  en  homme  priué  la  quitta , aufli  bien  que  fa 
femme  Marie  d'Aufftiebe  qu'il  n’auoic  ( pas  couchée, Se  fe re- 
tira en  la  Bohême,  mais  cGanc  r’appellc  par  lesTranffyluains, 
il  luy  fallut  venir  aux  mains  auec  les  lmperiaux  qui  le  vain- 
quirent Se  l’obligerent  de  retourner  viure  en  repos  dans  la  Bo- 
hême , toutefois  apres  qu'il  eue  cédé  laTcanffyluanie  àfon  cou- 
Gn  germain  le  Cardinal  André. 

L’AN  1558.  DE  LC. 

II  fe  Gt  cette  année  deux  conjurations  fur  U vie  du  Prince 
Mautice.quieGansdcfcouuertes  , ne  Gccnc  mal  qu’d  leurs  Au- 
theurspacle  Gipplice  qu'ils  en  rcc  eurent. 

Cependant  le  Roy  d’Efpagne  luy  faifoic  dire  les  plus  belles 
paroles  du  monde.  Se  encr’aucres  cellet-cy  j Qu^e  fa  venu  luy 

ayant 
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lyant  nuifîble  ne  laiiroic  pas  de  luy  eftreen  admiration  'î 
QuVne  telle  eftimepaffoit  en  amitié  j QÎmc'eftoiti  fa  ptudence 
de  tirer  profit  de  ce  qui  le  ruïnoit , en  faitàni  d'ennemy  amy  le 
plus  grand  Capitaine  de  1a  OireftieméiQi^es'il  s’accommodoit, 
il  fe  faifoit  fort  de  le  rendre  Generaliflîme  des  armées  Chrdlien- 
nes  contre  lesTurcs.  C'eft  ce  qu'Aubigny  rapporte  en  fon  Hi- 
ftoitc.adjouftant  que  ce  dernier  point  eftoit  dit  de  meilleurefoy 
qu’aucun  autre,  car  le  Roy  Caftillan  eut  bien  déliré  fon  ennemy 
en  Hongrie  engagé  au  milieu  des  périls.  ’ 

Fiflula  dulet  canir,  >a/iicrrm  d»m  Jcdfit  MCtfi. 

Cette  mefme  année  la  paix  fe  traita  entre  les  a.  Couronnes  de 
France  «cd’Efpjgne  en  la  ville  de  Veruins  non  loin  du  paysd’At- 
tois.Les  Agent  J’Efpagne  eftoient  le  Ptelident  Richardot  & M" 
BaptilleLaxis  CheualietiSc  ceux  de  France  M"  de  Bclluvte  U 
deSillety.  Le  i.defquels  durant  ce  Traité  fut  tourmenté  du  cal- 
cul, SC  rendit  parle  fondement  fehofe  c(lrange}vne  pierre  grolTc 
comme  vn  oeuf  de  poule  tourment  toutefois  qui  ne  luy  lit  ia- 
mais  quitter  cette  tranquillité  que  polTcdent  les  plus  temperez.  & 

qu’il tafchoitdefeconferuerfouliouts.Enfin cette paix  efiant  ac- 
cordée ic  publiée,  on  vit  refleurir  nos  champs  SC  IcsLoix  re 
prendre  leurs  robbes  de  pourpre,  de  fottequ’on  pût  dite  lots 
auec  Claudian. 

lirmMum  fenium  i•m , frifiiomiue  refumm» 

Cmiticm  Icgti , emmUntur^uc 
jtcctdunttfHt  nopc, 

AuTraité  de  cette  paix  aflîftaBonaucntureCalatagirbne  General 

des  Cotdeliers.qui  l'auoit  ptopofée  dés  l’an  palTé.ll  fut  nôme  peu 
apres  Patriarche  de  Conflaniinoplc,&  enuoyc  par  fa  Sainfteté  au 
Roy, pour  accommoder  les  alTaires  du  Matquifat  de  Saluffe» 

Peu  apres  toute  la  Btetaigne  vintenlapuiflance  du  Roy,  qui 
maria  prefqu’aulTt-toftfafœurvoiqueCatherineauec  le  Duc  de 

Bar  Prince  de  Lorraine  ‘.Le  Cardinal  d OlTat  en  fa  Lettre  du  i( 
luinde  l’an  i«03.  «pporte  décile  qu’vn  peu  deuant  ce  mariage 
elle  fit  dire  àClement  VIII.  ques’il  faifoit  enuers  le  Roy  fon  fre- 

requ’elleefpoufaftMt.deSoiirons.cllefeferoit  Catholique. 

Cependant  f le  Roy  tomba  dans  vne  maladie  extrêmement 
dangcreufe.prouenit  d’vnecarnolitéqui  luy  eftoit  venucen  l’ay. 
ne8cl’eiopcfchoitd’vtiner.defottequ  ilfuttenu  pour  mort  du- 
Mm  deux  tours,  au  bout  defouels  par  l’adrelTcdc  fes  Médecins  & 
Chirurgiens, il commençad  vrineraedefebienponer.  llsfefer- 

ifirentfurtoutencettecuredeladcxietiléfchardieircd’vnicune 

Chirurgien,  qui  trouua  moyen  de  couper  celte  earnolité  auec 
certain  inftrument  qu’il  fit  faire  cxprcflcmcnt,  c’eft  pourquoyil 
futtetenupoucdomcftiquedcfaMajefté,&  acquit  vne  louange 
immortelle  pour  ce  bon  fuccez,  St  non  fans  raifon,  carfccourir 

diligemment  vnhommetrauaillcdequelqucmaladie,c’cft  quel- 
que chofe.plus  grande  d’auoir  employé  heureufement  fon  foin 
pourguarirvn  Prince,  mais  auoir  remis  enfanté  auec  heur  &di- 
iigeiice  t vn  Roy  de  France  malade  à l’extrémité. 

Aftc  f/î  mawj  ofui,  iputm  faïuiiiÏÏt  trictntoi, 
tlUJhfs  éliÂ  ijMaliBct  artt  tiros 

A quelque  temps  de  là,  Philippes  1 1 . Roy  d’Efpagne  » mourut, 
& fut  eqtetré  à fainû  Laurens  dans  l’Efcurial  en  habit  Religieux, 
eftantaagedefeptaotedeuxans.il  n’auoitiamaiscfté  malade, ny 
ne  mangea  lamaispoilTon.  Vn  peu  deuant  qu’il  rendit  l’elpriton 
luy  fit  apporter  vn  paquet  bien  enueloppé  où  eftoit  vn  liurc  qui 

portoit  ces  mots  en  la  ptemierepage;L„/4,>,  yalnnux  it  M.ppt 
Tome  III.  CCCcc 


VARIFTEZ; 

B La  verra doitellrepii(f(|iar 
tout,  elle  Tout  va  Tutbea. 


b LoGan^JeCàftilIf  t 

ble  virage,  pârciUecadrnem  à 
ces  Sc^rcicn  d’Egyptedemt  par» 
le  Pline  liu.  7.  clu  s.  qui  ne 
luÜoienc  ïami»  petfonue  que 
ce  ne  fit  po(U  leut  faite  mal. 


c Le  McrcQrefnofoit. 


d Lapiixef  laiTinquillicé  de 
l'ordie,  |£  vftc  dllpcifiiioa  de 
chofes  pamiirs  & diireitbU» 
Ulcs  , dunnant  i ebaeufl  Ibn 
lieu  S.  Amimfim  I if.  Dt  Ci- 
ui  att  Des. 

On  la  peint  fa  vierj»e,btû> 

lantd'Tnewain  auec  vti  flam- 
beau aJluMévnoieiicraii  d'er* 
tKi,  & tenant  de  l’autre  vn« 
t-otne  d'abondance,  Anttim 
Aüimflm,  Dtal»iU4  a.  i$i  U*àm 
oejcs. 


e Cbârlee  ArctifaeTque  dt 
RoUen  fieie  baftaid  de  Heuijf 
IV,  Iti  cfpouta  (jni  difpence 
du  qaitiicme  drgri  de  coo- 
rargiiioici  dans  lequel  tU 
cftoient 

f Hiftoüb  de  France. 


g (Wnd  le  telle  cft  malade 
(oua  Ica. membres  a'en  teflbo- 
lemytullî  loti  qu’vn  R07  ne  fe 
pette  pta  bien  tons  fe»  fujtrts  ce 
OQCdcla  douleor»  à raufu  de 
riiiceieft  qu’ils  ont  tous  à (ê 
bonne  dilpoflcion,  c’eft  pour- 
ouoj  on  ne  peut  appoitcr  iiop 
«Te  Ifio  le  de  dili|^eue*  i lap| 
erocuier  ce  deflrabir  tflit. 

h g,' 

f 

i II  charKet.  Cbriftophle  d« 
Mors  Vn  pru  deuant  mourir  du 
fâtrebiuflertoos  ici  papiers  du 
fon  Ooouctuemrnr  qu'il  iu|(e« 
lott  ne  deuoit  pas  veotr  en  eut- 
denct.  C’eft  ce  qw  font  cota- 
.munèrecot  teoi  ceux  qui  ont  à 
mernager  l’iorrceft  de  quelque 
Sooucnmné  . cacbant  auec 
fom  les  Mjfteres  poUtiqueu 
quSin’cftfucxpcdicat  it 
uulgucf. 


A 


VARIETEZ. 


UlétMlHifi-Hif. 


b II  cot  4.  femmci  Mitie  <lc 
Porngal,  Mirie  Rejrne  d'An> 

SIeccrce,  Elifibcch  de  France 
ont  il  Mt  Clara  Eugeaia  le 
rinfaote  Catherine  Micbdle 
nuriic  au  Duc  de  Suo/c>  f uu 
la  4.  cetttAïute. 


c Cela  me  fait  relToouentr  de 
ce  qu'cfciit  Olatls  Maj'au)  I. 
17  c.  é.  qu'Hesry  S.  enuoyant 
à l'Enap-  Cbarle-  Q^nt  contre 
Fraufoit  I-  det  (roupes  aaai- 
kaitrt,  il  7 auoit  cmt'tilec  400. 
foidati.le  autant  dcdo^uei  ac- 
iDct  de  Icari  colticci  de  fer, 
ma»  il  ne  dit  pai  H c'eftoit  pour 
fCiUrt  (ut  ratmér,ou  pour  fat* 
te  quelque  ftratagcioe  mCf^ne, 
afind’obtenir  la  viûotre.  ileft 
fiar  qu'au  rapport  dcTbeuct 
le  d«mcftneOfaÜiMa{*QUi,lcj 
FiUndoir  nouttillent  de  i^randi 
chient,  le  ki  habituent  a l’it* 
tacbcT  tucc  le*  demi  eu  j'tferrc 
fur  U croupe  le  aux  nafeaux 
detcheuaux,afin  d«  tetter  par 
itue  crax  qui  fout  drlTui , le 
que  le  Roj  de  Cephalte  mrfle 
cooCewri  comme  cela  de*  chi  j> 

Criny  fei  fo]datt,poat  cum* 
itte  aueceuz  le* ennemi*, 
lelaiffe  i pan  le*  Oalmatn 
•t  Ooâtti  qui  aujourd'hui 
soutttâeut  de*  ebient  afin  d'en 
cftfc  aduerti»  pat  leur*  aboya 
4»Ia  vtMF  dcj  Tuica. 
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II.SojJ'Ejfiii^net^dcslnJii,\e  rclU  du  Hure  n'cftoic  qucpjpict 
blanc,  & lur  I2  fin  par  derifîon  il  y auoic  en  Erpagnol  i T aoiacUè 
fftu  cdufufotfc  «f  parce, dequoy  il  Te  farcha  geandemenr.  Il  TalUoic 
du  bonnet  les  Cmples  paiTans,  mais  i l'oppofite  il  Te  faifoic  relpc- 
Acr  des  grands  iufqu'à  vouloir  qu 'il s luy  parlalTcnc  à gcnoiuc,  di- 
Tanc  pour  s'exeufer  qu'il  eftoit  dcbalTe  Aature,&  qu’il  a’eftoli  pas 
bien  feanc  que  les  fujecs  fccinfrcnc  au  delTus  de  luy.  Ayant  e fetit 
vnfoir  delà  main  auec  beaucoup  d’etlude  te  de  peine  vne  belle 
lettre  pour  enuoyerau  Pape, commeil  demandoit  du  Table  afin 
dele  mettre  delTus,  vn  Secreiairedemy  endormy  y verTa  le  cor- 
net à ancre,cela  eut  mis  vn  autre  en  fureur,&  luy  Icporia  patiem- 
mentfans  luy  dire  vne  feule  parole  rude.  Aquoy  les  liens  adjou- 
llcnt  qu'il  ne  démentoit  pas  Ton  nom  de  Catholique,  & qu’il  l'e- 
ftoit  tout  de  bon,  dont  on  donne  cét  exemple  aflez  plaulîble  ce 
fembleiEAanten  chemin  auprès  de  Tcrracon  coromel’vn  des 
chcuauxdefoncarolTerqrutdcfi'errfi  vn  lourde  Dimanche,  U fit 
fcrupule  de  le  Taire  ferrer  Tans  la  permillion  du  Curé  du  licu,c'cTb 
pourquoy  il  la  luy  enuoya  demander  : Mais  les  François  repar- 
tent qucpreTqu'enmcTmc  tcmpsilnefaifoit  pointde  Tctupuledc 
coniraindrcTanslapermiiriondu  Pafieur  general  de  l'Eglife  les 
EcclefiaAiqucs  de  Ion  Royaume  au  payement  de  huiâ  millions 
d'oc  pour  la  réparation  du  débris  de  cette  grande  armée  nauale  à 
quilacempcfte  oAa  leglorieux  nom  d'Inuincible  que  Ta  nation 
luy  auoit  donnée  *.  IlIailTapourTutccircurdefcsEliacsPhilippes 
croificme  nommé  aupatauant  le  Prince  Charles  Laurent  qu'Aii- 
ne  d'AuAriche  fille  de  l’Empereur  Maximilian  IL  £C  facouCnc 
auoit  eu  de  luy. 

Cette  mcTme  année  encore  Adolphe  Gouuerncur  deVienna 
reptit  Tue  les  Turcs  Iauann,s’en  cAant  ouuerc  l'vncdcs  portes  pac 
le  moyen  d'vn  pétard  que  Vaubecout  Gentil-homme  Champe- 
nois y planta  couragcufcmcnt. 

Encccemps  ChaclesOucdeSudecmameoncledcSigiTmonl  - 
Roy  de  Pologne  te  de  Suède,  Te  rpbella  tout  à fait  contre  foni 
nepueu,  & prit  le  tilcredeRoy  de  Suède,  fauorilc  en  cela  par  la 
pluTpart  des  fujeis  du  Royaume  qui  clloient  Luihetienscomme 
luy. 

En  ce  mefme  temps  le  Comtede  Tyton  ayant  receu  quelques 
Ticoursdes  ETpagnols  en  Hybernie,ycombattitaircz  beureuTe-' 
ment  cette  fois  pour  la  Foy  Catholiquecomrcle  'Vice-Roy  An- 
glois.  Ce  que  la  RcyncElifabcth  ayant  appris,  elle  enuoyacon- 
tre  luy  le  Comte  d'EA'ex , lequel  y mena  enti’autces  huiâcctfc 
dogues  nan  feulement  afin  qu'ils gardafTcnilecamp, mais  en- 

core (commeadjouAe  Camcrarius)poutTeietcecTurles  Hyber- 
noisquicAoientnudspoucla  pluTpart,  S: pourlcs  dcfcouurirpac 
leurs  abboiseAans  cachez  dans  les  fotcAs  2c  cauernes  de  melme 
quecesgros  maAins  Vezcrillc  écLconcilequi  auoienc  paye  de 
Toldats  chez  les  ETpagnols  contre  les  Indiens,  parce  qu'ils  com- 
baitoient  comme  des  hommes,ainfi  que  nous  auons  defiazemar- 
qué  autre  parc. 

En  ces  enteefaites  moururent  plufieurs  grands  petlonnages 
en  diuers  lieux.  A Rome  Aide  Manuce  atncie.fils  d’vn  autre 
Aide.  A Louuain Thomas StaplctouAnglois,  célébré Tbeolo-  - 
gien.  Et  à Seuil  e fienediéius  Arias  Momanus  auAl  fameux  Theo- 
logieni  C’cAluyquificimprimerà  Anuers  Tuiuant  les  ordres  de 
Philippe  fécond  Roy  d'Elpagne  la  Bible  en  Hébreu,  Caldéc.flc 
Grec  auec  crois  verlions  Latin es.par  le  célébré  ChiiAophle  Plan; 
tin  le  plus  habile  Imprimeur  de  l'Europe. 

• 
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Apteslamort  de  ces  grands  hommes  marqilbns  celle  d'rne 
femme  forte*  ■ appellie  au  lîeclc  Madamoii'elle  de  Marque- 
ftaut  , *c  en  Religion  Donne  Marguerite  de  fainfle  Anne,  le 
fais  icy  volontiers  mention  d’elle,  parce  que  c’eft  la  première  qui 
ait  pris  riiabit  de  nos  ftrurs  Fucillenrines.bicn  qu'ellefut  prefquc 
fexagenaire.  Elle  mourut  d Mt^tefehieu  dans  la  feptante-troi- 
licmc  année  de  fonaage.  Son  habileté  n'cftoii  pat  commune  fur 
tour  quantaumeHier  décommander,  l'vn  des  plus  difficiles  da 
monde.  Elles’edudioicde  bien  cognoiRre  les  inclinations  de  Tes 
ftxucSiScdelcur  monlfrcr  bon  exemple,  parriculicrement  aux 
chofes  plutauReres,  leur  commandant  les  aifees , Sc  faifant  les 
difficiles  c.  Ellenedifoit  pas  ie  vous  commande,  mais  la  Réglé 
ou  les  Conftitucions  ordonnent  cela.  Elle  conduifoit  fes  adions 
aaccvnefranchifegcnereure&vne  libre  diffimulation,  6c  non 
auec  artihee  6c  tours  de  foupIcfTc.  Elle  cRoit  magnanime  à mef- 
ptiferlcsmauuais rapports, 6cdmodererfa  colcre.  Elle  ne  bou- 
geoir gueres  de  fa  cellule,  fpachanc  bien  que  beaucoup  fe  mon- 
Rrer  6c  communiquer  taualc  l’authofité.  Elle  parloit  peu  âuec 
les  autres,  6c  beaucoup  auec  foy-  mefme.  Ellepouruoyoit  ergalc- 
ment  aux  befoins  des  vues  6c  des  autres , 8c  reRcntoit  leurs  mata- 
diescommeles Rennes propres.Ellefc  feruoit  duconfcildesplus 
fages,  6c  leur  commcitoit  vne  partie  de  les  foins,  mais  fans  mon- 
Rrcrqu’elleIesaymaRparticulieremcnt,aRn  d'éuiter  les  ialou- 
Res  6c  murmures.  Elle  compofoit  bien  Ton  vifage.res  veRemens, 
6c  Ton  parler,  deforte  qu'vne douce  grauiiéreluilbii  en  fa  perfon- 
ne.  Ellenedemeutoirpasauxplusbelles cellules, mais  en  celles 
du  milieu,  pour  auoir  l’oeil  fur  fes  fœurscommevn  Soleil,  qui  du 
milieu  du  Cieléclaire  par  tour,  btefelléleurferuoir  d’vn  parfait 
modèle  de  toutes  fortes  de  vertus.  Domlcanlacques  de  fainébe 
ScolaRiquequiauoit  cRéfon  ConfeRcurpIufieurs  années , 6t  fon 
Otaifon funebte, 6c le  Pere  Henriquez  l’a  mife  auec  raifon dans 
fonMenologedeCiReaux.  Voicy  quelques  Epitaphes  dont  l'vn 
desooRtes  s'eR  pieu  de  l’honnorer. 

Pia,  »Mlipiiie  turkt , 

Maaibm  fkbindr  fleitit , 

Medo  ffirfc  Mtuvtritâi , 

Suftr  hoc  facrum  jcfulchnim. 

Placide  quiefeit  inim, 

Prteiofa  Margarita. 

II. 

La  mort  fout  ce  tombeau  cache  bien  Mai^uerilO  > 

Mail  elle  ne  feut  fat  y cacher  fon  mérité , 

^ Vouloir  le  renfermer  en  ~rn  fombre  cercueil, 

C'efi  youloir  inhumer  la  clarté'  du  Soleil. 

L’AN  I5JS.  DE  I.  C. 

Nous  encrons  dans  l’année  qui  remplir  route  la  T ranlTy  luanie 
de  troubles,car  apres  que  Sigifmôd  Bactocy,  qiÿn  cRoit  Prince, 
reütquitcéeàfoncoufinleCacdinal  André,  6c  fe  fur  retiré  par  la 
Moldauie  en  Pologne  chez  Zamofehi  grand  Chancelier,  6c  Ge- 
neral des  armées  du  Royaume, auquel  il  auoit  donné  en  mariage 
fafoeur  Grifcide,  Michel  Vaiuode  de  Valachie  fouRcnu  par  les 
Impériaux, efpcrât  d'cRre  mis  en  fa  place,  battit  aux  champs  pour 
combattre  le  Cardinal^ui  alTemblant  quelques  croupesTutques, 
fe  teiblut  de  fe  bien  deflendrc,mais  il  fut  R mal-heurcux  que  de  fe 
laiRctvainCreau  cons^at,6cmefme},ioursaprestuec,eRaatren- 
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vÂrietez. 

• Le  it.  Nooembre. 

b Elle  rfloii  trefvc  4‘4nnc 
li'tnpauble  brigottar  de  Mat« 
queAaot  » & a'appcUou  Mac- 
gaaitc  PuUftieit. 


c L'ordre  det  GoeiMriiemeni 
mieux  potkrx  eA  vtie  rcttcfc 
doacrur.Ac  U rigueur  teape« 
lêedebmignitfcycA  éeiUQut 
gaigne  Ici  petlqpnei.ék  Ict  nue 
viurefont  TDcriirttifrerpeâ* 
Vne  .S'upciieure  piudeiKc  A 
^emplaue  anime  fes  fufcitee 
lei  plus  lafcbes  & maldifcipli* 
Dèca»  mais  tm  (uinte  regtüicte 
court  rir<]ue  de  /c  decraqoet 
(oiu  Tue  Supesieore  iBcxpcria 
9c  mollb. 


VARIETEZ. 


ê 11  oNaft  pM  poar  cel«  U 
TiviRyluiAit»  C4C  rüuipetciir 

r<U  imiit. 


b IIb’7«  GocITe  n^jr  mcfcitia* 
ccii  donc  va  ambideuz  ne  fc 
fcriv  pout  venir  i bouc  de  Thé* 
iMur  qu'il  pteerod,  4(  pour  fv 
contentrr  hAttcde  bien  fou- 
orne  iepubltc  ic  ir  pucoculier 
< Lopiudcececnfeignede  ft 
dci  « l'upprcfCon,&  d'aitendrr 
du  temps  le  tcmcde  qu'elle  ne 
r'ucpckcrouurtrD (r<  piopre» 
force».  Le  Nocher  fc  cclafche 
cwtitic  Ucenipcfte» 


d II»  eftolenc  pueus  dioi  le 
croiüéne  de|(ri. 

Ce  BC  fut  pu  vnc  dilToiucton 
detnainge  (dit  Matthieu)  par* 
ce  qu’il  ù'y  ca  anoit  poiat. 


e Pr«4r*»fV»  aaa  iMaJi^rth  r/f 

fMjmtafln/tai.  ytfi 
frmdtmtmnfê  maiat,ftÂ  aftat 
liÂtmf»4â  wn  tûdimviêtnt* 
.fttuniam^mê  nt,temfus  » 
f^/erMip*j9»‘«r.  S.  beoaurn* 
lutedcaaucs. 


f Scipion  Duplei  7a  JTtarfci 
K Con>fQc  il  Tuuloit  le  fur» 
prtadre  fur  Ica  geai  do  Kej 
rant5a<<  licftoiiüUd'Atbeit 
de  Condy  Duc  de  Rcta>Paii  & 
Marcrcbal  <ic  Praoce. 
ii*Cc  foc  dans  U meiron  & 
jatdio  que  Mr.  Dupin  Coofcil- 
1er  au  Ntlcmeni  luoit  doitné 
aux  Pueillaot  dani  le  faux- 
boutas.  Crpcteni  nuiaqu’ila 
ttoieat  cedb  aex  Fucilleatinei 

J[Oi  J edoicat  veauf»  demearec 
Octant  de  MoAtcfcbieu  le  |0. 
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comté  errint  par  leafuralts  Jemy  morcdclaint  Sc  deroIf.Sa  tefte 
futapporcéeau  Vaiuode.quilaiit  inhumer  bonnoiabicment  auec 
Ton  corps  dans  Albe  *,oon  fans  donner  de  la  compalEon  aux  adi. 
dans  qui  ne  iugeoiem  pas  ce  Cardinal  digne  d'vne  fi  grande  cala- 
mité dans  l'aage  de  53.  ans  qu'il  auoit  feulemenc.ie  en  bUrmoienc 
bien  fort  l'Empereur,  eftimant  qu'il  auoit  commandé  fon  maiTa- 
cre,  aufil  bien  qu'iuoir  fait  aupanuâi  Fcrdinâd  d'Aufiriche  celuy 
de  George  Mariinufeiappellé  le  Moine  Cardinal. dequoy  fe  Pape 
ne  fe  tcull  pas.mcnafsât  d'excommunier  les  Aucbeuts  d'rn  aétc  fi 
cruel.  C'eft  ce  que  le  Cardinal  d'OITat  nous  appred  en  fes  Lettres. 

Cette  mefme  année  ne  fut  pas  moins  paifibie  en  la  Mofeo- 
uie,  carTheodorequi  en  elloit  grand  Duc  fut  empoifonné  pat 
BoritsFederuits,  qui  tout  aufii-  toft  par  des  menées  fccrettes  i”  fe 
fit  déclarer  capablede  tenir  fon  trône,dequoy  Demeirius  eftant 
aduerty  s'enfuir  en  Pologne  où  il  apprit  peu  aptes  qu'Vfan  Si- , 
mcon  grand  Seigneur  du  pays.  8c  amy  de  la  famille  de  Bafilidcs- 
pour  auoir  beu  du  vio  que  ce  Borits  luy  auoit  enuoyé  .afin  qu'il 
beuftàfafamé  leiourdefanailfancc.  efioit  deuenu  tour  à coup 
aoeugle  aufii  bien  que  fon  valet  de  chambre  qui  en  auoit  beu 
apres  iuy.Ce  quirobligea  defc  donnci  garde  d'autam  plusde  céc 
vfuipatcut.  ' 

Cette  mefme  année  encore  Clément  V I II.  demeurant  i Fer- 
rare  qu'it  auoit  repris  fur  Cefar  d'Efie  . y célébra  le  mariage  de 
PbilippesIII.  Roy  d'Efpagne  auec  Marguerite  d’Aufttiebe,  Sc 
ccluy  de  l’Archiduc  Albert  auec  Clara  Eugenia  IfabeUa  l’aifiice 
des  filles  de  Philippes  1 1. 

Peu  apres, fa  Sainétcrc  parraduisdeneuf  etcellens  Théolo- 
giens 8c  Cafuiiles.dcclara  nul  ^ le  mariage  de  Henry  IV.  auec  la 
Rey  ne  Marguecite.l'ayant  fait  par  force  K en  degré  deffendu  par 
les  fainâs  Canons,  fans  difpcnfe  legitimc.Ce  qui  donna  lieu  à va 
fécond  mariage  du  mefine  Henry  auec  Marie  de  Medicis  la  fé- 
condé fille  de  François  grand  Duc  dcTofcane. 

A quelque  temps  de  U.lc  Pape  créa  douze  Catdinaux.du  nom- 
bre defqucls  furent  Robert  Bellarmin  lefuite, Arnaud  d‘0llàt,8e 
François  de  Sourdis. 

Cependant  Henry  Duc  de  loy  eufe  8e  Cbmiede  Boucbage.qui 
s'efloitfiitCapucinàParisl'aniçS^.  8c'puis  en  efioit  fony  pac 
difpcncedufainAPere  pour  porter  les  armes  en  faueur  de  la  Li- 
gue, retourna  dans  « le  Coouent  des  Capucins  de  cette  grande 
ville.  Samereauoit  vngranddcfplaifirdcce qu'il  tardoit  tant  i 
s'acquitter  de  ce  deuoir.il  ne  le  faifoii  pourtant  que  pour  voir  au- 
parauant  fa  fillemariéeauecMbdeMontpenfier.  HcnrylV.di- 
foit  ü caufe  de  ce  retardement  que  l'on  troouoiiau  monde  toutes 
fortes  de  conditions  8c  de  qualitez.  ma'is  qu’on  feroit  bien  en  pei- 
ne d'en  efiablir  quatre  fi  dinctenres  que  la  Cenne  8C  celle  dcquel- 
qucsautres.entretcfquellesilyauoitvnpecheuiconueny.m  Li- 
gueur tepemy,  vn  Capucin  diuerty , 8c  vn  Huguetlbt  peruerty. 
entendant  par  le  premier  foy-  mefme,  par  le  fécond  Monfieur  du 
Mayme.parlecroifiémeleDucdcIoyeufe  , 8c  pac  le  quatrième 
Monfieur  de  ^fdiguiercs  qui  de  Catholique  t'efioie  fait  Hit- 
goenoe  t. 

Cependant  encore  Madame  Antoinette  d’Orlcans  vefve  de 
CharIcsdcGondy, Marquisde Belle-Ifleiuéau  Mont  delâinft 
I Michel  8,  ayant  communiqué  à Dom  Ican  do  ftinâ  Malaebie 
lors  PrieurdcsFueilIcnsde  Paris  la  deuotion  qu'elle  auoit  de  re- 
I noncer  au  monde,  8c  d'aller  prendre  l'babit  des  Fueillcnciiies  .à 
i Tolofe<>,  s’y  en  allai  pair  train,  8C  le  rcccutnonobfianlletob. 
J fiaciesqu'y  apporteceBclepteiDiccPtefi4coséctoaclcF.wlc3nEc 
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JeUviMe.MccleûeurdeVilleloinGotiueraeur.temermerEucr- 
quede  BiyooCiqui  l'auoic  fuiuie  depuis  Tours,  pour  tafefaerde 
luyfiite'actendrc  leconrentcmentdu  Roy  Scdeieiparens.Dom 
Philibert  de  SiinûePocenriane,  lors  PtouincialdesFueillens./it 
d'abord  quelque  diSîcuIré  del’admeilre  parmi  les  fxurs:  mais 
enfîa voyant qu’elicproielloic de ncfortit  iamais  de  rEglifc,  te 
d'y  coucher  ptuAoll  fur  le  carreau,  il  la  receut,  Sc  tuy  donna 
l'habit  le  iour  de  la  ToulTainâs.  Apres  quoy  .cllecrcriuit  à fa 
Saincteté  pour  en  cAre  maintenue  dans  Ton  bon  propos, & en  eut 
rcrponcc,  aucc  promeircd'trciircdraMajcAc,  ann  qu'elle  ne  luy 
fift  point  d'empefehement.  On  rapporte  que  dés  qu’cllcfut  admi 
Te  dans  le  MonaAerc.cIle  fut  li  genereufe  que  de  le  coupper  elle 
mcrmci'cs  ebeueux,  pour  trancher  toute  efperance  qu'clledcuA 
leiourncr  au  monde  à ceux  qui  l'cn  importunoient , 6c  que  fe 
voyant  vcAuc  en  Fueillentine,  elle  eut  vne  ferueur  G gran- 
de, qu'elle  s'épandit  en  ces  paroles  del  Erpoufcdes  Cantiques, 
l'dy  'tromé  te  bun-njmé de  menamt  ,ie  le  lieni,  ne  le  qmtteréj  i'«- 
maU^.  Hency  de  Gondy,  lors  Euefque  de  Paris  fon  bcau  frere, 
courut  aulli-  to  A la  voir, pour  tafeber  de  la  fa'ire  fortin  mais  a^an  t 
reconnu  par  fes  fages  rcl ponces,  que  Dieu  la  vouloir  retenir  a Ton 
feruice,  comme  Prélat  pieux,  il  htconfcicncede  la  plus  impor- 
iunec,ac  la  lailTa  en  paix , non  fans  épancher  b^coup  de  larmes 
témoins  de  l'amour  cendre  qu'il  luy  portoic-^p^lques  vns  di- 
fênt qu'elle  n'auoic  lorsque  Z3.  ans;  mais  le  pUtT probable  cft, 
qu'elle  en  auoît  z7.  ElIeeAoitIa  troifîéme  fille  de  Henry.  d'Ot- 
leans  Duc  de  Longueuille,  te  foeur  de  François  d’Orléans  Com- 
te de  S Paul , Gouucrneur  de  la  ville  d'OrIcans  i ayant  pour 
incre  Marie  de  Bourbon  DuchelTe  de  Longueuille  Sc  de  Toute- 
uille,  qui  fut  grandement  affligée  de  la  tecraitte  de  fa  fille;  mais 
ayant  Icul’EpiArcconfolacoiresquc  Dom  Icande  S.  Malachie 
luyefctiuitranfuiuanifisrce  fujet.  Dieu  la  bénit  de  celle  forte, 
que  non  feulemct  elle  cefla  de  s'affligcr;mais  encore  mena  d'oref- 
nauancvne  vie^bcaucoup  plus  deuoce  que  par  !•  palTé,  fibicn 
qu'elle  rendit  l'efprit  i Poncoife,  y faifanefes  deuotions  pour  gai- 
gncrle  grand  lubilédel'an  idoi. 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps , que  Clément  'VIII.  commanda 
par  vn  Brcffpecial,aux  Religieux  mendiants/ut  peine  d'excom- 
munication icncourir  ipfifaiîo.ti  referuéeau  fainA  Siege  Apo- 
lloliquc,  de  lailTerpar  tout  aux  Fœiilcns  le  rang  plus  honorable, 
comme  ellans  Religieux  de  l’Ordre  de  Cillcaux  Ce  fut  à l’oc- 
cafion  des  Cordeliers  de  Bourdcaux,  qui  vouloienc  l'emporter 
furceuxdcccc  Inftitut,paniculietemcnt  aux  ProcelIIons  gene- 
rales, fous  pcct(|itc  d'vne  conllitution  de  Grégoire  XI II.  port.inc 

ÎjueUsibMMiiilk39& autres  Religieux  marcherqiem aux  Procef- 
ions  fala'n  l'antiquicéde  leur  introduélion  en  chaque  villc,8c  non 
pasfclon  l'antiquité delafondationdelcurOrdre;  maisils  pou- 
uoienc  bien  penfer  que  cette  ConAiiution  n'entend  pas  fous  ce 
nom  d'autres  Religieux,  les  Moines, fi  ccn'cApour  leur  faire 
garder  entt'euxquelqu’otdre  de  piefceance , félon  l’antiquité  de 
leur  réception  dans  les  villes;  car  perfonne  n'ignore,  que  les 
Moines  onttoufiourscAé  preferezauxMendieas,commeeAans 
plus  anciens  qu'eux  en  l'Eglile  de  Dieu. 

Ce  fut  encore  en  ce  mefme  temps',  que  le  Cardinal  Sfondrace, 
* neveu  de  Grégoire  i4.faifanc  ftba  Air  l'Eglifede  fainéle  Cicile  d 
Romc,trouuaIecorps  de  cette  S''  renfetmé  dâs  des  voiles  encore 
I têpczdefonfang,Stcouucrt  d'vne robbecifiuc  d'or:  mais  d’vne 
poAure  digne  d'admiration;  car  elle  cAoic  comme  fommeillante 
envnliCt,coucbéefurle  coAé  droiA,  ferrant  modcAemencles 
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a £11c7  fiipteftifiook'C  I40* 
vier  ifot*  * 


b Scuole  ft  Looji4c  Sainâ* 
Manbt  fc<rei)nipcaux,eo  Icac 
Hiftoitc  GeocalpgiqQt  4e  lâ 
Mai(oo4eFran<ri&  apte* ras 
Mt.  Je  Spoo4ejtn  (êaAa&alet 
Ecelef.  furl’aoii^y. 

€ £HeparDt  imptinie 

{.Nottcnb.  Tu  zéoOii 


4 SoofteBÛ  feu  nn(  nom 
rcttx  le  vcoirat  tcnieirac 
iu)aftrâ)rot,e*eft  pornccbo^NC 
rhomitUé,  cemirt  l’apprensfc 
ici  tsfptca  4e  Moffe  0c 
contte  Cei^jDaian  0c  Abiion, 
0c  de  S.  Gce*oiie  le  Giaed 
tee  lean  le  Irafoeut  PtaUrclit 
ie  CoAÛAauoppIc. 


e Le  Ctrdinl  Baroaidis 
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varieièz. 
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oubliioMtr^ 


Jtfdac®fp»eft  n«a* 
lonicüfe:  S.  Piertf 
Ktil,  n’oobUa  p«i 

Soutunt  J*  fffpe^  J^®y****®®' 
re  Setjytcur  au  rnraj;c,«l  fc 
couvrit  ce  fa  ranicjne. 

Entre  ie»rufp!«<e»dci  M« 
tfrt  plus  fameux  4 cweBOilUf 
dcifcmmeaeft  cumptfcc  Chtt 
( iD. 


b Oo  rappeHo«^*‘^“"*®*' 

btielled'Eftréc.keftIettfcc* 

fon  inclioutoncfFcaJue  à fa- 
uortfet  toutei  I«  aûion»  de 
pirté.poorterquelle*  oaa'*<J- 
dreir«miel!c. 
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gcnoux>pourgirdctla puilcurvirginalc.  Clcment  VIII.  cftant 
muiiédcraUcr  confideret  .nevoulm  pas  defcouurit  fes  voiles,  . 
de  peur  de  voit  nud*  le  corps  de  la  vierge,  pour  fcc  qu’il  fiift.  En  • 
quoy  il  donna  vn  rare  exemple  de  retenue  le  modeitie. 

En  ces  entrefaites.le  9.  luillct,  fut  donné  vn  Atreft  en  ta  Cham- 
bre delà  Tournelle, i huits  clos,  contre  vn  Apoticaire,  parce 
qu’en  demandant  l’argent  de  fes  parties , il  auoit  decelé  vne  hon- 
teufe  maladie,  de  laquelle  fon  debiteur  auoit  efte  penfé:  La  Coot 
le  condamna  i l’amende , «c  confifqua  fes  parties  au  profit  des 
pauures,auecdcfFcncesà  tous  Apoticaitesdedcfcouurir  les  ma- 
ladies fecrettes. 

En  ces  entrefaites  encore,  la  Ducheffe  de  Beaufort , que  le  , 
Roy  vouloitépoufer,mourütle  Samedy  fainâ.  Lamortla  prit  . 
cher  fa  tante  Madame  de  Sourdis,au  Cloifircde  S.  Germain  de 
l’Auxerrois.  Elle  fut  enterrée  fort  folemnel'emcnt  dans  l’Eglife 
du  mefme  Sainél  Germain,  aucç  lefruiél  dont  elle  eHoirprefte  . 


c lIporKi'anii  lyMMOpt 
de  noeule  le  defynople» 

i Ce  fut  le  9-  ttAuicr,  eûaflt 
eagide  )9«<bs. 


t iMcnelsSitjrraiOé 


f II  aaoic  tutrefbii  Jroiû  Je 
batii«deUmoonoye,ac  mef- 
tne  To»  en  eott  encore  quel* 

3UCI  piecci,  aocc  ceiie  deoifc 

l'aotie,  G^iâtum 
I Ce  fot  rEmp.  Federic  Bitbe- 
rôoffcsqtadutempide  Loajri 
le  leuoe  U luy  donna , parce 
qualor«  il  poffedoit  U plot 
»IAH  Je  pente  de  la  Bourgogne 
b CUnde  foofrert  fuc^a  i 
celeycp.  ren  i(o;  de  mourut 
l’an  idit- 

i Le  {O  luillct  |Ugi  de  7t-aa 
8c  flot. 

I hrftottdecedè  en  Ugoerte 
le  N>pletaaaamUBxi0aaccde 
Philippe. 

m Ilaaokpeutdcmirertftoile 
de  Vcfpec  a qoi'  patoiiToit  deas 
vn  Ciel  IttmioeDX  , doat  le 
cofpt  aoott  ponr  amc  ee  mot. 
CtrtMt  4/rh» 

n Uellicvre  porte  d'axot  i le 
bccd’a'gcoi,  iccompe|nid« 
tfonttcAeid'ot  jdeuxeo  chef 
le  vne  en  pointe. 

O II  femble  qu’il  vellohmieux 
|‘gpptiqaerà  ces  reperurtoo»!!. 

Lei  OJficien  Royaux  prête*- 
dent  en  vertu  dea  Ptiuilegcfac 
iibertet  de  rEgUr*  Gallicencs 
ne  pouaoïccfttcexcomaiaiiicx 
pour  aucun  eâc,qut  regetile 
Uuti  oficct. 


d’accouchcr. 

Enuiton  cc  temps  mourut  auITi  fubitemen  t i Paris,  i la  porte  de 
S.  Denys,  Gafpar  deScombett  Comte  de  NanteüiLcommeil  re-  , 
tournoiede  Confians,ouCobIens.C’eIloit'rayeuldeceluyqui  , 
cbafla  les  Efpagnolsdc  deuant  Locate  ces  années  paflées. 

Il  auoit  ehé  d^ia  précédé  en  1 autre  vie  * par  Pierre  d’Efpinac  ^ ' 
Archcuefque  d jMon,  Abbé  d’Aifnay  > de  l’I lie  Barbe,  Sec,  Pré- 
lat orné  de  tout  mortes  de  fciences , & outre  cela  d’vneeloquen- 
cefi  bflle,  SC  d’vnû  grand  efprit.qu'Opmcrus  n’a  point  craint 
de  luy  accommoder  cc  ttaiâ  du  Saty  tique  s 
Jnrcni»m  ytlox.freuft  faamjû, jermt 
PromftHS,^  jfn  torrtntitr. 

Il  courut  rifquc  de  palTer  le  pas  aux  Eilats  de  Blois , aulS  . ' 
bien  que  le  Cardinal  de  Guile,  auec  qui  il  auoit  cfté  arreftéi 
mais  ion  oncle  le  Baron  de  Lux  le  fauua.  Enfin;  quoy  que  l’Au-  ■ 
theutduCathôUcond’Erpagneaicditdeluy.ileil  di^c  durang  ' 
des  Hommes Illullres.  Aufli  Henry  Ill.connoiirantfacapacicé 
8c  fon  crédit,  rafcha-il  par  toutes  fortes  de  moyens  de  le  tiret  du  . . 
parti  ligueur  au  .lien , fafebé  qu’il  auoit  contre  luy  le  Primat  de; 
France, ScIeprcmierSiegcduRoyaumef , quiponoicautrefois  • 
la  qualité d’Exarcac  deBourgongnet.  L'Euelquc d' Aucun  elUe 
premier  de  fes  SuSVagans.qui , le  Siège  de  Lyon  cllanc  vaquant, 
tient  la  place  de  l’Arcncucfqut,  8c  fait  les  fruits  liens,  c6me  lu/E 
rAccheuerquedcLyonfuccedcauxdroiéhdel’Euefqued’Autun 
décédé.  Maispourrccournecà  Pierre  d’Efpinac,  il  eue  pour  fuc- 
celTcur  en  fa  dignité  d’Archeuefque  Albert  de  Bcllievre  >■,  fils  de 
Pompone  lors  Secreiaire  d'ElIac. 

A quelque  temps  delà'  Philippe  HurauIdComtede  Chiuec-. 
ny  8c  de  Ly moues.  Chancelier  de  France,  le  fuiuic  en  l'autre 
monde,  rendant  l’cfptii  en  fa  maifon  de  Chiuerny  ,où  il  auoit  pns 
nailTance,  8c  où  il  fur  enterré  dans  le  fepulcbte  de  fesancellres, 
auprès  du  corps  de  fon  pece  Rodolphe, qu’il  auoit  fait  apporter  de 
CapoucMieu  de  fon  dcccds  '.  Nous  auons  vn  liuce  de  fon  ilylc  i* 
«iiurjo , imprimé  à Paris  l’an  i8}£.  qui  craitee  des  affaires  d’E- 
itac  "’.MclTii'c  Pompone  de  Bcllievre  " luy  fucceda  en  cette  éclat- 
tancecharge  de  Chancelier. 

Cependant  la  Cour  de  Parlement  dcToIofe  ayant  eflé  excom- 
muniéeparfEuefque  deCafirest  pour  l’auoir  obligé  de  contri-* 
buccaux  réparations  de  fa  Cathédrale,  déclara  fon  excommuni- 
cation abufiue,  8c  lecondamna  en  deux  raille  liutes  d’amende 
enuers  le  Roy . applicable»  à la  réparation  du  Palais  ; mais  en 
accommoda  ccttcafiàire. 
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Cependant  encore,  on  créa  vn  Atcbcuefque  d’Auch,  aptes  vnc 
longue  vacance  deJîege.  Cefuc  Leonard  Deilrapes  Niucrnou, 
de  Conreiller  de  Paris  qu'il  eiloit  auparauanc.  I ay  défia  dii  beau- 
coup de  diofes  de  cette  ville  > mais  ic  ne  me  fuis  pas  fouuenu  d'en 
dire  dans  Ion  lieu,  quclà  Catbcdiale  ades  oiiurages  d’Arcbite- 
ûuic  des  plus  bardisa,  & que  les  poires  de  bon  Cbrcfiicn  qui 
nailTeni  dansronicrroirfomlesplùsdclicieux  du  monde 

AllonsprendreleDucdcSauoye>qui  déliré  venirttouuer  le 
Roy.  IlpaITaparLyon,pù  le  Gouuerneur  H Balrazar  de  Vil 
lacs  Prefidenc  au  Prefidial  , lereccucent  auec  beaucoup  de  ref- 
pc£t  .félonies  ordres defa  MajePé  ; maisiincfutpasrcceu  Cha- 
noine d honneur  en  la  grande  Eglife  de  S.  lean,  comme  l’auoic 
ebé  autrefois ‘fon  perde  Duc  EmanuelPhiliben,  en  qualité  de 
Comte  de  Villars  en  la  BrelTe,  parcequele  Roy  auoic  conquis 
furluy  cette  Comté.  De  Lyon  il  s'embarqua  î RoUane,  ppur 
defeendre  à Orléans, d'oùil  vint  trouucr  Henry  I V.  à Fontaine- 
bleau, qui  luy  fit  beaucoup  de  carefTes:  mais  fans  luy  accorder 
leMatquifacdeSaluire.commeilpretendoictC'cft  pourquoy  il 
en  rcceuicedéplallic  d'appcendte,  qu’il  luy  vouloit  débaifthcc 
lcDuc  de  Biron  defon  fcruice. 

Il  auoic  délia  appris  que  le  Duc  de  Mercure  cboicpafTé  dans  la 
Hongrie  . aueç  Ton  frété  le  Comte  de  Chaligny,  Sc  plulicurs 
Gencils-bommes.afin  d'accomplir  le  voeu  qu’il  auoitfaitd'y  fer- 
uic  dix  ans  la  ChrelUenté^  contre  IbTurc,  Sc  pour  contenter 
l'Empereur Rodolpbefecond, qui deCroic extrêmement  qu'il  y 
fut  General  de  Tes  armées , 8c  qui  mefme  l'auoit  appellé  de  la 
France  à cet  effet. 

En  cesencccfaices.oD  lie  bruflerplufieurs  Sorciers 8c Sorciè- 
res du  Pccchi  8c  de  Coryeres,  villages  dépendant  delà  terre  de 
Sainét  Oyan  de  Toux , autrement  dite  de  S.  Claude.  Les  vns 
8c  les  autres  efloient  marquez  fut  leurs  corps.,  Saian  le  voulant 
ainli , peur  moobter  qu’ils  cAoienc  fes  efclaues  i car  c'eA  de  cette 
£a(onqucles  anciens  marquoienc  ceux  qu’ils  tenaient  qp  efcla- 
uage  <=.  Ce  que  les  Elpagnols  8c  les  Barbares  pratiquent  en- 
core aujourd'huy , faians  quelque  marque  fur  le  front  de  leurs 
efclaues. 

En  ces  entrefaites  encore,  Charles  ncubéme,  Als  de  Guillau 
me  icoiliéme  Roy  de  Suede,  8c  oncle  de  SigiAnond  Roy  de 
Pologne , s’empara  de  Stocbolm,8c  aunes  villes  de  Suede, pour 
fc  rendre  MaiAre  abfolu  de  tout  le  Royaume.  Ce  qu'ayant  fait, 
comme  il  vit  que  fes  EAatscAoientefpiez  parfctvoifins,  il  prit 
pour  fy  mbole  vn  Sceptre  8c  vn  oeil  au  deffus,  auec  vne  couronne, 
8c  ce  mot  yi^lmtihus , pour  leur  faire  entendre  qu’il  ne  manquoit 
point  defotee, de  vigilance,  ny  de  couragepourfe  deffendre  de 
ceux  qui  ptefuraeroicnf  del'atuquer. 

C'eA  troplong-tcmjisdemeurerparmy  les  horreurs  des  be- 
rnons 8c  des  vfurpations,  oumefmc  de  la  mort,  rctirbns  nos  y eux 
d'vnc  peinture  ficfpouuanuble,  pour  rechercher  quelque  plus 
agréable  objet.  Nousietrouucrrons.iem’affcurd.dans  les  Nar- 
rations du  liecicque  nous  allons  commencer,  apres  nous  cAre 
arrcAez  quelques  moments  d contempler  la  Table  fuiuante , qui 
fera  vn  peu  plus  amplequecellesqiii  l'ont  précédée,  d caufeque 
les  fujets  nous  en  font  plus  connus^. 


VARIETEZ. 


h Ooifhlc  mctRieJe  crax  de 
U lainA.e  PhippHIf  de  Pans» 
de  no(\ic  Dame  d’Amiens 
de  S.  Elliennede  Limoge. 

il  n'jr  â i;je|ic  de  ieu«îr  1 
qoi  la  Nature  ii'ait  donnt  le 
ptiuilc](e.  de  eoitrt 
ch'-fc  qui  a'eli  fai  ieoittiirii 
aux  tutiei. 


c L’aaifjy, 


d On  peut  tccoi9pIir?a  sera» 
bien  qo'OQ  ait  diaetfet  fins» 
quant  aa  tira  da  fan  accomplif- 
fcfnsnt»  poonieQ  que  la.princî'* 
pals  tende  i cet  wcompniTc- 
ment.  U ctmmiim 

dit  Cifmjht» 


% tei'Renatns  en  Tfbiécaiafi» 
rnaii  enfin  ils  s*ca  abfttutena 
pat  Arteft  do  Sénat,  depeue 
que  les  ferft  ne  c^nuficnc  ieuta 
forces  t patca  qu'il  7 «n  aouic 
pluGturs  qui  enteuoicut  luTs 
qu'à  cinq  ou  fix  iliillr» 


f Tacite  coffltnMfa  pir 
Aoirales  depuis  la  mort  à'i 
|;ufict  mais  quand  il  appto 
datenipidooc  ilaoeh  plus 
connoilTance  » il  trapUfiA 


7^2  Tabk  Chronologique 


Ans  de 
I.C. 

Papa. 

Empereurs 

d’AUctnigne. 

Empereurs 
des  Turcs. 

Rojs  de 
France. 

Roys  d'Efpa- 

Rovs  d'Aa< 
glcterre. 

169^. 

1^05. 

LcoA  ii.iounif. 

Paul  5.  I.  ij.io. 
m.ij.ioius. 

Rodolphe  a. 
deccctef. 

Mahomet  j. 
encore. 

Acmath,  ou 
Anuib. 

Henry  4.  dere- 
chef. 

Philippes  5. 
CBcoir. 

Elilïbeth 

derechef 

lac^ues  (, 
Roy  d*Ef- 
cofle,quHè 
ht  appellcr 
Roy  de  U 
graod’fire* 
taigne. 

Uto. 

L0U7.  IJ.  ..33. 

Un. 

M>tUas,a^7. 

• 

U17. 

Muftapba  foR 

&cre. 

Ulf. 

Petdiaaod  a. 

Ornan.lUs 

d'AmiUi. 

Gccg.  t).  a.  a. 

Philippa;^ 

Uii. 

,(XJ 

161S- 

1^57. 

Vcbam  8*  •• 

FerdiDaad  3. 
Ton  6ii* 

MuAspbt  de- 
rechef. 

Mahomet  4. 
frété  d'Olmaa. 

Leiifi  14. 

Cbatlca  J. 

* 

• 

Inoocnc  le.' 

t’  fitHiftorîque.  ‘ 
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Rojri  eftncgeri. 


jyBfcSk, 

dctt 

Chatlei  I. 

Bis. 

SigiTnwAd  |.  en- 
core. 

Vladiflas  4.  C>o 
Bis. 

Philippet*|.  Be 
recfaet 

Philippet  4.  Ibn 
fils. 

6c  pais  lean  4. 
Doc  de  Bragin» 


lacobus  Armi- 
mus  , Aatheur 
des  Rcmoo- 
ftcmcs.  . 


Tileous. 


M.  Anrone  de 
Oomitus,  Ar 
chruef<]ue  de 
Spalstre  en 
Dalmatie.' 


LetlUuiaiDez. 


Les  Frétés  de  la 
Rôle- Croix. 


HeteBarqics. 


Eicrftuias  Prophaoes. 


lufte  Lypli. 

Françob  Bacon  de  Vtfu- 
lam. 

Ancoitie  Faure  premier 
PreBdent  deCbarobery. 
DcNelmond  premier  Pre- 
Bdent de  Bourdeiux. 
GilileoGalIilei,  Floreo* 
tin. 

lacques  AuguBede  Tbou. 
Viikor  Cajrer; 

Pierre  Mathieu. 

Louys  d'OiIeaos. 

Papire  Maçon, 
pierre  le  Loyer. 

Charles  palchal. 

EBienne  Parquter.' 

André  du  Cherne. 

Scipion  Duplex. 

Seuoie  de  Sainûe  Marthe. 
Sez  deux  fils  Louysfic  Se. 
uole. 

Le  fienr  d'Autoeil. 
LefieurFrey. 

Gabriel  Naudé,  Patifieo. 
La  Mothe  le  Vayer« 

Pierre  de  Marca. 
Guillaume  Catel, 
lean  Baclay  Lorrain. 

Les  fieuts  de  laCharlonniCf 
Thomas,  6c  Balfac  > Engol 
moifins. 

La  Peyre  > ou  aurremem 
Itcqucs  d'Auxole  laPeyre, 
Auuergnat. 

Pierre  Outier. 

Baudoin. 

Malherbe^ 

Meynard. 

De  Poreberest 
Motio. 

Régnier. 

Théophile  Viaut* 
Corneille. 

Scuderi. 

Col  leret  pere  6c  filf. 

Des  Maretx, 

DelTHoile. 

Rochrott. 

Merer. 

M'Adam  Billaur,  Menoi. 
fier  dcNcuets,  Poete. 
lean  Baptifte  Morin , 6c  D. 
HennoOÿ  asatheouticieot. 


Elcriuains  (âctez. 


>*  Euerqoes. 


lomc  lit' 


CefarBarônius. 

Robert  Bcllarroin. 

François  dchRochcfott 
exult. 

Armand  laan  du  Plcflît  dc^Cardinaux. 
Ricltclieu. 

Pierre  de  Berule.  j 

IacquesDauy,ditdu  Per*  | 
ron. 

Gabrierde  Laubcfpine. 
lean  Pierre  Camus, 
lean  loubert  de  Barrauld. 

N icolas  Cocl^teau. 

François  de  Sales. 

Henry  de  Sponde. 

Aubert  Mue  Doyen  d'An* 
uetf. 

François  Amoux  CbxnoL 
nedcRion. 

lean  Defcoides  CbaBoioc 
de  Lrmoges. 

Le  fieur  Marandé* 

René  Gautier. 

lcremtc  Ferrier.  * Woâeurt. 

André  du  Val. 

Philippe  de  Gamacbe.  * 

iseques  Suarez,  Obferuan- 
tio. 

lean  de  Cartageae  aulS 
Obfêruantin. 

Le  Peie  François  Feu-ar* 
dantCordeliçr* 

LePere  lacquesdu  Bofeh 
aufiî  Cordelier. 

Le  Pere  Leuys  lacob  de 
$.  Charles,  Caime  de  Chi^ 

Ion. 

LesPeres 
François  Bourgotn  de  TO- 
raroire, 

6c  Thomas  Bofiui  aulE  de 
l'Oratoire. 

Les  peres 
François  Humblot,  Marin  1 

Cofte.âc  igujrs  d.laRi-  [ 
uicr».  J 

Ui  Perei  Rkliome,  Bin«i,“* 

Araoui,  Suffran,  Coton,  l , , . 
C.uflîn,  P.taut.Gauiiet, 

Gataflè.  ôc  le  Moine.  J 
Lci  pete»  BoUuc  k Xaes,' 

Capucins. 

Les  Pctci  Dom  Lonji  de")' 

S.  Malachie.Oom  Icandc  I 
S Françoii,DomEuftachcC  , 
dcS.  Paul, Dom  PiettedtS'““*™- 
$.Ioreph,&  Dom  Sens  de  | 

CtinQc  Cathciine.  Jl 


liDDdd 


£ 
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f î» 

ritj0farit  iwaH»*  tjf.»#  tijtnt 

b'  U.TitUif 

a\Uh*n*  rtt.tu 
s6  i !• 
iéftun 

Thom«. 

Initmn  **»■ 

/»«*•#,  dtt  oftd’eox.com. 
meuiToit  Vttgila  ^ei  AbeilUi, 
ej|  Tel  GeofR«qu«i. 

tl  cft  bien  (utiucnc  tfe<  enfant 
dà!'efpne,c*»mmt<e  ceox  do 
edrps , que  te  g' and  nombre 
r^d  nccclTifraa»  »n  (eut  ou 
doux  ellaui  plot  proprti  pour 

fqrpttaet  le  nom  deleurpero 
t^cc  honneur. 

c I Cela  eft  pcfteit  , foorocu 
qt*dn  nomme  l’Aothcor  ; Cr«n 
/rOirl  ( dit  Symmaehut*  a 
Epift  xi)ktiC»h"*»fnft3B 
tfl,  $m  ?<»*•#  P» 

Me«ra  ühtré  tjC  : C’eft  aolll 

et  que  Pline  emendott,  quand 
lUi'oie  d’ACmui  potlion»  Nû- 

i^tni»lHini9Mm  rrm  fukMsm 
fHft 

f U y en  a qui  Inemiu  en  ce 
tousk  Cardinal  du  Perton.di 
(ant  que  Qj^tnailuo  le  Uy  i*ot 
lot  Ambeuti  de  rAuant-pio- 
Mt  de  l'Eloquenct.  Vn  aotte  y 
pUce  pareillement  b«(Bot|toee 
oÂciUAnce  quefooTtaittfc  delà 
fantê.n'cft  qu'vMCraduâioo 
dlPItatuod*«n  Pltftfe  Veni. 
lien  ciomiré  Cornari  i E( 
qbet-vn»  auÆ  de  rVoiuenltd  y^;  • 

Iteenrbuaict,  lequel,  i kur‘ 
dite,  n'a  eftf  que  le  copiflede* 

•ncicna  Tbeoiogirosj  le  pam* 
cdliercmcnt  d'»n  Antoine  An- 
dic:b(  metme  cn<«ie  Pèteiioi, 
l«qQcI,bten  qu'tU»  fait  de  du» 
dci  Cemmeniai  <a  fur  laGe- 
ntic, doit, à leor  aduit,  tonte 
fddo^liMicl  i'EurIque  d’Aui* 

Id,  dent  il  a compldtcMt  ce 

Îk'tl  ade  beau. Mail  pouedef 
Intlieccs fiiandaHCmci  d vn 
cdpcoche  ü impotuur,  te  me 
f^Dtray  d«  meOnei  parolet 
dont  t'eft  rciuiMacrobe,cn  fou 
d.l  dci  bararnalet,  c»t  pour 
dilF<ndrc  Vii^ite  contre  ceux 
qoiioy  uprochuient  fTiocpa- 
uondet  Eicimeftrangerti  iti 

#i«  frmSmm  /t|eodr,  âmmlmi  t» 

mi  nUrétUmmàiOé  mtnrii,i9 
«i-ynena  vfum  tumm  tffmtm» 
dffia«fr«»e  ttmmtrttu. 

It  y a bien  différence  encre  vo 
tmiiaccur,  It  en  plaguifc,oo 

. finiplecompiUeeux. 

^ F/ariloi  vt  àf«t  ia  fêUiim 

OrooM  w$$  rridenp 

luu-re-*^^  Lucrèce. 

ta  CiMe  êmnn  /trufmti»  tMtf»  *p , tmm  iU  , «ryai/  tUqmmtU  mmb»  mUfiifims , dit  Ctceroa 

i*  Le  jroae  PliDrdêpem(fortlMcaccIle»gcnt,Sr4iM*/<ir»«ur,jf«iMaJ^r4f«r«iunM,  «eaaNaeui  wreoM 
. laerw,  «tyne/oor'^d* eae^^u, dit  lien  £ao  fipiAMaf  i.|. 

Ifrnd  rpvôiene  roter  que  fut  let  plumet  d*aucroy  , & fî  noat  reolcoc  faire  oceroifu  leboatxalrci  leon  etiUMi^  1cm 
ado  il . foQi  daa  diimânt  t le  ku  Uiianjaa  d'annu  j Arm  , y««iUA  rroT  ^ fttr  inroglll 
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VO  1 c Y vn  fiecle  nowictu  > qui  f«tt  l«commeneammtdii 
dix-fepciime . depuis  U nailunce  de noftee Seispeu, que 
nous  n'appellerons  pas  de  fet  > Sefterilé.  } la  façon  dâ  heuf  M 
dixiéme  liecles,  pour  le  peu  d'Aotiseuïs  célébrés  qu'ils  ponrs 
rem  ! car  l'on  pcucdiiedeccluy-cytceque  Symmaqne  aanoav 
çoit  du  Hen , Nnt^*»miV»ft^t*myiiUvert»  lAffarl  fi  ctux^ 
font  Ut  mtiüeurt  niuifuitnnt  fmntdt gloire , ceJiUféUteit  fftommet 
non  in  trmpii  veu  qu'outre  les  vertueux  peifennages  qui  y ont 
fleury  ,8c  Hcurifl'ent.il  s'en  elltrauué  défi  doâes  8c  de  fi  in» 
genieux  en  toutes  fortes  d'arts  8c  de  fciences,  qu'ils  femblemnd 
cedecenhen  i aucun  du  palTé,  à qui  toutefois, ta  Nature fem». 
blcauoir  accordé  tant  d'auantagei  .ainfion  a droiûdediteluea 
le  Poète, 

Snmffenmt  4rtei  hdctemfeflâte  ietorentt 

NulUque  non  mtUor  qunm  frins  ipftfmt,  I 

Les  vns  ont  efccit  de  gros  volumes , aufqucis  on  peut  approprier 
ee  que  Pline difoitd'vnc des  Oraifons  deCiceroti,  Cr&de/  Oras'. 
font  it  Marc  Tulle,  qui  tftid  flui^anie^  eflla  nuiBeure  ‘.Eücott  qui 
Scnequeauance, qu'il  eftdifhcile de  ne  manquer  point  de  fent 
en  chofes  grandes  < ; Et  que  le  Grammairien  Callymachus  dit 
chez  Aibctiée,liure  5.  c.  i.qu'vn  grand  lime  efi  vn  grand  mal. 
Les  autres  au  contraire,  ont  compofé  de  petits  liuiets  s mais  qui 
n'en  font  pas  moins  efiimablesl,  pourl’indufirie8clegrand  fça» 
uoir  dont  ils  font  remplis  ic'cftpourquoy  ils  n;  s’en  pcuuent  pal 
promettre  moins  de  gloire,  que faifoit  autrefois  Cornélius  Gai* 
lus , de  fes  petites  Elégies  i 

Necminorrfintbit  ferfauca'\ol»minafanut, 
IKuamquoinuUafatuBihlitthccacafit, 
difoit-il.  Ilefivrayquequclqucs-vnsontcmpntncéd'autruy  tel 
plusbellespicces  de  lents  ouurages , bien  que  œ foit  auec  tant 
d'artifice , 8c  auec  c,m  de  diuerfité  > , qui  comme  dit  Seneque  t, 
Eàamfiaffaruentvnie  funiftumfll  itliui  tamenejp  quant  ynie  Jûm, 
flumejhapfareat:  mais  ilin'en  fontquc  loUables,  puis  que  n'eftanc 
paspcrmisàvnchacun  de  faire  toufiours  valoir  Ion  propre  fonds 
à fes  defpcns,  c'efi  bien  fait  quelquefois  d'emprunter  deccusqui 
fcmbiemn'eftre  faits  que  pour  prcftec:  8c  d'imiter  les  Abeilles, 
qui  vont  picorer  pat  Cy  pat  li  eeque  les  fleurs  ont  de  mdlleuC 
8c  de  plus  beau , pour  en  compofer  leur  miel  a.  le  ne  dis  pas  cela 
de  ces  larronneaux  ,lefqucls  bien  que,  comme  dit  Virgile  en  fes 
Georgiques,  ' 

. Immunes  ftieant  aliéna  ai  fabula  fuel, 
veulent  qu’on  croye  qu’ils  ne  prennent  rien  de  perfonnet , qu'ils 
fcfccuent  à cux-mefmesd’exemple,qae  les  belles  penféeslbttent 
deleurtcfte,commePallas  decclledelupiteci  que  les  anciens  ne 
font  que  des  grofiîcrsÂ  leur  refpcéèi  que  deux  petites  lignes  de 
leur  plume  nompareillc  valent  mieux  que  les  liures  entiers  des 
autres  : bref  qu'ils  font  les  feuls  fages,8c  les  feuls  cloqucns  du 
monde,  encor  qu'il  ne  s'en  trouuepoincde  plusdignesdumépris 
commun  ■ ; Mais  il  les  faut  laiffct  U pource  qu'ils  vallent,  SC  conj 
tinuct  nos  Narrations  HiftoriquesSc  Chtonologiques. 
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Cette  année  fut  rendue  célébré  par  l’ounerture  du  grand  lu- 
bilé  à Rome,  8c  par  le  grand  concours  dcsperfonnes  qui  le  fu- 
rent gaigner,  de  routes  les  panics  du  monde.  Pierre  Maiibicu  en 
fon  Hiftoire  de  la  Paix  ■ en  fair  fottir  pour  cet  effet  de  la  feule 
France,  iufqu’à  trois  cens  mille  de  l'vn  & l’autre  fexe,  outre 
vingt-quatre  millequi  fc  trouuereni  à l'entrée  de  cette  fainétc 
aétion,quife  fitouurant  la  porte  appelice  de  Grâce,  en  la  frap- 
pantpar  trois  foisaueevn  nurtcaud'or.  Patmyrour  ce  monde 
fe  trouua  particulièrement  vn  Hérétique  , appelle  Eftienne 
Caluin  ,parencdcrHercliarquca,  lequel  voyant  la  folide  pieté, 
du  Pape, qui entendoit  les  confcdlons  de  qui  que  ce  fuit,  fer- 
uoitlcs  pauurrsKc  leur  bail'oii  les  pieds,  changea  facuriolitc  en 
admiration,  8c  fe  coniiertit  à la  Foy.  De  Coi  ce  qu'il  receut  le 
Sacrement  de  1.1  Confirma  lion  des  mains  defa  SainCteré,  de  la- 
quelle il  fut  cmbraffcd'vn  amour  paternel,  8c  s’alla  rendre  Car- 
me Defehauffé  , qualité  en  laquelle  il  cil  deeedé  fort  pieu- 
fement 

A quelque  temps  de  !i , le  Papepermit  .i  toute  force  de  Reli- 
gieux l'enttéedu  lapon  8c  autres  lieux  des  Indes,  qui  n’eftoient 
ouucrts  qu'aux  feuls  leluiies,  qui  euteiit  le  conicntemenc  l'an 
tia  a.  de  voir  premièrement  patmy  eux , en  qualité  de  Prcftre,vn 
laponnois, appellé le  Pere  Seballicn  Qmmura  c. 

Peu  apres <>,  fe  fit  à Foncaincbicau  dcuanileRoy8ccoutela 
Cour, la  Conférence  de  Monlieuc  du  Perron  e,  lors  Euefquc 
d’Evreux,  âucc  le  Pleffis  Mornay,  Seigneur  du  PlelEs^arli, 
Gouerneur  de  Satimur,rvlT8c  l’autre  Normand.Pafquier,  Vaf- 
faux  8c Mercier  furent  les  Secrctaices  de  la  Conférence,  8c  les 
Commiffaires  pour  les  Catholiques,  AugiilKn  de  Thou  Prefi- 
dentau  Parlement  dePaiis,Pithou  Aduocat,8cNicolasleFevce, 
PrccepteurdeMonlieurle  Prince  de  Condc;  Comme  l'elloicnt 
pour  les  Caluinifles  deFrefneCanaye  Prefident  fcn  la  Cham- 
bre Mi-partie  de  Cadres,  Ifaac  Cafaubon  Lcélcucde  fa  Majefté 
aux  lettres  Grecques,  8c  le  Prefident  Calignon  Chancelier  de 
Nauarre.  Elle  fc  fit  , non  pour  difputcr  de  la  dcétcinei  mais 
feulement  afin  d’examiner  les  paffages  du  hure  que  le  Plcfiîs 
Mornay  auoit  fait  contre  la  MeffeS  , lequel  fut  vaincu.  D’oiivint 
que  le  Roy  dit  tout  haut,  que  le  Diocefe  d'Evreux  auoit  furmon- 
té  le  Diocefe  de  Saumur. 

■Vn  peuauparauantc’elloitfaitce  tantcelcbre  Plaidoÿéd’An. 
ne  Robert  8c  d'Antoine  Arnault  fameux  Aduocacs  de  Paris,  en 
prefcnccde  fa  Majcilé  8c  du  Duc  de  Sauoye;  Robert  plaidoit 
pour  vnJBoulanger,  torturé injuilement  comme  affaffin''d’vn 
icunebomme nommé  Proil, logé  chez  luy:  8c  Arnault  pour  la 
mcredccc  ieune  homme,  afin  d'éuitec  les  dommages  8c  intcrells 
du  Buulanger.MelIircAchilledeHarlay  premier  Prefident  pro- 
nonça 1’ Arrcft,qui  tenuoya  les  parties  hors  de  Cour  8cdc  procès, 
fans  dcfpens. 

Cette  mefme  année, la  guerre  s'alluma  entre  le  Roy  8c le 
Duc  de  Sauoye,  qui  differoit  trop  à luy  rendre  le  Marquifat  de 
Saluffe  Enfin  elle  s’cdeigniii,  par  ledclailTcment  que  le  Roy 
fitauDuedu  Marquifat,  a condition  qu’il  auroit  la  Brcire,8c, 
cent  mille  chus  pourics  fraizdela  guerre.  On  ditqu’vn  Allro- 
loguc  Indiciaire  auoit  prédit, qu'aucommencemeritdecefieclc 
il  n’y  auroit  point  de  Roy  en  France)  auffi  n’y  en  eut-il  point, 
mais  en  Sauoye,  au  grand  regret  de  ceDuc,  qui  l’cntcndoit  bien 
d’vne  autre  façon. 

Quoy  qu’il  en  foit , cela  n’empefcha  pas  lemariagc  de  Ci 
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VARIETEZ, 


« Il  n'jrabailTot» fi ptclnrf’ffî» 
pinciadti({'j«l  i>e  furtrot  qacl* 
qucfüîjtle*  ficus* 


b Monfieur  de  Sponite  ca  fet 
Anaalics  LcclcCiftitptc». 


e , Le  ineroie: 

d Le4  May,  T(i  ^amedy; 
c U a'apfelioU  Otoy^ 


J i 


f Aprea  cette  Conferesee,  ce 
Canayere  <ooaerm,co>iitne  fit 
aeifilefiltde  Cafaabon,  qui 
mefine  le  readti  Capucin, cont'* 
Diedicleficur  de  Sponde  eorc* 
Annales  Eceter. 

g On  diroat  de  ce  iiure  qu’il 
efioii  êmantm 


h CetairaiTinatfot  defeouaert 
par  vn  volenr,  commetl  efiois 
pr«n  i rou£[i^ruppUcede  la 
luuS. 


t Ce  fut  par  rentremife  du 
Cardinal  Aidobtandio,ii<n« 
dcCicmeort. 


VAJUETE2. 

« Qund  clic  pafTi  par  cft(t 
J «;c,clle  l’oü»  parler  par  Pio- 
lopepic,  ca  ccitc  fouo  \ 

Ptm’’  vnt  Priwctjltf 

»u:rtm4nt, 
M»*t  »'  *»«  or»emt»t 

fgmrU  Dsm>biu  fui  maijir* 

à t3*.  • 

Elle  recetit  aalfi  ces  Aia* 
grammes  fur  Ton  nom , i4*rim 
A/aiircii,Miraam«ca  Oet:&: 

Euiseococe,  Utrit  itütdt  k, 
>amctcy  <le(iiée. 
b C’cfloient  deoz  freres  pot- 
caot  la  «qualité  dt  Comte, donc 
U perc  aaoic  cfté  décapité  par 
Arreft  du  Coofcil  du  R.07. 


c II  ramoicpOBrlri  Efpagaolr, 
tt  fc  réfugia  daoa  vn  oauirc 
Holandoti- 

Tout  rcuUtr  heuresrement  k 
ceux  (}u«  le  Ctci  rcui  fauonrer- 
à Htfteiic  des  paya-baa. 


• Lm  Erauf  ois  font  trop  fmnci 
pour  vfer  de  (cabU^Ut  touu. 


( Mcrcftxe  Fiaafoti^ 


I Anna)ri<Hrp«M. 

Il  faac  auoir  IxnteodrmcBr 
bico  perueni,  pour  eo  Tenir  à 
ya  oada  fi  pernkieer.i  rappe> 
cil  d'dcumrrtcne  ffaj  quelle 
irpuutiea  Tiiac, 


fi  Boo^cl  en  (isQ  Tre(bf  du 
Drotâ  Praofeis. 

1 11  rft  au  nog  des  Hemmci 
Illofttce  de  leuelc  de  fiaâoâd 
Maubc. 


7<j6  TreforQîronoîogique  - 

Miicfté  zuee  Marie  de  Mcdicis,  qui  fur  ect  entrefaites  vint  à 
Marfeillc , Se  de  là  i Lyon , où  elle  entra  par  la  porte  des  Dau- 
phins*, Ee  fut  receue  par  quatre  Cardinaux, deloyeufe.  de  Gon- 
dy.dcGivry  SC  Sourdis:  8c  par  le  Conneftahic,  par  le  Chan- 
celier, 8c  par  le  DuedeGuife.  C’ell  en  cette  ville  où  futconceu 
nollrc  feu  Roy  Louys  XIII.  dit  le  lulle. 

Cette  mcfnieann^e  encore,  fit  voirvne  grande  mefchance- 
té  és  perfonnesdes  Çauris*’  en  EfcolTe,  qui  ayans  attiré  leur 
Roy  lacquesdans  leur  Chafteau,  fous  efperance  de  le  cendre 
ioUilTant  d'vn  grand  teefor,  tafchecent  de  le  tuer  s mais  en- 
fin ils  en  furent  tuez  eux-mermet,  Sc  |uy  refia  viuani.  L'HU 
fioire  en  cft  tciuiale,  c'eftpourquoy  ie  n'en diray autre chofe. 

Cependant  l'Archiduc  Albert  Sc  le  Prince  Maurice  fe  donnè- 
rent quelques  combats,  où  tantefi  l'vn  .eutdu  bon,8c  tantofi 
l'autre  ; En  vn  naual  présdcl’Efclure,arriua  cecyd'idntirablet 
C’eft  qn’vn  coup  de  canon  emporta  la  chaifiie  d'vn  pauure  For- 
çat fans  roffencer  ‘ , ce  qui  luy  donna  moyen  de  fe  fauuet  à 
la  nage  *. 

Peu  apres  arriusaufilcecy  digne  de  remarque,  c’efi  qu'ayant 
cfié  arrefté  entre  Breautc  Gentil-homme  François, Sc  vingt- 
cinq  autres  de  fa  nation,  defe  battre  contre  le  Lieutenant  de 
Grobbcndouclc  Gouuetneur  de  Boleduc,  accompagné  de  vingt- 
cinq  Vallons,  ceux-cy  refterent  les  vainqueuts , non  parleur 
valeur  Sc  courage,  mais  par  leur  fupercheric  Se  lafcbeté*,  parce 
qu'ils  s'eftoienepourueus  d'armes  plusauantageufes  que  lacon- 
ueniionne  portoit.  Breauté,qui  d-’abord  auoit  tué  ce  Lieute- 
nant, fut  tué  de  fang  froid  par  ces  Vallons , aurquels  il  s'eftoit 
rendu  fur  leur  parole  d'en  eftre  traitté  comme  ptifonnier  d* 
guerre  f. 

Cependant  encore,  le  Comte  d'ElTex  Pu  titain,euc  la  telle  trand 
chée  en  Angleterre:  s’il  eufi  voulu  demander  la  vie  à Elizabeth 
fa  Reyne,  elle  luy  eufi  donnée.  Les  dernières  paroles  qu'il  pro- 
nonça furent , hfus  reffj  mon  tmt. 

En  ce  temps  $,  vn  Efpagnol  nommé  Ramire,  fut  btullé  en 
Efpagne,pours'cfiredonné  au  Diable, afin  defçauoirrcdterpai 
coeurtoutes  les  Hifioires comme  ellesefioient  cfcrites,de  def- 
couurir  les  chofes  cachées, tant  abfentes  que  prefentes,Sc  de  gué- 
rir les  maladies  fecrettes.  Son  paâc  cfioic.  de  fe  femir  à cette  fia 
des  ceremonies  Mahometanes.  Il  auoit  cfié  à Rome  vn  peu  de- 
uât  fa  prife  Sc  Ton  fiipptice.  pour  chalTer  vn  Demonqui  cftoit  entri 
au  corps  d'vne  fille  par  Ton  moyen,lc  en  cftoit  venu  à bouc,cequi 
luy  auoit  acquis  beaucoup  de  réputation  félon  Ton  defîr. 

Eli  ce  melme  temps  ,1e  fieur  de  U Roche- boiifcau  ayant  fait 
cfirangler  fa  fécondé  femme,  qu’il  foupçonnoit  adultéré,  fut 
condamne  à la  mort , Sc  exécuté  en  effigie  Dans  les  cinq  ans  qu’d 
pouuoitfereprefenter,fuiuant  l'Ordonnance  de  Moulins,  il  prie 
vnc  troifiéme  femme,8c  vefeut  encore  plus  de  vingt  ans  dans  vnc 
place  fotte.  Apres  fa  mort  on  demanda  fi  ce  troifiéme  mariage 
cftoit  bon,  ayant  cfié  contraéàé  par  vn  homme  ciuilement  mortl 
Par  Arreft  de  la  Cour  du  15.  Février  iSaç.  il  fut  dit  qu'il  eftoit 
^on , tjueti  ymcultm  ,maisnoopas  tout  à fait  aiwad  tffe-  « 

éI*jciiuV«<,8cainfi  fes  conuentions  matrimoniales  ne  furent  pa* 
fuiuiesl>. 

En  cemefme  temps  encore,  Pierre  du  Faurj  de  Sainéà-Tory. 
ayant  efié  fait  premier  Prefideni  au  Parlement  deTolole,  fa  ville 
natale, fut furpris d'vne funefie  apoplexie,  dont  il  mourut  fota- 
dainement  au  Palau,  ca  ptononçant  vn  Arreft,  le  s8.  May, 
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l'in  de  Ton  aige.  Il  nous  alaifiez  de  doÛet  Commentaires 

<ur  le Droift.danslefquels on voitbriUer  vnc  infinité  de luroie- 
zet  d'efprit  K dedoârine. 

Florimond  de  Rémond  Conrctllet  de  Bordeaux  le  fiiiuit  peu 
apres  dans  le  Ciel.  11  auoit  elle  Huguenot , mais  dés  qu'il  Te  fut 
conueriy  ■ > ceux  de  cette  feûe  n’eurem  point  vn  plus  grand  ad- 
uerfaire.  C'ell  le  premier  quia  monilré  nettement  8c  clairement 
que  ce  qu’on  difok  de  la  PapelTcIeanne  n'eiioit  qu'vne  fable  fani 
aucun  fondement  de  vérité.  Il  nous  a lailTc  d illuftres  ouurages 
fur  l'Ame-Chrift  8c  fur  la  nailTancedcrhcrefie. 

Quelques  moisauparauant  le  Bien- heureux  Ican  de  la  Bar- 
rière Abbé  de  Fueillens  les  auoii  precedez<>  dans  ccdeikabla  fc 
jour,  par  le  moyen  d'vne  douce  mort  à Rome  en  la  prelence  de 
la  plufpatT  dcs  Supérieurs  8c  des  Freres,  apres  qu'il  leseuc  cxhur- 
tez  auec  beaucoup  de  ferueur  à perfeuerer  en  la  Reforme  qu'ils 
auoient  cmbralTée.  Il  ne  fut  malade  que  buiâ  iours, pendant  lef- 
quelslaComtciredefainéleFleurmeredu  Cardinal  Sforcc  ve- 
Doit  de  temps  en  temps  au  Monaftere  de  fainéi  Bernard  dont  elle 
cfloit  Fondatrice,  pourluy  appcellerfon  boirc8cfonmanger,8c 
cequeles  Médecins  luy  oïdonnoicnt , 8c  quand  elle  le  via  décé- 
dé, elle  le  fit  vellir  Pontificalement , luy  mettant  vnc  Mitre  en 
telle  8c  vneCrolTe  en  la  main,  £c  donna  ordre  que  fes  funérailles 
fulTent  des  plus  magnifiques  , elle  y fi[  allumer  fur  tout  vn  fi 
grand  nombre  de  cierges  blancs.qu'il  en  nalquit  à Rome  ce  Pro- 
uerbet  OniKltftr»fMdrfihcUtifuneraiHcs<j»ir^blcdr  fuetUms. 

Quand  on  l'apporta  à l’Eglife  OÙ  il  demeura  expofé  I cfpace  de 
trois  iours,  vn  Démoniaque  y cllaac  allé  pour  le  voir  en  fortit 
aufTitoft,  criant  8c  hurlant  que  lean  de  la  Barrière  le  bru  doit. 

Cependant  chacun  prenoit  de  fes  habits  8c  de  fes  cheueux 
comme  pour  Reliques.  Son  corps  fut  inhumé  au  Choeur  de  S. 
Bernard  à codé  du  grand  Autel,ficfon  cœur  apporté  à Fueillens 
où  il  auoitcommencé  fa  Reformel  II  n'auoit  encor  que  jp.  ans 
vnze  mois  8c  vingt- cinq  iours  ‘.  Iledoitdemoyenne  uille  bien 
proportionné,  auoit  le  front  large,  le  vifage  gracieux,  les  yeux 
deuots,  8c  le  maintien  fort  modede,  voilà  quant  au  corps.  Pour 
l'erpeitil  cdoitdoUé  d'vn  beau  iugement,  8c  d’vne  heureufe  mé- 
moire, de  forte  qu’il  pouuoit  faire  a'ifcménc  quatre  & cinq  fer- 
mons par  iour,  commeil  a fait  quelquefois  à Tolofe  8c  à Muret  *1, 
outre  qu’il  didoit  facilement  en  mefme  temps  ttois  8c  quatre  let- 
tres comme  s’il  eut  edé  de  ces  peuples  qui  font  en  l’illc  du  mi- 
dy.qu'on  tient  auoir  la  langue  diuifée  en  plulieuts  parts, 8c  parler 
diuerfcmenc  à mcfmc  moment  à diuetfes  perfonnes.  Nous  tuons 
quantité  de  fes  lettres  où  l’on  voit  des  beautez  8c  des  pointes  d'ef- 
prit qui  ne  cedent  point  en  excellence  à celles  qui  brillent  dans 
les  plus  rares  ptoduélions d’efprit  de  l’antiquité  i 8c  ed  croyable 
que  s'il  eut  voulu  prendre  le  foin  d'en  compofer  d'autres  il  les  eut 
cfcritesd’vn  fi  beau  dyle  que  iamais  le  temps  ne  les  eut  fpeu  effa. 
cer  de  la  mémoire  des  viuans.  Lerefpeclque  ie  dois  à la  vérité 
m'a  défia  fait  raconter  ^ beaucoup  de  chofes  à fa  louange  pour  le 
faire  cognoidrc.neantmoius  ie  ne  puis  que  ie  n'en  rapporte  en- 
coti'cy  en  gros,  qu’il  a mené  vnc  vie  fi  audere  8c  penitcme  auec 
les  premiers  Pères  de  Fueillens,  queàe  puis  aduancer  hardiment 
que  l'auderité  des  anciens  Anachorètes  n'a  edé  que  jeu  en  com- 
pataifon.  Les  (Tecles  à venir  en  parleront  comme  d’vne  fable , 8C 
fi  nous  ne  l’auions  appris  de  ceux  qui  l'ont  veu  de  leurs  yeux , à 
peine  y pourrions  - nous  adjouder  foy.  L’on  voit  dans  la  Som- 
medes  Conditutions  Apodoliques  depuis  Grégoire  IX.iiifqu'à 
Sixte  V.  vn  Eloge  qui  faiifoy  de  cela.  No»ifimt  ( porte-  il  ) fummt 

D D D d d iij 


VARIETEZ.' 


a II  recopnfrn'il’aatjrr  tjù 

Ttu  deliurer  par  t«  mey«nd« 
r£Bcb<rif)ie  , vtic  Euerj^o* 
■icne  apfcUée  Nicole  Obrp 
naûae  Je  Veraini  Vii  Mminr* 
aooit  bien  dcliuri  aucrtineac 
Tiicanire  £ti«rgumeneou  Oe« 
moniamjcl'ah  carriyaitt 
fin  enfcrniCT  Jani  vo  f.c  il 
faueii  imbe  dam  la  n«icr« 
d'IfartoûrlkktvoTa. 
b Ce  fuc  J*Ti>e  pKorefie  va 
Mcicrtdy  iour  de  S.  Mare  i 
Jeux  bcoics  âpre»  mmuit,  <« 

Suxd  contre  le  Pctc  Chiyfo* 
orne  Hctiri^ucx,  qui  Jit  ^u*il 
trcljafla  leat.  pteoam  leioac 
de  (et  obfc^uca  poBi  eciup  Je 
loo  iceipa». 


e ta  ploi  longue  vie  n'eft  pad 
la  meilleure»  mai»  (a  plu*  ver*  ' 
tucareiceluy  qui  ioSüd’vn  lutli 
n’cQcft  pai  loQè  pouc  en  auoir 
iong'Cemps  loUi  » mai»  feloa 
qu’il  a bien  fait  i c’rft  coirme 
va  retoor  qo'il  neuf  faut  faire 
en  ooftie  patrie  » le»  vna 
marchent  Jeoant  , le»  autiee 
apte»  I mai»  enfin  il  faut  que 
roua  atriucetCB  merme  lieu, 
d Comme  le  mot  de  b Ignace 
de  Loyola  edoit  JÀ  msitrrm 
aulfi  le  (icn  citoic 
Ji  f*n3â 

frtMtxriâm 

e C’eiloit  i rimitation  de  ruTrt 
Celai  qui  eu  fiifou  aialt  Telea 
Phae, 


f II  appartient  à DieUi  dit  Tob,' 
d’enfermer  le»  EAoit't  fout  la 
clef,  mai»  il  ne  oout  appaitteaf 
paideeouum  vne  G t^Ue  via 
par  noftte  filcuce.  ie  haut  tuRro 
de  fe»  aâieni  vcrturofci  ne 
peutpetnaettre  J’oblcuriié. 

Il  faut  donner  de  rcocen»  à 
Dieu  t le  de»  loûaogea  aux 
geaaJcbtsa.  Ssti:*. 


VARIBTEZ. 


• C™  «oftenii  f«  rojoit 
«Kfmc  iufquâux  Oroerotn»  de 
leur*  EgliUJ.tin»  pour  lei  Pre- 
Aret  I ({U*  pour  In  Auteli  ^oi 
a’edoiCt  ^uede  futaioe  Sc  gtoj 
drap . Ici  Chandelier!  <fue  de 
fcr.  le»  Eneentoire  cjqe  de  eui- 
Q(c,  de  la  CfolTc<]ucdeboi!. 
b C’en  Dom  Le«;i  d«  S Ma» 
tachic. 


g 7ac  D«a  Tietre  da  S.  Ber» 
•atd. 


i CVft  à dira  ta  pieté  dciBet* 
•ardiBi . 4a  POrdu  dcf<itt<U 
••aad«miaei 


e liait  datté  da  i4.  Oâolre 
léao  aefté  ubmiiau  Corn* 
fcodiam  de  oei  Piiuilne«»en* 
corqa'il  déroge  raaniKltemCc 
i (OUI  let  aiur  a doonet  aupa> 
radiant  aa  eemtairc  par  le  S. 
Siege  Apoitoliqae,)caure  de  la 
claufe  ordioaire } Naaaf/faari* 
lut  fmhmf($n^U4  PrhiUfÿi, 
à-t. 
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tttim  GÆttffUufm,  Jtrgif^e  Chrifiitmifimi  yaluftate  Ittetit  >(/l| 
efi^ylbiu  Camb^cmufdam  in  «jro  Ttüofi^ienfi  fiuftnit  anjlmtat» 
<jni  Conafs  mnndi  MeClamtntU  rtjrtlamOrJinu  Cifierdcnfii  pim'oris 

fmilttriifr»lnf<ctiéfupertdfic*iiit^onhum<nummtjft'viTiimtxiflim9 
ram  ftutrtm  &•  4rd»»m  viteinJlimtioM  tfutifxnhm  frubamm  f*4»  in-> 
cittmurinfequi.  ^*'d inim  corfvr»  iahttm  & Comparini^ratiu^iiaiit 
dftrlo  cafite,  pedibus  n»dn  incedtre,  hirjliu  to^d  inddi,  tir  <jwd  Itm^t  dif- 
fictlime  ej}  à "bino,  à cdmiinu,  db  odii,  dUdicift,  d pifiibus  dbjlinen  fol» 
oUtibus  ©•  UpmimbdsnuUt  faUnulU  oito  & biityro  conduis  yidicdrt  ! 
Dicdiprofediohoi  b'cdtosviros  nihil  ^isic^ssdin  cedtre  in  rigidifim*  hdC 
vitd  confoeiudintprifcisiliis  ^^ypti  ^ndcherctis  ■■  l'cn  poutroisdU 
tecncocp!uGcursautreipanicubriccz,inais  la  roodeftie  arrefte 
ma  plume.  Voicy  l'Epiiaphe  qu’vn  des  noftrcs  fit  i cefainâfiom* 
me  vn  peu  aptes  fes  obreques  ». 

Cdi  virtsss , Jhidisim , piddt , dmor , omnid  chrijlist 
Pdnpmts,  gdfd  I probrd , j»nt  Jtesis, 

^otm  ndtssrd  pdrcds  Jlupuit  fsd  nodt  ,iii<psse 
Lourd  mdSldnttm  îdnguidd  membrd  nect, 

^Ibi  Futiddnm  coetus,  pdtnm^isc  ducemijtse, 

' iodnmm  hdc  mo^ssm  pansd  fepulchtd  tegssssnt, 

Vn  autre  < afait  encor  ces  Vers  furfon  Anagrammetrouuébeu» 
teufement  en  Tes  nom  ic  furnom. 

lean  de  la  Battiere.  l'dy  rcltui  Serndrd. 

Btrndrd  cftoil  tombé  loin  it  noflre  mrmoirc  > 

Mdis  ie  l'dj  nlcué  par  Id  main  dt  mon  dtt. 

Ce  <i*ifau  qn  aujodrd'huj  l'on  me  donne  lajrtoirt 
Ve  poussoir  dsre  aux  miens  l'ay  releué  Bernard 

Iln'eltpasencorplacéau  nombre  d'or  de  ceux  que  Tertullian 
appelle  Candidatos  dtemstdtss,  mais  nous  erperons  que  cela  fera 
bien -colt. 

Quelquecempsaprcs la cheucede cette  principale  Colomne 
denoftre  Congregaiion , pluCeurs  Religieux  de  diuets  Ordres 
s'eilans  plaints  au  i'ainlt  Peeeque  leurs  Prélats  execuioient  leurs 
fencenccs  U correâions  contre  eux,  nonobftanc  les  appels  qu'ils 
eninierjectoienciuftemeniàleursCbapiites  generaux,  ou  bien 
aurainàSiegeApoltolique,rous  prétexté  quil  n'y  deuoic  ellte 
déféré  que  quant  à l'effet  d'éuolutif,&  nonquantàl'elTec  fufpen- 
fifiainfi  que  parlent  les  Canoni{les,raSainéictcpour  remedieri 
cét  abus  commanda  i la  facrée  Congrégation  des  Cardinaux  de 
faire  vn  Decret  folemnel  • portant  Diytrf/t'VfrWj,  que  les  Supé- 
rieurs acquiefeeroienc  déformais  à ces  appels.  Non  folum  quoad  ef- 
fedum  deuoturiuum, miss  ctscoT^uoadeffedum  Jiipenfutim,lou  qu'ils 
vouluffenc  faire  fouffrir  à leurs  fujets  vn  giief  fimplement  inju- 
lle,  c’cA  1 dire,  vne  correétion  ordonnée  de  vérité  félon  les  Sta- 
tuts de  la  Religion,  maisaueevn  notable  excez,  eu  efgard  i la 
qualité  de  la  faute,  ou  bien  lors  qu'ils  affeéteroient  de  leur  faite 
endurer  vn  griefitreparable&intollerable  de  droiét.c'eft  à dire, 
vne  fentence  portant  in  infiarui,  l’cxocucion  d'vne  peine  qui  ne  fa 
peut  réparée  ny  colleter  eftanc  vnefoismife  i execution  comme 
eff  l'excommunication,  la  fufpenfion,  l'emprifonnemenr,  te  cho- 
fesfcmblablesquandellesfontordonnéesrelonles  mefmes  Su- 
cucsdelaReligion,maisfanscaufevalable,  Sc pour  des  raifons 
friuoles,  ou  auec  vn  mauuais  procédé. 


S. 


te’Hiaoriàae. 

.iT  i 
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Oèttâ^Mlée  * eft  reAdot'  célébré  p2t  la  NailTinieé'dt  Lbuysl 
XI)  l.  'tn U main  duquel  le  R.ojr  mit  ablTi-caft  te  pommeau  de! 
■fon  efp£e,  ronhaiTihc  qu'il  s'en  l'cruic  vn  ityu'c  î la  gloire  de  Dieu! 
-coiMiftil  afaitVOna  remarqué  qu'il harquiciufteoidldtsque  le! 
Soleil  edoit  delià  entré  daés  le  Signe  delà  Balancequ'e  U viergel 
■Aftréeouta  Indiéê  tenoit  én  l'rne  de  Tes  tnaihs , prohdftiqtre  af-' 
Teutédatilii^  glorieuxdelufte  que  ce  petit  Princfc  dAioil  porter' 

' vn  tour  à la  j^oirfe  des  Lys  de  France,  ii-î  la  fiehtte  propre  i coti-j 
formcmentàcepalTage  del‘Efctitûtti'fi>/Mj^eMnaê/t  ficiu  S-i 
Ütm&'JloreiiriHtrtnuimante  Domimm  *.  Cette  NaidâniK  fut  le! 
fceau  de  la  paix  generale  du  Royaume,  k l' Auant-éouKered'Vn' 
Gecled'brquideuoitruccederi  celuy^ae  la  fureur  dès  guerres: 
ciuileiaooitrenduroutdefer.  , 

Qaatreioursautm|iiy,elloit  née  AhheMauricétled’Auftri-i 
the  de  Marguerite  femme  de  Pbilippes  It  Rojr  d’Efpagné,  de- 
ftinée  du  Ciel  pour  edrefon  Efpoufe. 

- Cetté  mefine  année  le  Roy  dedrxnt  d'accomplir  li  penhence 
qui  luy  auoit  edé  enjointe  en  fon  abddUHon  de  Rome,  commen-> 
pa  de  faire  Rbadir  rEgUfe  defainOe  Croix  d'Orleahs , autrefois 
luïnéé  par  les  Huguenots.  Cefut  en  intention  delà  tendre  com- 
parableauxplus  magnifiques  badimens'  de  l'antiquité  , afin  de 
' marquée  également  î la  podetité  fa  piété,  K le  foin  qu'il  auoit  du 
public. 

Et  peu  apres  le  iour  de  l'Inuenriob  defainâe  Croix  chômé  èh 
la  Parroilfe  de  Codos  prés  de  Bafai  ^ én  Guyenne , Vhe  femme 
ayant  pedry  de  la  fatine  ponr  fairedn  pain  a^es  l'aooir  éouuerf  e 
laretrouuacoutetachéedefangenremble  auec  la  eouuérée.  Le 
VicairedclaParroilTeeh  rèndit  témoignage  aueé  cous  Tes  PaC- 
roiflîensi  t'£uefque,quiemioyafurlelieu  pour  edre  déuëmenc 
informé  de  la  vérité. 

Cependant  Chopin  plaida  vnecaufenotableau  Parlement  dé 
Paris  pour  vn  Mcdayet  contre  les  enfins  de  loachim  Batillon 
fleur  de  Souloire  en  Anjou,  qui  comme  Seigneurs  de  fief  edoieht 
en  pofTeflioh  depuis  quelque  temps  de  faite  adlder  leur  Sergent 
aux  nopces  de  leurs  valTaux  te  vaffalcs  tudiques  , auec  chatge 
aux  mariez  de  l'inditer  hniâ  iouts  deuanc,  de  luy  donner  featicé 
au  dcITtis  de  la  mariée  au  fedin  nuptial,  & apres  de  la  luy  laider 
' mener  àladanfc,k  dire  la  premiereehanfon  La  Cour  ordonna 
parfon  Atredquecelanefeferoit  plus, tant  i caufe  que  le  Sei- 
gneur de  Souloire  n’auoit  aucun  tiltre  pour  cela, que  d'autant 
que  c'edoie  vne  introduttion  ridicule  , k contre  les  bonnes 
‘ mœurs 

- Cependant  encore  Bernard  du  Puy  Eue/'oué  d*Agde  f en 

Languedoc, erigea  parautborité  Apodoliqne  l'ÉglifePatrochia- 
le  de  Nifmes  en  Collegiale, k trois  ansapres  fit  rcceooir  le  Con- 
cilede  Trentepat  tout  fOn  Diocefe.  Fen  fais  icy  volontiért  men- 
tion, parce  que  de  Religieux  de  l'Obferuance  de  famél  François 
qu'il  edoit,il  auoit  mérité  poucl'excellencedefa  doétrine  k pie^ 
té  de  fucceder  en  cette  haute  dignité  i Fmecy  de  fahiôSeuctitv 
Prince  de  lllludre  maHbn  de  Salerne , qui  eftoit  mort  i Barccc 
lonnc,k  auoit  edé  inhuméinodre-DamcdeMont-Satrac  où  il 
alloicenpelerinage'pafdèuocion.  f 

Cette  fflefiiie  année  encore  vtt  tnefebabt  ftbdr  m'ouïiit 


a U <7.  Sr^icabn. 


b On  laj  donaa  paof  Cmbia>» 
me  Va  Ü«aph<o  loiisot  à «le* 
Df  lie  U mer  , 4c  attolam  d« 
plalieangoutci  d*CA9,  i]Mt  di* 
ftiIloicM  de  (es  finocs  eu  ne* 
geoiceSt  va  L7I  cinillaiu  fuc 
k nuegr,  aoec  ce  not  tm  JttSi- 
«dfi  (ëfabtfssrgarmfaaaa, 

e On  Tait  par  li  comme  le 
.Çiel  fe  pUift  ^iKl^aefbii  de 
prciagcr  pac  dca  &gocs  fingtt* 
lieis  ica  «cnui  k la  ban-  beitf 
des  grands  Phnccs. 


d Bùilcr  tb  (bn  ikira^di 
THift.  |cMtakdesTwM|(*>4* 


a Ce  racfme  Svgcnt  aaak 
droit  aulG  de  preadiefatcha» 
^oe  Coaoibme  publieua  oui 
paifbit  per  dcffii  U dhaaUba 
4,  deniers  oa  U «anebe  da  ùtê 
drwâ  de  (a  ro^,oa  d’eo 
rélooplalfic.  C'eftctqoeMrd 
Sciain  rapporte  an  ).  Tomeda 
(es  Plsidoyen , adjoadaot  k ce 
propos  que  ran  1401  (btdoonb 
vn  Arreft  célébré  adjugeant  la 
mrcace  aux  oaûn  î*  cauefaat 
auec  ieun  éponlcs  (âos  deman* 
drt  diii«nee  aux  Currz  qui 
exigeoicntde  rargeat  pour  la 
bailler, bien  qoeoes  Cotclal* 
IcgalTcot  le  C.^an/îuau  Décret 
dcGracian  tiré  da  a.Concila 
de  Caribage,  qui  porte  ces 
mots  \ Stmfiti  ffmf»  frm» 

■aâa  r/as* 

umti»  tm  viriinitmiê  peraae* 
wanr 

f Les  Euerques  de  cme  pilla 
nepruumt  eftte  exeemmufiiex 
ny  ecolurcx  que  pat  le  Pape, 
(umant  le  Prinîlm  que  là  S. 
8iey;e  aecofda  4 t'Sacfqer  Bec» 
traadi  ie^firweCa#t(eM)is  Jde». 

mtittt  dm  Laqgmdss. 


W 


yAIUPTJEZ. 


♦•n  nç  . 


• linerortd’fii  Gicmtcmi 

eftdcdaoi. 


b Kiftoiredtmf*. 


e isfimm. 


d Ht»  fétu  fmStktr  fm$dk 
éfùmréiims, 

TiM*Liac 

, Le  Klatnen  Dialit  Preftre  de 
Itifitct»  oe  pouaetcpat  felM 
Lypfr  (srle  ».  des  Aiuulei  de 
Taciie  , demeurer  ene  feale 
nuiû  bofs  la  ?iUc  de  Rome, 
e PJtoie. 


f Aa(eflDrsR«mbetfîtIetpom 
de  Table  an  (tocotr  d'argent, 
g Beaumaaoir  porte  d'axur  i 
Toze  bilincei  d'argeot , 4.1.4 


b I»  «KM#  virfétmr  imiidiM , 
fimpUttmtUittf  ftfiié  mifémm’f 
dit  Seocqae»(»/«d.d«  irtmà.  oi* 

•*  » e.  tj. 


i Aiofi  ktDaapbios  de  aines 
•oiCbas  Ttaeot  dans  la  mer 
wde  CiBi  tD  pcoidie  la  aoio* 
dre  Ciliua. 
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aux  confins  du  bas  Poiâou  dans  vn  PricucO  qu’il  pollcdoir' 
Voicy  le  beau  teftamenc  qu’il  fie  Tn  peu  deuanc  que  rendre 
l'ame  i l'ordonne  ( dit-il  } que  mon  eorps  foie  enfeuely  au 
milieu  du  marché  ■ parce  que  mes  os  fe  relTcoriront  des  dan- 
fes  viltageoifes  qui  s'y  font  toutes  les  apres  fouppées  d'Eilé.  £a 
apres  qu’eftant  mort  en  Feucicr  mois  mélancolique,  on  d'iffe- 
rc  mes  obfeques  iufqu’en  May . qui  cil  vn  mois  de  réjoüiflàn- 
ce.  Item  que  tous  les  ans  au  premier  loue  de  May  l’on  cher- 
che fept  garçons  Sc  fept  filles  de  l’aagc  de  dix  ans . les  plus 
beaux  qu’on  pourra  ttouuec , qui  ayant  ceux  - li  vn  chappeau 
de  fleurs  fur  la  tefte,  Sc  celles-cy  les  cheueux  efpars.Sc  que 
les  vns  Sc  les  autres  veftus  pompeufement  danfenc  autour  de 
mon  fepulchre  chamans  vn  branlle  de  Poiâou  . puis  s’eftanc 
cntrcblTcz  en  lacs  d’amour,  Sc  cotre-baifez.  la  MclTe  Ce  dira 
au  mefme  marché  fur  vn  Autel  portatif  prés  du  fepulchre.  Ce 
teftamenc  * ayant  elle  prefencé  au  Parlement , il  fut  uouué  fit 
prophane  Sc  impie , que  les  exécuteurs  ceftamentaircs  ont  efté 
releuez  de  ces  charges  par  Arreft,  auec deft'ences expccfl'es  de 
continuer  cet  mommeties  comme  contra/res  aux  religieux  Sc  fo- 
lidesfentimentduChtiftiaoifme 

En  ce  temps  mourut  aufli , mais  pieufement  Louys  du  Mo.' 
linet  en  fon  Èuefché  de  Secs  ' en  Normandie.  Il  auoic  fucce- 
dé  en  cette  dignité  i Pierre  du  \'al  Théologien  fon  oocIe.au 
temps  duquel  les  Chanoines  Réguliers  reprirent  leur  habit 
fcculier.  le  fais  mention  volontiers  de  ce  Prélat  pour  voc 
chofe  notable  qu’il  a pratiqué , qui  oft  que  de  trente  - fept  ans 
qu’il  a gouucrné  fon  Euefché  , à peine  s’en  cft-il  abfeoté  fix 
mois  * . Sc  encore  non  de  fuite,  mais  à plufieurs  fois.Sc  pour 
de  tres-iuftes  caufes  . aulfi  eftoit  - il  très  - foigneux  obferua- 
teuc  des  faccez  Canons  . Sc  fur  tout  de  ceux  qui  furent  faits 
touchant  la  refideace  au  Concile  de  Trente,  où  il  auoit  aflt- 
fté  comme  Doâeur  . outre  qu’il  n’ignoroit  pas  l’cnergie  de 
cette  belle  fentence  . quoy  que  d’vn  Gentil  ‘ : VU  fiMnmm 
tmferdtn  lun  edeji  td  txtràttm  . àtias  çm  yuoi  «*•  fd^  yjûê 
eflft,  yudm  (jutJfdCh  efi  of»t.  Voyez  fut  le  fujet  de  la  refî- 
dcncedes  Euefques.  Cajctan,  AmbcoifeCatarin.Bellatmin  . SC 
Guillaume  Bernardon  Doyen  de  Chaalons. 

Peu  apres  mourut  pareillement  Claude  d’Angennes  Euef.' 
que  du  Mans  fils  de  lacques  Seigneur  de  Rambouillet  Ce 
fut  en  TaTofcanc,  il  eut  pourfuccelTcuc  en  cette  dignité  Char- 
les  de  Beaumanoir  s fils  de  lean  Seigneur  de  Lauaedin  Maref- 
cbal  de  France.  C’eft  celuy  qui  fit  vne  Apologie  pour  les  Pe- 
tes  de  la  Compagnie  de  lefus,  car  comme  leur  vertu  sc  leur 
doârine  excellente  engendee  de  l’admiration  Sc  vn  défit  de 
les  imiter  dans  i’efprit  des  gens  de  bien,  aufli  donne-elle  de  l'en, 
uie  >>,  Sc  vneoccafionde les calomnierüceux qui  font  iugespeu 
équitables  des  cbofes,  vices  qui  font  cômuns  aux  grades  villes,  SC 
dont  celle  du  Mans.qui  auoit  ce  Charles  pour  fon  Prelat,n'eft  pas 
du  tout  nette,  encore  que  fes  hahirans  ay  ent  de  l’efpiit , Sc  foienc 
des  plus  adroits  en  leurs  affaires,  Sc  en  l’art  de  gaigner  le  coeur  des 
plus  grands. 

A quelques  mois  de  U,  la  Reyhe  Louy  fe  de  Lorri^e  DoUai- 
ricre  de  France,  paya  le  tribut  à Nature  en  la  ville  de  Moulins, 
n’eftant  encor  aagée  que  de  47.  ans.  C'eftoit  vne  vertueufe  Piin- 
ceffequiviuoitdanslesplaifirsSc  les  honneurs  de  laCour  fans  y 
mettre  fon  affeâion,  Sc  mefme  fans  en  prendre  la  moindre  tache 
impure  i.  Elle  ponoit  auec  beaucoup  dccegtet  le  Parcicidecom- 
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mit  eo  la  petfonne  fierté  de  Ton  mary,  te  alla  iufqu'i  Nantes 
troauerHcntylV.pouienfaicepunit  les  Auiheuts.  C’eft  lloù 
ellctomba  en  pafnsoiTonoyant  chanter  l'ExéudUt,  (t  relTouue- 
nani  du  temps  auquel  on  lecbamoit  pour  la  profperiid  de  celuy 
dont  elle  clloic  vefue». 

Cependant  il  fc  plaida  dans  le  Parlement  de  Paris  vne  caufe 
fort  célébré  entre  Cefard'Eft  Dacde  Modcne.Sc  Anned'EllDu- 
chefTe  de  Nemours  touchau  quelques  bicni  dcsdelfunfts  Car- 
dinal Si  Duc  de  Fetrare,  qu'il  difoit  luy  auoir  ellé  laiflcz  par  leurs 
teftament  > Sc  luy  cRte  deubs  fur  certaines  terres  du  Duché 
de  Normandie  D.  Arnault  parla  pour  luy , Sc  Ane.  Arnault 
I pour  elle  comme  lit  aulTi  M‘.  SeruinAduocat  General, qui  fou- 
ftint  quelcs  Ellrangccs  quels  qu'ils  foient  n'hcritft  point  enFran- 
ce  s’ils  n'ont  Lettres  de  natoralitidu  Princc.Air.fi  ce  Duefut  ren- 
uoyé  aux  fins  de  non  receuoir.tc  le  tout  adjugé  au  profit  delà  Du- 
chelTe  de  Nemours  comme  heritiere  du  Cardinal  Sc  Duc  * Tes 
frcres.Céc  Aduocat  General  rapporta  beaucoup  dechofes  contre 
icsballards.SC  entr'autret  que  l'Eglifc  abhorre  d'admettre  vne 
race  naturelle,  laquelleon  ne  peut  auoir  fans  péché,  d'où  vient 
que  les  Mamzeccs,c'ell  i dite  ba  Aards.eftoicnt  chalTez  de  laCon- 
gregation  de  Dieu;  TamjUdm  euaexctmfi  0-  cim/raéïa.quo  la  Repu- 
bliqueciuileneveut  pas  non  plus  qu'ils  fuccedent  aux  fiefs,  tef- 
moin  ]e§natur^Us, aiititcc  SiJtftiK!od<fitn{hcontti)iioJît,  Sc  qu’il 
fuSit  deleur  donner  quelques  fommes  de  deniers  commeon  fai- 
foit  anciennement  aux  enfans  delai,  femme  chez  les  Hebreux, 
&mcfmes  chez  les  Gaulois,  François, Daccs,  Allemans  Sc  Ita- 
liens, qui  félon  eux  n'elt  autre  chofe  que  ce  qu’on  donnoit  à leur 
mereen  Morgengabe.c’elVîdirepouc  ptefent  du  matin,  ou  ce 
que  luuenal  entend  en  fa  fixicme  Satyre  par  ces  'Vers. 

frima  fto  noUt  iatar,  cam  laact  biata 
Vacicas  Gr  jerifto  radiat,  Ccrmaaicas  aan. 

Peu  apres,  le  Roy  donna  vnConuent  aux  Peter  Itecollefts  d 
Beaufort.  Ce  fut  lors  qu’c*  commença  de  les  voir  en  France. 

Encemcfmetempsfccommença  le  célébré  fiege  de  la  ville 
d'Oftendeparl’Arcniduc.Mbertqui  ne  lapût  prendre  que  }.  ans 
apresi  te  fedécouurit  en  l'Europe  celuy  qui  perfuada  à pluficurs 
qu'il  cftoit  D.  SebalUen  Roy  tic  Portugal  qu’on  tenoit  élire  mort 
en  la  code  de  Barbarie  d la  bataille  d’Alcalfer-quibur  contre  les 
Mores  l’an  içyS.  Sedontlecorpsauoiteftéachcptéiooooo.cfcus 
parPbilippcs  II.  Roy  d’Efpagne.  Il  fut  prcmicicmcnt  detenu  à 
Vcnife.puis  dFlorence,3e  aptes  àNaples  où  il  fe  vit  câdamné  aux 
Galères, apres  auoir  cité  môté  fur  vn  afne.te  promené  par  les  rues 
de  la  ville  précédé  de  j T rompettes  uui  crioict  i|ue  c’clioit  celuy 
qui  s'elioit  dit  D.  Sebaliien,  quoy  qu  u ne  fut  qu  vn  Calabrois  L 
En  ces  entrefairesPhilippe  j Roy  d'Efpagne  enuoya  S vne  liotte 
deyo.  Galcrcsfous  lecommandement  de  lean  André  Dotia 
VcrslavilIcd’Algcrcn  Affrique,  afind'cirayerdes’enfaifir,mais 
il  la  vit  reuenir  bien-toli  de  cette  expédition  fans  aucun  bon  effet. 
Cette  ville  a des  couliumes  fort  remarquables,  Sc  entr’autres  vne 
quiedd'apptiuoifcrdeslyons,  te  de  les  laiffer  aller  par  fes  rues, 
Sc  dit-on  que  n’agueres  il  y en  eut  vn  quientra  dans  U Cour  où  fe 
tenon  le  Diiian , te  deuant  toute  l'a ffemblée  s’alla  ietter  aux  picél 
du  Bafcha,  te  le  flatta  tugiffant  d'vnc  façon  pitoyable  comme  s'il 
eut  voulu  fc  plaindre.  Le  Bafcha  lugeatoutaufli-iollquccétaoi- 
malauoitfaim.te  que  n'ayant  point  de  Mauire  particulier,  per- 
fonne  n'auoit  foin  de  luy  dôner  d manger,c'eft  pourquoy  du  con- 
fentement  du  Diuan  il  ordonna  qu'a  t'aduenir  ce  lyon  auroii  la 
payed'vn  lanniffairepour  dire  employée  à Ca  nourriture.  Peu 
Tome  III.  EEEee 


VARIETEZ, 

a HitoiieâcFzanet.' 


b LfCnHinal 

le  le  UbC  Aipliuoce  I. 


c II  s'eft  trooai  rlioihCham* 
brrrfei  Complet  tu  ancicuRe- 
pArc.kqitel  rmrr  pSufiruti 
(icIcT  noiabirt  en  côttentvo  ({ut 
dnfsstrrjlrjs^irist  fttu 
d$t  iitu  f wV/ 4 ta  Trmci , ftrx 
tufqu'h  eiM^  fê!t  ftrift. 

<t  £IIel«oitcAc  matiée  ra  r» 
nopeci  i Franeoit  de  LorraiaC 
tue  dcaani  Orleaei. 
e Kllepoouoi^ireeoqoelqae 
façon  d«  l’autre  eom* 

me  Aiaz  plaidant  peiu  les  at« 
met  d*Achillra  contre  vtpQCf 

Fr»ttr  trst,  frmrtëfttK 

Ex  Outdiov 


f Ktaitbica  I‘ap^lle  irapo^ 
fleur, roaiiCa^cr  (on  Anti^ 
iiiflf,  rouflieorco  fou  Hifloite 
qo*ii  efloitlevrap  OomSeha^ 
Aieo.  Il  fin  peado  au  mafl  d>a 
naui'cErpagnoI  comme  en  Fai* 
Toit  miae  de  le  mcocc  ca  Etpa- 

RO*. 

c En  Aouft- 

b C’rftoit  le  trepves  le  heritier 
deraQtr«Andttqeifftoit  mort 
(âot  éuUus, 


VAR1ETE2. 


■ trâtkmCytfAii»dtUt^$pm 
Jii». 

b Cette  tte«*Dob!e  (icoUlc  de 
HintAQ  a fouraj  l'Eatofe  de 
grands Capiuinee,  6c  de  rça> 
«ans  petfonBSgef,t«rrTiom  ne* 
fttcMatcfcbâl  de  Raezai. 


c Ils  l'appellent  fMfHUtm  »*• 
Jhmm,  le  cox  Ct  qaaUficnc  ersti 


d QuctqQrs  - Tni  marqaeni 
lent  m«rt  ?■  peu  plaftott* 
c Le  ij.Aouft. 

Ileft  eotrrtèdanirEgHredc 
rainA  Amoiiiede  PadouCoù  il 
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après c«p»uure»tiim»le(Untraorc,ilfutatrelté en  plein  Diuaa 
qu'il  feroit  encerré  auec  ceremonie  ,8c  porté  pat  4.  lannidàiret  eta 
memnire  de  ce  qu'il  auoir  elté  de  leur  milice  titairt  paye  comme 
eux. 

En  ces  emtefaites  encor  la  mort  allafaifîr  j . grands  perfonnx- 
ges  *,  premièrement  enDannemarch  Henry  de  Ranzau  ‘ l'»a 
des  plus  intimes  Confeillets  du  Roy  Danois,  8c  aufli  l'vn  de» 
plus  affeaionnez  à faire  amas  de  liutes.K  4 les  lire  qu’on  eut  ff  eu 
voir,  ainfi  qu'il  tefmoigne  luy-meTmepar  ce»  Heodecafy  1U^> 

sa/ueff  dureoU  nui  liheSi, 

Mu  Jtüci* , nui  Itfons.  1 

v$i  ptf  t ont/»  iniut  viintt 
Et  tritts  nunihm  itnert  nafirii  t 
Ttt  toi  exitnij  tôt  ernditi  : 

Prifei  Inmind  frcnli  rrcrntii , 

Cotaient  viri , fuappie  vob'u 
^oji  trtdm  Imcobutiomi, 

£t  îferart  item  ftrennt  ffriftit. 

Nemt  hte  irritt  {ftiftf illit  iUot 
Vejfro  fufiiio  fer  tninerfim, 
y£»o  ferfetno  leuntnr  orbem, 

VodorunKfu  yolont  fer  or*  d*n. 

Vol  iflii  rejniti  honefl*  menth, 
lucmi*  inftn^i  bonii  yolnflil, 

Sebm  ftrpipam  minm  ftatniii , 

In  Utn  décor  eSr  nitor  refnl^ent. 

Vol  nette  fntr  virtnte , mtgno 
Snm  comflexni  tmtre  nonc  tir  mtttnh 
Mnllo  frofynor  imfotintiore. 

Et  ijntmftt*  dit  fmtnt  tmtre, 

Vobn  immoritr  nui  libelli. 

Stlmti  tx  jnibni  htc  mihi  tolnfttii 
uSinun  fercifinr  ftr  ommerratt. 

J^m  toi  intteor  libenttr  (Jr  <j»am 
Znbini  coUo^nor  ectjtii  tjiinüiiiiino 
Cnrk  ejfe  btttiti  fobuit  / 

Secondement  au  mefme  Royaume  Tiebo  brahé  Seigneur  de 
Knudftrup.cct  Aftronome  nompareiI,dom  nous  auons  défia  ex> 
primé lesmerucillesautre part.  Il auoit commencé  de  faite  im> 
primer  fes  ouurages  en  Ton  Vraniburjmm  en  deux  Tomes  luyMrfo, 
maisvnemaladiel'ayantcnuoyé  dans  le  tombeau  , l'imprelEon 
s'en  acheua  dans  Francfort  l'an  fuiuant  i8oa.  4 la  diligence  de 
fes  enfans  8c  heritiers  «,  qui  dedietent  l’vn  8c  l'autre  4 l'Empereur 
Rhodolpbe  fécond.  L’on  y voit  des  fecrets  d'Aftrologie,qui  n'a- 
uoient  point  encor  (fté  connus  iufqu’4  Ton  temps.  Il  eftoit  Luthé- 
rien comme  le  Seigneur  de  Ranzau 

Et  troifiémemet  en  Iialie‘  le  Seigneur  lean  Vincent  Pinelli  na- 
tif de  Gennes  aagé  de  6Z.  ans.  Ce  fut  par  vne  fiipprcfiloni 
d'vrine  ; l’on  luy  trouua  dans  la  ve/Iie  aprqs  fa  mort  14.  pierres,8e 
vtie  autre  dans  les  teins  tout  e fanglante, toute  raboieufe  8c  pleine 
d'aiguillons;  Ce  qui  efttres-certain , comme  eilant  tiré  d’vn  ex- 
trait defa  vie  que  le  fieur  Patin  M edecin  deParis  a maintenant  en  J 
tre  les  mains.II  auoit  fait  Vn  amas  prodigieux  de  liures,parcequ'il 
les  aymoir  pa/Iionnément,  8c  auoit  dequoy  fatisfaire  4 la  palhon, 
joint  qu’il  eiloit  tres-doâe.  A peine  fut- il  mis  au  tombeau  que  le» 
Venitics  fe  fetuirét  de  ce  ilraugeme  [Ibui  auoir  fes  meilleua  n«- 
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ItufcricSiCar  fiir  l'aduis  qu'ils  eurci  que  l’on  eftoit  apres  pour  tranl'- 
porter  faBibliotheque  dePadouë  à Naples, ils  enuojrercc  foudain 
vn  de  leurs  Magiftratsquirai/ic  CCI  balles  de  liureSienireleTqucls 
il  y en  auoic  14.  qui  conicnoict  lesmanufciits  Sr  plus  de  }Oo.  Cô- 
memaires  fur  toutes  lis  affaires  d'lialie,alleguât  pourleursxaifôs 
qu’cncore  bicdqu’on  eut  permis  au  deffunâ  Seigneur  Pinelli,  eu 
efgard  à fa  condition, i fon  deffein,  à fa  vie  loüable  Sc  fans  repro- 
che, Sc  principalement  à l'amitié  qu'il  auoic  Auhours  tcfmoigné 
à leur  Republique  de  cognoillre  leurs  affaires  , iln'eltoit  pas  i 
propos  toutefois  pour  eux  que  les  pièces  qu'il  auoic  extraites  de 
leurs  Archiues  vinffent  d elcre  dtuulguées  apres  fa  mort,  furquoy 
les  heritiers  SC  exécuteurs  teffamenraircs  quielloienc  puiffans  8c 
authorifezayansfaitinOance,  on  retint  leulemcnt  aoo.  de  ces 
Commentaires  qui  furent  mis  dans  vne  chambre  particulière 
auec  cette infctiption;Drc»pra/i«c  Imperio  Serutus  tx  Biblmhecx  * 
finetliaak. 

Ne  paffons  pas  aux  enenemens  de  l'année  fuiua'ntefans  rappor- 
tervnemerueilleattiuée  encelle  cy.  C'eft  d'vne  femme  nom- 
mée PernecteGiros  au  pays  de  Gex,laqucllefemani  les  crauaux 
de  renfantemcnt,quila  failoictprefquc  impatienter,  quoy  qu'he- 
letique  fe  fit  apporter  la  ceinture  de  S.Oyan.quicuttamdever- 
tu  enuers  elle, qu’elle  fe  deliura  promptement  ° d’vn  beau  fils,  ce 
qui  luy  donna  peu  aptes  l'inÿitacion  de  fe  ranger  au  giron  de  l’E 
.'gUfe  Romaine  ». 

L’AN  j6oi.  de  I.  C. 


VAMETEZ. 


Vojrtt  Paal  GirtMo  nobta 
Vénitien, qui  «efetit  fa  vie  ei> 
L«ün.  Elle  fut  itnpumie  i» 
fMMfftk  Au(b*org  ea  AUema* 
^ncl'aù  1^07. 


b LetNatatcimpeovent  vote 
par  ce  nirecle  â rinaocaiiaa 
des  SS.  rft  iouulc,oa  nicfme 
jufieare  à noftrc  - Scigneù 
comiDeiltdifeot. 
c HiftoiRd*AlIem*|iie. 


La  première  chofe  remarquable  qui  fe  prefeAte  d nous  cette  an- 
née,c’cff  la  deffence  que  ClemencV  II  I.  fit  de  donner  l'abfolucion 
Sacramentale  par  efcric  en  l’abfence  des  Penitens  1 La  i.  la  difpu- 
le qu’il  voulut  qu’on  agitaff  deuâc  luy  touchât  cettetatit  célébré 
queliion,  des  aydes  que  la  Grâce  apporte  au  Franc-arbitre  , qui 
cftoit  concrouerfée  entre  les  lefuites  8c  les  Dominiquains  <>.  Sa 
Sainâctéeut  bien  voulu  en  fuite  faire  félon  fon  inclination  vn 
Decret  pour  la  predcterminaiiond.laGrace,qui  n’eft  que  pro- 
blématique en  cette  matière,  8c  qui  fe  peut  fouflenit  fans  bleffer 
la  foy,  mais  fi-toil  qu’il  eut  ouy  dite  à M du  Perron  depuis  Cat- 
;dinai,que  tous  les  Miniftres  de  France  fouferiroienc  d fon  Decret, 
il  refolucde  ne  le  faire  iamais,  tant  il  eiloit  iudicieux  Sc  zélé  pour 
laReligion  «.  AureftequantdcctteGrace-U,nosThcologiens 
la diuifenr  communément  engracefullifante  ^ 8C  en  grâce  efli- 
cace.ie  dis  communément,  car  quelques  Théologiens  modernes 
Scentr’auiresIanfcniusEuefqued'Ipre  R tient  qu’il  n’y  a point  de 
grâce  fufiîfante,  8c  que  les  fidèles, 8c  particulièrement  les  reprou- 
uez  n’en  ont  iamais  pourfefauuer  ny  pour  s’empefeher  decon- 
femir  au  péché,  mais  il  a eflé  tenu  pour  errant  dececofté  ld.On  la 
diûingue  de  la  Grâce  eflicace  par  la  conuenance  8c  contempera- 
tion  auec  les  inclinations  de  la  volonté,  ou  par  la  feule  proteâion 
de  Dieu  qui  cfloigne  les  empefehemens  intérieurs  8c  extérieurs, 
ou  bien  par  la  détermination  préalable  , car  les  opinions  des 
'Théologiens  font  differentes  touchant  la  fa^on,  mais  non  quant 
drexinencedervne8crautregrace.MefneursIfambert  8cGa- 
mache  i edimans  que  c’eft  vne  queftion  problématique  de  de- 
mander fi  les  enfans  qui  decedent  fans  Baptefme,  principale- 
ment deuantquedevoirleiouri8c  fi  les  Infidèles  qui  n’ont  ia- 
mais entendu  prefeher  I'Euangile,8c  les  pécheurs  aueuglez  8c  en- 
durcis ont  cette  grâce  fuflifante  ou  non  pour  fe  fauuer,  ne  laiffcnt 
pas  enfin  de  tenir  l’aifirmatiue,  difant  d Tefgard  des  enfans,que  la 

EE  £ e e ij 


à Qmlitii’viii  bUrmde  PcM 
Suaret  Icruice.dc  c«  quedrput* 
cctie  U a rooftcM  q«« 

kIIm  abfeltmont  fepp«QQiti4 
ddnaer  encore  par  rfcric , naia 
le  Pere  CaulEa  a prooai  qœ 
e'eftoii  «na  impofture. 


e Toac  I<  raonde  Tpatr  ente 
Hiftoire,  elle  eft  dans  la  vie 
a»BU  fkrfmrst»,  dti  ftyle  dti 
(îeur  Pierre  fiiloa  Ddâeatde 
Nauarrcâ  Paris 
f S AuguDio  n'a  parlé  qae  de 
i’efficaie  i caufe  ^u*it  difpgtoiC 
contre  vnehrrelle  qui  TogAe» 

ooit  qoe  tons  les  cffeti  qee 
gous  aertibuons  i la  Grâce 
ptocedeient  des  (breet  de  la 
Nacare. 

g laulcaius,  Tm.  M.  g.  ^ 
; sttÙ, 


h TftA  ÀtCf.f.  a.err.l* 
i XnM.  d$  B*f».  > 


;AR.IKT£Z. 


^tjt.  s.  »rt>  II, 


H SembUblM  troubles  fost 
atritfet  icpuil  pMC  «n  (fenbU* 
Mcfiijet  fsimj  les  Augaftini 
refocfDrtiptimjr  leiKccolleAi, 
•c  puimj  d'AUCiei  Religieux . 
■utqutlM  cfté  rcmcdii  par  Cct- 
te  rocrnte  TO]re  <!u  S.  bxj^c. 
e Cet  Coafttcuüoiia  ponoient 
cxpiclTimcnt  ccctecUurr.que 
une  le  Rcfarmtteur  |(cacral, 
que  Ica  SBUet  SuMrteuri  patTi 
t.  ini,  rctoainaffemi  i*obrfr 

fancr,  le  aaoteat  cHéapprou* 
«èei  par  lu  Papes  Ma:ua  le 
E«{^enc  4 

4 Htmk$m*nsfMrrsnMnt^us/i 
ftf  taeum  lufum  ttédhitf  m 
fMêfêtfm  kmiufimêéi  htmtJti- 
l«»,dîl<iit  vnAuibeur  aneten 
oon  fani  ietter  des  fourpirt. 

< L'ambinoa  cft  tdc  niw  fe« 
B>cllr,  elle  ne  manque  ianait 
de  couleur  pour  embriger  (es 
deiîcir.a. 

f les  Depum  poutrant  deU 
ueiuauou  beaucoup  d'aoihoii» 
rè  dans  telles  lOen.blées,  parce 
qu’ils  reprefenuut  mieux  la 
Coi’gtcgaiion  que  les  Supc» 
rkuis  4M*n  deAuncars,  parce 
qu'ils  J ront.ioiliouts  tefar- 
drt  comme  prclonue*  publi- 
ques a^ilTini  pour  leurs  Mo- 
oanereSySuIieuqDe  les  Sape- 
rkuti  aptes  leur  depofitiofl  a*j 
font  plus  coofiderez  que  com- 
me petronnes  pliures  de  agif- 
fsMcs  en  leur  nom  paaiieulicr. 
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grâce  intérieure  leur  eft  donnée  fuflfifaminem  en  U performe  do. 

leursparens.d'aotantqu’ilin’cnfont  pai capables  en  leuisprr^ 
prespetfonnes,  ou  pour  le  moins  que  Dieu  ne  leur  dénie  iamais 
pofu^menteette grâce,  eftant  louOours  preft  de  Ta  part  aies 
lanétifier.âc  à cette  intention  leur  ayant  iniUmé  vn  remede  ge- 
neral, l'application  aûutlle  duquel  n’eft  iamais  enq>erchée  dite- 

aement  pat  U première caufe.maisfeulcmcnt  par  1 interpoCtion 
8c  la  conjonéturc  d#caufes  naiuretlcs  te  fécondés  dont  la  Proui- 
dencedluinelaifleallerlecours fans eftre obligée  à fairedes mi- 
racles, ou  bien  par  l'oppcfiiion  des  caufes  morales  8c  libres , def- 
quelles  Dieu  permet  la  malice  fans  y coniribuër.i  caufe  de  leur 
liberté,  encot  en  ce  dernier  cas  ildonneexprelfément  vne grâce 
fufKfanieenfaueurdecescnfans.pourdeftournerla  volonté  de 
celuyquilcuc  caufe  la  mort,  ou  qui  empefehe  qu'ils  ne  foient  ba- 
ptifez.  Et  quant  aux  Infidèles  qu'on  appelle  purement  ncgaiifs, 
c’eft  à dite,  qui  n'ont  iamais  rcfufé  ny  melmc  ouy  l'inflruâion  de 
l'Euâgile.fainaThomas  • dit  qu’il  appartient  d la  Prouidence  di- 
uinc  de  pouruoirvn  chacun  des  cliofesnecciTaires  pour  le  falut, 
pourucu  qu'il  n'y  mette  point  d'empcfcbcmenc  de  fa  pan.  C’cÆ 
poucquoy  llquelqu’vn  nourry  dans  les  foiefts  parmy  les  loups 
fuiuoit  l 'inftinél  8c  la  conduite  de  la  raifon  naiurelle.rccherchanc 
le  bien  8c  fuyant  lemal.il  faut  tenir  pour  tres-cetuin  que  Dieu  luy 
reuelctoit  les  chofes,dont  la  foy  ell  necciraire,pai  vne  lumière  in. 
icricure,ou  qu’il  luycnuoycreitquclqu’vn  qui  luy  annonettoie 
la  Foy,  comme  il  enuoya  S.  Pierre  à Corneille, 

Le  làinél  Pete  confirma  par  vn  Bref  exprès  les  Lettres  patentes 
d'Henry  IV.  par  Icfquellcsilcedoitpour  toiiCoursfondcoiâde 
nomination  à l'Abbaye  de  Fucilicns  , 8c  accordoit  qu'va  Abb£ 
triennal  fut  cfleo  par  nos  Chapitres  generaux  comme  roui  les 
autres  Supciieurs  de  laCongregation.  Ce  Bref  porte  aufll  que 
l'Abbé  qui  lors  cftoit  perpétuel  ne  pourtoit  difpofcc  de  l'Abbaye 
qu  'en  faucut  de  la  Congrégation , laquelle  en  difpofcroit  plainc- 
ment  apres  fa  mort.  SaMajeilé  le  confirma  comme  obtenu  de 
fonconfentement,  8cen  donna  fes  lettres  d'attache,  auec  ctAn- 
milTion  air  Parlement  de  Tolofcdc  les  vérifier  8c  enregiftrer.  Ce 
qui  fut  fait  comme  il  fe  voit  par  l'Arceft  du  mcfme  Partemenc  eu 
datte  du  3 . luillct  de  l’an  fuiuant. 

Cette  mcfme  année  la  Congrégation  des  Bernardins  reformez 
és  Royaumes  de  Callille  8c  d’Acragon  fe  vit  accueillie  de  quel- 
ques troubles,  Icfqucis  obligèrent  la  plufpan  de  fes  Religieux  de 
recourir  à fa  Sainteté  afin  d'en  oilcc  la  racine.  Ce  fut  i i'occaCott 
de  certains  abus  quife  peatiquoient  par  ceux  Id  mefmequi  auoiëc 
plus  d'obligation  de  lesempefeher  *.  Le  principal  eftoic  que  les 
Supérieurs quoy  qu'infirmes 8c  décrépits,  quant  àquciques-vns, 
fe  maintenoieni  dans  leurs  charges  beaucoup  au  delà  du  terme 
prefix  par  leurs  Conftitutions  ',8c  lors  que  quelque  Supetioricé 
vcnoiiàvaqucr,ilsenpouruoyoicnc  non  les  plus  retenus  8c  les 
mieux  réglez,  mais  les  plus  libres  Sc  les  moins  afeQionnez  à 
i'Ubfcruance  rcgultcre  <*,  8c  cela  fous  prctcxtequ’îlsauoientde 
l'cfpricouduf^auoir  ',  bien  que  ce  ne  fut  en  eftec  qu’afin  de  fe 
maintenir  d'autant  plus  fortement  par  leur  moyen  dans  les  Su- 
periotitez.  Leurs  celaiions  poctein  que  la  plufparc  de  leur  Con- 
grégation nepouuans  fupporicrvn  abus  fi  notoire  auoient  bien 
faicinflance  pluficursfois  par  les  Députez  de  leurs  MonaBcres 
enuoyez  à leurs  Chapitres  generaux  f,qu’ony  rcmediaibferieu- 
femenc,  mais  que  (’auoit  cfié  toufiours  en  vain,  parce  queces 
Chapitres  n'cftoientcompofez  pour  la  plufpan  que  des  roefmes 
SupeiieursdcfqueU  cAans  luges  le  parties  en  leur  propre  fait  fc 
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{jtdoieot  bien  de  rien  décider  concre  leur  defleia  de  conlec- 
uet  leur  puUTance , veü  mcrmemenc  qu'ils  s’eitimoienc  Teult 
capables  de  commander*  : Encore  (adjouflenc  ces  relations) 
qu'ils  fccrompalTcntmanireftcmenCiy  en  ayant  vn grand  nom- 
bre d'autres  qui  ne  leur  ccdoient  point  en  cette  Capacité , non 
feulement  i cauie  qu'ils  elloieniauinprudens  Sc  doftes qu'eux, 
mais  encore, parcequ'ils  les  furpalToienc  de  beaucoup  en  fer- 
ueut  d’efprit , ac  en  vigueur  de  corps  pour  Tuppoitcr  le  faix  de 
la  régularité.  Enfin  ces  troubles.  lipalFctent  liauant , que  pour 
les  appaifer  il  fallut  auoir  recours  , comme  i'ay^delia  dit  , au 
Pape, le  luge  SclePerc  commun  de  tous  les  fidèles,  les  infe- 
rieurs aymant  mieux  en  venir  à ce  poinâ  , que  de  fuufi'ru 
lotifioursqucl’amb'iiion^  preualuflau  plus  grand  preiudiccfpi. 
rituel  des  vns  ic  des  autres.  C’ejt  pourquoy  leur  Pro-uceur 
General , qui  cftoit  homme  raifonnablc  Sc  bien  zelé,obiiiit  alfcz 
facilement  deClemem  VIII.  ce  qu'ils  defiroient,  comme  vous 
verrez  cy  apres.  Ainfi  lapaixfe  remit  en  leur  Congrégation', 
Sc  chacun  s'efchaulfa  ^lusquciamais  dans  le  delTande  s'auan- 
cecàlapetfcjliâ,quin  auoit  pas  cité  peu  refroidi  par  ceiteaducr- 
fion  naturelle , que  cous  les  hommes  ont  de  fe  l'oufmccire  au 
pouuoirdeceuxqui  ncfont  iamaisfaouls  décommander,  bien 
reermequecefoicconccelesloix  8c contre  laraifon.  Reprenons 
le  fil  de  nos  Narrations  ordinaires. 

Cette  mefraeannée,  leRoy  renouuella  l'alliance  de  la  Fran- 
ce auec  les  Cantons  des  SuilTes , lefquels  cnuoyerenc  à la  Cour 
pour  la  confirmer  quarante-deux  AmbalTadeucs.  SaMajeftélet 
fellina'*  dans  la  grand' Salle  de  l’Accheuefché  de  Pans,  8c  mef- 
me  vint  fiir  le  delTert  boire  auec  eux  à la  fancé  de  Tes  bons 
compères. 

A quelques ioursde  ld‘,  elle  defcouuric  par  la  bouche  de  la 
Fin^Gemil-bomme  Prouen^al,  la  conjuration  des  Marefciuux 
de  Bouillon  8c  de  Biron  < qui  vouloient  deuenir  plus  Grands; 
C'eft  pourquoy  les  ayant  fait  arrcAer  tous  deux , elle  fit  con- 
damner le  dernier  pat  fon  Parlemenrde  Paris,  àperdre  la  telle. 
Ce  qui  fut  exécuté  dans  labalTecourde  la  Balblle,  où  U cAoic 
prifonnier.  Apres  quoy,  fa  tefte  8c  fon  corps  furent  portez  en 
l'Eglifede  Sainét  Paul , pour  y receuoir  l’honneur  de  lafcpul- 
tiire.où  l'on  vie  aulH-toftce  Q^train  cfcrii  auec  du  charbon, 
par  quelque  Courtifan  ; 

Siron  aymd  tMt  les  Gtttjismtt , 

^uofres  ^k’ancsit  CMffé fon  col, 

U donné  fin  corps  à S.Pol, 

Parer  ya’i/  a porte  les  armes,  t. 

Cette  mefme  année  encore,  le  propre  iour  de  Noël , les 
croupes  de  Charles  Emanucl  Duc  de  Sauôye  ,pnrencleurmar- 
chevers  Geneve , fous  la  conduite  d’Aubigny,  afin  de  l'efcala- 
der  i mais  leur  entreprife  n'eut  pas  vn  heureux  fuccez  : de  deux 
mille  hommes  quelles  faifoienc , cinquante- quatre  demeurèrent 
morts  fur  la  place , 8c  treize  furent  pendus , mefme  d'Atcignac, 
n'agueres  fécond  du  baftard  de  Sauoye  comte  MonCeur  de 
CrequI , lequel  auoit  elle  pris  a ucc  eux . 

Cependant  artiuerenc  à Paris  les  oouuellcs  de  la  mort  de 
Philippe  Emanuel  Duc  de  Metcocur*.  Ce  Prince  apres  auoir 
fait  mcrucillcsen  Hongrie  contre  les  Turcs,  fe  ballant  de  te- 
tourner  en  France,  fut  arreilc  à Notimberg  ville  d'Allemagne, 

EEEee  iij 


VARIETEZ, 

a chrijtm  m*»  ft  ipfum  glêri- 
JuMMît  VI  feiiriftx  fiirtt,îu  S« 
Paul. 

La  frute  rrckctche  dethon* 
ncuc»  condamue  Tant  auitc  ir- 
irt  ainbuicua  d'todi*. 
gmcci  dic  au£  S.  Stroaxd. 


b Oo  apprtlcccriceHUboU- 
qnr,  parce  <)uec‘cft  ccluyiient 
ieUiable  le  témoigna 
déi  le  eommenrrmcot  du  tbou» 
dc(  mai»  il  cHau(C  buauin, 
d’iuciiu  que  c‘«(l  le  ptcmtec 
qot  falit  rerprit  d’Adain.qu'il  a 
’aifU  poQ(  hetirage  i beaucoup 
derctcnfani,  melmeittectanc 
d'atiaebc , qu‘il  s’en  eft  tcq  qui 
ont  »ieua  ajrmc  quitter  la  Rc> 
ligion,  que  de  fe  voir  piiuei  dit 
poudoir  de  eommaodet. 
c Vne  coniedaiioa  cotreprift 
poor  le  bien  commun,  ef)  toi)' 
|oot*  piefeiable  i vn  fiteoee 
pernicieux  0 ainiî  cite  ne  doit 
cftrcrubjcne  au  biafmcdcqai 
que  ce  foiL 

/•  ««ffer  mx{it  iv/w*pMr 
miaei  ^lum  m i»  fi 

^lâêr*  imffftmxi  fititiftrnm. 

Theucidide  patlnn  lorcrprct* 
Utin. 

d Abrahimeft  le  premier  qo« 
la  fâinAe  EfcritarT  nurMt 
auoirfaii  feAin  en  remblablra 
oceaCoat,ilea  fit  vnà  Abîme* 
teeb  Rop  de  Getaia  le  i Mit* 
col  Geccral  de  Ton  amie , Iota 
qu’il  s’alita  auec  eux. 
e Matbiru , le  Metcure  Fiaa« 

Î oit, le  autres. 

Ce  U Fin  fat  plus  fia 
qu’eex* 

L'ambition  a'atttquequelc» 
grandes  , c’eA  pouiquo/ 
lesaoeieasi'appclleienc  leiasi 
d’Hercale. 


StlcAoit  comme  le  Ptioecqul 
iloir, 

rmdi  j7r  ftntut  idediru/, 

parce  qu'tl  viuoit  k Ta  faoraifie, 
Uns  vouloir  (Are  admooe* 
ni  DJ  par  le  Medreiu  pour 
la  (asti  du  cocpi,  njr  par  1(1 

Sens  d’Eelilc  pour  ie  falot 
« l’ame.  Ncammoini  i ce  der* 
nir  paiVagcü  fou  (Frit  Ica  fsnta« 
feiexhorcatioai  de  deux  Do« 

AeUftdeSo'hMQe,afio  qu*il 

pcuA  le  bien  faite, 
b LesKcUtMaideSauojet 


i 11  eftoie  firere  de  U Reju* 
Lou)  fe  de  Yaudeoioat. 


VARIETEZ. 


ft  Le  Lym  Q*eii{ciidie  qu*VR 
Lyon  OD  q«>ne  Lyonne. 

LetcDftniront  it  fondement 
ée  U fAmilie,  fc  leiâcuridn 
m&fiftgc. 


b Si9  rnti^  yned 

mittuur,^uêd  nim  wirri  i$HMm 
tJf40H  ft'mhuittrt  fti  vUrtli- 
Ctt.  ftrmtffî»  hiêitt  s’t^MsnJê 
0tufjtm  étU-n  mttfffitMtm  i«cm  • 
timemtU  TenulJCO» 

d*  UtHêg  .^m 

Primt  »M^lU  fiéh  t>*i  ifntÜ» 
Sùmf  tflih»niur  tfitumd*  *m- 
#«*•  €»rtnt 

S Anbro-  tpift  miCTtntb  e.7 
c it'mitth  mr  ( mHUer)  H- 
b*rst*fji  kUgt,  ^S0itrttitji 
j(e  p«rmai*fent  fttu»dêf9  mtum 
ium,  «.  Cot,  t. 
yU$uU 

fmtaftuttk.  S.  Fulg  eo  (apte- 
nsece  Cpift* 

i C'e«i  dire.fc  deooir  no 
priâlt^iieTcrtoHcneppelle  en 
Ion  liutciel'r'x  vtUmd.  mbat 
4c  centutnelic  cummiino- 
e C'eft  ninfi<}ucI‘Enp  loftî- 
Bun  parle  en  fa  Nouuct.  la- 
fiP  vin  mtrum  ai  fieu»* 
iêê  nufvaê  traufit  marlH  def»»- 
0i  am/HA’"  ttutn^at- 
tel  fccoodce  uopeeefeDcap» 
pcllèei  par  kt  Romaini , iutau 
tiututu  muUehrtt. 

%‘Uima  dabft  *Jft  fiiat  lu£ere 
virum,èi<  Lucam  t ft  Staer.M 
¥rafi‘  Ceniufem  viuum 

umarf,v$lm^at 
tiilipt 

t EaCkdixkme  EpÜlre. 

S Le  I-  Drecmbrr. 

It  efierc  autli  AbbE  iTAtroay 
à Lyon,  Pterfc de  Villa» lay 
racerdarn  cet  Archeu«reb6. 
i Ccflcelay  qne  noua  taons 
ditd.-lia  aooirrftècrei  Catdi' 
nal  pat  Paul  ).  & Atcheuefqwe 
de  Brraocon. 

B Boacbel  en  foa  Tnfot  da 
Prqiâ  Jttnfoia. 
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parvne  miUdi'equilc  rcciranc  d'cncic  les  hommes,  l'alU  faire 
viureauec  les  Anges,  en  la  quaiantc-troinéme  année  de  foa 
aage.  On  célébra  pluficursfccuicesrolciancls  pour  Ton  ame,  en 
diuerfes  villes  de  ce  Royaume , Bc  ctes-pariiculieremenc  à Paris, 
dansrEglifedenoftrc-Dame>  oùle  fcu  Bien-beureux François 
de  Sales,  fie  Ton  Ocaifon  funebce.  Monfieur  de  Mercure  ne 
lailTa  qu’vnefille*,nomméeFran;oire  de  Lorraine,  laquelle  a 
efté  mariée  à Cefar  Monfieur  Duede  Vendôme,  fils  naturel  de 
Henry  le  Grand;  iirauoitcuc  de  fa  femme  Marie  de  Luxem- 
bourg > qui  bien  qu’cncorc  alTez  ieune , n’a  voulu  iamais  con- 
uoler  d de  fécondés  nopces,  que  toutefois  Tes  excellentes  qua- 
litez  faifoient  rechercher  ardimmeot  pat  les  plus  Grands  du 
Royaume.  C'eft  pourquoy  elle  donna  lieu  à cette  Ode  fi  fa-  - 
meufe,  qui  commence  par  ces  Vers; 

l^ritsqu!  tant d' 4moum fil  fUîatei, 

K«  mcmmmet^cnitlltti^crntli'toi  malhtnrn 
où  l’on  luy  fait  dire  pluficurs  paroles  tees-dignes  d’vne  Damé 
également  chatte  8c  prudente,  8c  entt’autres  celles-cy,  que  fes 
amours  font  mortes aueefon  mary,  8c auecquimefmequandil 
teuiendroit  en  vie, elle  ne  voudroit  plus  auoir  de  commerce 
conjugal:  monttrant  parli,  quelle  eftiraoit  qu'il  yauoit  quel- 
qucefpecedcma|l>  d'entrer  envn  fécond  mariage,  parce  qu’il 
n’ett  que  permis , 6c  non  bénit  comme  le  premier  1 ou  bien  que 
fon  défit  cttoit.de  mettre  en  vfage  ce  confeil  derApofttec, 
^ani  laftmmea  oifCTTt  fin  mary,  elle  efi  affrandiù  de  Ja  loy 
elle  demeure  commecela,  fin  heur  en  fera  fins  ffrand-.oa  mefme  en- 
core,qu’elle  craignoitd’atcciftecl'erpritde  fon  mary  deffunéfv, 
en  fc  donnant  dvn  autre, qui  peut-ettre  eutt  efté  pluttoft  enne- 
mi que  nourtilficr,  8c  tyran  que  parent,  de  celle  quin’eftoic  pas 
moins  hccitierede  leurs  belles  mœurs,  que  de  leurs  grands 
biens.  Malheur  qui  arriuc  alfez  fouucnt  en  celles  occafions; 
Suferduett mater  flijincn  nutrlcium,fid  tyrannmmmflammatalihidine 
Mmfiiturlrtei Jûi.C’  inter faruuloi  filai  mifiriai  nefiientes  lureni  <fii« 
dumnouanufta  componitur,  dit  le  Grand  Sainél  Hierôrae  f.  Palibns  , 
àvnaucrelujet. 

Peu  apres  quelefeu  Bien-heureux  François  de  Sales  eut  fait 
rOraifon  funèbre  de  Monfieur  de  Mercure,  il  fut  facré  Euef- 
que  de  Genevc,par  Vcipafian  Gribald  e,  autrefois  Archeuef- 
que  de  Vienns.  8c  alla  tenir  fon  fiege  Epifcopal  en  la  ville  d’An- 
nelTy  dans  la  Sauoye  , ne  pouuant  le  rettablir  en  1a  ville  de 
Genève,  pour  eftte  vfurpéepar  les  hérétiques  dés  d’an  1535.  fur 
leur  Euefquc'’  Pierre Baulme.  Dequoy  Ronfard.appelléle Gé- 
nie delà  Poefie  pat  Michel  derHoipical , a pris  occafion  de  tra- 
cer ces  Vers; 

Vise  ville  efl  apfi  aux  champi  Sanai fient,  s - ' 

Riif  par  fraude  a chafie  fit  Seirneun  ancien! ',  ^ 
Mifirahle  fijour  de  toute  apojlafie , 

D’opimajhrtté  ,iorgueil^d'herefie. 

En  ce  temps  , vn  fils  mineur  fut  condamné  par  Arreft 
du  Parlement  de  Paris, à demander  pardon  à fon  pcre.dans  la 
Chambre  du  Confeil , telle  nue  8càgenoux,  pour  s’ettremarid 
àfoninfceuàvnc  femme  impudique,  elle  d vuider  le  Royau- 
me, 8c  le  Notaire  8c  autres  qui  l’auoient  fauorifée  eo  cela,  i payer 
diuerfes  amendes,  apres  que  le  Contrat  de  mariage  eut  cttd 
déclaré  nul 


% 
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Ce  fut  enuiron  ce  cemps , qu'acriua  ce  qifk  racontent  tes  Hi- 
itoires  d’Italie:  C’ell  qu'vn  Marchand  ayant  donnd  à garder 
dans  Milan  vne  bougctted'efcas  à Ton  Hofte,  8c  la  redeman- 
dant peu  apres , cet  Holte  luy  nia  de  l'auoir  receuc  , 8c  luy 
chanta  poüille'-  Le  Marchand  s’en  alla  trouucr  le  Comte  de 
FucnteSilors  Gouuernenr  de  l'ElIat  Milanois,  8c  luy  raconta 
la  perfidie  de  l'Hofte.  Ce  Comtefit  venirl’Hofteau  Chafteau, 
8c  luy  dit  la  plainte  du  Marchand,  qui  cftoir  dans  vne  chambre 
U proche;!  Hoile  dit  qu'il  vouloit  eftre  penduaux  fenedres  du 
Chaficau,  fi  ce  que  le  Marchand  luy  auoir  rapporté  eftoir  vray. 
Le  Gouuemcurfe  doutant  bien  delà  vérité,  fit  femblantdele 
croire,  8c  prenant  gaedequ'il  auoir  plufieurs  bagues  aux  doigts, 
félon  la  coufiume  des  Milannois,leptia  de  luy  en  vendre  vne, 
parcequela  pierre  luy  en  fcmbloit  belle  ; l’Hofie  la  luy  met 
entreles  mains,  qui  l'ayant  receuc,  dit  qu'il  lavouloit  monllcer 
à vndefesfauoricsl’,8c  la  donna  àvndefes  £ftafiers,luy difant 
qu’il  la  portait  àla  femme  del'Holle,  8cluy  déclarait  que  fon 
mary  luy  mandoit,  qu'elle  luy  deliuralt  la  bougeiiedu  Mar- 
chand , auec  qui  il  cltoit  tombé  d’accord  deuant  le  Gouucr- 
ncur , témoin  cette  bague.  La  femme  fut  quérir  la  bougette,  di- 
fant  qu'clles’eftoirbien  doubtéequ'il  lafaudroir  rendre.  L Elta- 
fier  1 apporte  au  Comte,  qui  la  fit  voir  à l'Holte, 8c  apres  luy 
ouoir  reproché  fa  ttompeiie  8c  fon  parjure,  <e  fit  pendre  aux  fe- 
ncltcesdu  Chalteau,puis  rendit  la  bougette  au  Marchand,  qui 
tie  publia  pas  moins  laiullice,quelafubtilicé  de  fon  efpritd  luy 
faire  recouurer  fon  bien.  ' 

Ce  fut  aurti  enuiron  ce  temps qu'on  vit  à SainS  George 
ville  de  Hongiie  d’eilranges  prodiges  Le  Ciel  citant  fcrain, 
deuint  tout  à coup  troublé  entre  onze  heures  8c  midy, 8c  on  oiiii 
en  l'air  des  gemilTcmcns  8c  hurlemcns  effroyables  : deux  heures 
apres, l'air  s citant  vn  peu  raferené,  l'on  apperceut  vne  Croix 
d'immenfe  grandeur,  auecvne  couronned’épinesaumilicu,8c 
vn  foiict  du  collé  droiél,  d'où  fortoit  des  rayons  fort  éclattans: 
au  pied  fe  monltroit  la  figure  d vn  homme  de  moyenne  caille, 
fcd’afpcét  venetable , tenant  les  mains  jointes  en  polture  de  fup- 
plianc.  Cela  cfmeut  le  peuple!  crier  mifericorde,  8cà  s'aller  ici- 
zerdans  l'Eglife  en  grand  effroy.  Le  iour  fuiuanc  fut  entendu 
vn  horrible  tonnerre , 8c  le  Ciel  fernbla  s’ouurir  pour  receuoir 
celte  grande  Croix , puis  il  deuint  rouge  comme  fang  ; Apres 
l'air  le  troubla  derechef,  8caulli  colt  l’on  vitvn  Léopard  8c  vn 
Eafilic,qui  s'acharncrcnc  futieufemcnc  l’vn  contre  l’autre  du- 
rant deux  heures,  au  bouc  defquclles  le  Bafilic  fut  vaincu  du 
Leopatt,  8c  puis  difparurcnc  auec  vn  grand  fracas.  Apres  quoy, 
l'air  deuint  ferain,8c  on  n'apperceut  plus  rien  au  Cicl,donr  le  peu- 
ple receui  beaucoup  de  ioyce. 

En  ccmefme  cemps,  vne  ieune  Damoifellede  Cologne  fur 
le  Rhin  , ayant  eu  la  pelle,  8c  ellé  inhumée  comme  morte 
auec  vne  bagued'or au  doigt, deux defcsdomclliqucs  délirant 
d'auoir  la  bague  , furent  le  foir  au  fepulchre  où  elle  repofoit, 
«c  ouurant  la  biere,  voila  qu'eftant  encore  en  vie  , elle  com- 
mença ! remuer,  8c  mefmcàfeleuer  à fon  feanc  ! cuxépouuantez 
d’vn  accident  fi  inopiné,gaignerem  au  pied,  lailTant  leur  lanterne 
8c  la  chandelleallumce  aulepulchre,  elle  la  prit  8c  rctourhaila 
maifonde  fon  mary  ,quilareconnoilTant  à la  voix,  courut  àel- 
le,  8c  l'ayant  bien  fait  traitter , la  remit  fus,  de  forte  qu'il  en 
eut  encore  plufieurs  beaux  enfans , qui  cous  voulurent  dite 
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ft  Les  hommri  qat  Q'ent  pai 
beigcôBO  de  pietfe  fe  iaillcac 
aller  failemcni  aux  cbaimani 
acuaui  de  l'or,  la  fplcodear  de 
et  Qicml  leur  ibipûic  rcmende» 
nicur,  aattî  bieo  que  la  veulî,dc 
Ici  fan  errer  UMidenicm,  au 
f rijudice  de  leur  «fitsktcoec  X 
de  Icat  hucaeur:  l'e^feau  f« 
prend  à la  pippte  «cafant  f 
uoaucr  dcquojr  (aciifaire  k foA 
aatdué . ae  les  poifTout  accoo« 
rans  à l'appaa  auallaïc  le  aôxw 
CC4U  qai  Ut  tut. 


b Ce  CoiBK  fit  en  «la  eomma 
Salomoa  , qoi  voyant  deux 
Krarnei  impudfquci  ta  debac 
pour  va  enfant,  rvnc  dtfant 
qu'ilclloùidle,  de  l'autre  le 
nUat,  pour  defeoDurir  lave* 
iut  fcii^nit  de  vouloir  eneuK 
l'enfain  en  deux  parts  i k ainfl 
cOpjncut celle  qui  eftoit  vraye* 
Oient  (a  mere.  Ce  font  des  loorv 
d‘*ne  lajeir#  cxtiaordioaite, 
que  üieo  inrpîrc  quand  ü luy 


e Le  onzième  Aouft. 
d Ce  (ont  auunt  de  metuirri 
de  Dten , afin  d'adoertir  le* 
mcTcbanr  des  nulbeurs  qui 
leur  panchent  fur  U ufte , le* 
{(ensde  bien  des  OMyens  qu'ita 
doiuent  tenir  pour  Us  éviter. 

D(di/ftm#riWNf»èni  tt 
rnrtanvm:  fmgùnt  À 0r» 

éltSs  rsn« 

PULjpt 


é ^monGoolarddeSenItf,eA 

Tes  HiftoircsMemonbleMpt*^ 
quelques  Hifteiîeos  Atlcniaal. 


f le  nrfme. 

Vn  pareil  accident  eftarrioi 
dansla  Bourj(oogac,i  vne  jeu* 
ne  Datnoifelle  que  i’ay  oüy 
neiamct  vinj^cfer>,lt  fi  ajou* 
blié  Ton  nom. 

Ce  font  des  jeux  de  U Nam* 
re,  ou,  pour  mieux  dire,  de 
fonAutbenr,  pourfiiireadaii' 
rcr  d'auranr  plus  par  Icue 
moyen  Ica  mcrauilea  de  (oa 
poaaoitt 
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« Ui'ioit  fi  tov> 


b Eq rokymeiamqoeMr. 
Bciuuc  Eocrq«e  deSeez  luy  t 
fut. 

SV/iVyf  /-«»■  tfifitnaMfrtit, 
2>  vmdti  crMtmtm  de  mftrt 

tmjfirst  n$ut  » Ut^t  t, 
Sr  I <;  f4«f  fM  rM/  /r 
il  a r;t  aa.'  tefêi/»  de  ta  dire , 

Set  eftritt  U difeat 


t Eilecft  }mpriQf«  cbti  S*> 
Biai,r«aU)S* 


4 11  cft  i^roi,  Se  romlefit  ro 
grand  nombre  d’Elegea,  din~ 
rcripnoni,d‘Oratron«,ile  Pa 
iKg7ri<^oe*,de  Poïmri,  d'Cm* 
blemetentâilledouce,  3c  pin* 
Crori  tutfca  chofea  remarqua- 
blés  qui  tcgardcnc  cctceboeia* 
li. 


e ItoVltpas  iafteà  mPtiaee 
de  vouloir  dèpoHedct  TB  aatre 
de  fa  place,  aon  éef’j  metirr, 
fur  tout  quand  il  U peilede  fana 
cuAueuctre  de  toociempi)  il 
faut  qu'il  loir  moati  i vn 
poinâ,  non  feulement  d'iojt* 
fticc  » mats  encore  de  prefom- 
ptioabicoextraordmairc  d'en 
Tenir  i cecte  czircmitèi  mef 
acment  S'il  t alFairc  i vne 
PuiOaneequi  ncccdcenticu  à 
laficBiK.À  qui  •'cftpasddt-' 
bcréedcicnooceri  fcsdroiAs. 

Il  cftoitbiea  meilleur  de  laif. 
(irtla  pwitc  comme  elle  eftoir. 
quede  U remocten  vaûds  i 
MA  desboBocur. 
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En  ce  raefme  icAps  encore  > lein  Pali'crac  originaire  dé 
Troye,  mourut*  à Paris,  dans  la  maifonde  Henry  de  Merroe, 
où  il  auoitvcfcu  l'efpace  de  trente  <c  vn  an.  Il  auoic  l'uccedé  i 
Pierre  Ramus , dans  la  chaire  de  Profefleut  en  Eloquence , où 
il  auoit  pris  plaifir  de  vieillir , bien  qu'il  euft  peu  éclacter  auec 
honneur  dans  le  Barreau,  pour  n'eftre pas  moins  bien  verfé  eo 
Droiâ  Ciuit , qu'en  toute  autre  rdcnce.  11  ne  manquoic  point 
tous  les  ans  d'eftrener  fon  hoftede  quelque  beau  Poème,  ou- 
urage précieux, qu'il  puifoic  dans  la  facrcc  fourec  des  Mules, 
pour  faire  cgallemcnt  paroillre  fon  efprit,  4i  fa  reconnoilTan- 
ce.  Il  fut  enterré  à Paris  dans  l’Eglife  des  lacobins  ,prcs  de  la 
PorteSainélIacques,  où  le  fils  de  Monficur  deMelme  a fait 
fait  graucr'’  l'Epitaphe  Latin  qu'il  s'cfioîc  fait  vn  peu  deuant  que 
rendre l’erpcit.  Levoicydela  tradufllondu  lieue  Colletet. 

Jej gifi  Pajprdt,i]uvn  rayon  Je  JoJhrine 
filPnfeJJiiÊrdiiltoyJaaiU  tan^e  Latine, 

Vom  mes  chers  Auditeur  s, 
s’il  'Tout  fonment  encer  Jn  nomJeVoJht  Matflrt, 

Semeo^ce  lien  Je  fleuret 

Mail  Jet  fleuri  tju  Apollon  fait  germer  |ÿ< fait  naiftn, 

^prei  ce  Itptime  ce  pieux  Jtuoir, 

J’auray  tout  te  repos  que  i’efperoiiauoir, 
fourueu  que  fout  ce  faix  "yoflre  effrit  ne  fùccombe, 

Et  que  Je  mauuaii  Vert  ne  chargent  point  matomie! 

Peu  apres  mourut  paraUlement  1 Paris  l'Aduocat  Arnauld,' 
ce  fut  en  la  creance  de  l'Eglife  Romaine,  St  non  en  celle  de* 
Rcligionnaircs, comme  leiieur  Duplex  auoic  alTcuré  dans  fon 
Hifioire  de  France,  dequoy  il  s'eft  dédie  en  la  vie*  de  Henry  la 
Grand, fur  Iapagei45.  tiiîantque  trompé  par  de  mauuais  mC'. 
moites, il  l’auoic  cftiméCaluinifte,  mais  qu'il  ne  le  fut  iamais.' 
II  eft  croyable  que  celuy  qui  l'auoit  poutucu  de  ces  mémoires 
auoit  pris  ce  fameux  Perfonnage  pour  fon  frété  le  Maiftte  des 
Comtes,  qui  par  effet  faifoic  profcffîon  du  Caluinifme:  Eircuc 
en  laquelle  cffauniiombérAutheurdo  volume^imitulé  l'Ima- 
ge Ju  premier  fltclt  Je  la  Société  Je  lefii,  comte  laquelle  il  auoit 
plaidé  aucicfois  au  Parlement  de  Paris  t pourTVnluerfité. 

l'allois  oublier  à rapporter  icy,  quelacobusValdelius  ficim- 
primer  cette  mefmeannécà  Grenate  vn  liure,  fait  n'agueics  par 
commandement  de  Pbilippcs  lecond  , dit  le  Sage,  pour  mon* 
ftrer  par  viues  taifons , que  les  Roys  d'Efpagne  deuoient  pré- 
céder les  Roys  de  France  *.  Il  s'y  voit  aufli  les  proposque  Dont 
Louysde  Requefens, Grand  Commandeur  de  Caffille,  tint  d 
Pie  4.  lors  qu'il  le  vit  délibéré  de  conferuee  d nos  Roy  rie  rang  de 
lctissunceRicsiSivouimette3^(luyditû)Jeuantmoy,euàl’&al<U 
moyJ'^mhaJJàJturJe  France  au  preiuJiceJu  premier  lieu,  qtitflJeui 
fa  Majefié  Cathtliqucpriuatiuemeutà  tout  let  X»yiJumonJe,itarriuera 
Je  grands  mconuenientàtoutelachrtfliensé.  Maison  ne  trouuc  point 
en  ce  Hure  la  rcfponce  du  S.Pcce,qui  fui,Q^ilnGfalIoic  pas  qu'vn 
Roy  telqueccluy  d’Efpagne, deuil  mettre  tout  le  monde  s'en- 
delTus  delTous,  péurne  luy  donner  pas  ce  qui  depuis  cane  défic- 
elés apparcenoit  à vu  autre, 


& Hiftbriquc. 
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Au  commencement  de  cette  année  lean  Charles  de  Boni  E - 
uefqued'Engoulefme,  viilafindercsioucs.  Cefut  apcesqu'ileut 
gouuernc  louablement  Ton  Diocefe  l'clpace  de  trente- lix  ans. 
c'eilàdiredepuisran  mil  cinq ccnsToixancc-ncuf  ou  emiieon.  Il 
eiloit  d'vne  noble  famille  de  Florence  en  la  Tofcanc,  mais  la 
Reyne  Mere  Catherine  de  Medicis  f^achant  la  beauté  de  Ton 
efprit  te  la  bonté  de  fes  moeurs  qui  s'accordoient  fort  bien 
auec  fon  fuenom  de  Boni  l'auoit  appelle  à la  Cour  de  Fiance, 
aux  intrigues  de  laquelle  ne  pouuant  pas  s'accommoder  pour 
ellre  entièrement  contraires  à fon  humeur  tranquille  s il  ob- 
tint l’Euefché  d'Engoulefme  , le  s’y  retira  fi  - toit  qu'il  fc  fut 
démis  de  celuy  d'Ollune  qu'il  auoit  en  Italie.  Son  alFeâlon 
n'efioit  point  potiée  à nourrir  des  cheuaux  , des  oyfeaux , te 
des  chiens  de  chafic,  mais  à faire  des  aumofnes  aux  pauuies 
iufqu'd  s’endebter  pour  cét  cfTct , £c  à fc  pouruolr  des  liures 
propres  à fa  condition  , afin  de  fc  rendre  pat  leur  Icéluie 
affiduc  d'autant  plus  capable  de  feruir  l'Eglife  *.  C'cll  àuffi 
ce  qu'il  tafehoit  de  peti'uader  de  faire  aux  ^rez  de  fon  Dio- 
cefe  dans  les  Synodes  qu'il  celebroir , pour  les  occuper  te  les 
deilourncr  de  l’incontinence  , des  procez  < , 8c  de  toute 
cette  corruption  de  moeurs  que  les  guerres  ciuilcs  8c  les  here- 
fiesauoientcauré.  Il  n'vfoit  point  àcettefindelongsdifcours  d, 
mais  de  raifons  eneigiques,  8c  bien  concluantes.  11  alioitafTcz 
fouuent  en  vn  beau  Bourg  nommé  'Vats  diftant  de  quatre 
lieues  de  la  ville  , qui  eiloit  des  appartenances  de  fon  Euef- 
ché  proche  de  la  Charante.  Là  il  fe  diuertilToit  quelquefois 
auec  fes  plus  familiers  , non  vfant  de  ces  petites  plairanterics 
te  facettes  • , aufquelles  quelques  Prélats  fc  relafchent  vn  peu 
trop  facilement  > mais  voyant  pefeher  daris  tes  claires  eaux  du 
Beuiie  ail  fe  nourrilTenc  des  carpes  grofics  à mciucilles  , te 
de  fort  bon  gouft.  Apres  il  retournoit  en  la  villeaux  fonélions 
de  fa  charge  Epifcopalei  dans  lefquelles  ayant  vieilly.vnepe- 
tita  fievte  le  faifit,  qui  dans  peu  de  temps  enuoya  fon  efprit 
dans  le  Ciel , 8c  fon  corps  en  la  terre  dans  fa  Cathédrale  auec 
fes  PrcdecelTeurs  Euefques.  le  ne  fçache  point  qu’aucun  luy 
ait  dtclTé  d’Hpirtphc.afin  d’illuminer  fes  aélions,  8c  les  rendre 
recommandables  à la  pofleciié.maitilmefemble  que  celuy-cy 
luy  conuicodroic  fort  bien. 

J^ii  iâctt  hic  i Bonim , fuis  efihac,  ettèra  dicent 
jMfiCatuUr,  Bonim,  inffnmmijnelim. 

Cette  mefme  année  virent  aufil  la  fin  de  leurs  iours , ma'is 
d’vn  fort  inégal  deux  gtandes  Reynes  , l’vnc  Citholique  , 8c 
l’autre  hetetique.  La  première  s’appciloit  Marie,  te  eiloit  fille 
de  Charles  le  Quint  Empereur,  te  mere  de  Rodolphe  fécond. 
Et  la  fécondé  fc  nommoit  Elifaberh  , te  commandoit  à l'An- 
gleterre. Elle  expira  fans  auoit  foufFcct  ny  fièvre  , ny  autre 
douleur  durant  fa  maladie  , ny  perdu  le  fens.  L’Euefque  de 
Londres  l’affiila  félon  les  couAumes  de  fa  feûc  , à ce  dernier 
paffage  '.  Elle  patloif  bien  Latin, François , Italien, Efpagnol, 
Flamand  , Allemand , te  autres  langues.  Vn  certain  enquis 
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a Nous  aaoDséefiMi  éric  VK 
fidèle  TraduAioa  desConftir 
raiioai  de  S.CIemcot  ftonuia . 

Jr«n(oit  de  Corlirs  Proca- 
leardu  Roy  au  fiegePrcfidûl 
d'EngotticrmCi  l«y  dedu  l'an 
if7<-  le  Catalogue  dr$  £uef* 
^uetdeceiie  ville  « CQOimc  fie 
aolH  l'an  i;>7-  Gabriel  de  U 
Cbailoontc  lugt,  Picuofi  du 
mer/Hc  lieu,  aprci  i'auoir  aug« 
memèc  det^aacoup  L«i  fietra 
Dcfcoidcs  & Sauaicu  fone 
eHat  de  l'vo  le  de  l'aHiie. 
Voyez  ce  qu'eodit  le  fient  RtU 
brtt  en  fa  waolc  Cbrciiicnnc. 
>b  C'ell  va  leurre  nui  chainin 
l'tpicodcmtvit  des  plui  adultes 
par  fei  charotiillemeiii  lalcilî^ 
<]Uoy  <]ue  paxrageri,«‘ili  n«  fça. 
ucat  eoiux  ptuiktnaientrocm 
cafioo  d'en  tftre  furpm,  telle 
ptincipalemcnt  U de» 
meute  eu  couuerUtioa  auec  Ira 
femtseii  car,  coounewii 
Cbtyruftosie  lur  te  i.  de  Taiodk 
Luei 

ftfli  iUmtpejm* , VHtuntéli»» 
aétmrtlU , vu  msl  petur  4$  U 
(tulturdm  htm , b»  SetrpiHi 

thêrmt 

cMftmmtmt  céM»  fmi 
w%*mt  dt  /«  t0nthrr, 
e Q£Î  aluqoe  vn  antre  par 
procez  a'ex^'otê  4 de  grande* 
icaoeirei  Sc  mijuietudet  j Va 
corpi  ne  Tfanroïc  imouoeir  va 
autie  qu'il  ne  t'cfbranlc  fey* 
mefme  • 8r  Je  burin  qai  gmoa 
i'acicry  laitTcfuunCt  ta  pointe, 
d Laforcedudifcoorscenfifte 
' 4 dire  beaucoup  en  peu  de 
mpifz  le  non  pai  4 parler  beau* 
coop  pour  dire  peu. 

La  pecfcAion  da  raifoa» 
oeoient  etl  «n  la  confrqaeuev. 
laquelle  fiiii  par  necctbii  dba 
propontiootqaili  dcuanceaci 
le  non  en  U longue  tTpIica» 
lion  qn'on  leur  donae.  Pluava 
tableau  eft  raceurcy  , 8t.  plat  it 
fait  remarquer  rczcallcoce  du 
Pcinae 

c Sydoniai  ApoUioaria  efiotc 
fb(C  facétieux,  comme  tefiBel* 
gnentfet  EpiÂpet,maiifi  toft 
qu'il  fevic  Eucfqiie«  ilquirtA 
kl  faceùri. 

f Exiraic  de  la  tertre  deTAm* 
KalTadrur  dcFraner.ft  del'Hi* 
Aoirc  Lailoc  de  Batbai  tua. 


VARIETEZ. 

a Elle  pntt*cDCtnfoû» 

To  exemple  d'embiiioa  mon- 
ftnieureÿS'iniibue  le  fLouaernc* 
meatileeemcii  queOteon*! 
leit  pai  ^Mni  1 U propre  Mc- 
re«  Ce  fui  ladeioieterierolA* 
doD^i  A fiiipcrdicl'AngtC' 
mrea  t'Eftire  Q2sl'ï“«*' *“* 
en  doooeoi  le  bUime  a Peul  4. 
cee  10  lieu  de  getgoer  cette 
Prioccnc  per  U douceur  » aocc 
efieurence  de  U proce^cr.com* 
ne  «lie  demédoic  per  (ba  Ara* 
beiredeur,  <}Uicftoit  le  oiermc 
^Bc  cetup  tic  ledcffuoâe  Rcp* 
ne  Mariciii le  creue  mal. le  fai* 
ttant  foa  humeur  impeneufe. 
Youlutrcrolamcor  que  fa  Mai- 
ftieire  mtr  fà  Couronne  k Cti 
pied»,  coramedèuolB  ao  faioâ 
oic^e  pat  deffaut  d'hcnticr  le- 
^ttune. 

b li  tft arriuli <f r Iptcram- 
oiariftc  comme  h THilionea 
de  qui  Toa  dilojc  : 

.....  if*«  •kftit  iüi 
BiJhrU  duiers  infirmff*  inn, 

C EllcmeritoitmieoxccluT-cp 
d*roc  Matronne  Aogloircper- 
ancfoa  oem 

flic  itm  fttit 

huhtt. 


à ÂmiMu»  €tff0h  & iMgrtfftti 
ttnumMrdi  k*mn»,dit 
ip.  Cl  s.  Ephtem  • jJjM 

vejlimm  cmi»  dtUâ**^,  «erc* 
animé fuA  fiw  vtjtif"****!*»* 

ésenM.jmfétkU  •hnéxim* 
luncaal  dit  pjreilIeinCDt  en 
fa  i.  Satyre  i en  q«t  refleai- 
bloir  ce  Oaartifaa. 

Fmiint  hte  alifaül  fmaadéfat 
audtbi»  amiBa 
La  médiocrité  eA  boooc  en 
Toutcrchorcs. 

le/cndida  fi$  méi* , fériida  attO* 
éUtU. 

Martial. 

e LamorTd'vBcperroaBefou. 
oeiatoe  a'arritM  pures  (ans 
cau&c  de  pendes  alteratjoai 
daiit  vn  Eftat.  L'Edjple  du 
Soleil  qoi  cft  l'ixil  du  monde, 
caufe  rouCoors  de  fafebeux  ac 
cidcni. 

f Mr  d'Erperaon  auoit  pris  la 
pinède  dreflcrlci  benraes.  Il 
de  faire  dit  (Ter  les  cobras  com- 
me s'il  cutefté  leur  pcte.cc  qui 
ne  lu  V (croit  pas  pco  poor  |'ai- 
(Dct  leemue  des  vos  le  desao- 
rti. 
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I pourquoy  cftant  feaiinc  5c  vierge  ( i qui  i'Apoftre  conmiQ* 
de  le  filcnce  dins  les  aflcmblées  Eccledtftiques  ) elle  vouloic 
toutefois  cftte  le  Chef  de  l'Eglife  Anglicane  * , 6c  fe  meflet 
des  peinas  de  la  Foy,  aulTibien  que  le  Pontife  Romain  ic’eft 
( rclpondit-il)  qu'etlecftU  feruantedefesfeniiteurs.  Snequoy 
va  autre  fit  cét  Epigramrae  *’ 

SoUiciti  jtuttetu  cmjim  , car  Papa  >0Cftl»> 

^r^lomm  "V/iga  * ^tuUmdfmr. 

Hajic  arnfum  imunio , fêrutnim  rjl  ftr»é  JitnMi 

' C»r  ira  ? fe  féru»  fubijcit  itU  fuit. 

Elle  afieâoit  la  gloire  d'auoir  confetué  toute  fit  vie  la  fient 
de  fa  virginité  comme  pour  fuppléet  au  delFanc  de  celle  que 
fa  mete  auoit  abandonnée  fi  facilcmcnt.c'ellpourquoy  elle  com- 
manda qu'on  mit  cét  Epitaphe  fut  foi}  tombeau. 

HicidcetElifabethaiemtHuliité.ijUuiUi 

Leur eu4  fuit , 'tirffnitant  frofefitum  flueuk. 

Mais  il  y a de  l'cquiuoque  en  ces  termes  > que  le  propos  de 
virginité  luy  a toufioursplcu  *)6c  plufieurs  Anglois  ont  dou- 
té fi  elle  l'auoit  gardé , à caufe  de  l'afTeOion  qu'clleporu  quel- 
que temps  au  Comte  d'ElTeXi  Se  à Gautier  Rajolée  , dont  le 
doae  Thomas  Scapltion  detclloit  tellement  les  pompeux  ha- 
bits, qu'il  ne  s'ell  pû  tenir  d'en  parler  de  la  fone  s le  l'ayTeu 
portant  i la  Cour  des  fouliers  chargez  d'or  , qui  couftoienc 
r6000,  efeus , bien  qu'auparauant  l'amour  de  la  Reyne  il  ne 
fut  pas  grand  chofe,  eftant  de  bas  liéu.  De  façon  queizsvs- 
C H R.  I s T a bien  dit  i Ecee  qui  moUitut  veJHuntur , m dmùbm 
Reffim pmt.  Et  fainâ  Bernard  aufli,  Vuuere  qutmUa  inniuat  ni» 
tiit , (ÿ>  onMf»,  circuoumidiyuriettttiiuf,  umquum  i^tufa  fruceéen» 
de  thdlamo  fuo  **. 

Peu  apres  qu'Elifabeth  eut  cité  mife  au  tombeau  , lacque* 
quatrième  Roy  d'Efeoffe  qu'elle  auoit  déclaré  heritier  de  la 
Couronne  d'Angleterre,  en  vint  prendre  pofleflion,  mais  voi- 
la que  tout  aufli  - loft  me  fiiricufe  conjutatioa  fe  biafla  con- 
tre luy , te  contre  toute  fa  Royale  famille  , dont  toutefois  il 
éuita  les  terribles  cficis*.  Ellecftoit  des  plus  grands  du  Royau- 
me,St  defafeac, dont  les  vnsreceurent  le  fupplice,  Sclesaoaes 
vn  fauotable  pardon. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  palToient , le  Roy  accompagné 
delaReynefitvn  voyage  i Mets , où  il  fut  receu  des  babitaiu 
auec  de  grands  fignes  de  refioUiflânees , iufques  - là  qu'outre 
les  Compagnies  de  gens  à cheual  , il  y en  eut  encore  vnc 
J'enfans  , Icfqucis  nonobftant  leur  bas  aage  ne  laiffereni  pas 
de  faite  merueilles  auec  leurs  petites  armées.  Leur  Capicaine 
harangua  hardiment  fa  Majsfté , luy  promettant  que  fi  leurs 
peres  luy  cftoient  fidèles , ils  auoient  aeflein  de  l'eftre  encore 
d'auantage  f.  A quoy  le  Roy  ne  dédaigna  point  de  foire  vne 
tefponcc  digne  de  la  bonté  de  fon  efprit. 
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ïl  fut  U pour  tïfchcT  de  réconcilier  la  ville  auec  les  fleurs  de 
Soboles frères, dont  raifadeftoic  Lieutenant  General  pour  fa 
Majefte  en  la  ville  k pays  Meflin  i Sc  l'autre  Capitaine  d'vne 
compagnie  de  gens  de  pied , y tenant  garnifon  ; tous  deux  mon 
tez  à ces  dignitez.par  les  échelons  de  lÿ  fadeur  de  Monfleur 
d'Elpernon  , Gouuerneur  en  chef  de  la  Ville  , Citadelle  & 
pays.  Leur  diflitrèot  venoit  de  ce  que  les  deux  frètes  auoient 
aeufé  quelques-  vns  des  principaux  de  Metz  d'auoir  entrepris  de 
liurer  perfidement  la  place  à l’Archiduc  Albert,  l'an  idot.  Scies 
auoient  cmptironnezpourcefuiet,  bien  qu’ils  fulTcniinnoccns, 
comme  enfin  il  auoii  eflé  déclaré  l’année  precedente,  par  Arrcll 
du  Parlement  de  Paris.  Enfin  il  fallut,  pour  le  contentement 
desX^itoyens,  que  le  Roy  congédiait  honneftemcni  les  deux 
frétés,  SC  aiofitoutfut  appaifé,  en  la  prefence  Sc  du  confente- 
ment  de  Monfleur  d’Elpernon  , qui  auoit  cmbralTé  le  parti 
de  ceux  de  la  ville,  voyant  que  les  deux  frères  fc  delfioient 
deluya, 

A quelques  mois  de  là*,  fa  Majellé  rappclla  les  lefûices  en 
France,  racu  des  raifons  que  luy  teprerenta  viuemcnt  lePere 
Armand,  ReAeur  de  leur  College  du  Pont-à-MpulTon.  Il  auoit 
•lté  délia  beaucoup  ébranle  pour  cet  effet  par  le  Pere  Mayo  Pro- 
uincial  de  la  Lorraine , qui  l'auoit  fuiui  iulqu’à  Lyon , lors  de  la 
guerre  de  Sauoye;  Sire  (luy  dit- il  lors).ilefftempsdenous  re- 
Itablir,  car  il  y a neuf  mois  que  vous  nous  l'auez  promis  i les  fem- 
mes  accouchent  au  bout  de  neuf  mois.  A quoy  le  Roy  ayant  rc- 
pariy  i Comment,  Pere Mayo,nef(auez-vous point encoreque 
les  Roys  portent  plus  long,  temps  que  les  femmes  ! Le  Pere  fe 
teut  iudicieurement,  cominen’ayantpointdereplique  à faite  à 
vnefl  prompte  repartiec. 

Sa  Majellé,  à fon  retour  à Paris,  erigea  en  Duché  8c  Pairie  le 
Vicomté  de  Rohan  en  Bretagne,  fail'ant  ainfi  Duc  8c  Pasr  de 
France,  celuyquin’elloitqu’vn  Ample  Vicomte,  tant  s’en  faut 
qu  il  fuit  Prince  du  Sang.  C’ell  ainfi  que  le  Mercure  François 
parle  : neanimoms  nous  rcmarquonsque  c’clloit  quelque  gran'tle 
chofe  ipar  cet  ancien  diéton,  D»cie  ne Jiui puis,  Jtehau 
i»  fih. 

En  ces  entrefaites,  André,  fils  de  Bénigne  Fremiqt  8c de  Mar- 
guerite Betbify,  de  Confeiller  du  Parlement  dcBoqrgongne,  à' 
vingt  ans,  Sc  d’Abbé  de  fainÛ  Efliennede  Di|onr,fut  fait  Atche- 
uefquede  Bourges,  Sc  à quelque  temps  de  là  harangua  1 au  nom 
du  Clergé deuant  Henry  le  Grand, auquel  il  dedial’an  iSio.le 
liuredoSeSc  élégant  qu'il  auoit  fait  des  Marques  de  l’Eglife.  Il 
promulga  auflljes  llatus  de  fon  Diocefe,  réduits cnnieilleurc 
formel  Sc  eut  foin  défaite  imprimer  les'Rituelsi  apresqu’il  les 
cucembellit  defacorreûion.  Ilefcriuit encore vneEpiilrccon 
folatoireà  Louyfede  Lorraine,  femme  de  Henry  de  Bourbon 
Prince  de  Comy , fur.  la  mort  de  Paris  de  Guife  Cheualierde 
Malthc  Ibn  frere.  Lan  iSiS.  iireceut  Henry  de  Bourbon  Prince 
de  Condé , en  qualité  de  Lieutenant  de  Roy  en  la  Prouince  de 
Bourges:  L’an  i<i7.  il  fit  les  obfcques  de  François  de  la  Grange 
Seigneur  de  Montigny  ,Marefchal  de  France  : L’an  rSi  g.  il  bénit 
Anne Babou  delà  Bordefiere.AbbciredeBeaumom  : L'anmef- 
rae  ;i  imroduifit  à Bourges  les  Religieufes  de  la  Vifitation  g,  dont 
rafccurleanne  FrançoilcFremiot,vcfvedufcu  Baron  deChan- 
tahfutlapremierc  Prieure: C'ell  pourquoy  il  pouuoic  bien  luy 
dire,  comme  faifoit  autrefois  S.  Auite.dix-neufiéme  ArcheUef- 
que  de  Vienne,  à fa  deuote  ftrur  Fufine  I 
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• HiRoire  it  FriocrJ 

Ceft  voiile^e  }afttce«<Je 
prgjcncç  loot  enreiuble  , de 
prrfeftfr  la  rAiiifaAioD  du  pu- 
ulici  celle dt  qudquci 
«ulieri 

b Le  Meteute  Fraaçnii.' 

L«i  granit  affaiici  ne  fe  fttt 
painu’à  rfiueifetrepiiici  po«e 
rordiDaite.  fidleife  faifoiene 
d«  «retticr  coup,  Uac  fucceft 
UC  âuoit  pai  fi  fuli^ 


< Va  filence  pratiqué  ipro^ 

poi,  n'cftpaa  wojbs  catrgl* 
que  qu'fae  (ubtil*  refp«ac«. 


d LaMaifoadeCoacyrerer* 
uoiiauSaumfbiidecetaDtte» 
Iwmtfmt  9.  J,  uy 
l*  fuit  USiiiu4t$rd$ 

e n fat  tulTt  rn'cur  de  Ni»< 
tua. 

f L‘ifnprefiioadcceneHa|0O« 

guefcvKéPtxji,  pjuifÿQl,  " 


% Noai  aaani  faos  le  titre  de 
BtMtt  rtrar,  vndifcourthnprl* 
prouoncé  parle 
Petc Pierre  8iire)or  lefuircià 
raaniaetUire  de  eme  fonda* 
irice»  première  Meie  St  Relt* 
gieufe  de  l'Ordre  de  U VtCu* 
(jcmdefainâc  Marir>daai  i'£* 
^li(e  des  ReUj»ieu  fei  de  cet  Or* 
dre  à Chaton  for  Saonc^rn  pre> 
feoee  de  rEoerque  do  Iteu  Al- 
lez U Tie  de  cccie  *ci»crabte  • 
Mere,qoc  XtelHie  Henip  de 
Miupacdo  Teer . tuerque ae 
Comte  da  Fupapabita  I'aaia44^ 
im  fmâm. 


/ 
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farfmtamat  > ü /tut  aiuûr  jiuL}»c  (tgtuifpoKt  jrn^itTt  fg> 
fuftrfieieBt  ict  Mtrn,  i'^btUle  ><■  teuesitjfimrt,  mM  tUe 

jitmeltfiKip$tde^lifut  VHttfnanumfùfir finmitl,  (Jr  va  hon 
(hitnJt  chajfc,enærc^ti  n'éh  ja’i  fuimn  yne  Inye  tn  >n  Carrefmr 
■tiMunfi-ictcmruricetUrli,lnva  ntcffteifin  Mues.  Sept  Diocefes 
noc  debitto  enti’eux  àqui  t'auroh,aiari  que  (ept  villes  dirpuicccnt 
autrefois  enir'ellest'bonneurile  tanaiflanced’Homerc,  aclom 
polTetU  fuccelTiucment.Ccqu'ils  D’euflem  pas  fait  fans  douce  s'ils 
n'culTcDi  approuuf  ergalementreaceUeocedefoafjauoir,  9c  la 
piobitd  de  Les  raæucs. 

En  ce  temps  vn  Conlêilitt  de  Grenoble  nomm^  Vulfotuuaj^ 
femme  k fon  rufiîcn  qu'il  auoii  furpiis couchez  enfemblc  •.  Ce- 
la faiCiilfe  vint  cendre  pcifonniec  à Paris.  M'.  le  Chancelier  de 
Bcilicvre  vouloit  qu'il  fut  punyifoii  pour  auoir  vfé  defraudeaEn 
dclesfurprcndreioupoorneles  auoir  pas  trouuez  aaucllcmem 
ii]tlefair,caccela  ell  requis  en  France  pour  éuiier  la  punition, 
mais  enfin  il  futccnuoyc  abfous  en  vertu  de  la  Lojr  vfiiic  pour 
cf  t effet  qu'on  appelle  de  fcpt  fols  fcdemy.d'autznttpieceluy 
qui  ioUit  de  ce  bénéfice  ell  tenu  de  payer  à la  Chambre  des  Com  - 
pcesrepcfols  le  dcmy.CeVulfonelloic  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée,  2C  de  luy  vint  qu'on  dit  lors  qu’vne  femme  mariée  fc 
débauche  notoirement  auec  ^uelqu'vn.  Garde  UVsslfimsadt. 

Orques  vnsoncefctiiqu  en  ce  mcfme  temps  quelques  Icliii- 
tes  falcbez  de  ce  que  leur  dilpuce  De  I^sxifÿr  dr  de  Graei*  n'auoit 
pas  eu  dans  Rome  le  fuccez  qu'ils  s'eftoient  promis , propq|teoc 
des  Thefes,  ponant  qucle  Pape  ne  pouuoit  etrer , mais  oU^ien 
Clément  V 1 1 1.  ' dequoy  il  j eut  beaucoup  de  bruit  en  cette 
grande  ville.*  Or  puifque  nous  y v.oilan'en  foirons  pas  làns  rap- 
porter le  decez  que  l'vn  des  plus  fermes  piliers  de  noflre  Congré- 
gation y encourue  dans  fainéle  Fotentiane.  Il  s'appelloic  Dom 
Louys  dcfainél  Malachle,  auoir  pour  patrie  la  Galcogne  ^ » it 
efloit  premier  airtilanc  du  Pere  General!  charge  donc  il  s'acquii- 
toit  auec  beaucoup  de  pecfeâion,  auffi  n'en  ignoroic-il  pas  le  de- 
uoir,  qui  demande  de  ceux  qu'on  en  a honnorez  non  de  fe  taire 
par  des  cerpeéfs  humains,  mais  de  dire  franchement  lavccicc  aux 
occaCons  à celuy  qu'ils  doiucnc  afliller  de  leurs  confetls  fans 
crainte  de  luydelplaice,  parce  qu'alors  ils  ne  font  pasfujetsqui 
tksiuenc  s'accommoder  i fes  volontez  , mais  Confeilices  de  la 
Congrégation  quilcs  a elleus  pour  le  bien  de  cous.  Il  elloit  franc, 
ec  abhotroic  quand  il  auoic  failly. 

NeSera  feecatii  Cr  frassdilms  addere  sinbesit. 

Ou  ( commedicTcctulIien) 

Dedeciss  ftutH  injtenio  ebasnlrart. 

mais  aduoUoit  auec  franchife  fa  faute,  Sc  délibérant  de  s'eii  gar- 
der i l'aduenir,  difoic  de  bonne  grâce  i le  “Vaji  bien  <j»eie pus  Tran- 
fçàs,  car  m die  <jsse  C lealim  efl  fa^  dessatse  la  sssain,  l'^Utmassipr  lefaie, 
& le  Frassfois afres  U etssf  $ tifaifoic  quelque  aélc  d'humilité  c'e 
ftoic  tout  debon,  8c  non  pas  i la  façon  des  vains  8c  hypocrites  .qui 
comme  balons  ne  fe  icttcnc  en  terre  que  pour  bondit  8C  fe  releucr 
d'autant  plus  haut.  Il  couuroic  Ici  fautes  des  autres  autant  que  fa 
confcienceluy  pouuoit  permettre,  8c  rchaulToit  toutes  leuts  ver- 
tus. Saconfolationcftoicdedcmcurerlaplufpattdu  temps  feul 
en  fa  Cellule, afinqueloindutcoublcdu  monde,  8c  de  cc  vain 
commecccdu  peuple  prophane,il  eut  le  temps  dcfepolTcderfoy- 
merme  f,  de  vacquec  a Dieu, 9c  de  faite  quelque  ouuragefpiritufcl 
digne  de  tuy.ToutcfuK  il  ne  dédaignolc  pas  pour  cclaTes  compa- 
gnies lors  que  la  bien  feance,  la  charité,  ou  la  necclTné  le  rcque- 
toic,maisyalloitgaycmcat , facompotunc  de  telle  fotee  que 
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Vn  Ttilien  nnmmt  Sctpïoà 
(0  a r«iiauuotd«paii  à Paul, 
tuiftt  fa  femme  & (enadoitere 
crouaex  im  itli&t. 

Voyez  le  a.  Tome  du  Meiciite 
Fraufeit  oi^  toute  THifloUt 
ftdidiitie. 


b 1)  o'cft  pat  alTetitè  là 
eearàence  d'en  veuit  a ctuc 
esiremuè,ii  ceoVfi  aprti  qu'o 
a edayi  d'amenct  1 itfipircca* 
ce  les  couip4blea,i  ccquc  iica« 
acatlei  OUtUtawoOeiaeà. 


^ IcMetcmnFnafoii) 


d Soà  faraora  eftait  tàftacbe,' 
k poneit  tu  aiaoda  tt  qutlttà 
de  Doyea  ca  rCtliCe  Coilei'ia» 
le  de  VMix  deCaxmamg  vilte 
dcUCoDt^dc  Lauragaii  où 
Iftn  ta.  tnftitai  ceue  E^’ltfe. 
aia(i  qu'a  remaroaè  Fteie  (eta 

Goido  ea  U T»  «U  cc  Ptpcq 


e Qç^iquet  betcuqn'et  ï câ 
qa*kicmS-  AoguAm  ooi  icnii 
qa'Adani  fut  contre  cela,  di** 
uni  qu*iJ  efteic  aucugltaacC 
rtfenneEue  aaar.c  qu'il  eut 
mangé  du  frotâ  delTeatdu  » k 
qo'KpcelUvtt  ü^cmeat. 


f II  eftoiede  rhanesr  de  cela  J 
qat  difoir 

Vai  vtM#  tsU,  w*m  ntrùn  tiU. 

il«{N  «Màideé/efNam  àaA«i« 
•léMMima  puimidi  Dtfma- 
l$i  ^usm  mihiifttat,  f luaitmiM 
)w«i,  jb^re  tb  mîtm  /«nA 


VARIETEZ, 


4 Ce  Tout  lei  priocîp'alet  mâf- 
quc«  de  U bonne  intention, 
m.î<  il  ToAt  d'âooit  celle  qw 
conuicoc  U mieux  à o^k 
dHb 


b i>.  le  14* 

( Il  imiter  Nîciâs  k Pcih- 
tte  qui  ne  t’enHofoit  izntmcl 

fomnitcdctSeettnj  do  ojr- 
itox,  D'employenc  foo^n- 
ceia  qo’ca  de  &iMidi  bitti 
comme  (ont  Ici  combeti  (or 
nrr  le  (ot  terre , qui  obligeât 
4'euv-irertnei.  & pir  leur  pro> 
pce  imporunce  i bceocoup 
d'atteDiiQo. 

Et  <ft  bon  de rappomr  ce  def> 

feindcMatritli  > Epig-t<.  , 

X»rpt  diÿitiUt 

Et  Jimitmt  M^rr/iMpemnv*, 

5trti»€  utrmtnM  eirtulit  f 

MMUtiit^étêtirihu  }U*«r* 
d Lr>Pol!ncf  > si  lont  autre- 
nem  rclTcniblcnt  k ce»  lafdini 
d’Adooùl'  de  Tantale  > dont 
Iclon  Ici  Preutrbe»Grec«  on  oc 
lapporre  umati  de  fiuiA. 

• L'Eloquence  n'eftautteeboo 
fc  qu*roe  belle  explication  dci 
penréet  d*en  homme  fage. 
CittrminfM  OrM- 
Prariarda^rara.  y»  «•  hfnt 
Vtrkù  tx'>rimitur,  nr^ra/a/iwr, 
dicCaiTtodoie,  I j i< 

f Ainli  Araioi(pouooit  il  dire 
futoint  ramodenîr]  routigno-' 
canrqu'il  eftoit  de  l’AftroJo* 
gic,  ne  laUTa  pat  de  faire  *o 
trc«-excclknt  PoEm*  do  Ciel 
te  det  Eftoilrt}  te  ainfi  Nieau- 
dre  qui  n’auoit  iimiti  ^rab- 
quMaTiecbainpenre  t'a  dé- 
crite toutefois  en  fet  Vcriqoi 
n'ont  rien  de  tufltque  que  la 
Dtttete  doot  ils  traimtc. 

S(k  rhiUfifU  9tu 

UfUUHtHtmmU»  t»nuufrâfi*mt 

fMadiafMaarwe,  fued 
mtatt  C9niifiànr.n»m  pa. 
fiédtSn  fmè4$QMt(}tt 

htëttiÊt.  ntm 

ttmnét  éoaj  «f4a  ÿ leari  ea- 
ptâtkmhn  piraa  pracædra. 
$ttiditrnmfm’mtarmm  riiamer 
tra  S»mUniM»d»t*it8xti9 
«Jt,  dir  Senrque  en  feo  chapitre 
■ xo.  Dr  V'»**"*^'*- 

g Noet  failloni  cm<  parce 


qae 


noet  fommet  homme*  . 


vtl  JhiM  , *«| 
ixtmmti  fmmtm  mdamnM» 

a/.  S.  Aucufiio,  Epift.  ?• 
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ceu»  qail'efcoutoiem  ne  fçiuoient  ce  qu'ils  deaoient  plus  idmiil  , 
ccc  en  luy  ,1a  pieté  de  Ton  ame.ou  la  Tubtilicé  de  Ton  encendement» 
faifons-envoie  quelques  efchantillonspouclecontentemcnt  de< , 
curieux.  Ayant  eftécnquisvnioucpoutquoy  il  auoic  lamd'aS'e» 
aion  à l’eftude  i c'eft  afin  (rcfponditil)que  i'arquiere  la  vraye  fa- 
gelTe.  cuite  royCueté,  cultiue  mon  ame,  apporte  quelque  ayde  i 
l'Eglife.Sc  profite  au  public,  de  forte  qu’enfin  le  mérite  d'elitt  de 
ceux  dont  parle  Daniel  *,  dtUi  quafîfftehdof 

firnumtnti  ^ (pti  ai  iaftitiam  nwliiwif  muUoi , yaa/î  fittt*  in  ferftr 
tnai  attrnitMts.  Intctrogéaulli  s'il  defiroil  de  paruenir  à la  vieiU  . 
IclTc.  Lesfages(dh-il)peuucncauoirce  defir  pour  deuenir  plus  . 
Pages,  car  il  efteferit  Saficntitrei  ttatt  yâimw,mcfme  Platon  apeu- 
re que  nous  n’abondons  en  fagelTc  que  fur  le  déclin  de  l'aage.  Va 
de  Ici  plus  familiers  du  lïccle  luy  ayant  demandé  quec’eftoit  que 
lemoade.illuyrefponditfurrheurCiC'cIl  vnjatdinoùeftleLys. 
mais  entre  les  tfpincs  c'cll  va  champ  qui  cft  ccmply  de  bled,mais 
auecla  paille,  vn  filet  où  fe  trouuem  toutes  fortes  de  poilTons  ■ 
bohs le ma'uuais, grands 8c petits, Sc  vneArchcDÙles belles  font 
auecics  hommes,  les  colombes  auec  Us  corbeaux,  le  les  boucs 
auec  les  brebis.  Et  vn  autre  s'ellant  informé  de  luy  duels  eftoicnc 
UspUifirs  du  corps  apres  Icfquels  chacun  fe  fent  u fort  attirers 
C’elt  (dit  il)  cene  heibe  de  Sardaigne  qui  fait  mourir  en  riant, 
c'cll  le  Scorpion  qui  adoucir  auec  fa  bouche,mais  pique  le  empoi-j 
fonneauee  fa  queue,  ou  bien  pour  parler  plus  efficacement , c'ait 
leuaauifeloDiafainélc  Efcriturc  aggrée  au  commencement , 
maîRnfin  mord  comme  la  couleuure,  le  c'efi  cette  couppe  que 
tenoit  la  femme  veuc  par  faln  A letn  en  l’Apocalypfc  ^,doréepar 
dehors  , mais  au  dedans  pleine  d'abominations.  Cela  s’entend 
quand  tels  plaifits  font  iilicites,ic  contre  la  Loy  de  celuy  quitiene 
les  vrayes  délégations  en  fa  dextre.  le  pourrois  rapporter  vne 
infinité  de  pareilles  rcfponces,  mais  en  voila  alTez.  IlalailTéplu-,  . 
ficursouuragesdefonftylequifombéaucoupaudclà  de  la  poc- 
téed'vnefprit  vulgaire,  le  entr'autres  vnliutcdePoclîes  Latines  . 
impriméàRome,  dont  les  plus  beaux  efptits  font  beaucoup  d’e> 
liât.  Iln'yamis rien quedeferieux le deuot  r,lcs'cft  plus  foucié 
d’y  faire  voits’ilfautainfi  dire  du  froment  le  des  oliuiers  que  des 
Lys  8c  des  violettes,  parce  qu'il  n'ignotoit  pas  que  le  champ  de' 
l ‘Eloquence  Poétique,  ou  autre,  pour  cllre bien  cultiué doit  auoir  . 
plus  de  frui  A que  de  fleurs,  te  veux  dire  plus  d’vtiltté  que  cTomé- 
menc  Il  a tafehé  de  s'y  exprimer  nettement  le  fans  barbarie  *, 
mais  auffi  fans  toutes  ces  petites  pointes  d'cfprit  dont  les  curieux 
font  tant  d’eftime  maintenant , encore  qu’il  ne  les  ait  pas  negU- 
géesauxoccalions.  Ony  voitàlafin  vn  petit  difeours  Latin  en 
Profeoù  il  donne  des  inÂtuAions  fon  gentilles  pour  l’An  Poè'ci-  - 
.que,  difant  d’abord  comme  Horace,  que  bien  qu’il  y foit  peu  ver- 
(e,neantmoins  il  ne  la'iffic  pas  d'efperer  de  piofiter  i quelqu’vn  fil 
yincuIquefuctouccécaduisdeP!inel.4.Epi(l.  17.  Corittaum ftt 
mdvnam  iarcaliijiiiiin  manm  homiiwm.ncc ftrjiaim mim »»» 
<ÿ"  cum  maltU  & fafé  traCtaniam , ys«d  pUcert  femfer  Cr  omii*- 
bnt  tuf  ut,  le  veut  qu’on  imite  trcs-pacciculicremeat  I l’ingeoieu . 
Ouidcl.  4.EIeg.  lo.quiditdefoy 

Afuira  ^uiiem  firifp,  fii  jua  'tiiiofi  futaui, 

EmtMatutit  iffnlm  ifft  itii. 

Ceccc  pièce  fera  vn  monument  eteroel  du  bon  cfprit  de  cét  illii^ 
lire  folitaire.  Quelqu'vndesnoftresluyavoUécétElogefune- 
bicoùillefaic parler  de  lafone. 


I 


l 

te  Hiftorique.'  * 

T-  ii'K  >*  ftrcofhi^t  fltàJi  mta  mimtra  fiitfimit't 
D»m  yixi  I àdici  ^ m hena  liita  Jant. 

Indefaittt  fetuit  yititrtm  fis  fa  falahrU, 

¥irt»t»m  Sfedmen  > rtli^ionii  hauts. 

Htac  meus  in  cala  animas  nasse  trsuse  fer  auum, 

./i  chrifit  ma^tjframia  magna  cafit, 

Encemermcccmpslamortalla  prendre  Mahomet  rroiticme 
Empereur desTuresdeuant  la  ville  de Pefta  • qu'il afltegeoir, ce 
fnt  par  le  moyen  de  la  pelle,  Sc  vn  peu  apres  qu'il  eut  fait  ietter  fa 
femmedanslamer,  &cftranglerron  fils  aifnc  >>  pour  s’ellre  in- 
formez d’vn  A Arologue  judiciaire  qui  luy  fucctderoii  en  l'Em- 
pire Oiihoman.  Achmetfonlilspuifncaagé  feulement  de  qua- 
torze ans  futaflis  enfoD  trône',  fans  vouloir  qu'on  tuiillon  cadet 
Mullapba  iufqu'i  ce  qu  il  eut  vn  fils  capable  d hériter  à fes 
Ellats.  ' , 

L’AN  itfo4.  DE  I. C. 

Le  Prince  Maurice  prit  cette  année  rEfetufe,  Sc  rendit  Ollei*- 
deàl' Archiduc  Albert, aprcsrauoiramufcplusdcrrois  ans  de- 
uant  fes  murailles.  Vn  Pocte  dans  cette  teddiiiôn  la  fait  parler 
àinfi  comme  par  brauade, 

Les  Eff agnols  yai  tant  tnt  fait  Jet  trassèii 
fourrant  tuger  Je  la  fertilité 
De  ce  terrttr , {ÿ-  y ftmer  Jet  rauet , 

Si  ban  leur  femhle , ils  font  bien  achtfti. 

Qn  raconte  vnechofe  digne  de  remarque  amuée  durant  le  fîege 
de  cette  ville,  c'eft  que  comme  la  femirie  d'vn  Batelier  ramoit 
dans  vn  grand  baiieau  chargé  de  viures  pour  les  a(ficgez,vn  ca- 
non luy  emporra  la  main  dont  elle  tenoit  la  rame,  Sc  elle  au  lieu 
de  fe  plaindre  reprit  tout  froidement  la  rame  de  l'autre  main  qui 
luy  reAoit,  Sc  en  rama  fans  autre  ceremonie,  auec  auianr  de  cou- 
rage Sc  de  vigueur  que  fi  rien  ne  luy  fut  atciué  de  contraire  ü fes 
délits  *. 

Ce  fut  enuirpn  cette  mefme  année  qu’vn  infigne  Mathémati- 
cien deHollandenommé  Simon  Sieenius  inuenta  vne  forte  de 
charriots  à voile,  Sc  non  à cheuaux,  fur  lefquels  en  moinsdedeux 
heures  on  peur  faire  quatorze  lieues  Hollandoifes , c'cll  i dire 
beauconp  d'auaniage  que  le  plus  léger  cheual  n’en  fjauroit  faire, 
yoicy  vn  Epigrammeque  Hugues  Crotiusa  fait  fur  cefujet. 

Icariat  haines  hall  trefiJstre  valutsss, 

Prajcrifia  ftserit  DaJalut  tjjè  moJa. 

Cette  mefme  année  deux  fantômes  parurent  en  Hongrie  fous 
la  forme  de  deux  Houflards  chacun  pottani  fur  la  lefte  vne 
couronneornéed'vne  Croix  rouge,  Sc  en  la  main  vne  enfeigne 
de  mefme  couleur  Ils  pairerentScrepalTerenc  fur  la  glace  d'vn 
fleuiiellavcuc  deplufieurspetfonncs 

Cette  mefme  année  encore  Arnaud  d'O  fiat  Cardinal  Sc  Euef- 
que  de  Bayeux  mourut  à Rome  aagé  de  foixante-fepi  ans.II  eAoit 
fils  d'vn  pauure  Charpentier  f du  village  de  CalTagnabere  prés 
d'Auch  quine  luy  pût  donner  que  vingt-cinq  petits  efeus  pour 
faire  toutes  fes  eAudes.neantmoihs  comme  il  elloit  pourucu  d'vn 
courage plusgtandqueoeponoicfanailTance,  il  fit  vn  tel  pro- 


VARIETEZ. 


1 Les  ?RS  dirent  comme  cclc» 
mais  Mr.  de  TJiou,  6c  «frty 
lo]r  Mt.  de  Spomie  dit  cjiie  céc 
Empereur  tnounitd*Tne  fîévic 
pcrtitennellc  cotre  Ici  btAi  de 
iet  Coocubinea  de  Coocabioi 
daoi  U année  de  Ton  «asc. 
b On  monftcc  par  cette  biar* 
rnabie  cuticfice  la  nuauaire 
voloitcéaou  qaelqu'aucre  pet« 
nicieux  delTcio  coutre  le  Pria* 
ce  C'cftcf  ^u«  reui  dite  Ter- 
lulltea  au  cb.  de  foo  Ap»- 
loftie.  C«i  HMi  ftr'jrmiêri 

ali^u$4  t9iit»smr 

vtl  0ft»tur,  sut  fsfiiUmm 
r«r«r.sMu/H/fi»#r«r?C*eit  pour* 
\|oop  Doaiitiao  au  tappott  de 
Tacite  l!r  mouur  Poinpofia- 
not.  ^msd  lKfir»uri*m  G«ee- 
fim  h»y*rt  fsrtlûtur,  f «i 

iitm  mmi$  tStm  wdtMreK 


e AlnlîU&ercd’E&bilJePof- 
i«  Athénien , roulant  artcftcc 
IctiMire  d'rn  Peilau  auec  1a 
main  I la  btuillc  dcMatathoa 
comme  oo  lop  eut  couppi  U 
mata  cTraeoap  decouttla$,mic 
l’aucft  main  pour  •arredet  le 
raiiTeaUilaquelle  lu/  eftanc  en- 
core coappéc.  U eut  iccouri  i 
Tel  dcou  pour  tafeher  de  Tup- 
pléer  au  deffaut  de  fea  dcar 
tiutoaLa  Hcpubüqot  d’Atbc- 
set  tu/  doona  «ne  rceoaipenrc 
heonorablc  pour  ve  fi 
ceux  exploit. 

d Ceroocgenidecbcual 
Koogtoia* 


a Baodier  en  Ton  liurc. 
f D'antKidifent  d’rn  Meuf- 
riier,  de  d'aotrea  d‘«i>  MareC- 
rbal,  ce  qui  a fait  direâ  Scuole 
de  fainâc  Manbe  qee  loo  ex- 
ttaAinn  aouiefieic  inroonud. 

J1  vaut  tpiroxaueir  vo  om* 
tnibque  tombeau  qu'm  tiche 
betccaa. 


i 


VARIETEZ. 


■ CVft  ilvjk  qui  l*on  poa- 
iioit biea  dire  ca  proki  d’va 
bclcTprudutcmpii  Z)<mi  l'é~ 
i»  Vit  ntktgt!^  hf 
n$nn , U f$nt$ut  m lâ 

snp4Mdmfi$ 

fmn»nfurv9mt. 
fc  CcftaUed*ro  dcsnofttei. 
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grez  aux  bonnes  Icures  K en  la  vertu,  ^u’il  acquit  le  renom  d’vn 
d«  plus  doaes  ïc  vertueux  de  rVoiuerlîté  de  Paris  , c’eft  pout- 
quoy  il  fut  incontinent  chery  des  grands , & patticuliciement  de 
MonfieutdeFoix.Kdes  Cardinaux  d’Efte  K de  loyeufe,  auC- 
quels  trois  il  fetuit  de  Secrétaire  à Rome.  Henry  II  I.  luy  por- 
loitaulTivne  telle  affeaion  qu'il  le  voulut  faite  Secrétaire  d'E- 
ftat,  mais  il  le  pria  de  l'en  excufer.  foit  pource  que  cette  qualité  ne 
conuenoitpasbienà  celle  de  Prellre  qu’il  portoit,  ou  bien  qu’il 
fut  tefolu  de  ne  point  quitter  eette  commune  patrie  de  tous  1er 
hommes,  pour  l'efpctance  qu'il  auoit  d'y  eftre  vn  iour  honnoté 
de  ta  pourpre  qu’il  obtint  depuis  à la  recommandation  de  Henry 
le  Grand,  apres  luy  auoir  rendu  de  fignalcz  feruices.  Vn  peu  do- 
uant mourir  il  fit  Ion  teftamcnt,  pat  lequel  au  dcffaut  de  parens.il 
donna  tout  fon  bien  à fes  feruiteurs , fçauoir  cft  vn  tiers  i Mon- 
ficur  BolTu  Lyonnois  fon  Secrétaire,  «c  le  relie  aux  aunes, prianc. 
le  Cardinal  de  loyeufe  ïc  Monfieur  de  Bethune  lots  Amballâ. 
deuraupresdefaSainaeté.d'enellie  les  exécuteurs.  Voyez  fer 
ElogesehezMonfieurJePtefident  deThou , Sc  chez  Seuole  de 
fainae  Marthe  * qui  l'appelle  Fleur  precieufe  du  facré  College 
des  Cardinaux,  l'oeil  de  la  France,  acte  nouuel  Aftre  de  fon  fic- 
elé. Voicy  vu  Epitaphe  donc  vne  Mufe  Latine  '■  a voulu 
l'honnorer. 

£ccr  fifuUus  tdejl  (fojjitut  maxr'm»  hertt, 

Dtlidt  n»ftr  PrincifU  & ptpuli 
lux  cltri , P*f€  cario  jîos  Vrhu  dr  oriiV, 

Prtfcrtimijue  fu/e  iulcit  honos  fatri*. 

^iumt  ^uij^uis  ttUs , po/car  Tif  fyitra  mtntt 
Mox  dtcmt , lUcorét  coffore  fient  humum- 
«F 

A quelques  ffloisdeU.CIement  VIII.  fit  dix-huia  Cardinaux,' 
du  nombre  defquels  furent  lacques  Uauy  du  Periÿn  Eucfqua 
d’Evreux,  8c  Frere  Antoine  Mazat  Capucin , c'eft  le  premier  da 
cetteiilullre  Reforme  qui  ait  efté  elleué  pour  fes  mérités  de  do- 
arine  8c  de  pieté  I ce  haut  grade. 

En  ce  tcmpsle  Pape  à l’inllance  de  Henry  le  Grand,  de  Hen- 
ry dcGondyDucde  Reis,8cduPereIofcph  Capucin  de  Paris, 
enuoya  vn  Bref  1 Madame  la  Marquife  de  Belle-Illelors  Prieu- 
redenosfoeurs  Fucillentines  deTolofe  fous  le  nom  de  Donne 
Antoinette  de  fainae  Scolaftique,  portant  commandement  d'aU 
1er  prendre  l’a Jminillration  de  l'Abbaye  de  Fonteurauld  com- 
me Coadjuttice  de  l'AbbelTc  fa  rente,  défia  fore  aduancéeen 
aage.  A quoy  ellcobeyt  alTez  dilEcilemenc.Sc  demeura  dans  cet- 
te Abbaye  fix  ans,  au  bouc  defquels  elle  alla  faire  fa  tefidencc  d 
l'Encloiftre  Prieuré  dépendant  de  Fonteurauld,  d’pù  elle  donna 
ordre  qu'on  ballic  à Poiaiers  vn  Monaftere  par  le  moyen  des 
dots  qu'ellereceuoir  des  Nouices  I qui  elle  donnoit  l'habit.éc  fpa- 
chant  qu’il  elloit  acheué  y alla  demeurer  en  intention  d'y  viure  te 
faire  viure  celles  de  fa  compagnie  comme  les  Fueillentines , c« 
qu'elle  fit  iufqu’I  fa  mort. 

En  ce  mefirie  temps  le  fainA  Pere  deffendir  par  vn  Bref  exprès 
I qui  quece  foie  del’Ordre  de  CiAcaux,  8e  mefme  au  General  da 
s'ingérer  en  la  conduite  de  noAre  Congrégation  ny  de  nos  affai- 
res. PaulV.fon  fucceffeurafaitaulli  la  mefme  deffenee  <,  fi  ca 
n’cA  (dit-il)  que  le  General  de  l'Ordre  auec  les  liens  fe  voulue 
transférer  I la  Congrégation  des  Perês  Foeilleni , 8c  pratiquer  la 
mefme  au  Aerité  qu'ils  font. 

Peuapte^a  Sam  Acte  commanda  par  viUHcre  Bref  â «cnx  da 

-r- 
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UCongregitldndefainâ  Bernard  és  Royaumes  de  Caftille  8e 
d' Arragon,  de  tenir  de  trois  en  trois  ans  vn  Chapitre  general, a6n 
d'y  V Réformateur  general  qui  n'eut  moins  de  quarante 
ansd'aage,  8edcreizcdeptofeirton,fut  Prcltre,  8e  furpalfaft  les 
autres  en  probité  de  moeurs  excellentes, de  doârine  8e  intelligen- 
ce des  affaires,  eftant  pourueu  au  refte  d'vne  telle  fanté  corporel- 
le, qu'il  pût  facrlcment  porter  les  charges  de  la  Religion,  8e  fur 
tout  aller  au  Choeur  8e  d la  table  commune, 8c  mener  la  vie  que  la 
Réglé  ordonne  à tous  les  autres  de  l'Ordre,  fans  pour  cela  pou- 
Hoir  demeurer  en  fa  dignité  non  plus  que  lesaurres  Supérieurs  en 
la  leur  d'auantage  d'vn  irienne.  Q^nt  aux  Viliteurs.fa  Sainte- 
té ordonna  qu'on  n'en  elleut  point  qui  n'excellaft  pardelTus  les 
autres  non  feulement  en  fcicnce  8e  pieté  , mais  encore  en  obfcr- 
uanccreguliere,  6C  en  zele  de  la  faire  obferuer  fans  auoit  d'autres 
charges  incompatibles  a celle- là.Bref  il  décréta  qu'aucun  Moine 
fous  ptetexted'eftte  Prédicateur  ou  Letcur  , ou  mefme  Supc 
rieur  General  ne  fut  exempt  du  Choeur,  linon  au  temps  qu’il  fe 
soit  atuellement  occupé  aux  fontions  de  fa  charge.  Le  tout  fur 
peineauxeontreuenans  d'encourir  les  cenfures  8e  malediélions 
portées  par  le  Bref  a. 

En  CCS  entrefaites  M'.  de  Berule  alla  quérir  en  Efpagne  des 
Catmelines  Reformées  parfainteTerefc.Sc  en  amena  6.  qui  fu- 
rencplacéesi  Pans  au  Faux-bourg  S.  Iacques,oubientout  pro 
che  dans  vne  Maifon  Religicufedont  Madamede  Longueville  fe 
tendit  Fondatrice'.  Elles  s'appelloicm  les  Meres  Anne  de  lefus, 
Elifabeih  des  Anges,  Elifabcih  de  S.  Pauli  8e  les  Sœurs  Conuer- 
fes  Eleonor  defaint  Bernard,  Beatrix  de  la  Conception,8c  Anne 
de  S.  Barthélémy, qui  auoit  long-temps  accompagné  fainélc  Te 
lefe.  C’eff  celle  qui  appelloitfes  Supérieurs  ‘ fes  Dieux  vilibles, 
parce  qu’ils  luy  reprcfentoicnt  fon  Dieu  inuifible,  8e  qui  deffendit 
de  mourir  à vne  Religieufe  defon  Ordre , laquelle  fut  r’appelléc 
par  cette  dcffence  comme  de  la  mort  à la  vie 

En  CCS  entrefaites  encore  Frere  François  de  l'Enfant  lefus  Ef- 
pagnoLCarme  Defehauffe  parmy  les  FrcresLa'ics,dcceda  ‘ dans 
^la  6o.  année  de  fon  aage.  On  en  dit  merueilles,  ae  ontr'aucresque 
fes  habits 8e fafucucexhaloiencvneodcuclï  douce, qu'on  eut  dit 
qu'il  portoit  toutes  les  violettes,  ou  mcfmcs  toutes  les  fleurs  des 
jardins  L Priuilegequ'ilnetenoitpasde  la Naturecomme  Ale- 
xandre le  Grand  8e  autres , mais  de  la  feule  grâce  de  Dieu , qui 
vouloir  monflrer  combien  il  fe  plaifoir  en  la  pureté  de  fon  corps 
£e defon ame.  Toutefoisicne fais  pasrantd'eflatdc  ce  Priuile- 
ge  que  delafoubiniffion  defa  volonréû  la  diuine  en  tout  8e par 
tout, dont iepourrois donner icy  pluCeurs  preuucs,mais  ie  me 
contenteray  de  rapporter  à cette  fin  ces  belles  paroles  qu'il  auoit 
fouuent  en  bouche I NaMryômmrrfdifoit  i\)Uttrrede  Dien , il  femr 
*n  nom  et  çni  fiy  flnifi,  & n’tjlfu  connituhle  mon  flm  çn’ViVf  tfut  noms 
l'mftfchions,  ynifmeferfontsetseiUJiommcleMivJiredvn  htritjrt  ij 
fimtr  U^rain  çn'i/  >n,r. 

La  mort  emporta  dans  ce  mefme  temps  Catherine  de  Bout- 
bon  fœur  vnique  du  Roy,8e  femme  du  Duc  de  Bar,auquel  elle  ne 
laiffa  pevint  d'enfans.  Toute  la  Cour  en  porta  le  ducil , 8c  peut- 
eff  ce  quclqucs-vns,  parce  qu'elle  effoit  morte  Caluiniffe,  U hors 
la  Communion  de  l'Eglife  Catholique  au  plus  grand  defplailit 
du  Roy. 

La  mort  emporta  auffi  * René  Choppin  de  la  Prouinee  d’An- 
jou, grand  lucifconfulie.  Ce  fut  entre  les  mains  d’vn  Operateur 
qui  le  tailloir  à Paris  où  il  eftinhumé  dans  l'Eglife  de  fainéf  Be- 
noift.ll  a laiffé  pluficuts  doéfcs  liutes  de  DroiAqui  paruiendconc 
Tome  HL  GGGgg 


VAMETEZi 


a leS.Pcre  aooicgrao je  nli» 
Ton  j’en  jirpoTer  ainA,  car  e*eft 
chofe  adeurée  que  tien  n’eft 
plas  rrquiipout  confetuet  vne 
Rclîgiuo  en  bon  cflat  que  le 
bon  ciempie  que  Heimeatlea 
Siipciirunfuc  toot,  quant  AuX 
auReiicra  ft  à rhumiliti  Elle 
n’a  pat  tant  beloin  je  belle*  {>«* 
roietqoe  je  bora effet*,  donc 
Irt  ptuiedificaiif*  font  que  lee 
Sapcticui»  foienc auftete*  fe 
conttnunc  d'eAre  en  charge 
jutant  le  tempi  limité  par  ka 
Réglé*  je  la  mefineReligioa 
(an*  voeloirt'jr  perpétuer  paa 
de*  voyci  iuJigne»*:gtoa»rP; 
ccrei  êi  TertoedX. 
b Le  t|.  Oâobre* 

c C’cAoitainlîqiKDaoijap* 
pelloit  le*  MagiAratt  * fg#  dre) 
r/lii. 

j Ou  attribue  celai  U verra 
d'obtTITance»  mai*  tl  eft  biex 
dtffcile  d'en  trouuet  la  cauft 
qa*ea  la  volonté  de  Oku. 
e Le  Deceitibie. 

Ce  o'eAotr  en  (à  teunefle 
qu'vQ  rude  PaAre»  de  meltae 
homicide. 

f Son  PerefpiiUuel  le  feotanc 
ainfi  bien  âaiicr  lup  poQuoiC 
dire  comme  liaac  i Ion  fil*  (*> 
cob  i tff  »dtr  flf  m4s 

a/eivi  ftii  itmtdixit  D*“ 
Ét  iup  • mclire  auote 
bien  droit  de  s'approprier  cca 
parole*  de  S.  Paul.CAriyfi 
tàar  fmmm  ta  amw  /«««.C’eAete 
vu  Nazatcaa  Acut/. 


t D’auttei  jilent  realemena 
Tan  t tfods  aunsefoic  ceropique 
Dcfpetua. 


VARIETEZ. 


a Voyrx  foa  Eloge  au  liu*  j* 
<jtf  HoiNntcalliuttitsdeScnO'’ 
le  de  faintte  M anhe. 
b llii'jr  a villeny  pays  qui  ne 
fotccapAbtciic  ponerdts  iiai- 
fltcspcihdvs,  ii  dei  rcelec.^t-, 
mah  cela  ne  don  pai  prejudt* 
ciet  aux  fidelea  le  geoi  de  b:en 


a Lefauoryattlafaoonieqai 
q'vIc  paalncR  4e  fon  credie.  le 
poète  eaidenment  i des  ex* 
eex  pernicieux  k l'Eftat , tou 
ton  ou  tai4  fa  luïnc  It  Ton  op« 
ptobrca  ou  font  auOi  enurlop- 
fez  Cet  cuofideas  le  cemplteet. 
Kien  o‘cft  plutalTeurè  quc4‘e> 
flre  aodette  en  &a  ctedtc. 

4 Baudict  en  fon  Hiftoixt  4ca 
Turca. 


e Ce  font  4e  en  noylt  infail- 
libles dont  la  diainc  Prouideo' 
oc  fe  frn  quelqorfoU  pont  por- 
ter Tes  Predeflioez  k la  fin  pour 
laquelle  elle  le*  a crées. 

f II  s’empara  au  ni  delà  VaU* 
chie  le  Moldaaic. 


g HiAoircdcHaogtic. 
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lansdoutciufques  à U plus  longue  pofteiitc,  puirque  foB  n«cl< 
qui  les  leut  »ucc  appUu  Jiffimem  les  en  iuge»  dignes  ». 

CependaniNicolasrHofteoriginiired  Orleans  •>,  Commis 
de  Monlleur  de  Villecoy.  fut  dccouueti  traiftie  i Ton  MaiSte  te  i 
fonRoy.carilenuoyoit en Efpagncvnecoppic de  toutes  les  dé- 
pefcbcs  qu'il  fairoic.poucvnepenfiondemillecfcùs.Iljaoitdcûa 
commcncccettctrahlfonchcz  les  Efpagnols  fous  Monlîeur  de 
Batrault  Ambifiadeurde  France.  Il  fut  condamné  d’eftre  tiré  i 
quatcecheuaux  tout  mort  qu'il eftoit.caril  s'eftoit  noyé  dans  U 
ciuicre  de  Marne  en  fuyant  le  Preuoft.  Faifons  rn  tour  aux  pays 
cArangecs  pour  voir  ce  qui  s'y  paffé. 

Ce  lut  en  ce  temps  qu'vneluïfuenomméeCheyraayantgai- 
gné  par  fes  artifices  l'afleâion  de  la  Sultane  vcfve  de  Mabomet  5, 
SC  cnfuiiccclledefonfils  Achmcc.  tomba  dans  la  difgracedes 
lanniffaires,  irritez  dcce  que  les  charges  plus  relcuées  ne  fe  don* 
noient  qu’à  fa  fantaifte.  Ils  la  prirent,  Sc  aptes  t'auoir  defpoUillée. 
la  portèrent  eAenduë  par  les  4.  membres  par  les  tués  de  Con- 
llaniinople,  te  l’ayant  defehirée  toute  viuc,  ils  furent  attacher  Sc 
cloUcc  les  principales  parties  defon  corps  aux  portes  des  maifons 
de  ceux  qui  auoiem  eu  leurs  charges  par  fa  faucur  ».  Celle  du 
grand  Pontifede  la  Loy  Mahometane  appeüéMuphti  eucrvne 
de  fes  mains  aucc  céc  eferiteau  s Voila  la  main  qui  c'a  vendu  ta 
charge,  8c  lesfaucurs  de  la  Porte.  Celle  du  grand  'Vifit  eut  fa  telle 
a uec  cét  autre  efcriteaui  C’eft  la  telle  qui  t'a  donné  des  confeils  au 
def-auantagedel'ElIac.  Cciledu  Cady,ou  principal  luge  de  la 
ville  eut  la  langue  aucc  ce  repcochciRepoy  la  langue  qui  c'a  diété 
l’injuftice  ■*. 

Ccfutencemcfme  temps  que  le  icune  Comte  de  L^ual  fils 
vnique  de  Guy  de  Laual , Sc  pecic  fils  du  Coloivnel  d'Andeloc 
nommé  le  Cheualicc  fans  pcuc.fut  en  Hongrie  par  permillion  du 
Roy  .11  auoii  en  fa  compagnie  feize  Gentils-hommes  fous  la  con- 
duitcduficurdcMacolles.mais  par mal-bcor l’an  fuiuant  cAanc 
venu  aux  mains  contrelesTuicsdl  en  fuiiué,bien  que  vainqueur.' 
Son  corpsfut  apporté  à Laual  poury  cftte  inhumé  dans  la  prin- 
cipale Eglife  aucc  fes  Anceftres.  Il  ausic  efté  nourry  durant  Cfi 
icunelTc  en  la  Religion  prétendue  Reformée  par  fes  parens , qui 
luyauuicncdonnéTilcnuspoucPcccepccui',mais  il  s'eftoic  con- 
ucety  dcslorsqu'eAant  en  la  villedc  Naples  on  luy  fit  voir  à fa 
prière  cette  mecucillc  de  l’ebullition  du  fang  de  S.  lanuiec  Pa- 
tron de  cette  ville  » lors  qu'on  approche  de  fon  Chef,  la  phiole 
où  cA  fon  fang  caillé. 

Ce  fut  encor  en  ce  mefme  temps  qu'EAicnne  BoAkay  parent 
procbedeSigifmond  Bactory  Zuinglien,ou  CaluiniAe  de  Reli- 
gion, s'empara  f de  la  TcanlTyluanic  fur  l’Empereur  Rodolphe, 
qui  l'cn  peoferiuit  publiquement  peu  apces,ccpendant  quele'Turc 
luydonooitictilircdc  Roy.  Maisàdeux  ans  de  là  il  s’accorda 
aucc  rEmpcccut,  8c  luy  céda  ce  pays,  puis  mourut  fans  enfans. 
c'cA  pourquoy  IcsTcanfTyiuains  cAeurcni  en  fa  placeSigifmond 
Ragotzi  homme  puilTant  parmy  eux,  8c  CaluiniAe,  mais  paifible 
8c  fans  ambition.  Ce  fut  par  la  conoiucnce  pluAoA  que  par  l'Ap- 
probation des  AuAcichiens  t aufquels  il  la  céda  l'an  mil  Cx  cent 
huia,  mais  Beihlecm  Cabot  l’vfurpa  fut  eux  l’an  mil  fix  cent 
treize  par  l'alTiAaoce  des  Turcs , aulquels  il  donna  quelques 
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Cette  *Bo<c  * le  Pipe  Clemcat  VIII.  moarat,  te  fût  dVne 
buladieforc  venimeure,  de  fiattequelei  Médecins  iugerent  que 
le  fouuetiin  temede  pour  lacbiffer  confilloicàtuy  Titre  prendre 
du  befoii  bien  fin  Ae  bien  alTeucéi  Chacun  Te  mitendeuoird’en 
cJiecchcc  de  tous  les  quartiers  delà  Chreftienié.  Les  Eucfques, 
les  Cardinaux  At  les  Princes  en  enuoyecent  fi  grande  quaniKi^ 
qu'otvTiitcoj)iraimd'cfcrire  en  diuers  lieux  qu'il  y en  auoit  plus 
qu'il oefallait.AlocslcsMedccms  s'afTemblerent  pour  ealFer  & 
uprouuer  ce  befoar,At  pariny  tant  de  pièces  qu’ils  en  virent, ils  ne 
uouucrent  lamais  qu'vn  leul  petit  morceau  qui  fut  bon , franc , Ac 
pur.  C'eA  ce  que  feu  Monfeigneur  de  Geneue  François  de  Sales 
rapporte,  difant  qu’il  efloitencetemps  làiRome,  Ac  comme  il 
conuertii  tout  en  pieté  il  en  prend  fujet  de  s’écrier  ainfii  O qu'il  fe 
uouucra  de  vertus  comme  ces  pièces  de  befoar  quand  Dieu  mi- 
Difcfteta  les  fecrets  des  cœurs  i celle  perfonne  croit  d'en  auoir 
bonne  prouifion  quiicetteheure-là  ne  verra  que  du  vent  c.  Ce 
fut  pendant  Ton  feiouren  cette  ville  qu'il  receuc  vne  refpouce  fore 
aduaniagcufedelaboucbcduR.  Pete  luuenal  Ancina  lors  Pre- 
flre  de  l'Oratoire,  mais  nommé  Ac  toll  apres  confacré  Euefque  de 
Salufles,car  comme  il  refufoic  de  paflerdeuant  luy,celuy'Cy  luy 
dit  de  bonncgracefaifant  alluAonau  nom  de  Salea  Acde  Salulfcst 
T»  fal  es,  fft  vert  ueque  fiU  , uryac  lux  ftm,  Keuenons  i nollre 
faioél  Pete. 

n fellinoit  tous  les  tours  treize  pauutei  * , particulièrement 
ceux  qui  eftoienteftrangers,  les  faifant  mettre  î vne  table  proche 
delà  ucnne,  donc  il  leur  enuoyoii  les  meilleuts  mets, gardant  les 
plus  vils  pour  foy  '.  Il  eut  pour  fuccefTeur  Leon  XI.  coufin  du 
t>ucColmedcMedicis,quimourucprerqu’aufrt-tolI,Ac  laiffa  fa 
place  à Paul  V.  de  la  maifon  des  Bourgaifes  T, 

Clément  huiâtéme auoit  défia  efté  précédé  au  Ciel  par  Ar- 
naud de  Fontac  t Euefque  de  Basas  en  Gafcogne,qui  rendit  l’ef- 
prit  au  Chafleau  de  louberres  apres  auoir  fait  l'on  tclIament,Ac 
légué  douze  mille  efeus  pour  la  réparation  de  fa  Cathédrale. 
Auant  qu’il  fut  Euefque  il  auoit  donné  le  iour  1 fes  Commentaires 
fur  Abdias.  Il  faut  voir  PofTeuin  en  Ton  Apparat  facré  touchant 
fes  Notes  fur  le  Cbronicon  d'Eufebe.  le  ne  puisquetene  luy  par- 
le comme  fait  le  Grammairien  Phocas  i Virgile. 

T«  mhil  magnum  fmis  interire , 

ATif  miri  (lerum  fateris , refemm 
Ptfteris  fnjci  montmenu  ftd> , 

Cendtta  liBris, 


* te|.MATi  fiuittdix  hciKca 
<ia  foir. 
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c It  bV  ■ rin  pftti  nre 
ta  fma,  ic  fumy  Ici  vmM 
oa  B^cncrMuequaB 
ûtttJct. 

Vdc  tfcaetc  ajaai  ceaftoiM 
de  dira  tout  Iti  tour*  va  |;rAii4 
oombre  i'Jiu  tisn» , k lc« 
marquABt  aocddet  ftyofaot* 
iionua  «a  boutdchaa  que  a* 
fo«  Ange  GatdieaajaDticRé 
U Ici  aucret,  patee  que  de  |aat 
i'Am*  cca  a.  t'cftoicBt 

Iculeaief»  Kaaatt  bien  dite. 

Le  lainA  Eferii  noaacom<» 
mande  d'exetiRf  es  ronta  nos 
oeutret,  de  forte  quMat  fslfii 
pii  de  fuie  Ict  ensfet  hifte«, 
OMÎt  U fdut  le»  fiire  iifflemeatt 
c'eftidlreaofc  taure»  le»  cit'* 
conftiBeet  reqvifci.6  i’oa  erof 
metiter  de»  cccsmpeofct  dt 
Bon  des  pcmei. 

d lltuoicpoordcuife  vncEf» 
pf*avn« CrelTe, & vnLothM 
RiiUca  aioec  cette  «me;  SîM 
i7t  rt/tfuif. 

e OodttleraermcdeChtrIc- 
migae.deS.  Loup»,  Iteauci 
Ropide  Etüice. 
f LeCirdinil6irooiu»eaipcf* 
choque  ecnc6i(  oa  Cordiosl 
Tofco, 

g Le  4 Fcviier. 


c efl  i luy  i qui  Genebrard  dédia  fa  Chronologie.  lean  touberc 
deBarraultluyfuccedaenfadignitéd'Euefque  Voyezlcsdo- 
étesliures  qu'il  a faits  comrcle  Miniflrcdu  Moulin. 

Catemerme  année  mourut  tufTi  Simon  Marion  i Aduoeat 
General,  l'vn  des  plus  difertsdefon  fiecle. 

Et  pets  apres  > mourut  pareillement  Théodore  de  Beze  Calui- 
nille.  Celuyqui  aefctitfa  vie  " rapporte  que  la  Seignenrie  de 
Gencue  le  fît  enterrer  dans  l'EgUfe  de  fainû  Pierre.  Il  auoit  qua- 
tre-vingts fix  ans,  Acfe  maria  pour  la  troiliéme  fois  cflant  plus 
que  fcptuageniire  auec  vne  fille  ou  vefue, difant  que  c’efloit  àl’i- 
fniiauoadeDauid,quieacétaage  auoit  pris  vne  Sunamiic,  afin 

G G G g g ij 


h tieft  mort  depuis  ArebcooP 
que  d'Arle». 

i il  efteir  de  Nodert,  ville  n*4 
ulc  de  piullettt»  cK^looi  oTr 
prit». 

i Le  t|  Odiobre* 
m Ceft  U Foyc  qui  fnecods  A 
(ba  Mimftcfo. 


yAMETEZ. 


• TlAtouaafEfooacflt  Ion  en 
boacbe  cet  fârolei  dcSeiicqoc» 
GrMifiMafumt  ftmm  , tumjtt- 
f*«ar,ccfoot  des  trotâi  d’Hy* 
act  <|Qi  ae  latifeut  p«i  d’afin 
^tcUUi  pour  veoù  ard. 


b llfitd’tdoii  raa 
«oeI<|«e  liqueur  que  ce 
poaaoit  fcTBir  de  outiete  au 
Batrtcfme  , it  ka  Caloinifte» 
défi  ojrent  T **•  id  o j.  qn’*l  fal- 
loir reTterrr  ce  Sactementul 
b’cAoû  caofietc  par  lea  Miai* 
Area. 

c Va  ancre  eferiait  qnclqne 
crispa  aprea  penlTi  deeeaier- 
me  Stic,  que  te  petedeCaCiu- 
bua  tuoic  cfté  pends  dana  la 
Daspbiotj  & erpeadaae  riea 
p'aAaU  plsi  faux. 


à CalsinditbicaqaeDîeaaft 
Aotbeut  da  pechd  • vulrc  de 
csttc  pechéiRuii  il  a’cxpliqsc. 
c Neamisoini  lacqnea  Aodri 
Luthenen  repiociic  aBezed’a* 
soir  parlccoiomc  cela  CO  (kf- 

TbciC|Tomej> 
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feulement  de  le  réchiufTer.  mais  d'autres  afleurent  que  c'effoit 
pource  qu'il  auoit  le  œcfme  cfptit  qu'Abicteon  > qui  difoit  que 
moinsilreftedeiempsàviutearhomme.  Itpius  il  en  doit  don- 
ner à l'amoui,  8e  qu'vn  Vieillard  aux  cheueux  blancs  peut  Te  tna- 
cier  à vne  fille  fraifehe  8e  rermeille  d'aufli  bonne  grâce  qu'on 
|oinc  les  Rofes  auec  les  Lys  pour  en  faire  vn  beau  bouquet  *. 
C'efloitvn  vieux  coq  qui  nepouuoit  fc  détacher  du  charriot  de 
Venus  auquel  il  auoit  efté  attelé  dés  Tes  ieunes  ans>Sc  ainli  ne  me- 
ritoit  pas  moins  d’eftre  appelle  en  qualiiéde  vieillard  vne  abo- 
minacionqu'vnieunedébaucfaévndefordrc,  enco(( qu'vn  bgt 
mondain  ait  du  que  quelque  defordie  aggtée  en  la  ieuoefTe,  K 
qu'vn  ieunehommeauAeteenfa  vieeA  vn  prodige.  Certain  Ca- 
tholique dent  ie  tais  le  nom  par  tefpeâi  poulTé  d'vn  zele  qui  n'e- 
(loit  pas  félon  lafcience,  fema  l'an  mil  cinq  cens  nonante-fept  vn 
bruit prcrquepartoutei'EutopequcceMiniflte  elioilmotc  8c 
qu'vn  peu  deuani  que  rendre  l’efprit  il  auoit  confefTé  que  lado- 
ârinede  l'Eglife  Romaine  efloit  la  viayc,8c  qu'il  y vouloit  mou- 
rir c-  Ce  qui  fut  au/II-  toft  confuté  non  feulement  par  pIuGeurs 
autres  Minillres  dans  vn  liuret  intitulé  rr<6'iu»w,mais  enco- 

re par  le  mefme  Beze  en  Ton  Epiflrc  à S truckius  Miniftre  chez  les 
SuilTcsProtcftans.  A la  vérité  les  femeursde  tels  bruits  merite- 
toient  qu’on  leur  fit  garder  le  lilence  toute  leur  vie.l'abhorre  tel- 
lement le  menfonge  queic  ne  le  puis  fouffeirenqui  que  eefoir.De 
li  vient  que  i'improuuc  tout  à fait  les  Thefes  qui  furent  faites  i 
Munilerl'an  mil  lîxcenscinq,  portant  que  les  ôluiniflcs  enfei- 
gnoient  fimplcmcnt  8c  gcnctalement  que  les  pechez  fc  font  non 
feulement  par  la  patience  8c  permiflion  de  Dieu,  mais  encarc^ac 
fa  puilTance  Sc  operation,  que  Dieu  commande,  pteflie , 8c  incito 
Satan  d'induite  les  miferablcs  hommes  i pecber  qu'ils  deffen- 
dcncdcfedécouucirlatefteila  prononciation  du  nom  de  lefus, 
que  le  Chrift  eAnay  de  Marie  Vierge,  non  vierge  •,  8c  telles  au- 
tres femblables  erreuts,d'autant  qu'ils  nient  fortement  de  les  cn- 
fcigncr,8c  beaucoup  plus  de  les  croire.  Ils  nous  foumiAcnc  alTcz 
d'occalions  de  leur  faire  des  reproches  véritables  fans  auoir  re- 
cours i ces  inuentions  ptifes  1 contte-fens , 8C  notamment  le 
mefme  Beze , lequel  en  fes  Epidres  monftre  qu’il  eftoit  agité 
d'vn  pareil  efprit  que  ces  faifeurs  de  Thefes,  voulant  faire  ac- 
croire faulTemcnt  au  monde  qu’il  auoit  deffecré  les  Doâeort 
Catholiques  au  Colloque  de  PoilTy , 8c  que  pltiGcurs  d'entr'eux 
auoient  cmbralTé  la  doâcine  de  Caluin  iufques  mcfmes  i ri- 
mer fur  leurs  noms , difant 

Sntiûitr,  SdUffuu,  DefptoiCdi 

Pour  fermr  Vit»  U piucr. 


f Voies  tltiHeift  dcl'Aubi- 
ant,  f.  c.  t. 

m Caluin  en frolefte  autant  en 
Pane  it  (es  Epilliea.iufqn*â  di- 
f e^u'il  (embîoit  que  tes  entte* 
prcncuta  (ulTcut  (aifit  de  quel- 
que cochantcfncot.  Toutefois 
le  fient  Blondel  vn  des  plus 
Tniueticll  en  ((auoit dciMini- 
(Itea  de  ce  ittnpa,  afieote  que  In 
saufs  en  eAoit  bonne  , mats 
qu'clla  fût  mal  conduite.  C'eft 
as  liute  qu*U  a Fait,  inmulb  Cn 
dtdtrtnt^itUfimuriuitlz- 

xUJt  uftrmit 

h Caft  en  les  Pormiu  des 
Honwa  lUuftiea. 


Et  i faire  des  Anagrammes  fur  le  nom  du  Roy  comme  s’il 
l'euft  auin  peruerty,  lefaifant  parler  aioGs 
Charles  de  Valois  , ra  chttjftr  l'Me , ou-  bien , cidjft  Itnr 
liait  l. 

Il  protefte  pareillement  dans  l'vne  de  fes  letiresqu'il  auoit  im- 
prouuércntrcprife  ( ou  tumulte  d’Amboife, 8c  qu’il  n’efl'oit  point 
dlncelligence  auec  ceux  quil’auoientfaite.  Mais  la  plufpartl’en 
aceuferent  formellement  au  fuppliee,  difant  qu’vn  mois  apres  la 
mon  de  Henry  1 1.  le  delTein  en  auoit  efté  concerté  d Geneue 
auec  laRenaudie8c  les  MiniGres.  Il  blafme  encor  >■  ailleurs  le 
Parlement  deTolofe  pour  auoit  fait  bruGet  lean  de  Caturce  na- 
tif du  lieu  ^ LimottXa  l'appcilani  fameux  ProfcGcur  és  Ltux; 
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mais  chacun  fçaic  que  ce  n'eAoïc  quVn  rediiieuxde  vie  impure. 
Il  efcrit  aulïï  au  coaiuiencemenc  dei  affaitea  de  l’Eglilc  Tous 
Henry  t.  qu’apres  la  rude  blciTcure  que  ce  Roy  reccuc  par  la 
lancede  Moncgommeijrda,nt  l’œil,  qui  lefir  chanceler  fur  fon 
cheual, qu'il  dit  dire  en  apr^enfion  d’auoir  fait  tort  aux  pti- 
fonnicts  delà  Bartille,  entendant  Anne  de  Bourg,  & quelques 
autres  Confeillcrs du  Parlement.  arrcRez  12 comme  fauteurs  du 
Caluinifrae.  Mais  Moniieur  de  Thou  * le  conuainc  fort  iudicicu- 
fement  'de  faufleté  pour  ce  regard , difant  que  le  cerueau  du  Roy 
ayant  efté  olfencf  par  la  rudclfede  cette  blcITcure,  il  n'auoit  peu 
parler , conformement  à cet  Aphotifme  d'Hyppocrate,  Q.mb»i 
ctrthrum  tx  cé»fi  CùxcHjfum  rft , eu  refente  mMos  Jariefi  nteeffe. 

le  laiiTeapartles  termes  inconfiderezqu'il  aproferez  Sc  efents 
touchant  les  Roys  Henry  fécond,  François  fécond  i Charles 
neuheme  ïc  Henry  troiliéme , qui  ne  cèdent  guetes  en  infoicnee 
ecinciuiliif  à ceux  que  Luther  tint  autrefois  à Henry  huiâicroe 
Roy  d’Angleterre  Reprenons  le  fil  de  nos  Narrations. 

Cette  mcfme  année  encore  *,  arriua  vne  eclypfe  de  Soleil' 
en  plein  midy , la  plus  grande  qui  ait  paru  depuis  celle  de  la 
Pailion  de  Iclus.Chiill.  Il  fcmbloit  que  le  iour  s'eiloit  chan. 
gé  en  lanuiâà  voir  les  Fltoilcs  lors  Sc  l’obfcurité.  AuiTicaufa 
elle  de  rdlonncmcnt  à tout  le  monde,  les  Laboureurs  8c  les 
Attifans  laiiToient  leurs  befongnes,  8c  fuyoient  dans  leurs  mai- 
fons,  les  belles  brutes  s'arrcftoient  toutes  cfpouuantées,  8c plu- 
fieurs  ci’ioicni.quelesloixde  la  Nature  cRoient  troublées.  Les 
Allrologucs  en  ont  grandement  parlé  dans  leurs  efetitt,  8c  entre 
autres  Stadius  en  fes  Ephemerides. 

En  ce  temps  .ondefcouurit  vne  coniuration  faite  par  Mairar* 
gue , Gentil-homme  Prouençal , Capitaine  de  deux  Galeres 
équippées,8c  par  vn  Forçat  de  bon  efprit:  elle  tendoit  2 mettre 
Marfcille  entre  les  mains  des  Efpagliols.  Ce  Forçat  en  donna 
connoiiTance,  8c  en  eut  la  liberté  ,auec  vne  bonne  fomme  d’ar- 
gent pour  fe  retirer  en  fa  patrie,  8c  Mairargue  enpetdit  la  telle 
enGreveà  Pans. 

Peu  apres  on defeourit  vne  autre  conjuration,  bralTéepatle 
Comte  d’Auucrgne8c  lefieurd'Antrague.pere  deHcnricttcdc 
Balfac  fœur  de  mere  de  ce  Comte,  Marquife  de  Vetneil  '.Elle 
tendoit  Idcsfinsbien  plus  imponantes  que  celle-12.  Lesdeux 
premiers  furenr  condamnez  2 mort  : mais  le  Roy  fe  contenta 
que  le  Comte  tint  prifon  pour  touCours  2 la  Bailille , 8c  que 
l’autre  nebougead  defa  Maifon  de  Malherbe  f.  Pour  la  Mar- 
quife,il  la  relégua  en  l’Abbaye  des  Religieufes  de  Beaumont  lez 
'Tours;  mais  pour  peu  de  temps  i car  U luytenditfa  liberté  pref- 
qu’aufTi-toll. 

A quelques  terapsde  12, parurent lesliuretsintitulez  le  Sol- 
datFrançoit,leCheualier  Sauoyatd,  8c  le  Citadin  de  Geneve, 
les  vns  contre  lesautresü. 

En  ce  mcfme  temps,  la  Pyramide  qu'on  auoit  éleuéedeuant 
IePalais2Paris,  contre  les  lefuites,  fut  oftée  par  commande- 
ment de  fa  Majeflé , 8c  vnefontaincniife  eofaplace,auec  desen- 
joliucmens  de  fculpture  *■. 

En  ce  mefme  temps  encore,  l'on  vit  2 cinq  lieues  du  village 
de  Sainél  Simonfur  ClufcenFoucigny  ,quiell  2 prefenide  la 
fouueraineté  dcSauoye,vn  jeunegarçon  nommé  François, fils 
d vn  riche  homme  nommé  lacques  Maniguet , de  moyenne 
uille,  luiTibieirquefa  femme,  lequel  21’aagededeux  anseftoit 
de  lahauteur  de  quatre  pieds  8c  deroy  de  Roy,  8c  àl’aage  de 
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VARIETEZ. 


• 1. 1 O 

Cela  cft  a»fn  vrt^  que  et  qte 
I.  ChrcTpioducn  Ion  Hi(t.  «1<S 
Mativri  Calaininei,4>ti  cet-* 
cain  QcQrseBjjpuamf  qu'iydnc 

cfli  ntl  diin  le  feu  fan 
côtfcOie  le  fra  laf  eut  fut  fbo- 
dicta  ccrBclle, hip  fcN 
tir  pat  U ncx,it  refTupa  de  tel 
deux  raiiui  liées , le  paria  en* 
cote  aptes  au  Mople.  Ce  que 
d‘Aobi|;néaole  confiimet  ca 
Ton  I.  II.  c |. 

b V0K7  consnccerHetcltar» 
quclup  parle  fCa  ta  Rclpuuce 
qu'il f-siià  Ton liuie  delà  def* 
tiBcedeia  Fey  , eonctele  Cen 
de  la  capiiuiié  Babiluaiquea 
publié  l’ait  i|u  car  <e  Ptincc 
eftoii  (^uam  » canne  ccluf 
queHearjr  7.prrtCQdou  taira 
. AtcbcHcrqucdcCaoiiMbcti«le 
I Ptimara’Anglctctrcfdu  Tiuane 
; de  fon  airoé  Artusi 
im  fitary  ( lu}r  dit- il  ] Hi*ui 
«a  i«  vtHt  imfêiim.  U me  fmm 
asm  flmt  à’eftat  de  vefire  Cemte»* 
ne  fM  eprem.  Dcquojr 
d’Aubigné  le  reprend  i boa 
dtotqi  dan  le  s {.de  foo  pte- 
iTiiertaoieydiCinc  qu’il  dtuuit 
parler  aucc  plaide  teTpcéti  va 
Roy  fi  puiilioc  t qui  auoM  diU' 
gjiéeatrerea  itee  aure  tuy,lc 
'vooloqu'il  cuR  aifaire.auca 
Taep)BrDeeaoronRéc«&  auec 
voe  maia'accoutluaiée  i portée 
le  feepete. 
e Le  { OAobre. 
d On  remarque  de  fingulier^ 
qu'vn  GeolFioy  de  ccite  Mai« 
Ion  de  Bairaciquirciuic  Chat* 
lest  i la  conqucAedu  Rojrau* 
nede  Naples,  pifia  tout  arrafi 
IcRhorDcilantfc. 
e Elle  preccnddtt  que  Ton  fila 
deufteitre  pieGrré  a Moufieuc 
le  Dauphin , é eaufe  des  pto- 
melfci  de  maii^t  qu'elle auoii 
du  Roy. 

f La  Clémence  loy  enart  fi 
naturelle, qu’il  ne  pouuoit  Tou. 
blierrLa  Brebis  garde  tauCoura 
fadouceur,  qauy  qu'on  falTe 
paurrittittr,  le  oaturclaefii 
dément  iamats. 
g QnandPellaa  o’al’épicuea 
nauj,  elle  pread  la  plu«e« 


h Ifn’appartiearqa’iDtmlK 
aux  PtiQccs  Tes  Images  viuia* 
tes, de  eoiiacnir  les  matqvea 
d'opprobre  ca  ccliasd’beoaeut. 


VARIETE  Z. 

• LtNâisrcrcplâift^etcmpa 
cnccoipsdc  inoDftrercitiaui- 
din4iieiiie»i  9c  cMtimt  ta  (t 
îo&aBC.  cooibico  elle  eft  4dm* 
tâblc  .eB  Ctt  ctfctt. 


b Oo  B*4ec5?Ht  pa»  1w  pio- 

ncires  G facilcount  «i»*oh  lu 
fait,  tel  eft  «lehf  ^ p*iole»iqtti 
cft  pauurc  m «£iU. 


c If  TMc  mieux  cr*ife  le« 

4e  f aiXt^oc  Ice  Oc«HMf  de 
geeiic. 


d OuSetidoiinm  Vopn  fut 
cefajrt  Ftan^oude 

sation,  .Capieame  des  Gccdce 
deeeDoMKun. 


• AlaC,iat*pfon^cQ.‘€of 
fe.quclaoei  (oldtti  d’Alexdire 
le  Gnnd  eftant  nom  de  fieid. 
comme  II»  eftoient  eppejei 
contre  en  arkre , 6rent  penfêr 
ilet  foir  eo  cette  pofture  q«*iU 
«htiHoient  rnfeiakle  » fle  a’c* 
iotentpJi  morte. 

Vo  Caoâlicr  clUat  mort  de  pe^ 
reti  accident»  fea  cheuilqui 
Ifaooit  le  chemin  le  rendit  fi 
dellemrnt  i Pâti»  dini  Tiio* 
ilellcrietmai»  on  le  ttouue  fan» 
vie.  CeU  eft  ertiei  de  nofitc 
napt. 

f BIJe  fe  dt&ouaric  pet  le 
æjen  dVoc  mtre  clcritc  au 
Barea  de  Mbntai^Ie  CathoÜ' 
^or»rada(ntft4nt  de  ti’allcr  pu 
aux  Eftai»,  ^oi  fe  dcooleac  r> 
aiclctf  Ottobie. 


^ IdMficurdcSpoode» 


k Ce  futraoidiO* 

lit  font  auttet^ttcleiCal- 
aiafteede  IreoM. 
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quaice  «n<  > U bari>e  commen^  à tuy  vcnui  ayant  If  tefta 
grotfcK  le  parka  gros  comme  vn  homme  de  vingt-cinq  ans*. 
Le  Peintre  Varin, qui cftoit  decevillage.  l'alla  voir, Scie- tira 
au  vif)  il  alloit  lots  à l'crcole,  Et  cfioit  fort  bien  vetiu. 

Cefuten  ce  raerme  temps,  que  le  Pape  excommunia  le  Sé- 
nat deVenil'e,  auec  le  Duc  Leonard  Donat,  pom  auoir  fait 
des  loix  contre  l'immuniii  de  l'Eghre , (c  chalTc  les  Icluitcs 
de  tout  l'Eftat  Vénitien  ; merme  il  arma  cute  République  > 
^chauffe  à cela  parles  offres  que  le  Comte  de  Fuemes  Gou- 
ueineur  de  Milan  luy  fit  ,de  raffîffer  de  vingt-fix  mille  hommes 
de  pied,  £c  de  quatre  mille  chcuaux'*i  ddant  qu'il  ne  refure- 
toit  pas  de  corooattie  pour  Sainâ  Pierre  contre  SainAMareJ 
Mais  quand  il  vit  que  ces  offres  n'effoient  qu'vne  cbimere,ou 
qu'vne  mommecic  ,il  s'appailâ  enfin  , pat  IcsrelpcAueufes  re- 
monllrances  que  luy  firent  les  Cardinaux  de  loyeuCe  8c  du 
Perron  c,dela  part  de  fa  Majcffé  tres-Chrtllienne. 

Ce  fut  aufll  en  ce  mefme  temps,  que  BoriexFederuitz  mou- 
rut d’Apoplexie,cn  la  ville  de  Mofeo,  lailTant  vn  fils  appellé 
Feder  Borifeuitz  , fous  Ia  tuiciie  do  fa  femme,  que  le  peuple 
mitauffi  loil en prifon, 8c  Demetrius  au  trône  Impérial  dclbn 
feu  frète  Théodore, affilU  en  cela  par  le  Palatin  de  Sandomire  i<> 
dontil  auoit  époufé  la  fille. 

Sur  cescnitcfaitcs.lanuiAde  la  veille  deKocl.l  Vienne  e« 
Auffriche.vn  Soldat  qui  effoii  en  feniinelle  dans  vneguarite, 
mourut  de  froid i de  lotte  toutefois,  que  le  lendemaia  il  fuc 
ttouuc  debout , mais  non  pas  veillami  car  il  auoit  acheuô  la  veil- 
le de  la  vie.  [1  auoit  retenu  1a  meüne  pollure  en  Uqnellc  U 
mort  i'auoit  trouud  *. 

L'AN  tSoS.  DE  1.  C. 

• 

Cette  annfconfucDU  dans  Londres  vne  mefchancetf  ^con- 
certéc  contre  le  Roy  de  la  grand 'Bretagne.  On  s'cAoit  refolu  ds 
I exécuter  par  le  moyen d vne  traifaéc  de  poudre, que  le  feu 
deuoit  aller  chercher  dans  vn  certain  temps.  Le  Pere  Hcnr^ 
Garnec , Anglois  de  nation, 8c  lefuitede  profeHion,  qui  auoit 
fouff'crt  long  temps  les  tempcfles  de  la  mer,  fut  enfin  attend 
par  celle- cy,  mourant,  quoy  qu'innocent,  de  la  peinedcsirai- 
iflrct  ,à  laage  de  foixantc  8c  dix  ans.  Il  confelTa  qu'il  auoUfcen 
la  chofe  dans  la  ConfclTion  factamentale , 8c  dit  qu’il  auoit 
tafehé  d'en  dilTuadcc  l'effet.  Vne  goutte  de  Ton  fang  cftant 
tombée  furvn  épy  de  ftoment,  Ton  portrait  s'y  forma  auec  vne 
couronne  8c  la  croix,  li  na’ifvement,  que  le  bruit  en  cftant  fe- 
mé  par  toute  l’Angleterre  s cela  le  fit  tenir  pour  vn  glorieux 
Martyr  8. 

Peu  aptes, fa  Majefté  Britanique  introduifit  les  ceremonies 
EccleCaftiques  deiAnglois  dans  l'EfcolTe , non  fans  vnegrande 
émotion  des  Miniftres,  8c  puis  y reftablic*'  les  Euefqucs  malgré 
les  PurltaiDs,quieft  vne  fcAe  de  Catuiniftss  rigides  > contraucs 
aux  mois. 

Cette  mefme  année  Philippes  Guillaume  de  Naffàa,  Prince 
d'Otange  ■ Catholique , époufa  Madaaoifellc  Eleonor  de  Bour- 
bon, fœur  de  Monbeur  le  Prince  de  Condé . i Fontaine- 
bleau , dont  1 quelque  temps  de  là  il  lamenaen  fa  ville  d'O- 
range,  en  laquelle  elle  deliura  tous  lea  pcifonniers,  confat- 
«sément  sux  piciogatiues  deuës  aux  Princea  Je  PrinrcflVtdw 
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fanide  France, àleuts  premières  encrées  dans  les  vitles  de  leurs 
Efpoux  *. 

Cecte  mcrtne  année ''encore,  l'eliicit  dePomhusdeThiare, 
£u^quede  Chaluns  fur  Saône,  laina  Ton  corps  en  terre  pour 
aller  au  Ciel , cftanc  aagc  de  quatre-vingts  trois  ans.  Ce  fut 
quelque  remps  apres  s'ellre  delchargé  du  faix  de  cette  dignité 
fur  fonneveu  CyrusdeThiard.  Il  s'citoic  addonné  i la  Pocfie 
en  fa  jeuneOe,  comme  il  auoit  fait  eltanc  en  l'aage  vieil  aux 
Mathématiques  ,Sc  ^toutes  lesautces  parties  de  la  Philofophic: 
mais  quand  il  fe  vie  vieil , il  ne  voulut  plus  vaquer  qu'à  la  con- 
templation des  facrez  myfteres  de  nolîre  Religion.  Il  nous  a 
lailTé  des  marques  illuûtes  de  Tes  clludes , efçrites  de  vérité  tou- 
tes enFrançoisimaisornéesd’vn  llyiequi  ceprefenieàmerueil- 
Ic  combien  il  eftoitdoâcSc  judicieux  loutre  qu'il  s'y  voir  vn  ad- 
juAenient  de  paroles  fi  beau,  que  chacun  en  efi  rauy  Voicy 
fon  Epitaphe  fait  par  Ton  intime  le  fieur  Pafquier; 

MtHito  iuneni»  "ttr/u , yai  lufitamons, 

Inde  Mathtnuticu  trtihns  emicmt, 
litmetiam  txccUmt  nditiclilmt) 

Ho^esml  mtramtfi  omnia  Ponthus  état. 

A quelque  temps  de  là  , le  iour  du  grand  Vendredy,  lullc 
Lypfe  ° ■ aagé  de  cinquante-neuf  ans , le  fuiuit  en  l'autre  vie.  Ce 
fut  en  bon  Catholique,  apres  auoir  efié  quelques  années Cal- 
utniAe  à Leyden  , en  l'Vniucrfité  de  laquelle  il  ptefidoit.  Il  fut 
afiifte  en  ce  deiniér  palTage  par  vn  Cordelier  & pat  trois  lefuites. 
Dés  qu'il  fefentit  malade,  il  dit  ces  paroles,  ad  ltChm,dd  leCium, 
pacuoyantbicn  qu’on  le  porteroit  du  liâ  au  tombeau.  Ils'cftoit 
faicluy-mefme  vn  peu  auparauant  cet  Epitaphe: 

pajfmt,  P lu  itmtnie  y»i  rjf  iepinhumé,  it  U l’en/ë^eraj  : l'tj 
fârlt  naguntl  par  ma  largiu&  par  ma  pitme,  mainienant  c’ejl 
par  vat  amrt  ihofi.  le  Jms  Lypfe»  à y»i  les  lettrei  cm  icnru 
renom  , <jui  pajfera  anjit  bien  que  moy  : Ce  monde  n’a 
rien  de  perpetaet.  Veux-ruque  ten  diedauanta^el  Tomes  lescho 
fei  humâmes  ne  font  que  fumée, ombre, "y  amtiU'imaged’vtse  Co 
medse,  pour  le  trancher  court  *>»  beau  rttn.  Voila  les  der- 
nières paroûsquelu  auratdemoy.  Prie  Dieu  pour  mon  ami  <. 

Cet  Epitaphe  eA  fur  le  tombeau  que  fa  femme  luy  a fait  dref- 
ficr  auec  l'aAatuc  de  bronze  f,  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de 
Louuain.oùil  mourut  te  repofe . 11  légua  par  teAament  fa  Bi- 
bliccheque  ( à fon  neveu  Gu  llermus  Grenius  de  Bruxelicsi 
mais  parce  qu'il  n'auoic encore  que  creizeans,  il  voulut qu'cl- 
le  luyfuA  gardéedans  Anuecs.pai  fondifciple  [oannes  Vvoue- 
tius,  iufqu'à  ce  quil  fuA  plus  grand.  Aubertus  Miraïusefctit, 
qu'elle  n’cAoit  pas  tant  recommandable  par  la  multitude  des 
Uures,  que  par  leur  excellence  : Sc  il  nous  apprend  luy-mef- 
roe,  en  vne  EpiAre  qu'il  eferiuit  au  fieut  Piihou  ■■,  qu'il  ne  fai- 
foit  point  fcrupule  de  lire  toutes  fortes  d'Autheurs.  Voicy  fes 
paroles  s Comme  dans  la  "Vif  tajfabibti  mejlée  de  feueriié  plaifl, 
mnfi  dans  les  ifludes:  C'efl  pourquoy  ma  coujfume  efl,  Je  porter  Jou- 
uent  mon  efprit  , comme  par  je»  ,fur  des  hures  francs , C*  des  ^u- 
theurs  récréatifs.  En  ce  nombre  te  mets  Petrone , quelque  choft  quen 
difent  les  hommes  {vn  front  feuere.  Et  en  bonne  fcj , dode  fitho», 
a»e^-yi»iiamais  rua  ’>e»<U  phss  beau  xp,  de  plus  fubtit  depuis  lanalf- 


VARIETEZ. 

1 Icanne  Je  Boarbon , femme 
J«  Ican  de  Ctuilcn  Pii>  ce  d’O* 
uii^e»TOfini  qu'nn  la;  refa« 
Toit  la  imiïiUrvce  de  «tic  eir* 
co|(aMae,fit  eoloDcer  pat  rbt- 
e*  ica  piitoni  de  Vaieoce  ca 
Daaphini  . k en  tira  Ici  pii* 
fonniett.  Hijl.  dr  Frawt» 
b D’autres  difent  la  picccden* 
te 

Il  eDoit  iilu  Jl  f ne  oobic  rae« 
de  Mafaoo, 


e L<  ^eur  deSainAeManbt 
CD  les  Eloges. 


O It  clteit  Datif  de  Brarellea. 
d II  quitta  ccitevUlc  pour  iui* 
(cr  lesqiicrelles  quela;  à«oi£< 
lufcitcci  Theodorei  Dcniothc* 
ae  Holandaiijk  (cretiraiCo* 
legne , où  il  fe  mit  de  la  Cou* 
greganÙ  de  iioA  tc»Uamc»  cbeft 
les  Icfuitei , en  ptelcocc  dcf« 
qtiela  il  fit  va  Panrgeiique  ad« 
touable  à rbonoeut  de  cettn 
Beyac  des  Anges  k des  Hom* 
meSipooraionftiet  qu'il  eftoic 
rcfoutai  Catholique  aux  Ca* 
' thoAucs. 

Le  Pcrc  GataiTe  eù  blarmi  par 
le  beat  Augier , d'aaeir  donné 
;tlii  bUfme  i cet  Autbeut,  k 
t'elcrie  , 

! mte  tttM  flmimsiLyfft 

tdthnitm  fitiM,  mt  jiftBinit 
infuUttxa 

K la  vetitb  il  ne  fe  voit  point 
dans  (es  Imres  qu’il  aie  rira  cf* 
vnt  ny  founenu  de  doûrinc 
coDttaitc  à la  ooftre»  nat  il 
rfioielagekrctcna  Vejrex  À 
Tic  cTcMtc  par  Aubertus  Mi- 
icas. 

e VoeMufe  Latineoes’eft  peia 
tenir  de  lup  donner  celup>cp. 
Stm«  tt  Itihfymit , a**' 

^mtdkuàihm 

N«a  ls»thrym4,si  f xm.mtfit- 
mtr» /ÜPttfa 

Ixmddtrt  WrlsWlvl 
Itécm  xlttr, 

Stmtxit  OctMit»  mtrihur  iQ$ 
tmi. 

f La  TÜI«  (TAtiarn  Inp  en  ■ 
fait  clevervn  autre  de  marbre» 
g Ce  fut  i la  referae  defea 
maourcrits.qa’illegQa  aax  le- 
laites. 

h C’eÙ  la  fecoiHle  de  fon  ).  1. 
4‘Epiùtcs  qucftioiuMuics. 


k 


VARIETEZ. 

É II  eft  bon  ^gelqucfoii  de 
connotftre  le  «ter,  font  en  âp> 
)>rea<irc  U ooiiceui  s mais  ta* 
mais  pour  en  conttaâar  lata- 
abc.  Lepccjadice  qu'apporte  le 
m«l  I Ko«J  les  laetinatids  qu’on 
a au  bien  plus  aidâtes:  4e  l'hor* 
reurqu'on  conçoit  d’vo  objet 
dilForma»  £ait  d'autant  plus 
dtetit  celoj  quieft  beau, 
b Vn  autre  cuil  dit  » Non  plus 
oa'vnfièrtcwxlaine  falicvt* 
M Médecin  qut  la;  laltc  Je 
poulx  i eu  que  la  met  donne  U 
Ulurc  aa  poidon  qui  fc  pUiA 
A nager  dans  Ion  Iciau 


t l'oliuiet  planté  wês  d’en 
chelncqut  nepioduitl  que  des 
•Undt  a pouiccaux^eirceheco 
peu  de  temps  I «nais  n>'»  dans 
one  rigne  qui  port*  U fin, dont 
les  hommes  (ont  nourtis . o'eit 
pas  long-temps  fans  apporter 
de  bon  truidk.  Atnûl  homme 
fCIlUCttX,  Itc 

^ bfm*  ( l$kr»)  »dkérttsf‘ 
fmmu  i»i»  foadâawim  ifi»& 
Msso^a,  motoop. 

&neque. 

d Qu»  conuerfeaoec  les  mel- 
chans,ilfattt  paruecc(lué,ou 
qu*a  fooffie.OB  qa'il  apprenne 
quelque  mal  : mais  qot  con* 
netCa  aucc  les  bdni,  il  imite 
leur  henacUetè,  ou  bien  tl  ap 
prend  i dimtouer  fci  fices. 
Lemcrme. 

c Les  Princes  ont  brauÔoup 
d'yeux,  4c  des  btis  longs,  par- 
ce qoe  leur  cnieDdemeot  eH 
efcUtic  de  plufieurs  lumières, 
de  leur  pouuoir  s’cAcod  iu(> 

Sa'aux  régions  plus  reculées 
e leurs  Empires. 
f Elle  dcuoit  eftfe  bien  fictilc 
«O  ce  téps,  car  elle  auott  épou* 
fé  ce  Cardinal  le  premier  iour 
de  Décembre, l*an  lyda  11  eftou 
aa(C  Archeuclque  dcTolofc,a« 
lieu  du  Cardinal  Gabriel  de 
Gramdnt.  U mourut  hérétique 
en  Angleterre, priué  de  tous  les 
BencEces  pat  C barics  y. 
g Le  JO,  luiJJet  i4od. 
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ftnctdes  Nùtifti  mty,i  U rtfent  de  attt  mtJHuBKttt  ntf 

<j»e  icyndrou  nycjhe  pu,  meurt queient  m’mfiij  anauitmmt 
et.  Stt  jeux  medele£ieut,£onmtrepm  mtrtuit:  It  refit  neUijp  ntn 
plus  de  tache  en  montîhrit , e^’vnhattta»  taijfe  de  ~*efii^ertnv»  fieet- 
»f  l>.  Comrut  la  'Teue  du  viu  incite  à htirt  'rnijmi  l'aymt,tÿ>  nem  y» 
epuine  l'ayme  puiamficet  chojii  protnijuent  ànul,peue-tfirt,-rmhom- 
me  défia  mefehanti  mais  ettei  ne  fane  piiut  d'imprefiion  fur  >»  efirit 
chafie.  C'eft  ainfi  qu'il  pïrlc  de  Pccrone  & de  fe$  fcmblabtes: 
Miisà  dire  levray,  il  n'appartient  pas  î tout  le  monde  de  Tuni'. 
ter  i car  il  y a des  cfptits  qui  pour  peu  de  moments  qu'ils  em- 
ployent  i la  leâure  des  hures  impurs,  font  accueillis  dumef. 
me  accident, qui, félon  les  Poètes,  aduint  àla  Nymphe  de  Ce- 
rez,  pour  cilre  entrée  dans  la  maifon  de  la  Famine, laquelle  "' 

0,»amtjuam  aherat  longé , queanepuam  modo  'rtnertu  iBuc, 

Vifa  tamtn  fenfijfe  famem. 

On  peut  dire  de  tels  liures,  fur  tout  quand  on  les  lit  fouuenc,  cc 
qu'on  dit  delaconuerfationti  Dis-moy  qui  tu  hante, & ie  ditay- 
qui  tu  CS:  Ou  bienpIullolF  ce  qu’en  aduancc  leSage, 
fapientilmt  graétur , fapieus  trie  ^Amiens  fiultorum  ^ fimitss  tis^cuur-, 
lachaux  blanchit,  te  la fuye noircit. 

En  ce  temps  le  Comte  de  Saux  frcredcMonfieut  de  Crequi. 
tua  en  duel  IcBatoBdcNantoüilleti  «cfa  Majefté  créa  Due  de 
Sully  ec  Pair  de  France  Monlîcur  de  Rofny. 

Peu  apres,  elle  prit  comnv  pat  force  le  Chafteau  de  Sedan,’ 
pour  feureiédela  foydu  Marclchal  deBoüillon,quiluy  eftoii 
fufpca  de  quelque  menée  contre  fonferuice  en  Allemagne  »,  où 
il  demcuroit  depuis  quelques  années.  Elle  permit  en  fititte  aux 
Religionnaircs  de  faire  déformais  leur  Prefehe  ù Cbarantcai, 
fans  plus  aller  à Ablon  à quatre  lieues  de  Paris , ouilsle  faifoiené 
auparauanr. 

Cependantadniirezcequifipafraenla  Chambre  de  l'Edit: 
C’cll  qu'on  vie  en  l'Audience  publique  à Paris,  vne  femme  fedi'-' 
fant  vefvcl'd'Yn  Cardinal,  Eucfque  te  Pair, 

Conjugemvocatthoe pratexit  criminttmlpam, 
dit  le  Poète,  parlant  de  Didon  te d'Enée:  Celloit  Ifabeau de 
Haute-ville  Dame  de  Loré,  qui  demandoit  les  conuentions  de 
fon  prétendu  mariage  auec  ccCardinal  ,appelléleCardinalde 
Chaftillon,ou  autrement  Oder  de  Coligny  , troifiéme  fils  de 
GafpardcColigny  Marefchal  dcFrancc.tcdeLouïfede  Mont- 
morency. Mais  elle  en  fut  déboutée  par  vn  Arreftsfolemnelde 
cette  chambre  ü , au  profit  des  enfans  de  François  de  Colignw 
Seigneur  de  Challillon,  aufqucis  clic  en failoic  demande.  Du 
Moulin  plaida  pour  elle,  te  Robert  pour  eux,  comme  fit  aufS 
M'  Setuin  Aduocat  General , qui  apporta  plufieurs  raifoos,pouc 
monllrer  que  ce  manage  n'elloit  point  de  ceux  que  Dieucona 
ioint,  tedeffend  quel'homme  fepare,  c'eft  à dire,qu'il  eftoit  nulj 
pourn  auoirpas  cfté  fait  légitimement,  félon  les  anciennes  cou- 
ftumes  de  l'Eglife,  ny  félon  celles  de  la  pteteduè  reformede  Cal- 
uin,  carilauoiteftécontraaéfansletpatens  de  cette  Ifabeau,  le 
feulement  fonsfon  feul  feing , te  celuy  des  trois  frétés,  c'eft  à fça- 
uoir  ,du  Cardinal  de  Chaftillonqui  l’efpoufoic, de  l’ Admirai  tc 
de  Dandelot , tc  encore  cela  clandeftinemenc , le  non  en  public, 
comme  ileftoitrequispourrhonneftetéciuile,dont  laraifon  eft 
éternelle,  qui  n’approuue  point  defcmblablcs  aâes  quand  il* 
font  cachez.  Bref,  il  n'y  auoit  efté  pratiqué  aucune  lolcranité, 

ou  forme 
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ou  forme  de  celles  en  quoy  conrule  le  vray  myllere  nupriai , ic 
la  vraye  marque  de  mariage:  outre  quececOdet.  fon  préten- 
du mary . pendant  tout  le  temps  qu’il  auoit  vefeu  aucc  elle , qui 
fut  itirqu'd  Ton  decedz  , s’cHoit  touiïours  babillé  en  Ecclelialh- 
que,  fans  quitter  merme  le  bonnet  de  Cardinal,  ny  prendre 
refpéei  ce  qui  fait  voir  qu’il  ne  la  tenoit  que  fro  vice-conju<re: 
quoy  qu'elle, die,  que  les  Minillres*  confirmèrent  depuis  Ion 
mariage  i de  forte  que  tout  ce  qu’elle  baAifTuit  ddTus  elloitfans 
fondement , te.  entièrement  ruineux.  Voila  ce  que  cet  excel- 
lent homme  dit  déplus  folideerconfidcrable.  St  vous  en  vou- 
lez fpauuir  d’auantage , lifez  fon  Plaidoyc , quicA  en  fon  fécond 
volume. 

A quelques  iours  delà  , les  ceremonies  du  Bapiefme  de 
Monficuc  le  Dauphin,  te.  de  Mcfdames  fes  fœurs , furent  faites 
à Fontainebleau,  par  le  Cardinal  deGondy.  Paul  cinquième  le 
l'uit  fut  les  fonds  r,par  fon  Procureur  IcCardinal  de  loycufe.aucc 
Eleonor,femmede  Vincent  Duc  de  Mantoue  ,pi'efcnce  : Mada- 
mela  DuchelTe  d'Angoulcfmefutmartaine,fans  parrain  , de  la 
première  , pour  Ifabelle  femme  de  l’Archiduc  Albert  : te  le 
Duc  de  Lorraine  fut  parrain  de  la  fécondé  , aucc  ChriAicnne 
■ DuchefTe  de  Florence.  La  Rcynemcre  parut  lors  auecvne  rob 
be  eAoffée  de  trente-  deux  mille  pcrles,Sc  de  trois  mille  diamansi 
te  MonCeurd'Efpernon,  auecvne  cfpcc  donc  la  feule  garde  va- 
loitplusde  trente  mille  efeus. 

En  ces  entrefaites, le  Pape  concéda  par  vnBref  fpecial , In- 
dulgence pleinierc  à cous  les  Religicux,qui  confclTcz  te  commu- 
niez dcué'ment,fcroicnc  profefTion  en  quelqu’une  des  Religions 
quifontapprouuéesdu  fatnÛ  Siégé  ApoAolique,  apres  leur  an 
de  probation.  Ce  qui  a couppc  chemin  au  doubte  qucIcsCafui- 
fics  formoicncfurcefujci  -.les  vnscenans  que  cette  indulgence 
n’eAoitpas  concédée  par  le  pape,  ny  tiréedu  trefor  de  l’Eglifei 
maisvcnuicabfolumcnt,&fansccAriélion  ,dela  force ae  méri- 
te de  rceuurcmefme  qu’on  faifoit,  en  fe  donnant  entièrement  à 
Dieu  : Et  les  autres  fouAenans,  que  bien  queccla  fuA  ainfi,  ncant- 
moinsfilepcofclTanc  viuoic  ,ilcAoitobligcdefatisfaire  pourfes 
pcchez,toucde  mcfmequ’vnquifcroicecAionde  biens,  lequel 
n'eA  pas  tenu  de  payer  fes  dcbccs  venant  à mouriri  mais  bien  tan  - 
dis  qu’il  vit  te  peut  payer.  Ceux-cy  fe  fundoicni  fut  l’authoritc  de 
fainft  Antoninît  de  Palade,quirapporccntauoir  appris  deccr- 
taines  reuclations, que  quelques  Moines  auoient  eAc punis  en 
Purgatoirc,pout  des  péchez  qu’ils  auoient  faits  au  liccle.  Et  ceux 
làs’appuyoicntfur  S.  Hiciômc  te  S.  Bernard,  qui  nomment  la 
profeflion  Religicufe  vn  fécond  Bapiefme  : te  mcfme  fur  Platus, 
qui  eferir,  que  Simon  Abbcéc  S.  Ican  fon  compagnon,  entrans 
dansvn  MonaAcrepoury  faire  profcAion,  quelques  Religieux 
les congraïulans, leur  dirent; Vous eAes bien- heureux, d’autant 
que  demain  vous  ferez  regenerezSc  rendus  nets  detouspecbez, 
comme  le  premier iour de  voûre  baptefme  <•.  Aquoy  ilsadjou- 
Aent  encore ,ccquc  S.Osbert  Moine  de  l’Abbaye  du  Bec  en 
Normandie  , rcuela  apres  fon  decedz  à S.  Anfelme,  luy  di- 
fanc,quelcspechez  qu’ilauoit  commis  au  monde  luy  auoient 
cAépardonnezàla  profcAion.  lleA  vrayqu’ilsne  nioienc  pas, 
quefilcprofcAantfcdonnoitàDieuencAacdepechc  monel,  il 
ne  peu  A bien  en  cArc  chaAic  apres  cette  vie. 

En cescntrcfaitcser,core,EFom Pierre  de  S.  Bernard,  Supé- 
rieur General  de  noAre  Congrégation , furnommé  au  Aecle  Ma- 
Tome  III.  HHHhh 


VARIETEZ. 


t fti^rfîroi'cnt  artfammeoc  ^ 
▼ou  vu  Ciidtotl  gustL 


b Le}4.deScf(C0bt<. 


c II  tcfpondit  fort  bien  luf- 
fiK(me  II  Icmble  <]ue  Dieu 
auanct  le  in^cnvnt  dri^ent«ns 
dciGraarlt  aa  delà  de  leur 
puir>)uc  floot  royoDi  au’ile 
i‘eo  ietucni  bui)  |*lu«  pai  une* 
ment  <]ur  tou»  loaucict  Je  leur 
i]^C|  daa»  le»  occalieui. 


d tKMîtauÆdeS.  Antoine» 
'|ue  le  Diable  laj  repiocbaoc 
cetums  pecbez  qu'il  aupîe 
coromli  au  monde  ; ''dni^e 
luf  dte,  qorce  reprocketAoïc 
mal  fondé, paiec  queer»  pe« 
ehet  auoi«nteIib  rrmiià  Ao« 
loine,  lora  de  fa  prul^dion  K<* 
lif^icale»  ' 


VARIETtZ. 

« Il  JtctJa  à Roitir.  lu  Moai- 
fteic  de  fainikc  Potcntiane. 
b lUtfrt  tàttru  I 

Vf  imfcŸMft  d*bt'‘ 

rtt,  n-hil t*mtnf*euhét,  Vt  »/»• 
ftrsrit , peut- on  dire  de  luy, 
0UCUX  ^«e  Pline  de  fooTtajaB. 


e Tint  l'en  &at  qae  l’honneut 
qu'vn  Sape  rieur  taie  à Ion  (ub* 

jetâc  moindre  que  luy,  tctuir 

cbe  quelqucebofc  defjoau* 
tboiiie,  #t  du  tcfpeâ  qu  on  loj 
doit  I qu'au  eoniiatie  il  le  le 
hiulle  » 8c  le  rend  d’aatanr  plut 
coaû  icrable  : raecoicire  ou  ci* 
ui!ice,cft  vo  moyen  dejaignet 
leacoart,  8c  non  de  t'auilit 
Lei  parCumi  qu'os  diHabolf| 
tenuoyent  leur  luauttC  a leur 
diAcibuceat. 

d Ucob  pour  iuoir  moaHri 
p!ui  d'amour  ï lofeph  qu'à  (ei 
•uccei cafâns,  le  miccn danger 
de  r«  pctlounei  cauia  de  l'eouie 
«n  la  lamille,  8f  à loy-mefme 
nulle  dei*plailiri.  lln'appattc> 
»oic  proprement  qu*â  lelui' 
Cluill  Jcièmoigncr  pluidaf 
feditonaS  Ican»  qu'à  fêtai;* 
tut  Difeipleti  parce  au'il  tuoit 
Ici  yeux  teli  qu'il  falloir  pour 
coonoiiirelon  mérité, 
c 11  n'aaoit  pat  oaUlie  ceiVert 
de  Claudiau  a Tdcodofe: 
atcfil'i>imd'U*t»t,/fdfMtdft~ 
t$JJt  àtuhtt 

OtsuTTit.  d$mtt  rt‘ 

fptâmi 

f On  doitpeoiér,  non  com- 
bien l’on clciu, nuit  ce  qu'oo 
cictic. 

ynl^f  ms^ms  ff$  h»$s fmJtt  : 

Il  vaut  mieux  ne  faite  qii'ene 
exdoïc  ezcelIcnrciqucd'eD  fane 
plufuatt  mcdiocici.  Pline. 

Le  Martyrologe  Romain 
fait  memioii  de  je  Piettet  tout 
canomfex  , 8c  ce  Menologe  de 
t4«  icputci  bico^bcuicux. 

h II  vaut  mieux  citer  pluGcuri 
fois  vn  bon  Amheur>  quanti  il 
cneA  be(oio,qu‘vne  tcule  foi» 
vn  mauuati: 

SéfiMf  •»  itir»  MtmêrtfMr  Per> 
jim  vn$, 

^mam  Itmk  i«  M»  id*rfm 
Mauui,  i.  4.  Epigratn.  tp. 


i Si  lacuriofiti  n*cftbienre« 
gllc,  elle  eft  (uiuie  ordinaire* 
I»uud‘c0cctctct'nai(iblet»  8e 
d'yn  ccfcntu  qui  o*e(l  pas 
mein  > taiii  qu'cUc* 
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urcl.qui  eftoit  natif  d'Vflbn,  petite  ville  de  ULimagneen  Au- 
uergne.alla  cueillir  au  Ciellcfruia  de  fes  pieux  trauaux*:  lire- 
fidoit  lors  à Rome.  C’eftoie  vn  Religieux  vrayement  digne  de 
commandée ‘t.  L’on  impure  à mauuais  prefage , quand  on  avne 
fccrcite ambition  deparuenir  aux  charges  honorables,  à plus 
plus  mauuais, lors  qu’ycllant  paruenu,l'on  y prend goull,Sri 
très- mauuais  , quand  on  craint  de  les  perdre,  Sc  d’citre  remis 
dans  la  pâlie  commune.  Ce  Pere  cftoïc  bien  éloigné  de  cour 
cela , (on  plus  haut  fouhait  eftoit  d'obéir  , ic  fit  bonnemenc 
tout  ce  qu'il  pût  pour  faire  tomber  fut  vn  autre  cette  Supério- 
rité Generale.  Nous  fçauonsauili  comment  il  s’y  efteompor- 
tcicar  il  a commandé  commes'il  n’cuft  point  eulepouuoirdu 
commandement , Je  auoit  honte  en  fon  coeur  (difoit-il  ) d’auoic 
de  l’Empire  fur  des  perl’onnes  qui  valoient  mieux  queluy.  Il  ho- 
noroitiufqu'aux  plus  petits  de  fes  fub|ccs,  fans  dénier  à pas  vn 
fon  falut',  4c  lesaymoit  tous  comme  fes  cnfans,fans  en  aff&. 
ûionner  aucun  comme  fon  fauori  particulier,  n’ignorant  pat 
les  grands  maux  qui  nailTent  dans  les  Religions,  lots  qu’on  fait 
autrement  J.  11  fc  monfttoit  feulement  Pere  quant  au  foin  de 
leur  auancement  fpiriiuci,4c  Ftcre  pourlerefte.  Ilncleuren- 
feignoit  point  leur  deuoir  par  des  paroles  tonnantes)  mais  par 
des  exemples  éclaitans  :fçacham  bien  que c’eft  vn  langageque 
les  plus  barbares  entendent,  4c  qui  plaift,  non  feulement  aux 
vertueux , mais  encore  à ceux  qui  ne  veulent  rien  valoir.  Au/Ii 
n’oubitoic-il pas  cetaduisd'vnSage,quequi  a plus  de  pouuoir, 
doit cftre  plut  réglé)  parce  quelaiegle  du  pouuoir,  c’eft  le  de- 
uoir s.  Il  ne  nousa  point  lailTé  d’ouuragcs  de  fon  ftyle,  C ce 
n eft  vnc inftruclion  pour  les  Nouiccs.qui  n’cft  pas  imprimé: 
mais  donc  tous  ceux  qui  ayment  l’honneur  de  la  Religion  , 4C 
leur  auancement  fpirituel,ont  fujet  de  fouhaitcei  rimpreflTion, 
puifquc  c’eft  vn  ouuragc  où  l’on  voit  également  la  doétrine  . 
la  pieté  4c  la  modcftic  de  fon  Aucheur  , encore  qu’il  foie 
en  fort  petit  volume  f.  Vn  des  Cens  luy  a voilé  ce  Diftique. 
pour  témoigner  le  regret  indicible  que  la  Maifon  de  Sain- 
te Potcntünc  , voice  4c  toute  la  Congrégation  eut  de  Ton 
trépas; 

fojjà.ijua,  MMartOe,  ÎMci , iacet  ohrutt  tuîht 
Jjladommxfojf»  <jM , Miiartle,iacet. 

Plaife  à Dieu  qu’il  augmente  au  Ciel  le  nombre  des  Sainéls 
donc  il  porioic  le  nom  t en  terre,  4c  ainfi  foie  vnc  Pierre  pie- 
cieufe  au  liurc  de  vie,  comme  il  l’cft  délia  dans  le  Menolo- 
gefon  Ordre,  où  l’a  placé  vne  bouche  d’or,  ic  veux  dire  le 
Pere  Cheyfoftome  Henriquez,  qiic  i’ay  couftume  de  citer  lî 
fouuenc  >•. 

Vn  peu  deuanc  qu'il  allait  au  Ciel  , eftoit  arciué  vne  cho- 
fe  dont  le  récit,  pcuc-eftre  ne  fera  pas  defagrcable  aux  efprits 
qui  ne  négligent  rien  de  curieux  : C’eft  qu’vn  de  nos  Con- 
uers  Sicilien  d<  nation,  4c  Apoiicaire  de  Ion  meftiers  ayant 
par  fon  importunité  obtenu  licence  d’entrer  en  l’Ordre  des 
Camaldulcs  : 4c  voulant  auant  que  de  la  mettre  à execution, 
aller  voir  fes  parens , fut  trompé  par  vn  Pefebeurdefonpays, 
qui  fous  couleur  de  le  vouloir  mener  voir  par  cucioficé‘  lapef- 
che  de  certain  poiftbn,  le  mit  auec  plulicucs  autres  trompez 
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îomnieluy.  entre  les  mains  d'vn  Pilote  Turciqu!  feienoiica- 
chd  derrière  vn  rocher  U contre,  dans  Ton  nauire.  Il  en  fut  em- 
ployé tout  aulTi-toft , auec  les  compagnons  de  fon  malheur, 
à cirer  la  rame , te  peu  apres  vendu  à vn  renégat  Sicilien  , qui 
faifoit  trafic  decheuaux.  lequel  luy  donna  la  charge  de  Tes  ha- 
tats.en  vne  mehairieoù  il  demeflra  quatre  ans,nffi  fans  efltc 
fouuent  tenté  par  fa  MaifttelTe,  de  fe  ranger  au  Maliomeiirmej 
mats  en  vain.  Enfin  fe  voyant  mal  traiité  d cette  occafion , il 
commençade  penfer  ferieufement  aumoyendefortir  defoncf- 
clauagei  Sciettant  les  yeux  fur  vne  forte  jument  qu’il  penfoit, 
s’aduifaqu’ellepouccoiccfirel'inArumemdcfa  libcné*.  lll'ac- 
couiiumapeuà  peu  à entrer  bien  auant  dans  vn  torrent  large  & 
profond, qui  eftolt  proche  de  la  meflairie  , allant  quelquefois 
fur  elle  iufqu'au  milieu,  8c  puis  retournant, de  crainte  qu'cilene 
peuft  aller  plus  outre.  Finalement  ,vniourluy  ayant  fait  man- 
ger fon  faould'auoine,il  fe  bazarda  de  trauerf!rtout1e  torrent 
fur  elle,  8C  en  vint  à bout , mefme  auec  tant  d'heur , qu'eftat  atri- 
uéfur  l'autre  bord  du  torrent.  8c  gaignant  pays  pour  trouuer  la 
mer, il  ht  rencontre  d’vn  nauite  Chreftien,  qui  le  mena  en  Si- 
cile : où  ayant  veu  fes  parens  , 8c  témoigné  que  le  mal- 
heur  de  fon  cfclauagc  luy  venoit  de  fon  inconflance  d chan- 
ger d'Ordre,  il  retourna  d fainéle  Potentiane  de  Rome , polTedcc 
parles  noftceSi8cyvefcucen  grande  aufteritéiufqu’d  fon  trépas, 
quiarriuapeu  aptes,  dans  les  encouragemens  qu’il  fe  dannoit 
au  fort  de  fa  maladie*’,  parlafouucnancede  tant  de  maux  qu’il 
auoit  foufferts  durant  qu’il  eftoit  efclaue.  11  racontoit  qu’il  n a- 
uoii  point  lors  de  confoüiion  plus  grande,  que  d’eferire  le  nom 
de  Icfusfur  l’efcorcedesfaulcsvcrdsquibordoientce  torrent,8c 
de  prier  continuellement  la  Vierge  d'obtenir  fa  liberté. 

L’AN  1807,  DE  I.  C. 

Cette  année , 'en  May,  Demettius  Empereur  des  Mofeouites, 
fut  tué  parles  menées  de  Choutfqui,  à qui  il  auoic  fauué  la  vie, 
8c  qui  futéleu  Empereur  en  fa  place.  Ce  Demccrius  elloiivray 
fils  de  Jean  BafiHdc,  8c  non  vn  moine  nommé  Grcfque  Otopiof, 
comme  ont  dit  fes  ennemis  ,dcequefouiIiencMarquetet,  Fran- 
jois  de  nation  , l’vn  des  Capitaines  de  fes  Gardes. 

Cette  mefme  année  fe  donnai^  bataille  naualle  d Gibral, 
tar.cntreles  Holandois8c  IcsEfpagnols,  qui  la  perdirent  llar- 
tiuavn  faiteflrange  tandis  qu’elle  fedonnoit;  C'eftquelcVice- 
Admirai  Efpagnol  .voyant  qu'on  auoit  attaqué  fon  vallTeau,  fe 
voulut  deffaire  de  (ix  ou  fept  prifonniers  qu'il  auoit , 8c  pour  cet 
clFetcommandadl’vndes  (iensde  les  aller  tuer  icettuy-cy /al- 
lant fut  emporté  d'vn  boulet  de  canon:  llcnuoyavn  More  pour 
faire  cette  execution,  vn  autre  boulet  de  canon  remporte  aulTi, 
6c  rompt  les  chaifnes  des  prifonniers  , qui  fe  fauucnt  inconti- 
nent à la  nage  dans  les  nauires  Holandoifes.  Peu  apres  le 
naulfe  du  Vice  - Admiial  fut  veu  en  feu  , 8c  luy  denait  8c 
perdu. 

En  fuitte  de  celaM'on  iettâ  les  fondemens  d’vne trêve,  en- 
tre l'Archiduc  Albin,  8c  les  Eftats  de  Holandc:  Et  afin  qu'on 
en  peuiltraitter,  Albert  fut  contraint  d 'accorder qu  on  agiroit 
auec  eux  comme  auec  des  Eftats  libres  t.  A l'clFcc  dequoy  il 
y eut  celTation  d’armes  pour  huiâ  mots.  C’eA  au  narré  de  ces 
chofes , que  lacques  Augulle  de  Thou  mit  fit  à fon  HiAoire, 
•uin’cApas  mbiiu  célébré  qucluy  .pour  l’auoircompoféeauec 

HHHhh  ij 


VARIETE2. 


a ta  necetlîtÿ  eaare  If i yriia 
ie  I O de  faire  voit 

i cclujr  c(l  firlTït  lek 

Bio)eni  pins  propnt  pour 
tuer  de  fci  oussni. 


b Ï1  oVft  pti  drficîie  âc 
frir  pariemmcni  Ici  prritesdoa» 
leuri,  «prti^u’ODcnâfoutfftk 
de  gundei. 


e NeAntmoùii  H emporta  avec 
Tjiron , te  par  Taduii  des  Aos« 
bafTideiitide  France,d’An(>Ie* 
terre , 6c  auirci  » qui  inreiuin* 
drem  à la  ceoctuuoo  de  cetet 
ctktr,  ici  litcet  de  Comte  de 
Hulandc  & Zelande.af  dci  au-* 
tiei  ScignetitKsscncoie  qu'ed 
fûodiit  ceooDÇoic  folemnelie* 
ment  l leur  fooBciatnetè , <e 

•‘entcneitexcloipour  Umais. 

Ce  for  àcAufe  qu'il  porteh  4c 
iMgoc  naio  cci  dnaa. 


i 
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VAKTETEZ. 

ft  On 

« »re  Biblimhc^oc  , pluftoft 

ouVncHifto»e,ant  tl  poor- 
loit  hcareufem^nt  touieseho» 
feiJcfaùleut  fourct.  Toute- 
fbii  il  n’â  fit  plfu  i '»«• 
Ccnfnits  Romuni.  S»  »»«  “« 
«*eft  c«roiinée  <jue  l’in  i<i7. 

K Aiiiû  le  Peintre  de  TArcedic 
de  Sinattre  ayant  teprefenté 
auecteut  l'art  qu’il  auuit  peu 
U beauté  de  Pallai  Sc  de  lunooi 
quand  il  fu»  qoertion  deVenu*, 
il  la  miten  telle  pollute  qu'elle 
(ouroeit  Ici  ^pwjjp 
âateurit  defon».  qu’il  donna 
bien  dauaouge  ifbiferde  l'ef 

frit,  qu’i  legarJcr  de  r«u 
excellence  de  (a  beauré. 

C'cfl  vn  tour  de  ptudrnce  de 
voiler  ou  cacher  ce  qa'on  ne 
f(  jatoit  bien  fi,;urcr>  ou  repte* 
(enter. 

c Grmii»f»f*rttu»]/tmtUr$ 

lien 

S’il  faut  aecompater  vnc 
rootmiiiTn  Lyon,oavocpe 

tue  pierte  A »oe  montagne,i  ay 
toiiti  ce  grand  Perlonnage  eo 
quelque  façon  » ayant  attendu 
le  dcclm  de  mon  aage  pour 
eompofer  inei  troi»  eolomn. 

d Tantploionad'anf,  & pltti 

on  a de  uience. 

On  dit  que*  plua  le  baume 
«killtt , Oc  mieux  il  fe  deffenil 
de  la  certupnon  i U longue 
fuitte  des  aui  en  augmente  la 
douceur  Oi  le  ptix* 
e C'ift  ce  qu’ont  obferaA  PH- 
eelc  TbeopbraAc, 


f Socrate  auoti  aulTi  les  mef- 
mei  paroles  en  bouche,  de  le 
taef/ne  fentimem  en  l’cfprit. 

Le  btruf  laflè  le  appelenti  a 
Tes  d^macchci  plus  Krmca,  dit 
S.  Hictôme:  èi  plus  cet  animal 
cft  ricil,  te  plus  il  conduit  Ion 
feillon  droit,  du  1‘Efpagaolf.^ 
hmj  vUie/ieU»  àntÀtk 


gfElle  6t  en  ceUefore  l*aau  du 
bagCiquidtiique  mmlitrtt 
Ir.'t  vü  vefiiktn  f »4  rarpara  i*' 
rtun  eeffiri»Mt.n*m 
r«y«i«Ma4  demémflrtat. 
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autint  d'eloquence,  que  debtefvcté , bien  que  prolixe  en  l’eS 
ftcnduëde  fes  macicrej*.  Apres  auoirloiié  fonityle  gr  fon  iu.- 
gementfurcefujet.mon  dcCr  feroit  de  loiier  auiTi  Tes  autres  bel^ 
les  qualicez.  félon  l'inclination  que  i’y  ay  : mais  voyant  bien 
que  ie  n'ay  pas  alTczd'addreirc  pour  cet  effet,  au  moins  defire* 
je  d'en  doffier  àconnoilfre  Beaucoup  plusqueic  n'cnfçaurois 
exprimer'’.  11  ne  porta  la  main  i ce  grand  ouurage  que  fur 
fes  vieux  iours«,8c  qu’apres  auoit  fait  vn  amas  iudicieux  de 
tous  les  fuicts  qu'il  y vouloir  faire  entrer.  En  quoy  il  imita  le» 
plus  exccllcns  Architcaes,  lefquels  auant  que  commencer  vn 
beau  Palais,  afTcmblenc  toutes  fortes  de  matériaux  , de  moi. 
Ions, de  pierres,  de  fable,  8c  autres  chofes  femblables  .afin  que 
lesioignant,les  vnes  auec  les  autres  , ils  fartent  voit  vn  édifice 
parfait. 

On  pourroic  demander  ^ ce  propos  , s'il  cft  meilleur  de  fe 
mettre  à faire  des  liurcs  fur  le  déclin  de  l'aage  , que  dans  la 
icuncrtctQ^lqucs-vns  font  pour  les  ieunes  gens,  parce  qu'ou- 
tre qu'ils  ont  lefptit  vif,  leur  ftylc  cft  plus  vigoureux  8c 
plus  fleurirtant:  au  lieu  que  celuy  des  vieux  cft  languiflàntge 
énerué  comme  leur  corps,  dequoy  leur  cfprit  fereffent,  com. 
me  témoigne  l’Efctiturc  par  ces  termes,  Corfut  commfi- 
nr  t^rauat  Mi'mam.  Mais  les  plus  prudens  donnent  leurs  fuf. 
frages  en  faueur  des  vieillards,  parciculiercmcnc  de  ceux  qui 
eftans  bien  nés , gcayans  efté  imbus  à bonne  heure  de  latein- 
tuiedcs  bonnes  lettres , conferuent  leur  iugement  iufquesbien 
auanc  dans  la  décrépitude  * , Sc  ont  raifon  ; car  il  n'eft  pas  tou- 
fïouts  vray  ,que  les  hommes  foient  comme  la  Tymbtéc  ou 
le  Bartlic  , quidcgcncrent  cnvicillifTant,  la  première  en  Man- 
te,  8c  l'autre  en  Serpolet'.  Au  contraire,  plufieurs  font  com- 
me les  bons  Vins  , qui  deuicnnent  meilleurs  dans  l'aciie- 
re  faifon  , parce  que  leur  generoflté  les  empefehe  de  tour- 
ner, 8c  comme  l'amandier  8c  le  poirier  , qui  nefontiamaix 
fi  fertiles  qu 'eftans  vieux  : La  fleur  de  l'ame  ( die  Platon  ) ne 
paroift  en  cenains  hommes  , qu 'apres  que  le  corps  a perdu, 
coure  la  ficnne  i 8c  les  yeux  de  l'efprit  ne  leur  deuiennenc 
clairs- voyans,  que  lors  que  ceux  dn  corps  leur  font  obfcur- 
cis , 8c  commencent  à fe  fermée  *.  Reprenons  le  fil  de  nos 
Hiftoircs. 

Pendant  les  propos  dclM|réve,  donc  nous  venons  de  par- 
ler,le  Prince d’Otange 8c  la  femme  furent  vifitez  parlePcin- 
cc  8c  la  PrincefTe  de  Condé  , qu'ils  ceceuccnc  magnifique- 
mcnc,  8c  les  accompagnèrent  iufqu’en  Auignon  , ville  répu- 
tée par  tout  pour  l'vn  des  fejours  du  monde  le  plus  diuertir. 
fam  : 8c  de  là  ce  dire  commun  , Qui  fort  d' Auignon  , fore  de 
raifon.  Iis  furent  mcfme  auec  eux  iufqu'à  Macfcille  8c  à Ar- 
les, villes  peuplées  de  braue  Nobleflc,  où  à caufe  d'vne  fi  cé- 
lébré compagnie,  fe  donna  vn  bal  cclcbcc  en  la  grand'  Salle 
de  la  Maifon  du  Marquis  de  Brefliu;  auquel, félon  rHiftoire, 
vnc  grande  Dame  balla.,  n'ayant  pour  route  couucnure  fiic  fon 
corps,  qu'vne  robbe  de  gaze  cranfparentc:  dequoy  elle  nefut  pas 
louée  des  plus  fages,  encore  qu'elle  s'exeufaft  fur  la  faifon  de  l'E. 
fté,quicouroitlofs.K  ® 

A quelquecemps  delà, ceux  de  la  Religion  prcccnduc  Refor- 
mécccIcbreccncvnSynodeNational  à Gap,  où  ils  arrefterenc 
intr'autrcsarticlesdeFoyccluy-cy  I Que  le  Pape  cftoit  l'Anti- 
Chrift,  8c  fon  régné  vne  tyrannie.  Mais  Henry  le  Grand  àl'in-' 
ftaocc  du  PeceGontery  Iéfuitc,leur  fit  rayer  cet  article,  8c  e^ 
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pefchique  fi  publication  n'illa  pas  plus  auanc.  Celloic  leur  |3C- 
gon  ordinaire  de  qualifier  ainfi  le  lainâ  Pere,  comme  iirclioic 
aulTi  d'appeller  les  Cardinaux  te  Eucfques,ennemisde  l’Eglifeiles 
autres  EccIeliaftiques.Prcftres  de  Baalilcs  Religieux, Sauterelles 
fortiesduPuys  derabifmeilesTheologiens.SophiilesiSctousIes 
Catholiques,  Philiftins,  Amalecithes , fuperftitieux  & idolâtres. 
A quoy  l’on  peut  adjouilcr  les  autres  tiltres  injurieux  qu'ils  den- 
noienti  nos  plus  facrez  Myilcres,  difant  que  la  Meife  elloit  vnc 
Comedie,  la  Confecration  vne  Magie,l’Hoftievn  Dieu  de  pain, 
l'Adoration  vne  Idolâtrie,  les  Ordres  facrez  la  marque  delabe- 
fte,  la  Confcflîon  vne  bourrelerie  de  confcicnce,  le  Purgatoire  vn 
trafic,  & l'Eglife  Catholique  vne  paillarde,  vne  Sodorae,vnG  Ba- 
tylonne  Papale.  levons  latlTe  à penlerfi  ce  fonr  là  des  termes 
empruntez  de  l'Efprit  de  charité  & de  douceur  ChtcAicnne , ou 
bien  pluAoA  de  celuy  de  médifance  ic  de  difeorde  Satanique, 
biais  lailTuns-leslàpourcequ'ilsvalenC)  te  continuons  nos  au- 
tres narrez. 

En  ce  temps  mourut  à Paris  * Pomponede  Belliévreoriginai. 
rede  Lyon,  de  noble  race,qui  dcConfciller  de  Grenoble  fut  éle- 
ué  à la  fiipréme  dignité  de  la  Robbe,ie  veux  dire  à celle  de  Chan- 
celierde France.  llfutinhuméàfainA Germain  de l'Auxerrois, 
où  Monficnr  Fenouillct  Euefque  de  Montpellier  fit  fon  Oraifon 
funebre.  M*.  Laurens  Bouchel  ancien  Aduocat  du  Parlement 
de  Paris,  luy  fit  cét  Anagramme  qui  luy  peut  feruic  d'Epitaphe, 


VARIETEZ, 


â Aa(è<}c7l  101? 

IlelioicâU de  Claude,  prt* 
mier  Prclïdeot  dcCrenoSIe,  8t 
anoit  cftiConreiUct  dsChâin* 


Tomftnlm  SeUienreaSt 
In  verbo  meo  falus  populi. 

Jtfjt  i<  Conjîl^s  “vixi  me  cmfcia  mens  eji:. 

Rem  pnblicanis  froésiijfè  ^ublicâm. 

^in  Jhdio  in^enti  fo/mlum  excnerejji  iauabxtè 
Hmc  rare  Jlt  "Verbo  irs  meo  fofnli  J»lm. 


Peu  apres  mourut  auHi  à Florence  foeur  Marie  Magdelaioe  de 
Pazzi  de  l’Ordre  des  Carmélites  de  rObferuance,  aagee  de  qua- 
rante Sevn  an.  Il  fe  fit  aulli- toA  plufieurs  miracles  à fon  tom- 
beau. 

A quelque  temps  de  U **  mourut  pareillement  à Rome  le  Car- 
dinal Cefar  Baronius  Bibliothecairedu  V'atican  aage  de  foixan- 
te-neufans.  Il  cftoit  fils  d’vnGentib homme  de  Sera  ville  delà 
Fouille,  te  d'vnc  Damoifelleappelice  Pheebonia  grande  aumof- 
niere  ‘.  Il  lailTa  fa  fameufe  Bibliothèque  aux  Pères  de  l’Oratoire 
de  l’Eglife  neufucqui  en  augmentèrent  de  beaucoup  la  leur,delia 
grandement  amplifiée  par  celle  d’Achillcs  Statius  Portugais  , 
AmbalTadeurdu  Roy  de  Portugal  vers  le  Pape,  qui  la  leur  auoit 
leguée.  Voicy  l'Epitaphe  de  ce  grand  Cardinal 

Maieot  furfnr*  furfardnt  venafltt, 
me  purfara  farfartns graaeuàt. 

Multos  parpura  Cxjàres  creaaitf 
lion  me  purpura  Cafarem  creaait. 

' Veram  repperit  ante  parparatum  , 

Orti  tjuam  iaret  ejfe  Cardinalem, 

; O ljuam  formait  ejje  parparatum , 

O ^aam  vilait  ejji  Cardinalem. 
f Nanc  me  purpura  deferens  leuamt , 

x lltos  purpura  ieferens  molejiat 

HHHhh  iij 


b Ledcrnietd«liuflnd« 
luüicc 


« Va  Anf(e  rn  fî)rmed«rcl0* 
rio  lu  J ptcdit  U futurr  grâ-lcuc 
de  fon  ce  que  dsTent  quel» 
quel  vnidani  U Tieefcritcpac 
Heurp  de  Sponde  de  Molcon 
eu  Burn,ler»  PrcftrcRomiin, 
de  depuis  uc»>iUunceCucrqua 
de  Paniicx  au  Ceimi  de  FoiX. 


d C‘eft  ainfi  que  Ronfard  ea 
rvnedefeaOHcs  de  la  s.  £di> 
cion  , qualifie  ceux  qui  (onc 
dofiex  de  ces  bellei  quaÜiez* 
Voie;  fei  Veti  1 

fufl»  vfrtBi 
StrtnJiftn  tj^nrvtfiu 
D*  htm0rskUp 

C’t/f  tf  fMt  Va  t»B0 

Him 

L«m»n<l  t/lventrêkU 
T*Ht  âiMfi^M'vndtmy^Dintà 
Eg0  disi  Di  tfiihdU  Oictt  aufià 
par  U PCaimific. 


VARTETE2. 

ft  llCBReptl(CètOUUI<|<i  l« 

fuilîoii  du  Cscdinal  Ctxafr 
^uil'aj'tnoit  pour  fadodlrtiM 
èc  piet6,  qui  l'auoii  rniJa  l‘fn 
des  Breimeti  compagnoix  de 
i>.  Philippe  Nerp  fvndiicut  de 
k C'ougicgtnoa  det*Ouioire. 


h II  en  aooit  Fait  anunt  ao 
Cardinal  Toiles  pour  cene 
meioit  taifoD. 


c llfiadelfen^cinermedeleli- 
i«  loiu  de  gticfuei  peiBci. 


i $c  fattt'il  eflanner  fi  le  Duc 
de  Saxe  public  deilQbilex,lr  ù 
le  R.op  de  U Grand*  Breuigne 
fc  qualifie  Chef  Sottuctaio  de 
l'Eglifc  en  Ton  Royaume? 
c 11  l'auoit  Icuce  pendaut  que 
RoUco  eftoh  (cbclie  au  Roy,* 
•iafi  ne  pouuoic  pat  iottir  du 
Priuilege,  veu  tncimcm^t  qu’il 
auoii  aydi  i tutfr  celuy  que  fa 
Majcfte  auoit  nommi  Gou« 
oeraruc  du  paya,  qui  eftott  le 
CeutHallui,  de  la  mail'oo  * 
nom  de  Moiumorcocy. 

F Aiufi  les  ancietii  PuPm  ont 


8oô  TrcforQironologique 

I U conduit  fesAniuIes  * dcpHisranprcoiierdcIerus-Chriftiur- 
qucsàranmilccncnonanie  huiAca  douze  Tomes  ia/o6'o,  qui 
tont  bien  tendu  plus  confidetabre  que  non  pas  fa  pourpre , puis 
qu'ils  om  volé  pat  tout  l’Vniuers , comme  autant  d’oyieaux  de 
ITaphon,  pour  le  publier  comme  vn  petit  demy-Dieu  en  macie< 
rededoftTinc.deiagefTe.Scdeprobité.  Le  plus  celebte  de  tous 
eil  le  neuftéme>  d'autant  que  tout  ce  qu’il  y a de  plus  rate  en  l'An- 
tiquité Chteilienne  y eft  enclos.II  lededia  i noftte grand  Henry 
quatrième  du  nom  , lequel  en  recompenfe  luy  fit  prefentd'vne 
Chapelle  vtayement  Royale  , afin  qu’elle  éclaitaft  aux  Feftes 
principales  fur  l'Autel  de  la  Valliccllc , £c  que  les  Lys  Franpois 
brillaâcnt  en  l’vne  des  plus  belles  Eglifes  de  Rome  laSainAe, 
outccquerpachantramoccilluy  fit  faire  des  honneurs  funèbres 
en  la  grande  Eglifedc  Paris  )>,parce  que  bien  qu’eftrangeril  auoic 
tefmoigné  plus  d'afFeétion  que  beaucoup  de  naturels  François 
pour  fa  réconciliation  auec  le  fainct  Siégé  Apoflolique.  Le  Roy 
d'Efpagne  luy  fitcedefplaificauantramort  de  faire  bruQet  pu- 
bliquement l'vnziéme  de  ces  Tomes,  à caufe  du  long  traité  e de 
la  Sicile  qu’il  y auoit  inféré  fur  i'an  mil  nonanre  fept,  touchant  la 
Monarchie  rpirituelle  U temporelle  que  le  Roy  Catholique  y 
exerce  en  fuite  des  prétentions  de  fes  PredecefTeurs , Sc  cela  par 
fes  Vice-  Roy  s qui  ne  difpofent  pas  feulement  des  Bénéfices, mais 
encor  des  excommunications,  des  fufpcnfions,  SC  des  Indulgen- 
ces Ceque  ce  Cardinal  afaitvoir  par  vn  raifonnement  inuin- 
ciblenefe  pouuoir  faire , ny  mefme  le  Pape  permettre  en  con- 
fcicnce,  aufTi  ne  fe  itouue-  il  point  dcrefponce  i ce  Traité  faute  de 
raifons  comme  on  cflime. 

En  ce  mefme  temps  George  Criton  Gentil-homme  Efeoflbit,' 
Leflcur  Royal  à Patis,s’eflantiettéfurletardau  Droiâ  Canon, 
donc  ilafi'câoitdeparoiilreDoAeur , propofa  des  Thefes  qu'il 
dédia  au  Cardinal  du  Psrron  touchant  l'authoriiédu  Pape , & les 
droiâsdesSouuerains.  MaislePacIemencneiugeancpas  dpro- 
pos  d'en  fouffrir  la  difpucc  luy  fit  defFcnce  depalTcr  outre , Se  auec 
raifon  , car  celles  matières  doiuent  eflre  reiicrées  comme  des 


ootbiAgé  <i'*ne  fcmbUble  f«io 
te  vne  TUye  Hifioirc  4«i  def- 
gorgemrtii  du  lac  lemean,c<-* 
Ote  otoofire  PayiniatSitculut 
TolofAjn  en  raThcbaldet.  af* 
feurant^Jiiifiqu’onc  fait  aprci 
luy  Ici  iiiiignei  Graiamaineni 
beruiui  Honorxiui,  Placidui 
Laûantiut,  & mcfnie  Ifîdorc 
EucfquedcSeuile  en  foo  vu* 
sième  liure  d'Originct  ) que 
l'Hydtc  de  Leine  u’cftoicpat 
vn  (erpent , mais  vu  vomifle- 
ment  d'eaux  i|Ui  feriaite  de  ce 
lac  par  ecrtaioei  veines  foofler* 
taïucs  rauagtoii  IcsCitezvoifî- 
nct,  lequel  Hercule  dcllricha, 
bouehaoc  par  des  embrarcmfi 
ces  veines,  par  lerqaelles  coni* 
meparaataoc  de  icfics  leieaox 
fcipemoicsc  Sc  inondoicot  le 
pays. 

g C’efteequife  lecaeilteaoni 
de  ta  vie  de  X Romaia , usée 
depuis  pc«  d*vn  aocieo  Marty  > 
to'oge  Latto.dc  doonie  au  pu* 
hiic  l'an  tdop-  par  le  (leur  Ri' 

I^aud,  qui  dit  en  rgiie  cet  pato* 
ni//#»  ftrtpimAmi»  ttrrmvt. 
rirarn»  . f w«a»  r«rs#r  C»c»<  #» 
0i»trum  »mr  »m  tréisit,nt  v*p^ 
fU  fmtrmi*  Dmi»9  f»w»m 


My  Aeres,  Sc  retirées  bien  loin  de  la  témérité  du  vulgaire. 

11  y eut  auAI  du  bruit  au  grand  Confeil  fur  le  Priuilege  'de  la 
Fierté  de  Roücn,  où  Denys  Boutillicr  lurifconfulte  de  grand  re- 
nom, Sc  d'ancienne  vertu,  plaida  pour  la  Damede  Halloc  contre 
le  (leur  delà  Moiihe  l’vn  des  complices  du  Marquis  d'AIIcgre 
enTairaninacdumary  dcceice  Dame,  Sc  fit  li  bien  qu’il  obtint 
gain  de  caufe,raifanc  condamner  la  Moithe  i neuf  ans  de  ban, 
encore  qu’il  eut  Icué  la  Fierté  •.  Voyez  fon  Plaidoyé  où  il  fera- 
ble  mon  Arer  fufi'ifammcnc  rmcertiiude  de  la  Gargouille , fur  la- 
quelleeAfondécePriuilege-là,  difanc  que  le  vulgaire  appelle 
Gargouille  tout  dégorgement  ou  rauined'eaux^  Sc  la  transféré  1 
vn  Dragon  monArueux  dont  il  a formé  vne  HiAoire  de  fainéb 
Romain  Euefque  de  Roiien  qui  ne  fit  autre  chofeffeloq  quelques,) 
vns  } qu’exorcifer  la  Seine  débordée  extraordinairement , au 
dommage  du  pays,  Sc  en  arreAer  le  cours  f Cét  excellenr  Ad- 
uocat  prouue  auAi  afTcz  bien  que  ce  Priuilege  ne  pouuoic  auoic 
eAé  donné  à fainâ  Oüen  fuccefTeur  en  l'Euefché  de  fainâ  Ro- . 
main  du  temps  de  Dagobert  premier , veu  que  Sigebett  Sc  Adoa 
marquent  la  mort  de  ce  Roy  crois  ans  auant  celle  de  fainA  Ro- 
main g,  outreque  depuis  plus  de  mil  ans  il  n'en  eA  fait  aucune 
mention  dansicsbons  Aucheurs,ny  mefme  dans  le  Breuiaire  d« 
Roiien  iufqu’àLouys  douzième, lequel  accorda  au  Chapitre  de 
U Cathedialle  de  cctce  vUle,de  deliuter  rameuiuiet  cous  les  ans 


& Hiftoriquc.  8oi 

Iciout  de  l’Afcenrion.  à la  rcferuc  des  plus  deteftables  * , que  les 
inielligens  fçauenc  alTce.  Neanimoins  il  faut  aduoücc  qu'il  cil 
très -dangereux  dans  toutes  les  fettes  de  Aijccs  de  choquer  les 
vieilles  creances,  quand  mefnies  elles  feroiem  faulTes,  parce  que 
la  liberté  qu'on  fe  donne  de  les  examiner  fournit  des  hardielTcs  i 
l'erprit  de  former  des  doutes  lut  les  plut  anciennes  le  l'oiidcs 
«veritez  •>.  • 

Ce  fut  en  cemefme  temps  que  Maximilian  Duc  de  Bauicre 
fonda  dans  la  ville  de  Licge  vnc  Academie  pour  les  Anglois  fous 
ladireffion  des  Peres  lel'uites , qui  prefqu'aulli  toit  donnèrent 
pour  Emblème  à cette  Academie  vn  jardin  qui  par  plulicurs 
fieurs  comme  par  autant  de  langues,  parle  ainli  au  Solcili^^n, 
yttif}iciitr  <>  8c  radrclTerenc  à Ton  illulkc  Fondateur. 

L'AN  i<o8.  DE  I.C. 


VARIETEZ. 

a iiroqucle*  Pajcni  d'Atlicà 
ne*  cutTcnc  dan*  ]eur  ville  vn 
Autel  i la  Mirettcordc»il 
tx  fetDoitpai  tuutcfmi  d’afyle 
aux  ctiiurs  plut  enor«<et 
eurfm  en  f*9t  d«fa  Orstfutt. 

b Cela  Toit  dit  Tant  prejudie* 
detenebcllcrcnreoccdc)  Au« 
guAin  en  fun  i.  de  la  vrapc  Re« 
ii[;ion  i /«  phâutéfm^utus 
fit  m*i>u  Rtfifiê,  mtltui  $Jt  n»m 
tmat 

fn  arètfri* 

e C'rAoit  la  deuife  <!«  Diana 
de  Poidieri  Duchefle  de  Va> 
lennoois  »ou  bien  celle  de  la 
R«;»e  Loarfede  VaudemauCt 
fcnimcd'Hcmj  ^ 


Cette  année  eut  vn  trille  commencement  par  la  fin  de  Henry 
de  Bourbon  Duc  de  Montpenficr  Prince  vertueux  te  f^auanr. 
Auanc  que  de  mourir  il  eut  le  contcnctmcnc  de  voit  an  ellcr  le 
Matiagcde  fa  fille  vnique  * aucc  M'.  d'O^eans,  qui  depuis  s'cH 
effeélué  aucc  le  puirné.ll  fut  porté  de  Pans  a Cbampigny  en  Poi- 
âou  pour  y ellre  inhumé  auec  les  AnccArcs. 

Peu  apres,  Ton  beau-pere  le  Pere  Ange  Capucin  .nommé  au 
fiecle  Henry  de  loyeufe,  mourut  à Riuoli  en  Piedmont , comme 
il  rcuenoir  de  Rome.oùil  auoit  ellé  fait  pour  la  fécondé  fois  Pro- 
uincial  de  France.  11  fut  apporté  de  li,  (c  enterré  en  Ton  Conucni 
de  la  rue  neufue,dc  S.  Honnoré  à Paris 

A quclqueiempsdelà  mourut  aulli  dans  AuignonCefar  de 
Bus  Fondateur  de  la  Congrégation  de  la  Doârine,  qui  depuis 
s'cAvnieicelledcs  Clercs  Réguliers  de  Somaque.  Voyez  fa  vie 
fort  bien  eferite  pat  le  Pere  Jean  Marcel  Religieux  de  la  mcfme 
Congrégation  r II  en  rapporte  vne  chofe  de  grande  édification, 
c'eft  qu'il  auoit  vne  petite  Cro  x Je  bois  pendue  fur  fa  poitrine 
dont  il  feferuoit  en  toutes  fes  ientations,&:  en  tous  fes  combats  e, 
difant  i la  première  attaque;  £cre  Crucem  Demmi,fiipte  fartet  ai- 
titrfe.  Si  elle  continüoit , ildifoiriPery^wm  Crac»  de  tnimiett  no- 
fir»  Jtheranes  Dtusnojier.  Si  la  vainc  gloire  luy  lanjoit  quelque 
trait,  il  la  repoufToit  aucc  ces  paroles  ; Nm  autrmglorUn  oporiei  m 
Ctucc  Domini  nejlri  lefu  C&riÿ?/.  Si  l'on  l'humiliuit  ou  luy  com- 
tnandoit  quelque  chofccontrcfavolonré.ilprcnoit  fa  Croix.  8c 
diloit  ; Humiliamr  fèmeiip/im faltui  ckedieni  yf/aead  mortem,mortem 
autem  Crncif.  Et  s’il  eftoir  malade  ou  afflige  d'efprir , il  cmployoïr 
^ tes  mots  ; ^Hi  non  hajulatCfUCim  fuam  Çr  yenit  foji  me , non  potrjl 
meHiejJidifcifnlui.  Et  lorsque  la  mémoire  de  fes  pechez  le  tour- 
mcntoit,  il  fe  feruoit  de  ccux-cy  pour  s'alTeureti  Peceata  noflraipfe 
f ertntit  incorpore  fa»  fnferlignum  Parcemoyen  cefainél  homme 
rompoit  toutes  les  flèches  de  fes  ennemis,  8c  rendoit  inutiles  tous 
1 euts  efforts . le  lailTc  é part  la  compaflion  qu'il  auoit  de  la  Paflion 
de  noftre-Seigneur, laquelle  clloit bien  telle, qu'il  ne  pouuoic 
s'empefeber  de  fondre  en  larmes  quand  il  y penfoic  le  fais  vo- 
lontiers mention  de  luy  Sc  de  fes  vertus , parce  qu'il  portoit  vnc 
aifeélion  ■ particulière  à noftre  Bien  heureux  Inflituteur  lean  de 
la  Barriere.de  l'aage  duquel  il  elloit.  Elle  prit  fa  fource  de  leur 
mutuel  entretien  durant  plus  dequatrebeurcs  aux  Bains  de  Ba- 
laruc. 

La  mort  de  ce  fainA  Perfonnage  fuefuiuie  de  celle  de  Charles 


li  II  Puanii  fulf  de  la  fi*te  de 
Henry  de  loyeufe.  depei» 
{rucÎD,  laquelle  fc  remam  auee 
Mr.  de  Gutfe,  dont  cUca  en 
plalîcud  coPmi. 


c Son eŒsreft  entre  Ivfl  maint 
de»  Cafueirctde  Parir,  *ppvl- 
(éetauiicjitcat  Ica  fUiea  de  U 
PalGoo. 


f II  la  fit, imprimer  à Lyoa 
Taniéiy. 

j;  11  cA  vray  que  rien  n’eft  plut 
vt  jle  que  le  foaucoit  de  ce  bien* 
heureux  lofitoment  de  uofttt 
lalut. 

lefu»  donna  le  Paradis  l« 
ptrmietc  fou  en  la  Croix  y de 
les  pcflonucs  plutp^ilaucs  lo 
tcouuerriKaupied  delà  Croix* 
Le  Bieo-licutcux  lean  de  Fie* 
(oli  Rctigieux  de  b.  Doimni* 
que,  & Peinciccxcelleoc  auoit 
Tnamoor  lî  f^tid  pour  laCroîx 
ne  U peii^aou  umanqu'à 
{genoux»  Ac  tout  baigne  de  lai* 
mei. 


h Sil'on  voyotc  pendre  quel* 
que  Roy  lur  vu  gibet  eftant  )n« 
nocent, quelle  compaltion  o‘en 
auroit  on  point?  A plut  forte 
raiton  en  doit-on  auoit  pouc 
cét  innocent  Roy  des  Koyt 
TouiFtant  pour  des  coulpables 
en  la  fleur  defoans. 
i Rien  ne  concilie  cantl'amittè 
de»  perfüoue»  veneeufes  que 
quand  elles  ont  vn  melme  defie 
^ fcr«û  U Dieu  de»  venus. 


VARIETEZ. 

« le  sf.  Aeril  ie  Refîne  i«at 
^oe  S.  Loujerint  âa  monde» 


1 It  feoi  denoer  fourliiftro* 
dlcurt  aux  eiAnilt  Pnnees.dei 
Phatiix  oa  ot«  Chyoni  conM 
me  nx  Acbiüei  & aux  The- 
ftcJt  du  PIwciiqxe. 


e ït7eotqQÎdif«ntàlaRe7«» 
ne  mefiDc  ao»  luy  faitoit  rhoo- 
ncoir  de  fe  dire  fa  parente, 
d Le  Mcreute  Frao^ii. 
c Tite-Liue,  Décade  j.  I.  5*  ^ 

Pirmy  ict  Aocicotron  tenoii 
pont  mocc|uerte  rne  AmbatTa* 
de  latte  pat  de  icune*  ('cns , ou 
de  bade  condition  I & les  Car- 
iha^invisayans  député  i Ro- 
mepwrr  traiter  la  paix»  de  jeu- 
nes écris,  ils  ne  furent  pas  ottys 
comme  edaus  de  nulle  réputa- 
tion* 

f Ainfî  fi:*on  manger  autrefois 
Scipion  & Hanri^l  à mefnve 
table,  Tfit  ic  l'autre  Chef  de 
deux  Rtpublinues  itreconct* 
liablei.Cc  fut  ebea  le  Roy  An* 
tiochat. 

t Mf.  feFrelidétlanioyeftoit 
de  la  parc  du  Roy  » & d’autres 
au  nom  do  Roy  d’Angleterre, 
comme  amiables  Eottemetteurt 
dVa  R grand  bien. 
h Le  heur  Oefeartes  frere  du 
premier  Prc(idcutdeRennet,en 
laDiopcri^ue»  dit  ^u’il  s'ap* 
pciieit  lacauetMetiut,tc  rfloic 
de  ta  ville  d'Aralcmat  en  Hol- 
lande. 

i Ayant  deusnt  Toy  plufienrs 
vertes  de  diaerfcs  formel  , il 
l’adoira  pat  bon- heur  de  rc» 
garder  au  traucts  de  dcux,doot 
Pvn  efloii  plusefpais  as  milieu 
qu’aux  exuimiiez,  St  l’autre 
au  coociaitebcaucoupDlDscf- 

riais  aux  «xtréraiteiqu  au  mi* 
icu,  te  il  l’appliqua  h heutcu- 
fement  aux  deux  bouts  d’vn 
tuyau,  qu’il  «n  fit  cette  forte  de 
LuDeitrs  qui  ont  découuert  de 
Bouueaux  Affres  dans  le  Ciel. 
Neantmoiot  quelques  Italiens 
vculcmi  touie  force  que  ccicc 
inaenttoofoitfortiede  latcAe 
de  leur  Galtlco  Galilci, Mathé- 
maticien du  gtaad  Duc  de 
Tufcsnc. 

I Celles  qu’on  vend  A prefent 
ne  font  pas  de  cetie  Tafoo , car 
«lies  n’approchciu  la  venif  guc* 
tes  plus  drdemy  lieud. 
m C’cA  dans  Roger  BaconAn- 
glou,Authcat  du  traité  de  l'ad- 
mirable puifToncc  de  l’Art  At 
de  la  Natute. 

n Elle  cAoit  arreftée  moyen- 
nant rl  articlei,  dont  le  pre- 
mier rftoit  la  difîAefflcnt  du 
Rot  d*£f pagne  de  1a  Soeuetai  ■ 
oeté  des  Ptoainces  qu'il  cccon- 
aorlToit  pour  libres. 


8oz  Trefor  Chronologique 

1 1 1.  DucdeLorraine.Princcnon  moins  charge  de  mérites  que 
d'années,  qui  laifla  bcriiicr  de  les  Eftats  fon  fils  Henry  n'aguercs 
mary  de  Carberine  de  Bourbon. 

Cependant  vnttoifiéme  fils  • narquiiauRoy  dans  Fontaine- 
bleau , qui  fut  appcllé  Gafton , d'vn  nom  inufité  dans  la  race 
de  nos  Roys.mais  familier  en  la  Maifon  de  Foix , dont  cette  au- 
gulle  lignée  cfiUSefccnduc  par  femmes.  Il  a eu  pour  gouucr-  • 
neur  de  fa  jcunelTc  Monfieur  de  Bellegatde,  le  le  Marcfcbal 
d'Ornano  K 

Cependant  encore  les  fleurs  de  Poitrincour  , de  Pontgra- 
ue  , & de  Champlain  furent  en  Canada  , fie  en  reuinrenc 
plus  chargez  des  patticulatitez  des  mœursdes  Sauuages  quede 
butin. 

Cette  mefme  année  Dom  Pedro  dcToledevint  Ambafladcur 
en  France,  afin  de  prier  le  Roy  de  U part  de  fonMaillre  le  Roy 
d'Bfpagne,  de  moyennetà  Ion  auantage  la  trêve  qui  fe  ttaitoic 
entre  les  Espagnols  fie  Hollandois.  Ilefioit  fuiuyde  forces  Sei- 
gneurs qualifiez,  te  tenuit  la  morgucà  la  façon  de  ceux  de  fa  na- 
tion,quimcfprirenc  facilement  les  autres , neantmoins  il  dit  vt 
bon  mot  à quelques  François  qui  pour  l'honnorcrluydifoienc 
qu’il  elloit  parent  de  laReyne  à caufe  d’Elconor  de  Tolcde  fem- 
me du  grand  DucCoIme  ; les  Roysfie  les  Reyncs  ( refpondit-il) 
n’ont  point  de  parens.  Us  n’ont  quedesfujets 

Vne  trêve  de  douze  ans  entre  les  Efpagnols  fie  Hollandois  fui- 
uit  cctic  Ambairade.LefieurdelaPireCaluinifie,erctitqucccux- 
là  la  demandoient  comme  autrefois  ceux  de  Canhage  faifoicnc 
aux  Romains,  ...^dorMtian)  mort  Elle  fe  fit  pat  Spinola , a/Ttfté 
des  plus  anciens  fie  illullrcs  Capitaines  de  Flandre,  Se  par  le  Prin- 
ce Maurice,  fie  autres  ezcellens  perfonnages  de  Hollande.  Les 
EUats  traitèrent  Icsvns  fie  les  autres  fort  magnifiquement  à U 
Haye,  où  l’on  vit  les  plus  grands  ennemis  conuctiér  araiable- 
mcmcnfemble,  8e  boireàlafanté  l’vn  de  l'autre  f. 

Le  fuj  et  de  cette  ttéve  a cllé  va  argument  d'exercer  les  plus 
beaux  efprits  de  l'Europe,  ie  n'ay  pasdclTein  de  me  charger  de 
leurs  otncmcnsùl  mefuilit  fans  me  dclloutncr  beaucoup  de  moa 
filderapportcricy  vne  cbol'c  digne  de  remarque  dont  peu  d’au- 
tres ont  fait  mentioniCefi  quedurant  qu'on  cllolt  alTcniblé  pour 
vn  fi  bon  effet  t , vn  pauurc  homme  habitant  de  la  ville  de 
Meldclbourg  en  Zelande,  vint  faire  pcefant  aux  Eilats  de  ces 
Lunettes  à longue  veue,  dont  on  a tant  parlé  depuis,  qu’il  ne  vC- 
noit  que  d'inucmcr,plufloA  pourtant  par  bazard  que  par  indu- 
Arie  >i  on  diAinguoit  auec  elles  vn  objet  de  trois  ou  quatre  lieues 
de  loin  comme  de  cent  pas  Les  EAats  luy  donnetent  trois  cens 
efeus,  à condition  de  n'en  apprendre  l’inuention  à perfonne  , fie 
les  monArcrentd  Spinola,  lequel  ayant  veu  leur  propriété,  dit  au 
Prince  Henry  frere  du  Prince  Maurice  i le  nef(dur»is  efire  fUs  af- 
jeuré t puijijue  vous  me  yerres^de  ji  loin  î Ce  Prince  loy  reipondic 
froidement,  deffendrons  i ssts jrensde tirer contrelnus.  Ilfem- 
ble  pourtant  que  cette  inuention  ne  foit  pas  nouuelle,  car  ilfe 
lit  que  Iules  Cefar  du  nuage  de  la  Gaule  Belgique,  vis  i vis  de 
l'Angleterre,  reconnut  auec  de  grands  Miroirs  ardans  rafliciie  Se 
la dilpofitiondesAngloisfic déroute  lamcroù  les  ennemis  l’aç- 
tendoient  en  armes.  Q^y  qu'il  en  foit,  cette  tréve-ld  " fut  pu- 
blicedanslePiys  bas,  fie  dans  la  Flandre, au  grand  contente- 
ment du  Roy  d’Efpagnc,  fie  de  quelques  Hollandais , c’cA  pooi- 
quoy  l'on  fit  lors  ce  DilUquc 

Vax 
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ècHiftûriqaô. 

fdX  FUBjril  BMdttfipu  idtttr,  piuitte  Cohttt  î 
Fan»  tUbmit  kt{te  fl»ent. 
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'Ccctemcrmeahn^e encore PhilippesIII.  fit  prefter leferment 
defidelité iPhiIippesIV.lorsenfan((ie3.anipar  fa  fœur  Anne 
î prefem  Reync  Kegente  crt  France  qui  en  auoit  fix  ou  fepe , 5c 
parles grandsdu  Royaume.  CefutdansIeMonaflere  desiero- 
nimices  i la  ceremonie  porioic  qu'on  luy  baillait  deux  petits  fouf- 
'fictSidont  il  pleura.  Safoeurayant  iutd  fur  le  MelTel  Iny  btifa  la 
ioué,  ic  Icsauttes  les  mains. 

En  ces  entrefaites  parut  vn  liute  de  Benoift  Benediâis  Pro- 
felTcuri  Pologne, dedid  à Paul  V.  auec  ce  tilttei./f  Pa»/-Km-D/ni, 
Mmdnjmttns  imùneikttilt  U frer-'Vai/tsw 

CoitfnuMemr  it  U pnijpnrcr  Pentifict/r.  Il  parut  encor  en  mcfme 
tempsvneThefedcdideaufflcfme  Pape  par  vne  ieunc  baibe  de 
Ja  maifon  des  Caraphes,  qui  ponoit  vn  femblable  tiltre  *,niai$  le 
fainâ  Pere  les  en  réprimanda  en  paroles  aigrcSidilànt  que  c'efioit 
vn  langage  de  pure  Satterie  , ft  non  vn  flyle  Ecclefialfi- 
que. 

X.e  fieur  Aubert  en  fon  Recueil  des  geftes  de  nos  Roys  marque 
fut  cette  année  l'inllitutiondesCheualiecsde  la  Vierge  Marie 
du  Mont-Carmel,qu'it  attribué'  à Henry  4.  < difant  qu’il  en  eom 
pofal'Ordredecém  Gentils-hommes  Franjots,  U leur  defUna 
le  rcuenu  detouslcs  Hofpitaux  Se  Commandeties  du  Royaume, 
afin  que  ta'nt  eux  que  les  Cheualiers  de  S.  Lazare  eulTent  meilleur 
moyen  de  paroiltre au  befoin . 

NoAreHiltoitemarqueaulfi  furcette  inefmeannée  te  Maria- 
ge de  la  première  fille  du  Duc  de  Sauoye  auec  le  Duc  de  Man- 
roue.  le  delà  fécondé  auec  le  Duc  de  Modenc,  Sc  fait  mention  de 
celuy  de  Cofme  Prince  de  Tofcanc  fils  aifné  du  grand  Duc  Fer- 
dinand auec  Magdelained'Auitriche  fille  do  feu  Archiduc  Char- 
les, U feeur  de  l’Archiduc  Ferdinand,Sc  des  Reynes  d'Efpagnc  8c 
de  Pologne 

En  ce  temps FrancifcusFaua Médecin  d’Italie,  s’empoifonna 
luy-sncfmccnprifon  1 Paris  par  te  moyen  d'vn  tourtelu  peltry 
auec  de  l' Atfcnic,  qu'il  fit  faire  à fa  femme.  Ce  fiit  pour  n’eftre  pas 
fupplicif  publiquement  ‘ en  punition  du  larcin  de  plus  de  10000. 
ducats  en  pierreries  Sc  en  perles,qn'il  auoit  fait  fubtilement  i a. 
Banquiers,  l'vn  de  Naples,8c  l'autrede  Venife.  Il  mourut  repen- 
lanr.  t 

En  ce  mefme  temps  le  Roy  pour  fatisfaire  de  idut  point  au  ref- 
peft  Sc  i l'honneur  du  Perc  commun,  eut  foin  de  faire  punit  auec 
feueritévn  Charlatan  Sicnnois  qui  s'appelloit  en  fon  vray  nom 
Barthélémy  Lancefque,8c  auoit  ptppc  beaucoup  de  monde  f,ayit 
fubtilcmcnt  impofe  qu’il  cftoit  fils  naturel  du  Pape,  Sc  commctcl, 
auoit  nom  Borguefe,  remettant  les  plus  credules,de  la  Poy  Sc  de 
la  bourfe  defquels  il  abufoii,  fur  l'attente  defa  fortune,qui  paroi- 
ftroicbicn-tollauec  équipage,  Sc  des  prouifions  de  banques  pour 
la  foullenir  félon  fa  condition.  Il  fut  condamné  à mort  par  lugc- 
meniSnuueraindes  MaiftresdcsRequcllesde  l'Hoftcl  commis 
pour  luyfaiiefonproccz.Sc Paul  d'Arenevn  de fes complices, 
aux  Gaicces  i perpétuité,  dont  vn  Dominiquain  qui  auoit  eu  parc 
ifa fraude, n’échappa quepat  le  cefpeél  de  fa  profelTion,  Sc  fut 
t’enuoyé  d la  prifon  de  fon  Cloillre. 

En  ce  mefme  temps  encore  Valerian  Muflard  Gentil- homme, 
le  fa  Concubine  ieune  Sc  belle  fille  de  village,  fe  tuereni  volon- 
Tomelll.  lllii 


VÀlUBTEi. 


1 Ceft  ccqat  JoBox  f»|ft  eâ 
l'atcie  ««  Plcdii-  Moroif  de 
comeofer  Ton  Myrieic  d*ini« 
qaite  «lot  cft  tempry  de  fiolTe» 
tet.  Il  deile  en  Latin  a4 
R07  d'An^lereirr»  tr  en  iiuf, 
foii  aw  Roy  dcfiaoec. 

En  Anril. 

c Menfieorde  ïpondedicqM 
(*a  Majcfti  le  fonda , puis  If 
confirma  k dxcfla. 


d Vo/n  If  Ûerttttt  Ai  U 
ge  *?>• 


e Ccaxqd  feolenc  foiter  vd 
opprobre  lempocei , tembeat 
bien  foottOK  en  vn  mtaaL 


f n eftoit  Atchiffliftr»dC  Ciîrriti 
de  faufie  moonoye. 

Il  difoit  qo'tl  n’aiioit  ûmaia 
vcofon  pere,  naii  qa’on  liif 
auoit  doniibf-  mille  efeoi  pouc 
venir  en  (rance  . 4e  qu'on  lup 
CB  donnoit  atnfi  de  tempè  en 
rempi  (oui  main  poar  fou  M<* 
neuneaieBt. 


yARîBTEZ. 


fi  friattnm  ftrani. 

L’âmour  du  l*etr«rq«e  «i  ton 
Diilwfcoe  t9.  eft  aox  Anianu 
vr»t  agréable  blelTure»  va  eenin 
faaouicux,  enc  douce  amenu’' 
tne.vne  maladie  <]tti  leur  plaift» 
va  fapplice  qo'il*  embraflcmi 
& Tne  mortqu'ilidefirrat 
h Cela  ('exécuta  taadi«  qu'an 
fupfircioitlei  |.  Guilirrit  Tre* 
rei  GrncHf>!iommcs  Bretc^bs. 
Accéda pojr  Icors  veletieti  le 
cadet  qui  eAoic  le  chef  de  U 
baode  Àu  («tu  vif  à Xaioâci. 


c Bauehel  en  foa  Ttefardo 
Vraid  Frarf  jii. 


é Ceft  ce  rapporte  te  Pe> 
te  GaralTernra  Dodtini  Cu* 
tteafe,  adjouftant  i^u'il  eftoit 

irefeae  i U mort  de  cèc  exccl- 
ine  homme  qut  Iota  aaoïc  74- 
ani  I maii  ieueie  de  fainde 
Mâiilie  en  feaElogca  dcaHom 
BKi  ilUillieifallcure  <)u'il  laon* 
rut  «iiuiruo  le  ly.  Fevticr  ^ 
• Taatf  commeiWcnottiFatu, 
cAaotaagi  deét-aoa. 


c Le  voîcp  i 

Tandtm  K t'p«MW  kit  (fmtfcit  il- 
It , f «i 

ktnit. 

Imf m>t$  nMmt  iraftntttr  fur 
jsir*- 

Umjé  ii ftfmltkmm  QûUité  & 
tMiJis  itmtuté  ' 


S04  TrcrerChrôttôIogîqüe 

uiccmentiVn  l’autre  i coups  depinolcts.icmclraefebrufleretlt 
cnfcmbleau  Cballeau  de  Moycncour  en  Picardie , iuy  pour  né 
itoraltec  entre  les  mains  de  la  Morlieta  Pteuoft  des  Marcfcfaaux 
qui  auoit  charge  de  le  mener  d Paris,  d caofe  qu’il  auoic  tué  mer* 
cbaromantvnOcniiUhommede  fer  volHnsi  le  cllepout  ne  l'à- 
bandonncr,à caofedel'cxtrcmeamour  qu’elleluy  portoit  ».Ain- 
Hletcninstousdeuxchmmc  par  la  main  ils  deIccnJicem  dans 
les  En^ctsi  Quel  aucugicment!  queMcmaniei  Les  Peintres  Sc  Ici 
Poctes  n'ont  pas  mal  rencontré  de  rcprelcntct  l’amoor  Tans  yeux 
tout  follet,  te  aucevn  flambeau  en  la  main. 

Ils  furent  peu  apres  fuiuis  en  l'autre  monde  l>  par  deux  Efeo- 
liets  pendus  àTolofe  pour  vnUteinfaitau  Palais  s Voicy  pour- 
quoy&  comment.  L’vn  deux  ayant  foBgé  la  nuiû  ^u’il  moucroit 
au  gibet,  dit  lonfongcà  vn  lien  compagnon  ,qui  I alTeura  auoir. 
fongé  la  mcfme  chofede  foy, apres  cela  ils  vontau  Palais  enfem- 
ble,  icdansrAudianceapperçoiucmqu'vn  païfan  lailToit  pendre 
hors  de  fa  poche  vn  mouchoir  oilefloicdel’argcnt,  te  s'en  faiCf. 
rcnt.maisnon  (i  fubtilcment  qu’vn  ’HuiIIier  de  la  Cour  nes’en 
aduiiafl,  lequel  aufli-toll  en  aduertit  le  premier  Prefident  Mon- 
fleurVerdun.par  A trefl  duquel  ils  furent  condamnez  i dire  pen- 
dus le  mefmeioue,  conformement  à leur  fonge, car  c'ellvn  crime 
capital  défaire  vn  larcin  en  l'Audiance  les  plaids  mnans.comme 
portent  les  Ordonnances  denosRoys 

Rapportons  en  fuite  la  mort  dcqticlques  grands  pcrfpnnagcs, 
car  les  Lysfont  quelquefois  meflez  auec  lesefpines.CclIe  de  Ni- 
colas Rapin  natif  de  Fontenay  en  Poiélou  , Preuoft  de  Robbe- 
courtedelaConncflablic.Sc  Vice-Sencfchal  de  fa  ville  natale, 
alriua  en  Décembre  dans  Poiéliers  en  la  Chambre  du  petit  Mo- 
re Ce  fut  entre  les  mains  de  quatre  Pcreslefuites,  encore  qu’il 
n’cull pas dlimé  ny  aymé  autrefois  leur  compagnie.  Il  a laiffé 
plufleurs  iugemens  à faire  fur  l'clTay  de  fes  Vers  François  mefu- 
rez.fuiuant  la  manière  des  anciens,  mais  non  pas  de  fa  Poê'lîc 
Latinequipaflepoucneireécingenieufcrouc  d'vnc  voix.  Il  re- 
commandalccoutparfontdlamenticc  doâe  Confeiller  de  la 
Cour  lacques Gillot , te  à l'excellent  Seuolede  fainéle  Marche 
Xreforier  au  Bureau  de  PoiHiers.  Son  corps  félon  fa  dernière; 
vodonrefue  porté  inhumer  en  fa  patrie',  où  l'on  mit  fur  fon  tom- 
beau vn  Epitaphe  Latin  ‘ qu'il  s'clloic  fait  luy-mcfme,  que  1* 
fleur  Coliccet  a ainfl  traduit  en  vulgaire  non  vulgairement. 

£ii  ce  Ue»  rtfofint  les  os 

Ve  Rofits , çM  fendant  fa  t/ie  ■ . 

Uetoujla  iamats  le  repos , 

de  froatrer  celuy  de  fs  fatrit. 

Ptûfcpue  Rapin  nejlr  plut  debout  t ■ ■ 

Voleurs  <joi  tous j^tijJea^ far  tout. 

Par  tout  impune'ment  exertet^hos  raplntsx  ' ' 

Et  puifjue  les  neuf  Saurs  ont  perdu  leur  flambeau  • 

Mufes  Franpoifet  eÿ*  Latines 

v'ya  long  ruijfeau  de  fUurt  amjh^^te  tombeau. 

Vn  peu  deuant  luy,  efloit  décédé  René  Benoill  Angeuin^ 
ConfclfeurduRoy,DoyendcSotbonne,ScCuré  de  fainA  Eu- 
ftachc  à Paris.  Il  auoic  dîé  nommé  à l'Euefebé  de  Troyc  par  I» 
Majdlé,maisil  ne  pût  iamais  en  obtenir  les  Bulles  de  Kone, 
pour  auoir  paru  beaucoup  plus  libre  que  d'autres  de  fa  pro-, 
felTion.  _ - . -a 


i 


hc  Hifhsrique. 

•Surc««trefiiite5  • FtanfoisDefcoubleauGiTdhtdde'Sourdis 
'Arcbeuçfqiie  de  Bordeaux  ^ côfacra  l’Egilfe  desKcligieux  Fueil- 
lés  àParif.fcAacaiae  de  (aRocbefoucisIc  filsd’Antomc  Sii  <-near 
d«  Cli«onioot,ae  de  Cccilede  Mommirail , fût  confaeré  « Euef- 
qued  Engoulefnie  au  raefme  Paris  en  lïglifc  de  S.  Nicolas  du 
CiiardônetparFrâçoiide  laRocbefouciuItlorsEuerquedeClet- 
«ont  en  Auuergne,  Sc  depuis  Cardinal  . Il  auoii  vnfrere  nommé 
François, qui  efloitAbbé  delà  Reauld.fc  vnefocurnômée  Marie, 
quieftoitaumAbbefTcauParacIecdans  leUiocefe  de  Troye  en 
Champaignc.L’vndcfcs  nepueuiappcHé  MonlieurdcBclpefch 
ilTu  du  collé  paiernel  de  i'illiidre  te  ancienne  maifon  de  Mau- 
Icon  ',poiredeaa)oard'huy  dignement  la  dignité  deTreforier 
éa  fa  Cuhcdraic.  C’eft  vn  Seigneur  fort  poly , te  qui  promec 
laeaucoup  de  foy.  * 

Talix  f«i  tmtU  mimtm  nttalilrm  ejuù , 

£r  fértim  nV«b  mon  fwmmtm  fouit  » Hit  *. 

Cefut  cette  merme  année  f qu'aduint  à Fauerney  au  Comté 
deBourgongne.ee  que  tant  de  Chroniques  te  d'Hifloircs ont 
célébré  touchant  lefaincl  Sacrement  miraculeufcmem  conferuc 
patmy  les  fiâmes  dans  vn  Reliquaire  de  métal  du  poids  de  plus 
d'vn  marc,qui  noaobflant  fa  pefameur.demcura  fuipendu  en  l’ait 
refpaced'enuiron  crois  heures  ic'ell  pourquoy  ie  n'en  diray  pas 
d'auancage,  fï  ce  n'eA  que  le  Heur  Boyuin  feul  Prefidenr  au  Parle- 
ment de Uûle, l’honneur defon  pays,  rencontra hcuceuremcnt 
fur  yn  fi  beau  fujet  par  cé  Diilique 

Imfit  f aiV  iiAitts  hmùtum<pK  Dtumque  fiatri  ! 

St  frohft  ejfe  homnem  fto^vni,  igné  Dtmn. 

■peu  apres  (félon  quelques-  vns}fut  confirmé  l’Ordre  des  Cbe- 
ualiers  t du  Sang  de  lefus-Chrift , inftitué  par  Vincent  Duc  de 
Manioué. 

NepafTonspas outre  fans  dire  quelque  chofe  des  alFaires  de 
Turquie.  EncetempsMchemedHallÀfrcfreurdu  Cady  ou  lu- 
ge de  Conftantinople  defcouurit  par  vne  induArie  admirable 
rhorriblcméchancecédedeux  foldats  i qui  s'cAans  rendus  vne 
nuiA  en  la  maifon  d’vnepauure femme  Grecque  durant  l’abfcn- 
ce  de  fon  mary,i’auoient  forcée,  te  luy  ayant  fendu  le  ventre  auec 
leurs  poignards,  auoient  fermé  la  porte,  &s'cncAoienc  allez.  Le 
Cady  auoit  bien faittoute  la  diligence  poflible  pour  s’acquitter 
de  fa  charge  en  cela,  mais  inutilement,  mefmc  candis  qu'ily  tra- 
uailloit  ces  mefehans  auoient  attaché  à fa  porte  vn  placard  por- 
tant ces  mots;  T»fndtt*fe}nt(g'tetfit,t»  ntnfftum  iaiM  moi, 
fSn/î  r»  le /fait,  r»  ftm  le  flathabiledu  »ic»df  .Mebemed  fon  AfTcAcut 
prend  ce  placard  , Se  le  garde  l’efpace  d’vn  mois  làns  dire  mot, 
apres  il  enuoyg  quérir  le  mary  de  la  dcfFunQe,  te  luy  commande 
des’informet  defes  voifins,non  fufpcAs  de  ceux  qui  freqiienroiéi 
fon  quanicr,particulictement  de  ceux  quifçauoicntécrire(carils 
font  fort  races  en  ce  paTsjon  luy  en  nomme  6.  dont  il  en  foupçon- 
na  trois  à les  voir  feulement.  Il  donne  charge  â l’vn  de  feslerui- 
leurs  de  conuerfet  auec  eux.  Ce  de  les  attirer  en  fa  maifon.  Deux 
moisaptescommeilles  viibienpriucz, il  enuoyeâ  delTein  cous 
fes  domeAiqucs,qui  jâ  qui  lâ,  te  à mefmc  terapsatiiira  vn  hom- 
snequiloy  demandoïc  par  cfcric  la  dépefebe  de  quelque  affaire. 
Lots  appellant  cet  meutrriers  il  die  que  fi  quciqii’vn  d’eux  fçauoit 
efccire  qu’il  mtr  la  main  à la  plume,  9c  qu’il  fignera  puis  apres. 
L’vn  d'eux  fe  difpofe  à cfctite,mais  Mchemcd  voyant  que  fon  ef- 

1 1 1 U i; 


VARTEtRj?. 

a L«  f.  Aoull  MarJr, 
b ïiif  de  Fiiuei.  Sc  d'ICibiI.' 
le  Raboa 

Il  poftoic  d'ezar  Ac  de  eur«> 

la^nde  d*or tafc 

le  <oat. 

« Aei  tteoQide  loi». 


d L«niiirondeM<iireoDpoi> 
wdegucBleteii  IjroR  d'arceiit 
rampant,  & nooae  Ijroo  «’or, 
eomme  le  Ceur  de  iaColom- 
bieie  a cfciti  dans  (a  Scicnc* 
Héroïque  , aptet  le  ürur  Ro- 
IKW  Authe«(  de  la  Gaule  Cbrc • 
iiienae. 

e Lcploa  founem  U Ttrta  det 
aytola  appeae  de  la  hoMc  i 
ievri  dcfccBd9D»,t‘i|«  De  la  rai- 
(ieat,k  m*j  ■ rim  ftOÎ  plut 
paroiftre  in  dHFiuia  des  vot 
que  U cloirc  det  aimn. 
t Lnlêurrimiinerain  de  rti 

Heminic  tiré  do  PfcauDie 
tappom  tuftemcot  raanée  da 
Ce  (oûacle. 

/£•/!  4JMr  tfJmfnCtDfto 


g II  a’apMilb  €•  tatia  bndi 
réfMt/diiri  S4di^ifuûi  GkriJU. 


yARlETEZ. 


• H 5*f  â f rien  ânm  ▼n 
bel  tTpric  D«  vicncM  i boni  » for 
touct^lcft  ^cAè,;w  cctkft 
■aj^mrnie  fe»  fttbiilicet  k fei 
fnrcet. 

h Ctttt  Hiftetre  cft  ritie  da 
Pete  Boucher  eu  Ton  Bouqacc 
ùué. 


3L 


c Ce  Pen  eft  nttitit  Brioe  en 
Ijmofia.  Il  fit  Yoc  lettre  ioAf* 
ficetise , j prooiunt  aoe  d’tu* 
cto  a'aaoicm  pai  MtU  raoini 
•auugeuremrni  ie  S.  Fr«a- 
(oti,  le  ic  S.  DoaÛAi^tCk 


à II  l'en  croQoe  bien  pen  Rnia- 
ecoant^airculeoirimiter,  ao 
contraire  ^oelqua^ens  n'aüe- 
Aent  nen  tant  que  de  aolTcder 
lea  charfea  hoaoorablca  iuf* 
^a'i  la  mort. 

• c Chap.)t.p.H<» 


f Lctdisoitczenfirntleccrar, 
k le  long  temps  q«*on  Ici  gai» 
deaugmeme  randece,  iaito> 
doit  la  temeTité  » te  le  mefptta 
dciiofêtieurs,lc  fattqo'oaoa* 
bUa  Ctdicmeoc  faStAion  de 
»eie  pour  pteodje  «elle  dcMaî* 
fixa  te  deSugacnr. 
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cricuienercTpaixloic  pas  à celledu  placard,  prit  fajetde  faire  et,' 
crice  l'auirc,  qui  n’eult  pas  C-ioll  efetit  6.  lignes,  qu’il  les  recoivl 
nut  conformes  î celles  du  placard,  & pour  ce , le  fait  atrefter.  U 
confelTa  tout,  aceufant  fon  compagnon,auec  lequel  au  bout  de  j. 
ioursil  finit  fa  vie  pat  le  rigoureux  fupplice  de  l’empalement  '.Le 
Grand  Seigneur  ayant  entendu  ce  tout  d'homme  d'efprit,  en  ay- 
ma  tellement  l’Autheur,  qu’à  deux  ans’delà  il  le  fit  Vice-Roy 
d'Egypte  K 

L’AN  i<op.  DE  LC. 

Cette  année  elt  rendue' célébré  par  la  Béatification  defainft 
Ignace  de  Loyola.  Il  fe  fit  trois  Prédications  à cette  occafion.La 
première  fut  prononcée  par  Valderama  Augufiin , Prieur  du 
ConuentdeSeuille.  La  fécondé  pat  Frété  Pierre  Dexa  lacobia 
au  Conuent  de  Valence.  Et  la  troiliéme  par  Frété  lacques  Re- 
billolà,au(niacobinàBar'celonne.  Elles  furent  toutes  trois  cen- 
futées  par  la  Sorbonne,  aptes  que  lePere  Soliel  < lefuite  les  eue 
traduites  en  noftre  vulgaire,  Semifesan  iour.  Le  premier  dit  en 
la  fiennequ’ils’eftoitfait  des  miracles  plus  excellent  au  nom  du 
Bien-heuteuxIgnacedeLoyola,quenon  pas  en  celuy  de  Dieu 
du  temps  Je  Moyfe.  L’autre  prononçant  celle  qu’il  auoit  fait , 
auança  que  Dieu  feul  auoiteu  le  bien  de  voir  fa  vie,  Sc  qu’il  ne  luy 
manquoit  pour  comble  de  louange  qu'à  dite  1 Pn-  qutmfictt 
fccula.  Et  le  dernier  proférant  la  fienne  en  Chaire,  appella  Iç  Pa- 
pe Succe(reurdelefus-Chtill,au  lieu  dedire  Vica:rc,neantmoins 
Monlîeur  du  Val  fouftint  que  ces  quatre  articles  fe  pouuoient  in- 
terpréter pieuferaent. 

La  Béatification  de  ce  grand  homme  fut  fuiuie  d’vne  célébri- 
té non  gueres  moins  remarquable.  C’eit  que  l’Archeuefquede 
Valence  en  Efpagnepcrmit  qu’on  leuall  dufcpulchrele  corps  du 
Pete  Gafpar  Bon  ReUgieux  Minime  fils  d'vn  François  de  Lom- 
bez  «c  d’vne  Efpagnole,  mort  en  opinion  de  fainéleié , afin  qu’il 
fut  mis  dans  vneChalTe  fur  vnAutel,8c  vénéré  parle  peuple  qui 
faifoit  vn  indicible  ellat  des  aélions  de  fa  vie.  A la  vérité  c'efioic 
vnmlroit de touiesfortcsdevertus,ac particulièrement  de  celle 
d'humilité  qui  luy  faifoit  fuir  les  charges  de  Superieur.parce  qu'il 
les  eilimoit  des  vengeances  du  Ciel  pourfes  pcchcz,&  des  moyes 
de  perdition. Eftant  vnefois  preffé  d’accepter  le  Prouincialat,ilfe 
prit  à pl  rorer,  te  puis  dit  ces  paroles  de  lob  i Mifirmini  mtifabm 
■>«»  tmici  met,  netmoms  Demini tantôt  mr,afin  de  s’en  exeufer.  Aullî 
l'vn  des  plus  grands  rcgretsqu’ileutàrbenrede  la  mort,  ce  fut 
de  ce  qu’il  mouroit  Supérieur,  & par  confequent  chargé  defes  pé- 
chez Sc  de  ceux  des  autres  comme  il  difoit  <<.  En  quoy  il  auoit  rai- 
fon,  puifquefainfleTecefe  • rapporte  en  fa  vie  qu’ayant  entendu 
la  mort  d’vn  Prouincial  doüé  de  plufieurs  vertus,  Sc  grand  ferui- 
tcurde  Dieu,  ellecut  apprehenfion  defon  falutivoicy  fes  rermes. 

LcrsijUeiefçcusi]uileJ}atm«rt,i‘eHfiufiitrttnMtUe,*yMtaffrthmptm 
de  Suferieur  l'exact  ie'yiiiptai.Cheft 

ctnùtiementtjueiecrMntbeimcimf,  me  femhUmt  au'il  eji  bien  periüeiut 
{euair  chenue  iamei.  Que  fi  vingt  années  de  Supériorité  fuffifenc 
pour  faire  qu’vne  Sainâe  appréhendé  la  perdition  d’vnPrelat  qui 
eftoit  doué  de  vertus,quelle  crainte  doit  on  auoit  du  falutdes  im- 
parfaits qui  ont  eilé  Supérieurs  les  trente  Sc  quaranteans  de  fuite, 
fur  tout  fi  c’eft  contre  les  Statuts  de  leur  Religion,  qui  voulaient; 
en  eux  de  temps  en  temps  l’alternatiue  de  l’cftat  de  Supérieur, 
, sc  de  fu)ct, afin  de  lu  rat^tenir  en  humilité  f; 
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Ecquand  ce  changement  d’eftat  nefecoicpas  ordonné,  lu  Su-( 
pecieursdeuroienc  le  procurer  par  Ynedemilîion  volontaire, de 
crainte  que  le  pouuoir  de  trop  longue  durée  ne  corrompiA 
leur  vertu,  introduiranclacomplairancedanslcgouuecnemenc. 
Se  cumportansde  la  forte,  ils  fuiuroient  l'exemple  de  plufieurs 
Sain£ls>qui  pour  cuiter la preforoptionSc l'orgueil, ont  renon- 
cé aux  charges  qu'ils  polTcdoient,{c  correfpondtoient  à la  lumiè- 
re naturelle  , qui  a enfeigné  cecyàDen]rsd'HalicarnaA'e<:/üu, 
dit-il , imfertnii  ac  poitjiu,  cotrum- 

Ÿ*t»nim»m/rthnqiuni*,rtfnmitinrnUftjhafstnfC  inthrun  nitnia 
Itctntié  fait. 

Cette  mefme  année^,  donna  le  iour  à la  troiliéme  fille  de 
France, à prefent  Reyne  d'Angleterre,  te  l'oAa  i Ferdinand 
grand  Duc  de  Tofeane  fOn  grand  oncle , qui  laiA'a  l'on  trône 
Ducal  àfonfils  Coûne  fécond.  Ce  fut  apres  auoir  fait  baAir 
vne  grande  enceinte  à Liuorne,pour  en  rendre  le  porc  plus 
célébré.  Aquoyl'on  ad|OuAe , que  pour  la  peupler , il  y lailTa 
venir  demeurer  toute  forte  de  mefebans  gatnimens,  de  for- 
te que  cette  ville  fe  peut  bien  appciler  Ptnmfolis^,  auec  auAi 
bonne  ratfon , que  celle  qu'edifia  Philippu  Roy  de  Macé- 
doine. 

Cette  mefme  année^ encore,  oAa  auflî  le  lourd  lofeph  de 
l’Efcale,  natif  d'Agen, dans  Leydcn  en  Holande  ,oùil  auoii 
fuccedé  1 luAe  Lypfe  , pour  enfeigner  les  lettres  publique- 
menr.  Heinfius l'appelle  Abifme  d’érudition  , Océan  defcien- 
ce, Soleil  de  doâtine  , diuin  fils  d'vn  diuin  perc  , race  des 
Dieux,  Diélateur  perpétuel  des  lettres,  chef  d'oeuure,  mira- 
cle Scie  dernier  effort  de  la  Nature  MaisAceluy  là  l'honore 

d'vn  Paranymphe  fi  auantageux , Gafpar  Scioppius  ne  l’a  pas 
picqué  d’vnecenfure  moins  ignominieufe , fur  tout  poureequi 
concerne  fa  race,  tafcbanc  de  prouuer  qu'il  cA  defeendu  auec 
fon  pere,  d'vn  broyeur  d’octe,  qui  pour  s’eArc  allé  loger  fous 
l'efchelle  de  Sainâ  Marc  i Venife,  fut  appelé  Meffer  Bene- 
dettode  laScala,au  lieu  de  Burdone  qu'il  fe  furnommoit  ■ : Et 
puis  ad|OuAe,quede  fait  lofeph  de  I Efcale  reconnoiAcc  fur- 
nom  eArede  fa  famille, quoy  qu'il  le  biaife  vn  peu,  fequali- 
RintComtik Buritn , c’cAidire,  à fonfens,conteucde bourdes: 
te  parcequll  a prisdtafche  d'en  donner  la  preuue,  il  fe  fert  à 
cette  fin  d vn  paffage  du  quatrième  liurc  des  Roys  te.  le  pofe 
en  face  tout  au  commencement  de  fon  liure  i Oificro  vtt, 
( dit-il  ) coïKcdt  mihi  fent  tuo  , >r  tsIUm  oiu»  duomm  BurJtniim 
de  ttna,t!rt.  1 appliquant  par  le  fens  d’accommodation,  à la 
charge Sc  à l’importunitéque  ces  Burdcnpere  Sc  fils  ont  don- 
né, fedifans  Princes  de  'Veronne.  En  quoy.  comme  la  pafTiun 
cAingenieufeà  faire  de  fubtils  rencontres  contre  ceux,  qu’elle 
a en  butte,  aulTi Scioppius  s’eA-ilmontré  fort  ingénieux , mais 
non  moins  malin  i car  il  n'y  a guère  d'apparences,  fi  ces  deux 
grands  flambeaux  de  doâtine  n’cAuient  defeendus  de  ces  an 
ciens  Piincesdc  l'Efcale,  ils  fuffent  A efftontez  de  fe  vanter 
d’en  defeendre,  veu  que  non  feulement  toute  l’Italie, mais  en 
cote  toute  I.Europe  dementiroit  vn  propos  non  moins  pom 
peux.qucmenfonger.  Voicy  vnEpitapheque  luy  a fait  vn  Au 
theur,  qui  rencontte  bien  mieux  (à mon  aduis;  que  ce  Sciop- 
pius : 
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« l.  a- 

Ctft  e«tte  conCdemioB  qoi« 
poriiaufTi  IcfAiftâ  ïiiege 
ftolitjBci  ciunj^crla  petpctui>. 
(ède«chargcii((;uliefc»  en  tb 
tcoipi  limité,  ordonttaut  que  te 
General  le  autre»  ne  palktoilc 
pat  U»  ttoit . ou  Cx  aoi  daua  . 
leutt  charge» , cumme  noua 
tiioni  defia  tnon(i;éq«’iIa  fsic 
dan»  laCengtegattou  ciet  Bet* 
nardint  reforiDca  «a  Efpagnea 
Q^bd  ntefmet  petfonbetgou* 
uctuciii  touGoui»,plufieiir»  au* 
tre»  de  meute  demeurent  lanf 
ttrn  faire , d'où  vient  qocl'cx* 
penenrequieùl'vnc  dcipritu 
cipalea  parues  du  gnunerae* 
ment,  manque  à la  plufpait. 

Au  lies  que  lot»  que  le»  hupc* 
ticuri  (ont  dépoles  en  cciiaia 
tempi  • d'avittcien  grand  nor«« 
bie  , fe  leadrnt  capables  rit 
coBdoiie  rOrdie  , le  AsaR^ 
preùi  de  raceeder  sa  mefma 
iscui  pour  maintenir  la  Reli« 
gion  dans  foa  ebfcioance  le* 
gaiiera. 

Le  a;.  Noücmbre,aaLoa* 

utc. 

Son  bcsg*frere  le  Duc  de 
Lotfâioc,  a fait  au  comuiiO 
de  cettt  grande  ville,  an  laquel- 
le il  a changé  l’vo  des  £iox> 
bourg»  de  Hascy  » car  j s]raac 
bafti  plufieurs  nuiront , il  oVn 
donna  1a  ptopiicté  qu'à  dr« 
Artifan»  qui  anoirnt  qoelqttt 
habileté  par  detlu»  le  commun» 
dcfoiie  qu'onla  peut  afpdler 
«uloutd’hop,  la  ville  de»  beaux 
Efpncs:  aallt  a*elle  eftè  peo- 
pléo  bieu  (ilui  tcMemeni  qti4 
i'auire.  «nfin  Hi^  dt 

Idt  fdtix. 

d Le»).  lanoicr.  lleAeit aag6 
de  4t.  aiu. 

e Le  Ccurout  de  la  Doâriae 
CurisufE  du  PcreCaralTe  ro  die 
aaili  cecpi  Cette  éclattantc  lu- 
mière de  ce  deroier  Cecis  en 
do£lf  ioe  êc  rb  crodition  lofepla 
.le  rElcatesa  paiaullcmrnt  re« 
Ifuiaa  delTus  de  la  commont 
fuÂtâce.qa'ü  fcmbic  que  Dieu 
ait  voulu  montrer  eu  lupûif'* 
qa*où  peut  donner  la  force  Ic 
ta  capacité  de  refpiit  humain. 

Il  auoie  vocli  piofondc  cou-* 
noitiaace  do  langues  it  det 
rcieiices,  que  c'eft  raetueillB 
comme  vne  frôle  tefte  a pra« 
iuÆ't  à comprendre  tant  dt 
chofcteurcmble  lelaiflcàparc 
Lf  pie  , lequel  n'en  parle  gucre 
moins  auantageorcment  , le 
ptiikolieremcm  ci/fea  Epiftre 
ti.  à Gérard  de  ïalkembcrg. 
tfibmde.tup  dit  il  ,iArvi(ws 
ptJUtt  dMskmtm  VBttrmm 
G<m»t  (5*  Xsx  tfi  Ittrrnmm, 
Mais  ce  n'etl  pa»  le  reortmenc 
d<s  Pcies  GaralTe  lcPet»ut,ooa 
plui  quecclujr  de  Mr.  deSpoar 
de.  & de  braucoup  d'aiutes. 
t Q^lques*  vus  l'tp^cllér  plu- 
me venait  le  infante  Syrophante,  qui  Te  ttroie  i tremelrrnlià  quartier  de  fon  droit  chemin, pont  offcnccrvnhoo- 
rKile  homme  i comme  il  a fi1i(  difenc  iis)tc»Sea]qiei»pcre& EIsIrsbifodanteemBcdnimpofteuri.  qui  veulenc  s'in* 
ctoiiuire  iniqucmcac  fc  impodc.’nsentdao*  la  famille  Ir  lesbien»  d’auiniy.  f Cliap.y. 

g Neantmoia»  plulîeurs  Eftrit».  le  mefme  aflex  dociles , donteni  de  cettt  haute  cxiraAiun , paicc  qu'il  y a dt  puiStetes 
raifoas  I:  citcoaBancct  quili  rendent  douteuici  escort  qucluftc  Lypfe  diA  ce  pioucrbctdexlmixcotcalcat&utuxcoouc 
MftltitUuntiMiifduuiVtnmmfiu 

illii  iij 


YARIBTE2. 


« n t'tppelle  CkitltiYtjre. 


b tts  farcflc  Impriflicx  feuJt> 


r CleA  U «û  il  BOtftnt* 


^ lykattei  4iftm  Oitilam* 


t C'cft  ptQt-cftn  de  U qve 
font  ferti*  (e*  rioutrbctt 
Ttrtftu  ir  l4iM  «H»  AitmêXt 
Jtmt  mma^tr  ftra  Jucrntt. 

dtt$ai!â»4. 

It  Mitrt  fhm- 

mulépimmt  v»7e. 
f Ceu  ne  s’cxceau  p«fi  parte 
qac  le  condinoé  qailu  la 
Ftaau  de  b«aae  boire. 
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Sctnitrtnt  f^an,  UafsHitianutéOimt» 

Sc*U  htc,  jmt  faim  fanim>  rufta  Jmn 

C'cft  i 11  (in des  ioiirs  de  cm  excetlem  homme»  ^d6  lefimn 
DcfpelTcs  Confeiiicc  ordiniire  la  Coafdl  du  Roy,  ilnyCei 
Mémoires <> de  plufieurs chofes  confiderablesaduenncseDluittt 
de  l’Hiftoire  delicques  AugoftedcThou»  c’eâ  d dire»  depuis 
le  commencement  de  l'an  ido^.  iufqti’à  l’an  idio.  inclufiue» 
ment.  Quelqnes-vns  ont  cionné  fon  ftyie  ohfcur  8c  difficile) 
maispoucraoy  U m'agrée  bien  tellement,  que  ie  voodrois  qu'it 
luy  euft  prisenuie  de  continuer  Tes  Memsices  iuTqu  d Ton  temps, 
Reuenons  à nos  récits  ordinaires. 

Peu  apres  que  loi'cph  Scaligercot  eftémis  au  tombeau,  il  y 
fut  fuiuipai  lacobus  Arminins,  Flamand»  DoâeurdLcyden, 
èc  autrefois  Elcolier  de  Beze  i Genève , où  la  ville  d'Abfterdam 
l'entretenoit;  C’cft  elle  aulTi  qui  l'eut  pour  Ton  Miniftre,mcfme 
d l'aage  de  dix-neuf  ans»  8c  peu  apres  fouffirit  qu'il  fuft  PrdfeP 
feur  à Leyden.,oùil  fe  rendit  chef  de  ceux  qui  defafcâe  s'ap,' 
pelloient  Arminiens  i fouftenans  contre  François  GomatusdU 
Bruges, Miniftre  de  Lcyden,  plulieurs  poinfts  qui  ne  s'accor- 
doicnc  pas  à ladoflrinede  Caluin,  particulièrement  couchant 
la  Prouidence,  la  predeftinaiion  8c  réprobation»  la  sttortde 
Iofus-Chrift,8c  lagrace. 

Quelque  temps  auparauant  lean  Guillaume  Duc  de  Cle.' 
ucs  8c  de  luliers,  auoii  celTc  de  viurei  8c  parce  qu'il  n'auoit 
point  d'enfans,  il  lailTa  Tes  Eftais  en  grands  troubles , plu. 
lieuts  Princes  fe  porcans  pour  fes  hcriciecs , chacun  à l'cxclulioa 
de  l'autre. 

Durant  l'Efté  de  cette  année  refirent  deux  mariages»  que  la 
Roy  eut  fort  agréables»  celuyde  Henry  de  Bouchon  Prince  dd 
Condé , 8c  premier  Prince  du  Sang,  auee  MargueriteSde  Mont- 
morency,fort  jeune  8c  derare  beauté!  8c  celuy  du  Duc  de  Ven- 
dofme,  fils  naturel  defa  Majefté  8c  de  Gabrielle  d'Eftrée  Du- 
chciredeBeaufort,aueclafillevniquedu  Duc  de  Mercure, tres- 
richc  hericiere,  où  toute  la  Cour  s’efforça  d'bonorer  la  fefte , qui 
fefit  à Fontainebleau. 

Cependant  le  Confcil  d’Eftat  donna  vn  Arreft  folemnel, 
par  lequel  il  fut  permis  aux  Aduocacs  défaire  lufii  la  charge  dé 
Procureurs,  conformément  aux  ordonnances  des  Eftatsd’Ot- 
Icans,  tenus  l'an  ij£o.  mais  cela  ne  s’eft  point  obferué,  8cfe 
trouuent  plufieurs  Artefts  pour  8c  contre,  félon  la  diuerfitédes 
temps.  Il  y en  aqui  tiennent  que  ceux  de  cette  condition  s’enti- 
chilTcnt  alTcz  , lans  leur  donner  occalion  de  s’enrichir  d'a- 
uantage  aux  dcfpcns  du  public*»  8c  d’autres  cAiment  le  con- 
traire. ' 

La  Cour  de  Parlement  de  Paris  donna  aufli  vn  Arreft  fo- 
Icmnel  contre  l’infolente  banqueroute  d'vn  nommé  Guillau- 
me Pingré,  Marchand  de  Paris , originaire  d'Amiens,  le  con- 
damnant aux  Galères  f :Ce  qui  émeut  le  Roy  à faire  vne  Ordon- 
nance , portant  peine  de  mort , non  feulement  contre  les  Ban- 
queroutiers frauduleux,maisencorecontre  leurs  complices.  Se': 
uctiténeceftairedantieproerez  des  maux  pour  refrener  l'aua- 
ricc8c  la  mauuaifefoy  d'vn  ficelé  licencieux,  qui  abufoit  des  dou- 
ceurs delà  paix. 

Le  Parlement  dcTholi^e  donna  dans  ce  mefine  temps  vn  au- 
tre Arreft  cclcbrc  contre  Pierre  Arias  Butdeus  » Religieux  Au- 


tl  Hiftôriqüd  809 

guftih , petfoftnagè  Tort  do^c  : contre  Fr  an  fois  Gairauld,  vieux 
Confcillcr  en  la  Senefchauffée  de  Tolofc.:  centre Damoilelle 
Violente  de  Bafts  de  Chaftcau  Poriugaifeatcontre  Candolas 
Efcuücr.Esbaldit Praticien, & autres i les  condamnanian  der- 
nier  iupplice»:  les  deux  premiers  pour  auoir  fait  tuer  Romain, na 
tifde  Gimons , mary  de  cette  Pottugaife  qu’ils  entretenoient 
lalciucmcntdeuant  SC  apres  Ton  mariage;  Elle  pour  auoir  con- 
fenii  à la  mort  de  Romain  fon  niaryi  Sc  les  autres  pour  la  luy 
auoir  donnécaueedix-fept  coups  de  poignard:  Bur^eus  mou- 
rant fort  repentant,  le  Conleillcr  comme  dans  le  delefpoir,  Sc 
ellcfort  peniteme.  .Voyez  tduteccttehidoirefoit  bicndefçritc 
parM'  GuiilaümedeScgIaficurde  Cairas,  Confcillctau  Par- 
lement dcTolofé. 

En  cemefme  temps,le(ieur  de’î’etrailbraueCaualier’’,  de 
la  maifon  de  Combourfler  en  Dauphiné  , Sc  non  de  Bayard, 
comme  quelques-vni  ont  creu  , fut  le  rencontre  du  nom  Sc 
dupaïs.htvneentreprifelur  Gcneue,aüec  vn nommé  la  Bafli- 
dedeBourdeauXigrand  petatdier  déplacés;  laquelle  le  deuoit 
exécuter  par  le  moyen  de  cettainsbafteaux  chargez  de  bois,  pro- 
pres a cacher  des  foldais  ; Sc  cela  en  faueur  du  Duc  de  S^noyci 
mais  il  fut  furpris  en  Ton  fait,  Sc  mené  à Geneve,  où  il  fut  décapité 
Sc  fon  compagnon  pendu. 

A quelque  temps  delà,  fut  aulli  pendu,  Sc  de  plus  brullc  à Gre- 
hoble  , vn  Magicien,  qui fe difoit  natif  de  Rome,  delà  maifon  de 
Kobilibus,  Sc  Cordelier,  lequel  exerçoit  vn  tcrriblemacre- 
rageicartlfaifoitceuchcrvnarooureux  auec  la  fille  aymée,  Sc 
\ne  fille  amoureufe  auec  celuy  qu'elle  aymoit,ayantfuppofc  des 
çfprits incubes Scfuccubes aux  vns  Sc  aux  autres,  sc  prenantde 
1 argent  à geotresfommes  pour  cet  eifet. 

Il  fut  fuiui  en  cemefme  fupplice  à Paris  par  vn  Preftre  Nor- 
mand , conuairfeu  d’auoir  facrifiéau  Diablefousvn  gibet,  Sc  d'y 
auoir  dit  la  McITe  tout  à rebouts  ,c’eft  à dire,  commenpant  par  la 
fio.ScfinilTani  par  le  commencement. 

Ne  paflbns  pas  outre  fans  rapporter  icy  deux  ebofes  dignes 
dcrcmarque;  La  première eib,vn duel  de  plume  ,qui  fe  fit  en- 
trelacques  Roy  delà  grand’ Bretagne , Sc  le  Cardinal  Bellat- 
min,  qui  fçaehant  queceRoy  auoii  publié  vn  eferit, touchant 
le  fermenrde  fidelité  qu’il  deOroit  de  fes  fubjetsi  en  publia  Vn 
autre, fous  letitrede  Mathieu  Tottu',  ou  le  Torturé:  Sc  lac- 
qiiesy  fitrefponced’vnftylepicquanf*,  fous  l'infetiption  de  la 
Torture  du  Torturé  : laquellcfutfuiuie  d’vift  répliqué  faite  par 
leDoâctirCocSeteau  Dominicain 'iSc  enfin  par  vn  autre  delà 
compofition  du  mefrne  Cardinal.  La  fécondé  ebofe  eA  vnecen 
furedcplulieurs  liuresf,  qui  vint  de  Rome, où  fe  trouua com- 
pris l’ArreA  contre  lean  ChaAel , exécuté  à mort  pour  auoir 
attenté  contrela  pcrfonnefacrécdu  Roy.  Ce  qui  appteAa  beau- 
coup à parler  dans  le  monde  diuifé  de  faOions  Sede  doârinet 
fur  tous  les  Gens  de  Palais  y trouuoient  à redire,  parce  qu'ils  ne 
connoiflent  par  leurs  principes , aucune  puiflance  tcmpo'rcllc 
entre  Dieu  Sc  le  Roy.  Ils  tiennent  les  ArrcAs  delà  Cour  pour 
autantd’oraclesinuiolables, SC  non  fubjeisàl’authorité  dei’E- 
glifc.  Mais  toutes  ceschofes  font  affez  connues , nous  ne  denons 
pa|cnpatler  d’auanczge. 


VARIETEZ. 

k l[n']rtmcrdaocct(<|o*v« 
retuualf  amuut  o«  produifca 
ptincipAlcmeut»ll4  pourob' 
ict  .Ici  delices  cbatMlies. 
a Tottï  eorcutU  tefte  uau-* 
«bte. 


b nauoîtcft&CPrnéttt^aMTt.' 
le  Djopbio»  mais  ayaot  ntè 
’r^cuanc  )eox  du  Rop,v« 
'Ccniil  bomtne,  itaVRouicUil 
'4UCmu<feSaAO|«. 


t direot 

eftoic  ioA  domcftiqde. 
d 11  ne  fauipai  qu*fo  hoanse 
d'illufticoalfrance  , tel  qu’eft 
voRojTaOa  Tn  ^rand  pfioee; 
mette  fon  bonneat  icomporct 
dcsliuiesc6trequt  que  ce  foiO 
mairpluftoAi  vaincre  fea  cn« 
nerms  ks  armes  : car  il  fo 
pourrait  &ue  «u’ed  homme 
de  beaucoup  infetieor  à lop  cà 
catraûtOQ , di(puteio(t  mieux} 
de  ercrirott  plùa  fubtilcbidi  que 
luj  dans  TQ  liureifc  aioiîTbef- 
ûtt  Tiiemphcfoit  d'Agamem* 
non  » Codtbs  d’inacbos , Zer» 
bus  du  Souutiain  Penctfe,oii 
birnquelqdcsGtciCppus  d'Ac^ 
us  Koj  de  la{(and'Breta)>oc. 
c Le  MinlArc  du  Moulia  e{> 
aiuit  contre  Itip. 
f De  ta  pul/Taocc  patticulku 
re  da  Pape  par  l'HiAoi<eiTé 
beqaea  m Thoa  > du  Plai* 
do)à  de  M,  Antoine  Atnaula 
contre  lc«  Icfuiics  , de  la  pente 
PreAieede  lean  Piiîerat,  des  ji 
Traiùez  delcaa  Muitaalaj 
luuc)  Ac 


VAMETEZ. 


S te  t«.  May.  nrraf  i**  Uîm 
éitt,  pcflt'Oa  dite  de  ce  mal* 
bedtcux  iaar»  cu/Ti  bien^aVo 
PoCic  le  difait  d'To  amre. 
b Ceft  vo  malhearqui  «fta> 
riab  à cette  paaorc  ville»  d'<~ 
voit  ilccbdaniroo  fêta  vn  tel 
vi{>ccr)Cotnme{'acftè  va  imI* 
'heorbScBi  d'aiieiiDOurti Uc* 
qoet  CUmenti  èOtleani  d'a 
voit  Tenii  de  berccaa  i Pierre 
Bariiere , & eicl'mc  Paria  d’a* 
«oirefté  U TiUc  natale  delean 
CKallel.  Par  tootnaiiïcncdei 
tnrfcbaoi  le  dea  Rniz  i maii  lei 
fagci  le  les  boni  q«t  fonc  de 
leur  patrie  n*en  doiumt  rtce* 
voir  rtpiochenp  dommage, qaî 
n'eft  tamait  dea  irinnocencc, 
mais  ï U (e«lc  mcrchanccré , Ü 
ce  o'eft  dstii  l'crptrc  on  dans  la 
bouche  de  qoelqueaCoidrci  ou 
'Crochetruti.qai  ne  ffaiKo^  que 
c’eft  d'booaeat  le  d'equiti. 
c (e  pairefooifilcoce  U ville 
d'où  looaycalHlottoatif^r* 
«e  que  ml  homeur  ne  dcfTcod 
de  autre  e«  déplaire  ï perfoa- 
ne. 

d T«M«n»  Jl#/ip«ps|Nirykad/rj 
ma/eno»  { vnc  pareille  paflion, 
oo  pleftoft  illufion,  auoic  dcüa 

Serré  ptulîcuri  aattet  pacrici- 
es  de  Tait  ou  de  volonté,  à vne 
lèmblable  racfcbanceté , le  en- 
ifaucrn  parny  Ici  faeitiiqacs 
Poltrotde  Mcré.qai  toaPian- 

rois  de  Lerraine  i Simon  de 
lay,qat  entreprit  de  malTacrer 
Cliarleip  aucefoa  frété  le  fa 
Bictci  le  Charlei  de  Baame 
TatUciitd’habitsi  Poitieri.qui 
ditqa’il  Te  falloir  defTairc  de 
Loajsi}  dcquoyU  fut  prndu 
le  breflé  l’an  idit.  Chofe  edrâ* 
ge,  que  ce  qui  doit  deftouiner 
de  cea  attéiati  y potce,aumeiaa 
' deifoli  le  des  doferpeici. 

• Aux  crimes  capMaai.  Ici  Ro- 
mains ebreruoient  cette  cou- 
ilume  de  faucauHÎ  abbattie  la 
maifons  des  picueaus  » pour 
tendre  icut  airmotre  lofame  à 
la  poftetué,  eomme  iéinej>n€t 
Cicéron, VarroaPlioe  le  'Tite- 
Lise. 

f Relations  dlalie. 

Kn  praCintdircva  boa  mot, on 
fecaofe  quelquefois  de  graada 


TrcforCÏhrohologîquè 

L’AN  tfto.  DE  I.C. 

La  France  petSit  au  commencement  de  cpneannfe  tcMi^ 
reCcbal  d’Ornano  , appelle  autrement  le  Colonnel  Alphon- 
ce.Cotfe, Gouuerncut  de Bourdeaux.  Ce  futcomme il  fc  fai- 
foii  tailler  à Paris , afin  de  fe  deiiucet  d'vn  cruel  mal  de  pierrè 
domilcftoûirauailld. 

Elle  perdit*aufll  Henry  quatrième»  dit  le  Grand , toutes  fes 
délices  Si  route  Ta  gloire , dans  fa  cinquance-reptième  année:  Cé 
fut  par  la  main  parricided’vn  Praticien, queienepuis  nommer, 
tant  mon  efpric  ellfaifi  d'horreur  Si  de  trificITe, 

^nimm memniffthona refugif. 

Il  me  fuBït  de  tapporcec  qu'il  elloit  né  dans  vn  petit  village  à vne 
lieue'  d'EngouIel'me'’,  en  vne  maifon  defon  pere , onglnaire 
dubasLimofin  c>  félon  que  les  cxaâcs  Techeccbes  qu'on  a fait 
depuis, ont  vérifié.  Il  éiioic  deuenu  lunatique  depuis  quelque 
temps  , pour  auoir  trop  ieqfné.  Eilant  imerrogé  qui  l'auoir 
porté  à l’effet  d'vne  melchanceté  fi  cruelle!  Il  refpondit,  que 
c’eftoit  Iczcle^  qu’il  auoitpour  la  Foy  Catholique,  i laquelle 
le  Roy  negligeoit  de  réduite  les  Caluiniftes,  comme  il  pou- 
uoit,  Sc  vouloit  faire  U guerre  au  Pape.  Outre  les  tourmensque 
la  lufiice.luy  fit  fouffrir , comme  il  meritoie,  elle  ordonna  de 
plus, que  fa  maifon  natale  feroitdefftuitctllc  femée  de  fcl,  en 
detefiation  d’vne  nailTancefimalhcuteufc.  Voicy  vn  Cbronicon 
qui  marque  le  temps  de  ce  meurtre  funefte:  GdLUCI  Cornus. 
regitl  ConntDo  heV  CeClDIt  : C’eft  parce  qu’vn  peu  aupara- 
uanc  le  Roy  auoit  fait  couronner  la  Reyne  fon  Efpoufe  il  Sainct 
Dçnys,  Si  faifoit  de  grands  préparatifs  de  guerre,  pour  vne 
expédition  que  peu  de  peifonnes  fçauent  au  viay.  Qimlques- 
vns  ont  efetit  qu'il  auoit  affemblé  iufqu'à  dix-buiâ  millions 
d’or  enlaBalUlle,  afin  d’emmenir  cette  guerre,  nef(achanc 
pas  moins qu'Atchidamus  dans  Teucidide, qu’on  combaiaullâj 
bien  auec  l’argent  qui  s’y  confomme,qu'auec  le  fer  qui  s’y  ma- 
nie: mais  ie  ne  fjay  s'ils  ont  bien  calculé  t car  d'autres  au  lieu 
de  millions  d’or , ne  difent  que  quarante  millions  de  liures. 
Q^y  qu’il  en  foit , les  nouuclles  de  fa  mort  ayans  cflé  por- 
tées à Rome,  il  s'y  trouua  de  jeunes  hommes  fi  mal  nés , que 
de  boire  à la  famé  de  celuy  qui  l’auoit  fi  malhcuteufcmenc  maf- 
facré,  penfans  qu’il  auoit  deliuré  leur  patrie  de  quelque  grand 
mal  ; mais  Pau!  cinquième  n’en  eat  pas  cfié  pluftoff  aduetti, 
qu’il  les  fit  condamner  aux  Galères  r , pour  ne  fe  monlltec 
moins  zclécnuers  la  Franeeque  Clément  huiétiéme,  qui  quel- 
ques années  auparauani  auoic  fait  pendre  î la  chaude,  touiboc* 
té  K efpctonnévn  Efpagnol,  pour  auoir  donné  vn  coup  de  gau- 
le fur  le  porcraiA  de  ce  grand  Prince  , expofé  foc  la  boutiquV 
d’vn  Peintre  enlamcfme  ville. 

Son  corps  fut  poicéfolemnellement  i la  fepulcuct  des  Roys 
fes  predcccffeurs,  en  l’Eglife  de  Sainét  Denys  en  France  , 8C 
les  plus  eloquens  du  Royaume  rbonoreccnc  i l'enui  de  mille 
beaux  Eloges  funèbres:  le  mS  contenteray  d’en  rapporter  deux 
dès  mieux  faits  : Ce  premier  eft  du  ffyle  du  fieuc  Airauld  i 


fajjànt  lis  m criifx  Vm, 
Ct  y»f  dit  tmutVniiKri: 

Ct  Stjal  Ccrauil  enftrrt 
l*  ft»i  jrmi  Rtjitl*  untl 


« 


Etcelny-cÿ 


l 


& Hiftorique.  8ii 

£tcelu]r-cjr  de  rmaemion  de  Louysd'Oileans: 

Cj  itoy  flm  jar  ntflU  ttm  ^Vernit, 

MwtMT  iernum, 
foiimmtjeiltttreiie  pmntm 
Bf^cmiaium  Itt  R ojs , à'ft’U  trembler  le  mamk. 

Son  fils  airné  Louys  treiziéme  luy  fucceda  par  droit  de fang; 
maisi  caufe  de  Ton  bat  aage  >,  la  Rcyne  fa  mere  fut  déclarée 
Kegencé  par  Arreftde  la  Cour  i qui  crciic  de  ne  pouuoir  reffu- 
fec  auec  raifon  cette  puilTante  qualité  î fes  hauts  mentes  \ En 
fuittedequoy  elle  rappella  de  Milan  en  France  Monlieut  le  Prin- 
ce de  Condc,  SC  àfon  acriuce  à Paris  auec  Ton  beau-frerelc  Prin- 
ce d'Orange.  luy  fit  don  de  l'HoHel  de  Gondy. 

Aquelquetempsde  là  <,  vn  iour  de  Dimanche,  le  Roy  fut 
facré  dans  l'Eglirc  Cathédrale  de  Rheims,  auec  toutes  les  cere- 
moniei  accoullumées  en  telles  occa lions,  qui  ne  font  paspeu  ma- 
jellueurcs , deuoies , k remplies  de  vénération  ; Elles  furent  fai- 
tes parle  Cardinaldcloyeufe,aniflé  detousles  Pairs Ecclefia- 
iliques.  Sa  Majcftc  communia  fous  les  dcuic  efpeces  à la  grand' 
MelTe  ; k à niTuc , fut  au  feflin  Royal  en  l'Archeuefché  ; le 
lendemain  elle  reccut  le  collier  de  l'Ordre  du  Sainéà  Efptit  : k 
le  Mercredy  partit  de  Rheims,  k s’en  alla  à S.  Marcou,  où 
elle  toucha  les  efcroiiellez  -,  puis  auec  la  Rcyne  fa  mere  fc  mit 
, „ en  chemin  pour  foq  retour  à Paris , où  elle  fut  rcccuë  magnifi- 
■ quement  par  Monlieut  de  Liencour  Gouuctneurde  la-ville,  k 
par  le  fieur  Sanguin  Preuoft  des  Marchands , k y entra  par  la 
pone  deSainâ  Antoine,  pour  fe  tendre  auLouure,  aueclccon- 
. lentement  d'entendre millefouhaits  que  faifoii  lepeuplepoutfa 
profperité,  outreles  cris  de  ViueltRej. 

Cependant  le  Duc  de  Sully , lequel  vn  peu  deuant  la  mort  du 
feu  Royauoit  efté  poutueu  de  l'Olfice  de  Grand  Maillre  des 
Ports  St  Havresde  France,  fetrouua  enfin  au  portdefonadnai- 
niAration,par  l’enuie^  des  plus  grandsi  car  il  fut  dcfchaigédu 
maniement  des  finances,  St  des  affaires  d'Eftat , qu'il  auoitcon- 
, duittes  depuis IcTraitté  de  Veruins,  auec,vne  admirable  inte- 
l,,  grité.  Cequile  fît  retirer  enfamaifon,  comble  d'autant  plus  de 
louanges  St  d'honneur,  qull  laiffa  l’otdte  l'opulence  St  la  fplen- 
r'^deur , où  il  n'auoit  rencontré  que  de  la  confulion  k de  la  ne- 
ccITiié.  L'Efpargne  du  Roy  demeura -gainie  de  plus  Je  qua- 
. rame  millions,  St  fon  Arfcnac  auparauant  vuide  St  tout  lu'iné, 
.V'  embellydelifomptucux  édifices. munyde  tant  d’artillerie,  St 
- ^ xemply  de  tant  de  fortes  d’armes  St  de  munitions,  qu[il  eftoit 
cnfcmble  l’ornement  de  la  ville  de  Paris,  la  dcffence  St  feuretc  de 
laFrance,StIa  lerreurdesnationsellrangetes*. 

Cependant  encore  , plulicurs  perfonnes  célébrés  mouru- 
rent, particulièrement  le  Comte  de  Fuente  G,ouuerneur  de 
Milan,  aagé  de  quatre  vingts  cinq  ans  : Puis  Bernard  de  Gerald 
fieur  du  Hailland,  Bourdelois  ,qui  rcpofcàPaiisen  l’Eglifede 
SainQ  Eufiache;  Comme  aufll  le  (leur  du  Frefne  Forger, Se- 
crétaire d’Ellatf:  le  Doéteur  Pierre  Viétor  Cayer,  qui  rendit 
l’efpritau  College  de  Nauatre,  St  fut  inhumé  à Sainél  ViAorl. 
Puis  Charles  , fils  naturel  d Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Na- 
narre, que  la  mort  prit  en  fon  Abbaye  de  Marmouftier,  apres 
s’eftre  démis  de  l’Archeuefché  de  RoUen , en  faueur  de  Fran- 
êi.^joisde  loyeufe  Cardinal, auparauant  Archeuefque  deTolofe. 

Antonio  Ferez , Secrétaire d’Ellat  de  Philippes  fécond,  quife 
• ’ Tome  II L ? r-i,  KKKki: 


VARIE.tiZ, 


t t]  n’âoptc  pu  «ncore  dut  ans 

IC€ORip]u. 

b Ce  o’cft  pu  faite  tomûrt« 
Srcptteeu  qucooflille»  qoede 
le  rocRrccmie  Ici  mains  d'vue 
femme, Ion  qu*e!Ie  poÜcde  la 
Tctm  d’vn  Ii6mc , & qu'elle  ne 
commande  que  foui  rautboti» 
ci  d’vn  Kojr  qu'elle  a sila  aa 
monde. 

t Le  if,  Oâobre.  -• 


t-î- 


d l.*enife  éft  m mal  tnfli  fr»? 
qoeatpaimjr  Ica  boaiaet,qu*iI 
c(l  indigne  de  cens  qai  loae 
prefclSoa  d'bonDciu* 


e Mr.  do  Chernr,  en  fon  HÎR 
de  la  Maifoade  Betbo«c,l.d* 
474. 


f n donna  cmeaiillc  liâtes  i 
l'Hoftel  Oicttde  Patif.  ? 
g Uaaoiccftibiioiftts^ 


< 


VARIETE  Z, 

« II  moorut  (onpanafe  prit 
ét  S.  Panl , k Tac  cotcui  aux 
Calcftias. 


b tel  Jetne  aktret  ont  para 
auecboantnt  dan»  la  Coofda 
Koj  » k ^181  lea  principaux 
eiBploia  de  îi  suctra. 


U eftcM  de  ToUtùrin. 


I rnmiUim  » 

'Sftrittrt  ft , fftni  fHéttMtr 
if».  h*nuH. 

Oftictt&j» 


e t1  peoooû  bien  i^approptkr 
ce  vetfee  je.  du  rfeaume  til. 
CaufA^c/mi^i  friMT  iuftfts- 
U4»t$i$t4,iMUt«  ftr*iri»»ti4»ii 

wu*. 

Celay  qni  fc  plaift  k cbaorer 
le»  lofianj^t»  dcDicoen  terre, 
peur  bien  eCperet  fèrrnement 
qu’illciehaniera  pour  iaoiati 
VD  lout  dans  le  Ciel:  Ststi  f«i 
héltitMMim  i«m»  tn»  Dtmiini 
im  ftemU  fieuUri  tt. 

Hat  l|.  ?.  y 


f Elle  efioii  Elle  du  picmier 
f lefidcac  dcCbâobcxry. 


8ia  TrcfprChronplo^que  : - 

voyant  tn  danger U'éftrc mis 

ragon,  «ede  làenAnglel«te,puis  en  France  • En  apres  Ni-  ' 
colas  dc  Bailfeul,  qui  fortfint  de  la  haute  charge  d’AmbalTa-  ■ 
deur  de  Charles  neufiéme.,  auprès  de  Henry  Roy  de  Polo- 
gne fon  frété , renita  dans  les  premiers  exercices  de  ca  art 
miraculeux, qui  cRoit  fi  falutaiieau  public >.& fi  glorieux pouc 
luy-mcfme,  te  veux  dire,  dans  le  foin  de  remettre  les  osdiflo- 
quez  ■ dont  nous  auons  défia  parlé  autre  part.  Il  laiQÀ  trois 
fils,  dont  l’aifné  *’  a paffe  pat  toutes  les  charges  honorahics, 
comme  de  Confciller  an  Parlement  de  Paris,  de  Maifice  des 
Requefies , d'Ambafladeur  en  diuers  Eilats , îc  de  Prefidem  au 
grand  Confeil , de  Pteuoftdes  Marchands,  K de  Prefidem  au 
Mortier.  Il  Ixifla  auflî  vne  fille,  mariée  i ce  fameux  Confeil-  .* 
1er  du  Roy  en  fes  confeits  lean  de  Chaumont,  ifiii  de  la  y 
célébré  Maifon  des  Comtes  de  Chaumont.  Et  enfin,  s'il  faut 
méfier  les  petits  auec  les  Grands,  l’vn  des  noftres,  appellA  '• 
Dom  Placide  de  Sainék  Maur  ■ Italien  e de  nation.  Il  expira  ‘ 
dans  Fueillens  , apres  y auoir  fait  durant  dix  ans  la  char- 
ge d'infirmier,  auec  vne  admirable  charité.  C’eiloit  vn  Reli-  y 
gieux  qui  mefprifoit  le  monde,  fans  mcfptifer  petfonne,!!  ce  ' 
n’efioit  foy-mefme  *.  Il  difoit  aufii.que  c'efi  la  marque  d'TU 
‘efptit  généreux,  de  fuppottet  patiemment  les  mefpris,  com- 
me ce  l'eft  d’vn  efiomach  fort , de  digorer  les  viandes  plus 
dotes , K que  peu  vaut  cçluy  qui  penfe  valoir  quelque  chofci 
mais  que  ne  vaut  tien  du  tour,  ccluy  qui  penfe  valoir  beau- 
coup. le  pourrois  rapporter  icy  quantité  d'autres  belles  Sen- 
tences qu'il  proferoic;  mais  ie  lesrelerue  pour  rHiftotte  Chro- 
nologique de  nofite  Congrégation , d laquelle  i ay  dcITein  *de 
trauailler  au  plulloft,  te  diray  feulement  icy  , que  fes  plus 
grandes  dclices  cftoient  de  chantée  <les  Ofiiees  diuins , apres  '■ 
qu’il  auoir  donné  ordre  dfon  Infiriheriei  délices  dont  il  lémol-  . < 
gna  mefme  ioüir  fur  le  poinâ  qu’il  alloif  rendre  l’elpriti  cax  j. 
fe  voyant  enuironné  des  Peres  K des  Frètes  de  ia  Maifon,  U fcw 
mit  tout  à coup  i chanter  comme  vn  Cygne  mourant , le  U 
commencement  de  l'heure  d’alors , entonnât  Dent  in  tijmt-  ■ 
rimn,(ÿ-c.  U conuiant  la  compagnie  de  ppurfuiure  , comme, 
elle  fit.  Puis  on  luy  apporta  le  fainâ  Viatique , i la  veuë 
duquel  il  fauta  du  liét , K luy  allant  au  deuani  > luy  parla 
en  des  termes  également  amoureux  , le  pleins  de  telpeCt. 
Apres  quoy , fon  ame  vola  au  Ciel  le  iour  dédié  d la  Fefte  de  ' 
Sainâ  Maur  fon  bien-heureux  Patron,  comme  il  l’aucic  pré- 
dit. Le  Pere Chtyfoilome  Henriquez  l’amisilbon  droicenfoa';. 
Menologc  de  CiAeaux  , te  vn  des  nofttes  l’a  honnoté  de  ctf 
Epitaphe  i y ' 

Hie Jlndiiim, Inrtnfjnt  itteent , P/almiijiu, melo/fnn":'t^: 
Nnmnonrfttnmnlns  filinthic  PUcidi. 

En  ce  temps,  le  bien-heureux  François  de  Sales  Enefque  de  d 
Geneve, donna  commencement  à la  Congrégation  de  Sainéfe  - 
Marie, ou  dclaVifitation,  8c  y tcccuc  Madame  leanne  Fran- 
çoife  Frcniiot,  fille  de  M'  Fremioc,  Confciller  du  Roy  en  fes 
Confeils  d'Eftac  8c  Priué,qui  eftoic  vefve  de  M cfiire  Cbriftopble 
de  Rabutin  Baron  de  Chantal;  puis  Madamoifelic  lacqueline 
Faurcf,  8c  Madamoifelic Charlottçde  Brcfcharard,  Elles  firenc 
leur  an.de  probation  en  vn  petit  logis  aux  faux-bourgs  d'Aouéfli 
ville  de  Sauoyc, 


& Hiftoriquc.  8r3 

En  ce  mefrfie  temps , ou  cnuiron,  Lconor  d’Eftunjpes  V »len- 
feey*,UIuftre  pour  f»  race,  pour  fedoStine,  K pour  tes  bonnes 
moeurs.futfait  Abbé  de  Bourgueil  en  Anjou.  11  auoit  lors  vn 
frété  appellé  lean,  que  nous  auons  veu  Abbé  de  Barfeile  au  Dio- 
erfe  de  Bourges , Chanoine  Je  Confeiller  à Parisî  quelques  autres 
font  morts  au  ftege  de  M ontauban , & d'autres  viucn  t encore  en 
grande  eftime  dans  le  monde. 

En  ce  mefme  temps  encore, il  y eut  vn  grand  procez  entre 
le  maiftre  de  la  porte  de  Ville-Iuifve&vnMarelchal  fon  voiûn, 
^u'il  accufoitdeuant  lePreuort  Royal,  de  luyauoir  fait  mourir 
par  paroles  d’enchantemens,  iufqu'à  cent  quatorze  cheuanx  en 
moins d'vn  mois.  Se  produilît  plulieurs  témoins  des  plaintes 
faites  pour  mermefu|et  contre  luy.  Ilfut dit  qu’il  feroit  pris  au 
corps:  lien  appella  àla  Cour,  ouLouuetfon  Aduocat  le  vou- 
lant épancher  en  dircours,aiindemonftrer  que  les  paroles  n’e- 
rtoient  pas  capables  de  charmer  \ Monrtcur  le  Prelident  Seguier 
dit,  qu'il  n'ertoit  pas  befoin  d entrer  plus  auant  dans  cette  que- 
rtion , qui  auoit  eftcfouuent  iugée  en  la  Tournelle.  E'hirtoire  ne 
nous  fait  point  fjauoir  l'éuenemcnt  dece  procez. 

L’AN  i<tt.  DE  I.  C. 


VARIETE  Z. 

D’Eftampet  4*  Vilenccy; 
porte  d’«nt  à deux  ^roj  ji- 
ron>  i’oï . charKê  fur  U pointe 
d’vn  Cioiffant  d'argent  au  chef 
de  goeolc  > chargé  oo»  sua* 
tooocs  4’oCa 


V Cairirn»îeCcarFertIerMc« 
dccmüeTolore  » Icao  Fetoel 
Medecm  de  (*iri«.  fc  l’expe* 
ciencc  moaftreai  U Ceatraic*. 


Cette  atmée.enla  difputedu  ChapitrcGenetaldes  Religieux 
del'Ptdrede  Sàinft  Dominique, le  VendreJy  17.  May , Frere 
' Vuibert Dominicain  Aieman.propofa  cette Tfaele ,/b nailo  ca/i 
Ctnàlmmefi  fnfnPdfm^.  A l'encontre  de  laquelle  le  (leur  Ber- 
tin  Bachelier  de  la  Sorbonne  i forma  cet  argument  : Tour  ce 
qui  ert  contre  la  d^etminacion  d'vn  Concile  Oecuménique  lé- 
gitimé écapprouué,  crt  hérétique  I cette  propolition  en  nul  cas 
feConcilen'ert  par  dciTusIePapc,  ert  contre  la  détermination 
du  Concile  Oecuménique  de  Conftance,  légitime  SC  approuué, 
donc  elle  ert  hérétique.  Le  Nonce  Sc  Ton  Auditeur  dirent  au 
contraire, qu'elle  crtoit  it  fde\  mais  Monfieur  le  Cardinal  du 
Perron  fourtint  quelle  ertoit  problématique  : Sc  ain  G cette  dif- 
putecertâ. 

Ccttemcfme  année,  Paris  recouura  le  Geur  de  Verdun  fon 
nourriffon,  quidepuis  pluGeurs  annéesayant  fait  la  charge  de 
premier  PrcGdcntiTolofe,  y vint  faire  la  mefme  au  Parlemcn; 
Parifien,  en  la  place  d'Achiles  de  Harlay. 

Peu  apres, Monfieur  deNefmondfutdcclarépour  fes mérités 
premier  PteGdent  de  Bourdcaux,  au  heu  de  Monfieur  Dapfais, 
dcccdé  depuis  peu  de  mois  : Et  Louys  Gaufridy  Curé  des  Acou- 
lesprésde  Matfeilie,  fe  vit  condamné  à eftte  brurté  pat  Arrcft 
du  Parlement  d'Aix  en  Proucnce , pour  auoir  par  charmes  abufe 
comme  Magicien , d'vne  ieune  Damoifclle,  appelice  Magde- 
laine  de  la  Palud , tant  deuant  qu'aptes  qu’elle  eut  embrafTc  l'In- 
fthut  de  fainûc  Vtfule. 

A quelques  tours  de  11, le  Geurde  Varan fucauGl  iceufé  de 
Magic,  icaufe  de  quelques  figures  qu’il  auoit  miles  clans  fon 
Commentaire  fur  le  dixiéme  liure  des  Elemens  d'Euclide  ^ , qu'il 
venoitde  faire  imprimer  2 Paris lAccufationfriuolc,  qui  toute- 
fois épouuanta  tellement  vn  nommé  Genert,  qu'il  auoit  laiGé 
pour  auoir  l’aeil  à cette  imptertion,  qu’il  enpritlafuitte,  Sc  mou- 
rut bien  tort  apres. 

Cependantlean  BertautdeCaen.Euefque  de  Seezt  décédai 
ertant  défia  beaucoup  aagé.'  Il  n'ertoit  auparauani  qu'Abbé  de 
S"Matie  d’Aunayg:  matsfes  grands  mérites  l'éleuercm  à cette 
EautedigaUc.  li  cxccUoit  fut  tout  en  Pocric,rant  Latine  que 
KKKkfc  ij: 


'e  TI(ïfbni}eir,pnu-cAre,rtit 
le  ConctUde  Treote  • où  il  fuc 
coocla , que  le  Pape  cfteit  poç 
deiTus  U CeoitU. 


d Atnliim  rouu^rain  PoadA 
fat  ttna  pour  Maj^icicn  jmx 
quelqacttgnoraai.  le  tneima 
cournt  ri^ue  d’cùre  priai  de 
la  (epulraie  ricrir»  i canfc 
qu'oacrouua  dans  f«  chambre 
ipres  fa  mort , vn  Imte  rempli 
d;  figures  de  Mathrmatiquett, 
qaeccsgros  U preooieut  poat 
tfltani  de  careâcres  iciaana 
1 1a  NrgTonaiKU. 
e fnprajfi. 
f Le  I 4e  luiOq 
g 


IL 


VARIETE2. 


« II  n*7i  Hen<JontIâtcrftt«ît 

pluiAcnle,  qae  île  pertoottc* 
ptopmi  cotoBuoder* 


b n Ce  feruemmeit  «Q  fieclr> 
S*Mth 


c le  Miiftre  Mnlecm*ri}>* 
•lire  da  Rop  . fut  calotnnii 
fourceitMnoitttiULiid  Ce  iu- 
(Hfiefott  bien. 

i CeU  RuMiftre  que  ce  u'cR 
païen  vaio qu’on auoic donné 
pour  denifc  à la  Rej'oe  famcrc, 
VAc  Ai|;Ie,  qui  poolTe  fei  pouf- 
£n«  aux  Aftiei,  diUat,  tim  *i 
JfdtTé  t*Bf. 


t la  Mon  Eiacbe  é(>ane> 
«entlcachaidoot  A Ici  Iji. 
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Fran(oire,domiepourrois  cnchalTcricy  pluiicurs  beaux  lam* 
beaux; toutefois puifquc  resocuuresfuntcoutespubliques,le  no 
veux  tappoitctque  les  Vers  qu'il  a eouchezdansfun  Hymne  de 
S. Louys, d'autant  qu'il  marque  cnpeu  de  mots,  quel  doit  ellre 
celuy  qui  commande  aux  autres*  : ils  peuuent  feruis  d’inlliu&ion 
i pluCeurs.  Les  voicy  ; 

l^on  le  ejprit  iéfeüiüi  de  vert», 

Ky  le  emur  '>ert»e»x  de  ffauoir  deuejh , 

Ne  feut  demi  te  iroKpeM  <j»e  te  Seignenr  dUlfe 
Porterie fiùx  fdcré  delà  fainHehoiitete, 
sAnet  l'htureux  jîicce\<jiiedoi»entdejirer 
Ceux  (fui cherchent ivotrld gloire  en  froS^erere 
Il  fdut  ifu'd  td  yertu  le  Jfduoir  fe  tndrie , » , 

Pour  dignement  feruirü  fùndleBit^eriei 
En  Vdtnde  fon  honneur  feignant  d'ejlrejedoHX, 

Nom  fdrtmten  tdjleuriifudndnoui  yiuons enloufs. 

Cet  illuflrc  Pcelaccutpourrucccireurcnfon  Eglife  Cathédrale, 
le  Pere  lacqucs  de  Sain  Ae  Marie  > appelle  par  Antonomafieile 
Pete  Portugais,  & le  fléau  des  Hérétiques;  qui  pourtant  ne  le 
furuefeut  deguere,  la  mort  l'ayant  pris  rani£i4.  à Paris,  où  il  re- 
pofe  chez  les  Cordeliers.  Sa  dignité  fur  donnée  à lacqucs  Camus 
de  Pontcarré,  qui  la  poflede  fl  dignement, qu’on  peut  bien  dire  en 
rafaueur, 

^^udtn  f»llduddt,dmdt,colltqueyerum. 

Cette  mermeannée encore, dccedcrcntpareillemeac  leBuc 
du  Maine, délia  bien  auancé  en  aage  ; le  le  Duc  d'Orleans,recond 
flis  de  France,  Prince  n'ayant  encore  que  quatre  ans*  ; mais  qui 
eiloicflpicux:cliaduifé,qucfentam  approcher  la  mort  dans  fx 
maladie,  il  Icuoic  les  yeux  au  Ciel,  8c  exhortoit  les  alliftans  de 
faire  le  mefme,  difant  que  ceux  qui  habitoicnc  ce  beau  fcjoui: 
efloient  bien-heureux.  C'cflpourquoy  le  fleur  Malherbe  n'a  pas 
eu  mauuaifc  grâce  de  le  faire  parler  de  la  forte  en  ce  Sonner  ;i 
pim  Mdri,  nue  Mdri  de  Id  Trdce , 

Mon  pere  n idorieux , 
jiux  Poyt  tes  ptmrUrieux 
Ojld  Id  première  ptdce.  ’ 


Md  mere  vient  d'vne  race 
Si  fertile  en  demi-  Dieux, 
Q.ue  fin  éclat  rddieux 
Toutes  lumières  effeue  : 

Je  fuH  poudre  toutefo», 
Tdnt  Id  Pdrcfue  fdit  fis  loix 
Ej^dUement  necejjdirssi  , 
sien  ne  m’en  d peu  pdrer  i 
uSpprtneo^dmes  yulrnires 
mourir  fans  murmurer. 


Henry  le  Grand  auoic  chiofi  particulièrement  pour  cftreGouuer-  ' 
neurdefa  peifonncPhilippedc  Betbune  Comte  de  Selles  te  de 
Charrois  en  Berry,  8c  mefme  l auoit  fait  premier  Gentil-homme 
defa  Chambre,  8c cflably  Licurcnamdc  fa  compagnie  de  deuK, 
cens  hommes  d’armes;  mais  la  mort  hafleede  ce  jeune  Prince. 
tcoublavnflbelcflabliflemem.il  cuclebon-hcuc  toutefois  auâc  ■ 
que  d’en  femir  aSeAiucmcm  les  traits,  d'eftre  infleuit  d’vn  fl  ver- 
tueux Seigneur,  qui  fans  doute  luy  infpira  tous  ces  bons  mouue- 
mens  depieté, qu'il  témoignadcuaocque  rendip  l'efpci^  ^ 
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En  cc  temps  l’Efpagne  pleura  la  mort  de  fa  Reyne  Marguerite 
‘d’Aullriche,  qui  petit  en  couche  de  l'Infant  Alphoncc.aagcefeu- 
IcmcntdcTingt-Cxans.c'eftpourquoy  l'onluy  donna  pour  de- 
uifcTne  Aurore quipciic Candis  qu’elle  enfante  le  tour,  & pour 
mot  i Dam  pario,  prrra  Elle  fut  inhumée  en  rEglifcdc  l’Efairial 
Vcftuc comme yncCordclietcDcfchaulTee.  Aquoy  J'on  adjou- 
Heque  lors  qu'on  fitfon  Istuice  funèbre  à Rome,  qüelqu'vn  fai- 
fantâllufion  ifun  nomdcMargueriicquifignifievnc  perle,  luy 
donna  pour  Emblème  vne  perle  ou  Marguerite  non  dans  la  con- 
queou dans  la  mer, mais  dans  vn  coffret  rcmply  de  pierreries, 
aucc  cette  Epigraphe  1 Vtftruijftimitmtre  Spourdirequefoner- 
prit  receu  dans  le  Ciel  cAoitparmy  IcsAftres  commclaperlefor- 
tiedclameccftteccucenirclcs  pierres  ptccicufcs. 

Anuers  pleura  aoirrcnce  temps  fon  kuefquelcanMiré  oncle 
d'AubettMirc  Aurbeur  de  plufrcuts  cxcellens  ouuragcs.  Il  ay- 
ntoit  les  lettres  Sc  les  lettrez , comme  telmoignc  Lyple  dans  les 
deux  EpiAres  qu'il  luy  a efetites , qui  font  la  nonantiéme  St  no- 
nante  lixiémedeccllesdcfun fécond liure,  (lie ne  me  trompe. 
Ce  petit  vctfctmarqueingcnicufcmentl'andefon  decez  pat  fet 
Ictttesnumctalesi  Na»  ConfVnDAr^ !n ttrmVM. 

A quelque  temps  de  là,  Chttftian  1 1.  Elcâcut  de  l’Empire.  Sc 
DucdcSaxe,moutucfubttcmeot  dans  rhercltede  Luther.  On 
dit  qu'eAanc  grand  yurogne  * fa  mere  luy  enuoya  vne  fois  vn 
Mtniftrc,  pour  l’admoncllet  d'eftre  plus  fobre,  St  que  ne  prenant 
pas  plaiftr  à fes  difcoursàl  lecontraignit  de  s’alTeoir  aupresde  luy 
àtable,Stdefairecarou(re,  le  faifant  boire  en  vn  grand  gobelet 
d’or,  auec  ptomclTc  de  luy  en  faire  don  s'il  le  vutdoit  entrois 
coups,  mais  que  le  MintAre  s'efforçant  d'en  venir  à bout  manqua 
de  force, St  demeura  aAToupy  de  tant  aualer  de  vin.Cc  que  voyant 
le  Duc,  il  le  At  porter  dans  vne  Chaire  aucc  cc  gobelet  d'or  à fa 
mere,  luy  faifant  dire  qu'elle  deuoit  enuoyer  d'autres  faifeurs 
de  cemonAtances  ^,puifque  celuy-là  en  auoit  plus  de  befoin  que 
luy  «. 

En  ce  mefme  temps  Reboult  qui  s'cAanr  fait  Catholique,apres 
auoir  fcruydcSecrctatrcà  Moniteur  le  Mard'chal  de  Boiiillott, 
Prince  de  Sedan, grand  CaluiniAc,  auoir  eAc  s'habituer  à Rome, 
y cutlatcAecouppéedanslaprifon,  à caufe  d'vne  Satyre  t qu’il 
auoir  faite  K,  St  l'Abbé  du  Bois  Oliuier  fucarrcAé  à l'inquifltion, 
St  puis  enuoyé  au  Chitleau  fainfl  Ange,  pour  y cArc  prifonnier. 
Q^lqucs-vns  ont  penfé  que  c'cAoit  poutee  qu'il  auoir  quitté 
l’habit  de  CcleAin,ou  bien  à caufe  qu'tl  auoit  tué  vn  homme  d'vn 
cotipdepoingen  Auignon:  mais  cela  n’cAoit  pat,  il  auoit  cAc 
clifpenré  de  l'vn  par  Clément  huiUiéme,  Sc  eut  grâce  de  l’autre. 
. C’cAuttàcc  qifon  tient  communément  pour  s'eAre  tcfmoigné 
trop  outré  contre  les  Peres  lefujtes,  St  auoir  proféré  des  paroles 
.'trop  hardies  St  à contre-temps  au  préjudice  de  l’authotité  des 
Papes  en  faucurdecclledct  Roys  l*. 

Peu  apres  il  y eut  vn  grand  different  entre  les  OfEciers 
R.oyaux  de  Clermont  en  Auucrgne,  Se  les  Doyen,  Chanoines  St 
Chapitredjccctreviile,fur  lerqoclsilsprctendoientlaprefceance 
au  Choeur  delcur  Eglil'c,  mais  il  fut  alfoupy  par  vn  ArrcA  folcm 
nel  que  la  Cour  de  Parlement  donna  , ordonnant  feulement 
qu’aux  FcAetfolemnclIcs  apres  les  dignitez  de  l'EgItIc  , Se  les 
Chanoines , les  Scnefchal , Prelidcnt , PrcAdial , St  Lieutenant 
General  ,Se  le  Lieutenant  criminel  auroient  fcance  aux  hautes 
Chaifes  du  Choeur,  deux  de  chaque  coAé  , Se  en  leur  abfcncc  le 
Lieutenant  Pacticulict,8e  quelques  Confctllers  i. 
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VARIETEZ, 


à Le  Pere  de  rietre>  fAtnAé 
Jlbmam  de  nation  • tSc  lefaitc 
rfV  CO  IciDuuTci  Hc« 


b H'-ftoIiedcFUodr^. 


e Cheotl  rongnrnz  ne  Tcnt 
eftrecntiilfe,  jiL'inmati. 
Imfturui  MMimut  tue 

Aifiu  *dt0  xtriû  nw» 
. OuH^. 

Mûmm'ejl  flmtfaeU»  fttJé 
rtfrtndn mmtruy  fbu  difi» 
eiU  it  ft  Uifftr  rtpnudr^ 
dit  tunUte  i va  Ru;  de 


d OBpomnîtditfcà  CC  fepre*. 
DnjtcnmmeJ’A{K‘fti«  à voit* 
fe»  fcmbliblct  i 

e*i , 1^  ôfitm  BM  U»d»  Ht 

ittiuemtmUitd* 
e Hiûoircd'AÜoMgoe. 

( Ilefteh  dceevîtqul  cymea* 
mtcQX  pcidie  va  ans;  qavd 
bon  mot. 

g Rclationi  4‘tulic 


b LenicActn'c(^[^a(fe»ismiia 
tepioouè  ^ niiii  âcft  btça  va 
pacici  trop  libre , fur  tooi  ca 
amirre  d'ËlUt.  Li  largtic  fe 
letntil'  faciUmeni , te  Tct  ttaitv 
aigiit  ont  befoin  de  rticoulî. 
Lct  plhiprdîtx  jpptcniidagc* 
doîticnt  citre  ceux  Je  U vie» 
d'autant  que  qat  r^ati'X  bim 
vicrr,  (fiurj  tou/ioui»  qaaiid 
& comme  il  faut  poilcc. 


1 Toirea  drs  PUidoj^  d# 
Moufiioc  >ciuin* 


VARIETBZ 


à !•  Tcnté.qwT  msc 

bctnceup  je  mfon  , naît  pliu 
qu'elle  f>e  profite  quiod  elle  oC 
reseonrre  p««  des  peirooac* 
bktt'VeUiAntc». 


h tel  remViblesrenttoâjoBn 
dirpolex  de  U fauonfer  I'to 
Ttutre  i MitlMi  pimiMmfrieM. 


c Ceftoit  pnc'tftre  p«flr  j 
(«ire  peaitcoce  d>o  «neume  fi 
dctcfUbic. 

4 Ce  fat  en  pltîa  Tfcetrte. 

Il  eft  neceflaire  qacl(]oefns 
d’vrerdecectcrijueur , afin  de 

Îeatuott  k U linueti  d'ra 
Iftat. 


« Lcf  richefiei  aequircf  aux 
derpeni  da  public  ptt  tot«i 
illicite»,  ne  loottuidedurcei 
leur  acquettUMelIn  le  font  do< 


inioet  peur  qaelqae  tempi, 
naiii  la  fin  elle»  le  icitenc  eâ» 
laconfufion.L’aitatriii  contre 
faoatatedanivB  licufoofler 
ta>n  »’p  cottoinptkfceAoulfe 
cela;  qui  te  terpue. 


f Le  fieur  laadierea  foa  liuie 
païuculiec  du  Serrait. 


g lUe  caufeblen  pourtaDt  do 
demataf^cjux  ChrefUrot  dam 
le»  baiaille»,  parce  que  ce»  !»• 
fideiel  en  eftantptboccupet  ne 
(uyem  pai  deuxot  eux , 4c  le» 
eembtetem  lufqu'au  dernier 
foaipUde  leur  ne. 


Trefor  Chronologiqué 

Cefutencetcinpsqu'ilycuc  cncoi  vn  grand  différent  entr» 
les  Peres  Iefuites(qui  auoient  pouuoit  Ipecialdu  Roy  de  s'cflablic  ' 
dans  Troyc  en  Champaigne  ) Sc  les  habicans  de  la  ville  qui  s’y 
oppofoicnr.  Ce  different  vint  principalement  de  ce  que  le  Pere 
Binet  prefchant>  prononça  ce  paffage  de  la  Gcnefc  contre  ceux 
qui  Icurtcfuroientle  College  cnfaucurdu  Principal  qui  le  gou- 
tiernoic,  te  y auoit  pcut-cllte  vne  feruantc  te  vn  fils  naturel  s £ÿce 
tjicilltm  & dus  •.  De  forte  qu’il  fallut  que  ce  Pece  te  ceux 
qull'accompagnoicntfortiffcnt  de  la  ville  fans  beaucoup  d'efpc* 
rancedes'y  voircftablis  vniour. 

Ce  fut  aulTi  en  ce  mefma  temps  quele  fieur  de  Memefeot  ayant 
fait  rencoDtre du  Baron d'Arqui  furie Pom-neufdeParis.l’obli- 
gea  de  mettre  la  main  ri'cfp^e  pour  fe  deffendre.  te  apres  quel- 
ques coups  donnez  te  reccus,  il  le  rua.  On  voulut  l'attefier,  mais 
Balagnyfutuenancir-deffuslefauua  , iuy  donnant  fa  bourfetc 
fon  cncual  Le  corps  d'Arqui  fut  roeni  à Mont  faucon , te  Mon- 
lefcot  décapité  en  effigie  fur  la  Grève. 

En  ces  entrefaites  Chouifqui  grand  Duc  de  Mofcouic,  le 
meurtrier  de  DcmetriusfonPrcdeceficur  en  cette  haute  dignité, 
quittaieshabitsDucaux,  te  s'alla  t’enfermer  dans  vn  Conuenc 
de  Mofeo  Ce  qui  obligea  les  Efiats  de  procéder  i l'éleélioa 
d’vn  autre  Duc  pour  les  gouuemer,  te  eflcurcnc  Vladiflas  Prince 
de  Pologne  fils  du  Koy  Sigifmond , lequel  appella  prcfqu'auflî- 
toil  Chouifqui  en  Pologne , te  iuy  fit  dcffcnce  ^ d’en  fortirfiic 
peine  de  la  vie,  l’affcurant  toutefois  qu'il  auroic  vn  honneilc  en- 
treiicn  pour  Iuy  te  pour  fes  enfans. 

En  ces  cnicefaires  encore  le  grand  Seigneur  Achmet  fit  eitran> 

tIerNaffut  Bafcha,  te  grand  Vifir,  qui  poffedoic  de  fi  grands 
iens  qu'on  a peine  i les  croire.  L’on  trouua  dans  fes  coffres 
vn  million  d’or  en  fequins,  te  huiâ  cens  raille  efeus  en  monhoye 
d'argent,  trois  botffeaux  de  pierreries  non  encore  mifes  en  ccu- 
ute,  vn  boiffeau  de  diamans,  te  deux  boiffeaux  de  groffes  perles 
tondes  d'vn  prix  incfiimable,  te  puis  dans  fes  cabinets  vne  infini- 
té d'armes,  mais  fi  magnifiques,  qu’elles  furmoncenc  llmagina- 
iion,tc  enfin  dans  fes  Efeuries  mille  ebeuaux  chacun  delà  valeur 
de  plus  de  mille  efeus  , te  quatre  cens  quarante  jumens  d’Ara- 
bie te  d'Egypte,  aucc  vn  grand  nombre  de  chameaux  te  de 
mulets  ^ 

En  ce  temps  la  pefte  faifoic  de  terribles  rauiges  dans  Confian- 
cinoplc,  tcdauiantpIusquelesTurcsncferetiroienipoinc  de  U 
viile.croyansquctouieltregy  pat  le  defiin.  Il  en  mourut  plus 
dedcuxccnsmillefurccitefauffe  croyance  t , te  mefme  vn  des 
enfana du  grand  ScigncnrdansleScrrail.  ledefçaypas  file  Ba- 
ron de  Salignac  lors  Ambaffadeur  de  France  i laPocie  du  Turc, 
ne  fut  point  cmportédccctie  maladie,  mais  il  cfi  confiant  qu’il  y 
mourut,  c’efi  pourquoy  le  Roy  y enuoya  le  Baron  de  Mole  pour 
faire  fa  charge. 

En  ce  merme  temps  Mouley  Cidam  Roy  de  Maroc  tc  deïez^ 
ayant  perdu  ta  célébré  fonereffe  de  Charache,  perdit  auffi  vne 
très- belle  Bibliothcqueoùily  auoit  plus  de  trois  millç  volumes 
Arabes,  qui  ttaiioiem  de  la  Médecine,  Philofopbie,  Politique,  le 
dequelquesexpofiiionsfucl'Alcoran,  qui  furent  pris  fut  mer  par 
les  Efpagnols,  comme  l'affeure  Pierre  d’Auiihi  en  la  Généalogie 


h On  tl<«  <)oe  le»  ptofrn  , _ ^ _ 

«iniMi»  J»  oMnrti  lo  giid  ! dcs  RoyideMarocdel’impreffiondel'in  iÉ57.Cesliurcs  fugcnc 
îi«.Ti  i » Paris  pour  y cfire  vendus.mais  on  n’en  fit  paid’efiat  h, 

licob  Chil.nn.il  Rcliiiitni  | c'cft  pourquoy  ayans  cfté tranfporccz  d Madrid,  Ic Roy  Catholî- 
Sta  i*i»d.  i ïch'Pter  pouf  en  augmenter  la  Bibliothèque  dej’^ctt 
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L’AN  i(tt.  >DE  te. 

Çctte  ann  ée  fut  U dcmiete  de  l'Empire  8c  de  la  vie  de  R.pdol> 
p^iéfecond.  LeLionSc  les  deux  Aigles  qu'il  noucrilToic. en  Ton 
Falais  elloieni  mortivnpeuauparauam  lu/  *>8c  Rufciusquigic- 
dpiifon  cceror  cftamartcdc  prifonniec  aptes  famott , s'cittangla 
danslaprifonpardeferpoir.  On  vit  puis  aptes  en  ceiieptU'on  vn 
fpcûtc  qui  luy  tdrembioit.tantoll  monte  fur  vncheual, 8c  lanioll 
fut  vn  bouc.C'cIbpautquoy  l'on  Udctetradu  Ueu  où  il  auoic  ellé 
mis  prés  du  gibet»  8c  on  Je  ictta  dans  le  feu,.coromp  l’on  fit  Tes 
cendtes  dans.latiuieredeMolder.  Son  Maiftte eue  pope  fuccef- 
fcutenfcsÊAits  Matthias  fonfteteiqui  tout  aufll-tolire  fit  factet 
Empereur  auec  beaucoup  de  ceremonie,  aufquellcs  les 
Âcurs  hérétiques  furent  pelle  meûc  à rAuiel,  te  au  banquet  auep 
l’Empereur,  les  Cardinaux,  8c  le  Nonce  du  Pape. 

Peu  apres,  le  Bafcha  Mchemed  Si^Ie  Capitaine  de  la  mer, 
erpoufalafille  ‘ aifnée  du  grand  Seigneur  auec  des  magnificen- 
ces extraordinvres,  car  il  fe  mangeaa  Tes  popcesenu’autres  cho- 
fes  pour  vingt  mil  le  efeus  de  confitutçs. 

Ceicemerme  année  le  Comte  Palatin  du  Rhin  ePpoufa  la  fille 
vniqueduRpydela  grand'Bcetaigne.  8c  François  fécond  Duc 
de  Mantouétnoprut,  lailTant  vne  nllcappellée  Marie  qu’il  auotc 
eue  de  Margueriçé  filleailnéeduDuc  de  Sauoye  Charles  Enja- 
(inel.  Son firereleCardinalFerdinand  luy  llicceda, qui  prit  tout 
aufli  loA  ponrdeuife  vn  Soleil  brillanc,  auec  cette  Epigraphe» 
iJontmittuitalMct,  poor  dire  qu’il  vouloit  fe  rendre  célébré  par  fa 
yctco,  8c  non  par  celle  de  fes  Anceftres . Ç’eft  celuy  que  Ton  beau- 
{TererEmpereurFerdioaod,crea  Ton  Vicaire  general  pour  l'f- 
talie,  au  plus  grand  regret  du  Duc  de  Sauoye , qui  iufqu 'alors  qn 
auoit  touliouts  eu  le  tiltre.  Palfons  maintenant  en  Ftapcc. 

A quel  que  temps  de  IJ, mourut  pat  dllcment  Charles  de  Bour- 
bon Comte  de  SoilTons.  le  ponuoisdire  feulement  U Comte 
parce  que  fous  ce  tiltre  on  entend  communément  le  Comte  sic 
Soiflonsparexcétlence,  Jcaufequ’horsles  Comtezqpi  font  an- 
nexez à la  Couronne  »c'c(l  aujourd'huy  le  premier  de  tous  les 
Comtez  de  ce  Royaume. 

Ce  Prince  fut  (uiuy  en  l’autre  monde  par  le  fieur  Nicolas  le 
Févre  ParifieniConfeiller  8c  Précepteur  *du  Roy  ce  précieux 
Gage  du  Cicl,8c  ce  doux  Efpoir  du  bon  heur  de  la  France,Iors  en 
bas  aage.  Q^nd  il  faifoit  cette  charge  importanic,on  ne  fçauroit 
cxprimercombienilfemonAroit  modéré,  mcfmemcnt  lors  qu’il 
fe  voyoit  confultépat  les  Cardinaux  te  plus  grands  Minières 
d’Eftaifurles  maiieretpiusdilficilcsdcs  bonnes  lettres,  8c  fpe- 
cialememfuc  les  ebofes  qui  appartiennent  à l’HrAoirc  Ecclcfîa- 
Aique  dont  il  auoit  vne  parfaite  cognoilTance.  U fut  fut  tous  bon- 
noté  8c  refpeélé  par  le  (Ordinal  Baronius  qu’il  aydoic  en  fes  ou- 
uragespat  les  mémoires  qu’il  luy  enuoyoic.auiricn  tcceut  il  cét 
Eloge, qu’il  n’auoic  iimais  veu  vne  plus  dofte  humilité  (.  Il  ayma 
8c  refpeâa  pareillement  furtous  cét  homme  incomparable  lac- 
ques  AuguAedeThoUiComme  tefmoigne  ledon  qu'il  luy  fit  par 
u>n  TcAament  de  cous  fes  liuces  manufcrics  t donc  il  auoit  vn 
grand  nombre,  Sedes  plus  curieux.  11  fut  enterré  au  Cimetiere 
public  des  innocens  fans  beaucoup  de  ceremonie,  apres  auoir 
déclaré  qu’il  vouloit  qu’on  grauall  fur  fa  tombe  vn  Epitaphe  en 
FeofeLatine,  que  nous  auons  aiofi  traduite. 


V'ARIîTlKÏ^ 


a So«  mot  eftoic  wf.O  S /T> 
i*cn  i siirc,  AÂnt$tMntt  Dtê  ftt» 
ftràii  tm^trjutren  T0rt»tmm, 
Od  btea , Aftxiltmm  fit 

rtmr. 


b On  lifi  ton  ie  îi  'MâHbM 
^AuflFiehc  en  aacicn  Veti) 
Pns  ÿ 

f0t*t  fitti 

* r'  •*  V'*'* 

V O'ioôa 


itfcO  , 


il  AutCleprtmîetdn  Soffra^ 
<!c  rArcbcarrc&i  ^ 
K.hctmi,c*«ft  KEeefqae  de  Soil^ 
loni  a cérame  it  fe  vérifie 
VAT  aaeienoc  infcùf  tîoo  cTcel* 
te  ca  f^ffes  Urun  Tiir  rEgh(e 
deS  Gciain  <f  S Ptotbai*. 
r>4/irKr  vert  htc  Remu 
frimà  feiert. 

e 11  l'aaeucfti  défia  df  Mtslo 
ronce* 


f I!  abarttt  ce  rreoctie)  Mro* 
ria  ùJLu. 

g 11  ootu  donna  ton  fetliaret 
drficodui,  farra)!  Urqueb  fea 
Dom  Icaii  de  S.  François  fie 
gtifTer  l'Hiftoite  de  Mr  d« 
TbeiiaOsi  Ictroouant  cftrao« 
ge,  fiit  uitifait  qoaad  il  TjcttC 
qoe  poor  l’auoir  i quel* 
quetilire  qaece(ut,«fin  d'ea 
omet  Doftrc  Ribliofheqoigae* 
oie  d’vn  foo  grand  iioinMt 
d'eaceUcn»  liorea. 
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iTARIÇTE^’ 


k $«  Tfe  • f U 
fietft  Bulbe  KA^^cat  GcocttI 
«I  U CoQt,Ati  Moaoojret  ie 
Friece  » ogtr«  I*  Caidtntl 
BxtOQi«t,Mr.«is  Perron  t bien 
p«rlé  (hia;  eafM  liort  àt  U 
Coirfrf«o«e  f,  a.  comme  ooi 

f*it  au£  (oleiiri  ôpafailea  le 
ka  ficorsRapii)(Pitbeu, 
Loticl  , Cafauboo  , ^aiuroa, 
Croriaaqui  mclmciu^t^cdii 
dca  Ven,'  Ljple,  Ptmciiai  » le 
PerrSirnoud  Icfuite,  le  créa* 
B’^Kelieeemeat  Mr.  du  Vair, 
luy  acoafaerireb  liaredc 
rEIeuuence  Fiftofoife»  le  U 
icvrSrooledc  Cataâe  Mtiibc 
«ui  Ta  placé  memoircmcot  dia 
la  EImci  du  Ko«au  IJia- 
Ûru. 


b II  ooot  tQfciçw  dtnt  le  al 
chap  de  rEcclcT  de  preoenir 
Ica  maladica  pu  l’v&gc  dca 
mcdicameni  » le  nooa  recoin* 
roaade  au  )l.d*honnorer  icMe* 
4cdn , parce  qu’il  U fait  aolG 
bien  que  Ica  melmca  iiMdica* 
mena  que  le  Sage  o'abborra 
point. 

Les  Anciena  n’ont  paa  renie* 
meocfuiu)i  ccia,  tnati  l'ont  ex* 
ctdét*dotia  ceux  de  cctic  pro* 
ftlUon  comme  dcsOieuz.lc  Ica 
appellaoc  Sauoenta.  Homère 

Îlui  lagc  a'cft  contenté  de  dire 
leur  recommandation  en  Ton 
llMiU,qu*?n  real  Médecin  xanc 
plus  en  rocCué  quemiUean- 
cteabommea 

le  lailTc  1 para  ce  Prooecbe 
deaRabbinii^M  fttfimu  mt 
iéit  itmturtrê»  va  Utm  en  r/n'/ 
s ftimt  de  idrdrcia^coaame  anlÜ 
la  lajMtt  que  S.  Luc  Cûloit 
proéc/Tien  de  la  Médecine, 
c Ceft  peq^'cftrc  parce  que  rea 
Monafierea  eftoient  daoa  dea 
dcfem,ou  ror  du  monraignei 
. nà  Ira  Medccini  ne  font  ia* 
Aaif*oaque£an  nzcmcnc 
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KtttUt  U Ft'yn  p!m  fedieur  fMe'  Ir  emmum  in  fKhttirt  î >^»J3  ■ 
icj.  It  nt  hey  fa  fa  ie  fmjfe  ritn  iin  de  flm  vnitMe  ny  de 
fhit  vnl»  four  moy.  It  rtcopiài  met  deffatu  > t bon  tefns  neltâ 
-agnoie  jnt  four  me  lei  fnraonner,  ceflfcmr  ceittfae  n etneyi 
v'ift  four  teU  (jneenet  mort,  0-  tn  nm  ttenMéj[»e  fonrnjjnt^ 
ter  nofire  fnlnt. 

Il  a Tcftu  roixame-faaiâ  ans,  qaatremen  te  vu  ioar,  te  monmt  lè 
huiûiémcNouembremillixccnsdouze.  Nofire  feu Dem  teau  , 
derainOFranjoit.pnicfiltdecc  Pere  des  Mufes  ican  d'AuraC  ' 
Poëtedu  Roy.aercricfavied’vn  ftyle  pur  îc  net.  Dei^noy  non 
content , il  a voulu  encor  luy  dédier  cft  Epitaphe  Franjoilèa' 
afin  d'honaorec  d’autant  plus  fa  mémoire  *. 

tgr , mâle  fontant  cette  Umt  ’ ' 

Ht  rr  fene  feftrer  d»  nombre  des  “thuns  > ... 

Ci<r  r»  ne  feux  mourir  fuijjuen  Dien  "vit  tn  ameî 
Comme  fait  ta  mémoire  en  leffrit  iet  /fanant. 

Comme  i’acheuois  d'eferire  cecy  l’on  m’a  fait  voir  i»  jMrre  lei 
Opufcules  de  ce  grand  homme  > où  brillent  les  rayons  d'vna  ^''l 
infigne  pieté.  fagelTc  te  doéltinc , te  particulièrement  en  la  tefi. 
ponfe  qu’il  fit  à cette  quefiion  qu'vn  de  Tes  amis  luy  auoit  propo.. 
fée  fut  l’Epifict  trois  censvingt-vnderainABernard,  ffauoirs^  , 
cft  liciceaux  petfonnes  Religieufes  d'vferdemedecine?Onm’ex->'  ‘ 
euferabien  fi  i'en  rapporte  vnepattie  en  ce  lieu,  puis  qu’elle  re»*^ 
garde  ceux  de  ma  condition . te  qu'elle  leur  peut  fetuir.  Vous 
ni‘empercbezbien(dic-il;decetccqueftion.  car  que  puis-Jeref-''^li3 
pondre  autre  chofe  au  dite  d’vn  perfonnage  qui  muivfeeit  loant^'i 
0 furdos audire,  finon  que  emtiia benefecit  t II  eft  vray  (poucruic-il  llyt 
que  ce  diteremble  vn  peu  trop  feuece.  te  contre  l’vfagedel’Egli- 
(e.SedesEccIcliafiiques.pourne  dire  encore  contre  les  fainélet 
Lettres  qui  lefmoignent  que  Dieu  a créé  les  medicaraens . afin/  7^ 
que  l'homme  s'eo  ferue  dans  fes  maladies  aucc  aérions  de  grâces  à 
leur  Créateur  Audi  (adjoufic-il)  fi  l’on  vouloit  defiendre  cea 

ebofes.  il  faudrait  donc  qu’on  deifendit  par  merme  moyen  le  mâ- 
ger.  le  boire,  te  le  dormir,  qui  font  autant  de  médecines  contre 
Icsinfirmiierde  lafaim.delafoif.tede  la  ladicude.  Enfin  il  con-' 
clud  que  les  perfonnes  Religieufes  peuuénc  licitement  vfer  do 
médecines,  pourucu  qu’elles  n'y  cherchent  pas  ce  qui  cft  dele> 
âable.mais  reufement  ce  qui  cft  necefiatre  pour  s'emperchcr  d'e.' 
firc  infirmes,  ou  bien  pour  rccouurer  leur  famé , fe  reflbuueoanc 
du  vtzu  qu'elles  ont  fait  d'efire  pauures.te  de  dompter  leur  chair, 
afin  de  la  réduire  en  feruirude,  pour  mieux  porter  leur  elpric  au 
Seigneur,  en  quoy  conCfte  la  pctfeérion  Ciircftienne.  Conclu-, 
fion  i laquelle  ic  fouferits  librement , car  fi  fainét  Bernard  s'cA:' 
porté  à la  feueriié  dont  cft  quefiion , il  efi  croyable  qu'il  l’a  fait 
fimpIemcnt.parcequerainûBenoiftparlantenfii  Regledu  foia 
exaél  qu’il  faut  auoir  des  Religieux  malades , n'y  fait  aucune 
mention  de  Médecin,  nydemcdccioe  Mais  qu’au  tefte  Ton  in., 
tention  n’a  efié  que  d'aller  au  deuant  des  abus  qui  feptariqucoc 
ordinairement  en  telles  chofes,  te  non  d'en  deffendre  tout  a £aic 
l’vl'age,  principalement  dans  les  grandcsinfirmitez,veu  que  luy-] 
raefmedic  enquclque  cndroil,qu'U  n'anonplusdeplailitùman- 
— gec 
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gct  qu'î  prendre  Vnemededne  '.Qirefi  l'onm'objeftetes  exem- 
ples de  rainée  Agitiie.  de  la  freur  dO  Balîle,  le  de  quelques  au- 
tres vierges deuoiesquiommieuxaymcs'cxporerau  danger  de 
mourir  que  d'vlër  de  medccine.afin  de  cefmoigner  i lefus-  Chrift 
le  Souuerain  Médecin  des  corps  Je  des  aides  qu’elles  auoienc  plus 
de  confiance  en  tuy  quen  tous  les  Chyrons,Hippocraces,Sc  Gai  - 
liens  du  monde,  & qu’elles  croyoient  que  fa  feule  parole  fu/fifoic 
pour  les  guarir  fic’elloûfon  bon  plaifir.Ierefpons  que  ces  exem- 
ptes font  pluftoftàadmirerqu’d  imiter,  d’autant  que  CCS  fainttcs 
filles  auoient  vne  particulière  infpirarion  du  Ciel , ou  quelque 
gtandeconfideradon  de  pudeur  <>  qui  les  incitoit  i fe  comporter 
de  la  forte,  mais  que  ceux  qui ‘ne  l'ont  pas,  doiucntvfcr  de  méde- 
cine dans  le  befoin,  de  peur  de  tenter  Dieu,  Je  de  fe  tendre  inha- 
biles i le  feruir , fefufaot  par  vn  zele  indiferet  ce  que  fa  diuine 
Bonté  a créé  pour  le  bien  de  tout  le  monde.  PalToiu  i vn  autre 
fujet. 

Cegrahderpiitrutfuiuy  en  l'autre  mondepat  eeloy  d'Antoine 
de  Chalon  Vicaire  General  del’ Archenefque  de  Lyon.Iuge  enia 
Frimatie  de  France.  Confeiller  du  Roy  au  Prefidial  de  Lyon  -,  Je 
Sacrillain  de  l'Eglife  de  S.  Nifiet  où  fe  ttounc  cét  Epitaphe. 

£).  O.  M. 

J^uinmchicf$niJiimJl.  £.  chalmfui.yixi éicvnrumfiti]pm,xi- 
xijpm  filiim*ttni»intmmenifi,Jol»myimt,nij:  y»i  ills  adhdret 
xtmaifl,  «iJiijiiiiUudnlitiumjitncitMtqiu  «wrr,/îc  à ii»e, 
£tcnHmftnmi,  viutmui,  aantnihil. 

t}ù  il' fait  àllofion  en  ce  faifant  i ce  véritable  irait  de  S.  Ber- 
nard i c hrifio  nnftfit,  itfipit,  <ÿ-  rvrar  eft,  tu»  fnftir  nm, 

fto  mhilo  cfi. 

Vn  peu  aupa  raùanrefioit  défia  allé  au  Gel  le  Cardinal  de  Gi- 
ncy>  comme  tefmoigne.ces  Vers  numéraux. 

ZaVi  pVrpVnI  Ccetys . CCtVjirl^Vt  CtLVMiut, 

^tuu  nie  tXfrtJJi glVrlVs  *fir»  petit. 

Ï1  s’appelloit  Ahne^  Jcelloit  fils  deiacquesd'EfeirS , <c  de  Fran- 
piledcLong-vic  c,auoii  pris  naiÆince  à Paris  l'an  154  J.  s'eltoit 
fait  Moine  Ibrofcz  i S.  Bcnigne  de  Dijon,  dont  il  fut  Abbé,  com- 
me aullî  de  Poiétiers  Je  de  Molefme,  puis  Euefque  de  Lifieux,  Je 
Cardinal  du  tiltre  de fainaeSufanne.Protaéleur  de  l'Ordre  de 
Cifteaux,  JC  Coadjutenrde  Langres , Je  enfin  transféré  au  fiege 
Epilcopal  de  Mets.  Il  rendit  l’elpiit  à vn  lieu  de  plaifance  proche 
de  cette  ville  où  il  eft  inhumé  en  fa  Cathedralle , André  Valladicr 
y fit  fon  Oraifon  funèbre.  Les  Italiens  luy  auoient  donné  pout 
dcuife  le  bois  d alocsauecce  mot  i Granvituttptto  fntttti  voulant 
direque  fes  mérités  auoienc  ellé  peu  rccompenfez. 

Cependant  le  fieur de  Vatan  petitevilledu  Berry  entre  If- 
foudun  5c  les  Frontières  de  la  Touraine  appelle  du  May  . bien 
qu’il  fe  nommall  Florimond  du  Puy,  de  CatboIiqueberetique,Jc 
grand  M athematicicn,  fut  décapité  en  Gréue  à Paris.  On  dit  qu’e- 
ftant  furie  point  defotiir  de  la  Conciergerie  pour  allerau  fuppli- 
ce.  il  dit  par  trois  fois  au  Miniftre  qui  le  confoloit  1 MtnfieHr.pritl^ 
J>it»po»rmij,(^  ie  prierty  Die»  U htu ptmrvtHS. 

Cependant  aulTi  Richet  Dofteur  de  Sorbonne.Syndic  de l’V- 
Biuerlité,donna  le  iour  à vnliure  touchant  la  puiflanceEcclefia- 
ftiquc.otiildifoitcntr’autreschofes  auec  le  Plellis  Mornay  que 
l’Eglife pouuoitbienfubfiAerûns Pape,  Je  quec’eftoitdelaFoy 
Tome  IIL  LLLll 
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k SietufiaSmi  add»Hs,iim 
S-igei  ce  propoi  ,jit  éfir 
ütâàtimam  mtttdtft  iéhtt , mt» 
viÀ4lécer  in  jIh  «•* 
itÊptAttm  sfHUnsJtd  nm£itti 


b Mir^  de  Boor^^oji^rx  £em- 
ne  de  l’Enp  Mtx^liân  K# 
t’eftant  blenèeà  U euifle  cKoU 
Cl  pluftoft  de  cc4r<r  de  viort 
que  de  nenftrcr  cene  panie  as 
Chirur^CQ  > le  vnc  de  oof 
fonr*  FKilIennan  apaot  fais 
le  mefiBt  chois  pour  p’oftt 
mooÂrer  quelque  partie  de  Ton 
corpt  ouK  à eo  de  Ccuc  pro» 
femont  Dieu  U gaarii  par  let 
prière»  de  {leu  Mr.  de  FutiHcM 
auquel  elle  •‘cftoit  recomniâft*. 
die. 


e tt  Mrtefc  efedereti  dTTcan 
lcdeLe0|«vle. 
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« GerfeA  * inttes  DoActm 
eiuloaQ  pca(i^ue  le  Coodle 
«muuic  drpoUt  le  PAp«»ineii 
l'Eleole  de  PAiie  a‘cB  a tuo 
cooclud. 

b Ce  fut  fiit  ce  mtfmc  môjren 
<]a«  Di'niGuitttocte  perdit  le 
Icoi.t’il  eo  Uut  «roue  Mtctiel 
deSctuAnte,quidcfcit(  stnple« 
ojtm  & ridiculeinrac  Ictpie* 
cciidal!»  ptuttetTeei  i ce  ^«c  di* 
lest  ceux  4uirooUea. 


e fewrtWr  dt  f*$tx 

llPef»mtp*i»exlUr  amxffli- 
tii  Uxifemt 

dit  le  fieuc  du  Lorcoe  ca  Tec 
Seij^rei. 

d Au  t.  liiiK  qa'il  a coniMll 
detem.  ^ 


c IcRomtBdecef  Cbevilim 
• cftè  coniiaufe  parChtcRirn 
dcTreje,  |;r*n(l  Podte  Fran* 
ceit,d«tcfTipi  de  Pbiltppctde 
valQÎiilt  Auiheer  dei  Roaiam 
de  PctÜrualide  Lancelot, duLac, 
du  Craal , do  Cbeutlier  h Ter» 
pée.ac  do  Cbeoalkraa  Ipoti 
f Voyez  et  qu'ea  dit  le  firur 
Naudt  Panben  , pcrroantj>e 
éj'alemcm  Içaoane  & iage«  cd 
fon  loftruâton  à la  Francr.fuf 
la  vei  itè  de  l'H  lAoiie  dea  Fte« 
reideU*.«fe-Cioix. 


I»  Lcfieotde  UmpeHereMe» 
deciu  faraeux  de  Hodco. 
b Le  4.  luiilec 
1 L'Eacfque  d’Airc  Fran^oif 
de  CaoiUle  eftoit  fon  giaad 
oadf«  Panauili  Taiaot. 
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decfQirequcleCâacilecftoitpacdeinisluy.raais  M'.  duPertqn 
Archeuefquc  de  Sens,  letefuuaufll-collauec  M'.du  Val.fouQe» 
nant  que  le  premier  de  ces  poims  cAoit  faux,  6c  l’autre  problema- 
cique,  6c  non  Jtfidt  a. 

Cccre  mefmeaonée  encore  vn  mélancolique  6c  hippocondtia» 
que  ''ayant  fait  IcAure  de  quelques  Romans  6c  de  quelques  pré- 
tendues rcuelaiions.fut  Giurprisdefolie.qu'iladicluvnpacquet 
au  Ruy,  lequel  futtrouud  dans  la  grand'  Sa<lc  du  Louure  pat  vn 
bel  erptit,quiforiant  de  la  Prédication  le  ramaŒt  dedeAous  les 
pieds,  St  l'ouurant  y rencontra  vne  RequcAe  donc  voicy  vné- 
chantillon pour  vousfaireiugcrdetoute  la  pièce,  je  par  merme 
moyen  de  quelle  trempe  euoientles  imaginations  de  fon  Au- 
ihcur,  Sire,  >ew  frf  f lient  humblement  i jtintet  maint  cent  Ctualim  d» 
fajt  de  yojlre  France,  juifar  l'inffiraeion  diuine  ,&•  font  éccemfùr  fet 
vlmteeejéfantieliberet^jmettre  aux  chamft, fartant  te  nem  delisvcjir 
Uurtarmet  ^manteaux,^mttantCS'  abandonnant lenrt  maifint,fem~ 
meitfanallet,  (sr  tout  biênt  four  aller  et  terre  t neuf  net,  Ijlet  dt  l'Occident, 
contréet  det  Barbaret,foury  flanter  lafoy  Chrejiienne,  contraiadrr 
Itthabkantdalafrendrt.à-jfaireediferTemfletftmt  le  nem  de  nojht 
Seigneur  ^ delà facréeVtetj^efamete,  Promettant  (fl' jutant  deiunt  le 
grand  Dieu  tout-fuijfant  { fy  iront  Sirejyfairedefigrandtfaiet  iartntt 
arec  leurt  amii  (ÿ<  edliey^,  ejuauec  legtdedeDieu  Ut  tout  en  rendront  Sti~ 
gieur,j  flanteront  l'Euangte,  CT  flupeurt  Temftei  où  >w  a raser  firont 
mifet.  Il  y auoiiauAî  dans  le  mdme  pacquet  vne  lettre,  par  la- 
quellcil  pcpncitoicde  prefenter  i fa  MajcAd  lors  qu'elle  auroic 
atteint l'aage de z5. ans,  vne  efpjequi  cAoic  cachée  en  cettaia 
MonaAere,  de  laquelle  fe  feruanc,eUedeuoic  i 4S.  ans  conqucAcr 
tout  le  pays  d'Orient,  6c  exterminer  de  tout  point  l'Empire  des 
Turcs, Ir  la  race  des  Oithomans.  Par  où  il  eA  aifé  de  conjefturec  ‘ 
quccepauutemelancoUqueauoitleuccque  louio  remarque  du 
CimeterredeScandeberg.ou  neAreHiAoirederefpéedela  Pu- 
celle  d'Orléans,  dont  Vaferandus  Vatanius  tefraoigne  les  mec- 
ucillcs  par  ces  quatre  Vers  ■ ' T 


jBicet  affèrri  fuem  frodidit  Angélus  enfem  ^ 

Virgo  lubet , lateritfue  addit  t tum  Carotus  nltu 
litia  mente  notât  fortendt  talia  ham't , 

Non  ratut  augurât  mentem  nec  ofinio  lupt, 
Cequiluyrairoitefpererqueqjclquevicilloupou  branc  d'scief 
offert  par  fes  mains  au  Roy,  feroit  plus  d’execution  fur  les  Turcs 
te  Infidèles  que  ne  firent  iamais  la  Flambcrge  , la  Courtine,  la 
Rompié,  la  loyeufe,  tcla  Ourandal  de  cous  les  Palatins,  te  Chc- 
ualietssdelaiableroodsdonclePereGaraffepacleen.ronTrai- 
téDe ficrit  xhtmenfibut,  2uü\ttc  DeenfiXtgie,6cle  fieur  Moreau 
Médecin  fameux 'de  Paris,  au  triomphe  Royal  de  Henry  4.  le 
Grand.  le  rappoiterois  en  fuite  icy  le  furplus  de  la  RequcAe, 
aulfi  bien  que  delà  lettre,  mais  il  cA  tiffu  auec  tant  d’extrauagan- 
ceSiqueiepeofetoisenfaite  vne,fi  ie  continüois  d'auantage  ce 
difcours  F. 

Ce  futenuiron  ce  temps  qu'on  vit  a.  femmes  perdues  dç  ces  ima- 
ginationsdéprauécs,rvnedeCacn,  qui  croyoit  cAre greffe  dia 
Diable.tr  l'autre  de  Bourguicronde,  laquelle  eAanc  a rEelife 
pour  communier  .s'imagina  que  le  Diable  s’cAoit  rais  à fourchet- 
te fur  fon  col.  tr  à l’in  Aant  le  plia  8c  fe  ûne  eo  cette  puAure  iufqu'i 
cequ’cllefut  parfaitement  guarie  6. 

Ce  fur  aufli  enuiron  ce  temps  quela  Cour  de  Parlement  don- 
na vn  Ai  rcA  célébré  I*  enl’Audiancede  la  Chambre'de  l'Ediék 
contre  Fraoyoïlè  de  Foix  de  Caudale  la  déclarant  non  reccua- 
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ble  ^ demander  partage  des  fuccefTi&s  defes  pece  ie  mere  au  Duc 
d'Erpcrnon.ruteurderesenranSiSe  dedelFun&e  Marguerite  de 
Foix  Ta  femme.  Françoife  auoic  fait  pcofeflion  de  Rcligieufe  il 
Xainiïes  des  t’anijpi.  où  elle  auoicdemeurd  quelque  cempS)  te. 
depuis  ellé  pourueuc  de  l'Abbaye  de  fainfte  GlofTine  de  Mecs  où 
elleauottrelidciufqu'iran  1603.  y menant  vne  vie  plufloft  de 
mondaine  que  de  Keligicufe, deux  ans  apres  elles'cftoic  retirée 
à Verdun,  te  en  l’an  iSoy  au  Monallere  de  Mj>nccl,par  ordre  du 
Koy  >,  où  elle  demeura  iufqu'à  la  fin  de  l'an  idio.  auquel  elle  fe 
rendit  Huguenocct  1,.  Regnaud  plaida  pour  ellf,&elle-merme 
encor femonftranc fort  fjauanceteelüquemecnlbafaic  Robert 
parla  pour  M'.  d'ETpcrnon.Se  beaucoup  plus  cllicacemct  M'.  Ser 
uinAduocac  General  du  Roy,  qui  remonllra  qu'elle  auoic  trop 
ttcenduà  propofer  qu'elle  auoic  cflé  rendue  Rcligieufepar  force 
te  fans  qu'elle  eut  intention  d'eftre  celleiSc  que  fi  fa  demâde  eftoit 
accordée,  il  en  naillroit  mille  apoltafies , je  autant  de  troubles 
danslesfamüles, au plus  grand  détriment  de  la  tranquillité  pu- 
blique. Toutefois  la  Cour  ordonna  qu'elle  ioUiroiede  tapenfion 
de  deux  mille  liuresfur  le  rcuenu  de  l'Abbaye  de  fainâe  GlolTi- 
nede Mets , Se  decellede fix  cens  efeus  que  Monficur  d'Efpcc- 
Bon  luy  payoic  annuellement. 

Peu  de  temps  apt(s,la  mermeCourr’ enuoya  Guillaume  Clu- 
fauppellanc  du  Vice-  Scnefchalde  CtcR,à  Charles  Clufe  Ton  pe- 
xe,afin  d'en  receuoir  tel  chafiiment  qu'il  aduiferoii,parce  ^u'il  luy 
auoit  pris  quelque  bled.  Le  pere  auoic  agi  en  ce  cas  criminelle- 
ment contre  Ton  fils  comme  contre  vn  la  tron  domcftique,£c  vou- 
loii  que  comme  tel  il  fut  puny  par  leVice-Senefcfaalunais  la  Cour 
iugea  ce  procédé  trop  feuete  je  inuCcé  c. 

En  ce  mefme  temps  les  Prouinces  voies  du  Pays-bas  enuoyerenc 
à la  Porte  du  grâd  Turc  vn  AmbalTadeur  qui  ne  fit  point  fcrupule 
de  remettre  i genoux  deuât  luy , je  de  luy  baifet  la  lobbe.Ce  qu’ô 
a trouué  d’autant  pluscftrange,  que  ceux  de  ce  pays  font  cous  bi- 
le>quâdils  entendent  dite  qu'on  baife  la  pantoufle  du  Pape,cnco- 
tequ'eux  mefmesfelaiircncbien  baifer  les  pieds  pat  les  Indiens , 
comme  le  confelTc  lacques  le  Maire  en  fa  Nauigation  imprimée 
l'an  idip.  parce  que  ces  Barbares  ont  accouftumé d’en  vfer  ainfi 
sU’endtoit  de  ceux  qu'ils  vcùicntbonnorer.  , 

En  ce  mefme  temps  encore  fleurilToic  dans  l’Eglife  d'Annefii  ce 
Pcnicencier  fi  deaoc,qui  (corne  l’alTeurelc  B.  F.  de  Sales  Eudque 
de  Geneue)  entre  les  autres faueurs  qu'il  auoit  teccuè's  de  Dieu, 
auoic  celle  de  voirordinaitemenc  fous  quelque  figure  fenfible,fon 
bon  Ange,  lequel fansfaire  autre  ceremonie  palToic  deuancluy 
auanc  qu'il  fui  Prefire.au  I ieu  que  lots  qq|il  le  vit  telûl  ne  le  voulut 
plus  faire,  mais  par  coutluy  donnoiclapréfceancc 
A |ouflon$  en  fuite  cette  petite  hilloite  pour  la  récréation  du  Le- 
r âeur.  Il  y auoicvnenoblclTecnBcetaignedont  laOame  feplai- 
foit  à nourrir  plufieurs  fortes  d'animaux, parmy  lefquels  eftoic  vn 
oye,quipourauoireilédetiuréedcs  pactes  d'vn  renard  par  vne 
chienneduCfiafteau,  pottoicvneiellc  affcâion  à fa  libératrice, 
qu'elle  n'alloic  en  pas  vn  lieu  qu'ellene  la  fuiuic,  mefme  iufqu'i  la 
chambre  dececteDamc,  je  fecouchoic  furcllei  alfeélion  qui  dura 
bien£.ans,auboutde''quels  vnefcruanieayant  ieité  la  chienne 
auecvnepiérreaucpl  dansl’cftang  prochain  , parce  quelle  luy 
auoit  mangé  vne  efpauledemouion.l'oye  qui  l'auoic  fuiuie  de- 
meura pi  é>  de  8.  itiurs  à nager,  je  ùfe  plonger  fur  céc  eftang, récla- 
mant fans  ccITcfon  amie,  de  force  qu’il  fallut  l’enfermer  pour  luy 
én  faire  perdra  le  fouuenir, 
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« Sa  Ua{;l\ê  jouait  imrt«( 
CO  Cela  l’Emfcrcat  Loaji  la 
Oeboonaire , ^aî  voyaot  ^ae 
Jeux  4e  Tel  faut»  * l'vnc 
Abbc(Te4'Ar)^cntortI,<i  (‘autta 
limpie  K-tlrguoCc»  kaoioieoe 
fonu«o{  le  moo4c  » 4c  fe  trem* 
ooieot  1 fa  Coor  4ani  Aix  en 
Alleougoe  » leur  comnania 
^oe  Cu»  «iclay  atica  rctouctuC* 
fent  ea  leur*  Monaftctcj.  Ca 
fat  posriaat  iprci  leur  aaoit 
doanàichacon  voeb6aerom« 
me  4‘argeot. 

ta  fia  Ht/hîrtt 
Dt  dtf^umihm  jftMP mip  Lmd0  - 
md  fi. 

bat  Ici 


b Cc£ 


Cl».  Deccmbtctfii. 


t Ufiaor  Pre^tau 

«a  Paalc^KiH  é*  Gtacablcq 


4 Keoi  toyMkBcaottoolnm 
ce  tenpi  plofieun  peiGianc* 
i}ai  preiamcM  tcliemeat  4’cl« 
Id^aicfmei  ou  de  leun  qocli- 

ttzyqoc  de  précéder  ici  Preftre^ 
cocoreblea  qu'aiTct  qualifie». 
Ea  qnoy  ili  (ooi  (brtenoigoe& 
de  la  madcAie  de  cft  efptit  ce* 
Icfte  s de  de  l'epioioo  q«'a  joti 
S.  Praof  ai»  da  la  dkaxi  Saccr. 
doute , p«i>  qo'il  altcurolc  qoo 
l’il  leocootroii  VD  Ange  4c  va 
Pfcfirt.il  porteroh  ^o»  d’bon* 
arpt  à etlay-cj  qo'i  cclap'Uf 
parce(adjoafta'iOquc  lerrfoia 
de  (e«  maioi  Ie  precirox  Corpa 
démon Sauueui  i I'AbkIi  4c 
qo’il  a pooooir  de  pardoonec 
mespecbex,  qui  cfj^lc  celuf 
j'vnOicu.  Mai»  de  pcttiivec* 
raifTeaox  oigueiilenz  ne  font 
paioccftatdecelJi  pfor<*ni  aw 
uoir  bien  meilUare  Vcul  que  çê 
giÈMiAmjdêDuü» 
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■ ni  d’cfteient  gQetet  Inbiii* 
(cbju(!«t  t*TD  contre  rautr* 
te  forent  t'u  i5i4<  Corot* 
It  Luther  . qui  i*e(tMi 
reneentreei  Icnc  eaTarinf;c, 
pi(r«reniTn«  conucntion  mu* 
nieHc»  ponant  ?n  paâe  roteta* 
net  d*Tn  perpétuel  fi  de  Te 
faire  1a  Koerrerrn  raotrepar 
Jean  pluows  i En  con&matton 
dequoy  Luther  toocBBat  i>la 
■uinde  Coroiftad  » lup  donna 
wn  efeu  d*or  en  eaiepoor  me> 
têtu  de  Ton  inuioUblecdblu* 

b Uyaseitcftè  dans  j TaiU 
ttaoï.aoec  qaeiqnes  PereiCa. 
pactnt>&  prtt  cea  homaei  ap* 
^IlexTopinambouai  Mara- 
gnao  dani  rAriKriqoe  Méri- 
dionale au  BraHL 
c Le  dcfitdu gain eftta racine 
de  looi  maux,  il  n’p  a rira  de  fl 
fker6  qo*Ü  œ xiole  ponr  fc 
coatrater. 


.à  Hiftoiredenonratcmpi. 
c En  Aonft 

Dico  ne  lailTcgoerciimpo- 
np  en  ce  monde  cclup  qni  vio* 
Icfon  ConmandeiBcac  d'bon* 
aeccr  peic  le  flKxv« 
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Voicy  l'année  en  hqtietle  cotnmença  nnfticuticm  que  fit  jtU 
Congrégation  de  l’Oraioirc  de  nolUe-Seigneur , la  deuoiioo  de 
Pierre  de  Bcrule,  lors  Pceftre , DoAeur  de  Sorbonne , 8c  depuj 
Cardinal, laquelle  l;falnÛPettconfirmaprefqu‘aufli-roft,àlm. 

fiance  de  fa  Majefi^ res  - Cbreftienne,  ' 

Peu  apres,  les  Peres  lacobins  Reformez  Tarent  efiabtis  en  la 
rucncufuederainâHonnoréàParis,pailafaueur8e  la  libérali- 
té magnifique  du  Cardinal  de  Rets.  Cette  Reforme  auoit  cfié  ùb 
iroduiceottginairemenc  en  Prouence  par  le  Pere  Sebaftien  Mi- 
chaclisdel  Ordre  de  Tainfi:  Dominique  l’an  i{94. 8c  auoit  eu  va 
Vicaire  General  1 pan  l'an  ifioS. 

Cette  mcfme  année  il  y eut  vn  grand  duel  de  plume  entre  le 
Minifire  Daniel  Tilenus  de  SileGe,TheoIogien  Armioien  d Se- 
dan.éc  Pierre  du  Moulin  Caluinifte,  Minifite  de  Charantonprés 
de  Paris,  touchant  l’vnion  hypofiatique  du  Verbe  Etemel.  Le 
Roy  de  la  Grand’  Bretaigne  fit  tout  ce  qu’il  pût  par  Tes  la- 
ttes pour  empefefaet  ce  combat , mais  U n’en  Tpeut  venir  î 
bout  *. 

Cependant  lefieurdeRofilli  Gentil-homme  cctebreiraow- 
na  du  Brafil  8c  fie  voit  dans  Paris  fiz  habitans  de  cette  contrée,' 
qui  donnèrent  beaucoup  de  Tatisfa  Aion  au  Roy,patticulietemenc 
pour  leur  conuetfîon  au  Chrifiianirme. 

A quelque  temps  delà  Tutbru  lié  îT  olofe  en  la  place  du  Salioi 
vn  homme  natif  de  Senlis,  village  prés  de  Muret,  pour  auoit  en- 
leué  d’entre  les  mains  d'vn  Prefire  le  fainfi  Sacrement,  chmme  il 
le  leuoicenhaucdifantla  Méfié,  8c  cela  afin  de  s’en  feruic  au  )ca 
pour  auoiroUy  dire  qu’il  gaigneroit  toufioatsle  portant  ' aucc 
foy.  Onletrouua dans  les  Heuresdenofire-Dame,  qu’il  ponoié! 
lors  qu’il  fut  arrefté  prifonnier  à fainél  Antoine  des  Cordelière, 8C 
lePitlemcntfuten  Corps  auec  la  Procellîon  generale  en  cher- 
cher les  fragment, pourles  portetd  S.  Hfiienne.  11  mauruc  fort 
repentant. 

Futaufii  bruflévifen  Italie  vn  homme  mutilé  de  fon  corpi^ 
qui  fc  faitoii  iraifnec  parle  monde  fur  vn  petit  chatriot  i a . chient 
de  médiocre  grandcur,l’vn  blanc,8c l’autre  noir, demandant  l'au- 
mofne  aux  portes  des  Eglifes  i Nous  l'auons  veualTcz  foQuenien 
France.  IlalloicplusvittequeleficurCaftelTolorain , quianaic 
pris  lapofte.dequoy  t'émerueilIant,U  ledcferadla  lufiiceparlei 
chemins, 8c  fut  irouuéMagicieni  Son  petit  chatriot  8c  fes  deux 
chiens  forent  brûliez  auScIuy 

En  ce  temps  < vn  ieunc  Gentil-homme  de  la  Fliicbe  voyant 
que  Ton  pere  ne  luycnuoyoit  pas  autant  d’argent  qu”ü  en  vouloir 
derpenferiluycfcriuiivne  lettre  pleine  de  reproches,  de  contu- 
melies,  8c  demaledifiions,  le  aulli  toft  fe  fentic  frappé  d’vne  fui-^ 
dité  C grande,  qu'il  n'entendoiepas  mcfme  lebruit  d'vn  canon.  II 
eut  recoursaux  Médecins, mais  en  vaintEnfin  il  s'aduifa  de  re- 
courirànoftrc-DamedeLocctte,oùapres  s’efireconfclTé  gene- 
ralemenc  ao  Pere  Henry  Campegclefuite,  8c  fait  vne  neufuaino 
'aucc  beaucoup  dedcuoiion,  la  nuiéi  delà  Pelle  derAflbmption,' 
commeilcftoiten  fon  liél,  voila  qu’il'tppcrjoit  vne  venerabto 
8c  augufie  Matrone  entrer  en  fa  chambre,  accompagnée  de  Tes 
pere  8c  mere,  laquelle  leur  demanda  fi  c’eftoic  U leur  fils  t ils  di- 
rent qu’oUy,  elle  leur  demanda  encore  ^t  voudraient  bien  qu'i^ 


& Hiftoriqüc.  8z) 

fût  gUary  ! ils  dirent  que  c'eiloic  tout  leur  deliri  Ion  s'approcha  ne 
du  li  A elle  mit  l’fn  defes  doigts  dans  l'oreille  de  ce  Gcmil-bom- 
me.  8c  en  tira  vn  papier  oii  cAoient  tons  les  mots  de  fa  lettre , puis 
d'irpatut,  le  laiS'ant entièrement  guatjr.  Il  en  fut  fait  atteAation 
anihemique.àcequerapportelcPeie  d'Oultreman  en  fon  Pe> 
dagogue  ChreAien. 

Enuiron  ce  mefme  temps  vne  Damoifelle  vrayement  chari- 
table * s'en  alla  aux  priions  de  Paris  fuiuie  d'vnc  de  fes  feruantes 
qui  portoit  quatre  mille  efeus  en  or.  Le  Geôlier  ne  voulant  la 
JailTct  entrer  qu'elle  ne  fut  ddmafqiicc,  elle  le  priade  la  difpenrer 
de  cela,  ne  venant  que  pour  faite  des  aumofnes,  luy  s'obAinant 
au  contraire,  elle  cntr’ouurit  le  mafquc,  le  priant  de  ne  la  point 
nommer  icAantentrde  elle  s'informa  de  ceux  qui  eAoient  pri- 
fonniers  potit  debtes,8c  les  appellent, conlmna  entre  les  mains  du 
Geollier  la  fomme  pour  laquellecbacun  cAoit  détenu  : Les  qua- 
tre mille  efeus  ayanscAévuidez,  il  en  reAoit  deux  cens  pour  a- 
cheuer  cette  charité, elle  pria  le  Geôlier  de  les  luy  pceAer,auec  af- 
feurancedelesrendreprefentemem  î celuy  qu’il  voudroit.  Les 
pauures  prifonniers  la  fupplierét  ï genoux  de  dire  qui  elle  eAoit, 
afin  de  prier  Dieu  de  meilleur  cceur  pour  ellei  Mes  amisf  dit  elle) 
rendez  grâces  à Dieu,  non  à moy  qui  ne  fuisqu'vne  chctiuectea. 
tuie,des  mains  dequi  il  fc  ferr  pour  vous  communiquer  fes  fa- 
neurs. Anpanii'deBelle  renuoya  toutaufli  toA  les  deux'cens 
efeus, fans  queiamaiselIeaitcAé  reconnue,  que  par  opinionfeu- 
lement 

Quelquetemps  < auparauant,  le  Cheualierdc  Guife  Alexan- 
dre de  Lorraine  ayant  rencontré  prés  la  Porte  de  fainâ  Honnoté 
d P^ris  le  Baron  de  Lux  Lieutenant  du  Roy  en  Bourgongne,luy 
Et  mettre  la  main  àrcfpée,8cdu  fécond  coupqu'il  tira  le  renuer- 
fa  mort  fur  lepaué  d,  8c  bic-toA  apres  enfit  autât  àfon  fils  vnique 
hors  la^orte  de  fainél  Antoine,en  ayant  eAé  appellé  par  vn  car- 
tel de  dclE, pour  tirer  raifon  delà  mort  defon  pere,mais  auec  plus 
decouragequedeiugcment,  puifquec'cA  vne  folie  de  fe  battre 
contre  vn  Prince,C  l’on  n'a  la  mefme  qualité, car  de  quel  co  Aé  que 
la  chance  tourne, on  cA  perdu  t C'eA  le  mal  - heur  des  Geniils- 
hommesd’auoir  affaire  contre  des  Princes,  ce  font  despotsde 
terre  contre  des  colomnes  de  bronze,  qu’ils  oc  pcuuent  choquer 
fans  fe'rompre. 

bfeammoinsceCheuaUernefuruefeutgueres  au  percée  au  fils, 
car  l'an  fuiuantlepremieriourde  luin,  il  fe  caufa  la  murt  luy- 
mefmc  au  Cha  Aeau  de  Baux  à cinq  lieues  d'Arles  en  Prouence  où 
il  eAoit  Lieutenant  du  Roy.  Cefut  en  voulant  effayervn  canon, 
quifecrcuanttoutùcoup,  l'offcppa  tellement  qu'il  en  perdit  la 
viedeux  heurcsapres,  ayant  ceceu  tous  fe>  Sacremens.  Voicy 
l'Epi^phequeluy  fitlorsiefieurMéynard  Prefident  d’Aucillac 
en  Auuergne,rvndcsmeilIeursEpigrainmatiAcs  de  noAce  fie- 
.clc 

l'ejiime  i »W/e  éutre  fitmit 
ta  tmtrité  ie  c»  jrnx , 

fmt  le  mimdreftu  des  CitMX 
Seasicouf  fins  griasi  <jsse  ttn  U mmét, 

^uel  eiprit  cUir  tÿ-  psns  iefftsst, 
ji  entre  ">»  mincie  ft  hiut , 

Peut  fiutlesssent  fe  rtfostdrt , 

^fres  tstiU-hestr  nomfdrtüs 
J3e  ce  fetil  moncen  de  fondre 
^ fut  U temht  tClm  Soleslt 

, ■ ■ LLLll  iij 


VARIETEZ. 


Il  Dira  •Vn  rd«rae  «fini  Te 
monrfe  qui  praciquét  Jes  aâea 
de  chaiici  , W#gcoup  plut 
gtind»  qi;clqiicf(>it  qur  c«u« 
qui  fè  foiucn  l.cltj'iun  , diaîi 
lit  foflk  CO  p<(tf  ùoùxbtk^ 


b LeBt^ilrdeGttfftroiiTrâU 
lidelaCliariftatiBpiuift  l'âû 

I<I4. 

e L«  ).  U&ttkt. 


d On  dii  que  et  Rit  parce  qtM 
ce  Batoo  s’tBeii  ttati  en  boa* 
DC  comp«Kme  qu'tt  eut  pâ  Cia> 
acraBx£À«r<  dcBloitMr.  de 
Guife,  i‘il  eoc  voulu , maà  que 
cctiaine  conCderaiioo  auoii 
empefehè  ctbon  (ffet. 
f Am  f mm»  ftnmt  toj 

CUedian  L u inJtoJTe. 


V CcftUIftitialiIeooaieBrtf 
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« Doym  3r  Chtnoinei  it 
rEetifcCathedralkfirrot 
rnucm'^m  quclqoc  pkime 
poor  cette  ntefnie  rairpo  coq* 
iK  ce  Prelct  qui  auou  Eut  por* 
terCiCtotzaucclay^ni  kur 
Chipitre.  parce  qu'il  n'j  a pat 
feu!  lucifdi^tioo  , maii  rax 
tuifî. 


b Tout  >ei  Priaeet  d’halief* 
piruatcQt  en  (emblablet  occa* 
Aooa  de  U Lof  Saltqae,  cfKani 
qaf  Chailcmigue  t'cftabÜt  dit 
toute  lacoAOée  lots  qu'il  la 
coi>quii  for  lea  Loaibarda  le 
fur  ic*  Gicci. 

« Le  10.  d’Oftobte. 


i C'eftlioùUmwlicrAme. 


( Cci^  ce  que  Ptndatt  (tifoit 
riant  Ct  première  Ol^mpialcj 
te  merme  le  Saf^e  } SuMni  tjt 
Ininiwi  f»nit 
PtottCibc  10. 
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Ences  eottefaites  il  y eut  beaucoup  de  bcuii  cnitc  Médire  Paul 
Hurault  Archcuefque  d’Aix  en  Prouence , te  laCour  de  Parle» 
mène  du  pays,  parce  que  voulant  encrer  en  la  Chambre  d'Au» 
d iancc,  Se  y faire  porter  fa  Croix,  il  en  auoit  eftd  etflpcfché  par  a. 
H uifllert  qui  luy  dirent  qu’ils  auoienc  ordre  de  laluy  faire  laiflec 
en  la  Chapelle  qni  efl  à rentrée  de  cette  Chimbre,c’e{l  pourquoy 
il  s’en  rctoutna,tout  court, te  fit  appetler  au  G cand  Confeil  le  Pro- 
cuccurGencrai  dece  Parlement  qui  fouftintfon  fait,  difant  que 
laCroIxellamla  marque  de  la  luril'diAion  Arcbiepifcopale,  le 
Parlement  precendoic  qu’ellâi  feanc  elle  n’y  deuoit  eftre portée  • , 
i caufe  qu’il  ceprefentoit  le  Roy  qui  eft  leMaiftre  en  Ton  Royau» 
mc,tt  puis  ad|Ouftaqu’enpareilleoccarrenceleCardinal  d’Ar- 
maignac,  bien  qu’il  eut  charge  de  commander  pour  fa  Majcflé 
dans  ia  Prouince , n’atuic  fait  difficulté  de  laiflec  la  Croix  en  la 
Chapellepcochcdela  Chambredel’Audiance,  te  partant  con- 
clud  que  le  tort  n’efloie  point  du  collé  de  la  Cour, mais  de  celuy 
de  l’Archcucrquc.  le  ne  f{ay  pas  ce  qui  fut  prononcé  U» 
deffus. 

En  ces  emcefaiccscncqre,  François  Duc  de  Mantouc  décéda,’ 
lailTanc  enceinte  fa  femme  fille  du  Duc  de  Siuoye  , laquelle 
n’ayant accouchéqued’vne  fille , fon  ftere  Ferdinand  Cardinal 
luy  fucceda  l>,te  mcrmeprcfqu’aufli  toftfc  maria  par  difpenceda 
fainû  Pere,  parce  qu’il  cîloit  Diacre.  Neanimoins  il  ne  ioüifl  pis 
paifibicmenide  cctEftat,  parce  que  Charles  Philibert  Duc  de 
Sauoye  luy  fit  la  guêtre  pour  r’auoir  ledoc  defa  fille,  fc  le  Mont» 
ferrât  qu’il  difoitluy  appartenir  de  dcoit. 

En  ce  mefme  temps*  décéda  auflil’vn  de  nos  principaux  Pe- 
res,  il  s’appciloit  en  Religion  Dom  Martial  de  fainél  Bernard,  te 
au  fiecIcGobert,  te  efloic  originaire  de  Limoges.  l’cn  fais  icy 
honnorable  mention,  parce  qu’il  gouucrnoic  noftre  Congréga- 
tion comme  Supérieur  General,  te  efloic  vn  ezccllcoc  pAdica- 
ceur.qui  a fait  beaucoup  de  feuifl  pat  fes  Predications,patricnlie- 
remem  à Paris  te  à Bordeaux  Il  ne  montoic  iamais  en  Chaire 
qu’il  n’euflprié  Dieu  de  ne  luy  lailTer  fortir  de  la  bouche  tien  qui 
fuimdignedefes  Auditeurs,  te dufujetqu'il deuoit  traiter.  Auflî 
(difoit-il)qu’il  ne  fuffifoit  pas  de  dilcourit  auec éloquence  pour 
dire  bon  Prcdicateur.maisqu'il  falloir  encor  que  le  difeours  fut 
accompagné  de  iugcment,te  puis  adjoufloicque  comme  la  faqfl- 
té  de  parier  n’a  pas  eflé  dônee  à l’homme  par  l’ Aucheurdcla  Na- 
ture pour  la  lailTer  oy  Hue  te  fans  en  vfer , auflî  ne  luy  a-  elle  pas 
eflé  donnée  pour  s’enferuitindiferettement.  Il  ttadDific  en  vul- 
gaire vnpeu  deuanc  mourir  la comietfatlon  Monaflique,compo- 
iceen  Latin  pat  fainâLaurensIuflinian,tes’cn  acquitta  auec  au- 
tant depohtelTcqucdefidelité.  Cette Traduftionfe  voitimpri. 
mée  injii^ia  plus  grand  plaiCr  te  profitdc  ceux  qui  traualfcae 
i bon  efeient  i leur  auancemenc  Ipirituel.  Il  a compofédefoa 
propre  génie  quelques  autres  petits  ouurages  qui  n’ont  pas  encor 
veu  le  iour,  mais  tous  ne  traitent  quedes  matières  de  pieté,  parce 
qu’il  dedaignoit pat  vnegenccofitévrayemenc  Religieufe , cous 
. les  autres  fujets  comme  vains,  fragiles;  te  indignes  de  & condi- 
tion. Au  refle,il  auoit  ledon  de  pcoferei  de  bonne  grâce  pluficurs 
belles  fcmcncc'S,  dont  voicy  les  plus  agteables  à mon  aduis. 
Celuy  quirefufcd’eflremolelbfparCaïnne  mérité  pas  d’eflre 
Abel.  C’eflvn  mauuais  cmployque  de  s’amufer  à démentir  le 
babil  des  mal-aduifez,  fi  ce  n’cft  par  les  oeuures  qui  confondent 
Tcnuic.  L’efprit  humain  feplaifl  plus  d'entendre  le  faux  que  le 
•vray  *.  Quiconque  veut  elVclieuieux  fetefoluedeuam  toutes 
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chof«s  (le  ne  À:  roncier  point  d'cAre  mcrpn'fé  des  autres.  L'elprn 
fort  en  tout  temps  aucc  toutes  fortes  depcrrônes,Ac  parmy  toutes 
fortes  d humeurs,  garde  louliours  la  paix, fans  felailfer  vaincre  à 
la  colcre.  ou  à 1 impatience  La  prudence  cft  la  fcicnce  des 
Sainâst  (|uiconque  I‘a cil  lçauant,2c quitte  Ta  pas  eft  ignorant. 
C’eft  le  flambeau  i)ui  monlire  oiiil  faut  marcher,  fans  elle  il  y a 
dangerdetomber  en  quelque  précipice  b.  Les  fols  mettent  ttsut 
en  vfage  pour  fe  perdre,  chaque  créature  leur  fende  piegepour 
y eftre  pris  comme  lafouris  en  la  ratière  La  prouiflon  que  nous 
deuonsfaireenterre pour paruenirau Ciel  ell  celle  des  venus, 
c'elb  la  feule  monnoye  aucc  laquelle  on  l'achepte.  Le  corp^eft 
nolUe  ennemy  capital,plus  nous  le  cttelfons,  8e  plus  il  nous  nuit. 
La  mort  eft  ordinairemcncdouceiceux  qui  fcfontobligez  i me- 
ner vne  vicafpre.  En  voila  fulfifammcot,cfcoutcz  vn  petit  chant 
funebrequ'vn  de  fes  plus  intimes  a foufpitc  fur  le  dernier  fouf- 
pir  de  fa  vie. 

Mtrtial  icumt  nas  jessic 
Cossmte  tu»  SoUU  radtestx 
Vint  ât  s'tcly^jir  dss  monde  # 

Tmjsi  tjsu  ddsst  ce  fsistit  lie» 
il  ttuajlrote  itrt  i*jmet  Die» 

D’y»e  ceUfle  fetcemde. 

Sd  htsuhe  éfdsuhmt  ict  flnrs 
J^i  fstrfajfaiatt  e»  ct»le»rt 
Toutes  Celles  - U d'Hjsnettt , 

Ht  jldiroit  tssieux  jue  le  ihi» 

^•e  >»r  fiifessu  em  ttutti» 

Xe  Pdfillart  (y  l'^uette. 

four  le  bien  jue  t»  m'ttfeài 
£»  ttt’dffreudttt  l'art  forfait 
D'aystttr  ce grastd  Roy  de  gltinl 
Rtfoy , Pere , miss  faucy 
Cet  Vers  ^e  i'affessdt  icy 

fhossseeur  de  ta  memeiVe.  (t) 

ji'mft  fms  tejfe  le  Ciel 
Verfe  jd  tttarme  fats  miel 
fttts  de  ta  fefuUurt , 

Four  tmfefiher  <jue  ton  corft 
Comttte  ceux  des  autres  morts, 

Soit  f»\et  à fourriture.  ( i ) 

L*AN  jft4.  DE  r.C. 

Cctteann^ebcthleem  Gabor  < noble  Tranltyluain  s‘empa- 
radeUTranlTyluaniefut  Battory  cruel  Tyran, quoy  que  Prince 
légitimé.  CcfutparlafaucurduTurc. 

Cependant  Michel  Federuits  fils  de  Théodore,  fut  éleugrahd 
Duc  de  Mofcouie  fut  le  fils  de  SIgifmond  Roy  de  Pologne  qui 
lardoittiop  d'aller  fut  les  lieux  •. 

Cette mefmeannéeMarioComtede  fainfte  Fiore  fils  aifné 
du  Duc  Alexandre  Sforcemaryd'Ifabelle  des  Vriins  Cheualier 
dufainâEfprit.cfpoufa  Catherine  de  Lorraine  fœur  de  Mon- 
fieuc  du  Maine,  le  beUe-feeut  de  Monlicur  de  Neuers,  qui  prit  le 
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VARIETEZ: 


« Tel  que  relj|tew<  bien  prtn« 
Jre  pour  «{eutfe  dumaoc 
fiAppi  de  iou«  coSn»«u«c  cct« 
te  infcriptien  t SfartrUe-n. 
b S.  tAurcui  luAmuo  endk 
pre{q«*auuiK. 

C Omni/  trtst/n*  féSs  /fi  tft 
f/Mh/  infifun^ 
dit  ie  bâge,  *.  14. 


à Ceft  k dire  CtbrkI  BêAi 
Irtm  I C4C  Ici  TranOptuva» 
mettCDt  1«  fiuoojB  dciuac  1« 
Boa. 


e RicQ  D*eft  plat  Duifîble  qa« 
le  trop  grtod  ddUy  d’embnU 
(ci  ic  bica. 


V<AfUET€«. 

ft  C«  fat  Tin  lit». 

V llefteitdu».  lift><ea«oitt. 
I^artdui.  donc  l'airn^acr* 
poule  Mr.  de  Viaeâdour«la  et* 
dette  !e  Cointe  d' Küad^at,  le 
la  le  Prince  de  Condfc. 


tt  tueic  ij  piedf  de  lont;* 
]oa  Qu’on  t pù  fappater  de 
oflement. 


d CeU  b'cA  pai  tmprdVabU,  > 
veu  <)u'ooneuue  bien  dao<  U 
terre  de  ccmine  eontr6e  . des 
botnmet  de  pierre  Kwnfprivet 
que  I»  Ntrute  t'eA  pieu  d'y  fai 
fe  Tenir, comme  àuili  des  piet* 
res  femblablcs  aux  parties  qui 
feraeat  iU|;eneraiioa , ttnti 
)*homme  qa’i  la  femme,  c6me 
tneure  Adiccum»  lequel  taili 
bien  qae  des  rats  le  poiflbni 
vtfitquit'y  uouucot  paieiüe 
ment,  co  a touIu  inférer  que 
Ici  corps  des  horoioes  (ê  pou* 
Qoieric  eiq^endrer  dam  la  carre, 
& que  quand  tous  les  hommes 
du  rnoode  periroient,  que  U 
fcmroce  prolifiqaa  qui  eu  dans 
citelementfoltdetcft  capable 
d'cti  prodaicc  d’autres  11  t’eft 
fondé  (ar  ctt  axtômc  d*  AiiAo* 
ce  i Que  tout  ee  qoi  t'enaeodre 
par  copulation  ne  Icxe  le  peut 
engendrer  dam  la  cene  iehauf* 
ffceda  belcil.  Opinion  deU* 
quelle  ont  cfti  pacaillemeoc 
Aeetrobs,  Ir  meCme  oblique* 
ment  Andréas  Ccfalpiaus  ea 
fès  Q^-ftions  Penpatcticiea* 
ses,  Cardan  It  autres,  leTqaels 
outre  cet  exemptes  apportent 
cclup  de  Tenfam  Tagex  oui  fc 
leua  de  teric  comme  on  labou* 
soit  t puis  c£t  autre  de  Pbjriui 
oncle  de  Caucon  , au  pape  de 
MclGoc,  qui  forüt  comme  ecla 
de  la  terre,  aiod  que  dit  Paofa 
nias  I mefme  ils  adjooftent  ee 
que  du  Arnoba  I.  $.  que  Pttrs 
umtéph  & tiitk 

asN  IM,  frtmt  imnft  oa/H/or  dt- 
ünémturm0  »h  n*mia4itin4 
mùmtm  , c'eft  i dire 

qua  cit  AgdcAis  eft  Tenu  d’Tnc 
pierre  qoi  s'ooutic  pour  la  meu 
ne  au  rnoode.  Mats  c’eA  Tne 
hereiir,Ar  Toeimpiaté  appopéc 
lut  des  fables , comme  ^aliget 
moiifttt  fort  bien  en  fon  Ekex* 
citation  i»)  AulS  I eaciegeac* 
rtiiend'botnnei  faites  dans  U 
terre  cftoit  arriuie  autrefois, 
pourquoy  depuis  ne  fcroit*ellc 
pas  aolH  adurnub?  II  n'p  a que 
fioAtcpreanet  pere  Adam  qui 
ait  cAe  fermé  de  terre  w U 
main  de  Dieu, le  n’a  pas  ené  eo* 

Î|Sudrè  dis  1a  cttrcinoas  autres 
es  uiCuii  retenons  de  ceue 
terre  qui  a chigé  en  noos  d’as' 
ddens.le  non  pasdeliibAance. 
Nous  deaoni  tous  reudre  cette 
ebiir  terreufe  i uoAre  Mete 
oommune. 

c La  Francea  cela  qu'elle  a’i' 
loigne  pas  les  eAiSgm  du  iM* 
AiaMJitdercsalfaursplas  im* 

niantet.maii  elle  cA  bien  ai> 
elet  Toir  cigalemcnc  dans 
la  iddité,  & dans  U isodeAia 
f Lci4.  Sepeembre. 
g Le  15.  AouA* 


TrcrorChrünologîqûë 

lotndelaconduire'cnlutieimitsy  ellam  malira'icie  pnr<Mi  ef- 
poux,cUe(utconKainKderegaigncr(cccc[tcmcntlaFranceaacc 
le  fils q'u'cllc'auâii  eu  delujr  *. 

'PcuapreSileDucdeMoncmotenCp  b efeouraauflila  fille  du 
Duc  dcBractaiio  Cfief  de  la  maifon  des  Veuns , laquelle  pat  va 
fort  concraire  en  a efte  coufiours  traitfforrciuilement. 

Eu  ces  entrefaiics  le  Comte  deCandale  fut  à la  Code  de  l’EnU 
pereur.ScdeBàcelledugtandUuc  deTofcanei  auec  les  gens 
duquel  il  alla  peu  apres  combattre  les  T utct.lc  ptitrur  eux  AgU- 
man  en  la  Cacamanie. 

fi«  ces  entrefaites  encore  Pierre  Mafuyet  Chirurgien  de  Beaa- 
caire  amena  du  Dauphiné  à Paris  les  olïcmcns  prodigieux  d‘VA 
Géant  qu'il  appciloit  Theutobocus  difant  qu'il  cftoit  i^oy  des 
CymbresâcTeutonsdefiàitspar  Marius.  Mais  le  lient  RioIaA 
ProfelTeutdu  Roy  en  l'Anatomie  8c  Pharmacie > a prouoéforc 
fcientifiquenienccnfoa  pciicTraitc'incituléGyganrologic, que 
c'eftoit  vneimpoftucc,  8c  que  ces  os  ne  pouuoicnt  eftre  véritable- 
ment attribuez-à  ce  prétendu  Géant,  encore  qu’ils  ayent  eÔé 
acheptez  du  Roy  pour  eftre  gardez  en  fon  cabinet  par  admira- 
tion decetteforted'hommes.ll  monftreque  fedoiuent eftre  les 
os  dequelques^alainesquifcprennenttouslcs  ans,  au  rappAit 
de  Rondelet,  en  la  contrée  oti  ils  ont  cfté  irouuez , ou  bien  des 
pierres  olTenïirs  que  le  terroir  a la  propriété  de  porter  a v le  non 
pas  les  os  dvn  Géant,  8C  beaucoup  moins  ceux  de  ce  T heutobo- 
cus,  veu  que  Flotus  alTcure  qu’il  fut  tué  dans  les  bois  du  Plot  pco- 
chedu  fltuuedcGaloreenlaTofcane,  qui  eft  bien  loin  du  lieù 
où  l’on  prétend  d’auoictronué fon  tombeau,  8c  bien  qu'il  lefallti 
frocmtéUÜ  eximit,  neantmoins  il  nedii  pas  qu'il  fut  haut  de  vingt- 
cinq  pieds,  outre  qoe  parlant  de  la  defiaitc  de  fon  armée  par  Ma- 
rius, il  adjouftr.  qne  n'ayant  pas  trouué  fon  cheual  poor  fe  faouera 
il  fut  contraint  de  s’enfuyr  îpiedicequ’il  n’euft  fjeu  faire  indu- 
bitablement, d'autant  que  ces  grands  coIolTes  de  chair  n'ont  pas 
le  pouuoirde  fe  remuer  ausc  la  facilité  qu’ont  les  autres  hom- 
mes, comme  IctcfmoigneScaligerpar  le  Géant  qu’il  ritdMi- 
lan,  qui  pourtant  ne  palToit  pas  tes  neuf  pieds , joint  qu'il  n'y  a 
cheual  fi  fort  qui  pùtpotteivn  homme  haut  de  vingt- cinq  pieds. 
OnlefaitaumRoyduOauphiné.  Cequencdifentnyle  mefme 
Florus.ny  Plutitrque  qui  patient  de  luy, mais  bien  feulement  qu'il 
paiTaparcecteProuince  pour  franchir  les  Alpes,  auftiies  Teu- 
tons ne  l’babitoicnc-ils  pas,  mais  bien  i'AlIcm.igne  vers  la  mec 
ducoftedu  Septentrion.  C’eft  i peu  prés  ce  que  le  fieuc  Riolan 
rapporte  pour  réfuter  le  conte  des  os  de  ce  prétendu  Roy  .Voyez 
fes  autres  tatfons,  elles  font  excellentes,  ie  ne  fçaurois  les  rappor- 
ter toutes  icy , fi  ie  ne  voulois  fianchir  les  bornes  de  mon 
deftein. 

Cette  mefme  année  < encore  la  France  qui  auoit  ioUy  dequel- 
quepaixdepuislamortde  Henry  le  Grand , commença  d'eftre 
troublée  par  quelques  Princes,  fafebez  de  ce  que  Concninc  Flo- 
rentin, auoit  trop  de  crédit  auprès  de  la  Rey  ne  Rcgeme  pour  vn 
eft  ranger  .iis  fe  retirèrent  de  la  Cour  i la  refecue  du  Duc  de  Ven- 
dômequifut  attellé  prifonnier  au  Louuce  par  le  ficur  de  Plain- 
uilleCapiiaine  des  Gardes,  des  mains  duquel  il  échappa,8c  fut  en 
laBretaigne.  Cequicaufavn  voyage  du  Roy  en  ce  pays,  aufll 
bien  que  dansIePoiâou,  aptes  quoy  ce  ttouble  s'appaifa  parle 
retour  des  Princes  à la  Cour  f. 

En  ce  temps  t Cofme  fécond  grand  Duc  deTofcane,enuoyz 
par  eau  la  ftatué'dcHenrylcGcand  faite  de  bronze, qui  fut  mtfe 
. fut 
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fit  te  Pe^^neuf  * à Pari(>«prc$;)vi'on  eut  enfetfflé  dans  le  ventre 
dùcheual  fur  lequel  il  ell  > plulieurs  belles  inferiptions  en  Vers 
&eqProfe.  Icao  de  Bologne  eelebte  Sci)lptcur,  l'auoit  com> 
mencfc  du  temps  de  Ferdinand  premier,  St  It^curPietreTaca 
auili  cclebrc  Sculpteur,  l'acheua.  Voyez  le  liure  que  le  fieur 
riercede  Franqueruillc premier  Sculpteur  du  Roy,adrdrdfur 
ce  Aiiei. 

A quelque  tempsdeli.IcRoy  fedeclara  majeur dequatorze 
qns  , en  la  grand'  Chambre  du  Palais  de  Paris  ‘ ; Sc  auin-foft  ht 
dcffcnccdu  blalphcme^Sc  des  duels,  afin  de  monftrcr  fa  pieté 
enueis  Dieu,  Sc  Ton  affeûion  enuers  fa  NobleOe  , qui  fe  por- 
tait par  trop  liccncictiremcnr  1 prodiguer  Ton  fang  pour  vn 
pninâ  d'honneur*,  qui  n'a  point  d'honneur,  puUquc  ceux  qui 
pratiquent  cc  ianglaot  mefUcr , font  criminels  ou  bourreaux; 
s’ils  meurent  dans  le  combat,  ils  font  exécutez;  s'ils  tuent,  ils 
exécutent,  comme  dit  va  bel  erpritdecc  temps. 

Apres  cela,  les  Eftatsdu  Royaume  furent  célébrez  i Paris  F, 
afin  d'oftet  toute  occalion  de  guerre.  Ce  fur  en  fuitte  d'vne 
Proceflion  generaleduDimanchedcrnier  d'O&obre.  L’EgUfe 
«UC  pour  Ton  Prcfidentle  Cardinal  de  loyçul'e:  laNoblcfre,le 
Baron' de  Scnccey;  te.  le  tiers  Eftat,  Robert  Myron  Preuoft 
des  Marchands  de  Paiis.  Il  y eut  vn  grand  different  fur  les 
prcfcances  entre  les  AbbezScles  Doyehss, St  autres  des  Cha- 
pitres. L'Abbé  de  Bourgueil  Eleonor  d'Efbmpcs  Valencé, 
dit  merueilles  pourics  Abbez.Sc  entr'autccs  qu'Ûs  font  appel- 
iez R.  R.  Pcces  SC  Prélats , afliffem  te  ont  voix  aux  Conciles, 
SC  fcitouuentau  Sacre  des  Roys,  font  benits,  St  ontlurirdiâion; 
vfentd’ocnemens Pontificaux,  de  crofTeCede  mitre i donnent, 
la  tonfure  Sc les  ordres  mineurs,  conficrcnt  les  Calices,  etc. 
Mais  le  Doyen  d'Orléans  cerpondit  aufli  pertinemment,  que 
les  Doyens  4c  antres  du  corps  des  Chapitres , n'eftoient  pas 
fcpacables  de  leurs  chefs  les  Euefques;  que  les  Abbezancicn- 
ncmentcffoient  purs  laïques,  Sc  que  s’ils  fe  feruent  d'ornemens 
Pontificaux,  cen’eff  point  dedroiA, mais  par  pciuilcgei  que  les 
Euefques  appellent  les  Doyens  sc  Chanoines  Frères , Sc  les 
Abbez  feulement  fils  i que  les  Abbez  n'ont  point  voix  delihe- 
ratiue  aux  Conciles,  mais  difent  feulement,  Ctnfmfi,  tjrfiib- 
feriffi , (ÿr.  Enfin  il  fut  dit,  que  les  Doyens  Se  autres  Députez 
des  Chapitres,  precederoient  les  Abbez,  é la  refeiuedcsrhcfs 
d'Ordce,commcceuxdeCHleaux,deCluny,dc  Clcruaiix,Scc. 
efians  titulaires,  Sc  non  commendataires  i le  tout  fans  préjudice 
des  parties contendames. 

Il  y CUC  auffï  beaucoup  de  différend  entre  le  tiers  Eftat  Sc 
l'Eglifc,  pour  dcsatciclcsqucccluy-là  vouloit  faire palTer,  ton 
tre  l'aduis  de  celuy-cy  : Le  premier  portoit  i* , que  les  Roys 
de  France  ne  reconnoifTenc  aucun  Supérieur  au  temporel  : Sc 
le  fécond,  qu'en  nul  cas  leurs  fubicis  ne  peuuenc  eftre  abfous 
du  ferment  de  fidelité.  L'Eglifc  accordoit  le  premier,  com- 
me effanc  d'vne  certitude  humaine  Sc  hiffoclquei,  mais  nOii 
pas  de  certitude  Diuine  Sc  Theologique,  c'ell  i dire , entant 

fue  cela  nems  efl  cnfeig'né  par  rHifloiie  St  non  par  la  Foy. 

Ile  accordoit  aulli  l'autre  auectousies  Onodoxes.éla  refet- 
ue  des  cas  d'bctefie  ou  d'apoflafici  comme  fi  vn  Roy  de  Fran- 
ce deineucoic  Luthérien,  ou  Mahoraetjffe  , auquel  castes 
fubjcts  pourroienc  cAre  abfous  du  ferment  de  .fidelué.  Voyez 
la  Harangue  que  le  Cardinal  du  Perron  fit  fur  cc  fiijer-,  où  il 
flceidcMice  non  moms  de  veoté  que  d'cloquenCe  le  de  fpauoir. 
Tome  ni,  MMMmm 


VARlEtEZ.' 

a Enefatsofl^aitrpuIeChcÿ 
oitirr  PeKoIioi  Agent  Je  Toig 
AltcCe  Mjtoa  l^icAJeiit 
IteqocAvs , toxt  ficaoft 
4ci  MâzduaüdB» 


b C«  fat  faiiunt  l’EJîft  4% 
Cturfrf  V.  Jit  le  Sagf. 
c Le».  J‘Oâobre 
i LeRnjqutdrlfènJ  le 
Je  Dira  afTeara  U lien- 
t Sifhooncar  feperJaiepOBt 
nttouloirroraiet  vite  cjnetcire 
iiu Accepter  vn  Jucl,fe  leroü 
vn  hoiincüX  fbit  bniulak  coo* 
tre  rboDDPiir  mefmc,  vcaqa'il 
faoJtoïc  faire  rinfolest 'luee 
Ici  tnroleeijJck4c(efpcr6aQe« 
let  Jcfelÿerrt. 

Comatv  c’efl  vot  aâe  Je  Soa» 
uettinetb  Je  J«oner  grâce  le 
pitJoa,  aclfi  cft*cc  vnaâe  Je 
geaeroCtb  le  Je  oobkfle  Je 
parjonoeri 

Lct  horoiBci  coictes  oe  pctt* 
utsi  rapporter  Jet  pirolet  ar- 
tegantetic  oaingeafeti  ttiais 
le»  fjgei  »*en  nocquenit  Jifenr 
IcaAttùtaQaJeBrs  Jet  R.boJi€i 
JaotT.  Lioe.l  4j, 
t Le  s J.  OÂobre. 

lit  aaoietir  cftb  elCgaea  i' 
Seec. 

Î;  icnicfjticJiStremanotr J(w 
aeftb  drbatro  en  rj/IcoiblH 
(•enctaie  Je  Clergé  » commen- 
cée i Melon  l'in  if7p  le  finij 

col’AbbajcJe  S CertrainJca 
Prczlis  PtiU»  Tan  >{lo>où 
Mr  Ji  CifteaDX  aliegBs  prcT- 
qoe  )ei  rnrfinci  rations  que  cet 
Abbé:  If  le  Deyyeo  Je  LÀjigrca 
qoaC  ao(C  lei  ■aersca  que  ct| 
aaucDo}ca« 


Eftati  elVoieot  par  JelTai 
Rojta  JedcoiÛdiam  le  aam* 
rcL 


I Cela  eft  eonforthe  J la  Jeret* 
oiinitioB  J‘]anoeent)  Cv/>.p«# 
vvmtjI.  Tn.  fai/Zÿ  fm»t  frp'* 
rravL 

StntrifitHnrtélim,  f»ï>»g»4 
Jlf  taltftist 

Jit  ScJaUua  Pollie  El^agoelg  . 


ViL'R.rtTï2. 

t'CTcftcb  lhatiett  Je  Toy.fo» 
doâfine  probtrmauqac  * de 
étoile  ^ui  le  Rof  Je  ftaocccft 
urapeiïliOiiireJtcttji 
kti  L>4pe,*atuf 'ti  n'cft  votât 
aecellake  Je  necciCtè  de  \oj  de 
le  croire.  Les  Calgîaiftcs 

erojcoc  bicnciltcdtrpcnfezdu 

•fcrmetit  de  è,  lois  q«<  Ui 
l^oyi  les  veuteiu  foieer  co  lc«ti 
düarcieticet,  tiâiûia;cc  qu'ils 
«tu  fimcQAUc  François  lc(6l< 
Cbatles  f & Het>^  |.  de  ee 
hek,  poor  ne  lico  dire  des  Ho 
iàodeti  comte  te  Ro/d'ETpa 
^or,  te  des  ^uedei*  cootre  bi 
gifmood  Roy  de  Pologne , qui 
cfleic  aalli  Iras  Piiacc  OAtu» 
fcL 


L U li  Oâ. 

Vo  Aduocae  de  DijoNctiaoya 
lOrs  par  U poAe  i ceux  de 
Boatdeatur  cer  Aa^gramaK» 
. tiouuehcurcurdnSilut  LouVs 
da  iouiboo,  B0»  È0mtUlfù, 


c Les  Romaios  apprlloieafc 
telles  UtgrlTrCt  UtfilU  i mû- 
md«,pAiCeque  le»  PrcrcQrsde 
les  Ci-niulsies  icuoicjir  puai 
lepeuplc. 


“ TfeforiSirôîioïôgiqüfc  ' ^ 

(C  ^u'il  faut  t'enii  en  bon  CaibûUqùe  4c  en  bob  Ffiit^îs*.  Il 
(lit  çntre  tutres  chofes  comte  Buchanan,  4c  contre  Btuiuii, 
que  ce  feriiiem  de  fidelité  ne  peut  cilte  dc/huiét  ny  qiritté, 
encore  que  le  Pànce  Souueraln  vienne  i cencreueniT  au  Cen: 
Parce  ( dit-il  ) que  tel  Prince  ne  fait  que  concteuenit  i Ton  fer- 
ment > miU  il  ne  le  dcAruit  pas  tout  à fait,  puis  qu'il  cA  lOu- 
fiouts  obligé  de  legarJer.  Et  puis  il  donned  coonoiAre,que 
l'a  dé^ofiuon  aétuelle  de  hos  R.6/S  en  ces  ras  d'herefie  4c 
apoAafie,  n'appattient  pas  feulement  au  Pape,  mais  bien  plut 
1 cous  le  corps  du  Royaume;  adjouAanc  en  fuitte , que  la 
pallîon  dcl'vn  4c  del’autre  cA  bien  rare  en  mcfmefujct,  4c  qu’il 
faut  que  le  peuple  y confente , aucreraent  que  le  iugement  des 
Souuerams  Ponedes  ne  fende  tien.  ''  ’ 


' l'Ail  tftj.  t)É  Lc;  . 

le  déctuct  du  mois  de  cette  année  , fut  le  dernier  de  la 
ne  de  Claude  Aqua-viua , General  des  Icfuitcs,  qni  cor  pour  . 
fucccAinir  en  cette  haute  dignité , Mutins  Vitellcfcus  noble 
Romain.  -, 

On  vit  lotsà  iRomevh  AmbaAadcur  taponois,  venu  potit' 
rendre  obciAancc  ah  fainA  Pete , au  nom  de  ceux  qui  s'e-  - 
Aoienc  conuertis  à la  Foy,  4c  pour  ^Icmander  vh  plus,  grandi 
nombre  de  Religieux  poUrprefeher  au  pays.  Les  curieux  re- 
marquerenc  qu'il  fe  fcruoit  au  lieu  de  mouchoir  d'vn  ccr~ 
cam  papier  fait  d’cfcorce  d’acbee  , dont  il  pocioit  plufieucs 
mains  dans  fon  fein , 4c  tontes  les  fois  qu'il  s’eAoit  mou- 
ché d'vne  fueille,  U la  ict’coit , telle-  eAanc  la  couAume  dia 
lappon. 

Cene  mefme  année  , le  Cheualiet  de  Vendolrhe  , frète 
naturel  du  Roy  ',  fur  en  AmbalTade  iRome,  ponr  rendre  les 
fubmiflions  filiales  pour  fa  MajcAé  au  S.  Pete , qui  le  tcccuc 
auec  affeAion. 

Peu  apres  , les  EAats  Generaux  cAxns  finis  > lé  Clerol  . 
gé  de  France  receut  le  Concile  de  Trente  1 Paris,  dans  vne  - 
Afi'emblée  generale,  à rmltance  pieufedu  Cardinalde  1a  Ro-V 
chcfoucault  -.Ce  fut làns préjudice  des  libériez  4ciiancfaifesde 
l‘£glife  Gallicane.  ' 

Cette  mefme  année  encore,  le  trouble  fe  remit  en  ce 
Royaume,  par  le  depitt  des  Princes  d’auec  le  Roy , qui  os 
laiÂa  pas  pour  cela  d'enuoyer  fa  foeur  Elifabcth  en  Elpagne, 
afin  d'y  efpoufer  Philippes  quatrième  , lors  (nfanc , nod  plus 
que  de  tcccuoir  i Bourdeaux  Anne  d'AuAriche  ■ afin  de  l’ef- 
poufer  aufil,  commeil  fit  Le  Mercure  François  remarque, 
qu'apres  les  ceremonies  de  fes  efpourailles  faites  co  I Eglifé 
Cathédrale  de  cette  ville,  on  fie  largcfleau  peuple  du  haut  de 
la  Tribune  qu'on  appelle  lubé,  entre  le  choeur  4c  la  nef:  Le 
Héraut  en  fit  le  cry  en  ces  termes!'  De  par  le  très  haut,  tres- 
puilTant,  très- glorieux  , tres.'cxcellenc,  très- magnanime  , 4c 
très . inuincible  Prince  Louys  par  l'a  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  4c  de  Nauarre , i caufe  de  fon  Mariage  auec  tres- 
haute,  très- puiAanre  , 4c  tres.  vercueufe  Princefi'e  -Anne  pac 
U grâce  Je  Dieu  Reyne  de  France ’4c  de  Nauarre  , largcT- 
fe  I.  Cela  dit , on  iecta  fut  la  foule  du  peuple  plufieurs 
pièces  d'or  4c  d'argent  , qui  portoienc  d'vn  coAé  grauez 
les  ccAcs  du-^Roy  & de  U Reync  ■ s’entre',  tegatdaiu  , 


i 


lie 
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k iutour  en  abrégé  ces  Icttrci  t Z»4.  &>  jin.  B«  gritU  Rtg. 
Ttanc.  tjr*  Se  de  l’aucrc  deux  Couronnes  liées  enfemble 

auec  des  rameaux  d’oiiuicr  * en  iond,Se  ce  mot  à rentouri^rcr- 

n^fxicr*  füds,  1615. 

Cependant  Monfieur  le  Prince  fit  tant  qu'il  ioignit  Tes  troupes 
Allemandes  & Fran;oilés,queruiiioit  le  canon  qu'il  auofr  pris  i 
Sedan,  auec  les  troupes  des  Ducs  de  Rohan,  de  Sully,de  Canda- 
le  *,  Sc  de  Soubife,  Sc  autres  du  party  Huguenot, mais  le  Roy  luy 
oppolacelles  des  Ducs  dcGuifc,  d'Erpernon  , Sc  du  Marefchal 
de  Boifdauphin.  LailTuns-les  s’obreipier  les  vns  les  autres  , Sc 
allons  à la  mort  de  plufieurs  pecfunocs  relcuées  qui  nous  ap- 
pelle. 

La  Reyne  Marguerite  mourut  i Paris  en  Ton  HoRel  du 
Faux-  bourg  fainél  Germain  En  clles'eReignit  toute  la  race  lé- 
gitimé des  Valois.  On  donna  le  iour  quelque  temps  après  fa 
mortàcettains  Mémoires  de  Ton  ftylctrouuczdans  (bn  cabinet, 
qui  d'abord  furent  bien  rcceus  du  public , mais  à quelque  temps 
delà,  la  Cour  de  Parlement  s'eilant  apperfcuë  qu'on  y defeou- 
uroit  beaucoup  de  choies  dont  le  peuple  n'etloit  pas  capable)  elle 
en  défendit  la  leéàure. 

François  deloyeufe  Doyen  dufacré  College  des  Cardinaux, 
& Pcoteâeur  de  France  '*,muuiuc  aulEdans  Auignan  Voyez 

rOraifon  funebiequc  Ican  dcMontcucil  Aduocatau  Parlement, 
a fait  à fa  loüange.ll  auoit  vne  Bibliothèque  excellente  donc  Pof- 
feuin  fairoicbeaucoupd'cnat,parceqii'cllee(loiccorapofée  de  3. 
autres,  rvnedefquclles  auoit  edé  à Monfieur  Pithou  L Théo- 
dore Marcilleluyadcdiéfes  Commencaitesruc  les  Partitions  de 
Cicéron. 

Il  a eu  pour  fuccefeur  en  Ton  Archeuefehé  de  RoUen  François 
Els  delean  de  Hatlay  Seigneur  de  Cbanualon,  Sc  de  Cachettne 
delà  Marck, Théologien  de  Paris, délia  Abbé  de  fainâ  Vi&or 
de  cette  viUe.  Il  cftl'Autheur  dececce  célébré  Apologie  de  l'E- 
uangile  pour  les  Catholiques  , qui  vit  le  iour  l'an  mil  fix  cens 
vingt-cinq.  Lypfe  luy  a el'crit  pluficuraletcres  ( n’eilant  encor 
qu' Abbé  s enfin  il  cil  tel  qu'on  luy  peut  bien  adapter  fans  s'elloi- 
gnec  de  la  vérité  , ce  bel  Elpge  qu'on  dit  auoit  efté  donné 
autrefois  à Boëcc. 

S*n^miie  non  ranrnm,  tlntlfiue  ittfignit  aiunimt 
. ^tuanm  yin»tt  hic , inçmiojn»  dur. 

Pourfuiuons  nos  autres  récits. 

Quelque  temps  apres  la  mort  du  Cardinal  de  TOyeufe , arriua 
paretllemenccclled'ElIiennePafquieri*  Aduocat General  en  la 
Chambre  des  Comptes, ellancaagé  de  prés  de^uatte  vingts  fept 
ans.  Ilellotc originaire deParis,  quoy  qu'ait  voulu  dire  le  Pere 
Carafe  qui  l'efut  bien  pafe  de  faire  vn  liure  entier  contre  fes  ou- 
urages  apres  fa  morc.pouc  le  peu  de  gloire  qu'il  y acn  telles  entre- 
prifes  i.  Il  n'y  eut  pas  vn  de  les  doâcs  Confrères  ( à ce  que  rap- 
porte le  fieurdefainAe  Marthe  dans  les  Eloges  de  l'es  Hommes 
lllulltés)quine  vetfall  fut  Ton  tombeau  des  roufpirs  SC  des  lar- 
mes, mais  entre  les  autres  Antoine  Loyfel  fou  plus  intime.  Scs 
trois  excellons  fils  Théodore  fon  aifnc  , Nicolas  Maillre  des 
Requelles , K Guy  Confcillcr  du  Roy,  8c  Auditeur  en  fa  Cham- 
bre des  Comptes,  ne  manquèrent  pas  lors  do  luy  rendre  à l'enuy 
les  fidelesdeuoirs  qu'il  pouuoiciullemenc attendre  de  leur  pieté. 
Stut-cepouctantqu''ils  neluy  fermuent  pas  les  yeux  à famoit, 

MMMmm  ij 
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A t’oliukr  ccprc{ca:c  la  p»îx, 
Ac  les  «leur  Cnarortoct  lites 
cafcinbleju  allraoccs  desdeux 
Royaumes 

On  Auoit  défia  fju  de  |nn> 
dci  réjoSifTancc»  à Pâtis  poot 
ee  Mariage  l'an  8c  en» 
tr’aorm  celle  qo'oMappvUa  I« 

CarrordiOÛ  l'on  coaioïc  U ba-» 
gocqucleMatqaiide  Redit- 
lac  emporta,  tareceuani  de  la 
main  d’irabellc  Reyne  d’Efpa- 
goe  lors  promifei  Philippe*  4. 
a Ce  Daes'edoit  ctOottHu- 
garnof. 

b Le  XJ.  Mais. 
c Elle  aaoit  pour  deaKê  vae 
palme  qui  fournit  reiltaoch^ 
pour  laRroceilîoa  de  Pafqact 
Deotiei , auec  certe  Epigraphei 
Fiu  ta  vfm^ 


d t#  ij.  Aouft; 
e 11  cftoie  ucte  de  Henry 
l«ycure,appclifc  le  Pere  Aog« 
Capacio , êc  attoic  receo  de» 
Itdiicûs  cette  deaife  ) Vn  pa;a 
d’ouorage  exqott  auec  t.  fuQx 
de  ce  mot  i Va,  ttianr , vou- 
lant fijroifiet  fes  allies  8t 
vcDoCi  de  France  en  Italie  , te 
far  tout  de  Rome  àVenife  pou 
le  btep  delà  paix, 
f Ainfi  celle  d'Afeaigoe  Co- 
lonne diatnt  celcbie  poot  Ix 
très  belle  qae  le  Caidioai  StT; 
Icto  laj  bailla. 


g Voyct  partiealteremcQt  la 
yo.de la  5.  Crmatie»  où  ilii- 
iDoigoe  le  grand  reniixDcoi 
qe’tl  a de  Ton  If  aaair  non  rot* 
gaii». 


h .LcdemTuioQcd'Aoaft^' 


I 11  cft  bien  permis  Téton  Ica 
plue  Critiques  de  tepreodrt  en 
padatitqiKlqoeAeiheaStâ  l'oa 
,croti  iudicieoremcm  qu’il  Ta 
roicmcipcn  cnceruioe  choTe» 
■ifîo  de  détremper  le  mon  le» 
mais  de  faire  ton  vn  liart 
pottr  le  blatmer  apres  (a  inetr» 
les  plus  piodens  ft  paucas  04 
U pettocat  fuppotcac. 


VAB-IETEZ. 


t teMercar«Trinçoi»,Tom< 
4 « CO  17.  où  U àu  que  cote 
Rcyne  fut  chari^^  <i’«uoif  e- 
TKctek  fei  tenj^cMiee»  par  le 
moyen  de  ce  fccJerjcqui  eftotc 
è foA  adtu  vo  cjnpuiLeaacar» 


V Onb!lebire{tflaft*A*nC* 
chiepiea  que  de  cooaenir  va 
Athé«  eAdat^» 


k On  peut  dire  de  tell  liorcti 
tgrful*  fiâ»ram  vtri  niUl 
mms  fslf». 


4 HiftAiredeRoAietcmpi. 


« Il  n'j  « ries  flot  delinble 
nae  ia  paix , nj  lieo  pltu  dil- 
ate iconfetoer. 

f Le  if.  ^Membre, 


( CeU  A qoclque  rapport  k ce 

!ue  raconte  le  Roman  d'Huoa 
e Botttdeaux^qii  cA  qu'aytm 
rfté  ietté  par  vne  tenipeûe  ao 
Caradii  tetieftte,il  en  attira  M 
tmpotta  qoaiuitè  de  piertca 
Kcdrofea.n*  voulant  paiy  ba* 
4ii  vn  Palaisi  fcloo  U petmir» 
Son  qnc  tuf  ta  aooit  donné  le 
Cberubun  » leqodcD  gaidoit 
l'entrée» 

b ZM}.4efàC*û&ogra.€.d. 
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pourcc^u'îl  eut  le  coucage  de  Ce  rendre  ce  dernier  office  luj^. . 

mefme.  , ' , 

En  ce  mefme  temps  monruc  encoti  mais  dîvncautre  façon,  va 
Italien  appelle  CofmeKogerouRuggcri.quela  Reyne  Cathe- 
rine de  Mcdicis  auoit  amené  en  France  »,  & fait  pouruoir  de 
l’Abbaye  de  laina  Mahc  en  baffe  Brctaignc . C’eftoit  vn  homme 
d'affci  bon  efptit,eiliméfçauant,  mais  athée.  Vn  Pere  Capucin, 
ic  noftre  feu  Dotn  Euftache  de  fainû  Paul  Doûcur  de  Sorbonne, 
ayant  fçeu  fa  maladie  & fon  Atheïfme,  le  furent  trouuer  Tvn 
apres  l'autre,  afin  de  luyperfuader  de  croire  en  Dieu,  mais  com- 
meilsiuy  curent  tenucepropos,  K l'cuffent conjuré  de  craindre 
detombetenttclesmains  du  Diable-,  Foux  que  vous  elles  (leur 
dit  il)  fortez de  ma  chambre.  Il  n'y  a point  d'autres  Diables  au 
monde  que  nos  ennemis  qui  nous  caufent  du  mal  durant  nollre 
vie,  ny  d'autre  Dieu  que  les  Roys  Sc  les  Princes  qui  nous  font  du 
bien.l’iy  vefciî  en  cetee  creance, éc  en  cette  creance  ie  veux  mou- 
rir, X peu  apres  rendit  fon  mal-  heureux  efprit  *• , c’eft  peurquoy 
foncorpsfut  pottéàlavoiriepourrexeraple, comme  citant  m- 
digne  de  la fepulture  commune  des  fidèles. 

A quelque  temps  de  là,  parut  dans  Paris  fut  le  Pont-neuf  vn 
liurcl,  portant  pouriiltreH/yfw'rrde  dr«x  JHajiom» 

ItDiÀle  c.Ilentendoitpatcesdeux  Magiciens  cét  Abbé  de  fainél 
Mahé,  mais  abuliucment,  veu  qu'il  elloit  Athée,  K cét  affronteur 
renommé  appellé  Cefar,  lequel  a tant  tiré  d’argent  des  curieux, 
pourpouuoir voir leDiable,«c  pour  trouuer  desirefors,  8c  puia 
s'cit  mocqué  d'eux.  II  clloic  encore  lors  ptifonnicr  à la  Ba- 
ftille. 

En  ce  mefme  temps  J le  Comte  d'Auuergne  Colonnel  de  lu, 
Caualcrie  legere.fiit  mis  en  liberté  par  la  cleraejice  du  Roy  8r  dO . 
la  Reyne  Régenté,  SC  la  paix  fe  fit  entre  le  Roy'd'Efpagne,  Scie 
Duc  de  Sauoye.  comme  auffi  entre  l'Empeceur  Matthias  8c  le 
Turc  c. 

Vers  la  fin  f de  cette  année  le  Parlement  de  Bourdeaux  décer- 
na ptife  de  corps contt»fon  Archeucfque  leCardinal  de  Sour-' 
dis,  contre  fon  Potte-Croix,  contre  le  leuneBeynac,  le  Moulin 
Darntc,  vn  nommé  fainâe  Gemipe  8c  autres,  pour  auoir  rompu' 
les  prifons  publiques,  fait  ruer  à la  porte  de  la  Conciergerie  le 
Concierge  nommé  Caffets,  8c  pour  en  auoir  tiré  par  violence 
Antoine  de  Haut-Challel  condamné  à mon  par  Arrell  de  la 
Cour,  pour  fes  rebellions  à Iullice,8c pour  fes  meurtres. 

Difons  encor  vne  ebofe  digne  de  remarque  auanc  que  de  paffec 
outre.  Encetempsiean  Bnngcrct  imprima  dans  Francfort  vn 
llurc  en  Allemand,  contenant  deux  Opufculcs  intitulez  Afiow- 
CtriftSimie Foj  desFrms  de  U Aeyê-O-oix,  lefquels  il  de- 
dioientaux  Monarques , Ellats , 8c  hommes  de  lettres  de  toute 
rEurope,fe  vanta|(t  d’cllic  les  Frétés  illuminez , la  Bibliothèque 
de  Pcoloméc  Philadelphe,  l'Acaderoie  de  Platon,  la  Gallerie  de 
Zenon,  le  Lycée detoute  l’Allemagne,  la  Source  des  beaux  cf- 
ptits,  leTemple  des  Hommes-  vierges,  le  Débit  des  fciences , sc 
pour  conclurre  en  vn  mot,  le  Magazin  des  plus  rares  metueilles, 
scie  Prompt  uairc  de  toutes  forces  de  miracles,  donc  le  plus  gentil 
cil  de  pouuoir  attirer  à eux  par  la  venu  de  leur  chant,  commeau- 
tancd'Amphions.IesperlesScpierresprecieufcs  8,  8c  de  parler 
tel  langage  qu'il  leur  plailt,  parce  qu'ils  ont  vne  cognoiffance 
des  langues  1!  vniuccfelle,quc  Pollel  qui  en  fçauoit^utnzc,lcIuif 
dcTbeuet  >>  qui  en  parloir  vingt- huiâ,fainÂHierome  qui  n'en 
ignoroic  pas  vne,  8c  fain  A Paul  qui  difoic  en  fa  première  aux 


8c  Hiftoriquc.  83c 

nathieoSiGrétltnT^  Dto  meo  ^uti  omnium  yefirtim  linguii  to^uor, 
n'cftoicnt  tien  en  comparaifon  Ces  deux  Opufculcs  font  les 
deux  premiers , qui  cemmc  leurs  Annales  Sc  Euangiles  nous  ont 
annoncé  les  nouuelles  de  leur  belle  Congrégation  , excepté 
qu'ils  nous  liicnl  voit  de  plus  à Paris  l’an  mil  lix  cens  vingt-deux 
cét  Affiche. 

Ktm  VefHN^i  de  rujlre  College  frinàfal  des  Treres  de  U Kofe- 
Croix  , fenfons  fejonr  "Vifilile  Cf  inoijible  en  celte  ville  fer  lit 
ffrace  d»  Tres-hiUt , hers  fai  fe  tourne  te  coeur  des  jujlei  : Nous 
enfei^nons  fans  Hures  ny  marques  , Cf  fartons  les  langues  du 
fajs  ou  nous  voulons  ejhr , four  tirer  les  hommes  nos  ferntla- 
iles  d'erreur  de  mort. 

Dequoyquetquesieunes  curieux  furent  (îéptis  <■  d'abordi  qu'ils 
leurenuoyerentEpiltrefuc  EpiAreen  Allcmagne,&cn  tel  autre 
lieu  odils  pûlTent  demeurer,  afin  d'cAre  receus  en  leur  vénérable 
College  ou  Conuent , mais  enfin  iis  ont  eAé  contraints  de  les 
croire  inuifibles , ac  impoffibles  i trouuer  auffi  bien  que  la 
foutee  du  Nil. 

• qui  fimfer  inani 

* ■ ^utrendus  ratione  latet , nec  contint  hlli  * , 

Hoe  "ridijjê  capur. 

Car  on  n’a  pu  fçauoir  iurqti'à  prefent  où  demeure  leur  vénéra- 
ble Société,  fi  c’cAau  Paradis  terrcAre  ou  aux  lardins  d'A- 
donis  le  des  Herperides , ou  bien  (comme  parle  vn  bel  efprit 
de  ce  temps } au  Palais  enchanté  d'Armide  , ou  au  ChaAeau 
de  Zirphéc  te  d'Apollidon , ou  mefme  encor  en  la  Tour  de 
Babylone,  ou  en  celle  de  l’Vniuers,  ny  quel  ordte  y cA  em- 
ployé , fi  Tufque , Dorique  , Ionique  , Corinthien  , Romain 
ou  compofe,  Sc  fi  les  figures  y font  régulières,  & les  propor- 
tions bien  obferuées.  Pour  moy  ie  ctoy  qu’elle  n’eA  en  pasvn 
lieu  , ou  que  dans  la  tcAe  de  l’Autheut  de  ces  deux  Opufeu- 
les  où  tout  leur  beau  College  te  Conuent  eA  i faux  Angles, 
tout  ù eonrre-fens,  rien  d’alligné,  & que  par  tout  y régné  vn 
defordre  groterque.  Il  n'a  rien  oublié  que  la  vérité  pour  nous 
le  rendre  recommandable,  c’cA  pourquoy  pour  prix  delapci- 
oe  qu’il  a pris  à les  compofer , il  n’en  a retiré  qu’vn  atome  en- 
cbalTé  dans  le  vuide  d’Epicure  , ou  dans  t’ombre  d'vn  fonge. 
En  voila  affiez  pour  le  prefent  i fi  l’impatience  vous  porte  au 
, défit  d’en  fçauoir  d’auantage,  lifez  les  Peres  Robert  Garaffie, 
te  Gautier  Icfuiies , Sc  fur  tout  le  fieur  Naudé  Parifien  , le- 
quel aucc  non  moins  de  iugement  que  de  doAringiSc  dlndu- 
itrie  , nous  en  a fait  voir  tous  les  royAeres  à niilBainC  que 
ceux  d'Elufe,  fans  pourtant  nous  mettre  non  plu^pe  luy  en 
danger  d’en  receuoir  aucune  punition  , veu  que  comme  il 
dit,  leur  doéliine  ne  nous  peut  faire  autre  bien  te  mal  que 
de  nous  donner  vne  fleur  fans  ftuiâ  , vne  parole  fans  effet, 
& vn  efclair  lânt  tonnerre  j lulgor  in  yitro  , fomnus  in  ta- 
ah. 

l'nHV 
- . 


VARIETEZ. 

k Prac-c8rc  qa’ili  roaleieoc 
qu’oqleic(l!m«rtpkrtiIs  i 
Angnou  htbiuni  rfd 
rT>«  Ciel  de  Mahemcr.j^fei*/!* 

ejni''ijU4  futhtbmt  ftfiMMltmt» 
muh*  tafitnm  »«  fin#  titt 
ctftitftfiiapmtsmtliidi 
in  fif#  iiu  trt  thilf 

D*nm  .tfiii»'  * 

fentii  mi£ii  tt 
C*c(l  et  q>»  iippotte  Ricoldm 
c.  14  Ctmfitt  Me*r»ai,mM  il 
Ëiut  ptuftoft  dire  & penfet 
d’cDX  Comme  Seteftidivt 
(ohautrcroiides  Erpigiaol». 

Si  y /tnjHj,  n$a{amJ/i0 

uriu  kti/eftat, 

Sm  ftrtt  tibtMM  tmtat  i»  trtê 

Tiff.  • 

b lu  filent  en  ctU  presque  d« 
ntefme  que  Petrjrque  qn:  cf* 
citait  è Ciccrani  à Seneque , i 
Tttc-Liae,à Varton.à 
tiIÙB,  h Horace  » le  à PolliOB» 
ou  comme  ie  feu  Prie  GaiafTe* 
qui  adtelfa  aolTi  vne  lettre  à 
PâlquicrUpmoù  il  feioiica 
i’auuc  monde,  mus  auec  cette 
di/Rrcncc,  qitVux  c(p«roi«t 
e‘aûoir  euciqoe  cerponce  de 
Icait  Epiitfc»,  le  ccux-c/  noa 
icf  Icitlt. 

e CUudito  en  Ton  Cpige.  fut 
ce  ficauc. 

AlcXindte  le  Grand  eut  U 
rarlofitC  deU  fçiai  if  a’en  în« 
foi  mant  ioigneufrm  ft  aoTeni* 
flediiDiea  Anon  lutet  Ca* 
firanfli  faifanc  la  m<rme  de- 
mande aux  Piedrcs  d'  Eïjpie. 
l'rn  le  Tauiie  auecopimoB  de 
n’cfttt  peint  beuicnx  de  touc 
peint  •*tUa'a^teBoicntceU« 
mai*  le  fini  aidant  en  ccitc  te* 
cbcichc  fut  Cimbyrea  , iork 
qu'il  mena  r«n armée  fat  le  ti« 
U4RC  de  ce  inrlntc  flruae. 

Std  ted*  futrumt 
tgaMt  U,  NWcireif». 
comme  du  Lacain*  , 


MMMmm  iij 


VARIETEZ. 


• ^ maîftre 

rngraiflc  le  clicaal  | te  aydî 
raiM'rnSopcticut  «ugacotc 

U pciftAioa  de»  àcu«. 


h Moolîetir  4c  cb 

Aaaalci  Ecckfiafti^tc». 


c IcMucotefiitofeiB. 


4 Mr.  4e  RoVio  eo  feiMc> 
tnoirn  nunafetit*  die  ^«c  ce 
fut  de  l’adtiit  de  Mangée  , de 
l'EaeG^ue  de  Lufou.dt  de  Bat- 
biii,ni«iiK  aerçajr  t’it  ca  cil 
crojrable. 

c 11  eaicccutlebanoodeMa' 
rcfchal. 

f Le  t.  de  Septembre , îour  au- 
quel ce  PiinceeiVoK  najr  l’a»  ' 
ijtl  Itaumtlon }t  aa». 

£ Oa  donna  Ion  poar  Emble-  . 
me  i U RcjncMerevne  Pâllai 
année  d‘«n  boucher  & d'vn  é- 
picUtauec  cette  amctftegaipr«> 
étntté  Cujht. 

h C'eft  ce  Marqaifacque  le* 
IraUcni  difem  auoir  tant  de 
Soauccainetf  » que  cclny  qsi  le 
eciTedea  paictlle  puiff^ncecn 
(en  tectitotte  que  l'Empereur  i 
la  t,niK0rJi  *r»  Ils  en  diiVttt 
aataut  du  Duché  de  Milau. 

I Le»)  lailitt. 

I Aucnnncpouaeiteftre  recta 
anciennement  Sénateur  â Mar- 
fcilte  qui  n'ea  fut  ofigmsire  de 
|.  racn.  & 1rs  Corimbtrns  ne 
voulutcat  faire  Citoyen  de  leur 
tille  que  le*  rrult  Heieate  & i 
Alcxrodrc  le  Grand.  Mats  il 
n'^areel*  (>  geoerale  qui  »e 
fooffredereaceprton,  & de  U 
ce  Diiltquc  d' Aufone  , patlam 
del  Empereor  Pertira». 

ftivirtiitt 

fnl/trtt, 

Vm  «ipéff  htam  nm  «ada# 

iHgmmt»- 
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Nous  encrons  dans  l'afinée  en  Uquelle  le  PipeP^ul  cioqui&ne 
confidetint  • que  beaucoup  de  Monafteres  des  Ciilcrciens  éi 
Royaumes d'Accagon>de  Valence.de  Majorque.  8c Principauté 
de  Caialogne,8cmefmeenla Nauarre.  eftoiem  raccmcnc  vifi> 
icz  par  leur  Abbd  General  en  perfonne . 8c  que  de  là  s’enTuû 
uoii  du  relafchcmenten  robfcruancc  regullete.  il  déclara  que 
la  Congrégation  de  ces  conrrees  reçoit  déformais  regie  par  vit 
Vicaire  General  i toutefois  fous  robeïlTance  perpétuelle  de 
l'Abbé  8c  Chapitre  General  de  Cifteaux.  8c  pcefque  en  mefms 
temps  vnic  la  Congrégation  des  Clercs  fcculiecs  de  Ia  doétrine 
ChreAienne.  inftiruéepat  le  Pete  Cefat  de  Bus . homme  d’ex- 
cellencepiecé.à  celledcs  Clercs  réguliers  de  Somafque.ou  au*- 
cremenc.deSainâ  Majolede  Pauic  On  les  appelle  àprefenc 
enFrance.LesPccesdeIaDoArine.8cronccftablisàPaiis,  non 
fans  produirc^bcaucoup  de  fruiét  fpirituci. 

Ceitemefmeinnée.Iapaixfe  ht  entre  le  Roy  8c  les  Princes 
à Paris.  Ce  fur  par  l'entrcmife  delà  Rcyncmere,  8c  fous  con- 
dition fccretce.que  Monhcucle  Prince  protegeroic  < le  Maref- 
cbal  d'Ancre.qui. bien  que  périr  filsd'vn  Notaire  de  Florence,' 
vouloir  coulioucs  trancKec  du  Souuerain  à Paris  i toutefois  it 
n'accomplir  pas  cette  condition)  car  fjachanc  que  ce  Maref- 
chal  cAoic  en  danger  d'eftre  rué  par  MonGcur  du  Mayne,  da 
confcmcmenc  meCincduRoy  3cdc Luynesfon  Fauory.il  l'en- 
uoya  prier  par  rAccbeuefquc  de  Bourges,  de  le  tenir  quitte  da 
fa  proceâion)  Scainfi  luy  donna  fujet  defe  retirer  prompee- 
mcnc  en  fon  Gouuernemenc  de  Normandie , 8e  de  porter  la 
Rcyne  mcie  par  fes  lettres,  à le  faire  acre  Act comme  elle  iîr, 
pat  MonAeurdeThcminesdansIc  Louure°,  d'où  elld'enuoya', 
fcuccmcnc  en  la  BaAillc  f.ou  l'on  rapporte  qu’à  quelques  iouesda 
là,  s’cAant  fait  apporter  vne  Bible,  vn  Baronius,  8c  vn  Plucai- 
quetcommeil  fucillecoicccs  liures,  on  luy  demanda qu’eA-ce' 
qu'il  chereboit  tant  t Vn  pacage  ( dic-il  ) pour  fonir  d'icy  ,mais 
ie  n'en  puis  trouucc  en  cous  ces  volumes.  Cependant  tous  les 
autres  Princes feccrirercnc  derechef  de  la  Court,  8c  U guerre 
fe  cechautf)  plus  que  iamais  entre  l'Efpagnol  Sc  le  Sauoyacd, 
qui  ne  pût  ceder  à fes  menalTes.  Le  Marquifac  de  Montfer- 
cac*'  CO  cAoit  lacaufe,  le  Duc  de  Sauoyc  precendanc  qu'il  luy 
appateenoie , Senon  au  Duc  de  Mancouë , que  le  Roy  d’Efpagae 
fouAenoic. 

Cette  mefme  année  encore  j,  les  femmes  de  Dclphen  Ho- 
lande,  hcenc  vn  tumulie  conccele  Scnac,  pour  l’impoA  misfuc 
la  bière  lieu  ( difoicnc.  clics  ) qu'il  falloil  le  mercre  fur 
le  vin , Æfqae  les  riches  le  porcaffcnc , elles  firent  vn  grand 
degaA. 

Cependant  le  Roy  fit  publier  vn  Edit,  par  lequel  il  confirma 
chutes  les  ConAituiions  anciennes  du  Royaume , 8c  fut  toute* 
celle  quifut  faite  â Blois,  laquelle  deffeqd  de  donner  l’admi- 
nlAcation  des  .Bénéfices  8c  des  Offices  mUicaices  8c  cioils  aux 
cAcangersI.ficc  n'cA  lorsquelcurs  grands  mecices  perfuadenC 
de  déroger  à cette  ConAiiuclon,  pour  le  bien  de  la  France. 
Cela  fc  fit  en  faueuc  du  Matefcbal  d’Ancre,  8c  de  Ton  beau- 
fierel'Abbéde  Marmoncier  8c  Archcucfquedc  Tours, 

AlfiAons  en  fuiiceaux  funérailles  de  p^lieucs  perfonne*  ce^ 


y.;" 
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tebre$4onc  le  prcMiec  eft  IXmlnemiffîme  Pierie  de  Gondy  Car- 
dinal Si  Euerqùe  de  Parir,qui  décéda  dans  la  quacre- vingts  ' qua- 
fricme  année  de  fan  aage.er  fut  inhumé  à nolltc  Dame  fous  vn 
beau  combeau  de  marbre.  U eue  pour  fuccelTeuc  Henry  de  Gon- 
dy fils  d’Albert  Duc  deRecs,  Si  Marcfchal  de  France) Sc  de  Clau  - 
de  Catherine  deGlermonc. 

Lcfccondc'cft  I’  MeilireRené  Potier  Euefque  de  Beàuuais, 
Comte  Sc  PairdeFcance.apresfadeclaration  qu'il  vouloir  çllte 
Kcligieua'FueillanCi&tmcfme  apres  qu'il  en  eut  fait  profenion 
aRuelie  ) Suhhentflaân  f»mmi entre  les  mains  denolUe 
Dom  lean  de  fainCt  François  ProuinciàldeFrance.ainfi  qu’efcric 
UfieurLouuecehfes  Anciquitez'deEcaùnais  Nean'tnioins  les 
fienslefirentinhumetlfainfllnnocencdeParisic'eftoit  vn  Pré- 
lat pieux.  etoquem,doâc,'&  poireiTeu'r'd’vneb'cIle  Bibliothèque, 
la^ueHe  il  auoic  leguée  par  tefiament  àuec  fes  rnenbles  Si  ac- 
qneils  immeubles  aux  Peres  de  l'Oratoitc , qui  en  penfoient 
lordit  en  vertu  d’vn  Arrell  du  Parlement  donné  l’an  mil  fix  cens 
'dix-  huiô.  mais  ils  en  furent  priuez  par  Vn  autre  Arreil  dél'an  mil 
'fix  cens  dix  neuf  ^.auec  dcffcnce  de  plus  accepter  de  Légats  vni- 
uetfels,  lors  qn'ils  leront  faits  par  les  enfans  au  préjudice  de  leurs 
'pcies, ou parlesperesau  préjudice  delcutsenfans  *.  Cefutpour 
fiuocifer  Mdlire  Nicolas  Potier  t Seigneur  de  Blanc- Mefnil 
;Prefident  au  Paclcment , pece  da  deffunA  Euefqùe  g l^nc, 
lequel  s’oppofa  à l’execution  de  ce  teftament  aucc  Tes  aultes 

. . 

Etlerroifiéine.ccft  André  de  Nefmond ‘premier  Pixfident 
'au  Parlement  de  Bourdcaux.  lene  m’arrelleray  point  à faire  icy 
Vn  long  bouquet  de  fes  louanges , parce  que  cet  Ephaphe  qoe 
'quelqucbelelpritluy  adedié  les  contient  toutes  éminemment. 
Le  Voicy  : 

Olumttm  > isen  floMittém  ■ hof^s , fr  vitlr  yai  hic  iécct.  erraui! 
ffcm^ndm  l'ucct  virtus,jH  trttmm  in  tmrnih  facic.  Hoc  in 
^oielorio  efi  ^ndrtM  Ncjinoiiins  , <jui  r iaar  loJlitU  Snunm 
Ttxit  > 'Viram  innocentia , Jotntm  fnutftitln , pdehtnn  frincifti , 
magnat  rnodtfita,  àni'rot  offert , himanitat  injimot  hominci 
ftnefaitn , Dcnm  finale  dônn-arr.  Morient  domam  laehrjmit, 
amicoi  laitn,  frimifçt  dolon,  marnes defdtrio , exemflodmics, 
conficrnatien*  faufent , Stnanm  oriuatt  cumalaait. 

'Ç'eft  à dire  t 

iajjan',  ’ctkjt  <j»i^  <çy  'àiattn  ">ous  vinii  pnaàr  i non  flemraut. 

: làjfaiüy  ) lama  'u  U verra  nt  gifi  atanai  , eBe  fait  fin 
trône  in  fin  ’tomieaa.  Vans  ce  Lea  de  refoi  efl  i^d^dré  de  Nefi 
. ' mond , ^ai  far  fi  jafiiee  a regy  le  Sénat,  il  a bien  mérité'  de  la 

"Vif  far  fin  innocence  t de  fi  mai  fin  farfifradéneej  du  Princes 
far  fi  fidelité,  des  Grands  far  fi  mjdejiie  > de  fis  amis  far  fis- 
offices,  des  fetiti  far  fon  hamaniii , des  hommes  far  fis  tiens-, 
J'j  .faits , <ÿ<  de  Dieu  far  fi  fine'.  Mearant  il  a eomtle'  fi  hiaifin 
Sÿ-  ' * de  Lrmei , fis  amis  de  datii , les  Princes  de  dontear , les  Grands 

de  ifrét , les  riches  d'extmflt , Us  faaat'et  de  confiemasion , ©- 
■ ' h Stnèà  de  fertc.  ■■  ■ 

' 'i'S< 

Il  ne  nous  a lailTé  qu’vn  feul  liure  in  jnarto,  mais  qui  en  vaut  mil- 
le b pourfon  excellence.  11  contient  des  harangues  qu’il  a faites; 
, cndiuctfesoccaftonsdcuanccctilluftte  Parlement  donc  il  eftoic 
'"'^glotie.  Harangues  immortelles  qui  ne  cèdent  point  j en  nla- 


▼ ARllTEZ; 

a Le  ij.  Mari, 
b le  4 Oâobic. 

d Cm  rem  allrguoieocfnif*- 
auuci  Aittheuri  Q^ntiliu  » 
^tlim  dei  tc(um«s»  qh 

UiOtclamitieoi  dit  au‘r>HCM» 

fitUiium  gmrii  tjl  vtLmtMt  «4^ 
aé  nKfme  Vairrcle 
Grand.  lequel  cruitqu^r#jf4«  ' 
tfpmmm  s3ms  fU4ifn*  smréa 
(ÿ  vîtimi  , de  forie 

qu’aiict  au  comraiie  ce  fcioie 
Ui^  tort  aax  meriics  de  ce 
PteUt  Ma»  tcura  ad- 
uerlaircs  Te  ur^oiçot  de  cette 
belle  (eoccoecâ  Qve  la  Nature  a 
Tctft  do  Ciel  déni  le  cceur  dcf 
ho'niaci  remitii  comme  Tim- 
torur  tedicale  dr  U ftiicici  bo- 
mainei  Àr  qo'clleû  diftirgoe 
f^r  degrètaou  bicafedme  dsloic 
Hictoclcf^per  cercla,  vouUne 
que  eeluy  da  pem.  Att  merei, 
dcifrem,  4c  det  mfeai,aiiJa 
deoaoc  , oicrtncmrQtt'jU  ooc 
befoio  de  che(a  legu^ei.  per- 
ce  que  Âgrit  »s$t  u*fi^ 
ptstnùhmt  ( comme  dit  {a 
wy  1 4li0m0i  irriimri 
fr  o ic  Irloo  Pleuic  fsaUmm 
& fnfrÎMm  {«MC 
étfturtt 

itat, 

e Pindare  Üt  à ce  propoe  fort 
eloquemaKar,  que  ccluy^li  -a 
«ne  isen  plat  douce  0c  plus 
belle, qui  mourant  liilh  a Ta 
chere  pottetiti  la  fuccefiion  da 
Ton  nom  ,4c  de  Tes  bient , fuc 
tout  qaaod  Celoylà  cft  illuftre» 
0c  que  ccox-<j  n‘oat  tica  d’ia* 
JuAe. 

f Potier  forte  4'*soi’  i deus 
maûii  dexttci  d’ot  au  fiauc 
quartier  elehiqei  d"4igcot  4e 
d*atur  à taboidocc  engicflio 
degttcule. 

g bonCrtrc AuguAiaCbanoi- 
or,  Soui«Chaiure , lùy  fuc<cd4 
ca  U digtûii  if ifcofdU. 


imirtrfutrg,  sjmMMf.'urimM  nie- 
diacrirer.  dit  Pline  Se  Seneque» 
inieuia  f/ire 

fiMatm  wnmieuin  0fitrg 
a Vue  Haraagoc  cA  cAimèo 
pai  tiite  qsaad  aucune  da  Cv« 
ttoi*  chofci  oc  luy  nuaque. 

H or  a'eft  pai  telIemcnteAa^ 
dit  d’imits-rCierrOB  rn  fc»di(V| 
couri,  quril  4il  aegllgi  d'f  ad-| 
jouAetupolitelTede  Pollioo» 
le  iugcoi  ent  de  Calaus,  U fbteo 
du  Oylede  Cefar,  0c  rafpret^ 
queCccüias  POrateut  recora- 
maodoit,i(cqac  dit  Qulao* 
liaa,Lto«c.H 


VAMETEZ. 


• Ln  grtnâi  cffritf  feautHt 
uOQ  t'coUmft  (ootttoii  a<gn«< 
fncoc  l'iud^ue  Ipicndcuc  de 
leurs  fcret  nobles  flccciebre>> 
nuis  ceeon  7 «djoüftcc  de 
oouadki  cUnez  qoi  U fooc 
iciaucc  bceoeoup  d'ssunufic. 

leiae  fcosobhj^t  de  pstTcc 
delà  fone  du  (^re  6t  do  6I11 
perce  ^ue  leurs  medtes  viveur 
«acorc.  te  que  iene  ((sarois 
oobiter  leur  noor  ritis  blcflet  te 
lelWA  q«e  U Ituc  tj  voUè  , te 
■i'affVâton  que  ie  dois  à mon 
propre  pcïi  dooe  Us  (ont  otigt* 
osires. 

b CcA  soAi  prés  de  l'Abbape 
dcVsi>profoode.Son  pefceAoii 
Fourbiltcur. 

c Aioficn  fait  U Cigale  pour 
U rneftne  rsiloa , contot  ùü 
éaffi  le  poifforrCliUon.  qui  ne 
vir  que  de  (00  propie  foc  ce 
5U‘er<r{t  Albcti  le  Ctsodi  t.M 
ii»ua*L 

<}  Usoiei  SvnefrosMedecioAt* 
Icmsnd , enappvneaulli  plu* 
ürurt  «œc  des  xstloni  foi  t c6> 
fidctab-lei, c'cAaa  ). liarcdtfa 
prariq<i«,au  chip.  O*  1#*^  A 
«d>lÂMWf4. 


• Cene  inexorable  eoope  fotH 
vent  les  filets  de  plefieuts  bout 
deCTeint,  nuis  il  lufitr  pont  ne 
s’en  impitieirtrr  pas,  d’eftre  af- 
fairé qa*c!le  ne  fiie  rien  fans 
Tordre  captés  de  licaorepre> 
mscrc  aai  oc  peut  lutt  Tovloix 
d'injaftct 


; 


t Hiftflit*  4a  itibtfla» 
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ucte,  en  difpoGclon,  K en  llyle  » b plüfpirt  de  celles  dont  l’tnei- 
quitéfcvjnteiucctintdefujet.  Toutefois  ce  qu’il  nous  a laiflï 
de  plus  digne  de  luy.c’eftfon  image  viuame.ie  veui  dite  M'.  fon 
Ion  fils  au|OUtd'huy  Pcefident  au  Mortier  dans  le  plus  augufte 
Parlemcmdel'Europe.ac  Intendant  delà  MaifondcM'.lePrin. 
ce  *.  Plaife  à Dieu  le  tenir  à longues  années  fut  laterre,  Se  puis  à 
la  fin  de  tes  beaux  iours pour  ïamais  dans  le  Ciel,  luy  donnant  vn 
rang  aufli  glorieux pirmy  les  Anges,  qu'il  en  pofTcde  vn  teleufi 
parmy  les  hommes.  ReucoonsinosnarcezorUinaires. 

Peu  apres  la  mort  de  ces  grands  hommes  vn  enfant  de  qninxe 
ans  les  foiuit  en  l’autre  vie.  11  s’appclloit  Ican  Godeau , 8c  eiloit 
natifdeVillcneufue.le-Roy,patitevilleprésdeScni  k.  l’cnfaii 
icy  mention , parce  que  n’ayant  pas  encor  atteitit  l’àagc  de  dix 
ans,  il  demeura  cinq  ans  fans  boire  ny  manger';  te  par  con- 
fequem  fans  ictter  tien  hors  la  veflie  ny  le  ventre  ‘ , fe  por- 
tant bien  cependant.  Dequoy  le  Roy  Louys  le  lufte  ayant 
aduis,  il  voulut  l’auoir  , 8c  le  fit  vcftir  de  fes  couleurs  i puU 
voyant  qu’il  s’ennuyoit  à la  Cour.il  le  r’enuoya  chez  Ton  pe- 
re,  qui  prefqu’aufli-toll  s’en  vit  priiié  pour  iaraait  pat  vnc  in-' 
fiammacion  de  poulmons  dont  il  fui  itauaillé.  Voyez  ce  que 
Fortunius  Médecin  excellent  d’Italie  , a eferit  de  cette  forte 
de  gens  fous  le  tiltte  De  ÿi . y«i  Un  Wkswi  fme  tlimcnt»  , où  il 
apporte  quantité  d’exemples  curieux  louchant  leur  ablli- 
ncnce  i. 

Ce  fut  enuiron  ce  mcfme  temps  que  Marc-AntoinedeDo- 
minis  autrefois  Icfuite , 8c  puis  Arcbcucfque  de  Spalauc  ca 
Dalmatie  fe  départit  de  la  creance  de  l’Eglifc  Romaine  , 8C 
fc  retitant  des  EAacs  de  la  République  de  Veoife  , fe  rendic 
par  l’Allemagne  8c  par  la  Hollande  , en  la  ville  de  Londres 
auprès  du  Roy  d’Angleterre , foui  la  faueur  duquel  il  fit  im- 
primer vn  hure  , portant  peut  tilcre  L»  fitglia  itl  Chrijiitm 
> ou  auticmcm  > De  RtftAliaa  chnfium*  , qui  raie  en 
gcanil  rumeur  toute  1a  Chreftienté  i mais  ayant  efté  reconnu 
pour  rcmply  d’erreurs , la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  le 
coBfura,  Bccan  Icfuite  y ficauirivneterponce.Eudcmonloao- 
nes  d’vneilluftre  race  en  Chypre  pareillement  lefuite.  vnead- 
monition.  8c  aptes  eux  nollre  Nicolas  Coeffeteau  de  l'Ordre 
des  Freves  Ptelchcurs , nommé  depuiî  l l’Euefchc  de  Matl'cil- 
le.  entreprit  pareillement  de  le  coeffer  comme  il  faut,  cequil 
cutaccomply  fans  doute  fila  mort  au  milieu  ,de  cette  eocreprile 
ocrcuficnuoyédanslclombcau  c*  '* 

Ne  pafibns  pas  outre  fans  rapporter  vnmiraclequela  Vier-, 
ge  fit  en  faueur  d'vn  de  fes  deuots  efclaues  de  Tunis.  Apres 
qu’il  y eut  demeuré  en  grand’mifete  plufieuts  années , la  fer-  ' 
uant  coufiours  fort  deuoicment,  enfin  elle  luy  dit  en  fongê  la 
nuiA  qu’l  1a  veuc  d'vn  chacun  il  prit  le  tendemam  vn  petit  ef- 
quif,  8c  qu’il  s’y  embarquaft.  Ce  qu'ayant  fait  deuanc  .plufieuts 
perfonnes  fans  en  rcccuoir  d’empefehement , il  fe  mit  tous 
feul  en  pleine  mer , K contre  toutes  apparences,  humaines  , 
gaigna  le  port  de  Trépané  ville  de  la  Siçile , 2c  ainfi  il  fe  vie 
hcureufemenc  dans  la  liberté  uni  defirée,  dont  U ne  manqua 
pas  de  rendre  les  grâces  qu’il  deuoic  à fim  incomparable  Li- 
bératrice L ~ ..'I 
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Au  coin mcnccmenc  du  mais  de  Manie  Rojrpac  les  indUâiâns 
ilcIaReyneramerecnuoyaadîegeclesPrincesiSoiirons  pic  le 
Comte  d'AuuergnctclcDucdeGuire*.  Cefutapces  auoit  ob-. 
tenu  du  Nonce  de  l'a  Sainteté  TneDirpeoce  pour  leurs  troupes 
iSn  qu'elles  pdlTenc  manger  de  la  chair  en  Carefme»  à caufe  de  la 
trop  grandechertddepoilTon  en  ces  quartien,  zcmelinc  cca'uail- 
lcr  les  Dimanches  <c  les  Pelles  fi  befoin  eiloic 

Ils  prefTerent  grandement  les  Princes,tc  les  euflenepris  infail- 
liblement, file  Marcfchald'Ancre  (la caufe  de  leurs  difgraccs ; 
n'eut  cllé  tu£  dans  le  Louuce  ‘ de  trots  coups  de  pillolet  par  com- 
mandement du  Roy . qui  les  teceut  en  fa  grâce,  enuoya  la  Reync 
fa  mete  i Blois  auec  douze  cens  mille  efeus  depenfion.K  fit  met- 
tre la  femme  du  MarefchaldAnccccntre  les  mains  delà  lullice, 
qui  la  condamna  au  gibet  & aufeu,l'vn  8c  l'autre  ayans  edi  de 
lailTez  entièrement  par  leurs  fauoris 

Peu  apres,  l'on  mena  Monficur  le  Prince  de  Condé  au  Bois  de 
Vincennes. 

Cette  mefme  annfe  le  Roy  fit  vn  Ediâ,  par  lequel  il  ordonna 
que  la  Religion  Catholique  feroit  reilablie  dans  le  Bearn,  Si  que 
les  Rcligionnaitestendroicntles  biens  d’Eglife  à leurs  anciens 
polfclTeurs  *. 

Cela  fait,  il  fut  à l 'alTembldc  des  Notables  1 Roüen,oii  par  ad- 
uisdefon  Confeil,  il  régla  les  féances  des  Officiers  de  fes  Parle 
mens  qui  y auoient  elle  mandez, ordonnant  pat  prouifion  qu’ils 
feroientaffis  félon  le  rang  qui  fuit. 

Le  premier  Pcefident  du  Parlement  de  Paris  ioignant  d codé  d 
luy  le  ficur  Seguicc  Prefident  au  mefme  Parlement,8c  en  fuite  les 
premiers  Ptefidens  dcTolofc,  de  Grenoble,  de  Boutdeaux,  de 
Ditom  RoUen.Aix, Sc  Rennes, 8c fort  bien,  car  les  dattes iudi- 
fient  que  ces  Parlement  ont  elle  cdablis  ainfi  d'otdre,comme  l'af 
fcuruiit  Monficur  Boyer,  du  Tillet,  8c  aunes 

Cependant  Monficur  dcVilleroy  f Secrctaircd'Hdat  mourut 
à Rouen  a,  ellant  aagé  Je74.ani.  Il  auoit  pour  deuife  vne  pal- 
me croilTant  fur  l’alprcid  des  rochcrs,8c  le  ccdtclfant  contre  le  pe 
fani  taix  dont  elle  cd  chargée,  auec  ce  mot:  Pir  afitra  Jmvit.  Sa 
femme  Magdelainedel'Aubefpineedoittres-doâe. 

Il  fut  dcuancé  8c  fuiuy  au  tombeau  par  plufieuts  autres  grands 
peifonnages, par  Théodore  Marcillegrand  Legidel  Paris,  par 
lean  l'icardChanoinedeS.  ViélordeParis.pat  Nicolas  Cornu 
delà Couibe Euefquedc Xainétes  ><,  apres  auoir  gouucroé  fon 
Diocefe4i.an,8cpatIacques  AugudedeThoucc&mcui  Prefi 
denc8c  Hidorien,donti'aydefiaparléautcepatt. 

En  ce  temps  Tn  Gentil- homme  fut  décapité  cnGréuc  à Paris 
pour  auoir  calomnieufement  aceufé  vn  Prince  de  quelque  atten 
tac  contre  laperfonnedu  Roy  ',  ie  dis  calomnieufement,  parce 
qu'vn  tefmoin  doit  edre  toufioucs  tenu  pour  calomniateur  en  tels 
crimes,s’il  ne  fonifie  fa  depofition  d'indices  8c  de  conjeâuces 
pcefentes  telles  que  les  décrit  Aridote  en  fa  Rhétorique, car  com 
meditTEmpereur  en  la  Loy InrijïiiritnJi  C.Jctefiilmf.Vcxvmutytx 
muBiiu.  Encore  que  Bartole  8c  Accurrcaireurcnc  le  contraire, fon- 
dez fur  ce  Paralogifmeique  quand  il  ed  quedion  du  falut  du  Prin- 
ce, qui  ed  le  premier  chef  de  crime, la  depofition  d'vn  feul  témoin 
a la  force  d'vne  demie  preuue  qui  fuffit  pour  mettre  à la  gefne 
l'accufé  *,  cacilsfefont  trompez.edantfauxdedire,  la  voix  de 
deux  cd  vne  plcinepceuue,  donc  la  voix  d'vn  feul  ed  vne  demie 
Tome  III.  NNNnn 
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Qo<lqu*vo<lonnâ  leripeor 
dcBii^MiiUmc  UXeuimein 
lou«y  fo«i  vn  nu^c  cblcut 
UKCCiD«tit«af 

U bogvi»  eu  i«)»rentt  «ie 
mon  Soleil. 

Lei  Gtcca,foti  qu'ili  aiiUient 
O»  noati'Ab(iicanent  en  ce; 

U non  rrnleaenc  'le  vMoJe», 
otsii  encurede  poiÛon  . te  ü'j 
(«Icbicoiqije)»  reoie  FeSe  de 
rAononcutioD  de  U Vieigr»  * 
InciDelle  IctEfpignoIs  loteinai* 
feut  le  ip'Dceenibrr. 

< Le  Lundp  14*  Auril  foc  les 
dix  heuresdumotm. 

Le  fiueur  cA  va  vent  , & te 
r«aorjf  vn  balon  enâi  par  la 
ronunc  pour  scii  itiürr.ft  suott 
IcpUilir  de  fa  cbeute  cAimne 
de  ton  èlcuarîoii,  Vn  Mmeùm. 
d Tundis  qoa  lechaitoi  irjora. 
phac  va  bteat  chacun  vear  cAre 
deA'oi. maiiqoand  U eA  len- 
•etfi  l'oB  le  qoine.  L’vn  le 
raotie  «nlTcni  pA  éuiiet  ce 
n<aUhear  s’ils  enàciu  ncditéle 
luiujr  cèt  aduia  d'vn  exput 
CoartifiiB. 

Cnfi*dtUtmrMi , trié  f «iiwra 
twms , 

Hét  trfiaiiM  atTMt,  ne /titMtmrm 
cmré. 

Pins  les  hommes  font  èleucx 
& plus  ils  cooreor  rirqae  de 
tomber  fie  de  fe  perdre, 
c 11  cA  biS  railoanablc  fie  biei»' 
(eaatqxe  (tKis  vn  R07  Caibo- 
tique,  les  Catboliquas  ajicnt  ce 
qni  leur  appameiu  I fit  le  te- 
prenn'-m  fur  ceux  qui  en  font 
poiTcncuis  de  mauuaile  fop. 


r 11  l’appeüoïc 
Neufmllc. 

g Le  I Map. 


Nicolas  de 


h Cette  ville  a cAé  baAie  fur 
les  rapues  d'vne  autre  qo'on 
■ppclloii  auaefois 
•iimMtUa  I dum  Elle  Vmec 
Xaimongtoit , qui  idk  au  i<-uc 
(es  Anttquiiex  de»  i'an  tf7i. 
alfcuce  qu'il  ue  (c  voit  a<cun 
veAige.  Voyez  eequ’iu  elent 
apres  luy  loanites  Alanua. 
t AioA Icfieur dcMoiiisuit l’io 
ifg(  fut  atiin  deespirê  dea«nt 
le  Louure.poar  auojt  malftifu* 
remcnrdiii  Henty  lit  qu'vu 
Princa  l’auoit  vcmi'u  furcKec 
d'cBcrcptendrc  fur  Ta  vie. 


1 Si  cela  auoit  lieo  les  pins  io- 
noceoi  ne  leroient  pat  exempts 
de  peion.iti  deuoitnt  da  moins 
CO  excepter  les  Priocu. 


> 


VARIETE2. 


a II  allait  efti  CeardlUr  aa 
Pailtmenc  it  Parti . poti  Mai- 
ftrc  rfci  ReaucAci,  te  prtmicr 
PrefiJenc  4'Aix  en  Ptoacnce 
aNii<}o'«ftrtGax4e  4«t  Sceaux 
U panoit  4'atat  i toc  face 
4'or  • aeceiopagaie  4e  trait 
CretiTanf  > 4cax  en  chef  & va 
«D  pomte  aa  lambeaa  4c  goeti' 
le  eaaroonb  4'or»aoec  la  Mûre 
4c  U CroiTa  4e  merme. 


b Ob  tou  pat  là  Iagrtn4«af- 
fcAion  qo*a  la  Maifon  d'Aa> 
fltiche  4a  fe  maiotcait  lail- 
jours  les  premiers  ratios  en 
rAllemaiene  . fe  fubrtiruanc 
atn/i  Ici  hftaulesTni  aux  aa* 
trai.aoÂ  bien  qae  les  Manages 
qu’ili  ne  fsnt  guetei  qu'aucc 
celles  de  leur  (an^ 
c Le  traité  s'en  fit  à Pauie  le 
tf.  Map  l'an  làxl. 


4 Que  tes  Calaiaiftei  4i(cnt 
maiotenanMfu'il  ne  (c  fait  piui 
4e  miiacJei. 


c En  OAebie. 


f AUfilfilKorAMAatordorv» 
oabcaacoap  de  cnofes  daaa  (a 
Rctigian  Payenne  confocBe- 
Bcnt  à celledeaCbreftieni.Le 
Dcman  cÂ  U Singe  4c  Dieu. 
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pceuue,(l’autancqueU  veritt  cft  indiuinble  > ic  ce  qui  n'cll  pis 
plaincmcni  vtiy  n'cll  point  véritable  à demy,  mais  plulloll  plai- 
neraeni  faux. 

En  ce  mefme  temps  Monfieur  de  Luynes  eCpoufa  la  lilled'Het- 
culede  Rohan  Duc  de  Mombalbn,  te  futfait  Lieutenant  pour  le 
Roy  en  Normandie  au  lieu  du  Marefchal  d' Ancre. 

CefutencetempsqueGuillaumeduVair»  Garde  des  Sceaux 
de  France  fut  facré  Euefque  de  Lilieux  par  GuyBemiuoleNonct 
du  Pape.alTifté  des  Euelques  de  Sees  Se  de  Rieux  dans  les  Bctnat. 
dins.Tous  le  recognoilicnt  pour  lePere  de  la  lurifprudence  Ce  de 
l'Eloquence.  Ilnalquir  l'an  Ce  mourut  l’an  idaa.  à Tunins, 
d'où  il  fut  apportd  â Paris  pour  ellre  inhumé  dans  rEglife  des 
mefmes  Bernardins,  où  ces  paroles  Ce  lifent  fur  fon  tombeau. 
CuiütlmutduVâir  Efifctf»!  Lexuiiti^i,  Francit  ProetnetUtrius  hk 
refurreChonem  mfericorditm  ixptClc.  Son  nepueu  Guillaume  A- 

leaume  Euefquede  Rieux  luy  fucceda  en  fon  Euefehé  de  Lilieux, 
Ce  Monfieur  de  Vie  en  fa  charge  de  Garde  des  Sceaux. 

En  ces  entrefaites  Ferdinand  nepueu  de  l'Emp.  Maximilian  a. 
futcouronnéRoydcBohemepar  la  demilEon  de  l'Emp.  Mat- 
thiasfon  pere adoptif Cefon  coufingeinuin.duconfentcmcatde 
Maximilian  Ce  d'Albert  d'Aullrichc  qui  n’auoicm  point  d'en- 
fans 

Peu  apres, Dom  Pedro  de  Tolede  Gouuetneur  de  Milan  fucaf- 
liegec  Vcrfcl  auec  feize  mille  famalTins,  8e  4.  mille  cheuaux.  Ce  la 
prit  d 5.  ou  4.  mois  de  là.  Mais  enhnlapaix  < fe  ht  entre  le  Roy 
d’EfpagneCeleDucdeManioucauecle  DucdeSauoye.  Ce  fut 
parlemoyendelarcllitutiontant  de  cette  Ville-là  , que  d'autres 
que  lit  faire  la  dextérité  d'el'pric  de  Pbilippes  de  Beihune  enuoyé 
Ambalfadeur  cxiraordihaitc  dés  l'an  palTévctsccs  deux  Ducs  en 
Italie  par  fa  Ma  jelté  pour  vn  A bon  elfe  A. 

A quelques  mois  de  la  prifedeVetfel, la  Scala  DeiChameu- 
reàdixIieucsdeBarcelonneptésIariuieie  deSegee,  fui-ru'inée 
parvngrandDcIuge,quelespluyes continuelles 8e  le  déborde- 
ment de  cette  riuiercauoienc  fait.  Tous  les  Religieux  quil’habi- 
toientfutentnoyez,àlarererued'vn  fort  vertueux,  lequel  ayant 
prislefainél  Sacrement  de  l'Autel  en  Tes  maint,  fe  vit  porter  mi- 
raculeulcment  furies caux,cequimeconuiedeluy  adreflet  ce 
Diltique. 

Vmet  i»  ttttnum  yiuri  tnaftmJi  fufnjlei , 
fcjl  eiitms  'Virrin  xiuert  foUfaat. 

En  ces  entrefaites  encore  c fut  célébré  vn  lubilé  Luthérien  Se 
CaluiniAe  par  atithorité  de  lean  George  EleAeur  de  Saxe.  Ses 
lettres  adrelTéesà  l'Vnlueificé  de  LeypAc  commencent  ainAi 
VoM  ni^norn^féi  tjue  U trente oFlohre  de  cette  année  il  y 
aura  cent  ani  ijne  Martin  Luther  fit  afficher  fis  fretmeret  Thefet  i 
yitttmierg  contre  Ut  /ndnl^eneet  d»  Paft.  Ce  tpa  fut  le  commence- 
ment de  la  Feformaiion  Euangeli^ue,  <ÿ-c. 

Ce  lubilé  dura  trois  iouts  entiers  auccPrefchcs  chaque  iour. 
Luthety  fut  appellé  Beat,  Se  on  Ht  des  jetions  en  mémoire  de  ce 
lubilé  f.  CcuxdeNurcmbergmiremauxleursvnCygne,pour- 
ce  qu’au  rapport  de  Luiber , lean  Hus  mourant  l'an  mil  quatre 
cens  quinze  auoit  dit  au  Concile  de  Coaftanec  auquel  il  fut  con- 
damne au  feu  i Vouifaitetmourirl'Oye  t maii  il  en  naiflra  >»  ÇFX"* 
dam  cent  ont,  car  ce  mot  Fins  fi^ifieOje. 

En  ce  temps  IcsScélaircs  d'Arminius  contre  GomarOs,  fou- 
Aenus  par  Barnaueld  Aduocai  General  des  EAats  de  Hollande  , 
émeurenc  de  grands  tumultes  dans  les  Prouinces  vnies.  . 
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în ce mefme temps  Achmet  Empereur  des  TurcS  a'chïuï  la 
'rie  £c fan  régné  Il  l/iirienbaslagcdeuXenfans,  Ofman  b Kc 
Amuraih.  S'imaginant  qae  le  poids  d'vtic  Couronne  comme  la 
fiennenepouuoii  pascftrcfdullenueparvn  cnfantiScquel'abro- 
luc  adminiilraiion  de  la  Monarchie  Turque  demandou  vn  hom- 
me,  ilappellaàlarucceiriondércsEftatsionfrere  Multapha  pri- 
fonnier  dans  Ton  Serrail  depuis  quatorze  ans,  Sc  luy  fit  efprouucr 
ce  doux  chrngemcnt  de  monter  du  cachot  au  trône,  8c  des  fers 
d'vne  fafcheulc'capiiuité  d la  puilTancedotce  de  commander  fou 
uerainement  au  plus  grand  Empire  de  la  terre,  mais  deux  mois 
apres  c rantparconirainte'quedcfon  bon  gré,  il  r'entra  dans  fa 
première  retraite,Sc  fit  place  à l'on  nepueu  Ofman,  parce  qu'il  n'e- 
'fioïc  pas  capable  de  ponetvnC  lourd  fardeau  pai  defi'autde  bon 
sugemenc 
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Au  commencemcni  • de  eétre  année  arilua  rerpouuanrabre 
ruynedela  ville  dePiura  ou  Pleure  chez  les  Giifons,  par  la  cheu- 
le  d’vne  haute  îc  large  montaignsl'urcile.  tlleelVoii  peupléede 
riches  Citoyens,  dont  la  plulpart  efioient  Banquiers,  8c  de'plu- 
fieurs  Religieux  8c  Rcligicufes  qui  viuoiem  en  huiét  Monaficrcs 
fepatez.  Vnfcul  homme  qui  elloit  prés  de  là  fut  exempt  de  ce 
qgmmanmal-hcur,'8c  encor  eut  il  les  jambes  calfcés  par  le  venc 
ÏDiiy  de  défions  la  montaigne.auecrelle'impetuoritc,  qu’il  enfut 
'emporté  malgré  luy  contre  de  lourds  fragmens  de  rochers.  Oh 
dit  que  paimy  les  ruynes  furent  trouucz  des  papiers  où  ces  mots 
efioienc  efetits  Imdiàum  Dti , 8c  que  cette  moniaignc  mugloit  ' 
comme  vn  gros  taurcaulc  iout deuani  qu  elle  chéuc  poùt  éctafer 
'tant  de  monde. 

Cette  mcfme  année  Louys  XIII.  fonda  le  MonaficredeFon- 
tenes  ptés  Dqon  eh  Bôargongne.cn  faueur des  FueiUens  qui  Ve- 
noientd'y  acquérir  le  Cbaficauoiieftoirnay  S.  Bernard , que  ce 
Frincepieux  dansIcContraél  de  la  fondation,  appelle  (âraiid  tÿ- 

fMiteux  ConfrjJèurtPerf  Ûodienrdri'EjrUfetJlefjrnurtHrdeipcufUst 
Pacijic<anrit$f(hifmci&'iilpnti<mi,  Falrittrche  i(S  ReUgieux , Ofe 
ratevrdrm.ruciüei , cp*  dexot  fanvry  de  U Vierye.  Le  Mcnologc  de 
.Ciftcaux porte  ces  mots  s ly  ’CdIndu  Seftetnoris  tbijt  Dominas  Ber- 
ysa  dasde  Fontan-i ijai dedsr Bcclepa pdrtem faam,^aiSSnhahHst snDomi- 
mo  Cajirsde  Fontams,  tjaam  yehdidimust  fro  eahahatmas  400.  hérai 

Tvrenr>i/r<,lcfqucls  toutefois  ne  fcmblcnt  pas  s'entendre  de  no- 
ürefainft  Bernard,  màisde  qutiqu'autrc  de  mcfme  norn,  SC  du 
..ynefmélicu  hparccquecc  Bernard  n’cft  pas  qualifie  Abbé,  ny 
fimpicmcnc  Domnus,  mais  Dormaas  ,iointque  ceux  deCiltcauX 
.«lient  que  leurs  Predcccficutsaycni^mais  vendu  celle  patrie  de 
domaine,  dont  pailc  le  Mcnologc. 

Pcuapres,fa  Majcfié(comniccllenefuccedoitpasirioins  h U 
pieté dcS.  Louysqu'àfon  nom  8c  à fa  Couionnc)  obtint  de  fa 
SainélctéquelaFelle  de  ce  grand  Roy  fc  chomall  par  toute  la 
France  Si  en  luire  dequoy  le  Cardinal  Barberin  depuis  Papefous 
lenomd’Vtbain  VIII.  fit  vneOJïPyndariquefurccfujct. 

N c forçons  point  de  ce  pays  fans  rapporter  vne  meruellle , la- 
• quelle  y artiua  dans  ce  nicfme  temps  **.  Vn  Vigneron  & fesdeux 
. filstrauaillans(aprcs  lediuinScruicejdans  la  vigne  du  fleur  Gue- 
nebaud  Médecin  de  Di|on,  dont  elle  cfl  dillante  de  demy  quart 
- dclieuë.  icereufantpoury  faire  vne  folTe,  8c  y coucher  quelques 
; feps.defcouurirent  aucc  leurs  mailles  le  tombeau  de  Chyndonax 
Prince  des  PtcArcs,  Vaccies,Druydes, Celtiques  Dijonois  fait  d* 
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VARIETE2: 

a L’ontirotc|o*Ufttrcftc  port(% 
iani  IciAinitri  (aevrpt  de  fva 
perc  cmbAttinÿ  • crojaat  <{ue 
fei  elpluuft  ntlicaiici  ea  ao* 
riiknt  vi*  plo*  kewieuljucccs» 
d/j  r»»rrt. 

b Oiattiau'a4iei(4uei&<tii>< 


c Baadier  le  «ucrc*. 


d LVpprchetifîon  cb  la({iKlla 
il  enou  perp<turilcmé{  d'eftt* 
loà  l0(t  qiie  tun  ftere  viuotl» 
Itij  auoitcauft  cedetFaut,  car 
friQnleaPbtIorophca,  licn  oa 
dcbilttccantlccctucau  qu'vtte 
irup  ^T*ndectaintB 

c Ce  fût  coa.me  chicaD  Ce 
t«oIok  tactuc  a uble  pour 
(ojpper. 

Hcixeuzceax  le  eeltei 

irouua  loit 
djnt  Ij  fiaiic)ae  dece  ü<nad> 
oiii  tsrvBUS 

U*  ff—i  f «And  l»  MêtftrtdU  U 
fi  ttfitéfmrU 
jtir,  «M  htm  h mhmii  $u  fmr  lê 

Les  Boenaiaa  doanotrec 
auÆ  cicadüiipotfc  a'eihoitec 
Ira  vas  Ica  autre»  h veilier  a 
Krifira  > % hiétt 

/r,  tnata  «elUu  poos  TBcaBtn 
fia. 


f Ooophrt  en  foA  Epitomc* 
paj^  fia  fait  fflcntioa  d'rii  Pte« 
n>e  Cardinal  Lrgat en  Praoc* 
fou»  Hoaaoré  s-  appellé  l'icc- 
fc»  qu*il  dit  aboir  Rtil  naîAaaa 
ce  CO  ca  lieu  de  f tmtcaca. 


2 Le  a*  de  Nooeiabn^ 


h Vdjet  râlcBfcfdatH 
cette  aao6e* 


A 


VAH.TETE2. 

a k l'a;  TcaC. 


c Ric|i  o'cft  flot  facile  i 
rhoitfnc  <}ue  lie  le  ttamper. 

4 tlfritiAfntni  à üi}oo  Tao 


e îl  woît  fbceeJfc  «•  wnt 
charge  emioeuie  à G«o(fto| 
4c  la  Mtrihonutete  decede  co 
ÜccecDbn  l'a*  ié<7. 


f La  it.  AarU. 

a- 


* l*aenncoTi<{ftemV«m*et 
n*nrnbcllnpirokf,di' 
fou  AniTftli*a»i. 
Pnutrvicntrrm  naaejlVwraAf- 
It  fKiffacM , 

Viuitid  ftrrmn  faaf »#, 

rakr,  btmrot 

Cun3»  (»À»nt.  virtut  éuruâ  ta 

* tn»p»r*iMr»t 
h C’eft  CO  qualité  de  Fueillen- 
tine. 

^ Clic  peuaait  bien  prtnire 
peu  ErnbUme  ï l'imitaiion 
de  Valcfine  Conftantinc  daut 
Kove,  an  efpy  de  ftoment.qui 
fioitt  par  deux  maini  e(f«n- 
do)(  fei  {ttaioa  d & là.  auee  ce 
mot  I Kinai,  difM  ^MTÿitUf 
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deux^erres  bUnchesqui  s'entc'ouuroiem,»u  dedant  delijDetlci 
cftok  yne  vrne  * de  verte  fore  efpais,  plein  de  cendres  &d'ofle> 
mensappeiilTez  par  le  feu,  auec  vn  Epitaphe  Grec  graai  au  defj 
fus  du  tombeau, qu'on  a traduit  quah  nioc  à mot  de  la  forte. 

Eb  » prtir  tarnhetm  teftfe  U grmi  Preflrt 
^ffellé  ChyoiùMX , mtfchani  Jcisrs. 

Il  ntftut  p«  muUtr  U douce  paix  àtt  morts  : 

Mythra  yetUi  /ûr  tuy  dedans  ce  lieu  champtjht. 


Le  fient  Guenebaud  ayant  fait  porterie  tout  en  fa  maifon,  hi|r.d« 
Bellcgarde  Gouueineur  du  pays,  Sc  pluficurs  autres  genreurieut 
furent  le  voit,non  fans  admiration. Le  ficur  de  Thou  b ne  l'ayant 
pû  voir  nyauoit  pour  vn  prix  fort  notable  q.i’il  en  offrit , Voulut 
du  moins  aooircct  Epitaphe  pour  l'enuoyet  à ce  profond  8c  très, 
curieux  Antiquaire  Ican  Gruthcr,afin  qu'il  le  mit  dans  le  trefot 
de  fes  inl'etiptions  antiques,  comme  il  a fait,  mais  auec  bcaucoap 
d'etreur,quant  aux  caraâetes  8c  figures  des  lettres  Grecquis.  K 
pour  le  lieu  où  il  a cftéttouué,  qu  il  dit  eftre  à Autun  Le  mefme 
iieur  Guenebaud  en  a compofe  vn  petit  liuret  ‘‘.qui  porte  pourtiL 
tre  LeJtéoeilde  dijndoux,  auquel  fetrouuecét  Epigramsnc  fait 
par  le  ficur  lacques  Chaius  Aduocat  au  Parlemenr. 


j^od  chyndossafii s corpus  poflfata  refutgat, 
Mirstm  '■  dot  Medscsss , jisod  Medsciises  tsegét. 


ê 


Et  cét  autre. 


Non  content  de  tirer  des  corOs 
les  tanguessrs , tu  fais  encor gloirts 
En  deSpit  de  la  Partjat  noire , 

Ve  tirer  du  tombeau  les  morts. 


Cette  mefme  année  encore  François  le  Férre  fils  de  Lottyi 
ficur  de  Commartin,  depuis  Garde  des  Sceaux,  prit  poffelTion  de 
fon  Euefehé d'Amiens  Soùilintroduifit  l'an  1819.  les  Vrfelinet, 
t an  i<ao.lc]Fueillens,Sc  l'an  18x4.  les  Peres  de  l'Oratoice.  U 
auoit  clic  confacré  aux  lacobins  de  Paris  par  Guy  Bentiuole 
Nonce  du  Pape. 

Pluficurs  petfonnes  de  marque  dccederent  au  mefme  temps,' 
8c  particulièrement  focur  r Marie  de  l'Incarnation  Conuerfe  do 
nollrc-  Damedu  Mont  Carmel  à Ponioife.  On  l'appelloit  au  fie* 
de  Ma  Jamoifclle  Acharie. 

Puis  Donne  AntoincttcdefainaeScolaftiqueappellée au  mond 
defeommenous  auons défia  dit)  la  Marquife  de  Belle- Ifle.  La 
mort  la  prit  à Poiftiers  dans  vn  Monaftere  quelle  y auoit  fait  ba- 
flir depuis 6.  moispoutdesRcligicufes,(busIe  nom  de  Bcncdi- 
aines  de  la  première  RcglÆc  de  fainâcScoIafiique,d6t  elle  s'o- 
fioit  rendue  Fondatrice  , 8C  qu'elle  auoit  fait  mefme  approuuec 
par  le  Pape  i deffein  de  leur  faireobferuer  les  mefmes  Règles  qœ 
noifccuisFueillentincs,  mais  le  Pere  lofeph  de  Paris  Capucin 
voyant  que  noilre  Chapitre  general  tardoit  tropi  y donner  foa 
confentement, apres  qu'elle  eut  efté  mife  en  terre  il  leur  donna 
d'autres  Conftituiions,8c  vn  autre^nom,Ieiappellans  les  Filles  de 
la  Congrégation  de  la  Bicn-heoreufe  Marie  du  Caluaire  Qiioy 
qu'il  en  foit,Dom  lean  de  S Martial  lors  Supérieur  de  nollrc  mai- 
fondePoiaiccs,rairilliiecdecnicrpa(ragc qu’on  cllime  1 bon 
droifl  précieux  dcuantDieu  pour  les  grandes  vertus  qu’elle  auoit 
pratiquées  * toute  fa  vie,  lefquelles  ont  porté  le  Pere  Henriquez 
de  luy  donner  rang  dans  fon  MenologedaCificaux  8, 


îitHiftoriquc* 

5^  Cdcur  ^meura  à cos  Rcligieurcs  » 8c  fon  corps  fut 
l^ricdans  vn  cercueil  de  plomb  il  nos  foeurt  Fucillamines  de 
Tolofc,  pour  fatisfaire  i la  demande  qu'eJICs  en  auoiem  fait 
tnilamincnc.  Q^lquVn  des  oofbcs  luy  « dcdpc  ces  Eloces 
Eiiicbrcs:  * 

Epiraphe  pour  fon  eccur. 

Péjfmt  fi  les  cmwrs  m9ft$ 
cet  Miumtfge  » 

^D'efire  e»  fitHt  les  trefin 
tl^iU  dyment  idtsantd^  ; 

Croy  ^e  U cxrtr  pieux 
Jgue  ce  métal  enjêrrt  $ 

« Serait  là  hatttdnxcieux^ 

, £r  non  pat  en  la  terre. 

Auae  pour  fon  corps:  (t> 

mors  trifiU  tuafaSia  yiiit  > 

Protinut  paîlens  r^do  furore% 

Pofiftntm  morhum  tuïtt  ad  fepulthrumo 
Te  pia  pnneeps. 

Sed  licef  fie  te  tulit  ad  fipalchnmt  (i) 

tBa  restera  fimul  ad  fepnhhmmt 
Ferre  non  ^uiuit  tuafa£ta  teemtt» 

O pia  Pnneeps. 

l’eu  apres  *,deceda  pareillement  langues  Daay  ^du  Perron, 
^ui  d’Euefque  d'E»reux,  au  lieu  du  Dofteut  de  Sainôe.auoii 
eiM  ArcheuefqucdeSens.êt  Cardinal.  Il  rendit  l’erprit  à Paris, 
•cfut  inhumé  fans  ceremonie, félon fes  defirs,aux  CdeftinjJt 
la  diligencede  lean  Daiiy  du  Perron,  Seigneur  de  Guette  fon 
frété  «cfucctfleur  en  l'Archcucfché  de  Sens.  Il  auoit  efté  afllftc 
en  ce  dernier  psflage  pat  le  Pere  lean  Marie  Recolct,  fon 
Confefleur.  C’elVoit  la  parfaite  mcrurcdeierprics  de  fon  ficelé: 
J1  excelloit  égallcment  en  quarrcchofes,qui  nefe  rencontrent 
guère  enfemblci  il  aifoit  bonne  mémoire,  bon  iugement,  par- 
loit  bien  de  bouche,  8c  bien  par  cfcrii  Faifons  en  fultie  cette 
queftion,  aufii  bien  faut-il  entre- méfier  quelque  variété  pour 
defenmiyet  le  Lefteur.  Q^cll-ce  qui  rend  ITiomme  plus  re- 
commanjable,  le  bien  dire  de  bouche , ou  le  bien  dire  par  efcritî 
<QuelqUcs-vnstieBnent,qucc’eftlcbicndtte  débouché,  parce 
que  la  parole  Viue  fcmble  plus  lubtile,plus  delice,8c  plusfpi- 
rituelle,  que  la  parole  eferite,  qui  neceflairemcni  efl  attachée 
au  corps:  mais  les  Rabbins , qui  font  |cj  principaux  Théolo- 
giens des  Hebreux  , alTcutcnt  le  contraire  , afin  de  rcleuer 
d'autant  plus  leur  fcience  occulte,  laquelle  d'rn  artifice  diuine- 
mem délicat acaigue,  va  philolopbant  fur  Icscaraébctesde  l'Ef- 
eriture  Hébraïque,  d’où  elle  tire  des  fcnstnyftiqucsttes-hauts- 
Jls  vont  rehauffantà  cette  occifion  le  bien  dire  par  eferit,  au 
defliis  du  biendirede  bouche.  Ils  ne  nient  pas  que  la  parolevi- 
ue  ne  fait  la  ftrur  germaine  de  l’cfcrite,  8c  toutes  deux  filles 
derentendemeni  i mais  ilsfoullienncntqn’clle  n’égale  pas  l’ex- 
cellence de  ceHe-cy  , laquelle,  outre  qu’elle  cache  fods  l'enue- 
loppedcfon  écorce  mille  beaux  fectets,  elle  a de  plus  cette 
propriété,  qu  elle  tranfmctles  penfeesdes  vnsaux  autres,  fans 
que  les  Beuues.ny  les  montatg^es  qui  les  feparoit,  y puilTcnt 
apporter  dé  l’obftacle.  En  quoy  ils  femblent  dire  bien  fondez: 
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a tc«  mi  JifaBt  en  AooA  \1t 
Iriaetteilc  Scpientrca  Une 
ptlfwit  patl<«a|.  aai. 
b Daup  perte  rf’âior  eo  <he»‘ 
gron  4‘ar{(ert,  aceoeipagnêde 
iroti  harpn  4'or,dcu  cadic^ 
8t  me  en  pointe. 


c On  ^oohbiet)4if«4e  W 
ce  qee  Qainniifn  «lireit  4c  CU 
mon,  <]uc  ce  n’efioii  pas  h 
nOB)  4’en homme,  maii  hieih 
cciay  4ecrtre  diurne  Eloquent 
ce, dont  U nema  UifTE  *ot  A 
belle  idée  On  rappellou  !• 
grand  otnrmem  à.  bonneut  dt 
l'PgIrfe,  le  Marteau  dci  Here- 
ti^uei.le  Doâe  fc  l’Eloqucaç 
iofqu'au  miracle. 

U Croix  du  hfaine  afleure 
en  Ion  Cattloeuc  General  dA 
Au(heuri,>quÇl  retint  mot  à 
met  toute  vne  Harangue , pro> 
nuneée  durant  vne  heure  le 
demie,  an  College  de  boncoore 
1 Tatii.par  Mathieu  BafTolua 
Parilien, déliant  luy  & deuane 
Cujai,  beaiiger,  de  EaYf,0ka 
Portci,toiii  eacelleni  hnmmca, 
cliofa  qui  renbleen  cAct  ni* 
laculcorc. 

11  auoit  elU  etifeigoi  eo  /• 
^ociTe  par  Ton  ptopic  pere  la* 
iieo  Driur,(i(urdu  Pcrron,natlf 
comme  iuy  de  haiaû  Lo  ea 
Normaadic,  hOme  ircfdoAe^ 
paiticulirt  mentea  U Tbeolo* 
gir,  Philofophte,  Mathemait-* 

Îuei,  ac  Médecine  II  recurutà 
ana  Taa  ly  tr.  tagk  d«  fj.  tsaj 


t C’eftUfcaîcthofe^ioîrend 

Irt  abreni  prtfen*»  diUo*Se- 
ticqaetc  S.  Hict6i»e  <o  leurs 
EpiOrei. 

Vdjetce  qasMelître  Pierre 
Oams  Eaef^ue  <ie  Bcllejr  dit  i 
*cs  pt«ÿ*S)  djiu  fts  Dûictfiies. 


C'cft  le  ftopit  ^et  petits 
tTprind'tAre  comc&s  deipto» 
SuiboRsde  leurs  cAudes.  & 
900  ce  luj  des  Krsudt  • pour  le 
dépiailireju’tls oor  de  ne peu' 
•oir  bteaczptiaerceau'ilsonc 
«nridéee^nifurpslTe  de  br&u. 
«oQpà  Icoradüis,  ce  qu'ils  di> 
Tcac  oaereriflcnt. 
e It  parioit  le  eferiuoit  li  bien, 
ou’on  i>c  ffiutou  dite  & les 
lecciTiont  ptisplusd'oroenCt 
de  Ton  «fprit , que  iôa  cfprtc 
d'elles. 


tl4'ô  TrcfbrChrôhdfogîqüB 

Car  il  U^loife  vient  do  bien  dire  de  boudbc  » cft 
plus  pfaulible  d'vn  éclat  plus  brillant , cAanc  accompagnéde 
ta  grâce  de  ta  voix  > 3c  animée  de  raéhoo.  celle  qui  vient  du 
bien  dire  par  cfcric  > ^quoy  qu’ctlc  fcmble  morte  1 pour  n'cftre 
fécondée  d aucun  mouucment,  fe  trouuc  auill  en  recompenfe 
de  beaucoup  plus  longucdurée:  La  première  meurt  aueenous» 
vorreprerque  à Tinllant  qu'elle  cil  née»  au  lieu  que  Taucre  ndui 
exempte  du  tombeau»  3c  nous  donne  rimmôrtalité*:  IVncs'ac- 
commode  aux  cfprits  vifs  fie  prompu»  l'autre  aux  mocncs  '8c 
lents:  Tmecfta^ion  de  mémoire»  fie  rautredeiugcmem.  0(i 
ne  doute**poincqu*il  ne  fc  trouuc  allez  de  gens  qui  aymcroiciït 
mieux  bien  faire,  que  bien  dire»  ou  efcrircii  élire  Achille»  Ale- 
xandre fie  Pompée,  qu'Homcrc,  Quinte  Cutfc  fie  Plutarque, 
ic  veux  dire,  qu^ils  prefereroiem  volontiers  l'cAime  d'cllre 
vaillans  hommes,  à celle  d’eftrebons  Orateurs;  ou  bien  Jeflcorc 
la  réputation  d'cllre  vertueux»  à celle  d'cftredoâcs  : Mais  entre 
le  bien  dire  de  bouche,  fielc  bien  dite  par  eferiti  ceux  qui  d'va 
iugement  plusnllis»  peferont  les  chofes  meuremenc  » feloa 
qu  elles  valent,  ou  bien  qui  lés  mefureront  \ l'aulne  dé  leur 
durée,  donneront  toullours  la  place  au  dernier.  Rcuenons  i 
noftre  grand  Cardinal , qui  po^cdoic  aulTi  bieh  les  grâces  de 
bien  parler,  que  celles  de  bicA  eferire  , cothme  témoignent 
ceux  quil'ont  entcndu.prercher»fic  ont  fueilicté fes liures.  C’eft 
luy  (difent-îls)  qui  dans  fes  cfcrics  nous  donne  des  preuues 
d vnc  haute  fuffifancc,  fie  d'vne  profonde  modclUc  tout  en- 
femble , fie  qui  dans  la  prononciation  de  fes  difeours , n^usfaU 
foie  rencontrer  des  mcrueillcs  qui  nous  charmoicnr.  AuHîauoû 
il  toutes  les  qualitex  requifes  pour  cHrecHimé  bon  Orateur  de 
bouche  fie  par  eferit  : la  force  des  poulmons,  la  voix»  la  bôn« 
té  du  iugement»  la  vigueur  des  fens  » la  grâce  de  rejc(crieur»là 
conftanecs  la  hardicflcî  bref  toutes  les  pièces  rapportées  qui 
Encourent  au  temperamment  d*vn  qui  prefehe,  bu  qui  cfcric 
auec  perfcéhon.  Toutefois  ilauoit  cela  » que  rien  ncfotcoVt'de 
fon  elpric,  qui  luy  donnall  de  l'admiration,  ou  du  contente- 
ment^. Lors  qu'il  auoiicompofé  quelque  bel  ouurage,il  fal- 
loic  luy  faire  comme  au  Pélican,  auquel  par  nccdTicé  l'on  dé- 
robe les  ceufs  pour  les  éclore,  autrement  ü lés  brife  tous.  Il 
conrencoiccous  les  beaux  efprits  excepté  le  tien  Les  Italiens 
ont  peint  en  fa  faucur  leâcuucduR.hofnc  roulant  fes  eaux  iU 
façon  d’vn  torrent , auec  ce  V ers, 

£ hiarico  » f^chtaro  tt  purVeii  di  Gtnend.  . 

C*eft  parce  qu'en  la  ieunclfe  il  auoît  pris  quelques  leçons  CQ 
Philofopbicdans  cette  ville:  maisil  feconuertic  au/Ti-toll  à U 
Foy  Catholique , par  la  Icûurc  des  Pcrcs , fie  puis  dcuint  le  fléau 
des  Herciiques  en  difputes , parle  moyen  defquelles  il  a retiré  de 
rherclieplulîeurs  grands  hommes,  fie  pacticulicremenc  lean  fie 
Henry  de  Spondc,  frères.  Voicy  l’Epitaphe  que  ic  voudroU 
luy  donner  i 

T^ilcm  nutU  rtfert  âtititjMÙ  Uhris,  ' 

2^ec  Ldtid  cecintre  tuhd  » nec  CtdCd  httdjiâ»* 
Osdignumdttrnotm^um»tiuo4amful^téX 
i^tl  •riturum  aUdt  ynit  ortumtAlefjttmur, 

Cm  fuit  m tannnon  partum  pcÙsrt  numt». 

Toutefois  fans  préjudice  de  ccluy-cy,  dont  le  fieuc  Robert  ff 
voulu  honorer  en  £a  Gaule  Chreflienne  : 


841 


& Hiftorique. 

tjdture  hicin^t  frtftl ctrttmm,^ârtit 
minui  tji  ^uic<iiiid  imim  m orbt  “vigtt. 

Il  auoiteftéprcccJécn  l’auirc  vie  par  EuAache  de  ReSuge 
Confeiller  d'Eftac  *,  pcrfonnage  non  moins  doAe  te  fage  que 
noble.  II  auoic  pourcmblerme  deux  ferpens  en  afpeâ  l'vn  de 
l'autre  > SC  pofez  fur  cinq  taecs  > ttoit-blanchcs  8c  deux  rouges, 
qu’on  dit  autrement , trois  d'argent  8c  deux  de  gueule  ■ auec  ce 
mot, PruitHs  ammijit  ctmJtr ardtr , pour  dire  que  la  candeur 
8c  la  pureté  des  mteurs  doiuent  eAre  accompagnées  d'vn  zele 
ardantau  Teruice  du  Prince,  8c  de  la  prudence,  dont  le  ferpent 
eft  le  fymbole.  Cette  vertu  examine  le  prefent,  confîdere  le 
palTé,  8c  preuoit  l'aduenir.  Nous  auons  quelques  petits  ouuta- 
gesdefon  Agrle,8centr'aùtre$  vne  Géographie  HiAorique,  qui 
dans  fa  petitcA'emonAre  bien  la  grandeur  defonefprit. 

Faifonsfuiurefa  mort  par  celle  d'vn  fameux  Prince  ,c’e A ce- 
lujr  d’Orange  Philippe  Guillaume  de  NaAau,  fiercaifnédu 
Prince  Mautice.  Il  ne  voulut  point  qu'on  vfaA  d’autre  pompe 
1 fes  funérailles ’’,finon  que  cinq  cens  pauutes  de  fes  fubjets  y 
aAîAaAent , ayans  fouliers , chemifes  neufves  , 8c  robbes  de 
dtap  noir,  auec  deux  efeus  chacun,  8c  prialTent  Dieu  pour  fon 
ame  durant  hui  A iouri.  Fleurice  fon  Médecin  Oomcitique.Iuy 
ayant  veu  paA'etfon  an  clymaterique , en  fit  faire  des  téux  de 
ioyedans  Orange  , la  Bourgeoifieen  armes,  le  tambour  bat- 
tant, 8c  le  canon  mugifiant  : maisluy  ayant  ordonné  peu  apres 
vn  Iaiicment,Gregoirefon  Chirurgien, Aleman  de  nation,  le 
luy  donna,  8c  voulant  loger  le  canon  de  fa  fytingue,qui  eAoit 
d’argent,  il  le  pou  Aa  auec  telle  viqicnce,  qu’au  lieu  de  prendre 
le  lentier  ordinaire , il  efquiua  vn  peu  à quartier  par  le  rencon- 
tre des  hemoro'idcsenfiécsquilermoientle  paAage;  la  douleur 
de  ceiteaâioniira  vn  grand  cri  de'  fabouche,auec  cesparolesi 
Ha  !tu  m'as  tué.  Il  fuivray  , Fleurice  auanpa  fa  main  8c  retira 
promptement  cecanontout  enfanglanté,  puis  tafehade  teme- 
dieraumal  pardes  lauemens  anodins  8c  ralFiaichifi'ans  au  dc^ 
dans  I mais  tout  cela  ne  pût  empefeherta  cangtain^  qui  s'y  prit 
8c  l’empoita  de  cette  vie.  Cependant  le  ChirurgiA  gaigna  au 
pied fecrettement , de  peurd'eAre  mis  en  pièces  parles  autres 
domeAiques  du  Prince,  qui  l’aymoient  exirememehc. 

Cependant  le  Parlement  de  Pau  en  Bearn,  donna  vn  ArrcA 
contre  l'Edit  que  leRoyauoit  faitaumoisde  Février,  pottant 
mainleuée  des  biens  EccIcfiaAiques,  8c  déclara  qu’il  n’yauoit 
lieu  de  procéder  il  fa  vérification!  mefmeil  foulFcic  qu’on  trait- 
taA  indignement  le  fieur  Regnard,  que  fa  MajeAé  auoit  commis 
pour  l’execution  de  l'Editi  defottequ’il  fut  contraint  de  fortir 
du  Bearn:  mais  il  airiua  le  mefmeiourvn  tremblement  de  terre 
fl  efpouuantable',  qu'il  fcmbloit  deuoir  engloutir  tout  le  pais: 
'Vne  partiede  la  maifon  du  Roy, où  logeoit  Monfieur  de  la  Force, 
tomba,  plulicurs  autres  édifices  furent  abbattus, 8c  les  clochers 
tellement  ébranücz,  que  les  cloches  fonnerent  d’elles-mefmes; 
outre-qu’on  vit  à I aube  du  iour  vne  croix  rouge  entreS.  Hau  A 8c 
Aniquelonne:  C'cA  que  Dieu  vouloir  auAî  donner  dfon  tourvn 
ArreA,maiscomnitoire,pourobligerceParIementà  obc'iri  ce- 
luy  qui  le  reprefentoitf 

Ce  fut  en  ce  mefme  temps,  que  le  Burgraue  ErneA  donna  le 
iour  d vn  liureintitulé,  ,/tchiüc  rtfufcitâiu  invuburtblt  ,oà  il  dit, 
que  par  les  principes  de  la  Pbitofophie  Magnétique,  l'on  peut 
forger  des  armesd'vne  telle  trempe,  que  leguerrier  qui  les  aura 


VARIETEZ. 


a tl  t fait  Tobocik  U charge 
d'AfflbiiUiicncaucc  vne  gran* 
de  adrclTe  * 8c  vo  non  moindre 
lele,  |iour  l*aduao<cmtat  dci 
affiuci  de  fon  Maiftie. 


h Sa  fuBac  BOttrat  pea  apra 


e Ce  Médecin  geiirmandoii 
en  eattkiilier  ce  Prince,  auec  la 
meimc  libellé  nac  falloir  au* 
trefbii  I<C()acs  Couicr , Loopi 
ontiéme:  lourefbii  en  ce  fait 
en  peut  dire  CD  fafaueiii, 

Ktm  m m*iif  ftmftr  rtttuf 

tmrvtégttx 

tnmÀmm  dtS»  ftt*  valt»  orra 
malMm. 

d Le  <9  de  loin. 

II  n'j  a geDi'plo*  derobeif*  ' 
(ànt  de  plot  lebelUi  que  Ua 
bered<i«ci. 

• IlocfacqQcdauiUBcam. 
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« L.  !).«  4< 

b it  f<  vanu  <j’4uoir  fiit  Jet 
aimeaux  de  «e«c  cfpecc  d’ek- 
ârcoa  ncul,  & qa'ili  eftoieot 
bosi  (ODtre  tauiet  (brtei  de 
roaoX)  eoremeauflî  des  cou* 
ftraux  qiitcoupfoiêcauffi  bko 
q'teeeluf  qui  cuncba  devant 
Tarquia  l’aoticn  va  gcoi  ctil 
]nu  pat  le  riiImo. 
c CcUmefattreiTooueoirdece 
qu’enkclelpm  cfcnuit  o’agae 
re,  poor  (e  liif  de  quelque 
PeCtecben fourche  dt  imper 
tiaeat)  lia, dit- U,  dam  (on 
Cabinet  la  coque  de  aoix  où 
niiadc  d’Homere  eftoir  enfee* 
mfe,  dant  laquelle  tout  Ici 
meilleurtoaurageide  lapluf 
part  des  Verr>ficateuri  de  ce 
■ dpi,  (ont  crcrici  (ur  le  parche 
inio  d'en  citen  : vne  betbe  de 
PapMaj>onie,iidmie  Vi»£mmCm 
itkiMs , qui  mS  les  oiauiut* 
vers  dri  Rtmeuri  d'aujouf 
d’buy  ; outre  ecla,  voepoulrc 
à fiire  eAernocr , nommée  An> 
cbin  <e,quicbalTe  les  humeuri 

frullieres  db  cerorau  : plut  de 
eau  du  âcuue  Araudie.qui  réd 
invulnérables  ceux  <]Ui  muo 
firent  les  raids  dans  Ireumbat; 
A enfîii  les  nmaincsd’vnebre- 
bts  ÿgaric  , po>irr‘ meure  la 
chaleur  «i^le  dans  les  vaines 
de  quelque  vieux  crpriii  Uu 
lemps. 

d Carlanau  üuredefa  vie,  & 
en  celuy  de  1a  Subtilité, fait  md 
non  d'vD  Caleatiui  Kubeoi,  de 
Milan,  qui  de  (en  tdpi  ffaBOïC 
endoteir  le  rendre  ü minces  & 
Û legerea  lei  cuiraiTca  de  fer, 
«s'il  failoit  qu'on  les  portoic 
faeilemciir,  & vne  balle  de 
meufquct  neletpounoie  enta 
mer , non  plut  que  en  cuiraf» 
fcsiJ'-<sblec  te  prfaiitei  quVn 
portuit  lors  urdiniucmftioiau 
cclaeftoic  poflible  1 l’atr , (ans 
magie  Vovea  U-dclTut  lean 
Bapiiftedela  Pone.au  I ty.  de 
U Magie  oanireUe,  de  Auroine 
Mifalde,enra  Centurie  4.  le  t- 
dcicbofes  qui  reruent  admira- 
btemeor  pour  rendre  Je  fer  foji- 
delc  aigu. 

L'Acict  de  Damas  dont  ou 
, bit  les  coutelas  It  letclpéet,(e 
piepateencettr  (ottet  roo  le 
met  en  petites  mafles  • le  en  le 
faitaua|rràdesoyes,ce  qui  le 
rend  dur  le  léger  extrêmement. 
On  etoit  que  le  cimeterre  de 
Scandebert  roeftoir,  le  peut- 
eAre  encore  U lance  du  Roy 
Artus,  dont  Stgcbeit  rapporte 
qu’il  tua  plus  de  470.  enncmiti 
ou  mcfint  refpée  de  Roland, 
appciléc  Dutandal,  poifible  i 
canfedefa  dureté , conoiedit 
Gcraldut,  L y.  fut  rHifteitede 
Francea 


c La  Rcligteoftrtbiao  Guiuft 
dcpretrxcei  ceux  qui  veulent 
btre  mal,  le  de  II  le  Prouerbe 

des  Hébreux,  /•■mmmDmh- 

Wi/ammimêlmm. 


Trefor  Chronologique 

endolT^es,  attaque»  l’ennemy  fans  ccainte  > te  donnant  vne 
époauante  gcnctalc  i tous  ceux  de  l'acinde  ennemie,  rendta 
le  plus  vaillant  dénué  de  forces,  tant  au  corps  qu'en  relpric, 
parla  vertu  Magique- Phyfique  d'vnaymant  naturel  inui^le. 
Mais  il  faut,  à Ion  dite,  que  ces  armes  foienc  forgées  en  la 
boutique  de  la  Nature,  fans  aucunes  confecrarions  Aipecfii. 
tieufes  , ny  aucunes  impies  conjurations  i <c  que  la  matière 
foit  d'elcétere  Vulcan-Pnylîque,  c'ell  à dire,  d’vn  métal  fait, 
non  comme  celuy  quc'iPline*  dit  auoir  clic  melléd'ocAc  d‘ar> 
geni  i mais  d vn  autre  fait  de  fepe  métaux  liquéfiez  enfcmb'le, 
que  Paracelfe  alTcure  '■  ellre  bon  contre  les  maladies,  maléfi- 
ces, infellations  de  Lutius:  bref  contre  tout  ce  qui  ell  nuifible  S 
I homme  : te  outre  que  le  feu  foir  de  tonnerre , te  la  difpoCtion 
de  l'Artifan  toute  Martiale,  obferuant  certaine  heure  tour  te 
temps  tempeflueux,  de  forte  qu’il  rcrpire  quelque  chofe  de 
cruel.  Il  dcmeuccca  (dit  cet  Auihcur  j à la  forge  te  îl'enclu- 
me  d’vn  efptit  ferme , l’imaginaiion  fortement  éfeuée,  k l’affe- 
ûion  haute,  vfant  d'vne  voix  afpte,  rauque,  menaçante,  fé- 
roce , k roulant  les  yeux  en  façon  de  Bafilic,afin  de  leur  in- 
fpirer  des  rayons  cous  martiaux  , k qui  rclTentent  la  colere 
la  fureur, les  imprécations  k la  haine.  Apres  cela, il  monllre 
comme  il  faut  accommoder  ces  armes  fut  le  corps , dilànc 
qu’on  les  doit  attacher  aucedes  coucroyesducuird'Hycnne,ott 
lie  Loup,  arraché  de  la  belle  encore  viuame  Cela  dit,  il  fait 
mentiundu  fccrcc  dcl’cau  de  magnanimité,  qui  rend  les  plus 
cuüards, courageux <, 8c  dit  que  l'Empereur  Maximilian  pre- 
mier s’en  fcrtioit  en  guerre  8c  en  fes  alfaircsplus  difficiles  ; mais 

il  la  defcrit  auce  des  termeslîobfcuts,  8c  auec  des  ambages  lîdi- 
uécs,qu’onne  le fçauroit entendre.  Apres  retournant  à pailcc 
de  fon  Elcélre  Vulcan-Phylique  il  rapporte  que  Paracelfe 
ayant  elle  en  Efpagne,  vit  vn  homme  qui  en  auoit  vne  cloche 
du  poids  de  deux  liures,  par  le  fon  de  laquelle  il  éuoquoit  c«I 
fpetlre  qu’il  vouloir,  k faifoit  voir  aux  hommes  des  monlltes 
cllranges,8cpui!  les  chalToit.  Mais  c’ell  chofe alTcucée que  ia- 
mais  Paracelfe  n’a  quitté  l’Allemagne.  Enfuittedecela , il  con- 
^aure  que  le  cafque  de  Ferdinand  Aluarez  Duc  d'Albe,elloiç 
de  cet  Elc^c  magique,  comme  auffi  l’efpée  k le  cor  de  Ro- 
land, le  miroir  de  Virgile,  lescoufteaux  de  fainû  Thomas  k 
d’Alben  le  Grand , 8c  le  baffin  enchanté , pat  le  fon  duquel 
tous  les  adultères  8c  toutes  les  impudiques  qui  clloicnt  à la  Cour 
du  RoyAitus.  s’allcrcnt  ptccipiicr  dans  vn  lleuue  qui  palToic 
au  dclTous  de  fon  Palais.  Quiaiamais  veu  vn  Autheuc  plus  ri- 
dicule 8c  plus  impertinent,  de  vouloir  faire  palTcr  pour  vcriia- 
bles  des  contes,  qui  rclTcntenc  tout  i fau  ceux  qu’on  a fait  de 
Maugis,  de  Mellufine,8c  tous  ces  autres  que  raconcenc  les  • 
Amadis  de  Gaule,  8c  la  Diane  de  Montemajori  Mais  quoy, 
c’ell  vn  Alchimille8cParacelfille,carc’elllacoullumcdetelles 
gens d’auancer  des  menfohgesillullres 8c  pompeux, 8c  aubouc 
du  vent  î témoins  leur  Ehjo'rVr*,  leur  K»rv«if»i»^,«ûn»m.Ieur 
Genmilt  ^hxifhatmscum , leur  ftlinrenepa  P.tntttnm,  leur  Or  fo~ 
MWf,leut  Trt»fmut*ti0H  . leur  Cennation  d’howiMt  non 

>c»»tf Jam.k  [eut  JUtfffetitjHf  gumfm  ic  tous  matx.  C’ell  alTez 
demeuré  fur  ces  rubjetsftiuolcsi  /e/fa  fmtfarftri,0-  mertnxrt, 
commedicPlaute, 8c  apcesluy Apulée.  * 

Ce  fur  en  mefme  temps  encore,  que  les  Catholiques  de  la  Val- 

telUne,  fous  pretexted'cllreperfecutez  par  les  Hérétiques  Gri- 
fons  leurs  Seigneurs,  fe  rebellèrent  contr'eux  '.eilans  aydczfoaf 
main parle  Gouucmeut  de  Milan. 


L’AN 
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L'AN  i<i9.  DE  I. C. 

LesBohcffiiensfe  ccbellcrcnc  aulli  ente  anaie  contre  l'Em* 
percur  Mathias, qui  peu  apres  mourut,  laiiTant  l'Empire  i fon 
fils  adoptif  Feidinand  fécond , contre  qui  ces  rebelles  redonnè- 
rent à l'Eleâeur  Palatin  Fcdetic , gendre  du  Roy  de  la 
grand'  Bretagne,tandis  que  Bethleero  Gabor* , Piince  de  Tranf- 
fyluanie,s’emparoit  d'vnc bonne  panie  de  U Hongrie  : Sc  que 
l’on faifoit  leprocez  i lean  d'OIden  Ba'ruaueld.  Aduocat  Ge- 
neral de  la  Hdtandedans  la  Haye,  oùil  perdit  la  telle pour 
fes  émotions  en  faucur  des  Arminiens.  On  le  fit  aulTi  à les  com- 
plices Hoogerbeeiz  Bc  Grotius,  qui  furent  condamnez  à demeu- 
rer en  prifon  pcrpctuel^dans  leCbadeau  de  Loueifleins  te.  au 
MiniArc  Lédembcrg  .mquelmortcependant  en  prifon,  fut  pen- 
du au  ecvnethaifne  de  fer  attachée  à fa  biere  fur  vo  gibet,  ainfi 
quedit  Godhard  en  fon  MercureGallobelgique 

Cettemermeannées  le  Prince  de  Piedraondfut  accordé  auec 
Madame  C^riRienne , fécondé  fille  de  France,  lomafmeiour 
qu’elle  efioitnéci  St  Monüeur  d'Elboeuf  efpoufa  Madamoifellc 
de  Vendofme,  fille  naturelle  de  Henry  le  Grand. 

Peuapres^,  la  ReynemerefortitduChaReaudeBlois  fur  la 
nuiâ.par  l'aflillance  quelle  receut  de  M' d’Efpernon,  qui  luy 
enuoya  fon  61s  M' l'Abbé  de  Grand-  Selue.St  n&méArcheuefquc 
deTolofe,auecioo.cuirafners,a6n  de  luy  faire  afeorte  iufqu'à 
Loches,  d'où  elle  eferiuit  au  Roy,  pois  fe  retira  à Engoulefmc,où 
elle  logea  le  premier  iour  au  ChaReau  du  Roy,  puis  les  jours  fui- 
uans  en  la  belle  Maifonde  M'  Gay,peredu6eurde  Balfac. 

CequeleRoy  ayant  appris, il  enuoya  aulTi-toRPhilippede 
Beihune,  Seigneur  de  Selle  en  Bercy,  auec  le  Cardinal  de  la  Ro- 
cbefoucault,  a6n  d 'adoucir  fon  efprit , comme  ils  6rcnt  eo6n  par 
ladexceciiéduleur:  Quoy  que  cela  n'em^efehapas  que  cepen- 
dant il  ne  fc6A  quelques  aûes  d'hoRiliié  entre  les  troupes  de  la 
mere  Sedu  6Isi  d'où  s'enfuiuitqu'vn  Papetier  de  Limo6n,appellé 
PoufTuferefolut  d’aller  mettre  le  feu  aux  poudres  du  ChaReau 
d'EngouIcfme:  mais  le  malheur  voulut  pour  luy,  qu’il  fut  furpris 
en  cette  refolution,  8c  fupplicié  e. 

Aquelquemoisdelà,l'Euefquede  Lu{on,Menire  lean  Ar- 
mand du  Pleflls  de  Richelieu  , fut  rappellé  d'Auignon  parle 
Ray,a6nd'cn  eRrereconcilié tout àfait  auec  la  Reynefaroece: 
dequoyilvinthcurcufement  ùbout  auec  le  mefme  Seigneur  de 
Sellesi  qui  pour  recompenfe  fut  créé  peu  apres  Cheualierde 
l'Ordre  du  S.  Efprit,  en  la  promotion  que  fa  MajeAé  en  6t  à Paris 
le  dernier  iour  de  cette  année. 

■Sur CCS  entrefaites, il fe6t  vne  mutinerie  dans  Tours,  en  la- 
quelle  le  corps  de  Martin  leNoirTauernicr,  deuenudepuis  peu 
Huguenot,  fut  mis  en  pièces.  Il  fut  commencé  parles  enfans,  8c 
commué  par  des  feneants , qui  bruflerent  leTempIe  des  Hereti- 
' ques,8c  pillèrent  quelques  maifons.  11  y en  eut  anq  de  pendus 
i cette  occaGon. 

A quelque  mois  de  U,le  Roy  fut  en  cette  ville, oùil  appella  M' 
deScoorabergdu  LimoGn,qu'il  gouuernoit  comme  fon  Lieute- 
nant, 8c  le  créa  Sucjntendant  des  Finances!  Puis  il  6t  Maref- 
chauxdc France, Mellicurs de  Lauerdin  8c  S.  Gitan. 

Sur  ces  entrefaites  encore  f.MonGeur  lePtincedeCondéfuc 
deliuréduBoisdc  Vincennes,par  l'entrcmifede  M'deLuynes 
Duc  8c  Pair  de  France. 

Tome  III. 


VARIETEZ. 


t LVade  r*utfecAoit*Hcie« 
tique. 


b Le  I] 


c Cefoe  leiÿ.  Unuier. 

Il  ne  rerpeufa  que  qoelqaet 
moitapm  dani  Âmb(iife,où 
le  Roj  eHeitt  Ac  cucoie  faoi 
ceteraoniet. 

d Le  II.  Février. 

Le  Frrc  Herfcncm  fenElo» 
ce  fwiwbtc  peic  Cabricllc  4c 
wuibuo,  (cMine  4a  Duc 4c  U 
Valette , àn  que  Mr.  4'Erpei' 
non,cofBB)C«naoti«  B«Mero> 
pboottempic  loi»  le»  fim 
icnoieai  vne  cun4r  Reyncca» 
piiue  t inena(lec  4'cAre  engloc- 
cu  do  Dragon  II  la)  aaoitap» 
pliqui  aopanuât,  commei  vq 
juric  Caton,  cd  parole*  de  Sc- 
reqne.IiE  de  , 

Uttttfê  « 
tTMii  fttirst, 


e Le  gibet  cft  plu  poar  le» 
malhrureux  que  pour  les  coul- 
l'ables,  car  il  fetqot(  Ion  Rçv 
et)  cette  bccaCçQ. 


f lè  so.  OAcbi«* 


OOOoo 


VARTETEZ. 

a Lt(  Fcvhcr. 


h S‘Ü  eroyoit  qo‘îl  n*y  »Boit 
point  Je  Dico  , pourqBoy  t*ex- 
pofet  1 la  mou  peut  foufteait 
cette  crraoce  t 


c te  Parlementes aaoicJoaoè 
TD  autre  parcilattirrfoitcn  leur 
faueur,  tnaii  fani  Ica  exempter 
Je  payer  la  uille. 


d Le  i.Iaoaicr. 
c Elle  cHoit  aagêe  de  plat  de 
lo  atu,  dont  elle  en  aaoitpaflï 
piuficaridani  va  cbafterefTa* 

V* 

Let  fillci  natarellet  de  not 
RotiContraAectt  bien  quelque 
tache  ou  fieOrilTcurc  ctuilei 
malt  non  pat  grande,  non  plot 
que  celle  des  aneiens  Empe- 
teurt  de  Rome,  encore  mefoie 
qa'cllei  Tuddi  vcouHd'iocefte: 
car  rHiftoirc  Romaine  fait  foy 
que  M Anronia  ayant  eu  de  la 
IceorFauftiitevne  üllc  appel* 
lée  Locille , il  la  maria  a foo 
eollegoe  Loce  Vcre,qoine  fit 
tioilcdciScuIri  del'erpouler.  Il 
en  ilioit  peuttaot  aacremrm 
dceellHqutveooiem  de  Tac* 
cetntanccdapcrc  & de  ta  fille: 
carCicetooditchea  La£Iaoce, 

3oetel  tnccfie  tftoit  tellemem 
ciFcndu  pat  la  loy  de  Natore, 
que  mie$kng0rif»t^t€dtr»x»tt 
a!i^Hsd,tnc 

fâmi  fui  viêUutrit , ipft  ft 
fuptt  , na/jp’amjMe  ktminu 
•ipenea^itMi' , ifft  l»u 

naximMé  p»ntu, 

fttawtur  fttffUtiM  , tfm$‘ 
fit. 

f llD'cftpaimalfeantdeiner* 
lcr  qac'qcRfoit  let  violettri 
^ anecleilyt 

c Leio  lanaier. 

D Son  famom  daficclc  efioit 
Gai-ceron. 
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Peuapres",  Théophile  Viauc,  ayant  citcaccurc  de  Taire  des 
Vers  impies  2e  impurs,  fut  banni  de  tout  le  Royaume,  par  vn 
Ample  commandement  que  lüy  fit  le  Chcualier  du  Guet, delà 
partdeTaMajcfté;  Et  prerqu’auni  toft  Lucilio  Vaninp  Napo- 
litain , conuaincu  d’Aiheiime  à Tolole , ToufFtit  le  Tupplice  du 
feu,  apres  auoireula  langue cauppce,  par  le  zelc  du  Aeur  de 
Muzuyer  premier  Preûdent,'2cde  tout  le  Parlement.  IlauoUa 
qu’ils  eftoient  douze , Icfquels  auoieni  fait  ferment  folemnel 
d'aller  par  toute  l’Europe,  pour  perfuader  au  monde  qu'il  n'y 
auoit  point  de  Dieui  mais  feulement  vne  Nature,  qu’il  appelloic 
Rcyne  8c  DecAe  des  mortels*’.  Il  faifoit  voir  à ceux  qu'il  vouloir 
feduire  certains  Dialogues  qu'il  auoit  compofez,  où  il  apporioic 
tou  Aoûts  les  plus  fortes  raifons  contre  la  creance  de  la  Oiuinité, 
Sc  les  plus  foibles  pour  elle;  mais  de  peur  d’elIre  pris  par  la  lu- 
ftice  pour  tel  qulleiloit,  U y appofoiffouAours  perAdcmenc 
cette  claufc , In  hii  tamen  mt  futmmo  fmifa  Romana  Ecclfjit , ou 
bien,  jittamen  hacdoÙu  Smhtna  fimhai  rtUmjuamas. 

En  ce  temps  la  grande  Salle  du  Palais  de  Paris  fut  bruflée,par 
la  nonchalance  de  quelques  perlonnes  qui  y exePjoieni  leur 
traAc. 

Vnpcuauparauant,  la  Cour  des  Aydes  auoit  donné  vnAr- 
reft,  pat  lequel  elle  permettoit  aux  Aduocats  rcceus  au  Parle- 
ment, de  prendre  la  qualité  deNoblcs,  encore  qu'ils  ne  lefuCenc 
pas  d'extraâion 

En  ce  mcime  temps,  l'Angleterre  pleura  la  mon  de  fa  Reyne 
Anne  de  Danncmarch,  laquelle,  félon  quelques- vns,  mouruc 
Catholique. 

En  ce mefme temps  encore,  le  Comte  de  Buquey  General 
de  l’armée  Impériale,  emporta  vne  inAgne  viétoirefur  le  Ba- 
fiard  de  Mansfeld  ; Apres  quoy , quelques- vns  difent  qu’il  prie 
pour  deuife  vne  Aigle,  portant  la  pierre  Et  bites  en  Ton  nid,  auec 
ce  mot , Matarahitar  fartas,  pour  dite  que  l'Empereur  feroit  canfc 
qu'il  enfanteroie  bieh  toAde  plus  beaux  exploits  ; parce  que  U 
pierre  Ethitez  eAanc  tirée  du  nid  de  cet  oyfeau  (dont  l’Empire 
tait  fes armes)  tend  les  enfantements  prompts  S:  heureux. 

L’AN  ifiio.  DE  I.C. 

Nous  fommesparuenus  i l'année  '*  quiacheua  la  longue  vie 
de  Diane  légitimée  de  France,  DuchelTc  d'Engouleûnc  Elle 

fur  inbuméeau  Conuent  des  Minimes  de  la  Place  RoyaleiPa- 
ris,  dans  la  Chapelle  qu’elle  y auoit  fait  baAir.Cefut  apres  auoit 
inftituéhcritierdefes  biensfon  petitneveu  François  de  ValoU 
Comte  d'Alcz,Als  du  Comte  d'Auucrgnc  Elle  auoit  époufé  en 
premières  nopces  Horace  Farnefe  Duc  de  CaAro , frere  pnifné 
d'OQauian  Duc  de  Parme,  8c  oncle  du  fameux  Prince  de  Parme 
Alexandre  Farnefe: 8c  en  fécondés  nopces  Fiançois  Duc  de  Môt- 
morency, Pair  8c  Marcfchat  deFrâce,  Alsaifnéd’Annede Mont- 
morency ConneAabledeFrance, 8cde  MagdelainedcSauoye,' 
duquel  elle  eut  vn  Alt  qui  vefeut  peu. 

Vniourdeuant  rquecettcPrincclTc mourut,  s'il  fautmcQerR 
les  Religieux  auecIespeilBnes  les  plus  releuécs  dumôde.lamorc 
auoit  pris  dans  SainétePoteniianc  de  Rome,  l’vn  des  premiers 
Petes  de noftre Congrégation;  il  s’appelloic  Dom  leande  Sainéb 
Hierôme  8c  cAoitnatifde  Chaalon  fur  Saône.  Si  ledire  cümun 
de  Clcment  8.  auoit  lieu,que  pour  canonifer  vn  Religieux,il  fuf- 
Afoit  aufainét  Siégé  d'eftreaAeucéqu’il  a louAoursbicn  gardé 
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fl  Rcglcice  grand  homme  feroic  bien-toft  placé  dinslcCaia- 
logticdes  Sainûs  *.  Neantmoins  il  nctailToii  pas  de  vaquct  fe- 
rieufemenc  à l'cdude  des  bonnes  lentes,  8e  de  monflrec  aux 
occafions  le  profit  qu'il  en  tiroiti  témoin  ces  teponfes  qu'il  fit  vn 
iour  î quelqu'vn  qu'il  afFcüionnoii  grandement,  l'cfiant  allé 
voit  en  fa  cellule, dans  cectecommune  patrie  detuutcs  les  na- 
tions) ccluy  quicultiuefon  erpritpir  de  belles  penfeesSe 

cefolutions,  a peu  d’amour  Sc  de  foucy  de  fon  corps;  que  quand 
on  tiaitte  bienceluy-cy  ,on  traittemal  celuy-li'’:C2^iircrjut 
garder  defoy  comme  d'vn  ennemy  ,8c  tenirpour  pcc?ulciour 
auquel  on  n'aura  point  fait  de  ptogrez  au  chemin  de  la  perfe- 
âion:  ccux-làfeulement  afrcAcnrlesfuperioritez,  quien 

ignorenc'les  dangers , 8c  qu'on  leur  peur  bien  appliquer  ce  dire 
de  Gueuarre , ^ y«i  dtfirtUrtUm,  Ditu  U Itj  doint  : Qu'entre 
toutes  les  vertus,  aucune  n'cRplus  requife  à vn  Supericur,que 
rhumiliré  Qu'il  faut  que  dans  la  Religion,  comme  dans  vn 
corps  bien  compofé,il  y ait  diuers  exercices , que  lesvnspref- 
chenr,  que  les  autres  confcirent  ou  compofent  des  liurcs,  8c 
que  laplufpart  aflifient  au  chœur,  à caufe  que  tous  n'ont  pas 
mefmes  inclinations , ny  mermes  talens , 8c  ainfi  ne  font  pas  pro- 
pres 1 mefmes  aAions  Que  c'cll  vn  effet  de  noftre  amour 
propre  de  iuger  que  les  cleClions  des  autres  font  plus  mauuai- 
tes , leurs  opinions  moins  faines , 8c  leurs  iugemens  moins  foli- 
desquelesnoftres:  Q^auoir  petite eflime  defoy,  8c  grande 
d’aurruy,  eilaufli  mcriioireque  d'auoicfaitbcaucoupdeboanes 
œuures;  Quedemander  railon  d'vn  toit  receu,cll  fe  confeffet 
troublé:  Qu'il  n'cflpas  toufiours  mauuaivde  changer  de  Mo- 
nafterc,paccequcbien  fouuent  quand  on  change  de  lieu,  l'on 
change  auffi  d'affcâion  ,foit  qu'on  ne  rencontre  pas  ailleurs  les 
mcrmcsperfonncs,ouqu'on  n'y  faffe  pas  les  mefmes  affaires 
le  pouriois  rapporter  en  fuitte  mille  autres  belles  chofcsqull  a 
ptofcrces)  mais  il  me  fuflîc  d'auoir  cnchaffé  cclles-cy  dans  ce 
lieu,  comme  autant  de  perles  dans  l'or,  afin  de  faire  voir  en 
abrégé  cequil  valloit,8crcftime  que  i’en  faifoisauec  les  autres, 
pour  l'iuoir  fréquenté  auec  beaucoup  de  familiarité  dots  de  mon 
fejour  d Rome  f.  O belle  ame!  que  ie  croy  pieufement  bien 
heuteufe  à iamais,  fouffrez  que  le  publie  cecy  de  vous , dans 
vnlicu  où  la  vainc  gloire,  que  vous  auez  toufiours  fuye,  ne 
vous  peut  accueillit  : 8c  fi  vous- vous  fouucncz  encote  d'vne 
perfonnequi  n'auoitquedc  la  vénération  pour  vous,impctrez 
du  fouuetainMaifirede  la  vie  8c  de  la  mort , que  ie  vous  fuiue 
bien  toll,  fi  c'eft  fon  bonplaifir.  Cependant  agréez  ces  petits 
vers,  que  ie  confacre  comme  vniufie  deuoir  d vos  grands  mé- 
rités. llsomdela  baffeffe  véritablement,  mais  ils  ne  laiffent  pas 
d'cfirevne  marque  infaillible  de  la  grandeur  de  mon  affcûion 
envoflre  endroit: 

* 

Fccijfct  Dm  ,~tt  fttis , 

Morum  frtmia  rrdiijfe  >IH. 

Kam  fcmfer,f4teor,jile7UemcntCi 
Mtres  t^rrrioi  ravsproéaai, 

ti  modo  mortuum  rtc Uiae, 

Ciun  fimfcr  mihi  >i««  ,at^oc  hiuci  > 


VA  K I RTkZ. 

a It  en  Ictiedans  le  Meiv-Iozc 
de  CiAeaux»  en  qualité  de 
biCfl-hcutcoz. 


b Méifus 


e Tant  plot  voiit  eftn 
die  l‘Efcr>roie»  & blui  »oifi  de- 
uec  vous  homiher.  Ncanco 
meiot  il  But  gaider  U mcJio» 
crité  en  cela  , comine  dit  S. 
Grrg.  Kt  dmm  mimi*  ftnuuut 
knrmliutt  , r»inii  fr4ni*tHt 
Mul'^rttdu , cela  rciuliOK  le  Su- 
poiruicontcBipriMe. 
d Lea  oecupatioM  dolocnt 
eftrcdiuctfu.aafli  bien  qve  Ici 
taleai.  Le  Peintre  Auieliui  n'a 
»aa  laUi  de  peindre  touc 
eaTirageadulCaKi^Ia  fera'* 
blince  dccclujr  d>ne  qu'il  aj* 
mole  pafGennéaKnti  car  foa 
an  cüft  bien  paru  daoaatage  en 
I«i  diucrûSan»»  La  beaaeë  de 
l'Erpoufc  au  Pleiumc 
qu’elle  Teii  dotée . el>  louicfoti 
bigattëcdc  diuctCn  couleonj 
I»  vi/ht»  dtâmrât»  tirrumdM» 
varretere. 

c Cela  cfl  comte  cee  axiome 
du  PoPte  Horace» 

CalMM  Butsmimum 
ir»m  (Mrrit. 


f CefuedanJ  le»  eoofercaeea 
quei’cus  auccluy»  aueit  re* 
coonu»  fe»  quaKiex  uicompa* 
paiable».  plu»  ie  rappiochuit» 
plutic  deTcouotoU  ta  lu;  de 
nouueaex  uefota.  _ 


Cette  mefme  année, quelques  mefconientsmens  furuinrent 
entre  le  Roy  8c la  Reyncfainece,quifucenc  caufeque  ptefque 
tous  les  Princes  fe  rcticcccnt  de  la  Cout,8c  qu’ils  s’armèrent  pour 
elle  t.  Mais  le  Roy  les  preuint,  allant  par  le  confcil  de  M‘le 

O O O o O ij 


f Les  Hurnrnod  ,'Htotent 

lOÎBtt  à elle»  i condicioii  que 
Leftoure  leur  droicurcroit,  de 
qu'on  oe  teachcrnii  pomr  au 
Beariii  ce  qu’elle  auoir  pr<  mi», 
iee  que  porte  M le»  Meauitaa 
du  DucdeHobao. 


VARIETEZ. 

A Lt  Kc^ne  eftoic  Gouaer. 
osute  de  t'Anjou,  «c  demcutoit 
]ort  «Uni  U ville  a'Aagets.  où 
cft  vn  CiiiAeiu  a’alTicte  alTcz 
iDancagcufr,  & où  trc  maifoot 
font^anfi  tontcicoaucnci  d’at. 

doife*  foi  vicnr  ^u'oo  TappeU 
le  la  ville  noire. 

b Lei  HereciqQes  poA^:0eun 
de  ces  biens  allegaoicoc  U pre> 
fcripûon  de  eioqtiaatc  ans,ft  le 
crine  de  rebclliô  des  gens  d'£« 
glife  pour  lequel  iU  auoifr  eftè 
Tnisau  Domaine  de  la  Repoe 
leaone.  Mais  ou  leur  ce^ndiCi 
quececcc  forte  de  bien  cA  le  pa- 
trimoine «le  Icfus-  Chrift , qui 
ne  peut  eftre  appliqué  au  fifeq. 
lice  n'eA»  peut  eAre.  durant  la 
vie  de  celopqiti  a commis  lo 
crime  i mais  qo’eftant  mort,  la 
coafircatiooctlfe,lc  par  confe- 
queut  il  ti'y  a point  de  preferi- 
ption:  outre qu'oo  nicctiteie- 

Union  en  tous  les  EccIcCsAU 
quei«leBearn. 

c Henrp  IcGiâiid  defiroit  de 
faite  cela  i mais  le  malheur 
déploiable  qui  nous  i'atracha» 
reuactface  pirux  dc(ir,roa^ 
me  qoelquefoii  vii  o'age  la 
motdon  des  champs.  On  voit 
pit  U que  csa  deux  grands 
Princes  Hemjtc  Loups  le  pe* 
ce  le  le  fils,  font  i(Tm,!e  pi<« 
mier  d’vne  meir,lc  raotte  d'v* 
ne  apeulc  moins  bien  fentente 
de  la  fop.  de  mefmc  que  les  Ips 
odotilTccana  naiA'ent  detaeioes 

qui  fenuBt  mal.  Lt  Rop  des 
RepsI.  C-cA  dcleeodta  dea. 
femmes  qu«  PEfcriturc  reprend, 
d 11  fut  donné  l'an  i4<7. 
t 11  n’cA  pas  facile  de  perfua* 
der  i vn  nccUljaAiqnc  Frtn. 
çoisde  fe  contenter  d'vn  (énl 
benefict.  dtfoii  vn  gcaod  Pré- 
lat, & leileur  PafquieTa.iuan- 
ce  tu  fci  Recherches  ,1  i.c.  {s. 
que  par  les  réglés  des  Canoni- 
n<s  mojerrtes , celu)  qui  a vne 
Cure  8t  vne  Prebtndr,  eA  Hif- 
penfé  de  refiJer  en  la  C.ote, 
pqjijÉeu  qu’il  trEde  actuelle- 
mèlTrea  la  grande  Eglife  dont 
il  cA  Cbarwioe  CequcPapoa 
u’aceorde  paa. 

f Vopea  les  Reglements  qu’il 
t faits  inrcc  fubpet. 
g C’cAélap  que  Charles  de 
Villiett  Tbeoti-gien  Je  Pana, 
& Chanoine «l’AuXeim,  dédia 
lesEpiAiet  de  FulUcit  Eucfque 
de  Chartres. 

h DeTb«Hipocce  d’atj^nt  au 
chevron  de  fable , accompagné 
de  crois  Taons  de  rndoM. 
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Prince,  en  Normandie,  pour  alTeutcrceue  Prouince;  comme  il 
fie,  empefebant  Roücn de branfler, prenant  Caen, 8c  forpanc  la- 
Noblelfc  à faire  ioug.  Ce  qui  le  conuia  de  pafier  outre;  il  fut 
au  Mans,  8c  de  U à Angers»,  où  il  fit  la  paix:  ce  fut  aptes  que 
Tes  troupes  eurencdeffàic  vne  partie  de  cclIesderamcreauPonc 
de  et  (4dronttm  Ctfarii.  ) Apres  il  alla  en  Bearn,  où  il  rengea 
tout  fous  fon  pouuoir , fit  dite  la  Méfié  en  la  ville  de  Pau , d où 
ellcauoitclU  bannie  à l'infiance  defon  ayeuleleanned'Albret, 
parMonigommery,  jo.  ans  auparauant'’,  remit  les  EccIcOafti- 
quet  en  la  iouïfiance  de  leurs  Bénéfices  c,  8c  par  vn  Edit  folemnel 
rcunità  la  Couronne  de  France  laNauarre,  8c  la  Souuetainctd 
de  Bearn.  Cela  fait,il  enuoya  le  MarcfchaldeCadenec  en  qua- 
lité d'Ambafiadeur extraordinaire  à Londres;  lequel  à fon  re. 
cour  à Paris.eut  le  cuntcntemcni  de  fe  voir  créer  Duc  de  Cfaaunc, 
8c  Pair  de  France. 

A quelque  temps  de  là,  il  fe  plaida  vne  caufe  au  grand  Confeil, 
fiirlepcocezintentépar  M»  Pierre  de  Motet,  Confcillcr  au  fiege 
Prcfidial  dcCarcafibnne,quiprcccndoit  vne  Chanoinie  8c Pre- 
bande  en  l’EgUfe  Caibedralle  de  cette  ville:  Contre  M*  Bernard 
EAalatquilapoficdoic,auec  la  Cure  de  S.  Pierre  de  Carlipas. 
Ce  Confcillcr  foufienoic , que  la  Chanoinie  vaquoic  par  fon  in- 
compatibilité auec  vne  Cure, qui  requetoic  refidcncc  perfonncllc. 
Je wrr diurne  : 8c£fialat  le  nioic,auec  le  Syndic  du  Chapitre  do 
Carcafibnne,  8c  les  Agens  Generaux  du  Clergé  de  France,  ioincs 
en  caufe,  fe  fon  Janslur  le  PriuilegedePaul  a.  <*  8c  fur  la  difpenfe 
dcMefllrcChriftoflc  del'Efiang  Euefquc  de  Carcafibnne,  l’va 
8c  l’autre  portant  pouuoir  aux  Chanoines  de  tenir  desCures  auec 
leurs  Chanonicats , fans  eftrc  obligez  d'y  refider  en  petfonne, 
mais  feulement  en  celle  de  leurs  Vicaires,  outre  la  pratique  ge> 
ncralequi  cfioit  pat  tout  le'Royaumc  pour  ce  regard».  L'ifiuc  de 
ccproccz  fut,  quclc  grand  Gonfcil ordonna, quel'ERalac  opte- 
roic  dans  fix  mois, lequel  des  deux  bénéfices  il  voudrait  retenir , à 
faute  dequoy  l’vn  8c  l’autre  feroit  impetrable,commc  vaquant  de 
droit:  8c  cela  nonobftant  le  Priuilege  Papal,8c  la  difpence  Epifco< 
pale.Touteroisccttcocdonnanccn’apointticédc  fuitte  pour  les 
autres  Chanoines  Curez.encorc  que  le  feu  Roy  Louysi5.  deglo- 
rieufe  mcmoirc,aii  ordonné  depuis  quelque  chofe  de  feinblablef. 

Cependant  l’Euefquedc  Chartres,  Phillippc  Huraulc,fils  du 
Chancelier  Comte  de  Chiuerny , 8c  d’Anne  de  Thou . fille  de 
Chrifiofle,  premier  Prefident  du  Paricmem  de  Paris , paffa  de 
cette  vie  àvncmcillcurec.llauoitfuccedé  en  cette  haute  dignU 
lé  à fon  grand  oncle  Nicolas  dcThou'',aupacauant  Archidiacre 
deParis,TrcrorierdcBeauuais,8c  Confcillcr  au  Parlement  : 8c  il 
eut  pour  fucccITeui  en  cette  mefme  dignité,  EIconord  Eilamper 
de  Valencé,que  le  Roy  Louys  XllI.  a depuis  gratifié  del'Atcbe- 
uefehéde  Rheims. 

Cette  mcfml  année  encore,vne  trêve  fe  fit  entre  l’Emp.  Fer- 
dinand 8c  Bcthleem  Gabor,contcequi  lepremier  auoit  demandé 
du  fecours  au  Roy;  lequel  pour  changer  cette  trêve  en  vne  paix 
fiable.enuoyafes  Arobafladeurs  à laCourde  l’vn  8c  de  l’autre. 
leDucd’Angoulefme,n‘agueresippelléle  Comte  d’Auuergne. 
Monfieurde  Betbune  Comte  deSelles,8cdcrAubefpiueAbbé 
de  Préaux , depuis  Garde  des  Seaux  de  France. 

Cependant  l’armée Imperialeconduitcpar le  Duc  de  Bauie- 
re, 8c  le  Comte  de  Buquoy  , gaigna  la  mémorable  bataille  de 
Prague,  fur  l’armée  du  Palat'ui , qui  la  conduifoit  luy-meTmc 
auec  leComte  de  la  Tour.  Les  exhortations  du  Pere  Domini- 
que dcicfus Maria, dci’Ordte des Cumes  DefcbaulTez  ne  fer- 
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ulrencpajpeu  • pour  ce  bon  fuccez.  Le  Palatin  s'enfuyt  i Pia 
guCt  te  en  fa  fuite  lalfTa  tomber  l'Ordre  de  la  lartiere  qu'vn  foldat 
Vallon  amafla  te  mit  entre  les  mains  du  Du:  de  Bauiere,qui  luy 
donna  mille  lalcrs  derccompenfe. 

Apres  cela  le  Palatin  palTa  dans  la  Silefieauec  fa  femme  te  Tes 
enfans,  te  puis  en  la  Hollande  où  il  déclara  (bn  Lieutenant  en 
tous  fes  Ellats  le  Baftard  de  Mansfeld  qui  fit  mille  maux  en  la 
Morauie  contre  les  Impériaux)  Mais  fi  ne  pût-il  empelchcr  que 
Prague,  te  prefque  toute  la  Bohême  ne  fléchit  fous  le  pouuoir  de 
l’Empereur  viàorieux. 

Ence  temps,  tandis  que  Sigifmond  Roy  de  Pologne  tenoit  les 
Ellats  à Vatfouie,  comme  il  entroit  dans  l'Eglife  vn  Gentil- hom- 
me Polonois  nommé Bicharfei(àquiiIn’auoitiamaisfait  de  def- 
plaiCr)  luy  donna  deux  grands  coups  de  hache  fut  la  tefte  pour  le 
tuer,  mais  il  ne  le  blelTapatàmori:  De  forte  qu’eflant  penfé  fur 
le  lieu  mefme  il  n’en  voulut  point  fortir  fans  entendre  la  MelTe. 
Ce  Parricidefut  tenaillé,  te  tiré  ù quatre  cheuaux,  fans  ellre  re- 
pentanide  fon  attentat  ) au  coniraire.grandement  fafehé  dequoy 
il  n'auoit  pas  tcüflî  commeil  defiroit. 

Ence  mefme  temps  *•  la  ville  de  Manfredonia  dans  la  Pouille 
fut  la  mer  Adriatique,  fut  inopinément  afliegée,  prife  ic  faccagée 
parvneâoliedenauiresTurcs,qui  emmenèrent  plufïcuts  efcla- 
ucs.  K particulièrement  vn  grand  nombre  de  Rcligieufes  îc  de 
Religieux,  aufquels  lapieté  du  Pape  eut  foin  de  procurer  la  liber- 
té au  pluftoll,  par  le  moyen  des  fommes  immenfes  qu'il  enuoya 
pour  cét  effet  r. 

L’AN  liât.  DE  LC. 


VARIETEZ. 

« Qoelqucfbtf  il  nefAotqB’f» 
S.  boniKtcdSt  voetiig^e  fcac 
Il  ttodre  viâQiirslc.  Le  frul 
FropheieEJHlecft  Jot  dans  ecU 
ledei  Roysde  ludi^'Ifratl.dc 
d'Edomt  tay  fit  fsrmontct  cel- 
le des  ennemis  , mefAc  Csnt 
coup  (ctû. 


b £0  Aeoft. 


e Hi'eftoicpurearderetic- 
der  ce  bon  once  pour  les  Reli- 
IttufeSa  veu  qu’elles  «floieee 
comme  tes  brebis  pirmy  des 
boucs. 


Sur  le  commencement  de  cetteannée  <1  arriuala  fin  de  la  vie 
de  Paul  cinquième.  C'eft  luy  qui  a le  plus  trauaillé  1 mettre  l'E- 
glife  de  fainâ  Pierre  du  Vatican  dans  la  perfeAion  qu’elle  efl,  du 
moins  a-il  fait  embellir  cette  fontaine  admirable  qui  cil  tout  au 
deuant  de  cette  Eglife,  laquelle  fes  Prcdcccffeurs  y auoient  fait 
venir,  afln  de  future  la  couflume  des  premiers  Chrelliens  qui  ne 
bafliffoicnt  point  d'Eglife  qu'en  lieu  ot'i  elle  pût  auoir  deuant  elle 
vnc fontaine,  ic  cela  pour  imiter  Salomon  ' qui  auoit  bally  le 
Tcmpledu  Seigneur  auec  cette  coramoditéagreablc  pour  la  pu- 
rification des  Pccflres,àqiioy  ont  fuccedé  nosBcneftiers  remplis 
d'eau  benillci  l'entrée  de  nos  Temples  lepourrois  rapporter  icy 
beaucoup  d'autres  aélions  de  ce  grand  Pape,  fi  d'autres  ne  m'a- 
uoient  dcfia  preuenus  en  cét  oflice.II  mefuffit  pourcecoup  dedi 
requ'il  eut  pour  fucceffeur  en  fa  plufqu’eminente  dignité  le  Car- 
dinal Ludouilio  Archeuefque  de  Bologne,  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  XV.  11  eiloit  aagé  de  6j.  ans. 

Peu  apres,  le  dernier  lourde  Mars  fut  aulli  le  dernier  iour  de 
Philippes  IlL  f Roy  d'Efpagne.  Il  mourut  vellu  de  l’habit  du 
Tiers-Ordredelapcnitcnccdc  faincl François.  Il  difoit  vn  peu 
auparauant  qu'il  n’auoit  régné  que  pour  élire  tourmenté , ic  qu’il 
voudrait  auoir  cllé  tout  le  temps  de  fon  régné  Hermite  en  la 
Thebaide  *.  Son  Tcllament  pottoit  qu’on  dit  quarante  mille 
Meffes  pour  luy.  Il  fut  enterré  auec  de  grandes  ceremonies.  L’on 
vit  deux  Soleils  en  la  Chapelle  ardante  de  fes  obfequcs,aucc  cet- 
te infeription  1 Pûi/iypMi  Occidtni,  Pbiti^pmi  OrieJUtSc  ta  Callitle  qui 
Icsregardoic,difant)£fyrriliili^  boéro.  Il  y auoit  aulII  vn  lyon 
couronné  ponant  au  col  la  Toy fon  d’or  auec  ce  mot  j i» 
corde. 

Son  fucceffeur  ic  61s  Philippes  quatrième  apres  ces  ceremonies 

O O O o o iij 


d Le  >!•  ItBuicr. 


c Nmu  aaoni  pris  Wtucovp  de 
ehpfc»  dei  lui»  pour  rtecom- 
fliflcmcot  de  ooiitc  faiotteRe» 
ligien,  Icenir’aBtreacelle-U. 
Pu»  Ici  Pf ocelfieDi  • it  le  wc 
dcbReliquetlort  qu’on  leiFiic. 
LeSoouerata  Pootifieat,  r*o- 
ûiou  de»Royi,le  cbamdc  )'£- 
cUrc.ki  Ch4nmt,le»  Leâearc» 
Ici  CMigt»allamei  de  ioot  ôc 
de  nuîA,  1rs  lubilet , &e. 

I!i  ont  rfti  imitez  aulH  ea 
plufieucs  choret  par  b i (Ses  tU<« 
tefmoiiis  les  Arcadienii  chez 
Iclqueltleliuie  des  choff*  la- 
ctées efloit  eïctû  iur  deo*  ta- 
bles de  pierre,  A i'ca^plr  dcc 
droxTablci  de  May^oùOien 
cfctiuic  fes  di*  Commande- 
mens. 

f 11  n'auoit  que  4}  ans. 
g Vn  tocox  »eui  «lire  Roy 

Îuaod  II  ?it|  A »o  Roy  »o«- 
loit  auotrefti  gueux  quand  il 
meut! 

Saül  fclTeniant  les  demîcrei 
agoniri  fur  les  monttignes  de 
Gelboé,  exprima  fort  bien  ht 
angoiflet  qoi  le  preflbient  pont 
aaotr  tfté  Roy. 

eewMi  ^dit-il^  Le  poids  de  ma 
Couronne  m’aeeable. 

Qoe  ce  poids  a de  pefanteur, 
Ir  qi^ii  eft  capable  d’accabler 
l'amc  d'eftrauges  ctamtca. 


VARIETEZ. 


a II  t'cftoit  mi»  en  U orote* 
4lion  mntoft  «lu  Roy  d Efp»- 
guci  Bt  laatoft  en  celle  do  Roy 
«le  France  cenue  ce  Duc. 

1«  llf  difuient^u'ila'aaoitnul* 
ietnent  trempe  aux  aâion»  de 
(do  pere. 

e le  r»y  veuen  foo  liAde  ya- 
cade 

d l!  en  eut  a.  Bc  itoî» 

Ferdinand,  ïean’CbaxlojFcio- 

Îoii,8c  Léopold  jMarte-Chri- 
tinc,  M»tj;uetite,  k Anne, 
e Ce  Bâton  apte»  ralTemblée 
l’alla  retter  dan»  Pon*  pour  le 
dc(Fendce,mai»  enfin  U la  «mit 
au  pouuoir  du  Roy»  muyeiu'ât 

»nc  abolition  jjçnetalc  de  tou» 

rctcnmes,&  it.  mille  liure» 

?u'on  luy  fiideliuicr. 

Imbett  Miniflre  d’Otlean», 
d'Aduocat  de  Pari»  qu'il  efloir, 
aclcirouuapaiàccue  Aflem* 
btèe,  en  edaot  empelchè  par  U 
deiTcnee  do  RoyjaulTi  bien  ^ue 
plufieui»  crand»,  qui  eftuient 
drputex  de  quelque»  Synode» 
piiciculier»  pour  y aiTjfter, 
mai»  il  T fit  entendre  fonadais, 
qui  lendoit  k dilTuadet  U guer- 
rr»t*cflpoorquoy  il  en  fur  dc- 
Ÿo((:  de  fon  Miniftcee»  craoy 
que  fan»  effet. parce  que  la  Ma- 
jefti  luy  co.nmauda  d'y  de- 
meurer, ayai  apprit  qa'il  cftoit 
iiicoiiupublcÀ  hômedepaix. 

Il  en  tcecat  loutefoii  ce  libre 
adnetiiflemeDt,  qu'ij  eut  mieux 
f*ii  de  le  laiffei  alleii  PAflem- 
bléeaueeeeiGrandi,  d'autant 
qu'il»  cuficnr  e(l  k plu»  modetez 
que  ceitaine»  genidc  (ac  de  de 
coiJt.leiqucliy  auoieot  tenu 
leur  place,  i«  veux  dire,  gent 
aymani  IcuipaflioD,  de  ooa 

raiSioo,  leiatutiuis  de  non 
ei  attente»,  de  le»  confcils  de 
fer  d(  de  guerre,  de  non  ceux 
d'or  de  de  paix, 
g Quelqu'vn  de  fc»  enuieux 
Tuy  donna  pour  Emblème  voe 
fourmi»  portant  le  Globe  de  la 
cetre.auec  cette  Epigraphe  Ita- 
lienne 1 D’MÜri  &MOwn/«ma  tkf 
d4  tMu,  c'ell  & direi  Cette  char* 
ge  nqoictt  d'autre»  erpasle» 
que  le»  tienne». 

h Va  Prince  eft  toufiour»  mal 
a0curidan»fc»EHa(»  tSc  qu’il 
y fouffre  de»  pctfoiine»  qui  le 
coDtcarimt.  Le»  embrafeenen» 
font  i craindre  où  il  y a du  féu 
tfeartè  t de  le»  diuifioos  où  fc 
reoconticnt  de»  tumaltoaire»  { 
Le  Ciel,  quof  que  pur,  u'cR  U- 
mais  bien*  Iccaio  qa'il  ne  fe 
Toyedefehargi  de  nuage». 

I Oo  diiqu'àl’cotourde  cette 
Tille  cille  plu»  beau  païCigede 
France. 

1 llaooiclorapeor  deuife  vn 
bta»  foitant  de  la  naïf,  auec  tm 
crpfe  qui  enfile  4.  Coatonaes 
de  laarier,ao«c  ce  mot  1 OÀtri»t 
ftd  nMrwcnr. 

a D’autre»  difenc  Soufdiacre. 
B 11  portait  il'azutidixbelJB» 
d’argent,  a-)*  ».»• 

O &aocrM  dÜc&t  Netac. 
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funebres,  enuoy,  commander  à fon  ConfcH'curlnquifiteur-Ma- 
jeur,  & Conlcillcr  d’tilit,  de  fc  retirer  dis  le  iour  mefme  en  fon 
Conucm  i quinze  lieues  de  Madrid,  luec  dcffcnces  très-  expref- 
fes  de  ne  femefler  d’autre  chofe  que  de  prier  Dieu.  Et  à quelques 
mois  de  là  il  fit  décapiter  Dom  Rodriguez  Caldeton  fils  naturel 
deFrançoisfimple  foldat  Efpagnol  en  la  ville  d'Anuets , li  de 
MarieSandetin  Allemande.  Il  auoiteftéptemictement  Page  du 
Duc  deLerma, puis  Secrétaire  d'Eftat.ïcenfindeuintMatquisdes 
fept  Eglifes.pout  auoit  efpoufi  Agnes  de  Vargas  qui polTedoit  ce 
Marquifati  llficvneefttangcpemtcncedefes  ctlmes  d’homici- 
de 8c  autres,  aulTi-toft  qu’il  eut  appris  le  danger  qu’il  couroic  à 
leur  occafion  d'elire  condamné  à mort.  Elle  dura  iufques  à ce 
qu’il  fut  fur  réchaffaut.il  jcufna, porta  la  haite/e  difciplina.fc pria 
Dieu  nuiil  8c  iour,  de  forte  qu’il  en  acquit  le  nom  de  fainfl  Péni- 
tent,fuctoutapres  qu’il  eut  elléinhumi  en  habit  de  Cordclier, 
le  fien  d'oidinaire  ayant  cfté  emporté  par  le  Bouneau. 

Cependant  le  Duc  de  Sauoyc  fit  faire  le  procez  à Annibal  de 
Gnmsldi^  Comte  de  Biieil,  en  fa  Comtide  NilTepac  le  Sénat  de 
Nill'e  qui  le  condamna  8c  fon  fils  aufli  à la  mert,  comme  cri- 
minels d'Ellat,  8c  leurs  terres,  Seigneuiies,  8cbicns , meubles  qui 
fcirouueroienc  danslepays  de  fon  AltulTe  confifquez.  En  fuite 
dcquoylepereeutlateftetrenehce.mrisnonlefilsqui  efloit  en 
France  marié  auec  vnedes  filles  du  Vicomte  dcTauannes  niepee 
du  Duc  du  Maine,  8c  patente  de  pluficucs  Princes  8c  grands  Sei- 
gneurs,  qui  firent  par  lettres  tour  ce  qu’ils  phrencenuets  fon  Al- 
lelTc  pour  fauuer  le  Comté  de  Bueil  à leur  Allié  , mais  en 
vain  ». 

Cctcemefmeannée  en  Feurier  Cofme  fécond  grand  Duc  de 
Tofcanc  mourut, apres  auoir  cité  trauaillé  de  maladie  continuel- 
le depuis  fa  ieuncffe.ncantmoias  ‘ilnelaUTapasd’auoirpluiicurs 
enfans  <>,donc  l’aifnc  appcilé  Ferdinand  fécond  aagé  feulement 
dcdouzcans.luyfucccdafoiis  la  tutelle  de  fon  Aycule  Catheri- 
ne de  Lorraine, dcfamcrcMarieMarguetited’Aufttiche, 8c  de 
fon  oncle  Charles  de  Mcdicis  Cardinal. 

Cette  mefmeannce  encore  le  Vicomte  d’Efttange  Catholique, 
efpoufa  Sulânne  de  Chambaud  Dame  dePtiuas  en  Viuarets  Hu- 
guenote, 8c  ceux  de  cette  feaefirent  vne  alTemblée  de  Icurau- 
tbotiicptiuécàlaRocbcIle,oùIcBaion  de  Chafteau-neuf  < en 
Limofin  homme  chargé  de  crimes  prefida.  8c  la  guerre  fut  con- 
clue r contre  le  Roy,  qui  démit  à cette  occafion  M’.  de  la  Force 
defonGouuecncmencdeBcatn,honnoia  Monfieur  de  Luynes 
de  la  dignité  de  Conneftable  de  France  S , au  refus  du  Matefcbal 
de  l’Efdiguicics , mena  vne  armée  contre  les  rebelles  héréti- 
ques I*,  s'aficuracn  pafianc  dcSaumutoùil  mit  Gouuernwr  le 
Comte  do  Saux  fils  de  Monfieur  de  Crcquy.au  lieu  de  du  PIcfiis. 
Mornay.Scalla  mettre  le  fiegedeuant  fainû  lean  d’Angely  jqu’il 
prit  par  compofiiion  fur  Benjamin!  de  Rohan  jiem;  deSoubife, 
qui  y commandolt  au  nom  de  l’afiemblée  des  Rochclois. 

Ce  fut  durant  ce  fiege  que  mourut  pieufement  8cgenetcufe- 
ment  à Xaintes  Louys  de  Lorraine  fils  de  Henry  Duc  de  Guife. 
Il  efioit  Diacre,  Cardinal  ">  8c  Archcuefque  de  Rheims,  8c  outre 
celaauoit  les  Abbayes  de  faina  Denys,  de  Cluny,  de  Cotbie.de 
Charlc-Iicu,  Sc  deux  autres.  11  eut  pour  fuccelfeur  en  cét  Arche- 
uefché  IcPcre  Gabriel  de  fainae  Marie  furnommé  de  GiSbrd 
Benediain  Anglois  »,  mais  donc  les  Ptcdeocircurs  elloienc  venu* 
de  France. 

Peu  apces,le  Roy  alla  mettre  aufiï  le  fiege  deuani  Cletac  »,8c 
lepritparcillemcni,maisil  perdit  Monfieur  de  Thermes  Mailtrc 


i 


6c  Hiftoriquc.  849 

dcraGarderobbe, appelle  AugulUn ^ Bcllegarde.  blcfle  dvn 
coup  demouOjuct  paries  Huguenots.  C’eAoic  va  bcaue  Sei- 
gneur, à la  parole  douce  ar  au  coeur  de  lyoni  mais  logé  digne  de 
blafme  pat  les  plus  iudicieux,  pour  s'cftie  prefenté  douane  ces 
rebelles  en  pourpoint  ao  fans  cuirafle  •.  Son  corps  fiit  pont  à 
Dijon  pour  y cftre  inhumé  en  l’Eglife  des  IcAiites.  Et  quelque 
Mufe  Latine  des  plus  fçauaatcs  luy  dtelTa  cet  Epitaphe  ; 


Sef^jrJum  belli  Bortonicd  btlU  htanttm, 
Bdrbdra  btllanat  bclla  bedtabtdnt. 


Cltrutcum  àti^ens  cldruf  cinSbuJ^ue  ctroms't 
Cdjhorum  C*jirCtfiritcecUtt,(^c. 


VARIETEZ: 


A Va  CAptnisene  doici«maji 
AUtrtacaaibAtfuitfiM  ataki, 
c’eft  ce  .'qo’Hoaxxc  «afagot 
ptr  rrxiple  4c  fcc  Hcroi,  411'il 
uktouAouts  enttet  tu 
umez  4e  loates  ficccs» 

Ce  Sci^ncor  aiMît  mot  4e>* 
aife  vn  Üimbeiu  tt  dcoc , Ifé 
aoc<  TOC  briAcJie  4c  lABiier»  ic 
p«i(  mot,  Hit  dMfkm. 


En  ces  entrefaites  le  lîeur  de  ToutailleTurgot,  tua  dans  y ne 
hoftelleriede  fon  bourg  >>,  Vateuille  de  Mont-Chreftien  Hugue- 
not,quivenoitfaire  des  leuées  de  Genrd'atraes  en  Normandie 
pour  les  Rocbelois. 

Et  Melltre  Guillaume  Pouquet  de  laVarenne  Eucfque  d’An- 
gers mourut  , au  plus  grand  regret  des  gens  de  lettres  ac  des 
pieux, dont  il eftoit  vn éclatiant  miroir.  Voicy’'rEpiuphe  qu’vn 
bel  Efprit  luy  afait  par  forme  de  Dialogue  : 


b 11  cft  OotgBê  icf.li(oCi4« 
FaUifC)Bt  AOUAC  de  booftoik 


^ittumdliui  Vérimi. 

Sjid  mulieri fietu  iilaniauctf»t. 

mores  î frobisos  i Mentcm  oceufemere  i Stceilâ, 
Bjs*  tssm  inimica  bonis  nismina  i Pstrcd  fmt. 
Henleges , fietu  ,fnbitiujss^ete  fiaeUeSs 
Vanssusi  vejiro  efi  momsm  exisio. 


Retournons  au  Roy. 

LavUledeClerac  eftantprife,ilallaanieget  celle  de  Mon- 
ttuban* , deuant  les  remparts  de  laquelle  il  perdit  M ' du  Mayne, 
blefle  d’vne  balle  mortelle,  pat  vn  Cmple  artifin  Huguenots 
nouuellc  qui  eftant  portée  i Paris,  fit  bruflet  le  temple  de  Cha- 
ranton  par  quelques  gens  de  peu . 

Le  Pont  Marchand  te  celuy  du  Changé  furent  auffi  bruflea 
caruellemcnt  '■  i Paris , 8t  M>  le  Duc  d'Anguyen  nafquit 

Le  Pere  Dominique  de  lefus  Maria  à fon  retour  d'Efpagne, 
palTa  pat  cette  grande  villc,quileteceutcommcvn  SainS. 

Le  Comte  de  Buquoy  < fut  tué  en  vn  rencontre  pat  la  Caua- 
letie  HongroilTe , du  parti  de  Bcthleem  Gabor,  qui  l'attaqua 
comme  il  tenoit  le  fiege  deuant  Neuhcnfel. 

Cependant  la  mort  prit  l’Archiduc  Albert  d’Aufttiche,mary 
d’ifabelle  Claire  Eugénie,  fille  de  Philippes  fécond,  Comtefle 
de  Flandres, aueclaquelletlauoiC'veTcu  prés  de  vingt. cinq  ans 
dans  vnceflroicte  vnion.&dans  vne  amitié  mutuelle.  Il  lailTa 
TnefoctbelleBibliothcque,qU'iI  auoitdrelTée dans  fon  Palaist, 
donc  il  auoit  rendu  Aubert  Micclntcndant.  Oh  le  portaenterte 
veftu  de  l'habit  cendré  de  S.  François  >■,  tandis  que  le  peuple  l’ap- 
pelloit  fon  amour  ,fes  delices,le  bon  Albert  le  pacifique  Albert, 
acie  tout  Religieux  Albert.  Paflbns  eh  l'Otient. 

Le  Sultan  Ofmaneotrepritla  guerre  de  fa  tefte  contre  la  Pef- 
logne,  où  il  perdit  prés  de  deux  cens  mille  hommes , puis  fitla 
paix , le  reprit  le  chemin  de  Conilantinople. 

A quelque  temps  de  li,efiant  peu  fatisfaitdel’affeaiondefes 
lanniflâitcs,  les  nerfs  defon  Eftat.ic  roulant  mal  i fes  quatre 


c Mon&eiir  Je  U^oroc: 
«mue  fa  Majeftit  Te  ietta  4ad< 
mte  vilta  pMC  la  deffxodim 
maii  4cfo4t  il  laj  a >eada  4t 
boosr«oice<. 


4 Lcioar  4c  Aoftre  DajMd« 
Septembre. 

e Onaxemarqaèqaelcauir* 
(âncc<4c«  Grao4i  arriuieaiorf 
4e  r<mblablcs  iaeradiea , leiic 
prévenu  loa^oau  queiqoe  es* 
rrAordJnaire  bcB-betucRicura 
aûiooc)  <)«aa4  Alezao4rc  le 
Grao4  vinr  au  moa4e,le  Tem* 

flic  4'Sphcfc  fia  conroouiié  pat 
efea. 

f U s’apprileic  Ckarkc  4a 

Lougaeual. 


e Voyez  «<40*01  4it  Ancoiae 
Sao4er , eu  û |OcfleruüoB  Pa- 
réactique  lie  U B ibliotbeoac  4a 
Gjo4. 

h D*aaues4ifcot  Amplement 
babilU  CA  Cordclier.  Sa  litmma 
ayant  quini  (a  cbcoeJeiirr,ptit 
le  Toile  <e  l'babit  4e  famûe 
CtaircspferqDecoin  toft  qo'cUÎ 
le  vit  4^  1«  aAnomcoe. 


VARIETE  Z. 

ft  D'«atRf4ir«o(caUTiUcdt 

Daanu« 


b II  n'auoii  que  fj.  ani  lori  Je 
Ce  mort  i Ton  fiti  lean  BaeciAe 
]«f  A fait  drcller  vn  beau  frpuU 
chic  i aocc  vue  Eloge  coauctu* 
ble. 

c 11  moaruc  eoFerfier  Tau  . 
Ton  HiAotre  n'a  iamait  paru, 
bien  qu'il  euA  ptomia  à Ror»- 
Moteti&ipluneuriaa* 
trn  bcauxcrpiiti,  de  Iqv  dfloer 
aopluAoA  le  loar,  & d'jr  faire 
TCK  honorable mcDtiondcIeuti 
haut*  meritea:  c'eA  pouiqusp 
quclquet-Tiii  noi»  l'ont  dé- 
peioccôme  vo  fourbe  & tioai> 
peur  à gagea. 

d En  cette  ville  cher  les  Re- 
colen«appc]iex  aouefbiidc  la 
petite  Oblciuaiice,  dt  non  à 
Narbona«tComme  ditiaCioix 
daMajrftc,  foec  atiAî  eaietrcx 
eea  deux  graodi  Religieux  de 
rOtdredcS.  Franfoit  Oliuicc 
MaïUard  Btcid^dccedi  rSijoi 
<c  Metchioc  FiaoiDyquiaefem 
d«  t’cAac  det  aaics  dea  Tiel- 
paflex. 

c Lei4  Décembre, 
f Ceft  à deux  lirods  deToora. 
11  l'aunti  &it  appellei  ainfi  lor* 
qoa  le  Roj  lay  etigea  eo  Duché 
ic  Fatiiricai  iircnomneitau 
paruuanc  Maillé.aneiénebour- 
gade  do  paît,  le  cAoit  Comté. 

» En  Marnaai. 
fa  U y a dans  ente  ville  plu* 
Ctof  ( auetea  fertet  de  Pentteut, 
comme  let  Pcoiteoi  ootn.dont 
laChapeliet'appdle  ImAn^m 
PimtM*  Penitent  gtii,  le  les 
pouient  blaoet,  qm(e  foCtet- 
loienf  aatref»»  publiquemeai 
marehaut  en  pioadioo  par  la 
-Hle  le  Icad  J LuaA. 
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pronim  BifTas,  il  roulut  changer  au  Cairc*Ie  Cegederoh 
Empire, <e  abandonner  CoDAantinopIe.Sc s’y  difpora.  Il  amaflâ 
auianr  de  rrefois qu'il  pûr,  tccouurirron  defleindu  pretexrede 
pellcrinage  au  fepulchte  de  Mahomer,  où  il  auoir  dcuotioit 
( difoir-  il  ) d'accomplir  vn  vécu , £c  faire  vn  don  aufli  riche  que 
Prince  en  Aft  iamaisi  Temple  de  quelque  Religion  que  ccfùft. 
Mais  commcle  lourde  foh  deparr  fut  venu, que  les  Galeret 
eftoient  prcAes,  &queleBalTa  du  Caire  luy  venoit  au  deuanc 
auec  vnc  armée  pour  le  reccuoiri  voila  que  les  lanniflàiresea' 
font  aduertis,  qui  courent  au  Sérail  à l'aducu  de  l’Aga.  pren- 
nent le  Sultan  dans  fa  chambre , tuent  quelques  Grands  de- 
uanrluy,  le  traifncnt  en  vncpnTon,  & là  luy  font  fouffrir  la 
honte  de  mourir  par  les  mains  d'vn  Bourreau , apres  qu'ils  eu- 
rent tiré  MuAapha  Ton  oncle  du  cachot  où  il  eftoit,  &qu’Usrcu> 
renr  couronné  pour  la  fécondé  fois  foûderain  Sultan  des  Turcs. 
Reprenons  le  chemin  de  l’Occident. 

Les  trêves  de  douze  ans  eftans  Anies  entre  les  Efpagnols  tt  les 
Holandois,  la  guerre  fe  rcnouuella  entr’euxi  ceux-là  ayans  pour 
IcurGcnctal  le  Marquis  Spinola.tc  ceux- cy  le  Prince  Maurice. 

Cependant  le  Duede  Btuicccfc  renSit  MaiAre  duhaut  Pala- 
tinat,  & l'Empereur  époufa  la  PrinccAcLeonotadeMantoué'. 

En  ce  temps  le  Aeurdc  Boi  A'c  Pardaillan,  fut  tué  de  vingt-cinq 
mourquctades,Cc  prés  de  luy  vn  PrcAre, qu'il  auoir  touAours  enCs 
compagnie.  Ce  fur  à Gcnfac.par  la  trahifon  d'vn  de  fes  parcns,qui 
cAoiC  fal'ché  qu'cAanc  Hugucnor.il  fc  fu  A tourné  du  co  Aé  du  Roy. 
auec  dcAcin  démettre  en  fa  puüTance  la  ville  de  Sainéle  Foy,. 
dont  il  eAsit  Gouuctncur. 

A quelque  temps  de  là,  Pierre  Mathieu,  HiAorien  excellent, 
ayant  fuiui  LouysleluAecnfcs  conqueAes,  pour  les  efcTire  plus 
Adclement , tomba  malade  de  la  maladiedu  camp  deuanc  Mon- 
cauban , Se  s'e  Aant  fait  porter  à Tolole  pour  fe  foigner,y  maurur 
te  fur  inhumé  dahs  le  CloiAre  de  S.EAicnne,non  loin  de  Guillaa- 
me  Filander.de  Pierre  Parcal.ouPafquierc, HiAorien  de  Henry 
fécond , St  de  Guillaume  de  Catel  Confeillet  au  Parlement  de 
ToIofe^,decedcle  J.  d'Oétobrede  l’an  i£i£.  C’eA  l'Autbeurde 
rHiAoiredesComreideTolofe,  Sedes  Mémoires  de  1 HiAoice 
du  Languedoc;  qui  depuis  fon  dccedz  ont  cAé  imprimez  à la  dili- 
gcncedcfon  neveu  M‘ de  Catel,  aulA  Conreillcraumefme  Par- 
lcmcnt,lcqucl  les  a dédiées  à McAIre  Pierre  de  Seguierfon  allié, 
lotsgardedes  Sceaux  de  France. 

SaMaicAé  laiAa  Montauban  bloqué,  Sefur  à Tolofeaucc  le 
Connclûble  de  Luyncs,  qui  peu  apres  mourut  dans  Longue- 
tillc^Sc  cAam  fallé  faute  de  baume, fut  apporté  à Luynesr,pour  y 
cAre  inhumé.  Il  auoir  pour  dcuifcvnSoucy,  fur  lequel  le  Soleil 
dacdoir  les  rayons,  auec  ce  mot , 

Tandis  que  fa  MajcAé  cAoit  à TolofCiil  pola  la  pretnicce  pierre 
dans  les  fondemens  de  la  Chapelle  des  Penireni  bleus , ou  autre- 
ment de  S.  Antoine  deviennes,  &s'cnroIlacnlcucConfrai- 
tie><, auec pIuAcucs  Princes  8c  Seigneurs  1 cela  tait  il  retourna  à 
Paris. 

Peu  apres  mourut  McAire  del’EAang  Eucfque  de  CarcaAonne 
en  Languedoc.Sc  eut  pour  fucceAcur  en  fa  dignité  fon  neveu  Vi- 
talis  de  î’EAang.qui  cAoit  fon  Coadjuteur,  portantlaqualité  d'£- 
uefquc  d'Ephefe.  Il  y a eu  dans  cette  ville  pIuAcurs  excellents 
Prélats, 8c particulicrementvn  nommé  de  Pons  it  Trihu  MsIU, 
qui  cA  vn  lieu  appellé  aujourd'buy  Tresbes,  lequel  l'an  115$.  vnit  ' 
à la  menfe  Capitulaire  du  Chapitre  de  la  Cathedcalle  l’Eglife 

Patroc^c; 
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rochUle  de  rainâ  lean  l'Euai^eliftedu  lieu  de  Pieixian  i la  char- 
gededife  tous  lu  Samedis  rOiHcedenoftre- Dame,  et  TOifice 
des  Morts  tous  lu  ans  le  ioui  de  Ton  decez  , St  de  nourrir  treize 
pauures.  * 

A quelque  lemps'de  là,  Monfieur  de  Gros  Ptelïdent  au  Parle- 
ment de  Dauphiné,  fut  malTacré,quoy  qu'Hugyenot.i  Montpel- 
lier allant  de  la  patt  de  Monheur  Defdiguicres  trouucr  Monfieut 
de  Rohan, qui  m exécuter  à mort  quatredes  Autheurs  de  ce  maf- 
facre. 

Cependant  la  Milletiere  et  Tilenus  erctiuirent  l'vn  contre 
l'autre,  St  le  Cardinal  Bellarmin  alla  au  Ciel  • tout  plein  de' 
vertus,  e’eft  pourquoy  il  meritoit  bien  qu’on  mit  fur  Ton  tombeau 
par  forme  d'Epiraphe  eu  belles  paroles  ; Virtutilms  cumiiatm  in 
yltd , yirtuilnu  cmiutm  in  mêrtt,  , UM  tbijt , cuiui  mwrs  lu 
ferra  i >ire  in  c«/<(  ffl- 

Il  efVrAuiheurdcplufîeutsexcellensliures.maisll  s'occupoit 
tellement  apres, qu'il  ne  lailToit  pas  Tes  ccuures  d'obligation  ny  de 
peilcûion.  Le  falurde  fon  ame  eftoit  fon  principal  St  premier 
foin,  defajonquccommel'huilefumage  à quelque  liqueur  que 
ce  foit,  comme  le  ptemicr  mobile  tire  apres  foy  tous  les  autres 
deux.  SC  comme  le  pain  cil  ta  viande  ordinaire  qu'on  mange 
auec  toutes  fortu  demets , ainli  en  toutes  fes  elludcs  fon  premier 
foucy  eftoit  de  faite  qu'en  elles  le  falut  de  fon  ame  ne  fut  pas 
eiimefchéou  retardé , mais  pluftoft  auancé  St  procuré  Il  ne 
reflembloi^as  i eu  Autheurs  libertins  qui  lailfent  le  principal 
pour  raccefloite,  ie  veux  dire  la  pieté  pour  leurs  eftudes , car  il 
f{auoit  bien  qu'il  falloir  préférer  le  très-  grand  au  très- petit , le  fa- 
cré  au  prophane , le  corps  à la  robbe , Sc  la  chambre  Royale  d 
l’efcurie. 

le  pourrois  dire  icy  plulleurs  belles  chofes  de  fa  vie,defon  efptic, 
2c  defa  doébririe,  mats  puifqued'autpes  l'ont  fait  délia  tres-digne- 
ment,  ie  me  contenteray  de  rapponer  la  refponce  fubtile  2e,plai- 
fante  qu'il  fit  vn  iour  durant  le  temps  de  la  récréation  à vn  Coad- 
juteur qui  luyauoit  demandé  d'oitvenoit  qu'il  y auoit  fi  peu  de 
Cardinaux  au  Catalogue  des  Sainétst  C’eft  (dit-il)  qu'ilsne  fc 
contentent  pas  d'eftre  SainOs,its  veulent  cftre  tres-faioâs , c’eft 
à dire  Papes 

Il  auoit  efté  deuancé  <1  depuis  quelques  mois  dans  cct  heu- 
reux fejour  de  la  gloire  par  vn  ieûne  Religieux  de  noftre 
Congrégation , appellé  Dom  Charlu  dé  fainél  Bernard , fort 
deuot.  Il  eftoit  fils  de  Mellîre  Amos  du  Texier  Cfaeua- 
lier.  Seigneur  des  Maifons  2c  de  Brie,  2c  de  Dame  Franpoife 
Hurault  niepee  du  Comte  de  Cfaiuern)»  Chancelier  de  France. 
Mais  pourquoy  m'amufay-je  à raconter  ft  particulicremeDC  fa 
Généalogie. qu'importe  qu'on  fçache  qu’il  eftoit  de  bonne  mai- 
fon  félon  le  monde,  pourucuqu’il  fut  de  la  Maifon  de  Dieu  ‘ ! La 
violence  d'vne  défluxion  qu'il  eut  dés  l'aagede  i2.  ans  l'auoit  pri- 
uédelaveucd'vnœil.neancmoinsnosPeresnelailTerent  pas  de 
l’admettre  en  la  Congrégation,  tant  parce  que  ce  dcIFiut  ncluy 
oftoit  pas  beaucoup  de  Ta  bonne  grâce  qu'il  auoit  auparauanc, 
qu’icaufe  qu  onvoyoit  efclattercn  luy  les  rayons  d'vne  mode- 
Itieécfagellc  extraordinaire, 2c  firent  bien. car  Une  faut  pas  que 
les  Supérieurs  foient  touCours  rigides  à tefufer  l'entrée  en  la  Re- 
ligion d ceux  qui  ont  quelque  dilFocmicé  corporelle  f,  pouiueu 
que  d’ailleurs  ils  ayent  des  beautez  fpitituelles  qui  fuppléent 
abondamment  d ce  deifaut,  comme  auoit  ce  ieune  Religieux  II 
eftoit  d'vne  humeur  toute  de  miel,  fouffroit  patiemment  fesin- 
TomelII.  PPPpp 


VARIETKZ.- 


a L<  17'  Septetnbra  à Rome 
Il  augii  79a  aai , tftoii  filgfle 
la  ftcoidc  Maicali.  te  auoit 
efli  Icluite. 


b No>  iouri  ne  font  pat  pleînfi 
nuit  vuideilU’on  oc  fait  rom- 
meetU  nneGiiStpa««Ie£iire 
let  chofei  iuAet,mau  il  f«  faut 
Cl  ire  mfleinenr,c*cft  à dite^ucc 
erpmftaacmien. 


e Ou  bien  c’cA  peu  poar  lea 
Cardinaux  (jacdcAre  Tainâi* 
itiafptieocà.enre  tret-raiodit. 
Renonce  exccUente  pour  rn 
^ni  rçaicque  veut  dire  en  lta« 
lie  Ssiiâipmê. 

d Le  t4.  Mart  1 Parit  > «(t 
leulemcBt  de  ta-  aoa. 


c JUUtU  JS  fNtr  sU  fi 
lem  ajfirmt,  «ma  aïJtmaiMr,fi 
mtnhaitattinn  aÀmtdum  n» 
fwnt. 


C lleft  Tarais  prcfqoecoiu  lei 
excetkos  perfonna^t  d'auoie 
quelque  defFaui  decorpt , So* 
craie  eftoit  laid  de  vilage,  Cra> 
tet  eootreCiit , Platon  bofTo, 
Ariftore bègue.  Sercoriui bcc*' 
goe.Sc  Epitcûc  boueux. 


*7ARIETEZ. 


a C‘<A  fco  Dom  Pierre  de  S. 
HiUire>roas  le  oom  i'ra  hon- 
oeftc  EccUfiefti^ue  appeili 
TotlMSKUlIc. 


b Vaaotti Iu7aËUtcdD7»fft 

Ckmlts  pmrjtifj  l»  f’**'* 
fri$ 


An  irmf$  iif  vmt  itnmfn 

(Ut»u 

MIU  l’n  tnn  dejis  vnM 
Au  ttmft  d -WM  mtun 


c Dnuif  cllea  onc  pris  U non» 
é^tfclinci  • maU  i part  dta 
attuct  qui  farcDt  reccuta  i Pa* 
rüraaidti.tptei^uePaal  V. 
ieaeatipptoiiaita. 


é II  o*a  pAi  Mtdu'^t  ctU 
deoaoc  Dieu  le  lOftc  m Ci  bon* 
oe  telooti. 

Mt)u  ymi  jfxiÿ  m vttij 
tiium  fi  tjftBum  «m  tmtMirU 
mnmt»  Wrrpr»- 
«Mim  valnsfaiw.  Salakntalâ 
PseCie*. 
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iimitei,  feplaifoic«a  bfolitude.  aymoic  1 Oraifbn , Sc  haifloic 
la  mefdUâncc  plus  <]ue  la  more , difanc  comme  fainâ  Hiei&mc 
qu’il  ne  faut  mêfdire  des  autres,  oypreftecl’otcilleâ  ceux  qui  en 
mefdifent,  parce  que  ce  n'eft  pas  corriger  les  pccheut-!),  mais  of- 
fencer ceux! qui  l’on  raconte  leurs  pechez,  auflî  tenoit-il  qu’il 
n’y  auoit  gens  plut  mal  cooditionnezqueies  merdiTaïu.aflciiânt 
que  leur  Bouche  e&oit  la  gueule  de  l’Auernc , & la  caoerne  du 
Mont  Gibel.  le  ne  fais  point  mention  defa  doârine,  encore  qu’it 
n'en  manquait  pas,  je  qu'ileftcroyablcque  A le  Ciel  l'euft  laifiS 
pluslonguemcntentecre,ileneutdonndaupublic  des  marques 
auTTi  brillâmes  que  pluAeursfemaujouid'Jiuy  de  la  leur.  11  me 
fuAïtdelerccommander  de  la  qualité,  qui  feule  cA  capable  de 
combler  de  bon  heureteinelceluy  quilapoAcde.le  veux  dire  la  ' 
vertu  qui elioitleptincipalbutdeicsvceux.de la  plus  noble  ma- 
tière defctfouhaics.  Si  vous  en  voulez  fçauoir  d'auaotage  .lifee 
l’Autbeurdefavie.  Son  nom  cA  placddanslcMenologede  Ci- 
Aeaux,  ScvndcsnoAfts  * luyavoUdcesHcndccalTyllabes. 

Zfl  fat  jim  fi*  fa*  imunt* , 

Ertftus  C*nl»s  foltm  *d  btutnm. 

Si  jftdtrc  ytlis  f Mentir  *nnes  ■ 

Znftnm  inuenm  fntttis  yltr»  > 

si  mmt,  yttnlwn  rifmti  dit  a **■ 

Il  fut  fuiuy  de  bien  prés  par  Dora  lean  lacqucs  de  iainâc 
ScolaAique,  furnomme  au  üecle  de  Berthi,  l’vn  des  premiers 
Peres  de  notire  Congrégation.  Il  lailTa  la  vie  à Grende  en 
Gafeogne  ou  il  l'auoit  prife  , y eAant  allé  pour  quelque  occa- 
Aon  de  chanté.  C’eAoic  vn  Religieux  grandement  poné  i 
l’auAerité  te  au  falut  des  âmes.  Il  inAitua  dans  fiourdeaux  vn  e 
Congrégation  de  Ailes  • fous  le  nom  de  Vierges  de  la  Do- 
âtinc  I aAn  qu’elles  apprlAicnc  i celles  de  leur  fexe  à lire  , à 
prier  Dieu  I &;  I fe  bien  comporter  en  routes  leurs- a&ions  , sc 
a prefebé  quinze  Aduents  <c  auunt  de  Carefmes  icuAiant  au 
pain  le  i l'eau , te  ne  prenant  Ton  fommcU  que  fur  vn  banc 
auprès  du  feu.  Qiund  on  luy  demandoie  pourquoy  il  afiligeoic 
ainA  fon  corps  i il  rcfpondoit  comme  fainâ  Paul  1 Ne  cnm  *lij$ 
frtdictnerim  , iffe  reProtut  effcùr.  Et  puis  adjouAoit  s En  vain 
vn  Prédicateur  prelchc  la  fflotciAcaiioo  > A luy-mefmc  ne  la 
pratique.  C'eA  i ceux  qni  donnent  des  teglemens,  de  les  ob- 
feruer  les  premiers  eux  - meAnes.  Cela  falToit  qull  cAoit  dans 
l’eAime  d'vn  chacun , 4C  Angulierement  dans  celle  de  feu  l'E- 
minentilllmc  Cardinal  de  Sourdis,  qui  vouloir  touAouts  qu'il 
ptcAdaA  en  fon  ConfeU  EcclefiafUque  lors  qu'il  cAoit  ch  fon 
Archeuefehé  de  Bourdeaux.  Il  auoit  dcA'eio  de  donner  au  pn> 
blic  vn  liure  portant  pour  tilcrc  le  feUrin\Agonifant  > qui  fans 
doute  t’euA  fait  viure  pour  iamais  dans  la  mémoire  des  amès 
deuotes,  parce  qu’il  l’auoit  commencé  d'vn  Ayle  beauconp  au 
dcITus  de  la  portée  d’vn  efptic  vulgaire.  Mais  la  mort  ccitc 
inexorable  ne  luy  donna  pas  le  loiAr  de  l’acbcuer , le  ren- 
dant luy  -meAne  Pèlerin  agonifanc , le  ainA  a çAé  caufe  qu’il 
n’a  pas  veu  ^ le  tour  . te  mcAne  que  les  commcncemens  en 
font  perdus , c’eA  pourquoy  vneMureFranjoife  en  a pris  fujee 
de  plaindre  la  perte  de  t’va  le  de  l’autre  en  ces  termes. 
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Et  briUtr  mtfm  m*fi  irt»  StltU. 
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»'  Il  y fMt  mttrrt  >»  fnmft  tmftfihcmtnt. 

■ • ' t*n  ttffmchàrtt  viflt  nmmt  t u sr^. 

Elu  fùpt  ig- l'oimritr  ^ l'enm^ , 

■Et  Ut  tetté  dt^tutt  U monumtnu 

Il  ^ftwlTi  l'yii  de  ceox  que  le  Pefe  Chryroïlortie  Henri^dez-i 
ttouué  digne  d'iuoie  plice  en  ftin  Menologe  de  Ciilsaux  S taoTe 
de  fes  belles  quilicez. 

L*AN  ldi».  DE  I.C.  , . ' . 

Cette  innée  eft  rendue  célébré  par  la  cinonifition  des  Bien* 
heureux  ICdore  Laboureur*  Efpagnol  de  Madrid  -,  Ignace  de 
Loyola  Nauarrois,  Fondateur  de  la  Société  de  lefus  ; François 
Xaùierauflt  Nauarrdis,  de  la  mefmc  Société.  A polirc  des  Indes; 
Tercredelel'usTierge.  Réformatrice  de  l'Ordre  dé  noftre-Da- 
me  du  Mont- Carmel  en  Efpagne.éc  Philippes  Nery  Florentin! 
Autheur  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  2 Roltte. 

Peu  apres,  Grégoire  quinzième  erigea  »ne  nouuellc  Congré- 
gation De  frtftramUfdt,  compoféc  de  Cardinaux,  d'Euefqucs,8£ 
deperronnesrcgulieres.auecpouuoird'enuoyec  des  gc^s  capa- 
bles pzrmy  les  Infidèles  <c  Hereiiques  pour  les  conglertir  i la 
Foy.  . 

Cela  fait.il  créa  quatre  Cardinaux  Corme  de  Tèfrcs  RüHlain', 
Armand  lean  de  Richelieu  François,  Oâaue  Rodolphe  Floren  1 
tin,  & Alphonce delà  CueiiaErpagnol. 

A quelque  temps  de  là  fa  Slinâetc^ant  véu  la  fupplique 
que  le  Procureur  General  des  Bernardins  Reformez  en  Elpagne 
luy  auoit  prefentée,  portant  que  ceux  defon  Ordre  cfioient  tenus 
par  couflume  eftablie  des  leur  première  Inftitution  de  dire  lepé- 
titOfficedenoftre-Dame,8ccefuy  des  Morts,  aufilbien  que  ce.- 
luy  delà  Réglé,  écqu’il  la  fuppUoitdcdeclarcr  cxprcircmcntqOè 

pour  auoir  pris  le  Breuiaire  Monallique  ou  le  Romain , ils  n'e 
ftoient  pas  exempter  de  l’obligation  de  dire  ioumellement  ce  pe- 
tit Office,  éc  es  iours  de  Fcrie  celuy  des  Morts.  Elle  s'y  accorda, 
faifint  cette  déclaration  par  vn  Bref  exprès,  de  i'aduis  de  la  (àcrée 
Congrégation  des  Cardinanx.  cfiablie  pourfaire  obTenier  les  v$ 
& ceremonies  de  l'Egiife  Q_iiclqucs-ms  ont  voulu  dire  que 
les  Religieux  de  noftre  Congrégation  qui  font  députez  au 
ChûKir,  doiuenrobfcrucr  ce  Brcffurpeinc  depeché  mortel,mef- 
me  erer.i  chottm.  Mais  il  efl:  aifé  de  refpondre  qu'outre  qu’il  ne 
contient  aupune  nounelle  obligation,  mais  exprime  feulement  la 
mcfineque  Pie  cinquième  auoit  lailTée  à ceux  qui  auoient  la  loUa- 
bie  couRume  de  reciter  ces  Offices  en  leurs  Eglifes.  Lefainâ  Pc- 
re  ne  fpecifie  point  cette  peine,  8c  ne  parle  point  pour  tout  d’eb- 
feruerfon  Bref  extra  d’ailleurs  ceProcuteur  l'a  obtenu  à 

la  defrobée  <•  fans  le  confentement  du  Chapitre  general  qui  auoit 
intereft  à la  chofe.  Puis  il  contient  vn  faux  donné  à entendre , car 
il  n’eft  pas  vray  que  tels  Offices  fe  dilTcnr  pat  coullume  dans 
l’Ordre  dés  fa  première  inftitution  , comme  nous  auons  dcfii 
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• H viMtt  jr  auoitplaidc4(0. 
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€ Lc».4tTaDei<ri<}i.  l'Abbé 
do  Moeaftoe  Hipoleofc  , d» 
rOrdre  deS.BcooiftcoUPrio^ 
ctpautfe  dcCaulo^Bc.obnac  va 
(e«blible  Bref  de  fon  authorî- 
cé  pttuie  contre  fci  Muinei . 

Il  Te  ttouue  aufli  vo  Oecret  da 
Chapitre  Gcaeral  dei  GamaU 
dulct,  portant  tfn'ilt  font  obli« 
gcz  de  dire  cci  OCcci  fur  pel- 
ne  de  pechè  moml  , encore 
qu'ila  fa  fciornr  dn  Breuiaire 
Monadj^eouKomaio.  Mata 
njr  ce  B(cf*>üa  "T  ^ Dccrec>cy 
ne  touche  point  ctuz  qui  ne 
foric  par  de  leur  Congrégation, 
d Q^^ndonfurprend  le  Pape 
U ne7ain  ftts  tant  blir«er(îa 
oegligcaoe  « du  ûü»â  Cy* 
pneo,  quedeteAet  U taaÜccde 
ecluy  qui  i‘cd  in&oué  parfrau. 
dei  car  FsciU  ftr 

ÇtArtftitmtm  iViidtt9r,tin(i  que 
pour  Jf  Code  de  T heodofe  » L. 
Crimmê/  it  bimtiéig  , t*fn 
f»30. 


varietez. 


a Ce  fat  i Vimf  bea. 


k Lri  Impériaux  la  ptireoc 
auÜî-toft  que  Maaiitl4  eu  fut 
fonjr. 
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« II  cft  fias  Euite  ^ fooBcr 
VM  Hdigioa  que  dt  la  tefbt* 
fncr. 

d la  loilUc. 


e llauoic  eflèCadnli^e  !ei 
aa.pretQwraaos  ieCiTM  » 9c 
fut  1e  rele  Ha|ucooc, 


«54  Trefor  Chronologique 

inonftté  autre  part  i te  quand  cela  fccoit , notice  Congrégation  a 
eftf  exemptée  parle»  Souueratns  Poncifetde»  vs  de  Cilleaux.tc  a 
des  Conftitutions  particulière»  qui  n’obligent  point  ï leur  Ob- 
feruance,  fut  peine  d’aucun  péché,  foit  moctelou  vcniel.  C’eft  ce 
que  i’ay  bien  voulu  inférer  icy,  pour  faire  voir  en  palTant  qu’on 
n’eftpointobligé  du  moins  extr*chonm,de  dire  ces  petits  Offi- 
ces. U eftvray  qu’il  fera  touliour»  plus  alTeuré  de  s’en  acquitter, 
veu  mefmemenc  que  nous  fommes  de  la  Congrégation  de  no- 
ftre-  Oame,ie  veux  dire  de  1a  Société  de  la  V iet  gc,comme  le»  le- 
fuites  font  de  la  Compagnie  de  lefus. 

Cette  mefmeannée  Chriftian  de  Brunfvic  Euefque  4’Halber- 
ftatProteftant, ptitlepany  du  Palatin, acauffi  tort  fit  forger  de» 
Riche-dalles  où  fonnom  dloitgrauéd’vn  coSii,tc  de  l’autre  vue 
main  forçant  d'vn  nuage  auecvne  efpce , tç  ces  mots  à Peniourt 
o^mjr  dr  Ditn,  trmtmj  an  Frtihrts. 

Efiant  rencontré  parles  Impériaux,!!  en  fut  mis  en  fuite  * auec 
perte  de  huift  mille  des  fiens  t ce  qui  l’obligea  de  conduite 
le  relie  à Mansfeld  qui  venoit  de  défiFafre  l'Archiduc  Léopold 
affiegeant  Hagueneau  *>,  vn  peu  apres  que  les  Palatinois  con- 
duits par  le  Marquis  de  Durlac  , curent  cllé  deffaits  par  t’ar- 
mée Impériale commandécparGonzale de  Cordouë,Scle  Ba- 
ron de  Tilli. 

Mansfeld  ne  fe  pouuant  accommoder  auec  ce  faux  Euelque 
d’HalberIlac,lcquicca,(cs’alIaiecterdanslaLercaioe  oit  il  fit  de 
grands  rauages,  & puis  la  quitta. 

Cependant  leBacondcTilliGeneral  des  troupes  Bauaroifes, 
affiegea  ta  prit  Heildclbergoù  elloic  4 célébré  Bibliothèque  Pa- 
latine, qu’on  dit  auoir  ellé  faite  de  toutes  les  Bibliothèques  des  £- 
glifes  le  Abbayes  anciennes  de  la  Prouince, qu’on  auoit  prifes  par 
force.  Op  l'auoic  promife  à Paul  cinquième,  afin  d’enaugmenter 
celle  du  Vatican,maispcefquo  tous  les  meilleurs  liures  furen  t pris 
pardiuerfespetfonnes , de  forte  qu’il  n'en  fut  apporté  à Rome 
qu'vne  partie,  éc  encore  des  moindres,  par  l'ignorance  de  ccluy 
qui  cm  cette  charge.  Retournons  en  nollte  France. 

Cette  mefmeannée encorelean  Paul  de  Lefcar  Confeiller  i 
Paufut  attrapé  portant  des  cominiffions  pourleuer  des  gens  de 

Î;ucrrcenfaucurdes  Rochelois,  te  conduit  à Bourdeaux  y perdit 
a telle. 


Il  y eut  auffi  vne  grande  rumeur  au  Conuent  des  Cordeliers  de 
Pari»  fur  la  Refermeque  le  Pore  General  fienigne  de  Gcme»  j 
vouloit  introduire  <. 

La  Roy  mena  fes  troupes  é contre  celles  du  lieue  de  Soubife  qu’il 
mit  en  déroute,  puis  prit  Rohan,  S.  Antonin,NegrepelilIè, te To- 
nins,  te  les  teduilit  en  cendre  pour  leur  rébellion. 

Celafait,IeMarefchal  deLefdiguieresfut  fait  Connellable  de 
France  apres  fa  profellion  deFoy  en  la  Religion Catholique,pro- 
noncée  publiquement  â Grenoble  deuant  le  Marefchal  deCre- 
qui,lececeucpacrAtcheuefqued’Ambrun.  On  trouua  lors  céc 
Anagramme  facile  fur  fes  nom  tefurnom  i Fnmfoit  deBamtJjé de 
io«Fnmf«'i.Ellaotallélelendcmain  faire  fes  deuotionsauxCa- 
pucins,lc  Gardien  luy  fit  prefent  d'vneMedaille  d’or , où  l’on 
Yoyoit}.  cbofesgrauéesqui  reprefentoient  fort  ingenieufement 
les  3.  ellats  • defa  vie  ifçauoir  ell,  vne  Elloiledans  vn  nuage,  vne 
Lune  dans  la  nuiâ,fc  vn  Soleil  en  vn  beau  iour,auec  ce»  mots  pour 
deuife  tirez  de  rEcclcfiaftiquc  fteHaiimudit 
namdielmt  fuis,  &•  Um  Sél fulnti»  Trmflo  Dci.  Le  tour  fumant 

ilreceut  le  Collier  de  l'Ordre  du  lainft  Efptit,  te  le  lendemain  la 
lainéle  Communion. 
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11  s'tftoit  prédit  tuy-mcrmc  ce  bon-hcut  fins  y jpenferi  eu  vn 
iour  «ju'il  cftoit  en  Piedmond , fe  voyant  preflï  pat  le  fainft 
Pere  . lors  Nonce*auprés  de  fon  Altefle  de  Sauoye  , de  fe 
faire  Catholique  , il  luy  dit  i le  le  faray , quand  vous  ferez 
Pape. 

En  ces  entrefaites,  Mansfeld  8c  Alberftat  s’eftans  réconciliez, 
renicercm  dans  la  Lorraine,  od  ils  firent  peut  8c  mali  puis  en 
fottirent  .fans  vouloiraccordet’’  aux  Huguenots  tebellesdelcs 
aller  trouuer  i 8C  ellans  au  Pays-bas,  furent  vaincus  prés  le 
village  de  Fleury,  pat  Dont  Gonzale  de  Cordoué.  Ce  fut  là 
qu'Alberllat  perdit  vnbras,  d’où  U prit  fujetde  faire  battre  de 
la  monnoye.oùelloit  grauée  vnemain  fenant  vne  efpée.auec 
ce  mot,  ^ktrt  rcftM  Mansfeld  pafla  à la  tefte  de  l’armée 
Efpagnole,  8c  continua  fon  chemin  vers  la  Holand'e  auec  fon 
Infanterie.  Il  auoit  laiflTé  tout  fon  canon  8c  toutes  fes  muni- 
tions à Sedan. 

Cependant^,  comme  le  Roy  elloit  encore  à Bezicr,  la  mort 
y prit  le  Cardinal  de  Retz  , chef  du  Confeil.  Son  frété  lean 
François  de  Gondy  ' luy  fucceda  en  l'Euefché  de  Paris,  érigé 
depuis  peu  en  Archeuefehé  par  le  Pape,  à rmftance  du  Roy, 
ayant  pour  Suffragans  les  Euefquesde  Chartres,  d’Otleans  te 
de  Meaux , foufttaiis  de  l'Archeuefehé  de  Sens,  le  ne  faits  feule- 
ment que  Ucherletiuagccneefuiet.ie  laifle  à l'approfondir  à 
d'autres  quiferont  moins  occupez  quemoy.' 

La  mort  ptitaufliàquelque  temps  de  là  , le  fleur  Emcry  de 
Vie,  Garde  des  Seaux,  grand  politique.  8c  des  plus  flgnalez  en 
probité.  Ce  fut  présde  VcrUBe.àdcux  licuïs  de  Montpellier. 
Meflite  Dominique  de  Vie  fon  fils,  Archeuefque  d'Auch,  di- 
gne imitateur  de  fés  vertus,  eut  fa  belle  Bibliothèque,  8c  le 
Roy  donna  fes  Seaux  au  fleur  de  Caumartin  Maiftre  des  Re- 
quelles.  Il  afliegeoit  lors  Montpellier,  où  il  eut  le  déplaiflr  d’y 
perdre  le  Duc  de  Fronfac , fils  vnique  du  Comtede  Sainû  Paul: 
le  fleur  de  Combalet '.Capitaine  du  Régiment  de  Normandie, 
8c  le  fleur  Zametf.aueeplufleurs  autres  braueshorames. 

Pendant  ce  fiege  il  pourucut  M'  d’Efpeinon  du  Gouuerne- 
tiJent  de  Guyenne  , 8c  donna  ordre  qu'on  baftift  le  Fort 
Lovs»,prés  delà  Rochelle,  apres  que  Monfieut  de  Guife  eut 
défiait  fut  mer  ceux  de  cette  ville. 

Peu  apres  fa  Maiefté  donna  la  paix  aux  Rebelles, 8c  enfuitte 
leualelicgede  deuant Montpellier,  à condition  qu'elle  entre- 
toit  dans  la  ville,  àquoy  les  habitant  faifoient  difficulté  de con 
fentiri  ceque  ne  contredifoit  pas  beau  coup  le  ConneftableLef- 
diguercsK 

Difons  pac  forme  de  dîucrtifTemenc , Quelque  chofe de  cette 
ville.  Celuyqui  en  eft  Éuefque  s’appelle  Euefque  deMaguelo- 
ne,  8c  non  de  SainéIMangonlés  Montpellier,  comme  a dit  mal 
à propos  Enguertand  de  Monfttelet  i ; eat  Maguelone  eft  vne 
lÜe,  8c  non  pas  vn  Sainû , 8c  cette  Ifleeft  prés  de  Montpellier, 
qui  a elle  baftiedes  ruines  de  Maguelone,  laquelle  a pris  fon 
nom  de  ia  belle  Maguelone,  femme  de  Pierre  de  Prouence, 
s'il  enfant  croire  celuy  qui  a fait  le  Roman  de  l’vn  8c  de  l'autrei 
tnaisyenttemeflans  plufieurs  fables  ridicules:  carilditqu'apres 
1 Afeenflon  denoftre  Seigneur, ily  auoit  vn  Comte  de  Prouen- 
ce  nommé  lean  deCetife, qui  marié  auec  la  filledu  Comte  Al- 
uaro  d’A  luara,  en  eut  ce  Pierre  de  Prouence  .quiayma, 8c  enfin 
apres plufleursauantures.efpoufa  la  belle  Maguelone,  fille  du 
Roy  de  Naples.  Ce  qui  ne  s'accorde  nullement  à la  vraye  Hi- 
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b Ce  n'aioitgRiJede 

tcaraccorcief  cela,  parce  qo*il 
liroit  r<creucmcni  (ooi  lea  iab 
fis  mille  e(cui  de  penfion  da 
Roj.ao  rtfte  ccfloïc  vn  hom- 
me qui  r«  mettoit  an  feiai* 
ce  de  qoi  plus  lop  donooic, 
c'eft  poufqaey  on  rappello» 
Fribuc.  le  me  ton  Uillb  dire  de 
pluf  I que  foB  pere  le  Cemee 
C1iaile<,cftâc  veno  i Para  (09$ 
Chailca  IX.  Teui  de  1a  filli 
d’vn  Ceafteliet,  de  laqoeUe  ii 
eftoit  dettCDU  amooitax. 
c L'otgueüaecladeproare,  de 
meure  en  vragetoorea  Min* 
urniiGs  qu'il  pest  troaoer  pour 
d^iferoscadicf  laheace.  - 
d £n  Aoaft.  * 

c De  Geodi  perte  d‘eri  deux 
maffes  de  (able  cieiféea,  cnite- 
rroutfe  parle  batd’vo  lien  de 
gecttka  bordé  de  iable. 


f C'eftoit  rioocxdeU  Da« 
cheCe.  d’Aigoiflonf,  niepee  do 
Cardinal  de  Ricbclteo*  Ir  nep* 
neu  de  Mr.  de  LoYnci. 
f Vn  coup  de  canon  reaporu 
en'l’âir. 

g Le  lîenr  Amaalr  Meflredc 
camp  do  Régiment  de  Chant* 
pagne,  ca  eut  le  goaucroemeou 


h Le  Roy  ayanc  apprit  ccue 
dificulié  , muJa  main  fur  U 
garde defon  crpée,lc  dit , Cd- 
!e>cym'ylcra  entrer.  11  oefe 
ioit  pat  boncoup  lott  k ce 
Cooncftabic. 

1 Aai,Teluine4«reiCbconi- 
ques. 
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a CVft  c«  qo’eferit  Poje  ïlo* 
tcncin  » au  i.  i.  Oe  U Ditictlitê 
de  ta  Fontuc. 


Il  r U 


k C'cft^aiuCquclc  fieurilia* 
Ua  PcofelTVur  do  eal'à- 

MtQaie  le  Phatmade  wie 
dana  la  Rc^eSe  Mcfeuta 

i LD«)ilt).l'aiit«it  ain  qo’il 
fift  drdTct  Tfi  pareil  jardin  en 
rVttiiKrfité  de  ParUi  Pauc, 
di(-il.  qae  celU  de  MeatpeUKi 
di  cite  ne  ««doienc  peine  au» 
daexElcakt  famcuici  Cnade 
Coidia,quiâesrtlfuieiK  «>  U 
Gtcce  ii  y a deux  mitie  am  > le 
jRointlceHe  de  Paria. qui'cd 
ia  Cac  dea  l«tcua . cône  cOoit 
efCicCariathrcphec,  dear  parle 
laSâiu^  £lcriMre,&  leflcune 
de  fcience,  oa  Nardra,  ainfi  que 
I«a  leifi  qualifieient  l’Elcotc 
de  Etabyleae.  Cet  ncclknt 
h6ra>e  demandoic  euûî  au  Roy. 
qa'il  eavoyaft  dei  gcni  ex 
pirflémerjcparle  mooiciafin 
d’en  appencr  les  (orict  de  pli 
tes  que  nou»  n’auoni  pas.taf. 
chani  de  leluy  petfaader  par 
l'exemple  d'Alexandre  l«Giad. 
qui  en  fit  aiuû  pour  faoonfer 
AnftoK.-lc  Henry  fccond.aufli 
pour  (ontemet  FerneJ  leupn» 
uact  Mcdcein  Mais  faMajellè 
•Mit  uopd'alFaites  alors, pour 
laoecricejcitures. 
e 11  aueic  promis  de  chanter 
la  Palinodie»  mais  il  ne  te  fit 
pat  aeec  taure  ta  netteté, •fian  • 
ebife  de  Religion  qu'il  dcooit. 
d Celuycy  raaotc  etilf  parla 
eefioiidic  René  Menoift.  non 
approaué  par  ic  faindl  hâge  de 
Rome. 

e O'autics  dirent  l'an  lasy. 
f lacqoei  de  Blé  Chatiograpke 
eu  (aEiiccMcratiqur,  ou  Mo* 
muneesdet  plut  iilalUet  Fa- 
millet  de  France, 
g Ciceioo  en  parte  aia(i,aa  t. 
l.  de  fri  OSicn,  fffi  gtmu)  $4- 
iM»di  MH  fnfmfmm , n#« 
itfhm  ftilfinimm 

dt9tr.  Mais  luy-OMline  a 
oianqaè  de  p latiqaer  cet  aduiti 
car  Maerobe  dit,  que  quoy  que 
IfhffMtf»  kâ^tm  UtitUm,^ 
dedsm  isHiBMÛHgm,  de  Torte 
que  par  ce  moyen  il  aaoiede* 
liuié  pluficurt  criminels  pour 
lelqucis  il  plaidoic  : touicfois 
que  pour  en  auoir  efé  trop  ' 
louucnt , merme  parmy  Ici  plot 
grands  troubles  de  la  Republi* 
qoe , on  l’en  auoir  moioi  edi* 
mèi  Nom  auoot  rn  plaifaoc 
Confoi  , difoit-on. 

J^HÎ  ftrtmrnfiitrâmiém  io^aa 
fnwMii  dtttnt  dieit  *mr  fétit , k$e 
tMtn  fin  vHf4l$ir  tfft  ftfitttf 
ftmltm  rtftdmkUttr: 
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AoirciCU  apresrAlccnnondcIcfus-CbrUt long 
patuianc , U Proucnce«ftoi(  aux  RunfuiiM  > au/K  bien  que-N». 
pies*,  qui  n'a  eu  de  Roy  que  plulieurtfiecies/àpies  , ny  U 
Pcoueoce  de  Couice,  ou  Seigneur  pauicoliec , que  du  tereps 
de  l'Empereur  Loibaire,(iU  de  l'Empereur  Louys  leDcbon^ 
naire,  qui  fur  Bofoa,  lequel  s'en'tîc.  Roy.  Il  eft:lait  raeation 
auflidaas  ce  Roman, du  Soudaode  Babylone , ardu  Port  Su. 
raün,  & on  n'auoic  poincouy  parler  d'etix  dam  lesGaulesde. 
uantl'an7i4.  U parle  parelllemcni  du  Duc  de  Bourbon -,  8c 
du  Duc  deSauoye,  qui  ne  l'enc  venus  quo  long-téoips  depUir, 
bref  auram  de  lignes  qu'on  y tcouue,  autant  s'y.  yoyenr  cle  &. 
blés.  Mais  laiffons  là  ce  Roman  ,alTez  connu  du  menu  peitflc, 
8c  rapportons  vnc  vraye  Hiftoice qtit  .cK  que  Icfeu-.Roy 
Henry  le  Grand  affcâipnoa  lellcment  l’.VniucrKti  de  Mruxe. 
pcilicr,  qu’il  luy  fie  drelTer  vn  ludin . Royal , a&i  d'y  placer 
s'il  fc  pouuoic , toutes  les  fortes  de  plantes  que  la  terre  pto>. 
duic , qui/onrenulron  trois  mille, Icfurtouc  cfllesquifecncm 
à la  Pharmacie,  8c  à la  Chirurgie,  Ce  quli  fit:à  rimiiation 
d'A'kinoüs  Roy  des  Pheaques,  de  Lifimaebus  Roy  de  Maed. 
doiine , deMitridates  Roy  de  Pont,  d'Euax  Roy  des  Af  abcs, 8c 
meûne  de  Salomon:  ioim  que c'eftoir dans  de  pueils  Iirdiiu 
qu'il  auoir  appris , que  les  anciens  PfaUo/iôpbes  dirputoiem  de 
la  vertu  desplantcs,8r  particulièrement  Platon «Thcophrule, 
Democriie,  Scies  Mages  des  Perfcs,quidonnoient.enlearlan. 
gue  le  nom  de  Paradis  à tels  lieux  K Raoutnems  à nos  tdcics 
ordinaires.  ' : 

En  ce  temps,  vn  grand  Tumulte  arriua  dans  Con/bnfina. 
pic,  où  les  lannilTaites  firent  mourtc  Daouft  pcetmet 'Vifir,  là. 
theurdc  la  mort  d'Ofman , reofetmerenf  Mii/Iapba  dans  fan 
ancienne  pril’on , 8c  mirent  en  fa  pisco  Amuratb , feerc  pnifind 
d’Ofman. 

Marc  Antoine  deDominis  Arcbeuefque  deSpalatce  , re> 
tourna  < d'Angleterre,  8c de  l'hcrcfie cp  Italie Scila  Foy  Ca- 
tholique , par  le  moyen  de  l'AmbalTadcuc  d’Efpsgne  Gon- 
demar,  8c  lacqucs  Vignier,  nommé  àrEuefehé  dcTroye,  par 
la  cclfion  que  René  de  Brelay'i  iuy  en  auoii  faite  , mourut  à 
Rome , aagé  feulement  dcvingt-fcpt  ans.  Il  elloit  fils  de  lac- 
qucs, Conleillet  és  Confcils  d'Ellac  8c  Ptiué,  8c  auoit  défia  les 
Prieurés  d’Aigentucil  8c  de  Sainâ  Martin  de  Paris,  llpallà 
Doâeur  à l’aagc  de  vingt  8c  vn  an , 8C  efioit  d'vne  efpecance 
tres-gtande  pour  l'Eglifc,  s'il  eu/lpicuà  Dieu  le  luy  conferuee 
plus  long-cempsi  mais  il  ne  fit  quafi  que  luy  monilrer,  8c  puis 
l'appcller  à foy , pour  luy  faire  goufter  en  vnc  meilleure  rie 
les  ffuiéls  d'vne  ieune/fB  qui  neffait  que  c'eft  Jcdeclin. 

Peu  aptes*  moutut  aufli  lepicmicr  Prefident  du  Parlement 
Nicolas  de  Verdun.  Il  auoit  pour  embleme  vn  Tombeau  l'fur 
lequel  elloit  poféc  l'Image  de  la  Vertu  , tenant  de  fis  droite 
vne  branche  depalme,  8c  de  la  gauche  vne  couronne  de  lau- 
rier , pour  donner  à entendre, queny  vne  longue  fuiae  d'années, 
ny  mcfmc  le  coup  fatal  de  U morc,Depeuuemcieaebntre  l'hom- 
me vertueux , puis  qu'aptes  fon  trépas  il  tcuerdic , rendant  fou 
renom  immortel  dans  la  mémoire  de  la  poilefité  l.  Son.vifiige 
monfiroit  ie  ne  fçay  quelle  fcucrité , qui  fembloic  menacer  le 
vice.  Ce  qui  n'cmpcfchoic  pas  pourtant  qu’il  n'eu/b  la  parole 
fort  douce,  8c  qu'il  nofull  de  facile  iccez,  voire  mérme  qu'il 
n'cmployaftalTez  fouueni  ccttehonnelle  raillerie,  que  la  bien- 
Ccancc  t ne  dcffeod  pas  quelquefois  à va  feuere  MsgiArai. 
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H fut  CMetré  *ux  lacobins  reformez,  «e  eut  facceffnr 
en  ûchu-ge  MonCeor  de  HzquemlU  . délia  Prelident  aa 
Motuer. 

*""P*  "ourriffon 

Meffire  ^o.s  de  SUta  .Eaefqae  de  Genere.  fainaement 
^cedé  iLyon*.  chez  le  lardmierdesfillei  de  la  Vifiiation.à 
huia  heercJdufoir.au  cinquante-feptiéme  andefon  aa«,  K 
leymgaéine  de  fon  Epifcopai.  Dom  Philippe  de  Saina  Jean 
Bapufte.appelld  aumoodcdeMailabaille.  Fueillem,  luy  fer- 
ma les  yeux.  8c  luy  rendit  les  derniers  deuoirt.  Son  corps  fui 
ouuert8c embaumé,  apres  que  plufieurs  perfonnes  deuotes  en 
eurent  pris  quelques  pièces , comme  autant  de  reliques.  Les  fil- 
les  de  là  Vifnaiionde  Lyon  en  eurent  lecceur,  & celles  d’An- 
■nelTy  le  corps.  Les  auantages  delà  nature  6c  de  la  grâce  quon 
voit  dans  ceux,  dont  les  mérités  n’ont  iamais  eu  rien  qui  ne  fuft 
au  delTous  d'eux, je  rencontroit  en  luy.  paile  plus  admirible 
concert  dont  on  ait  encore  oüy  parler.  La  fouueraine  Sageffe 
luy  auott  donné  autant  de  lumière  pour  éclairer  la  Tcrité  6c 
veiller  pour  Icfalut  delà  venu,  qu’elle  en  donne  au  SoleU.  A 
1 exemple  decebel  AAre.il  communiquoit  Tes  rayons  i tout  le 
monde:  non  feulement  ceux  qui  l'approchoient.  mais  encore 
les  autres  qui  en  cAoient  éloignez.telfentoiem  fes  bien-ftiu-il 
ftmbloit  quil  ne  fuAné  jue  pour  le  falut  du  genre  humain. 
Dwani  qifil  foA  promeu  a l’Enefché  de  Geiieve . il  auoh  eAé 
Chanoine  en  lEglife  Cathédrale  d’AnnelTy,  où  il  paroiffoit 
entre  ceux  de  mefme  profeflion  , comme  vn  Cedi  e entre  les 
autres  arbres,  ou  comme  vn  lys  entre  les  marguerites.  Iamais 
pour  attairesqu'ileuA.Unefe  difpenfoit d’afli ifer  i l’Office  di- 
uin.  Son  fiege  cAoit  tou  Aoûts  rempli  dans  le  cheeur.  durant 
qu  on  chantoit  les  heures  Canoniales.  Il  fut  voirBezeàGeneve 
^t  ordre  de  Clement  huidiémei  mais  fans  beaucoup  d'effet* 
Anon  qu  il  wa  de  fa  bouche,  qu’on  fe  peut  fauucr  en  l’EBlifé 
RoiMioe.  Il  acompofépIuAeuri  volumes, Us  vns contenants 
des  EpilUes.6clesauttes  des  aduis,  outré  faPhilothée.lc  fon 
Amoutfacrés  niais  touAours  auec  la  pureté  d’intention  que 
Dieu  demandoiideluy  : Car  il  n’ignoroit  pas  cette  réglé  du 

Hures:  Il^faut 


......  Dien-neureule,  qui  doit  eAre 

1 rniquebut  denosdeûrt.puifquela  Aguredece  monde  ne  fait 
. jue  paAer.  le  pourfuiurois  i raconter  fes  belles  aûionsi  mais 
a quoy  bon  ponetvnegoute  d’eau  à la  fontaine  deceluy  d’où 
plufieurs  ont  poifé  des  tonneaux  entiers  fans  la  faire  tarit»  le 
veux  dite , que  de  meilleurs  efprits  que  le  mien . fe  font  deAa 
mieux  acquittez  decedeuoir.que  iene  fçautois  faite,  patticu- 
berementle  fieu tdeLongue- terre. leïere  Louysde  laRiuiete 
Mmimc,  &n^rc  Domlean  de  SâinCt  Françoit»  Ion  Gena- 
raldc  noûrc  Congrégation  <:neantmoins  à fi  faut-il  que  i’en 
die  encore  quelque  cEofe . 6c  fut  roui , que  le  rapport?  vn  té- 
moignagede  la  fubtilité  de  fon  efprit,  & de  la  grandeur  de  fa 
mernoirei  Vn  Gentil-homme  Huguenot  des  plus  zélés  l’ayant 
veu  dans  vn  beau catoffei  Paris,  6c  le  rencontrant  peu  apres. 
dMsvnccompagmc.luy  demanda  A les  ApoAtes  8c  Difciples 
alloient  comme  cala  en  de  beaux  caroffes  e MonAeut  de  G eneVe 
luy  rcfpondit  froidement  .qu’oUy  : l’autte  en  appelle  auffi-toA  i 
lËfciitutei  Si  vous  choilÜTez  ce  Tribunal  (tepliqua  l'Euefque; 


VARIETEZ. 


a Le  * t.  ou  bien  le  it.  Oeeem- 
bre.  Il  a«ou  rueeeJé  à CUudo 
Gaioiec» 


h Ut.e,ÈêlhtktMf4,€.^: 


It  premier  a eferit  Ct  TÏa 
en  t.  liairst  le  fécond  en  4.  le  It 
de>aiereal.  >> 

c II  a-ioit  eopour  CoofèiTetfr 
Anroiiie  PolTcuini  qui  forçant 
de  rOidce  de  S»  Ancoioe  da 
L70D,  CDua  daa«  la  SocletI 
dca  Iciititefc 


k 


VAIUETEZ, 


a 11  n'eut  pu  bcfaia  lori 
m«t(ie  en  pmiqi»«  «*  fo®' 
hïlc  qu'il  failoii  aflez  fouoeoti 
le  Toudroii  » <tiroh’*il»  iu®i< 
TOC  boucoooicteaax  deux  le* 
urcf.  afin  que  ie  FafTe  toottxtnt 
de  Ui  dibootonocf  à chaque 
{bii  qu’tl  me  faut  patlcrt  car 
parce  moyen  t*aoroU  plni  de 
utnptpouccooUderec  met  pa» 
k colei. 

f II  auoic  bonne  graccen  roue 
ce  qu'il  faifoit  ou  difoiti  de 
for»  qu'un  luy  poouoit  bien  di 
r<  ptui  qu'l  homme  du  tn$de« 

^fH4Uàm^m^  mturrht 

Tttnm  fuc$dU 
itm. 


b elle  fAoit  ntepcedcMc.de 
Vilteroy . & a eu  deux  laacyi. 
lepiemieriraage  d'cnie  ani, 
appellé  Mr.  de  Fours . riche 
Seigoci|â||^ormaodie  I qui 
Mouta^^^bjauuir  enfant 
d’elle  »iP|P^iadame  de  la 
Maillcraye  Cà  fmac  heriùcie 
detooffesbiens:  <Sc  le  fécond 
nommé  Mc  de  RoQù  Gouaer- 
nenr  de  Maure , dont  nour 
auotis  dcGa  pailè  autre  part. 
Dca  s'eo  cft  éiliu  qu'elle  n'eo 
aitcuTo  itotfiéme,  auec  dif- 
penfeduS  Pere,  parce  qu'il 
cftoit  (bn  couGd  ocrmain , c'en 
Marc  Anreine  Clauflc  Mar- 
chaumonr»  ou  autremenc  de 
Coutance>  qii  voyant  que  cela 
ne  ft^mioïc  fiirtide  qu'l  cette 
occauoo  elle  s'cdoit  renOuF 
FucUlenuoe,  fc  rendu  aolli 
Foeillem,  en  Man  Tan  ido4. 
e t^ouedutempt. 
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voftre  Mufe  eft  perdue.  L'Hcretique  tire  delà  poebetee  vn nou- 
ucau  Teftjtncnt,del»vetûondefa  feAe,Se  le  prie  de  luy  faire 
voir  li  dcd.inscequ'ildifoit:  MonCeurde  Geneve  luymonfttc 
dans  le  8.  chapitre  des  Aûes  des  Apofttes,  Sainûr  Philiçpes 
auec  l'Eunuque  de  laRcyne  de  Candacc  en  vn  carofic:  1 au- 
tre furprit,  pour  ne  demeurer  court  î Mais  ( dit-  il  ) ce  n'ell  qu'vne 
fois.  'Vous ne  m'auez  pis  demandé  (reprit  l’Euefque)  que  ie 
vous  le  bffevoir  tous  les  ioursen  cacolTe:  Mals(  tepan  le  Hu- 
guenot ) ce  catofle  n’eftoit  pas  à luy  : Ny  à moy  non  plus 
( répliqua  cet  excellent  Efptit  ) celuy  où  vous  m'auez  veu  ».  Il  ne 
me  fouuient  point  d'auoir  veu  d'Epiiaphes  faits  à l'honneur  de 
fa  mémoire:  ma'is  il  me  femble  que  celuy  cy  luy  conuiendtoit 
fort  bien  s , . VÎ-. 


£/oy»ÿ  fteri  cenferifu  ytlMmin*  Jtamt  > 
NoitUttu'rmulioqiii  l*ict  hoc  t»m»lo. 


% 


Les  Elles  de  l'Annonciation,  ou  autrement  de  l'habit  cele- 
fte.ou  bleu,  furent  ellablies  àParis,par  le  moyen  de  Henriete 
de  Balfac,  Matquife  de  Vernucil.  Elles  auoiem  efte  inllituées  i , 
Gennesdés  ranid04. 

En  ce  mefmetemps,  nos  fteurs  Fueillentines  furent  aufli  ella- 
blies i Paris,dans,lefaux-bourgSamalacqucs.Ellesn'eftoicnt 
du  commencemenequefix,  quelcR.  P.Dom  lean  de  S.Mar- 
tial , lors  Prouincial  de  France*  auoit  efté  quérir  dTolofCtdela 
parc  de  la  Reyne.  La  première  s'appelloic  Donne  Marguerite 
de  Sainûe  Marie,  fille  de  Henry  CUu^^e^  Seigneur  de  Fleury: 
Magdelainede  Sainû  lean , K Donne  Marie  de  Sainû  Benoift, 
toutes  deux  Coeurs  de  Monllcur  de  Noyers:  Donne  Icannc  de 
Sainû Hierôme.Bourdeloife: Donne  Blanche  dcSainûeSco- 
lallique,  alias  de  Caue!at,filled'vn  Libraire  de  Paris:  K Donne  . 
Catherine  de Touffainût, alias  de  Calquer,  Rocbeloife.  -j. 

Ce  fur  en  ce  mefmetemps  s qu'vn  Charlatan  inconnu , affi-'^ 
cha  dans  farispIuCcucs  placards, de  iateneut  que  nous  auons  , 
délia  fait  voirfur  l’an  itfij.  touchant  la  pretenauë  Congréga- 
tion des  Frères  de  la  Rofe-Croix,  de  ces  gens  tous  vierges, 
tous  fpauans,  tous  ingénieux,  Se  tous-puillans.  MonCeur  de 
Sponde  en  fes  Annales  EccleCaftiqucs,  penfe  quelle  ait  cllÉ  ■ 
comrouuée  par  quelques  Empyeiques  d'Allemagne , de  feûe 
Lutbcricnne  , pour  fe  faite  valoir  par  la  pecfualîon  de  tant 
de  menfonges  maguifiques  : Et  le  Pere  GaralTe  en  fa  Doûti- 
ne  Cutieufe , ellime  qu'ils  luy  ont  donné  ce  beau  nom  de  la  Ro^, 
fe-Croix,  afin  de  faite  allufion  ù vne  coultume  d’Allemagne, 

qui  eft,  qu'en  tomes  les  Hollelleties  on  append  au  haut  de  la  w- 
bleoùl'on  mange,  vne  coutonnede  rofes  fraifehes  ou  feiches, 
pour  lignifier  qu'il  faut  taire  les  paroles  licentieufes  proférées 
durant  la  chaleur  du  viiti  2C  delà  le  Prouetbe  , It  vous  dis  ucy 
fous  Uxofepout  direenfeccec,8c  aufli  fe  porter  au  lilence,fou$ 
lequel  ils  s'obligent  decachcc  les  abominations  qu'ils  commet- 
tent en  leurs  alTemblées,parmy  les  bouteilles  Je  les  cemclasiou 
bien  mcfme,  les  icôpeties  qulls  pratiquent  en  leur  meftier.  Mais 
pourquoy  ont-  ils  mellé  la  Croix  parmy  ces  Rofes } eft-  ce  point 
pour  monftrcr,quela  peine  qu’ils  prennent  en  ce  meftier  leur 
eft  toute  detofes,  c'eft  à dire  agréable,  Sc  qu’elle  les  ceioUic, 
comme  fait  cette  fleur  les  yeux  de  ceux  qui  la  regardent?  Qimy 
qull  en  foie,  pluficurs  jeunes  curieux  creucent  d'abord  que 
cette  belle  Congrégation  fubliftoit  aucc  la  vérité  de  toutes  ces 

admirables 

J^C  -J , , ■■  ■- 

■ ' ' ■ 
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admirablei  <j^alitcz  >,que  ccicc  afücbe  leur  actribuoû:  de  ki  vient 
que  l'on  pouuoit  bien  leur  dire  auec  le  Poète  moral  Palin- 
gcnius*’i 

O il^  jumnu^dcflpenima  mearitvhijK, 
la  aurdt  (judm pnad  vU  rjii  {jtU crtiitii  ifld 
In fmi  ? <]ut  ntc  ftjfmt  rdtime  pntdri 
VtId,necfinf»co^efcii^udydnd  tiaurist 
B^uifdcilu  crédit,  fdcilù  ^oqdtfdüitwr  idem. 

Mait  Icierops  cftamla coupelledeamcnronges,  afaicèuanoüir 
en  Ptance  cette  Congcegation,onn’en  parle  plut  à pterent‘,Ic 
comme  dit  le  lieut  Adamienfa  fa  dernierc  lettre  auPereBatar- 
zani * I fdt»ldij!didm ftr'e  perdltdtfl.  lefpay  bien qu’vn  Alchimi 
fte  Allemand  appelle  MajcrneTa  fait  exiiier  i mais  on  pourroit 
luy  rcfpondre,  fi  les  liures  qu’il  amis  au  iour  ne  le  îairoient 
connoiAre  èuidcmment  pour  fabuliAe,  fur  tout  eeluy  qu'il  ain- 
tituléde  Vtlucri  i^rbored,oùi\noas  dcbitedesfablesdutoutpa' 
rcillcs  i tulles  que  content  les  bonnes  femmes  de  leurs  Fées, de  la 
peaud'Ai'ne,8cdelamerei  fepttefies  tles  Ptouençauz.del'an 
Dcau  de  Cbsricmagnc i les  Paiifiens , du  MoincBourrui les Poi 
teuins.d'Meliufine  St  de  Geoffroy  lia  grand'dent;  les  Fran 
{dis , des  douze  Pairs  t les  Bretons,  du  Roy  Attusi  tt  les  Hyber- 
nois, d: l'Enfer  de  SainA  Patrice.  lef^ay  bien  auffi  qu'vn  au-' 
tre  Alchimilte,  veut  pareillement  faire  fubfiAer  cette  mefme 
Compagnie,  témoin  fon  \mt€  de  thilefifhid  ftmi , qu'il  luya  dé- 
dié: mais  quelle  cefponce  meriie-il,puisqu'ilt'attribucenceli- 
ure  lefccret  de  la  Pierre Philofopbale^,  te  ncantmoins  ne  veut 
pas  le  communiqucrransquelquefalaircà  diferetion,  qui  eA  fc 
monArer  femblable  à ces  AAtologucs,  S.tii  db  ijidrdchmdm  fe- 
tuatimib»i  regad  foüicentmf.  Il  n'y  a que  des  belifires  qui  ayent 
ofé  fedire  Fiercs  de  la  Rofe-Cioix;  l’on  en  adefia  fait  pendre 
cinq  oufix  pour  leurs  ttomperies.  Ils  fevantoient  de  furpaffer 
en  doArineles  Cardans,  les  Scaligers,teles  Pics  de  la  Miran- 
dc  > I mait  il  s'cA  irouuéquele  plus  fçauant  d'enrr’eux  n'eAoit 
pas  digne  de  porter  leurs  Bibliothèques  fur  Ibn  dos  croifé. 
Anfii  on  a remarqué  qu'ils  ne  paroiffoienr  que  deuant  des 
gens  fimpics,  U qu'ils  fuyoient  tant  qu’ils  pouuoient  l'abord 
desffauans. 

En  cet  entrefaites,  vn  des  plus  doAes  te  des  plus  éloquent 
lurifconrultct  rendit  refpritil  Dieu  dans  Paris,  en  lafeptanre  8c 
deuxième  année  de  fon  aage,  ce  fut  le  fieur  Bontillier  Aduocat 
tu  grand  Confeil.  Son  corps  repofeifaina  Cofme  fa  Parroif- 
fe.  Voicy  de  petits  Hendecaffyllabes,  dont  l’vn  de  fescompa- 
orioKS  s'e  A tlfay  é de  l’faonorer  ; 

si  fdeiindid,mytnmfte,etndàrt 
hdet , prdhitu  meri  "eolerenl  : 

Incltulijrelidd  jîA  hdc  fepatehni 
' - TeC*m,ÈnthilierT,  credo,  o/cBeat, 

•r''  ' ■ Tdm  firmit  nii  imÛd  JimtCdtetm, 

ted  ctrmmaydledrit  fitire  rtrortem, 

W»i«>  te  yolitertperlibtnter. 

Sorti,  fdrticiptm  /te  moaere. 

Sic*met,  tt  ed,iH  femnettmpm  : 

O fiTtfd»jhmmH,nimiffieémtoiid. 
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1 III  ffTantrofqtit  I*To  rf*rtx 
a guari  de  la  kpre  fc  Conte 
de  Norfoldco  Aaf^etcrrc»  fle 
qae  par  Icoc  noTca  Ir  triple 
diadème  do  Pape  fêta  leduitea 
loodie- 
I Ltà 


, Il  de  ente  fiâlbn  on 
compagnie  Chimeriqoe  t /^cmt 
imTiHétrh vki vm 

fttfntdU 

i>/é  naiZ*  tfi,  ainfi  qoe  parle 
Vtoetnt  de  Lptiai»  centre  tca 
oouoeaaccx  prepbancd. 
à £lkcft4eaécdui5.0âobte 
idi». 


e CeokqoicfaerelMfltUPicm 
Phitoropbale»i«M  JüUftm 

f Mertenaa  grand  Cerp^êe 
de  toes  Ica  Alcnimiftea,Bic  bien 
plu  adoill  de  geomax  qw 
U i car  U tcfuu  Ica  petfena  de 
R07  Charib»  difani  qoe» 
tnmÎM  f*»ei  fi  ha^nt  élttfimi 
muà'futdMéstwm 

I;  Ils  ont  pafè  rooiacnts  nom 
la  dccrcx  de  la  Sotboanctiuie 
ceux  ma  Pallia,  pour  ne  ima- 
quet  point dcdoâiine  1 faire 
de  boni  toori  patmi  la  ptcile 
deialUna  <c  dea  veoana.  J'ca 
ap  veu  en  t VfOtt  » qui  Ibat^  le 
dirctoo!eitq«‘eolcacQft  1'*» 
de  cea  frctca.  U fedifo»  aag& 
de  fo.ana,*  ne  pateiSblcpu 
eoaueir  ff-  Enfin  U Ce  tcndic 
inaifibksa'eaalUiii  CutaCutae 
üitaifenkofte. 


Tome  m. 


1 
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a tU‘«pp«!loicSebaftiea  fient 
ée»Mouui£nci,TÜUge  à vne 
licoï  de  II  ville,  Bc  mouroc  t'in 
1/74.  Ui/Tiiu.  ootteeclujr'C/, 
▼nauaefiliappellilrao,  qui 
{•udITi  Aduocit  AMg'&Od  C6 
ieil,&  mooruc  faoj  cafans. 


b C'eftlepcrediMr.deChi« 
iiigQT  , Coafdnsr  «a  tout  les 
ConUilida  R.oy  , Bc  o'«|aere 
Sccreiaiic  d'Eftac  » It  Cbaoce^ 
lier  de  Mr.  le  Doc  d'Otlcaai 
eacle  de  fa  Ma)efti. 
c 5aa  aom  cft  Claude 
d II  fe  ooromqic  Deopf , com« 
me  feu  foa  pcrc. 
f U ■‘•ppelleic  SebaAico,  le 
dccedarao  i<>4  ayant  (uccedè 
en  cette  Eoefebé  a Philtppcs 
Cofpean , qai  pafia  i cclay  de . 
Naatei. 

g Mr.  de  S.  Brien  en  eA  i(Tu, 
coremeauflî  leao^uieACon- 
feiller  d'Eftat,  & puie  Leon 
Dodtror  de  Sorbonne,  fle  Cha* 
noiiK  de  noAre-Dame. 

Bout  illier  porte  d'axar  i ireii 
fuiéçi  d’or  pa(T6e>  en  pal , & 
raoeèei  en  Mce. 

La  mféceAle  fytnbolededroi 
tare,  dcpmdenca  te  d'équité: 
auffi  (ert-dkdehierr^lyphe  i 
ceux  qui  ont  amaflcbcancoup 
debieai  par  droite  voye.  ifarr 
dt  U CéUmturt 
ChiUMlâtr  dê  l'Ordrt  dt  S.  iéi- 
ab#I , GtMtii  dt  U 
Jdaiyiadolla^,  d»mi  Jim  grmmd 
iimuirntitmli  U Stitrut  Htrti’ 

Le  il.  IiDuier. 

Cefutpourauoir  eftépar- 
gê  tente  d’abord,  contre  cet  ora- 
eJe  d’ot  du  Prince  desMedecioi 
H/pocrate  t It mt  fmmt  ismmii 
Ctmmtmttr  Is  imsrijin  dt  U fid- 
*rt,my  mttfint  d’mmmmt  mÛJm  • 
dittfmfl'vfsft  ddi  mtdUmmmt 
tmrflifi. 

t Cttéx  f IM  mtmt  vtytmt  Imktm  • 
Tturtt 

Vitnatnt  it  rmet  d'tmfertmn. 
CraiMj  é«'‘Mnr, 

C«t»r«iir  cim'rr#, 
dirent  not  Ptnuerbeiaacirai.  ' 

X Q»od  vo  hôtne  de  bat  lien 
eA  exccÜrar,  on  dit  qa’il  eft 
eommela  toie,  qui  oaiA  d’vn 
buiiTon  , comme  le  raifin  qui 
fort  d’vA  ftp  torts , & «emme 
la  perle  qui  vient  d'Toc  kuAtc 
fêle. 
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Noftre  petite  ville  d'Engoulefme  fe  glotihe  à bon  droiti  d’auûr 
ferui  de  berceau  à ce  grand  homme.  Apres  la  mort  de  fon  pè- 
re*, qui  auoit  exered  auec  beaucoup  de  racisfadtion  du  public, 
la  charge  de  Procureur  du  Roy  dans  le  fiege  Prelidial  de  la  ville, 
il  fut  puilTammenc  follicité  de  venir  éclattcr  au  célébré  Barreau 
du  Parlement  de  Paris,  oiiayancprerqu’aufli  toft  eftd  fait  gen- 
dre du  fleur  Machco  Confeiller  au  Parlement  de  Bourgogne, 
qui  s'efloit  laifle  charmer  aux  attraits  defon  éloquence  ,doâti- 
ne  SC  belle  humeur,  il  acquit  vne  grande  réputation,  Sc  acreut 
de  beaucoup  Ces  richefles,  parce  qu'il  efloit  comme  vn  Oracle 
de  Thémis,  particulièrement  en  matières  Beneflciales.  If  eut 
bien  eflé  éleué  àdcscharges  plus  releucesquecelle  qu’il auoir, 
Scparciculierememàcelle  d'Aduocat  General,  quiluy  /ut  of. 
ferre  parHenrylll. mais  il  n'y  voulutiamais  confentir , Sc  fup- 
plia  fa  Maieftc  auec  beaucoup  de  rerpcdt,de  le  laiflercorame  il 
efloit.  llalailTé  desenfans  célébrés  en  toutes  fortes  de  bonnes 
qualicez,  quieflfon  plusnoblcauantagci  le  premier  cille  fleur 
Boucillier'’,n’agucres  Sutjntcndtntdes  Finances<:  le  fécond  le 
feu  Illufl rifltme  Eucfque  d'Airc  ■’,Sc  Doyen  de  Ln{on  ; le  troifld- 
me  le  fleur  de  Rancey,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils,  le- 
quel a ferui  la  Reyne  mere  Marie  de  Mcdicis  de  Secrétaire  de 
(c$.commandemens:  Scie  quatrième,  celuy  qui  porte  aujour- 
d'huy  la  haute  dignité  d'Arcbeuefque  de  Tours.  Ce  venerable 
vieillard  a laifle  aufll  des  Ailes  , qui  n’ont  guère  cédé  i leurs 
freres,  quant  aux  dons  de  Nature  Sc  de  grâce  ; l’aifnée  appelléc 
Bonne,  fut  femme  du  fleur  de  la  Bardes,  fameux  Aduocac  du 
Parlement:  la  cadette  fc  rendit  Rcligieufe  d Tours,  où  elle  eft 
dcccdée  depuis  peu  en  opinion  de  fainActéiScladeroicte  nom- 
mée Marie,faicmaintcnant  ttes-digneraentlesfonftionsd’Ab- 
befledansS.  AnthoinedesCbampt.en  l’vn  des  faux-bourgs  de 
Paris.  le  n’auois  pas  dclTcin  d’aller  fi  auant,  mais  la  douceur  at- 
trayante de  lapairie, comme  1a fraifcheurd’vnagreable  Zephir,’ 
m'aporcé  plus loinqueienepenfois. 

Quelques  mois  auparauanc  la  mort  du  fleur  BoutilUet.Dou 
Hilaire  de  S.  Ican  Baptifte,  General  de  noftre  Congrégation, 
auoit  aulTi  rendu  l’efprit  dDien,pat  vne  iiévrechaude,  qui  le  fai- 
flr  en  noftre  Monaftere  deFIorenccoIIes,ptochcde  Parmc,y  fai- 
fant  fa  vifite , auec  deflein  delà  venir  faite  en  France.  II  eftoir  fils 
d’vn  perc  de  vil  meftier  en  Piedmont,  venu  pourtant  autre- 
fois d’vne  famille  honorable  i;  mais  il  fupploa  facilcmeoc  d 
ce  dcIFauc  par  la  grandeur  defon  courage,  Sc  parfon  bon  feiu,ou- 
tre qu’il  cftoicfuflîrammenrvecfédans  laconnoiflance  des  bon- 
nes lettres  Ce  qui  monflrc  qu’il  ne  naift  pas  feulement  de  beaux 
efprits  dans  les  iliufttcsmaifonsi  mais  qu’il  en  fort  encore  allëz 
fouuenc  de  celles  des  roturiers, qui  fpauent  bien  s’annoblir  eux- 
mcfmes  par  leur  doftrinc,  prudence,Sc  bonnes  mesun  i 
SicproferjUremrnurofiimviUviretum, 

Et  pcprtéacittlmctm  Ulrufci  raumum, 
dit  vnPoétemoderne:EtSenequeencoremieux,£xca/st'irma- 

ma^uiC ^mxUamittujmtmihi tùUtur  inhacnétura  ultt genmtrt , tt 
uppnhttvirtuttmonmiloconajii.  Voicy  quelques  Sentences  pieu- 
fes qu’il  auoit  le  plus  fouuent  en  boucher  On  doit  touflours, 
difoit-il,fe  fouuenirde  ce  beau  mot  de  noftre  fouoetain  Mai- 
Are  , ne  yvirrr  tc*t  , ^ni  ne  heùt  fm  orne , a’rj}  fee  jù- 
pteiemtj.  Icm’eftoone qu'on  puilTe croire  en  Dieu, Sequ’auee 
cette  creance  on  U ferue  fl  mal.  lamaip  le  caut  ne  fera 


À 
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en  repos  qu'il  ne  foii  ârnsle  Icio  de  U deuotioni  le  quiconque 
n'aymelc  ûience.UioliiudcSc  la  pureté  de conir fera  toufiours 
négligent  aufeiuieede  Dieu.  Qui  fçaucoit  bien  maiftrifee  Tes 
pâmons,  fe  renJioit  maifltc  de  tout  le  monde  i il  faut  les 
gouimandcr,  ou  dite  gourmandé  d’elles  , <e  il  vaut  mieux 
dire  lemartciuque  rcnclume.  La  vtaye  occupationdu  fecui- 
teuede  Dicu.c'cil  d’épurccron  coeur, 2e  en  arrarcher  les  mau 
uaifes  racines.  Celuy  qui  penfe  garder  la  chaAeté  patmy  les 
délices  2e  les  femmes,  veut  confecucr  la  glace  dans  le  fcai,  2e 
vn  lys  dans  la  pourriture*.  Il  oc  faut  iamais  rien  attendre  d’vn 
tomme  s’il  n'eft  cordialement  humble , quelque  talent  qu'il 
ait  d'ailleurs  : 2e  aucun  ne  fçait  que  c'eft  que  l'humilité,  s'il  ne 
la  pratique  luy^cfme:  l’humilité  cAmaladeduram  la  profple- 
litéi  mais  pendant l'aduechté,  cllefe  nourrit,  s’engrailTe  2e  cA 
en  bon-poinét.  Vn  defes  difciples  luy  ayant  demandé  vn  iour 
comment  il  fc  deuoit  comporter  pour  cAre  touAours  content  i 
Viucz(luy  rerpondit-il)  lans  vous  foucier  des  mépris,  2en’ay- 
raez  point  les  fuperfluiiez  i voila  le  moyen  de  n’eArc  iamais 
fans  contentement.  Vn  autre  l’ayant  aduertyqu'vnieune  hom- 
me qui  auoit  prit  noAre  habit  le  vouloit  quitter  , pour  aller 
quérir  vncpanie  defonbien  au  monde,  2c  rapporter  en  Reli- 
gion', 11  femet  (dit- il;  en  mcfmc  danger  que  fit  iadit,  félon  les 
Poêles,  VlyAe,  lequel  ayant  laiffé  fon  chappeau  2e  fa  ceinture 
dans  lacauerneduCyclopePolyphcme,  de  qui  il  auoit  crcué 
l’œil,  y voulut  retourner  pour  les  reprendre,  le  n’aurois  iamais 
fait  fl  ie  voulais  rapporter  tous  fes  autres  Apophtegmes, c’eA 
pourquoy  ie  n'eh  diray  pas  dauaotage.  Quelqu  vn  des  noAres 
luy  a drelTé cet  Epitaphe: 

ffic  ftttrHilUrimidctt,  inctmftdqiit  virrgf, 

Ndm  mors  ahtnsnmm  toütre  non  pMiur. 

FinilTons  cette  année  par  le  martyre  donc  cinq  ieunes  en- 
fans  furent  couronnez  au  lapon,  pour  la  foy  de  leftn-CbtiAi 
le  premier  qui  n'auoit  que  fept  ans,  2e  le  fécond  qui  en  auoit  dix, 
eurent  la  tcAe  tranchée,  2e  les  uois  autres  fouffriient  le  tour- 
ment du  feu 

L’AN  tSiy  DE  I.C. 

Cette  annéo  fe  fit  vne  conjuratien  fur  la  rie  du  Prince  d'O- 
range,  parlesenfans  de  Barnaueld,  2e  quelques  MiniAies  Ar- 
minirns,  dont  s'enfuiuit  ArrcA  de  mort  contr'eux  - à l’execu- 
tion duquel  le  peuple  eflant  accouru  de  toutes  parcs, il  arriua 
que  deux  leuncs  garçons  qui  cAoient  montez  lue  des  arbres 
pour  la  voir  mieux  i leur  aife,  tombèrent  2e  moururent  fur  le 
champ  de  leur  cheutte. 

Peu  apres , Hugues  Grotius , qui  auoit  eAé condamné  i pci- 
fon  perpctuclle,  comme  complice  de  ce  Barnaueld,  fe  fauua 
en  France  par  vne  gentile  rufe  de  fa  femme:  Comme  il  eAoit 
gardé ^rc  foigneufement  au  ChaAeaudcLouuenAin,elle  ob- 
tint du  Capitaine  le  pouuoir  de  luy  faire  apporter  des  liures, 
pour  foulagerrennuy  defaprifon,2e  lesluy  fait  tenir  ilans  vn 
grand  coffre  , qu’elle  luylailTa  pour  cinq  ou  Cx  iours,  difânt 
qu’ils  eAoienc  d’emprunt  pour  ce  temps  feulemenc:  Apres  elle 
die  au  Capitaine,  qu'elle  déliré  de  rauoir  fes  liures  pour  les  ten- 
dre t à quoy  le  Capitaine  s’accorde:  mais  elle  au  lieu  de  remettre 
les  liures  daoslecoffre,  ymec  fon  mary  ,2c  le  faii  porter  par-fes 
gardes mermesiufques  hors  la  porte  du  ChaAeau, 2c  de  U par 

Q5,Qqq  ij 
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a LWfai'CiSf  mtcTtne 
que  lackair  ,<}Ui  bim  (oauenc 
cft  ^la»  paifl'aMt  qre  refptit* 

0c  (etexcrctcr»tcM«lan>icw»< 
banre  ici  plaiâii  rtu  eorpi,  Uat 
vne  grâce  panicolictc  •fc'iroo* 
acQC  ordineitcmetit  f»ib 
riceter  de  loif,  de  re)ctcrr  i‘«  lU 
dontloo  a commodités  c'eft 
aller  contre  ici  inftindU  de  U 
oanirc,  6t  aener  dans  va  coipt 
d'boou&e  U Tic  d>tt  Aof  c. 


b HUadalapofti 


VARIETEZ, 


« Eolutici; 


k £o  Mâ». 


c Cefiitpumicctttc  que  le 
ücur  Tronr*(i|  Secteaue  do 
C4biaetluf  porta, 
d Elle  eft  à oazc  lieoCi  de  Pa« 
rit. 


« Ceft  à dite»  C*!tmé  Um*u- 

ftmft. 

t Celle  d*Aogene  le  d'Agry- 
pa. 

fr  Dimi  Csfarit  fiUn4, 
b Empercart. 

Ceft  ainS  qoe  le  Ce«r  Caeel 
CoarciUer  de  Tolofe  l’espH* 
^■c«cenne  Irao  Poldo»t|ai  ac« 
Ribvl  cette  Médaillé  auEiap. 
Marc  Aarelle  le  Ltc|  Y«tc, 
•IfeUaa  Ptot/rarm- 
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d’aucresiu  logis  qu'elle  auoic  pratiqué,  d’où  il  trouua  moyen  de 
fortiidela  HolandeaueceUet&defe  lendteï  Paris, où  le  Roy 
Icreceutàbrasouuens,8cluy  donna  moyen  d'entretenir  fa  fa- 
mille honorablement.  Voicy  l’Epigramme  que  le  Pere  François 
de  Montmorency , delà  Compagniedclefus. luyenuoya,pouc 
fe  conjoUir  auec  luy  de  fon  heureufe  liberté  ; 

/are  tu*  liiroi  ctlit  infirumeni*  fêlttit , 

Et  tihi  fr*cifuo  funrinamoreloci. 

Eecitemm  Gnti.mbrr  ditmftrtitr{n*re*, 

Efftrtunut  libtr,  liber-jtejfe  t^uest. 

Vtbttu  rjfu^ium  ctratit  Dtülut  *tis, 
luranbi Itbrit  iffi  rrfert*  reftr-  ^ 

H*c  libemtti  fuennjmi  reiditus  *rte , 

Gratulor,  h*c  >.»  f*rs  trtt  vn*  mà.  ^ 

T*rshahtth*cjinem,f*rs  aller*  débet  habm, 

Semaaii  quand»  reJUtuère  facrii. 

Cependant  *la  mort  rauit  le  lîcuc  de  Comanin , Garde  des 
Seaux  de  France , qui  furenteenuoyez  ù Monfîcuc  le  Chancelier 
de  Sillery. 

Peu  apres  le  Marquis  de  la  VieuuIIle  eut  la  charge  deSurjn- 
tendant  des  Finances,<c  M' de  Schomberg  qui  l'auoic,  receut  co- 
mandemetc  de  faMajcRé  defe  retirer  en  fa  maifon  de  Nantueil  j; 
d'où prerqu’auflt-toft il forth, fécondé  defonnereule  Comte  de 
Pontgibaud,  pour  s’aller  battre  en  duel  contre  le  Comte  de 
Candalc , aulli  fécondé  de  Saldaigne  deS.  Michel, qui  l’auoit  elle 
appelles,  & qui  fut  tué  par  Pontgibaud , Ac  puis  chacun  fe  retira. 
Leur  querelle  venoit  du  Couuernementd'Engoulmois  Sc  duLi- 
molîn,qui  auoit  efté  donc  à M' de  Schombert,  à l'cxclufion  de  Mt 
deCandale,quicnauoicdefiapcispoircnion,Ae  dece^ue  le  fils 
dupremier  auoit  crpoufélafcmme  du  fécond,  démarice  d’auec 
luy  parfcntence  d'Eglifc.' 

A quelque  temps  de  là,  le  Roy  fit  commandement  à tous  les 
Gouuerncurs des Proninccs defe  tendre  dans  leurs  Gouucrne- 
menstenfuittedequoy  Moniteur  de  Schomberg  alla  demeurer 
dans  Engouleüne. 

Ce  fut  enuiron  cette  mefme  année,  que  le  ficur  Claude  de 
Toyras,deScindicduClergédcFtancc,ac  d Abbé  deS.  Gilles, 
homme  d'vne  prudence  Ac  érudition  non  Tulgairc,fut  facré  EucC- 
que  de  Nifmes , ville  des  plus  agréables  du  Languedoc.  Elles’ap- 
J telle  en  Latin  Nemanjüm,  du  nomde  Nemaufut  nis  d'Hercule  fon 
l'ondateur  Ac  Dieu  tuteDlice  fabuleux.  C’efl  vne  Colonnic  des 
Romains,  nommée  à cette  occafion  Coloni*  ^ugufla , qui  tuoic 
anciennement  fon  Capitole , fon  Amphithéâtre , fon  champ  de 
Mars , Ac  fes  Aqueducs.aulTi  bien  que  Rome.  Mais  fur  tout  elle 
rfioit  renommée  pour  là  Bafiliquc , dedice  à Plotine  femme  de 
T raian:  Ac  plus  particulicremeqc  encore  pour  fon  afieiàion  à l’en- 
droitd’AuguhcCefart  témoins  les  Médaillés  de  cuivre  qu'on 
trouue  proche  de  fes  murs  en  foSbyamlaterte,  lefquelles  por- 
tent en  vn  reuetsgrauévn  Crocodilcauaché  àvn  paltniei:,auec  ■ 
ces  mots  Cal.  nem.‘  Ac  de  l’autre  deux  telles  ( qui  s'entre  regarder, 
auec  ces  mots  audelfousCiiaif.AAc  puis  ÿcollé  P.  P.*'poucdite 
qu’elles  furent  faites  apres  qu'Augullc  eut  ttiomphé  de  ÎEgypic, 
porte  Crocodile  Ac  palmieti  Ac  qu’il  fe  fut  comme  alTocié  en  l'Em- 
pire Agryppa  fon  gendre.  C'cll  atiflî  de  là  que  cette  ville  a pris 
fes  armes, portant  en  champ  d’or  vne  palme  verdoyante,  à la- 
quelle vn  Crocodile  efl  attache  de  chaifnes  d’afur,  aucc  cette  iq^  . 


U 


te  Hilflorique.  863 

Icriptioa  à l'entouc  Ccl.  mm.  Au  lelle  loo  Diocefe  i ces  Abbay es- 
cy,S.Gülcs  ,Fr<nqucuals , Preaume,Sendri5>Sannc,ScUFcr- 
té,  qui  el>  de  remines.  Pourfuluonsnos  autres  narrations. 

En  ces  cuirefaiies  encore  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Re> 
formée  a celebretent  vn  Synode  National  à Charanton  ■ où  le 
CcurLalul’vndct  principaux  de  la  Rochelle  dont  il  auoir  efte 
Maire,  homme  riche  de  plus  de  deux  cens  mille  efeus  l> , 8c  fore 
charitable,en  repuution  d'auoir  vn  bel  erprit,8c  capable  de  gran- 
des affaires,  mais  fans  eftreverfe  qu'en  quelque  chofe  de  la  Géo- 
métrie te  de  la  langue  Hebraïquei  fut  receu  à l’abjuration  des  er- 
leurs  qu'il  auoir  publiées  8c  fouilenucs  tant  par  eferit  que  de  viue 
voix,dont  les  principales  elboicntiQu?  la  Bible  n'auoir  efté  corn- 
pofée  que  par  des  hommes, 6c  qu’il  y a dedans  des  contradiébionsi 
Qi/elle  fe  dilHnguoit  en  paroles  mortes,  8c  en  noms,  8c  en  nom- 
bres  Qinlneretalloit  pas  artellerà  la  première,  mais  aux  deux 
dernieret  pour  ellre  mylUques,  te  d'où  l’on  pouuoit  tirer  la  moel- 
le, 8c  laiffer  U l’eTcorce.  Pour  exemple  des  noms,  il  loüoit  Caïn 
d’auoirtué  Abel, pareequ’ Abel  veut  dire  vanité)  8c  quant  aux 
NombceS,illesmetioit  touspar  Alcgories,8c  s’y  amufoit  notam- 
ment. Il  difoic  qu’il  y auoit  deux  Loix  de  Dieu,l’vnc  éternelle  qui 
cil leUecretdiuinqaetoutecreature accomplir, 8c par  ainfi  que 
tous  font  agréables  i Dieu  , d’où  vient  qu’il  ne  faut  condamner 
perfonne  i 8c  que  ludas  eft  loüable  pour  auoir  accompiy  cette 
Loy.  L’autre  cB  temporelle  8cvne  ombre,  les  tranfgrclTcucs  de 
laquelle  ne  méritent  qu’vne  peine  temporelle  i Qu'il  y auoit  auBi 
trois  Aduenemens  de  nollre- Seigneur,  8c  que  le  dernier  eftoit 
maintenant  en  luy  pour  la  conuerlion  des  luit's  <i  Q^ileBoitin- 
fpiré  8c  confallé  par  l’eTprit  qui  ell  de  lumière  8c  de  tenebres , de 
vérité  8c  de  menfonges.Dieu  8c  Diable  tout  enremble,adjouflanr 
que  le  monde  auoit  cllé  abufé  iurqu’à  prefent  de  croire  que  cét  ef- 
prit  qu'on  appelle  Diable  8c  Satan  fut  vn  erprit  mauuais.  De  là 
vint  qu'vn  iour  comme  pIuBeurs  Miniilres  fuffent  allez  chez  luy 
pour  l’inBruire,  il  fe  ietta  par  terre  à la  renuerfe,  le  s’écria  i E'prit 
^u’on  nommeSatan,ie t'adore, 8c t’inuoque à monfccours.  Il te- 
iioit  auin  qull  ne  falloit  poinr  prier  Diouunais  feulement  luy  ren- 
dre grâce  de  fes  biens- fairstQ^il  n'y  auoit  point  d’Enfer,  mais 
vne  Refurrcélion,  bref  il  difoit  qu’en  confirmation  de  fa  doârine 
il  auoir  fait  trois  miracles  rationnels,  ayant  ttouuéla  Quadrature 
du  Cercle,  le  double  du  Cube,  8c  la  capacité  du  Triangle  Equila- 
téral, c’cBpourquoy  ayant  ellcdcliberc dans  le  Confilloire  de 
laRochcll48cmefmeenrAircmblée  de  la  Xaintonge  qu’il  fe- 
coitadmoneBé  de  quitter  çes  fubtilitez  8c  fantaifies  8 , ü en  appel- 
la  au  Synode  National  deCharanion, qui  le  receut  à l’abjuration 
que  nous  auons  dite,  te  peu  apres,  fans  jamais  plus  recidiuer  dans 
fes  erreurs, il  fe  conuertit  à la  Foy  Catholique,en  laquelle  il  mou- 
lutàlt  Rochelle  le  vingt feptiéme  Décembre  l’an  mil  fix  cens 
quarante-cinq  aj^nt  quitté  Paris , où  * il  auoit  demeuré  alTcz 
long  temps,  dcouTe  l'ay  veu  fouuenc  en  noBre  MonaBcte , pour 
s’entretenirauecnoBreDomlean  defainâPauI  autrefois  Mini- 
ffre.  Il  alaiffc  vn  fils  excellent  qui  porte  maintenant  la  qualité  de 
Confpillcrau  premier  Parlement  de  l’Europe,  te  eB  Intendant 
de  la  luBice  en  Dauphiné , charge  donc  il  s’acquitte  auec  toute 
l'habileté  8c  vertu  qu’on  fjauroit  defiter. 

Peu  apres, Charles  Prmee  de  Galles  affiBé  du  Duc  de  Boukiir- 
quam  fon  grand  Efcuycr,pairatraucBy  par  la  France  en  Efpagne 
aueedeffein  de  traiter  fon  mariage  auec  l'Infante  Marie,  mais  les 
Franjoisdifentquecen'eBoitpasIa  penfée  du  Roy  Catholique 
d'y  confentir  quelque  beau  femblant  qu’il  fit  au  contraire , parce 

• QQiîqq  iij 


VARIETE2. 


« Le  dear  G.  BoaleMurcil- 
loil,  CoorriUcc  & 
gtashe  Ju  Rejr , de  Minillic 
qu  uedou  aufarauâfu,  CO  Ton 
Iiarf  ja#^4««,por(Jot  pooc 
trr,Effty  i#  rHiftuire  generale 
de»  Profrflinti  imptimÊi  Pa« 
turaoid4d.  ' 
b fle(toi(iMl;fdeTootfsd'où 
enaocallcfctuga'cooi  laKo* 
ehelle  pour  laTchar  d'jr  faite 
£orcuae«jllafit  £ bien  pat  le 
no/en  du  trafic,  qa'il  aceumo- 
ta  toutei  ccf  ^rasdei  xkbcAcs 
^a‘oo  lup  attnbae. 


c CefoatccuTtjaaRatniul. 
t.Itimr  eaprioie  aiefi  pax  ca 
Oinique 

R*éUimut  •h/itoté  n»MUîM  if 
hité 

Qaa  inü*!t  ftêiiiitfê 
mttit. 


d Les  gruJet  ermn  piocc«* 
dcoc  dca  graada  cTpiiu» 


c II  ajraoû  r^'rîrocllaaent  ma 
Italienne  qui  goauernoit  dea 
Keligîco&aà  S.Ueojtcit  F‘ta> 
ce,  c'eft  pourqoof  il  i’alloic 
voir  fouoent,  & dcmrutoit  U 
qeclquefbia  15  iouts  de  fuicr, 
non  lauB  luy  faite  de  graqda 
piefenSiqui  moatoiencbicn  pai 
ao  i la  loauac  de  *.  oaj.  auUe 
linicia 


VAR.IETEZ. 


4 Lef-  «î'Oftobre. 
b II  lUppriloic  Michaa  Tho* 

«uu,dù  VlottlTije. 


c n fof  uapiimé  i Parii  l'Ao 

i«ii. 

U Meieate  Fracfoii  en  dit 
iiunt  cal'oai».  Tom«. 


4 NcMit  Aunns'vocTiltoo  Li* 
moÜB  laquclleipf  r>>cbc  foit  en 
EpitctedecelIfÙ  puis  qu’clk 
»'tpprltc  Brtue  la  ^lltrde, 
malice  n'cft  pai  pour  eftre  le 
(êjour  de  qudqart  bereiiquei 
banniitpuis  qu'cll:  ii'cfl  rem> 
plie  qoe  de  boni  Ciiholiquefj 
c'eft  acaufcquc  fcihabitSifont 
d’vnc  eaillâfde  humcur.Qjaod 
i’ypaÆkp  l'an  ti:p.  iettouaap 
pterqw  C09IM  Ici  tüetplciiK» 
dedaiiru  9i  de  perlonnet  qui 
eeinaijnoictit  de  l'allcgredb* 
e 11  l’cxpiiiM  dam  vne  Me- 
«IjÜle  qu'il  fil  taiie  l'an  Mtr 
Toulâi  peut.ellre  faire  allunon 
kc9  rrait  de  Senequci  Vin»ti 
»ihil4ttr»imttt,hâC 
^u*  04mrfmm  virtuUm  ftffumt 
fA-’Mmiutti  jéUf» 

ptifituhitU. 


f Le  a.  Aouft. 

Il  petdita. aille  hommeat- 
uec  route  iunauillccû  & le  ba* 
«'A'- 


g Le  i#<  Maxa. 


h ^tup*U  eft  CoolcUlcr  d*E- 
(lar,  & (otendam  de  II  Biblio- 
thèque qoefa  Majcftb  4 dani 
FoaMiuaUeaot 
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qu'il  vouloit  rendre  Ci  focur  Impcractice.  En  pieuue  dequoy  ils  al- 
lèguent  U reddition  qu'il  luy  m de  toutes  les  lettres  encore  ca- 
chcttces.pourluymonftrerclairementqu’ons'eftoitnjocqué  de 
luy, Sc qu'on  l'auoitinduitifairevn  voyage  de  Cheualier'de  la 
taWc  ronde.  Il  retourna  fut  la  my-Oftobre  yersfonpere. 

Encemefme  • temps  vn  criminel  >>  Huguenot  ellant  conda- 
mne commefauxmonnoyeur  à cftre  pendu  dans  Alençon  . Sc 
conjuré defeconuertiràlaFoy  de  fesAnceftres  par  vn  Percle- 
fuite,  fe  mit  à m augréer  Dieu  8c  les  Sain  As,  mefmelors  qu'on  l'ai- 
loitictterau  vent.  Ce  qu'eftant  fait,  foc  corps  tomba  en  terre 
ayant  1a  telle  tout  à fait  feparée  du  corps  pendant  à lacorde  par  la 
feule  languefort  horrible.  C'eft  ce  que  rapporte  le  Pere  Philippes 
d'Outremanlefuiteenfon  Pédagogue  Chrcllien  •. 

Les  Huguenots  perdirent  en  ce  mefme  temps  learpilliec  Hen- 
ry de  laTour,  ou  autrement  le  Marefchal  de  Bouillon  fils  du  Vi- 
comte de  T urenne,  8c  de  la  fille  du  Conncllable  Anne  de  Mont- 
morency. Il  auoit  eAé  nourry  à la  Catholique  par  ceConneAa- 
ble,mais  il  fe  icita  puis  apres  dans  leCaluinilme,  auquel  il  eft 
mort.  Ün  dit  des  feAaires  de  Luther  que  fe  voyans  chaflez  par  les 
AuArichiens,  ils  furent  recueillis  par  le  Duc  de  Vittemberg  qui 
leur  donna  certaine  efpace  de  terre  en  I a Foreft  noire,  où  ils  bafii- 
rcntvne  villenommée  TreJechflad,  c’eA  à dire,  ville  de  jeye  d.On 
enpeut  dire  autant  prefque  des  CaluiniAes  8c  deluy.car  lorsqu'ils  ' 
fe  lont  veus  chaficz  par  nos  Koys,  il  les  a n:cueilli$,8c  fi  bien  il  ne 
leur  a pas  donné  de  lieu  pour  baAir  vne  ville,  il  leur  a donné  tou- 
tefois la  fienne  de  Sedan  comme  vne  ville  de  refuge  8c  de  ioyc 
pour  y demeurer  ùcouucrt  de  tous  leurs  aduerfaircs.  Sa  deuife 
eAoit  < vncEAoilerefplendiiranteenuironnéecoutefois  dequel- 
ques  efpoilTes  nuées,  auec  ce  mot  i DMttdiurfi  </<cws.c‘eAoit  pour 
lignifier  que  les  grandesaduerfitez  donc  il  fut  affligé  dés  fa  jeii- 
ncirc,8c  les  traits  de  la  calomnie  donc  on  s’eAoic  elForcé  de  blefflec 
fa  réputation  en  vn  aage  plus  adnancé , n’auoienc  feruy  qu’i  ren- 
dte  Ion  nom  8c  fa  vertu  plus  célébrés. 

Cependant  le  Pape  Grégoire  qu'inziéme  décéda,  8c  Vrbain 
huiâicmefucefleuenfaplace  le  iour  de  laTransfigutarion,  quf 
pritpourfonfymboleceverfecduPfeaumeaj.  InVtmino gerant 
ne»  infrmahar. 

lltombadei  versdu  Ciel  aux  enuirons  d’Angers  8c  de  Niort, 
qui  auoienc  la  forme  de  petits  enfans. 

La  bataille  de  Statlofe  donna  f contre  Alberftad,  lequel  y fur 
dcAaic  8c  mis  en  déroute  par  le  Baron  de  Tilli. 

Monfieur  le  Comte  de  Soifflons  alla  voir  le  Dauphiné  donc  il 
cAoit  Gouucmeurau  lieu  defon  pere. 

ScuoledefainAe  Manbe  Prefident  8c  Treforier  general  de 
France  en  la  Généralité  de  Poiûou  mourut  t en  là  ville  natale  de 
Loudun  dans  la  quatre-vingts  huiAiéme  année  de  fen  aage, 
ç’a  cAé  le  plus  excellent  Pocce  Latin  8c  François  de  ce  fiecle. 
Nous  auons  quantité  d' excellons  ouurages  de  fon  Ayle  heureux, 
tant  en  Latin  qu'en  François,  mais  celuy  qui  me  feinble  le  plus 
poly  8c  le  mieux  hmé,  c’eA  fa  traduéfion  du  Zodiaque , du  Pocce 
italien  Marcel  Palingene.  Il  a laiffé  crois  fils,  la  premier  appellé 
Abel  8c  deux  jumeaux  Seuole  8c  Louys  qui  n'ont  point  dégé- 
néré de  fa  vertu  ny  de  fa  fcience,  tefmoin  les  deiA  Tomes  que 
nous  auons  d'eux  touchant  l'HiAoire  Généalogique  delà  Maiion 
deFrance,fuclaquelleilstrauaiUent encore  dansvn  mefme ca- 
binet,car  ils  font  admirables  non  feulement  en  ce  qu’ils  fe  reAem- 
Ment  parfaitement  de caAle, 8c  detouslestsaits de  leurs  vifages, 
mais  encor  en  ce  qu'ils  ibot  ircs-doâet,pouirez  d'rn  mefme  ef- 
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prit,  & animez  comme  d Vne  feule  amo,  ayant  les  mefmes  volon- 
iez>tc  les  mefmes  penfées. 

Le  premier  Profez  de  nollre  Reforme  mourut  pareillement  il 
Fucillcns  *.  IIs'appelloitDomGmllaumedefaina Alexis, &fe 

furnommoit  au  fieclc  de  Gallet,  filsdVn  riche  homme  de  fainâ 
Malocn  Breiaigne,qui  trafiquoit  auec  beaucoup  de  réputation 
csCanaries&partouileLeuanc.  C'elloit  vnvray  Ifraèlite,  au- 
quel ne  fc  trouuoit  point  de  dol  ; il  s'elludioic  à mondrec  bon 
exempJeenrObleruancereguliereaux  veilles,  aux  ieufnes,  au 
trauail  desmains,enlapiuureté,  enl’obeylTance  , Ac  fut  tout  en 
rOraifon,  car  bien  fouuentil  y paflbii  lesnoiâsaupieddu  Cru- 
cifix, bicnque  ce  fut  au  choeur  de  l'Hyuer  , de  forte  qu'il  falloit 
quelquefois  l'en  aller  arracher  pour  le  porter  deuant  le  feu.  En- 
core qu’il  eut  beaucoup  plus  de  vertu  que  de  Iciencc , neantmoins 
fl  f(eut-il  bien  direforri  propos  ces  belles  paroles  du  Bien-heu- 
reux Profper  d’Aquitaine,  entendant  parler  des  comportemcns 
d'vn  Religieux  ••  de  certain  Ordre.  Ceux-Ufdit-il)fetrompent 
grandement  qui  nequittcnc  rien  deleursmoeurs  anciennes,parcc 
qu'ils  ne  font  changer  que  d'habit  non  d'efprit,  que  d'habitude  le 
non  d'aâc,  que  de  paroles  Sc  non  d'ceuures,carils  viuencfeculie- 
remeni  an  Religion,  cherchent  l'opinion  delà  vertu  au  lieu  de  la 

venumerme,ptefchentdegtandcscbofesfans,lesfaice,blafment 
lesvicesfanss'enddFairCi&fontminepubliqucment  d'auoir  du 
ddplaifirdecequ’ils  font  en  fecret  ^ Il  expira  dans  vne  grande 
allegrcired’efprit,  tandis  qu’on  luydonnoit  l’Extremc-Onaion. 
LcPereHcnriquezt’a  placé  en  fon  Menologe  de  CiAsaux,  & 
l'vndesnofttes  luy  avoué  cér  Eloge  funèbre. 

t4ptté,nm  douttT^mUtmtm,  1 

Befojc  içy  fo»ff  diftatt  ©•  hltfmt , 

Car  de  Galet  yae  tient  ce  mennment , 
îd  efl  foi  le  nom  d’"V»  homme  fmfUment, 

Maie  cefi  le  nom  de  U fieté  mefme. 

A quelqueremps de lî,NicolasCoefieteau Manceau , Théo- 
logien de  l'Ordre  des  Frétés  Ptefeheuts,  te  Orateur  infigaç,, 
nomméàl'EucfchédcMatfeille  par  fa  Majcfté,  mourut  aufii  i 
Parisauancqued'auoirprispoircflion  de  cette  haute  digqité.  Il 
cftoit défia  Euefque  dcDardanie,  te  Suffiagant  de  Mets.  Il  eut 
pour  fucceffeur  François  de  Lomenic  de  fon  mefme  Ordre,  défia 
Abbédelofapbac  de  l’Ordre  de  fainaSenoift,  qui  mourut  peu 
apres,  laiflint  fodignité  à vn  Petede  rOratoire,qui  l'a  laiffée  aufli 
d vn  autre. 

En  ces  entrefaites  <1  Nicolas  Sanguin  * fut  faeré  Euefque  de 
Senlis  à faina  Louys  de  Paris  pat  le  Cardinal  de  Sourdis  Ar- 
cheucfquedeBourdeaux.  11  cftoit  defia  Chanoine  Ce  Confeil|cr 
deParis.fansquericnluy  manquaft  détour  ce  qu'on  peut  defirej; 
de  faina  etc,  de  fciencc,  te  d'tloquencc  en  vn  grand  petfonnage. 
Lç  Cardinal  de  la  RochefoucaultappelléleCatunÇhrefticnpqf 
fcdoitcécEucfché  immédiatement  auant  luy, l’ayanr  eu  apres  AÎi* 
toine  Rofe-nepueu  de  Guillaume  Rofe  de  Chaumont  en  Baflï- 
gny  principal  du  College  de  Nauarre.  Senlis  s'appelle  en  Latin 
.fjrliumcéilam.patcequ’onlavoitcommeliée  de  tous  collez  de  la 
foteftdc  Rcis  f.  Iln'yadanstQutfon  Diocefeque  fbixante  Par» 
loilTes,  Ce  trois  Abbayes  , faina  Vincent , faina  Viaor  , te 
Charlis. 

En  ce  temps  l Euefque  de  Langtes  à la  priere  des  Doyçn 
Chanoinçsdel’Eglife  Collegiale  Ce  Patrocbiale  de  Chaumont 


PARIETEZ. 


A Lt  <7.  laaoicr. 


b Ce  Religicfiz  aerttoie  btca 
«i'cAre  ippelii  comcn«  bebnA 
damirajel»  JimtmiaiM  J*mM* 
D0minii  le  deUhonneurdclA 
Maifeodu^igiKur.it  d’ioeir 
pour  dtoilê  Tse  cloche  fonDant 
i’Offîce  dtuto  fai»  y aJkt , dC 
poyt  moci  Sfii  ntm/Mfkvpi. 


c Teirenbleottebrebiiaudc* 
fcoii,qaicft  TQ  te«p  «o  dedansa 
c*cQtcm  rôle  ea  face  de  ruccr* 
pûxao  «Kor» 


\ 


d Le  ti.  Février.’ 
c 11  porte  d'uut  VIa  baadd 
d'or»  tccompagnée  de  ).  gland» 
en  chef»  de  deuz  patc»  de  Gxif* 
foo  de  mcÛBc  en  pointe. 


f Ville-eoBtee*R.eti  eftdefn 

appatteiAACce. 


VARIBTEZ. 

a Lci<*ScFtcabie. 


h Almntlte^.cnaaoit  défia 
&iivn  faitil  coDltc  ceux  qui 
«olcftoieot  let  Relipeux  fur 
ce  point  de  >a  Con&lSoa  faai 
le  coDg^  det  Cutca< 

e II  fe  trooQc  imprimé  diai  le 
Mercure  Fratifoii  de  l'an  tfi4 
It  faut  félon  ce  Decret  que  les 
PanoifHrnsreçoiucm  la  Com- 
uioaioo  de  Icots  Curex  le 
toor  de  Pafqun , aattement  üs 
sic  ratisbnt  pas  anConunan- 
dément  de  l'cglifc  ce  n*eft 
qa'ils  ayene  perhiifnon  d'eux 
de  la  rcceawc  de  1a  main  des 
Rega  liera. 

d U Loadj  it.  Décembre 
tdtj. 


« Il  T auoit  de  requiooqne 
fans  doute  for  ce  mot  a.  car 
c'eft  Paul  s.  & nen  Pic  qui  l’a 
accordée-  Elle  clt  /•  fmmmé 
iMOarf 

f Scit*  7.  Dt  Ss/mnaflaae^^s. 
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en  BalTigny  .ordonna  * que  depuis  le  Dimanche  de  PaCquei  fleu- 
ries iurqu’à  la  i2»s|imi)d()>nuldeIcutsParroinîens  Te  confeflafl  je 
communiaflaillcurs  qu'en cetceEjlifc,  fans  licence  particulière 
dcccs  Doyen  je  Chanoines.  LesPeres  lefuiieseftablisnouuclle- 
menc  à Chaumont  ne  confelTercnc  ny  necommunicrent  perfon- 
ne  durant  ce  temps,  mais  l’an  fuiuant  cet  Euefque  ayant  f(eu  que 
la  mcfme  Ordonnance  auoit  efté  faite  pat  l’Archeuefque  de 
Cambray,  je  par  l'Eucfque  d’Arras  en  leurs  Dioccfes.ïe  que  les 
Pères  lefuites  je  Mendianss’cltoienr  pourucus  deuant  Clcmenc 
huiâicme,  I eqqel  auoit  adtefleifonNoncevn  Decret  qui  la  caf- 
foit  '’i  ilreaoquala  fienne,  je  lailTa  faire  aux  Icfuites  je  autres 
Religieux  comme  ilsfaifoicm  auparauam. 

Cependantles  lefuitesdeChaumoncnelaifTerencpas  d’obte- 
nir de  la  Congrégation  des  Cardinaux  Intetprcies  du  faeré  Con  - 
ciledeTcencc,  vn  Decret  ' portant  qu’ils  pourraient  confefler 
toute  l’année,  & y communiera  la  referue  du  lourde  Pafques.fans 
quelcsPacroilIicnsfuirent  tenus  de  fe  confefler  derecher  d leurs 
Curez. 

Peu  apresfe  donna  “•  vn  Arreft  en  la  Cour  de  Parlcmenc  Je 
DijoncnfaueurdeMeflireCyrusde  Thyard  Euefque  deChaa- 
lons,  contre  les  Doyen,  Chanoines  je  Chapitre  de  i’Eglife  Col- 
légiale defainû  George  deChaalons.fepretcndans  exempts  de 
fa  lurifdiâion.ieauoirPriuilegedcnereflder  és  Cures  donc  ils 
eftoientpourueus.  Monfieur  le  Prefident  Robclin  le  prononça 
aptes  que  FetSret  eut  plaidé  pour  rEuefque  , je  Guillaume  pour 
le  Chapitre.  L’Acrcll  porta  que  les  Bulles  je  Priuileges  alléguées 
par  ce  Chapitre,  feroicnc  communiquées  au  Procureur  General , 
jequefcsconclufions  veucs.ily  feroit  pourucut  que  cependant 
les  Doyen  je  Chanoines  demeuroienc  fujeis  à la  lUcifdiâion  de 
l’Euefque.Gulllaume  apporta  pluCcurs  belles  raifons  pour  lefou- 
(Hcn  de  fes  parties , difani  entr 'autres  qu'ils  eftoient  fondez  fur 
vnc  Bulle  de  Pie  a.  rapportée  par  M.  Briflbn,  portant  que  les 
Chanoines  qui  n’ont  pas  fufHfammcnc  dequoy  entretenir  leur 
eflat  pourroient  tenir  des  Cures,  d condition  de  les  faite  deflecuic 
pat  de  bons  Vicaires,  qu’ils  eldoienc  en  poffeiTton  d’en  vfer  ainfi 
pour  cette  confideracion  qui  elVoit  appuyée  de  la  eouftume,  je  du 
iugemcDC  des  plus  grands  Canonises  , je  particulièrement  de 
Caifiarin , bref  qne  difpacer  d l’enconctc  elloic  troubler  beau- 
coup d’Eglifes,  je  douter  du  pounoir  que  les  Souuerains  Pontifes 
ont  de  difpenfer  du  droiét  humain  politif  aux  occaConf.  Mais 
Feiircc  refpondic  que  cette  Bulle  de  Pie  a.  ‘ nefetrouuoit  point, 
Se  que  quand  elle  fetrouueroit,  elle  a efté  en  partie  abrogée  auec 
tous  les  Priuileges  je  pafle-droits  qui  liiy  rcflemblcnt  par  le  Con- 
cile deTreme  SSepar  lePapePieeinqniéme  i Que  bien  que  les 
Prebendesfoienc  en  béaucoup  d’Eglifes  de  périt  teuenu,  neanc- 
moins  qu’il  efl  libre  de  les  accepter,  je  qu’il  vaudcok  mieux  dimi- 
nuée le  nombre  des  Chanoines,  afln  qu’ils  eulTenc  moyen  de  s'en- 
tretenir hontrorablcment,  que  de  petmetirequ’ils  ayeut  jdes  Cu- 
res fans  lésfcrJireux-mefmes, veu  quetelferuice  (félon la  pluf- 
partdes  Doéteurs)eftdedroi£tdiuin  je  naturel,  fur  lequel  les  Pa- 
pes n‘ont  aucun  pouuoir,  fi  ce  n’cft  pat  voye  de  déclaration,  pour 
quelque  cas  particulier,  de  de  grande  je  neeelTairc  importance, 
c'eft  à dite  pour  quelques  Chanoines,  K non  ponrtous  ceux  d’vn 
Rojiume.Q^  itdfin'fnfrrreffhtiim  nnJmoaa/trer.cho- 

fe  tellement  veritablc.quec’eil  la  couftume  dé  la  Chancellerie  ife 
Rome  d’ordonner  que  leChanoinequi  obtient  vne  Cure  quitte- 
ra fa  Ptebende , ic  que  quand  on  l'inflicué , l'Ordinaire  l’oblige 
toulîouts  delafcruir.Que  pour  faire  qu’rn  Chanoine  Ibitvraye- 


mentCuré.îLnedoitpaseAreChinoinc  JUUftinu fiifianiU.iu- 
(ceraenine  refîdimpoinccnifaCurc.c'eft  vn  Pafteut  * abandon- 
nant Ton  troupeau  ;Q^  bien  fonucnc  les  Chanoines  ne  veulent- 
auoir  ces  Cures  que  poUt  atiqil-  plus  d'einoyth  dfc-d&UWir  des 
chiens  8c  des  chiennes  i Que  s’il  faut  de  deux  mâuX  ihÜiihaMés 
choinrlemoihdre.il  vaut  mieux  charger  les  Ch'arfdines  d'illér 
demeurer  aux  champs  à leurs  tores,  & les  difpcnfé'r  de  Wlttfcr  i 
Uville.veuqo'ilsfontpIuftoftihAituez  aihtmorm,  que  non  pas 
^yntiuumBttlrjit.  Qubri  pètu  bien  débattre  quelqbt'S  difp'en- 
ces  fans  fe  départir  du  rclpeft  deu  au  fainû  Siégé,  fiir  fd'bt  bband 
on  a iufte  fujeide  foup^Sâei:  qu'ellài  dnt  efté  obtenuei  fiibreati- 
cemeni,&'f(jus  vnfaux  fcati, 8c  qu'on  voit  bien  qu'il  n’eft  pdifeuV 
enconfeteneede  s’en  feruir,cftaht  au  préjudice  d’vh  tiefl  8t 
contre  l’imemion  des  Foridatcurs  PalTonsdvnauireliijct. 

En  ce  merme  temps  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ^ con- 
damna deftre  pendu  auecvheerpée  au  col  vn  nommé  GuiÜa'u- 
me  Pauueau  natjfde  Iarnac,laquais  du  (ïcurdeSaynes  AdUocar 
au  Parlement  de^ourdcaux,  pour  auoir  fans  fujet  donné  vn  coup 
d’efpéeauirauersdu  corps  d’vn  pauure  mendiant  appcilé  FTu- 

gocs  Vincent, 8l  fut  fait deffences  àtousSei gneurs.Gentils- hom- 
mes,&autres,defairdportcr  leurs  efpces  paf  leurs  laquais  , fur 
peined'en  refpondrecn  leur  ptiué  nom , 8c  de  canfifca'titSn' d’i- 
celles au  profit  des  Archers  qui  lesofteroient. 

Ce  fut  cette  année  que  fe  forma  en  Efpagné  és  Dîoeefes  de  Se- 
uillclc  de  Cadis'l  heieli'e-des  Illuminez  dont  les  fept  premiers 
Autheurs  furent  bruAczi  Ilt’enTeigno!entplufitutsetrcuts,8éen- 
tc’autres  que  rOraifon  menrilc' cAoit  le  comble  de  la  per- 
feâion:  Qt^elcSattouchcmcnslafcifsauecles  femmes  où  filles 
de  leur  ftjaecftorentVcrtus,  8c  non  pefchez  t le  que  quand  léfus- 
ChriA  dit  en  fainéb  Matthieu  ; Perire  fjt  dccipietls  e , il  n'entehdoit^ 
que  les  PredeAinez  qiii  obtiennent  ce  qu’ilsdemandent. 

A rtus  rapporte  enfon  Mercure  Gallobelgiqoe  qu'aü  ’mo'is  de 
Septembre  à Obernburgbcim  en  Alfate,  les  panures  trouberent 
la  campagne  des  enuironi  toute counerte  de  fariné,  dé  laquelle 
ils  firent  du  painpourcux,8cdeIaboUilliepourleursénfans,8C'|e 
lendemain  chacun  en  fit  prouifion  pour  fa  maifon.'  Ce  font  deS 
miracles  d’ A I Icmagnc,  les  croit  qui  veut. 

Lcdix-feptiémcDecenibfc  ^ nafquirüNîeuuc^eau  pays  de 
Gueldres  vn  enfant  monAruciix  ayant  deux  langues  dans  vn’c' 
feule  bouche,  8c  deux  corps  adoA'exi  aoec  quatre  mains , quatre 
pieds,  8cdeux  pâtures  femelles. 

Cependant  le  Prefident  tanin  I niourut  à Paris , 8C  fut  poné 
iufqu'à  Autun  fa  patrie  pour  y cAre  inhumé.  C’cAdit  vn  petifon- 
nage  courageux,bien-difan<,d6ae,tuAc,8C  furtout  eafidide.auec 

certaine  bonté  naturellequi  éclaitoit  dins  toutes  fes  adions.  11 
n’y  auoitqucles  EAradgerSquircdomoiehcIesefTeas  de  fon  Cf-' 
ptit  commelescarreauxdela foudre.  AulTi  ne  voÿdir-bn  pdînd 
de  MiniAre  d’EAtt  qui  cUc  plus  dé  crignoiffance  des  forcés, 
des  intrigues  , 8c  dés  ftpons  d’âgîï  de  tous  les  Princes'  de 
l'Europe.  ' 

FrereTaul  Venitîén  de  l’Ordre  deS 'Seriiites  , mùbrut  aufil 
eAantaagédefepwntc-vnàn.  LePapéayantfçeu  qu'on  me'ttoil 
des  vtEux  fut  fon  tojnbcats  coautiefur  ccloy d’vn  Beat  en  fit  dS- 
fence,3céinobe)r.>.' 
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vÂkik^fez. 

a O raJItrtdtlMmnismfHem 
gr*pm.  Zack.  u. 
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. Cbr)r^u^toille 

Cuii  Ui4  TauBé  » iaaitlê^uUl 
cfl  cbifg6  ic  la  conicimee  de 
toeatu  PartoiflieDi. 
c Vojez  ce  <rac  ieSpccelateor  a 
efetit  fut  ce  ïo)et  par  cereir.aa- 
derntm  Je  Clcaenc  y.lc  le  (îeuC 
Bemardon  Doyrn  de  Chaalfic» 
eo  lea  Tutti  de  la  reCdeoce 
dcatdanilct  Bcacficet  ^aiooC 
chatged'aoKa. 
d Lci9.  laillct. 
e De  cette  reâeeftoItÿdit-oDi 
Icpremtci  ConfclTcur  det  Rc- 
lîaicareadeLouaieta , Dioccfe 
d’EureaXi  qo*eo  Ciit  outre  cela 
Magicien' fl  a*Jppeltoii  Daoid, 
deaooitcfti  PteÀte  babituidc 
S.  Ican  ca  Gteue. 

Ce  font  des  coapi  do  maltii  . 
cTptit,aai  de  irtnpi  ca  temps  fe 
plaift  a fedairc  les  hommet 
(oui  prétexte  de  pieti.  U ca 
reduiiic  comme  ceIal*an|oad* 
deox  cens  mille»  qui 
alloieat  en  la  Tctte  fainâc  pae 
la  Hot)grie,poor  1a  dcliorer  d« 
la  main  des  Tarci»  feos  U 
condoiue  d*Ta  Emieben.d’r^ 
Clarcbaod»  icautees.  U fcuc, 
Mtfuada  comme  i des  fôtt»  d« 
uitutc  ca  cette  expe^upa  tjx 
Caostd  le  Tae  Cbcvtf  » aqee, 
slTeaMnce  qaa  l'vn  It  rastres 
eftoient  teinaüs  du  & 
d'oü  Ttot  qu  ils  les  Ycaeroieoc 
pat  les  cbemiai,  tout  de  nKfipe 
que  font  iei<Socctcts.?o  boud 
ao  Sabatb.  CcR  eeque  uppox^, 
te  va  viol  Cbtooicon  Hieroai 
rafimi(utf,citèparle£curNaor , 
di  PariricD  » ca  Ton  logemeot 

d’Augiftinos  Nipbop 

f Le  Mercore  Fuo(ais»to-p. 
g En  Decembcc.  | 

Il  sooif  cft6  pruaierepKac 
Gouttctorot  de  fa  Cbsucelja» 
ne  de  Bourgobgoc , a.  Coa*  • 
faJIcr  ta  Patlement, 
follet  d'£QjK»,l(  .enfta  ISujn* 
teodaatdes  f iataccs. 


yARIETEZ. 


a LaPologneeftaffligicrot* 
iieatdes  ceutfei  de  ces  lafidc> 
Jet  ^b’oo  dit  Dc  Tionpoioc  de 
pain,  de  ne  manger  point  d'aa* 
I rc  chair  ane  de  celle  de  chenal, 
outre  qn’us  f ieoDent  an  mon* 
de  lea  yeux  fermez  faoc  lei  on> 
ntic  que  le  cioquiime  iooc. 

h Ce  fonc  lea  Alliet  des  Polo 
Doii, comme  ka  Tarucca  le 
feacdeeTorca. 

c LeaTnrca  r^pelleotainfi. 
parce  qn'elle  eft  fort  fujate 
aox  toucaeotti  • car  ila  oat 
cobAubc  auiü  bien  ^ne  lea 
Greci  d'appellec  noir  tout  ce 
^oi  eft  mauuaia. 


4 'Ceft  ï dire  de  la  Paleflioe, 
ou  de  UTerre-rainde,c}ai  loui 
beaux  le  de  grand  Ici  uice,  c'eft 
poutqu^  Ton  tient  Regtftre 
delcnr  Genealogie. 
c Let  Turct  appellent  chient 
Ict  Chrel^iens,  de  loutcfeii  ilc 
prirent  grandement  U C.  tef* 
moto  cette  enfeigne,  de  cne 
pierea  de  tnaibre,qni  eft  i 
flaotiocple  tfiftaote  de  700 
licuCi  de  Paria,  fur  laquelle  ila 
direotqoeN.  Dame  a laudfea 
pctiudrapeleta,  de  qu’ils  bea- 
aorent  ezttèmeaient  en  cenc 
coofidt  ration 

f Relatioot  d'Allemagne* 
g UcftoitdeLoudHn,dcoo> 
ble  race»  dt  auotiefti  Caiuioi* 
fte. 

h IbfootTaodcchaftctècd* 
jugale,  félon  la  régla  ducicta 
Ordre  de  fainû  Ftançoia. 
i Cela  prefageou  pent«cftre 
ralcuemcnt  des  Couronnea  de 
Porrugal  de  de  Catatogne,dana 

2oeiquei  aoodea  h 1a  Maifoo 
’Elpagoe. 

I 11  faut  auoir  Toe  amc  bien 
dare^poorfe  porter  i toc  ro* 
foittooo  fi  brutale  de  irtclicica* 
fct  en  TB  iaar  de  tel  rc^eâ  9 
iiurvlurt^  airrsplea  ciras  /t. 
Aai  efac. 
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Comtnenjonscetie  année  par  la  deffaicc  des  Tattarcs  * en  la 
Pologne.  Ils  y edoienc  enaez  iufqu’au  nombre  de  quarante  mil- 
le fous  leur  General  Ali  Mutfza.  Mais  ccluy  des  Polonnois  les 
alla  attaquer  fi  brurquement,  qu’il  en  coucha  plus  de  vingt  mille 
demortsen  deux  ou  trois  combats,  8c  contraignit  les  autres  de 
regaigner  leur  pays  bien  vifiemeni.  Le  Grand  T urc  les  auoit  en- 
uoyez  en  ces  quartiers,  c’efi  pourquoy  le  Roy  de  Pologne  en- 
uoya  auflî  les  Cofaques  i,  fur  les  terres  Turques  par  la  mer  noi- 
re  c,  qui  firent  trembler  de  peur  iufqu'au  fondement  Conilami- 
noplc,  allant  brufler  la  ville  de  Melembria  qui  n'en  eft  diftante 
que  de  trois  iournées,  de  fone  qu'il  fallut  que  ce  Prince  barbare 
enuoyaftprompiementfespcincipauxvaiflcaux  furcette  mer  U 
pour  les  empefeher  d'aller  plus  auant,lailTant  cependant  la  mec 
blanche  du  Ponant  comme  abandonnée,  de  forte  qu'il  eut  efté 
bien  ail'é  tant  au  Pape  qu’aux  V enitiens,  St  autres  Potentats  de  la 
Chteftienté  de  s’aller  ici  ter  fur  l'Empire  Otthoman,  te  y faire  des 
conqueftes  mémorables,  veu  qu'en  ce  temps  il  eftoit  attaqué  en 
plufieurs  endroits  par  le  Roy  de  Perfe.Sc  pat  vn  de  Tes  Bachas  ap- 
pellé  Abaza  Abifttn  qui  s'eftoit  rebellé  contre  luy.  Mais  les 
Chreftiens  faifoient  trop  de  pcchez  pour  eftre  inrpirez  de  Dieu  i 
vn  cft'ec  fi  defirable. 

A quelques  mois  de  U,  la  paix  fc  fit  entre  l'Empereur  Se  Beth- 
leemGaboc  Prince  de  Tranflyluame,  quilailTa  le  tiltce  de  Roy 
de  Hongrie  qu’il  s’eftoit  donné,  Sefe  contenta  deccluy  de  Prin- 
ce de  l'topire,  St  de  la  liberté  d’exercer  le  Caluinifme  qu'il  auoit 
embcalTé.  Il  fut  porté  à cela  principalement  d caufe  que  le  Com- 
te Eftcihafi  Gouuecncur  pour  i'Empcreutà  Nchaus  en  Hongrie, 
auoit  deft'aitvn grand nombredeTurcs  qui  fe  retiroient  de  fon 
armée  en  leurs  garnirons,  8c  fait  quantité  de  ptifonniers , St  nom* 
mément  deux  fils  de  Bachas  parens  de  lafemme  du  Sultan  Amu- 
rath,  St  emmené  beaucoup  de  butin,  St  entr'auires  d’excellent 
cbeuaux,  du  nombre  defquels  eftoit  vnPalcftin  ^ auec  plufieurs 
EnfcigneSicn  l’vne  defquelles  eftoit  en  lettres  d'oc  ^iMthomno  ^ 
Chrijio  Dn  (. 

Cette  mefine  année  le  tonnerre  tomba  fur  leMonafteredes 
FueilIensfituéauniontSoraélcoude  rainétOrefte  dhuiâ  lieues 
deRome.  Il blelTadlatefteStaux pieds DomFrançoit  de  fainâ 
lofeph  qui  en  eftoit  Prieur  R,  mais  (ans  l'offcnccr  beaucoup , non 
plusquelcspetites  Hofties,  bien  qu'il  eut  bmfté  le  S.  Ciboire  où 
elles  cftoient  fur  l’Aurel. 

L’Ordre  des  Cheualiersdc  la  glocieufe  Conception  'de  la  Vier- 
ge immaculée  h fut  confirmé  par  fa  Sainteté  irinftanae  du  Duc 
de  Neuecs  lorsprcfent  d Rome,qui  en  eftoit  comme  l’Inftituteur. 

L'Empetcut  donna  le  haut  Palatinat  auec  i’Eleélorat  au  Duc 
de  Bauiete,apres  l'auoit  cosqufs  fut  le  prétendu  Roy  de  Bohême. 

11  y eut  vn  combat  naual  entre  les  Hollandois  8c  les  Efpagnols 
deuant  lavilledeLUniau  Pérou.  Ceux- Id  furent  les  vainqueurs 
qui  emportèrent  en  fuite  la  ville  de  fainél  Sauladoc , eniioy  ans  en 
Hollande  ptifanniets  Doro  Diego  Mendoce,  qui  en  eftoit  Gou- 
uemeur,fon  fils,  Sc  le  Prouincial  des  lefuites. 

Peu  apres ,deux  coups  de  tonnerre  enleuecent  les  t.  Couronnes 

3ui  cftoient  fur  a.acmo'uietd'Erpagneen  deuxdiuers  baftimens 
e la  Maifon  Roy  ale  de  Seuille  K 
Cependant  le  propre  lourde  Pafques  * le  fieurde  Bouteuille 
Montmorency  fe  battit  en  duel  du  cofté  du  Bois  de  Vincennes 


&Hiftoriquc.  * 869 

contre  le  Comtede  Pont-gibam,  c'elt  pourquoi  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  les  condamna  aucc  leurs  féconds  le  Baron  de 
Chantail  te  des  Salles  à cilre  pendus  en  Grdve  comme  des 
roturiers  , te  en  pluüeurs  amandes  enuers  le  Roy  ec  les 
pauurcs. 

Et  i quclquetcmps  de  là,  Aix  en  Prouence  vitnaillre  rne  fille 
ayantquatre  jambes,  quatre  bras,  quatre  oreilles  deux  deuantic 
deux  derrière,  deux  natures  te  ya  feul  nombril.  Elle  eut  peu 
de  vie. 

C'efi  en  cetterille  où  le  fieur  Borilly  qui  en  eftoit  Citoyen  , te 
SecretairedelaCbambredu  Roy,  auoitvn  cabinet  où  fe  royoit 
l’afiemblagc  de  toutes  les  plus  belles  raretez  qu’il  auoit  pû  recou  - 
urer,  foit  pour  de  l'argent  ou  par  amis.  Il  y conferuoit  entr'auices 
ebofes  vn Cyclope  embaumiqui  auoit  vefeu  neuf  mots,£c  au- 
quel on  auoit  conferuéfans  artifice  l'œil  entier,  Puisvn  Bafilic, 
deux  Remoress  trois  corps  delTcichez  de  terre  cuite  d’enuiron 
demy-aulne  de  longueur , tous  trois  de  differente  poftute , te  fi 
bien  reffemblans  à vn  eorps  que  les  vers  mangent , qu’on  penfoit 
voirlenaturel.  Outre  cela  fix  vingts  tableaux  faits  par  les  plus 
excellens  Maiilres  des  fiecles  palfez  8c  prefens  , comme  par 
exemple  par  Michel  Ange,  par  leTatian,  par  Lucas , patBaffan, 
par  Caraminge,  par  Rubens,  par  Baudinelli,  tec.  Puis  le  verre 
du  Roy  Reocfaitàrantique,bautd’vn  grand  pan,  au  fonds  du- 
quel fe  voyoient  peints  vn  Sauueur  8c  vne  Magdela'ine , aucc  ces 
mots  au  pied  qui  cft  fort  épais  t ien  heur* , Dieu  > 8c  ces 
autres  au  bord  du  mcfme  verte  : ht»  knra  tic  to»it  fta  halent, 

'Verra  Die»  (p*  U MejridUn*  „8c  enfin  le  Baudrier  bçny  que  le 
Roy  Louys  XIII  auoit  à fon  Sacre,  8c  qui  luy  en  auoit  fait  don, 
cllant  allé  voir  fon  riche  8c  rare  cabinet  *,c’efi  pourquoy  ill'auok 
fait  peindre  aucc  ce  Vers  à l’entour. 

Tttus  me  •uUe*t,^eJiet  ,miret»r,  ttbit. 

Paffons-è  vn  autre  fujet. 


varietez. 


s Ainli  Ifs  Vilace*  Etorft  Ir 
Albert  d'AaUtichc  alloitot 
qoelaaefoiiTotrccluy  i'Abti» 
kAmOrtellmt  cbo<  Amtrts  aiA 
uppottd’Avbctt  Hiit. 


En  ce  temps  M.  Antoine  dcDominis  ArcheuefqucdeSpa- 
latre.mourut  dans  fon  Apoftafic  8c  hereCe,pour  lel'quclles  il  auoit 
cité  mis  en  prifon , 8c  dont  il  fut  tiré  apres  fa  mort  pour  efire 
bruflé  pariuçement  de  l'Inquifition.  Aâion  qui  ne  doit  nulle- 
ment préjudicier  aux  Religieux , du  nombre  defquels  il  auoit 
cité,  ny  aux  Prélats  dont  il  auoit  l'honneur  d'eftre,  car  encore 
qu’vn  Religieux  ou  vnPrelaifcdétraquedcfondcuoir,  la  Reli- 
gion ny  la  Prelatute  ne  perd  rien  pour  cela  de  fa  dignité,8c  G nous 
nous  attriftons  des  vices  de  quelques  vns,  nous  nous  confolons 
des  vertus  de  plufieurs  autres  Pour  le  crime  d'vn  membre 
faut-il  déclarer  tout  le  corps  criminel  i Aux  plus  pures  famil- 
les te  compagnies  du  monde  , il  y a eu  toufiours  des  Ca'ins , 
dcsCbams,  des  Ifmacis,  dés  Abfalons  , St  des  ludas.  Pour- 
fuiuons  le  fil  de  nos  Hiiloires. 

En  ce  mcfme  temps  Michel  Marfi  originaire  du  Bourg  de 
Xarguigniac,  non  loin  de  1a  Baffée  en  Flandre,  ayant  ptaferé 
diuers  blafphemes  contre  laVierge  8c  fon  S.  Rofairc  t,  fut  conda- 
mné àles  rcuoquer  en  habit  de  penitent,  tenant  vn  cierge  allumé 
en  la  main  latellc  nue  te  à genoux , 8c  puis  fut  foUetté  de  verges 
publiquement  comme  il  mcritoit. 

Spinola  Marquis  de  V enafre  au  Palatinat , alTicgea  8e  prit  l’an 
fuiuant  Breda,  le  le  Marquis  dcCœuure  Ambai&deur  extraoc- 
dinairedeFranceaux  Suiffes  8c  Grifons,s'cmpara  de  la  Validine 
aucc  les  forces  du  Roy,  delà  République  deVendctlcduDucde 
Sauoyc  voies  <afembie,lceq  chaffa  le  Marquis  de  Bagny  • de  la 
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b En  Aoril. 

Le  Mercure  Fraeçoii  Tome 
f page  ilf.  4c  te  Ceurdo  Chef* 
ne  ea  (ba  HiAoire  d'Aoglc*, 
terre. 


e De  tour  poil  U p a de  rrul- 
aair«i  beftee 

llpaaufG  bien  de  h<ax  Re-^ 
ligieux  que  de  faux  EcclelUfti* 
que»  fle  de  faux  LaYquei  »cb«- 
cun  de  CCS  trois  Eftats  a Grf 
bons  fcsmaaoiis. 

S AmimfÜ». 

d Toutefois  on  ne  fcaorotc 
prcfque  conter  le  neaibic  des 
miractrs  queDieu  s operex  pic 
leRofiücaCn  voicy  dcuxcx« 
celUnii  b- Aocuiiic  le  Porta* 
gais  de  l'Ordre  de  S.  François 
aüSQC  à Viceoxe  fat  guarsnrj 
dcis  pluyepour  sooic  tnisioa 
RorairefurriteAe  à cftcfieca 
OrA  fart.j.Lt.  jt. 
Et  la  BieO'hcurrore  Cecife 
de  rOtdte  de  fainâ  Domini* 

Jue  peur  pnoir  rouucne  foa 
.oülrc  rntte  lev  imintdvrtfec 
raTic,acat  etU'op^a  f«  «nœe 
qve  }in  doign  qvi'I^A>OiCl  (^4^ 
•e«r  maof* . ' 
des  Rofes 

e tj  s*opfTliort«»fi'(l>iA»M^ 
coin  ... 


VARIETEZ. 

& Ln  hauts  faits  meriKiKre» 
compenie,  maii  alui  c«u*  qui 
font  faut  SB  piontk  i U|;loire 
do  public  que  rcus  autres.  ITl 
ttteot  (car  vaUut  de  leur  cAeu* 
duïj  6t  U tecompenic  le  mefu- 
r«  de  la  qualaê  du  fcniice 
qa'oaaienda.  ‘ 


b Lea.deMArt. 


c Le  plus  grandfoin  qu'il  faut 
a8uir,eftdereiAÎre,dc  tcmoui» 
dte  de  pacirr. 

Qui  parle  feme  , êc  qui  fe 
nift  recueille. 

Le  plat  iKnoraot  parle  d’ordi'* 
eatrepluiqucUtaurics»  mais 
fans  noiA. 

Chat  qat  miaule  trop  ne 
prend  ianuis  de  rat. 
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4 Qj^qu'aoere  UyaGiiepa» 

laUletiicntccinycp. 

Xert  fwe  i#**aw  i ias/ee  roiV  • 
Chtr  f w/i»  cmnei/, 
jeaUrmaMf^vadwr/ncsr/ss/} 
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miifon  de  Colonnes  Partilân  d'Efpagne  qui  commandoic  lors 
les  gens  deguerte  de  fa  SainAecé  dansTes  Fores  du  pays.  Cdcillu-.. 
ftre  exploit  luy  value  vnBafton  de  Marefcbal  de  France  a. 

Henry  Duc  de  Lorraine  mourut,!  aidant  reulcmcni  deux  filles 
Nicole  te.  Claude,  dont  la  première  luy  fiicceda , & fut  mariée  à 
Charles  foncoufin  germain  fils  de  François  Comte  de  Vaude- 
munt , frété  de  Heniy , & rauicea  efpoufé  depuis  Ton  autre  coufin 
germainfterc  de  ce  Charles,  toitf  deux  aucc  difpence  de  fa  Sain- 
éteté, 

Paul  Hucault  derHofpital  ScigneurdeVillegrandfaicde  Mai- 
Are  des  Requeftes  Archeuefquc  d'Aix  en Proucnce,  mourut pa- 
reillement,comme  fit  aulTi  Oom  François  de  fainéfe  Marie  Mag- 
delainc  >>  l’vnedcsplusclaires  lumières  de  noAre  Congrégation. 
Ccfutfelon  fa  prcdi&ion  au  MonaAere  de  nos  feeurs  Fueillcnti- 
ncs  dcTolofc  dont  il  cAoit  ConfcAcur.C'cA  dâs  la  cempagniede 
CCS  chaAcs  filles,  te  dans  lent  innocent  entretien, qu’il  a paifibic- 
ment  coulé  le  rcAc  defes  iours.jc  mené  vne  vie  fi  tranquille,qu’il 
n'cA  point  d'homme  de  bon  fens  qui  n’en  deuA  fouhaitet  vne 
fcmblabic.  On  remarqua  en  luy  tant  de  fagelTc  te  de  vertu  du- 
rant fon  Nouiciat,qu’auin-toA  qu’il  l’cuA  acheué  l’oivl’eflcuaaux 
charges,  {cparticuliercmcni  à celles  de  Prieur  te  de  ProuinciaL 
Il  fçauoitfibien  joindre  la  rigueur  aucc  ladouceur,2clapuiA'an- 
ce  aucc  la  modcAie,que  les  Frétés  nageansauec  le  rcfpeà  & l’a- 
mour nefçanoient  s’ils  ledeuoientpIuAoA  regarder  comme  leur 
Prélat  que commcIcurPcie,  il  talchoit  de  leur  perfuader parti- 
culièrement ces  trois  chofes  -,  De  porter  la  prudence  en  rcfprit , Ia 
modcAie  au  vifage,  te  la  taciiurniié  ‘ en  la  langue  , alléguant 
pour  cette  dcrnicre  ce  dite  Italien . //  foc»  mempare  il  foc»  far- 
lare  nonfecero  mai  malt.  lIparloitauAîfottpeu , mais  ce  qu’ildi- 
foit  cAoit  extrêmement  fignificatif,dc  forte  qu’on  pouuoit  bien 
dire  de  luy  ce  quefainâ  Paulin  difoit  autrefois  de  fainé^  Arnaud, 
que  fes  paroles  rcflcmbloient  aux  grains  de  moutarde  qui  font 
des  plus  pciiis,maisqui  portent  leur  bois  plus  haut  que  tous  les 
autres.  Il  cAoit  grandement  fobre,auflî  JifoitTilque  la  fobtieié 
eAoit  le  meilleur  remede  qu’on  pouuoit  choilir  ^ur  fe  maintenir 
enfanté.  Saferucurn’cAoil  pas  commune.  IlemtoittouCoursIe 
premier  au  Choeur,  te  en  forcoic  le  dcrnicr,fi  bien  qu’on  luy  trou- 
uoit  fouucntcfois  apres  NoAurnes,  perfeucrant  en  Oraifon  iuf- 
qu’à  Ptime,  encore  que  ce  fut  en  Hyuct.  La  rctraitte  cAoit  fes 
délices,  d’où  vient  qu’il  ne  fortoit  guercs  du  MonaAere  , mais 
fetenoit  volontiers  cnraCcltule,eicriuantou  vacquanc  d la  Ic- 
Aute  de  quelques  bons  Hures,  te  fur  tout  à celle  de  la  fain  Ac  Ef- 
criture  qu’il  ne  lifoitiamais  que  la  tcAe  defcouuerte  par  refpcA, 
te  qu'il auoitpccrqueioufiours en lamain,  comme  fes  ongles  K 
fes  doigts.  Il  nccbangeoii  iamais  de  contenance  ny  de  vifage  non 
plus  qu’vn  autre  Socrate  ou  Phocion , pour  quelque  accident 
profpereouaduerfcqui  luy  furuint.Bcefil  s’eA  monAcé  dans  tou- 
te fa  vie  fi  con  Aant,  fi  graue,  âc  fi  prudent,  qu'on  le  peut  reprefen- 
ter  comme  le  vray  potirait  d'vn  Philofophe  ChrcAien.  Il  cAoit 
petit  de  corps,  mais  grand  d’efprit.  Il  lailTavn  regret  nompateil 
de  foy  d tout  les  gens  de  bien  qui  le  cognoiAoient , te  fingulierc- 
mentinosSoeursdeTolorc,qui  l’cAimoicnc  te  aymeient  com- 
me vn  Ange  du  Ciel.  LePeteHenriquez  luy  a donné  place  en 
fonMenologedcCiAcaux,  te  vn  autre  luy  a drcAé  cét  Epita- 
pbe 

Qmi  fia  turta^emu  i fitfer  atma  fjicra  T'IK»  i 
IhmSatttmdiiutmfarfanhahcrt  Mttl  . 
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Il  fui  fuiui  en  l’auirc  monde  parle  Père  Fronton  le  Duc, ori- 
ginaire «le  Bourdeaux  , IVn  des  plus  fpauans  en  Grec  qu'ait  eu 
la  Compagnie  delcfus:  Puis  par  le  Chancelier  de  Sillery  Biuf- 
lard, qui  paya  ce  tnbuci  nature  en  fon  Cballcau  de  Sillery  >. 
Dam  l'AlTemblée  des  Notables  du  Royaume  iRoUen,ran 
mil  fiJt  sens  dix-fept , l'on  luy  donna  cet  eloge  , qu'il  poffedoit 
Sc  le  bien  faire  Sc  le  bien  dire.  Voicy  la  forme  de  benediQion 
quil  dcparlftifon  fils  Monfieur  de  Puifieux,  Dtm  Piur*mno- 
flnr»m  dtt  liUjriaiam , tÿ-  oornf  conftlmm  ctri'mtiu  fia  virtati  cor- 
nhertt.  Clmttur  fufer  te  Hierufalem , Cr  fit  nemen  raw»  in  numéro 
fanliorum  infiorum.  Sa  noblelfe  eiloit  ancienne  de  plus  de 
trois  cens  ans:  Il  venoic  de  Gafpart  Brullard  Baron  de  Getz 
& d'Agnetz ',Sc  General  de  l’Atiilleriede  France,  du  régné 
delean.  Son  fils  Girard  Biuflard,  Capitainededeux  cens  lan- 
ces, fut  tui  à la  bataille  d’Agincourt  prés  de  Blangy . que  les 
Angloisgaigncrentpour  leur  Henry  cinquième,  l'an  mil  quatre 
cens  quinze.  Monfieur  d'Aligre  fut  fait  Chancelier  en  la  place 
de  ce  grand  homme,  de  Gardedes  Seaux  qu’il  eftoit  auparauani, 
par  la  faueur  du  Marquis  de  la  Vicuuille. 

l'allois  oubliera  remarquer  en  fuitie,  que  le  Ciel  rauità  la 
terre  en  ce  merme  temps.  Madame  de  Merctcur  , appelice  Ma- 
rie de  Luxembourg,  fille  deSebafiien  * Duc  de  Ponthieure, 
Goiiueincur  general  pour  le  Roy  en  firetagne[,  te  de  Marie  de 
Bcaucaire.  Elle  eut  le  conieniement  auant  mourir , de  voir 
deux  beaux  fils  &vne  belle  fille,  que  la  DuchclTe  de  Vendô- 
me l'a  fille  auoii  eu  deCefar  Monfieur  fon  mary.  C'eftoit  vne 
PrincelTe  ornée  de  toutes  les  bonnes  quatiiez  qu'on  fpauroit 
defirer.  Elle  paroilToit  modefie  en  fes  regards,  retenue  en fes 
paroles,  modérée  en  fes  aétions,  fimple  en  fes  habits  ',  fami- 
lière auec  les  fiens,  affable  aux  autres , débonnaire  aux  plus 
petits , Sc  fur  tout  genereufe  dans  les  occafions.  l'en  pourtois 
rapporter  icy  plulicurs  exemples,  en  confirmation  de  ce  pro- 
posimais  Millîre  Chailcs  Franpois  d’Abra  de  Raconis  Euef- 
quedcLauaur  en  Lauragais,  m'ayant  dcfia  preuenu  en  cela, 
dansce  liurc  d'or  qu’il  a eferit  de  la  vie  le  de  la  mort  deceite 
PrincelTe , ie  me  contemeray  de  rapporter  ccluy-cy , qui  ne  la 
rend  pas  peu  digne  de  loüangc  f : Vo  Gentil-homme  de  Pro- 
ucncc  plaidant  injufiement  comr’elleau  Parlement  de  Paris,  fit 
plainte  à quelques- vns  que  fa  boutfe  eftoit  tellement  épuifée, 
qu’à  faute  de  commoditeic  il  nepouuoit  pourfoiure  fes  droiCts 
dauaoiage:  Madame  de  Mercœur  craignant  que  la  neceftité 
du  Gentil- homme  nefuft  caufede quelque  injufticeenfon  pro- 
cez,  luy  fit  donner  de  l'argent  pour  continuer  fa  pourfuitte:Sc 
lors  queparplufieurs  Atrefts  il  eutefté  condamné,  ellcneluy 
quitta  pas  feulement  tous  les  defpens  qui  luyauoient  efté adju- 
gez , mais  encore  le  fit  rembourferdc  tous  les  frais  qu'il  auoit 
faits  en  cette  poutfuitie,  bien  qu'injufte,  comme  l'éuenement 
le  témoigna.  Il  feroit  bien  difficile  de  trouuer  beaucoup  de 
traiûs  de  magnanimité  pareils  à celuy-là.  Apres  qu’elle  eut 
employé  plus  de  nonante  mille  efeus  à baftir  le  Conuem  des 
filles  de  laPaffion,  appellées  autrement  Capucines,  outre  les 
vingt  raille  efeus  lailfez  pat  la  feue  Reyne  Louyfc  fa  belle- 
fœuc:  fon  plaiCr  eftoit  de  les  nourrir  prefque  ioumelleraent,<c 
fur  tout  de  faire  auec  elles  les  mefmcs  aélions  d’humilité  qu'elles 
faifoietu  ipuis  elle  fe  retiroit  contente  en  fon  Hoftel,  qui  too- 
choicleur  Conuent  Elle  acquit  pat  fôn  honnefte épargne,  plu- 
iieurs  belles  terres,  ce  qni  luy  donna  moyen  de  rccompenfer 

RKRrr  iij 


VARIETE  Z. 


a Le  i.  d'OÛobre. 


b II  raooic  recrut  en  «cm 
mcffflc  foimedcfeo  (oo  petc. 


c II  «fi  CBC«rc  CB  U Eunille. 


i Cclo7<eyeftoitfilfd«^r*i^ 
^ii  d«  Luxemboutt,  Cr  de 
Cbarlettede  Brctafne.dctMiC 
vn  frcrceppcISt:  Cbatles  VicA« 
IC  de  M«rri(;atf  a moatut 
stt  Cej^e  d«  Hcdui. 


n eftoîc  erdinelremcot  d« 
Arge  «a  d’eftamio»» 


f Si  e'eft  chofe  belle  d*cfire 
lofiè . c>ft  encore  chofe  plof 
belle  d’efite  lokaUcb 


VARIETEZ, 


a On  U qo&llfie  DtfcheJTe  Je 
VcRj&(ne,d'£ftampe>(Jc  Beau. 
fbrt»4cMctcsur|dc  Ponihico- 
le^PiiocclTe  d<  Marü^uca  de 
d'Aanec.dcc 

b IlaaoiicftèPage  doMaref» 
cbal  de  Bttoo , qui  fat  tué  dc> 
«inc  Efperoaj  d*?ncTolécdc 
cinoQ. 

c II  Q*cftoie  que  frett  oatatel 
de  Mr.  le  Duc  de  fi  ell^erdc. 


d Si  eeU  eft,  il  s’eaou  paa  bien 
«eaSdexb  le  Coufittor  de  ceux 
dèfMOtdtc.Sequelcft  ceaceo 
eneeatrtfnei) 

pumihm  SiSis,^  v0hU  TTMtrttt 
^tâiMpH€»ut  c«l/a 

par  fmftriimm  (ffitAttêMi , Uem^ 
tbmfitm , frt(0r 
90/$tsrt  fftmt. 


c naueiicftémlailaBaftil* 

Icyfcpait  jneai  prifoRoicc  i 
Caen , far  l'adota  da  Marqoii 
de  la  Viciuinca 
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largement  Tes  fcruiceurs  à fa  morn  car  elle  leur  lailTa  iufqu'à 
cent  cinquante  mille  liures  de  prefents.  Mais  cequilafait  cDU 
mer  d’auamage  par  les  Studieux  > c’eft  le  foin  qu'elle  a eu 
défaite  amas  de  liures.  pour  en  lailTcr  -Madame  laDuchef- 
fe  fa  fille  • heriiiere , aulTi  bien  que  de  fes  autres  biens  je 
vertus.  • 

Cependant Dom Bruno l> Ruade, appelld  de  la  follimde  Re- 
ligieufe  des  Chartreux  de  Vauuerr,  à la follicitude  Pafloralc, 
du  confentemcnc  du  General  de  l'Ordre,  fe  vit  facrerEuefquc 
de  Conferans  par  fon  predcccfTcur  en  cet  Euefehé , l'Arche- 
uefquedeSens.Oâauede  BellegardcSquiluy  en  auoit obtenu 
le  breuet  de  Louys  XIII.  Il  auoit  elld  vn  peu  auparauanr 
comme  banni  de  Paris  à la  grande  Chartreufe,  parce  qu'il  fem- 
bloit  femcller  des  affaires  de  la  Cour  vn  peu  plus  auant  qu'il 
n'elloit  bienfeant  d fa  condition!  mais  enfin  il  en  fut  rappelld, 
Se  honoré  de  la  haute  dignité  d’Euefque.  Il  cft  vray  qu'il  n'a 
fccu  la  bien  gouucrner  fur  le  déclin  de  foh  aage,  pour  auoir 
perdu  beaucoup  de  fon  bon  fens,  de  forte  qu'il  en  laifTa  manier 
le  rcucnuàceuxdela  CharircufedcTololé.bien  quenon  fans 
procezaucc  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale,  qui  vouloir  auoir 
ce  roanimenr.  On  tient  que  cette  difgrace  luy  vint  comme  en 
punition  de  certaine  vanité,  donc  prelque  coures  fes  paroles  té* 
moignoient  qu'il  efloic  <1  entaché , au  delà  du  commun  1 car  c'eft 
vn  vice,  donc  chacun  a fa  part,  qui  plus,  qui  moins. 

L'AN  KJaj.  DE  I.C. 

Nous  entrons  dans  l'année  en  laquelle  fe  fir  l'ouucrcure  du 
grand  lubilé  à Rome,  auec  beaucouq  de  ceremonies  ; Ladif- 
las,  fils  du  Roy  de  Pologne,  yalladu  camp  de  Breda  pour  le 
gaigner.  Il  y fut  fait  Chanoine  honoraire  de  Sainâ  Pierre  par 
le  Pape. 

Le  Roy  par  fes  Lettres  patentes  gratifia  le  College  dcTour- 
non  duPriuilege  de  donner  les  degrez  de  Maifttife , le  Doélo- 
rac.Sc  la  nomination  des  Graduez  , Sc  cela  pour  facilicerle 
moycnd'elludicr  à ceux  qui  prétendent  d'cfire  d'Eglife.  Mais 
l"Vniuerfité  de  Paris, se  toutes  celles  de  France  s’y  oppofanr, 
ce  Priuilege  fur  calTé , se  y eut  pluficurs  liures  imprimez  con- 
contre  les  Icfuices  pofTefTcurs  de  ce  College  :8e  parce  qu'on  les 
publioit.auec  les  autres  Réguliers,  incapabicsdes  charges  ho- 
norables des  Vniiierlitez,  on  leur  refpondic  entr’aurres  cho- 
fes, que  SainA  Baille,  Sainâ  Augullin,  Sainâ  Hietôme,Sr 
SainQ  Grégoire  Ooâcurs  de  l'Eglife,  ont  ellé  Religieux  : que 
les  Religieux  ont  gouuerné  les  premières  Vniuetfitez  i 8c  que 
les  mefmes  lefuices  gouuernent  en  effer  encore  à prefent , celles 
du  Ponc-à-Mouffon.d'Olmus, deGratz.de  Prague.de  Vienne 
en  Aufltiche , 8c  de  Lisbonne. 

Cette mefme année,  le  Roy  banniede  la  Cour  le  Colonnel 
d'Ornano  * 8c  puis  l'y  rappeila,  comme  il  fit  auflï  le  Comte 
de  Schomberg,  apres  qu'il  eut enuoy é en pofte  iufqu'à  Engou- 
lefme  le  fleur  Repérant , n’agueres  l'vn  de  fes  Commis,  pour 
fçauoir  s'il  fe  coniemeroir  d eftre  vn  de  fes  Miniltres  d'Eflar, 
fans  vouloir  rentrer  en  la  cfaargedes  Finances, parce  qu'il  n'a- 
uoit  point  d'homme  d'cfpée  en  fon  Confeil,  auquelil  fe  fiaft  com- 
me en  luy. 

Cependant  le  Duc  de  Rohan , 8C  fon  frété  le-Ceurde  Soubife,' 
uoBbteent  la  paix  donnée  aux  RcligionOaires:  le  ptemiet 
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prenant  quelques  villes  au  Languedoc,  8c  l’autre  llflede  Re, 
que  pourtant  4fcidii  pcerqu'aulü-toft,  parla  valeur  du  ficurde 
*royras. 

Cependant  encore*,  on  pafla  le  conrraâ  de  mariage  entre 
Charles  Pnnce  de  Galles,  fils  vnique  du  Roy  de  la  grand- 
Bretagne,  SC  Henriette  Marie,  foeut  defa  Majefté  très  Chre- 
fticnne.  Les  conditions  du  concraft  furent  très  auaniageufes 
pour  |a  Religion  Catholique,  témoin  celle-cy,  que  lescnfans 
qui  naiftroient  de  ce  mariage,  fcroientéleuez  par  leur  mere  iùf. 
qu'd  laage  de  treizeans:  mais  elles  n’eurent  pas  leur  accom- 
plilTemenc,  par  le  peu  de  foy  des  Angiois. 

A quelque  temps  de  là  , le  Roy  d'Angleterre  mourut, Sc 
lailTa  fon  Sceptre  a ce  Prince.  Il  n’auoit  encore  que  cinquante- 
neuf  ans  , Sc  eftoit  plut  addonné  aux  exercices  d’Apollon , qu’à 
ceux  de  Mars:  Cell  pourquoy  il  eut  foin  d’amplifiergrande- 
ment  la  Bibliothèque  Royale, qui  eften  la  Partoiflê  deSainû 
lacques,  fe  feruintà  cet  effet  du  fçauant  Patriciui  lunius  fon 
Bibliothécaire.  On  y voit  quantité  de  liures  rares  Sc  curieux, 
tant  imprimez  que  manuferits  de  diuers  Auihcurs  célébrés, 
dont  on  peut  voir  les  Catalogues  faits  pat  l’apoftat  lean  Balée 
IcanLeland.ScIean Pitz ,ou  Pitfeos’’. 

Ce  Roy  fut  fuiui  de  bien  prés  au  tombeau  ' par  François 
Bacon  deViruIan^,  fon  grand  Chancelier,  lequel  n’eft  point 
rendu  fi  confiderabic  par  cette  charge,  quoy  que  haute  Sc 
éclattanrc,  que  par  les  produélionsde  fon  crptic.ieveux  dire, 

2 UC  pat  ce  grand  nombre  de  volumes  dont  il  a enrichi  Sc  in 
tuit  prefque  tout  l'Voiuetsi  bien  que  le  malheur  du  temps 
luy  euA  fait  fuccer  l’hetefie  dét  le  berceau.  Ils  contiennent, 
quant  à la  plufpatt , quantité  de  préceptes  moraux , dont  les 
Catholiques  mcfmes  font  cfiat , parce  qu'il  les  a Iceu  exprimer 
auec  tant  de  difcretion  , qu’ils  ne  xhoquenr  point  la  foy.  le 
pourrois  affembler  icy  les  plus  remarquables  t mais  ayant  efté 
défia  preuenuen  ce  bon  office  par  vn  fameux  Genie,  mefmc 
auec  vne  éloquence  qu’il  me  fetoit  autant  impoffible  d’égaler, 
qu’il  l’eft  au  Pinçon  d’imiter  le  chant  du  Roffîgnol , is  me 
contemetay  de  rapporter  ce  feul-cy,qm  peut-effre  ne  fera  pas 
defagtcable  au  Lcûeur  : Les  loUangcs  modérées  (dit-il)  , Sc 
proférées  à propos  pour  l’amy , D'accroiffeni  pas  peu  fes  biens 
d’honneur  Sc  de  fortune,  au  lieu  que  les  immodérées  Sc  dites 
fans  occafion,lcur  apportent  vne  diminution  notable,confbrmé- 
ment  à ce  Prouerbe  de  Salomon.  dmicum  "^oct  altd 

ftr^ndd  mMtttrttiUHocd  mtdcitiliami'.  Par  où  il  vouloit  enfei- 
gner  en  peu  de  mots , comment  il  faut  débiter  cette  efpecc  de 
monnoye,inCnuant  que  ce  doit  eftre  entemps  Sc  lieu.Scauec 
quelque  retenue,  comme  qui  diilribué'roit  des  diamans  Sc  des 
perles, de  peur  que  les  prodiguant  mal  à propos,  Sc  à contre- 
temps . on  ne  prouoque  la  médifance  ,Sc  qu’on  ne  déplaife  ou 
nuife  à ceux  en  faueur  defquels  on  les  employé.  Les  fages  ne 
les  refufem  pas  quand  elles  font  accompagnées  des  circôffances  t 
tequifes.  parce  qu’el  les  leur  profitent  en  ce  cas  t,  principalement 
£ elles  leur  viennent  d’vne  petfonne  louable  *i.8c  qu’eux-  mcfmes 
lefoient  pareffcA,  encor  qu  ils  doiuent  fe  comporter  comme  ce- 
luy  qui  difoit  i Ltiàiet  VcJh'*ff'd»4Xi>t  not,  in fcriculm  mittmt,  ét- 

tdmmttkrMmmilUttSrtrcmimm  ‘ inter  illâ$,c’cR  S.AuguAin.Repre- 
nons  le  fil  de  nos  narrez. 

La  mort  ne  fe  cooceota  pas  d'auoir  pris  en  Angleterre  vn  Roy 
ScvnvaiTalfi£MBeux,elleftueolaifit  encore  d’autres.  Elle  prit 


VARIE!  EZ: 


a n M tëcclcbra  qo'enMaf; 
U Dgc  ife  Cheumie  la  6aoça 
& efpoyrja  cornent  Piocaituc 
da  Roj  deia  Gtand'BretAigBta 
dCfUuIacooduiCc  ca 
terre  co  loin  £Uc  eat  t.  caoa 
lailU  ercuidc  doc. 
b lia  oot  fsit  COUS  trois  ai^ 
des  Carslogues  dc|  ËlctiustfV 
d'AoKlciexrt. 

c Q^lqars>vas  diTeai  cetta 
auoec  usj.  âc  d’aottes  U Ttiâ-' 
aaate. 

d D4  rtrmUmi». 

Il  Csifuii  patoidre  ta  toatel 
les  allions  vue  usode  «quiii. 
£a  tooccrais  U a’efloie 
■ ^s  tmiti  par  fes  OÆcierSaCjui 
i Ton  inr^ru  faifoicm  tout  plcib 
decooendioesdeDt  il  porta  la 
ptine  , eftsot  priitt  de  ctria 
haute  charge  » de  de  to«i  (c$. 
birof  par  k Patlcncor,  deiox* 
lequM  falluc  que  le  Ro/  iaj 
doonall  dc^uojr  s’enuctrotr. 
c C'eft  en  foo  t.  lia.  saf- 
mrmiii  feirnntmm. 
f La  plofpari  desSaf;»  fODtea 
CCI  rencontres  de  l%ucucui  do 

AoguQin,  parle  aùrC  ea 

taïf  derrs  Momaiies.  * 

10  dtttflt  iêflft  par  reox 

f M#  vMraf  msl  ( mmit  itMiCfUr 
it$  d0i  itm  dt  kwtfjl 

i*  dit  ywr  ir  ne  Ut  dtJSrê  fiu  , âr*^ 
mtmtirayx  dtt  m kUt 
dtjirt  » it  tr*im  d'mfftSitpatf 
fûtfitfils  v»imt  lUirt  qmtUf^ 
Ud*.  Qprdir^  UdtncUtmtUt 
vtmm  fMt  t & Ui  rr/n/è  p«i 

le  ne  Us  vtwt  ftu  dt  ftm 
de  r«Ncmmr  fwelfMe  donner  e« 
•Bst,  i^awUsufmft  fat  ttm  A 
/«à.  depetrrpne  ttsta  fsst  s”**- 
ftrsùttm TttmttiUiH  wstmti'vti» 
M 

g Ge  fooc  comme  de  doocea 
lefM  <)oi  rafrairchiflcDt  va 
jardin  » & lop  fbot  produtro 
d’ascaoc  {Uqs  de  fleurs  & dt 
frarâs. 

Le  Peintre  qui  forme  toc  ro* 
fe  ne  luy  donae  pas  l^odeur» 
mais  celup  qui  loué  vn  hommo 
lajicaufc  quelquefois  la  verra 
qui  eft  U Mnne  odeur  de  U tkip' 
h Eflrc  loÜ£  d'vn  hommo 
lofiabk  c*eft  double  loflan* 

LoQer  magoîflqaement  ta 
liOmoK  de  peu,  e*eft  foire  d'veo 
mooche  vn  Eléphant . Il  loUec 
«o  merebaot , c’en  foire  d'voo 
cloaque  VD  Chaneau,  le  jettee 
des  fleurs  fur  vne  telle  où  U 
foudroie  plullofi  iettcc  des  car* 
lesoxduCicL 

11  faut  fe  (euhmettre  au  io« 
i;cmrnt  d'aucrup  en  manerco 
tic  remonflrances*  nais  en  feo 
lo&anges  oc  s'ea  rapponct  ^u*à 
foy*i  ^ 


V^f-IETEZ. 


a*  C’«Aoit  »B«e  tt\<6n  , pttii 

U eftort  irtlüé  rt^nw*»» 

<k/it«  i<iW]  irM* 

Ikfiti  cîr»if** 
yVMM  tt»[»mit,c9taxùt  du  Se- 

^r. 

b Le  a|.  Aoril- 
Sa  dcuife  eftoit  ttirià , fa* 
tfiém*,tt(on  Anagramme  tirée 
de  (bo  non  i Uaaritim  Hart 


e L«  MODcrre  aaant  Qoe  de 
CMabcreft  précédé  par  des  ef* 
clairi>  afin  qu*oa  s*enpcde,  ée 
TMAMrailleauacqoe  déchoir 
iaie  va  htoit  afinao'oo  i*en  é« 
loigMtman  U malignité  don- 
ne (aa  coapt  fi  («cicstenMni» 
qa'il  cft  impoCibU  au  phii 
pendena  de  lu  éuiccr» 

à 11  Tint  M monde  Tan  tfij. 
lca&*Mar«tdt  en  fortit  cctie 
CDoécxda5*  Unaiâd-cMcc  le 
*(,  8c  i4.  de  Sepumbre,  aiofi  il 
Moii^l.ana. 


c Vopex  |a  Croix  da  Maine 
qoi  Ici  ïpeeille  ptas  'particblle- 
rcmetic  en  fa'BiWfo  hcque  ou 
Caialegue  «oeral  de  cootei 
fotiei  d'AatheurK 


f Qeelqoeroii  lu  ploigUBdi 
dprica  engendrent  dei  cofiûi 
qui  degeoereot  tout  i fait  de 
leur  f^iaoit  le  vetm  « é(  de  lé 
ce  moti  Fi/ÿ  HemMv  n«jM>maii 
d’ordroaire  iU  en  laiÛcoc  oai 
Ice  efgalcuc  en  ccebellcs  qeali- 
teitiMi  ocleiierpefTeni.  De  ce 
nombre  font,  outre  cét  exccl- 
Icnv  bocame»  vo  Intel  Scaliglr» 
vn  Seuole  de  CünâeMtnbt,vs 
L4aare  de  Batf.vo  André  Ti- 
laqncau»  vn  CUndc  du  Pnp |VD 
ChtUta^le  de  Tbot.vo  Hexf 
^de  MeCme,  Irc.  Filf  Htrtum 
mmftamtar  Bercer. 

g yil  7 a qucloue  différence 
cou 'eux»  clU  ea  comme  celle 
qui  fntiadii  rnucTbcMbrafte 
•e  Meoidem^doniAriftote»  ce 
Ceôll  de  la  Nature  » affrara  vn 
peu  dcoâfu  mourir  qncrvnceC 
fcmbloican  vio  de  Lciboi , & 
l’autre  i cclop  de  Rkodei « tons 
dcix  d*TB  gooft  delicienxÉ 


874  Trefpr  Chronologique 

eh  Efpaenc leDfJcd’Ôflune  n’wwie*  yice-)<^y  de  Ne,ple$  te. 
àe'SicÛe.  Le  Roy  Catholiaup  l>upit»ppelU  f M^tid  de  fi  pd- 
fon  qui  en  cftoitf  floignécdcdixUcucs,pour  citaycr  filcchingç. 
mène  d’iit  le  remetuoit  en  fanté.mais  cela  luy  feruit  auffi  peg  que  ' 
l'alTeucance  qu’il  luy  enuoya  donner  vn  ipur  dcuanc  •que  ion 
ame  quiaaft  la  ptifon  de  fon  corps  > qu'il  n’efloit  plus  prjCpn- 
nier  ». 

Elle  prit  pareillement  en  Sicile  le  Prince  Philibert  de  Sauoye 
qui  en  euoit  Vice-Roy. 

PuisiDelphcnHollandci»  Maurice Ptinced’Qrange,  Gpg-. 
uetneur  General  des  Ptouinces  vniés.  11  tepofe  là  aueç  Çan  g^rc. 
il  n'auoir  encore  que  cinquante  huiâ  ans.Son  frère  p^cerncl  P}cn- 
ty  Fedetic  filsaifnédcLpuyfe  de  Coligny  luy  fucceda  en  ceitç 
haute  charge  de  Gouuerneur. 

Puis  encore  à Bruxelles  le  Duc  de  Çroy  mary  d'vnc  Françoifo 
de  la  maifon  d’Vtfé.  Ce  futyn  foir,  ayant  teceu  dans  le  eprps  vn 

coupde carabine cbargéedetcoisballcs, que  l’on  luy  titivpir  la 

feneftte  d'vnefallcbafleog  il  cfloit  ».  On  n'a  iamais  pû  fjauoit  ' 
rAutheutdecetteméchanceté. 

Finalement  en  Francq  le  ficur  Arnaud  natif  d'Auucrgoe,. 
Gouuerneur  du  Fort-Louys,  qui  lailTa  fon  Gouuenxcmcnt  au 
■ Oeur  deToyras  Capitaine  au  Régiment  des  Gatdes , SC  Gouuer- 
ncur  d'AnA)oife. 

Et  apres  dans  Paris , s’il  faut  meflet  la  plume  agecl’efpéc, 
lefieutdeli  Motthe  le  Vayer  nommé  Felù^  i,  originaire  du- 
Mans , ConfeUler  du  Roy  ,'K  Subftitut  du  Procureur  General, 
au  Parlement.  C’eftoit  vn  homme  fjauant  és  lapgucs  Gtecqufiafi 
Latine,  & bien  verfé  en  la,lurifptudence,  Médecine,  Phüpfqj^hic, , 
Mathématique,  Poèfie.HiAoite,  Art  de  Rhétorique  «qautres.  U 
.dpnnaleiourdcsl’anmilcinqccns  feptante-neuf  à vn  Difeputs, 
Tut  le  tiltredu  Digelle  De  lejeationibin,  quifera  durer  fon  fouuenir; 
iàumaisdans  Pelpritdef  doûes!  ilenacompofcdcpuisplufieuts 
autres  „ tant  en  Ptofe  qu’enVets  fur  diuersfujets,  te  patficuliere-t 
tuent  vn  de  1a  MuCque  en  fotme.de  Diaioguedcdic  à Aladamoi- 
felle  des  Roches  de  Poiftiets,  eftimée  de  Ton  tanps  vne  autre 
Calliopc,  mais  le  public  n’en  a pas  eu  encor  communication.  Ce 
luy  fut  beaucoup  de  contentement  de  lailTcr  en  mourant  vn-  fils 
capabledefuccedernonfeulementàfes  charges  publiques,  mais 

encor  à la  réputation  de  fa  haute  fuffifanec  f,puis  qu  il  nignore. 
aucune  des  fcicnccs  ny  des  arts  qui  font^admirct  les  hommes , tef- 
moins  tant  de  beaux  Opufculcs  que  nous  auons  delà  plume,  npn 

moinsdoaeKiudicieufequéloqueme  fc morale,  IcfqueUag/U 

bien  que  ceux  de  Plutarque  pcuuent  faite  vn  fort  gros  volume,^, 
en  fuite  rendre  fa  mémoire  efgalemcnt  digne  4 ainour  &,d  a4mi- 
ration  àlapoAcrité.  Certes  (i  i'auqis  dclTcin  défaire  les  partielles.-, 
des  Hommes  illuftres  de  ce  temps , le  raccoraparetpis  auçc  |e  • 
neuc  Naudé  Parifien.  Chanoine  de  V erdun , 8c  Prieur  d’<\  rf  ige, 
carie  ne  voy  point  aujoutd’huy  d'btateuis  ny  4e  Philpfophesqul 
marchent  en  lacatriere'4es  belles  lettres  4c  4es,bonnet.*r'peur>.i 
4’vn  pas  plus  cfgal  4C  excellci)t  qu’ils  font  g.  PaÇops^à  yi)agt(p. , 

Quelque  rupture  4epaixfefiteqqe  tempsenirp|e$.f  ranjpi* 
te  les  Efpagnolsquîncccirûicnt4cpteleftef^^:AAlcz  du. Roy.,. 
& nommément  leDuçde  Sauoye, furqqiilsfeprep.JriMcmd’aJUr.. 
allicget  Verrue  en  nombre  de  vingt- cinq  mille  ùnpflîns , SCide., 
quatre  raille  cheuau;ç,,coromapdez  p»r  je  Duc^de  .{•««., C eft 
poutquoyfaMajéftdy  enHoyiquelquçsttqujitbfpwlffiPRdW 
i «4L 
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du  Marefchalde  Crequy, pour  la dcft'cndce, comme  il  fici  mei- 
incauec  untd'auimage, qu'il  comiaignit  cette  grande  armée  * 
de  décamper,  & de  Te  retirer  en  defordre,  au  plus  grand  conten 
tement  des  habitans,  qui  pour  le  témoigner  à tout  Te  monde,  mi- 
rent furla  porte  du  Challeau  de  leur  Ville,  la  figure  d'vn  Pour- 
ceau drelTc  fur  Tes  pieds, la  h ure  béante  pour  mordre  vn  raifin  pen 
dururratefte.aueccesparolcs;  Bjumio  >1  força  pi^ltaria  fvaa,  il 
Ditra  it  Feria  fijrlidrid  Verriia. 

M“  Charles  Miron  Eucfqued'Angers.cut  vn  grand  dift'erend  '' 
contre  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale  de  S.  Maurice,  fit  tics- par- 
ticulièrement comte  le  grand  Archidiacre  de  cette  Eglife  M‘ 
Pierre  Girande:  mefme  il  alla  fi  auam,  qu'il  porta  procemonncl- 
lementlefainél  Sacrement  de  l'Autel,  àlaFefieDieu.fans  les 
Chanoinesilefquels  en  cfians  rafchez.vouluccmaufii  le  porter  en 
'procefiîon  i part  comme  luy  ^ mais  le  Gouucrncur,  parent  de  l'E- 
uefque.les  en  empefeha  par  force,  auec  Tes  Soldats. 

Le  Roÿefiablitvne  Chambre  de  lufiicc,  pour  la  recherche 
2c  punition  des  abus  Sc  maluecfaiions  commifes  au  fait  des  finan- 
ces! il  la  compofa  de  dix  luges.  Ce  fut  pour  faiisfaite  i quelques 
Grands,  quine  pouuoient  fouff'rir  do  fc  voir  égaler,ou  mcfinel'ur- 
palTer  en  reuenu parquelques financiers, dilant  d'eux  ce  que  lu- 
ucnal  difoit  ‘ autrefois  de  leurs  femblablcs  i 


VARIÏTEZ 

a L'ambition  ne  manque  ia- 
nuil  de  pretraiei  pour  cjwabii 
tcbicB  d'aotnipt  mai, elle  ttou- 
tte  (jouaem  la  jullice  qui  lup  te- 

ûlte,S£  lop  douoebien auiaot 
de  coofution  pour  le,  heureux 
auantapei  qu'elle  emporte  fut 
elle,  qu'elle  ,'acquien  de  xluirc 
poutauoir  guaraotide  mal  les 
oppiimel. 

b L'appemde  nneeance  a d'é- 
tranqe,  telToria.elIe  fe  ferrtga- 
lement  de  la  force  A de  la  ralâ 
pour  le  tari, faire  , Se  pour  cee 
effet  ne  craiot  point  de  baaat- 
der  fa  propre  repuution  le  cel  - 
le  d'autrop. 


c Satpreal 


Cnminilmt  ithtnt  horttr , Pretoria , nunpu, 

K^r^entum  yetits , ^ Jlantem  inter pocula  caprum. 

Comme  aulTi  ce  qu'vn  de  nos  anciens  ''  a prononcé  iadis  des  gran 
dcstichclTes  venues  tout  à coup  dans  les  maifens,  qu'elles  n'c- 
fioientque  des  témoins  irréprochables  d'injullice , que  des  fujeii 
derapine,  2c  que  des  marques  de  violence. 

Le  Marquis  de  la  Vieuuille, gendre  de  Beaumatchez  Treforier 
dcr£fpargne,fuienfuiiteariefiéàS.  Germain  en  Laye,  te  en 
uoyéptifonnierd  Amboife,d'oùil  s'enfuit  à quelque  temps  de  li 
en  Flandres  1 2c  l'Eucfque  de  Luçon  qu'il  auoit  introduit  dans  les 
affairesd'Eftatifuccedaàfa faueur, qu'il acreut  to'ufiours  déplus 
enplusc  ; fi  ç'aefté  pour  fon  bien  ou  pour  fon  mal,  fpirituel  ou 
temporel, il  le fçait maintenant L 

Le  fieur  de  Marillac  reccut  la  charge  de  Surjntendant  des  Fi- 
nances,aucclefieur  de  Champignùdepuis  premiet  Prefident,  2c 
la  Reync  merc  fit  venir  des  fontaines  dans  les  places  publiques 
de  Paris,  par  le  moyen  des  aqueducs  d'Atcueil. 

En  CCS  entrefaites, l'A  rchcucfqu  e de  Rouen  confacra  folemnel- 
leroent  rEucfque  de  Lodeue  en  Languedoc  ( ,Ican  de  Plantaiiit 
de  la  Paufe  l",  natif  de  Montpellier,  Abbé  de  S.  Martin  du  Bois  en 
Bcauuoifis,gtand  Aumofnicr  de  la  Reyne  d'Efpagae:  2c  cela  à 
Patis,en  prefence  de  treize  Euefques.  lly  a tu  d'excellens  Pto- 
iats  dans  Lodeue,  2c  particulieremeot  vn  appellé  Paflor  Sonui,  qui 
decedal'an  iijS. 2c  vnautte nommé PicrceFroccr,qui fut  ctuel- 
lemcm  alTalIiné  par  certains  mefehans  gatniiBea$,lêfquels  en  fp- 
rent  challiez  comme  ils  meritoient. 

En  ces  entrefaites  cncocc,Hcleine  Gi|lei,filledc  Pierre, Cha 
ftelaio' Royal  de  Bourg  en  BrelTe,eftanc  conuaincuë  d'auoir  fait 
mourir  fon  fruiâ,  fut  condamnée  à perdre  la  telle  pacArreB  du 
PaclemcntdeDijon  icequilobligead'inuoquer  la  Vierge  à fon 
fecours  : comme  le  Bourreau  .qui  n'entendoit  pas  fon  mefiier  ,1a 
iuy  voulut  coupperùl  porta  le  coup  de  fon  coutelas  dans  l'efpaule 
gauche  de  cette  fille,2e  fe  troublaifa  femme  remit  Helcineau  po  • 
reau,2cluy  reprend  le  coutelaijdool  il  defebarge  vn  coup  fut  la 
Tome  I U.  SSSff 


é C*cft  S EocbcT,cB  h lettre 

du  ni6prii  da  meodcA  cob« 
6b  Valciiaa. 


c la  fimonc  dttrauorii  o’eft 
guctcailcutic,  pBi*qu*e|ledé- 
Mnd  dei  Graadi  « oui  fao(  pça 
hablcicolcartifFcÜioni  |1cd 
cfl  tômedelaTulipe  èp4oewïe« 
qui  ft  ferme  & veuaie 
chef  feloD  que  le  SotcU  l'ap» 

f tache  ou  t'iloiKoe  d'elle. 

Cen'cft  pa»  toc  peiiec  entre* 
ptifequede  i‘entic-m«itfe  des 
sIfAircf  d'Sftat  i car  eaire  qu'il 
n‘r  s poiiu  de  irgle  Mrtaine 
p»u(cel|,dcquclei  éueoemcos 
dtmeuunc  le  ptai  fouacoi  les 
eonfeili  les  mieux  concerm, 
i'oD  aàchoqikrtan^  de  perfon, 
oes,  fci  remcdierirant  d'oe- 
cutrences . qo'il  cft  bien  mal* 
lili  defüflîtei  tout.ft  defegi* 
tsQCir  cuin  dcreauie  le  de  la 
midifaiKt.  Lesgraodsemptms 
(ODt  ordiflâtremeae  (uiuis  de 
grandes  traaerres. 
a Ou  iutrcnent.cn  la  Gaslc 
ntarWeBooife. 

h C*eft  en  L^îa  tUmtaMbitéi 
oud#  Hi«ra»jdr,la  Paufe  oa 
Pau(âaDi4atrefoitMiiu(lrc  11 
a donné  desuispeu  au  publie» 
^eft  à dire  l'an  1S4/.  *b  gros 
iinret*/a/i*, iodtulé  FUfiUpB 
Si(/2e««iembraflant  coorrsles 
Sciuencca  de  Tro  te  de  l'aurtc 
Teftameoi.  en  Hébreu  te  <a  * 
Latin,  auec  vue  Tctfioa  Latine, 
iUoftrésd'vn  comcoeouire  f«« 
loA  le  StM»  liMtal. 


l 


VARIETEZ. 


a One’implereUmaisennln 
la  Vierj^ . coufiouri  oo  ca  re- 

fou  queli^at  faocar,ao  moini  fl 
iooe<acion  procédé  d’?»  csur 
▼rJicRieutdcaot  à fon  rcrmcc. 

Cem  fille  auoicii.  «nt,8rdit 
aa'ellc  fcauott  bien  ^ite  Dieo 
rafllIVcroic. 

b Ilicadoit  for  tout  i ces  deux 
MÎoâi,  I.  de  faire  rendre  irs 
n>m  de  U Vatteliue , le  de  fai* 
re  ptiuer  les  Criions  de  leur 
Ibuuerainni  forelle  r le  eo  fes 
lettres  de  fa  légation  » U qua- 
lité de  Roy  de  Naearre  eftoit 
ebmife. 

e Cet  aAe  eA  impiioièà  Mi*  ; 
Un  , MfmJ  ïêênntm  Bêfrifiêm 

d Dans  cette  ^Ile  homcar.Ies 
Efpagooii  ont  fait  imprimer 
des  1er  très  du  Roy  de  Perte  i 
leur  Roy>  suec  cette  tfifcriptiOi. 
Am  K»y  mm  m U Sêltii  ptmr 
iUspptam. 

11  le  Toit  aulG  d'aetrts  inreti 
ptioos  ,dans  lelquellei  le  Roy 
d’Elpagrtc  eA  dit  Emp  prcfque 
de  tout  le  monde, 
e L'Amour  <A  vn  flambeau 
qui  eo  allume  tn  autre. 


f Ce  rapport  vient  do  Comte 
tTArpajoox.quicAottlorsi  U 
Courd'fifpagne. 


g Lesdebaaqui  arthienreo* 
ire  perfentKS  EccIcfiaAiqocs, 
tons  bien  plus  fceadalcux  que 
lesauftes»  car  comme  os  voir 

fins  elairemeot  vt>e  tache  noire 
•rvn  habit  blanc  i ainfi  vne 
faute  eA  bien  plus  rcnsarquable 
eu  des  gens  d‘£elire,qa’cn  ceux 
d'voc  autre  coMutoa. 
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teftedela patiente, gUlTanc  au  col,  dans  Ict^ucl  il  encra  quelque 
peu  auancioyanc  la  rumeur  du  peuple,  ilfeiauua  en  la  Chapelle 
qui  cft  au  bas  de  refehaffaut;  Ta  femme  demeura  auec  Helcine, 
luy  mec  la  cordeau  col;  la  fille  fe  dcfFcnd,£cieice  les  mains  fur  la 
corde;  laBounelle  s'efforce  de  l’cHtanglcc,  puis  fe  fenianc  at- 
teinte de  coups  de  pierres  ,fehalle  aucedes  cizeaux  de  luy  cou- 
per la  gorge  : deux  du  peuple  voyans  cela  accourent,  St  luy  arra. 
chenc  la  patience;  tandis  les  pleries  tombent  dru  Sc  menu  fur 
elle  St  fut  fon  mary , qui  en  demeurent  accablez.  Helcine  ell  me- 
née chez  le  Chirurgien  lacquin,  qui  ayant  pecmillîondu  Magi- 
giflatlapcnfc:  elle  demande  fi  clic  n'auta  point  d'autre  mal?  on 
luy  dit  que  non,  St  qu'on  va  cnuoyerquccit  fa  grâce;  laqucllefa 
Majefté  accorda  librement,  à caufe  du  mariage  de  fa  focur  Hen- 
riette. Les  lettres  venues,  donnèrent  fujccà  vn  beau  plaidoyé, 
fait  parCharles  Fcucec,  devant  le  Paclement,qui  les  inccrinetcnc, 
tandis  que  la  fille  clloic  à genoux.  Elle  cft  venue  depuis  à Paris, 
St  y demeure  en  vn  Conucnc  de  Religieufes  bien  icfuOnées,  afin 
d'y  expierfon  péché,  St  fciuic  cette Mccc  de  Dieu*,  qui  l'auoic 
arrachéedes  griffes  de  la  moic. 

Le  Cardinal  Batberinvint  'comme  Légat  i Paris  où  il  fut  bien 
reccu,  tandis  qu'on  craiitoit  indignement  les  François  à Rome. 
Il  ne  propofa  rien  que  chofes  aduantageufes  pour  l'Efpagnc  K 
llîcvoicauftidansl'aûe  d'obeïffanccs rendu  vn  peu  aupara- 
tianc  au  falnél  Perc  par  Philippe  quaccicme,  en  la  perfonne  de 
Dom  Fernand d'AIfan de  Kibcla,Duc  d'Alcala,  que  ccluy-cy 
ayancdic  àfa  Sainfteté,  que  ladominacion  Efpagnolc eftoit  de 
fi  grande  eftcnduë,  que  le  Soleil , qui  n'a  point  d'Occidenc 
dans  l'Empire  d'£fpagnc,pouuoit  luy  feul  lamcfuter  pacfacour- 
fc:  Le  Pape  refpondmpacfonSectecairc  Ciampoli,  à ccicc  ma- 
gnifique dcfcciption  de  gnndeutiDiei$yÊtalleaiÿmeiiterlefémmpi- 
tttdtU^loired'^uftriche.  Il  eftyray  que  depuis  la  Sainfteté  n'a  pas 
eu  fujcid'eftendcece  fouhaii  plus  auant. 

Tandis  le  Roy  Catholique  paffolcfon  temps  auec  les  Dames 
defa Cour, s'amourachant cancoft  de  l'vne  Sc  tanioftde  l’autre, 
mais  particulièrement  d’vne  extrêmement  belle , i qui  vn  Gen- 
tilhomme faifoii  la  Cour,  en  iniemion  de  l'crpoufcr,  eftanc  ayme 
d'elle..  Cequele  Roy  ayantfeeu, il  Icchaffa . St  luy  fit  fouffrir 
milleindignitcz.  Dequoy  lepauure  Gentilhomme  ne  fe  plaignit 
point,  fctiTcmcnc  pout  exprimer  fa  pa  (lion  à celle  qu'il  chetiuoit 
plus  que  fa  vie , il  luy  enuoya  l'embicme  qu'il  auoic  pris  depuis 
peu,  qui  eftoit  vn  Diable,  auec  ce  mot  Efpagnol , Mttfnudos,  mu 
ftrdiiüi,  J menus  refessdidui,  c'eft  à dite,  plus  tourmente  St  pire 
qu'vn  Démon,  mais  moins  tcpentanc  que  luy  f 

II  s'efmeucvn  grand  different  encre  les  Peresde  l'Oratoire  St 
les  Carmes r.Dcfthauffez  , toucbancla  diteâion  des  Carmeli- 
nes:  Celles  de  Xainéles,  vingt  quatre  en  nombre , ayans  obtenu 
dés  l'an  iSz}.  vnBtcf  du  Pape,  poccanc  permiftîon  de  fcTetirer 
hors  de  France,  ou  d’entrer  en  vn  autre  Ordre  approuué  de  l'E- 
glife,  fe  retirèrent  à Bourdcaux,  St  deli  enfin  d Nancy  en  Lor- 
raine dansquairecaroffes,auccvnpaffe-porcdu  Roy.  Celles  de 
la  villedc  Morlaix  en  baffe  Bceca'gnc,fuccnc  11  S.  Paul  de  Leon, 
dans  le  Pliais  Epifcopal,  fous  la  pcoieétion  de  l'Eucfque , fils  de 
Monfieur  de  Soucdeac,qui  en  fut  excommunié  pat  Eflicnne 

de  Louyftre,  Doyen  de  Nantes  ,fMbdelegué  par  Mcftîcurs  les 
Cardinaux  de  la  Rochefoucaulc  St  de  la  Valette,  nommez  pour 
l'execution  deccBref.  L’Euerque  de  Leonfe  plaignit  en  l'Auem- 
blée  geneialc  du  Clergé  de  France,  de  cette  cxcomm.  laptenant 
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f»nt  va  attentat  contre  la  dignité  Epifcopale.  Il  fut  oUy  béni- 
gnement , Sc  obtint  lettres  addreflantet  i Ton  Ejlire,  tt  au  Chapi- 
tre, telles  Qu'il  peuftdefirer.  Le  Papet’interrclU  pour  le  Doyen, 
sui  redcfienditfottprudemmcnt,&enGo  l'afiaire le  termina  à 
on  honneur  te  contentement. 

Cependant  la  guerre  fe  raluma  plus  ardamment  que  iamais 
entre  fa  MajeAé  tries  rebelles  Huguenots:  En  fuitic  dequoy 
die  enuoya  aiTieger  la  ville  de  SalnA  Paul»  parle  Marefchal 
de  Theminet,  auquel  il  arriua  vne  chofe  ellrange,  comme  il 
dUhoit  à la  batterie,  vne  moufquetadé  luy  calTa  Ton  verre  entre 
tes  mains.  L'iSiic  dece  Cege  fut,  qu'il  prit  la  ville  de  force , te  l'a- 
bandonnaau  pillage. 

Aptes  cela , il  alla  prendre  aufli  de  force  Bonnac , te  y fit 
faire main-bafic  fur  tousles  foldais  Huguenots , te  pendre  les 
autres.  On  en  a efetit  vne  chofe  inoUyeparlcpa{ré,qucceluy 
qui  pendit  fes  compagnons  pour  fauuer  fa  vie,  pendit  aulE  fon 
propre  pere’’. 

En  ce  temps  furent  aullî  pendus  à Paris  deux  Piedmontois, 
qui , quoy  qu’Heretiques , y fetuoient  d'efpions  au  Roy  d’Efpa- 
gne.  Cependant  Tes  fubjcis  appellent  Hctetiqucsccux  qui  ne  les 
veulent  pas  feruir. 

En  ce  mefme  temps  encore,  le  Poète  Théophile  voulant  fc 
fauuer  au  Pays- bas , fut  pris  par  le  Preuoil  des  Marefehaux  en 
la  Citadelle  du  Caftelet , te  amené  en  la  Conciergerie  à Pa- 
ris'. C'eft  puurce  qu'il  eftoit  furpeû:  d'Athcifnie,  qui  l'auoii 
fait  condamner  pat  contumace,  à faire  amende  honorable  dc- 
uant  nofire-Dame,  te  i dire  btuflé  en  Grève  par  teprefenta- 
tion,  aueclc  Pamafl'e  Satyrique^  qu’on  luy  atttibuoiii  ce  qui 
auoit  cAé  exécuté  i la  pourfuitte  des  Peres  Voifin  te  GaralTc 
Iefuites,fcs  principales  parties.  Enfin  fon  procez  ayant  elfé 
teueu  te  inlltuiél  par  les  ficurs  Pinon  tede  Vertamont,  il  enfut 
quitte  pour  trois  ans  de  ban,  te  lortit  de  la  Conciergerie  le  pre- 
mier de  Sepiembredeceite  année. 

Gennes  eit  attaquée  par  les  Sauoyards , pour  quelque  ton 
fait  d leur  Duc,  quicil  foufteou  par  les  François,  comme  elle 
l’eft  par  les  Efpagnols,  qui  llncitcnt  de  donner  fentencc  de 
loocc  par  contumace, contre  leficur  de MariniGcntif  homme 
Gennois,  Ambaflàdeur  à la  Cour  deSauoyepour  fa  Majelié 
ttes-Chreftienne  : te  mefme  de  promettre  dix-huiét  mille  ef- 
cus  de  recompenfe  d ccluy  qui  verifieroit  de  l’auoir  tué.  De- 
quoy le  Roy  ayant  aduis , le  prit  en  fa  fauue  gatdc , fit  faifir 
tous  lesbiens  des  Gennois  non  natutalifez  François  par  toute 
la  France,  te  promit  foixantc  mille  liutes  à qui  feroit  perdre  la 
vie  d l’vn  de  ceux  qui  auroient  aflUlé  au  jugement  contre 
Marini*. 

Henry  Comte  deVaiidemont.vouluiellablitla  Loy  > Salique 
dans  la  Lorrainet:  leDucbc  dcBar,  en  faueurde  fonfilsaiCié, 
contre  fa  bru  te  niepee  Nicole;  mais  il  en  fut  empefehé  par  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Cependant  M.  G.  Eernardon,  Doyen  en  l'Egfife  Cathe 
drale  de  Cbalons , donna  le  iour  pour  la  fécondé  fois  d fon 
liljrc  inritulé , De  l'initffnmce  fur  le  ienair  des  Ecclefupiijues  f, 
( te panictdiccçment  des  Chanoines } où  il  rapporte  mille  bel- 
les chofes,  pour  leur  perfiiadcr  de  bien  régler  ceite  indiffé- 
rence, te  de  s'abftenir  de  fe  trouuer  aux  bals  te  aux  danfes  K , aux 
Tbezircs  te  Comédies,  de  ieiter  l'oeil  fur  les  femmes  , te 
beaucoup  moins  de  les  tenir  en  leurs  roaifons  ^ ,quoy  que  lents 
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« Clic  eft  lîraéc  foc  U rhttere  44 
l*A|>eo(ItC|ui  Icparelct  Lâuti* 
eaitdcs  Albigeois- 
b LeMescureCf4(iç->û. 
e Oodtrqa'ilnepoQaoùra^ 
pof  ter  4c  fc  »oir  4c«  gel 
de  isc  ft  de  cofde  1 & cju'ii  16- 
otoigoa  *M  fois  en  cAie  cota* 
meheti  de  foy. 
d Lâ  plu(p«it  de  ceux  qai  le 
frequeotOKQt  iitotenc  qu'ii 
’n’tMoit  point  feu  impeimer  ce 
PoifAïc  , & qa'il  o*cftoit  pA4 
raotns  bon  Catholique  qae 
i'juoit  cfti  Honlard. 
c LeplusfbiblencdoitUoiait 
irntccie  plus  fott.s'U  DC  feue 
cncflfc  iutaootfc  i U coofo* 
Coolcdommaeetcac  peut 
coep  qu'il  iu|  donoe  » U en  te. 
(uit  ceot. 

I II  difoie  quVIIe  saoit  efti 
Jcltaellabltepat  le  Tcftimcat 
du  Duc  R.enê« 

f On  «ppcltok  anriennemest 
les  Preftitt  Xttfim,  eamme  en 
Idtt  Iri grands  Pteliitsleibei- 
1er  plus  scletuxdca 
Kcilemcnts,  on  oc  les  qoaU- 
Seplus  iprefem  que  Maifliet» 
de  mefoie  que  des  Attlfaisa. 
D'où  ticet  cela  a h ee  n'eft  det 
fieesdelaplurpatil  Ilefteray 
que  les  Cbancioes  font  encet* 
appelles  VenerebUs  PetfooMSt 
]esl«TquesB‘a;aos  pas  «U  ica 
ptiuee  de  <e  titte»  pseee  qo*ile 
poneut  la qoiliti  deCktcada 
prcmiei  Ordre,  qu'ils  ae  Ceoi 
qu*TD  corps  auee  rEoefqoe,qoi 
les  nomme  les  fteies,lt  peuatt 
eftre  copfetoatttns  \IeiMen» 
diaoSjCbatgeqai  ne  (iedonaa 
qa*l  ceux ‘.qui  (ont  ta  digou^ 
comme  dit  Viccniseo  la  Paati» 
qae,  tttUf  t ds  f"*f. 

bien  que  îe  due  tU  Oft-  dtiti  *S 
/.femblccxctate  Us  Chanoi- 
nes de  cet  honneor. 
g llfucdcffcitdapetea  Aneft 
ioUmucl  aux  Ccclcf  de  no  (Ira 
Damed'Onliacsde  fiirefoa- 
net  le  umboor  4e  4e  4an(er  pae 
Us  tuüsà  leurs  ptcmicses  MeC* 
les , ^lan  qu'on  auoic  aecoa- 
ftomè  CD  IcmMables  oecalioni. 
Quelle  honte,  qa’il  fisUle  qag 
des  laïques  faffcoc  la  lop  aux 
peifonBcs  faerics,qai  lemblét 
n’eftie  deftiaea  4a  Ciel  qua 
pont  U kat  faire, 
b llcftvravqtMlet Apoftret» 
le  IffasoKtiae.cAoiecif  recuit 
& (oiais  par  da  feouMS  1 mait 

quelle dtâFcfenaepa^UU'eax  A 

nansl  did  msftwtm  ImmutU  a«  • 
fhûi»  /âadas 

m»$  imitêfiK^i»C4Urit  4aa« 
atram  vtftifU 
dit  S Cpprian* 

AiofisaiisBiblii  fe^aoUdc 
fesemple  4cs  Dieux  peir  ao-* 
ibonrct  üi  iuoeftoeux  4«flcwib 

Stfttimtrmépitrtm 

Wttnm. 


VARIETE  Z. 

a Cdtn^u'ifooiaoccmarceur 
iKfoat  pai  me»  roeiiei»  <!irott 
$.  Aaguftm. 

)>  Tstiis 

Sêiemm  anafi  a#wfM/uuMV<ar> 
rmft*  ühd*, 

dirott  au(C  luucod  «J'voc  vieil 
le. 

c fsfilit  diJHnSit  ûà  i»gtnm 
tiUi*r»U$.  Aittr  um- 
fm  ju  rtmiÿ»  Mmim» , htmirnt 
4iim»tt*UtTut  Uh*n  amiem  tfi 
tmrfumimi  rtri  mdhiiiâtmrvn. 

i*ntm  ^famitâê.  Cicctoo  i.  1. 
OÆe. 

Il  ne  faut  pu  eftr«  «omroe 
Eari(lb^>  qai  D'eftoie  umaii 
coBicBt  ^et  eristax  <THercu1e: 
On  d«it  ouelciueiî»i  fe  lepofer, 
ainfi  «UC  uifoient  lu  Romaini 
factiMni  à Vacana,In  Laiint  i 
PtofutrAe  lu  Gtcci  i Hefjr 
chie  ; mais  il  dc  faut  pat  <]ue 
cela  foit  audt  fouueBi  <|a«  le 
faeiifice  du  breusage  cba(Tc- 
fooej  • (}u'oo  oSfOK  tout  le» 
t«ar»)  lupiiet  Paur^lippe^cai 
Amsmt  /(»{«  *rla  €nlf*m 
twftrmit  ffi  •Um  Pa/mi 
■■«i»  fMlittmfigmêt,  m*4*t*Ui 
tmiè  mmiktn 
tétui  S.Gre. 

e^re. 

d II  eft  bien  featit  aux  Reli* 
gteaz  dvÂre  xilemeat  veftut , 
4«#i  d4c$f  #fr»Vau  itttrst, 
ttââ  V4»u/t*t  ; 

Mai»  non  aqx  Pfeftru  feen- 
licta,que  la  mediocrtiè  de»  ha- 
biuduit  orner,  Nu/’w/pd'f,a«e 
firdidit  S*t»rdê$  ft  tr- 

ntt,  du  S.  Hierème. 
c Utdt  nt»ti , mti»  fsgâtL  k 
cela  à mauuaife  fin,c6aH  Tha* 
mar  qoi  Te  couuttt  du  tberiftre, 
poot  cRte  tnefcoRntiS 
f dMra  ht 

y*mu  . tmni»  nthi$ 
mti»rt  Htm  ft^nmas  fdiictt  St. 
Dcqoelcc  propos , de  ta  parr 
detiofitmesaux  StoTciSi.C’cA 
en  fonEpift  np. 
g Vn  Potfee  Saryriqae  de  ce 
temp»  t livac  du  Loreo» , 
dcicrtt  fort  bien  en  fa  perfonne, 
telle»  gcoi, parlant  de  ta  forte  i 
peu  pré»: 

Lt  mtAhtur  dt  uat  fraapi  «e 
Ça*-  tnttHttithtÇtt, 

It  kUjftrtit  VH  iummt  tn  luj 
itttaM  dt$  rtftt, 

^t^d  tai  dtjfirm  dt  tain  tn 
vtit  ttmitr 

Oa  Ht  ftnd  ritm  qtu  Imiaé  k 
mtm  flmtftrtnmtur, 
Saaidtau  UUmnnkhùaftù* 
rtnmfntalt, 

Alm  éfu’tSt  mt  ju  muw  ftrdn 
ftn  mtm  e * 

h Cicrr  «#a  Mn«ei /âar  BM*r«dri 
tMmr»  tfttm  (faidnm  etmtra- 

duhit  vtlidnd^ti  dntmdi  $St, 
dit  Sriirque.  * 
i fwp  I 

1 Chaque  nation  publie  quel*  ‘ 
quediéleo  auantageuxpour  fu 
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parentes  *,  le  d’aage  non  fufpeû  : de  ne  fe  plane  aux  facéties  ny 
aux  jeux,û  cen'cllbien  rarement  & parGmple  condefeen- 
dencci  de  vaquer  à la  cbalTe,  le.  de  s'habiller  trop  pompeufe- 
ment  <>ou  trop  vilement , ou  mefme  tantollde  court  8e  tancolt 
de  long  ' ; bref  il  s’efforce  de  les  porter  à l'alTiftance  du  chœur , i 
la  pciere»^  1a  leâute  des  liuresfpiritucls.à  l'eftude  des  bonnes 
lettres,  à vn  honneile  trauail  des  mains, à vn  bon  employ  de  leurs 
reuenus  «Seàdesaumofncs  publiques.  Enhn  il n'obmct  riende 
ce  qu’il  eliimepouuoirferuir  pour  leur  faire  pratiquer  ces  deux 
parties  de  la  lufticeCbrenienne,Mi  confiAentà  fu'irle  mal8c 
faire  le  bien.  C'eA  apres  auoir  iuAifié  fesaduis  fur  la  necelllid 
du  temps , te  fur  fa  condition , fe  doutant  bien  que  quelques- 
vns  enauroieni  dudegoiiA,ScdiroieDt,quec'eA»if  oduCrambi, 
qu’il  les  déduit  d'vnAyle  peu  doux,  qu’ils  font  trop  ducs  pour 
la  fragilité  humaine  f i qu'il  eft  pat  malheur  de  ceux  qui  ne 
pcuucnt  aggteer,  quoiqu’ils  falTcntS.  Mais  qu  il  ccfpond , que 
leschofes  vtiles  ne  peuucnt  eftre  dittes  trop  fouuenci  tilk 
amard  amdro  rtmtdid  ülumia  tfl  i Que  ceux  de  leur  conSitioa 
doiuent  eftre  de  l'hurocut  de  celuy  qui  difoit,qu’ilaymoit  mieux 
la  fiafo  d'Epiacte,bienque  rude  le  pleine  de  ronces, que  celle 
d'Ifocrate,quoy  que  polie,  peinte  de  diuetfes  couleurs,  8c  pa- 
rce de  la  vacieté  de  pluficucs  fleurettes  i Qu’il  eft  honteux 
de  telTcmbler  i ces  Phacifiens,  qui  le'fcandalifoient,non  feu- 
lement d'vne  parole  que  lefus  Cbcill  leur  difoiti  mais  enco- 
re du  fecuice  qù’il  leur  cendoit  ; Que  ceux  qui  ayment  leurs 
vices , fe  pottent  pluAoft  à les  exculcc,  qu’à  s’en  deffaicei  8c 
bien  que  la  nature  nous  ait  donné  affez  de  force  pour  nous 
bien  conduire,  neantmoins  nous- nous  en  fccuons  contre  nous, 

8c  non  pour  nous , 1a  foibleffe  de  noftte  vouloir  nous  fail'ant 
prétendre  de  l’impuiffance  : Bref  que  fi  quciqu’vn  tefufe  fes 
aduis,  en  médit,  ou  fe  mocque*',  il  fe  confolera  fur  cette  bel- 
lé  Sentence  de  Sainû  Auguftin  *,  Prtaiim  mmimr  ^ injdfli 
rndledicitur,  tÿ*  mctiiu  tfl  fro  tcritdte  pdti  fi fflicium,  mtm  tn  ade- 
Idtime  hmifiàum.  Finiflbns  ce  difeoursdans  vn  fi  beaufujet. 

L’AN  ifiitf.  DE  LC. 

Cette  année,  Seuille  belle  te  grande  ville,  la  capitale  de  ■ 
l’Andaloufie  , fut  prefque  toute  inondée  par  vn  deluge  ef- 
froyable , ainfi  le  commun  Prouerbe  des  Efpagnols  , Anina 
point  yen  StuilU , nd  point  ytn  de  memetüe , fut  changé  te  tiré 
à contre  feni;  car  on  ne  vit  point  do  ville  plus  delabtée  que  - 
celle-là,  par  laru'inedes  maifons  8c  édifices,  que  cette  inonda- 
tion caufa. 

Monfieurde  Bcrule  fut  fait  Cardinal , le  le  Cardinal  Denys 
de  Marquemont  Parifien,  ;Archeuefque  de  Lyon,  mourut  à 
Romei  comme  fit  aulli  le  Cafdinal  CobellucedeVitetbe,Biblio^ 
thecairc  du  Vatican , te  l’Abbé  du  Bois. 

Le  Duché  d'Vtbain  retourna  aufainûSiegeApoffolique.du 
confentemeni  du  vieux  Duc  François  “Marie  de  la  Rouerefiqui 
venoiedeperdrefon  filsvnique. 

Le  Roy  fitvn  Edit  contre  les  duels  8c  rencontres, mcfmei  con- 
tre ceux  qui  fe  font  hors  du  Royaume,  voulant  que  ceux  qui 


•Iqsbellr» ville*:  tciFrancoii  . ^ 

«i(cotBo£(le  Pwi»,  Q^vû«P«i»voit  fn  paï»,  fivouieaeftexU  lecuc  % : E»  pBbiJJooftwti  C«It  I «bbrvgé  du  moa  • 
de.  le  U perle  âe  loutèTlc»  utre»  Chet. 


dilcotBoiCde  Pui»,  < 

dc.lc  Uperledetnute.  w......  .....  . a . a * • 

m II  *«oi:  fo.  ao»«ü  deuife  eftoii  v«e  ptlo^iotc  m poid*  de  plomb  waehéiPv««o»Cp*bi»flcb«»,ât«C««Ijpigt*j 
pbe,  nr^«.  -• 
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refureroncdeEitisfiireàlapaitie  ofFcncde,  falTeat  ddgt&dez  de 
noblede,&  uiUables. 

Peuapccs,le(îcutdeBouteuillere  baciic  comte  le  Comte  de 
Torigny  a,  te  le  tua  prés  de  Paris. La  caufe  de  leur  combat  venoit 
deccqueChalaisauoittuélcComte  de  Pom-gibaud  puifoé  du 
Comte  de  Lude , d'vne  eilocade  en  vn  rencontre , parcequ'il  en 
cAoitmerprifé  de  paroles  par  tout:  & le  Comte  de  Ton'gny  amy 
intime  de  Pont  gibaul  defitoit  fe  battre  contre  Cbalais, à quiBou* 
teuille  voulut  Ictuir  de  fécond,  te  d'impadcnce  l'vn  te  l'autre, 
s'alla  battre  fans  luy. 

LeliuredeSantarel  lefuite  fut  bruflé  à Paris  par  la  main  du 
Bourreau,felonl‘ArreAdelaCourde  Parlement.  Il  cA  remply 
de  mauuaife  doârinecontte  les.teAes  couronnées. 

Le  Pere  Coton  Prouincial  des  lefuites,  rendit  refprit *■  dans  Pa- 
risien la  Maifon  Profclïède  S.Louys.  Cefut  trois  ou  quatreiours 
apres  auoir  lïgnéaueclesPeresSuffran,Garaffe,  te  autres  de  fa 
lobbcivnc  déclaration  contre  la  doArine  contenue  en  ce  liure  U. 
Lamort‘futle  reposdefon  aine,  te  la  porte  de  Ton  bon.heur, 
cAant  digne  de  cet  eloge , que  le  bien  faire  te  le  bien  dire  luy 
auoient  acquis  l’immonaliié. 

Le  Pere Eudemonloanncs.aulTi lefuite, rendit  pareillement 
l’efprit  dans  Rome,lors  que  le  Pape  traittoii  de  le  faire  Cardinal. 

IlfutfuiuienrautremondeparlcsMarefcbauxdePralin  &de 
Roquelaure.te  mefme  par  le  lieur  Seruin  Aduocat  General , qui 
futfaonoré  delanuUcedel'Vniuerlicéilors  qu’on  fit  Ton  Oraiion 
funebre  aux  Mathurins.  1 1 s'appelloit  Louys.te  cAoit  fis  du  Con- 
(rolleurSeruin,fieurdePinocbes  enVendomois.tedcMagdelai. 
ne  des  Champs, laquelle  cAoit  bien  verfée  és  langues  Grecque  te 
Latine, comme  témoigner  les  œuures  qu’ellea  lailTées  i fon  fis  ■>. 
Voicy  vne  Epitaphe  qu'vne  Mufe  Latine  a dieAée  1 l'honneur  de 
éet  homme  fameux  : 

sfi  Stnûnm  prt  hiacet 

In  muni»  fàmt  fcikiU^mc<juUma. 

La  Citadelle  deV etdun  ayant  cAé  continuée  pat  ordre  du  Roy, 
àladiligencedufeurdeMarillaCiftcrederimeodantdes  Finan- 
ces, rEuefque  de  la  vilic.qui  cA  de  la  Maifon  de  Chaligny,  fit  pu- 
bliervnroonitoireteexcômunicaiioncontrele  continuateur  de 
cetouurage.DequoyayanteAéappellécommtd'abusparlePto- 
cureurduRoydeVerdun.interuipt  ArrcA.quideclaranullecette 

cenfutciîe ordonna  quelle  fetoit  lacetée  te  bruAce.  Ce  qui  fut 
exécuté  l'an  fuiuant. 

L'AITembléedu Clergé  quiauoii  duré  fept  mois  te  demy  de 
l’an  paffé,  finit  au  fécond  mois  deccluy-cy.  Cefut  apres  auoir  fait 
vne  Déclaration  fur  ce  qui  eAoit  à obletucr  fout  la  conduite  des 
EuerquesparlesReguliecsteautrcsexemptSilctoui  contenu  en 
^araniearticles.Lesplusnotablcsfontceux-cyiPremicrcment, 
Q«  les  Euefques  vifiteront  les  MonaAcrcs  de  l'vn  te  l’autre  fexe 
prétendus  exempts.  Secondement  iQuelescomptcsdesreucnus 
qu  ils  ont  fe  rendront  pardeuant  eux.  Troifiémemenrs  Qu'aucun 
Keguljer  nefera  receu  aux  Ordres  fans  lettres  dimiAbires  des 
Euefques  Diocefains.  Quatrièmement  jNyne'confeAeta  les  fe- 
culiers  depuis  Pafques  fleuries  iufqu’à  Cmquié- 

sneroent  t Q^on  ne  prefehera  ny  fe  fera  Proceflion  en  au- 
cun Monaflere  de  Religieux  durant  la  Mefle  de  Parroiflc.  Si- 
xièmement i Que  les  Religieux  ne  tiendront  Efcoles  pour  les 
feculiers  , ny  n eAablitonc  de  Confrairies , ny  ne  béniront 
d Ornement  d'Eglife  fans  la  permillîon  des  Euefques,  tec. Ce 
qui  doniu  fuju  i trois  liuru  pour  la  deffence  des  Réguliers. 

SSSff  iii 


VARIETE2. 


a Oa  fo]T  donna  poor  deuife 
K«fbc«  CO  ftOataec  le  xnor. 


t La  ip,Man,ionr  dcS.1»^ 
feph. 


e Laaorcn*crpjr«nc  parfon-* 
oaicUe  prend  au£  bira  lea 

f;nad«  q«e  lei  pciiti , comme 
ifiuxdopeïrtaAbbac 
acat  lu  deuil  de  lu  bel bei. 


i D'fa  axbra  cxceUeai  fort 

^rcrj^ÛHlioiiti  va  «Judkai 


vAKieriz. 


a Ceft  Vof înîoa.  ac  «efme  U 
deeiGoa  d«  plafieari  latifepn- 
falirt  qu’to  homio»  eft  «“O 
•eot  iobomtUoùta  refteefk 
tfkamte  , p«t«  qo«  c'eft  U 
•riocipak  ^nie  qui  1«  u»»o«* 
fttbfiOcr,*  ctMameU  foow  de 
(oai  kt  feat  qui  U fiurmeat 
viate. 


^ Iltfircmbauebo»  d*i&ftas- 

ce  pour  f«fa  rofqu't  Uy  diie 

cfirae  luobàrAD(cqattuoit 
luné  centre  l«y  * ooui  ne  voui 
laiiTciDnt  peint  que  vous  ne 
nom  ayet  beuy  » maii  lear  hn- 
nilité  ne  fi»  mi  iioccre  ny  elft- 
CICC , c5me  il  fe  *etia  «y-apr«. 

a Les  Tiftoirei  fétu  comme  les 
arbres  des  forefts  dcTyies»d6c 
les  ^âs  feoim  bon  » mais 

leur  (ituiû  eft  afpic^ 

d La  pourtant  fait  tarit 
les  Chryrorcreaa  4t  les  tiukrei 
d'arceni  » mieua  que  Xetsca 
0‘anecha  les  |rM  flèuuci. 
e tlkpcatdire  comme  ta  Sa> 
pience  dit  de  Tes  fleurs  s Mes 
fleors  font  va  fruiâ  de  gloire 
Icdcricbcire.  Icrk/.  14. 

Etkiracoame  la  Reync  de 
Seba,  apporter  aoi  Royi  or» 
fenteut  » v pierreries, 
f Qd  eberebe  la  eiix  cft  c6me 
le  Roy  de  Bertgaia  qui  faifoit 
chercher  le  Piradticcrrefttc,Ar 
labitceftlelecretde  rcftabÜr 
plofieurs  perles  rompuCs  en 
^ne,  k en  uirt  vn  globe, 
g LtGeneTcditqueies  mon» 
caignei (e  dreircrear.dr  les  val' 
loiu  s’abaifTcreiic  au  ternes  de  la 
creacioa  1 c'eft  voc  alirgorie 

Îoi  mflftrt  aoi  rojeu  ce  qu*ili 
oiucnt  faire  1 l'eadroit  de 
leurs  Princes. 

h Ils  diloienc  qoe  eée  Edift 
fetnbloit  les  Moluques  de  Plfle 
de  Bandao  riches  en  mBrcadei . 
mais  d'vn  ait  fort  nul  (ain , te 
où  d’otdinaitc  on  fe  uouos 
ml 

i On  ponaoiebien  dîred’eox 
comme  6t  de  la  mer  cétlndicn. 
Enquii  per  les  gens  d'Atexan- 
dtcleGrandoùeUceftoti  OS» 

i.  jour»  ^Jit'il  ) veoa  viendres 
vne  eau  qui  eft  amere  coi> 
rompant  ta  douce. 

Ces  gens.  IS  eftoient  inrptrû 
tes  d’vn  Démon  pitcil  i ccluy 
qoi  pont  fa»e  paRer  te  Rubi* 
con  S Celât  » deliberaut  des 
gaertes  cioUci»  flûtoit  de  l'ao. 
cre  coftéi  fle  i’appeUoltattea  du 
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AQMlauetempsdelà.  la  Somme  Tbeologique  duPercGa- 
ralTe  fut  cenfurée  parla  Soibonnc.K  le  Parlement  deffendit  d’ad- 
mettre aux  affcmbUcs  de  la  Faculté  de  Théologie  plui  de  deux 
decbaqueOtdredes  quatre  Mendiant.  Mais  le  Confeil  d'Eftat 
caffacettedeffence.fc  en  euoqua  i foy  la  cognoiflànce , fut  les 
plaintes  des  SupetieursdesMendians. 

Cependant  l’Abbaye  de  noftre-Dame  de  Fueillens  receut  par- 
tie des  cheresR-cliqiies  de  noifrc  Bicn-beureux  Inftituieut  lean 
de  la  Barrière.  Celtoitïa  telle  • aueefes  pieds  que  Domleinde 
fainû  François  lors  General  denoftre  Congrégation , luy  auoic 
enuoyédeuinâ  Bernard  de  Rome,  par  les  mains  de  Monfieur 
de  Sponde Euefquede  Pâmiez, non  fans  vne  grande  conteflation 
de  la  pan  de  nos  Petes  d’Italie, qui  ne  vouloient  pas  eftre  depofle- 
dei  d’vn  li  riche  Trefor.  Fueillensauoit  défia  lecœutdcce  deuot 
Abbé  , c’eft  pourquoy  elle  céda  fes  pieds  à noftre  Monafte- 
re  defaina  Bernard  de  la  rue  neufue  de  fainA  Honnoré  deParis, 
leteftedu  corps  eftant  demeuré  dans  Rome.  Dequoy  l’yn  des 

noftrcs  a ptisfujet  de  faire  cette  Epigramme. 

lljtut  fc't»  fidctr , <j»ny  ya’o»  ^rendr , 

£«  flmfittm  ctanies.  dit  mmdit 
tu  as  dt  ctt  htmmt  Je  Dieu  : 

• Vue  fiult  Mmke  ( ce  firntU  ) 
jurait  Jant  fay  inf  pn  de  lie»  > 
faut  tenir  tdia  de  tien  enftmble. 

LesRochelois  Sc  autres  tcbelles , auec  les  fieurs  de  Rohan  K 
de  Soubife  frétés,  ayans  demandé  humblement  <>  la  paix  au  Roy 
l’obtitucnr,coromeilfe  voit  parfon  EdiA  publié  en  Parlement 
le  CxiémeAuril  de  cette  année.  SaMajeftéfutermeuë  i leur  fai- 
re cetiegtace,  encor  qu’il  peuft  les  vaincre  tout  à fait  *,ne  man- 
quant ny  de  gens  ny  d’argent  <>  î cét  effet . mais  comme  vn  bon 
Pcreil  voulut  les  efpargner,  St  les  tendre  )oUiffani  auec  luy  de  la 
plus  douce  félicité  qui  fuit  fur  la  tarte, qui  eft  la  paix  „ leur  fçaehée 
mefme  bon  gré  de  ce  qu'ils  l'auoicnt  techeicbée  (,non  par  argent 
commcquelqucs  malins  ont  cftimé,  mais  par  recognoiflàncc  ds 
leur  deuoirenuers  leur  Souuetain  iln'eftoit  pas  ce  que  repre- 
femoient  ces  Mcrcuics  dont  Appian  parle  dans  fes  Antiquitez, 
lefquels  cftoiem  peints  auec  vn  Caducée  en  l’vno  desraaios.Sccn 
l’auttevncbourfc.Il  en  donnoit  fans  en  reccueir  tefmoin  les  qua- 
rante mil  le  efeus,  qu’il  fiideliureraufieucdeBrifon  pour  le  fairé 
fortir  du  Poufin  dont  il  s'eftoit  faifi. Sc  tefmoins  les  cent  mille 
francs  qu’il  commanda  d’eftte  donnez  i Moniauban  fils  de  Gou- 
uetnet  Gpntil- homme  Huguenot  qui  s’eftoit  rcuoltc  auili  bien 
que  l’autte.  Ce  fut  ^condition  toutefois  que  fon  Chaftcaule-- 
roit  café. 

Peu  apres,  fa  Majefté  enuoyades  Commiffaites  pour  faire  ob- 
feruec  fon  Edi  A de  paix , K nommément  le  fieut  Fanier  au  bat 
Languedoc, le fieui  Seguier  d’Autruy  en  Guyenne,  Sc  le  fieur 
AmelotdeCbaillouaueclcfieurde  Cbalas  de  la  Religion  pre^ 
tendue  Rcfoimée,  homme  doAe>St  affez  pacifique  i la  Rocbeltc 
St  ailleurs,  où  les  vns  St  les  autres  firent  plufieori  beilea  Otdon- 
luncet  afin  de  contenter  les  Religionnaiies,Ierqueb  neantmoint 
ne  laiffeient  pas  en  quelques  endroits  deconuertir  en  srouble  cct* 
te  tranquillité accoidée,  St  celafouidiuerspreuxxes  »,  ainfi  ils 
firent  cooune  les  Ameriquains’,  qurfosudslacanne  de  fiicta  du 
vinaigre.  C’cftaffèzdifcourufurcefujet. 

Vn  fbiÿibe  nommé  lacques  BaloMfisMS  fils  i'to,  Aduocat  dp 
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ParUmeiMjeBoutdeaux.l^fairanc  appellcr  le  Baron  de  fainâ 
Angely  pour  eftrc  nay  i fainû  Ican  d' Angely,  fut  attefti  prifon- 
nier  à Paris,  Sc  l'an  fuiuanc  pendu  Sc  eitrangic,  pour  auoir  tiré  par 
Tes  tromperies  argent  de  trois  R.oys8e  de  plulieurs  Princes,  bi- 
gaité  diuerfes  fois  Ibnfurnom,  Scabufc  ‘ de  quatre  femmes  fous 
le  nom  facré  de  Mariage.  Il  les  lailTa  toutes  quatre  viuantes. 

Vn  autre  fourbe  cltrangcr  alBcha  dans  cette  Métropole  de 
toute  laFrancevn  Plaeard,poiianti  QiMleofcigncroit  en  moins 
de3.mois,moycnnamhonncfle  rcci>mpenrc,la  Grammaire,  la 
Rhétorique,  je  la  Philofophie,  à quiconque  auroit  ram  loir  peu 
d'erprit.  Ienef{ay  pas  flquclqu'vn  voulut  le  croire  <>  tcefprou- 
ueclon  induBrie  pour  apprcndrcces  Arts  jefcicnccsen  li  peu  de 
temps  1 mais  s'il  s'en  trouua,ie  puis  dire  qu'il  ne  dilFeroic  gueres 
de celuy  contre  qui  EBicnne Format  liteette  Epigramme,  parce 
*qu'il  vouloir  deuenir  LcgiBe  Sc  ABrologue  dans  trois  tours. 

£t  cali , tÿ"  i^Hm  triduo  'vit  tjfc  feritni  ? 

Conatum  tota  njîm»t  hune  iridiù. 

Ckndta  Jtudimennt  fcito  conflare,  nec  vllum 
Sdt  do£lum  Jùri  pojjè  repentt  l/irurn. 

FalTons  i chofes  plus  ferieufes.  * 

En  cemefme  temps Bcihleem  Gabor  Prince  de  la  TranlTyl- 
uanie,  cfpoufa  la  PrinccITc  de  Brandebourg.  Ses  amours  cBoient 
vagues  auparauant,  mais  enfin  il  les  arreBa  en  cét  illuBre  objet 
pour  viute  déformais  conBant  dans  les  Loix  d'vn  chaBe  Ma- 
riage «. 

Cependant  les  Impériaux  conduits  par  le  Comte  de  Tilly , 
donnèrent  bataille  en  vn  lieu  appelle  Lutter  aux  Dannois  com- 
mandez par  leur  Roy,  qui  vaincu,  s’enfuyt  au  deU  de  l'Elbe. 

Peuapres,  EcneB  de  Mansfeld  penfant  fe  retirer  à Venife  pour 
refaire  traiter  de  fa  Pbiilie  mourut  <*  prés  deSairayecapitale  de 
laBofnie,ScfutinhuméàSpalatro.  lleBoitCatholiquedans  l'on 
cœur,  mais  il  falloir  lemonBreràfamort , & non  par  vnc  vanité 
guerrière  vouloir  moutir  babillé  te  l'efpée  à la  main.  Q^y  qu'il 
enfoit,auecluy  mourut  la  penfion  de  fix  mille  efeusque  le  Roy 
luy  donnoit  tous  les  ans,  afin  de  s’en  feruir  au  bcfoin.I'ay  veu  vnc 
lettte  fignée)^  fa  main  efcrite  en  François  à feu  Monfieur  le 
ComtedeSchomberg  de  Frakcndal  le  vingi.cinquiefmc  Mars 
mil  fix  cens  vingt-  deux,  par  laquelle  il  olFroit  de  mener  au  Roy 
vnearmée  de  vingt- cinq  mille  hom'mes  ppur  le  recouuteracnt 
de  la  Valteline. 

LaguerrequieBoitentrela  Sauoyc  JcGcnnesfe  termina  par 
vne  paix  du  confentement  des  deux  Couronnes  de  France  Sc 
d'Efpagne,  Scie  Cardinal Batbcrin fut  trouuer comme  Lcgatle 
Roy  CatboliqueàMadcid.oùil  tint  fur  les  Fonds  de  Baptcfmc 
pour  le  Pape  Ton  oncle  la  fille  de  Pbilippes  quatrième  M I ne  vou- 
lut iamaisceder  au  Prince  Dora  Carlo, qui  pour  cette  occafion  ne 
levifita pas,  mais  iiccdaau  Cardinal  Infant  pour  eBte  plus  an- 
cien Cÿrdjnal  que  luy.  On  luy  tcfufaledaix  àMadrid,dirantqtie 
fil'oni'auoicdonnéau  Prince  de  Galles,  c'eBoit  parraifon  d'E- 
Rat,  Sc  non  deReligion,  Sc  parce  qu'on  l'auoit  donné  comme  ce- 
la autrefois  dans  Londics  à l'Infant  de  CaBille.  Il  n'eut  que  la 
niulle  f. 

Le  Marefcfaal  d’Ornano  i Sc  le  fieur  de  Chaudebonne  grand 
Marcfchal  des  Logis  de  Monfieur  Frcre  du  Roy  furent  artcBez 
prifonniccs  à Fontainebleau  par  le  ficur  du  Hallier  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps,  Sc  amenez  au  Bois  de  Vinccnneuoromcle 


7ARIETEZ. 


• Ilf  a pluidctrompcoti^ 
Vc  crompcueia<ii(  rancitB  Pxo> 
uctb<« 

Lâ  uampctic  efl  fort  bien 
i^épciate  par  AUtai,  il  la  repre» 
icixe  en  forme  d'aomme  cou* 
ucit  (le  la  peau  d'tne  cl»iTre«Je 
forte  qu'à  pcme  luy  toîc  «b  la 
imaoteo  fa  inaia  des 
rm  où  lonc  prit  plulicuttpoil* 
Tobi  i rcfcaille  d‘oi. 

ItiftmmtJtvtiS*  fat  »îü$  if- 
*if0Tt  ffmtUt  i»- 

àur»m  Rei^lc  de  Oieia. 

Les  chofes  ièiatca  aon  plus 
que  les  violeaies,  ac  fooc  pas  de 
dbiéc. 

b Cette  fone  de  croyance  cft 
VM  erreur  qui  »e  ouitqa'i  ce* 
luy  ^tti  la  xc(oii. 


c Le  fceio  de  ce  Sscic/icnrcft 
comme  la  bride  doric  que  Mi* 
nrrue  mit  entre  les  mains  de 
Belicrophon  pour  tepitmar  le 
▼ol  de  Pegale,  c’efl  à ditCapoux 
dompter  le  chenal  neirda  l’ap- 
paii  humaui . lequel  au  dire  de 
Platon,  rft  toulîonrt  dirpefo  i 
rreotkrtcjeug,  Gla  lailoa  ne 
s’enxeod  maiftiefle. 
d lln'auoiteiKorqueed.ans. 

Ce  fut  aptes  le  Duc  Chtiftiati 
JeBiuorvicdti  Albcrftat,»de 
famerc  lœur  do  Roy  de  Oaa* 
nemutch.  On  difoit  de  luy  en 
Hollande]  ttauimttiiùUflU 
(Mrm$  $m  fftfû. 


C Cette  fille  foraoma^UA« 
lie  EugcBk. 


F On  luy  auoii  donné  le  datx 
en  Fraaec  fanidilfieulté , taot 
le  S Sie^e  y eft  refpcâé  de  toot 
temps. 

% Céfuy*là  mourut  peuapres 
4'vmc  teteotjond'vtiac  qui  luy 
dura  Toae  iours  fion  nomcAou 
IcAB  BapnAc  d'Otnauo. 


I 


VARIETEZ. 

a II  rtprllo"  ■-““I* 
fieor  ie  Vilkt*» 


b ToQicet]xqu*on  rmptiroa* 
neoeronc  pasctimincli.  line 
faut  qa'vn  fimpic  rapporr  oui 
concerte  pour  leur  caafèr  ce 
nuUbciir,quop  qu’ionoceof. 


88z  Trefor  Chronologique 

fui  cm  le  lendemain  à Paris  les  fieurs  £ Modene  le  d'Eaecn  pat 
le  Cheuaticr  du  Gucc  *>  qui  les  mit  en  1a  Badillc.  Ce  mt  pooc 
auoirfouîlenu  lesimcrcUsdcMonfieur. 

A quelques  iours  de  làfurenc  aufli  arrellez  Se  menez  i la  Ba. 
, Aille  Mazarque  Se  d’Ornano  frétés  du  Matefchal , qui  depuis  en 
font  fortis  fans  blafme 

Cependant  leDucd’Enguyen  reccut  folemncUemenc  le  Ba- 
pieOne  à Bourges.  Le  Roy  fut  fon  Parrain  reprefenté  pat  Mon- 
fieur  deMomniotency.Se  la  Reyne  Merefa  Marraine  reprefen- 
teepar  la  PrincelTc  Douairière  de  Condé.  Il  ciloitdcdagrande- 
let,  Se  dit  fort  bien  fon  c«do,  tant  en  Latin  qu'en  François.  Son 
nom  fut  Louys  François. 

Le  Roy  permit  ao  Marquis  de  la  Vieuuillede  retourner  en 
France  > Se  priua  le  Chancelier  d’Al'gi*  des  Seaux  qu'il  don- 
na à Monficut  de  Marillac  Sur-Intendant  des  Finances. 


Peu  apres,  le  Marquis  de  Maulny  Capitaine  des  Gardes  arre- 
fta  dans  Blois  MonlieurdeVendômeGouuerneur  de  la  Bretai- 


e II  y Dioariu  quelque  itmpi 
sptei>qaclquet-v*t  difent  de 

poilôa,  le  d'ttttrct  de  maUdie. 


gne  6: Ton  frcrc  le  Grand  Prieur  * de  France,  Sc  les  conduifîc  au 
Challcau  d'AroboîTe.  Ilscdoicntfoupçonnez  d’auoir  voulu  por- 
ter Monûcur  à vn  autre  Mariage  qu’à  celuy  que  le  Roy  deHroittlSC 
de  s'eftre  engagez  en  vnc  partie  aucc  luy  au  préjudice  de  fa  Ma- 
jefte.  * 

Le  Gouuerncmcnt  de  la  Brctaigne  fut  donné  au  Marcfchal  de 
Tfiemines  par  l’aduis  du  Cardînal  de  Richelieude  frcrcairné  du- 
quel auoic  c0é  tué  en  duel  par  le  fils  aifné  de  ce  Maref- 
chai. 


i II  foc  mi  cfi  rifle  d*  Rè 
combantm  contre  les  Auglott. 


e lltaoiteflèTnpcti  lapira* 
oant  en  qaalitèd'Ercolict  d*v« 
oe  Tragcdteoù  tonpofonna- 
ge  efloic  celtip  d*Abfatom,à  qai 
il  ne  triTenibloit  pa»  mit  en 
beaotl  Sc  couleur.  Ce  qui/eloo 
qu>.lqaci«vn(  « prelageoit  fon 

prochain  fna<>heur,leqaeIpout 
rantpa  leur  aduif  . deueit  s’ac- 
refler  aux  verge»,  S caufe  de  fa 
criodc  tconrlTr.  mais  le  lufle  le 
ncalletmlqu’i  la  corde,  voySi 
ronopioiaftrcté.toutcfoit  fan» 
iiitcoiion  que  l'opprobre  du 
(uppliccptflaft  lufqa'aux  lient, 
Tcuquecc  o’efloii  pu  vn  cri* 
ïne  noir.tnaja  vue  ûinplc  auda« 
code  loidat  loezpeit  q«t  l'a* 
uoit  caulle  , laquelle  parauan* 
tuteeuteftè pluflufl  lottêequc 
blafniéc  du  temps  d»  aoetrm 
Cicctfit  Romains 
r Soiincpueu  Mr.  deNojers 
rrceai  la  charge  d'intendant 
des  Fiaaiices- 

g On  voit  par  U la  vetici  de 
cette  fcntence  i Qu'il  rfl  dan~ 
grreux  de  fe  mcflrT3eS  affaires' 
des  Grandi,  <t  plus  eoeot  d'en« 
rmenir  de  la  diieorde  emr’rtuc, 
d’autant  qu'ils  f*arcoTdeni  le 
plut  rouuei>c,4t  lâiflcntro pci* 
ne  (Caxqui  les  ont  voulu  diui- 
fer-  La  fiivie  conlome  |*hu* 
nteur  qui  l'excite , & U ffa  de- 
uote  te  bois  qtri  loj  ftn  d’ali- 
nrtftt. 


Cependant  vn  icune  homme  d'vnc  honnorable  famille  de 
Beurgongnr,portant  les  armes  fous  le  fiere  de  Monlicoi  de  Tojr- 
ras,appellé  Reftinclet  * Capitaine  auRegi ment  des  Gardes, com- 
mis pour  garder  les  deux  frères  Monlieur  de  Vendôme  le  le 
grand  Prieur,  ayant  dit  dans  vn  cabaret  que  s'il  auoit  fix  foldats 
de  fon  courage,  qu'au  lieu  de  garder  les  Princes  il  les  fauueroic, 
parce  qu'ils  elloient  détenus  in|uAemenr, fur  apptehendô, pendu, 
puis  decapirô , le  fa  tqAe  fichée  au  bout  d'vne  pique  î l'vne  des 
cours  du  Cita  Aeau  d'Amboife.  S'ileurvoulus'excufcrde  ce  quil 
auoit  dit,  le  Roy  luy  eut  pardonnc,à  caufe  de  Ton  aage  qui  ne  paf- 
foit  pas  les  dix-  fepr  ans , mais  il  s'optniaAra  à n'en  rien  faire.  Peuc- 
cArc  ‘ qu'il  penfott  donner  quelque  fatisfaQion  qb  ce  faifanr  à 
certains  de  Tes  plus  proches  qui  rcruoient  le  grand  Prieur  en  des 
charges  fort  honnorables,  mais  il  retrompoit,carquoy  qu'ils  euf- 
fent  vife  grande  affcâion  pour  ce  Prince,neantmoins  elle  n'alloir 
pasiufqu'à  l'ctcez  qu'il  s’cAoic  imaginé,  le  Ce  maintenoir  dans 
l'ordre  qu'elle  deuoit , qui  eAoit  de  préférer  le  plus  ^tand  au 
plus  petit , le  le  MaiAre  de  cous  au  MaiAre  de  quelques  par- 
rtculiers. 

Moniteur  Deffiac  fur  créé  feul  Sur-Intendant  des  Finances, 
MonAcur  de  Champigny  ayant  cAé  fait  premier  Prelidcnc  l.  Se 
Chalais  MaiAre  de  ta  Gaederobbedu  Roy.fe  vit  arreAé  dans  le 
ChaAeau  de  Nantes,  commecomplice  desmenées  du  Marefcbal 
d'Ornano  & autres  f.  , . 

Monfleue  cfpoura  Madamoifelle  Marie  de  Bourbon  fille  de 
feu  Monlieur  de  Montpenfier  , Souuecainede  Dombes,  SeDa- 
chcAedeMontpcnficc.&rcccucenappanagele  Duchéd'Orleant 
le  le  Comté  de  Blois,  fin  la  Maifon  de  Francen'y  apanage,  mais 
appanage  Ma  volonté  du  pere  ou  du  frere  régnant.  Se  ce  depuis  le 
comtnencemciudclatroifiémelignécdc  nos  Roys,corame  l'af- 
feurenedu  Tillet,Parquicr,  Se  Bouchel.  Au  reAe,leDuchéd'Or- 
ieans  n'cApastcUenient  affcAé  auxpuilnez  de  France,  que  les 

Roys 


■V 
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Roys  pères  ou  frères  regnans  ne  fc  puiifent  bien  dirpenfer  de  leur 
donner  en  appanage.  Charles  y.  nele  donna  point  à Henry  j.  ny 
Henry  J.  au  Ûuc  d'Alençon. 

Le  R.OV  créa  vne  Chambre  criminelle  pour  foire  le  procez  i 
Chalaisappcilé  Henry  deTaletan.lequel  en  fut  condamné  i per- 
dre la  teftc.Sa  merefe  porta  d’vne  * gcnercufeaffcaion  i lefau- 
uer  fl  elle  eut  pu.  Ellci'aymoit  d’auamage  que  fon  aifné,  parce 
qu’ellerauoitnoiirty  defa  mammelle  Il  fit  vneConfcflTion  gc- 
ncralcdetousfespecbczauPere  des Rofiets Minime.  Vn  Com- 
pagnon Cordonnier  de  Tourainecriminei.choifi  pour  cllre  fon 
Bourrcauluy  donna  14. coupsauantquedeluy  couperle  col,  fi 
bien  qu’il  fut  plufiofthaebé  que  décapité ‘.Le  Roy  ■*  te  Monfieur 
eiboienid  la  chalTe  pendant  cette  execution. 

Il  auoir  eu  trois  délateurs , dont  le  principal  & I e premier  eftoit 
Louuigny  filspuifné  du  Comte  de  Grammont  Gouuctneur  de 
Bayonne , lequel  peu  apres  fut  arrellé  Sc  enuoyé  prifonnier  au 
Cbafteau  d’AnceniS  fur  la  plainte  queMonfieur  fit  de  luy.Ilfefau- 
uadquelquemoisdeU.parlaconniuencede  les  gardes  comme 
on  croit. 

Peu  apres  il  parut  vnliurequiaccomparoitChalaisà  Pliilotas, 
lequel  auoit  conlpirc  auec  Amynihas  te  Syninias  contre  Ale- 
xandre le  Grandi  auquel  fa  merc  Olympias  auoit  eferit  qu’il  fe 
gardait  d’eux. 

Cependant  le  Roy  retourna  ,î  Paris , mais  le  Comte  de  Soif- 
fons  s n'ofaryattendrci&fcfaifant  fageaux  dcfpens  d’autrny, 
fut  voyager  pat  ritalie,  où  la  hainede  la  Cour  le  fuiuit,  car  on  cf- 
criuit  au  Comte  de  Betbune  lors  Ambafiadeur  extraordinaire 
pour  le  Roy  i Rome,  qu’il  empefebaft  qu'on  ne  luy  donnait  de 
l’AltelTe  i A quoy  cét  AmbalTadeur,qui n’ell préoccupé  d’aucu- 
ne paflion  f que  de  bien  feruir  fon  Maillre,  refoondit  qu’il  ne  fe- 
toit  point  cette  faute.  Que  fi  le  Comte  deSoilTons  auoit  defpleu 
3pRoy,ilfalloitlecbaftieccnFrance,&nonen  ce  qui  toueboit 
l’honneur  de  la  Couronne!  Qu’il  quitteroit  pluitoll  fa  charge  que 
decommettre  vn  tel  dclfetuice  à fon  Roy  & à fa  Maifon. 

A quelque  temps  de  là  on  fit  commandement  aux  ficurs  de  Sar 
diny  éc  de  Bonœil  1 de  fe  retirer  dans  leurs  maifons , l’vn  aceufé 
d'auoir  confeillc  au  ComtcdeSoilTons  fa  fortie  de  Francc.Sc  l’au- 
tre de  feruir  auec  trop  de  foucy  aux  volontcz  de  la  Reyne  M ere. 

Le  Conneltablcde  Lcfdiguieres  quitta  cette  vie  en  Septembre, 
apres  auoir  receu  en  bon  Catholique  fes  Sacremens  g.  11  fut  alliilé 
en  ce  dernier  palTage  par  le  Pere  Benoift  de  Monibrifon  Capucin 
de  Valence.  Son  corps  citant  ouucrt, on  irouua  fon  cccurpetic , Se 
couronné  d’olTclcts  te  cartilages,  chofe  mcrucilleufe.Ses  cntrail- 
lesfurententetrées  en  l’Eglife  de  S.  Apollinar  de  Valence  , fon 
cœur  à Grenoble,  8:  fon  corps  à Lcfdiguieres.  Ses  deux  heritiers 
forent  le  Comte  de  Saux  SC  le  Marefchal  de  Crequy  .Le  Bourg  où 
ilcltoirnayfutbrulléen  partie  le  lourde  fa  nailTance,  te  enticre- 
ntent  le  iour  defa  mort.  S.t  vie  a cité  eferite  par  le  ficur  Videl  l’vn 
defesSecrctaites,  lequel  de  plus  l’a  honnorédeces  Vers  K 
FrancifiUi  Sermus , incet  hic , tjuem  migne  fttentur, 
ftCiéfmJfc  Dnm fett ftujfc  yinm. 

Ilportoitde  gueule  au lyon d’or,  au  chef  coufu  d’argent  i chargé 
de  trois  rofes  d’argent.  Il  auoit  deux  deuifes  correfpondamcs  aux 
progtez  de  fa  fortune  ; laprcmicreconfiltoit  en  vne  Aigle  ellen- 
dant  fes  ailles  fur  fon  nid,  auec  ce  mot  : Phtmt  xido  matorM.Sc  la  fé- 
condé vn  Crocodile  fut  vn  flcuueauec  cette  amci  Sic  ernit  ah  ouo, 
voulant  dire  qu’il  auoit  creu  en  honneur  depuis  fa  icunelTe , coa- 
Tomelir,  TTTtt 


VARIETEZ. 


a Ellf  »*aj*pelIoit  Françoifcde 
Muntivc,  3c  (ftoit  mante  auec 
Daniel  cieTaleran  le  de  Cri- 
pnolf  Piioee  de  Cheiaif.  Elle 
aooit  fait  iiUtlct  le  BourtetUf 
pour  de  l’argent,  l’imagiaanc 
que  cependant  le  Eojrpuanoic 
changer  de  deflein- 
b II  n'jraimmàplotTÎolcute 
que  celle  de  lamere.  la  lâinâe 
Efenrure  en  donne  pIcScBra 
exemplct.li:  Aridore  Ntlmt  de 
i'affeCiton  Datt)rclie,dit  que  Ica 
metes  tyrçent  plut  leurt  en- 
fant . parce  qu’cllci  ffaeuit 
mien*  âu'ili  font  d’elle*. 

L fi  tlM  t J. 

c 11  rft  ioLiunê  dan*  I'EpUê 
dcf  Cordeliers  de  Nantet.** 
d Le  Roy  prit  tort  pcar  dcul* 
fe  vne  Couronne  for  vn  char- 
don piqoam,  auec  le  mot  \ Nt- 
fê»  ttntkrm. 


e II  rOoir  «ecurè  d'cAre  drt 
priocipanz  CHcft  de  pany  de 
Mr.  d’Oileant  » loti  ap^c 
Mt.  d*Anjo«. 


f Ceft  aiofi  qoe  patic  Mr  de 
Rohan  en  IcaMtnaoiica  n*- 
norciitt. 


g II  anioe  bien  fooitent  que 
ceux  qot  eftoient  conire  tioot 
fom  pooraMti  apret  que  Ica 
rayonidela  vêtit*  te»  « «oo* 
trainu  de  ccd  ci  a loir  lurmcfc- 


h lit  font  contretirtz  farTE^ 
pitaphe  de  Maubiat  Coiatn 
Roy  de  Hongrie  mort  l’an  upn, 
Defalt  il  cOoicde  ceux  qoi  aft 
fê&A  imftnriM  ver*  L#. 

ÿ ftmi’Otè  , 

v*t*ri.  Paling.  in  C»iicot. 
i Ce  rerree  de  coolo  qnt  eft 
a(T-’Z  frequent  en  Daophini  où 
tft  cene  famille  de  Bonne  , ell 
adjouBé,afin  d**uiier  1a  faoSe* 
té,  pour  y aaeii  nu  cal  for  roc* 
rxl. 


VARIETEZ. 


a L«  i<.  Septembre. 

Il  abjura  rbcrcfieVaD  t(ij. 
maii  U oe  pût  perfoaa«r  à fa 
reir\me  de  l'imirerr<e  qai  n’a  fa» 
empefcbé  <ju*ili«ayc«  vefcti 
en  bon*  ifiKiligcncc  eofem- 
bte. 

b Voicf  Hogoeeoti  conoct- 
rii,  mort»  CO  rocfmc  mon  & en 
me{xne  année. 

e n parloir  de  (by  ordimirc» 
mcntcomme  Aolonncdan*  le» 
adlion»  de  grâce»  qa*U  tendit  à 
fon  dilêiple  l’&np.  Grarian  • 
pour  en  auOir  eflè  honooti  du 
Confulat.  W*»*yl#i»derr»«afJ' 
mtt  mmiantm , 

»•** 

JmM  dütn 

mm  fdoù'xMm  ntw f «sirradAm, 

frmiMiit/Utm  fit  firÀihux , 

àam  vifiitmfi  , ftiftrUSt'^ 
mmmds  »tm  . 

d Comme  ccluy  qoi  fe  veut  la. 

uer  doit  aaoir  coot  pteft  le  lin* 
gc  potr  »’efluyet,  de  mefme  fe* 
taihina  celay  <|ai  prétend  de  fe 
inftificr. 

c Noos  auon»  de  luy  en  Profe 
OBtre  fc»  PoCGe»!  Tn  Httred'E-' 
piftres  la  tS*U4  ^ec  Tel  ami» 
ont  (lit  imprimer  apre»  (a  more 
où  o'f  a tien  de  mauuai». 
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mefiiecétanimtl  engcindeutdcpuisquileftnay iufqu’àcequ’U  ' . 
meure. 

Ben  ja  min  de  Fcrricr  autrefois  Miqiftte  de  Nifmes,  te  puis  bon 
Catholique,  Confcillerd'Eftat,  quitta  auflï  cette  vie  • au  mefme 
mois  dans  le  Fauxbourg  de  fainü  Germain  à Paris , apres  auoir 
receu  tous  les  Sacremens,  K beny  fes  enfans  auec  deuotion  Jl  fut 
inhumé  en  l’^lifcde  S.  Sulpice  la  ParroilTe. 

Le  Poète  Théophile  Viaut  i»  auoit  deuancé  l’yn  «c  l’autte  dans 
le  tombeau  qu’on  luy  donna  dans  Paiis  i S.  Nicolas  des  Champs, 
apres  s’eliteconfclTc  8c  communié,  comme  l’on  dit,  en  bon  Ca- 
tholique, de  Religionnairc  qu’il  auoit  efté  auparauant.  Il  eftoit 
natif  de  Clerac  en  Gafeogne  d’alTez  honnelle famille  c.  C’çftluy 
qui  lepcemicrdetousaporté  la  Pocfieà  ce  haut  degré  deperfe- 
élion  où  nous  la  voyons, yadjouftant  denouuclles  grâces  Ac  lu- 
mières, dont  ceux  qui  l’auoict  précédé  dans  cét  agréable  mellier, 
ne  s’eifoient  point  cncoraduifcï.  Il  fe  preparoit  pour  eferite  con- 
tre quelques  Icfuites  qu’il  elBmoit  les  Autheurs  de  toutes  fei 
difgraces,  mais  celuy  qui  a dit  1 Lm/P  »oy  U l/ev^tume , <5^  it  tt  U 
ftrty,  luy  en  ofta  le  moyen  auec  la  vie  Voicy  quatre  Vers  que  le 
heur  de  Scuderyafait  furfon  portrait  delà  main  du  lîeur  Ferdi- 
nand, lefquels  luy  feruiront  d’Epitaphe. 

Le  Sort,  V Injuflite  , l’Eimit 

One  éjjisi  trautrje  u vie-, 

Mail  n fumonte  apres  ta  mort 

Et  l'aneu^le  Jnjiifiict , fir  l'Ennie , t(fi  la  Mort. 

En  ce  temps  fleurifToit  le  carieux  Samuel  Parchas  Anglo!s,qui 
fit  imprimer  en  Ca  tangue  vn  recueil  it  vn  extrait  de  toutes  les  na- 
uigations  faites  depuis  le  Déluge,  dont  on  ait  fait  racmoice,  iuf- 
qu'àprefcni.auecdmctfcsconliderations  it  remarques  naturel- 
les, Morales,  Politiques,  8c  Theologiquesfur  ccfujct.  Le  doAc  8e 
laborieux  Richard  Hakiuit  l’auoitdeCa  commencé,  8c puis  Ra- 
mufius  continue,  mais  Parchas  luy  donna  fapetfeélion. 

L’AN  tfiay.  DE  LC. 


f Le  U.  Mit  Tttllc  de  rAfccS' 
fign.i  doxheatoapm  midy. 

Le  Marquis  de  Beuxon  aooit 
faitaffeilerB*uteu(lle,aâa  de 
«anger  U mo<c  du  Comte  de 
Torigoy. 


Cette  année  le  Roy  par  vn  Ediâfolemncl  fupptima  les  char- 
ges deConncllable  St  d' Admirai  -,  St  par  vn  autre  eiigct  en  tiltre 
d’OfEcc  formé  celle  de  grand  Maiftre,Chcf, te  Surintendant  ge- 
neral de  la  Nauig.iiion  8c  commerce  de  France , dont  il  honnora 
te  Cardinal  de  Richelieu. 

Le  Marquis  de  Roüillac  fut  mené  prifonnier  à la  BaftilJe,poux 
ne  s’elire  pas  retiré  en  fon  pays  félon  le  commandement  de  fa 
MajeBé. 

LelicurFacanouautrcmenrrAnglois  natifd’A  miens , Abbé 
de  Beaulieu  y fucaulTi  mené,  8c  mourur  peu  apres.  U eiloii  aceufé 
d'auoir  desinrelligences fecrettes  auec  les  Efirangers. 

François  de  Montmorency  Seigneur  de  BouteuiIle,8c  François 
de  Rofmadec  Comte  des  Chapelles  fe  battirent  en  duel  dans  la 
Place Royaiccontee  IcMatquis  de  Beuron  f , 8c  Henry  d’Am- 
boil'c  Marquis  de  BulTi,  fils  de  la  Prefidente  de  Mcfmes,  chacun 
d’eux  ayant  encor  vn  compagnon.Ies  premiers  la  Fteceou  la  Ber- 
tbe  Efcuyer  de  Boureuille.Sc  les  autres  Cboquet  ou  Buquet.Leur 
combatfc  htàl’cfpéeSc  au  poignard.  On  dit  que  Bouteuille  St 
Beuron  s’eflans  colletez,  8c  leuaos  le  poignard  l’vn  contre  l’aiKte 
apres  auoir  quitté  leurs  efpécs,  le  premier  dit  au  fécond  -,  Al- 
l«ni  fcparer  nos  amis , te  qulils  t’entre-denanderenc  la  vie. 
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Enfin d«Ci>apeIlacuaBuin,& Choquée  bldTa  grUfucmenc  la 
Benhe, puis fefauuaauecfonMaillte en  Angleterre,  mais  Bou- 
teuille  Sc  des  Chapelles  > tafebans  aufli  de  le  fauuet  en  la  Lor- 
raine furent  arreftei  en  chemin  à Vitry  le  brullé  par  le  Preuoft 
de  Vitry  le  François,  £camenez  à Paris,  où  ils  furent  décapitez 
enGrcue'’.  MonficurColpean  lors  Euefque  de  Nantes,  les  2Ûi- 
lia  à cedernier  paflage,  aulqucls  ils  ne  dirent  prefque  mot.  Leurs 
corps  Se  leurs  telles  furent  portées  en  rnearofTed  l'Hollel  d'En- 
goulefmc.dc  dcU  à Montmorency  pour  y eftte  inhunaez  en  mef- 
me  caucau 

IlycuivngranddilTcitnd  entre  Moniteur  d'Efpernon , & le 
Parlement  de  Bourdeaux,  pour  lequclappaifer  , le  Roy  enuoya 
leûeur Brudard AhbédeLeon Confeillerd'Ellat,qui  en  vint  â 
bout,  mais  non  fans  beaucoup  de  peine. 

Vn  autre  grand  différend  s'émeut  aulTi  à Dijon  entre  le  Parle- 
ment âc  la  Chambre  des  Comptes  que  le  Roy  termina  peu  apres 
par  vn  Arreil  de  fon  Confeil. 

Cependant  vint  vnc lettre  du  Pere  Charles  l'Alemant  ^ de  la 
CompagoicdelefusSuperieurdelaMillîondeCanada.oùilap. 
prend  l’ellenduédece  pays,  la  bonté  du  terroir  de  JCrhtc,  lieu  où 
s'habituent  les  François,  parle  des  vents  froids  qui  y régnent,  ôc 
qui  pénétrent  iufqu'aux  os.des  villages  balUs  par  les  nations  plus 
lubies,  des  précipices  dangereux  furies  riuicres,  des  moeurs  £c 
aâiuns  des  Sauuages  « , de  la  Compagnie  ou  Société  des  Fran- 
çoisqui  y trahqueot.desœaccbandifesqui  s'apportent  de  là,  du 
Libelle  de  l' Anticoton  trouué  dans  Canada.de  l'affcélion  qu'ont 
les  liens  de  fçauoir  le  langage  du  pays , des  grands  progrez  qu'ils 
font,  je  enfin  de  celuy  que  tafehent  d y faite  auBi  les  Petes  Re- 
colleAs,  lefquels  s'y  font  habituez  depuis  peu. 

Cependant  encore  les  Rochelois  & autres  Religionnaires  ne 
pouuans  demeurer  allis  fous  f leurs  figuiers  Ce  oliuiers , en  firent 
fottir derechef lesatmes  g,  pourttoublerla  paix  que  là  Ma/clK 
leur  auoitaccotdéeauec  tant  de  facilité.  On  pente  qu’ils  furent 
portezàcela  par  le  confeil  de  fer  de  leurs  Miniilres , qui  tiennent 
pour  maxime.  Premièrement  i leur  Eglife  ne  fçauroit  eftte 
Beuriftàntc  fous  vnc  Monarchie  qui  luy  cft  contraire.  Seconde- 
ment i Que  leur  confcicnce  ne  leur  permet  pas  de  reconnoiftre 
pour  Royceluy  qui  reconnoiftrAnte-Chtift.&feditFilsaifné 
de  fon  régné.  Troilïémemcot  i les  mefmes  raifons  qui  obli 

Î;cm  les  Roys  à ne  les  fouffrir  en  leurs  Royaumes , obligent  aulG 
CS  Religionnaires  d’en  fecoucr  le  joug.  Quatrièmement  i Que 
le  propre  de  leur  Eglil'eeft  d'eftre  en  Réplique,  Ce  de  ne  dé- 
pendre d'autre  Chtff ItSupetieur  que  de  Dieu  fcul.  Et  cinquiè- 
mement t Quepourfe  conferuer  & paruenir  à ce  delTdn,  la  guer- 
re leur  cft  meilleure  que  la  paix,  veu  que  la  paix  leur  elî  vne  cruel- 
le guerre,  £t  que  pour  auoir  quelque  couleur  de  prendre  les  ar- 
mes, il  fefiuc  plaindre  fans  ceffo. 

En  fuite  de  ces  belles  maximes,  IcGeurde  Rohan  fitpiulieurs 
eaertpcifes  par  la  France  contre  l'autborité  du  Roy  , Ce  fort  frère 
leiieurde  Soubife  ^ futen  Angleterre,afin  d'y  (biliciter  le  Roy 
Charles  de  prendre  la  proteélion  de  ceux  de  fon  party  ,c'cft  pour- 
quoylePatlcmcnt  condamna  le  premier  en  lanuier  de  l'an  fiii- 
lunt  à cftretitéà  quatre  cheuaux  s’il  pouuoit  eftre  appréhendé,  fit 
ptesmit  ;oooo.  efeos  à quiconque  le  tucroic.  Et  le  Parlement  de 
Paris  condamna  l'asiue  à perdre  la  telle. 

Aquelque  temps  delà,  lcRoy  d'Angleteric  s’eftant  déclaré 
Proteâeur  des  rebelles  de  France,  enuoya  pour  furprendre  l’Illc 
de  Ré  ‘ vnc  fiotte  de  nauices  I Ibiis  la  conduire  dn  Duc  de  Boa- 

TTTtt  ij 


VARIETE2. 


é La  Chapelle  en  Bietakna 
porce  Je  (uaulet  1 la  fiica 
J’HerniiOt. 

b te  ai.  fitio. 

« ûesr  Boulier  6t  ceQua» 
train  h leur  fajet. 

C»  fémg  i,t  iutU 
tfêmduim  Mj*. 

Au  dtjir  dt  L»uj,  fan  iifUn  h 
fm 

us  SOSU4S  Strts  d»st$  Ctiuut 
sUe»utugt  f 

Vu  du  mtIMt  dtt  1mm  uu  knA 
pHtd,Usm»rt 

d llcAoitfiUde  feu  Mr,  TA- 
Icmaut  fui  a cûi  Lieuxeaani 
ciifflioci  auCbafteiet. 
e EUei  fout  bien  eOraofcraaa 
iictt  de  a'agcooQiUer  ilt  i*a^ 
croupilTefic  pour  tclraoicoci 
leur  celte  dioiD,  le  lcuia4^ia« 
cion  Iti  ueuucat  le  nofe  de 
auuoaircedeur.lt  fepUifeotà 
celle  dea  vieilles  graiiler.  Les 
vitages  plus  baiboüillex  foie 
d’aocre  ou  de  fuelf u'aotre  or«o 
dure  kuc  (eiobknt  Ica  pluB 
beaux. ils  ont  de  l’aucifiiMi  4 
vote  ia  barbe  au  mtiHCa  daa 
hommes,  At  leurs  habua  ne  di* 
ftiogneof  poiatielexe  leUiAe 
4 parc  leurs  lobgcs  fu'iU  lieu* 
ocot  pour  prophepfues , peu* 
ÜM  fue  cela  cil  paitkuiarc  à 
ceux de  ieosnauou. 
f C'eft  tio£  foc  patlnt  les 
rataâea  Lcurcs  pooc  figuifiuff 
kadouccun  deUpaaz. 
g 11  ; a des  hommes  f ai  fcT« 
Icutbilt  les  Corbeaux  du  tempo 
élu  Rop  PhiUppca  AugoAttUui 
pocioicuc  CO  leur  hcc  aou  M 
branches  d‘oiiaier  ceacae  la 
Coieaibc  de  Noî , mais  des 
cbatbaos  iidaaspoor  leslaiA 
1er  tomber,  le  emhtifes  tour. 

Ils  ajrmeot  ks  ptdagrs  des 
mal-  beats  i vcsur,le  aiah  ado» 
refit  ksCoaictes  eomateoo  fab 
iott  iadts  dans  leTcmpIc  d*Aia» 

Oa  ae leur  die moc,  Icitifii 
geodarmew,  pareils  ca  cela  au 
Uc  Laaoiond  qoi  ccmpcRc  Cun 
<)u'ii  (alTe  WH- 
Tous  leurs  difeoors  abaonJ* 
fane  k la  guerre , i ruaitaitau 
de  ce  ferpeae  qu'ooi  ks  lude% 
Ic^oel  a voc  ^otul  xcfooaa 
9i  <)oi  biutt. 

llsae  font  pas  deersAoget 
de  paix  du  tour  de  NoCl , le  aa 
dilenc  pas  comme  Dansci)  Lu 
putufm  mmltifiti*. 
b Qoaad  ou  dû  qo'il  cft  liciae 
4 va  vafialdet’exeUipNr  de  la 
lojction  de  fou  Scigueei  s’il  eft 
lufti  irartè  pat  lup , et  U (e  dose 
cMcodre  de  l'arnerc*  vad44«|ai 
acecouiii  fou  SeigneorSoa* 
«eiaia,lt  ooodu  valTal  lige. 
Jadis  l.  9.4»  tu  Japal.'ifaMi. 
i Ootirac^etescrlmutels  j 
cftaicoc  ickàectaactraoeaitr, 
ft  4]uc  C'eft  de  14  qu’elle  a pria 
ce  oom  ^mufist^u  rttfmm. 

\ Ellcp  parut  k*o.  luillec.  le 
jdifpuntfer?  Noutftbco  4i 

cocta»rfaiiini40i 


VAMSTEZ. 


t II  fe  ttoaae  dani  les  Memoî» 
rcs  qae  rEgcfqve  de  Nilmei 
ptcreniiav  Roy  teuehsnt  cette 
inoilion  <)tter«>n  fntc  le  ficur 
de  Toy  MS  . St  tous  tes  voIod- 
tairts  peitoient  la  boue  pour 
donner  couMgeaux  foldatsde 
iiausilter,ac  que  te  Gcnrral  des 
ennemis  deffendit  par  en  ban 
à tous  ceux  de  fa  nation  de  bor 
rÿdu  tin  Tut  p<ine  de  la  corde 
Ce  fut  àcao[edcIa  mortahii 
qui  cftoit  grande  pansy  eux. 
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kinghunfonfauory»  qulEc  voler  auflî-ioft  par  U France  vnMa- 

nifcrte,pourmonftrerledroia,qu’àfonaduis,auoit  fon  Maiftre 
de  prendre cctic  protcûion  » 6c  de  fc  Tailir  de  cerre  Iflei  rnais  ij 
rrouiia  fut  les  lieux  le  fieur  de  Toyras  pour  refifter  i fes  armei  •, 
8c  ailleurs  vn  grand  homme  d’Eftar  pour  refpondre  i fon  Mant- 
fefte,  luy  difant  cnrr'aurtes  chofes. 

yivgliaa  ^ngtlm  rjt, 

C(H  credtn  féi  ifii 

Cim  tibi  dixit  . 

^ic«t  «i  hojle  ctut.  * 

CefurparcequeleRoy d'Angleterre  violoit  en  cerre  futprife U 
paixSc  l’alliancequ'ilauoir  faire auccleRoy  lors  du  Mariage  de 
lafocurHcnrierre.Sc  cela  encor  fans  v.nc  préalable  dcnoociarion 


b En  Aouft. 
c Les  grands  cmirages  n’ont 
pcinequ'i  s’émoauoirtmais  df  • 
qoMs  (onretbranlci , ilsagif- 
(ent  aocc  voe  vigueur  nompa» 
rctile.  Ac  font  des  ptogtez  ad* 
mirablrt. 

d En  bq>teinbrr« 

• En  Oâobtc. 
f A mû  les  Empercors  Tbuo- 
defe  ft  Honoré  appellent  dans 
leur  Otdoaoance  de  Tan 40p. 
les  Digues  du  Nil,  SttnritMttm 
imftrif 

g Un‘cA  pas  lurtc  de  donner 
aux  Eftraogers  les  honneurs 
qui  font  drobi  I ceux  du  pays, 
il  iauc  rendre  i chacun  ce  qui 
luy  appartieor.  Cuj  bcwtrt"*  ht. 
mertm , rni  tnhmtMm  rr$h$ttmm, 
dit  l'ApoAre. 

Targon  ûibten  qnclquei  ma- 
chines au  milieu  du  canal,pto> 
faut  en  btldecla  mrr , 8e  arte- 
ftcrlccoursdrsAng]«>it,il  les 
apprtloii  PalifiraJes,  btacadei, 
iBi  6ms  âortani , Ac  peur  les 
dtciTer,amalTa  tuus  les  idneaux 
voiJradeûx  licuSs  & la  rende, 
Ac  fil  amener  mille  fagots  de 
beu  forr  gros,  Ac  de  de«aX  pirds 
de  ioitg  i n-aii  (en  iiautil  ne 
ccfifbt  pas , encore  qu'il  enft 
ceoi^é  des  fommet  immeofes. 
h lied  des  inucn'ienadfi  gens 
d tlprit  asmnm  des  enolTcs  des 
richra  Msrehan  li  ^ il  y en  ade 
^elcmcfotmrcs  qui  ne  paroif- 
fem  pas  en  uute»  occifioui, 
joaisfrulrmentatibcibia  pour 
iconcrnict  quelque  grand  Piin* 
xe.oa  pfobccnt  an  public, 
à VitceottcpriledeconrcqucD 
.ccdtTit  efltc  mcuicoicnr  con- 
<cttéc,mauquaadcliceft  re 
foUil!,il  rll  h propoa  qu'elle  fuit 
pronprrmcHt  executér.  Vne 
ena0c  gtoflîetc  de  quelque  ûgu- 
ic  qu'elle foii.fi  elle  eft  icutecu 

iacDoilc,  c0  facilerncntdioer>' 

rie,  vne  raine  lors  qa'elle 
itaifoe  à Caire  fon  f eu , eft  A la 
jKDdècouocrtr.Ae  patccraojren 
iDttti  ompull  en  foa  **gfnpt"n . 


de  guecrC)  Iclon  que  le  droi{^  des  gens  detnandoit. 

bn  ce  temps  b le  Roy , aptes  vne  meure  deliberation  de  fon 
Confcil,  entreprit  « ce  qu’vn  François  fécond, vn  Charles  neuEi- 
mCiScvn  Henry  troiliémeauoienttcméen  vain,8e  cequ'vn  Hen- 
ry quattiémen  cftimoii  pas  encorctemps d'entreprendre,  qui eft 
de  dompter  tout  i fait  les  hérétiques  rebelles,  8c  ï c^c  effet  donna 
vne  armée  au  Duc  d'EngouIclmepourallcrinucftir  la  Rochelle, 
qui  effoit  le  Boulcuard  de  l'hcrcEc  8c  de  la  rébellion,  ville  fi  re- 
nommée par  toute  l'Europe  , qu'elle  ne  (crobloit  pas  moins  im- 
prenable par  l'opiniaff  reté  de  Icshabiians,  que  par  les  aduanex- 
ges  de  fon  afftctie,  parce  quelle  effuit  ceinte  de  trois  murailles, 
fortifiée  de  grâJsballions  Royaux,  8c  comme  inacccfiible  par  la 
profondeur  de  fes  fuffez , outre  que  la  mer  Oceane  battoir  les 
pieds  de  fes  plus  hautes  cours. 

Peuapres,faMajcftéy  enuoya  d Monfieur  comme  fon  Lieu- 
tenant General,  8c  puis  y fut  clic  mcfmc<,  où  comme  l'on  verra 
plus  bas,  elle  vint  beureufemcnc  à bout  defon  entteprife, prenant 
cccic  vdle , 8c  en  faifant  combler  les  foffez , réduire  en  poudre 
l'orgueil  de  fes  balUons,  8c  lafcc  fon  porriufqu'au  fondement.  Ce 
ne  lut  pourtant  qu'aptes  auoir  fubjUgué  I Océan  comme  vn  autre 
Neptune  par  lemoyend’vne  Digue  , qu'on  peur  appeller  ù bon 
droit  vn  miracle  del'artifice  humain, Stlafcurccédu  Royaume  (. 
Quciqucs-vns  ont  ettimé  quefl  ngenieur  Pompe  Targon  Italien, 
en  fut  l lnucntcur,mais  cette  gloire  n'eft  deue  véritablement  qu'i 
deux  François  de  nation  E,  l'vn  nommé  Clément  Metezeaude 
Dreux  Arcbitcâcdctbafiimcns  de  fa  Majcllé,  8c  l'autre  leanTi- 
riau  Maiftre  Maffon  à Paris  dit  autrement  le  Capitaine  Tiriau.Ils 
auoicniefté  appeliez  au  Camp  du  Roy  deuancla  Rochelle  par  le 
M acquis  CIcftîac  Sur-Intendant  des  Finances  qui  les  vouloir  em- 
ployée aux  fortifications  quefa  Majefté  defiroit  voir  fur  pied  à 
Brouage  8c en  riflcd'Oleron,8c  cftans  du  cofté  de  la  pointe  de 
Corcille,  commeilseurencconfiderémcuremcnc  le  canal  de  la 
mer  de  deffus  le  tiuage,ils  dirent  cour  haucqu’il  y auoir  moyen  de 
fatrevnechauirceoudigueauirauersdece  canalqui  empefehe- 
roiLl'encréc  détour  fccoucs  en  la  ville.  Ce  qui  ayant  efté  tappor- 
tcaulll  toftauRoy,il  s'enréjoUift  extrérocmenc , 8c  voulut  les 
oüircnplan  Confcil  de  guerre  b,  dans  lequel  apres  pluficorsalif- 
couti  tenus  pour  8c  contre  leur  aduis,  enfin  fa  Maiefté  refoluc 
aùcc  le  Cardinal  dcRichetieu  de  le  fuiuceS  8c  leur  commanda  fur 
I heure  de  commencer  au  pluftoft  cét  ouurage,  qui  a comblé  tout 
r Vniucrs  d'eftonnemenc.  Us  luy  obeïtent  aucc  courage  8c  pieté ,8c 
le  Z. lourde  Décembre  y mirentlamain,nonobftanclescanon- 
I oades  tirées  inceffamment  fur  eux  des  tampaits  de  la  trille. 
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Le  Marquis  DefHacIcur  fournit  de  l'argenc.  les  Marefchaux  de 
Schomberg  8c  de  BafTompiccrc , 8c  les  (leurs  du  Hallicc  8c  de 
Maiillac,  de  Pionniers , de  Maçons , Cbarpcniicrs , 8c  fembla 
blesouucicrsi  8c  le  Marquis  de  Rofni grand  Maillredel'Ariil- 
lerie,  de  pelles,  boyaux, boues,  8c  autres  ouiits  propres  à leur 
deifeln  ; de  forte  qu'en  moins  de  huicl  ou  neuf  mois , enfonçant 
dam  l'eau  quantité  de  nauires  remplies  de  pierre  maçonnées  8C 
autres  inatetiaux,  ils  (itent  leur  digue  ou chaulTce, 8c enfin fer- 
iDeicntlcpalTage  à toutes  forces  eltrangercs,  pour  faire  triom- 
pber  cellesdu  Roy*.  Ainfiroopcucdirequ'auec  l’armée  defa 
Majefié,  l'inuention  defes  deux  fameux  experts,  a ellé  caufe 
delà  prifcdela  Rochelle, 8c  qu'ellceft  obcllTante  à fon  légiti- 
mé Seigneur.  Au(Ti  fa  Majeftépour  témoigner  à tout  Icmon- 
de  le  gré  qu'elle  leur  enfçauoit , 8c  l’efiime  glorieufc  qu’elle 
faifoit  de  leurs  efpriis  >> , elle  fit  quelque  gtatificaiion  au  Capitai- 
ne Titiau,  8c  retint  à fon  feruice  le  (leur  Metezeau,  voulant  qu'il 
fuH  à l'aduenirfon  Ingenieurordinairc,auec  les  mefmes  hon- 
neurs, gages  8c  droiffs  dont  iouïlToicnt  les  autres  poiirucus  de 
femblables  charges  s,  pareequ'il  s’eiioic  aduifé  le  premier  de 
cette  digue,  8c en  auoit  donné feul  lesalignemens,  tant  pour 
la  dillance  du  port,  que  pour  la  trauetfe  du  canal.  C'eltccque 
i'ay  bien  voulu  remarqucricy  ,auec  d'autant  plus  de  foin.qucie 
nefçache  point  d'Autheur  qui  en  ait  encore  fait  mention  en  fes 
ouurages  publics.  Pourfuiuons  nos  autres  narrations. 

Quelque  tempsapresl'atriuée  du  Ducd'Engoulefme  deuant 
la  Rochelle,  le  (leur de  Toiras  ne  voyant  point  venir  de  fc- 
cours  dans  l'ille  de  Ré,  fit  perfuader  par  le  (leur  de  Mont- 
ferrieri  trois  Soldats  refolus8c  bons  nageuis,  de  pafferà  nage 
iufqu’ila  grande  terre,  c'ell  à dite,  enuiron  deux  lieues  8c  de- 
miequ’il  y a par  eau  de  cette  Illc  i la  Rochelle,  afin  défaire 
fçauoir  de  fes  nouuelles , 8c  en  apprendre  de  ce  fecours  i l'vn  fe 
noya , l’autre  n’en  pouuant  plus  s'alla  rendre  à vne  rembcrgci 
mais  le  troifiéme,  appellé  la  Pierre*,  natif  d'auprès  de  Ton- 
mns  en  Gafeongne,  prit  terre  aumoultnde  la  Leu,  d'où  il  fe 
rendit  au  camp  de  fa  Majeilé,  oùle  Duc  d'Engoulefme  le  te- 
ceutà  bras  ouucris,  8c  outreles  gratifications  qu'il  luydon- 
na  d'abord  , il  le  fit  encore  alTcurec  d'vne  penlion  de  cent 
efeus. 

Le  Roy  ayant  appris  la  necelTité  extrême  oiife  trouuoit  le 
Ceur  de  Toiras,  luy  enuoya  quantité  de  munitions  de  bouche 
8c de  guerre,  8c  enfin  plulieurs  troupes,  fous  la  conduitte  du 
Marelchal  de  Schomberg,  alTifté  du  ûcurde  Marillacfon  Ma- 
refchal  de  camp,  qui  chalferent  les  Anglois  de  l lüe  f aucc 
faonte8c  perte  de  prés  de  huiû  mille  hommes,  outre  les  per- 
fonnes  que  fa  Majefié  renuoya  fans  rançon,  à leur  Reyne  fa 
fŒur,par  vne  courtoifiequin'cft  propre  qu’aux  Princes  deno- 
fitc  nation. 

Vn  peuauparauant*,  le  fieur  de  la  Millitiere  Agent  des 
affaires  de  Monfieur  de  Rohan  , auoit  efié  mené  prifonnier 
pat  raifon  d Ellat , au  Chaficau  de  la  Bafiille  i mais  il  en  fut  tiré 
au  commencement  de  I an  fuiuant , par  le  fieur  Tcfiu  Gheua- 
lier  du  Guet  de  Paris , afin  qu'il  allafi  au  -Camp  du  Roy  deuant 
la  Rochellct  8c  delà  à Tolofe,  où  il  efioit  befoin  de  le  con- 
fronter àquelquesprifonniersdclafalàiondcfon  maifirc,  parce 
qu’ileftoit  des  mieux mfiruits  en  cette  matière:  Neanrmoins  il 
fut  ttouuéionocent  pour  fon  tegatd  , SC  comme  tel  remit  en  li- 
berté.àquelque  mois  delà 
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VARIETES 


4 On  voirpir]i  tufqn’oà  va 
l'induit  rie  hamiiur,  & comme 
elle  tmice  fuit  bien  le  diurne 
eudl  t'bomme  cA*il  Uit  i i'I* 
nugede  Dieu. 


b Tout  bien  raîr  mérité  rr*> 
compenre,  pAmceliere  «’il  cA 
panicuher.lc  publique,  6 r?ii« 
lue  en  cA  geoetAle-Li  gloite  6c 
le  piofit  ooutnlTcni  les  am, 
rAnifau  a’encoutjge  par  l’cAi' 
me  qu'on  faillie  ici  oauragcij 
& le  ebrual  Aatcc  dana  fon  ma* 
nege,tetoBroe  à l'cxcuice  auee 
plui  de  vigueur  le  dcgenullci^ 
te  qu'aupatauanc. 
e J'af  vcurutiginaldu  Kreun 
qucle  Ro/  luy  eu  fit  dellutec 
par  Mr.  le  Beauclctc,rvD  de  Ici 
S’ccrettireiii’Ettai.ddub  J(U4. 
Odobrcitil  de  figub  Louïe, 
c’eft  peuiquoy  le  u'en  puia 
pat  douter.  CcU  ne  (era  pu 
peu  I^Datablc  i la  poAecité  do 
cctexcclleotcxpcff. 
d En  AOttA. 


e 11  fut  heureoxpour  B*taoU 
patcraioidc  mourir  pour  l*a» 
n>>utdera  patrie  tau  lieu  que 
Lcandte  ,a’ii  en  faut  croire  Ica 
Polftc»aitcKoi,fut  maltieaicux 
pourt'cArcharatdfi'cfime  cela 
c'C  paAerlnageTobrattlcncr 
pouc  l*4tDoor  H'Hero  leuneOa* 
moifclic,  de  laquelle  il  cAoit 
patÜonae. 


f Le  !•  de  Nouembre. 
Ncaoemoins  loukingbam  oe 
pAt  partie  que  k 17* 


g Enluillct. 


h II  B'apparrtenc  qu'aux  geot 
d'elprir  i de  coiiIcttBcc , do 
fçauoir  fernir  Uuri  roaiAtca 
paniculieti  » fana  dercraix  la 
maiAtc  gcnctol  de  teua. 


VARIETEZ. 

t ^ Same^y , à odxc  hcitru 
da  iiMna,Ie  xf . May. 
b C<  fut  i cin^  iouri  d«  U. 


c L'honncar  qu’on  rfod  tox 
nnn»,  outre  qo’il  itmoigoe 
renimeqa’eofjtfoit  d’eux , & 
jâ  bicavciUxAcc  qu'on  leur  per> 
coitf  diaiouif  encote  le  re« 
gm  qu'on  « d’eftic  priué  du 
coDteaiemenc  de  Ui  voir,  ou 
defçiuoir  qu'ilaiotti/Tcnc  cou- 
fiottta  de  U vie. 

à ElkâuoitcftégouuertMUkte 
du  Roy  en  feu  bai  aage. 
c Elle  l’appclloitCabtlcIlede 
Bootboo.  le  n’auoit  qu'vn  frè- 
re gernaio  » qui  cA  Me.  de 
MetZioéde  Henriette  de  Bai- 
raCffiUede  Ftaofoii  Seigneur 
d'Entragget  Geuucroeur  d'Or- 
Icani. 

r llleoradoont le ioorlôaile 
titre d’Eloge  funèbre,  comprij 
cntroiidifcouri. 
g SooCoofrfleur  le -Pere  An- 
gélique Capuciu^tlTeate  qu'elle 
mourut  tTci*Cbrcftirnnettent, 
|(  qu'il  ne  foohaiuoic  le  ne 
demaadoit  à Dieu  pour  foy  , le 
peurtoutlcf  Petc*  de  fon  Or- 
die , que  de  aoutir  aufi  heu- 
KulcsKnt  qu'elle. 
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En  ces  emrcfiiccs , k Duciieilc  d'Otleai»  accoucha*  d’voe 
fille,  te  peu  apres  mourus^,  au  plus  grandregret  de  Ton  cher 
mary  , te  du  Roy  mcGsie,  qui  l'aymoic  (cndremcoi  pour  Ca 
vercus.  Son  cocue  fut  porté  aux  filles  de  la  palfion  , en  U rue 
neufve  de  Satnâ  Honoré,  k fon  corps  i Saioél  Oenys,  où 
l'oD  l'inhuma  aueedes  ceremonies  Royales  *,  dam  fix  Herauct 
firent  l’entrée  ; l'EueCque  de  Cahors  edebta  la  MelTc  deuanc 
plufieurs  Princes  te  PrinccfTcsqui  y aflifterent.aurquelslcRoy 
d’Armes  prcl'cnta  des  cierges  blancs  entourez  de  pièces  d'or, 
pour  aller  àl'Oftirandcik  rEucfque  de  Nantes  fit  l'Oraifon  fu- 
nèbre. Madamoil'cllc  fa  fille  fut  mife  fous  la  tutelle  de  Mon- 
fieur  fon  pere.kfous  le  gouucracincnc  de  Madame  deSainét 
Georges,  fille  de  Madame  de  Monglas<>. 

Peu  apres,  la  DucbelTc  de  la  Valette*  mourut  aufli  iMetz, 
apres  auoir  accouché  beuteufement  d'vn  fils  depuis  feize  jours. 
Elle  fut  inhumée  co  l'Eglifc  Cathédrale  de  Sainél  Eflicnne, 
auec  des  ceremonies  qui  durèrent  trois  iours,  d chacun  def. 
quels  IcPerc  Herfent  ' fit  vncOraifon  funèbre , 1a dépcignanc 
comme  l’vne  des  plus  faget  te  vectueufes  PrincelTcs  qu'il euft 
iamais  connue  e.  MonCcut  le  Duc  de  la  Valette  fon  maty 
elloit  lots  à Bourdcaux.  Il  l’auoit  efpoufée  qu’elle  n'auoitque 
dix-buiâ  ou  dix-neuf  ans , k la  perdit  qu’elle  en  auoit  vingt- 
quatre  feulement. 

LaDuebefTede  Lorraine,  à quelque  temps  de  U.  la  fuiuittu 
tombeau  1 dequoy  fon  mary  s en  atuida  fs  fon , qu'il  fedefebac- 
geade  ladireâioo  des  affaires  fur  fon  fils  Charles,  le  décla- 
rant Duc  en  fa  place,  pour  faire  valoir  la  Loy  Salique,  qu'il 
auoit  introduite  dés  l'an  mil  fix  cens  vingt-cinq,  k puis  aiena 
vnevie  prcfque  Hercmiiiquc. 

Vn  terrible  tremblement  de  terre  arriua  en  la  Poliille  au 


\ 


h II  a’y  en  eut  qo'Tncqoifiji 
engloutie  delà  tene. 

i Relataoiu  (i’iulic 

K Le  Chapitre  de  faCathedrale 
tt’eft  pai  iotiaelc  d'anoir  vendu 
deMif  peu  la  belle  te  grande 
BioliotneqQc,A  eeo'cftqoela 
Dcccdtti  de  fea  affAÎrei  l'ait  coo* 
traintd’en  veoir  i cette  exue- 
om6. 


Royaume  de  Naples, qui  petdk  dix-fept  villes, auccplusdedix- 
fept  milles  perfonnes,  outre  td  grand  nombre  de  bourgs  te 
villages , auec  tout  ce  qui  1rs  babitoit.  Vne  montagne  en  fur 
diuifee  entrois  parts;  le  Bourg  de  Sainâ  Paul,  ancien  fejour 
des  Albanois.futmctamorphoTé  en  vne  montaignede  pierres 
te  en  la  ville  de  San  Seuerino , vne  groffe  clocha  tomba  fut  vu 
enfant,  laquelle  non  feulement  ne  luyfit  point  de  tuai,  mais 
mefme  empefeba  qu'il  n’en  receut.  On  y trouua  parmy  les  rui- 
nes, vn  muydzoù  cftoitYncfemmc  auec  fon  fiii encore  viuans. 
L’Euefque  fc  fauua  miraculcufcmcnt  du  milieu  des  ru'incs.com- 
me  firent  aulllles  Religieufes'’k  les  Capucins,  le  Conuent  def- 
quels  tomba  par  terre  fi  toft  qu’ils  en  furem  Ibnis  '. 

Ce  fut  en  ce  temps,  que  François  de  Lottaine  Euefqae  de 
Verdun '‘.excommunia  ceux  qui  pourfuiuoicoc  U confftuéltoa 
de  la  Gkadelledela  VUIeimaisfon  excommunication  fut  arra- 
chée des  lieux  publies  où  eUe  eftoit,  par  le  Gouuemcur.kluy 
s'enfuit!  Cologne,  d’où  il  fe  plaignit  à t'Empercur  auec  beau- 
coup d’exaggeration, lequel  en  el'criuic  au  Roy  ,quiluy  refpon- 
ditduftylc  qu’il  falloir,  defortequ'ilo’eo  fut  autre  cholê. 

La  mort  faifit  Vincent  Due  de  MautoUe,  apres  auoir  dé- 
claré Charles  de  Gonfaguc  Duc  de  Neuers.fbo  legitimefaeti- 
tier,  te  fait  marier  la  Princeffe  Marie  fille  du  feu  Duc  Fran- 
çois, k delafilleaifiiéedu  DucdeSauoye,aaec  le  DuedeRhe- 
telois.filsailnédu  mcfincDucdeNessers. 

A quelque  mois  de  11,1e  Duc  de  Neuets  arcioa  1 Mantoiie. 
où  il  fut  receu  pour  Duc  de  toute  la  ville , te  logé  en  ion  beau 
Palais  Ducal , où  fe  royenc  cinq  cens  cinqaasuc  chambiM 
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coûtes  peintes  & bien  meublées;  mais  le  Duc  de  Sauoye  te  le 
Duc  Guftale  * , luy  en  difpuietent  rinueftituce.  le  font  buoci- 
fez  par  l’Empereur  Ferdinand  , te  par  le  Roy  d'Erpagnci  qui 
ne  pcuucmfoulftir  vn  François  dominer  en  Italie.  Ceft  pour- 
quoyiireroit  attaqué  par  Gonzales  de  Cordouc,  qui  ra  mettre 
le  ftege  deuantCazal, ayant auec  luy  les  troupes  de  Sauoye;  te 
l’Empereiir  commet  le  Comte  lean  de  Naflau,  afin  d'aller  mec 
cre  cnfequeilre  le  Duché  deMantoucSc  leMarquiracdeMoni 
ferrât  - dequoylcDucde  Neuen  appella  au  jugement  du  mef- 
me  Empereur. 

Cependant  le  Marquis  d’Vxclle  part  par  ordre  du  Roy  auec 
vn  corps  d'armée,  pour  aller  fccoucir  Cazalt  mais  le  Duc  de 
Sauoye  luy  refufe  le  pafiage,  te  luy  couppe  les  viures , ce 
qui  le  contraint  de  reiournet  en  arrière  , te  de  licencier  fes 
croupes. 

Cependant  encore,  le  Marefchal  de  Crequi  receuile  titre 
de  Duc  3c  Pair  de  France,  tr.  le  Marefchal  de 'Thcminesmcurc'’ 
en  Ton  Gouucrneinenc  de  Bretagne,  d'où  fon  corps  cil  porté 
en  la  ville  de  Cahots  en  Q^rcy  , pour  y eflre  inhumé.  Il  dit 
en  mourant , qu’il  auoic  regret  de  ne  finir  pas  fes  iours  i la  celle 
des  gens  qu’il  vouloir  mener  au  Roy.  Sa  Majellé  mit  en  fa 
place  fon  Lieutenant  le  Duc  de  Briflac. 

Les  Reliques  de  SainélNoibert  furent  transférées  de  Mag 
debourgr  î Praguc,'dansleMona(lece  de  StroholF.  Ce  fut  par 
vne  procellion  (olemnelle,  à laquelle  marchèrent  vn  rang  d'en 
fans  vcllusdeblanc  ,puis  les  Chanoines  de  la  grand'  Eglife, te- 
nant chacun  vn  cierge  blanc  en  la  main , apres  les  Religieux  de 
ccMonaftere;  puis  douze  Prélats  de  l’Ordre  de  Premonllrc  te 
de  Cilleaux  ;3c  enfin  lecoffreoù  elloient  les  fainéles  Reliques, 
poitccspar  douze  Supérieurs  de  l'Ordre,  fuiuisdc  l'Archeuef' 
que  de  Prague  te  de  trente  Gentils- hommes,  portant  aulTi  des 
cierges  blancs  allumez.  On  y iecta  du  haut  des  Arcs  triomphaux 
quantité  de  pièces  d'or  marquées  de  Sainél  Norbert.  L Arche- 
uefque  célébra  la McITe,  Se  les  canons  du  Cliallcau  Se  de  la  ville 
tirèrent. 

Douze  iours  apres  les  lefuices  furent  voir  les  Reliques  de  ce 
grand  Sainél  en  ProcelTion  , te  à la  fin  firent  teprefencerfur  vn 
Arc  de  triomphe  les  belles  allions  de  fa  vie. 

Ce  fus  en  ces  entrefaites  , que  le  feu  d'vn  combat  de  plume 
s'alluma,  encre  lefieurde  Balfac,te  vn  grand  homme  de  pieté 
te  de  lettres , à l'occafion  d'vne  A pblogie  faite  par  le  premier, 
ou  par  l'vn  de  fes  amis , contre  l'Autheur  de  ie  ne  fçay  quelle 
conformité  cfcrlte  à la  main  , lequel  elloit  fubjCt  du  fécond. 
Mon  dcITcin  n'ell  point  de  décider  tey  de  quel  cofté  elloïc  le 
tort,  i'autois  peur  de  me  tromper  ‘l,  te  puis  ie  mcfcnsprefque 
également  obligé  deconferuer  la  gloire  des  vns  te  des  autres; 
MonfieurdeBalfacm'ell  grandement  confiderable,  tant  pour 
fa  perfonne,  que  pour  celles  des  Tiens  ; fa  pairie  ell  la  mienne, 
ie  le  reconnois  pour  l'vn  des  plus  beaux  efpriis  du  temps  , te 
qu’il  a bien  mérité  de  tous  ceux  qui  afpirent  au  fouuerain  trôné 
de  l'Eloquence,  puis  qu'il  leur  a drelTc  de  nouuelles  marches 
pour  y monter,  dont  aucun  ne  s’elloit  encore  iamais  aduifét 
te  ainfi  peut  auec  raifon  fe  glorifier , d'auoit  fait  voir  aux  plus 
polisdefonfiecle,lcsmoycns  de  difeourir  de  toutes  ebofes  en 
noIlrelangue,aue<:  vn  açgrécmentte  auantage,  dont  nos  an- 
ciens Orateurs  auoient^noré  les  ornemens  te  les  fccrers  iuf- 
qu’i  ptefent'.Ie  fçay  de  plus, que  du  collé  maternel  ildefccnd 


varibtez. 

I tU’ipfcIIoit  fettinaail 
GoDtJgae. 


b Cn  Nooembre' 
n meit  perdo  (et  dvox  filii  le 
Marqoù  de  ThemÎMi , fc  It 
Cearde  Lofieir,  le  pteister  aa 
lic^  de  Uonuaban,  it  l’aoixc 
à la  pnU^de  MouibruOa 


c 11  en  aaoixcflc  tuntfois  Ai* 
chflier^ue. 


d Ne  (ô/et  Umalf  d« 
dilFejfflcde  deux  amn,  parce 
que  foui  perdiitz  ramitifcde 
celop  » qui  voua  donncicz  le 
tou;  Auceoir^ire  (opez  )uge 
du  differeot  de  deux  ennrmu» 
de  vous  gAigneutrarntué  de 
cxtuf  1 qui  Toas  doooerct  le 
droiâ-  C*cA  l’aduis  de  6U^ 
chez  I lonrqiK  <c  Lacrtia*. 
c C'en  le  propre  d'vn  bcIcrptU 
de  Ifauoir  tous  lei  cbentna  or* 
dmaucs  0 ft  d’eo  £sut  vu  ooa* 
ucao. 

c Ce  foot  dca  fccreu  qui  Iflp 
peuuenc  bien  faire  dire  auec  aa« 
tant  de  raifon  qu’a  Lacrccr,',t. 
AmU  FûriJitm 
limi  suit  0 

Tnt*  ;*#/#  iuHM  »eetdtr$ 

ftmttt, 

Atpu  h»mrir0  0 iuméljm  ntntt 
dtterfêtt  jUrrt, 

nuttâfit  iftUn  (•* 
dt  urtmtm. 

frim  nM&i  vil*f*nt  trm- 
fêrs  himfé. 

Ou  bien  xudi  perrineo)BCOC« 
yiM  lUrétt  dt  Aftt  fHt 
LâWr  ftrv»€mMm  ftjm  vtJUgié 

Km  tlitné  mtt  frtjf  ftit. 

Il  l'cn  creuuc  bien  peu  qui  do^ 
Itreotliic  00  eatéd'echüle»  rri- 
uiakt.  tnfitmm  wt»n*bk»t  fhUA 
fn*p**&**ttp**t*  M^KMSydit 
Plioe*  L1.Spift.11* 


VAMETEZ. 


• L«teo1emâeIap!ar|p«nJc« 
Xeligicox  r«oc  c6roe  ccllci  det 
ColcAibet  , Iclqaelles  sprct 
■■oit  doDoi  coupi  de 

Wc  êc  de  plvroet  à cillet  dct 
■ocrte  colombien  <]Ut  touchenc 
Iran  pcritt}  fe  prefenttnt  auITi* 
toft  pcoi  les  bàilêr.patcc  ^u‘el  • 
)ca  nom  point  dcficV 
Q«M  Msd*  , MHf  Vf 

/ÎM  njhs  CWmmidy 
Qt^mm  ^UmdrtfM  Vfrtsfut 
mêmmitr 

h nepouaotentfajcetoaidrox 
comme  «aoicoc  fait  n'agaem 
■n  prefque  (eableble  occa£oiii 
le  uear  Of^irr  de  te  Pere  GtraX* 
le,  pobiter  de«x  belles  (rendes 
learee,  per  telquellcs  checoo 
eoft  raonftrtrrhime  qu’il  fai* 
foit  de  le  doârioe  de  des  bon> 
netmttors  de  Ton  xduetCiire. 
C'euft  cAi  cbaocer  «ne  e(p<« 
ce  de  Palinodie  honorable 
âi'vaic  il'aatre,  puis  qo’el. 
le  eoft  efti  capable  de  (oa. 
Ttr  les  pUjes  quils  s'eftotenc 
Cutes  moradlemcne  dans  Iror 
dœl  de  plicwt  de'de  conCmer 
ta  bonne  opinion  qu'oo  mioic 
doltonmcrRea;» 
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de  cette  illaftte  famille  des  Nefmond  , la<}ucllc  cclatte  aocc 
tant  de  fplendeur  dans  la  France.  Le  premtet  Ptefidem  de 
Bouedeaux,  furnommé  de  Nefmond , eftoit  fon  grand  oncle, 
dont  chacun  bénit  encore  tous  les  iours  fes  héroïques  attlons: 
le  fjay  pareillement  qu'il  avnpere  quin'ellpas  moins  vencra- 
ble  pour  fa  yettu.quc  pour  fa  vieillefle,  puis  qu'il  marche  du 
pairdans  lechemin  de  la  magnanimité, de  la  courtoihe,dc  la 
pcudencc&de  labonté,auec  les  plus  accomplis  Gcmils-hom* 
rocs  de  fon  aage,  pour  ne  rien  dire  delà  magnificence,  dont 
nous  donnent  de  très- brillâmes  preuues  la  flruâure  du  Cha- 
fteau  qu'il  a baftidans  fa  Seigneurie  dcBalzac,  Sc  celle  de  la 
Maifon  qu’il  a fait  faite  dans  la  ville  quiluy  eft  proche , que  la 
defunâeReyne  merc  trouua  embellie  Sc  enrichie  derarecez  6 
exquifes,  particulièrement  pour  les  tableaux  Sc  antres  enjoli- 
uemens,  qu'elle  ne  voulut  point  faire  fon  fejour  autre  pati,iu(^ 
qu’àiapaix  qucluy  donnafon  fils Louys treiziéme.  'Voila quant 
à Monfieurde  Balzac  ; Pourfes  Amagoniftes,ilsneme  foncpas 
moins  confidcrablcs.  l'ay  le  bon-heur  d'ogre  de  mcfmc  Con- 
grégation qu'eux,  outre  que  le  plus  célébré  m'a  donné  l'habit 
Religieux  iSc  ie  nlgnorc  pas  que  fes  ouuragcs  font  encore  en 
vénération , non  feulement  parmy  les  nofires , mais  aulli  parmy 
les  plus  doâcs  du  monde  » Sc  pacticulieccmcnt  ceux  qu'il  a 
compofezdefon  inueniion.Scdefon  propre  Gcnic;  parce  qu'on 
y rencontre  vne  facilité  naturelle  de  s'exprimer,  auec  vne  élo- 
quence pleine  SC  non  affeûée,  qui  témoigne  vne  grande  gene- 
rofité  d'cfprii.Sc  vnehumeuc  fore  éloignée  du  fard  Sc  de  l'arti- 
fice. Auffi  le  Bien-heureux  François  de  Sales  Euefquede  Ge- 
nève, enfaifoit-il  tant  d'eftime , furtous  de  ccluy  qu'il  publia 
contre  le  Mimflrc  du  Moulin,  touchant  la  vocation  des  Palteurs, 

3UÏI  ne  fit  point  difficulté  de  l'appellcr  le  premier  Moine 
e l'Eglife,Sc  le  fcul  qui  par  fa  belle  Sc  doéfc  plume,  meritoit 
dcfucccdcraux  glorieux  trauaux  de  feu  M' le  Cardinal  du  Per- 
ron,contre  l'Herefie.  Que  peut-on  oppofer  au  préjudice  d'vn 
jugement  fi  folidc  ! Pour  moy , tout  ce  que  ic  puis  Sc  dois 
faire  cemefemble.fans  blelTet  la  bien-feanceSc  l'équité, c'ell 
de  dcieflcr  fincercment  l'origine  du  fafeheux  combat  où  ils 
fefontentre-bicirez.  Sc  de  fouhaitter  que iamais  cette  confor- 
mité  n'euft  efté  drcITce . Sc  moins  qu'elle  euft  veu  le  tour,  enco- 
re ç'ait  cflé  comme  par  force,  ainfi  que  ic  fçay  fort  bien.  l’cn 
dis  autant  de  l'Apologie.  Sc  de  cequi  .s'en  cftcnfuiuyiufqu'é  ce 
difeours  fait  é Mcnandre,  qui  patoilTent  imprimez  contre  ce; 
hommccelebre,  quoyqucrepofamdansletombcaudepuis  plus 
de  feize  ans.  C'eft  i quoy  iefuis  d'autant  plus  porté, que  ma 
conjedurc  efl , que  fi  le  Ciel  l'euft  fait  viure  vn  peu  plus  long- 
temps, il  eftoit  pour  vcrferlafottede  baume  qu'il  falloii  furies 
blelTcurcs  qu'il  pouuoitauob  faites  dans  la  chaleur  du  combat, 
pourueu  que  fon  noble  adueifaire  eu  fait  le  mcfme  fur  celles 
donrilauoic  chargé  cetautredes  Cens  •:  Et  cela,  non  tant  pour 
farisfaire  aux  inftances  que  plufieurs  perfonnes  ires-qualifîccs 
Inycn  auoient  faites , que  pour  conteniet  fon  humeur,  qui  ne 
pouuoitfouS'rir  vne  longue  aduerCond'cfptit contre  quique  fc 
foit'’.  II  eftvrayqueie  crains  maintenant  vne  chofe,  c'eft  que 
quelqu'vndc  fesnourtiirons,auquel  lés  beautezSc  les  gracesdu 
bien  dire  ne  font  pas  inconnué's,  voyant  l'éclat  defon  renom  ter- 
ni dans  les  difeours  qui  fetrouuenc  parmi  les  oeuures  du  fieurde 
Balzac  , ne  prenne  refolution  de  le  protéger , Sc  que  cela  n'al- 
lume va  fécond  combat  plus  afpre  que  le  premier.  Dieu  vucilte 

que 
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que  cela  n’atiue  pas , ie  l’cn  fuppUc,  pour  la  conCecuation  de 
1 beureurc  cranqmliicdeviedes  vnsScdcs  auues.  Il/alloicquc 
ic  parlade  ainfi.puifque  l'occaûon  s'en  prefentoitî  entrons  en 
vne  autre niaricre. 

Ce  fut  enuironce  meCme  temps , que  les  Chanoines.  d'En- 
gouUrmc  cmrcpiircntaucc  leur  Doyen, de  remettre IcurEgli- 
leCaibcdialcen  la  fplendeur,  dont  l'Amiral  de  Coligny  auec 
les  troupes  Hugiienoitcsrauoitpriuco  dcsl'an  I5£8.qu  il  prit  la 
ville  pat  conipofmon'.Sc  depuis  en  font  venus  à bout.mcfme 
auec  vnfuecez  fi  heureux,  qu'à  mefure  qu'ils  ont  tcballi  ce 
Temple  matciicl,  afin  que  Dieu  y full  fecui  auec  plus  de  ma- 
gnifivcnce  K dcfainélctc,  ils  ont  aufli  rebafti  leurs  'Temples 
rpirituels,empIoyans  àcei  effet  la  fréquentation  des  Sacrcmens, 
raffiduitc  à l'office  d'uin.raffeûion  à t'cfiudc  des  bonnes  lettres,, 
vnecharitc  mutuelle enir'eux  , îc  plufieurs  autres oedutes  d'edi- 
ficationi  ainfi  Ton  peut  bien  leur  approprier  cet  belles  paroles 
de  TApoftre''aux  Corinthiens,  l'oi  e/lit  Ttmflum  Vei  ymi  fient 
cicii  Deui, tjueniam  inhabiinU  in r^oiroysbitiitféitrtm.^tiis 
entirffld)im.^iet.  Decc  nombre  eAoitvn  de  mes  frétés  ( s'il  m'e  A 
permis  de  parler  auec  bien  fcâcesd'vnepcifonnequimetouchoit 
de  fi  prés)  lequel  en  luitte  a donné  & en  fa  vie  &cn  la  mon  défi 
bons  exemples,  que  chacun  pefeauoir  droit  de  le  tenir  pour  bien- 
heureux, I auoisauAï  vn  onclp  maternel,  qui  poitoit  parmi  eox 
la  double  qualité  de  Chantte  & Chanoine,  lequel  vn  peu  deuani 
mourir  fit  réparer  àfes  delpens  vne  Eglife  patrochiale  appellée 
noArc  Dame  de  U Peine'',  que  la  fureur  des  Huguenots  auoii 
prefqueioutetuinic.se y remit  le  fcruicediuin.  Pe*-eArc  que 
cette  Reyne  des  Anges  & des  hommes , l'aura  tiré  des  ^incs  de 
Purgatoire  dans  les  ioyes  du  Ciel  pour  cette  deuoiion  fpecialc 
enuersfa  grandeur.  Ce  dernier  celTa  deviute  des  Tan  iSoj.S: 
s'appclloit  Piètre  MalTon , dont  Tvn  de  fes  neveux  prit  lors  occa  ■ 
fion  de  mettre  ces  Vers  pat  forme  d'Epiiaphe  au  bas  de  fon 
poriraiA: 

Le  MalTon, 

flntiCtrt  tjuil  ffduoit, 

IDans  et  facré  Temple  nrauoit. 

Sur  fi  Pierre  meu'at  bel  ennrdee  : 

Qunni  U mertjni  le  pcnrfniiioit, 

Vtyént^»ilyinnittn  tout  aa^e: 

si  detuanture  il  aeheuoit 
Ct^ueluy  didoit  fineouiéjte-. 

''  i^hldit  elle)  il  fiait  empefêher, 

^li<'>»  MilTon n’eityn prix/l eher. 

Sut  ijuauecijtte  fi  Pierre  il  tombe: 

^jant  petrlé  de  Ufiafon, 

0.ueni  (y  ^end  dejfoui  eette  tombe. 

Elle  poujft  Pierre  MalTon. 

L’auttequi  fe  furnommsit  Guilicbaud,  décéda  Tan  idyo.  aagé 
feulement  de  trentc-ciiiq  ans  s, au  plus  grand  regret  de  tous  ceux 
de  fa  connbiiTancc , Tvn  delqucls  s cA  pieu  de  Thonorct  de  ccc 
Eloge  funebre  -, 

Si  la  deuoiion  font  feinte. 

Peut  s inhumer  en  juel^ue  heu , 

Paffant,cnyijutUe gijl  efleinte  ■ • 

Icydant  eette  place  fiinde 

i^eiuec  ce  firuitem’  de  Dieu.  a 

Tome  III.  VVVuu 


VARIBTEZ. 


a tl  fit  contre  te  rattunemcei 
de  Poijrbc  Grnsil  | c)ÿ«  iMfnd 
lU  Inimm  fatiârmJmMf  vjmà 
•et  kifltimt  »m 

ietftrditmm,  TtmfU  ««xfJNb 
in  ttê  firnnUthré  fimi- 
li»tem*me>»»  , ftêit 
mtmii  fré  trm  furtkmwdé  fjfl 
0fer*l 


b Chapitres. 

Oabiro  enenre  eellrtSc  (kihd 
fittu ,9$: ttnè 
rtédificdimiai  im  Dt’"um  ffirlm 
10»  ’tm  ii  Ttmf.itm  DHj*n  • 
Hum. 

c St  c’efi  bien  fait  de  lofier  1rs 
eftisnjcf»  pour  letiri  rertut , et 
n’citpiimal  fait  tie  loikr  les 
fieui  pout  le  m«rme  fuin. 

Digne  de  icpiuche  clt  ce!up 
qui  cultmâties  ehampi  de  foa 
ptochaiD»  ''Cgliiie  kl  fient  pto* 
{Met!  Nnllm  fipéem  Mialient 
SM^té  tfftilit,  i*  Cimitàttfé* 
ft  f‘.ngrinu$  tfundum  mUemum 
f »rM , innhmrn  fjuruUpbrt  nnt 
dtfirit  Vitmafêtit,  ftdMlttfum 
memtmitttt. 

SamA  Ambioife  & S Btrndrd 
appu]fez  far  ces  maximfi,n’one 
point  fax  de  difficulii  d«  leüer, 
i'vn fonfrereSatyrus,  ft  l’aa- 
ttc  fon  frère  Gérard.  Ét  kCeuÿ 
Sceuokde  faioûe  Mttthc 
. appuyant  auffi  , a placé  libre» 
ment  m fci  £iop;cidet  bfiuiet 
lllufttei  fci  oncles  Charles  4C 
lacqoes  de  Sainâe  Marthe, l'fo 
Lieu  tenfit  Criminel  d'AIrnf  on, 
at  l'autre  Mcdeeia  de  Fontes 
urauld. 

d Elle  efé  sppellée  en  de  vieux 
cOBtraA»  faïuco  Latin 
ms  ntfirs  dt  ie  vuU 

geire  a interprété  de  la  forte, 
K«/pa  Vmmt  i»  U ttint,  c'cfl  à 
dire  de  la  douleur, ou  de  la  tri» 
(IcITc,  efimepoor  la  dtfiiogucx 
de  ooftie  Dame  de  Lteflis. 


e Ceux  -U  ne  nenrent  pas  trop 
loft  qui  fcmbldt  vieux  parleurs 

raceurtjqui  preaieoneotlctéps 

parleurs  mertets,  U rrcorB* 
peofeot  par  leurs  varcni  ce  qui 
maanue  1 Icus  aaec  >.  Beraafd 
«f'Asi. 


VARIETEZ. 

a 11  feroit  i (ouhnttet  poot 
loir  p)ui  giandc  viilicèlr  gloi* 
IX  (piiitucilci^ucicdr  Chapitre 
fiA  rotame  celuj  de  LcUar  eo 
ficarn»r«n  itfj?.  Içiucir  «A, 
qu'il  prd'MtnaApir  *n  Decict 
loi  mn<i,de  diclici  caquelqoc 
lieucSmôJe,  YncBibliotlicqtifi 
commanc^garnie  tU  icuscs  Toc* 
mdc  bou  iiure».  auec  ebligi' 
lionlto»  IctChaiwineirnou. 
ran»  de  lof  lailïer  tout  kars  lU 
utcs  , pauf  l’acctoiAte  plu» 
ftoA,  & aacc  pouuoir  i cbacuu 
d'en  auoitTuecIcftpoarjal* 
lex  cAudict  quâd  boo  lu;  lctn> 
bletetc«raaspoiutaat  eo  tirer 
dehart  auctiii  liure«aue  par 
rexpicicoLiknteineotou  Cha- 
pitre. Bc  le  fceu  de  ccloj  qui  en 
aucott  la  charge, 
b Le  t-luillct 

c J1  difo^t  auin  I ScigRear> 
«a^mcnr  veut  trouucirap  je 
pa^p  met  pt<oa  , pct(i|ite 
voQt  a‘aoex<  paj  «AÏ  itouub 
pana/  les  roArcs  t 

tTu, 

»aimMt f*rdiÀ^ti»t  i àuS,  Hic- 
rdaw  dans  lei  Reglca  de*  Moi' 
nea,qae  Lopia  cOIiucxa  re* 
cuciUies. 

Ce  o'cA  pas  aifex  de  quitter  te 
laonde  de  corpt^l  le  Huteaco^ 
relailTcf  dccaur,  o'a/inât  piui 
(etpareoaque  pour  l'amour  de 
cela/  qui  leur  Mit  tenir  defor  • 
maia  lies deperetmete, frerce, 
laar(,0ede  tootea  aatteaebofes. 
£a  kautife  de  nos  pareot  bien 
fouueotleuc  cA  ioutile,  te  ne 
Taie  que  oooj  remplit  de  tuimJ- 
tti,  te  raeettedaat  lea  occaûona 
<U  pecber  i dit  S.  Bafilc* 

4 5-  loatdan  a.  General  des 
lacabiai»auoit  fait  cette  jnerme 
rcfpoiice  depuii  plultean  lie» 
cica, comme  nom  aooat  déjà 
Kmarqué  autre  par  r. 
a 11  pouuoit  btendire  comme 
TApoAte,  qnandicmnrar. 
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l'en  nommefois  plulîeuts  autres*  de  la  iiicfmc  Eglife,  ÜouW 
d'vne  fagelTe  , d’vne  leligitm,  K d'vnc  probité  non  tominune, 
s’ils  ne  viuoicnt  pas  encore,  K fi  le  ne  craignois  d’eftre  impor- 
tun à leur  humilité , capable  d'endurer  tout,  hotfraû  leurs 

Cependant  puifque  nous  femmes  tombez  fut  ledifcoursdela 
mort,  marquons  icy  celle  d vn  des  plus  clairs  rayons  do  noike’ 
Congrégation  Il  s’appelloitenReligion  DomlcandcS.  De-'- 
nys,  8e  le  futnommoit  au  monde,  de  Tlfle.  Il  eftoit  dé  Paris,  K' 
auoit  cité  Religieux  8c  Chantre  de  Saintt  Denyï  en  Fraiicer 
mais  enfin  il  le  rendit  des  nolires  pour  pratiquer  i toute  ril 
gucur  la  réglé  de  SainttBenoift  que  nous  profeffons.  Il  eftoié 
fi  dctachéde  lafftaionde  fesparens,  que  jamais  il  ne  lesalloit' 
Voir,  fe  rcflouuenant  de  cet  aduis  de  noftre  Bicn-heureux  Pcrc 
Saintt  Bernard '.que  le  Religieux  doit  eftre  comme  vn  autre' 
Melchifedcch  , que  l'Apoftte  dit  auoir  ellé  fans  pete  8c  fans 
raere,8c  mcfmc  lins  aucune  parenté,  parce  qu’il  le  compor- 
toit  cnucts  ceux  de  fon  fang  pour  l’amour  de  Dieu,  comme 
s’il  n’en  eufi  pointcu  du  tout.  Il  fc  plaifoit  également  d lire  la 
falnac  Efciituté.  8c  à vacquet  àTOraifon,  dequoy  luy  eUant 
demandé  la  caufelQ^l  cltle  meilleur  ( dit-il  ) manger  tou- 
jours, ou  toûjours  boire  i à vray  dire,  comme  l’vn  8c  l’au- 
tre fort  grandement  pour  la  fanté  du  corps  quand  on  en  vfe 
alcernatiuement  i aufit  lire  tantoft  la  fainâe  Èfcriturc,  8c  tan- 
toft  faire ' Oraifon >*,  eft  grandement  vtile  pour  le  falutde  l’a- 
me.  Il  failoit  beaucoup  d’ellat  des  gens  doftps,  parce  (difoiu 
il  J que^c^ue  le  pain  donne  au  corps,  la  doârine  le  don. 
ne  à mprit  : En  fuitte  dequoy  il  ptoteftoit  , que  s’il  eftoic 
mis  au  chois  d’eftre  fain  ou  fçauant  , il  choifitoit  pluftoft  U 
fciencc  que  la  fanté.  Il  a efté  toufiours  fort  maladif  : mais 
lors  qu’il  commençoit  àfc  bien  porter,  il  ne  manquolr  point 
de  pratiquer  l’aufterité  pitticulietemem  quand  il  auoit  la  char- 
ge de  Prieur  ou  Souprieiit , difant  que  l’artifice  des  anifi- 
ces  en  matière  de  Supériorité,  eftoit  d’enfeigner  par  exem- 
ple. Sa  principale  penfée  eftoit  en  la  mort , tenant  que  tien 
ne  feruoit  dauantage  , que  de  bien  penfer  à faire  ce  qu  on  ne 
peut  faite  qu’vne  fois  ',  SC  que  comme  l’Archet  ne  peut  ti- 
rer droit  s’il  ne  regarde  fon  but , ny  l’homme  aulfi  bien  vi- 
ure,  s’il  ne  vife  i fa  fin.  Il  penfoit  fouuent  au  jugement  der- 
nier , 8c  pour  en  conferuet  la  penfée  , s’il  trouuoit  quelque 
image  qui  le  reptefentaft  , il  l’attachoit  aufli  toft  aux  parois 
de  fa  Cellule  : Bref  c’eftoit  vn  petfoonage  de  qualitex  fi  ex- 
cellentes, qu’elles  ont  porté  le  Pete  Henriquec  i le  placer 
dans  fon  Mcnologe  de  Cifteanx , 8c  vn  des  noftres  à fhonorer 
de  cet  Epitaphe; 

La  Terre  le  ciel  ^mâtnttAnt 

De  l'ife  iefuk  fa  naijfance, 

Sji'iL  alleient  Unfemri  diS^amt 
^ ^ui  l'aareientenpt  fmjfoMe , 

Mail  four  faireiU  jm^uelemrs  affrtt£ftsria 
Ne  duraffme  foi  éMUuatge , 

■ Ib  en  eue  fait  ener  eux  fartage. 

Le  Ciel  a frit  fon  omet  ^ Uxtm  Jia  torft> 
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Faifons  mention  en  fuittede  la  morcdVneperfbnnedu  mon- 
deiicaufe  dVne  circonAance  aflez  curieufe  qui  l’accompagne, 
te  non  pour  fa  condition  ; Elle  ceiTa  de  viure  en  ce  tempi,  dans 
l’hoAellerie  du  Bois  de  Vincennes,  de  laquelle  elle  clloic  la 
maiAtclTe  1 en  l’vndes  faux- bourgs  de  Paris,  non  loin'  de  noAre 
MonaAeredes  Anges. Elleauoitvnemeurerur la  Icvre d’en- bas, 
qui  toute  l’année  demeucoit  plate  ,iurqu’àlaraironque  lesmeu 
les  commencent  à meurir,  car  lors  la  Aenne  venant  I rougir,  elle 
Ciiuoit  parfaitement  le  temps  ce  la  nature  des  autres  , deue- 
nant  enfin  de  la  mefme  couleur  & grofleur  que  celle  d’vn 
meutier. 

L’AN  lÉiS.  DE  LC. 

Nous  voila  dans  l’année  en  laqueUe  le  Roy  d’Angleterre 
remit  fur  mer  vne  armée  iuuale,aAortie  de  quantité  de  naoires, 
de  grands  vailTeaux  à feu,  qu’on  appelle  brûlots  • , de  canons 
& de  foldais  d'élite,  pour  fccourir  d'hommes  Ce  de  viures  les 
Rochelois;  Mais  ayant  faitvn  effort  pour  cela , elle  ne  le  pût 
faire  reoAir,  i caufe  de  cette  mcrueilleurcDigue,  dont  nous 
auons  défia  parlé) la  nouueauté  de  laquelle  la  furprit  £cépou- 
uanta  tellement , qu’elle  la  contraignit  de  regaigner  fon  lAe 
auec  vne  inflgne  perte.  Cequiconuia  le  Roy  8c  les  principaux 
defon  Camp , de  louer  d’autant  plus  ceux  quil'auoient  inueniée, 
& non  fans  beaucoup  de  raifon  t caril  faut  aduoüer  qu  elle  ne 
ccdoit  point  en  inuemion  ‘’d  cesgrandes  leuéesde  pierres,  que 
les  Ingenieursde  Nabuchodonolbr<  8c d’Alexandre'*  leGrand 
firent  en  la  met, pour  ioindre  la  ville  de  Tfayr  au  continent , 
8c  la  prendre  :ny  à cette  chauffée  auffidepierres,  dontScipion 
l’Affricain  fe  feruit,afio  dé  boucher  le  Port  de  Catthage<,  8c  fe  ré- 
dre  maiArede  la  ville  ; ny  i fes  prodigieux  Ponts  de  bois, qui 
furent  fabriquez  pour  Darius  r.fils  d'Hydafpe,fur  le  Bofphorc  de 
Trace,8c  pour  Xerxés  fur  l’Helefpont  I,  afin  que  le  premier  alIaA 
combattre  les  Scythes , 8c  l’autre  les  Grecs  ; ny  aux  deux  mon- 
tagnes de  rerre  que  Soliman  ''  Empereur  des  Tufes  éleua  deuant 
la  ville  de  Rhodes,  pour  la  contraindre  de  fe  rendre:  ny  fina- 
lement écettehauteTour  de  bois  , aifee  à monter  8c  démon- 
ter,que  lesGcnnois  inuenierent  deuant HierufalemUfînd’eo 
chaAèr  les  Infidèles,  8c  y faire  entrer  Godefroy  de  BoUillon  8c 
les  autres  Princes  ChreAiens,quil’afliegeoicnr. 

Le  Roy  d’Angleterre  defirant  réparer  la  perte  que  les  liens 
venoientdefaireprochedela  Rochelle, arma  encore  vnepuif- 
fance  flotte,  pour  tafeher  de  la  fccourir  i quelque  prix  que  ce 
fuA  : mais  Dieu  permit  que  le  Duc  de  Bouicingham  qui  la  de- 
uoit conduire, périt  par  la  main  d’vn  Gentilhomme  Efeoflbis, 
nommé  lean  Felton, qui  ne pouuoit  fupporter  fon  orgueil, non 
plus  quequelque  déplailirqu'il  en  auoit  receu. 

Le  Marquis  de  Spinolapaffa  par  Paris, pour  aller  trouuerle 
Roy  deuant  la  Rochelle  , puis  partit  pour  l’Italie:  8c  en  fuitte 
cette  ville  rebelle  fut  forcée  de  fe  rendre  à fa  MajcAé'',  par 
.ync  famine  fi  preflante,  qu’vne  vache  s’eAoit  vendue  fept  cens 
efeus, 8c  la  tcAe  d’vn  afne  quatre-vingts t outre  qu'vne  fille 
y mangea  lé  bras  de  fon  petit  frerei 

Le  Roy  vint  à bout  de  ce  grand  affaire  par  fes  feules  for- 
ces: ileA  vrayque  Philippc^uatriémc  Roy  d'Efpagneluy  en- 
voya quelques  Genfd’armcs  par  mer  m , Aiec  beaucoup  de 
bruit!  mais  apccsseflie  fait  attendre  iufqu’i  ce  qu’on  n’eo  euA 

yVVuuiJ 


VAR1E.TEZ. 


a Cette  forte  de  cft 

fettaacteoae,  car  ilfetroeoe 
qoe  ceux  de  Tbyr  ca  vrereoe 
poarbraflerToenSde  raaebi* 
ne  qu'AlcxaBdiejeGraudaDoiC 
fait  èicttcr  for  là  digne  ca  fox> 
me  de  Cauaüetjle  en  viarcoc  à 
bout,  c6mc  tient  Qoîiitê  Car« 
fe. 

b 11  rcmbleqo’eUceeoitcfté 
plartoftinfpirte  de  Dieu  poQC 
doroptci  les  Rocheleit  rciKllce 
drpaiiuotd’aonée»,  que  ooa 
pas  par  t'cfprii  des  hommes: 
ctrfî-tol^  que  U Rochelle  eoc 
f Ai  pnfe,  tout  ce  grand  amaa 
de  pierres  & aettrs  matftiscz 
qui  la  ftiloicnt»  fut  empuni 
parla.ltRar  des  vagaes  de  U 
mer  qu'elle  fembloit  btidcTf 
s’aeaopantd'eotiuage  ï Tao* 
cre  Tctife  canal,  iolqu‘i  }0/. 
pieds  de  Roj. 

c S HierômeenresConmea» 
Mires  fur  Esecbiel. 
d Qmace  Coife  eu  foo  Htft» 
c PlaurqoeeoiaTisdeccCa* 
pitaioc  Remaio. 

' Pat  Menoclit.  Kerodoce* 
Lcaefine. 

Paul  loue, 
i Paoi  Emile  en  foo  Hifi.  de 
francc 

Od  appelle  ra  Latin  lee 
Cbsairtes  ou  Digues  de  pierre 
ou  de  itm.Afftrti  Smem 
m»Ut  I Sc  les  aittes  de  bois, 
tisekimM  hltcfm  . du  nombre 
defqucilcs  eAoit  cette  Tour,sp« 
pellM  CD  Lano  FlitstHif  • dent 
Charles  Martel  s'cAoit  deCo 
lent  deuant  Aaicnoo  . pooc 
remporter  (at  Us  Mcraxios  qni 
la  dcfftDdeieat 

Le  sf , Oft.  Elle  ttrolt  testt 
ben  If.  mois,  par  ropinuRteU 
de  foo  Maire  Goiccoo. 

1 Aioli  Athènes  aHîegic  pat 
DemetnastfouAiaerae  famioe 
li  tdtangr,  qu’va  fils  fut  ven  fe 
battre  auec  Ion  pere  poer  auctc 
va  rar  qai  efteie  chru  de  la  mu* 
raille*  Fiat.  As  Dtmetri».  Et  i 
Caisgtuiain  ville  d’Ariageo, 
oa  Vit  manger  les  rerpensdane 
U fiminequilapreflbit. 
ra  Ils  eftoieoc  eondaits  par  D. 
Fedrric  de  Teiede  Admirai 
d*£rpagne,  qoi  s‘en  retooraa 
ptcrqa’aaC.toft  qu’il  ,fiitarri* 
u6,  fçaooir  en  laautcr  de  carte 
annbcifaS. 

Qjiaad  on  oblige  tard  » oa 
oblige^da  maaBâifa 


VARIETEZ, 


« Ccft  âlofi  ^le  ptiIcTHom* 
B«  rfa  Papa  le  4u  Roy  » en  fat 
tefponcaa  aax  caloæuca  de 
ZaoÜHKcarL 

b Homere  qoi  ferabU  reuloU 
former  en  U rie  d'Acbilie»  td 
modèle  de  loatea  lu  paitlei  oe- 
ccflairei  i va  grand  PiiocCtdit 
4|a*U  ot  vaiiMaaic  îamaii  fei 
cnaemii . <}a*u  ne  nudift  gia> 
iaiifttDieax»  Hjâitij. 


c C'eft  DtrûotUercnMBt  ponr 
an  dcaz  chofu  poor  la  toof  oa 
dnric  de  faMooareh{e,le  poar 
n'aaoit  tamaii  eflè  régie  ^oe 
par  les  Roys  de  (à  oanoo.  Ce 

S ai  D*eft  pas  attioê  1 d’aauca 
Lavatamca* 

4 Sa  février. 
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plus  befoin  ; Ils  fe  ctouuereat  aufli  dcfpouiueus  d'amet  que 
d'habits , te  plut  propres  àfaire  piti^  que  peur.  Ce  qui  ht  dire 
à quelques-vns,  que  c'eftoic  le  (eu  Sainâ  EIffle  qui  paroilToit 
apres  la  ceinpelle  : Se  I d’autres , que  fi  l’on  n'auoit  pas  en- 
uoy£  d'autres  forces  i Dom  Gonçales  de  Courdouë  deuint 
Cazal , on  luy  auoit  donné  plus  de  loiCr  de  t'y  ennuyer,  que 
de  moyen  de  le  prendre,  lofnt  que  pendant  que  le  Roy  Ca- 
tholique enuoyoit  ce  fecouts,  il  tranioit  auec  nos  Hertliques 
les  menées  fouides  qui  parurent  depuis  >.  Maisteuenobsino- 
ftre  Roy. 

Il  entra  enfin  dans  la  Rochelle,  8c  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  fa  reddition,  fit  chanter  le  Tt  Dtum  /4<Hém»r*’,en 
l'Eglife  de  fainâe  Marguerite  , où  Je  Cardinal  de  Riche- 
lieu dit  la  MelTe,  8c  le  communia  ; 8c  on  fit  vue  Procef- 
fion  folemnelle  le  lendemain,  où  le  fainû  Sacrement  futpor- 
té  auec  beaucoup  de  deuotion. 

En  fuictedequoy , pour  futeroift  de  triomphe  d fa  Majellé, 
le  Duc  de  la  Trimoüille  fe  conuertit  du  Caluinifme  d lafoy 
de  fes  peres,  parles  infituâions  du  Cardinal  Duc. 

Cependant  les  nouuelle's  d’vn  fi  heureux  fuccez  e/tans  al- 
lées iufqu'd  Rome , rauirent  tellement  de  ioye  fa  Sainâeté 
qu'elle  voulut  la  monftrer  par  ce  DiAique  qu’elle  enuoya 
au  Roy. 

Erga  Lmleiiice  ttincii  virtutc  nhtOtt 
Fortis , tum  JuJH  nmme,  iwmes  haie. 

Elle  luy  auoit  défia  enuoyé  vn  Poeme  d l'honneilt  de  Sainft 
Louys,  où  elle  difoit  non  moins  élégamment  que  véritable- 
ment, que  la  France  efi  iamcrenourtiire  des  Héros,  qucc'eft 
vn  champ  fécond  en  palmes,  qui  naifient  de  fes  frequentes  vi- 
ctoires , 8c  que  la  gloire  8c  le  renom  de  fes  Roys,  fe  ref- 
pandpartousles  quatrecoins  ‘ du  monde. 

A quelque  tqpips  de  là,  le  Cardinal  de  Sourdis  mourut , 8c 
fut  inhume  aux  Chartreux  de  Bourdeaux  où  illesauàiceftablis. 

La  Matefchaled’Efttée,  fille  de  MonficurdeBethune,  mou- 
cutéauflîimais  foudainemenc,fe promenant  Sedeuifant  aueefob 
mary. 

Le MarquiideBalagny,quie(loitallé  en  Sauoye  auec  M'.  le 
Comte  de  Soifibns,  fut  tuépar  des  Liégeois  prés  de  Môtmeiliaa, 
d’vn  coup  de  catrabine  ,pourauoir  donné  vn  foufflec  à vn  Trom- 
peté qui  efioit  auec  eux,  d caufe  que  parlant  du  fiege  de  Bteda , il 
ne  luy  accordoit  pas  ce  qu'il  difotr. 

Le  procès  fut  fait  àvne  fille  effrontée  qui  fe  difoit  la  Reyne 
d’Angleterre,8c  comme  telle  s’efioit  enfermée  au  Conucntdés 
Damesde  fainâe  Claire  à Limoges,oùfon  procès  luy  efiant  fait 
pat  le  fieur  de  Cordes  Lieutenant  de  la  ville,  elle  fut  condamnée 
aufbiiet.  Elle  fe  difoit  quelquefois  fille  de  M'dcRohan, 8c  quel- 
quefois prenoit  le  nom  de  Monluc. 

Ce  (ut  enuiron  ce  temps,  quele  Garde  des  Seaux  Michel  de 
' Marillac , donna  le  iour  àfon  Code,appeilé  le  Code  Michau; 
mais  il  nefut  pas  receu  du  public  auec  l'apptobation  qu'il  defi- 
roit,  patccque  parlant  des ElUts  Generaux  de  ceRoyaume.il 
difoit  qu'ils  cftoient  compofez  d^'£glife,Iuftice,Nobleire. le 
du  peuple,  mectpnt  quatre  corps  au  lieu  de  trois.  Quelques- 
vns  adjoullent.que  ce  fut  aufii,  d'autant  qu'il  attribuoitau  Par- 
lementle  pouuoirdcdeclarerauls  les  mariages  clandclims.qac 
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ie Concile  deTrente (à  leur aduis)  ne  faifoit  que  dêffendre  fans 
lesannuller,  mais  ils  fe  font  trompez  indubitablement  pour  ce 
regard. car ceConcileannulletelIcmcnttels Mariages  •, qu’il  ne 
veut  pas  mefmequ 'ils  feruent  de  fiançailles,  SC  fon  Decret  a efté 
receu  en  France  vniuerfellement  par  tous  les  Paricmens. 

Cefutaufiicnuironcetemps  qucMefltre  Châties  deMont- 
chal  auparauant  Abbé  de  S.  Amand,  Sc  Chanoine  de  l'EglifeCa- 
tbcdraled’Engoulcfme.futlacréàParis  Archeuefque  de  Tolo- 
fe  aepeu  aptes  * fiefon  entrée  en  cette  ville,  non  fans  faire  ef- 
perer  qu’il  fera  teuiute  en  fon  ame  toutes  les  belles  qualitcrde 
ceux  qui  font  précédé  en  ceitehautedignité. 

Cependant  la  pelle  enuojra  la  mort  par  les  maifons  de  Lyon 
auec  tant  de  rigueur,  qu’elle  luy  fit  prendre  plus  de  quatre-vingts 
mille  perfonnes  en  moins  de  fix  mois. 

Le  Confeildes  dixâ  Venifedonne  vn  Atrell  contre  George 
Cornet  ' fils  du  Duc  de  cette  ville,  pour  auoit  voulu  alTainner  le 
Cheualier  Zer  do  ce  Confeil.  Il  s’eneAoii  fuy  croyant  l’auoir  tut. 
St  telle  fut  mifei  prix  de  fix  mille  ducats,  auec  pouuoir  àceluy 
quil’apporteroitdedeliurervn  bannyàfonchoix  L 

Le  Prince  de  Patmefe  marie  auec  la  Piinceiru  Marguerite  fille 
de  Cofme  i.  grand  Duc  de  Tofeane. 

L'Empereur  ayant  vaincu  deux  fois  le  Roy  de  Dannemarch, 
rvneparlaytleurde Tilly.se  l’autre  par  celle  de  Vilftein,  luy 
donne  la  paix  t.Sc  peu  apres  vne  grande  famine  afifiigea  toute  la 
Fomeranie,  qui  auoit  efté  le  principal  Thcatre  de  la  guerre  de  ces 
deux  Princes,  mais  le  peuple  en  fut  quelque  peufoulagc,trouuant 
dans  vnemontaigne  du  fable  feroblable  à delà  farine  dont  il  fit 
du  pain  de  fort  bon  gouA 

En  ces  entrefaites  Dom  Bernard  de  Montgaillard , ou  autre- 
ment de  Perfin  Abbéd’Ürual,  Prédicateur  ordinaire  de  fon  Al- 
telTe  des  Pay3-bas,8cVicaitc  general  de  rArcheuéfque  de  Trêves 
au  Duché  de  Luxembourg,  eAant  aagé  dé  foixante-  cinq  ans.ren- 
dit  l'ameà  Dieu  en  fon  Abbaye  ‘.Il  fui  grandement  regretté  d’vn 
chacun, fpecialcmencdefes  Religieux  en  nombrcdeplusde  cin- 

?[uante,  mais  fur  tous  de  celuyqu  il  auoit  choifi  pour  fon  fuccef- 
eur  appelle  Dom  Laurensde  la  Koche.Scébon  droit.carc’eAoit 
vn  Prélat  doüé  d’vne  bonté extraordinaire.abondant  en  cbaticé 

d’vne  grande  f#y,  liberal,  très,  grand  Ptedicateur.infiniraent  ze- 

fé  au  bien  de  l’Eglife,  annonçant  librement  la  parole  de  Dieu.re- 
prenant  hardiment  8c  auec  efiîcaceles  vices.Sc  parlant  aux  Roys, 
Princcs.Sc  autres  grands  du  monde  auec  autant  d’ardeur  qu’eut 
pû  faire  vn  fainû  Paul.Sc  vn  faintt  Bernard.  C’eA  l’Eloge  que  luy 
donnoit  communément  l’vn  des  plus  qualifiez  denoAre  Congru 
gation.  A quoy  ie  ne  veux  rien  adjouAer,  fi  ce  n’eA  qu’il  auoit 
acquis  tous  ces  beaux  talons  de  grâce  par  le  moyen  defonafli- 
duitéil’cAude  Sri  la  contemplation  qu’il  fçauoit  fort  bien  ma- 
rier enlanblepoucferendred’auiant  plus  contemplatif , qu’il  fe 
tendroit  plus  doéle.  A l’effet  dequoy  il  vfoit  fort  modérément  de 
vin  pour  la  coenbiffance  qu’il  auoit  de  fa  qualité  par  trop  vio- 
Imte,  Sc  trop  chaude  pour  l’eAude  8;  pour  la  contemplation , qui 
demandent  vnenaturetemperée.ScpluAoA  froide qü’aütre.  De 

li  yent  qu’il  parut  en  peu  de  temps  l’vn  des  pins  adroits  il  condui- 
re les  âmes  quifut  en  toute  la  Flandre.  En  preuue  dequoy  l’on 
peut  alleguerces  paroles  que  fainaeTerefe  dit  de  Iny  dans  vne 
Vifionirynedcsfienneaappcllécfœur  Anne  de  fainû  Barthélé- 
ray  le  Miroir  des  erprirs  deuots  Sc  extatiques  de  noftrc  fîcclc. 
Ayanc  (luy  dic<clle^  vu  tel  Cuide  vous  ne  vous  fouruoycrcs 

yvvuu  uj 
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a 11  faotqac  le  matiige  pour 
n'eftre  paicenfé  clan^Aio  te 
fide  CO  U prefcace  du  Cuit. 
d‘voe  de*  patries  cofitnâaa- 
tts»  4c  de  deux  termoiof^  qooj 
qu’ils  foieot  patcot  ou  auttes 
b £o  iaouicr. 

c Cefut  par  la  refignatton  da 
Cardiuatde  la  Vakne. 
d Le  14.  Map. 


e OaCotttceA^ 


f Les  boai  MsgtAraci  poa| 
« ^ou  oe  fe  reUf- 
cheoc  lajuâiadodeuoirdeicars 
cbar|*es-  Leur  lufliceue  foof« 
fre  point  de  refpeâifjeor  droî» 
cure  en  rouies  cbofci  leur  ftre 
debatpe«rlac0doitede  l<«ti 
aâions.  Ils  partij>eat  la  pchje 
auec  la  recaAtpmre  félon  le  me* 
rite  ou  démérite  d'On  cbocuna 
ennot  des  vopbtea  I la  orcu, 
4c  (Idncat  de  la  icrrcot  «o  okc. 
g Ce  fat  a£u  de  faire  fne  gatt* 
te  to|aftc  au  Duc  de  MaorauV 
aacc  moiMd’empereheaeiit. 
k La  lUIatlOBi  d*Aliettagoe. 


i Le  8.  de  luift. 

le  fait  Tolooticrs  meation  do 
c(c  excellent  botomc  le  de  féa 
ferabUbics  pour  leur  mérite  le 
valeurs  m'alTeaianc  breo  que 
pat  c*  mopen  le  ferap  boo* 
noté  de  Icuit  00ms,  le  neo  paa 
eux  do  mien,  qui  fuis  trop  pe« 
cegou  pout  les  rendre  tccom* 
maadâblei  par  mes  efetics , a’ila 
nercftoieotdcftaaflex  par  Ici 
iciri  ptopies  tous  rempli*  d’e» 
rùdtaon.  Sc  pat  (a  bonne  odeur 
de  leurs  moeurs  dont  tli  ont 
embaumé  tout  le  monde. 


VARIETEZ. 


ft  It  moflnrott  bien  pir  U 
n'cftoU  pu  de  cens  qui  abbor* 
teot  de  peofer  1 leur  mort. 

La  aort  onai  fnvpe  d'en 
coup  inèaïubJc)  êc  défit  elle 
btuiTe  le  bni,  It  ooui  firtmeoi 
Ici  veux.  Le  coup  eft  bka  plui 
xode  qtund  U o*eh  pti  preueu. 

La  mort  eft  le  port  de  neftre 
oaoiguioD.  eeIap-liAbcarc8> 
fement  ntuigi  qui  s'eft  pd  gtr« 
dex  de  fiiiie  Mimage  à ce  port. 


b LePetcGaAtiercft  CiTAblc 
Cbtooolociqee,  Siècle  17.  pa» 
g«  tpo.  coloone  «. 
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iamtû  du  droit  chemin  . il  diflipeta  touj  les  nuages  de  yos 
difficultez  pat  1a  lumière  «es- claire  de  fon  efprit.  Vne  perronne 
de  mérité  & de  qualité  quiauoit  reforme  «crcglé  famaifonparfes 
fagesconftils.a  ptoieftcque  C toll  qu’il  fut  décédé  , il  fe  repre* 
fenta  en  idée  i elle  fi  viueraent,  quelle  fut  portée , bien  que  (om- 
meillance,  àluy  dite  t Monficut  elles-vous  bien-heureuxtée  qu’il 
luytefpondit  fans  autre  difeoursi  OUyiefuisbicn-heuteux,  Pa- 
roles qui  fegrauetent  tellement  enfoname.qu’i  peine  peut-elle 
penfetàautrechofedurantpiufieursiours.  Paroùroîi  peut  croi- 
re pieufement  le  bon-  heur  dont  il  ioüift  i prefent , yen  mefme- 
ment  qu’il  auoit  promis  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu  quelque  temps 
auant  Ion  decez  à cette  Religieufc  Dame,  de  luy  venir  dire  adieu 
C-toftque  fon  ame  ferait  deOiée  de  fon  corps.  Ses  funérailles  du- 
rèrent trois  ioursi  l’Abbé  Alnenfisfit l’Officeles premier «c der- 
nier iours,  St  l’Abbé  de  Munllet  le  deuxième , durant  lefquels  le 
fieur  Valadiet  AbbédefainftArnouxde  Mets  fit  trois  Oraifons 
funèbres  àfaloUange,le  tout  en  la  prefence  de  l’Abbé  de  Cha- 
ftillon,  & de  l' Abbé'Titaqueau  Vicaire  General  de  l’Euefque  de 
Mets,8c  deuant  vn  grand  nombre  deSeigneursqui  voulurent  luy 
rendrece  dernier  deuoir.  LePereHenriquezl’a  mis  auecraifon 
en  fon  Menologe  de  Cifteaux  , 8c  moy  icy  , pour  auoir  cfié 
l’vn  des  plus  agréables  8c  des  plus  deuots  rejettons  de  nofire  Con- 
grégation. Voicy  vn  Epiuphe  qu’il  fe  fit  luy-mefine  f douze  ans 
auant  qu’aller  i Dieu. 

Vlri  nupti , fnhi , iom , 
chtri  Panrstjtlij  ,frttrts 
^cudentts , (Ufcedéntti , tfimieviet,  itftnitntett 
Vidtte , lipte , dudite , exèmdite. 

Hic  idcet  tefler  Bemardm , 

Ou  vo!  dilelh , 4W  ytHi  dilelhu. 

Mi  fer  (y  miferdhiUs , 

Mifericordidm  Vei  yeftrttm, 

Exfetetu , excptdns , O*  exftBdni , 

Eid  i heu  , eid. 

Ejlete  mifericordet , 

Memorei  eflete  iudicij  enei. 

sic  enim  erit  yeflrum  • 

Heri  mihi , tST-  vMs  htdie, 

Hdc,  cdrijlimi , hdc  ferfeudtte. 

Et  mthi  mifero  frecet  feudite. 
s/ltite , fuiCti  eftote,  pe  yulete, 

Exfefto  ddxec  yeuidt  immutdtio  mtdl 
Etdter  Benuardm  de  MnitguiUurdp 
Huiud  Eedefut  uibhdi  Jp. 

Vtueni»  mènent  (ÿ*  mentnde  viuenst 
Siti  fofuit.  ■ 

En  ce  mefme  temps  ^ vn  petit  enfant  Chreftlen  laponnois. 
aagé  decinq  ans,  fouSnt  le  martyre,  8c  dit-on  que  commeon  luy 
Touloit  couper  les  deux  mains,  la  droite  luy  ayant  eilé  coupée,8c 
le  bourreau  luy  demandant  la  gauche,  il  la  luy  donna  en  treflail- 
lant  deioyc,defortequc  les  fpeéUteurs  s’en  allèrent  cous  con- 
fus de  la  force,  que  la  grâce  muinc  moi^oic  en  ce  petit  Chre* 
ftiea. 


ScHiAoiâqiic: 

L’AN  i(if,  DE<  LC 
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L«Roy<léslecoinniencemencclccct(eann^eiu  plus  fort  de 
rHyuet,Scayantàpcüiefccoiiélapounicredu  llcge  de  la  Ro- 
chelleipalTalesaSreux  deiVroitsdcs  Alpes  >quoy  que  couucm 
deneige,8efucenItalicoùUlhleuetlelicgcdeCazal  aux  Efpa- 
gnoIsS^  Sauoyards  par  la  feule  terreur  de  Tes  armes  qui  cftvne 
gracieufe  façon  de  vaincrc.Sc  donna  la  paix  aux  Italiens  auec  vtm 
telle  célérité, qu’on  eut  die  qu'il  auoit  eu  plutfoft  des  ailles  que  dff 
pieds  pour  Tenir  àfesiournées  *.  EAanc  de  retour  en  France,  U 
alliegea  le  prit  Priuas  ville  tenue  par  les  Huguenots , mais  il  y 
pctditleMarquisdelaPortefonLieuterunt  dans  les  Seuenes  Je 
le  Giuaudan,  St  ccluy  d'Vxelles. 

L'Qrdre  des  Capocinsy  perdit  pareillement  l'rn  des  fiens , ie* 
Tcox  dire  le  Perc  Hierôme  de  Condrieu  Gardien  du  Conuentdc 
Valence,  qui  pris  par  les  Huguenots,  enfucmalTacré  de  plulieurs 
coups  dans  vn  bois  proche  de  la  ville  ■ ce  qui  n’anima  pas  peu  fa 
Maiefléâ  leur  ruync  totale  dans  Priuas. 

Pendant  le  hege  de  cette  ville,  la  paix  fe  fit  aueeTAngloiSiSc  fut 
publiée  dans  leCampRoyal,oùMonfieurde  Marillac  receut 
le  BaAon  de  Marefchal  t^e  France. 

A quelque  temps  de  là,  la  paixfe  htaudï  entrefa  MajcftéSclcs 
rebelles  dans  Andufe  Elle  pouuoit  les  perdre  emietemenc  par 
la  force  de  fes  armes,  mais  elleayma  mieux  lesrauucr  par  fa  clé- 
mence C'eilladernierequ’ellcleucadonncc . St  qu'elle  leur 
donnera,  comme  il  cH  croyablc,vcu  Icurafluelle  foiblelTc  qui  les 
crapefcbcradelarompreparlcursfccreties menées, Sc  par  leurs 
manifeftesfouleuemens,  comme  ils  ont  fait  tant  de  fois  les  autres 
qu’ils  auoiencreceuës,t'allumans  les  feux  de  la  guerre  qui  fem- 
bloient  dite  efteints  •,  mefme  quelquefois  lors  qu'on  s’aitendoic 
le  plus  de  iouy  t de  la  douceur  ( qua  telles  paix  apportent.  Vacille 
le  Ciel  que  le  premier  qui  s'efforcera  de  faite  éuanoüir  vn  fi 
grand  bienfousefpcrancedes'agrandir  ou  autrement,  foit  com- 
me celuy  qui  fongeoitd 'dire  aux  champs  Elifées,  2c  fe  trouua  le 
lendemain  fur  vn  tas  d'efpines,2t  qu’au  lieu  des  armas  il  ne  ren- 
contre pour  luy  que  des  larmes,  errant,  fugitif  comme  vn  autre 
Ca'ln  fur  la  face  de  la  terre  t. 

Le  Roy  pourfe  monlltcr  reconnoiirant  des  faueurs  qu’il  auoit 
teceucs  du  Dieu  des  batailles  en  toutes  fes  enteeprifes,  fonda  l'E- 
glifedenollre-DamedelaVifloiredanslaforell  de  fainlà  Ger- 
main en  Layepout  dire  feruie  par  les  PeresHerroites  Augullins 
DefchaulTez,  à l'effet  dequoy  là  Ma  jefté  y pofala  première  pierre 
des  quatre  qu’il  y auoit , dont  la  dernicte  pottoit  les  armes  de 
France  2t  de  Nauatre,  auec  cette  infeription. 

Zilid  Lddti.fti  lilid  Lttdrts. 

Peu  apres,  le  Cardinal  de  Richelieu  Prouifeur  de  Sorbonne, 
voyant  quefon  College  alloit  tomber  de  Ticillcire,commença  de 
le  uire  rcbtflir  de  nouueau,  en  intention  de  l'agrandir.Sc  comme 
oneutereufé  lesfondemens  à cét  effet,  il  fit  iciter  dedans  des 
Médaillés  où  elloit  reptefemée  la  Sorbonne  en  forme  de  vieille 
matrone  qui  pottoit  (a  main  gauche  fur  vne  Bible,  2c  la  droitefur 
leTempsquiconfommetout,difantcesmotS!  Hmc  fortthamdfi- 
atfitidm. 

Ce  fut  en  ce  temps  qu'on  vit  vne  manie  effrange  en  diuers 
lieux  de  T Allemagne,  principalement  en  l'Eucfché  de  Vinsbutg, 
fufcUée  pat  quelques  fcdecats  qui  portèrent  quantité  de  perfon- 


VARIETEZ. 


a CtUafiîtilire  à yqIkI  tC* 
prit  <)wc  les  Liuikrs  n'sppar* 
tenoitfic  psi  moins  ifa 
fti  que  les  Lys. 

b II  cAott  Gauuernrur  ^e  la 
Ville  te  CitaJcIle  de  Vetdun» 
te  Marcrcbal  de  Camp. 

'C  Les  bons  Roys  femblrfit  TA* 

’ Are  appcllè  Boeres,  qui  bien 
qa'U  foit  arrai  ne  latlTepii  d‘a« 
noir  des  gerbes  aox  pieds,  e’eA 
3i  dire  des  affieâions  i la  paix. 
Leursaraies  (om  dures,  mais 
e'cA  comme  ce  marbre  dans  ie* 

Î'iiel  fuKtouai  de  rhoîAe  en- 
etiote  qui  ell  le  fymbale  de  la 
paix, 

d On  dit  de  luy  b iertc  oegi> 
fion comme  du  Lyon  de  Sad» 
Ton,  D»f»rt  e/t  frtceiitls  dr«- 
tmr. 

Il  pouuoit  leur  dire  en  qurU 
que  TapOB  comme  N.  Seignepri 
T»Ujlt  imftim  mium 
imMtmitni  reywim 
vtjhm,i$iinm  enim  hmwm 
eaiw  tmtum  Itmt. 

e C'eft  faire  comme  la  fonraioq 
d'Epirc  qoi  raoiook  les  Asair 
beaux  amortis. 

f Elles  ont  rembU  feoucDt  céc 
bomne  qu'on  ooyoic  au  $tp* 
rentrion  fui  le  fleuue  do  Noirt 
ioUaot  C douceracnc  de  la  Lyte 
quclcsairiAanscncAoiEc  tous 
tauia  , mais  dirpatoifiant  Ion 
que  le  ,1..6r  «O  eAoit  plus 
grand. 

Ou  U paix  babitc  U rA  le  lieti 
d'Siimembellyden  fooraioes 
te  enrieby  de  70.  naines. 

Durant  qu'cUeSearit  lesen* 
fans  naiOêatcônK  ZeroaAe  en 
tiaor,  te  ceux  qui  OKureoi  font 
comme  les  Babylonicos  oui 
sVofegelilToicBi  dans  le  miel. 
EllecA  conme  cene  Lampe 

ÎiaiCiifoit  que  routes  les  pec> 
boacs  QQ 'elle  éclair  oit  tcflcoi* 
bloicot  a drs  Anges,  fie  non  pat 
comme  celle  d'AnaxiUüi  qui 
faifoit  irouuer  eArangcment 
noirs  tout  les  afliAantde  mai* 
ne  que  Gui  la  guerre, 
g Ccn’cftpas  peut*cAre  fans 
mjiAere  que  celuy  quiie  pre* 
mrer  fie  des  inAïuneos  de  fer 
s'appelloit  TBbalcain,nom  fait 
de  deoX  noms , fie  où  fe  trouee 
le  oea  de  ecluy  qui  le  premiec 
lua,  fietoA  Ton  frère.  N'eA>ee 
poiot  pour  Cgnifier  qo'cD  la 
guerre  qui  c A toute  ioArumecs 
de  fer,  chacun  eA  ^ïo? 
le  lailTei  pan  Vulcatocétar* 
muriec  de  Mats  qui  fitt  ictté 
bots  do  Ciel»  lequel  tes  fable* 
ont  peufeAre  foas-cuuoda 
pat  doAc*  Tnbalcaiu* 


VARiEtiî:î. 


a Le  CUiocelifr  de  V«mbnt« 
en  vneile  fesleities  . « noltic 
Metcore  Funfuu  co  (on  i4 
Tome. 

b 11  y i lemp»  de  rerd(cr  lei 
honocuts . de  temps  cie  lej  ac' 
eepter.  ctluy  qui  If  su  bien  Te 
comporter  co  ccU  ie  reod  d'aa- 
unt  plus  heoDoiable. 


c U n'y  a tien  pins  i craindre 
qu'm  fage  8c  cuutageui  cnne* 
my,roû  en  viUe  ou  à la  campa* 
gnc. 

Lei  grandes  atfairca  Ttuient 
lea  grands  boromes. 


d 11  femble  que  ce  Pirnee  tran- 
choit  des  deux  coftei,  o»  com* 
me  parle  ta  raiocte  Efcniute 
marchoic  par  deux  chemine, ou 
mcfme  par  trou,  puis  qo'eDaot 
CaJuinide  il  donnoit  ainH  tar« 
gereem  i rn  Turc,8c  k deiCa* 
fholiquet.lî  ce  n'eft  que  feo  in- 
tention fin  parce  moyen  defa* 
iisfaire  au  tort  qu'tl  pouuoit 
auüir  fait  aux  vos  & aux  au* 
fiea durant  fei  gacma. 
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fies  de  cous  aigesi  fexes  conditions  à (e  dcuoUcc  au  Diable, 
id'oii^enfuiuitenc  plulîeurs  (üpplices  foufcts,  toutefois  gaye- 
menrparles  condamnez.niefmccbofeprefqu'incroyable.pardcs 
enfans  de  fept  ans,  pat  des  Efcoliers  de  dix,  douze,  8e  quinze  ans, 
cartiy  en  auoitiufqu’à  trois  cens  defeduits,  melme  des  filles  de  i 
trois  ou  quatre  ans  qui  auoienc  leurs  amoureux  *. 

Le  Prince  d’Orange  prend  par  compofition  BoOeduc,'  8e  le 
Cardinal  de  Richelieu  entre  dans  la  ville  de  Montauban , le  daix 
l^cftprefcntc,  qu’il  refufe  l»,  fait  chanter  le  7eDcw».en  l'Egli- 
l*8e  le  lendemain  y célébré  la  Mefle,  à l'ilTuci  de  laquelle  il  cil. 
vifiié  du  Corps  de  la  ville,  de  la  lulfice,  8e  des  Minillrcs,  par  l‘vn 
delquelsappellérHuillicr.ilcllharanguéiSelevoic  de  bon  ceil 
en  qualité  d'homme  de  lettres.  Apres  quoy  il  parc  auecl’armcc 
Royale,  laiflantcn  la  ville  le  premier  Ptefidenc  de  Tolofe  , St  le 
üêur  de  Bifcarcc  Lieutenant  au  Gouuccncmcnc  de  V erdun.pour 
enfairedcmolir  Icsfotiifications. 

L'Empereur  enuoye  vnc  armée  en  Italie  contre  le  Duc  de 
Maniouc  fous  la  conduite  du  Coince  Collalto , qui  en  paflànt 
s'empare  de  Coire  ou  le  Comte  de  Mccode  Chambellan  de  fa 
Majcllc  I mpciiale,  fait  arrclVcc  ie  Ccur  Mcfmin  AmbalTadeuc  du 
Roy  aux  Grifons. 

Cependant  le  Duc  de  Mayenne  fils,duDuc  deMantcuc  cft 
artcllé  prifonniec  d.ins  le  Milanncz  allant  à Cazal,  mais  il  fe  fau* 
ue  en  habh  dcfeuifc  auec  vn  Preftre. 

Cazal  ell  alliege  derechef  par  le  Marquis  de  SpinoIa,8e  deffen- 
du parle  ficurdcTuyras,  qui  fe  crouuc  où  l'on  ne  lecroit  pas, 
donne  où  l'on  pente  le  moins , te  fa  conduite  cft  fi  mcfaagccc 
qu'elle  ne  dcfcouurc  point  d’occafion  de  nuire  à l'cnncmy,  donc 
cjlc  ne  profile  C Scs  démarches  font  comme  celles  du  Caualier 
des  El'cbcts,  qui  faute  d'vn  lieu  Vautre  fans  crouuer  d'empefehe- 
menequi  l'arrcfle  , iufqu'à  ce  qu'il  oblige  l'alTaillanc  à le  laiflcr 
maifirc  delà  place  fans  contredit. 

Monlieuc  fccrc  du  Roy  paife  en  la  Lorraine  comme  mefeon- 
ccnc  du  gouuemcmcnc  de  i'Eftat  , 8c  Bctbleem  Gabor  meurt. 
Ce  fut  apres  auoir  fait  foniellament,  par  lequel  il  donna  à l'Em- 
pereur Fctdinandvncheual  orné  richement,  8c  quarante  mille 
ducats  en  cl'pccc,  au  Roy  de  Hongrie  vn  autre  beau  cbcual  ayant 
la  bride  8c  la  felte  enrichie  d’or,  d’argent,  de  perles , 8c  de  pierre- 
ries, 8c  la  mcfme fomme  qu'd  fon  pere;  8C  au  Sultan  Tùrc  tout 
autant,  auec  priere  d’cllre  rcxecuceur  de  foncellament  11  eut 

pouc  fuccctT-'iir  en  fa  Principauté  George  Ragotzi. 

Pendant  que  ceschofesl'epalToient  parmy  les  TtanlTyluains 
Genbektran  Roy  des  Taciarescnuoya  dénoncer  par  vn  Trom- 
pette la  guerre  aux  Polonois.refolu  d'encrer  auec  toutes  fes  for- 
ces dans  leur  Royaume,  le  tout  du  confentement  du  grand  Sei- 
gneur, mais  à peine  eut-il  défait  deux  mille  Polonois  auec  les 
quatre-vingts  mille  hommes  qu’il  conduifoit,  que  pouc  auoir  fe- 
paré  fes  forces  en  quatre  ou  cinq  efeadres,  il  donna  moyen  à ceux 
qu'il  clloit  allé  attaquer  de  le  défaire  prefqu’entieremeoc,  8c  do 
chafer  bienvifclcceftedansla  Taciarie.  lay  défia  parlé  autre- 
part  d es  mœurs  de  ces  Barbares,  mais  le  Lcéteur  ne  fera  pas  peut- 
cllrc  marry  que  l'adjouRe  encor  comme  pour  cocollaiteccs  deux 
ou  crois  obfctuaiions  qui  les  regardent.  Us  tiennent  pour  crimi- 
nelles la  plufpactdcnosaâlons  indifeientcs , comme  font  tiret 
auec  vn  couilcau  la  chair  du  pot  encore  bouillant, s’appuyer  con- 
tre le  fouet  donc  on  fait  aller  les  cheuaux  (car  ils  ne  fe  fcrucnc 
point  d'cfpctoni)  prendre  ou  tuer  de  ieuoes  oyfeaux,  te  veiner 

dans' 
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dini  Teoelos  de  fon  logemeiu  ; roiladcscrimei,  félon  leur  lutil- 
ptudence.àfaire  perdre  U vie  •.  Cela  mefaitfouucnir  dei  Alle- 
oians,quiso3(;nçeiitfort  rt,-  voirfaiûdel'eau  parler  tues , bien 
qu’ils  vtincnr  librement  fous  la  table  durant  leurs  longs  repas , Si 
de  ceux  des  coftes  de  Malabar,  qui  ne  cogooiflent  point  de  plus 
grandes  in  lurosquede  rompre  vn  pot  fut  la  porte  de  quelquVn. 

Maiscouppons  court  icy,  & entrons  en  matière  plus  fetieufc. 

En  ce  temps  le  ücur  Barclay  Aulhcur  de  l'ArgenisSc  antres 
ccuures.appoitadclapartdu  S.PctedontileftoitCamcticr.deux 
Bonnets  de  Cardinaux  au  Roy  J’vn  pour  le  fleur  de  Bagny  Nonce 
enFrancc.&rautrepouf  AlpbonccLouys  du  Pleflîs  dit  de  Ri- 
chelieu, Archèucfque  de  Lyon.  Cefut  vn  peu  apres  la  mort  du 
Cardinal  de  Betulearriudc  fubitemeni  dans  fa  55'.  année, 

La  Piinccfle  DoUairiere  de  Cood^meutt , Sc  fon  corps  eft  en- 
terré en  l’Eglife  de  r^iif  Marié, comme  fon  cœur  à Valéry , où  gtfl 
le  corps  de  feu  M'.  le  Ptincede  Conde  fon  mary. 

En  ce  mcfmctemps  meurt  pareillement  IdamDuret  excellent 
Médecin  de  Paris, 6c  mary  de  la  fille  du  CeurdeBoulcncourt.rvn 
des  Prefidens  de  la  Chambre  des  Comptes.  Ayant  efté  appellé 
pour  lavoiren  vnegriefuemaladie,on  luypromitdelaluy  faire 
efpoufct  b s’il  laguacifl'oit.fe  voyant  guarie  elle  ne  vouloir  pas  fe 

marier  auccluy,difant  qu’elle  n’eftoit  pas  obligccd’accomplir  en 

cela  laptomeiredcfesparcns.il  la  fit  appelletà  la  Cour,  qui  la 

côdamna  de  l’époufer,ou  de  luydonnervne  certaine  grolTesôme, 

elle  ayma  mieux  l’auoir  pour  mary  ,6c  en  a eu  plulicurs  enfans  «. 

Acheuons  cette  année  * parl’achcuemencdelavie  des  a.  plus 
grands  ornemens  de  nollte  Congrégation,  ie  veux  dire  de  Dom 
lean  de  S. François  premier  aflîftant  de  noflte  Pete  Genttal,rfde 
D.Sens  defainûe  Catherine  prïmierVifiteur.Celuy-là  nafquità 
Patisl’an  tj/é.leiç.  Aouft  FclledeS.Louys  Son  pctes’appelloit 
Nicolas  Goulu,  6c  cfioitProfelTeur  du  Roy  en  langue  Grecque. 
6c  fa  merefe  nômoit  Magdclaine  Daurat.  6c  eftoit  fille  de  feu  M'. 
Daurat  Pofte.6c  aufli  ProfelTcur  du  Roy  en  la  mefme  langue , dé 
qui  Ronlatdfe  vâte  d’auoit  cftélenourtifsô.II  fit  ptofclliô  de  no- 
flreRcforme  àParis  l’an  1604.  fortaniduBarteau  du  premierPat- 
lemët  du  mondc.II  a doné  le  iour  dplufieurs  excelles  ouurages  en 
PtOfe.dont  le  principal  cA  fa  Traduction  de  Grec  en  vulgaire  des 
auurcs  de  S.  Denys  Arcopagire.il  en  à fait  aufli  quelques:  vns  en 
Vers,  qui  monftrent qu’il  n’y  eftoitpas  Nouice , tefmoin  cét  Epi- 
gramme  * que parvnnobleéc agreablediuertiirement.il  fitl’an 
1614.  au  fujet  de  la  flptuë  de  bronze  qui  leprefente  Henry  le 
Grand  furie  Pont-neuf  à Paris.  Le  voicy. 

Ingnitm  Hetmci  Jlatmtm,  maaertia  remis 

Ora  >iV( , iamClafjut  mamm,  tÿ>  nefeiafran^ 

. Brachid,tumtruio6rcumiatafi£loréfme, 

lepfnti  •cafüi,  ^ mrmbradecora  JineHd , 

Fajo  natmos  artm  imitantt  metal/o. 

\ .Ai^iciitVtfmftmieiadHcninbusacrem, 

Striimtc<pium,tot»o  fonifciéumlumuKttmm, 

* Defptat^Vù[oùdMmJîltifonJtrt^é»4et, 

,/irmij^nmmijiu  Hmafirauf^amaïuia  mandh 
treHéferox  i^iamgrajitnttafijmcrura 
VtÜt  yulctiir,attn  ne^ijs  ctna:ibus  hartnt , 

Curuanmadium  Ji^emlit 

Talu  trot  ram  marna  cqmnm Jii fonte  catema , 

Sceftra  fatemafettni  meJiot  rnirimt  mhojlet, 

dam  iamcoftnraftimut  dotât  arminafi^a 

Henriau,  Vel  cumfnji  demmnhojie  trinmfhatu, 

2’arcebat  yidit,  dehtBabatqtu fipertot. 
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VARIETEZ, 

a lit  ornent  loin  va  6/^»î  ao 
!•£»  de  Icun  OâUdci  Mâa  aue 
^rfotme  oe  les  vifîic  que  celuy 
qui  les  ferCf  le  ne  Iaacoilese(« 
««ll«»qo’âocc  le  potage  Bsef- 
oae  qa'tis  doiucnt  manger.  Ils 
ne  font  point  auilt  d'eftar  des 
vietgei , mais  feulement  des 
femme*  lors  qu'elles  ooi  eu  dei* 
enfanj. 

Chaque  pays  a Tes  cooftumei 
les  Allcmanf  t*rDtte>r*lalfn* 
hommes  & fcomei  en  fisppîc 
dans  la  main  « Ir  ra  feeoüanc 
bien  fott  le  btss,  le  fe  rient  d« 
oot  baifèrs  qui  (caodalifeotâ 
(bn  d’autics  oatiooa. 

Ui  Arabes  ne  fa  laocAtquaU 
aaiu  droite  suant  qoefe  nei« 
tiei  table,  Ir  mangent  fcpait^ 
mctic  le  pain  Ir  la  viande. 

A iafi  l*on  peut  bien  dire  qua 
le  monde  eft  Jfsbmrm  tduuih 
tmnmftM  uitras. 


b D'aotresdirenran'il  l’eblU 

I;ea  de  la  gosnr  fi  roa  biy  voo* 
oit  donner  en  nuriage,  à quoy 
oo  conrenut. 


c M*.  Idaa  dp  &raea  ajanc 
gtury  de  la  yefte  enairoa  Tan 
iffo  vpc  Dsmoifelle  de  Brie 
fbii  riche  reffoufaaoffi.  mata 
etfiiiclle  itKlmeoailr  defitl, 
fa  donaSi  Ét  tout  (on  bien  youc 
leeuoipeare  à orloy  qui  luy 
auottfauui  U vit. 

Vn  Arreft  €oattaiiefucdoa« 
né  fouretbis  eoncre  le  Mtdecia 
la  Brofte  en  fjoeurde  la  fille  du 
ficur  rAmberuilie  qo'il  jootc 
guaiie  de  la  pefte»  bieo  qu'elle 
eat  promis  anec  foo  pcie  de 
rerpoefer  , fignaot  aeûne  U 
promelTc  de  Ton  fâogt 
d Le  /.  lamuex. 


e Encore  que  I«  prineipal  fola 
d'va  Reilgieox aptes  ccisp  do 
U priere,  feit  dVftudier  i U 
Théologie . * les  autru  (ciea* 
cea  qoi  Iny  font  fujeiiet,  neatst* 
moitu  il  pent  qoelquefoia  fai<« 
R da  Vers,  afin  de  recréer  foa 
efpric  eanopè  ou  lalTé  d'va  plus 
fcricDX  eftsde  SataéleTetcfc 
e tecemmandc  «ex  Gêna  d'ea 
faite  tous  les  aoi  à ccnc  fio> 


VARIETE2. 


g rrîMM  ce  S.  enfAT*  Sp* 
Lcum)  tmamm  néSsi*- 

l«mft4trdttêf*m  emtUtM»k  di- 
emftnftnm.  UtUsmi» 
msMM  rteiftt  v$  it  mmltis  mmlt» 
ttptêfum,  mjtm  9tf*fÎ€»s»it  t if 
m mmfth  tKftrtm  <»p$»hit 
. & fw  o««/m  iiiiMt 
einuTshit  iMtftUSum. 

b t4f»mmi7ifmt$»,ducht»Wic 

|MtUmde  roocftude,JM/(^«»* 
ttif  t U^Mmui  n»  ifmnmin , mt» 
w ttmtMimtt  ftd  vt  rtfudûmMs, 
«r 

rnupUfitifii  itrtKêltêMtIHmm. 
II A rtij  ^uc  cela  n’cft  ^as  dit 
poor  toutes  fortes  d’cffnts. 
c Homère  siaot  failly  cooire 
les  règles  <ie  U qoaottié  dit 
rcetticilc  fou  Ulfade^M  fs  re- 
bota  pas  poot  ecla^u  coottaicc 
il  CO  prit  de  ta  T:garur  pour 
£iirc  mieux  <Uos  la  laite  de  Cm 
Pobnes. 

II  faut  dire  CO  ces  occafioDS  ï 
foo  cfpric  ce  que  Salmtias  Gai. 
ba  dit  i foa  cheaal  qui  aitoit 
btoaebé  ta  fortir  de  Rome  s le 
acrisdeiojdetcvoir  fi  fai- 
ble t o’apaot  cflcor  que  cem* 
menci  U long  chemin  qu'il  u 
bat  bire. 

d m.  J.  Pf  Onsrefs. 
e S.7. 


f 9 qaelqnVn  oe  rappof 
ccrrcrdatdecèc  Eloge  • qo'il 
oe  blTc  pas  comme  le  Hioou 
dlfcpc  qoi  biaTmoit  le  Soled 
d'eftre  trop  éclactaai,aa  lieu  de 
s'e^readre  à b veaè  bible, 
g Ceft  TM  «aiqae  cteroeUe 
Mbnrai,  fcdelcurpkti. 


900  Trefor  Chronologique 

Le  Cardinal  du  Perron  l'vn  des  plus  fameux  en  l’Art  Pociiquc, 
trouua  ces  Vers  C beaux,  qu’il  ne  fit  point  difficulté  apres  leur 
leOure  de  protcllet  que  ccluy  qui  ca  cftoit  l'Auihcut  meriioit 
vn  honneur  immottel quand  bien  il  n'autoit  iamais  fait  autre ebo- 
fe.  Il  ne  s'en  elb  point  veu  auffi  parmy  nous  de  plus  ftudieux , de 
forte  qu'on  peuuoit  bien  dite  de  luy  quand  il  viuoit  ce  que  dU'oir 
SeueteSulpicedefainâHierômei  CmUMu  homims  fcieiuia,  fi- 
xa iaChina  eji,  tetM  fmfcr  1»  IcCiiont,  ratas  <»  litcrii  tfi,  no»  üe, 
non  ntfie  rcijuitfcit,  ont  lefft  ali^xid  fmfcr  , oui  fenbit.  11  lifoit  à 
l’imitation  du mefmefainûHierôme  sdefâinâAmbroire  •>,8c 
autres  grands  Perfonnages,  toutes  fortes  de  Hures , a fin  d’en  tirer 
quelque  profil  raefmcdcsmauuais,  8t  ion  œîlcfloit  fl  exaéb,  qu’il 
n'y  auoit  point  de  fautes  pour  petite  qu'elle  fut,  qu'il  ne  la  remar- 
quaft,itfod«niin/t>ryo  lidcbai-  Ce  qui  n empefehoit  pas  pourtant 
qu’il ncconicillaft aux  gcnsd'el'pritdenefe  point  dâcoutager,fi 
l'on  renconiroit  quelques  manqueraens  en  leurs  premiers  ou- 
urages  ‘,  pourueu  qu’ils  ne  mcriialTent  pas  d'eftre  traitez  tout  S 
fait  comme  l’Aiaxd'Augufte  qui  pafTa  pat  l'efponge,  non  ficce- 
dente  fijlo,  félon  qu'efcrit  Suctone.  11  confeilloit  auffi  î ceux 
qu’il  voyoit  capables  des  charges  plus  releuées  de  la  Religion, 
d’apprendre  la  langue  Grecque,  leur  alléguant  Cicéron  ■‘.qui  ap. 
pelle  Peceres  ceux  qui  l'ignorent,  tc  Maitul  < quiles  nomme  R»- 
ftijnet,  parlant  ainfi  i vn  Amphoniuon. 

RuJHchs  es,  nefàs  tjmd  Cran  nomine  diear , 

Sfnma  vocar  Nitri,  dictr  & ,Amfh  tnitren. 

Sesdifeourseftoient  remplis  de  courtoifies,  tc  tous  brillatude 
ces  pointes  d’efprit  qu'Heraclite  appelloil  fplendcurs  feiches. 
le  pourrois  donner  plus  d'enlumineures  à fes  aflions , mais 
ce  leroit  prétendre  d'acctuiftre  les  ticbelTcs  de  Ctefus  d'vn 
double  rouge , il  me  fuffit  de  dire  en  vn  mot  qu'il  cftoit  d es 
mieux  verfez  en  la  langue  Grecque,  en  la  Rhétorique , en  la 
Poëfîe,  au  OroiA  ciuil,  & en  la  Théologie  , tc  que  s’il  por- 
coic  en  fes  habits  tc  en  fes  ebeueux  la  couleur  d’vn  Cygne, 
il  en  auoit  la  douceur  tc  l’aggréement  F.  II  repofe  à Pa- 
ris dans  le  Cbteur  de  noftre  Monaftete  de  fainA  Bernard 
fous  vnc  combe  de  marbre  noir  que  la  beneficence  de  Mon- 
fieur  8c  de  Madame  de  Vendôme  ( luy  ont  fait  faire  , tc  où 
fe  voit  vn  bel  Epitaphe  en  Peofe  Latine  du  fty  le  du  Heur  Cor- 
neille. En  voicy  vn  autre  en  Vers  qu’iVm’a  pris  enuie  de  luy 
drefler . pour  gtauer  d'autant  plut  auanc  dans  l’efprit  des  de- 
uots  8c  des  doAes  l’aymable  fouuenir  de  fes  mérités. 

Dlldten»ncmeam,Si>cS,Bimcdiicieeflet»f, 
lanns  CaSotuns  non  obitnms  Me. 
Hrnicreitafideiceelejhadoffnatadantem , 
lani  ^uiiua  dies  ébflnlit  an  fi  nefie.  - * 

lüadiestinfanJUdiestÿplncecarenda,  *•' 

modo  Greca fialnmine'Serba  eartnt. 

^aneClar  GâlUlmptt,  tatiatjne  Cameetus , 

Fias  Sofhi* fiera, inris  (p-arca  iatene. 

Unie  yebt  atensamdearis  donare  ctronam  > 

Dintmm  in  eeelis  if  fi  ctrona  Vens. 

Siien’ay  libien  rencontré  que  cécincomparableGetiie.ie  me 
confolerayfarlefens  de  ces  belles  paroles  d'vn  Poète  excellent. 
Zes  vùitttts  ne  fiicbtpt  fm  iennj,  fi  Us  refis  les  fisrfajfint  en  beasai. 
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(ÿ*  Uttjt  nfpleninr.  OnncfifufriMcdcfeaijiCcnnaful'tntcnii- 
me»tfben  if»  Vljjfes,  & l'an  nrfi  fM  mntt  fi  l’an  ni  /[ait  foi  fi  iim  far- 

UrjÈic  taMufiic  Virfflc  *.  Du  moins  neiuyporceray-jc  pas  d’cn- 
uic. 

Non  Nitorar^enti  liiut,fifiilgeat  aumm , 

Han  mmmarmacafUtfifUntar^jax 
fulminât  > <ÿ-c. 

Oom  Sens  de  fainûe  Catherine  fumommé  au  Cccle  Beauuoir 
fuiait  die  bien  prés  '>  en  l'autre  vie  cet  illullre  foliiaire  comme  il 
auoiccoulîours  bien  vefcu.aufli mourut  ildemeime.  Cefut  dans 
fainttBetnatddeRome,d’oùvientqu'vne  Mufe  Franjoife  s’eft 
pieu  d'en  parler  de  la  forte 

BeMuair,a»idattiuS.Uiu,dart, 

^ fait '\nc  fi  telle  mort , 

^u'tl  ne  faut  fat  douter  ouTm  L/in^e, 
s'il  efioit  martel  aujourdbuy  t 
Ne  yaulut  auair  U louange 
De  »o«r/V  de  me  fine  jue  luy. 


C’elloit  vn  perfonnage  grandement  rcguIier.Encdre  qu'il  fut  Ge- 
neral il  ne  lailToit  pas  d'alIIlletauCbccur,  Se  de  feruira  fon  tour 
dans  la  cuifine  comme  Icsautrcs/ans  iamaisfe  dirpenfer  du  com- 
mun Refeétoir.  Ilbrufloitd'vndcfirexicémede  maintenir  tou- 
jours noilre  Congrégation  en  vn  bon  eHar,  en  elloignanc  les  oc- 
cafions  des  murmures  Se  feandales,  Sey  conferuant  la  luRice  Se  la 
Paix.  II  proferoit  à éct  eff’ct  pluGeurs  belles  maximes  de  Reli- 
gion, Se  entr’auites  celles-  cy.  PremieremcntiQue  pour  eftre  ca- 
pabtesdes  Superiontez deux chofes font  abfolumeni  necelTaircs 
félon  les  Sainfts.fmuoir  cil,Ie  meritede  la  viea’uant  que  d'y  clltc 
appelle  ‘<,8ela  Gdclitéd'vnbonfctuitcurquand  on  y ell admis. 
Z.  Que  les  Religieux  font  des  chofes  facrccs,  dunril  ne  faut  pas  fe 
iouer.ny  enconGcr  laconduitcindifFeremmencau  premier  qui 
plaiil  ‘.ma'isfeulcmcntàceuxquilcspcuuent  aduancec  au  cbe- 
tnin  delaperfeétion,  par  Ia  double  doâtine  quefainfl  Benoill 
fpcciGecn  fa  Réglé.  3.  Qu'on  ne  les  doit  commettre  iamais  aux 
inGrmes  ou  autres,  qui  >quoy  que  bien  fains,  ne  veulent  ou  ne 
peuuent  pasfuiurel'Obfcruance  Reguliete,  àcaufedeleurs  oc- 
cupitions,ouautccmcnt,parcequ'iU  n'en  feroient  portez  qu’à  des 
defordres, pour  l'inclination  naturelle  qu'on  a d'imiter  pluGoft 
les  Supérieurs  au  relafchemcm  qu'à  l'aufteriré.  4.  Q^e  ceux  qui 
font  dans  les  Superioritczdolucnt  non  feulement  faite  garder  la 
régularité  mats  encore  la  garder  cux-mefmcs , 8c  que  dite  ou 
faire  autrement,  c(t  chhqucr  la  Règle  • la  fainéte  Efetiture,  les 
Conciles, la  doétrine des  Petes, SC  le  fens commun  mefmes  des 
Payeos.  3.  Que  ceux  qui  vifitenr  rx  Officia,  les  MonaGeres  font, 
obligezde  remédier  plulloft  aux  fautes  de  ceux  quicommandcnc 
qucnonpasàcellesdcccuxquiobeyircnr,  parce  que  les  playes 
de  la  t elle  font  bien  plus  dangereufes  que  celles  des  membres.  S 
Que  pour  bien  teufllr  en  cela,  c’eft  de  leur  deuoir  de  prendre 
pourlcufs  alTocitz  des  Peres  bien  fenfez  Sc  d'aage  meut,  aGn 
cl’autboiifccIcursviGtes,8c1esmccireàcouueccdu raefptis  t.  7. 
Que  chacun  doiredrè  plus  aifc’d’eftre  fujet  que  d'cGreSupeiieur, 
parce  qu’il  eft  bien  plus  facile  de  fuiure  que  de  gtiidcr,de  fe  paffer 
'des  honneurs  que  de  s’y  biencomporcer,8c  qu  i I cG  ordinaire  aux 
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VARIETEZ.' 


> xitU  mmrtmt 
rtf»  fitnt  ktaSTw, 
FmtgisfuttuUutamfmMt  li- 
Ua  c4»j0r, 

Kfn  tmmii  dtlirm  t nitf  fiw* 
fmt 

Unf» 

b £g  Oûobre. 

n cAuit  d'Aurignac  C|ioceti 
de  Comioges. 

c le  oe  veax  pai  gbmeurc  céi 
lucre  qu'vo  de  fes  iaumea  lu/ 
a voUk 

tdtaâims  kU  jSim  /jf  imJUj^ms  > 
^rMirum  , 

GtfimM  SMtrdêtwo  *lsr»fiu 

fitS*  ebiti, 
f mtmbrM  tint 
mtduntmrmArü», 

Fa»a  f$À  b*MdÂrBft*ndit$trim 

d Ccll  ce  quels  fjgeUuitn» 
Euefqae de  Milaaauott,puir* 
que  le  Pape  Sjmmaqoclujr  dit» 
fmufiHm  tmf  UJli , 

rtùm  smte  Hfatiatit- 

rajrme  miroxccauj  qui  cft 
digoe  de  la  Prcftnre  » te  ne  l’a 
pas,  que  celuy  qui  l‘a  faut  la 
Oïcsiuii  die  aallî  $incGtu.  - 
c Ceft  vo  abus  déplorable  de 
eonftitoür  Supctuutspoor  «eiU 
jet  fur  les  aÛioD»  des  autres 
ceux  Ter  les  aAiosa  defqueU 
trop  de  gens  oe  Iputoicet 
vetUer  pour  cRipcfctKr  leurs 
defordm. 

Qoi^peutoKcyt  Tolonrler*  a 
»n  qui  Offçali  paseommao- 
der?  * fe  plaire  d’eftre  e«  la 
Mininccd'vnquio’eft  pas  eis 
la  GeaoerCe  o’eft  p»s  «Are  bien 
affcâionuè  1 l’aduanccnKot 
Ce  ï rhoDueurde  la  ReHgîoo» 
qaed*y  auancerfit  b<mnot«  de 
telles  gens. 

f II  cft  tmpoOiMc  que  le  com> 
mandement  ait  de  rautbotiiè 
s'il  ü‘eft  ayde  de  l'exemple, 
pufqac  cVft  »ne  injuftrce  J« 
titre  Elire  à aiurtiy  ce  qu’oa 
néglige  de  fa  i te  foy. méfia  e. 

Uo’cftptifitâla  à VitSupe« 
nettt  iircgulice  de  reodre  fti 
ru}en  Régulier*,  car  cctuy  qui 
fcdilpenlc  facilement  de  iarc« 
gttlamè  n'cft  pas  propre  i I» 
perruader  auxaouet.d'où  vite 
qu'il  ne  peut  en  bonne  coa-> 
lànc*  «ftre  eflcué  aux  Supc- 
rioritex  quelque  eloqocnec  cm 
Içauoittqu'il  ait  par  ddloi  le 
ccBmun. 

L’exemple  d’»n  Sspcrieor 
parle faniditc mot,  donne  vn 
grand  elelat  i rente ndeoicnr, 4e 
poalTe  la  volonté  d'vtic  tibio 
cootrainre  i conleotir  4c  i fai> 
recvqu'ileo&igoe. 
g 11  ne  faut  pas  cHoifii  poue 
vue  affaire  E tmpcrianoe  des 
pccfonnes  félon  l*affeâion 
qo’on  leur  porte, mais  feloii  lea 
mérites  qo’clies  ont , E l'on  ae 
reot  t’cxporcT  ï la  ceolure  des 
plus  xckx  & des  plus  faget. 


I 


VAR.IETEZ. 

A II  0*7  * quele»aiubhictix  flc 

<eux  <jai  neffaucot  pu  le*  pe» 
rili  qo'eo  court  Je  fe  perdre 
dam  le*  charge*  henoorablet, 
qui  defireot  4 eo  geufter*  oo  de 
^7  perprrocr- 

A En  vain  Te  fait  par  plafieori 
Cf  qui  fc  peut  £üf  e pai  peu. 

90Z  Trefoï  Chfotiologique 

hommesdet'empirerpluftoft  que  de  s'2mandcc  en  * cotniiun- 
dant  i Et  enfin  qu'il  fautfuppiimer  iudicieuftmem  les  Supetioti- 
tczquenousappellons majeures, lorsqu’on  peut  facilement  s'en 
palTer  >,depeur  que  leur  multiplicité  n'introduife  l’ambition  ou 
fhumiUtédoitauoirfontegne.  Voilienfomme  ce  que  ce  bon 
petfonnage auoit  le  plus  fouuent  en  bouche.  11  nous  a laiflez  plu- 
fleurs  Opufculci  defon  ftyle,  quifont  autant  de  monumens  éter- 
nels de  fa  deuotion,  particulièrement  fes  exetcices  fpitituels,  te  fes 
points  d'humilité.  Si  vousen  voulez  fçauoir  d’auantage,  lifez  ce 
qu’a  eferit  de  luy  noftreDom  Antoine  de  fainft  Pierre  dans  la 
vie  de  feu  Dom  Euitacbe  de  fainâ  Paul  qu’il  a publiée  de- 
puis peu. 

L’AN  idjo.  DE  I.C.  -, 

V ilTtocmieQX  i*hnatderen 
VBC  bonne  occaüoo,qvie  d'eftre 
loufioun  miferabk.  Dieu  tîxe 
bien  rouBcnc  Ica  hardis  de  ienrs 
mifctca»  de  7 lailTe  Ica  ümidcf. 

Commençons  cette  année  par  vnehiftoireaflez  remarquable. 
Vn  Flamand  appellé  Nicolas  lanché  homme  fort  expert  en  la 
marine,  cflant  el'claue  d’vn  Corfaite  d'Alger,il  en  fut  choiC  pour 
Pilotedansl’vndefesnauircsdecourfe,  oit  vaenuiél  comme  U 
apperçeucquelenauiceeAoitfuclcs  coAcs  de  Portugal , & que 
fon  maiAredormoitauec  d’autres  Cotfaires  au  fonds  du  vaiAcan, 
il  fitflgneau  Timonier  qui  cAoitaufllefclaue  & ChrcAien  com- 
me luy,  de  tournée  tout  doucement  le  nauire  du  coAé  de  Lisbon- 
ne. Ce  qu'ayant  fait , ils  furent  prendre  port  deuani  cette  ville 
auaDtquelesCorfaires,  quidotmoient  encore,  s’en  appcrçeuf- 
feot.  A lots  lanché  voyant  que  le  iouc  commençoità  poindcc,r’é- 
ueilla huiâautres  efclaues  qui  dotmoient  fut  le  Tillac , K leur, 
déclara  l’affaire,cuz  bien  ailes  enferment  lesTutes  en  bas , & fe 
mettent  à crier  tibtrtc,  appellans  à leur.fecouts  les  Gardes  du 
port  ''.A  ce  bruit  les  Cotfaires  bien  cAonnezfe  voulurent  mettre 
en  dcffenccimais  yoyans  que  ce  fetoit  en  vain, ils  furent  contrains 
deccderàlaforce.  Cependanttousceuxde  la  ville  accoururenc 
à la  foule  pour  voit  l’effet  d'vn  euenement  fl  eztraordinaire.dont 
ils  rendirent  grâces  à Dieu,  donnans  de  hautes  louanges  au  Pilo- 
te lanché  qui  auoit  trouué  vne  fi  belle  inuemion  de  s’affranchir  ^ 
d’efclauageluy  te  fes  compagnons , lefqucis  ayans  vendu  leurs.' 
cruels  maiAies  auec  leur  vaiffeau,fe  retirent  bien  contens  en  leurs 

e Le  Pere  Pierre  Dao  «a  foo 
Hiftoire  de  Baxbatie  , & de* 
Coifiûtci* 

pays  r. 

Ce  fut  cette  mefme  année  que  U Pape  Vtbain  buiffiéme  effei- . 
gnit  la  Congrégation  des  filles  Se  des  femmes  qui  s’eAoientin-: 
tcoduites  fous  le  nom  de  Icfuiteffes  en  quelques  lieux  d’Italie; 
fansapprobationdufainffSiege  ApoAolique.écvaguoient  çàSe 
Ufouspretextcdqvaqucrauralutdesamesillafaçoa  de  ceux  de 
la  Compagniedelefus. 

Peu  apres , fa  Sainâeté  par  vn  Deétet  GonfiAorial , accorda 
aux  Cardinaux  le  tilired'Eminentiflimcs  au  lieu  de  ccluydlllu-. 
Aiiflimcs  qu'ils  potioicnt  auparauant. 

Cependant  fa  MajeAé  crée  Lieutenant  General  de  fes 
armées  en  Italie  le  Cardinal  de  Richelieu  , qui  parc  de 
Paris  , te  fe  rend  à Lyon  , où  le  Cent  Iules  Mazarin  Dé- 
puté du  fainff  Pece  , luy  vient  faite  offre  de  paix  ou  de 
trêve. 

Cependant  encore  fa  MajeAé  enuoye'le  Marefchal  de  Baf- 
fompierre  vers  les  Suiffes  pour  enlunenet  flx  mille  en  fon 
armée , tr  le  Marefchal  d’E&ée  î Mancouc  pour  la  dcffcndie 
auec  IcDuc  comtcleslmpciuux. 

& Hiftoriqac. 
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A quelques  iours  de  là  elle  quitte  Isatis,  U Te  rend  à Ttoye, 
' où  elle  fut  receuc  aueede  grandes  magnificences, que ie  lailTe- 
cay  à deferire  à ceux  qui  fe  plaifem  à remplir  leurs  eferits  de 
fanfares  8c  ceremonies,  pour  dite  en  peu  de  mots,  quelle  y 
fut  abordée  par  Monlîeur  retournant  de  la  Lorraine  , auquel 
elle  donna  pour  fupplémcnt  de  fon  appanage , le  Duché  de  Va- 
lois 8c  le  Gouuernementd'Otleansacdes  pays  Blefois,  Vendo- 
mois8cChartrain. 

Delà  elle  s’auança  iufqu'à  Dijon,  où  elle  chaftia  quelque  a 
Vignerons , lefquels  y auoient  émeu'vne  grande  fedition  :puis 
prit  faroutevers  Lyon  , tandis  que  fonarmée  faifoir  la  guerre 
au  DucdeSauoye,  8c qu’on  luy  prenoit  Pignerolle,  où  fut  mis 
pour  Gouuemcurlefieurde  Tolongeon*’. 

Peu  apres,  elle  apprend  le  combat ‘donné  àVeillane,  où  les 
François  conduits  par  le  Duc  de  Montmorency  8c  par  le  Mar- 
quis Deffiat,  auoient  eu  du  meilleur,  8c  fait  prifonnier  le  Prin- 
ce Doria,  General  de  Tarmée  ennemie,auec  fix  cens  Genfd'ar- 
mes,dontenfut  enuoyéplus  dequaue  cens  par  courtoifie au 
DucdeSauoye. 

Pcefqu'aulli-toil  ^les  François  prirent  encore  SalulTe,Ponc- 
Callier  8C  Carignan  ; mais  les  Colonncls  Aldringhcn  8c  Galas, 
fucprircnr,en  Tabfence  de  leur  General  Colalto  ,1a  villede  Man- 
touc,  8c  obligèrent  le  Duc  SCleMarefchal  d'Ëftrée,de  fe  retirer 
dans  les  terres  du  Pape. 

Nouuelles  vinrent  en  fuitte,  qne  la  paix  eftoit  faite  ^ encre 
TEmpeteut  8c  leRoy,  à condition  que  le  Duc  de  Neucrsferoii 
inuefti  de  tout  le  Duché  MantoUan,  8c  Pignerolle  refiituéeau 
DucdeSauoye. 

En  ces  entrefaites  Guftaue  Adolphe  Roy  de  Suede,  porta 
fes  armes  en  Allemagne  contre  l'Empereur.  On  rapporte,  que 
trois  ans  auparauant  l'Empereur  fe  croyant  venu  au  delTns  de 
fes  ennemis,  demanda  à vn  vieil Miniltre  Luthérien, qu'cR-ce 
qui  pourroit  maintenant  troubler  la  paix  de  l'Empire  i LeMi- 
nifire  luy  dit , qu’il  le  fçauoit  bien  ; Et  qui , repart  l’Empereur? 
len’oferois  vous  le  dire,  tefpond  le  Minifirej  mais  ie  vous  le 
xnettray  par  efcric:  Edant  en  famaifon,!!  luy  enuoya  efetit  en 
grolles  lettres  fUrvnefueillc  de  papier  ce  mot  Dcm:  lors  l’Em- 
pereur replica  X,  qu’il  fçauoit  bien  cela  : Le  Miniflre  le  fupplia  de 
retourner  les  lettres  en  rétrogradant,  ce  que  l’Empereur  ayant 
fait,iltrouua8»ed. 

En  ces  entrefaites  encore,  le  Roy  prit  Chamberi,  où  il 
* edablir  premier  Prefidenc  du  Parlement  de  la  ville,  Claude 
d’Expilli,  Seigneur  de  Voron  en  Dauphiné,  homme  éloquent, 
doûe  8c  vaillant.  Nousauons  fes  Aélions  publiques,  qu’il  pro- 
nonça auecvne  égale  doéltine8celegancc,ellanc  AduocacGe- 
neral  à Grenoble)  6c  déplus  fes  Poclles  Françoifes,  donc  la 
douce  graijité  mérité  bien  qu'on  luy  donne  rang  entre  ceux  qui 
ont  heureufemeor  cultiué  les  Mufes  plus  polies.  Il  auoic  pour 
emblcmel’anidoi.  vne  femme  tenant  en  faroain  droite  l’Ima- 
gede  la  ludice,  auec  ce  mot,  A7aai»/rriarayëami,8cenla  gauche 
des  armes, pour  fignifierqu’ilauoicfuiuien  fa  jcunelTeles exer- 
cices de  Mars , 8c  en  fa  vieillelTc  ceux  de  Thémis  ou  d’ Aftrée,  ou 
bien  qu’il  auoic  feeu  ioindre  à la  façon  de  la  NoblelTe  Romaine, 
les  lettres  auec  les  armes.  ^ 

Peu  apres  le  Roy  fit  alUeger  Montmeillan  parle  Marefcbal 
de  Cbaftillon , qui  lepnt  àla  reCetueda  Chadeau. 

Les  habitansaeCazàlfelailTetenc  gaigner  par  les  Efpagnbls, 
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VARIETEZ. 


a SfMMÎt  «Aé  dis  I«  »f.7en2KS> 


b Tolongrao  perte  dcgoeolca 
i uoii  fêccs  osdies  d'en 
c Leio.laillct. 

Quatre' vin|tt  ans  n'empera 
chaeorpAi  le  Vicomte  Detîae 
frapper  cd  icuac  bomine. 

d Lei  Lyont  gencreax  épar* 
eaent  Ici aDiioaoz  pudeur  cos 
icre  I misparîbrre. 
t Le  tp.ltulicc. 


f Le  I).  (TOâobfti  patrcnrrCJ 
mile  de  Cbatlca  BrtiÛArdalc  do 
Pctelorrpb  Capocio. 


K Ooauoitdic  defa  lenrnnc 
prufle  Rojaoraedc  Polegnci 
ra  faoeur  de  Stgirmoad  Royd* 
Saede  i c’eft  poarquep  il  o*p  4 
pu  bcaucoop  de  ccniiode. 


VAR.1ETEZ, 


4 II  y aueit  plaide  jo.injqoe 
tous  les  ans  *'■« 
fanes.  ilHotnûni 
œe  de  U CoofoUu  de  Thuno, 
aauat  d’cfciu  d*or  qu’ü 
d'années.  . 

ï £llecftoitreeut^maioe  de 
rAtchiducheiTede  f laadrc. 


c En  Uay. 


d Ou  »oh  pttUleffwd'tr- 
foitance  Q^u’il  y aen  l’affeâion 
que  les  Ptineci  fe  moollfeae 
l'Tn  rauue. 


c C’eft  aiaCquepulel:  Geur 
Pierre  de  S-  luUco  Doyen  de 
Chslon.en  (es  Anuqaiiet  de 
Bourgongi'C.  focilict  470- 
La  Croix  du  Mairse.cn  fa 
BibHôtlKqae»  le  fait  Aicbidu* 
cre  de  ooftre  Dame  de  Pans, de 
toutefois  luy  doune  pour  fem  - 
me  Icaone  de  Neri  -,  adjouHaat 
qu'il  fut  eucerrà  en  l'iglile  de 
S-  luHco  de  ^inune  en  Valois. 
doDt  il  efteir  Seigneur, 
f dcl  itioQ  de  Feisaudc  Funca. 
saiifdccrrt;  llle. 


g Le  as.  Septembre. 

Il 

h EnDecembre.iety. 


i 11  s'appclloïc  McdLe  lean 
Bochatd. 

k Le  jo.  Décembre. 
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ce  (jui  caufi  quelque  furpcnfion  d'aciDcs,  félon  les  accord  de' 
laquelle Spinola  cuira  dans  U ville,  comme  s’il  l'cuH  eue  en 
déport,  puisenfortit,  «c  la  laiffa  .rauitaillct  aucc  la  Citadelle,  ' 
que  cenoit  toulîours  le  lîeuc  de  T oiras. 

Cependant  le  Ouede  Sauoyc  mourut , dans  l'an  foixame- 
neufiéme  defon  aage*,  laiflant  de  fa  femme  Catherine'’ Mi- 
chelle d'Efpagnc  , fille  de  Philippe  fécond , Viflor  Amcddc 
dixidme,  pour  fuccederà  fes  Ertats.  II  auoic  l’Efptit  gentil , te 
non  moins  liberal:  Mathieu  rapporte,  qu'il  fit  donner  cinqccns 
efeus  à ccluy  qui  luy  rclçua  le  portraiûde  Henry  quatrième, 
grauédansvn  diamant  tcanfpareni,  qu’il  auoit  laillS  choir  com- 
me il  danfoic. 

Le  RoyiclaR.cynefame(e<cienncntfucIesfonds.dcBapcer- 
me,patleurs  Procureurs,  le  Prince  de  Galles,  que  fooperefaic 
nommer  Charles  comme  luy  en  mcfmc  temps  entre  cocon- 
fedctaiionauec  i'EfpagnoI''. 

Le  Ccur  de  Falkcmboutg,  Gouucrneur  de  la  Ville  &Cha- 
rtcaud  Orange,  crt  tué  par  des  gens  aportcz,au^mdu  Prin- 
ce d'Orange,  qui  le  foupçonnoii  de  vouloir  mettre  cetic  Prin- 
cipauté cmte  les  mains  du  Roy.  LcGouuernemcotaes’endon-  - 
'noii  que  de  trois  en  trois  ans  i mais  il  auolr  elle  prolonge  dFal- 
kemberg  plufieùrs  fois . de  forte  qu’il  s'en  cAimoic  comme 
Gouuerncur  perpétuel,  ou  pluftoft  comme  le  Mairtre  Sou- 
nerain. 

Le  Parlement  de  RoUen  donna  vn  Arreft  contre  vnc  Table 
Chronologique,  imprimée  fous  Icnom  d'vn nommé Tanque- 
rel.  Ce  fut  parce  qu'on  y vie  au  nombre  des  Herctiques  , Mai- 
ftte  Pierre  de  Cuigneres,  Aduocac  General  de  Philippe  de  Va-  ' 
lois, qui  auoic  piaillé  pourorter  aux  gens  ^d'Eglife  Icuislurifdi- 
étions  cemporelles,  penfanc  que  le  glaiue  de  fain  A Pierre  n’c- 
ftoit  que  fpirituel  r.  Faifons  vn  petit  tour  dans  les  pays  eftran- 
gers,  poiir  y voir  quelque  chofe  dignede  remarque. 

En  ce  temps  f.rifledeSainA  Michel,  l’vne  des  fcptdittesTcr- 
ceres,dans  lamer  Oceanne,  prés  des  colles  de  Portugal,  lon- 
gue deMIx-huiA  lieues, Ac  large  de  crois,  abondante  en  toutes 
laticsde  chofes  dcfirablcspourlavie,  fut  prcfque  toute  réduite 
en  cendre  parvn  Aeuue  de  feu,  qui  foteie  foudaincmenc  de  1a 
terre , K deuora  vn  grand  nombre  de  perfonnes  qui  l’habi- 
toient.  Quelques  Hcrmices qui  y demeuroientdans  vn  vallon, 
prés  d'vnruillcau,  où  ils  voyoieoc  couler  doucement  les  eaux 
& leurs  iours . fe  garamitem  de  ce  commun  dcfallre,ayans  pris 
en  leurs  mains  le  fainA  Sacrement.  Laiflbns-les,&  reuenons  * 
chez  nous. 

Le  Roy  tomba  R dans  vnedangereufe  maladie  à Lyon,  Ce  fe. 
prépara  î la  morts  mais  enfinil  recouura  fafaocé  comme  mira-  ' 
culeufement,Sr  retourna  à Foncaincbleau. 

Il  fit  Marefehaux  de  France  le  Duc  de  Montmqrency  Ce  le 
fleur  dcToiras*’,  6c  donna  la  liberté  àM’de  Vendôme,  quifut 
voir  les  Pays- bas. 

Cependant  la  mort  Ce  faiflt  de'plufleurs  peribnnes  en  diuccs 
lieux:  I.  de  Spinola,  dans  Coire;  de  Colalto,  en  Italie:  dans, 
Paris,  du  fleur  de  Champigny  *,  premier  PreCdem  au  Parle- 
ment. qui  eut  pour  fuccefl'eur  enfa  chargçle  fleur  Nicolas  le 
lay,  gendredu  Capitaine  Marchand:  Et  enfin  à Tolofe'',  de 
l'Abbé  de  l'Abondance  en  Sauoyc,  Il  s'appelloic  patmy  nous 
Dom  Gregoirede  SainAEufebc.Cc'aùCecIe  Vefpaflan  Ajazza, 
dVne  noble  famille  de  Verfel  en  Piedmont.  Il  voulucfe  faire 
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petit  Nouice  paimi  nous  à Fueitlcns,  l'an  mil  Cx  cens  vingt-cinq, 
encore  qu'il  cuit  plus  de  roixame  Sc  cinq  ans,  Ac.fulH'vn  des 
plus  doâes  Sc  vertueux  Pcclacs  de  l'Eglife.  Il  elloic  ù.  mode» 
fie,  que  Ton  abord  donnoic  de  la  deuoûon  i C tefpcâueux , quil 
eftoic  aifdde  voir, qu'il  regardoic  Dieu  dans  fea  Supérieurs  : Se 
li  humble,  que  pour  fuir  les  applaudifièmensqu'il  receuoic  au 
monde,  Sc  particulièrement  à la  Cour  de  Rome , il  chercha 
pourfaretiaitte  le  lieu  de  noftre  Congrégation  le  plus  éloigné 
de  Tes  connoilTanccs  ) où  il  ne  voulut  iaroais  prendre  aucun  rang 
queceluy  delimple  Nouice,  encore  que  l’Abbé  de  Fueillensle 
preflaft  de  fe  mettre  aptes  luy , fuiuant  la  dirpolttion  de  la  Ré- 
glé*. Deux  ou  trois  iouts  auantfa  mon,  il  efioii  allé  dans  no- 
Itre  Mooafierede  Sainâ  Benoiflde  Tolofe  , perdant  y traitter 
quelques  aS'aires  touchant  fon  Abbaye:  mais  vne  maladie  l'y 
failir,  qui  l'enuoya  pour  tamais  viure  dans  le  Ciel.  Si-tofi 
qu'il  s'en  fentit  frapper  mortellement,  il  demanda  qu’on  luy 
apportait  le  fainfi  Sacrement  fur  la  table  de  fa  chambre,  afin 
de  faire  en  fa  prefence  profclfion  de  noftre  reforme,  comme 
il  fit  entre  les  mains  du  PrieurdeFueillens,ayantdifferéiurqu’à 
ce  temps' ce  bon  effet,  pour  quelque  confideration  de  pieté. 
Cela  fait,  il  demanda  deux  choies:  la  première,  qu'on  ne  tranf- 
portail  point  fon cotpsà Fucillens, mais qu’onrinhuraaftàTo- 
lofe,  auprès  de  fon  amy  Dom  Pierrede  SainâPauUdifastqull 
n’auoit  iamais  aymé  telles  tranflations , à l’exemple  de  feu  Mon- 
Ceur  de  Geneve le  Bien-heureux  François  deSales,fon  int'une; 
Sc  la  1,  qu’on  ne  lauafi  point  fon  corps , félon  la  coufiume  de 
l'Ordre,  lice  n'eft  les  mains  sc  les  pieds,  parce  qu’il  auoit  tou- 
jours abhorré  d'eftre  veu  nud  : mais  la  haute  opinion  qu’on 
auoitdefes  mérités , fit  qu’il  fut  tranfporté  dans  vn  cercueil  de 
plomb  î Fueillans  ,oùil  repofeaujourd’huy.  Voicy  vn  petit  Epi- 
taphe qu’vn  desnoftresluyavoUé: 

Exijt  ivimi^'yKc^fiipm»s^ü>iu, 

Conflium  iHumum  .dtbcit^ne  fmim. 

DoCtrim  Itmfdi,  fdcit  vu , luffu  fdtiuis; 

Spet  inopnm  ypiti  jplendor,  honoris  hondt- 

Hojfes  in  histomolii  fomis ^sùtl ^nnrisintftii 
Nmnmmsmtontum  condm  tems  fottfl. 

L’AN  DE  I.C. 

Nous  entrons  dans  l’année  en  laquelle  les  Suedoiss'empare- 
rcntdelavillede Francfort  furLoder,  Scies  Saxons, leurs con- 
federcz.decellede  Prague. 

Peu  apres.fous  la  conduitie  de  leur  Roy , ils  gaignerent  la  ba- 
taille de  Leypfîc  fur  les  Impériaux, conduits  parleBaronde 
Tilly,qui  fefauua  blelfé,  auec  Papenin  grand  Marefchal  hé- 
réditaire de  l'Empire , Sc  enuiron  fix  mille  hommes. 

A quelque  mois  de  là, ils  prirent  la  ville  de  Majence,  où  ils 
trouuerem  des  ticheffes  incftimables , particulièrement  dans 
' rEglifeCaihedcale  : maisie  ne  fçay  pas  s’ils  mirent  la  main  fur 
quatre  pièces  d'vnptix)>immenre,  dont  luAeLypfefait  mention 
enl'vnedefesEpilties*:  la  première  cftoitvn  Crucifix  d’or  pur, 
grand  comme  vn  homme  de  commune  proportion,  ayant  au 
ventre  vne  infinité  de  pierres  precieufes,  Sc  à la  tefic  au  lieu 
d’yeux,deux  efcarboucles  groffes  chacune  comme  vn  moyeu 
d’orufiil  pefoit  fix  cens  liures  d’or,  à deux  marcs  pour  Eure.  La 
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fccondecftoitvn  Calice  de  merme  métal . £pais  de  deux  doigts  en 
la  cicconferecce , 2c  du  haiu  en  bas  enrichi  des  plus  riches  pierre- 
ries qu’on  rçauroics'itnagioet  1 il  audit  la  hauteur  d VneauInc,  te 
pouuoittenirdouzequactesdevimilne  fe irouuoit point  d'hom- 
me qui  le  peullfouleuer  :1a  patene  choit  de  diamètre  & groffeur 
conuenable.  garnie  de  diamans.d’ametihes  te  de  turgoifes  tout  i, 
l’entour,  Q^nt  aux  autres  deux,  c'eftoient  encore  deux  Cali- 
ftsd'ot  fin/Té  moindre  dcfqucls  auoit  vnc  capacité  Je  pclân- 
leur  fl  grande  qu’il  n’ehoit  pas  polEble  de  s’en  feruit  d la 
Mehe.lls  pcfoient  chacun  plus  de  dix-huiâ  marcs  auec  leurs 
patènes. 

Cependant  le  Traitté  de  Q^rafque  fe  fait , pour  l’exccu- 
ion  duquel  font  donnez  des  ohages  * de  part  & d'autres  au  fainéb 
Pere : £t  en fuitte  le  Duc  de  Neurs  Charlesde  Gonzagues,  re- 
çoit de  l'Empereur  l'inuclUture  du  Duché  de  Mantouc,  te  du 
Marquifatde  Montfcrrai  t ée  le  Roy  rend  Pignerolleau  Duede 
Sauoye.quila  luy  latlTe  en  depoh,  le  enfin  l'cn  rend  Maihre 
pour  Ynebonnefomme  d'argent,  par  vn  traitié  lecreii  li  bien 
que  fa  Majehé  l'a  touGours  gardée  depuis.  Perfonne  ne  peut 
trouuerdredireàccla,qucceuxquis'imagineni  qu’auam  Prince 
n’adroiâdedifpoferdefonbienfansleur  confentement , autre- 
ment quec'eh  leur  fiiirc  tort, ou  commettre  vn  grand  crime. 

Quelques  mois  apres , le  Marquis  Déifiât  en  Auucrgne,  re- 
çoit lebafton  de  Marefchal  de  France:  te  la  Rey  ne  mere  entre  en 
picque  contre  le  Cardinal  de  Richelieu:  ce  qui  la  fait  allerd 
Compiegne , £c  de  U en  Flandre,  où  elle  eh  bien  receuc  par  l'Ar- 
chiducfaelTe  Ifabellc  Claire  Eugénie. 

Monficurentreauhi  en  picque  contre  lemefme  Cardinal,  te 
apres  quelques  menahesfe  retire  de  laGour.  Sa  Majehé  le  fuit 
iufqu’en  Bourgongne , te  en  reçoit  vne  lettre  par  la  main  du 
heur  de  Briançon,  qu'il  retint  pcifonnier;  tcluyrefpond  par  vn 
autre,  puis  reprit  le  chemin  de  Paris. 

Le  Marquisde  Sainâe  Croix  va  de  lapartdu  Roy  d'Efpagne 
dans  la  Flandre,  pour  y tenir  la  place  de  Spinola  s tandis  que  le 
Duc  de  Feria commande  les  armées  Efpagnolesen  Italie, Seque 
le  Marquisde  Leganez  reprend  Ton  en-bon-poiot,fonant  d'v- 
nefacheufe maladie,  qui  l'auoit  fait  abandonner  des  Médecins. 
On  impute  ùfa  guarilon  la  ndtluelle  quil  eut,  que  fa  Majehé 
luy  auoit  donné  vne  Commanderie  quivaloit  dix  mille  ducats 
dereuenu:  parce  qu’il  en  demeura  fi  content,  qu’il  commença 
dés  l'heure  mefine  ùfe  bien  porter. 

Lesterresde  Richelieuen  Poitou, te de  VilleboisenEngoul- 
fflois,  font  érigées  en  Duchez  le  Pairies  : la  première  en  faueur 
do  Monfieur  Te  Cardinal,  Se  l'autre  en  faueur  de  Monfieur  de  la 
Valette. 

Mcfllrc  Michel  de  Matillac  eh  démis  de  fa  charge  de  Garde 
cks  Seaux,  Se  Charles  de  Laubefpine,Ceurde  Chaheauneuf,mis 
en  fa  place. 

Melfire  Louys  de  Matillac  fon  frere,  Marefchal  de  France,  fe 
Lieutenant  General  de  l'armée  du  Roy  en  Piedmont.eh  en  fuite 
atrché*‘prifonnierparordredefa  Majehé, te  conduit dc-li dans 
la  Tour  de  Sainéte  Menchou , te  puis  en  la  Citadelle  de  V erdun, 
qu’il  auoitfaic  baflir:  d’oùl'on  dicqu’il  pouuoit  bien  fe  fauuer 
pat  fes  inueniions,  tepar  le  courage  de  fes  amis , mais  qu'il  ayma 
mieux  fe  voir  enfermer  dans  fon  propre  ouuAge,  que  de  fe 
mettre  < en  ehatdefe  faire foupçonner  coulpable , te  de  defa- 
gréer  au  Royi  qui  le  treiziéme  May  itji.ehablicdans  cette  ville 
vne  Chambre,  compofée  de  quatre  Maihres  des  Rcquehes,dc 

deux 
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deux  Pceû<lens,8£  de  douze  Coofeillcis  du  Parlement  de  Bouc- 
gongne.  pour  luy  faire  le  parfaire  fon  procdai  lefquels  apres 
Ion  imerTOgacoiretaudUionlcconfroncacionde  témoins , don- 
nèrent vn  Arrcil  .qui  le  receur  i la  preuue  de  Tes  faits  iuftifici- 
lifs:  mais  la  Chambre  ayant  cftéreuoquéeauHi-toft , te  les  lu- 
ges congédiez , ^ quelque  temps  de  là  il  fut  conduit  de  Verdun 
au ChalteaudePontoile, parvne  compagnied'lnfanterie.fous 
le  commandement  du  lieur  de  Reaux.  Laifloos  le  làpoiirvn 
temps  dans  le  repos,  le  voyons  eequife  palTe  aux  pays  ellran 
gers. 

Le  Duc  de  Ftidian  J,  ou  autrement  Yatllcin,  reçoit  del'Em- 
pereur  la  charge  de  GeneralilTinse.  Il  nafquit  en  Boheme,  de 
maifon  peu  riche,  mais  noble.  Eftantpoufléde  la  gcncrofité  de 
fon  Genie,  il  s'exerça  ft  bien  en  la  milice,  fous  les  armes  de  l’Em- 
pereur que  parles  plus  bas  titres  il  s’acquit  quelque  réputation 
en  la  guerre  de  Gradifca.  Vne  Dame  des  premières  de  l’Empi- 
re, deuenucamoureufe  ou  de  fa  valeur,  ou  de  fon  vifage,!  ayant 
époufé  l’entichir  pardelTusles  conditions  de  fon  ellat,  mis  en 
crédit  par  la  naiffance  le  par  les  richeires'’de  fa  femme,  il  afpira 
àchofesgrandeSilcencS'etil  exerça  les  plus  hautes  charges  de 
l’Empircauec  rantde  prudence  le  de  valeur,que  fes  enuieux  mef- 
mes  eftoient  contraints  de  Hj^üer.  Mais  fon  audace  citant  ve- 
nue à fon  comble,  pour  s’difimet  necelTairc  à l'Empcraur,  fa 
ruine  en  fut  accellerée  auec  fa  mort,  comme  nous  dirons  cy- 
apres  •. 

Les  biens  du  Comte  de  Moret,  du  Duc  de  Bellegatde,  du  Duc 
d’Elbzuf,  le  du  Marquis  de  la  Vieuuille,  fonr  conhrquez  au 
, Roy  ■ pout  leur  intelligence  auec  la  Reyne  mere  le  Monlieur. 

MonCeur  le  Comte  de  Sainét  Paul  meurt  à Cbafleau  Thierry, 
comme  fait  au  (H  à Paris  lanus  Cecilius  Frey , Suiffe  de  nation, 
tres-celebre  ProfelTeur  en  Philofophie , au  plus  grand  regtet  des 
honneftes  gens,  qui  l’honoroient  pour  fon  ratefçauoir,  le  gour  la 
profonde  connoilTance  qu’il  auoit  de  toutes  fortes  de  fecreis  tou 
chant  la  Philofophie  Peripathetique.  Il  nous  a lailTc  quelques 
ouuragcs  defon  ftyle , le  particulièrement  vn  petit  liuiet  intitu 
lé  yiimirmia  CaBumm  cimptniioinJkéta,  te  vn  autre  qui  porte 
CaUtnim  ihilêfafUd. 

Il  fut  fuiui  en  I autre  monde  par  le  Duc  Sforce , Gheualier  du 
Sainét  Efprlt.parle  Cardinal  Fedecic  Borroméc,Accheuefquede 
Milan, le  parlaDuchciredeFbrence,mciedu  grand  Duc  d’à 
prefcnç.Onditqu’elle  expira  Apcflexie, ou  de  frayeur, allant 
voir  fon  frere  l’Empereur,  en  la  ville  dePalTavi  fon  corps  fut 
rapporté  à Florence. 

LesEcursdeKalIllli,  deChalard,lc  de  Moleres.  rctoutoent 
•de  leur  voyage  deMaroc  en  Barbarie, apres  y auoir conclu  la 
paix  entre  le  Roy  Irceluydccepays; 

Cependant  le  fleur  Laurens  Boyetlinck , Théologien,  Proto- 
notaire, Chanoinele  AtçJfipreBred’Anuers,  donna  le  iour  en 
lavdle de  Cologne, à fé^t  giands  tomes  Latins  infrlit,  dillin- 
guez  en  vingt  liurcs . fous  le  titre  de  G rand  Theatre  de  la  vie  hu- 
nuine,c’eflàdire, d'arrangement  ou  Traitté  Catholique,  Phi- 
Jofophique , Hiftorique  le  Dogmatique  des  chofes  diuines  IcEu- 
mainesidifpoféàla  façon  d’vn  Polyantbea  vniucrfcl , pas licuat 
communs  , félon  l’ordre  Alphabétique,  enrichi  de  oouueauzti- 
rrcSidogmes  delà  Foy  Catholique,  de  définitions  deschofas, 
d'Apophtegmes  le  Hiéroglyphes,  d’EtymoIogies  des  noms , le 
depluueurs  Centuriesd'hiftoires  Icd’exemples  de  toutes  fortes. 

Tome  III.  YYYyy 
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De  plus.tleftncitoyéile  rhetefie  K de  diuerles  erreurs.  Ceft 
vn  trauail  qui  peut  grandement  feruir  i tous  ceux  qui  font  pro- 
t'cilîon  des  bonnes  lettres!  mais  il  l'cuft  fait  plus  auantageufe- 
ment  f à mt^n  aduis  ) s’il  euft  efté  fuiui  à la  fin  de  chaque  tome 
d’vneTablebien  eftenduë,  parce  que  cette  forte  d'ocuure  tient 
lieud'ame  aux-liurcs,  fans  laquelle  toutes  chgfcs  font  cachées 
8c  comme  mortes  dans  le  papier,  de  mcfmeque  dans  vn  fcpul- 
ebre.  Il  y a de  la  peine  de  venté  de  la  bien  arranger,  mais  il  ell 
necelTaire  de;la  prendre,  û l'on defire  apporter  également  du 
profit  le  du  plailir  aux  gens  d'eftude.'Car  petfonne  n’a  manié  les 
liures.quine fçachecorobienily  ad'ennuy  8c de  pertedeicmps 
àfucilletterces  grands  volumes  inanimez  8c  fans 'Table.  A quoy 
cellequi  eft  recueillie  8c  placéeauec  la  prudence,  8c  le  bon  foin 
qu'il  faut , pouruoii  facilement. 

Cependant*encorearriuarembrafement  du  Vcfuue, ou  au- 
trement de  Somma , diilant  de  trois  lieues  de  Naples  , lequel 
escompté  pour  le  dixiéme  par  le  fleur  NaudéPatiCen,  au  doéle 
difeours  qu’il  en  a fait  Il  fut  accompagné  de  plufieurs  trem- 
blcmens  de  terre,  8c  pruduifit  d'eflranges  effets , dont'voicy  les 
plus  notables  : 1 1 interrompit  8c  boucha  par  la  cheute  d’vne  par- 
tie de  la  montagne  , le  cours  du  fleuim  Sarno , 8c  ainfi  les  mou- 
lins qtiele  Duc  de  Zagarolleauoql^prus.fonc  demeurez  inutiles; 

11  emporta  quelques  forells  prochaines,  toutes  bruflantes  dans 
la  mer;  Il  confommadeux  bourgs, brufla,  eilropia  8c  eilouff'a 
plus  de  deux  mille  perfonnes  ; Bref  il  caufa  tant  de  frayeur 
durant  deux  iours  , que  chacun  les  tenoit  pour  les  derniers  de 
l’année  8c  du  monde.  C’eft  pourquoy  les|plus  perdus  en  pri- 
rent occafion  d'auoir  recours  au  Sacrement  de.Penitence , 8C 
cnrr’autres  plufieurs  Braucs  le  coupe  jarrefts,  puis  vne  femme 
publique,  qui  confelTa  tout  hautement  fes  pecbez,dans  l’Egli- 
fe  de  Sainéi  Arpino,  tenant  vn  Crucifix  en  la  main,  8c  qua- 
rame^utres  donne  (Il  pamVs,  qui  bien  conuerties,  firent  vœu  de  . 
viure  déformais  chafiement.  En  fuitte  dequoy  vn  Religieux  cf- 
crit,qu’illuy  aellé  reuclé  des  péchez  capables  d’eftonner  l’En- 
fer. Envoilaalfczr. 

En  ce  mefme  temps,  le  Roy  fit  vn  Traitté  d’alliance  auec 
Gullaue  Roy  de  Suède,  voyant  les  grands  progrez  qu’il  fai- 
foit  en  Allemagne.  Ce  fut  afin  de  diuenic  pat  fon  moyen, 
les  armes  que  lés  ennemis  preparoient  contre  la  France,  8c 
pour  en  tirer  quelque  vfilité  en  faucur  des  Catholiques. 
Neantmoins  les  EfpagnoWntCTeflez  , rimputerent  d jtn  cri- 
me inexpiable  1 , aiidî  bien  qué  1 alliance  que  nous  auons 
auec  les  Holandois.  Mais  on  leur  repartit  de  bonne  grdT^ 
ce,  que  leur  Roy  venait  bicndcs'vnir  tres-efteotttement  auec 
le  Roy  d’Angleterre,  8c  ccluy  de  Danncmarch  , Sc  qu’il  in- 
uitoit  le  Duc  de  Saxe  f faire  ligue  auec  luy  , offrant  roef- 
me  la  caribe  blanche  à tous  les  Luthériens  qui  voudroient  y 
entrer.  ^ 

Il  ne  faut  pas  finir  cette  année,  fans  y rapporter  vne  hifloire 
aflez  remarquable,  que  fon  dernier  mois  nous  a produit;  C’eR 
qu’vn  Gentil  - homme  Bourguignon  ayant  par  fes  cajollcries,  ti- 
ré vne  Religieufe  de  fon  Abbayes , pour  la  mener  en  certain 
lieu  dont  ils  s’eftoient  accordez,  comme  ilia  tenoit  fur  la  croupe 
do  fon  cheuaUfit  renc&rre  de  trois  voleurs.contre  lelquels  fe  vou- 
lantmctire  en  delfcce,il  receut  de  l’vnd’eux  vn  coup  d’arquebufe 
quile  rcnuerfemort parterre.  La  fille ellant  tombée  auec  luy, 
interrogée  qui  elle  elioir,  le  d'où  elle  venoit.le  leur  dit  fran- 
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cbemenc , auoüant  mcfmcroa  mauuaii  delTein  auec  beaucoup 
de  cegeet  de  l'auoic  eu  : Il  y en  eue  vn,  qui  attendride  compaC 
fton  enuers  elle,  luy  demanda  (îelle  feroie  bienaifede  retour- 
ner en  Ton  Aubaye  i Ayant  refpondu  que  c’elloii tout  fon  delir; 
il  la  monuTut  la  ctoupe  delbncheual , Scia  rendit  dans  peu  de 
temps  deuant  la  portede  ce  lieu  facii.  Lafilicqui  fondoit  en 
larmes,  admirant  d'vncoftéla  bontéde  Dieu,8c  del'autre cel- 
le de  cet  homme,  alloit  cherchant  en  Ton  efprit  C elle  n'auoit 
pointquelque  chofe  à luy  donner,  en  reconnoilTance  d'vne  fa 
ueut  liextraordinairc,lors  qu'elles’aduiraqu’elicportoit  au  col 
vne  petite  Image  d'argent , teprefentant  nollre  Dame  d’Eftang  *, 
qui  elli  deux  Iieuës  de  Dijon,  Sc  laluy  donna  comme  leplusri- 
ebe  ioyau  qu’elle  eull.  Le  voleur  l'ayant  acceptée , Se  pris 
congé  d'elle,  gallopa  vers  Tes  compagnons  : mais  ce  fut  vne 
choie  merueilleufe  du  changement  que  Dieu  fit  en  Ton  cœur,  à 
l'occaCon  dccettefainâe  Image  , car  par  le  chemin  il  refenric  ti 
viuement  touché  de  quitter  fa  malheuceufe  condition,  que  s'e- 
ftant  éloigné  de  Tes  compagnonsdl  fut  i noIlrcDame  d'Ellang.où 
flecbilTant  les  genoux,  il  fit  vœu  auec  beaucoup  de  l'oulpics  de  vi- 
ute 8c  mourir  l’efclauede  la  McredeDieiitScayanracompli  fes 
deuotions , au  fortir  de  Id  il  s'alla  rendre  Religieux  dans  vn  Mo- 
naftere , où  il  ellima  que  cette  Reyne  des  Anges  elloit  la  mieux 
feruie.  Tandis  qu'il  y demeure  en  paix , entrons  dans  des  ma- 
tières de  guerres,  pdifque  l'ordre  de  nos  narrez  l'exige  ainfi 
de  nous. 


VARlfcTEZ, 


A C'eft  vne  petite  Oupeile  oa 
Hetmiuge  » qui  a'eû  pAi  ie 
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icne  coitie*  qu'ilanaila,  ft  la 
mit  lur  vn  libre,  oCtcikfiu 
ptenûei  tffleot  hom:  ie. 


L'AN  iCja.  DE  LC. 

Au  commencement  de  cette  année , leRoy  prit  Moyenuic,  8c 
teceut  CD  fa  proteâion  le  Duc  de  Lorraine  à Metz  t commciulü 
peu  apres  ailleurs  l'Archeuefque  de  Trêves  **,  contre  Ton  ChS' 
piueSc  la  Ville,  qui  fil  entrer  par  fes  portes  vne  gacnifon  Efpa 
gnole;  mais  à quelque  temps  de  U elle  fut  prife , 8c  contrainte 
d'en  reccuoicvne  Êran^oife. 

Sa  Majellé retourne  à Paris,  8c  Moniteur  palTe  en  Flandre, 
refprit  plein  de  merconceniemenc. 

Cependant  ‘ M'  d’Andelot,  autrement  appellé  Charles  de 
Coligny  , fils  du  feu  Admirai,  meurt  aagé  de  7a!  ans,  dans  Ton 
Chaitcau  de  Lanty  en  Champagne , 8c  dans  la  communion  de 
l'Eglife  Catholique.  C'cDoit  vn  Sdgneur  des  plus  accocts  8c 
judicieux,  comme  témoignent  les  belles  paroles  qu'il  a profé- 
rées idiuecfesoccalions,  dont  iefuis  comcnc  d'en  marquer  icy 

eucs-vnes,  Iclon  le  rapport  que  m'enont  fait  ceux  des  00 
quidemcuransàCbailillonl'ur  Seine,  l'alloicnt  voir  quel- 
quefois à Lenty.  II  cil  meilleur  ( difoit  - il  ) d’auoic  la  haine  que  la 
conueifarion  des  mel'chans  nous  fommes  dans  vn  fiecle,  oufça- 
uoiclemal 8c lefaicc.n'onrquafiplusdcmilieu  pour  les  fepacet. 
Quelqucs-vnsictcencaireziouucmdcsrofcs,  oùilfaudcoic  plu- 
lloft  ieitet  des  chardons:  Au  monde  font  les  jardins  d’Adonis.où 
l'on  ne  recueille  que  fort  peu  de  fleurs  8c  beaucoup  d'efpines; 
Vouloiraccordcr  les  dan/es  auec  les  frequentes  communions, 
c'eft  mettre  comme  l’Empdteuc  Adrian.ce  fauori  de  Venus  en  la 
crcchedelcrus-Chriil.  On  ne  court  gucres  dans  les  Cours  fans 
choppet,ils  refl*cmblcnr  i la  lice  d'Athalante  8c  d'Hypomeoe, 
pluftoflqu'ila  ftide,où  S. Paul  exhortoir  les  fidèles  de  courir; 
Plufieuts  font  comme  les  enfans  d’Uiaël,  aufquels  le  Ptopbet* 

YŸYyy  ij 


b Oa  ror|ea]«tt  i ^arii 
Médaillé»  le  Rot  , o& 
efleit  rtprekiuée  voe  fonutne 
ietiaat  Peau  de  plaGdii»  ca- 
oaax,aatc  «c  mot,  r#- 


e Le  *7-  laaaier. 
d Colicaj  porte  degoeole  i 
l’Aigle  d’argeoc,  membri  4e 
OMreané  <t*atttr,armi  4e  liai* 
paffi  d‘er« 


c Apollooisi  dcThyftx  prioîe 
le»  Dtrazquilfl  luj  fiiTcotcG* 
Boifbe  le»  moi  le  Itt  mteoait, 
afin  de  coaaerret  aoec  les  pre- 
niefi,4e  oiitct  le»  aotrri.  Phi- 
lofte.  CD  1a  Ttc  de  ce  Philofo* 
pht,  le  apres  iojr  Akxaodetlb 
Alex.  I.4.C.17. 

f Ceftee^oedh  Arifioct,ro. 
lihie.  le  Toftat,fiarltlraxfdc« 
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VARIETEZ. 


t Le  ^oMc  ne  fort  pai  Je< 
biutt  cedret  do  Libin , mtit 
de*  petiu  atbriflaïu. 


b AiafironnmtlTeietaicttet 
d'Ambrofîe^ai  lombem  de  I* 
ubledct  Dieiii  difoit  Fiitio' 
ôrtte  i <e  piopo*. 


f le  }|.  FcTriet. 


d Q£tli)uci  *nt  Idjr  doQimie 
pourdcaircTsIlottela  toUot 
au  dc/Tu*  d’vne  Argic , aace  c< 
nefjNM  vfisétÂitte  itmiifirmr, 

Four  dire  , qu*il  «Ipcceit  ^ue 
Empereur  réleoetoir. 
c Ainfi  EiMchim  le  grand  Pre* 
firc  Toyinc  BeiJialie  en  danger 
de*  arme*  d'HoIoferoes  » fit 
profterocr  dcoam  le  Seigneoc 
cooi  1*1  petit*  cnfaoi  de  laritle, 
afiad*ebttiur  do  fecoon.  j>« 
diri.fp.  Et  aîou  cfaeale*  Pt)  js 
nermes»  on  %.dliaé  qoe  cea 
petit*  isuoceot  auoteoç  qui- 
que  pouuoir  d cmoauoirl  pi- 
ui  poarlebieoderaaues  io 
upioe  MO*  fcprelâutel^ige* 
me.  laqBclIe  ne  pouaint  8c*bû 
Ton  pcie  Agamemaon  ï Pexem 

5UX  d’cllfe  ioamolie,  «Adoila 
c fe  xqaeae^  deaert  fçp  ften 
Oreftei  lot*  petit  enfant,  |c  d« 
lop  ilire  parheriqaemenc  } O 
tm  «/  itftm  dtftetmrt 
k tt$  mmti,  fmttfHi  f^iu  fmtttt 
UrmitHutn  m^jhgftrt,  fin  /« 
four  M mtnrt  /éiar. 


piOv  Tf  cfor  iGhrondlogîque 

AgéexcpCoclsoiti  Vous  manquez  de  temps,  uicies-vous,  pour 
bàftirU  KUiCon  dcDieuilc  vous  co  auczbicn  pour  cdiHctles 
vôtres  prdpres.  Les  liorcs  Hütoriqucs  font  plus  vtilcs  pour  la 
Morale,  que  ceux  qui  sraitteni  de  la  doârinc  , parce  que  les 
aâionsémeuuentdauamagelcserpritsqucles  paroles.  Tousles 
propos del'hommepieux font  animezd'vn  efpric  de  fagclTe,  <c 
l'humilité  SC  non  la  prefompiion,  cil  la  mcrc  des  aûiâs  Imiables*. 

Il  nefiucpis  prendre  les  armes,quandondoitpenfecà  quitter  la 
vie, ny  s'éloigner  de  la  venu, lots  qu'on  approche  de  la  mott. 
Quelques  vns adjoullem  î cela,que  quand  il  voyoit  quclqu'vn 
quifeglorilioic  de  fa  nabie/re,il  difoic  pour  cftre  noble,on  ne 
lailTe  pasalTcz  fouuent  d'tftrevncbicn  greffe  belle  : Et  cnien* 
dant  dire  de  certain  Bénéficier , qu'il  àuoic  commis  des  impenL' 
ncncesenfcs  difcoursiLa peau  du  Lyon  (dit-il)  couurerÀfne, 
mais  la  voix  le  defcouuic.  J1  confeilloic  i ceux  qui  donnent  le 
iouraux  produélions  de  leurs  elludes,  de  n'y  mettre  pas  leur 
nom,  iufqu'à  ce  qu'ils  euffeot  appris  qu'elles  cfioienc  bien  receués  ' 
du  publics  Car  (difoit-il)  c'eftvn  cour  de  piudcnce  en  cette  oc- 
calion  >d'imiicr  ceux  qui  courent  la  bague,lcfquclss  ilsfaillent 
à l'emporter, ne  fcdcfcouurcnt  point, <c s'ils rcmponent,bauf- 
fcntla  viCere,afindcfcfaire  connoiftre  aoec  honneur,  le  vou- 
drois  bien  en  dire  dauaniage,mais  en  voila  futfifammenti  c'efl  en 
ces  petits  Apophtegmes  qu'on  connoill  mieux  qu'en  aurrescho. 
fes  Usâmes  héroïques.  lien  faut  faite  comme  des  telles  de  ces 
cinq  pains  donc  noilreSeigncucrcpeut  cinq  mille  hommes,  que 
fa  Pcouidcnce  voulut  qu’on  recueillit  en  des  corbeilles , de  peur 
qu'ils  nefc  perdiffcnc  Voicy  vn  petit  Eloge  funèbre  q^u’vnc 
Mufe Latine, qui  n'ignoroit  pas  fes  vertus,  a confacré  î 1 hon- 
neur de  fa  mémoire  : 

V*ti  miitt  nimik  ij»>i  t^nn  tmtft 
In  JlriBn  ftuea  ijitr/ir  tneri, 

CurntUnuatur  inhoc  brrni jr^ufehr^t 
YjmtummodtijtiicijHià  eft  in  trbe. 

Peuapres  IsficurBcrihicr  Seigneur  de  Montrable,  fur  fait 
premier  PtefidcnidcTolofe. 

Le  Comte  dcTilli  F amand,  nommé  Ican,  mourut  llngol- 
ftaCjblcfféd'vnbouIctdetrois  liuics  audeffusdu  genoOit,  dans 
va  rencontre,  par  le  Roy  de  Suède.  11  légua  foixance  mille  Rccb- 
mieczaux  vieux  Regimens  qui  auoicneferui  fous luy*!. 

£a  ce  temps,on  fit  des  prietes  publiques  dans  Vienne,  contre  le 
Roy  de  Suède, oïl  fetrouuerem  dansvneProceïfiongcneralcles 
feulsenfansrde  la  ville,  qui  auec  pleurs  £c  ciis  furent  en  l’Eglife 
Cathédrale, où  rEucfque  iesoffrit  à Dieu,  le  fuppliam  que  par  les 
prières  de  cet  petits  innocens  ,11  fill  mifericotde  aux  grandi  pé- 
cheurs. Ce  qui  toucha  bien  fort  lecœuc  des  affillans. 

Cependant  le  Pape  Vrbain  huitième  n’obmctioit  ny  let- 
tres , ny  exhortations  , ny  légations , ny  lubilés  , ny  ar- 
gent, pour  faite  en  foriequclcs  Suédois  luffcncchalTez  dé  l'Al- 
lemagne I Sc  toutefois  comme  fi  cela  n’elloic  rien  , perce  qu'il 
ne  vendoitpas  tout  le  paciimoine  de  Sainél  Herro,  qu’il  ne 
çhangeoii  pasfacroffe  envn:  balcbarde.fi  tiare  ényncafquc, 
<cfa  croix  en  vne  efpée,  voila  que  le  Cardinal  Borgia^au  nom 
du  Roy  d'Efpagne,  luy  prptcllc,  que  s'il  artiue  daüancage  de 
mal  àlaCbtellienté'.ilnedeara  point  ellre  imputé  au  Roy  Ca- 
tholique,mais  àfaSaioéloté.  Cequi  femblafocc  éflràng'àplu- 
(ieutt,  pour  beaucoup  de  litfons  i Sc  particulièrement’  pource 
que  celuy  qui  .veuf ’eitre  ellimé  le  pIuspuilTanc  de  cous  les  Mo- 
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•u^esihi  momie,  à qui  p[cfquecou[crEurope,rA<ie,&rAf- 
frique  ne  peuoeot  rcfiftet  , fc  confcfle  uijourd'Jiuy  li  dcbile 
• *aec  louceramplemaifond’Auftriche.actoutrEmpire,  qu’il  ne 
pem  rcfider  ou  chafler  de  l’Allemagne  l’armie  d’vn  feul  Pyrate 
Goth.oud’vn  feul  Latron  Vandale  (c'eft  ainfi  qu'il  appciloit  le 
Roy  de  Suede.  ) A direlemy . i peine  pûc-on  s'einperclicrdc 
blafnict  ccttc  importune  proceftation,(e  de  ctier  contre  ccluy  qui 
U fit  faire.  ’ ^ 

Cependant  • encore  le  Duc  de  Rohan  alla  comme  Am- 
balTadcur  du  Roy  en  Suiffe,  8c  le  Marefcbal  de  Vitry  appelle  Ni- 
colas de  l’Hofpital,  fut  fait  Gouuerneur  de  Prouence  au  lieu  de 
MonlieurdeCuirequis'eAoic  retiré  i Florence , pour  eftre  ful- 
pett  d’vne  conjuration  fecrette  contre  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu. 

V n peu  deuant.Philippes  quatrième  Roy  d’Efpagnc.fit  prefter 
en  grande  pompe  par  fe?  fujets  ferment  de  fidélité  au  Prince 
Dom  Balihazar  Carlos  fon  fils  vnique  comme  au  légitimé  heri- 
tier de  tousfesEllats.  Son  frere  puifnc  Dom  Carlos , & fon  troi- 
lîémc  frété  le  Cardinal  Ferdinand  firent  les  premiers  ce  fer- 


ment. 


Vnpeu  aptes,  Dom  Carlos  fut  fait  Gencralifiime  des  mers , 
maisilocioiiiftpasloDg-tcmpsdecettc change, empel'ché  parla 
mortquilepritàtroismoisde  là  « au  Palais  dcMadrid.aagc  de 
vingt -fix  ans. 

Le  Comte  Henry  de  Bergues  * fe  retire  en  la  ville  de  Liege 
mécontent  de  rEfpagnol  qui  l'auoit  delaifTc  auec  fon  pays  à la 
mercy  del  Hollandois,  8c  commec'cA la couilume en  cette  ville 
à tous  ceux  q^ui  veulent  ioüir  du  droiû  de  Bourgeoifie  de  choifir 
vn  Mcllier,  il  fe  fit  mettre  en  celuy  de  Cloutier. 

Le  Prince  d'Otangeaffiege  8c  prend  Maeflric  par  compofi- 
tion  fur  les  Efpagnols,  8c  cependant  le  Duc  de  Nemours  meurt  en 
fon  Hoftel  à Paris  ' aagé  de  foixame  ans , comme  fait  aufïï  f le 
Warcfchal  Dcfïiat  en  vn  villagequ  on  nomme  Pctitc-picrre.  Son 
corpsfutinhuméàDeffiat,ac  fon  coeur  à Chilly.  Les  Ceuts  de 
Bullion  ec  Boutillier  font  faits  Sur-IntendansdetFinances  en  fa 
place. 

Monfieur  arriue  8 auec  deux mille  cheuauxautoordeDijon, 
ou  ilfaitmincde  vouloir  afliegcr.  Ses  gens  eiloicntprerquc  cous 
Polaques,  8c  furent  iufques  fur  la  éontrefearpe  de  la  ville, mais  les 

habitansfetenoiencfurlcursgardes.ayanseftéaduertis  en  dili- 
gence de  Langres  de  leur  approche  par  vn  perfonnage  auflî 
grand  en  meritequ’en  qualité.  L’on  dit  h que  leur  dcflèin  eftoit 
défaire  filer  leurs  troupes  dans  Dijon  homme  à homme  la  veille 
delaFcAe-Dieu  a la  faueur  du  grand  abord  des  EArangersqui 
ont  couAumed’y  venir  en  temps  de  paix  , comme  il  eAoit  lots, 
mais  quela maladie qoifuruinc par  les  chemins  à l’vtx  des  Chefs 
de  l’armée  les  ayant  retardez  leur  en  o Aa  le  moyen. 

Peu  apres.Monfieur  partit  pour  le  Languedoc  oûil  fut  fuiuy  à 
petit  bruit  par  l’armée  du  Roy , conduite  pat  le  hiarefchal  de 
Schomberg. 

Le  Duc.dc  Montmorency  fe  rend  de  fon  parcy , auec  les  Euef- 
quesd’Albjr,dcNifmcs,deLodcue.8c  d’Vzez  i te  le  Vicomte 
d’EAranges  qui  en  eAoit  auflî,  efl  prùparle  Marefcbal  de  la  For- 
cequirenuoyaaaPont-S.-Efpcic,oùilperdlateAeauec  le  fleur 
d Anttaquepar  ArtcAdnfisarMachauc  lors  Intendant  delà  lu- 
flice  en  Languedoc.  . 

* Il  fe  fait  vn  combat  • présdeÇaAelnaudarry  encre  les  troupes 
du  Roy  conduises  par  Monfienr  de  Schomberg  , 8c  celles  de 
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VARIETE2. 


ft  Le  t.  ^ Mar». 


b AM»Jriaail*EgUrc<IcS»' 
Hicr6mc,U7.  Ma». 


c Ea 

i II  eAnrt  Maiftft  4c  Camp 
general  de  ratnie  liÿagaok 
«n  Flandre. 


e Le  lo.  leilUt. 

£ Le  »7.  lailicc 


g Lcif.delnifi* 


h Le  üear  Beoller  Chanoine 
de  la  fainâe  Chapelle  de  DijA. 
eafei  Renurquet  CkicftieniMi 
far  la  Ciinâc  K»ftie  de  ceae 
TÜk. 


i l€  V Septembre. 


VARÏETE2. 


• le  }0.  OAobie. 

Il  o'euoic  encore  <|ue  \ t . m». 
Voyex  rHiftoire  de  Te  TiefW 
Simon  dtCiot,i(npïimte  iPe* 
lis  Tan  l’appcIJoit  Hen- 

ry , k eftoit  Dac  k Pair  de 
Frauee. 

b D'aarrcf  dircot<)ue  e'eft  fat 
ceUp  du  Matefchat  de  Biron 
dccapiti  comme  lu/  |0.  ana 
auparauant. 


e Aaxcnmefe6mmaonpevt 
vfcr  d'ind«lgeoer,mtif  tox  cx- 
moidînaitei  qui  chooveai  Te* 
fiat, la  ponition  cftabiolumeot 
requife  afin  de  doooer  de  la 
terreur  i ceux  qui  aoroieot 
raodacc  d’en  faire  de  pareilet 
difcntlca  Pelittqoce.  Va  viceic 
léger  Te  goaric  par  de<  xnedica» 
ncni  bcntBa.tnaii  vo  autre  dote 
cftre  traité  aaec  te  fer>de  crain* 
ce  que  par  & eenugion  il  o'io* 
feâc  lea  partiel  encore  fainea. 


d Ilt'appelloiiHeorr* 

Son  perc  Garpar  eftoir  mort 
demefine  maladie  raifam  TOf' 
fier  de  Suf-Intendant  des  Pi> 
ftancra,  te  de  Colonel  dci  Rri> 
trei.  . . 
a Let7.Noueabr«> 


£ Lr  &a.SepKabre. 


9ii  Trefof  Chronologique 

Monlieur  commandées  parle  Marefchal  de  Montmorency  > qui 
cft  vaincu  te  pris , lailTant  bleflié  d'vne  moufquctadc  drrauers  le 
corps  Antoinede  Bourbon  fils  naturel  de  Henry  quatrième, te  de 
lacqueline  de  Bucil  ComteiTe  de  Motet,  lequel  alla  mourir  dans 
IccarolTc  de  Monfieut  quife  rçtiroic  à Befiets. 

Le  Roy  part  cependant  de  Paris  pour  la  Picardie,  d'où  il  Te 
rend  à Lyon,  apres  auoir  Tfeu  en  chemin  le  fiiccea  de  ce  combat. 
Sc  puis  va  en  la  ville  de  ‘Tolofe  où  il  fait  conduire  le  Maref- 
chal de  Montmorency  lequel  y eft  décapité  • en  la  Maifon  de  vil- 
le. Le  PeteAcnouxIefuitcl'alTilU  en  ce  dernier  aaedefa  vie,  SC 
on  l'inhuma  en  l'Eglife  de  fainâSemin  où  ne  font  inhumez  que 
des  Sainûs,  Dieu  le  voulant  ainC  peut-eftte  parce  qu'tl  mourut 
commevnSaina.  Voicy  quelqueiVersqu'rne  Mule  Franjoife 
tra(a  lors  fur  Ton  tombeau 

SONNET. 

Marj  tfi  mort , il  n’tji  pim  pie  pomlrt» 

Et  ce  gmnd  fheenix  des  étsertiersi 
So»i  yne  forefi  de  iMériers 
N’d  pi  fe  gmstdsttir  des  fimdre. 

Sa  trame  yient  d'ejhre  cotpie 
^ Vhorrenr  de  tour  CVniuers  *, 

Il  ne  yie  pki  jae  dans  mes  Vers, 

Et  par  ce  ^u'a  fait  fm  Efpée. 

Tej  qui  lit,  fi  tu  ne  ffdj  pu 
Ve  queÛe  façon  le  treffu 
Emporta  cette  ame  guerriere. 

Ces  deux  Vers  ten  rendront  fçautnt  i 
La  Parque  te  prit  par  derrière 
Ne  l’ofaut  prendre  par  deusnt. 

Peu  .ipres,Monfieur  à qui  fa  Majefté  auoit  donné  la  paix,  ejlanc 
fafché  de  cette  execution  .quitta  pour  la  quatrième  fois  la  France, 
it  Monlieur  le  Prince  fit  Ton  entrée  î Dijon  en  qualité  deGouuer- 
neurdcla  Bourgongne. 

A quelque  temps  de  li,  Monlieur  de  la  Force  fur  fait  grand 
MaiilredelaGardcrobbe.  le  Marquis  de  Brezé  Marefchal  de 
France,  le  Marquis  des  FolTez  Gouuemeur  de  Verdun,  & le  Ma- 
refchal  de  Sebomberg  Gouuemeur  é du  Languedoc,  mais  auant 
que  d'y  allcrilmeund'apoplcxieà  Bordeaux  • aagéde  cinquan- 
te-neuf ans.  Cefutù  vnehcureapresmidy  comme  il  fe  prome- 
noie  au  fortir  de  table.  Il  auoit  commandé  dés  l'aagc  de  quatorze 
ans  au  (iege  de  Rouen  vnc  compagnie  de  Reittes  du  Régiment 
defonpere.  IlalailTéde  fa  première  femme  Françoife  Efpinay 
de  Bretaignclc  Ducd’AIuin,  écla  Dame  de  Liencourt,  écdefa  a. 
Madame  AnncdcliGuiche.vne fille pofthume.  11  repofe  en  là 
maifon  de  Nantueil. 

Il  fut  fuiuy  en  l'autre  vie patlean  François  de  la  Guiche  fieor 
defainâGeranaufTi  Mttelcbal  de  France.  11  ell  eniecté  dans  là 
maifon  delà  Paliffeen  Bourbonnois. 

Cependant  i IcsReligieuresVcfclinesdeLouclun  en  Poiâou 
foncobredées,  Sc  puis  enfin  poITedées  par  les  malins  cfpritt.pirti- 
culieremencIaSupetieure  . écfceurLouyfe  de  lefus,  auec  ftzur 
Claire  de  fainéb  leao.  O o eftimeque  ce  fur  par  les  forcileges  d'Vr- 
bain  Giandiet  Curé  de  fainû  Piericde  cette  ville , peur  o'auoit 
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pûobtenttla  direâiondecesramâcs  tilles  qu’il  btigUoit>  en  in- 
tention commeonüit,  (le  faite  vn  derhonnefle  Serrail  de  leur 
Conuenc,  6c  autant  de  Talcs  Concubines  qu’il  y auoit  de  belles 
Vierges.  Voyonscc  qui  fepalTe  auit  pays  cllrangcrs. 

En  ce  temps  dans  U villede  Viitcmbergvnc  femme  grofle  de- 
puis vnze  mois,  cllantaucc  Ton  mary  ouit  crier  claircmAit  • le 
ItuiA  qu'elle  auoit  au  ventre.  & peu  aptesen  accoucha  heureufe- 
tnent,  cocotc  qu'on  die  communfment  que  tels  cris  pronofti- 
queni  quelque  grand  mal  bcut  à la  mctc.i  l'enfant, auà  la  Répu- 
blique. C'cRcequenous  apprend  Daniel  Senertus  Mcdecm  ce- 
iebre  en  Allemagne  dans  fa  Pratique  médicinale  impcimfe  à Pa- 
ris l'an  i£3}. 

En  ce  melme  temps  la  fanglante  bataille  de  Luizen  ou  Naum- 
bourg  fe  dunna  , 6c  fut  gaignée  parleRoydebucdecepiiiirant 
Ecau.de  la  Maifon  d'Aufttichc.  qoi  pourtant  y lailfa  la  vie.  Ticho- 
Erahépailantde  lanouuelle Eftoilequiappinit  aulignedeCa- 
Eopécl'an  mil  cinq  cens  fcptantc-dcux , dit  qu'en  vertu  de  cette 
EAoiiedeuuitnaiftrevnPrince^ansIe  Royaume  de  Suède,  qui 
cntictoit  en  Allemagne,  renuetferoir  cout.dc  enlin  dirpatoiOroit 
l'an  mil  lix  cens  trente-deux.  Il  entendoit  félon  quelques-vns  ce 
gland  Roy  dcSucdcGullauctuéâ  cettebataille,  & ainli  predi- 
foiilcschofcsâ  venir  le  ne  veux  point  vous  entretenir  iry  des 
hauts  fai^s  de  ce  Prince,  allez  d'autres  l'om  fait  aucc  non  moins 
d'eloquencç  que  delinccritc.  le  vous  diray  feulement  que  les 
Sucduisinconiineniapres cette bataillcreceureni  fa  fille  vnique 
appcllée Chtillinepour leur Reync,encotqu 'elle  n'cull  que  lix 
ans,  Sc  filent  Bernard  de  Veymar  General  de  le«t  ^tee  viûo- 
tieufe  i fuient  les  aduis  des  MarcfcliauxHorn&fj^ier. 

La  morA^lcnitefaiccsenuoya  dans  le  tombeau  le  Roy  de 
Pologne  ° auquel  fucceda  Ton  filsaifnc  Vladiflas. 

Puis  elle  prit  le  Comte  de  Vaudemoniquilaiiradeiix  filst  le 
prcmicrappellé  Charles  , défia  Duc  de  Lorraine,  K lez.  Nico- 
las Fran(oisCardinalt8c  deux  filles.la  première  appellceMargue- 
rlic  à prefdKt  femme  de  Monl'cigneur  d Orléans, & la  z.  Hcnrici- 
le  Piincefl'e  de  Faisboutg. 

Peu  apres elIcpcitaulTi dans  l'aagcde  trente  fept  ans  Federic 
cinquième  du  nom  Comte  PalaiiiuLu  Rhin,  llcfe  qualifiant  Roy 
de  Bohême.  Ccfuipar  le  ntoycrmvne  fièvre  pcflilentielle  qui 
l’atiaquadanslavilledcMayenccoùilauoil  cité  irouucr  le  Roy 
d.cSuedeafind'encIltc  tellably  en  les  Ellais.  Nous  auons  défia 
parle  defa  célébré  Bibliothèque,  mais  non  pas  de  fun  curieux  ca- 
binet. On  dit  qu'il  eftoit  tempiy  de  plufieurs  rarctez,  èc  emr'au- 
trcsd’vnevcrgcdcfcrdcla  hauteur  f de  Charlemagne,  comme 
il  paroill  par  l'efctiiuce  ancienne  qui  ell  grauce  dclFus.  Elle  auoit 
fept  pieds  qui  ell  la  mefurede  la  hauteur  que  Sydonius  Apollina- 
risdunnoit  communément  à la  ilaiurc  des  grands  hommes  de 
prancci  £<utr(dicil) fiftifeJei. 

Le  Marcfçhal  de  Marillac  fut  amené  de  Pontoife  à Rucloii  l’on 
rellabiit  Cvnenouuelle  Chambicrompolccpactiedefesancieos 
luges,  gc  partie  d'autres  fublluuez  6c  adjoullez  de  nouueau  iuf- 
qu'au  nombre  de  vingt-quatre  , afin  de  tuy  faire  8c  parfaire  fon 
procez.Pefoncqu'aprCS  qu'il  eut  ellé  interrogé,  ec  ody  fur  la 
felictte.il  fut  condamné  à perdre  la  telle  en  Grève  ■'.comme  con- 
uaincu  ducrimedcpcculat.  Dpm  Eullachc  de  fainél  Paul  aÛi- 
Eanidu  PcrcGenetaldcs  Fueilicns.fc  Dom  leande  fainâe  Ma- 
rie Piicur  de  leur  Monallerc  de  fainél  Bernard  de  Paris  ■,  accom- 
pagnez des  fieurs  du  Puy  8c  le  .Clerc  Doéteurs  de  Sorbonne,  laf- 
fificrenti  ce  dernier  pallage  qu'il  fàanctùt  aucc  vne  grande  coo- 
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a Saliibeti  rappotre  i <e  pre« 
potentoaEp  ta  qu'focBfgne 
njfqait  aocc  Jtux  cotnes  cil 
Ra(iai  apte*  aooit  ctik  corenc 
cria  quaiotxe  ioars  auaai  fâ 
naiirancc. 

b Le  ta  Noortibre. 
e AaraiucorficTacitcdoMa* 
ihcmaiicien  Tra/îl'gi  ao  a 
Tci  Aooalea,  & Surtonc  «l'Af** 
eicurioa  en  Utîc  deOuenhiao. 
Maiitoaccda  cÛfcfati  pat  le 
Gcui  de  la  Menhe  le  Vajrrr  an 
ronlnOtioijoadcHr.  lcDaa- 
phin  1 •rer<nc  Loa/f  XIV. 
Voyez  Lypte  Im  mêmot 
tjumflu  ftliunr. 
d Oo  dtt  que  la  Tiûolrt  foc 
Cadracane,  toutefois  Ica  Erpa-* 
f;nols  fiauaioit  en  fireoC 
chsmer  le  r«  Denai  à Madrid 
fr  il  fUiiA>enn«. 
e Le  ta.  Aoril. 

Le  PitnceCalîmir  Iprcrem 
Cardinal,  ti’rft  que  foit  nerc  de 
pare. 

f Rollend  Ton  nepueu  n’eftote 
pjldtfi  haute  ftaoiie  qoa  luy« 
encore  que  quelques- TOI  rsp« 
»oriei.i  qo'ii  (Qiiit  Géant . car 
le  RuyFian^Oii  1.  defirant  l^a« 
oeir  an  vray  uitc  paiiicuiaiii  t 
ht  ouuttr  fon  (epuiclue,dao]  le> 
quel  il  CfOtiua  (ci  ot  pootrii  9c 
icduits  ca  poa/ncrv.rcAaacrcu- 
jemcntfoocafque  de  foa  eot« 
felct  tous  toUilkx  , lefquela 
ayant  mis  for  (a  perfonoe,  tl 
reconnut  qu’il  a'cAoic  guerea 
plus  Rrana  que  luy.  £«  j(r«r 
«a  f$  GjfMUtUfit 

tfi. 

f Ce  fat  par  ComreilEoo  d« 
rviitibme  Mats  i«ja. 
h Ses  luges cAoicu  Meflieare 
de  Cha(teau'*ocuf  Gaidc  dea 
Seaux , yqllion , te  8m  Coa- 
fcUlcrs  d'EAai,  de  Neimoad» 
B irilloa.  Villcmcnt^.Mortcqt 
Parir, PrcuoAtd'Heibeleyj  9c 
de  At^eafaa  Maiftre  des  R.e» 
qiicftci  Booefau  PrcCdenr,Br*« 
taigoe,  Catherine,  BKor(ai,de 
Gand,  lacob,  Bctbii,  Laifoé» 
Fioc,Fremiot, Bernardan, Moa* 
tray.Macbcof,dc  laoob,Cô(èil- 
lecseo  Bout^ong^ne.  lecoo^ 
damnèrent  k la  motr,  le  dix  o. 
piaerrot  pour  la  vie.  Ir  mefme 
quelques»  vol  pour  riblôla* 
iieoi  ou  da  aMios  1 peines  fort 
Irgerei.  Le  Erar  de  Chaftelec 
eftoic  euifidereslu^.foâtiil 
auoit  cAè  reeafdpac  lepreoe* 
no  » le  eaaoyi  prifonnief  A 
Tours parordre  defaMajeAA* 
L'ArteA  Àrt donné  tel.  May« 
maiifanexecarton  fjc  faieib 
iurqa'aa  Ltiady  lO.fttr  lcs|  ea 
4 heoreidofeir.  CVft  eeqoe 
nouiaueni  tecocilly  d’enlioist 
ia  }«jrre  portant  poor  ctlur  t 
ytritsiU  9itlsÜ0mé*tf^i  l'tfi 
fâffi  en  t'éféin 
i»  U»ri9êt. 

I UsaaoieotcAicondaittUâ 
U diligence  do  ficut  laceb»  Io> 
rendant  de  la  ataifeo  de  ei  Ma- 
refchal,  dr  pat  la  pettni/Tieadd 
Mr.  la  Garde  des  leaax 


VARIETEZ. 


b Ti«»  fort**  Je  petfoBivM 

pifliBcnt  Jiucrfeioeor  Ici  iner“ 
a<Ginc«i  le  Ict  tifèci , lei  *>u 
n‘cafboi  oon  plat  J*clUi  qae 
le  moQchei  hârincufct,  & que 
de  fiBgcticft  » Mc  Ici  fupporum 
Ciaicment.tciaBUci  ne  ^rau<t 
Infoafftir,  k eirccfmoif  sent 
▼O  f(iand  relTcnnmcot  cccom- 
pagiit  de  tciltefiek  d'anKita- 
mc.  k Icidcrnicri  unteft  i‘cn 
offencenr.k  timoft  leitnerpii- 
fcDtfcion  leidtacrfct  difpofi- 
iionide  Icats  cfptiii  Cerete 
cAoiede  U pieniietc  fotte. 

y«t/f «e  fsriM  Uust, 

illmé 

S.  Gregoite. 

c Seoeque  doeoe  vn  bos  iduU 
àeeprepoit  Als0,ést 
nWs  /ssr,  mUs  dtrtdtnds,  mité 
tUméHd».  CinnftTihtmiM  mnl 
$m  rntiu  ir»t  fUr»^tu  i»  Itcfam 
venàmtttr.  Comme 
voaUHcditCi  Vooi a-t'on of* 
froci  de  paroles  n'en  daei  mot, 
c’cA  le  piui  feur  , cacor  que 
quclqueraii  le  motoi  feastik  fi 
Tout  DC  pouuez  p«t  Toai  en 
tiirci  rlca>Tous  cnlHetcrous 
prie  ne  me  küra  pat  delà  font 
d«ot>it  moy.Quof  d'ituouf't? 
Touta'auez  pueocoi  iiconif 
toures  met  Tcrrat , & aiirfi  par 
voflR  lai'.leiie  vont  pique»  x 
tqAic homme btco  plot  feni* 
btemcm  q^uc  fi  vout  iuj  ript>n 
dira  et)  coWe.Bet  eDleigiicm^t. 
d £a  Toicy  «s  autre  en  tu1> 

r;aii*  qu'vue  Mufe  fria(oife 
uy  a dcdii. 

Ctf»  jîtmrdtismfs  hif  n -te, 
Jfmjfét,  à fstm  atlMtlêmibsnt 
tttUirméjf  iifiittumits, 

Q«*#9  I*  ««<*«  dit  fr»  ffueêswt 

Jd»ii  m «MK  t»  tjhmmtt  fcti, 
CtJI  t4mjt  dm  Cùt  f««  /«  (,ét 
JimŸ. sf  U m$imi  ht  h*Utt  t '-éfitt 
VtftX-  trNtf  fm  ummt  n»  frim^ 
ttmfi 

Im  uéjifféiift  ^ U m0ni«tr$ftt 
Jrriumffrtffm’n  mjm  imftt 
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flaaccKpicti.  Son  corps  fut  porté  en  l'Eglue  des  Fueilteni  afin 
d’y  receuoir  U fepulturc,  te  Ton  coeur  en  celle  des  Carmelines  de 
Pontoifepoury  eftreinhumcaueccelu^defafeminede  la  Mai* 
Ton  de  Medicis. 

Son  frere  Meflitc  Michel  de  Marillac  n'agueres  Garde  des 
Seauf  de  France  ne  la  fit  pas  longue  apres  luy, car  à deux  ou  croit 
mois  delà, il  rendit  l'aine  en  la  ville  de  Chaileaudun  d'où  Ton 
corps  fut  porté  à Paris, & enaerré  dans  la  Chapelle  do  grand  Con- 
uem  des  Carmelines. 

Vn  de  nos  meilleurs  Prédicateurs  rendit  aulTi  I efprii , il  s’ap. 
pelloii  Doro  lacquesdefaindDenys.&rcfurnoiirmoit  au  fiecle 
Desbotdes  tirant  fa  nailTance  de  MoilTac  en  Qi^rcy  de  patens 
forthonnorables.  Il  cftoit  allé  vers  les  Seuenes  à l'inftance  de 
rEucfquede  Manda,  pour  lafchet  de  lappcller  par  Tes  Predica* 
rions  les  hérétiques  rie  ces  quartiers  au  Bercail  de  lefus-Ciirift, 
maisceSouuerain  Pafteur  des amesie  voulue  appeller  à foy  par 
le  moyen  d’vne  dilTentetie,  eftam  lots  dans  le  Conuent  des  R.  R. 
Peres  Capucins  de  Montpellier, qui  ifonhrriuéc  en  cette  ville 
rauoiemrcceulc  alTiftéauecTne  charité  vrayeraent  Religieufe, 
laquelle  en  fuite  le  leur  fit  bonnorablement  inhumer  parmy  Ici 
leurs  s dequoy  noftre  Pere  General,  qui  eftoic  lors  celuy  qui  a elK 
depuis  Euefque  d'Avranches  , leur  rendit  par  lettres  les  grâces 
qu'ils  mcritoicnt.  C'clloitvn  Predicatcurqui  auoitfi  bien  marié 
lefpauoirauec  l’éloquence,  que  ie  ne  fçaurois  pas  dire  s’il  eftoie 
plus  cloquent  que  fjauant,  mais  bien  que  pour  l’vn  & pour  l’autre 

il  abatioic  facilement  ce  Paradoxe-,  QujI  ne  fe  voit poined’hom- 
mequifo^ofbc  te  grand  Prédicateur  tout  enfemble.  Il  eftoit 
fort  prùdlÿcn  fa  conuerfation,  {c  auoU  cela  fur  tou^u’U  ne  Mé- 
difoii  jamais  de  perfonne,  ny  ne  fe  fafehoit  poii4|hnd  on  médi- 


foit  de  luy,  cHimant  qu’il  rcmedieroit  plus  facilement  à cernai  par 
vn  généreux  mcfpns,ou  par  vne  libre  dilIimuIation,quepar  des 
cricries  ScpardesrclTcmimens.  Ilfaut(difoic-il)  laifierveiurrer 
ceux  qui  parlent  mal  de  nous  dans  le  boutbicr  de  leurs  raefdifan* 
Tes  < fans  les  en  haïr  ou  nous  en  vaogcr,difancmal  d'emcou  autre- 
ment, car  c’efl  chofealTcuréeque  les  baïlTant  nous  ne  ferions  que 
noos  defehirer  le  coeur,  nous  donnant  à nous-mefmes  le  mal  que 
nous  leur  voudrions  donncc|^ns  les  empefeherpour  cela  d'eftre 
à leur  aife,  te  nous  en  vangeam  aulTi,  nous  vfurperions  en  mal  ad- 
uircxccqucDicu  s'efi  tcicruéà  luy  feulaufii  bien  queli  foudre  de 
latempclle.&faifanirvn  te  l’auite,  nous  perdrions  cette rran- 
quillitc  d'efprit  en  laquelle  noos  deuons  faire  confiftet  apres  Dieu 
l.iplusgrandcfelicitédenollrevie.  Il  leur  faut  pardonner,  dite 
bien  d eux,  les  aymer,2c  mcfmeferuir  aux  occafions,afin  d’obeïr 
auSouucrain  LegiQateur,quinous  en  donne  lecommandement. 
Il  dl  viay(ad|uul)oit  il; que  c’eA  vne  ebofe  de  dure  digeftion, 
mais  comme  il  y a quelquefois  de  la  generolité  à croire  les  chofes 
efloignées  de  nollrefcns.de  mcfmey  en  a iU pratiquer  cellcsqui 
font  comiaiies  à nos  alTeâions.  11  nous  doit  fufficedecognoiftre 
pat  le  mat  qu'ils  ont  dit  de  nous  leur  mauuaifehumeor,  afin  d’en 
(iter  profil , te  conduire  plus  feuremém  nos  affaires  àt’aduenir.Ie 
poursuis  rapporta  icy  beaucoup  d’autres  particularitez  qui  le 
rendtutent  d'autant  plus  recommandables , mais  ie  fvois  trop 
long  IcfinisparvnEpitaphc Latin qu’vn des nolires s'eftplcu de 
icaccràl'honncutdefa  mémoire  C. 

Ilÿ>d  cimdtrfrociU  i feurU  ^fnfn'eipu  fiftlchn, 

Non  hinc  Innndnm  me  mi^  ejji  putei. 

Omne  fokm  fini  fâsrU  tji,  profrinm^ut  fepukknm. 

Vt  papm  vnam  pifiiim  omm  fikm. 


CVfflme 
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Commeie  penfois  poctcr  ma  plume  fui:  vn  auirc  fujetiles  nou- 
ueUesronivenuësiju'onaueuuédcpuis  peu  fon corps eniicc.Ce 
qii'ellanc  véritable, il  femble  que  le  Ciel  a voulu  l'honnoiecdecct 
effeft  miraculeux  en  terre.pout  recompenret  l'incegrirë  delà  vie, 
le  cuire  Religieux  doue  il  reueroitlaDiuinitd.Ic  les  feruices  qu'il 
arendus  àTEgliCeparres  Prédications , dont  il  fc  trouue  encor 
quelques  manurctirs  qui  o'apporteroient  pas  peu  de  gloire  à leur 
Autbcui  non  plus  qu'à  nollieCongregitton  s’ils  eftoiem  impri- 
roex,veu  qu'on  peut  tlice  fans  mentir  qullnefevoit  rien  de  plus 
deuotnydepluspoiy.  Auniaooit-ilellé  foigneuremenc  indruit 
dësfaieuneflc  dans  les  Arts  Sc  les  fcieaices  qui  feruent  à petfe- 
âionner  refprit.  Sc  à faire  vn  grand  bomme. 

Il  fut  fuiuy  de  prés  au  Ciel  par  vn  autre  excellent  Religieux  de 
noftte Congrégation.  IlfenommoitDom  leande  làiaâ  Maur, 
ac  auoit  pour  pays  natal  la  Mirande  Diocefe  d’Auch.  II  faifoic 
l’Office d'AlTidanc de  noArePere  General,  & éclattoicen  plu- 
fleurs  vertus,  je  fiogulierement  en  la  patience.  Aulfidifoir-it  af- 
fezfouuent  qu’on  ne  venoit  pas  feulement  en  Religion  pour  ne 
failetortàpcrfonne.maisencorpoucfuppocrcr  patiemment  cc- 
luy  que  l’on  y receuroit,  8e  que  s’impatienter  des  maux  qui  nous 
arriuenr, n'cA pas  lesoAcr  ou  diminuer,  mais  pluAoA  les  ren- 
greger  8e  sùtcroiAre,  parce  que  c’cA  leur  propre  de  fe  rendre 
d'autant plusfenfiblesque  la  volonti  de  celuy  qui  les  endure  y 
répugne  d’auantage.  Tlfeplaifoitfon  à l'eAude  des  bonnet  let- 
tres, difanr  qu’il  s’y  adoanoit  pour  éuiter  l'ignorance  qui  n'cft  pas 
moinsnuifibleàramequercliraueuglemeot  au  corps,  mais  il 
n'y  pouuoit  vacquer  auec  autant  d'afCduitf  qu’il  eut  bien  déliré  à 
caufe  defes  frequentes  maladies  qui  l’obligeoient  à dire  bien  fou- 
uent  ces  belles  paroles  de  Seneque  i Homoadimmartâliiim  cefnitio- 
vemejimmismorttlii.  Il  fàifoitbeaiffoupd’eAat  de  ceux  qui  con- 
facroit  leur  plume  au  public  * , furrout  quand  c’eAoit  à defTein 
d'amander les mauuais, 8c de rcndremcilleurs les  bons,  8c  mef- 
ptifoknilesauttesquilestcnoiencpour  mal-aduifcz  '*,Iesccnans 
pourtelseuX'mefmes, fl eAans  capables  ils  demeuroienr  oyfifs, 
ou  s'amufoicnr  à des  ebofes  friuoles  c.  Son  humeur  eAoit  de  con- 
duire toutes  fes  a étions  non  auec  tromperies  8c  rours  de  foupIefTe, 
commela  plufpart  du  monde  font  les  leurs,  mais  auec  vne  quiete 
induAtie,cequilefaifoit  également  aymec  8c  eltimer  d'vn  cha- 
cun. Qwyqu’il  fitamiiié  aueclesplus  gensde  bien,  il  tafeboit 
pounantde  n’cAre  pat  mal  auec  les  autres  fuiuant  cét  axiome 
moral  -,  Borurum  amion'e  rc^nirtiult  eÿ-  mslorum  ïam  amiâtie,tmn 
immitie  fupmd*.  11  eAoit  fort  foigneux  d'accomplir  ce  qu’il 
promettoit , fçaehant  bien  qu'il  elt  des  promelTes  comme  des 
pierres  piecieufes  qui  perdent  leur  luAre/i  elles  ne  font  mifes 
en  ocuure.  Brcfil  le  comportoit  auec  tant  de  prudence  8c  d’e- 
quité,  qu’il  monAroii  facilement  que  s'il  eAoit  grand  de  corps 
il  ne  l'cAoit  pas  moins  d'efprit.  La  mort  le  prit  prefqu’en  l'A- 
uril  de  fes  ans,  c'eA  poutquoy  vne  Mufe  Fran^qife  a prit  fujet 
de  l'honnorer  de  ces  Vers  fiincbres.  * 

• 

9àJfantveMji^  t%fçdn9irtàefturQUtton  fins  erre, 
PêmrQUoy  l'effrit  delean»  dort  foué  cette pierra . 

£fl  eMédéMtU  Cietdes  Jonieune  Printemps. 

C efi^ueVieufdifiinteâtdefinmeriteinJlffte 
^ iuff  t^ue  U terre  efiwt  dm  tout  indifyse 
Ve  theurdepêjfider fis  "yertut  plus  Cn^- temps. 

Tome  IIL  ZZZzz 


VARIETEZ. 


à Celoy  qoi 

gooilTance  de  pluCeou  dhofei, 

St  UC  ]«  {ait  retnit  n;  pour  fov 
aj  pour  le»  ■otte»  * f elTctnWè  \ 
.ceux  ^ui  prennent  bien  la  pcin# 
de  Ubosrcr  leuftehampi,  mat! 
d’/  lementrieo  »afio  oen  re- 
cueillir quelque  uioifibo  pour 
eux  St  pour  autroy.  G hLJUu 
Amtbtmr  Ptrpt». 
b pmttHi  viditur 

ftptrm  virit  la^iuetihm  /•***•*  ’ 
fiâtt  dttleS«^tnf<»  Pwut«* 

*>«••  . - . 

Et  Cardan  danifâ  Sigeflec»- 
oilec  4.  UiUAifittmfirmnm 
f«  hitm»9k,  k fhiUùi*  tfi- 

mi0U  fittMtum. 
c Laviftiecc»geo»«Ii  Técott* 
le  iofenCblement»  comme  «lie 

de  ceux  qui  fe  pUiftor  4 fe 
peutmeoer  toil»  le»  iour»  dan# 
me  galletle  » lefqoeU  bjea 
qu'il»  ayeut  {ait  U xakot  de 
ploficfli»li»uP»,nepenfe»c  pu 
auoirTait  grand  «hcmiiia  d'au- 
tant que  leur»  pied»  n'ont  pta 
titk  de  longue,  8c  qo^U  r<*nt 
teufiours  demeuret  dani  Ttt 
mcfsDC  lieu. 

d Laplulparcdripcch»  hom- 
me» IJ  ont  pat  bonne  opinion 
de  l'elprit  de  ceux  qui  font  de 
hante  ftaierr,  encore  qu'elle  ne 
paiïc  pai  le»  fis  pic4i|  qui  eft  U 
parfaucdeinaAaeit»,  le  lotfte- 

foi»  il  fe  irouue  dan»  U»  Hi- 
fteire»  que  le»  plu»  huppe*  ' 
d'cocr’eux  om  touIu  petfuadcf 

qu'Uiuoieotceneftaforq,  ou 

bien  que knn  flatteut»  la  lest 
tnnbooicnt. 

Q^nte>Cutfc  rapporte  qu*A- 
lexandre  le  Grand  l'clUot  vctt 
merprifer  par  la  Rryne  de»  A- 
tnatonne»  Talcfti»  A uafe  de 
la petucÎTedefoocorp»,  com- 
manda qu’on  laiiTaft  par  «as» 
le»  endroit»  où  il  paoetoit  fa 
(VaiuS  bcaucoop  plu»  grande 
qu'il  n'eftolt  pas.  Et  Mais  Ci- 
céron eferit  de  fon  ftere  Qnin- 
cut  que  «ux  de  la  Prouineé 
qu'il  goQuetnottfirentfairc  là 

naruü  plu»  haucede  U mohik 
qu*n  a'eftoit  pa»  » d'où  vfac 
qu'il  luy  Ian(»  ce  brocatdi/na- 
ttr  mttu  diaddiM»  méi$r 
fU»M  (»NM,afie  de  ne  rten  dire 
deecllet  dci  Dieux  iqu’on  fiii- 
foit  ordinairement  fort  heure», 
lilifi  qoe  teOnotgaeTerrQlITen 
en  (én  Uote  De  Ctrmus  mükk. 


VARIETEZ. 

a ‘Eo  Septtrebre* 

Qtt%.  If.  lu/  enauoit  dcfia 
niiojt  vo  partil  raaifta. 
pQtirce  laeifat  etfèc,  naUdi* 
Dcri  obnacln  rempelchueni 
de  le  mmie  l^cxccactoa. 


b Eft  Ma/. 


e San  predeedrent  ÛRaiediat 
en  Gcue  chaîne  l'appelloit  le 
fieai  d'Orpede  de  Foi bmi. 


d On  Tote  par  U coaibieo  lea 
(luearsdeU  Cour  font  iocon» 
ftaotei,  bien  fouuenc  cela/aui 
a'/  vo/oic  en  credii  biti , a'en 
voit  âujourd‘ba/dehora.&  au 
coatraiie. 


e Ce  Miniftreaere  teooic  pat 
aux  Caooua  fâtti  par  Tto  dei 
cinq  prentera  Cooctlra  dea  Pe> 
rea  apptouuez  plr  ceux  de  fa 
fedlejcrquela  delFrodenr  aox 
EcclclîaAïquei  d'èpandrv  le 
fat>S-  Mail  que  peut-iJ  fonir 
que  de  la  fiimde  noire  d'rn  fac 

flcin  de  cbarboii  l 
La deuifede eette  ville  eft  en 
chardoo  berill'é  de  poimet,  a- 
uec  ce  mot  i Nw/«e 


{ Cette  réglé  regarde  prinri* 
paiement  Ira  Soauetaiaa  • êc  à 
ptei  forte  raifori  tb  Seoeerain, 
de  VB  ri2al, ou  homme  bgc. 

b Cefetapreareuoirexaminé 
tooiuahpacpidK  de  £il4a> 
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I Ne  paiTons  pas  outre  fans  rapporter  icy  qu’Vrbain  buiftiéme 

enuoya  » i rinftance  du  Roy  vn  Bref  au  Cardinal  de  la  Roebe* 
foucault. ponant  qu’il  (rauailleroic  auec  leconfeildes  Prélats  ec 
Religieux  des  Ordres  de  CIuny>  de  Ciiteaux , Sc  autres  de  Fran> 
ce, à la  Refarmaiion  de  leurs  MonaAeres,ainfi  qu’il  iugeroit  plus 
expediem  pour  la  gloire  de  Dieu,  & le  falut  de  ceux  des  melines 
Ordres.  Ncammoins  il  ne  pût  vacquet  i ce  ttanail  que  l’an 
fuiuant , auquel  il  eftablit  les  Moines  Reformez  en  l’Abbaye 
de  (àina  Denys  en  France  , du  confentexnenc  des  anciens 
du  lieu. 

L’AN  1633.  DE  I.C. 

La  première  chofe  digne  de  remarque  qui  s’offre  û nous  cette 
année,  eft  la  reuocation  que  fa  Sainacté  fit  par  vne  Bulle  expref- 
fede  tous  les  Priuileges  que  fes  Prcdeceffeurs Papes  auoient  con- 
cédez aux  Réguliers  2c  autres  KiWe 'Vans  omcn/a , voulant  fcule- 
mentqueccuxquieftoicnt  donnez  par  efetit  conferualTent  leur 
vigueur. 

Celte  mefme  année  <>  le  Roy  eftablit  vn  Parlement  à Mets, 
aptes  auoîr  enuoyé  pour  eftte  premier  Prefidenc  à Aix  en  Pro- 
uence  le  ficur  de  laMarqucrie  l’aifné  ',  Maiftrc  des  Rcqucftes,Sc 
gendre  deMonfieurdePontcarréConfcillerd’Eftar , qui  pour-, 
tant  remit  bien,  toft  cette  hautechargecnireles  mains  de  fa  Ma- 
iefté,parcequete  Gouuerncurdcla  Piouincc  empictoir  fur  elle, 
& ainfi  itoubloit  la  tranquillité  de  fon  efpric  qu’il  prefcroit  i tou- 
tes les  plus  éclattanies  dignicez  du  monde.  11  eft  originaire  d’En- 
goulefme,  2c  iftii  d'vne  maifon  fort  honnorable,  2c  non  moins  ri- 
che en  pieté  qu’en  biens  temporels. 

Peu  apres,  le  ficur  de  CInfteau-neuf  fut  difgracié,2c  enuoyé 
auChafteau  Royal  d’EngoulefmefousIa  conduite  d’vn  Exempt, 
accompagné  de  50.  cheuaux  j On  ne  f{air  pas  bien  pourquoy. 
Q^y  qu’ilenfoit,  le  Prefidenc  Seguier  eut  fa  charge  de  Carde 
des  Seaux  de  France. 

Il  fe  tint  vn  Synode  National  de  Religionnaires  i Cbarenton, 
où  à l'inftance  du  fieucGaIland,lcqueI  y afiîftoit  comme  Commif 
faire  defaMajcfté,ron  cenfuraleliurcdeBcrauld  * Miniftre2C 
Profefleur  de  Moniauban , qui  pottoii  pour  tilire  1 
fonflcmmt  Iri  Minifini  unt  'VaMrion  ic  farter  let  armes  , dt 
rejj/arsdrele  fusr  H l’auoit  fait  contre  les  Gentils-hommes  quidi- 
foientquelesMiniftccsnedeuoient  point  fe  mefler  des  aËiircs 
politiques  2c  militaires. 

Sa  Majefté  Tres-Chreftienne  fut  fefaifir  deNancy  ',2c  depref- 
quetoutela  Lorrainqf  dontcIlerenditGouuerncur  le  Comte  de 
BralTac  i El  le  fe  comporta  de  la  forte.  Voyant  que  le  Duc  refufoie 
de  luy  rendre  hommagepouc le  Duché  de  Bar,  difant  qu’il  n'y 
eftoit  point  obligéioutce  qu’il  auoit  fait  efpouferfafoeur  Margue- 
ritcàMonfievrlc  Duc  d'Orléans  conccefcs  pcomefTes.  Quand 
vn  Prince  Rii  tort  à vn  autre,il  eft  en  cela  fon  inferieuc,2c  partant 
ne  voulant  pas  luy  faire  raifon,il  y peut  eftte  contraint  par  l’inte- 
rclTé,  félon  le  droiét  delà  Nature  2c  des  Gens,ainfi  que  renftigee 
Bannez  Auiheuc  Efpagnol  5.  ‘ 

A quelque  cemps  de  U parut  vn  tiare  intitulé,  L'Osessra^  des 
Moines  de  jeànSi  ^ssgufiist.hn  par  Monfieur  du  Bellay, qui  fut  cen- 
furé  par  Monfiéur  de  Sponde  Euefquede  Pâmiez,  par  vnDo- 
élcuc  de  Soi  bonne,  2c  par  va  Régulier  ■>,  2c  peu  aptes  le  Confcil 
Priué  deffendit  de  l’imprimer  fur  peine  de  la  vie. 
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£n  ccsenuefiicesrHermite  de  noîlre-Dame  d'Eilaog  préx 
de  Dijon  appelle  le  Pcrc  Bafile  natif  deXonoerre,  fit  aiTommer  * 
dans  fa  chambre  par  vnpaïfan  Ton  compagnon  Frere  Martini  Sc 
puis  le  porta  auec  le  pailan  dans  le  prochain  bois>  comme  pour 
dire  qu'il  y auoic  ellé  tué  par  les  voleurs.  C'eft  pourquoy  il  en  fut 
roUc  vif  par  Arrefi  du  Parlement  de  Dijon,  Ce  Frcrc  etloit  Gen- 
ùl>bommc»£cs’e{lok  rendu  Hermite  pour  auoir  tué  en  duel  vn 
GendarmCi  Ac  auoit  lailTé  tous  Tes  biens  à vne  focur  vnique  qu'il 
auoit.  Voicy  vn  Epitaphe  qu'em  luy  fie  en  fuite  de  fon  funefie 
malTacce. 

Hac  injnm  fuh  humo  fitera  ftfultm, 

Horrens  fuffÙciiuH  fer»  fiddU  * 

German£  • dolçr  fropin^ui t > 

Exttrwu  ùchrymxt  yuerèU  nottt» 

Ifftotit  fiufor  t 4C  mihi  deinde  • 

Tébts tfûbuU,  fnltiir  » ymbré,fumMt. 
chrifù  Quid  ftmul  i Ifia  ct$r,  "Stator } 

Sotum  an  fattflé  mihi  ro^é^  yaUqite. 


VARIETEZ. 

• n fc  pon«  lettte  m^chait~ 
cct6  i6n  de  fc  vacÆer  de»  bia/> 
me»  qoe  i*«uuc  lu/  doaaoir 
pour  U vie  icnpadique* 

Le  raj(e  »*am»nde  des  bl»r<> 
net,  H le  fol  l'eo  empùc.  ainG 
*nc  merme  ebofe  ptodoit  di- 
uers  effen  félon  te»  «iUfofi* 
tio&s  dafujcc  bUlai. 


LeMaccCchal  dcCrcquifuc  à Rome  rendre  l’obeylTance  fi- 
lialeau  Pape  de  la  parc  du  Roy.  Cefut  en  qualiiéd'AmbalTadeiir 
extraordinaire.  Denys  Saluaing  de  Boillieux . Conrciller  d'E- 
ftat,  6c  Ptefident  en  la  Ohambre  des  Comptes  du  Dauphiné,  ha> 
langua  **  en  Latin  pour  luy,  qui  lors  auoit  en  fa  compagnie  fon 
petit  fils  le  Prince  d'Henrichemonr  que  le  S.  Pere  leccut  à bras 
ouueris,  rcconnoilTant  en  fa  perfonne  les  marques  de  la  pieté  SC 
ReligionCatholiquedefesAnceAtes  ^ 

Lafacrée  ^ Congrégation  derinqulfitiondufainû  Office  con- 
damna comme  erronée  SC  contraire  i la  fainfle  Efccituce  l'opi- 
nion qucGalilei  Florentin, Mathématicien  célébré, auoit  publiée 
par  efccit,  8c  qui  eftoie  autrefois  celle  de  Copernic  ° , qui  foufte- 
noit  que  le  Soleil  eftoit  le  centre  du  monde,  Sc  immobile , 8c  que 
la  terre  mobile  fe  tournoie  tout  d l’entour  d’vn  mouuement  iouc- 
nalier,  8c  parce  qu'il  auoic  manquéà  fa  parole  de  ne  tenir  8c  nepu- 
blier  plus  cette  opinion,  il  fut  retenu  dans  lesptifonsde  l'Inquifi- 
lipns’eftanttiouué  lors  i Rome.  Il  auoic  lors  70.  ans. 

Sa  Majefté  s'cftanc  portée  dans  le  Languedoc  ^ la  petite  ri- 
uicreappelIéeDodeddeniy  lieuë  de  Narbonne  s'enfla  lellsmcnt 
qu'elle  innonda  toute  la  plaine  vne  lieue  à l'entour  de  Nar- 
bonne , de  forte  que  plufieuis  carolTes  8c  pcefonnes  qui  fui- 
uoient  la  Reyne  en  celte  ville  , périrent  dans  les  eaux,  8c par- 
ticulièrement deux  de  fes  filles  qui  efloient  dans  vn  carolTe, 
l’vne  appel'ée  la  Moulin , 8c  l'auccc  U Gafeon  , qui  auec  qua- 
tre autres  auoient  cAé  emportées  pat  le  courant  de  l’eau  tou- 
te la  nuiâ  parmy  les  champs  innondez.  Le  Roy  troiiua  l'in- 
ucniion  d’en  fauuervn bon  nombre, enuoyant  des  batieauz  fur 
descharectesparmyles champs  I. 

Vn  grand  débat  i*  futuinc  cependant  encre  Monfeigneurl'Ar- 
cheoefque  dcBourdeaux  8c  Monfieur  d'Efpecnon  Gouuerneuc 
deGuyenne, qui  pour  auoirvfédequelquc  violence  en  ce  débat 
eut  befoin  d'abfoluiion. 

La  Flandceperdit  au  mefme  temps  fon  ArchiduchclTe  Ifabcl- 
le  Claire  Eugénie  fille  de  Philippes  fécond  8C  d’ifabelle  de  Fran- 
ce. On  cndicmerueillcs , 8c  particuliciemenc  qu'elle  alloic  i la 
chafreauecl’harquebiifeauflîbienqu’vn  homme,  8c  que  Henry 
le  Grand  luy  ayant  enuoyé  vne  bouefe  8c  vne  efpée  pour  luy  li- 
gnifier qu'elle  luy  rendit  l’Artois  pour  de  l'argent, ou  qu'elle  fe 

Z Z Z Z Z i; 


b Le  if.  loiltet. 

S»  H«i«oguc  • f()é  tra<totR 
rovuJpütpii  Je  icec 
tiet. 

t SoQpctcTMoiscae»i«a 
d XpI  L4.  luÜlct. 


c U O*/  • pptaion  fi  crottfqM 
qat  ne  (toaue  va  deffTnrcvrt  IC 
en  faite  To  fcâAteut  » tut  Jet 
cfpriit  fout  dioei»  en  Jean 
tcdE», 


f Le  14.  O^bit. 


I 


{ Comme  DkeéI<tiel(»%o/» 
40  ddTu»  de»  suite»  liomotcS 
pont  le»  gotnicf  oer  » suffi  lear 
doDno>U  aflttfoaoeatdeilii^ 
mierci  qsi  cxccllcat  peor  les 
coofetuer. 
k £a  Deccmkie. 


V ajuetez. 

a Ctft  e*  qaei'*f  oü»  airei 

»n  Fciûc-Coawoi»  de  fon  boD 
e.>iit . m«i*  EfjfiKool  d’iffe- 
ûion  comme  de  fujcaio». 


b Voy«  l’iduii  de  Ucqaet 

lolyfatcefujcT. 

Il  u'y  a G boa  drotâ  <}ui  ta  le 
cetdcMi  Urorce»(ur  loutqoid 
dUelt  accompagnée  de  robn* 
tùé. 


c dcBaibaxfe  le  de» 

Cerfairei.par  le  K.  1*.  Piette 
DaD,Saperiegr  du  Conactude 
U fain^  Trinttl-  Elle  fut  iow 
primée  i Paria  l'aa  il);. 
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lefoluc  de  le  i^uitcer  paz  la  force  dea  amies  i clie^  prit  1 efpec  *i 
mais  cela  ne  le  trouue  dans  aucun  Auibeur  que  ie  fçaclie.  Aui 
refte,  leDucdeSauoycflcfesfrcios  l'elTay etem de  Iny  fuctedet 
ésComceade  FUndre  Se  de  Boutgongne . allcguans  plotteqrs 
raifonsdedtoia  pour  cetto  fin,  car  ils  eAoienc  fes  nepucuxplos 
proches , comme  fils  de  Carfietine  Miehelle  là  foeut  gccmaine.  au 
'lieu  que  Phiiippcs  quatrlcmo  n cAoit  que  fon  nepueu  du  coitd.. 
paternel . mais  tout  cela  fut  en  vain  , 1 caufe  du  pafte  de  ro- 
ueifinn  à la  Couronne  d'Efpagnefi  leur  lame  moutou  lànsen-  . 
fans,  Sc  de  la  renonciation  expteffe  que  leur  raere  Caihecino  Mi. 
cbclle  auoir  faite  à la  fuccelTion  d’Elifabcih  fa  fœut  i ymeo 

^"*Auant  que  de  pafler  outre  racontons  icy  ynehiftoite  affez  re- 
marquable. Les  Cotfaircs  d’Alger  ayant  pris  quacre  François  de 
Motbian,  Matelots  de  leur  meliier , ils  les  laifferent  dans  leur 
vailTeau  fous  la  garde  de  dix-  fept  Turcs,  Sc  furent  en  gucAe  aptes 
quelque  nauire.  Vn  de  ces  quatre  s'aduifa  que  leurs  gardesauoicc 
mis  leurs  cimcccrres  en  certaine  chambreiàns  fe  dclfier  de  rien, 
il  en  donneaduisàfcs  trois  compagnons.  Scieur  petfuadc  de  fe 
dcffalrc d’eux.  En  fuitcdcquoys'elTans armez  de  ces  cimeterres 
ils  fciucrcm  fur  eux  auec  tant  de  furie,  qu’ils  abaitirenc  les  teftes 
àquatte.coupperentles  jambes  Se  les  bras  à quelques  autres,  Se 
ainfife  rendirent  Maifttes  facilement  de  ce  qui  relloit.  Se  chan- 
geant de  route  furent  prendre  terre  en  l’vnedes  coftesd’Efpagne, 
d’où  ils  fc  rendirent  en  leur  pays  chargez  de  butin  Se  de 
contememcni  <. 

L'AN  i<}4.  DE  l.C. 


d Eola&tticr. 


« Lcii.Fcviicr. 
f £q  Mars. 


g Cette  familte  « ca  tant  de 
grandeut  <c  de  ooblc0cdéi  fa 
(outce.qu'elU  ne  tequiett  point 
d'Elogepanicalicr.  £]le  porte 
d'ot  i toutccaux  de  gjcule- 
h Crequiponecfcaiieié  au  i. 
ar  4 de  Blanchefott,  ont  cft 
d'oc  à deux  Ij'ooa  Uopatart  de 
gacplt»  Ir  au  9.  de  ).  de  Crequi 
q^dt  d’oc  «a  cceqoier  de 
gucaie. 


1 Poux  bUnebil  (êc  aâiooi  il 
ftoiiCilToU  cclUc  de  Ton  J4ai« 
Arc 

11  ctoroic  comme  Apuléeen 
fon  Apologie  a.  que  Kihit  (futd 
frrtmdà/é^itirmi»ju,JSi  m- 
ninêfim. 


Cette  année  i Aliacsndreftetedu  Roy  de  Pologne  va  àRo-  . 
me,  où  ie  Cardinal  de  Bagny  luy  donne  à foupper,  ScpuislaCo- 
medic,oùMonficurdcCrcquil'cttouuei»c^a<>o,  lequel  en  part 
pcuaptcsl'arriuccduComtedcNoaiJles  Amballàdeui  duRoy 
auprès  de  fa  Sainteté. 

Le  Duc  de  Ferla  meute  ■ àMunIk , lailTanc  fon  armée  â Cer- 
bellon.Se  le  Marquis  de  laFotce  donne  vn  combat  f dans  laLoc- 
raineaux Impériaux, les deffaittSe fait  prifonnicr  leur  Coionnel 
Collorcdo,  lequel  eA  amené  au  ChaAeau  du  Bois  de  Vin- 
cennes. 

Cependant Maximilian de  Bethune  deuxième  du  nom,  fils 
vnique  du  premier  lift  de  Monllcur  de  Rhofny,  Se  d'Anne  de 
Courtenay  S,  appellé  le  Baron  de  Bonrin  Se  le  Marquis  de  Rhof- 
ny, decede,laiÀanc  de  fa  femme  Françoife  de  Crequi  >>  fille  du 
fils  de  Monficur  de  Crequi  Se  de  Magdclaine  de  Bonne  fille  vni- 
quedcfcuMonfieutlcConneAabledcLcfdiguieres,  vn  fils  ap- 
pellé Maximilian  François  deBethunettoiflémedunom,  Prince 
d’F}cncichcmonc,Gouucrneucdcsvilles  de  Mante,  Ponioifc,  Se 
autres  villes,  SC  puis  vne  fille  nommée  Louyfe  de  Betbinie  Da- 
moifellede  Rhofny. 

Albert  Duc  de  Fridlandappellé  auRcment  ValAein,  General 
de  l'armécdc  Ferdinand  fécond,  fc  fait  prcAec  ferment  de  fideli-' 
té  par  fon  armée,  fur  le  bruit  quicourucquerEmpercut  luy  vou- 
loir oAqple  Generalat.pouc  (es  intelUgencts  aoec  l'ennemy  L 
Il  recherche  peiiaprcs  le  party  PtoceAanr  qui  ne  fc  fie  pas  en  luy, 
.Se  fe  cccite  à Egra  ville  frontière  de  Ikiheme  Se  de  Saxe, 
où  Gordon  Gouueineui  de  cette  ville,  Leüée,  Sc  autres  inui- 
terenc  à foupper  les  Colonels  Kinfeiû  , Tcrzica  , lUo , SC 
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Neumanf^t  plut  iatimcs,  ht  fur  le  delTett  Ici  fw  alTaillic  par 
(Jet  foMats  apoAez.qui  leur oActcac en mcline  temptladcffco- 
CC&  la  vicii  eux, dis*  je, qui  o’auoicflE  pas,  poflible,  leurs  pareils 
au  monde  en  valeur,  leux  de  FottuDe,  qui  les  ayant  garantis 
parmy  les  parût  daot  les  armées  > a voulu  qu'ils  finiircnc  leurs 
iours  parmy  les  ioyes  d'vn  banquet , méfiant  le  fang  auee  le  vin. 
>iptesauoirdépefehéecs4.  Coloonels,  quelques-vns  des  con- 
jurez enirercnr  dans  la  chambre  du  General,  & le  tuèrent  au 
fortirdu lifticommoil  femettoiteiieAatdere  dcf(cndtc,Sc  le 
bruit  en  courut  aulTi-toft  par  tout  *.  L'Empereur  fit  femblaut  de 
n’auoit  pat  commandé  fa  snortimais  il  Te  faific  de  quinze  mil- 
lions d'or  qui  luyappartcnoient,  trois  millions  dafquelt  eftoient 
en  depoAdant  Venife. 

Les  Saxons  defTonr  les  Impériaux  en  bataille  rangée  à Li- 
gnite, éclos  Suédois  font  alTiegez  dans  Ratisboone  pat  les  Ba- 
uarois,qui  les  en  cbafTcnt  en  luillet. 

Cependant  latroifiémefilledc  l'Eleéleurde  Saxeépoufe  le 
fils  du  Roy  de  Danncmarch , éc  le  lieue  Daueau  cA  enuoyé 
AmbalTadeur  extraordinaire  auX  Cours  de  ce  Roy,  du  Roy  de 
Pologne,  K de  la  Reync  de  Suede. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  quitte  le  Cbappeau  rouge,  pour 
époufer  Claude, foeut de  Nicole DuchcAc de  Loriaine,  U s'en- 
fuit à Florence  auee  fbo  épouTe.l'vn  écl'auiredéguifcz^enper- 
fonnes  ruAiques. 

La  PrincelTedeFalsbourg.vcAuë  en  homme,  s'enfuit  aulTi 
de  Nancy  o(i  elle  cAoit  gardée  ,puis  pafie  à noAcc-X>an]e  de 
LicAe  habillée  en  Peletine  , U fe  retire  en  Flandre  prés  de  fa 
foeut  Marguerite,  tandis  que  le  Duc  Charles  leur  frere  eAoit  à 
Befanpon. 

Le  Roy  fait  aAieger  la  Motte,  petite  ville  en  la  Lorraine 
maistret-foiceid'aAitiCiéc  la  prend  par  les  mains  do  Marefcbal 
delà  Force. 

Il  eilabliivn  Confeilfouuerain^àNancy,  pour  juger  en  der 
nier  reAorcles  procez  des  Lorrains. 

La  DuchcAedeLotraineNicoIe,eA  amenée  par  le  Vicomte 
d'AtpajouI  Palis,  où  le  Roy,  ta  Reyne,&  toute  la  Cour  lare- 
poiuent  honorablement.  Scshabics  n'eAoiem  lots  que  de  laine 
fini  pie, 

Doffl  lean  de  Medicis  Marquis  de  Sainéb  eAoit 

gardé  à Paris  par  le  Cheualier  du  Guet , eA  mis  en  liberté,  pour 
s'en  retourner  en  fa  patrie,  à l'inAance  du  grand  Duc  deXofeane. 
Sa  MajcAé  le  vit  éc  regala  à fon  depan  d'vne  bouéte  d'or  garnie 
de  diamans,  dansliquellecAoicfon  Portrait  Royal.  llauoitcAc 
arrcAéen  la  ville  de'I'toye,  i fon  teiout  de  Flandre  pour  Flo- 
tence , Sc  enuoyé  i Paris  par  le  fieur  de  LaAemas,  lors  Imen 
dam  de  la  luAice  en  la  Ptouince  deChampigne,à  caufe  qu'on  l'a 
uoit  trouué  faifi  des  plants  de  p lufîeurs  villes. 

SauerneK  Haguenau  repoiuenc  Gamifon  Françoife,  pour 
cAre  en  la  ptotcAionduRoyiScPhilisbourg^eAmis  endepoA 
entre  les  mains  de  fa  MajeAé  par  les  Suédois,  Sc  le  fieuede  rei- 
gueresyrepoit  le  ferment  de  fidelité  du  Duc  Euerald  de  Vitem. 
Dcrg,  en  quaiité  de  Gouucrneur  general  de  la  place,  lequely 
liifla  commeGouucrneurpaniculierlefieut  Amauli  , auee  fix 
cens  François , 8c  quarte  cens  AUemans. 

Le  Roy  voyant  que  le  Duc  de  Rohan  auoit  quitté  Venilé 
pour  le  venir  fcruir,renuoyc  aux  Grifoos , en  qualité  de  Gene- 
ral d'armiet  comme  il  fait  auAi  dans  l'Allemagne,  en  la  mcfine 
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Qmi  it  'ttàit,  ruh 

Chfv(o&  Uc  Icclup.si.deS. 
Mauuoi. 


b AiaHafelotilcf fct’ej,Vct* 
umncÂ  Ponoota  U Oko  K 
lADnflVdnlsrdioii  pfcitoin 
a|ud^vcf»ii  |*hjbil  de 
l^eoiidc  dcvilUgaoifcde  d*au> 
UC  conditioa,  pool  iioarpcr  Ic^ 
peuxdeiaorieli» 


c II  cAoÜMpRrmfiti  S Mi** 
chti. 


d Ea  OAôbie. 
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a S!  IcBr  defTctnefteit  Jerc* 
mettre  CM  payscoU  reasetai* 
BCtèie  Fiance,  ii  eft  cemio 
doc  ieor  foy  d'cAoU  point  vio- 
lée , le  qu’tU  ne  failoient  que 
Icir  ^Cttoir,  pais.<)u'il  fast 
aooîr  lait  vau  d’i^ooraaee, 
pour  ne  rfaaeit  que  ctU  an- 

Îancnoit  i ia  Gearonociiei 
Icun  de  Lya,auflt  bien  ^ue 
la  Royaume»  de  Sicile,  de 
Napla.  de  Kauatre , te  Duché 
M Milan  le  autre»  , que  le» 
Roji  Caftîllaoi  onc  vfutpé 
fur  elle,  foie  par  artifice, ou  pat 
farce:  mai»  toufioora  canne 
l’équité. 

Lit  FrimefnUimtBtpiHi  i Dittt 
miStntt  dt  mm~ 

mitHM 

ymiU  m'0^tn$  n»m  , fwe  d’émir 

ttsmtémf  p«r  dt  rnsmumt  mtyts. 
b En  beptcmhrt. 


e 11  vouloic  dire, qn'ileft  oit  <$• 
craint  par  U necefiicè  de  fet 
affaire»  d en  venir  aux  arme» 
contre  l’Empereui,  le  qo'tlle 
eftoit  deuant  ta  ratfon,  le  la 
puiffaoce,  fau»  pooaoir  eftre 
réglée  pat  la  première , oy  for- 
cée pat*  l’antre  t bref  qu’elle 
tteonoit  vn  ebemin , ou  qu’elle 
fe  le  faifoic. 


d Elle  a'appcilett  MaiU  de 
Gooxague. 

< EnNouembte. 

V 

f Leit.Aonft. 


f Quand  vue  petfooDeadon- 
né  lei  maini  i U lafciueté,  elle 
ne  fait  aucun  fcrupule  ^ fe 
ietter  dan»  la  plut  oeica  crime» 
pour  la  conunter. 
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quilité,  le  M»refch,l  de  BteK.qui  prend  en  f»  proteûion 
r Alfece  ••  tindù  que  le  Roy  d’Efpagne  enuoye  le  Merquu 
d'Ayetonneau  Pïys-kis  pour  le  gouucrner  s U que  le  Prince 
Thomas  qui  gouuerooU  la  Sauoyci  fait  aller  fa  temme  de  fts 
enfansïMiUn.fc  fe  retire  auprès  de  ce  Marquis  en  Fbndre, 
non  fans  caufet  de  l’eftonnemcni  dans  l'efprit  dcfonftereaifné, 
^ui  cftablit  fon  frere  naturel , Dom  Felût , Gouuerneut  de  la 

^'peu'ipres , lePrincede  Barbançon  eft  artefté  pttfonnier.  K 
meneau  Chafteau  d'Anuers.par  ordre  du  Marquis  d’Ayeconne. 
Ce  qui  fait  cuader  en  France  les  Princes  d Epinoy  ic  de  Bout- 
nouille.  Le  Duc  d' Arfcoi , Gouucmeur  de  Namur.cft  auÜiarre- 
lié  en  Efpagne,  par  commandement  de  fa  Majeftè  Catholique» 
qui  au  mefme  temps  fait  condamner  à mort  le  Comte  dcBcr- 
guesilcsvns  «c  les  autres  eftoient fufpeûs  d auoit  conjuré  de 
chaffetlesEfpagnolsdes  Pays-Bas *,sc  dy  introduire  vne  nou- 
uelle  forme  de  gouucrnemcnt.  . „ . 

Cependant  lefieut  dePuylautens,quieftoitaBruxeIlcsaucc 
Monfîeur , comme  il  retournoit  de  quelque  vilïte  ï neuf  heures 
du  foir.futbleffé  ilaiouë  dtoiûe  d'vn  coupdemoufquet.mon- 
tant  cnla Salle  du  Palais,  comme  lefutauffi  lefieutdela  Vau- 
pot  au  mefme  endroit , fie  le  licur  de  Rouflîllon  en^la^  telle  j car 
il  yauoic  plusde  dix  balles  d^sccmoufquciion  na  iamais  peu 
fcauoirl’auiheut  de  cecoup. 

Le  Cardinal  Infant  part  de  Madrid  pout  Flandre,  fie  de  li  fe 
trouucà  la  batailiedeNordlînguin  ^aucc  fon  armée,  pour  les 
Impériaux,  conduits  parle  Roy  de  Hongrie,  qui  la  gaigna  fut 
les  Suédois , dont  feize  mille  demeurèrent  morts  fur  la  place,  fie 
quatre  mille  furent  pris , qui  prirent  parti  parmi  les  vainqueurs, 
laiBànc  prifonnier  le  Marcfchal  Hotn  dans  leur  camp.  Le  Duc 
Bernard  de  Veymat  qui  elloit  du  collé  des  vaincus , fe  lâuua 
dans  Francfort  fur  le  Mcin,  lailTant  fon  efpée  fut  le  champ  de. 
bataille  , que  Picolomini  donne  au  Cardinal  Infant , com- 
me fait  le  Duc  Charles  fon  cllendart  de  Damas  blanc  . où 
elloit  broché  en  or  fie  foycvnCygnefondantfutvn  Aigle,quil 
tenoir  fous  luy , auec  ce  mot  Latin  Coaélus 

A quelques  iouts  de  lù,  le  Cardinal  Infant  fie  le  Roy  de 
Hongrie  fe  fcpateteni  auec  leurs  armées,  ce  qui  donna  moyen 
aux  Suédois  dm  fe  rallier , Sc  de  faire  vn  gros  d'armée  ,auec  le- 
quel ils  prirent  pluficurs  villes  en  la  V efphalie , Bc  autres 


Prouinccs. 

En  ces  entrefaites , le  PreUdent  Viallatd  va  Amballadeur 
ordinaire  pour  le  Roy  en  SuilTcï  fie  le  Cardinal  Antonio  Batbe- 
tin,ncvcuduPapc, eft  fait  Coroprotcéleur  dcFrancc. 

Le  Dac  de  Mantouc  entre  en  different  auec  la  PrinccITe  ^ fa 
bru,  611e  de  l'Infante  Maiguctite  de  Sauoye,  qui  fe  retire  en 
Efpagne  i Sc  le  fieur  Iulio  Mazarino  *,  vint  en  France,  pour 
y faire  l'oftice  de  Nonce  extraordinaire  auprès  de  fa  Ma)eltc. 

Vtbain  Grandietf,  CurédeSainét  PiettedeLoudun,ficl  vn 
des  Chanoines  de  l'EgUfeColegialedeSainûe  Croix  du  mefme 
lieu,  feuffre  le  tourment  du  feu,  par  fencence  du  6eut  de  Lau- 
berdemonr  Confeillerd'Eftat,  poutauoir  cfté  conuaincu  d eftre 
caufe,parle  moyen  d'vn  malcBcc  de  trois  épines  d aubepinfi, 
que  les  Vrfcltncs  de  cette  ville  , eftoient  polTcdécs  des  malins 
cfprits,  dés  le  aa.  Septembre  de  l’an  165a.  piqué  de  ce  qu’il 
n’auoit^eu  obtenir  l’intendance  fpitituelle  delcur  Maifon, com- 
me il  deliroit , ahn  d’immoler  autant  d’hoflies  viuanics  ù fes 
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impudicicez , qu’il  s’y  trouuoic  de  (ities  conlàetées  i la  Diuinitd. 
Iladuoüa  dans  la  qucftionivn  liuiet  manufcric  contre  le  celibac 
des  Prcdres,  qui  donna  foupfon  qu’il  eftoic  marié  fecretcement. 
Audi  cftoit-il  addcelTc  à fa  plus  cbere  amie  > luy  difanc  à la  &n  : 

si  fois  gf»til  tffrie  frijid  bitncetu  fcicKc, 

T»  «uttrutn  repos  tajiomeccnjiitnce. 

Il  ne  faut  pas  m’arrefter  beaucoup  furccs  matières  puantes&fafes, 
de  peut  d'imitec  ces  vilaines  belles  qui  s'arreilent  fur  les  excre- 
inents.Se  lailTent les fleursodoriferantes.tc qu'on  ne  me  die  ce 
que  lofepb  de  l'Efcaleditdvn  certain  Doéleuc  Copronyme,Jtfpc 
cdpsttaslsun^e  Volssfumis  mttâtibus. 

Pendant  queceschofesfepalTentifa  Majeilé  fait  adjoufter  à 
lavillede Paris lesfaux-bourgsSainâ  Honoré,  de  Monimaire 
te  vilIe-neufve.auecpluCcurs beaux  édifices,  afin  de  la  rendre 
dautant  plus  digne  d'ellre  éclairée  de  fa  lumière, Se  des  premières 
compagnies  de  la  France. 

Blail'e*  Roufer,dit  de  Chauagnac,  originaire  d'Auuergne , le 
Pere  CbameloupePreftre  de  l'Oratoire,  la  Roche  fon  dome- 
ftique.  Se  Garnier  Secrétaire  du  feuMarefchal  de  Marillac,lont 
condamnez  à mort , pour  auoirconfpiré  contiela  viedu Cardi- 
nal de  Richelieu.  Alfefton  l'auoit défia efté  en  Septembre, l'an 
iS)).pourlemefme  fqj|ci,lesvasSc  lesautres  par  le  Parlement 
de  Metz.  " 

Vn  peu  auparaoant,  Adrian  Bouchard  Prefire,  Se  Nicolas 
Gargand  Magiciens,  furent  pendus  au  carrefour  de  S.  Paul  à 
Paris,  pour  s'ellre  feruis  de  fortileges  afin  d'oiter  la  vie  aumef- 
meCardinal.  CefutparArrellde  laCbambrede  lullice , eila- 
blieàl'Arcenal. 

Les  Grands  loursfe  tiennent  à Poitiers  par  plufieurs  Com- 
miflairesdeputezdela  parc  du  Roy,iefquels, cnn'auires chofes, 
donnerem  vn  Arreil  folemnel,  pour  contraindre  IcsReligion- 
naires  ülare'paration  des  Eglifes  ruinées,  au  dclailTcmcnc  des 
Bénéfices  pofledez  par  gens  non  Ecclefiailiques , Se  à la  démoli- 
tion de  leur  Temple  dans  la  ville  de  S.  Maixant. 

Le  mariage  de  Monficur  Frere  du  Roy,  aucc  la  PrincelTe 
Marguerite, cil  déclaré  nul  par  Arreil  du  Parlement  de  Paris, 
pouf  auoir  ellé  fait  par  vn  AlbinTellicr,  Religieux  Bencdiélin 
de  laMaifonde  Sainél  Lazare  prés  laFcrté-Milon.lans  pouooir 
nypermiflion  de fon  Prieur,  Se  beaucoup  plus  fans  le  confente* 
ment  de  fa  Majclléc. 

Monficur  defirant  * retourner  en  France , fe  dérobe  de  Bruxel- 
les, arriueâ  la  Capelle,S;  va  trouuetle  Royi  Sainâ  Germain 
en  Laye,  qui  luy  fait  bon  acueil. 

Le  Duc  de  la  Valette  epoufe  l'aifnée  des  fiUesdu  Baron  de 
Pontcballeau  scomme  fait  aulfi  le  fieur  de  Puylaurens  la  puiCnée, 
Se  incontinent  ell  créé  Duc  Se  Pair  de  France. 

Prefqa'cn  mefme  temps le  Comte  de  Guiche  époufa  pa- 
reillement la  filledu  Plcllîs  deChivray.  Elles  elloient toutes  pa- 
rentesdu  Cardinal  de  Richelieu. 

Cependant  ( Mefllre  Antoine  de  la  Rochcfoucaulc  Eucfque 
d'Engoulefme,  mourut  en  fon  Palais  Epifcopal,  Se  fut  inhumé 
dans  la  Cathédrale auec  beaucoup  de  folemnité.  Lefieur  Séné, 
Chanoine  se  Théologal  de  Xainâes,  fit  fon  Oraifon  funebre 
deuant  l'Abbé  de  U Reauld  frété  du  dclfunâ,  fes  neveux  les 
fieursdeSalles,dcNeufviSe  de  Puydanche,le  Duc  de  la  Roche- 
foucault  fon  coufins  le  fieur  deSubiant  Gouuerncuc  du  Chafieau 
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a £BlaiUet.lc7. 


b D’AuimüTeoi  Beriofdixi^ 


c Bicaqoepu  le  Drotdoata* 
rfl  il  (»crotri)ca4ep]ui  Iibi« 
qoe  le  mariages  ^ tteaitc 
qu’oa  Q*eft  pas  tcao  d’obetc 
aaalorxqoi  ca  renrrign^c  )« 
IiberiiiRcanRiieliis  cette  Dtaxi* 
me  n'a  pas  de  lieu  poorleie* 
gatd  des  PttDces  du  5ang,lr  des 
grands  Seigneurs  du  Royaumet 
Kn*  tmctmfmltt  mêgiuÊttiMtvx»^ 
r$m,dutâttmtnlictt  t dû  Ucc^ 

51e  du  OfoiA. 

En  O^lnbre. 
e EnNouembie» 

f En  Deeeiribrc. 

On  ireuna  en  crenfaot  le 
lieuoàildcuoit  cftie  cntenc, 
deux  crofles  d'Eoefques*  de 
enivre  dnri*  la  première eftnit 
de  Robccc  de  Luemboorg , Se 
l'autre  d'vn  dnai  on  ne  ffatc 
pasUono. 


VàMBTEZ. 


• lofcrncf. 


b On  ^tqot  ente  Ditne  te* 
ccBCce  ceitrfneot  de  U tornire 
cnil  nerme  cbâmbre  où  die 
•Beicuuefoii  ptis  fc9  pUiürs 
a««c  va  S(i|neor  «(Tes  couau  ï 
U Coor.  Aiafi  Dieu  (qoi  ae 
aucun  czüue  iapoat»  que 
ccloT  qu'oo  paait  iuùemStrop’ 
■icURc)  voolotqa'cn  fa  p«r- 
fooBcs'accomplift  ce  dite  cem* 

(ium. 

c Le  19*  Map. 

4 Ceft  ic  vrap  tempt  dcc  bon* 
net  catreptiTca  que  le  mauuiis 
ceapit  CeCac  ezccoteit  otdt* 
MttefDcnt  Ici  fienoei  durant 
rHyuct»au  (apport  de  Otoo 
Cafllur. 


e QeclqoVo  lop  donna  aoRî 

r)or  Séuire  f b chardon  beti/Tb 
ipioca,  aaec  cette  Epi{raphei 
SMfûtuliHtfrfmr. 


f Lntber  abln)  ceofieiTi  eetc 
prei«ncB,aMii  U difoit qo'cUe 
cftoûas  pain»  ne  Tonlaotpaa 
\ flUogcrUchaii  (àaipain^ 
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du  R.oy>  8c  ploGeut»  Seigneuts  8c  G«nùl$-hummcs,outre  le  Pte- 
fidiil.se  les  «titres  Corps  plus  celebicsdeUville.  En  fou  teraps 
ont  efté  introduits  dans  Engoulefroe  les  Capuans . les  Minimes, 
les  lefuitei  SC  les  Vtfelines.  Monfieut  du  Perron  ne»eu  du  feu 

CitdinaUceprodigededoarineScd’eloquence.luy  fuccedi  en 

l'£uefcb& 

L’AN  s«55.  DE  I.  C. 

Cette  annfo  .ne  fut  pis  heuteufeiquel<iuesFt«»{ois,leDuc 
de  Puylaurens  .Scie  fleur  de  Firgis , furent  menez  ptifonniai 
au  Bois  de  Vincennes , où  le  premier  mourut  le  uemitme  de 
luin.d’vne  fiivredontil  eftoit  triuaüld  depuis  trois  fcpmames. 

II  fut  inhumé  en  l’Eglife  des  Auguftins  au  faux-bourgs  defama 

Germain  des  Prez.  

Vn  nommé  le  Tonnélier,  Pteftre  habitué  dans  1 Eglife  de 
Saina  André  des  Attsi  Paris,  fut  condamné  à eftre  pendu  au 
marché  de  Saina  Paul,  pour  auoit  eu  intelligence  pat  lettres 
fccicttcs  aucc  le  ficur  de  Saînâ  Germain  de  Morgues»  lors  d 
Bruxelles . contre  le  Cardinal  de  Richelieu . dla  fuafion  de  la 
Dame  de  Graucllei  laquelle  eut  auffi  le  defplaiflt  de  fe  voir 
condamnéeà  finit  fes  iours  en  prifon,  pour  la  mefme  intelli- 
gence. Ce  fut  apresque  l’vn  Bc  l’autre euft  efté  torturé  feuerc- 
ment  pat  fentence  du  Ceutde  Laffemas  Maillre  des  Re- 

queftes  , 

Cependant  nouuelles  vinrent  à U Cour,  quen  lanuier  du- 
rant vn  grand  froid* , les  Impériaux , conduits  par  le  Baron  de 
Fetnamond  Sergent  Major  de  bauille , auoient  repris  U forte 
place  de  Philisbourg  fut  le  fleur  Arnauld  qui  lagouuernoit.k- 
qud  cflant  blcITc.pris  8c  mené  à Efluiguen  ville  1 mpetiale.fl:  fau- 
ua  trois  mois  apres, pour  fc  venir  iuftificr  de  ce  raalbeurimais  non 
fans  entrer  premièrement  à la  Ballille. 

Le  Duc  Charles, qui  n’auoit  pas  peu  contribué  à la  repfifc 
de  cette  place,  en  deuint  C fier  8c  plein defperance  de  rauolr 
bien-toft  fes  Eftats  , & defe  venger  du  Roy , que  pour  l’eirori- 
mer  il  fit  faicevne  médaillé,  qui  faifoit  voit  en  fa  première  face 
vn  foudre  qui  fotioit  d’vne  nucc,  pour  aller  bruflervn  Sceptre 
Scvne  Couronne, aucc  cemotEfpagnol,C«Jïif«d»r<(r(oir7rai*- 
i»r , 8c  au  defliis  ce  mot  Latin , Dto  Duce  : elle  rnomltoic  dans  fon 
autre  face  vn  bras,  qui  forçant  d’vne  nuée,  couppoit  d’vne  efpée 
trois  fleursde  Lysen  gerbe, aucc  ce  mot  Latin, /Zoïc  iMtÿtne 
mejftm.  8c  au  delTus . ^»]^Ke  Cdrol»  Mais  on  luy  pouuoit  re- 
partir  en  ces  cinq  petits  mocsi  Î^i«m  ^ fin*  yirÜ/Éswd:  ou  oiea 
comme  le  Lacédémonien,  à vn  qui  entr^renoit  desebofesqu  il 
ne  ponuoit  pas  exécuter.  Il  faut  que  vous  ayez  moins  de  coura- 
ge, ou  plus  de  force.  J , ,,. 

Il  y eut  vn  grand  combat  déplume  , entre  le  ueur  de  la  Mi- 
lictere,  lotsdcla  Religion  ptetenduë  reformée , ScleCeurDail- 

Hé,  l’vn  des  M iniftres  de  Cbaranton , fut  le  poinû  de  l’Eocha^ 
hc:  le  premier  dîfoit>qucle  Corps  & le  Sang  de  leftis-Clinft 
font  teceus  repliement  8c  fubftanticllcmcnt  en  la  Cenc , auec 
fes  bénéfices , 8c  qu'on  nepeutfepitet  l’vfufmic  d’auecla  pro- 
priété delà  chofe:  8C  puis  adiouftoit,  que  quand  noûreSei- 
gneurdifoit,  Cecy  eft  mon  coqis.cecy  eil  mon  Ctng,  il  pou- 
uoit entendre,  cecy  eft  ma  croix,  cecy  eft  ma  paffion  8c  mon 
humilité  : bref  il  fouftenoit  qu’il  eftoit  de  lefui-Chtiftptefenr  en 
l’Hoftiefconfactée.ainfiquedeUmanne  gardée  «anc  de  ficcls 

dans 
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danslacruched’or.qnieftoic  rn memorial  d’clls-inerme, com- 
me enuoyée  autrefois  du  Ciel  .quelque  prefence  qu'elle  fuit.  Et  le 
fécond  icnoit  le  contraire.  Voyez  fur  ccfujci  rEiTayderHiitoi' 
re  Generale  des  Protedans,  recueillie  par  le  lïeur  Boule,  autre- 
fois Miniilre.  8c  à pcefent  Confeillcr  8c  Hiltoriograpbedu  Roy. 

L’Elleûcur  deTrfves,  appelle  Philippe  Chriftople,  eft  fait 
pcifenniertenfaville  capitale  pat  les  Efpagnols,  8c  mené  à Lu- 
xembourg,puis  à Namur.Sc  enfin  au  Cfaafleau  de  T reueures  prés 
de  Bruxelles.  Ce  fut  parce  qull  s’eftoit  mis  en  la  proteétion  du 
Roy,  qui  demandafa  libettc  au  Cardinal  Infant;  mais  en  vain. 

L'Euefquede Nantes, PhilippeCofpean.eit  poutueu  defE- 
uefebéde  Lyfieuxi  8c  le  fleur  de  Poiitcouclay  de  la  charge  de 
General  desGaleres*’)  le  Marquis  de  Coeflin,  de  celle  de  Co- 
lonnel  des  SuUTesi  le  lieue  de  la  Meûeraye  de  celle  de  Grand 
Mailtcc de  l'Artillerici 8c  le  Cardinal  delaValectc  duGouuerne- 
mcncdeMciz,au  lieu  defon  frète. 

DomCbtilloual  BenauidesdeBeneuent,  Amballâdeut  d'Ef 
pagne  en  France.fe  tetire  inciuilement  8c  fans  Adieu.de  la  Cour, 
8c  va  en  Flandre.  Le  ComccdeBarcault  Ambafladeur  de  Fran- 
ce en  Efpagne.s'ciloit  tenté  dés  le  mois  de  lanuict  de  la  Cour 
de  Philippe  quatrième , mais  en  prenant  congé  de  luy  auec  ciui 
lité.  C cd  celuyaudî  que  la  voix  publique  a toufiours  tecom 
mandé  d'vncgentillelle  8c  intégrité  paniculiere  dans  toutes  fes 
aélions.  le  ne  luy  fjaurois  donner  vn  plus  pompeux  Panégyrique 
que  celuy-là. 

Le  Roy  ‘ enuoye  declarcclaguerre  au  Roy  d'Efpagne  en  Flan 
dres , par  lean  Gratiolet,  commis  à la  charge  de  Hérault  d'armes 
deFrancc , fous  leiitted’AIcnçon.II  edoit  couuerc  d'vne cotte 
d'armes  de  couleur  violette  cramoiC  brun,  patfemée  de  fleurs  de 
Lys  d'or.les  armes  de  France  8c deNauarre  deuant  8c  derriere.la 
coque  de  velours  noir  en  ccde,8c  tenoit  le  bailô  femé  de  fleurs  4e 
Lys  en  champ  d’azur,ayanc  au  bouc  me  Couronne  fermée.  Il  fit 
tout  ce  qu'il  pût  pour  faite  cette  déclaration  d la  perfonne  mefme 
du  Cardinal  Infantdans  Bcuxetles.mzis  inuciliementi  deforce 
qu’il  fut  conctainc  de  la  lailTer  par  eferit  dans  les  places  publiques 
delà  ville. 

Tandis  qii’on  fait  commandement  dans  Paris  au  Secrétaire  de 
l'AmbalTadcur  d'EfpagncdclailTé  d Paris,defe  retirer,  onarrefle 
dûs  Madrid  Icficur  Penys.Sccmaite  de  l'AmbalTadeurde  Frace 
Peu  apres  fe  gaigne  la  mémorable  bataille  d'Auein , bourg  au 
pays  de  Liège ''.pic  les  François,  que  conduifoienc  les  fleurs  de 
- Challillon  8C  de  Brcfé, contre  les  Efpagnols,conduits  par  le  Prin- 
ce Thomas  8c  le  Comte  deBuquoy,  qui  s’enfuircnCtlailTaotle 
champ  de  bataille  8c  force  butin  aux  vainqueurs, 

A quelque  temps  de  Id  , les  François  preonenc  Tillemont; 
Diefl, 8c  Arfeot  : puis  aflîegcnt  Louuain;  mais  le  Cardinal  In- 
.fant  s'cflanc  ietté  dedans  au  forcir  de  Bruxelles,  te  Picolomini  ve- 
nu d fon  fecours,  ilfallut  en  leuer  le  flege. 

Apres  cela  nos  gens  ne  firent  pas  grand  chofe,  pour  le  peu 
d’intelligence  qu'il  y eut  entre  le  Prince  d'Orange  8c  nos  Chefs, 
qui  cftoicccrop.contre  cette  Sentence  de  Machiauels,cfirvna  (ÿ< 
nen  mo'/rf /üauprapo/li  di  yno  che  fidtoméoJdtm  njffdmo. 

Les  Efpa  gools  furpr  cnneni  le  fort  de  Schenk,bafti  dés  l’an  iç8  8, 
parle  Capitaine  Martin Schenki  8c  les  François  8c  Holandois 
mettentleflcgedeuanc.llefld  l'endroit  où  le  Rhin  fefepare  en 
deux,  à la  pointe  de  t’Ifle  de  Bctavvf 
Les  fleurs  Ifamben.FcoilTart.Lcfcot.Hzbert  Chancre,8CTheo- 
logal  de  l'Eglife  de  Paris,  Corner,du  Val  K Raconis.cous  Do- 
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VARIBTBZ. 


a Zo  Mira.'  « 


b ia  AvriL 


: EaMcf, 

Ceft  d«  droiA  dn  Ce»f  «r** 
BO^er  fAÙCKilMdcdUMlOM^ 
qot  r<Afetoe  Ce  Oiet  è coM«rt' 
da  blimc  «ù  Ce  tmciucctui^âi 
le  aegUgeoi,  ewre  ^a‘A  ü nod 
(uranbte  le  Dim  det  Misèca. 

Ut  Payeu»  «c  faxwaelca 
RoaaiAf(  ne  reai^i 
lU  appciioicatcmz  quiaÜMtt 
iAÛ«  ccc  oAeefetiéUà, 


4 FlndcqaiiMmnîcdetn? 
oetBit  demcsrccait  aora  fat 
U pUcr. 


c 1*1. 

Ceft  p«»  «da  que  l'Eoipe^ 
teur  Clutkt  V diCait,  «ju'U 
ayaieie  bka  U Pruce»  pane 

3 oc  poor  vn  Koj  «ja'cllê  aaoi^ 
luf  en  (euhameii  fix. 
f é*ell  decme  lOc^ecam 
U HoUjide  « p>i>  foa 


VAR.IBTEZ. 

ft  Ealaîn. 


?. 


b Oo  ctoaee  cbex  leiHebreuXf 
ouc  Salomon  parrfonoa  biro  i 
ton  fttR  A^ootaj . de  ce  qo'il 
t'efteii  fiiic  proclamer  Rojri 
maiin6decc<{oM  recbetckou 
contre  fa  Tolooté,Ic  i mauuâi* 
defleia,  de  fe  marier  aaccla 
Sanamicc.  Et  qae  Salomi  fut 
accoTie  devant  loi  frète  Hero. 
dei , parce  qa’elle  Ce  vooieit 
marier  contre  Ton  gtè.  Oo  tc> 
marqoe  aalTi  chei  les  Pajent» 

;|ue  Ocqyf  U Tyran  deSyraco 
c,  baoolt  PbiUftui  de  Sicile, 

Soat  aaoix  époon  fa  niepee, 
llcdeLeptinef  y faot  fon  coo- 
•itErquelet  Atheuiem  con» 
damnèrent  Ipficraret,  pours'e> 
lire  maiii  fana  la  permillîoa  de 
U ILrpubiiqttCfà  U fille  da  Koy 
de  Trace. 

Notu  apptrooni  pareillemf  e 
de  SOI  Annales  » qa’on  imputa 
àcrimeau  Comeede  S.  Paut,de 
ce  qu'il  aooit  coocraâé  maria* 
geaucc  vne  fille  du  Roy  d'Ao- 
uteterre.Caut  le  confirotemft  du 
RoyCbarlesy.  £rqaaP<»ifit 
1«  ptocex  au  Due  d'Alenfoa» 
pont  aooir  tiaircé  frcrettemenc 
aueelc  Due  d*Yorcbtdu  maria- 
M de  Ton  fiU  auec  la  fille  de  c* 
Prioct  Aogtoia.  Btefperroo- 
ne  n'ignore  ,qa'eocce  IcsekeFi 
du  proeex  da  Marcfebal  de  Biq 
roo.celay  d'asoir  rccbctcbé  «n 
maxiage  vnc  des  filles  du  Due 
de  Saooye , i qni  le  Roy  (en 
Maiftrc  taifoit  la  guerre , cftoit 
vndrs  piincipaax.AeBrerCa»« 
piStroEfiât,  eu  (mliort  dt  U 
ttmffâiottiimEtj. 
c Bccan  de  tuas  Ica  autres  Au- 
ibeurs,  demcurcoci  d'accord, 
qu'un  Roy  peut, quand  il  luy 
plaift,  HelTeadre , ou  enjoindre 
de  (à  marier,  bu  de  ne  fe  marier 
pasi  vn  panictlttr  I quand  la 
coofiderauoQ  du  bien  public  l'y 
oblige. 

d Le  Xi.delafluietif{a. 
a Dom  leao  leuaud . Abbd  de 
PnereiOrdre  de  Cifteauz  en 
Bretagne, cfiaotoür  à riofot' 
maad  faite  pat  le  neurde  Lau- 
burdcœonr  Ceofcillec  d'Eftar, 
contre  TAbW  de  S.  Cyran, 
aflenre  luy  aaoir  oUy  direroo* 
uent, parlant  do  marimge  de  Mr 
•je  Ducd'Orlcani.  auTlaymc* 
xoic  mifoz  anult  tue  dix  boni- 
mes, que  d'auoir  déni  foo  aduis 
coofotmc  i U tcrolitlon  du 
Clergé,  de  la  Serboonr,  te  des 
Religieux, te  qu’on  auoic  mi- . 
ot  vo  Sacfcmcni  de  l'figUlc. 
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fteuisdeSorbonne.eftinspriezdcUparc  de  Mcincurs  du  CIet> 
gé.alTeniblezcncecemps  * à Pacu,  de  dire  files  mariagesdes 
Princes  du  rang.ic  parciculieremcm  deceux  qui  Tonc  les  plus  pro- 
ches Sc  prerompeifs  heririers  de  IaCourône,peuucc  eftre  valables, 
eftans  faits  fans  le  confentement  du  Roy.Sc  principalement  cotre 
fa  volonté  8c  defrcnce^Dcclatercc  negaciucmcc  (afin  de  parler  fé- 
lon les  Efcoles)  fc  fondas  fur  les  decifiôs  8c  conftitutions  Eccicfia  - 
fiiqueSifur  le  pouuoirdesCoufiumcs.cnce  qui  concerne  la  vali- 
dité ou  nullité  des  mariages, fur  le  commun  fenriment  de  ceux  qui 
om  eferit  dcceire  macierc,8c  fur  la  pratique  Sc  vfage  de  Fancc,  en 
cequi  regarde  les  mariages  desPtinccs  dufang.Sc  patticulictemcc 
deceux  quifonc  Icsiplusprochcs  8c  presopti  fsheririers  duRoyau- 
me;8c  bref  fur  l'approbation  derEgUre,couchantccctecouAume, 
cccce  pratique  8c  cet  vfage  en  France’’.  Dcclaracion  quifut  fuiuie 
partous  les  Supérieurs  des  Maifons  Religieufes  de  l'aci$,8c  enfin 
par  Meineurs du  Clergé;  parceux-cy  abfoluinenc,  8c  parceux- 
li  conditionnellemenr , ic  veux  dire  lauechumblefoubmiinon 
de  leur'  adait , au  jugement  8c  détermination  du  Sainét  Siégé, 
àlacorreéliondu S. Pcre,8càla  cenfurede rEglife Catholique, 
Apollolique  8c  Romaine. 

Surquoyiediraycepcudcparoles;  1.  Q^il  nefe  trouue  point 
dans  nos  HUloires,  quciamais  aucun  Prince  du  fang,  plus  proche 
8c  prefomptif heritier  delà  Couronne,fe  foie  marié  aÂucIlcmenc 
contre  la  dcffcncedu  Roy:  z.Que  nous  fçauons  bien  que  Charles 
frere  de  Lochaire,  fils  puifné  de  Louys  d'outre-mcr,fc  mariaauec 
la  niepee  de  l'Emp.  Othon  1.  Sc  qu  il  en  eut  en  titre  de  dot  la  Du- 
ché de  Lotraine.à  condition  qu'il  tiendroit  le  parti  des  Ailcmans, 
ennemis  lurezdcs  François:  mais  il  nefe  remarque  point  que  fon 
mariage  aiceftédeclaré  nul,  mais  feulement  qu’il  feruir  de  raifun 
auxplus  grands  duRoyaume,aprcs  la  mort  de  Louys  ç.  ditleFe- 
peant,pour  élite  Roy,à  l'exclufion  dece  Charles, Hugues  Capec 
fon  coufin;  j.Quenous  ne  Ufons  point  qu’aucun  CôciIcNitional 
aitiamais  decidcquccelsrnatiagcsfulIcncilIegitimesScnon  va- 
lables: 4.Qu’ileAvray  que  nous  trouuôs  dans  Sanchez,l.7.Difp. 
4.8cdansplufieursiucresAuthcutS‘,quitraitér«xyro/^  decette 
matiere.qu’vnecouftunrelegicimement  preferipte  8c  conforme  i 
ia  raifon,pcuc  apporter  vn  nouuel  cmpcrcheraenr,rôpant  vn  ma- 
riage,mefmc  il'infcea  du  Pape,pourucu  qu'elleait  cAé  introduic- 
te  du  cômun  confentement  des  Clercs  Sedes  la'iques,afremblez 
légitimement  pour  cetccfinitoutcfots  que  cette  condition  nes'e- 
ftoit  point  encore  veue  en  France:  Et  ç.  Q,u'it  eft  vray  que  nous 
auons  vn  exemple  de  Paul  4.  fur  ce  fu  jet , qui  dcffendit  ^ à leanne 
d’Arragen,femme  d'Afcaigne  Colone.dc  marier  fa  fille  fans  fon 
congé,iur  peine  de  nullité  du  maria ge,cûmc  nous  auons  défia  die 
autre  partimais  nous  ignorons  s'il  a fait  cette  dcffcncecûmcPape, 
ou  côme  Princetcpotel.  Quoy  qu’il  en  foit,  puifque  le  cômun  des 
Théologiens , des  Canoniflcs,  des  LcgiAcs  8c  des  CaruiAes,rienc 
que  le  Prince,tanc  fpiritucl  que  cemporci,peut  dcfTcndre  tels  ma- 
riages fur  peine  de  nullité,daDS  vnc  ncccfltté  publique , il  s'enfuie 
qucfaMajcltéayancdcffcoduceluyde  Monfieur  dans  ccirecir- 
conftance,lesfufnommcz  ontefiimé  faineroenc‘,qu’ilciloitnuI. 
AufE  quels  malheurs  n'arriueruient  point  au  Royaume,  fi  vn  fils 
de  Frâcc,ou  vn  frere  de  Roy,côire  ia  dcffehcc  de  Tes  pereou  frète 
régnât, fcmarioicauec  lafillcd'vn  Prince  ennemi  des  Fr.inçoisi 
quels  troubles , 8c  quels  dommages  ce  mariage  n'appotrêroit  il 
point  au  peuple  8C  aux  plus  gtandsdu  RoyaumerA  vray  dite.U 
fembleque  le  feu  8c  le  fer  n'y  lailTeroic  rien  d'entier. 

Cela  foii  dit  en  tout  tcfpeél , 8c  fans  préjudice  de  la  continua- 
tion dccemariageU,  lequel  a peu  faeUemcnccftre  rendu  vala-; 
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Me  , pir  11  ccflation  des  empefchemdiu^de».defiin(s.Sq  des 
ciiconftinces'  qui  fcmbloicnele  rompre  ou  l’iHuslider,  En  cette 
miiictea  lieu  U réglé  duDcolA,  rR>£(« 

temptris  ajjiihcejfaaduftliattm.  C'eltaircz  demeuré  (utccCxtfCt^ 
pilioftpi  Vn  iutre. 

Pendant  ces  chofes , le  £eur  Duplex  achcua  de  donner  le 
lour  d toute  fon  Hifloire  dé  Prince  i publiant  fou'  cinquichie 
tome,  qui  coptient  lesaâiont  principales  de  Louyis  iX  ldi:  II' 
auoit  commencé  le  premier  parcelles  de  Phacimo/irt, 'premier 
Koy  des  François.  A- dite  levrly  ,il:n‘a  pas  pcumdtité  do  pu- 
blic, puis-  qnUl  luy  1 diif'  iMr  cliicemenr  en  tbn  ftylé  féal;  ce 
que  pluCeurs  autres  ne  Iiiy  auoiemmodllcéqaefotcdanfufiéaaâ 
au  leur.  Sur  coucceuirquimânient  les'afFaitcs  publiques, Iny 
font  fort  obligez  ; car  c'ed  à eux  priticrpalemcnt  à qui  cotre 
forte  de  trauail  cR  proütable:  car  bictique  la  iUieiurtquc:,  la 
PocTie , je  les  autres  ans  je  fciences  ornent  leur  efpric,  ruine- 
fois  ils  n’en  ont  pas  lant  de  befoin  pour  le  maïucment  des 
aff'aires.  L’HîRoirene  fubliftcque  parles  affaires,  puis  quelle 
eR  le  nacré  de  relies  qui  fe  font  Ëtices.  AuRi  perfonoe  ne  peut- 
il  bien  gouueiner  les  Royaumes  i adminilUer  les  Pcouinces, 
je  fecuir  à la  République,  fans  la  prudence,  qui  ne  vient  que 
de  l'vfagc,  8e  l'vlagcquc  des  exemples,  doncrHifloicdcliiouic 
pleine  *.  le  fçay  bien  que-  plufieurs  excellens  hommes  ont 
irouué  si  redire  en  cet  Autbeur  , le  pariiculicrcmcnc  le  Ma- 
icfchal  de  Baffompierrt  , ie  le  Reur  de  Saiocé  Gasiain  de 
Morgues  "i  Parce  (difent  ils)  qu'il  a blaimé  trop  librement  les 
aétions  de  quelques  perfonnes,  te  fut  tour  celles  des  Reyncs 
Marguerite  deltaloujc  de  Marie  de  Medicisrjc  au  contraire, 
loüé  les  moeurs  de  quelques  autres  aucc  trop  d'affcétion  , te 
peu  de  fujet.  Mais  l'on  peur  dite  de  luy  , te  de  cour  autre  Hi- 
Aoricn,  ce  quedifoie  l'ApoRtcde  foy-mcfine,  en  fon  EplAre 
aux  Romains*’,  qu'il  cRdebiccui  aux  Grecs  8c  aux  Barbares, 
aux  fçauans  jtauxindoRes,  c'cRà  dire,  à toutes  forces  de  gens. 
Il  cR  vray  qu'il  fait  le  garder  aucc  beaucoup  de  citconfpe* 
âion , d'offencec  perfonne,  te  fur  tout  des  cefles  couronnées, 
raefmement  fi  elles  viucnc  encore:  car  en  cccas,c’cR  i la  pru- 
dence d'imiter  ce  Peintre  induRtieux , qui  faifam  le  portraU} 
du  Roy  Antigone  lequel  cRoit  borgne,  ne  le  repreTcnta  qu'en 
poutfil , de  force  qu'on  ne  luy  voyoit  que  fon  bon  oeil  ; c cR  à 
dire,  qu'on  doit  faire  éclairées  leurs  vertus, 8c  cacher  leurs  vices 
autant  qu'on  peut,  piincipalemcnc  quand  il  importe  de  feauoir 
celles -U  8c  non  ccllcs-cy  s donc  la  connoiffance  fccoic  pfuAoR 
pour  nuire,  que  pour  prohrer;  perfonne  ne  rendtaifon  de  fon 
filence. 

Les  Ifles^deSainA  Honorât  8c  de  Sain Ae  Marguerite, vers 
la  coRc  de  Matfeille,  font  furprifes par  les  Efpagnols. 

L'ElcAcur  de  Saxe  quitte  le  parti  Suédois  , pour  prendre 
l'Impecial. 

Le  Roy  enuoya  vne  armée  en  Allemagne,  bus  laconduicte 
du  Cardinal  de  la  Valene,quifauiedeviucçs,eft  coniraint  de 
tecournersen  France  par  le  General  Galas,  lequel  luy  tue'  les 
Seigneurs  de  Moüy  8c  de  Londigny. 

Le  Duede Rohan deffait  le  Comte  de  Sarbeilon,  cola  Val- 
teline. 

Nicole  du  Pleffis  def  Richelieu , feeur  de  fon  Eminence , te 
femme  du  Matcfchal  de  Btefé , meurt  au  ChaReaude  Sauiùur, 
te  eA  inhumée  à noRcc  Dame  des  Ardilliers. 

AAAaaa  tj 
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A Lip(cr«()pe1te]Ur«^f*rÀÀ2 

V ok)  «uoi  lac  cUc  cft  tiépeÎB* 
K <lio*  Ica  <rauiu  ^ Konliiii^ 
de  la  u«i|iernctduis^: 
L'Ht^tktftrTéux  l^«Mf 

ftitniMU, 

Aux  Gmffntru  *HX 

Inf  i tm  t/Utt.  . 
C’tfilmmtnixtMrttp  UümtA 
étt 

dtt  Êmtf  U 
ritrxdptxxtés, 

itém  dât  mxxtxxu 
L'mffmjf  dm 

Di$  ftm  fsmtxx  fttcctx,  U mx» 
mttrtclHtuu, 

Fxrt^m  U vttiti  tUi  thifià 

Zxfim  tpp  ttlU-  td  fmi  tntt 

tlmettê  ftmhU  tUê 

MMj  fUift 

A CtIur>U  dans  quelaoe» 
maoufciKiv  Ir  ccIuj'Cjr  daoi 
TR  de  &<  Imrét  hapnmez,où  3 

rapporte , qu'il  Fut  rcCala  l*a« 
idif  ea  rAflcmblée  doClcegè 
dcFraocr,  qu'on  rctraocheroit 
A Daplcx  U penfîoQ,  àeanfi; 
(dit«il)dn  mesKiica 
rentes  fea  une  ili 

fonedeferks. 
b Chap.JaT.  ta* 

c Les  plus  oMuoaU  ?rati  Toot 
ceux  qui  Rnoa  defeoRureer,  di* 
roitThrueidide«&  vn  aorm 
TÂCtrt  UuM,.xxlU  hypfTm  sm* 
iér, 

A 

d En  Septembre» 
c Ce  Fût  i ce  usour  que  le 
Marquis  de  Psieluo  meatut 
de  maladie,  adelui^tand  re* 
gret^  Carditsaiiqat  a'i|DO> 
loit  pas  (a  valeur, 
f £a  Aeuft* 


VARIETEZ, 

A Aabaa,rc1oaqiKlque(’TiU| 
»6t  obliges  les  TilTaax  de  plein 
ficf^lcàrarnere'bi^teurrtete»* 
vaflauzi  c'eft  1 dlcCf  les  prc; 
aueniQ  feruiec  ordinaire»  6c 
les  deroieii  an  fecuLce  ezcraot' 
aaite  » qae  doivent  ceux  qui 
ocaacotlenn  fiefs  mediatemft 
le  inuBediuement  du  Roj. 


^ Qodqtt'va  donna  f»onr  en- 
vie^ l cette  rnion,  vne  iettne 
fille laz  ebeaenz  dorez»  qai 
(Ebobioit  courir  dans  vn  cirqat» 
etaanc  Abonne  grâce  def  èpe> 
tons  d'oe  CD  U main»  anec  cette 
inTcripetoOffriiMilei  dtJit  émm- 
Uvhws. 

e D’ordituire  » ceoz  qtti  pro* 
itoqeem  le*  antres  comme  cela 
âfeba  ttrc,*dnncurcoc  ▼ainent, 
Dieu  le  pertnettant  aiofi  pour 
paoir  Icar  pieromption. 
d IiC4.0£lebrc. 


c Le  ir.SepKabie. 


f Les  adaerfitei  font  Ica  roof* 
'fieta  donc  nos  effrics  t’allumlt 
i la  verra  | le  comité  vn  fouf> 
fienr  de  cifou  fait  fonit  plo« 
ficnri  cAiocelIca  ; aufCpar  les 
dilgcacea  niilTeoe  ordinaire- 
mène  mille  adioni  geocteurca 
deceluyqaleftctnu  ponr  cet* 
rafiï. 

g Suce  l'appeUe.1  /.fiylaar.  i. 

H»Um  immmfam  «iniro- 
#o^sle/aadM. 
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Lp  .Cardinal  de  Richelieu  cft  £leu  Abbé  6r  General  de  Qi. 
fteaux.&puisdePiemonftrc.rcAancdehadeGluny,  ' 

Le  Roy  ayant  fait  publier  le  ban  le  arriéré-  ban  va  en  Lor- 

raine,ouilfaitafliegecSainâ  Michel, qui  pris  voir  Tes  habitant 
châtiiez  deleur  rébellion.  Cela  fait,  il  retourne  àS.  Gerinaia 
en  Laye. 

LeComtedeCotmainellmisàla'Ballille,  Sr  le  Marquis  de 
TauaneMarefcbalde  Camp  Sc  le  Ceut  Arnaud Meilre  de  Camp 
general  des  Carabins , en  fortenc. 

Le  Duc  Charles  fe  retranche  à Ramberuilliers , tt  le  Baron 
deCIinchamdidipevnconuoy  allantàNaacy;puiscft  battuSc 
deSaitparle  Colonnel  Gallion. 

Cependant  les  Croates  pillent  le  bourg  de  S.  Nicolas , Sc  y font 
des  cruautez  inoUyes. 

Le  Marquis  des  Foflez  eftfait  Gouuemeut  de  Nancy  pat  la 
Roy  i Sc  le  Marquis  de  Leganez  Gouucrneur  de  Milan,  part  le 
Roy  d’Efpagnc. 

Le  Duc  de  Parme  ioint  fes'troupes  à celles  de  M' de  Crequy  en 
Italic,Sr  publie  vn  Manife(le,pour  faire  voir  ringratitudedeceux 
d'Aultriche,contte  faMaifon.  Toutefois  fon  beau-frere  le  Duc 
de  Modene,  embrafia  leur  pany  contre  luy,pour  en  auoir  efléin- 
uefti  de  la  Principauté  de  Corregio. 

Le  Duc  de  Crequy  Sc  les  Princes  vnis  c’eft  à dire , le  Duc  de 
SauoyeScccIuy  de  Parme,  mettent  le  fiege  deuant  Valence  au 
Milannez.se  le  leuent.aprcs  pourtant  y auoit  fait  plulieurs  beaux 
faits  d'armes.  Le  bis  du  beurdcMotengy.Gcntilhomme  proche 
de  Cballillon  fut  Seine, y tua  en  duel  vn  GentilhommeEfpagnol, 
qui  cftoitforli  de  la  ville  pour  tirer  lecoup  de  piRoIct  contre  1< 
premier  Gcnd'armc  qui  voudtoit  accepter  fon  dclfi  Il  eue  fes 
armes  Sc  fon  chcuaI.Sc  pour  en  conferuer  la  mémoire,  prit  pour 
cmblcme  vn  Cocq  foulant  aux  pieds  va  Paon,  auec  ce  mot, 
Dckellitt  Mjhu fortiJ^HC  fnpftbmn. 

Le  Pere  Maillicc  lefuite , ConfelTcurdu  Roy  .meurt ^ î Bour- 
bon Lancy.aagéde  <8. ans  : cefurd'vnecollique.fans  yauoir 
peu  vferdes  eaux.  C'eftoitvn  Religieux  de  vieforc  exemplaire. 
.jMonfieurd’Haligte  Chancelier  de  France.meurt  ' aubi  dam 
famaifondela  Riuiere  prés  Chartres, apres  auoir  fupporcé  auec 
generobeé  fon  éloignement  de  la  Clir , Sc  mondeé  la  différence 
qu’il  y a entre  vn  homme  conllanc,  Sevn  homme  foible:  le  pre- 
mier eftant  rendu  par  le  feu  des  difgraces  rcluifanr  comme  l’or, 
Scl’autrcfe  bruflanc  comme  la  paille  r;  Nmthus  reétlct,mfivrdtnr. 
Monfieur  Seguiec  Comte  de  Gicn,  Gardedes  Seaux  depuis  trois 
ans,  fut  mis  en  fa  place  de  Chancelier  ; OiEce  illultre  t,  où  il  n'efl 
monté  quepar  les  degrez  de  la  vcttu,dela  prudence  ciuile , Sc  des 
lettres. CeitcgrandcSchonorablefasnillc  des  Seguiers,  tire  fa 
premicreoriginedu Languedoc,  lepourrois  remarquerfuccin- 
élemenc, apres  vn  fameux  Aucheur.que  fa  noblcffe  eil  reconnue 
dans  ce  Royaumedepuis  plus  de  400.  ans.  Entre  les  Epüires  ma- 
nufcricesdu  PapeClcment4.iI  s’cnvoici.  oùfa  Sainâetc  parle 
fort  honorableméti  Guillaume  Seguier, qui  beuribbit  au  temps 
de  Sainél  Louys.non  moins  par  la  profonde  fcience  dont  il 
cfloic  doué , que  pat  la  qualité  de  Cheualiet  qu’il  porioic. 

Sous  le  tegnedePbilippesle  Bel  parurent  femblablcment  pat- 
my  les  plus  célébrés  picm S^itrCbeaiViCC,y.  Guy  Stipieur  Dt- 
motfiâ»  fort  bls.comme  l’on  apprend  d'vne  Carre  de  l’an  1308.  qui 
t’eftcunfeméededaiu  vn  ancien  Regibre  du  Trefor  de  France, 
lis  il  s’en  dl  veu  encore  vne  in  bnité  d’autres  du  mefme  nom 
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quiferoDtfaicsrenommerhauceinenc  *.  M^iscefcri  a(Tez  pour 
leprefcnidedircqueleboo-lieurdeUFrMce  a voulu  que  cette 
famille  fe  foie  eftablie  i Paris,  U quecommeil  n’y  auoit  que  la  di- 
gnité de  Chancelier,  qui  peut  eftre  1a  iuftdrecompenfe  des  méri- 
tés de  ccluy  dont  il  s’agUt , aulli  les  vertus  qu'il  a glocieufemcnt 
pratiquées  le  jointes  à lafplendeur  defa  naiflance,  l'y  ont  eûeué. 
AinC  l'on  peut  dire  de  la  Maifondès  Seguiers  ce  qu'eferit  Euo- 
dius  de  celle  de  Boéce,  que  c’eft  vnc  veine  des  pourpres  > d’au- 
tant qu'ellecontienr  en  foy  l'éclat  déroutes  les  grandes  dignitez, 
ne  plus  ny  moins  que  la  veine  contient  le  fang.ces  pourpres  croif- 
fant  routes  par  la  lumière  de  ce  grand  Chancelier  ‘ qui  les  polTe- 
de  éminemment,  outre  qu'il  mérité  qu'on  luy  die 
Oracula  Sr^U, 

Elt^mocrntritMtMciignim  ymjuâm 
JUajrPétmemimt  fnuctnm  fe  effe  Uaaam 

\ 

FinilTonscette  annéeparla venue  du  Pere  Thomas  Campa- 
helladanilcConuentdes  lacobins  Reformez  de  Paris.  Il  naf- 
quic  dans  le  Royaume  de  Naples  l’an  mil  cinq  cens  foixante- 
huitf  le  cinquième  de  Septembre,  Eftantfort  icunc  il  fit  profef- 
£on  Religicufe  dans  l’Ordce  de  fainâDominique,  ic  apres  auoir 
vaqué  auec  beaucoup  de  foin  à l'eAude , acquit  la  réputation  de 
Fbilofophe  très  - fubtil  le.  d’vn  excellent  Théologien.  Il  fut 
haï  des  Efpagnols,  qui  fous  ombre  de  quelque  confpiration  eon- 
ueleurRoy  enfaueurdes  Turcs,  le  mirent  prifonnicr  auCha- 
ilcau  de  Naples,  où  ils  l’ont  tenu  contre  tout  droiâ  refpace  de 
vingt'fauia  ans , non  làns  legefnerdc  fois  d autre,  outre  qu'ils  l 'y 
tenoienc  rouCours  les  fers  aux  pieds.  Ce  qui  n'empefehoit  pas 

Îu'iln'eftudiaft.Scnefutvilitédansfaprifon  comme  vn  Oracle. 

,e  Pape  Paul  V.  s’employa  enuers  le  Roy  d'Efpagne,  pour  le 
faite  mettre  en  liberté)  mais  fa  mort  en  empefena  le  fuccez. 
Grégoire  XV.  entreprit  le  mefme  affaire,  Sc  ne  le  peut  acheuer 
oour  la  mermeraifon  que  fon  Predecoffeur.  Enfin  Vrbain  V 1 1 1. 
le  fit  deliurer , te  l'appclla  à Rome , où  il  demeura  iufq'u’à  ce 
qu'ayant  defcouuert  que  les  Efpagnols  auoient  de  nouueaux  def- 
Icins  fur  fa  vie.  11  vint  en  France  comme  à l’azyle  de  tous  les  hon- 
neftes  gens,&y  decedapaifiblement&en  bon  Religieux,  ainfi 
quenousdirons  enfon  lieu. 

l’allois  oublier  à dire,  que  les  Relations  de  Venife  portent 
que  le  grand  Seigneur  fit  empaler  vn  lanniffaire  en  ce  temps, 
pour auoircommisadultere  auec vne  Dame  de  ConAaminople 
dôt  l'cxquife  beauté  n'a  pù  l’empefcher  de  la  faire  pendre  auIIi  f , 
dequoylescompagnonsdulanniffairen’ont  pas  peu  murmuré, 
croyans  que  cette  execution  auoit  efté  principalement  faite  au 
tnefpris  des  Priuileges  de  leur  milice.' 

L’AN  ifjS.  DE  I.C. 

Cette  année  François  Emeric  fleur  d’Vzech,  te  lean  Beneuent 
fleur  deMarignac  Capitaine  au  Regimenrde  Coruiffon , furent 
menez eniaConciergeriedu  Palais letambout  battant . pour  a- 
uoirrenduleslflcsdefainél  Honorât Sc de  fainéle Marguerite  à 
l'Efpagnbl,  mais  ay  ans eAé  receus  en  leurs  faits  iuAificatifs  , ils 
curent  le  contentement  defe  voir  renuoyez  abfous,  apres  auoir 
teroonftré  te  preuué  quelcs  places  n'eftoient  pat  tenables , te  que 
c’eAvnecemeticépuniffable  de  mort , de  fouftenit  celles  qui  ne 
le  font  pas  contre  vne  armée  Roy  ale. 

AAAaaa  iij 
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I tt  finir  ilii  CMtit'cn  fou 
Hiftoire  d«la  Maifoti  de  B;- 
tbunc,l.d.  pace  4tt.  afia  d« 
oe  rira  dire  de  l«  Croix  da 
Mainr^qai  parlant  d>nc  Anne 
Seguicr  en  loa  Catalogue  gene- 
ral de  toutei  fortei  d'Aotheurs, 
affeare  ne  ce  Air  me  doâe  ne* 
re  de  deux  doAc»  fillci  qu'elle 
eut  en  prcnieiea  nopcca  de 
FnaçoU  de  Tiat  BaroCt  «iff 
Tkiert  en  Auuctgne  , 9t  pals 
adjoufte  qu'etik  n’eftoit  paa 
inofoa  belle  decotpi  que  d'cf« 
prit. 

e Illbt  Diacre  le  paie  EeefoM 

dePauta^c'eft  ta  Ton  Epi^rel 
W BMtikMin. I.  EfiA.  t iTtioadi 
fmfursnim  f m nmim 
rk  lutt  irtjiunt, 
c Segoirr  porte  d^iXok  i vn 
chroron  d'or  accdoipagiit  de 
dcuxERoilci  de  ncfme  en  cbef}- 
& d'TD  AtgQcau  d'argent  par- 
lant en  pointe.  ' { 

d Claodiaiu 


e tlabaftjrraPhilolêptifa  ftt' 
Uchaleor,  ftoidare,  le  rfpacrt 
coinraeootfaitlalcui  AtiAecd 
for  la  auuicrc,  &ume,  Itprioa- 
uea  t Toicfiui  fur  la  froid  fld- 
le  chaud;  le  HeiAi  ifADgletet^ 
re  le  Baron  de  Vcrürin,  eft  aa»^ 
ttaneat  Bacon  furlec  inBanfaf 
Rruclin  fut  la  cabale;  lea  Chp* 
miftea  fur  le  fri, le  fouKrr,oa  Id 
mercure  ; LjncoAleiifls  far  lâa 
tayBitPlaroo  (ur  Ici  rdècaiTti- 
theme  le  Pic  de  la  Mitaode 
auea  Pjthi^ore  fur  let  Nom- 
bcci;  le  Eptcurc  fur  tes  Atomet 
qu'il  appelle  CelcAca  ; Animé 
bttmuté  fui  r#fpere  iiui 
Il  n’admet  aolTi  qu'va  feot, 
fpauoireft  la  todcher  qu'U  bit 
pioa  ftibiil  en  l'cei]  » le  ploa 
gtolfierailleorivauec  vnc  cet- 
tainr  proportioo.  D'aurrei  en 
mcttcmfix,  letetnq  docoen- 
muD,lt  vnauuc  btnant  I U 
velupiE. 


f Va  Seauerat  O pour  ^ey  nie 
ce  (oit  ne  doit  rclaîcber  teda- 
Qoirdela  luAicc  fans  grande 
caafc. Cette  venu  lup  fm^'ot- 
ncmcot,  Ir  aux  fojrts  de  brida 
au  plue  âdaaiitage  do 

publiCvC'^  poutquoj  il  ne  Caue 
pat  facilaocnica  rupptitnex  le 
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t afliUly» 

fçjfofc«»3oiucoteftre  uppcj;* 
le«iI»oiiccftrc  employée*  a U 
j^cocc.U  i,\oïts  eft  plu»  jy*- 
ie  He  eoaTenice  k Cto  que  d’*c  • 

quetiikbitnd'auauy.Letcrttt 

U deftend  d#  »«>««»  rencic- 
aik  de  (e*  erpnts  qu'it  tamaflii 
d eéc  effet,  & i'cAomacb  ione' 
ûyie  fcoiiutet  attife  U clu- 
leur  de  tout  kcorp»  poux  cou- 
fetuer  celle  qui  Uy  ell  oanuel- 
lo 

b Ilfaucappellcrteoiceosaoi 
doiuent  dite  appellet  aaxèie- 
âieo»  > autrement  oa  ne  fait 
lien  de  légitimé.  RriUiUdmS. 

c 11  Défait  paibooatuquet  en 

coq  fec  fou  fumier,  fat-cc  vn 
||on,il  luy  doooe  enfia  U chaf- 
(e,  de  ré  maiotiesteo  Ci  poilcf* 

I 

^Aufli  (ÿéaiid  Aroaacel  prit 
fftaiessii  U qualifia  Ufrtmier 
(jaMtam/âr  ét  U ^Uls  pmr  U 
Jjy  C«fCei*}«r.  Ce  qu'Henty 
le  Graod  ayant  r(ca  tors  qu'il 
la  reprit,  il  die  de  boaoe  grâce 
{$  dtneifr. 


e naoote  amené  en  peu  aopa- 
reoanide-Mouron  en  Picardie 
l’armée  dont  il  efteie  General, 
df  Meofieurs'rftoir  retiré  root 
mècootem  du  Catdinal  Duc. 

f EaOâobrc. 
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EdoatddeFatncfeDatrdiParrterttmei  l'iris  pour  reitiet-' 
cierleRoydecequ’illiuoicptisenia  prbteûion  contre  l’Efpa- 
gQol.qui  ne  faifoit  que  le  mdfeftet.ll  t'en  ritournâ  peu  aptes,  laif^ 
lint  le  Duc  de  Veymat  i la  Cour- 

La  guerre  efttefoluë  contre  la  Ftanche-Conné  foUs  la  con- 
duite de  Monlieur  le  Prince,  qui  d'abord  alTtege  Dole,  mais  eil 
contraint  de  leuerle  Ct^e;poor  feconrir  la  Picardie  oùreanemjr 

cftoit  entré  auec  de  grandesferces*.  > 

Le  Fort  de  Schench  deSendu  pat  Icri  Erpagnolt  fe  réad  aux 
Hollandois.  n ■ • 

Ferdinand  Erneft  fil*  ailîié  de  PEmpereur  FerdiOand  FI.  défi»- 
Roy  de  Hongrie,  ell  cfleüRoy  deS  Romiini  i RatisboimO  l’arf 
vuigc- huitième  de  Ton  aage  ,non  fans  la  réclamation  de  plu- 
fieurs,  tenans  cetteefleaion  nulle,  comme  ayant  efté  faite  fans  y 
appellcr  l’Atcheuefque  deTréues  l'vn  des  Eleâeun  de  KEmpirc, 
que  Ferdinand  11.  dcienoit  prifonnict  en  Auftric^e,  yeu  qu’il 
n’elloitpointctiminel.Kfoufftoit  cette  détention  pat  pure  vio- 
lence t». 

Noftre  armé^ naualé  Conduite  par  l’Archeaefque  de  Bout- 
deauxSc  leComtede  Harcourt,  s’apptefte  pour  aller  cliaffer  Jw* 
Efpagnols  des  IflesdefaiOÛHonorat  te  derainâcMarguerhe 
SC  en  viennent  à bouc  l'infuluant.  Ce  fut  il  où  la  vanité  de  nos 
ennemis creutauoitpris  la  moîiié  de  noftre  Empire.  Cetoyqui 
commandoitfurcesdeuxmottesdetatre  s’eftoit  donné  le  filtre 
de  Vice-  Roy  de  France  a,  Sc  la  lafeheté  des  Gens  fe  Tiilfi  forcer 
pat  les  deux  tiers  d'vn  denos  Regimens,  Sc  ainfi  luy  fit  pudrficd 
tiltre  ridicule. 

L’Efpagnola(liege8cprendIa  Capelle  te  leCatelet,  la  ptieà 
miere  fut  le  Baron  du  Bec  qbi  la  gouucmoic,  Sc  en  fut  coOdamné 
parlcConfcil  du  Roy,  Scrautreîut  leficur  deNargonnequi  s’e. 
ftoit  ietté  dedans,  lequel  rcuenu  l Paris  fut  act(fté,&  mis  entre  les 
main*  du  ficur  Teftu  Chcualier  du  Guet. 

A quelques  tours  de  11  l'Erpagnol  alliege  te  prend  aull!  Cor- 
bic,  Sc  court  librement  pat  la  Picardie,  ce  qui  donne  i'cfpoUuante 
Itouilcpays,  Sc  fait  leucr  au  Roy  vnepuifTanteatmée.dclaquel- 
leil  tend  General  Monficurfon  frète,  qui  reprend  Roye  fucrEf- 
pagnol.se  fait  pendre  le  Majeut  de  la  ville  comme  Partifan  de 
l'cnnemy. 

Peuapres.la  Majefté  va  tcouucc  cette  armée,  Sc  alfiegeCoc- 
bie,  dequoy  Ici  Efpagnols  qui  la  ccnoienc  demeurans  eftonnex, 
enuoyent  vn  efpion  au  Prince  Thomas  auec  vnc  lettre  qui  lay 
palloit  de  la  forte  i Fidi  mifericwiia  tiu  frftr  tus , Damne , ^»em4d- 
medum  J^eramnuu  in  te.  ’ 

Cependant  le  Roy  va  à Chantilly , Se  le  Cardinal  Duc  l AbbcT 
uille.lailTanc  l'armée  allîegcance  fous  la  condoitedu  Comte  de 
SoilTons qui  contraint  enfin  les  aflïcgez  de  rendre  la  place  par 
compofition,en  fuite  delaquellc  MonuracdelaMelIetaye  y en- 
tre auec  le  Régiment  des  Gardes. 

Comme  ces  ebofes  fe  palTcnt  en  France  les  Suédois  qui  eftoienc 
en  l'Allemagne  f commandez  par  leur  General  Banier,defFonc 
les  Impériaux  Se  Saxons  conduits  par  l’Eleéleur  de  SàXe,  8e  lyli- 
racini  prés  de  Vilftotc.  IIsIailTcrcncdix-huiélmiiledeleutscntie- 
mis  morts  fur  la  placefaiis  les  autres  qui  furent  tnez  en  fuyant, 
prirent  trente  pièces  de  canon,  te  douze  dillle  chariots  leinplis 
demunitions  Se  de  bagage,  te  outre  ccla  eent  feptante  Enfeighes 
que  Banier  enuoya  tout  aullï  toft  ilaReynede  Suede.  Le  Gene- 
ral Maracini  Imperialifte  y fut  tué.  Se  l'Eleâeoc  fe  fauua  iqee 


l 
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quicreoucinqcenscheuauxàMagdebourg.  Ce  combat  (ut  l’vn 
des  plus  fanglans  qui  fe  foit  fait  de  long-temps , car  IVn  8c  l’autre 
patty  tint  toufioursfetmc.vn  Régiment  fuccedant  à l'autre  qui 
fe  trouuoit  defTait  *.  Les  Suédois  auoient  pour  mot  DirayéireKrc- 
jMcncuhBc  pour  marque  vn  rameau  vert  autour  de  leurs  chap- 
peauxaueevn  cordon  de  paille  autour  de  leurs  brasi  8c  les  Sa- 
xonsauoientpourleurmots’i/p/atyfàDiMi  8c  pour  marque  des 
mouchoirs  fur  leurs  chappeaux. 

Le  General  Galas  attiua  auec  le  Duc  Charles  en  la  Duché 
de  Bourgongne,  8c  autour  de  Dijon,  menant  vnc  puifl'ante  ar- 
mée. U u’orapouttancaflieger  cette  ville,  8c  drelTa  les  batteries 
concreSainélleandeLaâneimais  Ramzau  Marefcbalde  Camp 
courut  au  fccours,  qui  le  contraignit  de  leucr  bonceufement  le 
lîege,  8clpy  fit  perdre  plus  de  deux  mille  chatiots  de  bagage,  8c 
pluficurs  canons 

Tan  dis,  le  Duc  de  Veymar  prend  en  la  Franche-Comté  lon- 
uelleoù  Galas  faifoiefonmagazin, 8c  l'Elpagnul  furprend  S.  lean 
de  Lux. 

Mayence  8c  Coblcns  font  reprifes  par  les  Impériaux , mais  le 
DucdeVeymarprendfureux  SAerne.y  pcrdantle  Comte  la- 
cob  de  Hanau,  8c  le  Colonncl  Ebion  Efcoll'ois. 

Mcllire  Claude  de  Bullion  Sur-Intendant  des  Finances  cB  te- 
ceu  au  Palais  PreCdenc  au  Mortiers 8c  le  fîcur  de  Noyers  Sublet 
reçoit  la  cbargede  Secretaired  EBac,  tandis  qu'on  mec  à la  Ba- 
Bille  l'Abbé  de  la  Riuiere  qui  eBoit  à Monfieur. 

Sur  ces  entrefaites  ‘ Madamoifellcaagcedencufins  8c  trois 
mois.eBbapcifée  au  Louure  dans  la  chambre  de  la  Reyne  par 
l'Euefque  d'Auxerre  premier  Aumofnicr  du- Roy  , ayant  pour 
Parrain  8c  Marraine  le  Cardinal  de  RicheUeu  8c  la  Reyne,  qui  la 
nommèrent  Anne  Marie, 

Le  Marefchal  de  Toyras  f faifantlaguerre  en  Italie  auec  le 
Duc  de  Crequi  8c  le  Duc  de  Sauoye  contre  l'Efpagnol,comme  il 
alloicreconnoiBrelabréchedelafurtereiredeFontane  ou  Fon- 
tanectedansleMilannezqu'ilalIiegeoitilequaioczicme  deluin 
vne  balle  de  plomb  fortie  de  la  place  luy  perça  la  poitrine,  8c  luy 
arracha  Ton  amevrayement  d'or.  II  tomba furfesgenoux  difanc 
cette  derniere  parole,  Afe»  Die»,  8c  regardant  le  Ciel, expira.  Il 
fut  inhumé  aux  Capucins  dcThurin  auec  beaucoup  dcpompc.il 
aymoit  grandement  les  Vers  K,  c'eBpourquoy  pluiieurs  l'en  ont 
honnored  l'enuy ,8c  entr'auttes  le  Pere  Aloyliiis  Inglaris  Icfuite, 
qui  dans  vn  bel  Epitaphe  a fait  vne  glorieufe  mention  de  Tes  faits 
d’arm es.Mais  on  fait  eBat  fut  tout  de  celuy-cy  *'  du  By  le  de  Mon- 
(ieur  Habert  lors  Chanoine, Théologal  de  la  grande  Eglife,  8c 
maintenant  cres-digne  Eucfque  de  Vabres. 

Hettum  cintres,  cÿ*  mq^i  sMsninis  ymbriu, 
amans  fefifata  colis  ne Inmsnt ftcco , 
frtierets,  hoSpes,  mener  hoc  te  carminé  IsirSnl, 
ToraJijtetsnenoconie£humcorpnsmymam, 

Vemips  lumens  yolitat  yittoria  fennis, 

Xinlh  ynjnam  ïam fia  Cornes  Rea  tejlis  (ÿ"  ,/in^U, 

■ tt  Medntns,  Vnfetia  tua  traluiia  claiss, 

Ome^çee  ^Ifes  Cafalifine  oclnfiis  ihtto , 
forttma^t fies  fothr,  nec  quare  trtumphos, 

Ve  tnmilo  f aima  feruataqueLtliacre fiant. 

Il  auolt  fait  faire  vn  peu  auparauanc  fa  mort  vne  Médaillé  qui 
potcoicenryn  de  fcsreuecsvnelanceéc  vnc  pique  palTée  en  làu- 


VARIETEZ, 


a Dans  Icf  combitt  dhinpor- 
tance  t1  faoc  f«  tefoo^tc  de 
Taincte  oa  de  mourir  G l’on 
veut  itfiicc  le  foopfon  de  laf» 
cbe  »r«  faire  cnimcr  coara^x 
de  magnaoime.L'honncntaolfi 
bicQ  que  le  butin  eft  le  ptii  dd 
la  valeur  Sc  du  courage, 
b Eu  NaucuibiCe 


à l!  ce  faut  quelqiK&ia  qu*VQ 
homme  fage  de  vaillant  pour 
dilEpcr  locue  vne  aiinba  iori 
que  la  foctoiie  a’acCoide  aucefl 
reno* 


d Sublet  de  l^oyeti  porte  d'i'’^ 
aarenpal,mutaill(de)  piecei 
à dexete,  âl  d'autant  à friicAre 
d’i>r,  ehatj^é  d’vae  vci^crtc  «le 
fable  qoi  cA  le  dimiouttl  do 
pal  comme  U bafton  l*dt  de  U 
bande. 

e Le  17.  luUlet 


f II  l'appclldit  lean  de  S Botw 
oec  de  Topeat  Matercbal  de 
Fraoce^ic  a'aueit  encor qne  iU 
ao  ft  quelque!  mon. 


g Csnmm  amat  qni/faiM  ror* 
mina  digMafaat, 


h Vn  vieux  Caolola  lop  a 
cit  autre. 

CygifinaminetiU  Tayrit 
D#«f  ia  Umamtaila  traçai 
tiaai  tanta  la  famnea 
El  tmy  fait  dira  dam  fan  mal» 
lamam  « ntf"*  miauxftrrda 
^ua  f N«»d  *4Mj  sa  JdÂnfn 
sial 


VAR.IETEZ. 


• mtCffle  fujet 

celle  de  H««ôme  f allée  Com- 
tcdaTngaiamenluUe. 

L'iujure  faite  à to  homme 
dcbieneedele  plo»  fouueat  à 
fofi  hoBoeui  «t  *uamaRe.Lop- 
pteflioo  fait  icUttet  la  vrrio 
Mt  lei  animât»  de  l’cDgie. 
L'hetbc  eroift  dan»  les  prés  co 
plut  etande  abondance  aux  en- 

dcoiMoù  ellaacftêfoQlie,  ûr 

la  »ien«  cooppèe  chasgc  bien 
plus  queccllei  qui  • 

«fté  laiTïi. 

b Madame  Boatllltet  l<sar  du 
Sar*Iweodani  des  Finances  luy 
a fuccedè  en  cette  Abbaye. 

c Ilaeo  poarlocedreuf  eneei^ 

te  ebu^  le  Marquis  de  Sour* 
dis. 

d U mouruc  d'eoe  ebeutc  de 
chettal.  Tout  eeU  ett  uriM  * 
Pacis. 


a Ceux  qui  font  embrafexda 
ftu  de  U concopifceace  tombdt 
” facilement  en  de  grandes  er* 
tenrs.cVft  pourquojr  T^oHre 
ranzei  bon  droit  Therdie  en- 
tre les  péchez  de  la  chair, 
f L'Araour  eft  toc  çaiirance 
lueugle  qui  n'a  pnint  de  me flï  ♦ 
ge  aucc  la  fagelie , fet  motrae- 
meni  impétueux  ae  recoaooif- 
iènr  pas  la  raifon  11  cft  de  FA- 
mauc  comme  do  malade»  qui 
cherche  ce  qui  plaitl  à.loo 
jiouft.Cc  non  ce  qui  loy  eft  en- 

g Vnâentil-hommc  bien  elle- 
aidés  Ton  enfance  eft  d'autant 
plut  propre  tDX  belles  adions 
quand  il  pirucDU  à l'aaee 
Tiril.  La  bonne  éducation  eftTa 
bride  des  paflioBS  <e  1a  règle  do 
deuoir»  elle  imprime  aucceur 
l'amour  de  la  eettu  de  de  J'bon- 
oefleté. 

h Lilnf»Ut»tis  dmfuatfnuit 
m»x$mi  uiiu  i»m 

htmfê  Scoeque, 


i On  o'admire  que  les  ebofu 
rarce»  de  non  Icscornnoaci,  de 
la  cogooltTancn  qo’eo  eu  a r^ 
ctcérclptii. 

1 Ou  vnir  par  U que  ces  Vier- 
gts  ffiaantc*  n'ont  pas  feole- 
tnenc  des  KouirflToes  dans  1rs 
OalTes  » mais  encore  dans  les 
boutiques . de  qu'elles  fe  plai- 
fent  quelquefois  de  faite  au£ 
bien  boite  dans  leur  Hyppo- 
craine  les  Atiirauaqus  tes  plus 
qualifie^  du  Avodk» 
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toir ïuec  vne Syrenecoutonnée.Kces  motsa  1 en'onr  i Nicyi,  • 
ntcfuttUt,  te  en  riutreUforccccffede  Cazal  reprefentée  en  Rejr- 

necouronn4e,auccceueameiutouriro*f4MyW  >itremipM,afia 

de  donner  à encendre  qu’il  l'auoit  empefehée  d'ellre  pnrc,roic  par 
rufe  ou  par  force.  Ilfuifoii  enuiepar  va  Grand, mais  cela  nefer- 
uic  qu'à  le  faire  d’auantage  eftiracr.c’ett  pourquojr  il  pouuoit  bien 
prendre  pour  deuife  me  Rofe  naiflante  auprès  de  l'ail,  qui  fait 
ju’clle  en  a meilleure  odeur,  auec  le  mot  Fupdntiar  *.  Vojrez 
.on  Hiftoireaefonponrait  fait  élégamment  par  le  fieut  Michel 
BauJier  Gentil -homme  Prouençal  de  la  Maifon  du  Rojr  ,1’YnSc 
'autre  fut  imprimé  à Paris  is  faliô  l’an  mil  Cx  cens  quarante- 
quatre. 

Plulicurs  perfonnes  de  marque  fuiuirent  te  deuanecrent  ce 
grand  Guerrier  en  l’autre  monde.  Pteniieremeot,  la  Dame  de  la 
Sale  AbbclTedefainâ  Antoine  des  Champs  Ordre  de Cifieanx 
dans  la  fepiantc-feptiémc  année  de  Ton  aage  Secondement,  le 

ficur  du  Chaftelet  Confciller  d'Eilat,  te  l’vne  des  meilleures  plu- 
mes du  temps.  Troiliémemcnt , le  Marquis  des  FolTcz  Gou. 
uerneur  de  Nancjr  ‘.  Quatrièmement , le  ficur  Tcltu  Cheua- 
lier  du  Guet.  Et  cinquièmement , le  Baron  de  Biron  Maillte 
de  Camp  du  Regimenc  de  Périgord , il  n'auoit  encore  que feize 
ans  *. 

Cependant  Maillte  François  Cupif  Curé  de  Contignjr  au  Dio- 
cefe  d'Angers.  DoReur  de  Sorbonne,  mourut  fpirituellement,  fe 
rendant  Huguenot  par  vn  appétit  del'reglè  de  goufter  les  plaifits 
du  Mariage  ‘ auec  vne  petfonne  dont  il  cftoit  deuenu  amou- 
reux f.  La  facrèc  Faculté  de  laThcologie  de  Paris  ne  l’euft  pas 
pluiloftfçeu,  qu'elle  lecondamna  comme  impie, parjure/acrile- 
ge,  te.  hérétique,  SC  le  raj’a  de  fa  matricule,  le  priua  de  tout  degré, 
honneur  Sc  lilttc,  ordonnant  que  l'Anaihcme  luy  fèroit  pronon- 
cé, commeilfe  voir  en  Ton  Decret  affiché  publiquement  le  14. 
de  luillctderanfuiuant. 

Ce  fut  en  ce  temps  que  le  Roy  Très- ChreRien  ellablic  vOe 
Academie  Royale  à Paris,  pour  infiruire  vingt  Gentils  hommes 
aux  lettres  Sc  aux  armes  depuis  l'aage  de  quatorzeans  iufqu’à  ce- 
luy  de  dix-fept  E,  affcRant  à cér  effet  vingt-deux  mille  hures  de 
rcuenu  annuel,  mats  il  voulut  qu’ils  fulTcnt  tous  Catholiques  SC 
François,  Ce  qui  luy  acquit  beaucoup  de  loUange , parce  qu'il 
monfira  en  cela  qu'il  auoit  les  deux  fontaines  de  la  vraye  libérali- 
té quifont  le  iugement,  Sc  vne  honnelle  bien-vcillance.,1' , veu 
qu'il  employoit  ces  vertus  en  faueurde  la  pauureNoblelTe,  que 
la  necefTité  poufle  bien  fouucnt  à des  avions  peu  conuenables.  Se 
qu’il  la  vouloir  domefiiquede  laFoy,  afinde  luy  ouurir  la  porte 
de  la  vertu , Sc  luy  fermer  celle  du  vice.  > 

Ce  fut  auffi  en  ce  temps  qu'vn  Menuifiec  dcNeuets  appellé 
Maillte  Adam  Billaut,commença  de  fleurir  en  iaPoé'fie  iuîqu'à 
rendre  toute  la  Cour,  pour  ne  dire  encor  toute  la  France  efgale- 
mcntré|OUieStellonnée  ‘ de  le  compter  parmy  Tes  Poètes  plus 
ingénieux.  Il  n'a  point  eftudié  dans  les  Vniuerfitez,  neantmoins 
il  femblenon  feulement  efgalcr,  mais  encore  furmonca  en  l’ay- 
mableraeftiec  des  Mufes  les  plus  grands  Génies  qui  s'ÿ  adon- 
nent ‘.On  ne  voit  rien  de  plus  charmant  que  fes  Paéfics,lcs  poin- 
tes d'crpritybcillent  de  toutes  parts  comme  autant  de  perles  Se 
de  diamans.se  les  fleurs  du  bien  dire  comme  autant  de  Rofes  Sc 
deLys, les  conceptions  en  rontfublimaç, les  fiûions  ntTfues,  Sc 
rmuention  induit rieufe  ; bref  chaquechofe  y paroiit  en  fi  bel  or- 
dre,que  les  MomesScIcs  AciltarqueiplusCtitiqueancfçaucoicnc 
trouuer  qu'y  reprendre.  De  là  vient  qu’vn  des  plus  illuftces 

NourtilTons 
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NoutcKTotu  *■  de  ces  filles  de  Memoiie  n'eufi  pas  mauuaife 
grâce  l'autre  tour  de  l'apoilrophei  au  bas  de  fon  portrait#! 
ces  termes. 

Qiul  Vitu t4  rcntlu  fin  Ordclt  f 
Qjul  Démon  t'in^ire  tu  Vers  l 
Doit-iu  fnffer  fàr  tVninets 
Poêr  yn  mtnflri  on  pour  tn  miracte’. 

O frodijre  entre  les  ejfrits  ( : ) 

/(ait  tout, Xr  n'as  rien  appris l 
Uerneille  dn  fteele  on  nom  femmes  I 
Efionnement  de  tons  les  jenx , 
ûl  peine  es  tn  cofftn  des  hommess 
• Et  tu  parles  comme  les  Dieux. 

Ainfi  Te  vérifié  clairement  en  luy  cette  belle  feocence  d’vn 
grand  perlonnage  ; Que  quand  vn  homme  efi  pourueu  d'vn 
beau  naturel  te  d’vn  dprit  généreux  > fut -il  de  la  plus  baffe 
extraâion  *’  du  monde,  il  trouue  bien-toff  le  moyen  de  s'i- 
leuer  au  deffus  de  fa  fortune  , Se  de  fe  faire  confiderer  à l'ef- 
gal  des  plus  releuez  de  naiflance.  Les  beaux  efprits  qui  Ont 
eu  le  contentement  de  luy  parler  à fon  dernier  voyage  de  Pa- 
ris l’ont  trouué  tout  tel  qu'on  leur  atioit  dépeint  < , ie  veux 
dire  d'vn  agréable  entretien  , le  de  mœurs  vrayeraent  dignes 
d’vn  fiecic  d’or.  Sa  prefcnce  n’a  point  diminué,  maiapluffoft 
accreu  la  haute  effime  qu'on  leur  en  auoit  fait  con^e- 
noir. 

En  ce  m'efme  temps  plufieurs  excellens  efprits  fieuriffoient 
auffi  en  la  Peinture  ^ , qui  eft  comme  la  foeur  germaine  de 
la  Poffie  > puis  qu’on  la  defiïnic  vne  Poefie  muette  , de  mef- 
me  que  l’autre  vne  Peinture  parlante. 

En  Flandres  cftoient  fur  tous  renommez  en  cét  Art  Petrus 
Paulus  Rubens,  & lodocus  de  Montpere. 

En  Italie , particulietement  d Florence  le  fieur  Saluator 
Rofe  Napolitain,  la  fleur  des  Peintres  de  cette  ville  , te  mef- 
me  des  Poètes,  car  il  fait  fort  bien  vne  Comedie. 

A Naples  le  ficur  Maxime  Effantion  Napolitain  , Cheua- 
lier  de  Chrift  Ordre  de  Ponugal,  perfohnage  efgalement  beau 
de  corps  te  d’efpiiti  te  le  ficur  AnclFalcon  non  moins  agréa- 
ble pour  fon  extérieur  que  pour  fon  intérieur. 

A Rome  le  fieur  Pierre  Berretin  de  Cortoné  ville  deTof- 
cane,  lequel  excelle  en  toutes  les  maniérés  de  peindre  , foit  à 
huifle’,  i frefe  , à fec , Se  defframpe  , tefmoin  la  grand’  Salle 
du  Palais  du  Cardinal  Antoine  Batbetin  aux  quatre  fontaines, 
où  l’on  voit  tout  ce  qui  peut  contenter  la  veué  , tant  en  Per- 
fpeâiue  qn'en  Arcbiteéfure  , Figures  plus  grandes  que  le  na- 
:turel.  Animaux,  Paîfages,ornemens  deThermes,  Se  Médaillés 
de  Grifaille. 

‘Puis  fon  difciple  le  fieur  Romaneli , non  inferieur  d fon 
Ma'iftrc  ù peindre  en  frefe  te  en  huifle  , outre  qu'il  efl  des 
mieux  réglez  en  fes  moeurs  Il  trauaille  maintenant  ù Paris 
dans  le  Palais  du  Cardinal  Mazarin, 

En  apres  , le  fieur  Nicolas  Pouflin  Normand  de  nation, 
admirable  d bien  faire  les  grands  Tableaux.  Il  fut  appellé 
l’an  mil  fix  cens  quarante  par  Monfieur  de  Noyers  de  Rome 
d Paris  par  ordre  du  Roy,  afin  d’y  employer  l’excellence  de 
fon  Art , mais  voyant  qu’il  n’y  faifoit  pas  alTez  de  lucre  à 

Tome  ni.  ’ BBBbbb 


VARIETEZ. 

a C*cftUCnuScQ<iuj. 


b La  bonté  Jfi  l'erpr»  • non 
U nobitlTc  du Taug, eftia Tcti* 
ubie  maïque  du  rocriie  dea 
prtfunaca. 

llvnt  mieux  eftte  fiU  dVa 
Tberfiu,  & CSr  moiinm  va  A» 
cbtllc»  qoe  d'auoii  ro  Achille 
pourpcie,  Sc  cftic  vn  Thetnce. 
GMiUntmt  htm  »*ti. 
c 4mx}$  mtm  miimil  ttlthrtm 
ftéfêntth  fxmMm. 


i Voyet  ce  «e  Iules  Cefâc 
Buliegrr  a puMii  depuis  pea 
de  la  Peinrarc,  tant  pUie  qa'en 
relief  dans  deux  Traiiex  im- 
ptimn  l’aa  u»7. 


r Os  compte  auC  ^rtnr  ceux» 
lé  i Rome  la  fsmeox  Alexan- 
dre VeioneOe. 

Et  «ntic  ceux  qui  excellencà 
Patii  le  fieur  Vann  Maiftre  da 
laMoonoye,  l‘vn  derplaa  a* 
dtoiis  coo  (culcDxnt  co  fa 
Peinture  » mais  encore  en  la 
S<iiipture,&  cnlaGiaoeutedcS 
Médailles  A:  Moooojret.Et  co- 
fin  nous  ne  deuoni  oubliée 
le  fieotSarasinqoe  nous  pou* 
aoos  lf|jrimei»eM  }• 

premier  Icufpteor  «e  tOtttd 
l'Eiuepe* 


VARIETEZ. 

a Cclo|*ey  raiaulS  appcHé  de 
Rome  k l*arii  pat  le  mefme 
(bar  deHoycii  pour  la  fnefcie 
fia  <joc  leficor  ToalCn,  âc  y eft 
ticiBcaii>  J crpoaCàoi  c«tteaa' 
nie  r«4«.  en  Ni>uemWre  voe 
fille  noit  otoin*  IvUibtc  pour 
(e*  belle*  mœat*  <jae  ponr  (on 
Itlogeaux  GaUcrtes 
do  Looute  , comme  plo/îcar* 
autre*  beaux  erprits  s'il  y en  a 
dans  rout  le  Royaume, 
h II  s'eft  ainC  peint  a rimiia- 
rionde  Lala  cette  Vicrf>e  deCy* 
xi^oc,  C|ui  cft  la  première  cjui 
le  roitponrai(eelle*mcrmeao 
vif  pat  te  moyen  d’ro  miroir. 
Tlma. 

c C'efteeqo’on  difoiides  fit* 
toE*  de  Dedale , qu’elle*  efiotet 
fi  osTfiiement  faitrs,  qu'elle*  Te 
iBOUDoicot  d'elle*' raefiXK*  > fi 
bien  qu’il  les  filloic  lier  de  peur 
qu'elle*  ne  pnltentla  faite. 
FImim  d>  AriJtMt- 
d C'eftà  cette  partie  auAi  qu'on 
icmarqoc  plo*  paioealicfe- 
ment  le  naturel  des  petfonnes. 
a TimoBâque  ( h ce  qo'cfciit 
Natali*  Corne*  au  liuie  de  fa 
Mkele^ie)  a le  mieux  lencon- 
tri  en  cela,  limoin  Ton  ljpbicc> 
nie  preft*  d’rftre  immolée  lut 
i' Autel  de  Diane . car  oa  lifuii 
c&fiinviÛKge  fa  ttiftclTc  de  fa 
podcar,par  le  foin  qu’elle  aaoic 
d'accommoder  fa  robbe.afin  de 
choit  honueftefflcm  fan*  rico 
defcouunt. 

f C’eft  d’autant  quetoureSym* 
mciiie  fe  eoofidere  première' 
ment  é*  nombre*,  Si  pui*  en  la 
quantité. 

g etutffirf,  à*Mti  «he 

p#rr#frre. 

Agatatque  fe  ventoit  tn  iout 
àXenxisqu'ii  faifoit  plofieur* 
Tableaux  eo  vu  lour.  le  n'eu 
faiiqu'vn  en  ptufieor*  années 
(luy  lêpooditXcaxtslBuisc'cfi 
pourl’ecerniti. 

Cii  prtflt  n»fa,  frtfi»  ftrifet. 

I.CS  chardons  venus  en  vo 
Printemps  (é  fancot  dans  vn 
£fté>au  lieu  que  tes  Cedies  & 
Ictralmrsqui  font  cent  an*  k 
croi>>re,onr  auflt  ccoi*  fiecle* 
de  ne. 

h le  ne  veux  apporter  en  preu- 
UC  d*  cela  que  l'Anagramme 
qu'il  fit  fut  ce*  mot*  i 
iiimt  dt  frinctftd0 

VaSetenifiime  Dame, 
Aogofte  Roynede  Pologne  t Sc 
que  ce  petit qoattato  qo'il  ad* 
jaufia  en  fuite  cqmme  pour 
• expliquer. 

AJlex,  frimstfft  ds  rtmm 
Stm  U c$mdHH«itHymtmit, 

Oà  Ut  Uttr$i  iê  ve/lr»  mtm 
A/>ftiUni  V0^n  dtfimit. 

L'Anagramme  eüoit  i l'eD'- 
cour  du  poterait  de  cette  Reyne 
tirée  au  Tîfauecl’aigoillelc  la 
foye.en  vn  pah  volume , St  le 
Quatrain  au  dcfioui.ll  luy  pre 
fenil  leaout  lot*  qu'elle  quuca 
la  France  pour  U Potogoc. 

Zx  v«/«* 

I U fe  faifoit  appeller  autre* 
ment  le  Comte d'Aleiaoti. 
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(on  gré  I il.eft  retourné  i Rome. 

UEc  enfin  à Piris  le  (leur  U Hire  tt  le  (leur  Voet adroits 
non  feulement  à peindre  au  pinceau  , mais  encor  au  crayon. 
Et  le  fieur  Nicolas  de  la  page  Geniil  - homme  d'Arles  en 
Prouence  * , qui  fait  toutes  fortes  de  Tableaux  , non  au  pin- 
ceau , ny  auec  des  couleurs  broydes , mais  à l'aiguille  & d la 
foye  ; te  cela  fi  naïfuement,  qu'on  diroit  que  la  Nature  , Bc 
non  l'Art  y a mis  la  main.  le  ne  penfe  pas  que  l'Hifioirc  ait 
iamais  remarqué  qu'aucun  aie  rcQfiî  fi  beureufemcnc  que  luy 
en  cette  efpece  d'ouurages.  Il  en  a de  toutes  façons  dans  fon 
riche  Se  curieux  cabinet . les  vns  reprefenient  Iesvs-ChXist, 
la  Vierge,  les  Sainâs  1 te  les  autres  , le  Roy  , la  Reyne  Ré- 
gente , la  Reyne  de  Pologne  , voire  luy -mefme  •>,  te  tous 
eftoffez  auec  tant  de  fplendcur , te  figurez  d'vn  coloris  & vif, 
qu'ils  femblent  tefpirer  te  fe  mouuoir  ^ cffcAlucmenc.  Il  a ce. 
la  de  propre  aulli  d'obferuer  en  fes  portraits  vne  fi  iulle  pro- 
portion, particulièrement  quant  aux  traits  du  vifage  •> , & de 
fes  couleurs,  qu'il  y expnme  les  mouucmens  de  l'efprit , de 
forte  qu'il  n'eft  pas  difficile  à vn  bon  Pbyfionoroiftc  de  cot 
gnoiflre  d les  voir  combien  les  petfonnes  qu'ils  reprefcnccnt 
ont  d’aase,  te  de  quelle  humeur  elles  font  <:  c'eft  parce  qu'il 
fçaic  parFaiiement  l'Arithmerique,  te  la  Geomeirie  , qui  (ont 
des  fcicnces  tout  d fait  nccelTaires  pour  la  perfeâion  de  la 
Peinture  f II  cil  vray  qü'il  employé  beaucoup  de  temps  en  fes 
ouuragç; , mais  il  n'en  elt  que  plus  digne  de  loUange,  parce 
que  c'cll  vn  effet  de  fon  iugcmcnc,  qui  n'ignore  pas  que  l'Arc 
ne  peut  bien  reUffir  qu'en  imitant  exaâemenc  la  Nature , la- 
quelle ne  produit  iamais  les  belles  chofes  tout  d’vn  coup, 
mais  peu  d peu  , te  comme  d loific  t.  Au  refie,  ie  ne  veux  pas 
oublier  voe  particularité  qui  le  rend  fur  tout  autre  efitmable 
d ceux  qui  fe  cognoiffent  le  mieux  en  U valeur  des  efprits. 
C’efi  que  s'il  fait  metueilles  en  la  Peinture  . il  n'en  fait  pas 
moins  en  la  Poefic,  ayant  receu  ce  don  du  Ciel  de  compofec 
fort  bien  vn  Anagramme  , vne  Epigramme  , te  mefme  vne 
Emblème  , non  feulement  en  François  , mais  encor  en  Ita- 
lien Se  en  Efpagnol , quoy  qo'il  n'ait  iamais  beaucoup  cour- 
lifé  les  Mufes  dans  les  Colleges  h.  Ainfi  l'on  peut  bien  l’hon- 
norec  des  mefines.  Eloges  qu'on  a fait  autrefois  lean  Se- 
cond , te  Nicolas  Denifoc  > , le  premier  Hollandois  de 
nation  , Sc  l'autre  François  , defqucis  on  difoic  qu’ils  ex- 
celloienc  cfgalemenc  d peindre  . te  d bien  faire  des  Vers  , 
Sc  que  l'vn  Sc  l'autre  de  ces  Arcs  fe  donnoiem  la  main 
chez  eux. 

Vous  crouuercz  peut-efire  plufieurs  chofes  hors  d’œu- 
urc  en  ce  difeours  , mais  thon  deffein  cfiant  d’encaffer  pefie- 
mcfic  comme  cela  tout  ce  qui  fe  ptefence  de  curieux  d ma 
plume , ie  me  confie  que  vous  le  prendrez  en  bonne  parc, 
l'ay  fait  comme  le  Peintre  que  ie  viens  de  dépeindre , le- 
quel apres  qu'il  a rendu  les  derniers  traits  de  fon  An  aux 
vifages  de  fes  pocicaics  , s’égaye  quelquefois  fur  les'Cane- 
lillcs  , ou  broderies  de  l’habit.  Entions  maintenant  en  vn 
autre  fujet. 


L 
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L’AN  i<37.  DE  LC. 

Cccte  innée  * appona  la  raorc  dans  Vienne  à l'Empeteur  Fer- 
dinandrecond.  C'clloit  vnSouuciain  qui  auoic  plulieurs  excel- 
lemcsqualitcz,  mais  entre  coûtes  celuifoic  la  modcftie  *>.  SonEls 
Ferdinand  croiliéme  luy  fucccda  en  l'Empire  , ic  parce  qu'il  y 
auoic  VD  dclFauc  elTentiel  en  cette  fuccenion,  veu  qu'elle  choquoic 
l’article  de  la  Bulle  d'or  ‘.quideffend  de  continuer  crois  fois  de 
fuitelaCouronnelmperialccnvnenierniecnairon.  La  France  a 
cfté  long-temps  fans  le  reconnoiftrepout  Empereur, le  nommant 
feulero'enc  Roy  deHongrie, mais  enfin  elle  cil  venué'àceice  rt- 
cognoiirancedepcurdcfaire'dcplailir  au  S.Pecequiauoitrcceu 
fonobey  (Tance en  qualité  d'Empeieur. 

A quelque  temps  de  là  le  Cardinal  de  la  Valette  alTicgca  te 
prit  Landrccy  dont  le  Roy  rendit  Gouuerneur  le  Ecur  de 
Vaubecour. 

Peu  apres,  ce  mefmc  Cardinal  reprit  la  Capelle,  mais  il  y per- 
dicleComcedcBulELamec,  Dr  le  Ëeur  de  Ramburestuez  par 
les  ennemis. 

Le  Marcfchal  de  Cballillon  prit  aulTi  les  villes  de  Damuilliers 
De  d'Iuoy,  comme  Et  le  Prinecd'Oranee  celle  de  Bteda , deuant 
laquelle  fut  tué  le  Bacon  de  Charnacé  Seigneur  François , adroit 
aux  armes  U aux  lettres. 

Les  Efpagnols  encrent  fur  nos  fronticresde  Guyenne,  mais  ils 
fontcelTctrcz  parleComicdeGrammont,  Dr  par  le  Marquis  de 
Duras. 

Il  encrent  aulTi  dans  le  Languedoc , Dr  alTiegenc  Leucare  Tous 
la conduiteduComtcdeSerbcIloo  Lieutenant  du  Duc  deCoc- 
denneiDc  Charles  de  Schomberg  Duc  d'Halvin  fecôdé  fort  à pro 
pos  par  T Arcbcuefque  de  Bourdeaux  auec  fept  mille  fancalTms  Dr 
huiÀccns  chcuainc  feulement,  les  en  chafTe,  bien  que  leur  armée 
fut  compofée  de  quatorze  mille  hommes  de  picd.sr  de  deux  mil- 
le de  chcuaI.Nosfoldacs  les  furent  attaquer  en  chantant  iufqu'en 
leur  retranchement.  L'on  tcouua  paemy  leurs  morts  douze  fem- 
mesEfpagnoles  veBiics  8r  armées  * en  foldacs  , lefquellespour 
n'auoir  pas  voulu  fiiir  comme  leurs  amans,firencdircaux  noEres 
qu'en  ce  rencontre  les  Efpagnols  auoicnc  lailTc  tomber  en  que- 
noüillelavaleurdelear  nation.  Le  Roy  recognoilTanc  celle  du 
Duc  d’Halvin, le  fit  Maçcfchal  de  France 

C^iemcfmcannécfefitenlavillede  Liege  le  tragique  ban- 
quet du  Comte  dcVatfufée.auqucl  Sebafiien  de  la  Ruelle  Bourg 
maifire  de  la  ville,  qui  ne  vouloir  pas  s'accommoder  auec  luy 
pour  les  Impeiiaux,  fut  tué  mefebamment,  te  T Abbé  de  Moufon 
Agent  duRoy,cetcnuaucclcBarondc  Saifan,mais  ce  banquet 
fe  termina  enfin  par  la  mort  decc  Comte , que  la  prompte  émo- 
tion des  Liégeois  luy  fit  mcritoiremenc  founrir  t. 

Charles  de  Gonzague  ^ Duc  de  Mancouë  le  deNeuers  meurt 
à Mancouë,  lailTant  le  fila  de  Ton  filsaagé  de  8.  ans  pour  fon  luc- 
celTeuc.ll  fut  inhumé  fans  pompe  auec  le  (impie  habit  de  S.  Fran- 
çois comme  il  Tauoit  ordonné. 

Viâor  Amedce  Duc  de  Sauoye  meurt  pareillement  àThurin, 
JailTancdcux  filscnbasaagefoQslatucelledcleurraece  feeuf  du 
Roy.  Lepremierfenommoit  Louys  Amcdée  quia  peu  ve(cu, 
te  l’autre  Charles  Emanuel  qui  po(Tede  maintenant  le  Duché. 

En  cc  temps  moururent  au(Ti  à Paris  Melîire  Charles  Duret 
Seigneur  de  Chiury,  Prefident  en  la  Chambre  des  ComçKcs  -,  te 

BBBbbb  ij 
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VARIETEZ. 


a Lci7.  toiUct. 


b f4ma 

Ta- 
cite 1.13.  Aontl. 

c Elle  aooif  cfté  faite  par  l'Em< 
perçut  Charict  4.  de  U Maifod 
<(e  Luxembourg. 

m 


d Ce  fut  fur  le  Cotaonel  it 
Hatuin  qat  geouerueic  eeuc 
ville,  de  en  pariic  pat  l'adreire 
du  Cheaalicr  de  Longucual 
Capitaine  d'vo  de  soi  Regî* 
ment,  cftautcottè  pour  patlei» 
aux  h abluos  au«  pe  lit'  p ui  u 


c Cellea  là  oionftrentqu'elleé 
eftoient  dv>  natutel  de«  Icrpenii 
de*  Outfet , dr»  Pantbetci , ft 
dciTigreiTcttqui  foot  plui  fot. 
tet  Ar  coDragear<*  que  ikmi  pad 
Ica  maflea  qii  s'enfayent  Ica 
voyia  Frap Péea.au  hta  qu'ellea 
Ictvingéc  ieaappcrçruanibler- 
fex,  Riâia  ellea  poaueiem  bieu 
auoic  qutIqo’TjK  de  cea  quali- 
rez  qu'Aiiftote  doooe  en  lee 
Politiqueal.  1 e.  ).  à ccilca  de 
IcUrfcSeï  Lei  femmea  ^dit'il  ) 
foae  inâtroea  , Imbvcilira  de 
corpi,  inftables  dVfprit,  moioa 
cauicacn  le«raaâtona,eruellri 
au  combat,  temciairel,  dame 
ctaifittue..^  douteafea  eo  Icara 
eoarciIa,fi  inexpciteiaux  cbo« 
fea  de  la  guerre, 
f C’eft  vn  bon  moyen  de  mrt^ 
rtc, la  vertu  dîna  le  ettur  dei 
autreaqaedcdonoetdc  U re« 
compenfei  ceux  qui  ont  bica 
mérité  du  public.  Ils  en  cirent 
eét  axiAme  du  Poète  : 
QwemcMMfMe  f$mm  Wdmr» 
miftrumatfti. 

SL’homuidc  de  iatrabifoDoe 
eracuceaitiâmaiaiDpQnia , 9c 
quel  qu*cn  puiiTe  cfttc  le  pré- 
texté, rifliaS  toft  oa  urd  eu  eft 
loufîouti  fuloeife  à Icut  Aa- 
tbeur. 

I b Ca  Septenbrei 

I 


VARIETEZ. 


• Ctft  Cibfie!  Niuifc  Cba- 

noioe  de  Vetdun  , de  I^iicot 
d'Artigeco  UidoCd,  i prefeor 
Bibhothcsauc  du  Câidinal 
MâiAtta. 


b n le  foc  aa/fi  aptes  U mort 
de  ceCaÂ^l  du  CardimUi»* 
cooio  Bubeiio. 


c Voie/  Tes  propret  patolcs. 

Cmm  io  hgmimé  ffti  fsrtt$ 

tmmm»  tMulUrtdt^*»9t,m$rMM 

inttftitiu  tmilit»!,  trudi- 
ti»  v»ri»  ^ muli»  , *•;«<**• 
fummum  tum  mttrrinê  iudici$ 
mÙMmBMm,triék»$iUt  fmnàé 
«de*  fUm  tmUntt  vt  »i  v»tim 
mêdt  t0tmfr$ft,  ftUt*  fn$mv 
imf»&u$à  mmturM  tffiviitrf 
tur.  &Uci  font  CO  U Préfacé  de 
fei  id.  liurea  d‘Exere>catioDS 
cootre  lc  liire  de  la  Vaiictiy 
lef^oeU  le  foot  veus  feulemcat 
imprimez  à Tolof*  l’ao  idas* 


d 11  cft  imprtmi  lo  fttorc*  à 
H.ome  l’an  US7- 
c n s’appelle  LoupSi  des  Coin* 
tcadeÇoidi  de  Bagop.  Ou  dit 
^u’ü  aefté  euft  depuis  peu. 


tlimf»mê,trtftiftiaUt  vtlmi 
érktr  êm$. 

Me.  Fraoçeis  de  laMonbc 

leVayerBariCeB&mrox,  Uj 

a dedii  (00  fccood  Volomc  des 
Opofeulct»  le  le  Pert  Marin 
Merfennc  Minime  foo  Traité 
UàtiOtméimttt. 

f;  Laleftotf  d’eite  wfiairt  de 
lurea  loy  a acquis  «es  fciencei» 
mais  fans  le  dommage  d’aucun 
Aotheor.c’eft  ponrquoyil  ne 
inetite  pas  moins  que  le  doûe 

Scipion  DargalJui,  d’eftte  hoo- 
noté  de  cette  deuifejene  Abeil* 
le  Tolaot  fur  pluficurs  Aeots 
aaee  eetreame  \ 8int  minsia. 
h Lih.  dsÜériipn/f^t.  i»  £dU. 
page  ilj. 
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MeflireMichel  Moreau  Lieutenant  Ciuil,  8c  l'teuoft  dei  Mar- 
chands. Le  fils  du  preinieraeulachargedclbnpcie.  Sc  le  ficut 
de  Laffemas  Maiftre  des  Kcquelles,  8£  le  ûeut  le  Feron  Pielident 
auxEnqucftcs.ont  êu  celles  de  l'autre,  celuy-là  ayant  eftd  fait 
Lieutenant  Ciuil,  8c celuy- cy  Preuoft  des  Marchands. 

En  ce  mefme  temps  vn  excellent  Génie  * de  mefme  ville  que 
ces  grands  hommes,  cpandoit  fans  y penfer  en  pluficurs  endroits 
les  rayons  de  fa  doûrinc,  prudence,  8c  bonnes  mœurs  dans  l'I- 
talie, 8c  particulièrement  dans  Rome,  comme  ilauoit  fait  n’a- 
gueccs,8cfaiccncor  dans  la  France,  8c  fur  tout  danl  Paris.  Il 
eftoit  Bibliothécaire  du  Cardinal  dcBagny  i*,  lequel  ayant  re- 
ceu  le  Bonnet  de  cette  Eminentiflïme  dignité  des  mains  de  f» 
Majellé  Ttei-Chieftienne,apresaùoiffaittrcs-dignement  l'Of- 
fice de  Nonce  Apoftolique  en  fa  Cour,  l 'emmena  en  celle  du  Pa-> 
pepour  le  plaiCr  extrême  qu’il  prenoit  en  fon  plufqu'aymable  en- 
tretien, car  on  peut  bien  dite  de  luy  ce  que  Scaliget  diioïc  autre- 
’ fois  de  Cardan  <,que  comme  trois  choies  doiuent  exceller  en  vn 
homme  de  lettres,  l'mtegriié  des  mœurs  iointe  dlaciuilité,vne 
gtandc8c  diuerfe  érudition,  8c  vnfouucrainefprit , aiicc  vn  pro- 
fond iugemenc,auiriles  poffcde-i’il  toutes  en  telle  petfcaion, 
qu’on  diroit  qu’il  efU’vnique  que  la  Nature  a produit  tout  pour 
foy,  8c  fcul  pourtous.Dcquoy  il  arendu  des  prcuues  fi  brillantes, 
qu'il  foudroie  eftre  fans  yeux  pour  ne  les  voir  pas.  Sut  tour  dans 
ces  beaux  ouutages  qu'il  a mis  en  lumière,  tels  que  font  patticu- 
licrcment  fon  Apologie  pour  les  efptits  excellens  foup^onnez  de 
Magie,fonInfttuûion  touchant  la  chymerique  compagnie  des 
FtetesdelaRofe-Ctoix,fes  Aduis  pour  dreffer  vne  Bibliothè- 
que, fes  Additions  à la  vie  de  Louys  vnziéme,  tous  quant  en 
François  j 8c  cét  autre  en  Latin, qui  porte  pciur  tiltte  1 Synuem* dt 
jhidio  militdri  qu’il  dédia  en  ce  temps  au  ieune  Comte  de  Ba- 
gny  *,comme  pour  reconnoiAre  en  fa  perfonne  la  bien-veillance 
8c  l’eftime  finguliere  dont  il  cftoii  honnoté  par  fon  oncle  le  Car- 
dinal, luy  donnant  mille  belles  inliruélions  pour  fe  bien  compor- 
ter dans  l’exercice  de  l’Art  militaire  dont  il  faifoit  v ne  particuliè- 
re profcflton.  C’eft  li  où  il  ne  fe  tefmoigne  pas  moins  bien  r verfe 
dans  la  cognoilTancedesarmesquedans  celle  desletcres  g,  c’eft 
pourquoy  l’vnde  lis  amis  n’a  point  fait  difficulté  de  luy  appli- 
quer ce  DiAique  ; 

H,K£CdflriiPdlldt,fiiiJ^imttt  dtmdJUmentd,  ^ 

Prdjtdtt  in  chdrttt  ytnujiK  iunCid  tuii. 

Il  y fait  voir  des  chofes  fi  races  8c  fi  diuerfes,  qu’il  cft  bien  aifié 
de  iuger  qu’il  n'ignore  rien,  ou  pour  mieux  dire  qu’il  poflede  tou- 
tes les  fciences  , 8c  eft  comme  vne  Bibliothèque  animée  De 
PdMcis  faihmt  ( dit  Cardan  •>  ) qui  ftiuca  nomnt , at  qui  p$»!ta 
fciunt,  lungi  emmodiut  fer  temfui  mtdê  in  hit,  modo  in  illiiyer- 
fdntur,  tdque  ydrittdt  finiendi  (y  yit*  fdftidium  tçüit  , minuitque 
Idhurem.  le  n’ay  pu  m’empefeber  de  donner  icy  cét  Eloge 
d’honneur  à vn  pcefonnage  des  fleucilTans  trauaux  duquel  i’ay 
tecueilly  tant  d’agreables  ftuiûs.  Il  exeufefa  ( s’il  luy  plaifty 
cette  faillie  de  plume  , puisqu’elle  ne  vient  que  d’vn  fonde 
non  ingrat , 8C  qui  voudroit  s il  pouuoit  l’eUeuec  iufqa’auX 
Cieux. 
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L'AN  1658.  DE  I.C. 

Cette  année*,  le  Duc  de  Veymir  afliegeant  U ville  de 
Khinsfeld , fut  attaqué  par  les  Impériaux  & Bauarois, qui  le 
vainquicent,  Selu/bicfTcrcntlcDucdcRohan  ,qui  l'edoicallé 
trouuer  pour  combattre  en  Ton  armée  comme  volontaire,  n e> 
Hantpas  bicnlorsauccle  Roy.  Cefutd'vn  coup  de  baÛe,  la- 
quelle cftoit  demcurccentrclcsDctfsdupiedirimpaticncelcpric 
delà  faire  tirer, ce  qui  ayant  vn  grand  rapport  aucc  le  cerucau, 
£t  creuervn  abcez  qui  s’y  eAoic  formé  depuis  quelque  temps, 
dontil  mourut  fans  parler, 6c  prefque  fans  connoilTancc,le  trcizic* 
meAvrilMlfutporté  à Geneve  pour  y cftre  inhumé,  félon  fa 
dernicre  volonté 

Ccpendant^Vcymarfutaitaqucrfcs  vainqueurs,  6c  les  dc6« 
fit,  prenant  mefmcs prifonniers les  quatre  principaux  quicon- 
duifoicnc  l’armée  ennemie,  le  Duc  Sauelty,  Ican  de  Venh, 
Enchenforc , Speruther  , aucc  le  Comte  de  FuAcmbcrg  , Sc 
pluûeurs  autres.  Ican  de  V erth  6c  Enchenfort  furent  amenez  au 
Bois  de  Vincennes  • , 6c  Sauclly  ^ Lanffembourg  , d’où  il 
échappa  par  lemoyen  d’vne femmelette , qui  fut  à Romeaucc 
luy.  Neantmoins  cela  n’empefehapasque  ccluy  quil'auoit  pris 
ftuec  Tes  compagnons, ne receuffvne  haute loüangc  descllran- 
gers , auin  bien  que  des  Cens  \ car, comme  dit  Horace  ce  cenfeur 
6c  anifan  d es  m murs , 

Mes  ^erere  ^ câ^tês  oftendnt  ciuibm  hêfiess 
folium  Iouü(p*(«eUJiU  tentât* 

Et  mefme  que  fa  joye  ne  fut  dautant  plus  grande , que  lauoit 
cRé  auparauant  fa  douleur  pour  fa  défaite 

Cette  mefme  année,  le  Duc  de  Crequy  i fut  tué  dans  le 
Piedmontd’vncoup  de  canon,  qui  luy  enleua  le  coeur,  com- 
me il  alloit  au  fccours  de  Brcme , que  le  Marquis  de  Leganez 
Gouuerneur  de  Milan  afllegcoic , 6c  qui  la  prit  en  fuitte  auec 
Verfcil.  Voicy  deux  Epitaphes  qui  ont  eiléfaicsàrbonneurdc 
fa  mémoire: 

I. 

Crt^uiushefferiâ  terror  t^uo  fifpiteyiShriXy  ^ 

Câlliâ  Jim  fer  erâs»hicjme  corde  iacet 

Scillcethoc  cor/o  di^um glande  t^ntâ  furjûm 
*/ihfiuUttindi^na  nefnmereturhumo. 

1 I. 

Qmfut  elo^utj  fiMmenitjui  futmenm  âmù^ 
y4d fimnen  Mârtis  fulmine  clarus  elfit, 

11  a efte  inhumé  dans  le  beau  6c  riche  tombeau  du  ChaÙeau  de 
Lefdigueres  en  Dauphiné,  proche  du  corps  du  feu  ConneAa- 
ible  Ton  beau*pere,  6c  de  ccluy  de  fa  première  femme  , ayant 
lailTé  heritier  .de  fes  vertus  * héroïques  Mcflire  François  de 
Bonnc6c  de  Crequy  Duc  de  Lefdigueres,  à prefcDt  Gouuer- 
neurenchefdelaProuince.  La  MaifondeCrequyaeu  de  tout 
temps  pour  fa  deuife  va  HciüTon,ou  Porc-épy , aucc  ce  mot , ^e 
mU  me  s y fnne. 

B B fi  b b b ii  j 


VAR1ETE2, 


4 En  Fcrrin. 


^ Il 

qaïl  «uoic  donné  leioar  à vn 
Imre,  portant  pour  turc.  l’Ima'- 
gcdu> Capitaine  parfait, tirée 
d«i  Commcmaire*  de  Cetkr. 

_ Le  fru  Roy  Henry  le  Grand 
dit  en  ctrtaini  Memoirti  qoe 
i’ay  vray,i|u'i|  auoit  peu  de  biéa 
poureftre  d<*;^randeMairoai<c 
Ion  parent  fi  procha , qae  C fa 
fflcar  te  luy  n'avoient  point 
denfar», , il  feroii  herjikr  da 
Ropaume  de  Nauarre,  b de 
tou»  letbiéidci  Slaiflosd'Al- 
brer,  de  Fois  & d'Atmagnac. 
c Le  ManifeAede  Madam«Ia 
OuehelTc  doU^itierc  «le  RobAij 
f^uTan  ia4«. 
d EnMatf. 

e Ils  y atriuereat  le  8.7.  Avril, 
It  forent  receot  pat  Je  Lieute- 
nant du  ficurde  CKanigny  Sé- 
créta itc  d'Eftat,  Goauetneorde 
fa'placc 

f La  ioüiffance  d'vn  gtîd  bies 
Befefaiciimait  mieux  fiuon- 
rer.qo'ipret  la  foulFrance  d>a 
grand  (bal,  & la  prolMrité  eft 
(oûioors  lâgtti(Tan(e,ft  clic  n'eft 
deoancée  de  quelque  iofigne 
aduerfiré.  L«i  couletiri  oere- 
luifcnt  que  par  t'oppoCiion  de 
Icmscontrairea,  St  leroQrn'cft 
iamait  plus  beau  qu*.*pies  que 
le  Ciel  adrmruré^ttdqtMriCpi 
ebrearcy  denuagra. 

ÎCreqbi  en  A(toii,pone  d’oc 
vn  Crequter,  oo  Pteulct  fao* 
aage  de  gueule. 


h C’eft  Mr  de  tloillîeoqot  Ta* 
ooit  accompagné  en  TAmbaC- 
faie  de  Romr;m  qualité  d'O- 
rattur  de  la  Mtjefté,  qui  elt 
Autheurdece!uy-lâ. 

i CeIuy*cyfaitaIlfllîon  farces 
deux  (80(1  de fiMnum  &fm'i»ia, 
ponree  qu'en  effet  cegenereulC 
&igneur  (ftoit  vn  foudre>de 
guerre, le  vn  /iruue  d’cloqtifcr. 
K Farrer  crt»»tmr  ffrfitat  & 

NmmtetUm  4- 

' fwi/a  C,/«*4ana , 
dit  Horace. 

El  noftre  Roofard; 

Ctnmf  àt  hem  erfiseut  «ai/- 
fent  d’t'M  hemm  min, 

ÂH0  de  hiMuii  ftt  fertetni' va 
hrarntferti 

t'mij0994»siJ  ffiattTvnÜrvre 

tt  étv»  pavera  lujirt  va  «rg/e» 
gtaemur. 


VARIETE  Z. 

a II  y aeo  vnaotre  Unfcnio» 
£ucl>]ue  de  üind.e  cft  _l’Ao» 
theuroeU  Ceocotde  EttaD^e- 
liaoe. 
b £n  Ma;. 

c lu  font  dans  fpatenaroent. 


i IleiHmirali,  Ladeffencede 
la  Foy  de  1 bgliU,  cooue  ie  li> 
ute<{ui  porte  povr  titre  «Ayo' 
logie  pour  lanleniui* 
e Ceux  <)oi  HeCrenc  ^uelqoe 
chofe,cro}ratfiCtleniFc  qu'elle 
cft.  11  l'entroQue  plofinirs  qui 
font  comme  le  Bcif^ec  de  l'An* 
coiogie.qai  conçoit  voc  biebii 
pool  VD  ttoapeao,  tant  il  eftoii 
riche  en  foi  imagioatioo. 

f Likt.i»  M0rt. 

g L'an  U4t.  i"  Msnmm. 


h tlfuc  condamné  ^eftrebraf* 
It  par  main  de  Boaireau.parle 
premier  Coipi  de  luftice*  it 
par  le  pluj  augufte  bcoat  do 
Royaume. 

Ce  Prélat  n'ayant  point  de 
raiiCi  pour  fa^rc  ce  lihelle.alait 
comme  ceux  qui  ajan»  Icabrai 
le  leiumbei  couppéei,cn  fo'it 
de  fer  ou  de,  bots»  pour  cacher 
leur»  dilfermicca  le  leurs  im 
peifeAioai. 

I En  Alars. 


i C'eft  TOtonr  de  prudence  de 
gaigner  pat  futpcife  ce  qu'on 
sepearenUoer  de  eineforcc. 

m Qoi^ruit  paroeceffiti.peot 
combattre  voc  aouefoisbeu- 
reulemenL 


B En  (uillet* 

O Quelques  •VDI  actriboent 
ce  maibeur  i voe  prepbaoatien 
qui  fût  faite  par  qualqocs  Fran* 
pois  ca  vnc  Chapelle  denoAie 
Dame,  le  Rmarquentqe'il  at- 
liua  iufteaenc  1a  mile  de  la 
Natiuub  de  «ecte  Re/oe  des 
Anges: 
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S'il  eft  permis  de  meflet  les  armes  2UCC  les  Iticres,  ou  l'cfpée 
auec  lebreuiairC)  nous  ioindrons  i U more  deece  excellent 
Guerrier,  la  mort  d'vn  fameux  Prélat,  c’eft  celle,  de  Corné- 
lius Ianfenius*Holandois,  Euefque  dTpre.  Il  tendit  l'efprit  <> 
en  fa  paix  del’Eglire,  pour  auoir  foubmis  Ton  liurc  , ou  aucre- 
raem  Ion  Sainû  Auguftin  , au  jugement  du  fainû  Siégé  Apo- 
ftolique,  Voicy  les  termes  de  cette  foubmiflîon  s Sentie  niijtui 
dtfficuUtr  mutari  fojji  , ft  tamen  gomdnd  feits  aU<jmd  muuh  velit. 
Jim  ehtdUni  jiUnt  EceUfie  in  <jud  ftmfer  yixi,  yjjae  ad  hune 
leitum  morlis  ùbediens  fum.  Celiure  incontinent  apres  fa  mort 
fur  imprimé  à Louuain , Se  puis  1 Paris  par  Soty  Se  autres  , i 
la  diligence  d'vn  des  amis  del'Auihcur  iraefmc  auec  cet  Apo- 
phtegme au  commencement,  Vnui  ^ugujjinmntctjftriui pra  umni 
matena  Theclepca.  Mais  Mcfticurs  les  Profefteurs  du  Roy  en 
Sorbonne,  y ayans  remarqué  des  erreurs , ne  furent  pas  dete 
fcntimenti  dont  cetamy  demeurant  mal  fatisfaic,  dit  quepref- 
chcr  ou  bien  enfeignet  contre  lanfenius  , eftoit  offencer 
grand  nombre  de  Preltrs  , de  Doéleurs  8c  de  Religieux.  C’eft 
ce  que  Monfieur  Habcr  , aiiiourd  huy  cres-digne  Euefque  de 
Vabres, rapporre  en  fon  liute^  contre Eraniftc. Etaujoufte.que 
le  nombre  de  ces  perfonnages  n’eft  pas  ft  grand  que  cet  amy 
s’eft  imaginé,  8c qu'il  apris.pcuc-eftrc,  le  principe  du  nombre 
pour  le  nombre  raefmejKl’vniré  pour  la  mulritudc<,  Ziffien- 
tibutaculnetiam  pnffêlaris  lucema  numéro  fa  tft,  dit  Tettulien  f.  Au 
lieu  (pourfuit-ii)  que  la  ptufparc  reprouucnc  ce  liurc,  8c  tres- 
patticuliereraent  ce  Prélat  pieux  8c  doCle,  qui  difoit  n'aguetes, 
<\ae,nentfi  ^upifinut  ftd  pejHleutifimus  ^uj^ini  eorruftur.  Ou- 
tre qu’il  a efté  deffendu  par  vn  Bulle  exptcftcK  d’Vrbain  VIII.' 
comme  nous  dirons  plus  bas.  le  lailTe  î parc  ( continuédi  ) que 
fon  Autbeur  n'a  pas  donné  beaucoup  de  fujee  aux  bons  Fran- 
çois de  i’aymer,  ou  d’en  faire  eftat,  veu  le  pernicieux  libelle 
qu'il  publia  vn  peu  deuant  mourir,  fous  le  litre  de  .Ma-/ /Wt»< 
fats'’,  contre  laluftice  des  alliances  8cdcs  armes  du  Roy  Louys 
lelufte,  de  tres-heureufe  mémoire,  en  faueur  de  la  faftion 
Efpagnole,qui  luy  fit  donner  rEuefehé  d’Ypre.en  recompenfe 
d'auoir  trauaillépour  la  gloire  d'vn  Roy,  qui  croit  auoiraucanc 
de  droit  d’eftre  feul  Roy  de  tous  les  Catholiques , comme  il fe 
croit  feul  Catholique  emte  les  Roys. 

En  ces  entrefaites , la  Calabre  ‘ fut  fecoUée  par  vn  grand, 
trcmblemcnc  deccrre.quiluy  engloutit  plufieurs  villes 8c villa- 
ges, auec  vne  grandemuliiiudc  de  petfonnCs,  parmy  lefquel- 
les furent  le  Duc  d’Aquin  8c  fa  femme,  qui  eftoienc  en  la  ville  de 
Nicaftrc,d'oiilefeul  Euefque,fon  Vicaire,  8c  le  Gardien  des  Ca- 
pucins crchappcrenc. 

En  ces  entrefaites  encore , Haueau , que  Ranfeaa  brauc  Ca- 
pitaine dcfteisdoit,  fut  furpris'  par  les  Impériaux r Scie  Prince 
Palatin  qui  auoit  pénétré  auec  vne  armée  iufqu'en  l’Allemagne, 
curie  déplaifir  defe  voir  méttre  en  déroute  par  Hasfeld,8c  for- 
cé de  chercher  fon  falut  en  la  viicITe  de  fon  cfaeual,laiiranc 
fon  frere  Robert  au  pouuoit  de  l’cnnemy  , qui  l’enuoya  à 
Vienne. 

En  cetemps"  ,1e  Prince  de  Condé  fut  mettre  le  fi  ege  deuan: 
Foncarrabie,8cd'abord  la  battit furieufcmenti  mais  enfin  il  fut 
contraint  deremrerdans  1a  France, apres  auoir faicvne grande 
perte  des  Tiens  °.  Ce  (ut  i caufe  d’vn  fecours  qui  vint  tout  i 
propos  enfaueurde  la  ville.  Ilaccufa  dece  malheur  le  Duc  de 
la  Valette,  qui  fe  iuftifia  le  mieux  qu’il  pût  t mais  ne  laiflà  pa« 
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d'cflrecondimnéàperdreUccfte*:  ce  qui  le  fie  fuît  en  Anglc- 
ceirei  cependant  que  Ton  accurateucpccnoic  pofiefilondu  Gou- 
ucenemenide  Guyenne. 

Le  Marcfchaldc  Chaftillon  alla  mettre  aulC  leCcge  deuant 
SainA  Orner,  mai5auecau(fipeuderuccez‘’icaril  fut  contraint 
de  porter  Tes  armes  autre  pan,  par  le  Prince  Thomas  & Pico- 
lomini  Comte  de  Vcnafrii  aufquels  pourtant  il  caufa  de  la  per- 
te, outre  qu'il  fe  rendit  mailirede  Renti,&dequelques  autres 
villes. 

* Peu  apres  le  Duc  de  VeymarallaalIIegerBrifacenAiracefur 
le  Rhin , Sc  aOiilc  des  forces  de  France,  le  prit  en  Décembre,  £c  y 
trouua  plus  de  deux  cens  pièces  de  canon. 

Queiquetemptauparauant,  fçauoir  etl  lequinzidmedu  mois 
d’Aoull*,  le  Roy  par  vne  efpece  de  vœu  s'efioit  dedid  foy- 
mefmc,  fon  Royaume,  8C  tout  fon  peuple  à la  Mere  de  Dicu,Sc 
en  auoit  fait  vne  déclaration  folemnelle,  fignifiant  i cous  les 
Euefques, qu'ils  euflent  chaque  année , à tel  tour,  le  foin  d’en 
tenoucllerla  mémoire,  par  des  procelCons  {c  prières  publiques 
dans  leurs  Diocefes. 

Cependant'' la  Reynemeres’ennuyant  en  Flandre,  bien  que 
cetEliacfuftdfon  gendre  le  Roy  Caftillan,  palTa  en  Hollande, 
aedeti  enfin,  coftoyanc  la  France,  en  Angleterre,  vers  le  Roy 
Charles fonautre gcndtei  deforte  qu’on  luy  pouuoic  bien  ada- 
pter ces  Versde  Claudian  i l'EmpereurTheodofe; 

S^Hocum^jutza^ai  jlcdisfÊtbcdrdiiu  curfis, 

Natonm  fer  régna  venu. 

Le  mois  fuiuantilfcfit  des  feuxde  joye  par  toute  la  France, 
peur  la  tant  defitée  naifiânee  ‘de  Monfeignenr  le  Dauphin,  à 
Sainâ  Germain  enLaye,  vingt-trois  ans  apres  le  mariage  de 
fes  pere  Sc  mctei  Sc  l'on  vit  aulit-toft  voler  par  le  Royaume 
mille  gentils  Symboles  Sc  autant  d'Emblemes  Sc  de  Deuifes, 
faifant  allufion  àccRoy  des  PoilTons.'Voicy  les  plus  ingénieux 
à mon  fens  : 

I. 

Vn  Dauphin  defehirant  les  entrailles  d'vn  Crocodile  ffutvn 
fleuue,  aucc  ce  mot  CrndelU  feindo. 

II. 

Vn  Dauphin  fautant  fans  crainte  parmi  les  tempellesg,  auec 
cette  Epigraphe Efpagnole.rV^'Vndasnv  vienioi. 

III. 


VARIETEZ.V 

1 11  a cftiiDHifié  dfpuil  par  le 
Parleincuf,  & cnruictc  le  Roj 
lup  ■ lendmooceircAchâif^ti. 

b Lm  Lysoeprcnnencpain- 
ctpc  par  toac , nj  le  bon-beat 
ne  tir  pas  rosGoori  1 merine 
H luy  tettrnr  quelque» 
loisledoi,  pour  moimrer  Ton 
Tirj)(erianrld*aime«,ic  puis 
tcdcac  U voir  d>o  bon  oiiL 


d te  $.  AotiD.' 

Elle  auoit  trois  Ito)i  qui  Itfy 
teaoieotlieade  £ls;  nuis  fut 
cooscrloj  qoidans  Tes  âmes 
porte  de  Lys. Il  eft  vray 
que  fa  couronne  ,'aaQi  bien 
que  celle  de  luaoo  * cAoic  lora 
entrc-utllbe  jKfle-iacIle  de 
(cacca  de  de  dellina. 


e Ley.Scptembcs. 


f lle(ltoqCo«rietiAoerrec€« 
UC  leCrocodik  cUos  le  NU. 

g lUèioaC  quand  il  tonne.; 


V a Dauphin  fans  fiel  l’ , auec  cette  ame , VnlceiineabimiLu. 

Sc  IV. 

Vn  Dauphin  croi  (Tant  dveuc  d'œil,  comme  le  Poiffon  Amia', 
aux  rayons  du  Soleil,  qui  le  fait  voir  fur  l’Océan , auec  ce  mot 
Unie  dot  incrementum  Deui. 

Quelques- vns  fuggererent  au  Roy  d'imiter  Chilperic,  qui, 
b^n  Grégoire  de  "Tours , fit  ouurir  les  prifons  de  tout  fon 
Royaume  à la  naiflance  de  fon  fils  i mais  fa  Majefié,non  moins 
julleque prudente , fe  contenta  de  faire  cecce  grâce  i quelques 
particuliers,  qui  en  cfloicnc  plus  dignes.  Ce  petit  Dieu-donne 
luy  fut  ptcl'encc  pat  Dame  Peronne  Sage-femme,  Sc  puis  rais 
entre  les  mains  de  la  Marquife  douairière  de  Lanfac,  fille  du  def- 
fime  Marcfchaldc  Souuray , choifie  pour  ellrcfa  gouucmantc, 
laquelle  en  fuitté  le  donna  à la  Damoifelle  de  la  Giraudiete, 
femme  de  l'Aduocat  du  Roy  au  Bureau  desTcefottersdeFrati- 
ce  d’Orléans , fa  nourrice. 


h Ila'âpolatdefid»nooplai 
queUCoIotobe. 

t Ceftes  que  du  Pline. 


V^^RIETEZ. 


â II  vifi(oir»ina>cnito,c«ti«i 
IdnétToBlon  le  MazfciUCffaat 
Ckufcooluit. 


b De  )4  Duei  qai  foot  en  Ef- 
ÿa(nc.cetajr  dcBrepiocc  tA  le 
frtii  à qui  U itoiliè  me  partie  ilu 
Royaume  de  Poitufal  obeTri 
•iofi  il  ne  a'eAeitoer  s'il 
lop  futeid  de  a'ea  icadrcMar 

Âk. 

e Ce  fut  fous  le  nom  de  Ican  4 
Le  CaAïUan  juoit  <e«Aomr 
d'appcller  le  Potiogait 
fnaiiUeo(«(  nactà. 


d Meofieut  de  Spenderappelle 
dogtcadmenc  en  les  Anoiles 
SecUr  PrÎBM  d’Eüuopte,lc  dit 
^•cÂljamle  TytanSalote,  il 
vint  en  l'Eutope  , où  ü va* 
guaaflcx  loog-teajpi. 


< En  Oâobtc. 


I 

f LccKaogementdc  Religtoo» 
oumeTRicdeccreraouietf  ap* 
porte  toslioors  de  |‘4ltetaiioa 
dans  les  Eftsts  , d’où  fuit  apres 
lapt>rcdesatsKS|  le  de  mile 
maox. 
g Ea  luhw 


b II  o*v  a criine  plat  offenfsnt 
^oe  celup  de  la  rebclboo  con- 
tre fan  Prince , c'eA  pearaoop 
Cl  punirioneA  rMoilc  abiolu- 
cncjkc,  afin  qu'elle  terne  de  con- 
lôladoo  aux  geai  de  bien , It 
de  terreer  aux  reeUratii 
i EoOtccn.bte. 
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ÿeu  apres  l'Ie  Seigneur  Sforce  Vice  Lcgai  a'Auigrioni  ap- 
porta à la  Cour  > île  la  parc  du  Sainâ  Pete  > des  langes  beniis, 
fcexcrcmemenc  précieux, afin  d’eltre  employez  autour  de  ccc 
enfant  de  prières. 

En  ces  entrefaites,  le  Prince  CaEmir,  fierc  paternel  de  La- 
diflas  (juacciime  Roy  do  Pologne , allant  auec  trois  Galères 
de  Gennes  en  Portugal , pour  y exercer  la  charge  de  Vice- 
Roy  ■ en  la  place  de  l’InfancDom  Carlo,  mort  depuis  peu  en 
Efpagne,  fucarrefteà  Marfeille,  par  les  ordres  du  Comte  d'A- 
letzOouuerncur  de  la  Proucncc , te.  enuoyé  i Paris*,  St  de  11 
au  Bois  de  Vincennes , où  il  demeura  iufqu'i  rc  que  le  Roy 
ayant  reconnu  Ion  innocence,  le  deliura  Sc  admit  à fa  table, 
puis  le  renuoya  en  fa  patrie  auec  plufieurs  riches  pcefents. 

Cependant  Ican  Due  de  Bragancc'*,  Prince  du  Sang  Royal 
de  Portugal  .s'empara  du  Royaume  fur  le  Ro^  d’Efpagne , 6c  en- 
fui couronné  Roy  peu  apres,  c'eftà  dire  raDi<4o.duconlênte- 
ment  deprcfquc  cous  les  Portugais,  ialTcz  de  porter  le  ioug 
Caflillan'.CefutDom  Rodrigo  delà  Cugna  Archcucfque  de 
Lisboa  8t  Confeiller  d'Eflat , qui  Et  ccitccercmonie.  C'elfoit  vn 
Prélat  également  do£tc  Sc  dcuotiil  mourut  à Lisbonne  l'an  i<4;. 
lequattiémcdcIanulcr,a'agédéfoixaocc  Sedixans,  liafl'antvne 
très- belle  Bibliothèque. 

Cependant  encore,  mourut  Oom  ChriEoEe,  fils  de  Dom 
Antonio,  fc  difant  Roy  de  Portugal,  te  fut  inhumé  dans  le 
Conuent  des  Cordeliers  à Paris,  en  la  Chapelle  de  Gondy  au- 
près de  fon  pere. 

Peu  apres  mourut  aulB  Zaga-Cbrift  Roy  d'Ethiopie  <).  Ce 
fut  à RueUenuiton  l'an  vinjt-quattiéme  de  fonaage,  apres 
auoic  demeuré  trois  ans  en  Fiance,  entretenu  par  la  libéralité 
du  Roy.  On  dit  que  le  fieur  Botru  n'eftanc  pas  bien  alTeuié 
s'il  cftoit  tel  qu'il  fe  difoic , luy  fit  cet  Epitaphe  ambigu  i 

Çjgift  i»  Rty  {Ethiofit, 
a»  U eoffie. 

Le  Pape  reçoit  l'obeiEancefilialede  Ferdinand  III.  éIcuEm- 
perçut  d'Allemagne*. 

L'EfeoEes’émeue  contre  fon  Roy.quitafcbebien  par  le  moyen 
du  Marquis  Harailtùn  de  l'appaifer,raais  en  vain:  C’eftoit  pource 
qu'il  yauoitvbuluinttoduirelcsmefmcs  prières  Sc  Ritueisqu'en 
Angleterre, Sc  clIeeEanc  prefque  toute  Puritaine  Sc  Caluinifle, 
ne  vouloir  pas  y confentir,  à caufe  des  Eucfques  Sc  auttesdignitez 
EcclefiaEiqucs  qu'il  luy  cuE fallu  admettre, contrefon  ancienne 
couEume.  Enfin,  aptes lescombats  de  plume  de  part  Sc  d'autre, 
on  vint  à ceux  des  armes  t. 

Le  Grand  Seigneurs  Amurat  IV.  futalïïegeren  perfonneBa- 
bylonc,  auec  trois  cens  mille  combattans,  Sc  en  fon  chemin  Et 
rencontre  d'vn  rebelle  appellé  Cheik,  lequel  ayant  aEemblé 
vne  grandcarmée,  (bus prétexté  d’cErcIe  Prophetequi  d'euoit 
précéder  l'Ante.  ChtiE , attaqua  Sc  mit  en  fuitte  quèlqués  tcou- 
péc,  qu'on  auoic  enuoyé  pour  le  combattre.  Ce  qât  oblign 
Amurat  de  faire  vn  Edit  contre  ceux  qui  le  fuiiioient:  Ceft 
poutquoy  cecebctlcfedéffîancd'cux,fe  vin;  pr'efeniccài  luy  vn 
muucnoic  au  col , félon  la  couEum'c  de  ceux  qui  fe  confelfeDC 
coulpables,  erperanc  par  ce  moyei>  obtenir  pardon  de  fa  rébel- 
lion ; mais  il  fut  incontinène  cErarigté  auce  ce  méfme  moil- 
choic,  par  commandemcncrd'AmucaC.qui  prefqu'auflï  coEpnc 
Babylone  ',  SC  y fit  paflerau  fil  de  l'elpée  toute  ta  gainifon , SC 
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merme  tous  les  babitans,  indicé  deceqa’ilauoic  perdu  au  üe- 
ce  quarante  mille  hommes.  Apres eela  U laifla  eu  paix  le  9^oy  de 
retre.lorsoccupd  à faire  la  guerre  au  grand  Mogor,  8c  retourna 
triempbanti  ConlUntinople. 

L’AN  i()t.  DE  I.  C. 

Cette  année  vit  donner  le  iour  dans  Patis  1 ces  deux 
grands  volumes  en  vulgaire  des  Droiâs  Sclibertez  de  l'Eglife 
Gallicane  , auec  leurs  preunes  ; Quelques  paiticuliers  y ont 
trouué  i redire , mais  la  plufpart  nont  pas  cité  de  leur  l'enti- 
ment  •. 

Peu  apres,  vn  autre  volume  intitulé  Des  Bulles  du  Pape,  pa- 
rut d Madrid  , portant  en  telle  le  nomdcFran(ois  Salgarde  de 
Somoza,  PtofelTeuren  l'vn  8c  l'autre  droiél.  Iltendoit  d retenir 
au  Conlêil  du  Roy  d'£fpagne,les  Bulles  que  les  Souuerains  Pon- 
tifes auront  données  ; Quand  (dit-il)  ellesferont  impetrées  par 
importunité  contre  le  bien  de  la  Republique , du  Royaume,  du 
Roy , ou  d'vn  tiers.  Par  où  l'on  voit  qu’il  metfen  MaiAre  au  delTus 
du  Pape  8c  ^es  chol'es  rpirituelles  Ncanimoins  en  lecompenrc, 
il  fut  fait  luge  delà  Monarchie  Royalcde  Sicile. 

Le  fieur  de  Feuquieres  qui  conduifoit  vne  armée  t voulant 
afljegcrThionuillemcIa  Morelle,eAmisen  dérouce‘patPico- 
lominii8c  fait  prifonnier  bien  blelTé  , dont  il  meurt  quelque 
temps  aptes.  • 

A quelque\iours  de  I d ^,le  fieur  de  la  Mefleray  e gran  d Mai  Are 
de  l’Artilletie.prend  Hedin  en  Artois  fur  l'Erpagnul,dla  veué  du 
Roy,quiluy  donne  lebaAon  de  Marefcbal. 

Le  Prince  de  Condé  prend  aulE  Salfes  r au  Comté  de  RouAil- 
lon,  eAimé  inexpugnable  : mais  peu  ap^es  les  Efpagnols  le  repri. 
teot,auec  peu  d'honneur  des, François. 

LeDucdeLongueuille  cAenuoyé  auec  vne  armée  en  Pied- 
•mont  contre  le  Prince  Thomas  ,qui  rauageoit  tout , cAant  afliAé 
des  Efpagnols  i auec  lefquels  il  prit  Thurin  par  la  trabifon  de 
quelques  habitansf,  Cequi  obligea  la  Ducbefl'c  de  gaigncr  la 
Citadelle, 8c de  IddepalTeren  Sauove,d'où  elle  fut  s'aboucher 
auec  le  Roy  Ton  frété  iufqu'à  Gceno^e. 

Cependantz  leCardinal  delà  ValcttequiladelTcndoit  auec 
le  DuCiCn  qualitéde  Genecal  d'armée  pour  le  Roy, mourut  pieu- 
fement  en  Italie  ; Neantmoins  le  fainét  Perc  ne  voulut  pat  qu'on 
fiA  de  recuicefolemnclpourluydans  Rome,commeon  a cou- 
Aunse  de  faire  pour  les  autres  Cardinaux,apresleurmorii  Parce 
( dit-il )qu'dauoit  rendu  l'efprit  parmi  les  armes,  dont  le  port 
li’eA  excufablequepourla  f^le  ncccfiité  l*.  Quoy  qu’il  en  l'oit, 
ce  Cardinal  amortit  par  fa  mort  la  penfion  qu’il  tiioit  tous  les  ans 
de  Mcfiice  ChatlesdeMonchail  > ArchcuefqueddTolofe, auquel 
il  auoit  cédé  cette  éminente  dignité  pour  Tes  mérites  alTcz  connus 
«■  France  8c  en  Italie.  Il  eut  pourluccelTcuc  en  ccttequalité  là 
de  General  d'armée,  Henry  de  Lorraine  Comte  de  Harcourt,  le 
Duc  de  Longueville  cAant  contremandépour  palTcT  cnAltcmia- 
gne,  à caufe  de  la  mort  inopinée  du  Duc  de  Veymar,arriuée  de 
pcAe  led^huiéticmedefuillerà  Neubourg,  d’où  Ton  corps  fut 
tranfpoite  à Bridàc  pour  y eAre  inhumé.  V oicy  l’Epitaphe  que  le 
fieur  de  la  Fourcade  luy  a fait  s 

Ct^and  Dtcrammft  Untfirmmiifitritnc, 
il  mtmrtnt  tmttMflus  i nifair*  lajnme. 

Tome  III.  '‘  cCCccc 


VARIETEZ. 


a It  faurVodre  à Cefir  tt  qol 
eftdcCeCir,4(  i Dicuccqoicft 
de  Dieu  I mais  suce  cet  ordre» 
que  U.droiâ  dîuin  fait  toA- 
jours pre£ttéll'liumsiQ,<r  le 
fptriruel  lUtcmportl.  H aniac 
feuQcot  que  ToutLor  trop  eoo« 
fetuer  1a  tctTc»ea  pm  U Ciel* 


b Si  ebicuo  fe  ceoteotoîtdia 
(iea,  & quelcrpitttuclsevou* 
luA  point  empiéter  fur  le  lem* 
potel,lc  au  cootraite,  tout  iroic 
bien  : miii  il  7 aotatoufioors 
(urrre  entte  I*erpric&  la  «ibaue 
c Lej.iuiu. 


(t  Le  dernier  de  luio. 


e Su  luillcb 

II  auoit  une  pui/Taote  trnié 
ale  Ptoicocuiu  de  Galcoal{ 


f lln'parSen  de  C rorpreosnt 
que  la  peifidic)  car  loutcs  lef 
aatrcicborcs  donnent  quelque 
indice  d*tae  ruYoe  piocbaiee: 
elle  («aie  ieinble  fe  cacher  lanc 
quVIie  peur , 8(  ue  paioiA  que 
l us  qu'clk  a Eut  (ba  coup  le* 
Ion  foit  deCr. 
g EaMptcanbxe. 


Ittttum  SM€*rdtth  tjl  mifdtrt 
mm  mifttmdm.iu  Sy  luef. 
Epill  A4  EtNicephore»  t^pi. 
tumüi  CmttmfUtt»  , «joiVij 
ad'/  W p/«/f  nom  i^tr 

ft0mnin$n$m  r>n«r*r«or:  Les 
maias  qui  tODchenc  les  ebofes 
rcinâesa  u^deiueni  point  (e 
mcAer  des  ebofes  de  ta  Eurtres 
leurt  armes  font  leuit  ptieies. 
Celop  d'entt'eux  qui  fait  au- 
vemeot,  eft  en  »n  mooocnieol 
excemriouQ»  depUfue  dfi  ci» 
prêt  fur  dtt  oUaier^  dont  fa  (c« 

fte  doit  tovGourseftreotnie- 
i LaUaiibpdcMonicbaUr« 
Viaaiex,nQ)iie  k aneiCne,pot* 
tedbEurulc  au  clicf  d‘ar{;cnt, 
cbarE^  de  rtoftmol;  hes  d'atot  ( 
(a  dauilâ  cft»C«fr«mtoe  /arr^ 


VARIETEZ. 


• Il  pooaoit  fe  funiftmnwti^ 
MA*rà,  comme  céuz  4<  U Mai  - 
foa  deRoucre* 


b Vn  autre  donc  le  furoom 
eftoUFrAftfoii  PiaOi  figtu  en 
* Latm  Fimi,  ao  lieu  de  Hmms  » le 
fon  (tadaÂcttC  le  (dioonma  le 
debooaaire. 


a IlaaoitcoatreoenoàUceU' 
ftume  dc<  rcincci  cAcaogert, 
qui  Ici  obti|^e  de  ptendic  eu 
(a«f  eooduir,  ottpetmilliofl  dei 
Souueraini , pat  les  cctrei  le 
Eftau  defqoclt  ila  oot  i pafler. 

a £o  Majr. 


< C*cft  TB  vin  dam  lequel  on  a 
fait  iiifuret  FAmimoioe  prepa» 
tè. 

( Cet  Aorheur  a broQiIIè  ta 
Madtcine.clne  Lmhet  IcCÿl. 
«ta  eu  bto(iuiilUft.cli(ioa. 
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Li  mort  fiiCt  peu  aptes  le  fieu»  du  Chelnc,  ce  très- fameux 
Hiitoriogeaphe  du  Roy,  dont  la  memoite  ne  mourra  iamais 
dans  l'elptit  deshommes  dofles, pourtant  de  beaux  ouurages 
dont  il  a enrichi  le  public,  8c  dont  il  efpcroit  encore  de  Ife  ten» 
die  plus  riche,  pat  la  grande  techeiche  qu’il  faifoit  continuelle- 
ment des  meilleurs  manüfccitüquifuirenl  dans  les  plus  célébrés 
Bibliothèques  del'Europe.  Cette  inexorable  l'enlcua  par  vn  ac- 
cident extraordinaire,  comme  il  retournoit  de  la  campagned  Pa- 
ris fur  vn  chaiiot,  il  tomba  fi  malbcureurement , qu'il  en  expita 
fort  peu  de  temps  apres.  Neantmoins  le  Ciel  a voulu  qu’il  nous 
ait  lailTcvn  autre  foy  mel'rae,quieftM‘ fon  fils,  AduocatauPriué 
Confeil,  lequel  n’a  pas  moins  fuccede  à fa  charge  d’Hifioriogra- 
phedu  Roy, qu’à  fon  atfeâion  de  profiter  au  public.  Tant  d'illu- 
fttes  Autheuts  ont  paranympbe  l’vn  8c  l'autre,  que  ce  me  feroie 
vneimpcrtinencede  vouloir  enchérir  pai^delTus  eux , feulement 
approuueray-jeleiugcmëtqu'ilsont  témoigné  auoir  à forpiet  en 
Latin  leurfurnomcôme  ilialloit.parces  mots  à (2<frrr»  *,fans  en 
aller  chercher  de  plus  fpccieux  dans  ie  nefçay  quelles  obfcuritez, 
qui u'eulTenifaic qu'égarer  ceux  qui  l’eulTent  voulu  traduire  en 
vulgaire! comme  fitlefiecle  palTé  vn  certain  furnomme  delà 
Forelt,  lequel  au  lieu  de  mettre  en  Latin  Jt  Fcnfiii,  ou  dt  Syliu,ea 
vn  liure  qu’il  auoitcompofé,  mit  de /Vrmtiv,  ce  qui  portafontra- 
duûeur  à dire,  qu'il  fe  furnommoit’de  Nemours;  Erdemefme 
que  fit  aulTi  dans  le  mefme  temps  vn  lacobin  DoCéeur  de  Sorbon- 
ne, quife  furnommoic  en  François  Secbeefpée,letjuel  ayant  fignfi 
dans  les  aâes  du  Concile  de  Trente  i^riduimfis,  au  l^eu  de  Stchtf- 
pms Adonna fujet  autraduâcutdelefurnommer  Aridienfe.  Cela 
foitdiienpalTanc,contteccuxquiefcriuenc  11  obfcutcmcnt  leurs 
futnoms  en  Latin,  qu’il  eA  preCque  impolEble  de  les  traduirefans 
faillit.  Reuenons  à nos  récits  ordinaires. 

Le  Marefchal  Banier,  (General  des  Suédois  en  Allemagne, fait 
de  grands  progtez  en  Bobeme  te  ailleurs. 

Le  Prince  Palatin  du  Rhin.qui  cftoirauecfonohcle  Charles !< 
Roy  delà  grand'Bretagne,ayantreceu  nouuelles  delà  more  de 
Vey mat,  s'imagina  qu’il  pourtoir  fe  rendre  maiftte  de  BrilTac,  tc 
pacfaceAitutionàrEmpcteur  , rctournerenla  pofièlTion  defes 
Ellats  ic’efi  pourquoy  il  fe  relolut  d'y  aller,Sc  à cette  fin  palTa  l'nca- 
piitopit  la  France,  fans  permilTion  du  Royr  i mais  il  futaricAéà 
Moulins  en  Boutbonnois,8c  enuoyé  à Paris , 8c  de  là  au  Bois  de 
Vincennes,où  il  demeura  iufqu’à  ceque  leRoy  l'en  fiA  fottir,pour 
alleroùilvoudroit:  ce  futapresauoirmangéàla  cabledelaMa- 
jefté,  8c  efié  honoré  de  pliiGeucs  prefens  de  fa  main. 

En  ce  temps  <>,le  Pere  Catnpanella  Dominicain , mourut  à Pa- 
ris, dans  le  feptante  8c  vniéme  an  de  fon  aage,  au  Conuent  des 
lacobins  Reformez  de  la  rue  ncufvS  de  Salnû  Honoré.  Combien 
que  cet  aage  fuR  grand,  neantmoins  fa  maladie  n'eftoit  qu'va 
degouA  Sc  vnpeu  de  melancbolie,  8c  auoii  toute  efperance  de 
guarilon,  fi  vn  malheureux  Empirique, qui  vouloir  pafier  pour 
vn  grand  Médecin,  ne  luyeuA  donné  deux  prifes  d'Antfinoinc, 
qui  l’enuoyeccnt  en  moins  de  quinze  heures  en  l'autre  monde. 
Funefieéuencment,qui  fait  bien  connoiAre  cequeie  viens  de 
lire  tout  fraifehement  en  vne  Tbefe  à laquelle  prefidahl°  Guy 
Patin,DoAeurRegemenla  Faculté  de  Médecine  à Pffis,  l'an 
1843.  le  17.  Décembre,  lors  que  parlant  decette  efpece  de  poifon 
que  les  ChimiAes  appellent  Antimoine,  8c  les  Latins  friéiiim.elle 
aCeureque  Vinumtx  fiygmtn  ^tartariumtfi  hmerntm 

inluMMun  O'  Uthalt  Ptractlfi  d^yrttumm  imuntHm  , atitt 
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mdltficio  non  tiun  fordts  elnnnnr,  <jnam  ztnn  nftrnntur  fjj.  vifcrrn 
Jüfnêmfmumr:  C'cll  à dire,  que  ce  maudit  temede  cA  vn  vray 
poifon , entant  qu'il  ouute  les  veines  des  malades  te  defcliire 
leurs  entrailles  cruellement  1 c’eA  poutquoy  fon  vl'age  deuroit 
eAre  deffendu  eAroittement  par  Edit  public,  Nctkamvf»  ft- 
reanliiUiM  ferirtyolcntriAe  fçay  bien  que  ceux  qui  dont  les  l'ça- 
yans  en  telle  maticte,  veulent  qu'on  diftingiic  l'Amimomefclun 
qu’il  eA  prépare;  mais  cette  diÂinâion  doit  eAre  réputée  nulle, 
veuque  le  mieux  préparé eAtoufioucivenencux;  C'ommeil Fut 
décidé  par  vn  fameux  Deeret  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  •,  qui  eA  Ia  plus  ancienne  te  laplus  AearilTantc  de  l'Europe, 
donné  l’an  1^66.  1 la  icqucAc  de  McAieuts  les  gens  du  Roy, 
fous  le  Doyenné  de  MaiAtc  Simon  Pietre,o:iginaire  de  Meaux. 
A quoy  la  célébré  Vniucr(iic  de  Montpellier  a Fouferit,  félon  le 
témoignage  dufieurRanchin.en  fon  Traitté  de  la  cure  des  Ic' 
preux,  & en  fon  Difeours  des  venins.  Delà  vientqueMcrcutia- 
lis,  très- do£te  Médecin  d’Italie,  l'appelle  médicament  diaboli- 
que; Se  le  très  doâe  FcrnclI’cAimc  vn  pur  poilbn,  déclamant 
contre  les  Charlatans  qui  s’en  feruenten  1a  guetifon  des  mala- 
dies*’. Cela  foit  dit  à propos  du  Pere  Campanella,&  de  l’Anti- 
moine qui  a eAé  fon  poifon,  a6n  que  les  autres  fcfalTcnt  fages 
à fcsdelpens. 

L’AN  i«40.  DE  I.C. 

La  première  chofe  digne  de  remarque  qui  s’olTre  fous  ma 
plume  cette  année,  c’eA  la  motte  d’Amurat  quatrième  Empe- 
reur dcsTurcs,  lequel  ayant  vodé  entre  les  mains  du  Muphti, 
de  ne  boire  iamais  de  vin,  fur  la  croyance  qu’il  auoit  d’auoir  con 
traâé  vne  maladiepour  en  auoir  beu,  rompant  fon  voeu  <*,  fe 
chargea  tellement  de  cette  liqueur  dans  vn  banquet,  à vne  FeAe 
deleurfecle,  chez  fon  premier  Vilir, qu'il  en  tomba  malade, Sc 
peudeiours  apres  mourut,  aagé  feulement  de  trente-deux  ans, 
fans  laiAct  aucun  hls;  CVA  pourquoy  fon  plusieune  frère  Hi 
biaim  ,aagédevingt-huiA  ans , qu'iltcnoicenptifon.Sc  vouloir 
fairemourir  vn  peu  deuant  fa  moit,luyfucccda.  Il  croyoit  du 
commencement  lors  qu'on  l'alla  chercher  pour  le  déclarer  Sul- 
tan, que  c'eAoit  pour  le  tuer,  de  forte  qu'il  luy  fallut  mon- 
Ater  le  corps  mort  de  fon  frété,  pour  luy  faire  perdre  cette 
croyance. 

Prcfqu'en  mefme  temps  mourut  auAi  Scha  Sophi  Roy  de  Per- 
fe,  laiffantdeux  fils,  l'vn  aagé  de  fept  ans,  qui  luy  fucceda,  te 
l’aune  de  quatre.  Ce  qui  eAant  rapporté  dans  ConAanrinople, 
ne  refioUirpas  peu  les 'Turcs;  pour  fe  voir  par  cette  mort  hors 
de  danger  du  collé  de  laPerfes.  LaiAonsces  Barbares,  8c  par- 
lons des  hdeles. 

Peu  apres,  MeAire  Bertrand  d’Efchauxde  Bayonne,  Arche- 
uefque  de  Tours,  8c  premier  Aumofnicr  du  Roy,  alla  à Dieu. 
La  voix  commune  de  la  vérité  le  loue  d humeur  paiCble  , te 
l’exempte  d’vn  vice  qui  n'a  iamais  peu  s’attacher  à fon  tochet, 
c’eAlamefconnoUTance  dcloy-melme^quelqucbon  vifageque 
le  monde  luy  ÜA,  Sc  quelques  dignitez  dont  le  Roy  le  gratifiaA, 
on  la  veu  touCours  dans  la  modeAie  1 mefme  il  auoit  tant  d’hu- 
milité , qu’il  nedédaignoitleconfcil  d'aucun  delà  maifon,  pour 
petit  compagnon) qu’il  fu A.  Il  a eu  pour  fucccReur  en  fon  Ar- 
cheuefehé  MeAîre'Viaot  BoutiUier,  délia  fort  Coadjuteur,  apres 
a eAre  démis  de  fon  Euefehé  de  Bologne  , en  Faueur  du  neveu 
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« Ce  Corpi  eetebrecft  c«mp^ 
a de  ISO. Médecine  llncai 
qae  {.  CaluiDiftes  : A U 
Barthélémy  il  o'eB  looit  au- 
cun . c'c<t  fooroooy  tou*  ccut 
outen  cAoicm  tarent  exempta 
de  cette  rude  feignè*.  Ce  ^ui 
&tt  e^e  ceux  ^ui  eu  font  (a 
roidiNent  ainH  contre  ce*  don- 
seiiri  de  ptîrcd'Anttmoùie,  en* 
corc  qo'cHe  poilTc  profiter  A 
^aelqoea-Tof  vne  foi*  ou  deux 
eftant  en  petite  quitiii,  It  bteO 
ptepari  , cft  te  ferinem  folcm’ 
nelé|aMi  ont  £iit  deoeprad* 
^aet  iainaj*  auec  ce*  jena  U, 
appetlet  Etnjruiuet  le  Spargi 
ntjor* . comme  enia  reproanrs 
par  Irar  Facalti  à Paru  t d’oâ 
Tteei  tjo'ils  en  Toutarcni  ex- 
cinre  ra  nommé  matflre  Pierre 
Pau]micr,ran  ido*.  poui  fttiotf 
pebliè, contre  ce  ferment. ra  li- 
•r«>  potunt  ponr  titre . Léfîi 
Fkilêftfhttmt  | 

mai*  il  renoca  ce  tiure , le  ae- 

Îaicfça  è U do^itne  d'ra 
:orpi  fi  cetebie. 

b V oy«s  U refpof)ec  dcLonya 
de  Launay  Médecin  Emyritpic 
de  la  Rocbelie,  au  dilcoorsde 
lacqaetGrertn  Médecin  de  Pa- 
ri*, contre  (onliuie  delaPa- 
caleé  de  l*AntiaO)or« 
c En  Fcrrier. 

d li  nefaut  pas  l'cRonner  fi 
ceux  c)ui  t iaent  dan*  me  fiiufia 
Rtligioa  fc  difpenrcnt.  tacile* 
mené  de  fe*  loix , le  fi  lent  hn- 
bitudeaux  rolapeex  les  porta 
lam  beaucoup  de  (crupufe  ait 
viokcDentdes  vœux  ^n'ilt  ont 
faiu'co  fa  confidcracieii. 


a Ut,dtSfoadm 


f LeboQ-bcaraceta, 
fiortdiiScilei  digerer.le  Téciai 
dadigmeex  émmences  éblotlii 
tellement  la  plaiplrtde  cenx 
qu'elle* rclencnt,  qu’il*  fe  mef- 
connoilTcDt  ioeootl  nenc. 
g Dans  les  grandes  occafioot 
le* grand*  bomeies  ne  meipti- 
fentpai  le*  adaettifiemeoi  dea 
peücf,  for  tout  fi  leur  aage , on 
l'cxpenenaeqs’tls  ont  daa  cho) 
Ui  Ica  aotbariTc  afict. 


k 


VAKIETEZ. 

a K caufe  qo*ii<6faerc  l«  Roi»* 
b Poucaooit  btaocoof  de  ri* 
fite*  à &iK« 

c D'ayunt  qui!  o'eft  pu  èloi' 

Îné  de  fctbulTragaai. 

Acaife  de  U Piiacipaaté. 


c Le  Doâear  Nt»o1»i  Bcr> 
tread,en  fea  Geftei  Tolofaoeii 
rapporte  vne  ebofe  rftunge  de 
ce  Po<ic  Ayaat  apprii  ( du-11) 

la  ftpauuon  de  MaiRic  Goil- 
Uome  Capdeaier  it  ETcoIc»  de 
Pedi  DauidiTelore^ii  qnhta 
Home»  poar  teair  eRodier  fou» 
luj.lc  T profiu  G bien , qae  le 
VojaACi8ort»tJ bfifçoa  («chai- 
re I mai»  U ae  pûr  l'obtenir  » i 
caufe  de  1a  faucur  que  le»  Tolo> 
£iio*pottoieat  aufili  de  Cap* 
denier.  Qai  ne  voie  fdic  le  Ceur 
Caret  Coolcillec  de  To  oie»  en 
fcaMereoiiet  de  t'HîQoire  de 
Lanj^lteJoc]  qucc’cft  vocfebtc 
ridicule  1 bien  que  pour  la  faire 
eAioKt  hi(toire,oa  monftrc  dÂ» 
la  niï  du  faux -bourg  S.  Michel, 
qc>  va  aux  Rccoicts , voe  Tour 
alTex  vieille,  qu'on  nooiinc  la 
Tour  deVirgiN? 
f U cAoit  cUlaue  de  Tereace 
Lacaioà  Rome,où  Uaaoic  cAd 
amend  de  Carthage  t mai»  il  en 
fut  cFranchi.  & mcfoie  luAtatt 
cola iaagu:  Latine,  pour  cAie 
d'vn  bon  narurel  ôe  Jet  plu» 
dociles-  ytlâtinâH  t L ao.  *da> 
mph- 

51)  adcAi  doQiii  le  tour  d ). 

e tt»  Bibliographies.ou  Cata* 
logoeifdooclc  piemiet  eAde« 
dtb  an  fleur  Naodi  Partficn, 
Prieai  d'Ariigeen  Ltmofio.  de 
Bibl'uthecalfe  du  Cardinal 
Mazarini  lefc(;pDd  au  A'ur 
Padn,DaâeutcD  la  Faculté  de 
MrJectoe  i Pari»  t l<  troi 
Aéote  au  Ceor  M intd,andà  Do* 
âcur  en  la  ncfmc  Facalti. 
h Le  19.  Avril» 

LeLjoaeft  bteafrit, mai»  le 
Coq  qui  le  met  co  (uiitc  l'eft 
eneote  p|a>qualay;AoineO»il 
alCgné  pour  le  Hieroglj'pfae 
de  la  vaillance.par  Paufaoiarfic 
pat  Piccii*. 


94Z  Trefor  Gironologîque 

de  cet  vertueux  Ptclac.  Il  y a fepe  Archeuclques  1 qui  on  donne 
des  Epicetes  remarquables.  On  appelle  celuy  de  Rlieims, 
Royal  * ; celuy  de  Bourges,  Honorable  celuy  de  Sens , fans  af- 
faires d;  celuy  de  Narbonne, lllullre;  celuy  de  Bourdeaux,  ma. 
ritime  : celuy  de  RoUen,  riche  : te  celuy  de  Tours , pauure. 

Ce  fur  eu  ce  temps  qu’on  vit  1 Paris,Sr  mcfine  par  toute  la  Fran. 
ce,ro^r«nu  C*llm,  dont  nous  auons  délia  parlé;  lequel  pour 
eftrcforiide  quelque  el'prit  turbulent,  fous  couleur  d'éuiter  vn 
Schifme,  mais  à delTein  de  le  fufciccr , s’il  euR  peu , fut  aulli  toR 
cenfuié  par  vn  Decret  de  la  Sorbonne , le  combattu  pat  ladoCte 
plume  de  Monfieur  Habert. 

Ce  fut  auRi  en  ce  temps,  que  l’Imprimerie  Royale  du  Lou- 
ure  commença  de  pircRre  en  fa  perfeûion  , par  l’ediiion 
qu’elle  fit  voir  en  fes  caraétcrcs  nouueaux  Se  artiRemenr  bien 
fans,  de  plulicurt  cxcellens  liutet  i»  ftli»,  le  ptemicrcmcnc 
des  oeuures  de  SainR  Bernard  , en  lix-  tomes  ; puis  l an  fui- 
uant  i£4i.  l'inirodudlon  1 la  vie  deuocc  , du  Bien-heureux 
François  de  Sales  Euefquc  de  Genevci  Se  les  oeuures  de  Virgi- 
le, ce  dernier  eR'ott  desMufes'i  Puis  l’an  iS4i.  la  Bible  lactée 
en  fnc  romes;  les  Poèmes  du  Cardinal  Maphée  Baibetin  , de- 
puis Pape,  fousle  nom  d’Vrbain  huicliémei  Se  les  Comédies 
deTetcncef.  Puisl’an  1645.  les  petits  Offices  de  la  pieté  Chre- 
Rien  ne,  recueillis  pour  IcRoy  Louys  treiziéme,  dit  le  luRc;  Se 
hnalcraenc  l’an  1644.  l’HIRoirc  Dr//e  jmtrre  cimli  <U  Fmait,Ji 
Hmrico  Carn-ino  DmIUi  Scie  Recueil  Royal  de  cous  les  Conci- 
les Generaux  Se  Pcouinciaux,en  cremc-huiâvolqmes.  C’eRce 
que  l’ay  tiré  de  la  Bibliothèque  Parilienne  , ou  autrement  du 
Catalogue  de  cous  les  liurcs  imprimez  1 Paris,  depuis  l'an  i6^.) . 
iufqu’à Tan  1646.  incluliuement , lequel  cR  de  l’inuention  du 
R.  P.  Louys  lacob  de  SainR  Charles,  Carme  deChalon,  le 
vn  ouurage  des  plus  laborieux  le  diuertidans  s mais  auffi  des 
plus  capables  de  iuy  acquérir  la  connoifTance , l’cRimc  Se  l'amitié 
de  tous  les  curieux  Se  amateurs  des  bonnes  lettres;  Car  il  leur 
fait  voir  d'abord  en  abrégé  ( comme  vn  autre  Dieu  Apertu- 
laire des  anciens)  coures  les  forces  d'Authcuis  de  fcicnccs  Se 
d'acis  qu’ils  fçauroienc  délirer  ; Vucille  le  Ciel  le  conferuer  à 
longues  années  fur  la  terre,  afin  qu’il  puilTe  continuer  d’obli- 
ger leshonneRcsgens  pacvntrauail  fi  aimable  t,Se  par  pluficurs 
autres  qu'ils  ont  eu  défia.  Se  qu’ilsefpcrentcncored’auoirde  fa 
plume,  également  fçauamc  Se  difcctc. 

Ilmefcmble  que  t'entends  les  irompeies  des  Efpagnols  qui 
vont  affieger  Cazal,ilfaut  les  fuiuce:  les  voila  qu'ils  le  recran- 
chenc  douant  cette  ville , fous  laconduitte  du  Marguisde  Lcga- 
nez;  mais  cen'efi  pas  pour  long-temps,  le  Comte  dcHarcourc 
les  co  dénichera  pccfqu'auffi  tofi,  bien  qu’ils  foient  deux  contre 
vn  •>.  Ilcnlaifi'ademorcsfurlaplaccdeuxmiile,  Seenficautanc 
de  prifonniers,fc  rendant  maifire  de  leur  actillerie,deieurs  eficn- 
dardsSedeleurbagage.  LefieurCctifier,  en  fon  Héros  Fran- 
çois, rapporte  que  comme  du  haut  des  murailleson  vit^etournec 
ce  Comte  delachaffe  de  Leganez,  toute  la  ville  luy  vint  à la 
rencontre , depuis  les  moindres  iufqu’aux  plus  grands  , cha- 
cun le  nommant  Ion  lauucur  , Se  ^ue  les  plus  religieux  luy 
ayant  prefencé  le  poifie  , afin  qu’il  coiraR  chez  eux  auec 
toute  Iz  pompe  que  le  romps  te  le  lieu  luy  pouuoienc  prépa- 
rer, il  tefufa  cet  honneur,  te  coadoilicluy-mcfme  tout  le  peu- 
pie  à celuy  qu’il  - reconnoifibU  la  feule  caufe  de  fon  bon- 
heur, Se  là  fe  proRctnant  douant  fes  Autels , luy  en  rendit 
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les  aâiotis  de  grâces  qu’il  dcuoic  Apres  ccUilrcnuoya  le 
carolTcSc  U viilTclIcdargeiusu  Marqliisde  Leginez,quireicc 
talerouc  auec  inrolcnce , au  lieu  de  l'acccpccr  aucc  admiration 
d'vne  fi  grande  frinchirc  8c  emi.ice  digne  des  plus  beaux  Pané- 
gyriques Ilnefalloit  pas  quêta  France  vainquit  en  toutes  fa- 
çons quand  il  s’agift  de  brauer  , les  rodcmoniades  de  Cafillle 
l'cmporfcni  fur  elle.  Ce  Caftil  la  n dit  qu'il  auoit  elle  vaincu  par 
vnfol  r.  maisvn  Allemanquicfi  lean  de  Vverch  ne  fut  pas  de 
cefemimeni,  protefiant  que  fi  nofife  Gazette  cfioii  vraye,  ilay 
ineroit  mieux  citre  le  Comte  de  Harcourt  que  l'Empereur  l'on 
Maiitre,  outre  que  Guaido  Priorato  qui  aeferit  les  guerres  mo- 
dernei  auec  aufiî  peu  de  pafilun  que  d'intcrell,  remarque  prelque 
toufioiirs  le  grand  l'em  de  ce  Comte  heroique.NclcquiiÂns  pas 
aulli  fi-toft. 

Aupartirdeld  il  alla  afiieger  le  Prince  Thomas  à Tburin,  de- 
uant  qui  le  Marquis  de  Lcgane/  penlant  faire  comme  on  luy 
auO'Cfaitdeuant  Cazal. fut  rcpoulTcauec perte,  Sc  contraint  de 
fetctirer.defortequeceitevillerercnditauComicparcompoli- 
cion  faite  a lec  le  Prince  ThomaSiIcqucI  en  forlii  auec  ■'  cinq  mil- 
le hommes  de  pied,  6c  mille  cheuaux. 

Ce  fur  apres  ces  exploits  admirables  qu'on  vit  le  portrait  du 
Comte  de  Harcourt  chez  l'Ariific  Giaueur  Darei  .au  bas  duquel 
on  pourroit  raettre  ces  Vers  de  la  veine  du  ficur  d e Scudery . 

fourfdirt  toMte  U tfrre 
Connut  du  ffrand  Hunourt  l'inuincihlt  châ'tUTt 
Tu  nouait  y»'*  feindre  ’>»  tonnerre  > 

C'tji  le  fenroit  de  fo  voleur. 

Auant  que  de  palTer  outre  racontons  trois  ou  quatre  chofes  di- 
gnesdadmiration, qui  fetrouucnt  dans  le  hure  intitule  Le  Soidot 
fiedmonton  * touchant  le  fiege  dcTburin.  Lapccmictc,c  clique 
le  Marquis  de  Leganez  fit  patoifii  dors  l'inucntiun  d’vn  Cano- 
nier  Fia  mandi  faire  tenir  les  lettres  au  Prince  Thomas  par  vn 
boulet  de  canon  creufé , qui  fut  appelle  pour  ce  luiet  le  Cour- 
rier f.  La  fécondé,  que  l'vn  de  Tes  Caualiers  le  voulant  lauuerfe 
ietta  dans  le  torrent  de  la  Dotia  g,dbù  les  nofires  l'ay  am  tire  lans 
vie,  letrouuercntdc  fort  bonne  façon,  bien  vellu,  vnc  epee  à 
gardes  d'atgentd'orfévrie  à fon  collé,  8c  dans  fa  poche  vne  boc- 
tcd'oroùclloit  le  portrait  d'vnefort  belle  fille,  cc  qui  fiicognoi- 
llrc quccétinforiuncCaua'ier auoit cAeintlefeu de  les  amours 
aucc  fa  vi  dans  cc  torrent  i'.  Et  latroifiéme,  qu'vnc  femme  F la 
mandc.bclle  comme  le  iour,cllant  l'ortiede  Thurin  auec  le  Pi  in 
ce  Thomas,  habillée  en  homme  contre  les  nuArcs,  fui  tuée  d'vu 
coiipdcfabre  Ellcauoii  lachaige  d vnc  Compagnie  de  Caua 
lerie  au  Kegiment  de  Dom  Feirantcd  Alinionte  tous  le  nom  de 
Capitaine  snfcuille.oùellccAoit  eAimcchomme  pour  en  por- 
ter l’h-bit,  mais  Eunuqueàcaufequ'elle.n'auoit  point  de  barbe, 
cequilafau'oitappeller quelquefois  Le  Cofiton Cofone,ic.  enfuite 
febaiire  en  duel,  dont  elle  foitoit  touGours  à Ion  honneur.  On 
luy  voulut  donner  quartier. mais  elle  le  cefufa,cr  ani  en  fa  langue; 
^irreyMeivtn-.mrrryHdrrur,  point  de  quartier  , point  dequariicr, 
telmoignanr  en  cet  extreme  péril  qu'elle  n'auoit  rien  de  la  fem- 
me que  le  corps  8c  la  beauté  >.  Les  Caualicrsquéllcauoit  fous  la 
conduite  furent  bien  cAonnez  apres  fa  mort  d'auoir  eAc  com- 
mandez parvne  femme, 8cqudavaleurquiauoit  toufiours  ellé 
malle  eut  changé  defexe  L Continuons  nosautresnarrez. 
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VARIETEZ. 

4 laibodcfHccA  vntvcrit]  qtti 
pUitl  il  tout  le  qoî 

Ir  f'Ait  admirer  qtund  eUe  paît 
d'rn  grand  yl- 

Aoticnz. 

b jin'v  arkn  q«i  f«it  plot  fur* 

ped  o’o'gueij  eu  v«  Yainca 
q><c  te  fait  dei  ceur*  . 

tuificf  de  (op  vainqucar,<jii«r(I 
il  l<<  peiitaccrpiei  rianchcaifc 
fan»  «ut  lOftàhj,  np  à foA 
SouLteiatp. 
c Arc  Cvan. 

C‘ert  le  propre  i’rn  orgpel] 
prcdigitt.xd'ippeürr  |e  b!ânc 
noir,  afin  He  btettukr  l'aiI  de 
la  vetitf.Sr  couuitrfa  honrrda 
la  cappe  d\oc  exeufe  crgale- 
mcM  Uofir  ic  ttdtcoJe. 
d Le  i4  Sept.  mbre. 
e 11  cA  impttme  à Paris  de  Tdn 

i«4t. 

f Des  colombes  8c  rlesehicol 
fonranAi  (il  uifice  , mais  noa 
pas  £ fartlcoïcnt  qoe  cette  eipe" 
ce  de  boule* 

f;  T|'0:in  Ctné  daniyneplsioc 
trti!ecAaffo(Vde  ce  loircnt, 
qutu'eA  rfloignidu  Po  que  de 
U pottie  ri'To  moufqtier. 
b Sç  Ufir  fi  ce  fur  rn  la  yaee 
4e  cciu  } qui  doit  rAtt  (c 
ctpil  eb)ft  de  tout  1(1  tmouta 
dn  Rioode. 

i $00  lalot  dort  cArr  foi:  dcni- 
traX,  poifque  par  vn  v*io  drfit 
de  paroiftre  cporageure  , elle 
caub  fa  moit  , onne  qa’elk 
cAoir  habillie  en  homme  «eci* 
»re  la  Loy  de  Dtru,rans  en  cAre 
exculÉeparyncfpedalc  infpi- 
ration  do  S fiipiit  comme  U 
Putcile  d*Orlcant , ou  par  vite 
etccAîti  de  dtflFrrtdte  (a  parrtei 
ou  la  Religion  , ou  nscioM  de 
• Ô<etiier  piii»  (euieltKnt  Cicbaa 
Acté,  cjroii  peutdireàla  fein* 
m-  qui  mt'itct 

Qarrmpfe^jrerer  p mulùr  i»» 
lt»t»  ftei$r,t)t, 

fultt  k f XM. 

Ou  fcr.ii  €on*mc  le  Cenratir& 
Lairius  i C enèe  , de  femme 
cbang^cen  homme  par  Nepra* 
ne*  Icioa  t.i  Protêts 
Qui  jffi  Nar«  vtJr,  vtl  fHÎÀ  J!f 

t t»fi  €mme*i»tkk  fisminà 
fiitft  re'fire, 

virit. 

puffque  fun  deuoir  ordiosire 
el(  de  girder  la  maifrtn  1 U f*> 
çon  d*VQ(  Psodope  , d'vne'Lu* 
crriT* . d'autres  cbaAcs  Ma^ 
tiones. 

l C'eA  ) dire  qo'elle  rAoîrde* 
uenoV  homme,  « e-  x f mmef, 
car  un  appelle  Ârmrb'  t les  hem» 
mes  laicbet , 4f  qui 'e  Isifrem 
vaincre  f».»'emenr  O txwtt 
m*U^r*ê-ra  anrsirH* 

Ml,  du  TlietCre  r b g Homrre  A 
de*  fuyards:  (.i  N»m:nui  ebex 
V iigile  à di  I T toye tss  iimides} 

O vffé  fbry  U . ut^kt  tnttU 
ftryfes,  |;qucl  a imir£  Toi- 
qu«iu  T-*nb,  qi't  introduit  Ac- 
gam,  nommât  les  Occidentaux 
non  Frduttki,  mai*  ata 

liroqne  esTailUui  Ac  cou'a- 
gettx  romappcllex  virils,  uf- 
n>oin  Poly  noi  dans  fou  (roi- 
fi^mr  hure  fait  ainfi  parler  Paul 
fHUbtrrimé  iriSms  p#.'MJ*rjir. 


t 


VARIETEZ. 


a MoKf»toiieSfon<le. 

II  eft  i«ft«  *î®‘  *®°* 

riche» au birn a*amr«y,  kp« 
de  Buuiuii  a.oyen»,1«  pctdcoc. 


b Qad^ou-troedife»*!»!*®** 
v«u  rocoï  ta  ee  lieu  la  repte- 
(aiuuioo  du  checul  fht  lequel 
lafraoaFfanço»  I.  gaiRo* 

bataille  dcMatij'nan.cneuéc  en 
laCoor  de ectee belle  Maifor» 
qui  pour  cette  ralfoa  aft  aom- 
mèt  la  Codt  du  cheoal. 
c ScipitM»  TAffiiquaio  » Ciec* 
xoo,  PoBipée.at  AuRude  y fon» 
aez»  ccMvme  auHi  Fraeçoit  1 
icguol  ColmcdeMedicisMr 
le  Ptiace  a«  Condi  « lean  Ai* 
mand  de  Richelieu, le  eue  jitfi- 
niti  d âttaes  excelle»  hommvs, 
pour  ne  dira  encor  la  VicrRC 
Matie 

d C’eftxoeThefequefooftint 
pubUciuemcni  le  ucur  Cuyet 
Farihen , (ou»  la  Prefidence  du 
deoi  Sreuin  Uodftatcur  des 
Efcolcl  de  Medtonc  i Parii.lt 
prrfliiri  Médecin  de  U Reync 
TreioChrrftKniie  raoi»4| 
e II  ii'cuftdonc  parelti  mef* 
prifè  d'AuRuft'n  Nipbu»,  qui 
eenoit  pour  ruti  vu  General 
d’armée  »*ilncrçaaoit  peindre 
pour  fai'e  ce»  repiercntaiion». 
le  laitTe  I part  Paul  Emile,  qui 
cOR<K*i(Taut  l’importauce  de  cèt 
Art  ra  ceux  de  cette  ronditioo* 
enuoya  driraderaux  Atheuieoa 
wn  Précepteur  qui  fut  bien 
verfé  cala  Philolophia  dr  en  U 
Pciaiarr,dc  ta  recrut  vu  Métro- 
dore  qui  ffauoit  parfaitement 
Tvn  le  l'autre  peur  l’atürigarj 
à foB  fili. 


944  TreforGironologîque 

Tandis  que  ce$  choies  fepafloient  en  • 'niiDont,  les  Catalans 
fe  rebellèrent  contic  PhilippeslV.  Roy  d Elpagne.mairaccerent 
leur  Viceroy  le  Cotmedefainae  Colombe,  donnèrent  plulieur, 
combats,  K fefaifirent  depluficursvillcs.bienquc  Philippeslept 
eut  donné  pour  les  gouuecner  au  lieudu  V iceroy  malTacré  le  Duc 
de  Cordonne  leur  Compatriote.  Ht  en  vinrent!  cette  exttemité 
pour  fe  voir  accablez  d impolts,  & tyrannifez  comme  autant 
d’ennemis  par  les  Calfillani  contre  leurs  Priuileges , dont  Us  af- 
feûent  conftammeni  l'exafte  obfetuation  •. 

Peu  apres  life  donnèrent  à Louys  le  lullc , afin  d'elhe  proté- 
gez par  les  armes  contre  ccllesqu  on  leuoit  contr  eux,Sr  aiofi  re- 
uint  i fa  Majefté  ce  qui  auoit  elle  injufteraent  vfurpé  fur  fes  Pre- 
decefleurs  parlesRoys  d'Arragon. 

En  ces  entrefaites  Arras  qui  eftoit  afllegé  des  le  qiutoiziéme 
deluin  parles  Mardchaux  deChaune , de  Chaftillon,  & de  la 
Melleraye,  ferendit  le  dixiéme  d'Aouft  iour  de  fainû  L-urens, 

auqucl85.  ansauparauantPhilippcsIl.auoitpris  S.  Q^otin.  Il 
fut  pris  à la  barbe  du  Catdmal  Infant,  accompagné  loit  de  plut 
de  ij.  mille  hommes. 

Le  Roy  pour  comble  debonheur  teceut  encor  du  Ciel  vn 
fécond  Fils,  qu’il  appella  Duc  d’Anjou.  Ce  fut  ! Fontainebleau, 
lanuiaduzi.deSeptembre  mois  heureux  ‘ auquel  fon  Dau- 
phin eftoii  nay  pareillement,  voire  luy-mcfme,  la  Reyne  fon  ef- 
poufe,tcfonpcrc  Henry  le  Grand.  Les  Hebreux  le  nomment 
auUi  Ethànim,  c'eft  à dite  le  mois  des  Forts;  Sc  les  Latins  Mcnfcm 
iMta/nBHeriwiit.quiveutdirelemoisnataldes  Herhs  *,  te  cela 
pour  auoit  remarqué  pat  vne  longue  expeticnce  que  la  plufpart 
de  ceux  qui  viennent  au  monde  dans  ce  mois  font  capables  de 
commander,  & font  degrindes  chofes. 

En  ccscnticfaitcs  comme  le  Matefchal  Banicr  tafehoie  de  fur- 
ptendee  Picolomini,  1a  mottlefurprit  luy-mefme  au  plut  grand 
regret  des  François,  te  fur  tous  desfieosqui  faifoient  efgalemenc 
cllai  defatcAeiedefamain.  Il  fçauoit  fort  bien  camper  vne  ar- 
mée, la  faire  marcher  en  bon  ordre,  K la  ranger  en  bataille  en 
lieux  aduantageux,  outrcqu'ils'y  pottoii  comme  vn  lyon.  Quel- 
ques vns  adjou lient  qu’il  n’ignoroit  pas  la  Peinture  •,  te  qu’il  s'en 
lcruoit  fort  adioitemeni,  afin  de  reptefenter  les  montaignes  , Sc 
les  plaines , Sc  aunes  cndioits  propres  à loger  fes  gens. 

En  ces  entrefaites  encore  le  Parlement  d’Angleterre  l’aflem- 
bla dans  Londres, « eflant  compofé  pour  la  plufpart  de  Puri- 
tains Sc  CaluiniAcs,  fauotifa  les  EfcoITois,  lefqucis  i la  ful’ciiaiion 
deleuisMiniAres.venoientde  fe  rebeller  derechef  contre  leur 
(Loy,  de  forte  qu’ils  elloient  entrez  en  Angleterre  ! main  armée, 
<c  y auoient  délia  pris  quelques  villes.  AinCfe  vérifia  en  quelque 
façon  ce  dite  commun  des  AnciensiQue  bien  que  Ici  Hérétiques 
foieni  difeordans  erdinaitement  entt'eux , neantmoins  quand  il 
cA  qucAion  d’oppugner  l’Eglife  de  lcfus-ChtiA,ou  lents  Roysûls 
s’accordent facilemeniiitffummaoBii’iMiinV/»  ( ilifoit  fainét  Am- 
broife,  des  Atriens)»M’/feii»Cf»di  ftr- 

pJi<t,inprmit4re  nm  Jijfcmuu,  commiuiiotit  d$fc»riMs , Ml)  JtpmiA 
frMit.fcicoriuttotK  iifcrtt». 

En  ce  temps  lofcph  de  la  Pifc,  Seigneur  de  Maucoil , donna  le 
iouràfon  Extraiû  du  Tableau  de  rHiftoite  des  Princes  kPtiO* 
cipauté  d’Oringe,  diuifé  en  quatre  Parties  félon  les  quatre  races 
quiyom  régné  Souuerainemeiit  depuis  l’an  753.  commençant  à 
Guillaume  au  Cornet, pteroiet  Prince d’Orange,«£  finilTant  ! Fe- 
detic  Henry  deNaffau  à prefent  régnant.  Ce  liute  eA  imprimé  » 
la  Haye  en  Hollande  cette  année , Sc  contient  pluAeucs  belles 


VARIETEZ; 

â II  cfloù  de  1«  vitV  de  Mia» 
Icon  vet»  k>  P*itniei.<]B{  font 
verdo)T4i.te«  du  €o(it  de  U 
Fr«aee,  k aoa  deedo;  d'JU^ 
p«giie 

imfnttrêtm  hsmtiu  X emU  ^ 
fh*  Aiift.l  7 Poltt.C7. 

MA  lib4^»nm  Miffif  J 

feji  >nfimu4it,tztr»»n  jim  1/4 /«. 
fiU,  frzjit  m P f«jf  im  Ordi- 
/iwm  iwidf  r/»  flêiê/mm,  conuM 

du  AuCouoe. 

Kira  a*emftrcbe  tant  ta  ea« 
r^oi  d’eppicudir  que  cette  paP. 
fion  dç  C(uuie,CA{  elle  biofibUt 
tout  loa 

e II  nVuoit  pai  pour  bot  % 
|lotte  aiocidAJBe  comme  cdoy 
qui  difou  cfcnojiu  Ici  Ode<{ 
ittm  $mrnit  mtriar , 
férs  mt%, 

Vuahit ‘thumawt  c’tfl  Horace. 

U<r«er»;«i  fpiritm  v^uhatnÊ 
MMowar,  dic  r-eirone- 

mrbsU^ 


& Hiftoriqne.  ^5 

Mmriont  > min  elles  ne  perdem  pas  peu  6e  leur  eftlmcpour 
eftre  pirrcos^Es  ità  Caluiniûae  . dont  l’Auiiieuc  failli  pio- 
fellion. 

tn  cemerine  temps  niIuftriHiineEacrqàe  de  PamiersHeory 
de  Spondemii  finàlon  troiliéme  te  dernier  Toaie  de  latomi- 
nuaiion  des  Annales  Ecclefiiftiques  de  l'EmiacniUlïinc  Cardinal 
Batonius  qu’il  auoil  de£a  icduit  en  Epitome.  S il  a dks  irneux 
teüfli  en  cela,  il  Défaut  lctrouaercllrange,puirqu‘ii  nchtyman- 
quoic  pterqa'iticun  des  talent  de  Nature  ôt  de  Grâce  donc  il  auoli 
befoin  pour  cét  effet  .11  ceneit  en  bon  efpcit  du  terroir  de  fon  pais 
Il  amneeffi  infttuic  aux  premières  fcieoccs  par  Ion  pcrc  ^ (aiu 
toutes  ces  craintes  de  cbaftiment  que  donnent  les  InAruftcurs 
elhangcTS  llaieunelTe.Les  fins  del'csouuragcs  cftoient  excellen- 
tes, comme  font  de  plaire  & Dieu,  te  aux  plus  iudicieux , non  ao 
vulgaire  prophine  <,  te  de  profiter  ifoy  mefine  ^,tcà  autruy.  U 
aooit  vne  gnode  IcAute  • , vn  bon  iugemcm  6c  beaucoup  de 
loifir  t.  Sa  maiiac  cAoicfcnile  quoy  que  laboneufe.PUiiieurs 
grands  petfonnages  lefaUDCifoieni  de  qaaotitf  de  pièces  rares.tc 
enfin  il  auoit  voyagé  , te  auok  veu  couler  d'autres  riuicretque 
celles  de  fon  pays,  d’autant  qu’il  auoic  efté  en  Italie,  te  en  diuetics  . l«,«i'Hoi4(e7rV  foèü  itüt- 
auitesconctles.cacc'cftcequi  confère  grandement  pour  paroi-  ' d* 

lire  bon  Hiftucien,  tcfmoin  le  MclTcnius  de  Plauiequiparlc  ainü 
ivn  autre  t NousanonsalTczcoutu  le  monde,  il  eff  temps  de  re- 
tourner à la  maifon,  lice  n’ed  que  noos  deuions  cfciite  vne  Hi- 
fioirci  (^nt  sien  itmvm  niimm  , nifi  Miftttitm  faiftmri  furntu. 

Outre  ces  trois  Tomes ,te  l’ Abtegd  du  grand  Baioiisui,doiu  nous 
venons  de  parler,  nous  en  suons  encor  trois  autres  de  ton  Geoie, 
oùtoutcscbofesfootdirpoliiesd'vnftylefielcgaot,  que  cefereic 
iaapcitincncc  ou  ingratitude  de  s'en  mfeontentet.  Il  .ft  vray 
que  leur  fujct  a el>c  défia  touché  par  plufieors  autres  mais  d y 
ad)oufie  beaucoup  de  oatrcznouueaux  te  exquis  qui  ne  penuent 
qu'aggréer  te  fetuir.  Il  s'eft  pieu  aufli  de  les  donner  au  public 
pour  cette  fin,  comme  nous  auons  défia  dit , parce  qull  n’is- 
doit  pas  de  l'humeur  de  quelques -vns  de  ce  fiecle,  qui  a’opi- 
Diafircntifrufitcrle  monde  pouriamaisde  leurs  beaux  efciits*, 
fous  couleur  qu’ils  dcfcfpcrenc  d’en  tirer  aucun  fiuiét  ",  te  re- 
doutent la  cenfiirc  des  Critiques,  te  la  malignité  des  enuieux 
Si  tous  faifoiem  ou  auoieni  fait  comme  eux  , où  feroient  tant 
d’cxcellens  hures quinefont  pas  moins  villes  qu’agreables. 

Finifions  cette  année  par  la  fin  * d’vn  excellent  perfonnage 
des  nollicss  ie  veux  dite  par  celle  de  Oom  EuAacbede  S.  Paul 


ûnté 

^ V»tim  fréfamittat  viaUnté 
mtJtratii  fmrafaM(i*n 
tmada  /trjft,iit  S.  Aisbroiicl. 

J tpift  |. 

d Htmitte$  imm  daunt  difamt 
^ ^ infruéhtafiÊÊ^  fatHm  M» 

Itautarrfnâtjfa  SaiaUn  itMan» 
q«c 

c M ea»eifu.Mt  titra  far» 
tttm  mam  fatafi  mfi 
I mitmiana 

' hwoMMi  mSmpCeB. 

! f btinémm  tfi  rntmaUmm  M 
Imftratar 

Stlaftc m '.Kptttbé, 
g HuSm  rt»  btnt  aitmtti  fatafX 
mhmmt  aeem^atat  ittScâaqM 
Da  irum  ««m 
Il  ne  faat  MS  etre  4e 
qui  coaipoUUii  Ualnwt  tx>jfê 
axtrt  1 9/ 

ntta  tM^ij  qasm  f»4/csre,coaba 
me  dit  PljM  r f.  £pîft.  6. 

C'cll  I/fiate  cfi  laquelle  fo&t 
comisci  Epimre  k Cbtyfîppe, 
ilioac  dofiBileiDorâ  plufieurs 
efcdts  peu  eoitc^s  par  vue  trop 
graode  hafie  <1*1:0  venir  ) ce 
<*  poiac-  Hafathttti  da»t  Tatitta 
ica 

h iptmaufmlabarfaifarufhUam  Cerarliat  Seoeiusenfbn/Etbaa. 
i Sita^amiHftiitdwitir^madnitmiliiam  fati$itCt*utr.  Smequ*  Eptft.bp. 

Mtitm$ apJaâts aaatareiam  mHh,  ^itam  r»da$framdaradtftrndit.  S i,con  t«  -5erm.  f ItlaNatîuitE  4c  Icftu*  Cbrift. 

I Ût  croombrelootlcTiaiibdes  Druydcidc  M.  Marcilcilncfenn  de  Mcif'ceii  d'Aerruf  , lltmbrrttS'guin.Dirtir» 
l’Hifteitc  k le  Traité  drsMag,ifltau  Franfoiidc  Moafieut  C!Mgirr«M  6ccgiaplM«4siloollcuxBdlttrgej|keafB  moi 
ceux  dripfaa  renommez  Profrileuit  de  Feoace- 

H tanitmftfmha  diflatimafua  ta'ata  \irtnt  HortccL  4 Odef.. 

V Ttaafa  fitar  tahamat , imamts  daftra  Mafm, 

QmidaurntilnPlImUaaddtt 
^ Qma  tmtara  famam  I ta*ta  ntmtt 

‘ffêttratam  fiaftt^at  9tntafa  nmarmtirm  ttha.  Cilfume  en  Cbn  Eglaf(a«  4. 

B Iln'r  aMiac  de  doute  qa*eltcae<aurebeaacvop  de  dommages  kd'ittcomraodittz,  votre  d'tuunr  ^oi  ^ D ükIÜ^' 
(knff  et) TaMilc.!  nt  ia  C )*«■  efi  capable  de  faire  quclqoe  dhefe  de  bon  en  faccut  du  public , il  ac  Saut  paaVm  dépehet 
pour  cela.  Dieu  aeUyiTe  pas  de  pc^uixe  de  belles  leurs»  eacotqae  les  Scipeos  00  ks  Gearpea  detaeix  Jes  toupet  Oa  kc 
nerdre. 

boaio^fi  t*ar  fiMllyent  reprcnpeot , aaak fana orgCeil.  5j  f#  me  tull  deflodml  do 
^oic  chemin»  qu'ils  me le  moqj^cttt.  mais  faniimpudenee,  La  veprehrafiew  modeAe  fc  retenuB  peuc*t>raacoup  Ctt  en 
Clpertbumbie  k <locüe,8alkàqcc  lesitprocbetlalolenf  k raaicircoafpr^HoDfomdel-agnables  » paicc  qu'ils  appio*. 
cbeac  phuslelcircAianoududrCriadedrplaire  kd*UffiMiccr, qDcdepvt^teTkd'fulliaire. 
a Le  M.Ü«eaa^t,  àPaiSt.  Uvftcùaag^dc  dl,  UI4  k Mcitit.  aasdsAxliftoiL 


I 


VARIETEZ, 


• Me.NicoliilcMTniS"' 
4eLcK<aa. 


n «fteit  4a  coafdl  4e  f* 
fet£fifof>  les  Car4ickaux  de  la 
|(.ocbcfoBcatt)t  II  4e  Rxt». 


c Cil  Oficc  loj  woit  efti 
4oaB*  pai  MoafciKnçw  TAi- 
Cbcuef^ue  4e  Paxu. 

4 Vi^talkvie  efctiiej^r  ao> 
Arc  DoirtAnioùic  de  S.  Pierre 
ceoe  ««flie  U4*» 


e £a  Taiey  To  wcre  Latin  q«c 
flOciqace-TM  agaoesc  alTct 
«e»re-e  , 

' mifcê, 

uutx. 
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prcmief’Afliftant  de  noftre  Pere  General.  Il  le  iurnommaic  au 
fiecleAflelin,tcnarquii  dans  Paris  d'vDC  famille  fort  honnora- 
ble  l’an  rail  cinq  cens  fepeante-  trois  i de  Doûcur  de  Sorbonne  il 
fefitFueillantl  an  rail  lix  cens  cinq.  Comme  depuis  fa  tendre 
jeunelTcilauoittoulioursvercu  tranquillement,  aulTi  mourut-il 
demefraeilailî  d’vne  apoplexie  qui  ne  le  tint  pas  plus  de  trois 
heures.  lenefçauroisexpiiincrlciegrecqu’il  iailTadc  foy,  non 
feulement  à noftre  Congrégation , mais  encore  i tous  les  gens 
d’£glile& autres  qui  cognoiflbicnt  Tes  mérites.  Vn  Prédicateur 
célébré  delà  Compagnie  de  lefusnefe  pût  tenir  de  le  regretter 
en  pleine  Chaire  dans  vne  ParroilTe  des  plus  lignaUes  de  Paris, 
apresl'auoit  bonnord  desmefracs  Eloges  qu’on  donne  aux  hom- 
mes illuihesr  aevn  des  plus  fameux  Conlcillersd'Eilat  • qui  luy 
auoit  confié  la  direâion  de  fa  confcience  depuis  plus  de  trente 
ans , luy  a fait  drelTer  vnc  tombe  de  marbre  noir  dans  noftre 
Chapitre  auec  vneEpitaphedefon  ftyle,  pour  faire  voir  à tout  le 
monde  combien  il  eftimoitvn  fideuot  2c  fage  üireûeur.  le  ne 
veux  point  m'arrefter  icy  i paranympher  en  particulier  fa  do. 
ârinc  2c  fa  pieté,  il  a faitaflcz  paroiftte  l'vne  2C  l'autre  dans  cet 
magnifiques  ouurages  dont  il  a enrirhy  le  public,  2c  finguliere- 
ment  dans  fa  Somme  de  Philofopbie  quatripartite  larnielle  a efté 
imprimée  plus  de  trente  fuis  en  diucrlescontrécs  de  l'Europe , au 
plusgiandaduantagedeccuxquioni  fait  les  frais  de  fonimpref. 
lion.  le  me  contenteray  de  dire  en  general  qu'il  auoit  receu  de  la 
Nature  2c  de  la  Grâce  de  fl  beaux  lalens,  fpecialemeot  pour  les 
chofcsfpiriruelles,  que  les  plus  grands  Prélats  le  ^ conlultoienc 
comme  vn  Oracle  dans  leurs  difiiculiez,  mefme  le  Paped’enrens 
Paul  cinquième,  s’eftferuy  de  les  aduis  lors  qu'il  gouuernoit  l’vn 
denosMonafteresdcRome.  Chacun  ffait  comme  eftant  Vifi- 
ceur  • des  Monafteres  de  Chelles  , de  la  SaulTaye  , 2c  de  la 
plufpart  des  autres  du  Diocefe  de  Paris,  fes  exhortations  de- 
éfes  2c  pieufes  ont  en  tant  d’energie , que  la  Reforme  y a efté 
reftablie,ou  maintenue.  Voicy  quelques  Eloges  funèbres  dont 
l'vn  des  noftres  l'a  voulu  honnorer  <*. 

I. 

Hmui  Cmtb^  frtdfium  Jtais, 

^jfeUmat  humi  nunc  Ucet.  itlorl 

Sed  (futi  Jico  wert  I corfon  itrius  > 

Dicam  <juod  laccatt  non  animo  tjutdtm , 

Sans  vixit,  inaut,  ntt  ynejar  nunciaca. 

II. 

Pdjfmt,  crtf  tf»m  ftnt  fonfitnir 
tout  VOcetn  ptut  tenir 
Dam  >(S  petit  fojjè  it  terre. 

Hf  Von  a bien  eu  le  fouuoir  ^ ' 

D'enfermer  dejfoui  cette  pierre 
Tout  >»  ahjjme  de  ffonoir  •. 

L’AN  t«4i.  DE  I C. 

Nous  emrons  en  l’année  dans  laquelle  les  François  prirent  la 
ville  d'Aire  fur  les  Efpagnoisqiii  la  reprirent  prefqu'auliî-tofti  2c 
peu  apres  fe  donna  la  bataille  de  Sedan,quc  Moniteur  le  Comte 
de  SoiiTons  leuolté  contre  fon  Roy  , gaigna  fut  Monfieur  le 

Matefchal 
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MarerchatdeChiOillon.niaisilfuc  eue  fur  la  fin  de  la  bacaillc 
fans  que  la  plufparcayemiamaist^eu  comment  ny  pat  qui.  C'eft 
poutquoy,  vn  Chanoine  de  Langrcs  n'a  pas  eu  mauuaife  gtace  de 
iuy  donner  pour  Epitaphe  ce  Diftiquet 

Hic  i"/*r/ici  Ucft  eheu  triflt  Caiattr , 

Sorii/nitl*.  Duhtum  MArtis  M artk  ofm  *. 

Cette  mefmeannée  le  Cardinal  d'Aullriche,  on  autrement  le 
Cardinal  Infant  mourut  à Bruxelles.  Vn  peuauant  que  de  ten- 
dre l'cfprit, il  fit  ouutir  les  priions  <>  delà  villedtousiescriminels. 
Ses  dernières  volontcz  exprimées  pat  fon  Teftament  * furent 
confiées  aux  premiers  Chefs  des  ttois  Eliats  d'Efpagne. 

En  ce  temps  * MelTite  Robert  Miron  mourut  à Paris  dllns  la 
yi.  année  de  Ion  aage.  Cefutapres  auoir  exercé  fuccelTiuement 
les  charges  bonnorables  de  Prelidencaux  Enqueftes  du  PalaiSide 
Ftcuoll  des  Marchands. de  Prefident  pour  le  Tiers. Efiat  aux 
Eftats  generaux  du  Royaume  l’an  i£i4  te  d'Amball'adcur  en 
SuKTe.  C’cAoit  vn  grand  fetuiteur  de  Üieu  tt  du  Roy,  te  des 
mieux  verfez  en  fait  de  police.  Voilà  à peu  prés  ce  que  porte  l’E- 
pitaphe qui  fe  voir  de  la  compofiiion  du  fieur  Patin  DoÂcur,  Ré- 
gent en  la  Faculté  de  Médecine  à Paris.fur  fon  tombeau  dans  l’E- 
glife  de  l'ainRe  Marine oùil  cA  inhume.  Il  a lailTé  plufieurs  enfans 
qui  marchent  dignement  fur  les  glotieufes  traces  de  fes  vettus,  te 
fouAicnnencctes.  noblement  l’honneur  de  fon  illuAtc  famille 

Gafpard  Gedoin  'feptiéme  maQe  de  dix  ou  douze  de  fes  frétés 
nez  de  fuite . mourut  pareillement  à Paris  en  la  tue  des  Petits- 
Champs  dans  la  maifon  de  fon  pere.premter  Commis  dufieurdc 
la  Baliniere  Treforier  de  l’Efpargne.  Il  toueboit  tous  les  mois 
pour  le  Roy  lesefcroUellez,  leurdifant  de  bonne  grâce  i Dieu  te 
ptarijft,  te  teuche  I , te  apportoit  guarifon  aux  ma- 

lades. 

La  fcmmed'vn  Bourgeois  h de  la  villedeLiege  accoucha  d’rn 
feptiéme  filsaprcs  fix  autics  qu'elle  auoit  défia  eus  confecutiue- 
ment,  lequel  apporta  du  ventre  dé  fa  mere  vne  FIcur-de-Lys 
bien  marquée  fur  le  haut  du  bras. 

Du  Laurens  eferit  en  fon  traité  des  cfcroüelles  que  pour  auoir 
laprerogatiue  degiiarirdecemaI.quandoneA  le  7*.  filsd'vne 
famille  né  de  fuite  apres  fix  autres  de  fes  frétés.  Il  faut  eAre  Fran- 
çois de  nation.  le  ncl'çay  pasficeluylzenfaueur  dclaFIcurde- 
Lys  le  fymbole  de  la  Fiance,  aura  cette  prerogatiuc  J’euenement 
nous  en  fera  fçauans.  Cependant  puifqu’il  a pour  pere  vn  Bout 
geoisd’vne  II  grande  ville,  ne  fera-il  pas  peut-eAredef  agréable 
au  Lefteur  d’en  prcndreoccaCon  d’enfeigner  ce  que  veut  dire  ce 
tetmc  de  Bourgeois  en  ce  Royaume.  C'cA  tout  le  contraire  de  ce 
qu’il  lignifie  en  Italie,  car  il  y veut  dite  auoir  dtoiél  de  Cité,  te  en 
Ë'ranceauoirdtoiél  de  Bourg,  parce  que  les  gens  de  guerre  gar. 
doient  anciennement  les  Bourgs  dans  ce  Royaume,  & en  cette 
confideiationeAoient  ptiuilegiez  à la  façon  des  Cheualiers  te 
des  Gentils. hommes, c'eA  à dire  qu'ils  pouuoient  acquérir  te  pof- 
federtoutes  fortes  de  fiefs  nobles , fans  qAre  tenus  de  payer  au 
Royaucundroiéf  de  franc  fief,  te  i caute  de  cela  s’appelloient 
Bourgeois.  Voilàpe qu'en  rapporte  le  fieur  Catel  Confeiller  au 
Parlement  deTelolc  dans  fes  Mémoires  de  l'HiAoire  du  Lan- 
guedoc,a'd|OuAant  que  ceux  qui  ont  eAé  des  huiéà  Capiteux  àTo- 
lofe.outreccPciuilege,  ont  encor  ledroiétd’Image.c’eA  à dire, 
le  pouuoir  d’cArc  portraits  en  1a  Maifon  de  ville  à la  fin  de  l'année 
Tome  III.  ' DDDddd 
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a II  «uoic  poct  deoife  ralao- 
iier  far  vne  roche  contre  qol  4< 
vestt  roolRem^A:  letonnetr* 
gtoodâc*  «acc  ce  moc 


b CalHodorc  /li,  véri/tmm.g, 
v!f.  appelle  Ici  prifoni  les  cel- 
lalei  de  geaiifletrteoa  , & let 
maifonidetiiftclTe. 
c Ainfi  Celât  coii£a  let  fiennea 
par  vo  paicil  itiArumcni  pttbiic 
â U preniicre  dei  Veflaiei  de 
■terme  quVot (ait  d’autrei  de* 
poil  les  Icun,  entre  les  oiato» 
des  GouuetRéHri , des  Nobirsj 
de  luges  de»  Fiouiccct  , fcloa 
rancicnnccoodumetcoinme  a 
fcmarqoé  Athcotfl«dcUI(uif-, 
coofaUe  Aihalutu. 
d Le  i|.  Aouft. 


e Comme  rkn  o*efl  plu»  ia^ 
oieaui  eabasqoe  de  drgciie- 
ter  des  Tenet  de  leur  pere.  aulS 
nen  ne  leur  c(l  plut  glorieux 
que  de  iclptfndsc  i Ces  belles 
qttSÜicz. 

f Eu  Neaembse. 


g Les  PofthnaKs  goartfTsiit 
*olG  ces  grolTes  tumears  que  k 
va'gaircappe.lclooppca. 
b An  Deccmbxe. 


.k 
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ft  Sans  Joute  qu'il»  en  vfem 
aiafi  i l'exemple  Je»  ancien» 
Romaio»  Voyci  fut  ce  fojte 
Charles  Sigonenfon  ».  I.  Df 
0ffff^Êâû  i0Tt  c$9H9UO  R»xiao#r* 


h II  «ft  hieo  plu»  ^ile  Je  re* 
ntarquei  quelque  cache  ou  Yct* 
ruC  (or  Toe  heauxé  paifaice  que 
fur  la  £acc  Je  quelque  panutc 
Baucis  oa  Cybole. 


c AlieMaQUcei'aJuifa  de  fai- 
re de  merme  1 Vernie,  & d’ob* 
tenir  du  Pape  vn  PtuiiIegr,por« 
une  qu'autre  que  Inj  ne  pûi 
imprimer  de  la  forte-  Il  l*ap> 
pclioit  CsriUhnm  Curfiatim 
ftu  CsMtüsnum 
d Le  Neocrnhie. 


e II  »*appel|een  Bjeligioo  Dom 
Beroatd  de  S.  lean  , & fe  for- 
noouDe  au  (îccle  Duchemin. 
21  geuuerne  i preleui  nodre 
Maifoo  deSNMlTea». 
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deieut  adminiftraiion,quicft  voe  marque  de  nublcITe  •.  Audi  Te 
qualificni-üs  nobles  à l'exclufian  des  aucres  Bourgeois  Peut- 
cilre  quelcs  Bourgeois  de  la  ville  de  Liège  ne  ioUilTenc  pas  de 
Priuileges  moins  aduanugeux. 

Enccmermecempseucvogueleliuredu  Pere  Rabardeau  le. 
fuite,  parce  qu’il  concenoit  vne  doftnnc  rouceconcrairc  d celle  de 
Mariana  couchant  le  pounoir  des  Roys , te  particulicremcnc  des 
nollresimaisilacItcccnfuréàRome  <>,  à la  diligence  te  pour, 
fuite  (à  ce  qu’on  dit)  du  licui  Ailier  Dofleur  de  Sorbonne.  Ma. 
riana  auois  eferit  qu’vn  Prince  ne  peut  nullement  faire  mourir 
par  luftice aucun derOrdceEcclefiaftique,cftant plus  à propos 
que  les  crimes  demeurent  impunis  que  d'enfrauidre  ces  fortes 
d'immunicczScdePriuilegeSi  Scie  Pere  Rabardeau  a femblé  au 
fainâ  Pere  mctcrc  à l’encan  les  relies  facrées  dcsEucfqucs.AinlI 
la  doârine  de  l'vn  te  de  l’auct-c  n’cll  pas  confornTC , quoy  qu'ils 
foiciu  cous  deux  de  mafmc  Société. 

En  ce  mefroe  temps  encore  fut  audl  en  vogue  vn  Artifan 
qui  a CTouué  i'inuemion  d’imprimer  les  liurcs  en  lettres  qui 
fcmblenc  cArc  efetites  i la  main  , mais  d’vne  façon  excel- 
lence *.  Smit  iji  littris  in  Chniyhem  t*m  itCli  iltganlrr^ne  in- 
cifis  VI  ctlumo  feriftn  vidtnnfr , dit  vn  Autbeur  mederne. 

Le  Comte  de  Guiche  cA  fait  ■>  Macefchal  de  France  à Pa- 
ris, Sc  le  Acur  de  fainâ  Preüil  décapité  dans  Amiens.  Il  fequa- 
liAoic  haut  Sc  puiAanc  McAirc  François  de  luAac  d'Ambleuil- 
le,  Cbeualier,  ficur  de  fainéi  PccUil , Confeillec  du  Roy  en 
fes  Confeils , Marefchal  des  Camps  te  Armées  de  fa  MajcAé, 
sMaiAre  de  Camp  de  Caualerie  te  Infanterie , Gouucrncur 
d'Atdres,  de  Douclcns,  te  d'Arras.  Il  fut  aAîAé  dans  ce  der- 
nier paAage  par  vn  des  noAtes  <,  en  qui  il  auoit  pris  vnecon- 
Aancc  particulière.  Q^clqu’rnluy  a dccAé  ces  Epitaphes  afin  de 
guarancic  fa  mémoire  des  taches  du  def-honneur. 

I. 

S.  Preiil  cét  Htrôi  rltrienx  i 
Et  ce  fuijpat  foudre  de  guerre , 

Vient  de  tomber  denant  nos  jeux, 
tour  n'efcUtter  plue  fur  la  terre. 

la  Parijue  Ca  mis  au  tombeau. 

Craignant  s’il  hluoit  d'auaniage, 

£uil  ne  mourut  en  aucun  aage. 

Pour  l’efclas  de  fes  faits  fi  beau , 

^rrtfe  ce  lieu  de  tes  larmes , 

Paffant,  il  tient  Mars,  rp*  fis  armeti 

IL 

C> gifl  ce gratU  S.  Preiil  dont  le  evrpt  neji  que  poudre , 
pjfagnot  ne  crains  pins  ce  yainqnenr  des  Guerriers , . 
il  neuf}  iamait  eJU  frappé  iCtn  coup  de  foudre 
s'il  fe  fut  dans  tes  champs  tteoins  coumert  de  Lauritrtl 

III. 

Paffastt  qui  yeux  ffoteoir  comment  ce  grand  courtgt^ 
tnuinable  aux  combats,  s'abfema  de  nos  jeux, 

.apprends  ce  qu'tl  nous  dit  tn  fo»  dernier  tangage } 
faj  combattu  fi  bm  pour  triompher  aux  Cùux. 
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Cette  dirgrace  luy  aduini  (comme  1 on  dit)  pour  anoic  foufFcn 
qu’on  tuaft&deualiraft  quciqucs-vns  de  la  gatnifon  Efpagnolc 

Bapaume,  contre  l'accord  fait  aucc  elle  quand  il  furpcit  cette 
ville, 8e  ^caufedcquelqucsexcez  qu'il  auoic  commis  dans  Ar- 
ras à l’opprobre  d’vnc  lî  Ile  de  fort  honnouble  maîTon,  le  au  def- 
auantage  de  certains  Bourgeois  *. 

Le  Duc  de  Sully  Marefchal  de  France,  aagé  d'etuiiron  quatre- 
vingts  fix  ans,  mourut.  Il  cftoit  de  cette  ancienne  8c  dluftre  Mai- 
fondeBcihune  ’’  en  Flandres.  François  de Bethune,  8c  Char- 
lotte Dauuetfillede  Robert,  Cheualier  .Seigneur  de  Rieux , de 
Montigny  , 8c  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  , luy 
auoient  donné  rdlre  apres  Dieu  , aufli  bien  qu'à  Salomon  8c  à 
Philippe  leurs  deux  autres  fils,  8c  à leur  fille  lacqueline  Femme 
d'HeliedcGontaultSeigncur  de  Bad^u  8c  de  lama  Geniez, 
Viccroy  de  Nauarre.  Des  qu’il  eut  atteint  l'aagecapable  de  mon- 
ter à cheual,  8c  de  porter  le  pcFant  faix  des  armes , Ion  courage  le 
rollicitadefuiurelafoctuocd’Henrylc  Grand  lors  Roy  de  Na- 
uatre,  qui  le  voyant  eloquent.alTable  , fage  8cdifctet  au  dernier 
point.  8c  bref  doUé  de  toutes  les  qualitez  tequifes  à ceux  qui  font 
appeliez  au  maniment  des  grandes  affaires , il  le  retint  à Ton 
feruice  , 8c  luy  donna  diuers  employa  tant  dehors  que  dedans 
fes  EAats , donc  remarquant  qu'il  s'acquiiioit  cuuliouis  adroi> 
rement,  il  l'cllcua  aux  plut  grandes  digniiez  qu’il  iugea  luy 
conuenir.  8C  ainli  rehauffa  ctl  luy  la  MaiFon  de  Bethune  de 
gloire  , d'honneur  , 8c  de  reputatton  Il  a eu  plufieurs  fils, 
va  du  premier  liéf  appellé  Maximilian  comme  luy,  dont  cil 
venu  le  Duc  de  Sully  de  qui  nous  auons  défia  parlé,  8c  du  fé- 
cond '•  vn  autre  nommé  le  Comte  d'Orual  , Baron  de  Cot- 
uille,  Cheualier  des  Ordres  du  Roy  , premier  Efeuyer  de  la 
Rcyne.  mary  de  la  fille  du  Marefcbal  de  la  Force  ',  Sc  deux 
filles,  l'vne  nommée  Marguerite  mariée  à Monlieur  de  Rohan  , 
Duc  8c  Pair  de  France,  8c  l’autre appcIlécLouyfe  elpoufed’A- 
lexandte  de  Leui  Marquis  de  Mirepoix 

En  ce  mefmc  temps  mourut  auITi,  mais  en  opinion  de  fainae- 
téMeirireClaudcBernardiditlepauurePreftce.du  Diocefe  de 
Langtes.  Il  fut  enterré  en  l’Eglife  des  Frétés  de  la  Charité  à Pa- 
ns. Sa  vie  eft  fi  cognuc  8c  fi  bien  dcfcritc  par  d'autres  , que 
ce  fetoit  vne  répétition  cnnuyeufe  de  la  dclcrirc  apres  eux  g. 

Peu  apres  mourut  pareillement  lean  Baptifie  Coccini  Véni- 
tien, Doyen  de  la  Rote,  8c  Regent  de  la  Penitenccrie.  Ce  fut  à 
Rome, apres  auoir  laiffé  par  Tcftimcnt  fa  belle  Bibliothèque 
aux  Peres  lefiiitesdu  College  Romain,  lequel  en  polTcdoit  dcûa 
crois  autres  i Premièrement,  celle  du  Cardinal  BclIarminiSecon 
dément,  celle  de  Marc  Antoine  Muret  i Et  ttoifiémemenc, celle 
des  liures  que  ceux  de  la  Société  ont  compofez , laquelle  ne  con 
tient  pas  moins  de  crois  mille  volumes  Dequoy  iene  m'efton- 
nerois  pas  s’il  efioit  vray  ce  que  rapportent  fainû  Epiphane 
fainû  Hierôme, 8c  Ruffin  i Que  le  feul  Otigene  a fait  tant  de  li- 
ures, qu  'il  en  poüuoit  compofer  vne  parfaite  Bibliothèque,  eftant 
au  nombre  de  fix  mille  volumes  i mais  il  ne  faut  prendre  félon 
tous  les  plus  intelligens  chacun  deces  volumes  que  pour  vn  fim 
plecayér.fueilic.ou  Chapitre  ‘.Dont  refultequilsn’excedoient 
pas  le  nombre  de  quatre  ou  cinq  Tomes  i»folio  de  la  gi  anJeur  8c 
groffeur  de  ceux  qu'on  imprime  à prefent  i.Cela  foit  dit  en  pafsât 
pourarreller  I cllonnemcnt  qu'ont  quelques- vns  quand  ils  en- 
tendent dire, ou  lifent  que  la  Bibliothèque  d’Alexandrie  dreffée 

pat  Ptolomée  PfaUadelphe  Roy  d'Egypte , eontenoit  lufqu’à  fept 
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â La  fartane  eft  enc  Jaina  fai* 
pericNre  ^ui  le  louSdti  boni' 
OKI  â dilcretton,  tantoftclfelea 
faitchopper,  ■preidlelea  re« 
leur  & alTcUte,  & â la  Sa  let 
icetar  par  terre,  leur  met  le  pitd 
for  U tefte,  ftaoecIiTie  re* 
cranebe  le  couri  de  leurs  bautta 
Sc  Taineaprcttntioiii.  Scscom* 
mencemrbs  font  Saitrux  , fea 
pcogrrzindulgens , mais  Ci  Sa 
eft  ctagi^ue,dr  eoaun*  le  Scut^ 
ptonriJi  pericre  renia  i l’ex- 
trenic6d«  laquru?.  CtfiMwfi 

^UtfûrU  V»  mtndsiH  fai 
(tAtuu 

^M$t4  ^pHUr. 

b Ee  DesembrCaleii. 

Betbuae  pvrrc  d'argent  i 
rafee  de  gacolct. 


rrrerptenr  l» 

BroUe,  lequel  luy  auoit  ptedu 
tous  ces  grands  aduaatages  de 
lafomiacdoatüa'eA  rcerof* 
frffeiir.  «s  ' 

d Sa  U ftmtae  aooit  ooa  X.n* 
chcj  de  CoebeSiet. 

It  î'fl’'"'  '‘'IMliiie 
NompardeCaumonr,  * a en 
peer  tncrrCbaxiutte  de  Goa» 
uot  d«  Buoo. 


I Voyei  le  Teftaihent  qu’il  fci 

<eux  aat  aaaot  U mon , elr  il 
eft  jmpttné. ceft  rn  nay  pof 
trait  de  partie  de  fee  aâtoaé 
cbatuablea. 


b OoeoaitribadTadirpeStioA 

au  PctelcaiiLoiiiiA'.igngnuif, 
Awibe.rd.-p’ufi'utt  àommao 
taues  for  l’Kfctilutc, 


I Cardan  Medecîa  Milaaeie,  a 
dit  aucc  peu  de  raifendang  fo« 
tiore  de  la  rarîetè  Hrs  choies. 
Pêur  vmt  iijae  sa  va  Ttn, 
t C*rft«nceIcosqu‘iliraut  en- 
tendre  1rs  ifoe-  volornet  eom* 
eofetpar  Apploo  Alcxaadrio, 
Ici  )ooee  faits  par  Mercure 
Trifmegifte.at  letmillien  dd 
A/ic  d'Atlftaa^ta  Alcxaudtiaa 


VARIETEZ. 


h C’«ft  I«  R P.  Dofti  Pierre  4e 
i.lofcpbcQ  lâ  rcftiuciou  (|uM 
sfaitcdcccliorc. 
c Oo  a tenjrqsède  tmie  temps 
^ueceoxqoi  eotpablifcdesO' 
jalons  aoouclleti  l’oEie  toA' 
i9uts  Eut  4Va  ftele  ele^ai.i , 4c 
•etocaup  aa  JeUducomman» 
•6n  ^uc  fous  Jes  0rars  4c  lent 
bien  dire, comme  desafpics,iU 
iofiaoafl'tni  leur  renia  auec 
d’atiuiic  plas  de  iîuiiu6  dans  le 
ccBQcdes  plueadttiEea  ou  trop 
crédules*  Ce  que  ie  ne  dis  pas 


■lopde  iu£Ct«  lui  tout  eu  ce 
ItCtt. 


950  TrefdP  Chrofti&logique 

cens  mille  volumes,  reu  qu't  Ce  com{Ste  elle  n'cull  pis  eu  plus  de 
fepe  cens  Tomes.  Ne  quittons  pis  Rome  puis  que  nous  y 
iommes.  • 

Vtbiin  huitième  ■ publii  vne  Bulle  poriinc  en  Ton  filtres 
DefTcnce  du  liure  de  Cornélius Iinfentus,  intitulé 
où  il  meniiTe  d'excommuniciiion  tous  ceux  qui  le  liront,  a ciufe 
qu'il  contient  le  renouueite  les  propoCtions  de  Michel  Bajus 
Doyen  de  la  Faculté  de  Louuain  qui  ont  cité  condamnées  par 
Pie  cinquième  éc  Grégoire  tteiziéme  comme  hérétiques  , erro- 
nées, cemcraires.rcandaleures,  8cc.  Quelques -vns  difenc  que 
c'elivnliurederaéHon  le  d'animoüté  contre  les  Pères  Icfuites, 
donc  ie  me  rapporte,  me  contemint  de  mettre  icy  le  iugeraenc 
qu'en  a Tait  l'vn  des  nohres  donc  les  ercrits  ont  cRé  fort  bienxe- 
ceusdu public  K Cte ^Kthnr (ditW) tJhtigH &-fieniy  ‘,c'efipoisr~ 
<j»oyiltn*ttrtftp'»fielirtf*rpsinjttninifeipibtititei^,  (yptr/ii  iou- 
çei  pécretes  itontefo»  iln'rfcnt  put  ftUdemnt.  Il  * compep  Mu  To- 
mes doet  beaucoup  ^ars  ^ peu  de  foy  contbe  la  commune  opinion,  It 
fait  de  fm  propre  etmean  des  erreurs  Ptldjtientut  femi  Peld^iett- 
ntt  ijudnt  à la  grâce.  Il  éxdgtre  par  trop  au  fécond  Tome  les  forces  db 
la  nature  deuane  lepeche',  (y  déprimé  plut  ijuil  ne  faut  les  maladies  de  là 
chente.  Il  aduance  en  fin  ttoiftéme  T orne  pour  la  grâce  de  I E S V S- 
CHRI ST  'bn  yenin  très  prefant , dont  •vient  la  mort  certaine  de  U 
liberté  de  ta  grâce  fuff jante.  En  yn  mot,  il  fubjlitue  à ta  yraye 

eÿ-  anàenne  Théologie  ÿne  dolirine  inoüie  aux  Efcotes  des  Catholi- 
ques iufju'à  prefint , Cr  rappelU  des  Enfers  plufieurt  propofitions  dé- 
jà cenfurées  par  l'Egfifë.  Par  où  ton  "Voir  qste  fa  doChriste  n'efl  pat 
celle  de  fâmtb  .Auguflm  en  plupeurs  poindt  effentiels , tp-  qk’elle  com- 
bat le  Concile  de  Trente,  fainti  Thomas  , (jr  les  autres  Théologiens 
qu'il  a traites^  indignement. 

L'AN  i«4i.  DE  LC. 


d Eataouler, 

C 11  aueû  pour  emblrmc  le 
Moot  Cibcl  apaot  le  Eco  ü ks 
«oAez  , la  neif'c  ï la  tcAe , des 
ibodres  cclaiians  au  deltas  de 
Ibv  , & 4.  rents  qui  fooffioime 
k les  pteds  auec  ce 
a/arref. 


Nous  commencerons  cette  année  par  la  En  des  jours  ^ dé 
Monlïeut  d’Efpcrnon  ’ aduenuc  é Loches  dans  fa  quatre-vingts 
neuEémeannee.  IleRoit  le  plus  ancien  Cbeualiet  du /ainét  Ef- 
pric.Sc  le  plus  ancien  Officier  de  la  Couronne;  Tes  principales 
qualicez  cRoient  celles  de  Colonnel  general  de  l'Infanterie 
Françoife,  Sc  de  Gouuecneur  de  Guyenne.  Il  eut  pour  ruccctTcur 
en  celle  là  le  Comte  de  Harcourt,  comme  il  auoic  défia  eu  en 
celle-cy  Monficurle  Prince.  Voicy  vn  Epitaphe  où  l'on  le  fait 
parler  en  ces  termes. 

SONNET. 


f II  t’en  erooua  bica  »ca  qû 
{oicBt  accomp^ncK  du  bon* 
beat  ittEqu’i  U fio  de  Icuc  Ttr,il 
aniue  toufieuii  quelque  diT- 
|race  qai  Te  icua  i 1a  traoeefi; 
f ou  tQ  iaïutOA^e  la  coutk 


fay  ye/cMcla)urhonnfMr,i*dy  IfieiÜy  ddnsla^Uiret 

/’<0f  Ung'temfi  f^ffUiUféuturiem^n  Roy» 

La  ^insjfnmds  delà  Cour  onrjléchy  fous  ma  loy» 
Etderosts  mes  ficce^^on  feutfaireyne  Hi foires 
Ve  ceux  dont  la  fortune  illuftre  U mémoire» 
il  nen futiamau  vn  mieux  efahly  <^ue  moy» 

Mes  plus ^ands  ennemis  m*ont  donné  de  Cemploy»' 
l’ay  commande' U Mer  Ja  Caramne  le  Loire. 

Celuyqtum*tjleuanafjmmerahaiffer» 

fJylefer,nylefeunontfumerenHerfa» 

Vn  Vemon  plut  puiffant  (jui  dans  mes  dejlintet» 
Mtd^rétous  leurs  efforts  nsefttnomphersteux  ■ 
Etmon  fort feroit itt  entierementheureux  ^ 
si  tnsffe  mini,  hé  fin  de  dix  ou  dou^tj  années . 


l 
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Il  n’cfloW que  le  cadet  delà  raaifonde  (bn  petei  2e  teutcfuis  il 
a rurpalTé  de  beaucoup  en  grandeur  de  fottutte  fou  ftereaifni. 
Ce  qui  munflre  la  vente  de  cette  SeUtencc,que  la  Nature  n a pas 
tellcmctit  voulu  parcllrc  mereenueri  les  filsairnez  , qu'elleait 
edé  macadreàleuts  cadetst  Ta  puiflances’eilaunibietteflcnduc 
fur  ceux  cy  que  fur  ceux-Iî,  lors  qu'il  luy  a pieu  les  titer  delà 
malTe  du  commun. 

Cette  mcrme  année  finie  aufli  ces  louri  ^ LyoïS  le  (leur  d' AliO' 
«ourit  qui  en  cftoit  Gouuerneut  : Il  auoic  foixante  8c  feize  ans. 
Mon  défit  fetoie  bien  dt  parler  de  fes  eitploifls  mémorables, 
mais  ilsn'omquefaircdetdUt  ce  qu'en  vn  pareil  fuldtvn  efprït 
hteJiocce*,  comme  le  ftiien  > pourtoit  produite  en  leur  faueur. 
11  mefuRie  de  témoigner  à tout  le  monde,  le  relTcniimencquont 
cous  nos  Peccsdeccttebelle ville-là, detantdeccmoignages  de 
bienveillance  U d'eflime  qu'il  leur  a donné  depuis  que  nous  y 
femmes  eflablis:  Plaifeà  Dieu  de  le  combler  d autant  de  gloire 
dans  le  Ciel, que  nous  femmes  obligez  de  luy  en  fouhaltter. 
Maisqu'on  tiepenfepas  que  ce  que  iedis  ieyfoient  dés  paroles 
échappéesà  mamain-,  ce  font  les  vrays  indices  d'vn  cœur  non 
ingrat',  K qui  porte  là  fincerite  par  tout. 

Cependant  • le  Comte  de  Guebrian  défait  ptés  de  Kempen 
l'armée  Impériale,  dtfaitprironnier  Lamboy,  qui  là  comtnan 
doit,  le  Repayant  ferU  ces  bonnes  nouueltcs,"'2e  cOmmeil 
s’efloircempofté  generéufement  en  vne  fi  heureufe  rencontré, 
fans  s'amiifer  au  but'm<*,non  plus  quefcsGenfd'armes^  ,luy  cii- 
uoya  vn  BaftOn  de  Marefchal  de  France  r dequoy  fa  femme, 
l'vnedes  plus  venueufes  Dames  de  la  Cour,  ne  receut  pas  peu 
d'honneur'. 

A quelque  mois  de  là , fa  Majcllc  enuoya  Lamboy  au  Bois  de 
yincennes,  où  il  a demeuré  plus  d'vn  an. 

Peuapres,  le  fieur  de  la  Motbe-Houdancourefurmontaéd 
crois  diuers  rencontres  dans  la  Catalogne,  l'armée  Efpagnole,  y 
faifant  prifonniers  le  General  qui  la  conduifoit  Dom  Pedro  d'Ar- 
ragon.atiecle  DucDom  François  de  Toralte,  Lieutenant  Ge- 
neral, le  Marquis  de  Ribas  General  de  l’AmIIcne,  Dom  Vin-' 
cent  le  Mare  General  de  la  Cauanetio,&  plufieurs  Officiers  du 
Royd'bfpagne,  outredeux millecinq cens  foldais.  C'cfipoiir- 
quoyfa  Majeftéluy  cnuoyale Ballon  de  Marefchal,  aulli  bien 
qu'elle  auoit  fait  au  Comte  de  Guebrian  : dequoy  chacun  fur 
bicn-aife,  comme  prenant  parc  à l'honneur  qui  le  rend  à la  vertu, 
demefmcqu'à  vnbien  public  de  tous  les  gens  de  meritet 

Cette mcfme année  encore,  quelque craitcc  fefit  au  préjudi- 
ce de  la  France,  anee  le  Roy  d'Efpagnc  , dans  lequel  furent 
nreflez  le  Duc  de  Bouillon , 8c  le  grand  Efcuycr , fils  du  feu  Ma- 
refchal  d'Effiai  , au  feeu  de  Monfieur  de  Thou  Confeiller 
d'Eftat.  len’en  rappOTteray  poimicy  lescaufesny  les  lins,  laif 
lanccefujetà  ceux  qui  feront  l'Hiiloirc  Generale  de  Hoflre 
temps, feulement  ditay-je,  quant  à Monfieur  le  Grand,  que 
plufienrscreurentlqu'IU'cfioit  mcllélà-dcdans  çar  vn:  bouta 
de  de  jeuncirc(,née  d'vne  fccrette  lalouGe  quil  auoit  contre 
le  haut  crédit  du  Cardinal  de  Richelieu  ''  s Sc  ainfi  vérifia 
(à  leuraduis)  ce  dire  d'Eurypide  en  fon  Andromache,  que  la 
chaleur  detaicunefTe  eft  le  plus  fouuencruïncufeàelle-mcfmc! 
Kfil'onn'obferuela  juflice  ellant  icune  ,1'oncn  deuient  beau- 
coup plus  mauuais,  afin  de  ne  rien  dire  de  ceàe  autre  railbn 
duPoé'te: 

laxuritnt  lOtimi  niât  fleramifut pcmdis, 

Nk  facile eji  cmnDtdKituttte  part; 

D D D d d d iij 


VARIETBZ; 


a tlTaacminxfeuirequeiie 
loüer  mcdtocremenc  ceax 
Tohe  dt|»Dci  des  plos  bautel 
ioUaoget, 


b Le  it.  Unaier. 


c Les  |*raBds  homincs  n’affê* 
Ar-nc  lie  B moto*  ^ur  les  nebef- 
(es,  ]e«rul«Ni  eft  i hoflneor.le 
leor  plut  haute  (atiiFadion  cft 
d'suoichit^uel^ue  sdioo  he« 
roti^ae. 

d C'eft  le  propre  duSolditFrS- 
{ois,d*efttc  plus  periH  U 
ic^u'aubotia. 

e L’oroemenid'vDe  femae  eft 
(a  propre  venu, le  fa  plus  grao> 
de  glotte  eft  l'eftat  que  clueail 
Faiedc  U TalcvtdclMBiarj. 


f On  voit  par  U qu’oo  oe  dota* 
oepaaea  Fiaatc  leaehatgei  r«« 
leuèes  à des  pciFoaius  uidi* 
gpetscooaeoatiiroit  à 
tne  dutempada  Catulle, qeipec 
dépit  6(  cet  Epigumme  comjf 
lieux  de  celte  qualité  Suoiua 
Ir  Vamuus: 

CMuUft^mU  mnmti» 

amêtil 

%tlU  iu  €HrmU  ttnmé  H»»m$ 

l-u, 

ftrCmfm  '»tmm  ftiirtt 
tigUtfi  Csmùt  faud  ataniM 

tmirif 

g Beauté  atiecchafttiê . jeu» 
nrfle  *oec  («didive , 8e  vkilkilis 
(us  maladie,  font  raicoKut  da 
compagaie  PraMatée 
h Le  Rens'd'ft  bien  rai^ 
mais  ctlup  qui  le  pteud  i’cft  eu- 
corr  davantage. 

Qm  troifif«  Tou  prochain, 
trouue  aulTi  qui  le  trompe  , 8C 
lop  fit't  robbe  de  Ton  drap  « Fai« 
fue  TOI' véritable  ce  Prouetbe 
ancien,  QtTVIjlTea'a  pat  eftè 
Taul  cauteleux. 


VARIETE  Z. 


h laAvxiL 


c En  laillet.  Elle  toeit  Ion 
70.  aoi. 


tmn*  fnfilUx. 


e Aux  meiHeori  aniueot  les 
plu  gnadei  cteix. 


f II  0*7  a w*l  qui 

fi  l’on  Je  prend  comme  >1  font. 
L’Aogc  eoatic  lei  yeux  1 To 
hieaueclefiet  d’vopoiflon. 
S»tut4fnU  fin  fUmd'»m4rrmmê 
vf/uarr, 

Oi  It  mtti  fme  U IsKitumr 
A u\nj  î»  « *“*w, 

If  It  ««lurf  H*m  futunt 
frit  i'il*  mf  tU  hn  vtat. 
g 11  f^t  imprimé  à Parti  l’an 
9c  fit  vend  cbei  Claude 
SOniol' 

h Hérodote  efcric  qu*eo  Ethro* 
pie  fe  trouue  VII  Pré  délicieux, 
•uquci  à toute  heure  fe  voycat 
dteiVéei  dei  tahlea  chargées  de 
tons  ict  men  ^uc  Tappetit  fet  u- 
foit  defirtrs  cw  poarqooy  Voo 
l'appelle  U Fri  dit  trUi'.  Cet 
oourage  cft  de  merme , cbacoD 
y pcuichoific  ccqui  iay  agrée 
U plai» 
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Le  Marefdi»lHorn  fut  échangé  ïuec  leandeVenh.fevinC 
à Paris , 4’où , aptes  auoir  falüé  fa  Majefté  te  efté  régalé  d’elle  fé- 
lon fes  metites,  il  retourna  en  Suede. 

Le  Duc  de  Longueville  cfpoufe'en  fécondés  nopcei, par  dif-- 
penfe  de  fa  SainSeié,  Madamoifelle  de  Bourbon  , fille  du  Prince 
de  Condé,quiluyeftoita(rezptochede  fang. 

Le  Marquis  de  Lauardin,  petit  fils  du  Marefchil  de  tnefme 
nom  , époufe  auffi  la  fille  du  Marquis  de  Rofteing  , & de 
deffunte  Annede  Hurault.  fille  du  Cbancelierde  Chiuerny. 

Le  Sainû  Pete  excommunie'’  le  Duc  Charles, pour auoit- 
quittéfaferome  légitimé,  afin  de  fe  marier  auec  Beatrix  de  Cu- 
fance.vcufved’Eugene  Léopold.  Comtede  Cantecroix^  le  ce 
Duc  proteftede  nullité  parvn  aûe  public  conue  cette  excom- 
munication. 

Madame  la  Comtefle  de  5aina  Paul  meurt  à Paris,  le.  la 
Reyne  mere à Cologne'.  Mon  fouhait  feroit  bien  de  parler  icy  i 
fa  gloire , autant  qu’el  le  mérité , «c  que  peut  exiger  de  moy  cette 
aftaion  particulietedontelleatoufioutshonorée  noftrepetite 
Congrégation!  mais  la  matière  eftant  trop  releuce  pour  mon 
cfprit  é , c’ell  vne  occupation  que  ie  lailferay  à ces  grands  Génies 
de  ce  fiecle,  me  contentant  de  m’eferier  tout  raui  d’eftonne- 

mentiOchangeroentdeschofeshumainesiôfecret  delà  Ptqui- 
dence  Diuine!  qui  eut  iamiis  penféqu 'vne  Princeffe 'fi  bonne, 
qui  auoit  trois  grands  Roys  le  premier  pour  fils , K les  deux  au- 
tres pour  gendres , Se  qui  reignoit  n’aguetes  elle-mefme  anec 
tant  de  pompe  le  de  contentement  dans  le  plus  fieutiflant 
Royaumedu monde;  Qui euftiamiis  penfe, dis  je, qu’elle  fuft 
motte  exilée  loinde  ce  Royaume  & de  fon  cher  pays;  O chan- 
gement deschofes  humaines  .'  6 fccret  de  la Prouidence  Diuine! 
feilimetoutefois.quecet  exil  n’aura  pas  peu  contribué  pour  le 
ibicn  defon  faluti  car  encore  que  ce  genre  de  peine  foitincoleta- 
bie.àvn  cœur  geneteux,  neantmoins  il  fett  grandement  pour 
l’v/agede  la  patience,  laquelle  (comme  parle  l'ApoUrc)  ope- 
rej'aprobationtl’aptobation.refperance,  ïc l’efperance  nccon- 
fond  point.  L’abfynthe  a des  amertumes  , mais  elle  apporte 
la  fanté'au  malade  qui  l’auale,  le  en  fouffre  patiemment  le 
degouft  f. 

fn/tr,  <ÿ-  oiilurd , dalor  hic  tiii  freient  clim, 

Sdfe  rnlit  Uffi  fitam  aman»  ofan. 

Vn  peu  auparauantla  mort  de  cette  grande  Reyne,  le  Pere 
Sufffan  fonConfclTcut.rvndcs  gtandsomemens  de  la  Société 
de  lefus.eftoitmott  aufll.  Il  eft  l’Autheur  d’vn  ouurage  fpiri- 
tucli  intitule  t^HnitChrcJiUmul,à\m(ien  quattetomesi»y»<ir- 
te,  donc  toute  perfonne  defireufe  de  fon  falut  doit  faire  eftat, 
pour  eAre  l’abrégé  le  comme  la  aefme  de  la  fpiritualicé.qui 
fournit  toutes  les  addrefles  propres  pour  conduire  vne  ame 
au  Cieli  le  dit- on  qu’il  les  ptatiquoit  luy-mefme  fon  exade- 
ment.  Voicy  quelques  Apophtegmes  qu’il  auoit  le  plusfouuent 
en  bouche;  Que  comme  vn  Sculpteur  ébauche  auec  ces  outils 
le  .bois  grofliec.i  mefure  qu’il  en  ode,  peefeaionne  d’autant 
plus  fon  ouurageide  mefme  plus  le  Religieux  fe  retranche  de 
chofes.&plusle  rend- il  parfait.  Que  l’humilité  a pour  falaire  la 
chafteté , K eft  vne  valée  où  la  pluye  de  la  grâce  ne  celTede  tom- 
ber. QuUl  ne  faut  pas  defefperer  du  falut  de  perfonne,  parce 
que  co^e,  félon  les  naturaliftes,  le  froment  fe  conuertit  en  zi- 
zanie «c  puis  de  zizanie  en  froment,  ainû  la  vertu  des  inconftans 
fe  change  en  vice,  at  puis  derechef  en  venu.  <içœ  de  mefme 
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qae  l’otcft  [oufiours  or,  bien  qn’on l’appelle  plomb, Sevn  dia- 
mant lonfioUrs  diamant,  encore  qu'on  le  nomme  verre,  foir  par 
ignorance  ou  par  malice,  ainli  l'homme  de  bien  n'eft  pas  priué  de 
fa  Vertu  pour  eftre  appellé  mefchantou  mal^JmTi.  Queceux 
qui  t'atttiftent  voyant  qu'on  les  metaudelTousdes  autres  pour 
Icutpcu  de  talent,  l'oit  temporels  ou  fpiciiueIs,doioentpenret 
que  cet  Vniuers  cllvn  tableau,  gc  que  les  diuerstalcns  fondes 
diuerfcs  couleurs  dont  il  eft  peint:  or  fi  Dieu  veut  qu'ils  ne 
feruent  que  d'ombrages  à ceux  qui  en  ont  de  plus  excellents,  il 
ne  faut  pas  qu’ils  s'en  fafehent , car  ce  leur  cft  beaucoup  d'hon- 
neur d'eltre  en  ce  tableau  par  les  mains  d’vn  fi  bon  Peintre,  SC 
de  feruir  d'ombrages  aux  autres  : les  tenebres  loUent  Dieu 
aufiî  bien  que  la  lumière.  Que  nous  ne  deuons  iamais  faire 
l'examen  de  la  confcience  par  forme  d'acquit , mais  ferieufe- 
ment , s'imaginant  que  nollce  bon  Ange  nous  crie.  Faites  ce 
que  vous  faites,  de  ne  pcnrcxpasiautccchofe.  Q^il  y acettain 
poifon  qui  ne  tue  pas  aufii  toll  qu'il  efi  beu',  mats  fi  quelqu  vn 
dort  apres  l'auoir  pris , il  meurt  idemerme  ccluy  qui  dort  auec 
la  potion  du  pechi  mortel , court  tifque  de  mourir  en  fon  pe 
ché.  Bref  qu'il  faut  faire  fa  prière  auec  efprit,  autrement  elle 
ne  fera  pas  du  poids  du  Sanduaire,de  on  trouuerra  à la  fin  de 
la  vie  qu'au  lieu  de  bon  grain,  on  n'aura  amalTé'que  de  la  paillei 
au  lieu  d'or,  quede  laboueiau  lieu  de  fmit,quede!sfueiliest  de 
au  licud'vne  viayc  vettu,quc  dcsfantofmcs.  Mais  ien'aurois 
iamais  fait,  fi  ievoulois  continuer*,  le  ne  defire  pas  pourtant 
obmcitrc  vnc  remarque  alTcz  cutieufe,  qui  dll , qu’encorc  qu'il 
fuft  fi  fÿauant  le  deuot,de  ait  compofé  des  liures  fi  vtiles  , de 
mefmc  ptefchéaucc  tant  d’édification,  neantmoins  iln'apoint 
eu  de  Supériorité  parmi  ceux  de  fa  robbc,non  plus  que  S. 'Tho- 
mas d'Aquin  parmi  ceux  de  la  ficnne.  Ce  qu'vn  hommcquali- 
£é  trouuant  eftrange , en  demanda  lacaufe  à l'vn  'des  plus  in- 
times du  Pere,  quiluy  fit  cette  cefponcci  Cet  Ordre  illullre  l'a 
iraittc  en  cela  comme  font  les  Princes  les  cheuaux  généreux 
qu'lis  ont  dans  leurs  Ecuries,  ils  les  teferuent  pour  les  belles 
coutfes,dc  font  confcience  de  mettre  fur  eux  les  charges  pefan- 
tesdonton  accablclcsmallicrs*.  Btifonsicy  ,afin  de  pourfuiure 
nos  autres  récits. 

Le  Cardinal  de  Sauoyeappellé  Maurice, fiance  fa  niepcela 
Princeffe  deSauoye,auec  difpencedu  fainél  Siégé. 

Saice  a dans  le  douce  d’auoir  du  fccours  d'Efpagne  pour 
fe  maintenir  contre  noilre  Roy , fe  rend  i luy  auec  toutes  fes 
munitions. 

Le  Marefchal  delà  Mothe-Houdancourt  fait  Icuer  le  fiege 
de  Lerida  à l'armée  Efpagnole,  conduitte  par  les  Marquis  de 
Tctracufe,dcLeganez,  le  autres  chefs,  apres  auoir  tué  le  pris 
trois  mille  des  leurs,  le  entr  autres  trois  cens  Cheualiets  des  Or- 
dres d'Efpagne. 

Le  ChaÜeau  de  Cambrefis  ell  pris  le  café  par  le  Comte  de 
Hatcouit. 

Le  General  Bek*  trouuelamort  î Philippe-ville.  Iln'elloic 
du  coraMencemencquefimpleMcflager  de  Luxembourg  i Na- 
mur  i maisîl  en  deùint enfin  Gouuerneur. 

De  grands  differents  s'cmeuuent  entre  le  Pape  le  le  Duc  de 
Parme,  qui  s'allie  des'Ducsdi  Florence  le  de  Modene,  le  de  la 
République  dé  Venifef. 

Le  General  Tortenfon  idéffait  les  Impériaux  prés  de  Leypfic, 
le  en  fuicte  prend  cette  ville. 
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Le  fixisme  deluillct  Jecccicannéc,  Charles  Sc  Félix  Vit- 
lards , oncle  5£  neveu  , fuient  facrez  Euefqucs  , le  pcemicc 
d'Avianchc*,  de  General  des  Fueillens  qu'il  eftoit  i Sc  l'autre 
de  Chalon  fut  Marne,  Comté  Sc  Pairie^.  Ce  fut  en  l'Eglife  des 
mefmcs  Fueillens  cle  la  rue  neufve  Sainû  Honoré  à Pari$,par 
Leonard  d'Eftampes  de  Valençay  Euefque  de  Chartres  . lors  . 
nommé  patfaMajeAéâl'Archeuefché  dcRbeims,elUnr  alTtAé 
des  Euefqucs  de  Meaux,  de  Sentis,  de  Leon,  Sc  de  Calcédoi- 
ne. Durant  ce  facte  , le  Ciel  fit  voit  plufieurs  éclairs  , fuiuis 
de  tonnerres  éclaitans;  ce  qui  donna  fujet  i vn  bel  Efprit  qui 
eftoit  à la  ceremonie  , de  faire  vnç  Epigramme  dont  la 
pointe  portoit,que  le  S.  Efprit  tôboit  lut  l'oncle  fc  fur  le  neveu, 
en.  cette  forte  de  feu  Sc  de  bruit.  Charles  auoit  pour  pere  Fé- 
lix Vialard  SMaillre  des  RequeftesSeSeigneurde  la  Foreft,Se 
pour  mere  leanne  Mannequin,  coufine  germaine  de  Mcllîre 
Pierre  Seguier.aujoutd'huy  Chancelier  de  France.  Et  le  pere 
de  Félix  eftoit  Félix  Vialard  Prefident  aux  Rcquefts,  Sc  Sei- 
gneur de  Hercé  , décédé  chez  les  Crifons  , pendant  qu'il  y 
f.iilbit  lachat'ge  d'AmbalTaJeut  extraordinaire  pour  fa  Majefté» 
Sc  fa  mere  eft  Madame  de  Ligny , qui  font  tous  des  reiettons 
illuftres  de  tigcaftezconnuànoftre  France, foit qu'on  regarde 
leurs  emplois  dans  l’Eftat  Sc  la  luftice,  ou  bien  leur  liieiatuie 
dans  les  Compagnies  de  do^tine  Sc  de  pieté.  L'vn  ny  l'autre 
n'ont  point  recherché  pat  ambition  ces  dignitez  tclcuées , ny 
aufti  n'en  ont  point  fait  refus , comme  appréhendant  le  tta-  , 
uail=  i mais  ont  ptffeté  1 bon  droit  la  neceftité  de  l'Eglife, 
aux  délices  de  leur  repos  f Auftî-toft  qu'on  fccut  le  choix 
que  le  Roy  auoit  fait  de  leurs  perfonnes,  pour  les  mettre  au 
nombre  des  Princes  de  noftte  Eglife  Gallicane,  chacun  accou- 
rut vers  eux  comme  en  foule  , pour  leur  en  témoigner  les  . 
conioüilTances  qu'ils  metitoient.  Mais  l'oncle  n'ea  a pas  ioUy 
long  temps , en  tftant  empefehé  par  la  mort  cette  inexorable 
qui  n’efpargne  perfonne.  PlaifcàDieu  que  le  neveu  en  ioiiilTe 
ti  mului  annts  : Ceft  ce  que  ie  luy  fouhaitte,  luy  difant  ce 
qu'vn  ancien  Genie  j difoi:  autrefois  à vn  de  fes  fcmblq^les  : 

/ , dtcui , I mxnJi  : mtliorihi  htm finis , 

Viue  Dto  Fxüxifitlici  fine  fuire. 

Ce  mefmc  iour  le  llcur  de  la  Barde,  cy-deuant  Agent  du  . 
Clergé  de  France,  fur  aufti  facré  Euefque  de  SainâBrieu  en 
Bretagne,  par  fon  oncle  l’Archcuefque  de  Tours,  aftifté  des 
Euefqucs  d'Amiens  Sc  de  Dardanic,  dans  l'Eglife  de  Sainélc 
Marie, rue  S.  Antoine,  où  fccrouuerenc  aufti  les  Euefques  de 
Bellay  Sc  de  Satlat. 

Peu  aptes  )■,  le  R.  P.  lean  Baptifte  le  Gault  Pieftre  de. 
l'Oratoire , fut  pareillement  confacré  Euefque  de  Marfcille, 
dans  l'Eglife  de  Sainét  Magloire  du  faux- bourg  Sainél  lac- 
ques.pat  le  mefmc  Archeucique  de  Tours,  ayant  pour  aftiitans 
les  Euefques  de  Vannes  Sc  de  Bologne.  11  meriioit  bien  cette 
dignité  icar  on  pouuoit  dire  de  luy  ù meilleur  droit  que  de  Pierre 
Francifquc  d'Ertc  Cardinal  de  Fcrtate,  que  fa  charité  eftoit 
toulioursallumée  cnfaucur  du  prochain,  Sc  luydonnecd  cette 
occafionpourdeuifeleMont  Ethna,auecccmot,£foyf»»yo-:mais 
la  mort  1 empefeha  d'exercer  long-temps  cette  belle  vertu  en 
terre, le  prenant  l'an  fuiuant>  .pour  le  porter  au  Ciel.  Voyez 
le  Tableau  de  fa  vie  Sc  de  fa  mort,  imptimé  à Patû  l'an  1(44. 
in  <jndrtt. 

IVxpsJiù*aâtIc*BalU«<  i EoMiy* 
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Ce  fut  enuiroa  ce  temps,  que  les  Religicufcs  de  Louuiccs 
en  Normandie,  Diocered'Evicux,  commencèrent  de  fairepar- 
1er  beaucoup  d’elles,  fur  le  bruit  qui  courut  que  U pluTpart  de 
'ieuc  Coiuieni  eftoient  pofledces  des  malins  efprits  i par  le 
moyen  d’vn  maléfice  que  leur  auoit  donné  leur  ConfelTeur, 
vn  peu  deuant  mourir,  St  qui  auoit  eilé  inhumé  dans  leur 
Eglilie  en  qualité  d'homme  pieux.  Il  en  fut  defcniérté  Sc  ieité 
dans  vn  puysi  mais  fans  fentir  mal , te  ellant  aulfi  frais  <K  en- 
tier quelors  de  Ton  enterrement.  Cequequelques-vns  imputè- 
rent à Cl  pieté.  Mais  cen'ell  pas  chofenouuelle  que  les  corps 
des  melchans  foient  trouuez  auec  cette  incorruption.  Nos  Hi- 
iloires  rapportent  fur  ce  fujet , l’exemple  de  deux  Héréti- 
ques , tuez  par  ceux  de  Callellanc , du  temps  du  tumulte 
d'Amboife,  lefquels  ayans  cfté  enterrez  du  commencement 
dans  le  grauier  de  la  riuiere,  comme  vne  rauine  d’eaux  les 
eut  defcouuerts , il  demeurèrent  trois  mois  fur  le  grauier  fans 
fe  corrompre , ny  perdre  la  couleur  vermeille  de  leurs  blcf- 
feures*.  Ce  que,  outre l’alluce  de  Satan,  on  peut  attribuer  i 
des  caufes  naturelles;  Car,  comme  dit  le  fieur  de  Thou'*, 
tout  ainfi  que  le  terrain  gras  fit  humide  caufe  plus  prompte- 
ment la  corruption  des  corps  qoi  font  inhumez  dedans  , de 
roerme  , au  contraire,  le  fablonneux  les  en  prcrctue  , ou  au 
moins  les  corrompt  plus  tard.  A quoy  l’on  adjoulle,  quecc- 
la  peut  procéder  auITi  de  la  fecherelTc  de  l’air,  de  la  laleurc 
de  la  terte  , de  la  maigreur  du  corps,  ou  du  genre  démon 
qui  aura  fait  fottir  les  matières  corruptibles  r.Enttons  cnrn  au- 
tre  fujet. 

Encesenuefaites,  Maiftrc  lean  Defeordes  Chanoine  de  Li- 
moge, mourut  dans  fa  fepunte  fic'troifiéme  année  à Paris. 
Ses  parens, apres  le  decéds  de  fon  pere,  luy  firent  quitter  fes 
eAudes  citant  i peine  fort!  des  ans  de  pubené,  pour  vaçquer 
au  train  de  marchandife,  où  il  s'employa  iufqu’au  trentième 
an  de  fon  aage  , auquel  il  retourna  prendre  l’exercice  des 
Mufes  1 fie  y fit  incontinent  vn  fi  grand  progrez , pour  l’incii- 
nation  qu’il  y auoit , qu’on  le  tint  prerquaufii-toll  pour  l’vn 
des  plus  doéies  de  fon  fiecle.  Il  fut  i Rome  auec  Alexandre 
de  laRochefoucauIt,  fit  de  là  fe  porta  en  Auignon,  où  il  entra 
dans  le  Nouiciat  des  lefuites,  auec  deflein  de  faire  profclEon 
de  leur  inilitut;  Mais  fes  frequentes  maladies  le  contrai- 
gnirent de  les  quitter.  Enfin  ayant  obtenu  vn  Canonicat  en 
fa  ville  natale  de  Limoges,  il  fe  refolut  de  venir  faire  fon 
feiour  à Paris  t où  peu  à peu  il  fit  ce  prodigieux  amas  de  ü- 
ures  que  chacun  ffait , donc  ptufieurs  grands  perfonnages  fe 
font  icruis  pour  leurs  ouurages , parce  que  la  porte  de  la  Bi- 
bliothèque ^ n’eftoit  fermée  à pas  vn  honnefte  homme.  Il  a 
employé  du  moins  trente  ans ' a la  drefler , de  forte  quelle  a. 
;inefté  fort  renommée , tant  pour  cet  inCgne  nombre  de  li- 
ures  , que  pour  eftre  prcfque  tous  d'élite  i car  il  ne  man- 
qnoit  pas  d’en  auoir  c^ue  année  de  diuerfes  foires , fie 
pattiq^ercmenc  de  celle  de  Francfort  t non  feullemcot  des 
vieux^i^ais  encore  des  nooueaux  fie  des  plus  curieux  : par- 
ce qu  11  f^oii  bien  qu’il  eft  de  tels  meubles  comme  des  pre- 
miers fruiâsfiedes  premières  fleurs , donc  le  Poète  a chanté  i 
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Outre  qn’il  les  y pliçoii  fort  proptemem  , s'clludiint  d’imi- 
ter 1 J Nature,  qui  n’»  iamais  rien  fait  fans  méditation  Se  fans 
ordre*,  pour  n ignorer  pasque  fi  la  dirpofliion  n’eft  gardée  en 
vne  Bibliothèque  , elle  eft  indigne  de  ce  nom  , aurti  bien 
qu'vne  affemblée  de  trente  raille  hommes  du  nom  d'armée, 
?ils  ne  font  rangez  en  dîners  quartiers,  fous  la  conduitte  de 
leurs  Chefs  SC  Capitaines.  Elle  a efté  vendue  toute  emiete  au 
Cardinal  Mazatin  vingt-quatre  mille  francs , parce  qu’il  auoic 
deffendu  fa  diuifion  pat  fon  teftament  , voulant  qu'elle  de- 
mcucaft  entièrement  à qui  elle  appittenoit  de  droict.  Il 
nous  a lailTc  plufieurs  beaux  ouurages  , tant  de  fa  verlion, 
que  de  facompofirion  ; de  celle-là  nous  auons  IHiftoire  des 
Troubles  de  Naples , compofée  en  Italien  par  Camille  Por- 
ciei  les  Dilcours  du  différend  atriué  entre  Paul  cinquième  Se 
les  Vénitiens,  auffi  compofé  en  Italien  i 8c  vn  liuret  deMa- 
tiana  , traduift  de  rEfpagnol.  Et  de  celle  cy  , nous  poffe- 
dons  vne  dofte  Diffeitation  louchant  Sainék  Martial  , pat  la- 
quelle il  ptouue  , que  ce  Sainûne  fuit  iamais  1 vn  des  fcptance 
& deux  Dilcipici.  Elle  n’a  pas  agrec  à quclques-vns  de  fet 
compaitiotcs , moins  fçauans  SC  peu  amateurs  de  la  veritér 
mais  elle  a pieu  gtanderaent  à vne  inbnité  d’auires , 6c  parti, 
culierement  à Maiftre  François  Bofquet,  Lieutenant  de  Narbon- 
ne , qui  l’a  inférée  en  fon  premier  tome  del'Hiftoire  de  l'Eglife 
Gallicane.  l’cn  laiffe  plulieurs  autres  à fpecifier  , de  pcüt  de 
groflirtrop  cct  article.  Entre  les  autres  infitmitez  de  vieilleffe 
qu’il  eut,  vn  peu  deuant  qu’aller  à Dieu , ce  foi  celle  de  répétée 
malgré  foy , quelquefois  lufqu’à  vingt  teprifes  mefmes  mots. 
Il  tendit  rcfpnt  entre  les  mains  de  fon  très  cher  neveu  le  fleur 
Manenc,  auquel  il  auott  te  ligné  £i  Chanoiniedc  Limoges.  Son 
corps  repofe  aux  Chartreux , auprès  defquels  il  demeutoit. 
Plufieurs  l’ont  honoré  de  leurs  Eloges  funèbres,  8c  patuculie- 
rementl’vn  desnofltesde  celle-cy  : 

Vtfnritsnift  f*s  mart,  fatlcmtntfabdletmt 
téjfeiamiir'imarfi  frféta  Cr  tnnuynx, 

V*  ians  U ttrrt  en  vne  fnide  Urne, 

Et  s' eji  aile  là  haut  te  fa  fer  dans  Us  Çieux-.^ 

Lis  fagii  &•  fiauans  »nt  teufaun  ctrttgitin, 

Malgré  là  mert  ,deyiurea»  Ttmflede  Mimeirt, 

En  ces  entrefaites  cncores , furent  amenez  à Lyon  le  Grand 
Efcuycc  de  France,  fils  du  feu  Marefcbal  Defiiac  , SC  le  fleur 
François  Augufte  de  Thou  : te  peu  aptes  ils  eurent  les  telles 
tranchées  en  1a  place  des  Terreaux,  à caufe  du  Ttaitté  fait 
auec  l’EfpagnoUdont  nous  auons  défia  parlé  le  premier  y 
Vlloit  interuenu.se  l’autre  l’auoit  fccu , Sc  n’en  auoit  tien  dit  au 
Roy.commeil  eûoit  obligé  parle  ferment  qu’il  auoit  faitifa 
réception  en  la  dignité  de  Confcillcr  d Ellat.  C cll  pourquôy  U 
futiugé  digne  démon,  fuiuant  l’opinion  de  Banole»  en  telles 
matières  i bien  qu’elle  ne  foit  point  approuuéc  des  autres  lu- 
rifconfultes , comme  non  vcay  e , ou  comme  trop  rigoureufe.  1 1 a 
Uiffévnfrcre,qüi  maintenant  eftPrefident  aux  Enquelles'',  SC 
eu  pourfucceffeur  en  fa  charge  de  Biblioihecaire  du  Roy  le  fleur 
Hierôme  Bignon , Aduocit  General  au  Parlement  deParis,  Per- 
fonnaged’vne  infigne  probité , le  d’vne  éloquence  le  érudition, 
qui  le  fait  aymci  le  eitocc  pat  deffus  IccofflBun. 
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Le  Duc  de  Bouillon  * en  fut  quitte  pourle  deiaiflemcnc  de  la 
Tille  de  Sedan  entre  les  mains  du  R.oy,  Dequoyfes  habitans, 
en  nombre  de  fept  à iiuiff  cens , ne  furent  que  bien  aifes  , 1 
caufe  qu’ils  ipprehendoienc  l'inquilition  d'Erpagne.  li  elle  cAoic 
mifeen  1^  polTciriondu Roy  CaAillan.  C'eA  ce  qu'ils enuoye- 
renc  témoigner  au  Roy, par  Rambourg  l’vn  de  leurs  MintAres, 
pour  l'indKpoAtionde  du  Moulin;  difant  entre  autres  chofes»  que 
les  Lys  ne  paroiAroient  point  chez  eux  encre  les  épines , Bc  qu’ils 
feroienc  bien  cultiuez  en  leur  terroir. 

En  ce  temps  la  ville  de  Perpignan  capitale  du  Comté  de 
RouAîllon  > fut  rendue  au  Roy  par  les  Elpagnols^  que  coin- 
mandoient  le  Marquis  de  Flore  d’Auila  Gouuerneur  Uc  la  ville 
& de  la  Citadelle I Dom  Diego  Caballery , Dom  luan  DeAa, 
Sc  Dom  Diego  Faard, apres  vn  Cege  de  l'cpc  mois.  Les  aAle- 
gez  furent  A opiniaAres  à tenir  bon  dans  cette  place,  qu’ayans 
mange  leurs  viures  ordinaires  , la  chair  des  hommes  tuez 
ou  morts  c de  maladie , leur  feruic  d’aliment  , comme  i au- 
tant de  Margajats  Sc  de  Topinambous.  C’cA  pourquoy  le 
Aeur  de  Gcllerain  n’a  pas  eu  mauuaifc  gtace  de  leur  addref- 
fer  ces  Vers  : 

£d  fty  rcftàt  ynt  gréitit  fia$ntri 

Cathotitjuts  ftetns  de  ftru£ur 
uupir:^rimi  tenus  plus  d'vue  ijsstraïusiine. 

Peur  mesi^er  deUchiur  hssnuanei 
Car  fus  miracle  aucun  lijm  nous  reprefetUeT^ 

En  des  hommes  'risuus  des  corps  refisfeteea^. 

Ce  petit  coin  de  terre,  dont  le  Cielauoictefuré  la  conqueAe 
aux  armes  de  François  premier,  n’a  cAé  qu’vn  ieu  de  celles 
de  Louys  le  luAe  d'hcutcure  mémoire.  Il  eA  croyable  qu’en- 
fin  la  douceur  de  la  domination'*  Franjoife  obligera  le  Com- 
té de  RoulTillon  de n'auoir  point  regret  decelledc  l’Elpagnol 
le:  Il  aymera  bien  mieux  voit  heureurcment  ficurir  dans  fa 
plaine  les  Lys  de  la  France, que  d’y  oiiyr  le  rugiAicmcnc  des 
Lyons  d’Efpsgnc  : Neantmoins  ceux  à qui  le  Roy  en  a con- 
fié le  Gouuernement,  feront  bien  de  viure  parmi  ces  peuples 
auec  vne  franchifemefléede  cette  fage  défiancequifaiclameil 
Icure  partie  de  la  prudence  humaine.  Retournons  à nos  narrez 
Chronologiques. 

Qi^lque  temps  apres  s la  pcife  de  Perpignan,  lean  Armand 
du  PlelTis , Cardinal  Duc  de  Richelieu  *,decedadans  fon  Pa- 
lais de  la  rue  de  SainA  Honoré  , eAant  aage  de  cinquante- 
huiéb  ans.  Son  cotpi  fut  porté  dans  vn  char  couuert  de  ve- 
lours noir,  en  l’Eglifede  laSorbonne, Sc  mis  dans  vn  tombeau 
qu'il  auoit  defigné  de  fonviuant. 

L'on  vit  courir  auflî  toApluGcurs  Vers,  tant  pour  que  contre 
luy  1 le  n'en  veux  rapporter  aucun  icy , fi  ce  n’efi  ceux  d'vs 
Sonnet,pubIiépac  le fieur Corneille.  Levoicy; 
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a 11  ■‘apfvlle  Feifciic  Maori 
kc delaToar.*  Cbnftuflc  (a- 
iltl  Coofcillcr  & SccrctaUc  éld 
II07  i Parif,  lap  drdia  Tan 
if4|.  vn  f;ro9  liore  *i» 
pnttaoc  pour  titre,  Hi^oire 
Gmealogiqoc  drt  Maifons 
'd’Auue>ga«,dcTafcnet  & it 

leQtlXiUCu 


b Le  Septembre. 


c l.e  Corbeaa  eftantaffamêd 
lora  qu'il  reocontre  vne  befle 
moite,  pe  •'tofotne  pai  boia* 
cospficlIeelU’aTived'Tn  Pro« 
phete,  eaJcchamcaudc 
lecbriftidic  va  Ait'Mdt  Pei« 
(an. 


d Zuri»  efetiien  footonK). 
i i.  Cé  10.  que  le  Seieaeac  do 
Venéa  qui  commaudou  dani 
Perpignan  , e(lam  far  (e  poindT 
de  tendre  la  «illc  aux  Efpa« 
gaoU  , les  habicans  auoirsc 
tiouué  fon  goaurrnement  A 
doux  , qu'ila  •’oppefereat  à 
cette  teddicloo»  le  prorefterenc 
hardiment,  qu*il<  ne  vooloicnc 
pat  fortir  de  l'obcKHaoce  do 
R.OJ  de  France* 


c £0  Dceeabte,  le  5. 

f Kiebelieo  porte  d'argent  ï 
deux  chevrda  degoeaU  btifez. 
Vo  Aduoeat  de  Laogreaafatt 
ceVcrsfarcta  axmcii 

liett/tnttiirnsfirnat  ff* 
Pu»»  wjoi. 
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K^rmâiUiUri^ttsiüuts  éUtounteehdutécUt, 
Vêntnousvtjms  fKrnmyriüfrtantde  feinturcsf 
It  ne  fitk  fûint  entre  dans  cenMe  cemhat 
fluaÛnmoit  ta  limande  entre  tes  creat»rn. 

ten*ro‘udprtstamêrtparyn  noir  attentat, 
Chanj^er  tout  lenr  encens  en  lafcbes  impofinres, 
ten‘youonparyn:^le,on  par  ratjôn  d Bfiar, 
affermir  ton  ^rand  nom  dam  Us  races  fntnres. 

l^on,ienepaSe  point ^iümflres  deplaifrs, 

V' ambitieux  repretStS^de pompeux joupirst 
Comme  de  ton  Ifinantiem^ahpinsàme  taire'. 


a Len  qo'on  voie  ta  |«ir4S< 
fbntliffaat.  il  reat  minixle 
(aaicT  qat  matchct  ddTai. 


k 0&  bitlAKoetrepoorAgoir 

|k  (tiz,  Jiit  ûmietm  um- 


e Maiirio  potu  d’tZBt^  vn 
fiùfleau  de  ver|CJ  #ot , aoeeU 
kacbc  Confulutc  d*aipot,pa- 
fes  €0  pal  » i U fafet  eo  deuirc 
de  gueule , for  le  tout  chargée 
da  cxoij  cQailca  d’ot< 


Et  f mni  Ijiulq»'un  s'rjfarct  i courotmtr  ta  mort, 
l'tflime  fonatitur.pmt  jiàmrt  f>n  ^ort , 

Et  ietHi  qu'il  fait  bien,  moisit  ftnfe  mieux  faire'. 

le  m’eftois  propofé  d’imicet  ce  fameux  Poète,  te  nepatler  nÿ 
en  blanc , ny  en  noir  d'vn  Cardinal  C renommé , que  toute  la 
terre  femble  eftre  feraee  des  lettres  de  Ton  nom  *.  mais  ie  ne 
puis  ro'empefchcr  de  dite,  qu’il  n'eft  point  de  tombeau  ny  de 
vers  , qui  puilTe  iamais  enfeudlir  ny  confommer  fa  mcmuiie; 
non  feulement  l caufe  de  la  grande  authotité  qu’il  a eu  dans 
l'Ellat,  au  delà  des  plus  releuez  Minifttes  des  Roys  paiTez, 
maisaufli  parcequ'il  s'eft  toufiours  rendu  le  proteQeur  de  f(a- 
uans  hommes  defon  Cecle,  K qu’il  n’a  iamais  manqué  de  les 
obliger  en  effet, non  plus  qu’en  paroles. 

Onluy  a donné  plufieuts  fortes  d’Erablemes  (C  de  Deuifes,' 
félon  les  diuers  éuenefflens  des  chofes.  Voicy  celles  qui  me 
femblentlesmellleurest  Vn  Mars  armé,  qui  atrofe  vn  oliuier, 
difantPxx  Martitofus*:  Puisvn  Nauitefur  les  ondes,  &Iemot 
Mens  immota  refft:  En  apres,  vn  Lys  croiffant  paimy  des  épi- 
nes,auec  cette  ame  ,/ilque  ter  afftra  forent:  Puis  vne  Grena- 
de ouuette  aux  rayons  du  Soleil, te  cettê  Epigraphe, rot i'ot< 
nuorum:  Puisvn  Soleil  écartant  des  nuages,  auec  ce  mot  Aàqjis 
tofb  nubilafulget:  EtenfinVn  Phtrnix  àuCc  des  aiÛes  ouuettes, 
allumant  l'on  bûcher  pour  feteduite  en  cendre  , 8C  cette  inferi- 
ption,  Ntc  tji,  ntc  erit,ntcfuit  aller , pout  dite  qu  il  bruûoit  de  dé- 
fit de  feruit  fon  Prince  dans  le  mépris  de  fa  vie  4c  de  fa  |an'é. 
La  Popeliniaite  a efcritque  fonayeuleftoit  Moine  1 mais  il  s'eft 
abufé  lourdement,  ayant  pris  pour  fon  grand-perc,  l’vn  de  fes 
oncles  qui  eftoit  Abbé , 4c  furnommé  le  Moine. 

Il  a eu  pour  fuccelieut  en  fon  haut  Miniftere  vn  homme 
bien  digne  de  l’eftte,  i'efitends  l’Eminentiffime  Cardinal  Ma- 
zatin  • , auffi  illuftre  par  fa  propre  vertu,  que  par  lanoblefle 
de  fa  race. 

Et  pour  fonGouuethettentde  Bretaignele  Marefcbal  de  la 
Millctaye,dontle$qualitezfontaffez  connues. 

Finiffons  cette  année  pat  la  confecration  du  fieut  de  Lin- 
gendes  , en  qualité  d’Euefque  de  Sarlat.  L’Archeuef^e  de 
Rbeims.affifté  des  Euefquesd’Otlean$4c  d’Auxerre,  la  fit  dans 
l'Eglife  des  Petes  Icfuites  de  S.  Louys. 
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Voicyl'in  heureux  auquel  fortirem  * de  4a  BaftHIe  par  ordre 
du  R.oy  lesMarcfchauxdeVitry  fedeBalTompierreiaecleCom- 
tedc  Cirmam  i cét  ordre  fut  porté  aux  deux  premiers  par  le 
Marquis  de  GeTvres,  <c  au  dernier  par  le  Marquis  de  Sourdis  fon 
{cndre. 

Peuapres  rArcheuerquedeParisderaduisdcfon  Confcili 
deffendit  i tous  Tes  Diocefains  la  leâure  d'vn  nouueao  Catcchil'- 
mecompofé  '*  pat  le  fleur  du  Verger  Abbé  defainâCyran/ous 
leiiliredeTheologiefamiliere  I ou  brefue  explication  desMy- 
fteresdelaFoy  , contenant  pluflcurs  propofitions  en  forme  de 
lefponces.  C’eft  parce  qu'il  en  troiiua  pluflcurs  qui  pouuoicnt  in- 
duite les  efprtts  à erreur,  K emr’autrescelles-cy  1 Que  Dieu  n‘«- 
ftoit  pas  feul  auant  la  création  du  monde,  car  il  viuoit  dans  la  fa- 
créecompagniedes  trois Perfonnes  diuinci  lePere, leFils,  Se  le 
fainft  Efptit  • i Que  Dieu  le  Pere  cft  le  premier  Piincipe  de  tou- 
tes leschofes,  comme  ayant  produit  dans  foy-mefme  toutes  les 
Perfonnes  diuines  f,  se  hors  de  foy-mefme  toutes  les  créatures) 
Qu' Adam  perdit  la  grâce  originelle  en  moins  d’vn  iour  s.  Se  que 
fpn  péché  fut  d’orgueil  i Que  Dieu  deSend  par  le  dixiéraeCom- 
mandementdcdefiretlebiend'auttuy  ,non  pas  mefme  pour  le 
polTedet  légitimement  >■)  Que  le fruitf  de  la  Prédication  de  le- 
fus-Chrift  n'a  pas  elfe  gtand,car  tous  ceux  qui  l'aiioicnt  ouy.I’ont 
abandonné  au  temps  de  fa  PalFiun  't  Que  l’Eghfe  elUa  compa- 
gnie dcceux  qui  feruent  Dieu  dans  la  lumière,  dans  la  profef- 
flonde  la  vtaye  Foy , Se  dans  l’vnion  de  la  Charité  ' i Que  les 
Prcfltesontreceu  de  l'Eglife  le  pouuoir  d’abfoudre  Et  enfln 
que  le  quatrième  Commandement  de  la  meftm  Eglife  nous  obli- 
ge de  confelTet  tous  les  ans  nos  péchez,  pour  le  moins  vne  fois,  à 
noftre  Curé  se  Pafteut 

Le  Comte  de  la  “ Chaftre-Nançay  futhonnoré  de  la  charge 
de  Colonnel  General  des  SuilTes,  vaquante  par  le  decez  du  Mar- 
quis de  Coailin  tué  deuant  Aire,  11  eftoit  délia  Mailire  de  la  Gar- 
derobbe  du  Roy. 

Le  Pape  fit  publier  sealHchetla  Bulle  touchant  le  retranche- 
ment de  quelques  Feftes  t. 

Vo  Pteflre  natif  de  la  ville  de  Fougères  aagé  de  trente,  quatre 
1ns,  fut  bruflé  vifi  Rennes,  Sc  trois  autres  delà  mefme  ville  pen- 
dus, pourauoir  vfé  d’Art  Magique  J.e  premier  reconnut  fon  cti- 
mefur  le  bûcher,  Sc  nomma  pluflcurs  complices. 

Le  Prince  de  Moutques  fut  receu  Duc  de  Valentinois,Sc  Pair 
deFranccM’Audiancedu  Parlement. 

La Matquifcdefainâ  George  <l  delà  MaifondeHarlay.Gou- 
uernanie de Madamotfelle, mourut, Sc  la  ComtelTe  de  Ficfque 
fucceda  i ce  gouucrnement. 

Monficur  Amciotcfl  fait  premier  Prefident  en  la  Cour  des 
Aydes,  de  PreCdent  au  grand  Confeil  qu'il  cAoit. 

Le  corps  de  la  feué  Reyne  Mere  arriue  ‘ i fainâ  Denys  en 
France,Sc  on  porte  fon  coeur  à la  Flèche  pour  y eAre  inhumé  aucc 
celuy  defon  mary  Henry  le  Grand. 

MonfleurSubletdeNoyersferctiRen  fa  maifon  de  Dangu 
duconfentementdefa  Majeflé. 

Monfeigheur  le  Dauphin  eA  baptifé  f i fainél  Germain  en 
I-aye  par  PEuerque  de  Meaux  premier  Aumofnier  né  du  Roy,  Sc 
a pour  Parrain  le  Cardinal  Maxarin,  SeMadame  la  PrincclTedc 
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b On  antwnft  MeiTire  AJmn 
itcMonlncmify  de  leiont  de 
Poix  <}ujlu]p  eefintA  Icionc  de 
Mooluc  & de  Foix, mariée  à ce 
Mai^ott  aof'elléMcifircClur'' 
Jet  d'Errobicanx. 
c Le  17.  Unuier. 
d II  ed  imprimé  dèa  l'ao  t444, 
chez  leata  le  Mue  lao»  ona 
d’Antbew. 


e QntndUrcfti^itDilImit  vot 
«loarriéme  pertoonetl  oeptt- 
Icroirpat  aurremân 
f II  f'eft  donc  prndoic  Iny* 
mcOhc  cft  Ttuc  ^ 

perroenci  diuinet. 
g Tooi  ne  fwic  pai  d'accord  de 
ce  ioor , le  paitane  il  ae  le  de* 
noie  pA*  décider  en  Ta  C<tc« 
chifme  (doit  fon  leneimeet 
paicicalier  > Jr  puis  il  Cilloit 
t)uM  dit  comme  r&fcntain 
Drf 

h A ce  coftipeeit  ne  rrtoie 
niaia  permit  de  vouloir  acbc- 
pier  le  bien  d'autruy  a n; 
i>nec  noAre  ptô'chalti  deooni 
le  vendre. 

i SafainâeMerc  l'jQoit  eU]r* 
& lOotefoiinel'abandonQAiâ* 
nuii  1 le  S.  Mattbiea  qu'iJ  cite 
en  marge  dii  feolemcot  qo« 
root  Ici  Dilciplet  a'cof«yrtnta 
k non  pat  teet  ceux  qui  1*4* 
noient  faiu^.  Il  y i meimc  de» 
Doéicurt  qui  pcofent  qu'il 
ti'cnirnd  que  Ici  uoia  qui 
cAoieet  ptoebet  de  I.  C. 

wfinm0  ma 

I Ce  D*cft  pat  définit  rEglifi 
voiixrfelte  que  de  ne  liiro 
point  menricn  de  l'vmon  d«« 
Cbre  Aient  aurc  icChcf  viAble. 
Mail  iUrniblequece  n'cA  pal 
Tant  ddTein  qo'il  4 éoué  JoU 
gneulVmcntdaBs  toutccCit«> 
chiünc  de  parler  do  Pape, 
m IldcuoiiditedcDiculc  de 
l*E](lire|  & caufe  que  ce  pocuotc 
eft  de  dioiâdiuin. 
a Le  met  Dt  frtfritit  S»ttrJ»$ 
qui  cA  exprimé  dana  ce  Com* 
manckment,  appaiiieat  awdî 
bien  à rEuéfquc  II  «u  Pipe 
qu'au  Curé, pourquoy  donc  no 
(prcific  il  que  le  Curé  l'appel* 
Une  feul  PalUut  I 
O En  Fcunec* 

P Ilycnatanreo Italie queee 
Prouerbe  en  eA  né.  Sn  /r«.'fé 
/#M  fr»f  Àt  nmftjtrs,  tnfdttt- 

q Le  7.  de  Mart. 
t Le  I.  de  Mart. 
r Le  ai.  Auril. 

Le  ioor  que  foc  btftit 
par  Aonalut. 


r 


VARIETE2. 


a Va  Inth  iM  cft  enritby  dt 
belle»  figure*  cft  bien  trouai 
beau , loutelbii  fon  excellcûce 
ne  fe  cognojft  que  pat  Topi- 
nionqu*  chacun  a & fa  har- 
monieux accords.  AuHi  les 
cbatges  releuècc  donnent  bien 
de  U grâce  à va  homme, mais  il 
n’f  a que  fa  vertu  & fei  beaux 
faut  qui  le  rendent  vrayement 
illoftrcAc  brillant  au  dcüut  des 
autres. 

b EUefut  imprimierao  1(41. 

c En  fort  Extraâieo  des  Bi* 
bliotbequct,  1.  u S«â.  a. 
d En  fa  Diacmnan  Parenett' 
que  de  la  Bibliothèque  de 
Gand.pagc  ij. 

e H le  fit  foire  en  fo  propre  mat- 
Ton  comme  rautre  tuy  eftois 
vena  dite  adieu  pour  fon  vojat 
gc  de  Breuigoe. 


f ^jutvuUftnltrtlttpUtrtdf 


h U cAoit  auparaïuoc  prifoD' 
ateraaCbafteaa. 
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Condé  pour  Marraine.  Il  fut  nommé  Louys,  K tcfpondit  fort 
bien  luy-mefme. 

Madame  la  Ducheffe  de  Guife  retourne  de  Florence  à Parir, 
te  Monfieur  de  Sponde  reprend  Ton  Euefebe  de  Pâmiez  iju'il 
auoit  cédé  i fon  nepucu  n’aguercs  dcccdé. 

Le  Roy  fait  Marcfchal  de  France  le  Ecur  du  Halliet  fous  le 
nomdcrHofpical,  à caufede  fes  grands  mentes  enuersTEdarqur 
le  faifoient  edimet  vrayement  grand  pat  tous  ceux  qui  auoienr 
l'honneur  de  fa  cognoiiTance,&  à bon  droiticar  la  grandeur  d’v- 
ne  perfonne  ne  fe  remarque  pas  tant  par  les  hautes  charges  qu'on 
luy  donne,  que  par  l'cdime  que  chacun  fait  de  luy , Sc  par  Thon. 
ncurqucIeSouuerainluydefcrc  *. 

Pendant  ces  chofes  Aubert  Miré,  homme  doâe,  nepucu  de 
IeanEuefqucd'Anucrs,ceirade  viurc.  Il  nous  a liilTé  pluEcurx 
ouurages  de  fon  ftyle  , particulièrement  la  Bibliothèque  ^ des 
Aucheuts  Eccleliadiques.  vn  petit  Chronicon  de  Cilleaux,&  les 
Eloges  des  plus  illudres  Efcriuains  de  Flandre,le  tout  en  Latin.il 
a eu  pour  compagnon  de  fa  doAtine  à Bruxelles  ce  ffauanr  Me. 
dccin  te  Hidoriograpbc  Ican  lacqucs  Chifflct  natif  de  Befançoti 
au  Comté  de  Bourgongne,  qui  a vnc  trcs-bclle  Bibliothèque, 
donc  le  Pccc  Claude  CIcmeni  Franc.Comtois.ProfeiTeuc  Royal 
en  éloqucncel  Madrid,faic  mention  S comme  fait  audi  Antoine 
Sander 

En  ce  temps  le  {leur  Giroux  originaire  de  Chaalons,Prcfidenc 
au  Parlement  de  Dijon,  eut  la  tede  tranchée  par  Artcd  du  mcf. 
me  Parlement,  pour  auoir  edé  conuaincu  de  l'adà/nnac  de  fon 
couEn  germain  < le  PrcEdenc  Bailler , mary  de  la  Elle  du  Eeui 
Fiot  Barin  Confeiller  de  Dijon,  comme  audi  deceluy  de  Neugec 
valcrdechambtedc  l'adadiné,  Sc  de  plus  edé  atreinr  d ’vn  grand 
nombre  de  fauE'ctcz  d'importance  contre  le  Ecur  de  Chazans 
Confeiller  de  la  mcfme  vilie.Sc  pour  cdte  tres-prohabicment  fuf. 
pcéldequancicéd'empoifonnemens,mcrmedeceluy  de  lafem. 
me,  ElleduEeutdelaBerchercMaidre  des  Requedes,  comme 
audi  de  celuy  dVnepecire  Elle  qu'il  auoir  eu  d'elle , Sc  d'vn  grand 
nombredefes complices.  Ily auoit plusdequacreansqu'il  cdoic 
aceufé  de  toutes  ces  mefchancctcz,maislcs  fubiilircz  defon  efpcic 
l'enauoicnttoufioursmisicouuectiurqu'à  ce  qu’enEn  le  f Ciel 
voulutqu'oncrouuadcommcmiraculeufemcnt  lesolTemcns  de 
ccsdcuxpauuresadadînezenvnraloir  renfermé  dans  vn  grand 
bahu,  qu'il  referuoir  comme  on  edime  aEnde  les  faire  inhumer 
fecrcttemenc  la  nuiél  dans  le  jardin  du  Ecur  de  Chazans , te  par 
leur  exhumation,  le  conuaincre  d'auoir  alTadîné  ces  perfonnes. 
Mais  Dieu  permit  qu'il  tomba  dans  le  piege  qu'il  auoir  drcITé 
contre  fon  prochain  s.  PluEeurs  de  fes  I uges  Ttuoicnc  condam- 
né au  feu,  Sc  d'autres  d la toué, toutefois  la  plufpatt  conclurenc 
fculementàlapertedefacede,  de  pcurqii'vn  plus  feuerecbadi- 
menc  nepctditfoname.Aprcsqu'onluy  eut  prononcé  fon  Arrcd 
de  mort  dans  les  priions  communes  <>,  il  furmis entre  les  mains 
de  celuy  dont  la  ludice  fe  fert  pour  la  punition  des  coulpabics, 
quiL'expofa  paroidredeiaCouràla  veue  du  peuple  fur  le  per- 
tondu  Palais  où  il  cdoicn'agueres  E glorieufemcnr  entré,  Sc  U 
edantreucduparquelques  Officiers  de  fa  robbe  d’efcarlacte', '8C 
des  autres  omemens  de  fa  dignité,  il  en  fur  auffi-toA  defpoUillé 
pour  rtmais,Sc  on  biffa  fon  nom  des'  Regidres  du  Parlera cnr,puif 
onluy'Et  faireamandehoonorablcccdenuc,cncliemire , Sc  ta 
torche  ardantc  en  la  main,  à tout  ceux  qu'il  auoir  injudemenc 
offcnccz,dcmandant pardon  i Dieu,  à eux,à  MonOeur  le  Ptmee 
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Goimetnetirdupiys.gcau  Patlcmenci  brefayanieTccictroUlec- 
ircs,  l'vne  à Monlicur  le  Prince,  l'auire  au  (ieur  de  Chazans.fc  la 
detoitre  à l'on  pere  qu’il  dcfcbai'gea  du  foupjon  d'auoic  trempé 
dans  fes  crimes , il  fut  conduit  au  lupplicefuc  le  tard.  & décapité 
dans  le  tcfmoignage  d’alTez  de  conllance.de  repemir, fie  de  foub- 
million.  qui  donna  de  la  pitié  au  peuple  * Sc  à ceux  raerme  qu'il 
auoit  voulu  perdre.  Voila  la  finde  celu/qut  s’elloit  rendu  li  fa- 
meux par  fes  attentats,  fie  fi  redoutable  par  fa  pmlTance  fie  Tes  tu- 
fes  On  auoit  défia  condamné  aux  Galetes  vn  Médecin  nom- 
mé Rodotfoup(onné  d'auoir  empoifonné  la  femme  de  ce  mal- 
heureux I fie  depuis  va  defas  complices  en  ralTairinat  de  fon  cou- 
ünàeilrependu.fievnautreptisealavilled'Orange.fie  mené  à 
Dijon  où  il  charge  grandement  la  veufue  du  Prelident  Baillct 
comme  û elle  auoit  comploté  la  mon  defon  mary  pour  efpoufcc 
le  Prefid  ent  Gi  toux  auec  difpencc  de  fa  Sainaetéi  c’ell  pourquoy 
elle  a clic  alligncc  à comp'aroiftre  à trois  brefs  iours  i fon  de 
trompedans  Oijon..NcantmoinsleRomand’Amala7ontcdiui- 
fc  en  trois  liures.  l'a  iulliâétout  à fait  s on  ne  fçait  comme  le  tout 
réunira.  Elleapour  mary  maintenant  vn  Gentil-homme  de  Pi- 
cardie.fie  eAoit  auec  la  PrincelTe  de  Carignan  lots  qu'on  efctiuoit 
cescliofcs  i Venomàd’auttesmatieics. 

Enuiton  ce  mcfmc  temps  vne  fontaine  fortit  du  tombeau  de 
fainâCeraciusou  Ccré, autrefois  Archcuefque  d'Aulch  enterré 
dans  l'Abbaye  de  Simmorre  ‘ en  Gafeogne.  Elle  a gûary  plu- 
ficursmaladcs.au/niepeuple  y court  enfouie  de  diuerfes  Proc 
lainccs  pour  la  voir,  . 

A quelque  temps  de  U.  le  Roy  enuoya  rne  armée  en  Picardie, 
dont  il  iïcGeneral  leOucd'Anguyen.bien  que  non  encor  par- 
uenu  à l'aage  de  vingt  ans.  Il  ptatiqua  en  cette  aéiion  la  cou  Aume 
des  Romains.lcfquels  bien  qucla  Loy  leur  défendit  de  donner  le 
Confulat  i celuy  qui  feroit  au  delTous  de  quarante-ttois  ans . ne 
lailToient  pas  de  palTec  par  delTus  lots  qu  ils  en  voyoient  quel- 
qu'vn  doue  d’excellentes  qualitez  ■>,  tcfmoitu  Coruinus,  Scipion 
l’-Afriquain, Pompée,  fie  Oéiaue  Cefar  qu'ils eAcuccenti cette 
hautcchargcil'aagededix-huiCi  ou  vingt  ans.  A la  vérité  cette 
charge  de  General  eAoit  grande  fie  pefantepour  l'efprit  d'vn  fi 
icune  Prince  mais  fa  MajeAélcmefura  au  naturel  des  anciens 
Dieux,  quifeommedit  Pindare)  paruenoient  i la  pctfcCiion  par 
vn  chemin  beaucoup  plus  court  que  les  hommes. 

Peu  apres.  Louys  XIII.  paya  ( le  commun  tribut  à la  mort 
au  plus  grand  regret  de  fes  fujets  dont  il  n'cAoitpasmoins  l’a- 
mour qu  il  eAoit  la  teneur  defes  ennemis.  Ce  fut  auec  tant  de  re- 
fignation  fie  de  confiance  d la  volonté  Se  bonté  de  celuy  qui  l’a 
uoit  créé,  qu'on  luypouuoit  bien  adapter  ces  Vert  t. 

Xtx  tft  mttm. 

Et  iwri  miUptïimt . 

Stà  tuto  ftjam  /oc*. 

Ittfm  fi  yitet  mmtit 
Ocanrùyae  fmo  luittu 
^ato . nrr  juerinr  mari. 

Cen'eA pasrant_|aifanqu’on  l’a  furhonitné le  luAe  ^ , pu’tfqu’en 
effet  il  eAoit  telMosmecelraoignent  tant  d'exemples  que  chacun 
fpaitaffez.  Elian  rapporte  ■ que  les  Roy*  de  Perfe  ponoient  au 
col  vn  Saphir  fur  lequel  l’image  de  la  luAice  eAoit  grauée.  Mais 
cegrandPrincelogeoitbienueuzcettavcnu,  ^ plaçant  dans 


VARIETEZ. 


ê Le  peûpir  vn  pea  aûpartaaak 
l'asvit  pente  tMUfc  en  piccct 
une  il  anui>i  contre  lup 
poux  fe$  boiftbles  iuécbaoce> 
tel. 

b Ily  CO  « qoi  n'ont  Je  Terprit 
qutposx  faire  do  nui  aux  au- 
tte»,  & (ofini«ax-i.icfmef.  9c 
4c  là  le  Piouei  b<  a ta  m»  tee  Uii 
tUt-mfmt  U 
d*fm 


e Ctled)4crOxdrcdcCûo<l 
Benoift* 


i Qiiîàoi  twmri  ftlrrUr 
fuiméiM.  Ciceroo  coCi  ciiK 
qoiàAc  Pkilippiqoe. 


e Comme  le  leooe  Melti  eft 
leleulllraoe  Mwi]cable  dès  I* 
roaxaa»  auiC  eft  c<  Prince,  lec. 


t tei4.I4a]r,aaqaeltearroa 
Pere  Heoxy  IcGrand  aueü  eftft 
mxl'hcaxcurcmcai  Mà. 


g Scoeqa» 


h Le  pieaiet  qoi  a porté  ca 
(ômom  parmy  lr«  GentUfae’cft 
Ariftides  Setgaear  Acbenieo.dc 
patmy  le*  fidelei  S.  lacqoe*  fee» 
re  de  aoftre>Setgoear  félon  la 
chair, 4c  I EoefqacdeHùfara» 
lem  , <r  lofeph  qui  fuccboifi 
•ucc  fainâ  Manhiei  ooaieftta 
Apdftreau iieode  Ia4u,  poil 
l'Empereur  loftinian  leaiii. 
i ^ 14. 0e  Mner.àtÿ. 


yARIETEZ. 


• TUUprrooictupottfUtBiic 
ta  Odipoor  OUoccatei(C»fc 
peur  Hccatt  daoi  Ua  Et&rt«  K 
de  Uren  furDOBi  Trioit. 
b Hemcrt  appelle  la  Roys 
Paftcttidc  peupla. 


i»  déridé  ététt , «4  ^urd 
Wt  trtâitmr  «4«4  mtdtjlié^r- 

Kcarr^^iCaffiadoiel.  Ep.  4< 


d ABd.L4«£àTtpiflbric>. 


a QitfM  jaMT  Dtm  mfrüér 

Ceft  TOC  mir^Qc  deperfe* 
dboe  i Pane  que  de  ferar  bien» 
teft  du  corpa  qu'elle  tnine. 
i.  léfiU. 

Perira/«  /«^Va  a/aWf  ttudit 
^ éd  frémis  immértéiitéth 
eaMlar.ait  & Cypriatiparlauc 
d'rn  leuoe  bommedecedb  daua 
fet  iîrde. 
f Eli.  IJ. 


g Oo  Xttt  C:  lijoUie  de  a*ai« 
trifter  aa  la  non  dea  pet  foona 

rir  dittcra  rtfpcâs. 

Vo  Rey  cft  tppclli  de  U 
(orte  daoa  Cainedore  Epift.  47. 
1.4.  fsrf»ifttl>utlnfiR.rx. 
i !n  vits  JUxii  rmsism  fêlmt 
isdsfsifi,  diiArnobc  . 

1 C’eft  atofi  que  parle  6aiUaii> 
me  le  Bteitc  au  1. 1,  de  fa  Pbî- 
lipftde 

m lJf*eftfatepluf  de}5.0ni' 

{bta  fuBcbrea  1 (t  ledani'e. 
Celleqoe  Mcifire  Pierre  Je  Fe* 
oolUec  Euefqoc  de  Mooipelliec 
^nonça  dana  foa  Egttie  Ca- 
ibedralelaay  laia,acftbferc 
cft  imèe;apin  btea  que  celle  que 
profera  Me£r«  Ican  de  Lw« 
gndo  Euelqoe  deSatUtl^  en 
I^Ufe  de  S.  Dnjra  k ai . îo«r 
dtlii»  • tu  (etoin  folcfisatl  de 
Sa  obCÎg«ea. 
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roncaeurjlcrcxerpDtdeparoleud'effct.  Üc  la  vient  que  nous 
pouQons  bien  dire  de  luy  i lufius  >r  ftlmtfionbit.  Les  Poètes  an- 
ciensont  ditduPaftearEndjrmion , qu'efianc  endormy  fur  vne 
monuigneiDianeUDecfTe  de  cbaActe  * luy  donna  vn  baifer, 
StenleutfonameauCicl.  C'eft  vne fîâion  .mais  c'eA  vne  chofe 
fort  croyable  que  la  Vierge  des  Vierges  a cnlcuè  l'aine  de  ce 
grand  Pafteut  >■  danscedcleâablefcjour,  veu  la  deuotion  fpe- 
ciale  qu’il  a coufiours  tcfmoigni  depuis  Ton  enfance  auoir.pour 
elle,(c  l'amour  particulier  dont  elle  luy  a fait  voir  en  pluliéurs  oc- 
caflonsqu’ellerbonnoreic.Ce  n'eft  pasauHlfans  vncdiuinepcc- 
millïon  qu'il  foit  le  vingtième  Roy  qui  air  tegnè  en  France  de- 
puis fainÂLouySi  car  cous  nos  Roys  quifoni  les  vingtièmes  en 
nombre  depuis  Clouis  acquièrent  la  réputation  de  fainèletèf 
ceux-  li  ont  eAé  Charlemagne,  Robert,  S.  Lou  ys,Cc  Louy  i X 1 1 1. 
Il  s'eA  touliours  porté  au  bien  dès  fa  plus  tendre  ieunefle.  Ce 
que  le  Pcrc  Cocon  ayant  remarqué,  il  en  difees  belles  paroles  f 
J^aec  tt  temps  lesaClinsdeee  Pristet  n'mtrcsu  tse»  de  eommm , il  hait 
flmlenem tetyieet ariintÙTet  <)MtUs»utretAoytdefo»temfs  n’en  heiif- 
ftnt  les  chefes  mefmesi  Bref  il  a fait  de  1!  belles  te  gtandes  ebofes  qu'il 
y alieudedouters’il  n'a  pas  apporté  plus  d'honneur  i fes  ance- 
llres  qu'il  n'en  a receu  d'cux.C^and  il  s'cil  eclypfè  de  nous  com- 
me vn  beau  Soleil,  il  n'auoic  encor  que  quarante-trois  ans.  Clé- 
ment Alexandrin  * efcricqueDieuappclIefouuentàroy  les  ieu- 
ncs  Princ'es,  particulièrement  les  plus  l'ages  te  les  plus  vertueux 
pour  l'affeâion  qu’il  leur  porte,  te  d ce  propos  allégué  ledire  du 
iudicieu^Menandre  *,  queccluy  que  Dieu  chérit  meurt  pluftoft 
quelesaucces,ad|OuAantque  c'en  pour  les  affranchir  des  périls 
d’vnaage  gUffanc,tepouclesrendrepoffeireurs  de  l’immoitali- 
tè.  LarUuine  MajcAè  s’cAanccompotcèedecectcforicenucrsno- 
ArcLouys  le  lutte,  il  faut  croire  que  fa  mort  cil  cette  Essthetnnfu 
dcsGrecs,ieveuxdiceIecommenccmcntdela  régénération  de 
lavied venir, félon  Maxime Tyrien , ou  félon  les Brachmanes 
dansStrabon  'lanatiuiièdu  bon-heuretctncl.  Confolons-nous 
donc  de  ce  qu’il  elt très- probablement  dans  vnc  félicité  qui  ne' 
peut  iamais  finir, dans  la  ioüiffanced’vn  bien  qui  a rEccmicc  pour 
borne,  l’infinité  pont  mefure,  te  Dieu  mefme  pour  fa  fin  i bref  de 
ce  qu’il  cft  hors  des  mifetes  te  périls  de  cette  vie,  laquelle  nous 
n'eitimctions  pas  tant  fi  nous  en  auions  vne  parfaite  cognoiffag- 
ce  i car  en  effet,qu'elle  chofe  eft  vne  vie  dont  l’enfance  cil  prefque 
fans  raifon,  donc  la  ieuneffe  bien  fouuenc  n’cll  que  folie , la  vieil- 
leffcqu’infirmicé,  larichefIequ'opprpfIion,la  pauureté  quemife- 
ce,i'oyfiuecéqu’ennuy,te  l’occupation  que  peine  te  trauail.  Ne 
laiffe  pas  pourtant,  ô France,  de  pleurer  t le  départ  d’vn  Frince  fi 
accompiy  ! c’efloit  ton  Pere  commun  celuy  en  la  vie  duquel 
tonfaluceftoit  enclos  i,  bien  que  tu  fois  le  cceur  de  l'Europe,  le 
centre  de  la  Cbtefiiemé , le  diamant  de  l'anneau  du  monde,  te 
l’ccil  de  louccét  V niuecs,non  moins  exempte  de  monilres  fuiuanc 
lediredeS.Hierôme.quel’Egypiedc  trcmblt-tctre,  toutefois 
tu  dois  appréhender quele bon-heur  ne  ce  quitte  aufli  bien  que 
fon  cfptit.  le  vous  en  dis  autant,  ô vous  les  chets  fBjecs,  vous 
(dis-)C}  François,  . 

NtUla^htsatotomsefi  âcctftit/rethe, 

Mihtia,fenjn,  dachi»4t^hitefifhU,‘ 

^rtibtss  in^enms  ersssitM  hefle , nitvH  *. 

Si  ievouloisinfcrericytousles  Eloges  funèbres  <■  dent  les  plus 
eloquensfefoateftudicz  d l'cnuyd’hoBootet  fa  mémoire,  non 

feulemeac 


i 
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fculcfflcnc  lesiours,  miis  les  mois  me  manqueroienc  plulloll  que 
Ia matière.  Onfaiceftatfurtout  deceluydontlelîeur  AugieteA 
l’Authcur,où  l'on  tient  que  font  comptis  les  plus  beaux  fecrets  de 
l'Eloquence.  & des  façons  de  s'exprimer  A agréables,  que  les 
anciens  Orateurs  n'eftoient  que  de  tudes  apprentifs  i Ton 
tefpeû. 

Peut-eflrequequelqu’vneut  bien  voulu  que  i'eulTe  enirepcis 
de  déduire  au  long  les  lieges  que  ce  grand  Monarque  a formez , 
les  villes  qu'il  a prifes,  les  combats  qu'il  a rendus  fur  la  terre  8c  fut 
la  mer  contre  les  fujets  rebelles  dans  leur  hereAe,  les  batailles 
qu’il  a données,  te  les  viâoires  qu'il  a gaignées  fur  nos  aduetfai- 
tes,  les  Lions,  tes  Leopatds,&  les  Aigles,  comme  aulTi  d’en  mar- 
quer le  nombre,  d'en  releucr  les  circonftances,  te  d'en  déclarer 
les  fuites,  8c  de  reprefentec  tous  les  peuples  de  l'Europe,  du  Se- 
ptentrion, du  Midy,  du  Leuant,  8c  du  Couchant,  rauis  de  tant  de 
merucilles.ScpoulTcz  d'vn  mefme  efprit  d’accourir  à la  prote- 
âion  de  la  France,  mais  pluAeurs  autres  m’ayans  preuenu  en  cét 
office  dans  l’HiAoire  de  Ion  régné,  y faifant  encrer  toutes  ces  bel- 
les chofes,  comme  dans  vn  trefor  i i’ay  imité  ccluy  qui  voulant 
inAruire  vn  autre  de  la  difpoAtion  generale  de  la  terre.defes  prin- 
cipales parties,  de  la  large  eAenduc  des  mers,  des  I fles  donc  elles 
fontpacfemées,8cde  pluAeurs  autres  chofes  appartenantes  i la 
G eographie.fe  contente  de  déployer  deuant  fes  y eux  la  Cane  du 
monde.  Ilro'afembléqu’ilfuffifoit  queie  rapporralTe  en  Abrégé 
par  cy  par  là,  8c  de  temps  en  temps  tout  ce  monde  de  iiSiracles, 
fans  m’cngagetruperBucmcnc  à en  drelTer  de  magniAques  dif- 
cours.veu  mefmement  ma  foiblelTe.qui  fans  douce  courroie rifque 
çdes’égat<tdanslaforcAdetantdePalmci8c  de  Lauriers.  C’eA 
ce  queie  dit  àl’imitation  d’vn  excellent  Orateur  •,  il  me  fuffic 
d’alTeurer  icy  apres  vn  autre  **  que  tous  ces  aduantages  font  é. 
cheus  à cét  aymable  Prince  comme  en  recompenfe  de  ceque  dés 
fou  ieuneaage,  ain A quenous  auons  deAa  remarqué.il  a chery  la 
luAice  8c  la  cbaAecé,  de  force  qu'il  femble  que  ces  paroles  Pro- 
phétiques de  Salomon  ‘ ont  eAé  accomplies  en  fa  perfonnes- 
Cattm  fucemllmlnmbosjmii  : N»n  eftScx  rcjîjlat  à.  Voicy  vn 
Epitaphe  qui  luy  conuienc  fort  bien. 

Hic  Zndoicar  intfl  ttrmu  dm»fq»t  yocatus , 
titultim  /iy«:r  ebifticit  imfer^. 

Hcc  icmcn  hic  touu  efl  foU  hic  funt  cjjâ , fetitic 
C(cl*m  tnima , âfl  triem  floria , nrfm  h»m»m. 

Jntcrijc  corfu , y mit  ftigUria , yinit 
Sfirittu , in  folo  cerfore  mors  fotuit. 

En  voilà  alTez, 

La  Rcyneincontlnent  apres  le  decez  de  fon  cher  8c  Souuerain 
efpoux,allaau  Palais  où  elle  fut  déclarée  abfolument  Régenté 
du  Royaume  en  attendant  la  majorité  de  Louys  XIIII.  fon  Alt 
aifné.quiaffiAaàcctce Déclaration,  Scmefme  y parla  aueccanc 
de  hardicITe  8c  de  grâce,  qu’il  mérita  qu’on  luy  Ht  cette  ApoAro- 
phe. 

b^tnium  cœUpc  raie  velocinc  Mnii, 

*mpt , ingrat* fert  mal*  damna  mot*. 

On  vit  à l’in  Aant  pluAeurs  portraits  de  fa  ieune  te  belle  MajeAé 
qui  luy  relTembloient  parfiicemenc , te  fur  tout  celuy  qu’auoic 
grauél’AfnecétartiAcGraueur.dontle  AeutdcScudery  prit  fu- 
jet  de  faire  ces  Vers  *. 

Tome  III.  FFFfff 


VARIETEZ, 


• C'eft  MUaftiUCae  CneTaat 
de  MoBcpcllKt  ea  TOraiioa 
fsnebre  de  ee  grakd  Ptioce. 
b C*eA  aprr*  Médire  CbarUa 
le  BrccCcQreiHer  ordinaire  de 
fa  Ma}cdi  en  üi  Confrili  d*£- 
ftac  te  Priot)  ao  liatc  J>e  lé 
Saoaierniiwfd  im  Ktj. 
c Auchap.30.d«iProuciba«. 


d Poirqall  porte  le  trtCm» 
nom  t]ue  Tan  pcre,oo  peut  bien 
adapter  1 rvii  te  A i’autreiMa*<- 
riMi  #/(  •(- 

fit  mtrttmt  rtiijMit  fm“ 

Um  Ptft  fi 

Cette  viAoire  ne  feniit  pal 
peu  pour  cacher  foas  fea  Lati» 
riera  le  doeil<|ae  la  Ftaoce  a- 
uoit  de  la  mort  de  fon  R op. 
c Ils  fonr  dans  foa  iiore  de 
Po^cs  « pemnt  petu  tiltre  La 
CaAiorrd*  MutfiiwritSemdUry, 


VAR.IETEZ. 


S L’cofinee  fait  Tpir  Texeel' 
Icncc  de  rhoBime  compte  le 
bomoo  celle  de  la  folê.  La  Na* 
carcouurirre  tres-babtle  dani 
Tes  commcncemcni  doaoe  dc« 
xnac^ocs  de  fea  perfeftiont  1 
venir,  le  Tes  premiereafaïUica 
dclcouatent  Ugtandeut  futaie 
dcfcsoauxa^ei. 
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si  II  dijhii  le  fte/rnde 

Il  fera  fw/fw  tour  far  mille  tr  mille  exflmti. 

Du  fhu  hea»  Prince  du  monde 
Leflm grand  di  tout  les  Koji  *■ 

Va  aucte  en  pouuoic  prendre  audi  occaAon  de  luy  adreflèr 
ceux  - cy. 

^ymahte  Prince,  on  trotuu  ijlrangi 
j2»'>n  ^fne  eût  conduit  le  tnrin 
vom  a portrait  fnr  [airain , 

Car  cejloit  l onurag  (f>»  i^ng. 


PeuaprescecceDeclaracion-lài  le  Duc  d'Anguyen  adiild  du 
Marefchaldel'Horpital,  & du  Çoloncl  Gaflion,  gaigna  la  fa- 
meufe  bacaill  e de  Rocroy  fur  les  Efpagnols, conduits  par  le  Mar- 
quis de  Foncenes,  lequel  y fut  tué  , Sc  par  Franctfeo  de  Melo  qui 
fe  fauua  par  la  vitefle  de  Ton  chcual,  lailTant  plus  de  fept  nulle  des 
Cens  morts  fur  la  placei  te  quatreou  cinq  mille  prifonniersqu'on 
enuoya  en  diuetles  villes  du  Royaume.  Cebonfuccez  arriua  le 
dix-neufiéme  May,  qui  fit  honnorer  ce  icune  Prince  de  plufieurs 
beaux  Eloges,  fc  mefme  d'excellcns  portraits  qui  le  reprefen- 
toientau  vif,  particulièrement  celuy  que  luy  fit  Stella,  fut  lequel 
le  lleur  de  Scudery  a tracé  ces  Vers  agréables. 


b Otcurritfmi  finis 

tfM, 

ttfui  frimt  etftrsiusstnUo 

c Ce  qai  ftit  qoe  U fonuae  fe 
dcelare  elfcz  fouacot  en  ùuear 
des  ieanes,c’eft  qae  tears  lAîlt 
dépeodeot  beeueoup  du  court" 
gequife  foriue  de  It  chaleur 
da  fini;  que  les  vieillea  gent 
ont  lout  froid  le  corrontfo^oo* 
tic  qae  ce  l>rince  tuant  que  de 
mettre  U tene  dans  le  cafque 
tuoii  delà  mil  te  nez  dans  Ici 
bons  liurci,  oui  ne  feruent  pas 

r:u  quelqoerati  pour  faite  vn 
raoc  General  d'txmêe. 

Mtntt  tdmpftsm  mi^,  miuts, 

SMfiJlê, 

H$s  muim»,  fétu  , ntt  ftâtrt. 

TtmfiPdt  nsm^mr, 

VirtHtrm  »*»  frims  tui»nt  Htn 
vltimm  Jtnnnt, 

CwMfMc  dnfUx  éttu  v»rm  nn- 
ttiUénnvfm^ 

Hétviitt  au  iéceti  hiffullu 
l*t,ilUfétiftit. 
d Le  it.  loin, 
e Le  f.  Aouft. 
f ' On  goufle  raremeat  ea  ce 
monde  Ica  prorperiitt  tourea 
pures  EUeafontiouliouctmi* 
langiei  de  quelques  fsfebeux 
■ccidcns.  CefoNtdesroresque 
nous  ne  cueîltona  point  (ans 
cftre  piquet  de  leurs  cf^inet.  & 
cnefme  quclqiKlbàs  mfqu'tu 
Aag. 

. . — -smtdûJéfisMitftfumt 
Surfit  «méri  dtttqmid  fu*i  ist 

dis  Lucane* 


Sont  mentir  ce  Crâneur  tranàüe 
jtnec  keanconf  de  ingement , 

Loti  efn'il  fait  'hoir  eidreitemmt 
Ze  front  de  cét  Htrit  au  front  ivne  tatailUt 
Et  chaenn  dit  en  yojant  fit  regardi 
gûil  ne  fonnolt  mieux  feindre  Mars. 

Neantmoins  il  eiloic  reptefenté  en  pofture  II  ieune,que  fan  vifage 
ne  marquoit  point  encore  defexe,  au  lieu  que  le  General  de  Par- 
mec  des  ennemis  efioic  peint  en  foible  vieillard  qui  fe  faifoiefort 
de  plus  de  foixante  campagnes.  Le  premier  palToic  comme  vn 
foudre  dans  les  efeadrons  Efpagnols.  Le  fécond  n'auolc  pas 
alTcz  de  vigueur,  ny  dans  les  bras  pour  combattre,  ny  dans  les 
pieds pourfuyr,c’cftpourqu9y  ilperit  tandis  que  l’autre  triom- 
phe t,  lequel  eut  le  contentement  de  fe  voir  en  fuite  donner  de 
belles  deuifes,  donc  les  meilleures  font  cclles-cyt  Vnc  Eftoile  auec 
ce  motiCirl*fiecrnTislii«r.Ecpuisvne  Lune  au  milieu  de  plufieurs 
Efloiles,aueccciceamei  j^antitm inter JÿderaPhatt.  L’onenvit 
aulTi  d'autres  qui  s'adrefibiem  au  Roy  fur  le  fujec  de  ce  glorieux 
fucccz.C'clloit  vn  Aiglon  regardant  fixement  le  Soleil , auec  ce 
mot;£i>  non  d/^(arr«.Puisvn  Soleil  leuantquidilTipedefes  rayons 
les  nuages,  auec  cette  Epigraphe;  Orient  ohjlaniiafolno.  Et  enfin 
vn  petit  coq  qui  de  fon  chant  met  en  fuite  vn  grand  lyon , auec 
ce  mot; 

Cremdem  fngo  >orr  Leonem. 

A quelque  remps  de  U pour  comble  de  gloire  ce  généreux 
Prince  fut  alTieger  * Sc  prendre  « Thionuille  pat  compofi- 
tion  fur  le  Commandeur  d'Oriot  Gouoerneut  de  la  ville  pour 
le  Roy  d'Efpagne.  Il  ell  vrayqu'ily  perdit  le  Marquis  de  Gef. 
utc  Seigneur  fort  regretté  pour  les  bielle*  qualicez  donf  U eftoit 
doiié 
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Cependant  Mcflire  Henry  de  Spunde  Euefque  de  Pâmiez, 
rendit  Ton  efpiit  • au  Ciel,  & Ton  corps  i la  terre.  CefutiTolofe 
aptes  auuir  légué  par  Ton  Tedament  Ion  excellente  Bibliothèque 
auxPcces  Minimes  qu’il  auoit  touliours  vniquement  chety  de- 
puis la  redu  Aion  au  giron  de  l'Eglife. 

Puis  le  Marquis  de  Chafteau  neuf  foitit  libre  du  Challeau 
Royal  d'Engoulcfme.oùil  auoit  ellé  detenu  prifonnier  depuis 
dix  ans  Sc  trois  mois  ; le  Marquis  de  Villarceaux  luy  porta  les  or- 
dres du  Roy  pour  cét  effet.  Auant  que  partir,il  alla  viliter  tous  les 
Monafleres8cpauuresprironniers,aurquelsiI  litdegrandes  au- 
niurnes,  Sc  fut  en  fuite  complimenté  par  les  principaux  du  Chapi 
ire  Sc  du  Prefidial,  auec  lefquels  il  auoit  palTé  vtilement  le  temps, 
• (’entretenans  enfemble  de  chofes  doftes  Sc  pieufes.Ce  quin'auoii 
pas  peu  feruy  pour  adoucir  les  arhenumes  de  fa  prifon. 

Les  Marquifesde  Senepay  SedeHautefott  cecoutnerent  prés 
delà  Reyne  ',Sc  MadamedeLanfacfe  retira  en  fa  maifon. 

Madame  Marguerite  de^rraine  femme  de  Monfieur  d’Or- 
Ieans,airiua  ■*  deFlandreWaris  où  elle  fut  bien  receuc  de  Ton 
mary,  Sc  de  toute  la  Cour. 

Le  PrelidencdeBailleuI  <,  Sc  le  Heur  Oauaux  font  faits  Sur- 
Imendanis  Generaux  des  Finances  en  la  place  du  lïeur  Boutillier, 
Sc  le  Comre  de  Brienne  Secrétaire  d'Elfat  au  lieu  du  Comte  de 
Chauigny,  Ris  du  mefme  Reur  Boutillier. 

LelieurleCoigneuxretourncen  France,  Sc  reprend  fa  charge 
de  PreRdent. 

LeUucde  Nemours  f fiance  Madamoifclle  de  Vendôme  au 
Louure,  Sc  les  Ducs  d'Elbeuf  Sc  de  la  Valette  ont  abolition  de 
tout  ce  qu'on  auoit  fait  contr'euXiSc  font  veus  de  bon  ceil  par  la 
Reyne. 

Maiftre  François  luif  g l’vn  des  plus  fameux  Chirurgiens  de 
ce  Recle, meurt  à Paris aagé  de  66.  ans. 

Lefieurd’AndelotfilsduMarefchal  de  Chaftillon,  quitte  la 
Religion  Huguenoitepourprcqf|ccUCaiholique,Sc  lefieurPu- 
get  cRfait  Eucfquede  Marfeille. 

La  DuchcITcd'Anguyen  •>  accouched’vn  fils  heureufement  à 
qui  l’on  donne  la  qualité  de  Duc  d'Albrct. 

Le  MarquisdeScncterrc  reçoit  le  Gouuernement  de  la Lor- 
raine qu'auoit  le  feu  Marquis  de  Lenoncour;  Sc  le  Comte  de 
Harcourt  prend  poircfTion  de  la  charge  de  grand  Efcuycr  de 
France. 

MelTîrc lean  loubert de BarraultArcheuefque d’Arles,  celTe 
deviurc.  Scapourfucceflcur  en  cette  emineme  dignité  le  Reur 
T roifchalleaux,  de  l’ancienne  Sc  noble  maifon  de  Grignan. 

L'Illufltinîme  ArchcuefquedeBourdeaux  ■ trouble  les  Reli- 
gieux de  la  ville  en  la  ioüilTaqce  de  leurs  Priuileges  obtenus  des 
Papes,ScconfirmezpaclesRoys,delfcndant  à chaque  Curé  de 
fon  Diocefc  de  conduire  lescorps  des  deifunts  dans  leurs  Eglifes 
pour  y cRre  enterrez,  refufant  de  les  approuuer  pour  prefcher  Sc 
confelTcr.faifanc  citer  lePere  Damafe  Recolleét,parce  qu’il  auoit 
dit  en  Chaire  qu  vnreculierreconfefTantà  vn  Religieux  approu- 
uédansletempsdePafques,  fatisfaifoit  au  Commandement  de 
I‘£(rlife,Sc  interdifant  le  Pere  Deydon  Dominiquain  , d'autant 
quàl'ordinaircilauoitcxpofélcfainA  Sacrement  le  iour  de  S. 
Dominique , Sc  fait  publier  les  Indulgences  concédées  par  le 
fainé^crel  ceux  qui  vifitent  la  Chapelle  du  Rofaire  *.  Mais  y 
ayant  appel  de  tous  ces  incidents  au  fainéf  Siégé  Apoflolique , Sc 
luy  n’y  avant  point  d’efgard.le  Parlement  deBourdeaux  l’obligea 
parfon  Arreft  ™ dedefferericétappelicomme  fitauflî  leCon- 

FFFfff  i; 


VARIETEZ. 

« Le  it.  Maj. 


b Leiouf  dcltPcmecofte. 


« CVft  rariinaire  de  foif  dt 
grandi  chaogemeai  tpm  le  de . 
Cez  dci  Soaoerains  routet  cho- 
ies pterque  prenneot  vne  aotre 
fiuc  ou'clJei  a’auoirnt  « celap 
qai  cltoir  ea  taueer  en  cA  dè- 
bttfqui  , & OQ  oAe  le  manioife 
desaAaucsiceiap-cp  pooc  U 
donner  i celov.U , 3c  aitiC  dit 
reAe. 

d Le  tf.  May. 
c Leij.dcltt.a. 


f Le  Sla  loilleta 


g LeiiiIsUlet. 


h Le  sp.  InilUt. 

i Le  4.  AouA- 
Les  flears  Conr  rechrrebir* 
parce  qa'eJlei  fontiareablet  i 
rodotat.oo  pla>reoi  à la  Tet><, 
o>aii  d6s  qu'oa'  a tiii  d’ellet  c« 
qu'on  en  deâte,on  les  rebute,Jc 
mer  bien  foniKOt  en  pièces , de 
le  raifin  qui  foornis  aux  hom* 
mes  vdc  ooilToii  (î  deUcaïc  aa 
lieu  de  leur  r Are  prectetix  . eA 
mit  lia  prelTc  pour  aoeir  foa 
foc,  le  apres  l'on  le  volt  jettec 
fur  Tnfamier. 

1 PeBdepetfoonctigoorftqoe 
c'cA  du  RoCiirc , mais  roos  oc 
f^aueut  pas  qoe  les  Tares  s’eo 
feruenr  audi  i leor  modeCht- 
cuo  en  porca  lans  Ctoix.lt  rsa» 
diAmûion  de  grains  qu'ils  ré- 
citent fouaent,  le  qui  cA  rom- 
pofi  de  ceot  grains,  fur  cbaon 
dcfqqels  ils  lepcteaccrs  paro«> 
tes  I Stafrr  Uk  , qai  Cgnifio 
Duu  mt  i»rii  , en  bien  S>Um 
«/raps/Md# ««y, prière  qui  leur 
cA  fl  commune , oae  quelques— 
vnt  MttentaBCOileot  Rofairo 
ou  Chappclit,  00  bien  le  rien- 
DCut  k la  maia.lt  le  font  difanc 
par  les  rais,  mefine  ea  patlaac 
les  TBs  le  aux  aarres'. 
ra  Le  4>  Scptusbica. 


VARIETEZ. 

Le  14.  Oâobre. 


b rioi  Tf»  hoffims  Je  rettu  l’ef- 
(brcrdejuüriici  au  prochain  « 
& plut  i>  'ft  nral  reconnu»  Ion 
qu'tlaa/Fai'e  à de«  |;cn»  per- 
Heriis,  le  ftipptice  cft  otdinatre- 
ment  le  falaire  de  Tes  efforu 
Ycxraeux. 

e Le  >d.  OAob:e. 


d Son  peiequicft  Ta  beuiiefte 
Apocicaircl’y  artoit  amrnt  de 
Touii  aurc  ù femme  ; ie  l'ay 
oty  prefeher  en  noftte  Cbipi- 
tcc  son  Cani  eftoniKment. 


• On  !uy;e  Jn  tabteaa  par  le 
enyonaemeue  » dede  lourpar 
la  RiatiBêc. 

f Rarcmeut  Je  ffaeoir  Tient 
deuam  Inaaaict. 

Refte  en  chemin  qot  reut  to« 
lerfaniaiûn. 

% f f*fi*'*l  e f. 
h CitîHt  i>n»d*ftnmt  tftuht^ 
mimhmt  »ntt 

principalement  en  ceux  qui 
n’cneoi  pas  appeliez  à cet  Offi- 
ce , Tculcut  à toute  force  y r ft  re 
cmployes.noo  par  tb  Tray  zrle 
de  profiter  aux  ames,  mais  feu- 
lement ponr  en  eQre  c Aimez  au 
dclTui  du  commun»  i caufr  que 

Îtercber  eH  rae  aAion  fpleo- 
lie. 

Telle!  {;ent  d’ordinaire  ap- 
portent dn  def- honneur  i leur 
parentage  ou  communauté,  & 
for  coût  à eux-mefraet. 

Lcdeibordemrnt  d'Tn  cAang 
furuenant  atiant  la  petfcdltua 
de  la  chaulVée  , emporte  bien 
fouaeiu  le  tiauatl commencé, 
de  TQoyreas  lafché  ï la  proyc 
•uât  qu'cAte  bien  drelTé,  prend 
d’ordinaire  Tefior  au  lieu  Hc 
reeonnoiAte  le  gibier,  4c  en 
taire  curée. 

t UnU»f9i*t{tT8iAt*untrt,n 

Héc  tris  fm 

fifATt  Usii/irum. 
Oubtcnenceicleloo  lean  ba 
itfbctt  Eucfque  de  Chaitrei. 

•U.  oi/4  (jnuts, 

ttrmtiumjn  isiitim  » ftmftrtM, 
terrm  «’rraa, 

Bdt  nfi^n  JViiu  mMi  ttul- 

$4  tfffPhU. 

CcA  en  fora  Ituu  D* 
Cmélimm^ 


966  Trefor  Qironologique 

fai  Royal.ordonnanc  * deplusqu'enatienuamquiirucvuidéles 
Kcligicuxioüiroient  de  leurs  Ptiullegcs  félon  qu'ils  auoienc  ic- 
couftumi  de  temps  immemocisl. 

Cependant  le  R.  P.  Fiançois  le  Bel  Cordcliet  Obretuamin , 
A nglois,  fut  couronné  du  Martyre  î Londres,  y ellanc  pendu 
pourlaFoy  Voyczcequelc  R.  Pete  lacques  du  Bofeh  , aullî 
Cordclicc  , en  a efcric  aucc  non  moins  d'éloquence  que  de 
vérité. 

Cependant  encore  < l'Illufttiirinie  Archcuefque  de  Sens  dé- 
couuric  le  corps  delaRdigicufe  lainétc  Thcodcichiidc  fille  de 
Clouis  Sc  de  fainétc  Clotildc.  Ce  fur  en  cette  ville  dans  l’Eglife  de 
fainâPiciTclcVif,quicftvnc  Abbaye  appartenante  aujourd’huy 
aux  Moines  Bcncdiétins  Refoimez.  On  ttouua  cette  prccieule 
Relique  dans  vncClITctc,  fur  laquelle  ces  motsclloicni  grauezi 
^tuurtt  Ctlmiu  Inlij  tranfijt  Donna  ThcodtlchiUii  Jti^ina.  C’e- 
fioit  la  coiillume  de  ce  vieux  temps,  comme  prouue  fort  bien  le 
Cardinal  Baronius,de  donner  le  tilttt^e  Rcyne  aux  Religicufcs, 
quand  elles  clloicnt  filles  de  Roys,  otiqu’cllcs  auoient  cllé  leurs 
erpoufes. 

En  cetemps  on  vit  auec  admiration  dans  Paris  vn  enfant  de  j. 
ouliuiâans  ^ d’vne  fi  prodigieufe  mémoire  , qu'il  n'entendoit 
prononccroulireaucun  Sermon,  qu'il  ne  le  retint,  & pût  dire 
aulTi  toIlparcœur.fansfaillird'vncfeulefyllabc.La  Rcyne  vou- 
lut roiiir,&  plulicurs  Curei  ie  Religieux  le  firent  prefeher  en 
leurs  Hglifcs  Se  Chapitres,  à huis  clos  toutefois.  Il  auoiila  fouta- 
ne,le  furpelis.  Se  le  bonnet  carré  dans  cctce  aâion  comme  va 
Prédicateur  de  trcntcans.  Il  eft  croyable  puifqu'il  y a de  l'inclina- 
tion dans  vn  fl  bas  aage  ' que  s'il  cil  bien  cfleué  aux  elhides , Se  à 
la  vertu,  il  reUHira  en  la  Prédication,  car  cette  inclination  fcmble 
eftre  vnc  intérieure  MilTion  de  Dieu  pour  vn  Minilbere  fi  illullre. 
S'il  fait  fl  bien  n'efiant  qu'enfani,  que  ne  fera-il  point  quand  il 
fera  homme  fait!  Se  s’il  rauic  les  coeurs  commeen  fe  iiTtlant ,' que 
ne  fera- il  pas  lots  qu’il  prekbcrtd  bon  cfcient>  le  ne  dis  pas  cela 
pour  flatter  ceux  qui,  quoy  qu'à  pcinefoitis  des  ans  de  puberté  Se 
Nouicesauflîbienenla  pieté  qu'aux  bonnes  lettres  , s'ingetenc 
paricnef{ayquellaprecipitationd'cfpticà  prefeher.  Car  d'ordi- 
naire l,  commeditfainél  Grégoire  e,  ilnefautpas  foirir  du  nid 
auant  que  d'auoir  des  aides  alTcz  fortes  pour  voler,  c'eit  à di- 
te qu'on  ne  doit  pas  faire  le  Maiftre  auant  que  d'auoir  efté 
difeiplei  les  biens  qui  paroilTcm  dcuanc  le  temps  font  ceiix  là 
qui  fe  perdent  pludod  >>.  SainCb  lean  Baptifte,  les  Apoilrcs,  Se 
Iesvs-CbMst  mcfme  n'ont  ptefehé  qu'ils  u’eulTcnt  trente 
ans,  félon  la  coudume-des  Hébreux,  parce  que  cét  aage  , SC 
non  vn  plus  bas  eft  urdinaircmenr  propre  à donner  vnc  iufte 
authoriié  pour  de  pareilles  aétions.  Il  faut  apprendre  en  la 
icunclfe  afin  de  pouuoir  viilcmcnt  enfeigner  en  l’aage  viril  *. 
l’excepte  neanimoins  l'affcûion  d'obeyr  , car  comme  en  cer- 
taines perfonnes  la  malice  fuppléc  au  delTaut  des  ans  ( ainlique 
parlent  les  lunfconfulics  } de  mcfme  en  la  Prédication  , f’o- 
bcydance  exeufe  le  manquemem  de  l’aage.  Padbnsàvn  autre 
fujet. 

Maiftre  Louys  de  fainft  Amour  Reébeur  de  rVniuetfué  de 
Paris,  eferit  à Rome  au  Pape  , au  Cardinal  Barbcrin  , Ac  au 
ficur  de  Fontaine  Mareil  AmbalTadcur  de  France  contre  les 
demandes  que  faifoicnr  les  lefuitcs  d'eftre  incorporez  0 l'V- 
niuetCcé,  auftl  bien  que  les  Bencdiâtns  , lacobins  , Sc  autres 
Religieux,  afin  qu'ils  en  fulTcnc  déboutez. 
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En  ccscnifcfjUcSile  Pcrc  Dalcgambe  Icfuitc  de  Bruxcllc. 
fit  imprimer  dans  Anuers  chez  Ican  MeurCus,  la  continua- 
tion de  la  Bibliothèque  des  Efetiuains  de  fa  Société  , depuis 
le  PcreRibadcneira,aucc  pcrmiHion  defon Generali  icyain- 
rcréifansypenrcr  ,vii  liutefous  le  nom  de  Nicolas  Smiih.qu’il 
die  aiioit  cité  fait  par  le  Pere  Edoard  Knott  Anglois  Icfuice, 
lequel  porte  pour  titre  ■ Moitié  {ÿ-  hrtfve  dtfirjfutn  ie  ycc/yHri 
^lejhoris  : OU  il  tient  entr  autres  chofes , que  1 Eglilé  fc  peut  bien 
palTcrd  Euelqucs.  Opinion  que  ccluy  qui  a efciit  fous  le  nom  de 
Petrus  Aurelius , & les  autres  qui  n'ayment  pas  cette  Société, 
ont  imputée  à crime,  l'appcllanc  fcandaleufeSc  erronée*.  Mais 
peut-cilre  font-ils  le  loup  plus  grand  qu’il  n'elt,  pour  n'auoit 
pas  confideré.quc  ce  Pere,  lefuite  de  profcllion  Si  Anglois  de 
nation,  n’aduançoit  cette  opinion  que  pour  rAngletcrre,  eu 
égard  à l’cHat  auquel  elle  cil  î prefent , Si  non  pour  tous  les  au- 
tres Royaumes. 

En  ce  rocfme  temps'’,  le  licur  Arnauld  DoQeur  de  la  Fa- 
culté de  Sorbonne  , fit  aufli  imprimer  à Paris  chez  Antboine 
Vitré, vntiure intitulé, De fe /nyMnrr  Commiuiioni  lequel  con- 
tient quantité  de  propofiiions  contre  le  commun  vfage  de  l'E- 
glifc  vniucrfclle.  11  y en  a qui  l’attribuent  à l’Abbé  de  Sainû 
Syran* , lequel  (dIcuraduis;l'auoit  fait  pour  fe  vanger''  des  Pe- 
res  Iefuitcs,dla  fugefliun  defqucis  il  penfoit  auoir  cité  mis  au 
Boisde  Vincennes  ; car  fe  perluadantCdifcnc  ils)  queecqui  les 
metioit  ptincipalcmentcn  crédit,  eftoit  la  direélion  des  âmes,, 
par  le  moyen  de  la  ConfefBon  Si  Communion,  il  vouloir  di- 
minuer l’viage  de  ces  deux  Sacremens,  afin  delcs  dccreditcr 
peu  à peu.  Mais  il  a eu  pour  contredifans  pluficurs  exccllens 
hommes , Si  particulièrement  vn  qui  n’cfl  pas  moins  refpeûé 
pour  fa  hautenai(Iâncc,qucparlcdoéle  Si  difert  raifonnemenc 
donc  il  a couftume  de  fe  feiuireo  toutes  les  affaires  d’importan- 
ces St  puis  vn  Euefque*,  également  rempli  de  pieté  St  d’érudi- 
tion, lefqucls refont  cfludiczdc  monltrer.quc  les  fautes  de  ce 
liure-là  ne  font  pas  de  menues  pailles , mais  de  grolTes  poutres 
dans  les  yeux  I St  que  s’il  y a quelque  bon  alloy  dans  la  mon- 
noyede  fa  doâtine.il  y en  ad'adulterc,  qui  mérite  bien  d’eltre 
defcticcSt  fanscours.  A la  veritél'on  peut  dire, que  iamais  li- 
ure  n’a  plusfurpris  le  monde  que  ccluy-là  ,ny  caufe  plus  d’al- 
teration dans  les  efptits , parfe  quequinze  Prélats  des  plus  il- 
lultres  de  France , St  vingt  Doâcucs  de  Soi  bonne  l'ont  approu- 
ués  dont  vncfufpenfionde  |Ugcmem  efl  née  dans  les  âmes  de 
pluficuts  fidèles.  Ccquin’cmpcfchcpas  pourtant,  que  lapluf- 
partne  défirent  palTionnémcm  qu’il  foie  cenfuré  à Rome;  mais 
il  cil  croyable  que  cenefctapasfi-tofl,  nyauec  laiigueurqulls 
voudroient  bien, d’autant  que  la  CourRomainea  des  pieds  de 
plomb,  St  ne  manque  pas  de  telles  qui  fpauent  adoucir  les  cho- 
ies , St  donner  vne  bénigne  intcrpreiarion  aux  paroles , fur  tout 
-iors  que  la  Foy  Catholique  nccourt  pasauttemcnc  de  péril  d’en 
eftre  altérée,  St  qu’il  efl  queftion  deperfonnes  conliderables 
qu'elle  ne  veut  pas  defobliger. 

le  lailTc  àpartiesdeuxliurcs  que  le  fieur  Arnauld  a mis  au 
iouTiI'vn  addrcfTéàla  Reync,  St  l’autre  à Mefliears  les  Prélats 
les  approbateurs  du  liute  de  la  frequente  communion , dans 
Icfquels  il Icmble  cetrafler,  auec  autant  de  fcicncc  que  de  fa- 
gelie  f,  fes  opinions  touchant  l’immutabilité  de  la  pénitence 
ancienne  , qu'il  lenoit  pour  affeurée  , touchant  fa  prétendue 
obligation  de  n’accordet  l’abfolution  qu’apres  raccompKlTe- 
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IIi  crteoe  Min  ceotre  le* 
Peret  Baaojr,C€lai  k Pora»<)Ql 
femblcnt  avoir  tenu  Uiaclme 
cholie  I mat*  il  faut  voir  trois 
ouurages  Cani  fsflioo. 

La  haÎRC  ic  l'rouic  bien  foo* 
oentttouucni  de*  Eaaict  oà  tU 
1(1  Qc  toncpoioe. 

b Eo  Aouft  l<4j* 


e OasarirmeniTesQ  da  Vct« 
ffit  Hatuntir.  Bajronaoii. 

J llcft  vcaf  que  le  drfirds 
veni’eanu  cft  fbii  indvlltuuXa 
il  a nulle  louenitoa* , & Te*  at> 
iificei  font  fi  eoauett»  df 
cicQX,  que  6 Poil  n'jpiCdbtea 
(*aide , li  eft  (te*  miUaifé  d'ea 
euitcrla  Airpiifc.  le  ne  cny 
pa«  poottaac  qu'vu  homme  fi 
tenommb  pour  fa  doâtiae  de 
antteiboonci  quaiiuz  catl  es 
defir. 


f C'eft  MclCrcChaflefde&a* 
conii  EorG|ac  d«  Lauaoe  co 
LauiagaU. 


f Comme  le  deuati  de  Ja  pre« 
miere  venu  eft  de  ne  commet'' 
trepoioide  faute,  aufli  ecluf 
de  la  fecoade  confific  i *‘cn 
coirigetao  pluflofi. 

KMijf  -tmitéf  i ^ 

idtrttmtttmrf  'dt  oitrt  m. 

Itnni  funÀHm  tjft  *lmé 

Uêtvtrt  fm» 

féfi*  Jhihttit  ufftmrMttié 
fütJ  fié 

f:smmntmmfi$.  Scaeque. 


VARIETEZ. 

a 11  diri  ptefent  qu'elU  p’e- 
Aoit  point  »(îttedan*le»p«- 
nte»  Heclct. 

b 11  coatUamcie  ficnr  ^ 
Militicre  pour  aaoit  eu  w mtf* 
floc  fea(ixo«s{. 


e On  ffcratict  nifootqa'il 
aliegaa  pootfon  utcafe»  q«e 
celte  place  a’eftoii  munie  Tu  Â* 
fammeoi  de  viuret , np  de  gcnt 
de  guette,  pout  ccûftet  d voe 
amie  ILoyaic. 


d Lcs.d'Aoaft. 


c te  7.  d'Aottft. 


f Qaand  lee  cofaM  faioeni 
geactcuÂmSt  ici  tracct  de  Icuti 
pctci  dans  le  chemin  de  U ver* 
ni.riquicè  Tcut  qo'ili  focce- 
dentàleuti  digoitez,  pluftoft 
que  leiauues» 

g Va  homme  riche  o'eft  !«• 
mai* trop  Vieil,  pour  vae fille 
qui  o'apai  beaucoup  de  ticbcf* 
Ici. 


h Lcp.Oâobre. 
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ment  de  la  pénitence.  louchanc  la  confcirion  des  pechez  vé- 
niels, qu’il  eftimoicn’auoireftéen  vfage  que  depuis  quatre  lie-, 
des*, 8c  couchant  la  pclmitiueEglIfc, qu'il  diroicauoicelié  tou- 
te formée  au  dehors  dans  la  perfeâiondela  vertu  8c  delà  difei- 
pline,  fans  qu'on  y peud  rien  adjoufler  ou  diminuer'’.  lelaifie 
aulli  àparcla  lettre  du  Perc  Vues  Capucin,  8c  les  vingt-quatre 
Articles  du  R.  P.  General  de  l'Oratoire,  8c  plufieurs  autres 
ouurages  prcTcntez  à la  Reync  , ou  au  public  fur  cette  ma- 
tière , parce  que  ie  fuis  prelTc  de  fuiurc  le  fil  de  mes  autres 
narrez. 

A quelque  temps  delà  le  Baron  du  Bec  fut  abrousparle  Par- 
lement, comme  innocent  de  ce  qui  l'auoit  fait  condamner  , i 
caufe  de  la  reddition  delaCapelle‘,entteles  mains  de  l'Efpa- 
gnol.  Ilrcceuc  cette  faueur  à l’inftance  du  Marefchal  de  Guc- 
brian,  en  l'armée  duquel  il  faifoic  lors  mctueilles. 

Le  MarquisdcMonglaSifils  aifnédefeuc  Madame  de  Sainft 
Georges, fut  fait  Maiftre  de  la  Garderobbe  du  Roy,  pat  ladc- 
million  volontaire  du  Marquis  de  Monccfpan;  Et  le  fieur  de  Ber- 
nelreceuc  la  charge  de  premier  PrefidencdcBoutdeaux,  au  lieu 
du  fieur  d'Aguefleau. 

Le  Duc  de  Bcaufott  cft arrefié dans  le  Louure,8c  emmené 
prifonnicc  au  Bois  de  Vincennes,  par  l’aduis  de  laReyne,  du 
Duc  d’Orléans,  8c  du  Prince  de  Condé,  pour  des  caufesque  le 
temps  nous  fera  mieux  ffauoit. 

Le  fieur  < de  Sainâ  Germain  de  Morgues  , premier  Au- 
mofnier  de  la  delFunie  Rcyne  ifiere  Marie  de  Medicis,  re- 
tourne de  Bruxelles  i Paris , où  U cft  veu  de  bon  œil  par  la 
Reyne. 

Le  Marquis deGandcIu,frere du feuMarquis de  Gefvres,  ce- 
ceucla  furuiuanccderonpereleComte  dc’rremes,pour  llllu- 
ftre  charge  de  Capitaine  des  Gardes  f 

La  villedeCirq  fe  cend  au  Duc  d'Enguicn,  qui  peu  apre^ 
rcuinc  à Paris, auec  le  Comicde  Ranreau,  le  Marquis  d'Ande- 
loc, 8c le  fieur  Palüau  Sc d'Efpcnan;  Et  le  General  Lamboycft 
remis  en  liberté,  tandis  que  le  Marefchal  Horn  époufevnc  fille 
de  aa.  ans<  bien  qu'il  en  eu  II  plus  de  55.K 

La  flotte  Franjolfe,  commandée  par  le  Duc  de  Brefé,  def- 
fait  rEfpagnole  deuant  Carugene, Sc  luy  fait  pccdic-fon  vaif- 
feau  Admirai  de  Naples  , vn  Gallion,  8c  deux  autres  grands 
Nauircs,  auec  cent  cinquante  pièces  de  canon,  8c  plus  de  ijoo. 
hommes. 

LcRoyhila Reyne, 8c Monfieurfreredu Roy, vont  loger  au 
Palais  Royal  ,appelléautrefois Cardinal. 

Vn  bras  de  Sainél  Placide  enuoyé  en  l’Abbaye  de  Sainél 
Germain  des  Prez  ù Paris,  par  le  Grand  Maillre  de  Mal- 
ihe  , eilteceu  folcmnellemenc  par  les  Religieux  de  ce  lieu 
célébré. 

Le  Comte  de  Harcourt  va  en  Angleterre  en  Ambaflade, 
pour  tafeher  depadflet  le  Roy  de  la  grand’  Bretagne  auec  les 
Parlementaires;  maisne  trouuans  pas  les efpcits  dilpofez  pout 
cet  cfTet,  il  retourne  (ans  rien  faire. 

Ce  fut  lors  que  ces  Parlemencaires  firent  forger  des 'pièces 
d’or , où  d’vn  codé  fe  voir  le  vifage  de  leur  Roy , auec  ces  let- 
tres ù l’entour,  C*nUu  Dà grtti*  mér.  Briun.  Frtixit'û'  Hther- 
nU  Xtx.  8c  de  l’autre  ces  mots  abbregez,  £x«i;<r  Dtui.  difi- 
fent»r  inimici , que  fuiuent  vers  le  milieu  ces  autres , XtUponiê 
frotiJlMtkm , lepim  ^n^licitrwm  libtrtatU  earUmtnti , auec  tioia 
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fleurs  de  Lys  en  chef  *.  Par  où  il  munflre  leur  deflein  de  fe 
mettre  en  iibercé  à la  façon  des  Holandois,  qui  du  commen 
cernent  de  leur  rcuolte  contre  l'Eglife  Sc  leur  Roy.fîrenc  aulli 
battredes  pièces  d'or  Sc  d'argenc  où  l'on  voyoic  d'vn  coflcic 
vifage  de  Pbilippes  fécond  , SC  de  l'aucre  des  mains  s’emre- 
louchant  fur  vne  bcface  , auec  cette  infeription  , ridtltt  a»  Roj 
iupfu'i  U ir/iice,  comme  nousauonsdefia  dit  autre  part  ; ou  bien 
cpcoreàla  maniéré  deceux  de  Genève  qui  s'eflans  rebellez 
comteleur  Euefque  Mellire  Pierre  delaBaume.auiri  bien  que 
contrefa Religion, firent  fotgerde  lamonnoye.oud'vn  colle 
eftoienr  ces  mots,  Poft  tnthat  lax  • au  lieu  qu'auparauant  ils  y 
mMoient  Pojt  ttnchrai  îpnro  liicem.  Mais  pour  teuenir  à nos  Par- 
lementaires Anglois,  apres  auoir  fait  forger  les  pièces  d or  que 
nous  venons  de  Ipecifier,  ils  firent  auflî  forger  par  Girard  Lellec 
Tvn  de  leurs  DoÂeurs  , vn  Liure  intitulé  La  reprchenfion  des 
Patriarches,  c’ell  idire,  des  Euefques , reprefentez  par  Abra- 
ham SC  Ifaac , parce  que  par  crainte  ils  auoient  cous  deux  donné 
lenomdefocurà  leurs  efpoufes,  l'vn  dcuanc  Pharaon,  Sc  l'au 
(re  dcuanc  Abimcicch  ; mais  cét  Aucheur  voulant  appliquer  allé- 
goriquement cette  Hilloircl  l'Eglife , au  P^e,  au  Roy , Sc  aux 
Euefques,  ne  l'a  fçeu  faire  auce  tant  d'adrelTc,  qu'il  n'ait  rendu 
Sara  adultère  auec  Pharaon,  qui  ell  vne  fuppulition  fcandalcu- 
fe,  Sc  du  tout  inoUye.  Il  a toutefois  exempté  Rebccca  de  ce  pe 
ché-,  bien  qu'il  prenne  l'vne  Sc  l'aucre  pour  l'ancienne  Eglife, 
voulant  que  Sara  ait  paillardé  auec  Pharaon,  c'cllàdire  , auec 
le  Pape,  par  la  permifiton  d'Abraham  , c'ell  à dire  des  Euef- 
ques,  Sc  non  Rcbecca  auec  Abimcicch , c'ell  idire  auec  les  Roys 
Ângtois,  qui  en  font  les  Chefs  Sc  les  Efpoux, d'autant  que  Dieu  en 
auoitfaicvnccxprciredcfl'ence Rcpalfons  lamet,5crcuehons 
en  nollre  climat.  , 

Cependant  les  Croquans  de  RoUergue  fe  rebellèrent;  mais  ils 
furent  mis  à raifon  par  le  Comte  de  Noùaille  Gouuerneur  du 
pays,  qui  en  fit  punir  quciques-vns  pour  feruir  d exemple. 

La  paix  fe  fit  encre  le  lainâ  Pere  Scie  Duc  de  Parme  Edoard 
deFarnefe,  parl'entremifeduRoy  Tres-Chceflicn:  les  articles 
en  fuient  fignez  par  le  Cardinal  Dongly , Plenipotentiaiie  de 
fa  Sainâccé,  Sc  par  le  Cardinal  Bichi  Plénipotentiaire  de  fa 
Majellé,  ftipulant  pour  le  Duc  de  Parme.  Ce  qui  n’augmcnia 
pas  peu  la  gloire  de  nodre  grand  Monarque  , car  on  vit  par 
là  manifellemcnc  que  ce  n’eltoir  pas  en  vain  qu'on  luy  don- 
noii  ordinairement  la  glorieufe  Epiicte  d'Aibiite  de  cous  les 


VARIETE2. 

t Encoi*  en  U fabtiqoe  de  CV9 
pUcci,  ont  il»  plo>  mcMt, 
oureoint  infolcniqar  nnt  an* 
ctcof  Rc(i4>ionoairrs  » quidam 
IcOd  pfcrrKreittbelIionscoB* 
ircoosRoji,  en  firent  lorgec 
d’argent  en  forme  de  1 flom  , 
dam  rvuedelqucHetrft  ttpte* 
Icmê  Heuiy  1 t ayant  'va  fer 
de  lance  M'an  > cominc  pour 
iarûlter  <01  foumal-brur.  En 
l'aaicr  Frapfo  1 II.  aoce  vo  n<« 
tetreoQè  yat  moequctuiac  dit 
l«i  aoire»  on  roii , 6 icrolence 
plulque  barbare  1 Cbatlei  I X* 
ayant  la  ha'ti  au  col,  efime  pour 
Tcft  tangicr.bien  qtw  loutei  ayfe 
ces  motigraucz  j>'cotour(  S»r 
Mmttt  Dtmini  oa 

humChfiftm  viixir,  Ckti^ut  n». 

II  7 coa 

de  routes  celles  cji  dam  le  richa 
Cabinecdu  ficor  McietaOi  Ac« 
(biteâe  ordinarreduRoyt  lo« 
f^cancdinsle»  Galcitcs  da 
ute 

b C’cftlacooftumedesHeieil* 
quesde  faire  forger  comme  co- 
la des  medaillea , oti  de  la  motS- 
ooyetSpiet  leot  reeotie,comme 
p*jurbiatict  leuta^cigncuts  te- 
gicimct. 

c Qiclyet-vns  appellent  ctt» 
ce  vmé'la  la  Meuofoiitair>c  d»ii 
Eglifcs  PreteAanus.raajIcdet 
Hérctiqoeichallex,  & vu  autos 
Cheual  de  Tioyc , d‘uù  fottCMC 
les  Emiflaires  qui  voflt  fenicr 
les  iiiites  de  leur  hçrcfie  par 
tout. 

d Voyex  les  pt|<s  t4l.de  xs»t 
Icc  de  ce  liute. 


differens  des  Princes  de  la  Chrcllienié. 

MelTirc  lean  du  Verger  de  Hauranne,  Abbé  de  Sainfl  Cy- 
ran,  mourut  d'apoplexie  r,  sc  lut  inhumé  dans  l'Eglife  defainél 
Jacques  du  Haut-pas,  au  Faux  bourg  fainét  lacques,  oùl'Eucf 
que  d'Amiens  fit  l’OfHceà  fes  funérailles,  en  ptefencedel  Ar- 
cheuefque  de  Bourdcaux  Sc  des  Euefques  de  Valence,d'Aire , 
de  Calcédoine  Sc  d'Vtique,  Coadjuteur  del'EuefquedcMon. 
tauban. 

P^u  a pres/on  nepucu  le  ficur  Barcos  luy  fit  grauet  fur  Ton  rom 
beau  de  belles  H piiaphcs.  Sc  tous  fes  Difciples  luy  donnèrent  de 
fi  magnifiques  Eloges , qu'ils  fembloiem  le  vouloir  canonifer  L 
Touiefoi^Qchufe  ctlonnanre , ceux  qui  l'ont  le  plus  fréquenté, 
fans  adhérer  à fadoftrme,  alTcutent  qu'il  y auoii  beaucoup  de 
mauuaifcs  herbes  dans  Ton  verger , nous  le  dépeignant  pour  vn 
homme  vain,  adonné  à fon  propre  fens,  amateur  dechofes  nou- 
uellescamrc  rvfage  pcefem  de  l'Eglife,  6C  grand  cnoemy  des 


e te  II.  AoafK' 


f te  lient  d'AndlIlj  f>«n  da 
fitur  Aineold,  a faii  «ulü  pnWi  • 
quemeni  faire  det  iaiatta  d la 
meiBOtie, 


VARIETEZ. 

ft  C’cft  ce  qai  fe  toi»  l** 
cMiieftei  qoc  firexit  i Ton  (ujet 
rEoeffloe  « Chwtiet  4c  le  ueof 
4c  Lcobar4cn»ont  Confinllcx 
<l*Eftcr,pat  coJnmtffioo  expcef» 
(c4uRo]r. 

b Tool  (c«  pirtirani  l oot  Uit 
Aochcur  (lu  Pdiu»  Aurelioi» 

Sue  Me.  TEuéfque  de  Vabrei 
itauoiteftcimprimé  «u*  dçf 
pfBf  du  Clergé . pu  la  furprire 
de  quelque!  peifooDe!.  Il  y eft 

fiarli  fou  •njucicurcmrat  «la 
eu  Ctfdjnil  de  laRochcfiw- 
caut,  le  dePEoc^oedeSeoIti 
Laplufpanauflilefooc  Au- 
tbeuc  du  Chapelet  frerec  t bieo 
qu'il  en  au  voulu  attobuer  la 
cooipoGiioif  à I'vdc  det  fsati 
do  ficur  Arnaud , qui  cft  Rcli' 
gieofe  au  Poit'Royal. 

Le  R..  P.Gondccan  General 
des  Pereide  l'Oratotn»  dcfc' 
uoQanc  le  liuK  de  U (iinAe 
Virgioiii,  fout  le  nom  du  Pere 
Claude Scuucooc  l’va  dnfient, 
alTcura  le  ko  Cardinal  de  Ri> 
chclien,  que  €*' (toit  l’AbbE  de 
S.  Cyrao  qui  l'aucnfaic. 

Et  ce  mefoie  Abbè  seftvan* 
li  dam  vnc  lettre  efeme  à vn 
Pere  Minime  du  Bou  de  Vin- 
ccaiiei>qa*il  cft  1* Auiheur  du  li« 
are  de  1a  (rrqoentc  Cdrauoioa. 
C‘eft  ce  qo’alTcutfnt  Ici  Aota- 
gemmes  , ad)eu{)ant  qu'iu)  o’a 
lamaiiveuiieodc  plus  appro- 
chant de  l'elprit  de  Marc  Ao- 
loine  dcDominis  Arcbeuefqoc 
deSpaUire,  que  celup  de  cic 
Abbé:  cuHi  »'cft*il  ferap  (di> 
fent'ili)  depterque  toutes  fcK 
maximei,bien  qu’en  Ici  biai 
fant  vn  peu.  De  ce  iiombre-U 
rcspartilanione  miil'EDcrque 
deLanffrei.àcaafe  defci  Mé- 
moire! à rÉuerqof  de  S Ma!o, 
Icmermeontofcdire  qo'il  a- 
aoit  fait  CCI  Memouei  par  vne 
forieofe  ialotifie  contre  l’Abbé 
deS. Cjrran.  Mail ccloj qu'ils 
ont  mil  fut  tout  au  rang  de  Ici 
Anueonil^eijc’cd  Je  feuCardi* 
nal  ^ Rtckcltcu  ■ parce  qu’il 
tlfcuroit  n'en  cognoiftre  point 
de  plut  capable  de  femer  vne 
hctcCequecèt  Abbé  i de  qu'il 
rtfüladc  procoter  (adcliuraa* 
ceâ  faniepcc laDucbefled’Ai- 
guillon,  luy  difant  que  Ü Ton 
euft  tenu  piironnien  Luther  le 
Calnin,l’AlIcmigne  le  UFian- 
cc  n'aatoicoc  iamait  tfté  foüiU 
iées  d’betcJie  comme  elles  ont 
efte.  • 

c Letp.  Oâobre. 
d C'eft  va  Théologien. 
p#pm«r«  fvflcwnwajcr  aturséur 


« Le  Pere  Loufi  larob  de  S 
Cbailei  Chiloaaoit,Rcligieox 
Carme . en  foa  Traité  des  plus 
belles  B)blioüicquea  da  noft' 
de. 
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R.eligieux.paniculieremBnc  des  lefuiies  ‘,ic  ne  mettent  en  aoant 
en  prcuue  de  tout  cela , que  fes  propres  ouuragcs , tant  ceux 
qu’il  a publiez  fous  le  nom  defesamis  •>,  que  ceux  aufqucls  ü a 
donne  le  iour  fous  le  fien  propre.  Ccux-li  font , i leur  aduis, 
le  Petrus  Aurelius  , le  Chapelet  fteret  du  Ttes-fainft  Sacre- 
ment , le  liure  de  la  fainac  Virginité  , celuy  de  la  frequente 
Communion,  & autres:  Et  ccuxrcy,  leCatcchifme  ou  Théo- 
logie familière , & quelques  Lettres  portans  le  tiltre  de  Chte- 
ftiennes  fie  fpirituellcs , Kc.  De  là  vient  ( adjouftent  - ils  ) que 
le  Petms  Aurelius  n'euft  pas  phiftofl  paru,  que  le  Roy  Te  fie 
fupprimer  fie  confilquer  , parce  qge  fon  Autheur  , outre  fci 
autres  eircurs  , ne  tafehoir  qu’à  femer  de  la  diuifion  entre  les 
Prélats  fie  les  Religieux.  En  apres  ( poutfuiuent-ils)  le  Cha- 
pelet fecreta  eilé  cenfurépat  la  Sorbonne,  comme  plein  d’ex- 
trauagances , impertinences , impieter  fie  blafphcmes  i nonob- 
ftam  wutes  les  Apologies  qu’il  a fait  pour  le  fouftenir  i Puis 
celuy  de  la  fainac  Virginité  l’a  ellé  aulTi  i fie  on  a veu  le  der- 
nier de  la  frequente  Communion  réfuté  , quant  à 1a  plufpart 
de  fes  maximes,  par  les  Euefques  de  la  Vaur  fie  de  Vabres, fit 
mefmc  par  le  lieur  Hetfent.  Puis  l’Atchcucfque  de  Paris  a dof- 
fendu  ce  Catechifmei  fie  d’autres  ont  reprouué  les  Lettres, 
comme  remplies  de  quantité  de  fautes  très  - notables.  Enfin 
ils  aduancent , qu’il  a cfté  emprifonnédans  le  Bois  de  Vincen- 
ncs  pour  l’on  ne  fjaic  quels  dclTcms  , par  ordre  d’vn  des  plus 
jufics  Roys  qui  iamais  ait  porté  la  Couronne  des  Fleurs  - de- 
Lys.  Que  fl  CCS  chofesfont  véritables,  d’où  procède  cela, qu’il 
y a tant  de  petfonnes , mefmei  des  plus  qualifiées  pour  leuts 
conditions,  pour  leur  fçauoir,  fie  pour  leur  pieté,  qui  approu- 
ucnc  fa  doârine  fie  fes  mccurst  A-t’on  iamais  veu  rien  de  plus 
eftonnant  î Laiffons-en  dire  les  taifons  à d’autres  , fie  conti- 
nuons nos  narrez. 

L’Abbé  de  Rets  ' , Coad|Uteur  de  l’Archeuefque  de  Paris 
fon  oncle,  teceut  folcmncllement  le  bonnet  de  Doétcur  * en 
Théologie  de  la  Maifon  de  Sorbonne,  pat  les  mains  du  Chan- 
celier de  l’ Vniuetfité , dans  la  Salle  de  l’ Acchcuefcbé , lieu  de- 
tliné  à telles  aâions.  C’clà  vn  Prélat  jeune  d’ans , mais  vieux 
de  moeurs  i puifqu’il  eft  tel  fie  fi  grand , qu’aucun  homme  de 
bien  ne  fc  peut  taire  de  luy  , ny  aucun  melchanc  en  dire  mal. 
Continuez,  6 Prélat  plufquilluftte,  à viute  auec  vn  tel  heur, 
que  tous  défirent  de  vous  relTemblcc  i Viuez , dis-je , comme 
vn  grand  Archcuefque. 

^thtmm  munui  mbù  per  fecuU  mijfim, 

Vimtii  f^eeimen  calefiis  refila  vit*. 

Les  Ceurs  de  Seruient  fie  d’Auaux  Fleniptftentiaires  de  fit 
Majcfté , partent  de  France  pour  Munfter,  où  fc  doit  conclu- 
re la  Paix  generale.  IlsmenerentaueceuxleChcualitr  Adtbn 
Paruu  Seigneur  de  Hetmeftede , qui  n’agueres  eftoit  Ambaffa- 
deur  desHolandois  vetsnoftte  RoyTtes-ChtelKen  LouysXllI. 
l'cn  faits  volontiers  mention,  parce  qu’il  ell  non  feulement  con- 
nu dans  toutes  les  Prouinces  de  l’Europe  pour  fon  admirable  ef- 
ptit  J mais  encore  par  tous  les  fçauans  fie  curieux,  pour  1a  Biblio- 
thèque qu’il  a dcelTée  à la  Haye,  laquelle  eft  eftimée  l’vne  des 
plusfignaléesdePEurope,pourladiuerfité  des  liures  imprimez 
SC  manufetits  qui  s’y  confecuent  : aulll  dit-on  qu'elle  vaut  plus  de 
quauc  cens  nulle  liures  f. 


X 
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Le  Roy  doniu>Iebonnec  rouge  au  Cardinal  Grimaldi,  dans 
le  Palais  Royal;  Je  cela  de  Gbunnefajon  iqu'on  euft  die  que  fon 
Trône  relTembloit  d celuy  dont  parle  Paufanias  apres  Lyco- 
pbon,  qui  cAoicemour^  des  Heures  le  des  Grâces. 

Le  ucur*>de  LcrcotDoAeurde  Sorbonne,  e(l  faerd  Euefque 
de  Chartres,  par  Leonor  d’EAampes  Valence  Archeuefque  de 
Rbcims,a/GAd  des  Euefqucs  d'Amiens  te  d’Viique. 

LeMare(chaideXàucbnand‘ainege  le  prend  Rothuieli  mais 
y me^td'vncoupde  fauconneau  qu'il  aooitrcccu  en  rafliegeât. 
O bien  hcuccufemoct,  qui  efiâtdeuc  lia  nature  a eftd  dônée  lia 
patrie.  Q^e  n'ay  je  vn  efprit  capable  de  fourniiiaflea  de  dif- 
cours  pour  rendre  honneur  1 la  mémoire  d'rn  û excellent  Gene- 
ral d armce,5c  pour  faire  pafl'er  les  bellesqualitez  defon  ame  iuf- 
qu  aux  races  à venir-,  au  moins  diray-jececy  1 cet  effet,que  pour 
vne  vie  mortelle,  il  s'eft  acquis  l'immottalitd , le  qu’üfaut  pluftoft 
le  loUerque  lepleindrc*. 

LcGcut  Croilillefilsd’vn  Italien  dcd'vneGafconne, donne  le 
joui  1 vne  Apologie,  pour  monArer  qu'il  a eftd  mal  condamné  1 
tenir  prifon  perpétuelle  ,c6mcconuaincu  de  s clfremarid  c^ant 
del'ord  re  Sacerdotal,  auec  la  fille  d'vn  Aduodat  de  Paris,  fous  le 
nom  de  fon  valet  de  Chambre,  qu'il  appelloit  fon  neveu.  Cette 
Apologieeft  faite  auec  tant  d’artifice,  qu’il  eft  bien  dilHcile  de 
iugers'il  a vcritablementdpoufc  cette  fille, oufi  c'cll  fon  valet. 
N’ofantpasblafraerfcsIugesd’injuÛicctCf /»«, dit-il,  dtiÊflei 
lugt! ,il eflyruy,  nuliUjiiJietomitfiptftu  le  ù«r°,  comme enfei- 
gne  Salomon. 

Le  Pere  loques  Italien,de  la  Compagnie  de  lefus/ut  pris  en  ce 
temps  par  les  Iroquois,  qui  luy  firent  feotit  vne  panie  de  leur  hy. 
deufe  façon  de  faire  cotre  leurs  prifonniers  : mais  enfin  U efebap- 
pa  de  leurs  mains  au  nauire  des  Holandois  ,qui  le  ttainerent  hu- 
maincment,Sc  lerendircnt  en  France.  On  l'a  veu  icy  1 PariMiu>’ç 
admiration.  Il  faut aduoUet (dit vn Autheur moderne) quXj|^ 
qui  expofent  leur  vie  de  la  forte  pour  gaigner  à Dieu  le  proch^ 
n’ont  pas  vne  charité  commune , telle  qu'xA  ordinairement  la  fe- 
culiere;  mais  vne  héroïque,  comme  eu  fouuent  la  Rcligieufe; 
celle-cy  préféré  les  inter eAs  d'autruy  aux  Cens  propres,  le  celle- 
là  non:  lapremiereeA  de  lanaiure  des  rayons  du  SoleiUqui  com- 
muniquent bien  leur  chaleur  àlaterte,roais  toutefois nes’y  atta- 
chent pas  tellement, que  par  refieâion  ils  ne  retournent  àleur 
principe;  au  lieu  que  l'autre  relTcmble  à la  cofée  qui  combe  du 
Ciel  pour  donner  de  la  vigueur  aux  plantes, 

le  ne  veux  pas  paflicr  outre,  fans  rapporter  icy  vnechofealTez 
digne  de  remarque,  arriuée  en  ce  mefme  temps;  C'eA  que  le 
ficurPailloi,n'agueresPrefidencenr£leâion  de  Chaumont  en 
SaAîgni.faifanichercherdela  pierre  pour  baAir  vne  Chappelle 
dans  l'enclos  de  fa  Maifon  Seigneuriale  de  Noury  f,  proche  de 
cctieviIle,crouua  vne  carrière  de  marbre  blanc  je  iafpé,  duquel 
onpeut  faire  de ires-beauxouurages.  On  voit  parladeuxcho- 
fes  lia  première,  que  ce  grand  Royaume  ne  cede  pointauxau- 
tret , en  la  gloire  de  poAederchezfoy  les  chofes  dont  les  hom- 
tn«  font  le  plus  d’cAatapresrot,rargent, les  perles  8c  les  pier- 
reries: le  lalccondc,qu'il  femble  que  Dieu  voulut  comme  recem- 
penferparladcfcouucrtede  ce  marbre,  la  deuotion  qu'auoic  ce 
vretueux  perfonnage  , de  luy  baAir  rn  lieu  propre  à le  prier. 
PalTonsen  vn  autre  fujec. 


VAR1ETE2, 

• Le  I.  Nogwbcc. 


b L* 


c Ui4> 


4 Moarir  poor  {oq  Hojr  le 
po«r  Cl  pauu  c(\  vo  «Ae  |la« 
nen  le  di{ncd‘Toc  (cetnelte 
nenvirt.  La  NJtare  oe  neu  « 
pal  miaaoindie  po«r  eoi  une* 
tcAi  reulcmcnc,clle  viu  d«plua 
({aenosifeniiis  à ooftre  Pti»* 
ccleaattcad*  Boftrc 

cc:  ta  vie  n’«ft  luuti  micox 

cmp]»jèc  qoe  po«r  k 

IDC  ^ui  Dooara  dooeit  «Bp  k* 

irtaauv  micox  ptii  ^uc  pool 
eday  ^mi  le  ^oodciik. 


e Qoicofiqoe  ayme  fon  boa* 
«cor, don  èpai&actctluj  4‘au- 


\ , 


f Le  R»r  Iiy  a erigi  mtt  Mil« 
foo  ta  fraocaltcQ  ooble , eacc 
amibotioa  le  luftice , baott. 
mojeooe  le  bafle,  ta  cotx&dcm 
ntioo  de*  ferokef  frc^acat 
rcadu  i U Majeftt. 


Tome  III. 


GGGggg 


VARIETE  2. 


• Oo4itaoee*c(lort!e^i^VB 
Libraire  «leParii,  ^uidcpaiia 
«ftérat  Jaaicenc  ville  par  va 
Iu]iCQ,tmf  de  ce  Dam  Fctren 
IC  Palauuinoi  dcqaoj  o'a  cAt 
ivrrechorr. 
b Lci7.Fcvner. 


c Le  loin  imprimt  à 
Paris  chez  Loove  Boulanger, 
eoSS  UcqBO,a  reofeignede 
S.  Louff. 

tle’eft  fMiraajilar'inefmr, 
pearaai  lcraii  de  guide  aus 
aa:re>. 

d lUi’appelleetletfieuriHc' 
■utF,BaGre,&  de  Flaoigay. 
e Cela  cA  conforme  i U decla* 
ration  pobliqoe  ^oe  Ici  Hagvc 
Boii  firent  foc  ce  rujetl'a*  tioj 
4c  ^oi  fui  itpriaée  pat  le  Ko/. 


c te  tf.  Nooembr^ 
g IlafAitcharbondctoocboii 
pour  noircir  la  lepuuiioo  de 
cnbensPcrei,  le  tooie  herbe 
lu  J a eA£  bôae  en  pocige,po«(  • 
ueu  qo’dle  leor  cuififtle  nuilîA' 

Il  cA  aifi  de  foililler  Ici  bel  ■ 
letcbofrt , la  fange  a<  cooAe 
pas  tant  <^ue  |ei  eeuleuri. 

Il  J en  a qoi  font  comme  In 
DonaciAei,!efqueli,au  rapport 
d'Optat  M!leuirain,Kr  (rimimM 
inji  rmiiu  mititrrmt  fms . otram  • 

Cilatituétl't^i  00  UCnl 
n'a 

Ce<'W'/éa  tnft0WU  M^ire  ^ fft 
amu- 

h La  Chartté  frappe  faoi  fiel 
cnfnfre  la  Cnlo>rSe,lc  non  ad  • 
mêle  Coibcaaaucc  amcnoac} 
dit  I.  Amimfii». 
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L’AN  i«44.  DE  I.C. 

Dom  FernintePaUuiciRo,Chanoine  Régulier  de  S.  Aligné 
ftin,aagidei9.an$,d’vn  bel  cfprit,  fort  rçauant  le  de  grande 
Maifon,  fui  décapité  en  Auignon  cette  année,  aptes  14.  mois  de 
ptifon,  pour  auoir  fait  quelques  libelles  contre  rauibotiié  du  Pa- 
pe, de  l'Eglife  Romaine  & le  College  des  Cardinaux , en  faueur 
de  Ton  Prince  le  Duc  de  Parme.  Sa  celle  auoit  cfté  mifeà  plix  de 
crois  mille  ducatons  : Ce  qui  l’aueit  obligé  de  fe  retirer  d Venifes 
d’où  penfani  aller  pour  fa  plus  grande  feureré  en  la  rille  d’Oran- 
ge , il  fut  actrappé  dans  le  Comté  d'Auignon , pat  1a  perfidie  de 
celuy^il'accompagnoic  *. 

Anne  de  Montalier^.vefre  de  Charles  de  Bourbon  Comte  de 
Soiirons,Princedu  Sang,  St  Grand  Mailltcde  Fiance,  mbucut 
aagée  de  <7.  ans,  dans  Paris,entre  les  mains  de  fon  Curé,du  Pe- 
rede  Gondy,Scdcdeux  Peres  lefuices.  Ce  fur  apres  auoir  fait  Ton 
cellamcnt,pat  lequel  elle  fit  don  de  cent  mille  efeusau  Cheua- 
lict  de  SoiUons , baftard  du  delFunél  Comte  de  SoilTont  fod 
fils,  aagé  feulement  de  quatre  ans.  Son  corps  focinhuméaux 
Chartreux  de  Gaillon,  ou  repofent  les  deux  deffunâs  Comtes  de 
SoilTons  pere  Sc  filsi  St  Tes  eotcailles  en  l’Eglife  des  Petes  Fueil- 
Icns  de  la  rue  neufoe  de  S . Honoré. 

Le lieur Théophile  Brachec,lieurdela  Miletiece , lors  de  la 
Religion  pretenduë  reformée,  mit  en  lumicre  vn  liuce  portant 
pont  tillc,  Le  PMifiiiluvrrittliIe./iir le dehdt de Cvf^i  Uptimed»  Sa- 
crement de  Penilence,  exfliquéfer  U dcûrine  dn  S.  CmaU  de  Trentn 
lequel  futappieuué  par  trois  Doûeurs'deSorbône.pour  n'auoir 
pas  pris  garde  que  le  Pape  y elloit  appcllé  « tout  net  le  fils  de  per- 
dition, comme!  Anccchrifi,OB  bien  peut  - cllre, parce  que  cçliure 
faqprifoitlceluydelafrequemc  Communion.  Maislafacrée  Fa- 
euHédeTheologIcàPacis,Iecenrura  prefqu’auin  tort,  tant  pour 
céfte  erreur,  que  pour  plufieurs  autres,auccinjonélioo  d ces  trois 
DoAeurs  de  ligner  la  cenfuce. 

En  ces  entrefaites, le  Pcrelofeph  BrelTany  lefuîce,  originaire 
de  Rome,  fut  prit  par  les  Iroquois,  qui  n'obmirent  rien  de  leur 
hideufe  façon  de  tourmenter  leurs  prifonniersen  fa  perfonne  ,d 
la  refctuc  delà  mort:  de  forte  qu’à  luy  oüir  raconter  les  tour- 
ment qu  il  foufiriede  ces  brataux,onfrifonned'horreur.  Neant- 
moinsjlefchappa  comme  le  Pere  Ioques,par  l’humanité  des  Ho* 
landois,qui  leracfaccetcnc  d’entre  les  mains  de  ces  Barbares,  te  le 
veilanc,  luy  donnèrent  moyen  d’arriuecheuceufement  à la  Ro- 
chelle  I an  1(44.^  St  de  là  à Paris,  où  chacun  le  regarda  Se  véné- 
ra comme  vn  Martyr,  vainqueur  de  la  rage  des  perfccuteurs  in- 
fidèles en  ces  terres  loingtaines.  Neanrmoins  il  y cil  retourné, 
pour  s expofer  encore  au  mermedangec,afindepouuoirgaigner 
quclqueame  aIcfus*Chrill.  Silescnuicuxdcccs  Peres, dit  vn 
Autheur  moderne,  alloienc  comme  cela  courir  rifquc  de  la  vie 
auecleurmermeintention, ils  verroienc bien  que  e'ell,Se  celTe- 
toient  de  mefdired’eux  aucc  l'aigreur  qu’ils  font. 

Puifqucnous  fommes  tombez  fur  ce  difcourt  ,n'cn  fortonspas 
fans  rapporter  en  fuictc,  que  certain  ennemy  dececteSociecé  fit 
courir  n'agueres  vn  liuret , portant  pour  titre , La  Morale  dette fà- 
Ier  ^,dans  lequel  il  artribuè  s à tout  leur  corps,  quelques  opinions 
qu  vn  pariiculier  a tenues,  St  que  ce  mefme  corps  impugne:mais 
il  fut  incontinent  réfuté  , aucc  non  moins  d éloquence  que  de 
douceur  Chrellienne'',par  les  Peres  Caulüa.le  Moine  St  autres. 
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de  force  que  Ton  Autheuc  en  doit  élite  deoieuié  confiii.  Snequo; 
l'vn  de  leur;  bien  veilUns  parie  lin  C:  A quoy  bon  d’accaquer  aucc 
tant  d'animoCci  vne  Compagnie  dc>  plus  pcoficables  i i'Eglife 
de  Dieu!  a'e(l-ce  pas  leccer  des  pierres  à vn  arbrechargedu  fruiâ 
de  mille  belles  fciences,  K remplir  de  boues  des  fontaines  où  les 
meilleures  âmes  vont  puil'er  la  pict<  I ou  mefme  encore,  n’eil-ce 
pas  chercher  de  picqueren  danger  de  fe  faire  mordre  ! L’equied 
vouloir  (pourfuit-il)  que  ie  parlafle  en  ces  termes, pour  cenuoyer 
fut  ce  malin  Autheuf  les  coupsqu'il  a ruez  fur  des  Pcres,le  moin- 
dre del'queis  il  n'égalera  peut  ellic  iaïuais,  ny  en  venu , nyen 
doârine  *.  A près  quoy  il  adjoufte  ces  paroles;  Ce  que  ie  dis  pour 
tes  lcfuites,n'eftpasqu1Isayent  befoin  d'vnelifoibledcffence  ^ 
que  la  mienne;  le  fçay  bien  quemooftyleeftaudefTousdc  leurs 
mérites,  {c  qu’il  leur  fert  beaucoup  moins  que  la  Cygale  qui  vint 
au  fecoursd’Eunomius,Iors  qu'il  iouoitduluth  en  pleinTbeatrc: 
Toutefois  il  mefcmbleque  tous  ceux  quiontquelqueinclination 
aux  bonnet  lettres  St  à la  pieté,  font  obligez  de  maintenir  l’hon- 
neur de  ces  bons  Religieux,srde  s’oppofet  aux  calomnies  dont 
on  les  charge  effroncem'enc. 

La facréc Congrégation  des  EminemilTimes  Cardinaux,  in- 
terprétés du  Concile  de  Trcnte,fur  le  different  meu  cnite  l'illu- 
fliiflime  AccheuefquedeBourdeaux.Stletl’eres  Icfuites,  laco- 
bins.  Minimes  Sc  autres  Religieux , Brent  vn  Decret  s , ponant 
qu’il  ne peuflempcfcber les  réguliers,  ayans  Priuilcge  Apofto- 
tique,  qu’ils  n’adminiflrent  le  Sacrement  de  ConfelTion  aux 
petfonnes  feculiercs,  depuis  le  Dimanche  des  Rameaux, iuf- 
qu’au  Dimanche  de  1 Oâaue  de  Pafquet  inclufiuemeni  * -,  mais 
feulcmentqu’ilsneleuradminillrcnt  le  S.  Sacrement  del’Eucha- 
rillie  le  tour  de  Pafques,  nononllant  quelles  ayenefatisfait  vn  au- 
treiourau commandement  de  I’Eglife, donné  poutcefujec. 

Il  y eut  vn  grand  différend  au  Parlement , entre  les  Doyen  Sc 
Dodeurs  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  i U Theophra< 
lie  Renaudot, portant  la  qualité  de  Médecin  du  Roy ,8c  del’Vnt 
ucrfiié  de  Monipellieri  8c  contre  les  Dodeursen  Medecinedes 
autres  Vniuctfitez  fesadberans.  Surquoyinteruint  Arrelt,  pro- 
noncé en  robbes  rouges,par  lequel  il  fut  deffenduà  tous  autres 
qu'auxMedecins  de  Paris.de  faire  la  Médecine  dans  cetiegrande 
ville.I  la  referue  de  ceux  qui  auront  l'honneur  de  feruir  aduelle- 
ment  le  Roy.  la  Reync  8c  les  Princes  du  Sang.  Il  fut  auffi  deffen- 
4u  au  mefme  Renaudot , de  faire  plus  de  Conférences  en  fon  Bu- 
reau louchant  la  Médecine,  8c  d'y  tenir  plus  de  Mont  de  Pieté. 
Le  tout  conformément  aux  conclufions  du  lieut  Talon,  Aduocat 
General  du  Roy.qui  plaida  en  faueur  de  fes  aduerfes  parties. 

En  ce  temps  Graueline  fut  rendue  pat  Dom  Fernando  de  Solis 
Gouucrneur  delà  place,!  Monfieurle  Duc  d'Orléans,  qui  l'auoit 
afliegée  dés  le  i8.de  luin.afTiflédesMarefchaux  deUMefleraye 
le  de  Gaffion.éc de pluficurs  Princes 8c  Seigneurs  volonraires , 8c 
pariiculieremeni  des  Ducs  de  Guife8cde  Nereouts.du  Comte 
d'Arcourt.filsaifné  du  Ducd'ElBocuf.du  Seigneur  de  Coffe,  & 
du  Marquis  d’Alegre.  Mais  on  y a perdu  le  Marquis  de  Nangb; 
Seigneur  très  accompli.  La  reddition  decette  place  fe  fit  prefque 
aux  y eux  de  l'armée  ennemie.commandée  par  Picolomini  : C elt 
pourquoy  vnbclEfprit  aeuraifonde  parler  de  la  fone  dans  vn 
Panégyrique  i Semti^mc 

(tUt  lifeitle:  GrtmtU»tcfitni<>l>firiiinJt UFrMCt.UhmlItmiirtile  f/a- 
dftjefart de  C harUi , lechd/htmde  Philiffe,Udtfde  dixFrtmiuei ,U 
DetmedeUmer,  l'entrée  dit  Indes , le  commerce  du  noutteeu  ttundc 
Mm vom Metfchimré tes ehoftt far vojire yaUur : Graueline ejl main- 
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a Oo  faut  Ürc  dt  leoc  Sociecéi 
que  coamc 

jndi*  mittit  é»r,  mtUéi  /m 

Atnfi  que  c‘«ft  foa  propre  de 
Doai  hMioirdc  geoi  d’eipiit  H 
‘ ffiaeir. 

Kocore  que  lei  gea>  de  hiea 
feiCt  alTrt  (ofa  pour  Crdcfico* 
dtc,  QcaDuaomi  oo  ne  deit  pai 
laiâec  de  Ua  alSftcCa  qaaudce 
ncrcroiiqac  pour  faimAita  i 
laaottfLiena. 


Lef.IuUat. 


« par  Boaifàccy,  CQDUU 
aaïqui  cafcigDcront  de  fou- 
(ieudreot  opioucccmcnt»  que 
tclUa  CenCrfiona  feu  aul)ci,fi 
elle»  oe  Coût  fiutci  aoee  U pei> 
mtl&oa  dcaCsrea.  Mai»  en  a 
Wau  allrpier  le  droifi  i ceux 
qui  n*oQt  pat  Toleotfc  de  ie  fui> 
uct,  le  quii'eflimeot  phi  qui 
leaPapcti 
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quiontraincu.  Ces  feux  ne  feruirent  qui  faire  voit  le  éclairer 
d'auâtageleur  mal-heur,acqu’i  dôner  vne  trompeufe  vanité  àvne 
muliiiudegronîerc  «c  ignorâte.  S'ils  eufsét  efté  les  vainqueurs, ils 
deuoiêc  empefeher  la  ptife  de  Philisbourg  dont  nous  ailés  parler. 

Peu  apres,  le  Duc  d' Anguyen  ni  ena  * l'on  armée  compoice  de 
fept mille fanulTins  le  de  fept  miilecheuaux,à  Philisbourg  où 
eftoient  cinq  cens  hommes  de  pied,  le  quatre-vingts  cheuaux. 
C'ert  vnepliceforted'iirtette,«cdetrauail  audeli  du  Rhin  , le 
qui  prefque  letouche.  Il  llnueAit,  s'aydanc  à cét  effet  des  Maref- 
chaux  deGuiche  Sc  deTurenne,  du  Marquis  d’Aumont , du 
Comte  de  Palluau,  du  Marefchal  deCamp  d’Efpenan,du  Gene- 
ral Major  Rofe,  du  General  de  la  Caualetie  SuedoifcTubald , le 
du  Baron  '■  Je  la  Croix,  de  forte  qu'en  moins  de  trois  l'epmaines 
il  obligea  Gafpard  Bamberg  de  Rauemberg  Gouuerneur  de  là 
place  de  la  luy  rendre  pat  compofition  auec  ^o.canons.Nous  n'y 
auons  perdu  queyo.  foidats,  outre  le  Comte  de  Tournon  Maref- 
cbal  de  Camp,  le  Lieutenant  Generalpout  le  Roy  és  Prouinces 
de  Dauphiné  le  deViuarcz,8t  le  MarquisdelaBoulaye  Pluoauld, 
lefquels  l'armée  a grandement  regretté  pour  les  belles  qualitez 
dont  ils  effoient  dotiez.  Ce  Prince  n'y  fut  pas  pluftoft  entré,  qu'il 
alla  droit  à l'Eglif:  faite  chanter  le  Tr  Deum.  Faffe  le  Ciel  que 
comme  nous  le  voyons  fleurir  auec  honneur  dans  l'heureux 
cours  de  fcsicunes  années,  nous  le  puillions  voir  encor  éclattcr 
heureurcment  dans  toutes  celles  qui  luy  reflenc,fins  que  iamais 
aucun  flnillre  accident  foit  capabiede  luy  nuire , ny  merme  d'in- 
terrompre d'vn  feul  moment  la  gloricufc  fuite  de  fes  belles 
allions  <.  Reuenonsànosnarrez. 

Spirefemit  en  robe'iftâcedu  Roy.îc  receutgamifon  Frâçoifc*. 

CefutcncetempsqueMenirelcan  dcLingendcs  Eucique  8c 
SeigneutdeSarlat.allaen  l'Abbaye'  de  noltte-Dame  de  Ca- 
doUin  Ordre  de  Ciftcaux  en  Périgord,  accompagné  de  pluCeurs 
Chanoines  8c  Iefuices,afin  d'y  vifiter  ieprecieux  Suairede  noAre- 
Sauucur,  lequel  y cA  vénéré  depuis  prés  de  cinq  cens  ans,qu'il  y 
fut  ttanfporté  de  l'Orient,  comme  nous  auons  defia  eferit  autre 
part.  Il  fltcetteviliteenprcfenceduR.Dom  EAicnneGuichatd 
I*rieut  Reformé  de  cette  Abbaye,  quiproduifit  à lés  yeux  deuant 
toute  la  compagnie  vn  grand  nombtede  Bulles  Papales,  de  Pa- 
tentes d'Euefques,  de  lettres  des  Roys  ',8c  autres  mouuemens  ti- 
rez des  Archiuesde  l'Abbaye,  qui  tefmoignent  que  ce  S.  Suaire 
cA  le  mefme  que  celuy  qui  fut  mis  fur  le  chef  8c  corps  facré  de  no- 
Are-Scigneur  lorsdefalcpalture,dont  fainâ  lean  fait  mention 
en  Ton  chapitrevingtiéme,  8c  plus  rcccmmcnt  leV'encrable  Be- 
deau liurequllacompofédeslicux  faioAs  chap.  p c 11  cA  long 
dehuiftpieds,  8c  large  de  quatre, de  lin  fort  fln, bordé  de  deux 
bandesd chaqucboutdebrodcrieàla Mofaique,  8c  paroiA  cui- 
demment  tdnt  en  plufteurs  endroits  de  fang  meuttry,  fucur,  le 
onguents  meflez,  mais  fans  aucune  cffîgié  delisvs-CKXisT. 
Nausenauonsdefiapatléampicmenten  noAre  fécondé  Partie, 
c'cA.pourquoy  nous  ne  nous  y arrcAeronr  pas  d'auaniage , veu 
mérmemcntquccemefmeR  Dom  EAienne  en  a dreffé  depuis 
va  petit  liuret  inyMrro  d'vn  ffyle  non  moins  pur  que  véritable, dûs 
lequel  il  moqfire  trcs-paniculicremcnt  en  premier  lieu , par  qui, 
te  cm  qUEItcmpsccttes-fainéb  Suaire  a eAé  apporté  en  l'Abbaye 
de  UdoUin.  a.  Que  mal  d propos  ChifSet  B efançonnois , I e Pere 
Vinélon  Minime,  8c  vn  nommé  Mallonius  Interprcted'Alphon- 
cePzleoceArcbeiierquedcBolngne,ractcibuentlcsvnsd  Befan- 
pon,8clcsautresàThurin  l*,' (susfqu'ils n'appuyent  leur  opinion 
fur  aucun  iuAefondement.  Ecj.Qi^ccccefainâe  Relique  n'qfl 
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Vn  homme  gencrcax  tteco* 
gDOift  foinc  de  petils , fa  :cfo- 
lotion  luf  rend  tout  faeik , il 
redembtc  i l'Erpagoeul  aff  re  i 
)a  ptoye  qui  la  va  chercher  iu(* 
quel  dam  les  buiHoos  les  ploa 
crpUKUX. 


b Ce  fut  apres  auoifmcurcmft 
délibéré  de  ceue  eocrcprile  a« 
■ce  cti  MclGeuti. 

LechalTcur  fait  le  leot  i ta 
petdiixaaaatqucdetoy  rirer* 
It  va  prudent  Ccneia'  d'stmêe 
pctife  foaaeat  é la  place  qu’il 
veut  prendre , rçachai  bien  quâ 
irscoolêilslrgciemcnt  pus  onc 
d’oidmaire  des  iiToét  peu  faiiov 
lablcg. 


c Cel)  le  nrepre  des  belles 
aAionspalTcetd’atttictdc  bûs 
fouhiia  p«urc(ll:s  qui  (ont  i 
rxecuier. 

d £o  Scptrmbrv. 

« Elle  dt  iituécaa  Dioctfe  da 
SatUt. 

# 


f tl  l'en  volt  trei'pjrticnUer** 
cnentde  S.  Looyt,  ponant  qaa 
for  U point  de  l'aller  embar- 
quer pour  la  auerre  faciée,  il 
lut  iofqu'l  Cadoüin  auec  fes 
Princes  pour  tendre  fes  vtrox 
dcoani  Cette  fainAe  Relique, 
g Bscenins  dam  fei  Anoaka 
lurrantf?!  Grctfeius  dis  ton 
traité  des  Indntmcns  de  la  PaC> 
lion  de  noÛre*SergtKiir,  Riba- 
denrita  dans  la  viedes  SainAs* 
Gautier  dans  fa  Chronologie» 
H Maichantius  dans  fon  ber- 
mon  de  t'inuénon  delà  Croix» 
ayansioos  pirlédu  Suaùe  dé- 
peint par  Bcdr,n*onipil  expri- 
mer où  il  efteitj  ^tec  qu’ik 
n*auoi(  ni  iamais  oü/  parler  de 
celuy  qui  repole  à Cadn(iin« 
comm'  oncfitr  Campeiss,  Ni- 
colas Bemaodi , Gmlliumode 
Catel,Mare>  Anrrinc  Domini« 
cil  & le  Pere  dd  Puj  Rccolleâ. 


h Celoy  deThartna  ii  ptedi» 
te  celuy  de  Befaofon  o'ea  a que 
buiA. 
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k Le  14. 

La  (xMCt  Ce  moc<}«e  t Joanta- 
|eufcmenc  de  ceoz  qui  Çt  oiM' 
qocat  d’elle , de  ceouenit  bien 
leaocat  en  ccaliii  ce  qui  o‘cft 
qn'en  id&e. 


e Le  If. 


4 LUe  le  prit  eomme  il  ecbe- 
ooit  It  grande  McUé  le  ioor  de 
rAfliueptioo  Mftte-  D«me 
c La  belle  mon  cA  la  Conxoo- 
ne  4'tik  boofic  tk. 


f C'ell  deuant  U rree*SainA 
Sacrcmcni  peodie  d«  ftaad 
Autel. 
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pis  moins  afleurée  que  celles  de  ces  deux  Citez,  encore  qoedurît 
les  guerres  ciuiles  les  hereiiques  qui  ont  pofledé  long-temps 
l’Abbay  e de  CadoUin.rayem  fait  demeurer  en  oubly  plus  de  <0. 
ans.  Raifonsquefauorifetoutàfait  le  proçez  verbal  que  l’illa- 
Urillime  Eucique  de  Sarlat  en  a publié  depuis  peut  voyez-Ie,  il 
eft  des  mieux  faits.  ' 

Ce  fut  auin  ence  temps  que  le  Parlement  de  ^urdeauz  con- 
damna parvn  Arrell  l'oiemnci  le  Libcllediffamatoirefaic contre 
les  Peres  delà  Compagnie  de  Icfus  fous  le  tiltre  de  Thtolme  M*- 
Wrdrr /cyiiirM, par oùl’on voit  (dit vndeleurbien-veillans;  que 
l’Authcurd'vn  fi  pernicieux  ouurage  n'a  fait  autre  ebofe  en  l'écri- 
uant  queietter  la  plut  grande  partie  de  fon  ancre  fur  fon  habit,  au 
lieu  d‘en  noircir  la  réputation  de  ces  bons  Peres,  K que  la  luftice 
de  ce  fameux  Parlement  eft  remarquable,  puifqu’elle  a tafehépar 
vn  Arrell  fi  célébré  de  changer  leur  afiliaion  en  confolition,  leur 
triilclTe  en  ioye.sc  leur  melpris  en  honneur  t On  cpgnoift  bien 
cét  Autbeur,  bien  qu'il  ait  pris  félon  les  Poètes  pour  le  faire  dé- 
cognoiftre,  l'Anneau  de  Gyges,  gc  le  Cafque  d'ürcus.Quelques- 
vns  luy  ont  donné  pour  Emblème  vn  Papillon  qui  fe  va  bruficr  i 
vn  flambeau  atdant,«cpourmoti/i)/»«prrfo.  Commeaufti  vno 
fouris  déchirée  lors  qu'elle  fe  monftroii  hors  d'vn  ciou,auec  cette 
Epigraphei/ni/icio  dcpcriripyiylo, parce  qu'il  a efté  blafmé.Sc  par  cét 
illuftre  Scnat.gcpar  la  plulpart  des  bos  Catholiques  aufti-toft  qu'il 
a paru  i à la  vérité  il  a bien  monftté  qu’il  n’auoit  aucune  eftincclle 
de  cette  charité  qui  doit  éclaiter  quand  on  reprendleprochain  II 
n’eft  pas  poftible  que  le  fainû  Efprit  foit  parmy  de  telles  commo- 
lions.  Ttuudntdrttmkcœ/efltbmiréti 

Cependant  >>  Bertou  Bourgeois  de  Paris,  autrefois  fort  riche,  fc 

d honnefte  patenté, reprefentant  le  petfonnage  d'vn  mort  en  cer- 
taine Comedie  entreprife  pour  plaifi  t auec  quelques  autres  de  fon 
humeur  au  Bourg  de  Vitty  i 1.  lieues  de  cette  grande  ville  Chofe 
efpouuantableicommecaluy  qui  faifoit  le  Magicien  s’approcha 
de  lui  auec  fa  baguette  pour  le  telTufciterai  le  trouua  mort  en  effet, 
acainfi  la  Comedie  fut  changée  en  Tragédie,  «c  les  rU  en  pleurs. 

La  mort  prit  < le  lendemain  auec  vn  fore  pl  us  heureux  M«  Char- 
les Vialan  Euefqued’Auranche,en  fon  Chafteau  du  Pare  proche 
de  la  vUle.âgé  de  ja.  ans  & quelques  mois.  Ce  fut  d’vne  fièvre  qui 
le  trauailla  fans  eeffe  durant  30.  iours.au  bout  defquela  apres  a- 
uoir  teceu  tousfes  Sacrcmcs  * auec  vnc  deuotion  extraordinaire, 
fon  ame  s’enuola  au  Ciel.  Il  auoit  témoigné  quelque  temps  aupa- 
rauat  que  fon  intention  eftoitquefon  corps  futinhumé  parmy  les 
noftres.pour  môftrcrl'affetlion  fincerequ’il  portoit  à noftre  Cô- 
gtegation.thais  cette  intetion  ne  s'eft  pasaccôplie.pour  l’obftacle 
qu’y  ont  apporte  M"  lesDoyëJcChanoincs  de  fa  Cathédrale  lef- 
quels  ont  voulu  qu’il  y attendit  la  Refurreaion  f parmy  eux  Son 
cœur  toutefois  fut  débuté  par  M»  fes  parens  à l’vn  des  noftres  en 

qui  ilfcconfioitttes'particulitrement.lequelfetrouualorsfutles 

lieux,afin  que  le  Supérieur  de  noftre  Monaftere  de  S.  Bernard  de 
Paris  Payât  receu  de  fes  mains  l’inhumaft.cômc  il  a fait  dis  vn  pe- 
tit cercueil  de  plomb  au  milieu  du  Chapitrçoù  il  auoit  prefidéiât 
de  fois  en  qualité  de  Prieur.de  Prouinciabéc  de  General.  11  entra 
parmy  nous  â l'âge  de  10.  ans,aptes  auoir  fouftenu  publiquement 
vne'Tentatiueenla  Sorbonneauecl’applaudiffementgcneralde 

tous  les  Doacuts.ac  de  plufieurs  autres  decôdiiion  qui  s’y  trou- 
uerét.l’ay  défia  parlé  autre  part  dcl’illuftrefamiUcd'oùil  tiroii  fa 
naiftance,  te  n’aypluiàdire  maintenant  finon  que  bien  qull  fut 
d vnetrcs-delicate  complexion,  ncantmoins  il  fit  tout  ce  qu’il 
put  pendant  fon  Nouitiat  pour  pratiquer  exaftement  noftre 
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aufteriti  ' qui  n‘eft  pas  des  moindres  de  l'Eglife  , de  (oric 

Îiuil  aggrca  telletnenc  aux  Supérieurs  i qui  d'ailleurs  fai- 
oient  vn  grand  eftatdefoa  bonnaturcl,defes  verroeuresinclina- 
tions.tr  de  fon  bel  eCprit,  qu'ils  nefircmaucunedifficultédel'ad- 
mcttrcàlaproreinon, apres laquclleiirecomporti  auec  tant  de 
pieté.demodeftie,  ttdeiugement.qu'il  fut  iugidigne  dans  peu 
de  temps  d'cftre  luy-mcfme  Supérieur . te  cnSn  le  premier  de 
tous  .mCques  làquelefeu  Koy  (deglorieufAnemoire)  Louys 
XI 1 1.  en  ayant  oüy  parler  auec  les  Eloges  que  Tes  petfefHons  me^ 
litoienc.voulutrelleoerivn  gradede  dignitf  plus  hauc,  parla 
nomination  qu'il  en  fit  i l'Eue^hé  d' A vrancbe , afin  de  le  rendre 
l'vn  des  Princes fpirituels  de  fon  Royaume,  ainfi  il  paiTa  de  l’eftat 
de  perfeâioni  acquérir  à celuy  de  perfeAion  acquife.  Ilelfvray 
qu'il  n'a  pas  faii  longuement  les  fon  Aions  de  cette  eminente  di- 
gnité, çar  Jeux  ans  apres  qu'il  en  eull  pris  polTeflion  .il  cefla  de  vi- 
ure  I de  façon  qu'il  femble  que  le  Ciel  vouloir  feulement  le  mon- 
ilrer  * à ceux  d'A  vrancbe,tc  puis  les  en  prioer  i neantraoins  il  eft 
certain  que  dans  ce  peu  de  temps  il  a fait  de  grandes  chofes  i il  a 
adminiilrc  la  parole  de  Dieu  te  les  Sacremens  auec  vne  édifica- 
tion Abmpareillcdans  la  ville,tca  vificépeerqueroutron  Diocefe 
d la  façon  d'rnautre  S.  Charles  Borromee,  allant  par  les  bourga- 
des auec  vne  vingtaine  de  Prellres  des  plus  capables  qu'il  nourrif- 
foità  Tes  dcfpcns,  pour  les  occuper  douir  les  ConfelTions  genera- 
les de  Tes  brebis.te  d les  catecbifer.Puis  il  montoit  en  Chaire  pour 
leur enfeignerluy-mermeàbien communier, apres  il  leur  cele- 
broit  la  MelTe,  te  donnoit  la  fainAeEuchariftie  à ceux  qui  fe  pre- 
fcntoici.il  alloit  en  fuite  prendre  fa  refe  Aion  auec  ces  EcclelialK- 
ques.â  l'iiTuc  de  laquelle  il  retoumoit  encor  à l'Eglife  pour  con- 
foler  te  inilruite,  ainii  qu'vn  bon  Pafteur , le  troupeau  que  Dieu 
luy  auoit  commis.  Outre  cela  fon  zelc  le  portoit  à faire  a ITembler 
fouucnt  les  Ecclefiaftiques  de  la  ville  te  des  enuirons.a  fin  de  con- 
férer auec  eux,  te  leur  apprendre  la  modération,  te  les  autres  ver- 
tus propresileurEAat,  te  puisleitraiioitifa  table. bien  mefmes 
qu’ils  paiTalTcnt  quelquefois  le  nombre  de  cent.  O'aillcuts 
Ûfaifoitfairelesexerciccsfpirituelsdurant  dix  ioursàtous  ceux 
quideraandoiencd'eftre  ptomeus  aux  Ordres,  te  cependant  les 
deffrayoir.  Il  auoit  foin  audî  des  petits  orphelins  dcAituez  de 
commoditez.leur  donnant  moyen  d'apprendredes  meAiers  cha- 
cun félon  fon  inclination.  Mais  ce  qui  couronne  toutes  fes  œu- 
ures.c'cAla  rendrelTecordiale qu'il  auoit  pour  les  pauurcs  hon- 
teux, fur  tout  s'ils  cAoient  défia aduancez  en  aage.ou  malades , il 
leur  faifoii  départir  charitablement  dequoy  les  nourrir  te  vcAir. 
Il  employa  vnefois  en  eAoffes  iufqu'à  cinq  cens  francs  pourcét 
clFcc  *>.Ic  ferois  trop  leng  fi  ie  vouloir  déduire icy  pat  le  menu  tou- 
tes  les  autres  aAionsheroiques  qu'il  a pratiquées,  il  me  fuflfit  de 
dire  en  gros  quec'cAoitvn  PreIattres.zelé,trespieuX,trcs  doAe, 
ttes-eloqucnt,  te  très-  fage  i dequoy  font  foy .outre  ce  queie  vient 
de  fpecifier,  les  cxcellens  Hures  donc  ilaenrichy  le  public , où  fe 
voycnimillebellcs  chofes  qui  neferuent  pas  peu  pour  aduancer 
laglpircdeDicD.te  lefalut  du  prochain.  A quoy  ic  puis  ioindre 
félon  ma aouAume,  plufienrsiudicieux  Axibmes  que  fa  bouche 
a prdeeréetcomme  auiancd'Oracles,  te  donc  mes  yeux  te  mes 
oreiHespcuucntferuirdeccfmoins.Ierapportn’enfera  pas  peut- 
cAreinutile  au  LeAeur.encore  qu’ils  ne  foienc  pas  exprimez  auec 
les  mefmes  termes,  mais  feulement  au  mefoic  (en s. La  vie  humai- 
ne (difoit-il)  a fes  temps  diAinguez  comme  le  iour , elle  afon  ma- 
tin,fon  midy.fonfoir.tefanuiAibiea-heureux  qui  la  palTc  fans 
expeiimcntcr  toutes  ces  inconfiances  te  viciiEtudet  qu’experi- 


VARIÉTE2. 


a Ojhm44mMMihmm  tm 
fa/ûu«$vUra 
tÿtJSmémt. 

ViijtJc  pAilaM  UamL 


.,.1.  . e 

•4  < •, 

• isi  »•;  . .Il 
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1 ' 


h IlfeatbienJirtiefeysfRata* 
tenant  ^a’il  cft  1 fabry  de  U 
vaine  (ioirr,  ce  Diftiqoe  i 

trmm. 


VARIETEZ. 

a S.  AngttAia  en  fei  Confef* 

ÉMI. 


b La  Bounetnté  U doftrin* 
eft  vac  nan}uc  d’hetcGe. 


c Bieo  dire  me  bcincoaf, 
bUa  fiéce  ?4Dt  mieux. 


d Ü0riin$  »Mtifùt,frtfrutihm 
wttrtxi*rHi- 

Tttbero  pour  aaoir  affcûè 
d’efcitre  eu  langage  ancien , 
readit  fra  üum  peu  agtcabicf 
Oa  dit  contre  Injr  «{u’ilaffe- 
Ikoit  encore  1a  oouttirare  du 

ÎUitdaprearrl^e  dia  bleda«dc 
c uuiK  de  toones  Tiaode». 


e Le  t;.  Septeabre. 
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menceDtUsmondains.L’ondoicaymcr  Dieu  en  couttèinpt  auec 
fermeté)  fans  différer  cc  deuoiiiufqu'i  la  rieilletTeide  peut  d ellre 
contraint  dedireaucc  regret  comme  cét  autre  *i  fers  re  énurni. 
La  plut  grande  faute  que  uffent  les  hommes,  mefme  les  plus  fa- 
ges,  c'eft  qu'ils  viuent  comme  s’ils  n'auoicnt  iamais  i mourir, l’on 
les  voit  dans  la  licencedesplaifîrs  8e  des  aâions  comme  s'ils  n’en 
elf  oient  point  refponfables  â ccluy  qui  voit  tout,  8c  iuge  tout.  Ils 
ne  penfenr  point  qne  cette  vie  ell  relatiue  i vne  autre,  8c  que  nous 
ne  l'auons  que  pour  en  acquérir  vnequin'a  point  de  fin.  Il  faut 
porter  vnefaioae  haineà  ceux  qui  parlent  vn  nouueau  *>  lan^gc 
cnTEglife  de  Dieu  pour  labrouiller,8cauoit  rn  pieux  defpit  de 
voirlazizaniequcrennemy  varoeflant  tout  les  iours  parmy  le 
bon  grain  dans  le  champ  du  Seigneur.  Il  y en  a qui  font  11  fots 
qu'ils  fe  deftournent  de  leur  chemin  vn  quart  de  lient'  pour  courir 
aptes  vn  beau  mot,  afin  do  l’accommoder,  non  aux  chofes , mais 
i leur  paflloo  de  paroiftre  bien  difans  '.Ceux  qui  difent  des  pato* 
les defhonneilesouiniuricufcséndes termes diferts,  font  com. 
melesjatdinsquiportentdesTulipes  8cdesPauots.  liront  delà 
beauté  à caufe  de  la  diuerfité  de  leurs  couleurs , mais  ils  puent , 8C 
font  de  mauuaifc  odeur.  On  doit  mettre  en  vfage  les  mee  As  an- 
ciennes <*,  8c  vfer  du  langage  du  temps  prefent  , qui  foie  honne- 
fte.  Nous  ne  fommet  pas  vaincus,  mais  inftruits  quand  on  nous 
dit  des  chofes  meilleures  que  celles  que  nous  difons.  11  ne  faut  pas 
monflrcr  tout  le  bien  que  l'on  poflede  , ny  tout  le  mal  que  l'on 
fouffre.  C’ell  imprudence  dedefcouncir  Ton  foible , 8c  dilcretion 
dele  cacher  i qui  le  monllre  s'expofe  à diuers  dangers , 8c  qui  le 
cache  tepofe  entre  les  bras  delà  feureté.  Il  faut  mcinager  de  celle 
fone  les  carclTes  IC  les  bien- faits,  qu'on  ne  foie  pas  contemptible 
lors  qu'on  fc  rend  agréable.  Ce  n'eff  pas  mal-fiùt  ^uelquefoi# 
quand  on  nous  charge  par  trop  de  meldtfances,  ou  qu  on  les  dé- 
bité auec  trop  d'artifice  pour  nous  rendre  ridicules  ou  odieux,  de 
faire  voir  quel’ Aign  eau  deuient  Lion,  8c  que  la  Colombe  prend 
les  plumes  8c  les  ongles  de  l'Aigle.  La  Prelature  ne  doit  pas  feruir 
ilapetronne.maisTaperfonneila  Pcelaiure.  Il  y a du  danger! 
commander,  8c  de  la  difficulté  i obeyr.  En  voila  afTezd'en  pour- 
cois  dire  cent  fois  d’auancage , mais  ie  f(ay  que  mefme  dans  les 
belles  chofes  l'excez  n’eff  pas  loüable  , 8c  apporte  de  l’ennuy. 
Voicy  quelques  Eloges  funèbres  dont  vne  Mufe  Keligieufe  a 
voulu  honnorei  la  mémoire  de  cc  grand  homme. 

I. 

Hk  fftjH  ulAm  iacit  fefuldm- 
At  >r  '>m«  rfoyner,  vitttf, 

Eiui  ftrs  mintr  Hk  Mcrr  ftfulchn , 

Kdnf  moior  fifir  Aijira  um  ytlitml. 

II. 

Teji  qui  farte  icj  tel  fa 
frit  ie  cette  tombe  cloji , 
le  te  fne  , oe  croj  fa 
^He  VtoUrt  y reftfe. 

Vm  ji^rdni  homme  ie  Dieu 
If’eft  fa  en  ft  fetit  lien. 

LeCardinal  Pamphilio  ■ Romain denation.aagé  de  yz.ane,’ 
aptetquacame-neufiourtdeConclaue.fucelleuPape.  Son  nom 

Pamphilio 
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PamphUio,quI(ignifie  ajrméd’vn  ciuciui,  te  cclay  qu'il  a pris  ' 
d'Ionoccncdixkmcfe rapportent  fort  bien  i la  qualiiéile  Pcre 
commun detousIesCbrcAieiUi mais cen'eH  point  Tans  quelque 
myftere qu'il  potee  en  fesatmes  vnc  Colombe  d'argent  éployée, 
tenant  en  Ton  bec  vn  rameau  d’oiiue  * au  chef  d'azur,  chargé  de 
trois  Fleuts-de  Lys  d'or,  parce  que  cela  marque  tres-cuidcm- 
ment  qu'il  doit  tafebet  de  toutfon  pouuoirde  procurer  la  paix  à 
la  ChrcAienté,  ayant  tou fi ours  deuint  les  yeux  la  prerogatiue  du 
FilsaifncderEglire,  8c  la confetuation des  Fleurt-de-Lys. 

Sitmma  trftn  foem  , ctm£hrum  nomen  ttmorum 
Sfmitt  3 ptfiMt  Pajlor  ntum. 

On  a trouué  cét  Anagramme  fur  Ton  nom. 

ItMnci  Btftijtd  Pamfhilim. 

!_///<»  in  Sfmié  Pafttum  héin. 

ï’ay  le  Papat  parmy  des  affaires  fort  épineufes.ce  qui  ne  conuient 
pas  mal  i la  veille  de  Ton  éleâion,  qui  fut  le  iour  de  l'Exaltation 
de  fainéte  Croix,  qui  porte  en  Ton  lommet  la  Couronne  d'efpi. 
nés,  n'y  à la  Prophétie  de  fainfl  Malachietbuchant  la  création 
des  Papes,  puirquefon  fymbole  cft  Imcunditas  Crucu. 

La  Reyne  d'Efpagne  *’  Elifabeth  tante  paternelle  du  Roy 
Louysquatorziéme,  mourut  d Madrid  dans  la  quarante-deuxié 
msannéedcfonaage.nelaiffantque  deux  enfans  en  vie.  Qua- 
tre heures  apresleRoy  Ton  mary  arriua  de  Sarragoffe  à Madtid 
a&n  de  l'adiAer  en  fa  maladie,  qu'il  croyoieduter  encore.  Il  la  re- 
^ettafoct,comme  fit  auflî  toute  l'Efpagne,  qui  ne  luy  auoit  ia- 
mais  rien  veu  dire  ou  faire  qui  ne  reffehtit  la  generofîté  ' du 
Sang  dont  elle  effoitiffuc,  quelque  difgrace  qui  luy  arriuaft  en 
la  perfonne  de  fon  maiy  , le  en  fes  Eftats.  De  là  vient  qu'el- 
le montoit  fouuent  à cheual  pour  affembler  des  forces  au  Roy 
fon  efpoux  en  ces  dernières  guerres  , auffi  a - elle  emporté 
dans  le  tombeau  cét  Eloge  de  fes  fujets  qu’elle  a fçeu  par- 
faitement  bien  ioindre  la  courtoifie  Franjoife  à la  grauitc 
Efpagnole. 

La  Reyne  d'Angleterro  “l  qui  eftoit  en  France  depuis  quel- 
ques mois  pour  tafeher  à reprendre  fa  fanté  par  le  moyen  des 
bainsdeCa  patrie,  faitfon  entrée  à Paris, où  elle  eft  teceuc  par  le 

Ruy,  la  RcyncRegcnte,8cMonGeurd’Anjou,auecdesteilraor 

gnages  d’vne  ioycfans  pareille  '. 

Cependant  l'Abbé  d’Aumont  eft  nommé  à l’Euefehé  d'Auran 
che  en  Normandie  vaquant  pat  le  decez  du  lieue 'Vialatt  autre 
fois  Fueillant. 

Le  Pete  Faure  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  defainft  Au 
§uftin,n’agueres  Abbé  triennal  de  l’Abbaye  de  fainae  Gene- 
làefuc  par  la  demiffion  volontaire  de  l’Emincntiirimc  Cardinal 
deURochefoucaultfaiteenfaueurdecét  Ordre,  mourut  dans 
cette  Abbaye, fort  regretté  de  ceux  qui  cognoiffoient  la  etamleut 
de  fes  mérités  f.  . a = b 

On  tioaut  I dans  lestuynes  de  la  Goulette  neuf  cens  mille 
doublons,  le  deux  cens  mille  dcmy-piftolcs,  que  l’on  dit  y 
»oir  efté  uchées-  du  temps  que  l'Empcteut  Charles  le 
Qumt  la  poffedolt  , c’ell  le  trefor  que  le  Capitan  Pacha  eut 
ordre  daller  prendre  à Tunis  pour  l’apporter  au  Grand  Sei- 
*oe«r. 

Tome  III.  HHHhhh 


VARIETEZ. 


a Onilc  ««(li  ftAtita 

dt|(iMe  itij  Tdi  p «û** 

pAt  <{u«!qact  cacntotcai  ca 
Adiftribtaioatlet  CeilolOdu 
CooeJaue  qai  Te  faitca(u<Ilc« 
ment,  celle  dcfabainûctb 
eft  tn  i vil  de  U lo|re  de  U 
ocdiâioQ  généra  IctUf  e(r  r.cora 
Je duraailc Conclaoe fot  vctid 
plufieuM  fois  vne  Colombe 
tosrncr  de  fe  tc^fet  (ur  céttç 
CcHule.fyfnboliuui  aux  irOKt 
de  U famUli  dea  Pooipbika. 


b Lcd^  OÀobrs. 


e Va  eoeurgeaerrux  ne  Te  dée 
ment  itmais  » de  Quelque  ad- 
ucfliti  daaa  Uquclleil  te  crou« 
ue,  il  a‘cft  pai  moins  itJoux  de 
rbnnneur  de  auantdgedtpays 
oà  il  régné  qoe  s'il  eftoitdaot 
fa  plus  haute  prorpetite.  Lu 
srspe  generrCtè  ne  féebu 
point  i ralHiâioa  l'eftonnea 
mats  cite  nrlabat  pat,  de  (oA- 
}ontt  Tes  (ffurii  foot  voir  éga- 
iemeut  ion  courage  & fon  de« 
noir.  ^ 
d Le  4 l^ucabtc. 


e Le  fang  me  peut  mentir , dk 
monfire  priuctpalcmenc  dans 
TafRi^ioii  de  ceux  qui  le  k>u- 
ebcacqaeramaarqa'il  lèmebj 
goc  aux  astiri  n’eft  qu'va  ood» 
bie  AU  icf^  A du  Geo.  ' 


f La  mort  eft  pr efque  ufefîoots 
importuoe  , mai*  fur  tout  loro 
qo'ellr  emporte  ceux  dont  le 
MB  exemple  pottott  les  autres 
au  bien 

g Lr  f.  NouembfCv 
U <ft  vtjjr  qo’va  etefor  eu* 
cht  tppamrat  feloa  le  Hroift 
AU  fife,  maîi  non  eoiierement^ 
celar  dercouoetc  en  doit 
Auuu  le  cieri. 


VARIETEZ. 


ft  Lilâfcbeil^u'owttfmoijcnt 
« I ?nc  bonne  Mcadoo  ne  oe» 
meute  iiiMiJ  iâni  qocl^oc 
note,  oufltfttiûutt. 


b Ce  ne  font  pastoudoots4et 
oiarquci  de  l'ite  de  Dieu  , nuit 
bien  looueiit  celte*  de  fon  >• 
Dour  quidetueqa'oo  ictourn* 
i iuf  pat  le*  defleini  d'vne 
bonne  Tie.nex dcrappxchen- 
£oo  de  fei  chaAiracD** 
e £o  bnirtcx. 
d Le  1* 

Ce  (ont  de*  elTtn  caufrt  par 
te*  intetcellioni  puiiTante*  de 
cctf*  Mcie  de  Dieu  eoaett  (a 
dcootei. 

e La  verici  peut  bien  efite 
cachic  pour  quelque  ttinp*  , 
maii  ftffellc  daiu  le  p^s  de 
Denioctue  elle  fort  csfî^it  au 
ioar,  le  fc  fait  voit  telle  qu’elle 
lA. 


F U 14.  Ftvrief. 


f,  Oo  pouuoic  btca  dice  fini 
iattttie  que  fei  aâiooa  pieufei 
eAokncploi  iclatuntca  que  la 
pourpte  qu'ij  poitoïc , le  quM 
^{toît  auaot  lottable  que  la 
* Venu. 


k L'Aatheur  de  !a  Gatette 
rappelle  «al  leta  Loo)*. 
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Le  General  G*Us  va  au  pays  d'HoIftein  concre  les  Suedoii,' 
mais  fans  efFctitcauecpcrcedes  Cens,  c'cA  pourquoy  le  Roy  de 
Danncmark  fie  battre  vne  nouuelle  monnoye  , ofi  d’vn  coA£ 
cAoiencercritscesmotsi  j^d^rrC«iir<t7<//^^>iN<»Ki)//êt>ii  ‘iSc 
de  l'autre  coAé,  Nihil. 

L'AN  1645.  DE  LC. 

Cette  année  le  premier  de  Février  l'orage  te  deux  tremble- 
mens  de  terre  font  des  rauages  à Poiâiers  , fur  tout  aux 
Eghfes  b. 

La  mer  s'cAant  débordée  ‘ caufedegrandes  pertes  corifledé 
Rhé,  se  à la  Rochelle. 

LaDamedeBetnebrouc  ^ vefue  Hollandoife  de  la  Cour  du 
Ptinced'Orangc.conueruedcpuistroisans.cAant  venue  en  pè- 
lerinage à noAtc-  Oamede  Lidfe.au  fottir  de  là  s'alla  rendre  Rc- 
ligitufecn  l'Abbayeaux  Bois  à deux  lieuës  dcNoyon  > Se  y fie 
protcAîon.  apres  y auoir  légué  vingt  mille  eCcus  en  qualité  de 
Fondaiticc. 

Cette  mcfmcannéecorome  par  l'artifice  des  fauteurs  delà  do- 
âtine  dclanfeniiisiondoutoir  de  la  vérité  < delaBuIled'Vrbain 
VIII.  contre  céi  Authcur,Monfieur  le  Nonce  la  reccut  tm- 
ptimécà  Rome,  Se  en  vérifia  tous  les  exemplaires  de  fa  propre 
main,  qu'il  enuoyarcclicz  de  fon  cachet  à tous  les  Eucfques,  Se  à 
la  Sorbonne,  où  Monlicur  l'Abbé  de  Lucumierc  fon  nepueu  fit 
vne  Harangue  éloquente  defa  part,  aptes  laquelle  la  Faculté  or- 
donna qu'il  feroit  fan  de ffcnce  à tous  Doébeurs  Se  Bacheliers  de 
fon  corps  de  l'ouAenir  aucune  propoficion  mentionnée  Se  dcfTefi- 
duc  en  cette  Bulle-là,  SeMonfeigneucrArchcucfque  de  Paris  la 
fit  publier,  ayant  f(cu  que  le  fainéé  Pere  auoit  commandé  de  la 
deliureraux Procureurs  del'Vniuerfité  de  Louuain  qui  eAoient 
allcx  à Rome  cxprcirément  pour  s’informer  de  l'intencion  de  fa 
Saincicié  fur  ce  fuiec. 

En  ce  temps  ’ le  Ciel  enlciia  du  milieu  de  nous  l'ame 
de  l’Eminentifliroc François  de  la  Rochefoucault  Cardinal  dés 
l'an  mtl  fix  cens  fept.  Ce  fut  cnrAbbayedefainétè  Gencuicfue  à 
Paris  dans  la'quatre-viugts  feptiéme  année  de  fon  aage.Sc  félon 
qu'il  auoit  loufioursvcfcu  , c'cA  à dircfainélemcntr  AuflieA-il 
SainAdansrcAtmedccoUsceux  qui  font  cognu.  Douze  jours 
auancqire  Dieul'appellaAà  foy.il  enuoya  Monlicur  l'Abbé  de 
Tiron  Ditcélcur  de  fa  confcicnceà  Monfeigneur  de  Paris,  afin 
qu'il  CUC  pcrmiAiondcgaignccparaduance  le  lubilé,  qu'on  dilFe- 
roic  de  publier.  CcquiTuy  futaccordéauecccsparolcsi  Q^fon 
Eminence  lai  Aetoii  plus  dans  les  trefors  de  l'Êglife  qu'elle  n'y 
ptendroitpaur  l'expiation  de  fesfautes.  Iln'ya  pas  longtemps 
auAïqu'ayantdcmandéquelquechoAràVrbain  VIII.  il  luy  fut 
pareillement  accordé.Tcceuantçéi  Eloge  du  làinél:  Pete  i Voilà 
tou[ccqulrcAcdefainéteté,dqv,,etité,  Sede  pieté  en  noAre  Col- 
lege ApoAolique  t.  Son  corpsfu.t  inhumé  dans  l'Eglife  de  fain- 
âcGcncuicfuedontil  auoit  cAé  Abbé,  Se  fon  coeur  en  l'Eglife 
des  Peres  lefuites  donc  il  auoit  déliré  d'citrc  autrefois . fai- 
fant  au  contraire  de  plulicuss  autres  qui  laifTcDt  la  Religion 
pour  prendre  la  pourpre  . Se  luy  vouloir  UifTer  U pourpre 
pour  entrer  en  Religion.  Il  auoit  pour  pete  Charles  b de 
la  Rochefoucault  Comte  de  Ràndan  Cbcualier  de  l'Ordre. 
Se  Colonel  General  da  l'Infanterie  Féançoife , mon  deuant 


fie  Hiftorique.  981 

Roiien  comme  Martyr  en  la  guerre  contre  les  Hugue 
oocs  , te  pour  niere  Fuluie  * fille  de  Galeas  Pic  Prince  de  la 
Mirande,  Se  d'HyppoIice  de  Gonzague  de  laMaifon  deMan- 
touc.  Paris  le  vit  naidreau  mois  de  Décembre  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante-  huift  pour  dire  l'honneur  de  deux  ficelés.  Il  fut  le  fé- 
cond entre  cinq  enfans,  dont  raifné  fut  Ican  Louysde  la  Roche- 
foucault  Comte  de  Randan  aptes  fon  pere.  Se  Gouuerncur  d’Au- 
uergne  Ornais  pere  d'vne  fille  qui  a mérité  d'efire  la  Gouuernan- 
te  duRoy  Louys  X II 1 1.  Franpois  fut  le  fécond  de  naifiance, 
* maisiln’eutpointdepremicrenefprit  tefageire  i fuer  ingeniofu 
firtitui  aiiimam  honam.  Il  eut  aufii  pour  puifnez  Charles  Baron 
du  Luguet  mort  fans  enfans  , Se  Alexandre  Prieur  de  fainéb 
Martin  en  Vaice,  Se  pour  fccur  Marie  Syluie  femme  de  Louys 
de  RouchoUart  Seigneur  de  Chandenier.  C’eil  ce  que  rap 
porte  s le  R.  Pere  André  Cafiillon  Icfuiie,  en  l'Oraifon  funè- 
bre qu'il  prononoi  i les  obfequcs  dans  l'Eglife  de  fainAc  Gcne- 
uiefue  de  Paris 

La  mort  prend  le  Pere  Nicolas  le  Vefier  dans  le  Conuent 
des  Auguftins  DefchauiTcz  en  l'Abbaye  de  Claire- fontaine, 
ellant  aagé  de  cent  vingt  ans , apres  auoir  cfté  Preftre  no- 
nante-vn  an  . 8c  continué  dans  toutes  les  fonAions  de  cet 
Ordre  dont  il  elloit  ancien  Religieux  auec  vnc  exemplaire 
pieté  *. 

Cette  inexorable  prend  f aufll  le  Pere  Mutio  Viielcfchi  Ro- 
main de  nation , General  des  lefuites,  aagé  de  quatre-  vingts  qua- 
tre ans  , defqucis  il  en  a pafle  trente  en  l'cxcrcicc  de  ce  Gencra- 
lar.  Il  a efté  regretté  vmuetfeUement  pour  fa  grande  pieté  Sc 
fuliîfance. 

Cette  mefine  année  e encore  Innocent  dixiéme  donna  vn 
Bref  par  lequel  il  confirma  le  pouuoir  défia  concédé  tant  de 
fois  aux  Réguliers  pour  entendre  les  Confefiüons  des  fecnliers, 
mcfmc  durant  la  quinzaine  de  Pafques.voulant  fpecialcmént  que 
le  Decret  émané  fur  cefujet  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Car- 
dinaux Icneufiémeluilletde  l'an  palTé,  ait  vne  force inuiolable, 
Sc  qu’il  fupplée  3 tous  les  deffauts  de  droiA  Sc  de  fait  qui  pour- 
roient  efirefutuenus  en  cette  matière , afin  qu’il  forte  prelcnte- 
ment  Sc  î l'aducnir  fon  plain  Sc  entier  effcA  en  faueur  des  Régu- 
liers, Sc  qu’ain  li  foir,  defliny  Sc  ordonné  par  tous  luges,  tant  ordi- 
naires que  deleguez.tcnant  pour  nul  ce  qui  fera  attenté  au  con- 
traire feiemment  ou  ignoramment.nonobilant  toutes  Conilitu- 
ciOns.Otdonnances  Apofioliques,Priuileges,InduIies,Sc  Lettres 
du  fainA  Siégé  qui  pourroient  y contreuenir.  Par  où  l’on  voit 
qu’il  ne  fett  plus  de  rien  maintenant  d’allegucr  telles  Comlitu- 
tions,  ou  Induites,  ny  la  rcuocation  des  Priuileges  des  Réguliers 
faitepar  Grégoire  quinziéme,  veu  mefmement  quece  mclme  Pa- 
pe la  calTa  peu  apres  par  vn  Bref  fpecial , Sc  qu’innocent  dixiéme 
y détogetres-exprcirémcnc,tanccn  general  qu'en  particulier,  Sc 
quececy  cil  vn  Regicmentperpetuel,  afin  d'ofter  toetptetexee 
d’aller  au  contraire- 

Aquelque  temps deli  <,  le  Roy  donna  fes Lettres  de  Com- 
million  pour  l'execution  dcce  Bref,  à caufe  qu’il  ne^’y  trouua  au- 
cune chofe  répugnante  aux  priuileges  Sc  libcttez  de  l'Eglife 
Gallicane. 

Paris  vit  mourir  * en  fa  foixante-fix'iéme  année  le  Comte  de 
Bra(racChciialierdesOrdresduRoy,Sc  Gouucmcur  de  Xain- 
tonge  ■"  Sc  £ngolmois,Suc-Intcndant  de  laMaifon  de  la  Reyne, 

Sc  Chef de  fon  Confeil.  Il  fûctegrettéd'vn  chacun  pour  fes  bon- 
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VAR1F.TE2. 

a UrapftilcmilaufGICilcaii 


b Otû  Marie  tatberine  Con^ 
trlTcCe  R.aadaB,b;aDine  dcMcf. 
lire  Heiuj  de  Bauficngnl 
Maïquia  de  SctKça  j. 


e Apres ietrnfantdeSeeoIedâ 

ramûcManbe  eo  leur  Hidolra 
Ceuuloei<|ue  de  la  Matlmi  de 
France,  Tome  a. 
d le  U.  de  Man, 


e Ce  o’eft  pli  la  lonjîneor  de 
fes  année,  i]ui  le  tend  li-Uibl^ 
miiiceltedercj  sertni.  Vitaf- 
fet  qni  sir  bien. 

Le  ÿ.  Fcerier. 

La  mnrt  n'crpaiyne  perlbn- 
oe,elte  pteedaulTi  bnolti  rcr- 
taeuxqacleiauttti. 

Le  7,  Tesriet. 

» Voyez  fon  impreftien  faite 
4 Fatji  cbri  GoiUaume  Salüet 
rué  des  Cetdicr,  , prothe  la 
Sotbouoc , aax  denz  Teunc- 
rcllct. 

Il  rft  coolurme  i ce  t]oi  foc 
ordonné  au  Concile  de  Lattio 
fooi  Leon  X.  en  laSeSloo  ii. 
^oi  comraerKe  Domnamacoo^ 
me  aufll  zo  Bief  de  CIcjrKota 
adreflé  for  ce  ffajet  â OCIaujus 
fon  Nrmce  en  la  Germanie  it,- 
fécieurr,lr  enfin  4 an  aurre  De- 
cret de  la  melmc  Sacrée  Cona 
fltegauon  dci  Cudinanz  doaa 
oLl'aurSit. 


1 Le  it.  de  Mari. 


1 le  14. 

m II  a ce  ^t  rnecelTenZ  êii 
celte  charge  k Marqua  de 
Meotanfler. 


VARIETE2. 


a le  Mail. 


b II  y • f Je  Tiâolm  qui 
foleot  fani  larmes  Jacefté  de 
ceux  qui  remf«nesc  Tetljoort 
^elqurt  erandl  dc«  letn  la 
^jrent  de  r»c  mort, 
c £e  Man. 
d Le  I.  Auril. 


f iimUh  mmstMffui  9»i  fAtii 
imiiiriMm. 
e Le  I}.  AoriL 
n Lci  ooftretoe  laifereat  de 
tenu  touCourt  bon  deuanc  la 
place.  Lci  grandiarbretquaod 
lU  font  bien  earacioez  fe  ieüit 
des  Tente  le  des  lempcftee,  & 
1rs  cooragn  lors  qa'ils  Â>oi 
(erroci  Dcffaurotcntplierfoui 
les  recoeiTcs  qae  les  naaaais 
accidcos  Icax  donocou 
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ncs  quiUcez,  qui  luy  auoicnc  procuré  de  grandi  employs  danscét 
Eilat , te  entt'autres  cciuy  d’Ambafladeur  ordinaire  prés  de  £a 
Sainteté,  U de  premier  Gouucrncur  de  Nancy , te  Lieucenant 
General  pour  fa  Majeftc  dans  la  Lorraine]  oùil  feruic  dignemenc 
durant  deux  ans. 

LaBohemevic  ■ auntencetempsvnegtandetelignaléedef- 
faite  de  l'atmcc  Impériale  fous  le  General  Hatsfeld  entre  Bud- 
vveiste  Thaborparl'atmceSuedoifefous  lachargedu  General 
Torftenfon,  où  les  Impériaux  perdirent  grand  nombre  d hom- 
mes, te  des  principaux  de  leur  armée,  te  particulièrement  le  Ge> 
neral  Ma|or  Gocuts.lcurcanon  te  bagage,  te  lailTecent  leur  Ge- 
neral le  Comte  deBroUay,Ie  autres  principaux  Chefs  prifoo- 
nier.  Ou  codé  des  Suédois  furent  tuez  les  Generaux  Majors  Gol- 
den te  Mortaigu 

Le  Comte  de  Harcourt  ra  t faire  la  charge  de  Vice- Roy  en 
Caulogne  auec  vne  armée  compofée  de  quatorze  mille  hommes 
de  pied,  te  de  4 mille  cbeoaux  : te  le  Comte  du  Pleffis-Praûin 
venufraifehement  ^ d'Italie,  aflïege  la  ville  de  Rofe  auec  vne 
autrearmcecompoféedeneuf  mille  fantadlns,  te  de  mille  che- 
uaux,  outre  nodre  docte  de  quatorze  nauires  de  guerre , te  de  dx 
bruQots,  conduite  par  le  Commandeur  deGouttes,  te  dix  Gale- 
res  commandées  par  le  deur  de  Baume. 

En  ce  temps  ‘ fut  fait  vn  prodigieux  attentat  par  les  Efpagnols 
à Rome  contre  le  Député  du  Clergé  de  Portugal , appellé  le 
Doéfeur  Nicolas  Montero  Prieur  de  l'Eglife  Collegiale  de 
Cedofeite  dze  à vn  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Porto  , tC 
Adminidraceur  de  l'Archeuefché  de  Braga  , Primatie  de  tou- 
tes les  Elpagncs  , perfohnage  aagé  de  feptante  ans  , te  fort 
pieux.  Il  fut  attaque  fur  Ici  lix  heures  du  loir  en  la  rue  Ripe- 
ra prés  l'Hafpical  fainél  l-Iierôme  des  Efclauons  par  trente 
Efpagnols  armez  qui  fe  iatecenc  i fon  carolTe , te  y tirerenc 
force  coups  de  carabines  te  de  pidolets , defquels  te  de  coups 
d'cfpées  ils  bleflerent  vn  de  fes  chenaux  te  tuèrent  l'autre.  Ce 
qui  obligea  ce  Prélat  i forcir  du  carolTc  pour  fe  fauuer  auec 
crois  de  fes  domediques  , mais  cela  n'empefeha  pas  ces  adaf- 
dns  de  tirer  leurs  armes  à feu  fur  luy  qui  tomba  à terre.  Lors 
le  Carodler  fe  mit  au  deuanc , te  le  guarantic  de  deux  blclTu- 
rcs  monelles  qu'il  receut  luy  - mefme  en  fon  corps  , tandis 
qu'on  luy  tuoit  le  plus  chery  de  fes  domediques  appelle  An- 
toine Pinto.  Il  fe  lauua  dans  vne  maifon  prochaine,  te  cnx  fe 
retirèrent  en  la  maifon  de  l'Ambafladeur  d’Efpagne.  qui  quit- 
ta le  dueil  le  lendemain  pour  fe  vedir  de  couleur  , afin  de  té- 
moigner qu’il  cdoic  bien  aife  de  cét  adadinat.  Les  lettres  de 
Rome  portent  que  chacun  demeura  fort  feandalifé  de  l'au- 
dace de  cette  aélion  commife  à la  face  du  fainâ  Siégé  en 
vne  ville,  qui  pour  telle  entreprife  edoit  menalTée  de  perdre 
là  liberté , te  d’edre  réduite  à l’efclauage  des  Efpagnols  f. 

Pendant  que  les  nodtes  t faifoient  leurs  efforts  deuant  Ro- 
fe,  ville  du  Rouffillon,  pour  s'en  rendre  Maidres,  il  s'edeua 
vne  telle  i>  tempede  fur  la  mer  que  la  Galère  du  fieur  defainft 
lud  s'échoüai  fes  gufmes  edans  rompues  par  la  violence  des 
vents  i celles  do  deur  de  Birades  fut  entièrement  fracaflée 
d'vn  coup  de  mer,  te  toute  fa  ebiorme  noyée  , le  Comman^ 
dant  ayant  edé  réduit  i fe  ictter  fur  vne  planche  qui  le  fau- 
ua  auec  l'ayde  de  fes  valets  , comme  firent  audi  quelques^ 
autres  Officiers  qui  nous  ont  raconté  vne  Hidotre  que  leur 
feule  foy  me  fait  vous  didinguer  dVn  conte , à f(auoii  qu’va 
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Barbe  fauué  i la  nage  , ne  renconcranc  poinc  fon  maiftre 
à bocd.fe  lança  dans  la  fouledeccux  quife  noyoient , Sc apres 
en  auoir  pris  vnpar  fen  habic , qu'il  reconnut  n’cftrepas  ccluy 
qu'il  chcrchoic.Ietrouua  cnSn.  jcparl'ayde  qu’il  luy  donna  en 
le  tirant  iufqu'au  bord,  luy  fauua  la  vie  *. 

En  ce  temps,  Madamoifellc  de  Rohan,  fille  vnique  du  feu 
Duc,  époufa  le  puifné  du  fleur  de  Sainâ  Aunay  n’aguere 
Gouucrncut  de  Leucate,  de  la  Maifon  des  Chabots,  ou  autre- 
ment de  lamac  en  Engoulmois.  Dequoy  la  Cour  nes'eftonna 
pas  moins, ( parce  qu'elle  auoit  efté  l'urle  poinA  d’auoir  pour 
mary  le  Comte  de  SoilTons,  jeautres  Princes  ) que  fa  mere  en 
fut  fafebée,  ainfl  qu'elle  témoigna  aulli-toft  , luy  dénonçant 
qu'çlle  n’efloit  pas  feule  hcriiiere  de  feu  fon  pete  Sc  d’elle, 
quoy  qu'elle  l'euft  déclaré  par  vn  aâe  public,  afin  de  faciliter 
Ion  mariage  auec  le  Comte  de  SoilTons  i Sc  en  apporra  vne 
raifon  bien  eltrange  ‘ , produiCint  vn  enfant  de  quinze  ans, 
baptifé  i.  Paris  dans  TEglife  de  SainA  Paul , fous  le  nom  de 
Tancrede,  qu'elle  ditellredufcu  Duc  de  Rohan  Sc  d'elle -,  en- 
core qu'elle  Teuft  tenu  caché  iurqu’d  ce  temps,  ne  l'ayant  pas 
ofé  manifefter  du  viuant  de  fon  mary , de  crainte  qu’on  nes'en 
faiflR,d’aucancquc  Monfleur  de  Rohan  s’elloit  retiré  àVenife, 
defcfpcré  de  rentrer  aux  bonnes  grâces  du  Roy.  Il  fut  nourty, 
à fon  dire,  dans  la  Normandie  , chez  le  pere  de  fon  MaiAre 
d'HoAcl,Sc  tranfportc  par  lesordres  fecrctsde  fa  fille, en  Ho- 
landc,  où  il  a efté  éleuc  comme  le  fils  d\n  Ample  artifan. 
Nous  verrons  cy-apres  tousces  incidents. 

Cependant  s'il  en  faut  croire  vn  manuferit  qni  a couru 
par  la  Fiance,  arriua  vne  chofe  fort  extraordinaire  laSepmai- 
nefainAe  à Billon  ville  d'Auuergne  , dans  vn  Monafterede 
BenediAincs  , qui  viuent  fort  regulierement  : C'eft  que  les 
ames  dt  deux  Religieufes  mortes ° depuis  peu,  fe  firent  enten 
dre  publiquement  la  nuiAi  toute  la  communauté,  tant  dans 
TEglife  qu’au  Dortoir,  déclarant  qu'elles  auoient  befoin  de 
leurs  fuftragesSc  pénitences,  pour  Ibrtir  des  peines  de  Purga- 
toire :mefme  Tvnc  d'elles  leur  donna, pendant  Tefpacedeplus 
de  trois  heures,  quantité  de  beaux  aduis  pour  fe  bien  compor- 
ter en  Religion  ; Et  enfin  toutes  deux  leur  rendirent  millere- 
mercicmens  de  ce  qu'elles  alloient  en  Paradis  par  Taide  de 
leurs  exercices  fpirituels.  L’Autheur  de  ce  manulccit  s’efforce 
par  plufleurs  taifonsde  perfuader  à tout  le  monde  , que  ces 
ames  cftoieni  vrayement  celles  de  ces  Religieufes  mortes , Ce 
non  des  efprits  malins  : mais  plufleurs  ont  peine  de  luyadjou- 
fter  foy  f,  encore  que  Mctchior  Flauin  Religieux  de  la  petite 
Obfcruance  à Toîofe , rapporte  des  chofes  beaucoup  plus 
difficile  à croire,  en  vn  Traitté  qu'il  a fait  deTeftat  des  Tref- 
palTczt. 

Cependant  encore  Dom  Claude  Vaullîn , Religieux  de 
TOrdre  de  Cifteaux , te  DoAeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,fut  éleu  Abbé  General  de  cet  Ordre,  par  les  fulFrà- 
ges  de  trente  fept  vocaux,  de  dnquance- trois  qu’ils  cftoient^ 
EleAion  qu’il  auoit  iuftement  méritée  par  l'excellence’ de  fa 
do  Aline,  (c  par  la  probité  de  fes  meeurs.  Elle  fe  fildeuant  le 
fieu?  de  Machaux  Maiftre  des  Requeftes , te  Intendant  de  la. 
luftice  en  Bourgongne,que  leurs  Majeftez  auoient  commis  pour 
y aflïfter. 

Le  Matefchal '' de  Turenneeft  deffait  présde  Matiandal,par 
les  Bauarois,que  conduifoic  Ican  deVerth,  te  fe  fauua  auec 

HHHhhh  iij-. 


VARIETEZ. 


A Ceft  «inC  qae  patle  l'An* 
(hctttdeUGazcrci  iniii 
^ae««vot  pcnIcucqo'tIfAUtlirt 
BubctaMlieude  BAcbt. 

I»  Mon  opimoo  eft  ^o'il  fast 
dire  S AttUjrecD  Eo^olrsoiSfk 

Îoe  ce  S.  AuaA7  oc  loit  pas  des 
babots. 

Elle  oc  «uicu  pas  d'abord 
poux  cela  le  Hu^eoettloK , 4c 
fitc  au  Ptefebe  à Ckaiantoa 
comme  auparauaoi»  mais  «ojrSi 
qu'elle o‘v  eftoit  plus  receuCea 
qualité  de  PrincelTc , par  les 
perluaCoot  de  fa  mercaqoi  (À 
vouloïc Tanger  d'ellCteUc 
eafio  ccodub  C^tboUqiie. 
c Lei4.  AouA. 


à £<t4.'Avrü. 


e La  plus  aadcoBc  (è  (t  ?oic 
Toe  (bis  i leurs  jeux^e  rocfiM 
habit  qu'dlc  auoir  Tiuaut  pac<- 
my  elles:  C'eft  ce  quemocede 
leur  Commuoaucé  ont  témoiq 
goé  pu  leurs  fcingi  maooclSa 
au  A.  P.  S.  Iure«  petfooiuge 
celebic»  4c  affitt  conoo  par  Icf 
ircriis , QOfl  moios  doâes  que 
pieux. 

f Adrian  de  Monialamberé* 
Aomofmet  do  Rop  Fiancuis  L 
publia  l'an  i{se>  vœ  refstioo 
ooQ  guetes  diiTembUble  i relia* 
cj.  Liiea  peut  titre,  Ni/ejrx 
0ttrH4ÜltMj«  ië  fSM  t'Mf» 

f»rmt  «M  Ûëmsfttu  dit  KWf^res* 
fttiëi.fitrr$iëLj9»~  Vojrex* 
la,  elle  eft  imprimée  à Rattea 
chez  Raulio  Gautier. 

f;  Ce  Pere  eft  iohuraé  U,  daot 
e Connent  qu'oo  appelle  ï pte« 
fent  des  Recoléis  au  fsaz« 
bourg  de  Tolofe^dc  a auprès  do 
iujr  le  Pere  Oliuicr  Maillard  dit 
BcfmeOtdrCjqai  mourut  l’aa 

IJO». 

b Leto.  May.' 

i En  matière  d* éleâioM, il  ûnd 

fiorte  dechoiüt  pour  General 
I plus  habile  de  cous  1 4c  eouK 
les  aurcs  charges.il  Culfic  de  lei 
élite  de  medtoerc  capacité* 
Pour  ?n  graad  Nauiro,To  Ma* 
telot  ordinaire  o’rft  pas  propro 
1 Iccoodoire:  4c  en  sne  graodo 
ar<née,Tn  General  dVprit  c6<* 
mua , ne  (ait  guetes  d'expleiif 
qui  meriitm  d'eftre  lotte»* 
k tej.May. 


VARIETE  Z. 

^ llv*«timctixquKteïUpU» 
**i  rcBoeiay  , loï»  «K 
P^ot  f<ui)  qitc  i'optRUlhcr  de 

ccmi  teltcco  dAugct  de  tout 
Pcidrc. 

t Crtie  pcnréeeftU  marque 
•^'vn  piif*K  Gcoetald'âimée»» 
«luineau’amne  J'inopjnfr,  Ac 
^uipeut  dite  vcritablcio€t»roie 
* U Mercde  Dieu,  ou  autre 
Vicice  «elefte , c6oic  Eiicai  di- 
foitdaatle  < der£octdc,  àvue 
au*ü  efltoMiC  telle , 

..«•••  no»  e>/l«  U^rtim , 

0 yirp  > "****  /Wmi  , IM- 

Omwj 

tumêiHiftrfsi. 

Faice  (^d'outre  «jœ  pat  telle 
penrh . Ici  oiiux  receux  font 
plotaifni  rup|vttcr,onuoa- 
uepius  facUemeoc  les  xnojreni 
d’y  lemcdicc. 

Poapèe  poura'auoir  pasol)* 
feruécela»  parce  t^o'il  cfnyeic 
tout  à fait  rurmoDiet  Cefar» 
comme  11  l'co  vit  rermoni^iOC 
pût  pteudte  aucun  caoreit  • ny 
aucune  erpccaoce  de  (etelcoer, 
& tjuitta  tout,  comme  a icmat « 
<{afe  DionCalilus.On  oc  dit  pal 
le  acTmc  de  ceux  qui  lôt  xam' 
eus  pat  le  moyeu  des  aouucllca 
inachioci,  d'aoum  que  lacon* 
noifTancc  oc  s’eo  Kur  tirer  que 
parleddmage  aÛQcl  qa'oacn 
tepoie*  comme  il  ’antua  aux 
Fraoçoii  dettâst  Cajetc,  qui  eo 
voyant  abbatte  Ici  MuraïUci 
par  les  minci  que  Pierre  de 
idauAtrc  venoir  d’inaeoter*»  fu- 
xemcoatxaina  decbercltct  leur 
faiut  autre  paru 
e Vers  1a  fin  de  May. 

d 11  faut  dotinet  quelque  ebofe 

1 limpetuoricÊ  de.lembUbtci 
'alf.'âtuDi , de  peut  qu’ea  lent 
reC fiant , od  ouife  plulloft  que 
de  profiter  au  public. 

Il  en  bonde  fetoidUpout 
les  intcrclls  du  public  t mais 
dans  le  particulier,  eelnv  qui 
vfede  leurcbefc  de  condefed* 
dance,  trouue  mieux  Ton  conte 
qo’il  neferoit  en  vfaoc  defea 
'droits  i toute  rJmseur.Vtt  far> 
'diaierpoQf  laifiet  quelquefois 
'emporter  de  fei  ftaiâs  h xo  ex 
'fia,  o'enen  pas  tcoios  piUè» 
f Leat.May. 

« Le  it.  loim 
% Le  t.  lotlkr. 
j Le  II.  iaïUet. 


la. 
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deux  niiHc  cheuxux*,  laifTam  prifonnierslcs  Colonnels  Rofej 
Semithbert,  le  Vicomte  deLamcJ.ïcleCeurPaffage.emrelei 
mains  des  eiiDcmis,  qui  les  mcnctcnt  à Ingolftac.  Il  auoit  bien 
penfé'’  que  cet  cchet  luy  pouuoit  aducnic  ; maisil  ayma mieux 
fe  mettre  au  haiard  de  l'encourir,  que  de  reculer,  ou  s enfuir 
lalchement  au  deshonneur  de  ceux  de  fa  nation,  accoullumez 
à tenir  telleaux  plus  vaillans-,  veu  mcfmement  qu  il  neman- 
quoit  pas  de  fujet  d'efpcrer  de  vaincre  ceux  qui  vifoient  à le 
lurprendre. 

Ily  eutvn  •*  procez  notable  au  grand  Confcil , entrele  fieur 
Poncer,  «cle  neveu  du  feu  Cuti  deSaina  Euftichc.au  fujet  de 
cette  Cure,  refignée  à ce  dernier  î mais  non  admifeen  Cour 
de  Roraeaffez  à temps,  c'eft  poutquoy  l’autre, comme  Iiidul- 
taire,  curia  rccrcancc:  Mais  les  femmes  de  la  Parroifles  affe- 
aionnerent c lî  fort  à maintenir  le  neveu,  défia  Cutédefaina 
Hilaire,  que  la  Rcync,  pour  éuiter  quelque  fedition,  leur  ac- 
corda ce  quelles  defiroient,  par  l’entremife  du  Cardinal  Ma- 
zirin,  qui  dcfimcrelfa  le  fieur  Poncer,  pat  le  moyen  de  quelque 
Bénéfice  c,  ou  penfion. 

La  ville  de  Rofe  eft  piifef  pat  le  Comte  du  Pleflis-Prallin  , 
Lieutenant  General  de  l'armée  du  Roy  en  Catalogne,  fous 
rauthoritc  du  Comte  de  Harcourt,  Vice- Roy  8c  Licutenanc 
General  pour  fa  Majeflé  en  ce  pays  j fut  Dom  Diego  Caualle- 
ro  de  Illcfcas  > Gouucrneur  General  de  la  place  pour  le  Roy 
Catholique,  fous  des  conditions  très- honorables  pour  Us  af- 
fiegez , lefquels  elloient  du  commencement  deux  mille  fanta- 
iins  8c  trois  cens  cfaeuaux  : 8c  les  afiiegeans  cinq  à fix  mille 
hommes  de  pied  en  treize  Regimens , 8c  fix  à fept  cens  cbeuaux^ 
LeComteduPlefiîs-Ptaûincftoit  afliftéde  quatre  Marefehaux 
de  Camp,  àfçauoitdufieut  de  Vaubecour,8c  des  Marquis  d V- 
xcllcs,de  S.  Maigtin,8cdela  TroulTc. 

Meflire  Henry  ( Defeoubleau  de  Sourdis,  Archeüefque  de 
Bourdeaux,Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit, décéda  i Au- 
tucil  prés  de  Paris , n’ayant  encore  que  cinquante  SC  vn  an. 

Le  fieur  de  Clicot  rendit  >■  par  compofition  la  ville  de  la  Mot- 
te , à Monficut  le  Marquis  de  Villeroy . Il  en  fbttit  aucefept  cens 
trente  Genfd’armes. 

Les  ennemis  rendirent  aufll  par  compofitionlcfottdeMat- 
dick  iMonficurlcDucd’Otleans,8cen  loriirent  iufqu’au  nom- 
btede50o. hommes, auec  deux  drapeaux,  8c  fans  canon , y en 
ayant  lailTc  quinze. 

L’Autheur  de  la  Gazete  rapporte , qu’en  ce  temps  i la  Prin- 
cclTe  Marie  de  Gonzague , fut  proclamée  Reyne  de  Pologne 
à Vatfouie,  8c  au  mcfmc  inftant  vn  Aigle  , oyfcau  , comme 
chacun  fjait,  des  plus  rares  en  France,  8c  qui  fcttouuc  dans  les 
éculTons  de  Pologne, aulfi  bien  qu’en  ceux  de  Mantouc,fevint 
percher  <c  demeura  trois  heures  fut  lachcroinccdeUcbarobrc 
de  cette  PrincclTe,  au  ditede  tous  Tes  domeftiques,  8c  de  plu- 
fieuti  autres  dignes  de  foy.  A quoy  cet  Autheut  adjoutlc , que 
cela  s’accordoit  fort  bien  ice  qu’auoient  toufiouts  dit  les  pre- 
difeuis  de  cet  act,  qui  ne  nous  monftceiicn  de  ccttain,quc  lors 
qu'on  n'en  a plus  affaire,  qu’elle  feroit  Reyne.  Mail  fi  cela  eft 
,vray,il  y a dequoys’eftonncr  d’entendre  proclamer  la  Princclfe 
Marie  Reyne  de  cegtand  Royaume  dés  lemois  de  luillet,  parce 
que  Ton  Comra£ldeMariageauecle  Roy  Polonoisnefepaffaque 
levingt-neuficmedeSepterabtadelamcfmeannée,  car  il  s’en- 
fuiurpitdcUqu’onn’auroit  pas  attendu  ce  Contraéb  pour  faire 
vneptoclamatioo  ftcelebre,  dequoy  ie  the  rapporte. 


& Hiftoriquc.  985 

Mirie  le  Tars,  ditte  U Damoifelle  de  Gournly>  mourut  à Paris, 
aagéedeplusdequaitevingcsanà.Cefut  apres auoir fait  fon  le- 
llament , daosicquel , emr  autres  chofes , elle  donne  tous  les  ma- 
nufcciis  8e  liurcs  curieux  auxdoSes  perronnagesi^uila  frequen 
toicnt.Sf  paiticulierementaii  fieurdela  Moihe  le  Vayer,  dilant 
qucc’cil  à caufe  des  bons  odices  de  prudence,  de  candeur  Sc 
defoyqull  luy  a rcndus,ouire  fa  ruffirance  8c  doârine,  que  Tes 
liures  témoignent  affez  par  leur  qualité  Sc  quantité.  Nous 
auoQS  pluficors  ouutagcs  imprimez  de  ccite  ancienne  Pallas*. 
Il  eû  vtay  qu’il  s’en  trouue  lefquels  ne  les  cftiment  pas  fon 
éloquent  I mais  dr  thxjucntU  , ntc  adlincvUi  fie 

■itMfn  >r  r«M  caimurcmi  8c  d'autres  au  contraire  en  font  grand 
eftat,  de  ce  nombre  fdilt  le  fieur  Naudé  Prieur  d'Artige,  8c 
fon  intime  le  R.  P.Louyslacob  de  Sainâ  Charles  , Carme  de 
Cbaloo,  qui  en  difeot  merueiiles  pat  occaCon  dans  leutsef 
crits;auin  bien  qu'auoit  fait  délia  dans  les  liens  lufte  Lypfe, 
digne  ellimareur  des  belles  ebofes.  Ils  la  loücnt  fur  tout  pour 
fon  efpcit  8c  pour  fa  doârine,  qui  elioit  bien  telle  , qu'elle 
pouuoit  fermer  la  bouche  aux  plus  fçauans.  Cette  incompa- 
rable Heroïne  de  Holande,  Ahne  Marie  de  Sebutman  , dont 
nous  parlerons  autre  pan  plus  amplement , a l'ucccdé  auec 
auaniage  à fa  réputation  , 8c  à tous  les  beaux  taicns  de  grâce, 
dénaturé 8C  d'art.  Audi  edoient. elles  toutes  deuxbonnes  amies, 
8c  s’entr’efcriuoientfouuent  **. 

Son  AltelTe' Royale  donna  de  la  pair  de  leurs  Majellez,  le 
Ballon  de  Marefhal  de  Franceà  MeirireioliasdeRantzau,de 
l'illullre  Maifon  des  Comtes  deRantzau  en  Holdein,  Piouin- 
ce  de  Oannemarch  Dequoy  chacun  fut  cxtccmemenc  aile, 
à caufe  de  fes  hauts  mérités  enuers  la  France.  On  dit  qu'il  a 
perdu  dans  les  combats  vn  oeil,  vn  bras8cvne  jambe, 8c ainli 
qu’il  n'ed  plus  qu’à  demy  homme;  mais  il  monllrebien  qu'il 
cjl  entièrement  excellent,  tant  pour  le  courage  que  pour  le 
confeil,  fjachant  parfaitement  l'art  de  temperer  la  feuerité  de 
Mars  par  la  doucair  des  Mufes  , 8c  ioindre  vne  li  grande 
connoilTance  qu’il  a des  bonnes  lettres  , auec  les  expérien- 
ces militaires  >,  qui  le  font  renommer  par  tous  les  coins  de 
rVniueis.  _ 

Son  AltelTe  donna  audi  les  comniidions  du  Roy  , pour 
cilre  Licutenans  Generaux  en  l’armée,  aux  Marquis  de  la  Ferlé- 
linbaui.Scau  lieur  dc'VilIequiec,quilal'ccuoicni  de  Marefehaux 
de  Camp. 

Il  y eut  bataille  f prés  de  Notlinguen , encre  l'acmce  du  Roy, 
commandée  par  le  Duc  d’Anguyent  8C  l’armct^Impcriale, 
conduitte  pàr  les  Generaux  Merey  8c  Glecn  i en  laquelle  les 
ennemis  perdirent  quinze  pièces  decanon,  8c  quarante  eltcn- 
dards,  Sc  eurent  quatre  nlillc  hommes  de  tuez  i du  nombre  def- 
quels  fut  le  General  Mercy  , outre  deux  mille  faits  prifbn- 
niers,  auec  l'autre  General  GIcen  £n  fuiiie  dequoy  le  Duc 
d'^nguyen  s’empara  de  Norlinguen , ayant  pris  à difcreiion 
quatre  cens  hommes  qui  en  auoient  la  defiènee.  Nous' y per- 
dirmèscnuiron'quinze  cens  hommes,  Sc  entre  autres  le  Mar- 
qsils de R'ifani . Sis  du  Marquis  de  Rambouillet , 8c  les  fleurs j 
de  GremonjUleS:  de  Marfan,  Aydes  de  camp.  Outre  que  le  Ma- 
refchaldeGranlmoniydetncuta  prifonnier  des  ennemis  auec  le 
Marquis  delà  Chaftte , 8c  le  fleur  Boyel , Lieutenant  au  Régi- 
ment des  Gardes.  ' 

La  ville  de  Bouebourg  tbet  belle,  8e  plus  grande  que  Grâ- 


VAKIETEZ; 


a CVftoit  fa  Alla  d'alluoccdâ 
ficor  de  VteaMigQc,  famcuil 
pat  fckEilau. 


b LefleardelaMoiheleVapefc 
m'afatfU  fAUcur  deRieoi»ii« 
(Ifcrl’origtnalde  dciiX  tntfo, 
«^ueccitc  Hctulne  Hofftodoirc 
auott  rrcrmn  l'ao  1a40.de  1441. 
i naftre  Ifaaanu  Mariclc  lati, 
où  elle  luy  düooc  pluâtaitcl»* 
(ctd*hio»neur,qu«ciUc>C)r 
a teaduC*  anec  vCutc  daaa  foa 
livre  de  rEgaSici  desbomoMa 
& de*  femoKi* 
c Leid  luillet- 
d L'bAncurqu'ondéffère  bvn 
homme  drmeiue,e(l  vn  pntr» 
faut  aiftvilloB  pour  pouffet  leî 
auttnila  vertu. 

e 0R  luy  peut  donc  bien  ada* 
ptet  cct  Veri  : 

Cntfi' if l’amas , fiusf 

m rst» 

Ttmfttju , éirnsm  ^Utrêttsr 

i,imrurn, 

h dire  le  vray  a t Ai.  la  conneif* 
faoce  du  fait  dra  at«i«s  a'cft 
rcalcmmt  lequife  b vn  gnu4 
Capitaine  » maû  encore  celle 
devlcorva,  afin  qoecuinnieîl  y 
t dei  tempi,  celuy  de  la  paiX 
& ctiuy  dela^ueire , Û aie  les 
partiaa  neceiltirei  pour  gott* 
tinuer  en  JS  n & en  fauae. 
f En  loaft.lcj, 


{ 


VARIEÏEZ. 

Z £lle  B<  fe  eonrtare  pa»  d’cftre 
cccoafnaadable  fâi  la  valcor 
defGeoi,eUe  le  vniccftre en- 
core paj  la  Gcuttc  proprcvluiuit 
«ncclal’illoftraaduii  duroCte, 
parUuc  de  U foitr, 

$êi  ttet-feri  ImuJt 
f0nti:t  tttlmtrim  fii  vt  tubil  iff« 
fmtmr* 

l/utdit  »iât  : miftrum  »^ili»rS 
ÙÊCtimlHrgfmm» 
tauenai  en  ûi  Satjret. 
b L'tofanwrie  n'auoit  point 
d’axBK*  * <(  Ici  autm  cbacun 
lent  erpée  GEuIcmcnt»  oo  Ica 
mena  i Graiielioc 
• Le  19.  Aooft. 


4 Lcti. 


e En  Aouft. 
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ucline>  fottcDduëi  Ton  AUcflc  Royale*,  par  le  Ceur  Pucean- 
mis  , qui  la  gouuetnoit.  Il  en  forcic  iufqu  a près  de  lix  cens 
hommes  *’  piironnicrt  de  guerre , tous  à pied  ; vaefme  deux 
compagnies  de  Caualenc  en  50.  Mai  lires, au  ce  le  Gouuerneur  /a 
femme,  & celles  des  OAiciers  , portans  leurs  petits  cnfans  au 
col.  Vn  de  nos  Capitaines  par  pitié,  porta  fort  loin  ccluy  de 
la  Gouuernante.  Son  AIicITc  y entrant  fur  droit  i rEgtire,où 
Ion  chantalcTcDnim*,  Il  y a enuiton  cinq  ou  lîx  ans,  qu'il 
s'y  ciloit  fait  vn  beau  miracle  : Vn  homme  ayant  donné  va 
coup  de  poignard  aux  genoux  d’vne  Image  de  nollre  Dame, 
qui  eftoicfucYn  Autel,  il  en  forcit  quantité  dcfang,  te  lemaU 
heureux  tomba  mort  au  pied  de  l'Autel.  L'on  veut  encore  le 
fang  autour  delà  playe,à  qui  l'on  fait  toucher  des  chappelcrs 
auec  refpcCl.  Cette  ville  ciloit  venue  pat  mariage  en  la  Mai- 
fon  de  Vendôme, il  y aplus  de  cent  ans,  mais  elle  auoit  eilé 
vfurpéc.  Lcflcuue  de  Colme  la  trauetfe  par  le  milieu,  tirant 
vers  Bergiie  te  S.  Orner. 

Mont-Calfelcil  pris  entrois  heures  fur  Calcmbor  , Lieute- 
nant Colonnel  du  General  Lamboy  , qui  y comraandoit  quatre 
cens  hommes,  5c  cil  fait  prifonnierde  guerre  auec  eux. 

Le  Comte  d’OIiuatez  meun  en  la  ville  dcToro,d'vne  fiévte 
maligne. 

Le  Roy  * allant  aux  Carmes  DcfchaulTcz  pour  la  premiè- 
re lois,  ell  reccu  fousvn  daix, porté  par  quatre  Religieux,  K 
cncenfé  par  le  Supérieur  à fon  entrée  i l'Eglifc.  Ceremo- 
nie nouuellc  , te  qui  femblenc  s'accorder  pas  auec  celles  qui 
font  preferites  par  l'Eglilé  , pour  les  Roys  te  Princes  fecu- 
tiers. 

Beihune,  ville  alTez  confidcrable  en  Atthois  , cil  rendue  i 
l'armée  du  Roy  parle  heur  Bouieres  Gouuerneur  de  la  ville, 
commandant  trois  cens  hommes  de  guerre  , te  deux  mille 
Curlins,ou  gens  de  milice  du  pais,  te  autant  d'habicans  ,qui 
ne  font  pas  comptez  entre  les  gens  de  deffcnce,  pour  leur  an- 
cienne aSieélion  enuers  la  France  ; c'elt  pourquoy  ils  en  re- 
ceurent  vne  capitulation  fauotable,  contenue  en  vingt- huiét 
articles. 

Le  lendemain  delaprife  de  cette  ville,  le  Marefchal  de  Ran- 
zau  fut  inueilir  la  ville  de  Lilers,  te  le  Marefchal  de  Gaflion  celle 
de  SainâV'cnanti  apres  quelcDuc  deGuirccut  cllé  reconnoi- 
flrc  la  ville  d'Armcnticre. 

Cependant  le  Duc  d'Amaplhi  , ouautremenr  Picolomini, 
ciloit  toufiours  dans  fes  rettanchemens  entre  Dunkerque  te 
Bergue , d'où  le  Cenetiil  Lamboy  fortii  auec  quelque  Caua- 
lerie  te  Infanterie,  te  fut  iufqu'à  Asbrouk,  te  en  mclmt  temps 
le  Marquis  de  Caracene,  General  de  la  Caualcric  ennemie  , le  , 
rendit  à Ypre.  / 

Le  Comte  de  Sirucla  , AmbalTadcur  du  Roy  Catholique 
auprès  de  fa  Sainâeté  , fort  de  Rome  par  ordre  exprès  de 
fon  Maillre , afin  de  contenter  le  Pape  , fafehé  de  ce  'qu'il 
auoir  fauorifé  ceux  qui  vouloient  aRaOinec  le  Prdat  Por- 
tugais. 

Le  Cardinal  Antonio  fit  de  grandes  folcmarilez  le  ious.de 
nollre  Damedes  Neiges,  en  l'Eglifc  de  Sainâe  NUtic  Major, 
de  laquellcil  clloic  Axchipcellre , ayantfisiCTomber  durant  tou- 
te la  iournée  vne  neige  de  fleurs  dc^ifmin  de  la  voûte  de  1a 
Chappelle  Borgaife  de  cette  Eelife,  en  mémoire  de  ce  qii'à  tel 
iour  il  tomba  micaculeufcflaem  de  la  neige  en  ce^eu  IL 
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Le  fieut  Mizirin.n’aguerei  MaUUedulâctéralais.Scmiifl- 
tenanc  créé  Archeuerque  d’Aix,  pan  de  Rome  poor  venir  en 
France. 

Liflets,  SainS  Venant,  te  auires  places  de  l'Artois,  font 
ptifes  pat  l’arrace  du  Roy  > commandée  par  Moniteur  le  Duc 
d'Orléans,  ce  qui  nous  rend  Maifties  de  tout  le  pais  qui  ell  le 
long  de  latiuicredu  Lys.  Neantmoins  fon  AltelTe  Royale  en 
toutes  fes  conqueftes , diminuant  pluftoft  qu’éleuant  fes  tro- 
phées , aduouc  que  les  places  quelle  a ptifes , ne  font  pat 
toutes  d'impotiances,alin  de  ne  point  tomber  dans  la  faute  qui 
eftoit  commune  aux  anciens  Romains,  lefqucls  par  vanité 
faifoicni  palTcr  parmyU  pompede  leurs  triomphes  îede  leurs 
relations , les  challeaux  pour  les  villes , comme  Polybe  * fak  en 
faucurdeGtechus,  auquel  il  donne  la  gloire  d’auoir  pris  trois 
cens  villes  en  la  Celtibcrie,  ainli  que  luy  reproche  PolTidonius 
dansScrabon. 

La  mort  faifit  Hugues  Grotius  AmbalTadeur  de  la  Cou- 
ronne de  Suède,  dans  RoPoc,  1 fon  retour  de  la  Cour  de 
France. 

Le  Roy  fut  en  pompe'  s’alTcoirenfonliélde  ludiceau  Par- 
lement, alTifté  de  la  Reyne  , de  Monfieut  d'Orléans,  du  Prin- 
ce de  Condé,dcs  Ducs  de  Guife,  d'Vzez  , de  Monrbazon,  de 
Lu'ines,deLefdiguieres,deBriniR:,  de  Retz,  de  la  Rochefou- 
cauli  Sede  Bi'e(c,(cdesMarefchauxde  ChaAillon  .d'EDiée,  de 
BalTompierre , de  la  MillerayeK  do  l'Hofpiial, des  Cardinaux 
deLyon,deBichiK  Mazarin.  Ce  fut,  pour  faire  veriherdix-fept 
Edits,  l'execution  defquelspouuoit  produire  vn  grand  fecouts 
pour  employer  à partie  des  defpcnccs  neceffaires  i la  dcffencc 
& conferuation  de  l'EAat,  fans  apporter  aucune  charge  fur  le 
peuple.  Le  Roy  dit  auec  vne  graeequi  luy  ell  naturelle, &vne 
hardiclTequi  furpalToit  fon  aage,  que  les  necelTttczdefonEllat 
l'auoient  obligé  devenir  en  fon  Parlement , <c  que  fon  Chance- 
lier feroit  entendre  fa  volonté. 

Il  y eut  du  dilFercnt  au  Conuentdes  lacobins  reformez  de 
la  rue  neufve  de  Sainél  Honoré  , entre  les  Parifiens  8c^  les 
Cafeons  de  cette  reforme;  ceux-là  voulant  eftre  feparez  de 
ceux-cy , fous  dlucrfes  conliderarionsi  differenr  qui  alla  li  auant, 
qu’il  fallut  que  la  Reyne  Regente  s’en  meflall  pour  l'alTou- 
pir;  à l’elFet  dequoy  elle  en  commit  la  charge  à Monfteur  le 
Chancelier,  à quelques  Euefques&Confcillers  d'Eftat;  qui  or- 
donnèrent pour  le  bien  de  la  paix  , quil  n’y  auroit  point  de 
feparation,  mais  que  lesPariliensncpourroient  pointcAre  ci>- 
uoyez  demeurer  en  la  Gafeongne,  te  que  les  Gafeons  pour- 
roientcAre  dansleConuent  de  Paris  iufqu'au  nombre  de  buiâ, 
quatre  de  laProuince  de  Sainél  Maximin,  K quatre  de  celle  de 
Tolofe. 

La  France  apprît  en  ce  temps  , que  le  vingc-quairiéme 
d’AouA  auoiteAé  publié leTiaiité d’accord palTé  ^ttel’Empc- 
teur  te.  Ragosxi  Prince  TraniTyluain,enfuiiie  dequoy  il  s’cAoit 
retiré  dans  fon  pa'is;  Et  l'Ardiiduc  Léopold,  le  General  Ga- 
las, lé  Comte  de  Bouchain,  te  le  General  Major  Vachemer- 
Aer  auoient  alTemblé  leurs  croupes , - pour  reAAer  au  General 
Tortenfon. 

Nous  apprifihes  aulti , que  la  ville  de  Canée  en  l'Ille  de 
Candie, qui  cAoit  affiegée  par  terre parplusdecinquantemille 
Turcs,  8r  par  mer  pardeux  cens  voiles,  auoiteAé  contrainte  de 
fe  rendre  à CCS  Barbares  te  iS.d’Aou  A.  ' 
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La  TÎUe  d'Armamicre*,  peupUede  ûx  mille  Boorgeois.pac 
le  milieu  de  laquelle  palTe  le  fleuuedu  Lys,  futpnrepac  lei 
Marefehaux  de  Gallion  SC  de  Ranaau  , Tous  le  commandement 
de  fon  Alteffe  Royale.  Ce  fut  par  coropofiiion , 8c  en  fonirenc 
cinqcenshommes. 

Il  Te  fit  cependant  quelques  trêves  pour  fix mois, encre  l'Ele» 
âeurde  Saxe  Scies  Suédois i Sc  vne  paix  encre  les  Suédois  8c 
Dannois.pac  l’entremife  de  fa  Majeûé  tres-Chrellicnne,  la< 
quelle  y auoit  enuoyê  pourcet  effet  le  CeurdelaTuillerie  Mai. 
ftre  des  Requefles , fon  AmbalTadeur  extraordinaire  en  la  Cour 
de  Suede  8c  dcDannemarch*. 

La  Coure  receucà  Fontainebleau  le  Comte  Gérard  d'Enhotff 
Palatin  de  Poméranie,  AmbalTadeur  extraordinaire  d'Vladif. 
las  Roy  de  Pologne 8c de  Suede,  afin  de  palTer  le  contraâ  de 
matiagedefon  Maillre.  auecLouïfeMatic  de  Gonzague  de  Cle- 
ues, fille  aifnéc  de  feu  Charles  de  Gonzague, Duc  de  Mamouc,de 
Moncferrac , de  Neuers,  8cc.  8c  de  Catherine  de  Lorraine.  11  fut 
introduira  l'Audience  de  leurs  Majeftez  par  le  Ducdeloyeu- 
fe  Grand  Chambellan,  ScparlefieurdeBetlircCondureurdes 
AmbalTadcucs  8c  Princes  clfrangers  . 8c  puis  tcclle  de  laPrita- 
cefTe  Marie,  ilaquclleil  fit  prefent  du  portrak  de  fon  Mailfre, 
dans  vnc  bocte  dsdiamans  de  grand  prix. 

Peu  apres  ^ le  contrarfepafli^u  Chaflcau  de  Fontainebleau, 
8c fut  leu  à haute  voix  par  le  Comte  de  Brienne  Secrétaire  d'E- 
ftat  ; portant entr'auiretchofes  iQ^  la  PcincefTeMarleauroit 
en  titre  de  doc,  deux  millions  cent  mille  iiures  monnoye  de 
France  i de  laquelle  fomme  il  y a d'vne  part  fix  cens  mille  Iiures 
donenoftre  Roy  LouysXlV. luyafaicdon.Scdc  l'autre  ijooo. 
Iiures,  femme  à laquelle  ont  elfe  éualuez  les  droiRs  qu'elle  pre> 
cendoicàlafuccenïondefeu  fon  pere.  Le  Roy  l'authorifa  corne 
fon  pccc.  Scia  Reync  Régente  comme  fa  merc,  lefquels  en 
fuite  fignereni  le  contcar,puis  cet  AmbafTadeur  extraordinaire, 
8c  enfin  la  PrincelTc  Louyfc  Marie  ‘ , qui  de  Tes  deux  noms  ne  mic 
que  le  premier.  Q^lqucs-vnsen  attribuent  la  caufe  dee  qu'ef- 
cric  le  Pere  Sccarius  Icl'uiie,  dans  Tes  Commentaires  fur  le  chapi- 
tre^de  lofuc,  qui  efl  qu'aucune  fille  ny  femmene  porte  le  nfm 
de  Marie  en  Pologne . par  refpcûdela  glorieufe  Vierge:  mais 
les  Polonnocs delà  fuitee  decec  AmbalTadcucont  affeurê,  que 
lenorndeMaciefedonneaulTibicnaux  femmes  8c  aux  filles  en 
leur  contrée.qu’aux  autres. 

Monfieur  de  Noyers  x furnomme  Sublec',  meurt  en  fa  maifon 
de  Dangu,c[tancaagcdc59.  ans,  8c  eft  inhumé  cul’Eglifedes 
lefuites  du  Nouitiaede  Paris. 

En  ce  temps fe  fit  la  magnifique  enecéedes  AmbalTadeurs  ex- 
ttaordinaires  de  Pologne  dans  la  ville  de  Paris,  pour  célébrée  le 
mariage  de  leur  Roy  aueclaPrincelTeLouyre  Marie  de  Gonza- 
gue.Ccs  AmbafTadeurs  efioicncrEuefquc  de  Vatmie*, qui  parut 
lots  velfu  de  violet,  auec  vn  chapeau  ceint  d'vn  cordon  d'or  enri- 
chi dediamans  :8c  puis  le  Palatin  de  Pofnanie,  lequel  cftoitcou- 
uercdebrocac  d'or,  chargé  de  force  pierreries,  comme  efioienc 
aulTi  fon  cimeterre,  fon  elpée  8c  feseftriers  tous  couuêcs  decut- 
quoifes,  rubis  8c  diamans  .ayant  fon  chenal  fellc  8c  bouffé  de  toi- 
le d'oc , auec  des  plaques  d'oraux  pieds  au  lieu  de  fers, donc  Tme 
fe  détacha  idefTcin  dans  les  rues.  L'vn^  l'autre  efioicdeuancé 
par  le  fleur  Chlavvski  Capitaine  des  Heiduks  ou  gardes  du  Pala- 
tin de  Pofnanie,  couuert  d'vn  doéomon  ou  long  juppon  de  facin 
jaune , 8c  au  delTus  d’vne  fecezie  ou  long  manteau  d'efcarlacc. 
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fourrée  de  iibcUine.ïy»nt  en  tefte  le  bonnet  de  drap  d’or  à fonds 
d’ireem.fourré  demefme.KaudeOusdes  plumes  de  Grue  tou- 
tesdroiites, atiachéesau  bonnet auecvneenfeignedepieitetics, 
tenant  en  main  fon  bufdigam.ou  maffuc  de  bois  d ind  e.cftan  t pat 
le  haut  à fix  angles  d atgent  doté.  Il  eftoit  monte  lut  vn  beau 
chcualfcllé&houlTéenbcoilcried’ori  flcuis  , les  dcuxciiricrs 
darecncfort  larges , comme  tous  les  autres  à la  Polonoifc.  la 
bride, le  poitraléc  la  coupicrc faites  de  chaifnôsd  argent  fort  in- 
duftrieufcmentttauaillez.  Il  eftoitfuiuidefacompagniedHet- 
duks.corapofée  de  cinquante  hommes  à pied,  couuerts  chacun 
d'rn  jupon  de  drap  rouge  à manchet  couppées,  K pottans  vne 
carrabine  fur  l’épaule  gauche,  & en  U droite  me  hache  d armes. 
Il  vauoit  quarante  cheuaux  Turcs,  vmgt-ttois  dcfquels  iuoient 
des  plaques  d’argent  au  lieu  de  fers,  qui  tous  donnèrent  vn 
merueilleux  contentement  aux  fpcOateuts:  mais  entt  autres  vn 
fur  lequel  eftoit  monté  le  Seigneur  Ttach  Gninski.fuperbeinent 
vertu? car  outre  qu’il  paroiffoit  des  mieux  enhatnachez.  t ne 
fiit  pas  pluftort  arriué  deuant  leurs  Majtftcz  , qu  il  les  falOa, 

pliantadroittement  les  deux  pieds  de  deuant,  Kinclinmt  lateftc 
iufqu’en  terre.  Enfin  cette  entrée  parut  Cmagmfique,Sc  en  fi  bel 
ordre,  qu’il  fcmbleque  tout  ce  que  l’on  nous  raconte  de  1 an- 
cienne fplendeur  des  Romains  . Sc  de  celle  daujourdhuy  des 
Pcrresflc  dcsiucrcs  peuples  Ocict^^aux,  fc  fit  voir  lors  en  abrège, 
te  confeflet . que  foit  en  la  richelfe.» . foit  en  la  naïfveté  des  cou- 
leurs,  foit  en  l'auantagequeles  nations  long-veftucs  tirent  de  la 
forme  de  leurs  habU  . ce  fiecle  n’auoit  tien  veu  plus  digno 
d’admitation  . ny  Paris  rien  de  plus  capable  de  fon  applau- 
diflcmcnc. 

LeMardy  fuiuam  ils  curent audicûcc  de  leurs  Majcitcz.oc 
delà  Princefle  Louyfe  Marie,  delUnée  Reyne  de  Polognei 
celle-là  au  Palais  Royal,  8c  celle-cy 

Cette  PrincelTc  auoit  lors  à fa  dtoiéle  la  Duchefle  de  Lon- 
eucville.se  les  Damoifelles  deLonguevilleSC  deBoUilloniafa 
lauchelaPrinceffe  Palatinefafocuc.se  les  Duchclfcs  de  Rohan 
SedeLuyncs,  la  Marquife  de  Seneçay  Dame  d honneur  de  la 
Reyne.Se  gouuernanteduRoy.la  Dame  de  Bqgis , femm,e  de 
l’Ambaffadeur  pour  le  Roy  en  Pologne.  Se  autres.  Edoard 
Prince  Palatin,  Se  les  Princes  Radziuil  Se  Zaniski  Polonois, ve- 
rtus à la  FranjoiCe.pour  n’eftre  pas  de  la  fuitte  des  Ambafla- 
deurs,  fc  trouuerent  aulB  à cette  aûion.  qui  fe  commença  par  la 
prefentation'’  des  lettresdefa  Majefté  Polonoife , auec  vne  élo- 
quente harangue  en  Latin,  que  fit  rEuefqi«  de  Vatmie , a qui 
fut  refpondu  par  l'Euefque  d'Orange,  aurti  en  Latin,  pour  la 

frincelTe:  Se  puis  on  fe  mit  à difeoutit  en  François , que  fesAm 
bafladeurs  parloient fort  bien. 

Le  Prince  « Edoard  Comte  Palatin  du  Rhin  , époux  de  la 
Princertc  Anne  de  Gonzague,  ayant  fait , il  y a défia  long- 
temps. abjuration  de  la  Religion  prétendue  reformée  . entre 
lesmains  du  Pere  Faute  ■>  Cordelict , Dofteur  en  Théologie. 
St  Prédicateur  ordinaire  de  la  Reyne,  la  confirma  publique- 
menfdeuant  le  Coadjuteur  de  Paris  , SC  communia  de  la  main, 
auec  refpea  . en  prcfence  de  pluCeurs  perfonnes  de  con- 

En  cette  mefme  année  arriuerent  encore  deux  notables 
Conuerfions,  auCoaellcs  le  mcfizic  pcrc  Faure  fui  employé, 
Sc  queie  ne  fçaurois  oublier,  fans  dérober  àl  EgUfe  la  gloire 
SC  redification  quelle  en  a leceu:  La  première  vers  le  mois 
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de  Fevtler,fuc  celle  du  Marquis  de  Moduuûet  * i dVne  des 
plus  anciennes  te  des  plus  illuftres  Maifonsde  Fiance,  qui  cft 
cellede  Sainte  Maure,  te  qui  dansfaperfonne  a heureulcmcnc 
marié  Mars  auec  Minerue.  Il  a lebaulTc  l'éclac  de  Ta  NoblelTe 
par  vne  érudition  roue  ^ fait  extraordinaire,  te  fécondé  lesge- 
neteux  cxploiâs  de  fes  ayeulx , par  quantité  de  belles  te  gran- 
des aâions  qu'il  a faites  pendant  feize  ou  dix-lcpt  campagnes. 
Ses  ellaisdans  l'Efcole  de  Macs,  luy  acquirent  l’cAime  des  plus 
grands  Capitaines  de  noftre  ficelé  , te  le  Gouueinemenc  de 
rAlfslTe.  Et  poucce  que  fa  Majefté  cteut  que  de  nouueUes 
aélions  mericoienc  de  nouucllcs  recompenles  , elle  le  pout- 
ueucdcs  Gouucrncmencs  d'Angoumoistc  de  Xainconge,  yac- 
quams  par  la  mort  du  Comte  de  Bcafiac  , Gbeualier  de  fet 
Ordres. 

La  fécondé  fut  celle  du  Matefcbal  de  Ranezau  Allemaad, 
qui  fuiuam  les  exemples  defes  illuftresayeuls,ayant  abandon- 
né fon  pays  pour  le  iccuice  de  la  France,  a heuteufemenc  ren- 
contré le  moyen  de  fc  fanuec  dans  la  véritable  Religion, te  acquis 
par  Tes  mérites  tous  les  honneurs  que  l'on  peut  acquérir  par  les 
armes.  Elle  arriua  vers  le  mois  de  luillet,  pendant  le  fiegede 
Bourboucg  i carfercncancbleircd'vnemoufquecadcil'oreiUedl 
creut  que  Dieu  auoic  voulu  par  ce  coup  rompre  l'opiniâtreté  de 
fon  hcrefic,  pour  le  mettre  en  ellai  d'entendre  la  vérité  de  fa 
rôle:  Et  fur  la  demande  qu'il  fit  en  Cour  de  quelque  perfonne  auec 
laqueil  e il  fe  pût  inftruite  de  noftre  Religion , le  Pete  Faure  Cor- 
dclier  y fur  enuoyé,  pat  le  choix  de  la  Reync  Rcgente , <c  de  fon 
Eminence. 

Cependant  nouuelles  vinrent  à Paris,  que  le  Comte  Dons 
Simon  de  Mafearenhas,  General  de  l'artillerie  de  l'armée  de  fa 
Maicfté  Catholique,  Bc  Gouuecncur  de  Tes  armes  dans  Bala- 
quiei  , auoit  rendu  cette  ville  dés  le  vingtième  OQobte,  par 
compofition,  au  Comte  de  Harcouiti  te  que  quelque  temps  au- 
parauam  feize  de  nos  Caualiers  eftans  allez  dans  l'Arragoo. 
lufques  àla  Vanta  de  Sainéle  Lucie, prés  de  SartagolTe,  auec 
des  efebarpes  rouges,  qui  eft  la  liutée  d'Efpagne , ils  firent  2 
ccoiieîDom Diego deToIede,filsnatutel de  Dom  Fcderic  de 
Tolède,  qui  alloit  à Letida , pour  y exercer  la  charge  de  Lieute- 
nant General  delà  Caualciic,  accompagné  de  Dom  Francifeo 
delaCucua,  te  de  quatre  autres  Seigneurs,  qu'ils  venoient  de 
la  part  de  Dom  Philippe  de  Sylua,pour  le  conduire  2 Letida, 
diftantde  deux  iournéesde  là,  te  le  conduirent  au  Comte  de 
Harcourt , qui  recompenfa  ce  gentil  firatageme  félon  fon 
mérité. 

Le  feu  s'eftant  mis  2 la  maifon  d'vn  Patiftiet  d'Angert, 
nommé  GalüTon , s'alluma  auec  tant  de  violence,  qu' vne  fou- 
le de  peuple  n'ayant  peu  l'efteindre  pat  la  quantité  d'eau 
qu'elle  ietcoic  inceflàmment  delTus  , quelques  petfonnes  ds- 
uotei  s'aduiferent  d'y  jetter  de  petits  fcapulaires  de  la  Vierge 
du  Monc  Carmel , 2 l'approche  defquels  le  feu  s'efteignit 
peu  2 peu , fans  les  endommager  aucunemenr.  Ce  quT a cfté 
acteftépar  tous  les  alïïftans , félon  les  formalicez  ordinaires  delà 
luftice  '. 

Peu  aptes  la  mcfinemerueille  arriua  aux  P^tsde  Cezdaos 
la  maifon  d'vn  Marchand  nommé  Cbal^i  embtalée  de  nuift 
d'vne  terrible  façon  i car  quatre  femmes  deuotes  ayans  ienéde 
pareils  Scapulaires  dans  les  flâmesefles  s'cfteigniienteo  moins 
d'vnehcute,  comme  fi  cétélesacdtfiuieux  eut  porté  du  cclpcft2 


ôcHiftorique.  991 

ces  enfcignes  de  pieté  enuers  U Meie  de  Dieu , leGjucIles  n'en  fu- 
rent lurtï  nullement  offcncées  *>. 

£n  ces  enttefaKcs  on  fut  grandement  furptis  à Rome  de  voir 
les  Armes  de  France  polces  fur  les  portes  des  Palais  du  Cardinal 
Barberin.sc  de  Dem  Thadec  Ion  frété  J’refea  delà  villciSc  beau- 
coup plus  de  tes  voir  pufet  le  mefme  iour  fur  la  portedu  Palais  du 
Cardinal  Antonio  au  Ton  des  trompettes,  fifres , Sc  autres  inilru- 
ment'demufi.)ue,  aueevn  tel  concours  de  peuple,  que  les  Parti- 
fans  de  la  faâion  contraire  en  tefmoignerent  vn  grand  dcfplaifir 
iufqu'às'en  plaindre  au  Pape,  auquel  le  Cardinal  Barberin  ren- 
dit compte  de  cette  aâion , grandement  approuuée  de  tous  les 
gens  de  ctxur. 

LePiinced’Orangc  ‘ prit  la  ville  de  Hulftparcompoliiion, 
mais  auec  vne  condition  flfcheufciQu'autrc  Religion  que  la  Pré- 
tendue Reforméc,neferoit  publiquement  exercée  dans  la  ville 
Les^rticles  furent  fignez  H.  de  N alTau,  & H.  Hefius,  & F.Vau- 
der  Buicht. 

La  Reyne  de  Pologne  <<  fut  efpoufée  auec  te  Palatin  de  Pofnanie 
reprefentant  la  perfonne  du  Roy  fon  Maiftre.Les  ceremonies  en 
furent  faites  au  Palais  Royal  par  l'Eucfque  de  Varmie  l'vndcs 
AmbalTadeuts  du  Roy  de  Pologne, auec  la  pcrmiHion  du  Cardi- 
nal de  Lyon  grand  Aumofnier  de  France,  & de  rArcbcuefque 
de  Paris , ces  deux  Prélats  François  ayant  cllé  préalablement  in- 
formez des  trois  Annonces  * publiées,  tant  en  Pologne  qu'en 
l'Eglifedefainû  André  des  Arts  Parroilfe  de  ectte  Reyne.  Le 
Roy  accompagné  delà  Reyne  Rcgente,  k de  tous  les  Princes  k 
PrincclTcs  du  Royaume. la  conduilit  en  laChapelle  où  cét  Euef- 
qucPontificalcmeotvellu,  apres  la  Icfture  delà  Procuration  du 
Roy  dePologne.qui  elloit  en  Latio,ia  maria  auec  l'AmbalTadeur 
qui  tenon  la  droite.kellelagauchescefut  apres  qu'elle  euft  re- 
ccu  de  lut  vne  bague  elliméeplusdcçoooo.liures.  Cela  fait,  la 
Bcncdlâion  nuptiale  leurfut  donnéc,k  on  orna  la  Princefle  d'v- 
ne  Couronne  fermée,  faite  à la  façon  de  celles  de  Pologne!  la 
MelTe  finie,  en  alla  au  feflin  Royal 

Pendant  que  ces-chofesfcpairoient  en  France,  la  paix  fe  fit  en 
Canada  entre  les  François,  Hurons,  Algonchins,k  autres,auec 
les  Hiioquois  aux  ttoicriuieret,en  prefence  de  Monlieur  le  Che- 
ualierde  Montmagny  Gouuerneur  pour  le  Roy  en  ces  pays  fau- 
uages,al1illédes  Peres  Ifaac  loques, k François BrelTant  lefuites 
qu'on  auoit  veu  n'agueres  à Paris.  Voyez  comme  le  tout  s'eft 
pafledans  la  Relation  quele  PereBarthelemy  Vimont  Supérieur 
dclarefidenccdcQuetbcc,acnuoyédecepays  en  Oélobrc,  k 
dans  la  lettre  du  Perc  Hierôme  Lalemant  au  R.  Pere  Prouincial 
de  France. 


VARIETEZ. 

b Lffiiitt  tenue,  iz  en  lieux 
1er.  Décembre  ,«4,. 

Vnyce  U-i]ciru,  le  Iwre  in- 
tiiult  Vtiàftin  it,  nfmi  iè 
U Tiirii  da,  l Or4n  ^ l» 
t dê  ntfin  OtM  J» 
Umr-Cjermtl  11  eft  tmptijnb 
cbez  Ctemojlj  crue  enobe 
>Mf  fou,  le  nom  4a  IL  Pcie 
Grrgoiie  Nnzuntcnc  de  S.  Bjc 
file  Czijnc  Defcbenirb , il  7 eft 
tiziib  Phmi,  DeeuKedontioa 
en  acnetzi  pou,  tout  la  luftet 
a Reliniruz.a  en  rpccizl  ponc 
cenz  de  l'O  tire  du  Mont-Cnc- 
mcl.  S/tMtd),  De  IzCnnfnitn 
du  Scepulniie  de  la  Viciée  dznn 
lemcfmeOrdie,znecU  ctfo- 
Intion  de,  peinftl  ^oi  coneee- 
«ni  lz  leuelztion  faia  à S.St« 
monSt«k,a  ta  Balleappcllba 
SzbeuM  ZiTemStLeideuoiia 
Bc  obliaation,  de,  Coiifieicn 
^ai  pomni  le  baaulailc , Sc 
loni  enregifticz  eu  In  Conicai- 
tie. 

a Le  i.Nouerubte. 
d Lcnicûnciouz. 


c Ce,  annonça  ou  pmlamau 
lion,  de.  Ban,  matumonianx 
eft  f « inocniioQ  da  Gaula. 


f Vm  iufinitb  de  fontai«a  fa 
dinetfc,  eaux  odouraama  ja- 
lilToient  ,ulqua  au  plajKha  de 
la  Cille.ee  paifunoiu»  loaH  U 
eompegnie. 


En  ce  temps  cinq  Regimens  d'infanterie , k deux  de  Ca- 
ualcrie  Efpagnolc  furent  défaits  au  Pays  - bas  auec  pette  de 
dix- neuf  Drappeaux  , dehuiâ  Cornettes  , k de  tout  le  ba- 
gage, par  l'armée  du  Roy  que  le  Marefchal  déGaflion  com- 
maojoit.  Il  y eut  quatre  ou  cinq  ntille  prifonniers,  outre  dou- 
ze cens  cbeuaux , la  plufpart  des  Caualiers  n'ayans  pat  eu  le 
temps  de  fe  ietter  dclTus  pour  fe  Ciuuet  daiu  le  bois  pro- 
ebe  d'Ipre-, L'armée  ennemie  nous  penfoit  furprendre  , mais 
elle  fut  furpeife  par  la  vigilance  de  ce  braue  Gue'criec  •. 

L'armée  debMxieftéconduite  par  le  Marefchal  de  Turenne, 
prit  Trêves  fur  le  Comte  de  la  V eme  Meflcc  de  Camp,  k y com- 
mandant pour  le  Roy  4'Efpagne  auec  quatre  cens  foldats.  Ce 
fut  par  compofîtion  , apres  laquelle  l'ElcAcur  Arcbeuefque 

llliii  iij 


K En  zuerce  la  nfe  bien  fM- 
ocut  ËuK^uMaf  plo«  <]ue  te 
naerofité , k eftant  reprocha* 
ble  en  too>  tatni  ctocoouop 
encdpy  cjeftinputieèpni^ 
iuucs  k it  U(ioiic» 


VARIETEZ 

X U bi«a  f;cncr«l  couche  le 
•acuaiiirr , « 1«  p'®®'  cfioiun 
o«  UHTeaacunqii’iin’iQKnire- 
Latoyeeft  bien  («totcifcccU 
triftcUc,&  U douceur aj;gr«e 
h>tt  qtt’oo  * gouAt  r*»erc«- 


b Va  geSd  defleta  cA  teaCoon 
accompagné  d'efpioei  : b’ii  ne 
rCRCOntfc  vn  caar  geoereox, 
mal-«i(^iocnc  reUlTu-il  t Jaae- 
àm  tUutrfm  C4 

cjrcrai  rrmwr:  duauel  on  patdè 
dire  cêqoi  felit  daoi  Scoeque 
IcTngî^oe,  Hitflixithmmtrêt 
m$ii$  immenfé  la\tv 
c Ce’uj-li  apritee  Tacré  II* 
beur  CO  fa  protcAi6>  ainfi 
a accouflumé  de  faire  tout  ce 
<]ui  va  i la  gloire  de  la  Fraace. 
....  fp//  animum^ut 

d £tceiuy«C]f  l'a toofioura  fa- 
Dorifce  aocc  ia  mefitie  ardeor, 
de  U mcfine  grâce  que  toucea 
}ea  aatcea  bellea  entieprifca  où 
ilvade  Tvnlité  publique,  maji 
prineipalenKoide  U pieté. 

« Voe  bonne  cntreprifc  eA 
prefque  toufiouts  futuie  d’vn 
heuteux  fuccet . le  patfqQe  lei 
Laorier»  ne  font  beaux  qu'a» 
prai  la  viâoire,  eelap  qui  la 
tait  ( quelque  oppofition  qoife 
cencoocrc  ) ne  la  doit  îamatt 
qaifter 

f tper  framif  Imbtrts  falattum 
Senequc- 

é Le  17  Nooeaibrc. 

C Sea  DaoKi  d'Iiooonir  le 
d'ateor  fonttea  Damead’Aabi. 
^ov  It  de  Laogeron. 

I Six  ceaa  Bourge^f  fooi  Ira 
atmea  bip  iurenc  au  dcoiot 
isfqu'é  ra  dcmj'quan  de 
UcaV. 
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y entra  auec  toutes  les  demonftratioiis  de  ioye  publique  qu‘U 
pouuoit  fouhaiiter  *. 

L’Affemblécgeneraledu  Clergé  de  France  tenue  à Paris  au 
Conuemdes  Auguftins.fit  vne  Déclaration  fut  ce  quelle  efti- 
ma  eftre  i obferuer  fous  la  conduite  de  MelTieurs  les  Etlefques  par 
les  Réguliers  & autres  eaempis.  Elleconfille  en  trente  huiéb  ar- 
ticles, auec  fupplication  ifaSatnaeiédelesanoir  agréables.  Ce 
neft  qu’yn  tenouuellcment  de  celles  des  années  i<a;.  8c 

Cependant  l’impreffion  de  cette  grande  Bible  s'acbeua,  qui 
contient  fepiTextes  originaires  en  autant  de  langues  qui  ont  eu 
crédit  en  l'Eglife:  Sjauoit.l'Hcbraïque,  le  Samaritain,  le  Cal- 
daique,  celuy  des  Sepcanic.  le  Syriaque,  la  VeiAon  defainâ  Hie- 
r&me,8crArabique,chacunelangueaccompagnéedaravcrlioii 
Latine.  Elle  eft  en  dix  Volumes  fi  majedueux  , qu'on  n'ea  a 
iamais  veu  de  pareils  1 8c  s'eil  faite  aux  defpens  du  fieut  le  Iay,qut 
y a apporté  de  grands  foins, 8c  vne  induftrie  toute  exttaordinairtK 
C'eft  vn  petfonnage  des  plus  recommandables , tant  pour  fa  do- 
Orine  que  pour  fa  pieté,  8c  qui  d’ailleurs  a enrichy  ce  magnifique 
Trefor  de  pluficurs  Cartes  Géographiques 8c  Chronologiques 
defoninueniion  autant  belles  que  cuiieufes,  c'eft  pourquoycét 
Ouurage  eft  le  plus  accomply  8c  le  plus  admirable  en  fait  d’Edi- 
lion  de  tous  ceux  quionciamais  veu  le  jours  furpalTant  de  bien 
loin  la  Bible  que  le  Cardinal  deXimenez  deCifneros  fit  impri- 
mera Alcalade  Henarez,  autrement  appelléeComplucei8c  celle 
mefme  que  Planiin  imprima  dans  Anuers  aux  fraisSc  par  le  com- 
roandemctde  Philippe  II.  Roy  d'Efpagne.qui  délira  rrhaulTer  la. 
gloirede  Ton  fiecle,8c  courôner  fes  viâoires  par  cét  lOce  de  pieté. 

Il  a fallu  confommer  beaucoup  de  temps  à la  recherche 
des  Exemplaires manuferits, fur  lefquels  la  plus  grande  part  de 
cette  Edition  a cfté  faite , 8c  qui  eftoient  cachées  dans  les  plus 
curieufes  Bibliothèques  du  monde  , 8c  mefme  encor  furmon- 
ler  mille  contradiâions  ^ qui  font  comme  de  l'clTence  des 
grands  Ouutage$,auant  que  de  le  pouuoit  mettre  en  l'eftat  de 
perfection  auquel  il  fe  voir  à prefenc.  Ce  grand  homme  l'ayanc 
prefencée  au  Roy  8c  i la  Rcyne  Régenté  ( deuant  Ton  AIicfTe 
Royale,  le  Piince  de  Condé,  le  Cardinal  Mazarin  Monfieut  le 
Chancelier,  le  Sur- Intendant^  des  Finances, les  Secretaicesd’E- 
ftat,8c  plufieurs  autres  grands  du  Royaumeja  eu  apres  fes  grands 
8C  longs  irauaux  cette  latisfaâion  d'eftre  veu  de  bon  oeil  de  leurs 
Ma  |cftez,8c  d’en  receuoir  par  1 ’aduis  de  tout  le  Confcil  d’entune 
vn  Bceuct  de  Confcill  et  d’Eftat  ‘,8c  vn  autre  de  deux  mil  linres  de 
pcnfionsmefmelefieurViiréquiaimprimé  ces  Volumes,  en  a 
eu  vn  autre  de  fix  cens  liurcs  r.pour  en  jouir  fa  vie  durant. 

En  ces  entrefaites  Louyfe  Marie  8 de  Gonzague  Rcyne  de  Po- 
logne, partit  de  Paris  pour  aller  trouucr  fon  efpoux  auec  les  Am- 
bafTadeurs  Polonois  qui  l’cftoient  venus  quérir.  Le  Roy  8c  la 
Rcyne  Regenic  fa  Mcre  l'accompagneccnc  iufques  prés  de  faioét 
Denys,  8c  luy  dirent  adieu  entre  laÔapelle  8c  Clignaacour,luy 
lailTantlesfieursdeRhodesScSainéloigcandsMatftres  dgs  Ce- 
remonies,de  BeclifeConduûcur  des  AmbaiTadears,8cJe1ficuc  de 
Unage  Capitaine  Enfeigne  au  Régiment  des  Gardes , auec  les 
Dames  de  Choifi,de  Caen  femme, du  Chancelier,dc  fon  AlielTe 
Royale, 8c  de  Laugeron  ''  femmodu  Meftte  deCamp.pour  lacô- 
duireiurqucsfutUfcanticce,8clafaiterec<uoir  auec  les  mcfmes 
honneurs  que  leurs  perfonnes  pro^s  par  toutes  les  villes  du 
Royaumc.où  elle  palTeroit.  Le  Clergé  la  receuc  en  l’Abbaye 
de  fainCt  Denys  ■ , Sc  le  fieur'de  Bragelonne  Sous- Prieur 
des  anciens  Religieux  la  harangua  à la  pone. 
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Puis  elle  fut  conduite  fous  vn  daix  poné  par  quatre  Religieux 
dans  le  Chœur  del'EgUfe.d'oùapces  le  Tt  Detm,  elle  alla  loger 
dans  l'Abbaye  à laComminderic,  où  elle  demeura  deux  iours  s 
JeUelIctiraversSenlis.oùcllcfutreceucàvne  lieue  de  la  ville 
par  deux  cens  ieuncs  hommes  armez>  & à cheuali  puis  par  douze 
cens  Bourgeois  aulTi  armez.  Le  Lieutenant  general  du  Prcâdial 
appeltéLoifcLIuy  lit  la  Harangue.  Apres  quoy,  ledaix  de  toile 
d'argét,  8e  les  clefs  argentées  de  lavillefousvnc  toilette  de  laSe- 
tas  bleu  luy  furent  prefentées  par  les  Efeheuins.Se  on  luy  enuoya 
force  confitures.  8e  force  hypocras  *,  8e  excellens  vii)s.  Elle  y 
fouppa  en  public,8e  toute  la  nuiâ  les  habitans  firent  la  Carde  à la 
porte  de  fon  logis.  De  lù  elle  monta  en  fa  liiiere,  8e  alla  à Com- 
piegne.oùc'edqu'outrelaNoblelTedupays  , quinze  cens  hom- 
mes la  vinrent  receuoir  8e  falucr  d coups  de  moufquets.  Le  fleur 
Thibzucd’OrenuzIPrcfldent.SeLieutcnanrdela ville,  la  com- 
plimenta à genoux,8eellefut  fous  ledaix  de  faiin  bleu  iurqu'à  S. 
Corneille, oüle  Prieur  auec  tous  les  ReligieuxenChappes.late- 
ccuti  deUcIleallalogerenrHoflcl  Abbatial. 

Le  }.  de  Décembre  elle  partit  pour  la  ville  de  Noyon , non 
loin  de  laquelle  elle  fut  rencontrée  par  vn  bataillon  compofe  de 
deux  mille  habitans,  laplufparc  Mourqueraircs  . le  fleur  defainét 
Aubin  Lieutenant  Genaal  du  Pcciidial.luy  ht  la  Harangue,  8c 
luy  preicnta  ledaix  porté parquatre  El'cheuins.  Lllc  defccndit  à 
l’Eglife  Cathedralc.où  elle  fut  reccuë  par  le  Clergé, compofé  en- 
tr ‘autres  de  nouante  Chanoines  dont  le  Doyen  le  fleur  de 
la  Haye  la  complimenta.  Le  Te  Deum  cftant  chanté  en  Mufl- 
que  digne  d'vn  fi  grand  Corps  , elle  alla  loger  d l'Euefché. 
hdiisauant  que  d'arriuerentetteville.elleauoitpairéà  laCbar- 
treufe  qui  n'en  clt  pas  loin,  où  le  Prieur  la  receut  magniflquemet, 
luy  failant  faire  vne  collation  qui  ne  rcffencoic  nullement  l'aullc- 
lité  du  lieu,  8c  puis  elle  entra  dans  fa  chambre,  8c  en  celles  de  plu- 
fieurs  autres  Chartreux.  Partant  de  Noyon  elle  arciua  à Peron- 
ne.oùellefutrcceucparlefle'urd'HoquincourGouuetneur  delà 
ville,  afiiilé  de  cous  tes  Gouuerneurs  desautres  villes  voilines , 8c 
déplus  de  quatre  cens  Gentils-hommes  du  pays.  Il  fit  tirer  à bal- 
le couile  canon  de  laplacelorsdefon'cntrée,  8c  fa  femme  fuiuie 
de  plufleurs  Dames  de  la  Prouince  la  receut.  Le  lendemain  la 
Marefchale.de  Guebrianc  la  vint  trouuer  pour  la  conduire  de  1a 
part  du  Roy  iufqu'en  Pologne  , 8c  la  niettre  encre  les  mains  du 
Roy  Ton  efpoux. Cependant  le  Gouuerneur  fit  ouuric  les  piifons, 
donc  elle  dcliura  vingt  criminels  r,  lefqiicls  ayans  fléchy  les  ge- 
nouxdeuancelle,8c  les  Ambaffadeurs  Polonois,  8c  cjié  ViueU 
Xeynede  Pologne, (ment  r'enuoyez  libres  pour  plus  grande  ioye  de 
«cite  entrée.  Ellodifna  en  public,  8c  à l’ilTuc  duditner  monta  en 
litière  pour  fortir  de  la  ville,  proche  de  laquelle  elletrouua  fur 
vne  cminence  quinze  cens  cheuaux  en  diuers  efeadrons , com- 
mandez par  le  fleur  d'Hoquincour  qui  les  fit  marcher  en  bon  or. 
dreautourdelaliticredefa  Majefté  Polonoife.iufquespar  delà 
Mqts  en  Couture,  où  elloienr  fur  vne  autre  eminence  huiél  efea- 
dronsde  Caualerie  Efpagnole  commandez  parle  Comte  de  Bu- 
quoy.deux  defqacls  efloienc  couuerts  l'vn  de  cafaques  bleues , 8c 
l'autre  de  rougcsi  8c  au  deçd  dans  vn  autre  gros  efloienc  le  Com- 
te Dom  EActacn  de  Gomarra  Gouuerneur  de  Cambray , le  Mar- 
quis de  Creuc-coeur,  le  Comte  de  la  Metaude,  8c  quantité  dcNo- 
blefTcdu  pays.  Il  y auoii  fufpenflon  d'armes  pour  trois  iours. Les 
fleurs  de  Bcriife,  de  Rhodes,  8c  Sainâot  voyans  la  litiere  de  la 
Reync  arreftée  dans  vn  champ,initent  pied  à cccre,8c  prirent  con- 


VARIETEZ. 


a CVft  là  eooSumr  8inl  1rs 
villes  bteo  folic^ei  qae  ksMi> 
giftraa  J fdffent  des  prrfcol 
pac  honoMf  aax  Pxiaers  dc 
èrands  $a(ncorsTors  qu'ils  J 
f*at  letiri  entrées.  Les  Aile* 
oiaos  Jear  donoene  du  vin 
dc  l'aooiDC,  eehijr-li  pour  cas, 
de  celuf*e3r  pcxir  lears  ch«* 
naux.  Les  Frsnfois  leor  pre* 
fcntepc  erdinaircment  desui» 
|(uiem,bi(nnt.oa  plats  d’or  ou 
d'aigcnt  bien  citelcx  de  émtiU 
iCK. 


b II  n*f  A peint  d’Egiirc  ea 
Fraiiccoù  il  7 aittantde  Cba* 
notnes,  mais  ce  o’cft  pat  grand 
choie  en  comparaifondcceox 
aoi  cftoiCt  auctefbts  en  I ■igh- 
udefaiaAe  Sophie  iCooftao* 
tinople  , car  lU  palToieoc  Id 
Soo. 


V 


c Lors  que  U Rcvocd’ABgle^ 
t«r(e  fie  Ton  catreedansLeo- 
dresFan  lasf.  iamais  ks  Ma> 
giftrsts  de  la  ville  ne  lap  voit* 
lurent  pcrmectre  fuioaut  U 
couftume  de  preregatiue  de 
celles  de  iequalitéde  donnée 
la  bbetté  aax  prironniers  » aa 
eoatraire  ils  mirest  plufieure 
Catholiques  en  piifoo  devine 
Tes  ycox  ; Ce  qui  ne  dépkaft 
pais  reoins  i fon  efpoox  le  Rop 
Charles qa'AcIle.  LesRopsoe 
rontposabfolos  en  Angleterre 
comme  en  France,  où  leor 
Aïonn'a  peint  dcilea.dc  af 
dèpendrot  point  de  l'Empire 
apda  b.bkge  pool  le  tempo^ 
rtl. 


VAR.IETEZ. 


ft  Nos  pim  grandi  ca&nais  OU 
rouieox  fooc  coninims  d*sd> 
ttoücr  que  lesFtAii^oi»  iiucooa* 
tent  toutes  les  soit  es  D4tiooi  du 
noade  en  ma^nifittaec  le  ctui* 
licé  , le  ccls  par  rexpeiicnec 
qu'on  leur  es  Uic  Tentir  i eox' 
mermes.  /#  FrjMf$ij , fn 
s»<yaqS'f i dtfcat* 
ils  coaunuuêmcnc. 


b Le  4;  DecenbRà 


.e  La  pradence  cft  Tne  «rchav* 
guette  qui  nous  fait  voir  de 
loto  letdanj'crv  a venir  t mais 
cofcme  en  <c  inonde  il  n’jr  • 
que  des  sccidens  bons  Ir  mau* 
usis,  félon  qo'tl  pUift  i la  l*(o> 
uidcoce  de  Dieu . elle  nous  le 
flic  mécooDOidre , ou  bien  ne 
feuifee  pat  que  nouisccoonls 
••  remede  qu>pie<  qQ*il  n’elt 
pterqus  plutcnaoilrtpouooir 
d*eo  vfet. 
d Eo  Nooembie. 

« C’eft  en  U Mstchc  d'Ancône, 
le  dans  rAtcheaefebi  de  Bo- 
losue. 

f II  P B 540.  ans  qu'il  eft  alU  i 
Dku 

Î;  Il  y s de  l'abos  1 croire  trop 
aeilement  les  wirarlci,  le  de 
rmpieiè  i n'j  adjeofter  point 
de  foy  du  tout,  prineipsleincni 
quand  000  lêalement  deux  ou 
uois  perfoonet  di|(nea  d'eftre 
cruVi  les  ettefteoi , nais  cocoie 
tous  cenx  d’vae  ville  » comine 
eefmotnt  ocu  laites. 

Fmmi^miffmi  fttrP  fâitrt 
f*Bi,ft4f*tLfn  «soiMi  OMM  p«« 
«•/.  PUoc. 


994  Trefor  Chronologique 

gc  d'elle  > apres  quoy,  le  Comte  de  Buquoy  s'approcha , qol  Iny 
fit  la  reucrencc.  & luy  prefenta  vne  lettre  de  la  part  de  Dom  Ro- 
drigue commandant  dans  le  Pays-bas  , lequel  s'exeufoie  fur  fea 
goutiess’ilnelapouuoic  vcnirreceuoirluy-mefme.  Celafaïc,  le 
ticur  deLinage  s'aduahçantversluypourlefaluëriIuydiiiQue 
fuiuanc  les  ordres  du  Roy,  il  temcttoïc  entre  fet  mains  cette  gran- 
de PrincelTc,  que  le  Comte  receut.luy  refpondant  aaec beaucoup 
de  ciuilitë.  En  fuite  le  fleur  d'Hoquincour  * fit  voirdéSTn  champ 
vne  collation  mignifiqucdequatre-vingts  couuertsfur  de  lon- 
gues cablcs.ee  vers  le  bulFcccltoientfixmuids  de  vin  devancez, 
pour  eftre  beus  par  les  efeadrons  François  ec  Efpagnols,qui  paru- 
rent lors  pltillolî  amis  qu’ennemis.  LaReyne  fit  collation  dans 
fa  litière,  cfianc  fetuie  par  le  fieur  d'Hoquincour,  par  le  Coracede 
Quincé.ec  les  ficursdcGenlisec  du  BuiflTon.  LeGouuerneur  dtt 
Cambray  commença  la  famé  du  Roy  de  France,  le  (leur  d'Ho- 
qulncour  ccilcdu  Roy  d’Hfpagne,  te  le  Palatin  de  Pofnanie  celle 
des  trois  plus  grands  Monarques  du  monde.  Il  neparoilToic  Ion 
aucune  marque  de  guerre,  (i  ce  n'elloit  à coups  de  verre.  Enfin  le 
ficur  de  Linage  ayant  ptefemc  ü la  Reyne  les  Gardes  du  corps 
du  Roy, prit  congé  d'cllc , comme  firent  le  ficur  d'Hoquincour 
Se  tous  les  autres,  U apres  que  les  Efpagnols  curent  vifité  la  Ca- 
ualccie  Françoife,  5c  les  François  l'Efpagnole  auec  beaucoup  de 
refpcâ.l'hcurc  de  la  fcparaiion  commençant  i prelTet  vn  chacun, 
le  Comte  de  Buquoy  s'aduança  qui  prefenta  à la  Reyne  vne  com- 
pagnie de  cent  Gardes  Efpagnols,  qui  entourèrent  fa  litière,  te 
tous  les  François  fc  retirèrent  apres  auoir  rcceu  de  grands  remec- 
cimens  defaMajefic  Polonoife.  Elletira droit  i Cambray.  Laif- 
fons-luy  continuer  fon  voyage,  & voyons  ce  qui  fc  paÉTe  chez 
nous. 

Les  ennemis  au  nombeede  deux  millefurpriccnc  ^ denuiéb  le 
Fort  de  Mardik.  Ce  qu’vn  bel  efptic  ayant  appris , il  dit  aufii- toit 
CCS  gens  fcfont  faifis  en  renards  de  ce  que  nos  François  auoienc 
gaigné  fur  eux  en  Lions,  mais  cela  n'empefcha  pas  lcdefplaifir 
qu’on  eut  de  la  perte  d'vne  telle  place , qui  vérifié  bien  le  com- 
mun dire  que  nous  fommes  plus  propres  à acquérir  qu’t  con- 
ferucr  '. 

Cependant  vnegrandemcrucillearriuaiTolentin  ' en  l'E- 
glifc  fainft  Nicolas, dcfonviuant  Religieux  de  l'Ordre  des  Her- 
miresdefainft  Auguftin  f.  Cefutqu’vngrandbruits'efleuadans 
la  Chapelle  où  ce  fainû  Corps  repofe,  comme  fi  les  chaifnes  de 
fer  qui  cntourët  le  coffre  où  il  eft  enclos  s'entte-heuttoient  C;  Au- 
quel bruit  les  Religieux  du  Conucm  eftans  accoucus,fuiuls  d'vne 
grande  foule  d'habitans,  Ec  ayans  promptement  fait  apporter  tes 
trois  clefs  du  coffre  où  ces  Reliques  font  enfermées , lefquelles 
clefs  ont  accouftumé  d’eftre  gardées,  l’vne  pat  le  Prieur  du  Con- 
uent,  l’autre  par  le  Magiftrac  de  la  ville,  Sc  1a  croifiéme  par  la  fa- 
mille des  Maurices.on  ouuric  ce  coffre  en  prCfence  de  cette  gran  - 
deaffemblée.Scfuttrouuéqueles  bras  duSainétenchaffeadans 
vnReliquaited'argentauoient  vetfédu  fang  encore  tout  thaud 
Sc  vermeil  en  telle  abondance.queceluy  qu'on  recueilUfï>efaiuf- 
qu’à  crois  onces,  lequel  fang  auoii  mefme  par  vne  autre  merueil- 
le pénétré leReliquaireSc le Ciiftal,  au  grand  eftonnement  de 
toute  l’affcmblée,  qui  fut  augmenté  pat  les  t»4fxions  qu’vn  cha- 
cun fitd’abordfutce  qu’il  auoir  appris  pae'ttaditlon,  ou  pat  les 
Hiftoitcs.que  ceSainff  appellé  le  'Tbromlturge  des  derniers  fie- 
cles  a prédit  autrefois  de  temps  en  temps  des  mal-  heurs  dont  l’E- 
glife  eftoit  mena  liée, Ec  ce  par  vne  miraculeufelc  pareille  effufio* 

de 
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de  Ton  rang,  roic  pour  porter  vn  ohactm  i lecoutir  à la  Mifecicor- 
de  deCieu,  Sc  carcher  d'appairerron  ire,  ou  pour  crier  vengeance 
comte  lesSchilmacique) , comme  il  fit  lort  de  û canonilation. 
auquel  temps  on  attiibua  à Ton  interceflion  la  doliutance  d'vi, 
grand  SctiKme qui  audit  irauaillcrEglirefo.  ans  *. 

En  ce  temps  '•  fleuriflbit  ehla  villïd'Vtreû  ' au  Jelidu  R,hiti 
vneDamoirclIeappelUe  AnncMane  deSkurman  fiUcdouécdc 
ptufieucs  belles  qualitdz  d'cfprit,  Sc  d’voe  grande  indufitie  des 
mains,  comme  tefmoignem  lesTab!ea,ut  de  peinture,  les  ouura- 
gerde  relief, les  belles. Tculpiuret  ed  bois,  ies  graueurcs  iogcnicu- 
fesrur  le  verre  auec  le  diamant , les  miniatures  excellentes,  les 
crayons,  les  decoupures,Sc  plufieurs  autres  onuritges  rates  qu'el- 
le a faits, 8(  paiiieuIrcrcnKnr  vnTabIcan  de  dilferentes  eferitures. 
Hébraïque,  Syriaque,  Caldéennc,  Arabique,  Turque,  Grecque, 
Latine,  Franjoife,  Allemande,Erpagnole,  Angloire,&  Italietine, 
detouteslefquelics langues elleavnegrtndeintelligence  , flefur 
toutdelaLarine,en  laquelle  elle  refpondit  à quelques  quefiions 
dcPhilofophieScdcTheologicqueluy  fitl'Eucfqued'Qrangeen 
prefencede  la  Reyne  de  Pologne  Lâuyfc  Marie  de  Gonzague, 
lors  defonpalTage  en  cette  ville  poitr  aller  troufler  le  Roy  fon 
efpoux  e.  Audi  a t'sllocompofidesliuresfurquelqucs-vnes  de 
cet  matières  -,  On  voit  très -particulièrement  auec  admiration 
deuk  defesEpiftres  Latines  auficut  André  Riucr  Poifteoin,Do- 
fteur  Caluinillc  en  Hollande  , que  le  licut  Colleter  homme  de 
finguliere  doflrioc  2c  claquent^,  nous  a rendues  Franjoifes  de- 
puis peu.  Mais  tien  ne  pafleccllcs  qu'elle  efcriuii  enuiron  l'an  mil  , 
fix  ccnscrente-huiA  en  Fran(oisfoitt  élégamment  à la  Reyne  Rc- 
gente,Kenfuhc  au  Qardinll  de  Richelieu, qui  ne  dédaignèrent 
pasdcluy  faire réfpoheeiclon  fea  hauts  mérites  Enfin  c'efi  le 
Paraogondesfilletdefonfiecle,  école  plus  de  quinze  autres,  car 
tout  ce  quel'Hiftoircaocicnneiious  a rqconté  d'vne  Hippiaid'v- 
fie  Cory  nna,d'voe  Diocime,  d'vne  Afpaiie,  de  Cornel  ia  mere  des 
Graces,dcsfiilesdéLeiius,Scd'HoccenriDs,voirt-mefme  des  Si- 
byllcs8cdesMa(Es,a’eilricn  ta  comparaifoa  de  ce  qu'on  peut 
Vrayementrap'poitcrd'elle.C'eRpourquoy  If  fieur  lacques  Mar- 
tin ieune  homme  de  Paris,  n'a  pascu  mauuatfoqra  die  faire  ccc 

'Epigramme  à fa  loiiange  v ' 

'■s  ' 


ytinemnt 

les'miradtt  de  ttmtlit,  ^ 

de  fin  fixe  fut  ta  fleur  i , 

St  tjuà  tort  la  Grtcefe  yante 
'De  Safhbn  U belfe  ffatante t 
j^ai  dani  l’art  i^foUen  fifi  acquit  tant  d’honneur. 

lüufirat  filet  de  Pafnajfi, 

J l faut  <jue  youfeeditx^U  fUce 
^ ce  nouuel  \^fire  IVtreci 
Vous  nauci^farie’ ijuvn  tangage, ^ 

Mai)  ^rme  tret-do£ie,  tra  fige 

Tarie  François , .4raht , Hehrt»,  Latin  Crtc, 


Elle  a maitligi^t  crente-fix  ans,  ou  enuiron  *. 

£n  ce  mcfitic  temps  lleutifi'oit  auffi  en  Flandres  Ferdinandus 
Nyphusarriere-filt  k de  ce  grand  Philotophe  AuguftinusNy- 
phus  originait e de  Cabhre  Ptou'mce  du  Roy aume  de  Naples,&: 
Tome  i II.  • KKKlckk 


VARIETEZ. 


« f 'atlofii  d'IiaHc, 

iN  .IreFcancecnapticipiti* 

I:  {idr:.coiKr(inenc  Icij  lincs 
Motel, CamtMc.lucic- 
c-*,à  Atï»e,aaireQ}em  dite  Du* 
Àff.  I ..h  SuTacuk  Habert  fcA» 
me  ^ MMlIcur  dea  laidiiui 
êt  CacItRme  de  ClCiOioat 
fcAirtf, d’Albert  de  Gondj  Duo 
de  KeUf  de  Mâiclcbaldc  Frui* 
et.  Lac;uc<lcterpeodnen  Latm 
X U liaraiigue  ituA  mbalUdcora 
PoloDoii  .Ote  veqpicot 

qnenr  Heorj  lll.  peut  régner 
loi  eux.  &c. 

c Viiecb  cl^a«  paptdeCoIo*  • 
-,  crtte  fitic  «il  Caluiuifle 
aoUi  bien  que  fri  pRrrni  qui 
fout  noblev,  ce  «{Oij.'oflufquc 
pat  peu  la  fpleudcur  de  là  gioi* 


d Elle  fil  rhonneori  cette  fille 
de  l'aller  voir  tn  fa  mairou, 
a^aot  l(cu  „qB*el|r  t'appirAoit 
pour  ralict  laîikltâu  Palais  oA 
tilt  logeuiu 


e PIufietirff;randspciTonncf;n 
l'ontcotntucal’cnu]!  bdaorce 
'dtUotsEleges,  It  «nti'acruec 
le  K Pefe  Lmijh  Ueob  4e.  S. 
Chéries  Cq^roc  4c  Cbiloa*n 
raBiUiotliccjucLctioc  des  fcx»* 
. mesilluÂicsquieat  cicut.lelc 
fieut  de  Sattosaife  de  Dgm. 


f BUe efi  origifcUcfflcot  \ > .. 
'Latia. 

'ür»’tbfmm  (^rwM  , / 

Et  taetar  tapie  Craria  v.-f  v 
rJitAtn 

Ctdttt  fiemaaa , G'rara  jésaya# 
c tedttf  Mmfâ 

mmut , % nf* 

^ if  mUH- 


Ou  l’appelle  coanonémcnc 
^ X,  des  llufes , U Miornsq 
• Hollaiidoife,  It  rihcotnpara- 
ble  Héroïne.  Vo^rt  fea  Epi» 
erammes  LatiaesiiDprimiea  \ 
Lcjdca&aitiepatGtica  a‘c& 
plus  poljr. 
h Pronepos. 

NoQso’auOQipomren  DoArè 
langue  de  Mtmrt  ptopits  k 
bien  rrpiiiQct  cc  Laeio  de  Pro- 
Qcpoc. 


VARIETEZ 

A Artige  eft  tn  c«lcbn  rxicnré 
t’Orrttc  de  5.  Aug«Rta  co 
l,ioH)fin,s;antrnus  (oj 
ue>  Ptieorez  II  l'y  pr^ü^uoit 
•ot  cefou  um  <tc  piu  c«qu^Ücr* 
oarddc  Fauene  Euetiquedc 
LiniPgri  y ptu  1*Uabtt  de  5. 
Augu^>H  auec  Bfencc  du  Pape, 
9i  y deccdATan  ttt»  Ou  yrt> 
out^oe  CDCiK  «ujoord'iioy  foa 
lembeaa. 

a II  neut  Ta dF|Rint pour  vit 
nodeledeputhut  & dr  mode* 
fiif,  en  Ion  liO(C  DtA/  <r«,  la 
ebapicre  dci  frmiaei  q<û  oot 
wrandcpient  aymi  lcun  mtiii/ 
b C'cl\  h cclajr-U  <)u'j|  ded/k 
iba  lioret  dei  ncbcHéiO 
c Ii'seftoteoiFlo>eimni,d;  p« 
rcnidei deos  AIphoncèl^’EI 
beseoode  flrnepucUi  Tfo  dl 
l'aot-e  (scctlEuemitic  EtfeT<)uc 
d'AlbifCommcreftoitauin  de 
NtlRKi  Bernard  d'Elbe  te. 
d U ne  parut  co  pabiic  <]ue 
l'an  iik7. 


c te  m'ellonnc  qu*ij  ne  Te  fit 
appçlkr  Aogoneau  lie^d^u- 

SaAlisau  contraire  àx  Sf  Augu 
ia,  ooi  d* Augufte  fut  nooimè 
AueuîUo,  k caufe  au'il  cfleiide 
balle  Aata>t , car  c cil  ce  que  fii 
Mr.deTbeu  qui  prit  k «om 
d’Aogufte  au  lieu  de  celo^ 
d'AopaAiQ  , comme  d'aotrek 
qui  s’appclloieqt  Piette  amt 
changé  leur  nom,  r^ûten  Pie 
riui  J qui  ea  Peirijiiiut,  q^i  eo' 
Ikmponr.fie  qi^;.n  repue,  cp* 
cercqu’on  di«  q«K  de*  Saiaâi 
oot  potti  ces  deux  dcxqieo 
fioms. 

f Aiiilî  Icaa  Dons  fc  fir  appel-* 
lct5m,  lean  Cfajflici 
lacqoci  Cobbri  lem9m»mim‘ 
Angeitti  Politunui  UsmHtt 
Mêfm  t BaptilU  HifpanioU 
, Guillaume  Poftel 
£/mu  fmuitehtm,  Clatoa  Bo- 
narloos  €*Pflu$ 

Ican  Dirnc-matio  i^dmtét. 
Icc 

g 1!  I«|ÿdiâ  rdua  le  mm  de 
J’Aurore  (oa  tiore  du  Cooai* 
faa  Dt  ^li(4  vh$. 

Il  fot  aufli  paÆpooè  poui 
vne  FutoiaDamoirelle/bjoan- 
te  ddleanne  d‘Arragon»  (âm 
towcfoisaucan  illieiie  appétit 
i caafe  d«  Ta  pudaar  & ^ 
pumè  de  la  fille , ilce  qu*ij  at< 
«efte. 

h Ceft  to  TEIage  qu’il  a bit 
de  lap. 
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grand  Cot>reiIlcr  d’Eliat  de  l“£mpereur  Charles^c  Quint,  de^i 
nous  auons  tant  de  beaux  traitez  Laiùuquc  leCeurNaudé  Pan! 
ficn  Prieurd’Artigc  a,  & Bibliothcca'ri  du  Cardiiial  Mazarifi; 
a donné  depuis  peu  au  public  dans  Paris  m yuairo,  auec  léîutfe- 
mcncfincereicdoftequ'ilfaitdecétAuiheur.  len  paricicy  “bi 
lomiers.patcequàfautedcbons  mémoires  , ie  n'en  -ay  prcfque 
nen  dit  en  fçn  propre  lieu.  Il  eut  d’Angelella  • fon  efpoufe  lac-'- 
qiies  , «cceluy-cyFabiusquigouuetnal'Efcolcdc  Medccinei 
1 adouc  apres  Nicolas  Curtiusimais  ayant  efte  mis  en  prifon,  ilY» 
rompit  «c,  s'enfuit  en  France  pour  la  mcfniecîufe  , qui  fit  fuyr 
Pierre Vermilty  dit  Martyr  de  l'Italie  en  Angletérrd,«c  Simon  Si-* 
moniusen  l'Allemagne.  Il  enfeigna  dans  Paris  les  Mathemitii.  *■ 
ques  a Pierre  Alexaridre.icà  A-fbcrt  d'Elbenefrete»;  delàilpaf--. 
la  en  Angleterre,  ac en  Hpllande,  foulTrant partout  les-  vents  de *^' 

afortunecontrairetionauiremcm.qucs'ïlfucnclcquatriémédo 

la  Lune,  neantmoins  iljqüitdequelqucscomroodiiezà  Leyden. 
^mmcil  celmoigneltiy  mel/neenfonliurcimituléo/diDwim  ou 
Di^oguedcla  celefte  origine  des  âmes  J,  & ne  ffSy  où  H fe  reti- 
ra depui$,nonplus  qu'où  Icsceifsdcpofent  leurs  cointsi  néant-'' 

moinsieeon|c£Wiequ'ilfcrctjiacnFlandrecuiayantabjurél’o> 

pimondeCaluin.ürcioumaaugirondcl'Eglife,  Sc  y prit  fenj.’ 

nie,  delaquelleileut  ce  Ferdinand  Nyphusquenous  allons  deffa 

dit  fleurir  en  ce  temps,  apres  auoir  mis  en  lumière  i fcoiiuain. 
vne  meihodc  dcdifpucer,  compoice  pacletres-doûePoIvcrOi* 

pfaeCararouel,auccvneEpiftteoi>ilparlcdefoy,en  ces  term^ 

Afoaor»  /'•■miw  Wrt  ^u^üm,  A>pA»  dcf,drria  Dodl»,, 
Jtimantmtjfo  hbr,  , Itn.uenrem  ohm  d«/f Arma- 

mt  ijHtm  htiic  nofirr  outhor  oobfirmM  , >r  »,«/,*  ijj  . 

. PUton,  . Zmont  , cjn  ^rifibteU  Grtci,  f^h  Kjfho  Utli , toUm  RA  ~ 
Promoaj,  ant  pot,m  BollicU , hahiom», 

Mais  pour  reueniraubifayeul  de-ce  Ferdinand  Nyphus,il  fut 
fi  cher  au  Pape  Leon  dixicmeyqu’il  luy  permit  delcfuinom- 
& déporter  les  armes  de  leur  madbn  , Ce  ' 
quti  faifoit  volontiers  , ucantmoms  il  ptenohTrticorc  d'autres- 
noms  particulièrement  ceux  de  Philothée  &'d'£utvcbe  f. 
y idjouft^nt  le  Grand  où  le  Piilofophe  i U bien  q*'il  fut  tél 
cttcaïuement,  & qu'il  eut  vne  femme  fort,  honneite  & faee 
neantmoins  il  ne  laiffoic  pas  de  faire  l'amour  aux  plus  bellej' 
filles  de  I*  Gour  de  l'Empereur  Chatles^le  Quint  fonmaiftre. 
Car  ri  confcITe  uy  - mcfme  qùil  ayitia  pafiionnément  vne 
lÿppolite  fous  le  nom  de  Qmniia  , parce  qu'elle  faifoit  la 
cinquième  de  celles  qu'il  auoir  aymées  ac  puis  vne  Phaufi- 
na  Bi  ce  qu'iJ  continua  de  faire  iufques  i fon. extrême  vieil- 
jefle,  nc  rougiirant  point  lors  f dit  P^ul  loue  h 1 touceouc- 
,teux  quil  eftojt  de  danfer  U chanter  aucê  les  filles  , pafticu- 
lierenient  i Salerne  où  il  acheui  fes  iours.  Le  fieut  Naud6  * 
adiouflc  que  s'il  ne  vo^oic  pardonner  à fa  pudeur  II  pourroit  ' 
publier  beaucoup  de  chofes  ridicules  de  luy  , mais  mj'il  n’a 
prde  de  tiret  des  tenebres  fauorables  à vne  lumière  odi&fc 
fectets  dvn  lifl  particulier  . 8c  ces  douces  mcfç^cctcz 
«c  inepties  que  chacun  fe  feint  des  autres  à fa  fantaWi.  joint 
que  ce  n eft  pas  fon  humeur  de  coucher  par  eWlF  les  bruits  ■ 
incertains  8c  douteux  parmy  les  chofes  certanft^  afin  de  plai-* 
re  iccHx  qui  nefe  plailent  qj,’^  des  rewiiqlif^oaiielles,  quel- 
que dommage  qu’ils  en  puiflem  lappo-'^ 


t 
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Aurefte,cequiTauoit  rois  principilemenc  en  vogue,  c’cftoic  le 
liute  qu’il  dediaàrEmpcreurChirles  le  Quint, fous  le  tiltre  Vt 
ftljà  diUùj  fro^oflicatimt  * , contre  certains  Aftrologues  qui 
auoicnt  cniioye  par  toutes  les  Prouinces  vneprediûiontouchant 
vndclugequimcnalToitdenoyertoutlemonde  au  mob  de  Fe- 
uiier  de  l'an  mil  cinq  cens  vingt-quatre,à  caufe  de  la  conjonâion 
qui  fe  dcuc»t  faire  lors  des  Planettes  de  1 upiter  & de  Saturne  en  la 
dixiéme  partie  des  PoilTons  quand  les  autres  Planettes  occupe- 
roicntleVerfeauauec  la  tefte  du  Dragon,  de  forte  que  la  plus 
grande  partiedes hommes  (quin'eilpaspeu  trauatllée  de  dilette 
d’entendement  b)  apprehendoit  comme  ceux  dont  parle  le  Poè- 
te Lyrique. 

- grdiK  ne  ndirtt 

Snaetiim  Pjrrhn  non»  monftra  fajji , 

Omnt  enm  frothem  fecm  rgit  ntioi, 

Vifere  mentes. 


Maisfonliurer’alTeuraleserptits,alleguantfurtout  la  promeffe 
deDieufaiteàNoéden’enuoycriamabplusde  Déluge  vniuer- 
fel,&  puis  déduifant  pluCeurs  belles  railoni  Philofophiqucs  con- 
formes à fort  delfein.  Pourfuiuons  nos  autres  récits. 


L’AN  de  l.C. 


Le  Cardinal  ' François  Barberin,  8c  DomThadcc  Prefeûde 
Rome  fon  frere,  auec  quatre  de  fes  enfans,  8t  tout  leurtrain,atri- 
uetent  en  la  Proucnce,  fuyans  la  perfecution  qu  on  leur  preparoit 
î Rome.  Leur  frere  le  Cardinal  Antonio  eftoit  délia  atriuc  à la 
Cour  dés  le  mois  palTé. 

LeR.Pcre  ‘ Dom  Claude  Vauflin  de  Coutfan  DoQeur  de 

Paris,  preilalefctment  de  fidelité  entre  les  mains  de  leurs  Maje-, 

liez  en  fuite  dés  Bulles  pat  luy  obtenues  de  fa  Sainéteté  depuis 

fon  éleaion  faite  l’année  detniere  en  qualité  d’Abbé,Cbcf,8c  Su- 
périeur general  de  l’Ordre  de  Cifteaux. 

II  y eut  du  different'  entre  les  Religieux  de  la  Mercy  à Pans, 
<c  leur  Prieur,  auquel  ils  ne  vouloient  pas  obey  t,parce  qu’tl  ello.i 
Gafcon.deforte quayant eftépottéiulqu’au  Patlcmcntaptes  que 
les  Aduocats  des  parties  eutent  plaidé,  l'AduocatGcneial  plaida 

aullî  quifouilint  quec’elloit  vnerailonfriuole  < d’allegucc  la  na- 
tion pour  exclure  le  Prieur  de  fa  charge  , 8c  que  les  Galcons 
cfloicntauHibien  François  que  les  autres  Regnicolcsi  Enfin  Ar- 
rcll  interuint,  par  lequel  il  fut  dit  queces  Religieux  de  Paris  tece- 
uroient  le  Gafeon,  8c  luy  obeyroient  comme  à leur  Supérieur  lé- 
gitimé *.  _ 

Le  Cardinal  d’Elle  •“  frere  du  Duede  Modene  fut  fait  Prote- 
flcurdeFrance  enCourdeRome,  le  Breuet  1 luy  en  fut  porté 
par  l’Abbé  de  fainû  Nicolas  , qui  de  li  piit  le  chemin  de 

Rome.  r . n.  n 

En  ce  temps  * fut  publiée  3c  affichée  aux  portes  defaintt  Pier- 
re, de  la  Chancellerie,  8c  au  Champ  de  Flore  i Rome  vne  Bulle 
du  Pape.^rtant  que  ceux  des  Cardinaux  qui  fortitont  de  1 Eflat 
Ecclefialli^cfansfa  permiffion,  feront  tffo  faite  ptiuez  de  tous 
priuileges  8c  immunicez,  8c  interdits  dcrenttéedel’Eglifei8cs  ils 
. ne  retournent  dans  fii  mois  aptes  cette  publication,  feront  de 
plut  priuez  de  tous  leurs  reucnus  fans  aucune  referue  pour  leur 
aonrriture:  8c  enfin  s'ils  different,  trois  mois  apres  pourront  ellre 
encor  ptiuez  du  Cardinalat,  bien qu’UsfuiTent  employez  au  fer- 

KK.Kkkk  >1 


VAR1ETE2. 


t II  cO(  poor  eoAtredirffnt 
NicoUai  P«r«nzoaac,  èt  le  P. 
Mickaïiiide  Petra'StinAa  Do* 
fniaîquAio  , qui  eafetgooit  U 
Meupbjfiquc  au  Collc£cKo« 
mua  , quoy  qa*tl  tefUift  i U 
Miocfue. 

Il  o’f  a opiaion  fi  abflird*  <{ii 
Dc  UMoe  qurlque  dcffnilhic. 


b A infi  l'an  iifi.  «U  rapport  ie 
Cardan  en  loo  i*  Dialogue  4e 
la  Pcfte,teui  les  Allcmant 
pez  pardefcmbliblea  AHrol»* 


guci.tureat  o^toiou^iK  U mer 


cflamtout  irait  defletebée  m 
Aoflft,la  (crtc  qoi  aaoti  rAè  ca> 
cb6c  pat  Ira  eaux  le  firrott  voir, 
Ar  ili  pourcoiint  matebet  Tut 
elle,  4'où  vint  qu’on  en  vit  cct> 
teanoie.Ji  Jaai  Ccanes  plua 
de  peoe.  dans  l'atuntc  de  cette 
admirable  occafioa  pour  palTcr 
i Couftaatinople  ea  dea  carof* 
fei,  fle  noaea  dea  niuireaimaia 
voyant  quelle  n'art  iuoii  point, 
liafefititmocqucr  d'eux  posa 
IcuriococUiileiaiion,  êc  donnée 
Tajet  i quelquta>vna  de  lest 
appliquer  ce  dire  d'Horace. 
RuJIitmt  ixffSMt  imm  dtfituu 

Lâhiturtff-Uhitmr  i« 

MiUi  4Mum. 
c Le  td.  lanuier. 

Lear  départ  de  Rome  fiat  dana 
lecarollèdu  Cardinal  CriftiaU 
dii  t.  besres  aptea  minuit,!  U 
rerrtse  de  la  Stêoora  A noa  Coi 
lonna  franriK  du  Prefeâ , qui 
teAa  daoa  le  Palaia  dc  fort  id*^ 


d Le  id.  Février. 


c LeiddcMart* 


f Ken  #jl  d«jlliia/fâ«  Indâi  «i* 
f«e  Qràei, 


g La  Communaoti  dea  Rel!^ 
ginuc  cft  rrmhlable  i vnc  vod* 
tel  faite  de  pietrra  qui  (c  fou- 
Aicnorm  lera  qu'elle*  font  bien 
voiri,&  tombe  en  ruioe  fi  ellca 
ft  diüirenc. 
b En  Feutier» 
i II  mit  en  fuite  lea  Armel  di 
France  for  te  Palaia  d'EAc* 

1 Le  *0.  Février. 


VARIETEZ. 


t Li1:tlDC&  reooie  foot  <}ei 

ÎalE^i  ingcmtufci  c«nueceux 
^■i  elici  Cf)  Tcoleic . il  n’y  a 
iniicabOQ  dont  cllet  ne  s'adoi* 
rcot  pool  leur  nuirc^maii  Dieu 
pccnet  bKO  fouueot  qu’ellei  oc 
prennent  paifi  tudcmcot  Uutt 
ncfucei , qo’oD  n’y  rencontre 
do  plus  eu  du  moini  qui  empef 
cbe  que  l’effet  fuiae  Ica»  ioeen* 
üoaj. 


b Le*  Françeti  font  toalîM» 
ftanes,ils  n'oot  |^ard«  d'vfcc  de 
femblablci  rufn , & beaucoup 
cnoini  de  faire  des  traitez  au 
preiudice  de  leurs  alliez  • ils 
laiireot  cèt  rfaie  à rElpabtiol. 
<C  footcontcosdt  leur  fidelité, 
c Leti.Feviier. 


d 11  pouaoic  bien  prEdre  la  de« 
aifede  MaiAieNicolis  Hotict 
ptcftiiet  Inceddaotde  laMaifoo 
de  UCharhéCbreftiennecfta* 
biie  i Pans  l’aa  ifjt.  Stej'mt 
vira  Chriftm^ 
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uice  de  quelque  Prince,  Eftat,  ou  Royaume,  l'a  :iainâeté  voulant 
quecetteBullefoic  perpétuelle,  bien  quelle  n'ait  pas  eAéconfuU 
tce,nyapprouuéc  du  Sacre  College  Sutquoy  chacun  a fait  icy 
diuerres  reflexions, les YnsdifansquefeloniacouAume  il  falloic 
pour  autborifer  cette  Bulle  le  confentement  U la  fourcription  des 
Cardinaux  ptereos,veu  que  le  ptetexee  fut  laquelle  elle  efl  fon- 
dée, efl  leur  prcfence  pour  auoir  leur  aduis  dans  les  matières  im- 
portantes, car  au  moins  deuoic-  on  le  prendre  en  celle-cy , qui  eft 
des  plus  confiderables  qui  fcpuilTc  iamais  prcfenteriles  autres  ce- 
marquoient  qu'elle  a efté  publiée  le  mefme  iour  du  Confiftoite, 
fansqucle  Papey  enaitditvnfeul  mot.  Ccqui  a fait  iuger  qu’il 
apprcbendoitqueleSacréColIcgenes'yoppofaft.  D’autres  ont 
dit qu'clleeombatmefmeledroià naturel, tousies  Papes  pccce- 
dens,  Sc  les  Conciles,  ayant  eu  efgatd  à la  crainte  légitimé,  qui  efb 
vne  caufe  fuflfifame  pour  s'abfemer.  Les  autres  qu'elle  eflinju- 
rieufe  aux  Potentats,  Scprejudiciible  i leur  auihoriiéi  le  tous 
vnanimement  qu’elle  n’eft  pas  moins  faite  contre  la  France  que  ' 
contre  la  Maifon  Barbcrinc,  pour  cfl'aycr  (s'il  eflolc  poflîble)  de 
luyoflet  vne  partie  desfufl'tages  dans  le  Conclaue  futur,  mais 
qu'en  Franccon  fçauroit  bien  y remedicr. 

Cependant  les  Efpagnols  firent  courir  deux  faux  bruits  pour 
amufer  le  peuple  s le  prcmicr,quc  le  fils  aifné  du  Roy  de  Ponugal 
dcuoitcfpoufcr  l'Infante  fille  du  Roy  d'Efpagnc.quiluy  cedetoic 
par  ce  moyen  toutes  fes  prétentions  fut  le  Royaume  de  Portugal» 
k l'autre,  que  leur  traité  de  Paix  eftoit  conclu  auec  la  France,  (ans 
que  les  Hollandois  y fufTcnc  compris,  2c  qu’en  fuite  le  Roy  d’£f. 
pagne  luy  cedoit  fes  dtoiâs  fur  les  Prouinces  vnies  en  faueur  d'vo 
mariage , mais  cela  n'a  fetuy  que  pour  faire  voir  leur  mauuaife 
foy 

LeR.  P.ThomasIeGaufre  ‘ cy-dcuantMaiflre  en  la  Chambre 
des  Comptes  à Paris,qui  alloit  alTifler  les  pauurcs  à la  Charité.les 
prifonniets  dans  la  Conciergerie,  2c  les  condamnez  au  fupplice, 
au  lieu  du  feuBien  hcuccux  Pecc  Claude  Bccnacd,  meurt  à Paris 
d'vne  faufTeplcurcfieiComineil  fc  difpofoit  d'allcrprcfcbcc  la  foy 
en  Canada.  Ilauoitfaitfontcflamcnt  déslcmoisdcluindcran 
paflié  1245.  par  lequel  on  deuoit  dire  trois  mille  Mefles  pour  le 
falut  de  fon  ame,  k difttibuci  plus  décent  cinquante  mille  liutcs 
de  legs  pics  <l.Le  ficuc  luif  fils  de  ce  cclcbce  Chiiurgien  mort  de- 
puis peu,  a fuccedé  i fes  offices  de  pieté. 

Vnpeu  auparauani  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  auoit  don- 
né en  l’Audiance  vn  Arrcft  célébré  en  la  caufe  d'entre  Dame 
Marguerite  de  BethuneDuchefTe  Douairière  de  Rohan,  <c  Mai- 
lire  lacob  loly  Procureur  en  la  mefme  Cour,  Tuteur  en  caufe 
d’vn  enfant  nommé  Tancrede,  dont  nous  auons  defia  parlé,  d'v- 
patt:  2c  Dame  Marguerite  Duchefle  de  Roban  , PrincelTe  de 
Leon,  fille  vnique,  2c  feule  heriticre  de  feu  Monfieur  le  Duc  de 
Roban,  Pair  de  Francci2c  Mcifire  Henry  Chabot  Duc  de  Roban 
fon  efpoux,  d'autre  part.  Céi  Arreflpotte  dcffence  i Tanaede 
foy-difant  fils  du  feu  Duc  de  Rohan,  de  prendre  le  nom  2c  les  ar- 
mes de  la  Maifon  de  Rohan,  2c  à la  DuchefTcDoluiriqic  de  Ro- 
han, 2c  à tous  les  autres  de  luy  en  donner  la  qualicé^^  les  peines 
portées  par  l'Ordonnance,  2cl'a  condamné  aiiÿdcfpcns.  Ce  fut 
apres  que  le  fleur  Martinet  Aduocat  eut  nJ^é  cloquemmenc 
2c  doélemcm  pour  la  Dame  Duchcflq^de’KoIian  , difant  cn- 
tt'autres  choi  es  qu'il  ne  fe  tiouuuit  rien  de  fi  cxtrauagant^ion  feu- 
lement dans  les  Hiftoires  2c  les  fablés,mais  non  pas  mefme  dans 
les  hypetboles  k les  fonges  , Sc  puis  ad;ou(la  que  tout  ce 
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qu’on  pouuoic  apporter  de  plui  approchant  H cette  fuppolîiion 
deTacrede.cftoit  l'exemple  de  cette  Romaine,  laquelle, apres 
le  deccds'de  fon  roary.produUit  vn  enfinr  de  cette  condition, 
fut  ce  qu’on  luy  reprochoit  que  petibnnc  n'auoit  Iceu  fa  grof- 
fefle,  ny  fon  accouchement,  que  cet  enfant  n'eHoit  point  né 
dans  la  maifon  de  fon  mary  , £c  dans  la  cennoilTaoce  de  fes 
voifines  ; Elle  ne  trouua  point  d’autre  deffence  que  de  dire, 
qu’elle  auoit  accouché  de  trois  enfans  morts , tcqu’vne  Diuini- 
té  luy  eftant  apparue  en  fonge , luy  auoit  fait  croire , que  pour 
conferuer  fon  enfant , il  falloir  qu’elle  accouchait  dans  vn  buis, 
^ÿtter  monuQi  fefitit  fiimitjp  fi  iixit,  ht  in  Imca  ftrtnt.  Malt 
on  luy  reprocfaoit  aucc  taifon,  que  le  fonge  etl  la  plus  facile, 
mais  la  plus  foible  de  toutes  les  impoitures,  que  d'accoucher 
daos  vn  bois,eitoir  la  plus  infenfce  de  toutes  les  prcuoyances; 
toutefois  que  ny  l’vn,  ny  l’autre , n’clloit  point  comparable  à 
routes  les  abfurditez  qu’alTemble  Madame  la  doUairicte  de  Ro- 
han, &tc.  Ce  fut  aulTi  apres  que  le  fleur  Gaultier  eut  plaidé 
pareillement  pour  le  Duc  de  Rohan , difant  entr’autres  chofes, 
que  cette  fuppofltion  elloit  vn  ouurage  des  tenebres , K que  fl 
autrefois  on  auoit  dit  qu’Orphée  flatte  par  lafauciir  de  fa  def- 
centcaux  Enfers,  auoit  fauflement  public,  que  l'Oracle  de  Dcl- 
phe  eiloit  commun  au  Dieu  Apollon  Scà  laUcciTedc  lanuiéi; 
que  les  Dieux  offcncez  purgèrent  cette  erreur  , St  firent  voir 
que  le  Dieu  de  lumière  n’auoit  point  dccommercc  auec  leste- 
nebres'Klcsobfcutuczdcla  nuiü:  Lbn  pouuoitdire  le  mef- 
me  de  cette  fuppofltion , qu’elle  ne  peut  fouffrir  l'éclat  du  So- 
Icil-.Que  ce  n’eftbit  auiliqu’vne  machine  de  Ctfraedie*’  expo- 
fée  aux  flambeaux  , dans  vnc  conuerfation  de  complaifance  te 
de  diuectilTcmenc,  où  l’on  cftalloit  les  beautez  du  Roman  de 
Tanctcde'i  Sc  que  Madame  la  doUairiete  de  Rohan  auoit 
mieux  aymé  rcconnoiftrefc  aymer  vn  eftranger  que  fon  gen- 
dre, defeendu  dufang  de  tantdeConneftabics  éed’Admiraux, 
de  Grands  Efcuycrs  de  France,  de  Gouuerneurs  de  Prouinces. 
SC  de  Generaux  d’armées , qui  dans  leurs  alliances  comptent 
mefmes  celle  dufang  de  nos  Roys: 

Principiiim^t  fit  gaurii  rmciiiraf  «rqaaroit, 

S<Kmla,cogiutoi  vtmltU  hfiue  Dtoi. 

Bref  ce  fut  encore  aptes  que  le  fleur  Patm  eut  harangué  pour 
Meflue  Maximüian  de  Beibunes  Duc  de  Sully  , Sc  autres 
grands  Seigneurs  interuenans  en  la  caufe,  afin  d'empefeher 
que  ce  preiuppofé  Tanctede  fuft  reconnu  pour  le  fils  légitimé 
du  feu  Duc  de  Rohan.  A quoy  conclut  pareillement  le  fleur 
Talon  Aduocat  du  Roy , pour  le  Procureur  General.  La  Dame 
doüairicre  de  Rohan  auoit  bien  publié  auparauant  vn  mani- 
fefte , afin  de  faite  palTcr  pour  vérité  toute  pure,  ce  qu’on  ap- 
pelloic'fuppofition  digne  de  rifée:  Elle  y difoit , entre  autres 
chofes, que  fi  elle  auoit  donné  le  nom  deTancrede''i  cet  en- 
fant, (Aettoir  parce  qu’elle  l’auoit  trouué  beau , pour  auoir  efté 
porté  auti^oisparvn  vaillant  guerrier  î «cdeduifoit  au  tertefes 
raifons  auec' tant  de  fubtllité , éc  de  vray-fcmblance,  que  fl  la 
ebofen  éftoit  véritable, au  moins  fembloit-cllc  bien  controuuée: 
toutefois  cela  ne  luy  Ceruit  derien. 

Peu  apres  parut  entières  mains  des  curieux,  vne  Harangue 
raanuferite  du  mcfmefieur  Talon,  Aduocat  General  du  Roy, 
prononcécrdansla  grand  Chambrc,auecvnc  éloquence  de  des 

KKKkJck  uj 


VARIETEZ. 


a VoUf  ce  qo*i)  dit  eneotn 
Eaccctci  fix  ordres  differeott 
qae  les  PiatooiciCi  ooi  fait  dc« 
asaouait  Démons,  Us  ont  re« 
ourquè  que  ecax  do  deiaiet 
ordre  font  «ffcllex  Pii^aas  U 
Iareictr,d(  qu'ils  ont  plasd'ar* 
üfice  te  de  malignitfc  que  les 
ittttiiOmmiftrmiiMs  & 
limhmi  thtsuJâmf  dit  Poipbitc 
as  iiure  des  Sacnnees)  srWÿss* 
fuiSn 

Saoi  doute  que  UDemon  d'tm* 
poAurequia  fetoiiee  fantof' 
me  d'illulioo  de  ceite  ^uce 
d’cocbautcmencicft  ds  ce  luiê* 
Ote  ordre. 

PuiAttrum  MtêM»  ÿcs/cwU. 

n«i  iff»  fsllMts  àtU- 

Bju. 

c Torquaro  TafTo  lercptcfcQ- 
te  comme  vn  excclUt  gucrtier. 
qti  eftoit  Piince  de  Salecoc: 
Leonard  A mm  a ercijt  lei 
anouesde  rafille,appeIlieSU 
{ilnonde  ic  de  GotIcarJ.  IcT- 
quclles  ont  cA6  (raduites  dt 
riulteoca  Frniçots,  parTem 
FIcsrp , dit  Flotiduj.  Mais 
pour  croire  ( dircoi  ces  Aduo> 
ests)  que  cet  cofanc  de  tj  ans 
(btcce  qo’on  dit,  it  fsudioic 
cA  te  dans  la  Aupidiii  dececre* 
dsie  AmStde  l’Ancolo|;ieGred> 
que,  i qui  Philcmum  perrua^ 
Il  {encra  rioo  fit  U naiiiance  d« 
deuxenFsescnIixioutstfic  pois 
6nu  fa  petfuafioo  par  ces  mots, 
C U Ditm, 

d Elle  vuolottpâtcAicroeela 
derbumeurdeMe'anija,  feinq 
me  du  CioontAe  loannes  An* 
dreas.  qui  confulrie  du  nom 
qu'oodeooit  donner  i Tes  en* 
Uot,  f«rpeadù, 

iftwdrreiuur  im  fSr*  , tUktrtiêi 

f^tM$nf$s'ek0rrims*mtn  fwj 
jSJ^i  imtfnermt , comme  rap* 
porte  le  mefmc  At»drcat,i«e«p» 
cumftHtHÀumtxtré  d»  frxtfm» 
dit.  11  cA  vrap  (lee  cette  bu« 
meurnVA  pat  i blarmer,  vea 
que  les  plus  là{es  d'entre  les  fi* 
deict , fie  nKfine  Platon, ont  io* 
{é  que  de  choifir  les  plu»  beaux 
noms  fit  les  plus  agréables , tels 
que  font  ceux  des  perfonnes 
qu*oo  apoïc  ou  reUere  dauanta* 
ec,  pour  les  impofer  aux  en* 
fans,  cA  vae  ebers  digne  dn 
foin  de  leurs  peres  fit  merci. 

El  le  aaoir  voulu  aolH  que  deor 
de  resfines,Bionei  en  bas  sage. 
Te  noBimairencrvoeSupÉironic’, 
fie  l'autre  Olfmpe. 

• 1.0  te.  Avili 


▼ARIETEZ. 


A Aines,' Ath«ntrcrèfjrade 
Confat«iftreau  CÔcilcd* An- 
tioche « r^achant  que  Domnot 
rEacTqQe,  lequel  j deueic  pré- 
fixer, eftoic  rvo  de  fes  plui 

Îraoit  aduerfairei. 

Vnfili  adopté  CO  vn  pa^aao 
f roque  lefien  propre  «efteenré 
ùuoir  deux  patries,  & peut  de- 
roeorcr  en  eeiie  que  hon  loy 
fem4?lera.  Pa/wia»  i.OrWie#jf, 
mimunitif. 


c L'innoceoce  iK  r^aarou  tflre 
afleurêe  tandis  qu'elle  a fes 
partict  pour  lucca.  /.‘uitetcft 
«ffulqoe  la  raifon  , preuermï 
du  rapports  , l’apparence 
peturrtit  Ici  Mf;eni(Di&oen> 
damne  pour  ciiMw  ce  qui  daui 
▼ne  eaaâe  ^cherche  fcttoi» 
uetouttlomme. 


d Celu7  qui  eftam  appciii  en 
Ittftice  (nyoic  à la  fUroC  de  Ce* 
faraactfaaemeat,a’eftoit  pas 
cead  fia^itif. 
a Le  S4.  Mac|« 


looo  Trefor  Chronologique 

raifoni  menieilleufcmem  folidest  par  laquelle  ilcendoiclefttc 
rcceupour  appellant  comme  d'abus,  de  la  Bulle  du  Pape  cou- 
chanc  les  Cardinaux  abfcns,  comme  cftanc  contraire  aux  là« 
crez  Canons , te  à la  taifon  naturelle,  aueedeflein  de  préjudi- 
cier à l'authoriri  du  Roy , î caufe  qu'il  a prisMeflteurs  les  Bar- 
becins  en  fa  proteûion.  A quoy  le  Parlement  eut  tout  l'cgard 
qu'il  pouuoit  delitet. 

A quelque  temps  delà  parut  auflï  vnepiece  Latine  imprimée, 
portant  pour  titre , Difctftiui»  Ugilima  in  comrnnfia  mou  intir 
^fojiolice  Cdmtrncognitorem  t^dèrtmdsr  E,mintntipmos  Ctrùna- 
tts  Barberinos  txuUtnti^inmnKpti  Vrbk  RomnPrétftümndrffcnfonn 
en  laquelle  l'Authcur  monftre  , non  moins  elcgammeut,  que 
raifonnablemcnt  ces  huiâ  chofes;  i.  C2^on  oedoitpas  atm« 
buec  à crime,  ny  à vne  vraye  contumace  , rabfence  des  Car- 
dinaux Barberins.tc  du  Préfet;  a.  Q^ds  fe  font  réfugiez  en 
Francepour  vne  iuBe  caufe;  3.  Qu'ils  n'ont  pas  efté  appeliez 
en  jugement  félon  les  formes  de  DrolA,  pour  dire  leurs  def- 
fenfes:  4-  Qu'on  leur  deuoit  donner  plus  de  delaypourcom- 
paroiltrc  en  petfonne  : Qu'ils  ont  ctTémuIflez  de  peines  pé- 

cuniaires comte  les  loix  ; 6.  Qifon leurveutfairerendrccom- 
pte  d'vne  chofe  dont  ils  ne  font  nullement  comptabIes:7.  Que 
la  Chambre  Apoftolique  leur  deuoit  communiquer  les  pièces 
donc  elle  pceccndoic  fc  fcruir  contt'eux:tc  S.  Qu'ils  ont  peu  . 
appeilcr  iuftemenc  des  luges  du  Pape,  au  Pape  mcfme  . En 
quoy  ils  fcmbicnc  auoic  caifoh  , veu  qu'ils  ne  font  fonis  de 
Rome  le  de  leur  patrie,  que  pour  voit  leut  innocence  oppri- 
mée par  la  pùilTance  de  leurs  plus  grands  ennemis  *.  Qu'ils 
nom  cherché  leur  refuge  en  France,  qu'à  l'exemple  des  Pa- 
pes, lors  qu'ils  fe  font  veus  affligez  pardc  pluspuifl'ansqu'euxi 
en  France, dis-je,  donc  ils  ont  cfté faits  citoyens  parla  benefi- 
ccnce  ’’  du  Roy  , de  forte  qu'elle  eft  leur  fécondé  patrie. 
Qu'ils  ont  peu  eftrc  dcIFcnduspat  leur  Aduocacen  leurabfen- 
ce  , comme  lefur  Q.  Ligarius  SL  le  Roy  Deioc-tre,  par  Cicé- 
ron; ouainlique  LcncuIcCctuIique.par  fes  propres  lettres,  de- 
uanc  Tibère.  Q^l  n'efl  pas  d'vn  Cardinal  comme  du  Dial 
Flamen,c'c(l  à dire,  Preître  de  lupiccr,  auquel  il  n'eftoU  pas 
permis  de  coucher  hors  la  ville  de  Romet  ny  comme  du  Capi- 
raine  de  la  Nauire  de  Rhodes,  qui  ne  pouuoit  palTcr  la  nuift 
hors  de  fon  vailTcau.  Qu'ils  n'ont  pas  manié  l'argent  donc  on 
leur  veut  faire  rendre  compte  r ; mais  les  Generaux  d'armées 
Sl  Capitaines,  qui  en  ont  donné  leursreccpilTcz  s Ce  que  quand 
cela  fecoit , que  pour  les  mecites.de  leur  oncle  Vibain  VI 1 1. 

Ce  les  leurs  propres,  on  pouuoit  bien  vfec  enuers  eux  de  la 
mefmc  ciuihcé, ou  indulgence, dont  Athènes  vfa  autrefois  ea- 
uers  Peticles  , auquel  demandant  compte  de  l'atgent  qu'il 
auoic  couché  pour  les  affaires  de  la  guette  1 auHî-tolt  qu'il  eut 
iuré  qu'il  l'auoic  employé  à la  bonne  foy  poutlesbefoinsdela 
République,  elle  s'en  rapporta  à fon  iuremenc.Ce  ne  l'inquiec- 
ta  pas  d auamage.  Bref,  que  ce  n'cA  pas  chofe  nouu^c  d'ap- 
pellerdu  luge  d'vn  Souuecain^  auSouuerainmcfiaei  nonann 
d’eludec  la  fencence  de  celuy-lài  mais  pour  miçuffinfotracrce- 
luy-cyiCefedeliurerd'opprcflion.  ' 

En  ces  entrefaites*,  le  Reuerend  Peto'Hency  Cale'hus,  Ar- 
chidiacre de  Malines,  fut  admis  tUtis  Rome  à l'Euefché  ds 
Rucemondei  mais  ce  ne  fut  qu’apres  auoir  prefté  ferment,  que 
bien  qu'il  euft  eftime  les  chofes  concenué's  dans  le  liutedelan- 
fenius, intitulé  de  la  pureinceacionCcdoftrt- 


1^' 


^Hiftôrique.'  loor 

ne  A grand  Doacur.de  rEglilc  Sama  AugûAio.  & conforme 
au  lens  tcccu.  & approuuédclafainae Eglile Romainci  &ouê 
S cftinc  londc/ur  ccuc  opinion^  il  Tuft  rcceu  flc  fouftcnu*cc 
liutçi  que  toutefois  ellant  eii  luitic  mieux  informé  de  la  con- 
flantc  voloiuc  d Vtbÿin  Ittuaicmc,  te  d’innoeem  dixtcmci 
qui  1 inicrdifent , il  declaroit  qu  il  auoit  qoiitéce  liurc,  4c  pro- 
mci  toit  de  ne  le  plus  lue  : 4c  quïl  tiendroit  pour  errotiées  tou- 
tes les  propolmons  4c  opinions  defu  condamnées  en  quelque 
Autheur  que  ce  foit . notamment  eu  ce  liure de Unfcrius  .in- 
titulé Au  bas  de  laquelle  déclaration  4c  pionieire 

font  ces  wre.ainf,  Di,»miy»„lU  tyier,  Crus 

ftun£lci  EuM^ilis  >>.  . .-V-’ 

Le  dixiéme  de  Matsc.laReyne  dePologiie  Et  fph  entrée  à 
Vatfouic  . ou  aUe^r  fut  itceuè  aucc  vne  Pompe  digne  de  fa 
graivicut , 4c,de  celuy  qui  rauoit  choifie  pourfon  épSufe.  Le 
carroiTcfcUns  Icmcl  <;|lc  entr^  cftoii  dsrgentpcduucrtdc  loilc 
de  inefmc  métal.  Elle  paroifTou  au  dcrucre  fort  éleuéci  &au 
deuant  la  Marefchale  de  Gucbrlani  i cé  catrofle  eftonftîré 
par  huic'k  chcualix  blancs,  menez  chacun  i raufe  de  leurfou- 
guc,  par  autimd hommes.  Le  -Prince  Charles, frere du  Roy 
de  Polozn^  U fut  récéuqir.  aeporapagné  du  Comte  de  Rre- 
gy,  Ambairideuc  de  Fu.nce  en  ce«c  Cour  là.  Son  Efpoux 
laucndoit  a l'Eglifcdc  Sainft-Ican  àucc  le  Ptipce/on  fils  4c 
rAmbaOidturdeVenire.  LiRtynes.aduança,  4cluy.futpre- 
fentee  par  Iç  CpiiKc  de  Bregy,  qui  parla  fort  mdicicufement 
au  Roy  de  Pologne,  apnooj  d«  leurs  Majeftez  ttes-Chre-. 
Aienncs.  La  ^aielchalq  deCuebiàant  juy  fix  lu/Ti  (bn  corti> 
plimcni.  Cette  R'y"®  cfiàya  defe  mctKcè'gcnoux  deuant  lê 
Ro)|  kipmasy , félon  la  coullumeobleaucc  paz  les  Reyties  d» 
Pologne,  la  preniictc.fois  qu  clics  voycntlcurs  marys<<i  mais 
1 ayant  empcfchce  de  demeurer  en  cet  eftat , il  la  rcleua  la 
baifa  4c  l'embraira  auec  grande  loye.futuiç  d yne  acclaimtmn 
publique.  Le  lüonct  Ajmftoliquc.  ycftu  Pontificalcment.con. 
fiima  leur  mariage  , auçc  la  bencdiélion  accouliuméc'  le 
7rD«m  fut  chanté,  en  mufique.  Le  Roy  demeura  auec  elle 
quelgup  iç^mpt.  Apres  ces  ceremonieo.qui  fqroient  trop  Ion-' 
'“f’éc'dans  l'eppittcment  qui'luy 
ellpit  deftmé.  Le.lendemain  onzième  Mars , fut  fait  le  feHin 
Royal  des  nopeçs,  dans  vne  grande  fallp.  Le  Roy  de  la  Rey- 
ne  de  Pologne  cftoicpt  au  milieu  de  la  table,  la  R«yne  ila 
‘•'Oÿ'vflp.Mi.eUélc.Nqncq,  4c.au  bout  rEucIqoe  d Oranee 
qiu  aiioit  Wüûouts  rqipoqdit.  pmir  elle  aux  Hatangucs.  A Ja 
gaut  hc  du  ^oy  eftpiule  Prince  Chutes . 4c  au  bout  le  Comte 
de  Prcgi^  EUe  reccut  twit  de  ntefeats  qUe  fa  chambre',  en 
cKoit  tomcplemei.lcs  plut  rçirfarquables  furent  ceuxdcsAmt 
balTadeuts  des  .Vaiuodevde  Vp.Uchie  4rdc  Moldauie.  qubibnt 
Cbtclfacns  Grecs  I car  ^icnquils  fotfnt  nommez  pat^c  grand 
îiciimcur.  ils  ne  pcuucm.cftce  rectus  s'ils  nc-font  agréables 


VARIETEZ. 

* Ceft  lojr  i qgi  UnfeQiiii 
movnaci'aopit  le 

bi»  iafriaKtpaurt  qull  • 


b Ct  f*t  I((  miÎRtgl’An- 
t«oc  At>b«  H«  SiMâ«  AnaftaT 
fie*  a<piwé  pat  U Satnârifr 
pour  êct  c(Fa. 

e II  y aooit  4 mou  qo*«IJe 
cftpit partie 4e  Pam.éç  eftou 
f cccstf  par  cour  comoïc  vnè  qUl 
bteispnc.  ^ 


3u  R,«  de  Pologne,  duquel  il}  ptepnem  la  confirmatiotM 
maisp^cnt  principalemçir  ceux  que  luy  donna  fon  Royal 
EfpqMX . collant  en  vne  chaîfne  dediamans  en  vne  enfeigne. 
^cnvncba^»#.  ® 

MclTitc  Philippp^ofpqpnf  Euerque  de  Lilieux.  qui  l’auoit 
efié  cy-deuam  d Aire  A de.^antes.  mpmut  en  fon  Diocefe, 
dans  fa  foixante  4c  dix,bmû'iéme  antrte  ; ay’ant,par  toutlaifle 
de  grands  témoignages  «Tyne pieté, dbarine 4c  cloquencenon 
commune;  encore  que  tous  n'ayent  pas  approuué  fo5  affeaioni 


i CVft  afih  ^ Uûfc.* 

içâcoM  remBM  enoeruoa 

nv»ry  >ilcpüis  qu’Eoe  eut  ftû 
pîcber  Adam. 

Enyperfc  coutei  1er  &mme« 
^•teoc  «nciena^DCefclauet 
du  Roy,l  la  terêroe  de  la  Rcy. 
ocite  enTurquic  toam  la  l'oof- 
aograad  SeiAixura 
AiabcliaqùcpaTtarca  coufta. 
B»c*  le  Cci  droiâa  parcieulidti 


t RrlattObidaxy.  AfriU 

f Uf.dfMap. 

H C’eft  i foo  occafioa»  peut 
eltrt»  qo*oa  ademoè  coata  ; 
eei  Vetr,  « 

atMM, 

PM) 


VARIETEZ. 


a L«*t.  A*tU. 

Jl  (e  (k  U ronrifcref- 

fâmimanc  de  cn«  mexime  fp'« 
rirocüedc  S.Auguflioi  T^uc 
peckéfbtKgtanduu  p«ii%  Hdit 
McdlaiicrUnc  dlic  puni  pai 
l'homme  p«mceu(,  ou  pat  vn 
Diea  vangtur)  dî  tuuc  feux 
ptuqucDiea  tf  puntdé,puRU 
tojr  toy*mcro)Ci  fitanciepa: 
nii,  U K funira. 
b C’etl  S,  Cb:yroftotoe  ^ui  Ta 
dODoi. 

Cette  punition  fert  pour  s*a> 
meuder  ; L’rpcton  fjifjuaflcet 
la  bcAc  tniue.&lccbrual^n'' 
noiitiot  qoe  ^luy  qm  >e  m6(e 
a va  éperon , i^aiche  fan  eflre 
picqué. 

c Comme  c’eft  le  propre  da  (a 
ge  CbrtfVien  de  voir  aumacio 
cc  qu'il  djit  faut  / aulTi  i’dl-ce 
de  voir  au  Toir  cc  qu*il  a laïc 


d Cc  n*eft  pti  de  meraeilln  fî 
cc  PreJae  en  vloit  ainfi.  pailqae 
Seneqae  » to^t  Genrü^nanè,  0r 
occop&qn'tleAoitaa  PalaUdc 
l*£mp.Neron)fairoUle  mermef 
ray(dit>U  cn(ae>  l.]ç.deIapo* 
lrtr»c.  }f  )ctpoaQoii Cnt'mmj, 
de  mqiiiget  mof-mcfmciout' 
nelkmcat  tiyis  lea  foirt  auani 
me  ceuehert  ayant  efteme  la 
ch'andele . fie  nu  Icmmc  qui 
Cçaitau  covftune,  gardas  U 
dlence  » t*exacDiue  tout  cet 
que  i'ay  dw  le  fait  fur  iour  » k 
ne  me  cache  tien  , fie  uc  paffe 
fie'o  à la  Irgert.Q^a-il  de  ploi 
ville  que  cette  cuu]hunc! 
e Le  7.  May. 

f On  iogf  quel  fera  vu  hSioe 
>ar  Ici  iBcIinariQnt.de  Ton  cn« 
neeveommedv  ftuift  pat  U 
]Icur  qui  paroiA  en  l’aibte.  Le 
Soiul  ea  loo  Icnct  marque 
quel  fera  le  teAât  de  la  ioornUi 
le  l'èpmc  quand  elle naiA  »f*:* 
coaoeiAtc  A elle  fera  piqoantc. 


ni 
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i demeurer  daos  Paris , au  préjudice  de  la  rclidcnce  qu'U  deuoic 
enfesEuefehez. 

Meflire*  Ican  d'EdrelTes  EueTquedcLeiâoùre.rauoit  défia 
dcuancé  en  l'auucvie,  cilanc  mure  à Miredoux  ville  de  Ton 
Uiocefc.en  faCgixante-quairicDiea^ce,  apres  auoir  fi  aufte- 
rciuenc  vcl'cu,  qu'il  fur  rrouué  au  Hâ  de  la  mort  chargé  d’vne 
chaifnc'dc  fer  garnie  de  poinûcs,  te  Ton  Cabinec  meubje  de 
plolieurs  dii'ciplincs  > Iiaircs  te  cilices.  Il  ne  manquoic  pas  de 
pratiques  fîdclcmcnc  cct  aduisb  * rtndn  eempte  tous  Us 

foirs  i 's^rs  amt , hailli3i-l*ji  <]»ejhim  , contlamnes^  U , mtfmes 
des  fecheH^ie  ftssftt,  fmiJJèsi-U  , & Issy  commtttdet^  de  tiy  tetsssr- 
sscr  fi»f  C'elloicdepcur  de  tomber  en  trois  malheurs,  donc 
Dieu  menalTc  hguratiucincnt  dans  k Cantique  des  Cantiques, 
l’ame  qui  rcmeflant.de  connoiflrc beaucoup  de<chefes,  ne  taf- 
chcpasdefccônoiflre  clic-sncfmc.par  Uexamen  iuucnalicr  de  fà 
confcience-.  Sf(luy  dit.iljiu  ncteconnojs  pas.ûla  plus  belle 
d’entre  toutes  les  fcranies,  forts  d'icy,  va-t'en  aptes  lapifle  des 
troupeaux  de  ces  compsgnonSipais  les  chcvrcüils  proche  des  la- 
geces  des  Paltcurs  c'efl  àdirc;  ./Sorts  de  mamaifoa.où  les 
‘feules  amps  puces  font  leur  fe)ouci  fuses  de  la  paix  du  cezur, 
dont  elles  ioùilTcnc . Se  de  la  protcflion  *quc  ie  leur  donne 
quand  elles  fc  connoiflent  Se  me  connoifTcnc;  range-toy  pat- 
my  les  belles,^  vis  félon  icspaflions.d  la  façon  d'vnc  befle, 
puirquecune  fais  cefleétion  fur'ioy-mcfnienonplusqu’vncbc- 
flci  ne  fuis  pas  feulement  ces  palTions  brutales,  mys  fomcjxe. 
les  ciKorc,  nourtis-IesSece  contplaisen  elles.  Cela  foie  dicen 
palîani.aSndc  porterie  Lcâéuc  ü imiter  autant  qu’il  luy  fera 
pofllblc  ce deuoe  Se  pénitent  Prélat''.  Le  Roy  nomma  I: dixié- 
me dcMaypourtcnicfooEuefché,  l'Abbéde  la  Roohefoueibilt, 
Seigneur  donc  Icsaélions  ne  démentent  point  latiautc  noblefTe 
du  lang  dont  il  cil  ifTu. 

Le  Cardinal  Baibqtinallae  dl’Aficmbléc  du  Clergé pou-  -c; 
rendre  fa  vilicc  : Il  y futharanguc  parl'ArcbcueCqi’c  de  Toiol-: 
puis  partit  le  lendemain  pour  Lyon. 

Le  Roy  tic  la  première  foctie  du  terroir  Pafificn,pourbi  Pi- 
cai die.  Enquoy  il  mondiale  grand  dçûr  quRaaok  de  voit  d'au- 
tres flcuuesquela  Scùic.Se  d'autres  villes  que  Patis.él'aduanta- 
ge  'dc  fes  Eftai^i.  Il  fut  reeçu  aucc  beaucoup  de  rcfioUifrance 
dans  Amiens, oùil  fejouina quelques innrsauec  la  Reyne  Ré- 
gente fa  mere. 

En  ce  temps,  il  y eut  vn  grand'  proeu.  au  Parlement  de 
Paris,  toi^eliani  Icscmcrtemcns  des  leeuliers  dans  les  snaifoos 
Religiculcs,  entre  Maiflrc  Nicolas'  MazuccDoâaurenTheo- 
logic  de  l/Faculcéde  Pafis,  Curé  de  l'Eglif*  Paaocbialle  de 
Sairi'él  Paul,  Se  les  Religieux' Minimes  du  Conuem  delà  Pla- 
ce Royale  de  la  meflné  ville.  Tous  les  Curez  de  Paris  feioi- 
gnirent  ’én  caufe  auec  ccluy-là , Sr  tous  les  Religieux  dbcc 
ceuX'Cy.  Surquoy  il  incertnnt  Acrefl, portant  que  loutcftds  te 
’quantes  que  quelque  partRuliet  aura  élcu  fa  fepulidfc  dans 
rEglife  de  quelques  Religieux  Se  RaUgieufes  qae  le 
Monaflerc  fe  trouue  conflruic  dedans  ou  debfii  la  Factoiflie 
du  deffunéf,  le  Curé  oufon  Vicaire  leuccjJCcorps , St  leeon- 
duica  auec  fon. Clergé  idfqu'à  la  porc(.dle  l'Egfllc  du  Mona- 
flerc  où  le  deffunâ  aura  meu  fa  fçpdtnire,  auquel  fon  corps 
I fera  ccceu  par  le  Superieui  , ou  ancre  Religieux  d ce  commis; 

! 8c  aptes  que  le  Curé  ou  Vicaife  aura  certibé  que  le  deffimâ 
I cflmon 
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eftmott'en  U communion  de  l’EgUlea,  il  fc  retirecâ  auec  Ton 
Clergé  I te  feront  les  cierges  & totebes,  qui  auront  ferujr  au 
conuoy  .partagées également  tr  par  moitiéentre  le  Curé  te  les 
Religieux.  Cet  Attelé  porte  auih  , deffenfes  aux  Religieux  de 
leuer  les  corps  des  dcffunQs  ,qui  auront  cleu  Icutfcpultute  cbea 
cux.finon  en  cas  de  relFus  des  Curez  ou  deleuts  Vicaires  , te 
aptes  fommation  deuement  faite.  Le  tout  fans  préjudice  des 
accords  faits  entre  quelques  Curez , Religieux  te  Religieufes, 
pour  taifon  defescntetremensilefquelsferonc entretenus  félon 
leur  teneur. 

En  ce  mefmetemp$s,lamort  rauiti  Paris  le  fieur  Cornier 
Maiftte  des  Comtes  à Roüen.  Il  edoit  venu  par  eau  en  cette 
grande  ville, abn  de  s'y  faire  tirer  par  les  plus  habiles  Opera- 
teurs, vncpierre‘<  qui  luycaufoit  de  cruelles  douleurs,  mais  qua- 
tre ou  cinq  iours  apres  qu'on  la  luy  eut  arrachée,  il  expira  dans  la 
■ foixametccinquiémeannéedefon  aage,  eilantalTifté  il  ce  der- 
nierpaflagepar  vndenosPeres.felon  fes  délits.  Meflieurs  fes 
enfans  firent  tranfpotterfon  corps  àRoUén.afinqu'ilfuit  inhu- 
mé dans  la  fepulture  de  fes  anccllresi  te  nos  Petestefidensen 
cette  ville  , voulans  reconnoillre  la  bienveillance  particu- 
lière dont  il  les  auoit  toufiours  honorez , luy  firent  de  leur 
mouuement  propre  vn  feruice  folemnel  : C'eR  aufli  lacon- 
fideration  de  cette  bienveillance,  qui  comme  vne  douceinfpi- 
laiion  m'a  obligé  de  faire  en  ce  lieu  honorable  mention  de 
luy.  Outre  qu'il  polfedoit  la  gloire  d'eiUe  vn  gran'd  Hiftonen, 
vn  doâe  lurifconfulte,  vn  fubtil  Philofopbe,  te  vn  Critique 
qui  n'auoit  point  fon  pareil  en  folidité  de  iugement , lots  qu'il 
elloit  queRionde  defcouurir  lesbeautezou  les  taches  des  Au- 
theurs  tant  anciens  que  modernes.  Il  auoii  encore  cet  auantage, 
de  f(auoit  raifonner  auec  vne  grande  force  d'efprir  dans  les  aoai- 
les  plus  ferieufes  ,quan  d pour  s'acquitter  de  fa  charge  de  Maillre 
des  Comptes,  il  iugeoir  les  interdis  des  hommes , te  demefloit 
leurs  prétentions.  Tl  a ellé  regretté  vnluetfellement  de  tous 
ceux  qui  fjauoient  fes  mérités  : mais  fingulieccmcnt  de  nous, 
qui  le  regretterions  bien  dauantage,s'il  ne  nous  auoit  paslaif- 
fé  trois  fils,lefquels  ne  fe  monllrentpas  moins  dignes  heritiers 
de  la  doélrine  te  de  fa  pieté,  que  de  fa  réputation  , te  de  fes 
biens  r. 

LamortrauitfaulTi  Marie  d'Auftriche.femmede  l'Empereur 
Ferdinand  troiliéme,  pour  la  mettre  au  tombeau  en  l'Eglife  des 
Capucins  de  Vienne,  prés  de  celuy  de  l'Eropereur  Mathus.apres 
y aupir  ellé  portée  par  quarante- huiûGcritils-hommes  en  grand 
dueil , accompagnez,  outre  l'Euefque  de  cette  ville , de  vingt  au- 
Ves  Pielats,  te  de  plufieurs  Seigneurs  te  Dasncs,  ayans  tous  des 
cierges  allumez  en  la  main.  * 

Cependant  % le  Roy  de  la  grand' Brctagnefortied'Oxford.où 
il  alloit  eiire  aillcgé  par  les  Parlementaires , te  s'en  alla  cendre 
en  habit  déguifé  dans  l'armée  des  Efcollbis'',  qui  furent  bien 
b||onnez  de  le  voir,te  ne  luy  faifanr  pas  grand  honneur,renuoye- 
rént|ous  bonne  efeptte  il  Neucallel,  oh  fa  Majellé,ttes-Cbce- 
flienncenuoya  auin-toIl,pout  feCderauprésdcluy  ,Ielieuc  de 
Montrâi^  dans  l'efperance  qu'il  n'ayderoit  pas  peu  ile  pacifier 
auec  les  I^ileracncaictj. 

Peu  apres  du  Monftier,  le  plus  excellenc  crayonneurde 
l'Europe , mourutdemorefubite  dans  les  Gallerics  du  Louure, 
oùilelloic  logé.  Quelques- vos  difent  qu'il  ne  s'eiloit  confelTc 
de  long-temps  -,  mais  fes  filles  alTeutent  .qu'il  s'acquitta  de  ce  de- 
Tome  III.  LLLlll 
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Carlo  de  UGatca. 
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uoir  à Parques,  te  incfoie  que  le  iout  qu'il  acheua  de^viuie^ll 
auoitacheuc  lapenicence  qu'on  luyauoic  donnée  lors  >.  Ilauoic 
vn  Cabinet  très  cutieux;  maisoù  eftoienc  plufieuts  liures  def* 
fendus  te  tableaux  deshonneltes , te  contre  les  bonnes  moeurs, 
touslefquelsla  ReyneRcgente  £t  ieteer  dans  rn  feu,  aptes  les 
auoir  payez  félon  leur  tulle  prix,  commeon  les  vendoit  à l'encan: 
A£te  depeudence  te  depieté,dont  le  temps  nedoitiamais  efficcr 
lefouuenir. 

A quelques  iours  de  li  , nos  gens  de  guerre  démolirent  te 
fort  do  Vvate,  te  en  emportèrent  les  munitions  à Gtaueline, 
patee  qu'il  eouAoit  plus  à enttetenir  qu’il  ne  valoir. 

Le  Colonnci  Carlo  VandeUh  Holandois,  ayant  mené  Vn 
Régiment  auferuicede  la  RepubliquedeVenife, trahit  fes  gens 
en  faueur  duTurc  , aucc  lequel  il  fe  retira  dans  la  Canée,  te 
caufa  beaucoup  d'effroy  tcdemal  aux  troupes  Cbrelliennes. 

Lerida  fut  afliegé  *•  par  le  Comte  de  Harcourt,  lequel  y’ 
perdit  d'abord  le  Comte  de  Chabot  te  le  Marquis  de  Gcfvtcs, 
(ils  du  Comte  de  Treraes . l'vn  te  l'autre  au  plus  grand  re- 
gret de  toute  l'armée , qui  faifoit  vn  indicible  cAat  de  leur 
valeur. 

La  ville  de  Courttay  en  t Flandre  , fut  audî  afliegée  par 
l’armée  du  Roy  , compofée  de  trente-trois  raille  combat- 
tans,  fans  compter  les  OlSciers  te  les  volontaires , ny  plu. 
lieurs  recrcucs,  qui  arciuoient  tous  les  iours.  Le  Duc  Char- 
les, le  Genetal  Picolomini , te  les  Generaux  Bec  ^ te  Lamboy 
vinrent  bien  pour  la  fecourir,  auecvne  armée  qu'ils  difoient 
cftre  compofée  de  vingt  huiâl  trente  mille  hommes:  mais  elle 
n’a  pas  lailTé  d'eftre  prife  non  plus  que  la  ville  de  Bergue 
peu  apres. 

La  ville  rd’Orbitello  en  la  Tofeane  , eftoit  pareillement 
deCa  afliegée  pat  le  Prince  Thomas,  General  des  armées  du 
Roy  en  Italie  , aflfifté  du  Duc  de  Brcfé,  General  fur  la  mer, 
qui  donnant  vn  combat  naual  y fut  tué  t d'vn  coup  de  canon: 
Le  Seigneur  Mazarin  Archeucique  d'Aix,  luy  auoit  mené  en 
perfonne  du  port  de  Toulon,  huiét  vailTcauxde  guerre,  aucc 
force  prouilions  de  bouche.  Ce  quineferuit  pas  peu  pour  don. 
net  la  chalTei  la  flotte  ennemie,  commandée  par  Dom  Pimen- 
to  fon  General  ; Elle  elloic  compofée  de  trente  te  vnc  Galères, 
de  vingt-cinq  vailTeaux  de  guerre  te  de  dix  bruflotsi  te  lano- 
flre  feulementde  vinge-quatte  vailTeaux,  de  huiél  bruflots,  de 
vingt  Galères,  le  de  quatre  Auftes,  laquelle  fe  retira  fur  les 
codes  de  Prouence,  en  attendant  de  fe  remettre  bien-toll  fur 
mer, pour  aller  chercher  les  ennemis. 

Peu  aptes  les  forces  ennemies  croiflant , te  les  nolltes  dimi- 
nuans  ,Ie  Pdnce'Thomasfuicuoicaincde  quitter  les  mutsd’Or- 
bitello*>. 

Vn  tremblement  de  terre  1 renuetfa  Manftedonia  dans.b 
Poüille.aucc  quatre  autres  villes,  te  l'ifle  deTtemeti  qui  etfoic 
dans  le  Golphe  de  Venife,  fut  entièrement  engloutie  tos  la 
mec  auec  cous  fes  habitans , particulièrement  vn  Cqadcnt  de 
cent  Moines  de  l'Ordre  de  S.  leande  Lacran,trtouidlaGarBi- 
fon  de  la  forterelTe  de  cette  Ifle,  donc  il  ne  relie  p^unucun  vedi* 
ge;E(TetmanifededeTiredeDieu. 

Le  Prince  de  Galle  actiua  ^ i Caen  pa'rJorfl^die,  te  de 
lii  Sainâ  Germain  en  Laye,  où  elfoic  la  Reyne  fa  me* 
re  s ce  fut  tans  encrée  folempelle,  eu  égard  d fafonunepre. 
fente. 
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On  fil  rp  Tcruicc  folcmncl  * aux  Carmci  defchaaflcz  de  Paris, 
pour  Tamede  feu  mcmficur.de  Lifieuz..domlccorpt]rauoic  elle 
apponé,  âpres  eju'on  eut  laifTc  Ton  cœur  aux  Gapiïanes , aurqucl- 
les  il  l'auoic  dédié.  Le  Nonce  de  fa  Sainâecc  officia  à ce  (cruicc..£c 
Monfieur  Griller  Euerqued'Vfez  fie  rOraifon  funèbre. 

MefTire'’  Roger  de  Bcllegarde  , Cheualier  des ‘Ordres  du 
Roy  > meurt  aagedequaire  vingt  trois  ans  8c Icpt  moisr  en  Ton 
Hoilel  dePatis.  IJfntiaii  par  le'Rey  Henry  troificme  Maiflre 
de  fa  Garderobe.  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  8c 
Grand  Efcuyer  de  France:  par  Henry  le  Grand  , Lieutenant 
General  des  Prouinces  de  Bourgongne  8c  de  BrefTe  -,  Sc  enfin  par 
Louys  treziéme.DucSc  PairdeFrance  c,  Ilafaiiparoiilreenfa 
vie  vne grande lagefTe.Sc en  famorevaegrandepieré.  Soncorps 
s eftcportéàDiynn,  pour  y eilre  inhumé  en  l’Eglife  des  Peres 
fefuites , auprès  deceluy  delbn  frere  le  Bacon  de  Thermes , 8c 
fon  cœur  efl  demeuré  à Paris,  pour  y repofiren  l'Eglife  de 
S.LtSuys,  appartenant  â ces  mefmes  Pères,  proche  de  celuy  du 
dcffunél  Roy  Louys  XIII.  dit  le  lufle. 

Peu  apreé  meurt ‘1  aufTi  fon  frere  McITire  OÆauede  Belle- 
garde  , Âcchcuefque  de  Sens , aagé  decinquante-  neuf  ans, apres 
auoir  langui  dix  buiâ  mois  dans  le  bourg  de  Muntccdil  à vne 
lieue  de  Paris. 

Il  aqoicellé  précédé  dclla  en  l'autre  vie  parMeflire  Abtade 
Racenis  Euefque  de  Lauaur  en  Languedoc , decedé  dans  fa  mai- 
fonprcsdcMontfoit  l'Amaurry;  puis  parMeflire  François  de 
Peticacd  Euefqued'Evrcux , apres  auoir  lobablement  gouuerné 
fonEuefehé  trente- cinq  ansj8C  enfin  pat  le  Cardinal  de  Valen- 
oé,.tcefpzfIé  dans  fa  fuixante&quattiéme  année  à Rome  , où 
il  a cAé  inhumé  en  l'Eglife  delà  Madona  delà  Viétoiia . 

Cependant  l'acmécdu  Roy  commandée  par  le  Marquis  de 
la  Fecté-Senetcrre , prend  les  ville  8c  chaflcâu  de  Longhvvy  en 
Lorraine  par  compodtioni  C'efloit  la  fculcpUce  quicelloir  au 
DucChaclesdansIepais.Lcfieurde  S.  Amour  y commandoii 
quatre  cens  foldats. 

LeOetgé  deFrancerfait  vne  reroonllrance  au  Roy  8c  à U 
Reyne  Régenté  mere  de  fa  Majcfté,à  Fontainebleau, pat  la  bou- 
chederilluflriflime  lcan  François  Paul  de  Gundy,  Arebeuef- 
que  de  Corinthe,  8c  Coadiutencen  l'Archeucfché  de  Patis.affi- 
fté  del'Eminentiffimc  Cardinal  Mazatin,  8c  de  McfTcigneurs 
les  Aicheuefques.Euefqucs , 8c  autres  députez  à rAffimblce 
generale  du  Clecgétcnuc  â Paris  és  années  mil  fixcensquaianie 
cinq  scmilfixcens  quarante  fix.  Il  nie  faudroii  l'cloqucncede 
cet  excellent  Prélat,  pour  vous  exprimer  dignement  celle  dont 
il  fefetuit  en  cette  Remonftrance,  8c  ne  l'ayant  pâs,ie  n'en  dicay 
antre'chofe.' 

Le  PreCdentde  Ècllievre  va  AmbafTadeucen  Angleterre  vers 
les  Paclementaites.ScvecsIe  Royde  la  grand'Btctagnc,  pour 
tafeber  de  les  pacifier.  Il  eut  fauotable  audience  à Lon- 
dres le  vingt-  feptiéme  de  luillet , 8c  le  premier  d'AouAsNevv- 
cliaffel. 

L'arm^  du  Roy  commandée  pat  Moufeigneur  le  Duc 
d'OcleansYfiic  alTicger  le  fort  de  Mtrdick,  deuant  lequel  elle 
perdit  en  vn^^otçjc  des  affiegez,  le  Cheualiccrde  la  Fueilla- 
de , 8c  le  ficur  ms  Terrail , de  la  race  du  Capitaine  Bayard, 
Lieutenants  de  labaA'eBretagne)  commcâufTi  âtroisiours  de 
là  le  Comte  de  la  Roefiéguion , le  Comte  de  Fley,  8cleChe- 
ualier  de  Ficfque , en  comoattaot  genercufcmcnti  outre  que  le 
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Duc  de  Nemours  yreccut  vn  coup  de  moul^uccdaDslaiimbe 
àTcndroirde  la  )ac(icce,  qui  luy  dcfcouuric  l'os,  cootcfois  tans 
fcaéturoScle  Prince  de  Marcillac.firsairnéduDucdelaRoche- 
fuucaulc,  en  teceul  vn  autre, qui  le  tranlpcr^a  d'vne  épaule  à Tau. 
tre,  fans  offencer l'os,  blelTcure  fauorable. 

Pcuapresa.leMarquisde  Thcroines  yfut  rué denuiâ,com> 
me  il  elloit  dans  les  tranchées  iSelc  lendemain  eut  pour  com- 
pagnons de  Ton  malheur  pluHcurs  autres  gens  de  marque, 
entre  lefquels  on  compte  le  fils  du  fieur  Baudoin  Hiftoriagra- 
phe  du  Roy , homme  excellent  1 bien  eferke  en  Piofe  ac’ea 
Vers,  comme  témoignent  tant  de  beaux  ouunges  dont  il  a 
enrichi  le  public.  Il  perdit  ce  braue  fils  * d'vdc  moufquctade^. 
reccuc  au  petit  ventre,  lors  qu'il  cBoic  en  la  tranchée,  où  U 
commandoit  vn  poBc  aduancc,  comme  Lieutenant  dans  le 
Régiment  d’infanterie  de  rEmincntilTime  Cardinal  Maza- 
rin.  Tome  cette  troupe  guerrière  l'accompagna'  fous  les  ar- 
mes  iufqu'au  lieu  de  fa  frpulture,  non  fans  letier  beaucoup  de 
foufpirs , pour  les  grandes  efpcranccs  ^u'il  donnoit  de  foy. 
Il  n'auoit  encore  que  dix-huiét  ans  »;  a onze  fbn Eminence 
le  prie  pour  fon  Page,  à. dix  fept  elle  luy  fit  quitter  fa  II- 
urée  te.  l'enuoya  à BrilTac  afin  d'y  apprendre  les  cxcrcicei 
de  la  guerre:  mais  l'occafion  l'en  tira,  pour  aller  faire  fa  pre- 
mière campagne  à Notlinguen , où  il  fe  comporta  en  hom- 
mcdcctrur,  lufques  à y gaigner  vn  drappeau;  mais  comme  le 
fort  des  armes  eft  changeant,  il  le  fit  tomber  parmyles  morts, 
du  nombre  defquels  eflant  eBimé,celuy  duquel  iltenoitle  iouc 
luy  fit  faire  vn  feruiceSc  prier  Dieu  pour  luy  ,auec  penfée  dena 
le  reudir  iamais  plus.  Mais  fon  heure  n'eflanr  encore  venue, U 
retourna  vn  mois  apres  auoit  eft  prifonnier  d’vn  maiilte  foit 
rude,  qui  le  renuoya  cAropié  du  bras  gauche,  bien  qu'il  l'euft 
pris  1 rançon.  Enfin  cela  n’ayant' pas  empefehé  qu’il  n'alIaA 
deuant  Mardik,  il  y trouua  fes dernières  deAinées,dela  façon 
que  nous  auonsdir,  te  comme  il  eA  à croire,  dans  l’cAac qu'il 
faut  eAre  pour  piAer  heurcufemenc  des  crauaux  de  la  guerre 
dans  lefejour  <|c  la  paix  , veu  fon  bon  naturel  , te  qu’iT  a 'eu 
deux  iours  de  vie  apres  fa  bIcA'curc,  pour  appaifer  leiyray 
Dieo  des  combats',  par  vn  ferieux  repentir  dé  fes  fautesf. 
le  me  fuis  cAendu  dans  ce  difcours  pour  l'amour  du  pere,  qui 
mérite  bien  des  lettres,  & polit  l'amour  au  Ai  du  fils  qui  n’a  pas 
moins  mérité  de  fon  Prince  & de  fa  patrie , puis  qu'il  a fini  fes’ 
beauxiours comme  vneviétimcfacrécpourle  feruice  de  rvn'fle 
dcl’autrez.  Reprenons  le  fit  de  nos  autres  narrés. 

Le  vingt-deuxième  d’AouA  le  fieur  Grignan  Capitaine  aux 
Gardes,  eut  la  teAe  emportée  d'vn  cou^  de  canon  ; mais  fix  vaif- 
feaux  Holandois  8r  autant  de  frégates,  fermèrent  le  canal  de 
Dunkerque,  par  lequel  Mardik  receuoit  du  rafraifchiA'c'raenr. 
De  forte  qu’iquelquesioursdelàccForr  qui  cAolt  le  Boulcuard 
de  Dunkerque  fiic  contraint  ''  de  fe  cendre  à Monfieur  leDuc 
d'Orleansparcompofition,  donc  les  principales  condicidfis  fu- 
rent i les  trois  mille  hommes  qui  cAoient  dedanl'Sucoienc 
vicie  bague  fauues,dcrocurans  au  reAeprifonnicrsd^^rée,à  la 
referuedeteluy  qui  leur  commandoit,  appeU^^om  i^nando 
Solis  YbctgasChcualicrdefainâlacquesw^i  a. pratiqué  fa  li- 
bçtté  par  l'cIfniT  auquel  il  s'eA  mis,dc  fair^ncéefiange  oes  ptin- 
clpanxprifonniers  desnoAresauecceoxque  nous  auions  i eux. 
Ontcrouuévingc-quatrecanonsSâns  la  place,  ic  on  en  a fait 
GouuerncurlefieurdeClablèC.  ' 
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Le  Prince  de  Galles  accompagné  defimeceta  Reyne  delà 
Gcand’Bretaigne,  le  deplulieurs  grands  Seigneurs  te  Dames,  fut 
voir  pour  la  première  fois  le  Roy  delà  Reyne  Regemed  Fontai- 
nebleau, où  l'on  luy  lie  vnemagnifique  réception. 

Cependant  nbuuellcs  vindrent  de.  Pologne  que  la  Reyne 
Louyle  Marie  de  Gonzaguey  auoit  efté  couronnée  à Cracouieje 
feiziémede  lutllet  dernier,  en  prefence  du  Roy  Ton  erpoux,  auec 
des  magnificences  qu'il  cil  plus  aile  de  penfer  que  d'cxpriiper 
tant  elles  furparset  coure  etpredion  humaine.  A l'i Où  c de  ce  cou- 
ronnement fait  par  l'ArcheoefqusdeGnezie,  Primat  du  Royau- 
me, qui  doit  faire  femblables  cefemotiies,  le  Roy  te  la  Reyne  re- 
tournèrent à Varfouieparfa  ville  de  Léopold,  fie  les  frontieresde 
la  Valacbie. 

Le  Marquis  ^ delà  Ferté-SenererredefiîtvnconaDy  que  cinq 
censcheuauXitc  deux  cens  hommes  de  pied  Efpagnols,tous  gens 
d'élite,  mcnoienc  à Menene,  ville  qu'ils  Ont  fueprife  fur  non)  de- 
puis peu.  Il  pcicauin trois  canons  te  foixame  chacectes  chargées 
de  poudre  éc  autres  munitions  de  guerre,  te  outre  cela  fit  plu- 
ficucs  prifonniers,  apres  auoir  lailTé  cinquante  dcsleucs  morts  fur 
la  place.  Il  vint  à bouc  beureuremenc  de  cette  enireprife  par  l'ad- . 
uisqu'il  eut  dececonuoy  de  la  pan  du  fieur  de  Moyencour  Gou- 
uceneur  de  Lanoy  en  Flandres. 

Le  fils  aifné  de  l’Empereur  fut  oinge  K couronné  Roy  de  Bo- 
hême en  la  prefence  de  fon  perepat  le  Cardinal  d'Hatach  Acche- 
uefque  de  Prague  dans  celte  ville. 

'Vnefoncaine  paroill  depuis  deux  mois  au  village  de  HoenbaU- 
fen  dansrArcheuefebé  de  Halberilad,  dont  on  dit  merueillcs) 
que  croira  qui  voudra,  te  cncc'anccés  qu'elle  ell  fulfucce  te  Talée, 
te  temedie  éfgalemcnt  aux  maladies  caufées  de  chaleur  te  de 
ftoideur,qu’ene.guaricles  gouttes, rhydrepifie,cedceirc  les bof- 
fuséc  boiteux, beife les  pierres,  ollelcstaches  du  vifage,  le  fait 
oUir  le  parler lesfoueds  te  muets.  La  Reyne  Dolisiriere  de  Sue- 
de,r£leéteurdeBrandebourg,{c  leGenenil  Torftenfon  y font 
accourus  fuiuis  de  plus  de  qiiatotzc  mille  perfonnes, autres  que  de 
leurs  maifons. 

Le  Comte  Magnus  Gabriel  de  la  Garde  AmbalTadeur  ex- 
traotdinqire  de  la  Couronne  de  Suede  vers  leurs  Majellez 
Très- Chrellieones , arriuac  d Paris  fur  les  quatre  heures  du 
foir  auec  fa  fuite,  compofée  de  quatre-vingts  perfonnes,  ou- 
tre pluCeurs  antres  Seigneurs  te  Gentils- hommes  Suédois. 
Son  logis  futd  l'Hoftel  de  Vendôme,  où  il  a efté  traité  ma- 
gnifiquement auec  toute  fa  fuite  par  l'ordre  te  aux  defpens  du 
Roy  I Le  temps  nous  apprendra  la  caufe  de  fa  venue. 

Le  fieur  Abbé,  de  Boteraux  fut  nommé  par  fa  Majeflé  d 
l'Euefehé  d'Engoulefme,au  lieu  de  Monfieur  du  Perron, fait 
Euefque  d'Evreox.  Vuetlle  le  Ciel  que  comme  il  nedegenete 
point  des  belles  qualicez  de  fon  oncle  Mellîre  François  Peri- 
çard , mort  depuis  peu  Euefque  d'Evreux  , il  gouuerne  aullî 
teUtment  fon  Diocefé  d'Engoulmois , que  Tes  aâionsfoienc  éga- 
lement exemplaires  d noRre  fiecie  <c  à la  pofterité. 

* ,c  d'Anguyen  fevoyanc,aptesledepartdeMonfienrIe 


. Duç-d'Otl^pns,  conduaeurde  l’armée  Royale,  fut  aflîeger 
Dunkerqué^gainfi  vérifia  en  fa  perfonne  cette  belle  fentence:' 
qu'vn  hommelimqteux  ne  fçauroit  demeurer  oy  fif,  fon  courage 
le  fait  aller  au  deudtu  des  occafibns,  8c  leur  rencontre  ranime,de 
forte  qu'il  ne  cognoilPpoint  de  péril  ny  d'obllacle  qui  puilTe  ar- 
refterfespourfuites.  La  gloire  cRvn  puilTant  éguillon , la  vertu 
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s’cxcrieila  Genne,Icle<lc&rdcU  polTeàer  luy  tait  tout  ofer  te 
cmreprendre. 

Cependant  le  Duc  de  Parme  mourut  * en  Ta  ville  de  Plaifan- 
ce  d'vne  Gévrecominuedans  la  quarantième  année  de  Ton'  aage. 

Il  a lailTé  vne  Elle  8c trois  GU>  dont  raifné  appellé  Ranuecio  aagè 
de  dix-l'cpt  ans,afucccdé  1 faDuché  fous  laRegcnce  le  tutelle  de 
Ton  frère  le  Cardinal  de  Fainere,iufqucs  àtc  qu'il  ait  vingt  leva 
an. 

Le  Curé  de  fainâ  Sulpice  au  Faux-bourg  defainâ  Germain  i 
Paris  , efpoufa  le  Marcfchal  de  Schomberg  Duc  d'Alvin  auec 
Madamoifellcde  Hauicforl  Danred'atourdela  Reyncic'ell  cel- 
[c  qui  elioit  fi  auam  dans  les  bonnes  grâces  du  feu  Roy  Louy  s i j, 
à caufe  de  fes  excellentes  qualitez. 

Nouuellesarriucrcncà  la  Cour  que  le  dix  feptiérae  de  Septem- 
bre te  Pape , à la  prière  du  Rcty  > auoit  remis  ceux  de  la  Maifon 
Bai|>crinecntous  leurs  biens,  charges,  Sc'dignitcz,  à condition 
toutefois  que  les  Cardinaux  de  ccite  Maifon  feroient  leur  fejour 
pour  quciquetemps  en  la  villcd'Auignon:  dequoy  toute  Romea 
témoigné  beaucoup  de  |oyc. 

Le  Marcfchal  de  BalTompiecrc  Colonel  general  des  SuilTes, 
mourut  foudainemenc  à Pruuins , ayant  pris  vn  boUilton  apres 
foupec.  Il  eftoitdans  la  <8.  année  de  Ton  aage. 

Dunkerque  fc  rendit  par  compofition  ^ au  Duc  d'Anguyen 
apres  auoit  tenu  bon  depuis  le  dix-feptiéme  Septembre  iufqucs 
au  dixiémcd'Oélobrc.  Le  Marquis  de  LcideGouucmeuc  de  la 
viliccn  fotritauqc  enuiron  quinze  cens  faiitalTins , te  trois  cens 
cheuaux,  outre  quatre  cens  malades  8C  bleflez.  Il  dit  qu’il  auoic 
perdu  à ceficgefixoufcpc  cens  de  fes  raeilleucs  hommes Le 
MarefchaldeRantzaufutmiscnfaplace.  Cette  ville  auoit  cfté 
baAieily  afixeens  cinquanteans  par  Baudoin  Comte  de  Han-  ' 
dres,  te  tire  fon  nom  d'vne  Eglife  dédiée  à faind  Eloy  ,Sc  des  Du- 
nes t car  vne  EgUfe  en  Flamand  s’appelle  Kerque , te  celle-là  elt 
fi  haute,qu'cllefc  voiedes  Duncs.Elle  fucbrullée  par  les  Anglois 
l'anmil  troiscensquacre-vingtshuiébjlc  r'cllablie  par  les  Fran- 
çois l'an  mil  cinq  cens  cinquante- huiéf;  depuis  la  vicilTitude  des 
temps  l'ayant  laiflëc  au  pouuoir des  Efpagnols,  il  n'cft  point  de 
mcmoircqu’aucunevillcaitapporté  plus  de-dommage  auxvaiC; 
féaux  que  celle-  cy  -,  mais  enfin  les  preneurs  ont  efté  pris,  les  Pira- 
tes ont  perdu  leur  azile,  te  le  trafic  a irouué  fa  libené,  c'eft  pour- 
quoylcsMarchandspeuuentbicndircàpccfentcequc  l'Efccicu- 
redit  de  lachcutcdefiabylonei  que  la  perte  de  cette  puilTame- 
Ciié  cfi  venue  comme  en  vninllant.'êc  qu'elle  ne  vendra  plus  U 
charge  des  nauices,  8e  les  marchandifes  que  d'autres  apportoienc 
de  bien  loin  par  mec.  Les  ennemis  qui  lotticeac  de  Dunkerque 
furenc  conduits  fcurcmcnc  à Nicupociidcles  nouuellcs  de  ce  bon- 
heur eftani  venues  à Paiis,le  T*  Dnmea  fur  chanté  deuanc  leRoy 
8t  toute  la  Cour.Ie  lailTe  à deferire  les  autres  téjoUiflances  à ceux 
qui  fc  plaifcnt  à telles  fanfares. 

En  ce  mefme  temps,  la  ville,  Chafieau,  8c  Citadelle  dcMm- 
bino  cnIaTorcane,futprifepacratméeduRoyquecgdrniaii- 
doiem  les  Marefehaux  delà  McQeraye,  8cdu  Plelfis-finflin.  On 
dit  que  le  GouucrnetirduCbaftcau,quieANapoM(n,  rendant 
la  place,  prit  le  party  de  France  ' 

Sur  ces  entrefaites  le  Marquis  de  VÜteroy- Gouuemeuc 
de  la  peçfoime  tic  Louys  quatorzjô<fie  > prefta  encre  les 
mains  de  leurs  Majeftez  le  fetOicnr  de  Masefchal  de 
France. 
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fçait  q»cl  Ptinca  dcm«ud  fat 
ce  lacques  d.  fi  ce  o'cft  celo>  de 
PoKoleogooe*  Qgf>7  ca 
roi(|Oo  voit  par  là  qae  Ica  Ca> 
flillADi  faai  coonDcraibrc  des 
ludca , qu'lia  apfcUcot  Almnd* 
Xapi  t leqoal  (<  <tici  tout  c n ta* 
cîiK, ton  pied  de  Oubraochri  ne 
fbot  que  racîDca>di  cenc  oaiioa 
i*eoiadMaiu£  de  tout  coftct« 
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Vnpeu  deuant,lcDucdeSauoyeauoiccft£  baptifé'au Cha- 
fteaude  Riuoli>  ayant  pour  Parrain  le  Prince  Maurice,  te  pour 
Marreinela  PrincefTc  AdelaistCc  fut  fans  obreruer l’anctcnne 
couftume  dece'pays.quiell  de  conuier  au  BaptermederaUrié 
des  Princes  de  Sauoyc  le  Pape,laRepubliquede  Venifcitela  Re- 
ligion de  Maltbe,  Sc  de  prier  les  Roys  St  Rcynes  de  France  SC 
d cfpagne  de  le  tenir. 

Cependant  les  nodres  adlegcrent  Se  prirent  Ponolongone 
fur  les  Efpagnols,  commandez  par  Dom  Alonzo  CoUello  de 
Ribera.  Cetteplace  auoit  efti  empietée  l'an  1548.  fur  la  mere 
de  lacques  6. '‘pat  vn  Dom  Diego,  Capitaine  de  Charles  V. 
qui  l'en  depolTeda  , apres  qu’elle  l'y  euft  introduit  penfant 
s'en  alTeurer  parce  moyen.  Ayant  edd  renducl  quelque  temps 
de  U ellefut  encore  mife  entre  les  mains  dePhiiippes  fécond, 
l'an  1^77.  qui  la  retint,  Sc  ed  touliouts  demeurée  depuis  en  la 
polTelIion  Cadillanneiufqu'à  ptefenr.  Elteed  dans  l'Illed'El- 
be  enla  met  de  Tofeane,  entre  la  terre  fermcd'Iialie  Sc  la  Cor- 
fegue.  Au  milieu decettelfle  coule  vne  fontaine  d'autahtplus 
metueilleufe  , que  fes  eaux  mefuteni  par  leur  acctoid'cment  Sc 
diminution  les  iours  1 tellement  qu'aux  plus  grands , elle  peut 
faireiournervn moulin,  comme  aux  plut  eouris  elle  demeure 
pcefqucàfec. 

Le  ai.  de  Nouembreila  ville  de  Lerida  en  la  Catalogne, 
adiegeepar  le  Comte  d'Harcourt  depuis  fept  mois,  fut  fecourue 
par  le  Marquis  de  Leganez , General  de  l'armée  d'Efpagne , par 
le  Duc  de  l'Infantado  commandant  la  Caualeric  , Sc  par  le 
Baron  deScbac,  Lieutenant  General  de  la  mcfme  armée,  y 
faifant  encrer  quantité  de  farines  par  l'ouncccuré  denos  lignes, 
qu’ils  forcèrent  de  nuiâ  auec  fept  mille  hommes  de  pied  Sc 
trois  mille  cheuaux.  Les  nodres  firent  bien  vne  grande  refi- 
dance  du  commencement,  couchant  morts  fur  la  place  vn 
grand  nombre  d'ennemis , Sc  encr'aucres , félon  quélques-vns, 
le  Duc  de  l’Infantado, Sc  plufieurs  Ofificiers;  mais  i la  fin  elle 
leur  fut  inutile,  Sc  en  tomba  de  morts  S. 3700.  tant  d'infante- 
rie que  de  Caualcrie  , parmylefquels  forent  regrettez  pariicu- 
lieremcni  le  Comte  d'Ocigny  , le  fieur  Hcrmite  Incen. 
dantde  la  ludice  à Rofe,  de  la  Tour  Page  du  Roy,Sc  autres, 
outre  lesblelTez  Le  Comte  de  Harcourt  ayant  fait  tout  ce 
que  luy  pouuoii  infpirer  fon  courage  geneteux  , fe  retira  en 
bon  ordre  é dans  Ceruetes  , aueefix  mille  Fancaflins,  Sc  enui- 
ron  mille  cheuaux  ,afin  d’alTaurer  le  pays  par  fa  demeure  en 
cette  ville  , Sc  fe  mettre  en  edat  d'auoir  fa  reuanche  par  la 
ionélion  de  fes  troupes  auec  celles  qui  luy  font  venues 
d'Italie, 

Le  fieur, de  Sainéte  Colombe  Marin  Marefchal  de  Batail- 
le fous  luy,  commença  de  venir  i bouc  de  ce  delTein,  prenant 
la  ville  d'Arbeca  furies  ennemis  ,qui  penfgicnt  la  fortifier  de 
deux  cens  Fantalfins  , de  foixance  Cheuaux  , Sc  de  quatre 
pieceidecanon  11  y fit  plufieurs  prifonniersimaisilles  renuoya 
tous  libres. 

On'celçbra  f i la  Haye  en  Holande  , le  mariage  de  l'Ele- 
£feu{  de' Brandebourg, auec  ta  PrinctlTe  Louyf*,fitledu  Prince 
tfOrange.  Gefai  en  la  prefence  delà  Reyne  de  Bohême , dcplu- 
fieurs  Princes  Se randes Darnes^. 

La  DuchelTe  d^cleansl>  accoucha  heureufement  d'vne  fil-  i ûis.lr  hnniSa  muia. 
le, que  toute  la  Franto^tudbicn  voulu edi'e  vn  fils:  C'ed  vne  , C'  fui  i P«»,dâm  k Piiw 
fécondé  fleur  fortie  de  la  tige  plus  qu’Illudre  de  cette  exceU  ?Ho'iw 


e Loaimcfl  rootioQnitUicmj 
& Ufgna^i  Capitaiiwi  n’oAt 
iaotaii  cAà  cxcmpii  de  qud- 
qoei  defaïuaijget. 

Oo  ■ remtroué  qa‘l  pareil 
ioar  8c  mois  de  l’an  tijf.  k 
Merquii  de  Legaaexdc  lePita* 
et  Tbovas,  furent  oiii  en^i- 
roatcptftde  Q^ere  cnlcatka 
par  le  Conte  d^ucoart , qai 
leart«âplu»de  iroti  milkdea 
Icofi  t mjuica  coopce  Mar» 
quite'cft  reutnebé  en  qoelqM 
Ufon  d'TQ  fchci  fi  nocab'e. 
d*  Il  Taoi  rardirc  de  remédier  aa 
malle  mirez qa’oo  peucr  maia 
lora  qo'OB  ne  voit  pfuidc  iour» 
le  plue  feur  cft  de  diticre  tneo»- 
ueoicni  de  fe  tenir  au  moindre. 
Vn  Pilote  kerre  ta  marchaadife 
faort  defoo  va>neaua  qaand  U 
ne  le  peutplua  aucieBcotcoo* 
fetou. 

t Le  <.  Deccnbtt. 
f.Lep. 

g Tootei  CM  ebofeeda  cempa 
ooteftiiiriet  poorla  plafpaxt 
dei  Nouurllcs , dee  Cxiraordi» 
nairct  êc  dre  Gaxmci , à TAO' 
tfaeardrrqueU  ouuragr i ie  dfi* 
nc.aafiibteoque  tee  plœ  ha» 
bilM,Ug'eircde  e'acqauccrdi 
ce  dcuoir  pabUc,  auec  rnt  eJo« 
quenCCtd'rZvrité  Si  iauOimoA 
qai  n'a  point  fi  pareille,  d'otl 
vient  qu'il  miitic  de  pafi’ec 
pour  Tvodri  plu  beaux  cfpiin 
que  poncer  ueele. 


k 
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■ leaKfmeiooràtMîorbtorc». 
àa  (oirMcde  S.  Efttenne.  Il 

n’woïc  qur  il.aai  le } moii. 
b Let  grands  hommes  ne  (c 
nounent  fai  toufioutSi  c’ed 
poar<)uof  q»i4  en  tes  perd  oo 
aftiicidVn  picuirr  U|>ene.  Il 
eft  d'eux  comme  de  ta  lanùete, 
fsnsliquette  «o  oepeoi  mar- 
cher factlemem^paaec  rrare> 
t6. 

C C'eftatnR que Tacîcc appel- 
loir  le  Soauermin  Pontile  des 
Romains, bien  qoil  fuft  GleiJ. 
d Le  bien  le  l'infenone  d'en 
E(Ut,(ous  1e  ecffne  d'vo  ieone 
Prince,  dépend  de  U dirtûion 
de  Tes  pruicipaoxCoofeitlen: 
lU  font  comme  les  I;»telligen- 
cesquidoonenrle  nonurmcM 
aux  Cteax , le  de  meroe  que  le 
Compas  Mathématique»  qui 
forme  lesproponfoosdesfi^o- 
tes  regulietes. 


• On  rapporte  qv'efUot 
par  les  Cateimnes  <re(lrt  leur 

f ro;«dlcur, comme  aooirnt  efté 
01)  ajeo'  le  fon  pete , il  lenr 

céTpoMdit.  Ils  vous  ont  plaiMCX, 
Ir  te  SDus  artachetap  li  te  pois, 
f Cela  eft  fort  ceofotmc  è cet 
adoud’en  grand  Pbilofopbci 
S$$mmrnm  m mtttm  dUm , mm 
•ftM. 

f 11  faot  arteodre  la  mort  fans 
crainte, le  lafappoiter  eonftâ* 
mcot  le  soec  genetoCté  ,c6me 
font  çrdtnaitenKOt  les  Princes, 
à qui  la  natotc  femble  cfttc  toa* 
iSooriplailibetnU  de  eesbel* 
JesTerrus.quc  non  pas  aux  ao* 
tteshdmci  Eu  foire  atnlî  ,e’e(l 
•lüftod  Totcu  heiueolco.eQt  de 
Ja^ie  qaemoarit. 
b lldtbend'auoirdesrichcr- 
rcs.maii  il  eft  plot  ftile  d*aooit 
deUrcicoce  Les  «ommoduti 
fetuent  h la  eiettnati  l'cftadc  de 

la  (âgefte  profite  i bien  efet  de 

de  ta  vie , le  des  commodius 
louetnfemble- 

s Vn  Argus  le  mBriatée  ne 
font  pas  moins  ptofitablo  Pvo 
queraoïKcnen  Eftar. 
k Quand  Viigiie  derctit  les 
gtaoda  Héros  £ fon  EacTde»il 
rcmatqoe  feulement  qociqiu 
partie  de  leur  corps  excellente 
cnbctoié.ounuelqae  picec  df 
Jeut  harnois  Wn  ciielec.  le 
fois  le  mcinic  » te  leptefente  icj 
quclqace  traits  des  olti  éclat 
tantes  sAidi  de  cea  Héros  f rfo 
fois,  laiflaotlercftcieeoxqai  i 
coaipofciuot  ktu  Hifleuc  1 
plein  fonds. 
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lente  Mirguertce  , laquelle . comme  on  erpeie,  n'agrcta  pat 
inoinsque  la  pcemicrc.qu’ondiceftrecouterpcit. 

La  Fcancc  vient  de  perdre*  Henry  de  Bourbon  Prince  de 
Condéil’vnde  fes  plus  fons  areboutans.  S’il  fetuoir  à l’EllaCi 
il  feruoit  aulTi  àrEgUfel*,  puis  qu'il  embralTait  fes  fentimeos, 
& Tes  inrcrcils  auec  carie  de  fecmetf  , qu'il  tejettoie  tous  les 
autres  qui  ne  s'y  accordoicnc  pas  < & faifoic  fi  grand  ronce  de 
celuy  qui  la  gouuecne  en  qualité  de  fuccelTcur  de  SainCt  Pier- 
re, que  comme  il  l’appelloic , aufll  le  croyoit-il  le  premier  de 
tous  les  hommes  *.  Il  atdoic  pareillement  de  conleils  fi  peu. 
detu  noftee  jeune  Monarque,  qu'il  ne  conreibuoie  pas  peu  i 
maintenir  fon  Eftar  dans  vne  tcanquilicé  parfaire 8c  à le  faire 
cftimec  le  plus  heureux  de  cous  ceux  qui  portèrent  iamaij  la 
Couronne  des  fleurs  de  Lys.  Le  pece  des  Poètes  difoii  d'Ar- 
fteroDce,  qu'il  eftoit  Ambidextre  t autant  en  peut-on  dite  de 
ce  Prince , puis  qu'it  manioic  li  bien  la  République  8C  les  1er. 
très,  qu'it  fcmbloic  eftcc  iemerme  en  l'vn  8c  en  l'autre.  Il  ne 
rclTembloii  pas  i ces  Grands  qui  incitcnc  toute  leur  aifeftion 
à porter  de  riches  habits, 8r  à monter  de  beaux  cheuauxt  fes 
dlucrtilfcmcns  eftoient  le  ftyle,  les  liuces  8c  les  Mufes,  aptes 
qu'il  auoic  donné  tout  le  temps  qu'il  failoic  aux  affaires  publi- 
ques. Aulfi  n'a-il  pas  moins  furpaffé  fon  aycul  te  fon  pete  en 
doftrine , qu'en  Religion  C cft  ce  qu'il  a fait  voir  tres- 
paciiculietcraent  dans  ce  dernier  afte  de  (a  vie,  ne  délirant, ny 
ne  redoutant  fia  mort  i mais  lareccuamtauec  aufll  peu  d'hor- 
reur, que  fi  elle  euft  cfté  vn  fommeil.  Ses  plus  grands  foins 
ont  efté  de  fe  munir  de  cous  fes  Sacremens , auec  vnc  deuo- 
tion  digne  d’ttn  Prince  vcriiablcment  Catholique.  Il  nous  a 
lailfé  deux  autres  luy  mefine , le  veux  dire  Meffeigneurs  fes 
enfans,  afin  qu'ils  ne  fufi'enc  pas  moins  les  heritiers  de  fon 
grand  domaine , que  de  fa  grande  capacité  Nous  voyons 
deCa  laifné  tout  rayonnant  d'honneuc 8c  de  gloire,  âcaufedes 
fignalez  fcruiccs  qu'en  cette  grande  jeunclfcTa  f(auance  valeur 
a produiét  i 1a  France.  Ce  qui  conuie  vn  chacun  à publier 
qu'il  en  cft  le  coeur  8c  le  bras,  pour  la  force  Sc  l'addrclfe,  com- 
me fon  pere  en  eftoit  la  telle  8c  lesyeux  >,  pour  le  confeil  8c  1a 
prudence:  Et  fon  cadet  l'cftonncment  8c  les  dclices  pour  fes 
mcrueilleux  progrez  en  l'cftude  des  bonnes  letcces.  len'ay 
peura'cmpcfcber  de  donner  ce  petit  tcaift  déplume  aux  mérites 
du  pcce  8c  des  enfans  l'émail  des  prés  prouoque  le  Paon  i 
déployer  fes  aiûes  i 8c  lots  qu"d  fe  prcfence  quelque  beau  fujec, 
c'eft  fc  monfteee manchot  que  de  n’eferire  pas,  encore qut  les 
grandes  chofes  s'admirent  pluftqft  qu'elles  ne  fe  deferiuenc 
l'ay  peut  dite  elle  moins  éclairé  que  pas  vn  autre  des  rayons 
de  leurs  belles  qualitcz,  toutefois  ils  ont  cfté  fi  clairs  8C  fi  pe- 
netrans  .que  quelques-vns  font  venusiufques  i moy. 

C'eft  icy  où  ievay  borner,  non  feulement  la  période  de  cette 
année  t mais  encore  celles  de  toutes  les  autres,  i la  fin  defijuelles 
il  a pieu  au  Roy  des  ficelés  de  me  , conduire  , dequoy  le’luy 
rends  grâces  immonelles  ,auec  d'autant  plus  de  rell«menc 
qu'il  n'a  pas  fait,  peuc-eftcc,  vne  pareille  faueur  à^cun  des 
martels, puis  qu'il  a conduit  ma  plume,  ou,  pooTOieux  dire, 
mon  erpric  depuis  l'origine  des  temps  iufqu'LÔefuy-cy  , ie'inc 
confiequ'il  m'a  tant  fauOrifé  par  les intetÿoflionjtve  la  Vierge 
Marie, de Sainâ  lofeph,  8c  du  bien^éfirrux  Sainâ  Bernard, 
en  laRcligieufe  Maiion  de  qui  ce  démet  Ouurage.aufii  bien 
. ' que 
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que  le  premiet  te  te  fccond.  a rcccu  ion  comoiencetnem , fa  con- 
tinuation, & fa  fin.  Siquelqu’vn  y rcncontte  des  fautes  ( comme 
ie  n'en  faits  point  ‘ dedoute)ielecon|uredelcs  donner  il’infir- 
miti  humaine'’,  à laquelle  il  efl  bien  difficile  dcs'cmpcfchecde 
faire  quelque  faux  pas  , pariiculicccmcnt  en  vne  carricic  de 
temps,  de  lieux, Sc  defu|et$,li  longue  que  celle  que  ic  viens  de 
franchir  i Et  fi  au  coniraireil  y trouue  quelque  efaofe  digne  defon 
Approbation , il tafehe  d'en  tirer  du  profit,  puifque  ie  n'ay  vife 
danstousccs  troisVolumesquedeluy  en  procurer,  tr  nnn  d'en 
recueillir  de  l'applaudifTcmcnt.  C'cflparceque  t'ay  voulu  fuiurc 
Je  Sainâ  qui  difoic  sj  HobU^ro^ofaum  efinon  le^enttum  fed 

frulhm  fr^emium  , pour  n'ignorcr  pas  que  celuy  qui 

fait  autrement  mcriteplulloft  des  pleurs  que  des  loiiangcsi  Sur 
louiqu’ilaggréede  joindre fes  prières  aux  miennes  , afin  de  me 
rendtepropicelcDicudesfciences  U le  Seigneur  des  vert  us,  de 
peur  qu'il  ne  me  punifTe,  au  lieu  de  me  rccumpenfct  , fi  ayant 
abondé  en  paroles  i'ay  elfé  ffetile  en  effets  dignes  de  ma  condi- 
tion Q^meferuiroit-il  d'ausir  publié  autant  de  Hures  qu’vn 
Appion  Alexandrin  <i,  fi  iene  metrouuois  non  plus  fécond  en 
bonnes œuures que luyî  ne  meriterois-ie  pas  d'eltre  roulé  dans 
mes  Volumes,  ainfi  que  dans  des  fuaires,  à la  façon  d'vn  eotps 
fans  efprit  ! Vucille  le  Ciel  que  les  vertus  fuiuent  met  difeours,  te 
quei’aye  tellement  eferit  les  chofes  qui  font  faites , que  i'en  falTc 
moy-'mefmequtfoientdigneid'eflreefcrites  *,afin  que  quittant 
Iateice,t’ayelcbon-heurdemevoirefcritauCiel  dans  le  Liure 
devie^parmy  ceux  que  le  Prophète  Daniel  afieure  deuoir 
briller  vn  iour  comme  autant  d'Efloiles  en  de  perpétuelles 
Eternitez.  Ainfi  foic-il- 
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a le  ne  Mfir  pviot  du  Ungagep 
(î  cen’cn  cooimc  S Bonau.it* 
turc  i U 6a  de  Tes  oeuuicij 
mt  ftu 

ttSimimt  ftttr  ftH 

h JMi  iûutrttj, 

me  U ftftt  > f 'tifuuft  w/* 

ht 

b I1n*jrapeintd'&untaaepoue 
excelhtit  qu'ii  rvi(,  ouTr»(rA> 
CCI  ne  pecoiflcnt , c’eft  pour* 
qtioy  Seneque  dit , que  ae  }e« 
excuferpii,  cft  ^«lle  ittioïc  A 
(oure  Ixmortilitÿ. 

fst'tt  msUnt  Ukt9 

twinttjnt  tp  " 

c C’en  S HiCiAae. 

Ceiu;  qui  emp'ujre  beaucoup 
de  prinrâ  eonpofcrdntturrt, 
non  pou^lr  bti’ti,  miif  po«r  la 
rcputaiinn  n%n  pti  ma’qutll* 
par  Trriotlic»  \ Jttirn*!  dê 
//«tVr.ny  par  Putic  deBluli) 
UmrtjT  d$  v*»à4. 

d Oo  lup  ruaiifihuBaooo. 

On  nVzariiùiéri  pe»  apreiJa 
tDort  nosOpufcol***.  maia  not 
ceuuret.  Pratiquons  la  eeito 
taudis  que  nous  viuooi , noftte 
renommée  rettouucra  dans  ie 
tomNcaa 

c Pliuf  le  irunc  difoit  que  Ci  UX* 
lilay  fcaibloiem  Irypfaihcu- 
reoi  entre  iet  kommet  qui  fii* 
Cuitm  de»  aâiSs  oigno  d’^'i: 
cictueip*  putieeukqui;^. 
pofoient  des  ouvrages  dfgMe 
d'eBre  1eas.rnsi<q'Scer(?4}ii 

fsifoient  r»B  le  l’jutte  eHotenc 
âttiuei  ao  plu»  kam  deerè  d« 

bon  - heur  de  de  la  pciiê^iom 
f Ceft  U mdmt  foobili  qse  faiibic  eclug  qui  dîfoUi  O ^ni  mHÏt$$  Uhnt  feriffi,  im  vm  Uh$  %rttâjtrifsmt/im. 
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AbbcHc  vouiantoüir  Sacramcmalcment  les  Co*> 
fcflîùnsdc  (es  ReligicuCes.  ryj— 

Abbedcde  loaie  le  rend  Hugiienoite>$c  prend  vn 
maiy.  j tfya 

Abbefle  Teeurde  Paul  de  Fotx,Archeuc(<|ue  de  Tu* 
lofe,  tait  le  merme.  l’an  tyirf— 

AUbeHc  belle  faut  dcMjonfîcur  d’Erpemoo,  fe 
rend  au(l>  Huguenoue  • Si  plaide  pour  U lue. 
<elfionpatetneilc*  Isr 

Aben.Efra  Ribbia.meutr.  ig 

Abraham  Onellius  Cofmogf^he.meon,  Tan 
ij^S,oubien  1.15518.  — 

Acadri'e^des5^'^^e»fhîïsiBoIogne,  7J7 

Acao^rtne  eüào»c»  m pouc  les  icune»  Gentils- 

hommes  pauurei.  ■ 9^»— 

Accidem  «ftraDgeartiaéi  deuxprifonniers  i^Ro- 
me.  tf)7- 

AutceatciuéàTnenicie»  ivnpere» 

fuir.  tfrjj — 

AceufatiOa  faufle  eaufe  de  mciueitltfOz  cderi. 


.althilît  reJTiifHmt  intiBhurjHtltt  cürred’ro  llofj 

extrauagant.  g^i 

Acqs'ville  Epifeopaie,  quelle.  150 

Adolphe  Comte  d‘Alf»ce  fè  rtnd  Mrâ«câe« — 
l’an  11)9.  — 

Adolphe  de  NalTau  efleu  Roy  des  Romains , ît- 
qoit  vDc-rrrponee  ptudente  de  Pbilippes  lu 
Bel.  141.  cR  depole  & tué  en  vn  combat, 
l'an  i}y8. 

Aduocatspeuucnt  fucela  charge  de  Pfoaicctin. 
S08. 

Aduoctr  chicareur pendu  ï Milan.  jf^ 

Adurrrres  punis.  401.tf14.7S?. 

A daiics  d cf^at,  s'il  cilfcur  i v»£ccIe(laRiqued« — 

sen  mefler. 

Agnes  fil  lcd'Oihocaitc Roy  de  Bohême,  meCpr^fê 
les  nopccs  de  l'Empcreut  Fcdetic , Ai 
ClartlTe.  l'an  1254 

Agnes  Donûnicaine.  meurt,  de  c(^  caoonlféc>  l'an 
ijo8. 

Agnes  dire  labcUe,  quand  auec  Charles  reptib» 
rev.  ly».  en  efi  appellèc.  p).  meutt. 
jjtf. 

Agrippa,  iriitigicicn,  ^ 

A’gle d’oraux fouheis del'Empercur  Crtc»  Tan 

MÎT  — ^ 

AmuTdComted’Engoulefme.meurr.  jj 

Aituard  de  Rancconet  Ptcfidenc  > va  à Parts. 

54t.  là  mort  . & fc  f.{.n  d'cfiudtct.  tfro 
Alain  de  k Roche  Dôndoicain  , fleurit  fe- 
lorr-^juclquci . vus.  221.  & fcloo  d'autres*" 
371.  _ 

Alauukv^imitrsde  Cifltimemeucr.  141 

Albetdlc  Grand  de  Dominu^aATEuerquede  Ra» 

Il  MagrcicB^^^td.  fil  mort  » éc  i«— 


ti(butine.^4  fi  Magie  ^ 


5*J* 

Accurfelurilconfiilce.  meurt. 


].  latfe 


■ “ veu  leaa. 


etcur  P tué  par  fon  a»- 

la 


}:\  7:üoT 
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Albert  d'Auftrichc  mary  de  Claire  .Eugénie 

CoTme(!cdcFlandf«»rocurt.  ^ 849 

Albigcois.lcarguctre.  it  Ceflè.  Tamise 

Albutquctque  Viceroy  de»  Indes  , meurt. 
48a. 

Aide  Manucc  fleurit.  • tfjo 

Alexandre  V.  Cotdclier  , & Grec  , fait  Pape, 
l’an  140P 

Alexandre  lîxiémc  facréPapc,  420.  partage  le 
nouueau  monde  > 415-  meurt.  45) 

Alexandre  de  Medicit  fait  premier  Duc  de 
Florence  , 5x7.  Ta  mort  6c  fon  cfptit.  540 
Alexandre  Roy  de  Pologne  meurt  de  joye 
. oyant  dire  que  les  Gens  aooient  deflait  les  Tas- 
tares.  4^® 

Alincour  Gouuemeur  de  Lyon , meurt , pyt. 
Ton  fils  eft  fait  Marefchal  de  France, 
l’an  1446. 

Almaric,Chartrain  ; Tes  erreurs.  4 

Alphooce  dixième^  Roy  de  Caflille  , fait  de* 
Tables  Afttonomiques,  yy.  ûmott  &fontc- 
flaroent.  *a8 

Alphonce  dit  le  Magnanime  fuccede  i fon  pe- 
re  Fernand  en  î’Artagon  , ayi.  cft  pris  par 
les  Gennois , jiy.  la  mort  & Tes  dip  nota, 
blés,  354 

Alphonce  de  Richelieu  fait  Cardinal , U grand 
Aum«rnierdeFtance.  l’aoi^ay 

AluatezdcLunalefauory  du  Roy  lean,  meurt 
maUhcureufenienr.  ^4 

Ambafladeurs  en  trop  grand  nombre  rejet. 

Kl»  38 

Ambaflàdeurs  de  François  preniier  tuez  en  Ita- 
lie > 554.  tn  autre  décapité  à Milan  con. 
tre  l’immunité  de  tels  hommes,  519 

Ambaflàdeurs  de  Pologne  i paris.  y Ü8 

Ambafladc  duRoy  Matthias  vêts  Louys  onziè- 
me. 59J 

Ambaflàde  Iblemnéllc. 

Atnbiflàdeut  cfcoaic  pat  fubtilité.  )8^.  &440 
Ambregtis  trouuéen  j^ndanc^  59^ 

Ambcoife  Calepin  de  Bcrgaii^*  4^4 

AmbroifeRcligicuxt  (on  Epitaphe.  5^5 

Ame  cfl  1a  formeducorps>  félon  le  Concile  de 
Vienne*  l’anijii 

Ames  de  deux  Rcligieulês  Benediâinet  appa. 
roi(Tcnc  > 6c  parlent  à leurs  foeuis  viuamcs. 
585 

Ames  de  Religieux  apparoiflènt  auflj.  135 

Xmedée  dit  le  Vert  Comte  de  SanoyCt  meurt. 
24^ 

Ametic  Verpuccdefcouute  plaincroent  l'Ameri- 
. «juc.  449 

Amiot  meurt.  738 

Amitié  de  deux  guerriers.  303 

^tens  pris  par  l*£rpagno|«  l^aniypy.  6c  repris 
par  le  François.  iésd. 

Arnoui.  ôcieseflets.  yyy.  448-  803. 

Amour^tctnci.admirable.  711 

Amour  d\a  nury  entiers  fa  femme.  yCo.y^S* 

- . ^ éi9‘  \ 

Aenurath  prcmkr  foccede  \ Orchanes  en  l’Bm* 
pire  Turc.  Tan  iyyp.  cfl  tué.  139.  Iloourriflbit 
, iufqu'à  quarante  miUo^iens. 

Amuracb  (ecood  mearc  apres  guoir  bonteufèiDcoc 
leué  le  ficgededeuancCroye,  l’an  1451 
Amuiath  croifi^c  laboure  la  terre.  470 


Amurath  quatciétne  meurt  poûr*  aUoit  tro'p 

beu.  1*101440 

An  commencé  en  France  au  commencement  de 
lamiier.  6c  non  plus  à Pafques.  430 

faicâ  André,  (â  icRe  apportée  au  Pape  Pie  , i'aa 
1441. 

André  Ootia  meurr.  4r4 

André  Alciat,  (à  niutt  6c  (es  armei.  505 

André  du  Chefne  excellent  Uiflorien,  loué,  99. 

6c  940.  meurr.  ikid» 

André  Roy  de  Hongrie  meurt, 6c  foo  fils  Bda  luy 
fuocede.  ' 57 

André  fils  du  Roy  de  Hongrie  efl  eflranglé  i 
Naples,  104*  fie  vangé  par  fon  frere  le  Roy 
Louys.  ao8 

Andronic  3.  meurt.  199 

AngeledcFoligny.  l'an  tjoé 

Le  Pere  Ange  Capucin  , l'an  lySy.  6c  I.  1999; 

meurt,  l'an  i4o8 

Ange  politian  meurt.  430 

Angelotto  FuTco  Cardinal  tué  pour  fon  aua- 
rice.  319 

AngelottoRitoAduocac  auarc.  * 443 

Angleterre,  rébellion  de  fon  parlement  contre  le 
Roy  Charles  I.  944 

Anneau  de  fainâ  Maurice  j on  inueflit  par  (a 
tradition  les  Comtef  de  $auoye.  103 

Anne  de  Bourg  pendu.  <507 

Anne  de  Boulen  décapitée.  544 

Anne  Duebefle  de  Breraigne.Reyne  de  France,  eft 
receuëmagnifiqucmentenfonDucbc,  459.  fa 
mort,  6c  Tes  mtruts.  4,78 

Anned’AuflricbcfllledePhitippe  troifiéme  Roy 
d’Efpagne, erpoufe Louys  XIIL  Tan  i4iç.' 
Anic-Chrifl  eflttné  né  dans  l'Aflyrie.  5x7 
Antoine  de  Leuc,  fa  mort,  6c  Tes  mœurs.  541 
Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Nauarre,  meurt  X 
Andcly.  , 4aa 

Antoine  de  Portugal  baflatd  , meun  ï Paris. 

754*  . 

Antoine  de  la  Rochefbucaui  efl  Dcré  Euefque 
d’EngouleCme  i Parts.  I05 

$■  Aocoine  de  Pade  meurt.  43 

S.  Antonin,  6c  fon  Hifloire.  357 

Apoiiciire  Ambafladeur;  3 3 1 

Apotteaire  condamné  pour  auoic  reuelé  vo  mal 
honteux.  740 

Appels  au  lugemenc  de  Dieu.  145. 154;  338.  fiC 
687. 

AppclsduRoyauPapechafliez.  192.  6c  348 
Appels  du  (améé  $<ege  au  futur  Concüe  general 
deflcndtl  par  Pk  1 1.  l'an  1446 

Appelsdes  Religieux  au  fairâSiegedeffirnd us, 6c 
Comment,  466.  permis  , séid.  6c  677.  7i4« 
741. 

Appel  des  Cordeliers  receu  en  Parlement  con- 
tre leur  Oencral , 355.  6c  celuy  d*TO  Ktoiné 
auflî.  f<4 

ArcheucTque,  s'il  peut  fairttporrer  fa  Croix  en  U 
Chambre  du  parlement.  8x4 

AicheuerquedeMavence  h^y  de  fon  Clergé.  139 
Archeucfquc  de  Cologne  fe  marie.  499 

Pierre  d’Efpinac  Arcbeaefque  de  Lyon,  meute, 
760. 

André  Fremiotefl  fait  A rcheuefqae  de  Bourges. 
78t. 

leaa  deHatlay  efl  fairArchcucfquc  dcRouen.fiy 
MMMmmm  ij 


Cliulcs  dcMontchail  cft  ficti.AKheuerque  ic 
Tolofi:. 

Bctirand  Dcfchiux  Aicbcucrque  de  Touii  , 
rocutc.  Ml 

Afcfin  mc<li(ànt)  reçoit  des  ptefens  des  Roys* 

Atfolic  meurt.  S:  cft  bUfmé  pour  fei  Poëmes.qui 
pacicm  payai. 

Ariftotc,  fci  hures  deffendus  cnTnSynodc»  & 
pourauoy.  ^ 9 

Arméed'enfans  vi^kirieuTc.  405 

Armée  de  Philippe  11.  appcUée  llnuinciblejdif* 
fipce.  714 

Arnaud  deponcac, meurt.  7*7 

Arnaud  de  Vdleoeuiue  célébré  Médecin, H M^i* 
cicn  ? Itf  t 

Arnaud  AduocacdeParis.mcurc.  778 

Arnaud  Doâetir  de  Sorbonne , public  le  Dure  de 
la  frequente  Communion.  9(7 

ArraspctiparlcsFrançois.  p44 

Arfcnic.ficcftdupoiton.  940 

Aftiologues  iudiciaircs,Q;  vantent  de  leur  fçauoir, 
534.  Ôc  Icxcrceot.  la?»  ^ 

AcabalipaRoy  dePeru  iùpplicié  injullcn)cnr,rih 

i5iy. 

Athée  bruflé  a paris.  ^^5 

Auare  meurt  de  faim  parmy  fonoi  ÔC  les  pierre- 
ries. 84 

Auaricccrucllepunie.  31).  & 6^3 

Aubert  Mué  homme  dodte,  meure.  960 

Aucugle  fçauant.  ctl  en  vogue.  yjt 

Aueugle  Muiîcien.  lé  rend  célébré.  99P 

Attguîfte  de  Thou  met  fiai  fon  H>lloire  , 798. 
bCticscboles Aiiccpropos,  ikid.  meurt, l’an 
1617, 

AuguftinusNyphui  meurt.  5)1.  Ta  vie.  991 

Aurifiauic,  autre  que  l'Eftandard  de  (âin^  Denys 
o’eAoic  pat  encore  perdue.  1414 

Autheurs , les  vns  louez  , & Ica  autres  blaTmcz. 
7^4. 

Autels  de  marbreapporcez  du  $.  Sepulchte.  454 
Autriche,  commencement  dcccitcracc.  lit 

Azü  Doâcur  celcbrc  en  Dtoiâ.  meurt.  y 


B. 


BAcongrand  Chancelier  d'ADgleterre^rocurr. 

87Î. 

Bâcha , cm  Ba!Ta  guary  ayant  iouoqué  1a  Vierge. 

585 

Bacha,  fc  fait  edrangler  par  fon  amy . 597 

BachaHibtaVm  cd  ellranglé  durant  le  dormit  de 
Soliman,  Sc  pourquoy.  5)7 

Bacha  extrêmement  riche,  cdraDglé.  8ii 

Bacha raé par vn de fes e (claucs qui! vooloit  ren- 
dre Eunuque.  733 

B ayar  J,  autrement  Pierre  duTcrtail  fleurit,  414. 
pris  i la  iouenée  des  Efpcrons,  476.  efl  tué, 
çoo. 

Btj4zethI.dcflaitpatTambctlan,flcmU  daotvne 
cage  i s'y  tue.  ayf 

Baiazetha.eftblcflé^atvnDcruis.  ^16 

dcBailleuli  vn  Ablè  dccet>c  race  fleurit,  ^oi.  la 
giatequ'cHeade  rcmcttielesosdijfloqucz.iéid. 
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Banqueroutiet  condamné  ieftreptIotié,f(c.  80B 

Banquctcflraneedc Henry  III.  I’ani577.  f.  6jf, 

d'vn  Prélat  d’Auignon,579.dcl'Euerquc  d’Aiu 

Î;ers  i les  Chanoines  pat  obligation,  on  appel* 
e cela  ailleurs  Paftoru.  ^ 407 

Bipiclmc  de  Charles  4.  • l’ani3tfl 

BapiifteFalgofeflcutit»  l'an  1480 

Bapiifle  Mantuan  fleurit.  l'an  1487 

Bari^roudcpiiire  deuicot  de  vendeof  de  froma- 
gcRoyd’Alger,53).  vicntcnFrance.  55^ 
BarnaboucTyiandcMilan,  tué.  tjz 

BarnabireSjicutcommcnccmeDi,  yii.  l'an 
Bamaucld  décapité.  84) 

3.Baron8âccâbIce  i Lyon  Ibns  les  niyncs  4’vn^ 
Hoflcilcric.  J49 

Barricades  de  Paris. 

Barrière  lüé  à 4.  cheoanx,  8c  pourquoy,  Tan  1595 
G.  du  Barras  P«ctc,  meurt.  73^ 

Bartholomcus  de  las  Cafas  CaHiUan,  publie  ÇÔn 
hure  de  plaintes  comte  ceui(  de  fa  nation,  yytf 
Bartolc  meurt.  aiS 

Bafiiic  fetpent  tue  vn  SeigRCtsrt  39a 

Batilidcs  grand  Duede  Molcbuie»meun.raoi588 
Baftatds  non  teprouucz.  i| 

Biflili^ommenccc.  1*1013^9 

Batailles, 

d'Arques,  rani589*  deS>  Aubin,  Pan^Sf, 
d'Auein,  923.  d'Aulneau.  1.  1387 

d'Azincour,  dcBeIgtadc,  1. r^yi 

de  la  Bicoque.  1 an  151a 

deBoutnes,  l.ixi4«  deCciiroles,l,  1^44 
de  Cnurtray.  lyy 

de  Courras,  l'an  1387*  de  Crecy.  1. 154« 
de  fainâ  Denys,  ^ 843 

de  Dreux.  l’*n  lytf* 

de  Fontaine-Françoilè.  L 1591 

de  Foraouë,  1.  >494>  de  Grawlsoe  > l'an  lyyl* 


de  latruc, 

•de  Lepaothe,  6^6> 
de  Marignan. 
de  Motiac.^ 
de  Montco^roft. 
de  MontHiery, 
de  Nmcy. 

de  Nicopolh  gaignée  pat  Bajazeih  fur  Srgil 


l'an  1569. 
de  Lutieti.  1.  idyx. 

..  **“ 
lu  I47< 

I.  15«, 
1. 146J 

iglU 


Barnsen^ragedansla  Fcaïue, 
BaldelunTconfuIte,  roeuxr. 
Balet  des  Ardens. 

Baluc  Cardinal,  loeun. 


577 

x^é 

x6o 

410 


mond.  * ~ l'an  1395 

de  PoiAiers  , 319,  de  Prague.  1*1810.84^ 
de  Qi^niin.  tfoo 

de  Rauenne.  • l'an  lyu 

de  Rocroy.  984 

de  Varne.  l*an  1443 

d'Vbcda,  gaignée  fur  Mahomet  dît  le  Ven. 
l'an  ma. 

de  Vcriicii  , 1. 14a5.  d'Yury.  yjj 
Baudoin  premier  Enipercotde  Cenftaadnople, 
U.  cft  tué.  13 

Baudoin  (tipporéefl  pendu.  43 

Baudoin  frere  du  Comte  deTolofe  eRdCifil  pcB* 
du,  maisinjuAcment.  ' aa 

Bearo,  erreurs  touchant  Tes  preinArs  princes, ad. 
les  atmes,  13).  dirpnte  eaert'la  MaifoD  dcFoâ 
& celled'Atmaienacè'^irauta  , 14a.  il  n'e- 
AoirdépcndantfNittcunpriiiCecAranger,  ayS- 
cA  rciinr  i 1a  OMtorne  de  France,  l’an  16x9 
Boactix  d ÈA«  veéve  d'André  Roy  de  Hongrie, 
fottduRoyaume  auec  ton  fils  traueAieen  hom- 
Die , 45  Içauoir  fieUecAoiccelle  qui  le  idou^ 
uoic.cn  fon  tombeau. 
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Besvûfc,  qD'elletft  Cob  Hiftoire,  aia 

(fai Bellay  le  Poeie.ippelliloachinii  meurt  tan 
3fff.  Le  Ctidinil  meuti  la  merme  antii*. 
Guillaume  fon  ftete  meurt  55».  Et  Martin 
Piinced'lnetotpeu  aptes. 

Bellefateft  meurt.  ranijSj 

Bcguiixt , les  mauuaifes  Sc  non  les  bonnes , cou* 
«Umnéei  au  Concile  devienne.  i<7 

Bénéfice  tefigne  par  force  peut  «ftee-tepeti.  447 
Bénéfice,  leur  plutaliti  condamnée  pat  les  Do- 
Oeuts  de  Paris,  «I.  te  par  le  Concile  de  Tien, 
te,  ‘*4 

Benoift  la.Pape.eftoitde  l'Ordre  de  Ciltcaua.tc 
non  de celuy  des  Carmes.  apa 

Bergers,  les  Patriarches,  les  Pteftres  êc  Conners 
Religieux  en  faifoient  If  roeftier  ancienne- 
ment, 5® 

S Bernard  de Fonuine  ptésde  Dijon,  fondé  par 
Louys  IJ.  • *J7 

Bernard  de Cabtcta,Pauoty  de  DomPedtoRoy 

d'Arraeon.tftin|uftememdecapité.  ajo 

S.  Beinardin  Minorité,  meurt.  Ji4 

Bernardins  Reletmci  en  Efpagne,  jot.  ont  tous 

lespremiersde  POtdn  deCifteaui,  pouuoit 
du  Pape  d’ouft  facramenulemcnt  Ici  Confef- 
fions  <fct  peifonncs  feculieies,  ji».  font  en  quel- 
que trouble  p*ur  les  Supérieurs,  774.  maille 
Pape  les  pacifie  pat  vn  Bref,  l'an  1604 

Bellition  Grec  eft  Cardinal,  jaa,  ildeffend  Pla. 

ioo,J74'"*““'  , , . 

BereiKouc  Gencilhonune  Normand  akorde  les 
Ifles  Fortunées,  autrement  appellées  les  Ca. 
Battes,  tci’efiam  tendu  Maifttede  quelques- 
Vnesi'enqualifieRoy.  174 

Betbune,  vn  deectie  Mailônre marie  coErcofTe. 

T. skBezcMiniftre  de  Geneve, meurt,  787.  fcs 

mtxurs,  âéid. 

Befôer,  rarement  s'en  rrouuc-il  de  vray,  yly. 
belle  refleâion  de  Moufieut  de  Geneve  fut  ce 
fiijet. 

Bible  de  Compfttiej  l’an  i jt  j.  d' Anuets , 7 jd ■ de 
Paris,  fan  ld4J 

Bible  en  I.  volutnrs  ,donnée  à lean  it,  l’an  1 jao 
BiblioibequtdcsPeresimptimée.  jyy 

Biblioihequcde Louys  II.  3^ 

Bibliothèque  de  Françoisl.  iFonfainebleau , ji8. 

êi  autres,  • iyu. 

Bibiioibc^uefimeureenSyc><« 

Bébliothc^ue  du  Roy  de  M^roc  luais 

acbepcèeen  partie  par  Philippe»  Roy  d'Eip*- 

glKv  81^ 

Bibliothèque  Palatine  enuoyée  en  partie  au  Pa- 

Bi^ot  heque  de  Mcdkis,4i5.di0ipic  tumultuai- 
remént.  >4^4 

Sibliotheque  du  Vatican , )43*  71S.  tz  autres^ 

Bibiidibeque,  vn  voulut  eftee  inhumé  en  lafien^ 
Dc.  -r  75 

BiraqueCat4liial,mectfr,  702 

BUHedeVigetHite.  meurt.  ihtd, 

BUnchemeiede  ^ Loeys.meuftj  81. & 8a 

BtoeidusHiiloricTiBtnettrc. 

Bocace  meurt,  . V»ntpj 

Bohemtensen  France.  {oy 

Bolègneliif  U met  acberèe  Ac  aflûbjetiçi  laViet. 
gcpacLouyixK  ’ iff 


Bologne  la  GtalTe  prife  patTfinitUê.  '48^ 

BooiAce  S.  endebatauecphiiipQes  le  Bel,  1^4.  eft 

pris,  157 

Boniface^fineurt,  %7^ 

Boocan,ou  Doneban,  lubUReynede  Hongrie, 

Bonfin  Italien  acheue  fon  Hiftoiie  de  Hongrie^ 
4ÏI 

S.  Bonauentuie.tneutt.  114 

Bonneau  Coidclier  pendu  par  les  Hérétiques^ 
i an  1589 

Borcard  Dominicain  va  en  la  Terre  (ainâe.  lyo 
Bordée  Capiutnc  François  fc  fait  coet'.  Tan  1571 
Boucher  de  Paris  acbepte  vne  Seigneuti«f 
68} 

Boucicau  IcMarekhaj  dcPrancc  eft  vaincu  en  duel, 
277.  &cbi(rédc&cnoes.  sSt 

Boufton  Elpagnol  riche. 

Bourbourg  pris  pat  les  François,  qui  7 admicenc 
vn  miracle.  3>t( 

BourdaiftereEuclqued'EngouIefme  6c  Canünel, 
meure,  . . 

Bouquars  de  grandeur  ^mefurie  deubs  par  cer- 
tain village  à l’Abbfde  $.  Gemiaindes  Ptez, 
411  , 

Bourgeois,  que  c eft.  947 

Bouollier  Aduocac  au  grand  Confeil,  plaidecon* 
irt  la  G^tgoüilleouFieritd*  Rouen , 800.  6c 
meurt.  *)> 

Braceio  de  Mantone  meutt.  |90 

fiieftany  Icluite,  mil«traitt6  pir  les  Iroquois. 
ÿ?» 

tànâc  Brigide  fonde  vn  Monaftere  d'horonics  8c 
dclcmmci.  azy 

Brt&n  prefiddh, pendu  meTcbammenr. 
BriUonnnec  Cardinal  lcrui  l la  Meflè  par  ces  deux 
filt  EucTques.  478 

Brochet  vieux  eft  pefehé*  4}5 

Buchanan  Apoftat,  547.  meurt.  6f% 

Budécenvogue.yoo. meurt.  550 

Buft;(  de  Verre  cafté  pour  en  aueir  vn  d'er.  341 
BaukinkhamDuceft  tué,  fin  l(l8 

BurdeüsAuguftin  eft  décapité. 

Bulle  d'Vrbaîn  8.  cotre  le  liure  de  ianfeniusiinta. 

tu  lé  publiée  en  1a  Sorbonne.  980. 

Bucbaid  Archeuerquede  Magdebourgtoéparfrf 
Citoyens.  i8r 

BotgenfisappcUé  Paul  de  lainé^e  Marie,  Euefquc 
de  Cicragene  , Cbieftiende  'Ioif  qoM  eftoic 

î‘9 


ftcujiijiyS  dcccdc. 


Abinet  curieux  du  fteur  BnriUy. 


Uf 

9t9 

J77 


C/ 

Cabinet  du  Palatin  du  Rhin. 

Cabinet  de  l'Abbé  dc  S-  Ambre^fe, 

Cages  de  fer  de  Louys  xj. 

Cabots  ,ronRuelqucGerard  (upplicié  pourtuoir 
conjuré  contre  le  Pape,  l’*n 

Calcndnet  reformé,  1'**'  *5®* 

Calaispris  pat  Edoard  y.  Vao  iy4y.  repris  par 
Mr.deGuife.  <0* 

Calices  d'ot  d’vnc  grandeur  prodigieufe.  fS» 
Calices  peints  dans  U Boheme  pas  les  Huflîtes. 

Galizte  y.Papeftiiuantfâ  prediérioD.  }4p 

Caluin.  Voyez  lean  CatuiV 
Cambray.Ttaitcéquis’yfatf.  5^1 

^ MMMmmmüi 
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meun,  ^ ^40 

Gtndale  Eticfque,  meurt.  74J 

Caturiesdonnées  à Looys  Contede  Clemonr» 
t02.  & abordées  par  TnAnglois.  205 

Canada  dcfcouuene , 4^3.  & 174.  couflunies  de 
. ccjpays.  88f 

Canihui  lefuite,  1 an  1555.  meuir.  1^97 

Canons  muentez.  18141 

Capitaine  époufetâconcubinepour  la  voie  vail* 
lance* 

Capicainesezcellentt.  171.48968^ 

Capreol  TNcologicn  fleurie  à Tolole  parmy  les 
Oommicains.  19I 

CapreraElpagnoI.afledte  de  fe marier  auec Blan- 
che veufvede  M min  Roy  de  Siale,  iSo.d'où 
luy  viennent  mille  diigracel.  iérd. 

Capucins>leur  commencement  par  la  pieté  de  Ma* 
ibeodeB  >rchi  M*nocice*  jti 

C I ta  pbes  ma  1 • t caiteez  pa  r pie  4 . l’an  1560 

Cardan  naift.  Tan  tyoï.  fleurit, 4^g,  enterre  Ion 
pere»509.(â  mort  f<  fadcâiine.  <7< 

Cardinal.queceil?  pt.  Si  vn  Roy  peut  faire 

mourir  vn  Cardinal  crffhinel  • 718 

CaminalAlbomos.meuit.  118 

.Cardinal  Georgp  Mirtinufe^dic  le  Moine,  tué 
r*n  1551. 

Caadinal  Barton  rué.  75  8 

CaidinauT, 

Si^ermeurr,  Tan  1585.  de  Chaflilion>meurc, 
l’an  i{49.  Ta  veufve  plaide  pour  les  conuennoni 
de  Ton  mariage , 794.  Cajetan  meutt,  531. 
*dc  Lorraine,  meurt.  <«8 

de  Guifeeft  tué.  ran  ijl8. 

. d’Armagnic, meurt*]  j • 709 

d'Odàc.meurc.  78$ 

Baronius,  meurt.  799 

- de  Givry,  meure*  lip 

du  Perron.  839 

Bcllarmin.  8{i 

de  Reiz.  8j( 

de  la  Valette.'  jjp 

Infanr.  947 

.de  Richelieu.'  9J7 

de  la  Rochefoucault.  9I0 

Antoine  Barbecin  fait  tomber  de  la  voûte  de 
J'EglKedeSainâeMicic  Major  à Rome,  des 
fleurs  de  jafmin  comme  de  la  neige . pour  (b> 
lemnUêrhFcftedeN.Damedcs  Neiges-  98^ 
deSoutdis,  meurt.  Tan  lOaS 

CarmanioIeCapitaioetameuxdecapUé  a VeniCe. 
511 

Carme<  r^Icz  par  Albert  parriatebe  de  Hierura* 
lem  Ambiinoois,  l’zn  1305 

Carmelincs  viennent  en  France, 787  grand  dilfc- 
tendà  leur  fujef  entre  les  CaimcsDcTcbauffèz 
de  les  Peres  de  l 'Oratoire-  87g 

S-  Cafimir  temanjuable  pour  la  pureté,  meute 
l'an  1484. 

la  Caflille  appartient  à nos  Royi.  jo 

Caflrucio  Tyran  de  Luques  meurt.  18^. 

Catalans  fe  rebellent  contre  leanRoy  d'Arra- 
gon,  comme  aulH  contre  phtiippes  4. 
RoydeCafltl!e,j^49.  de  remeitcoicn  lapro* 
reâiondeFrance,  iéid. 

CatechifmedcI'Abbédc  S*Cyran  dcÆmdu.  959 
S.  Caralde  Arcbeuefqtedc  Tarccte, appacoift de 
&uùft  aptes  & mort.  371 


Catherine  Rcyne  d’Angleterre»  Allé  de  France^ 
époufe  en  fécondés  oopces  Oum  honame  de 

peu.  ji< 

C atherine  femme  de  Henry  8.  meurt,  tjp 

Catherine  de  Bourbon, l'ouï  de  Henry  quacriéne 
meurt,  784 

Catherine  dcMedicis  ell  fêconde,8c  comraét,5^o. 

meurt.  717 

famâc  Catherine  de  Gennes  fleurit,  44d.deccde. 
4iO 

lâinâe  Catherine  de  Sienne  fleurie,  agi.  mena» 
»4Î 

fainâc  Oeberine  flllede  làinâe  Bcigide.mcurti  ■ 
Mtf 

Caturce  Legilte  HugueDOteflfuppliciéiToloiè^ 

CazairecouruparlesFrinçois.Pao  Mz8.dC  l'an 
M39.  puis  encore  l'an  U)0  de 
famâc  tbcile,roncorp$eftrrouué.  7^9 

Ccleflins  de  Véniié , ne  looi  auues  qi^es  Cb^' 
noincs  Regubets.  377 

Ceremonies  au  couionnenenc  des  Empereurs 
Grecs.  izy  • 

Ceremonies  au  facte  des  Empereurs  Allenuns. 
Cefar  Bnrgia  Caidinal  luë  ton  heie.  43^ 

Cclar  d’EÀc  Doc  de  Modene,  retient  le  titre  do 
Duc  de  Fciracefa  vie  durant»  7$!-' plaide  iPa», 
ris.  771 

Cefar  de  Buz^Pondaecut  desPeres  de  la  Doâi  me 
meutt,  Sot.Ibnamour  enuctslaCteix.  léidL 
Cbanoinci,  s’ils  peuucm  polTcdet  des  Cures,844. 

de  8a^ 

Chanoine  de  Cambriypuni  pour  tuoic  tué  vao 
Colombe  repieicntant  le  S.  Elpric.  171 

Chinccliers  de  France. 

Michel  de  rHjlpical,meuic.  44^ 

PhiIippesHitaulc»nicurt.  749 

Bellievte.  799 

deSilleiy. 

d’Aligre,  l'antf.; 

Seguietcft  rois  en  fa  place.’  * iküL 

Chapeau  rougedenné  aux  Cardinaux  par  lnno«* 
cent  4.  l’an  1344*  ^ ^apc  Paul  2.  le  bon* 
net  de  melme  couleur. 

fainâc  Chappcllc  cil  baflic,  45.  dc  dedtée»  7). 

priuileges.  séid. 

Chappeicts,  vn  arbre  en  pone.  ^49 

Chapitre  de  Paris  rigoureux  entiers  quelques 
pa'iTans  fcsfubjets.eneftblafméparla  metede 
S.  Louys,  7* 

Charlatan  Magicien  üGeneve.  44$ 

CharlatanlêdilâmMcdecin  de  Mercure  à Lyon. 
J98 

Chariesflisde  Robert  Roy  de  Naples,  ft  more 
de  fa  juftice.  i84 

Charles  de  Duras  cfl  cflrai^Ié  en  la  villed'Auer* 
fe.  . 163 

Cbarles'4.  Empereur  échappe  le  poifôn»i9i*  eft 
éleu  Empereur  ao^.coniulie  vnAuc^c  Deutn. 
léid.  paye  des  traillrcscn  faufleivonnoye^aio. 
faitlàBulled’or,  azo.  icfoi^ém  mille  elcus 
en  don  d'vn  Bourgeois.^.  119 

Charles  d'Anjou,  fieiedsSainâ  Louys,  efldeclo* 
réRoyde  Naples â 'certaines  conditions.  pyJ 
deflaiiMan6oy,ioo.  meurt.  139 

Charles  d Efpagne  Connelbble  de  France  de 
Comcd'Eogoulefme.cfl  tué. 

Çharles  le  Bel  Roy  de  France»  ncutt*  ^ . aU 
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Charles  V dit  le  Sage»  reçoit  i Paris  remperear 
Cha  lcslV>  l‘an  i}7S-  meurt.  a44 

Charles  Vl.Jeffà!C  les  Flaminrls,  deirinc  in< 
fénfe,  KO.  mcarc.  3^ 

Charlesdc  Valois  6poufe  lafiilcde  Charles  le 
Boiteux  RoydcNJpies,  meurt.  ilt 
Charles»  dit  Orobet  t»  Roy  de  Hongrie  »atu^ué 
daogaceufenKiu  auecla  fmme  9c  lesenfaii$>par 
le  perdde  Fcücian.  | ttS 

Charles  du  Moulmlurirconfulre,  it^urr..  <41 
Charles  de  Bourbon  Cunneftabie  de  France  »cft 
- dépollêdé  de  (es  biens  par  LouyTe  deSauoye» 
merc  de  Fraoçoisl.  $ 01.  prend  le  parti  der£nv 
percur»  (04.iamott5c  IbnEpitaphe.  517 
Charles  Comte  de  Cluioloiseft  lue. 

Charles  vlj.meurr,  5^0 

ChatlesfreredcLouysxj.mcurt,;  3S5 

Charles  perede  Frarrrois  preinier»fQesrr*  4 1 p 

Charles  tH|.  natft,  s*il  9 eftudie^  rend  gratis 
le  Roulfillon,4i7.fneuit.  43^ 

Charles  ».  vifice  (on  Royaume , Kji.  fa  mort  6t 
(es  mœurs.  ggy 

Charles  âlsde  PhiÜppes  i|.  Roy  d'BTpagne,  don. 
nevnicufflccàlâr.intc,&  en  ellchaftir»jS9. 
meut  t ioïc  de  mort  violente  ou  autccmtiKX«a 
15^8- 

Charles  v.  Empereur  nailï.  4^^.  reçoit  (’Empii  t, 
491*  eft  en  guerre  aucclaFrance»<t9g.  cil  cou* 

. . ronné  pat  ic  Pape»  pj.va  en  AfFtique»  ha- 
rangue à Rome  contre  Ftancois  1.  51^.  a des 
fcfponCèshaidies  d’vn  Noble  Fctnçois»j)|. 
paÂc  par  Paris,  5 4 (.  deifait  le  DuedeSaxe  371 . 
le  retire  et)  vnMotuAore»  595.  meute.  40) 
Châties  prince  de  Vienne  cÂempoilonnéparfon 
pere. 

S.CharIesBotom^nai(l»54<.  valide  lematlage 
de  deux  Creres  hcretiques  auce  deux  fœurs  Ca- 
choliqucsieors  parcmesftfy)  rocair.  705 
Charles Princede Gales»  bis  de  Jacques I.  Roy  de 
la  grand* Bretagne»  va  traucDi  en  ECpagne» 
88).  cofltraâenuiiagcauec  U fille  de  France 
Bc  perd  Ton  pccc.  Sjf.  enuoye  vnc  acm^  na. 
uafe  en  ITlle  de  Ré  pour  fauorifec  les  Roche- 
lois  rebelles,!  an  itfay.  fait  paix  auecLouysi^ 
Tan  1819. 

Charles  Stgonius  meurt»  l'an  158) 

CharaniQfiprésdePatiSile  Prefebe  y cft  tratif. 
Feréd'Ablon,794,  vu  Synode s*y  tient,  où  le 
ficut  de  la  Leu  abjure  quelques  erreurs. 
86) 

Oiacicé  admirable  dVne  Damoifêlle  de  Parisien- 
nets  les  prifonniersendcbiez.  81^ 

Chariccd'vnEuefqucenuers  tes  pauutes.  )8 
CbatitédViiDucdeSauoyeaulfieuuers  les  pan- 
urts.  yo 

Obariots  2 voiles  inuemex.  78$ 

ChéntcfoutfrevsegrtndcScdmon.  ao 

Châftii^n  fur  Seine  porre  de  beaux  erptics. 

Chiflcl  tiaii  quatre  chcttaux,  Se  pourqn«;y. 
l’an  1594. 

Chermem  terre S«i|Beutia!e  donnée  au  Chapitre 
’d’EDgoulefme.  ’ 

Chcualicts.fi  nojRoysnaiflrnttch?  I9X 
CheuaIierdeGutfetuéd*Tf>«oupdc  Onon  ese- 
Tan  1614* 

Cb:cns  gardent  vn  cballeaa  enTlfle  de  Rhodes. 

Xd6 


Chiens  combatrans.'  . . 75* 

Chien»lesScaligetsfcmblentreplatre  âpotter  le 
nom  de  cette  beflc.  18  ) 

Chimiquctrompcuc décapité  cnBau’ere.  7)3 
Chirurgien  gaactfl'ant  toutes  forces  de  blcfieiiccs. 

K.  Chopin  meorr.  78^ 

Chrifiophlc  Colomb  découuce  vue  putic  del'A* 
merique»  411.  fe  rend  ceux  du  pays  fiuora* 
blesparfàlubrilicé»436.  meure.  ‘457 

Chriftophlcdc*l*hou  meurt.  699 

S.Chtiàophlc  qui  c(i  à nofirc  Dame  de  paris» 
fatc  rani4i) 

S.  Chrirpinian  te  S.  Chrcfpin  chômez  en  An- 
gletcrre.pourlabataiIlcd'AnDCour»  l’an  14 15 
Circoncilîon  de  Mahomet  icoifiémc  fore  lokm- 
nclle.  69i 

CiAcaux»  ceux decctOrdrc vexes  pai  Innocenc 
croiliéme,  4.  élcits  pour  pteuder  dans  les 
Chapitres  Gcnet..^»ides aunes  Otdics»  a6. 
font  diTpenlcz  pour  lefiude.ys.  debat des 
Conueiscootre  les  Clercs  en  Flandre»  i6(.  la 
chair  leur  efi  concédée,  ipj.  vn  Conuers  re- 
çoit vnc  grande  faueur  de  U Vierge  ,en  Ucsii- 
loti  du  pain,  105.  Vn  Clerc cft  Imcndantdes 
Fmances^dc  i*Eoipcrcur  Charles  IV.  aoy» 
TAbbédc  C'UeauxauKquanc autres  Abbez» 
pcucconfeterles  Ordres  iâctcz»4i7.  a corn* 
inandemcnc  de  Charles  8.  de  celbrmer  rOr- 
dre,  4ai.  on  yneglige  de  faire  canonifer  va 
Beat,  pourqduy»  8.  quarante  -Maincs  font 
malfactcz  par  les  Hérétiques  en  Hihernic,  66  a. 
ceuxde  l'Ocdieen  ECpagne  ont  vn  Vicaire  Ge- 
net  a],  le  demiecAMé  Qcactal  cil  élcu* 

Cl3U(iefemmedeFiaiiçoU2.meurr.  50I 
Claudedupuy,  hotnmcdoûc»  nieuu.  745 
Claude  Fauchée  Beurit. 

N<Clemangts,fa  fable  •couchant  le  Hibou, 384. 

A)o8. 

Clemeni  4,  d’Aduocat  Pape»  98.  roture  l'an 
ia68. 

Cteracnc  cinquième  , eppcilé  Bciuand  Goth« 
meurt.  149 

Clcment  lîxième  cB  élcu,  aoo.  fa  roocc  BcCcf 
mœurs.  114 

Clément  7.  Antipape.  344 

Cieimnt  7.  vrajr  Pape  cil  afliegé  au  chaAcau 
S.  Ange, 503.  s abouche  auec  François  premier, 
ôc  k font  muiueUcisent  des  pcidcns , ji9 
meute.  531 

CiememS. meurt*  78^ 

Clcmcnünes  publ  ées,  isg 

Cletgcde  France  aUcntbiélôlemaellemcDt  i Pa. 
îis»fepleincdesdcctnxs  , ^ot.  en  accorde,  713. 
fait  piulieurs  articles  touchaiH  les  Reguliets. 
879 

Cluny,fon  amplitiide,l‘ao  U4).  lanocent  4.  ft 
S.  Louys  y logent.  iOd. 

CcdeM'chau.queccA.  894 

la  bien-heureuk  Colette  luiA , 144.  8c  meurt. 

Colo  Eucfqne  de  Lôncoplên  ne  vevr  plusccla^ 
brer,  ayant  cAé  trompé  par  le  Roy  B<rgc- 
lus.  y4 

Colloque  de  Poiflj.  6i4 

Corobai  de  Baltnea  9c  auuâs  grands  poiBbfti* 
^4 
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Combma'Oytciux.  7>7  Co’igccg.two  dt  Pi*i,  inftiint# 

‘““"'«rH:o‘„g4!La«  rOr«oir.iP.ri,.  I.x 

Co""i«iertibl«apparoiire<a.  l'»n  lyjo.  .j|,._Congrcg.tion  aenofttc.D>i«acli  ViRnuon. 
•HV'54!->5t*-»!S9-’S77M«i-  *'* 

C ime^. 

d’Aijçucirotit  te.  d'Hoinc  dccâp««»t  I *n  i5<S 
dcMontgotneryifupplkiéiP*t>s>  ***'  *574 
d'Etici,  décapité. 


Cen  ad  dcMicburg  tué.  ty 

Conrad  de  l'Ordre  de  Cifteatn  Caidinal#  a les 
doigts  tuifins  comme  des  chandelles.  49  - 

^onrad  fijs  de  l’Empetem  Federic  1.  cruel  ï Na- 
ples, 77.eftcmpoi(onnépar  Manfroy^  8a_ 
Conradinvaiocuenbutailie,  Acdccapité.  101 

-Confcienccr**  fyndcielc  xtialailéc  i fuppoiter.- 
5Î0 

'Conrciencct  Ibn  examen  cemmem  Tedok  Elite* 
loox 


de  Laual.meurtcn  Hongrie.  ^ 

dcS.bombccr>(cbac  en  duel  contre  le  Comt- 
deCandale  86ï~ 

aeT»lIycftblcncimoft.  9'^ 

ComtePalaiinduRhin,  meuit.  9** 

d’Atcourt  .recouure  Icslflci  de  LCfins  1 1617:“  . . —,  , 

acft...ug«Kz  acu.„.c«.i.M..  «c 

70«.  &7«j 

Confp.r.iiûn  contre  le  Roy  a-Anglejcae  I,c- 
ComrelTcacSoiirans.mcatt.  »7*  ^ • 7‘‘-7»‘~^7»t 

Ph  ac  Comînes  H ftorw.,  nKOtt.  il  ri*. 

Comingcs.acrctiptionaecctevinc.  ,rt-Conft.McpereaeCon»an.m,fonw;,JxiUr^ 

Core„.!nac.a.n..«Abb.,»ac9c„auc,  P»  ^Co“n«tre  ailc'fec  G.rton  7.  Vicorër 

Corémunionfou.  le.  acni  cfpcre.  aeffcnauc  .n  ipoufe  1 Intam  Em.nucl  & Hem 

ConaleaeConft.nre,  »*o.  tcc.taée  âceluy—  ° je  T c” 

^B.ne.qu.na.n.Boh.  i’îe....  Jt+  Conftannnople  prifc  .o.îlc p«aoê p«  1-  Fren- 

Concept.  JaelaV.e.gccelebSienF»nce,,*«.  50.., Jo.  put. pr le.  P.leologuc 

Rcligieuf«acccMyfteK,4t7.aiErpigne.&T-  ^nitmo^fe. efttj.  +01 

Ronic,(oi.aeb«futce(ujetcnrVniueiCiéîte- Comüi,^.^il|ciwProphet«.  ÿ_ 

^ i Conuers  Fueillent  pris  par  les  Tores , fe  ttn.^ 

Concile..  henreul-entcnr.  , 7P«- 

. . ^ — Conueifionsdluerlêsd'Hereciqiiefi  9Sp«&9po 
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Fille  empierrée  au  ventre  de  fa  roerc,  748  . 
Püle  préd  du  poiiô  poutiè  faire  croire  vicrge,75j 
FilledcmoniaquedcLaon.  ^40 

Pülemenedriereeftant  morte»ioug  touHoursTur 
le  Theativ  comme  viuante.  331 

Fillesbcliiaueuies»3to.  &cbaAe«.  53P 

FilleiâuueioDptreen  Suiflè.  458 

Fillechangéeen garçon. . rfji 

Filleadcux  telles,  mandic.  383 

Fille  de  Limoge  caulê  le  fupplicede  (bnpere.  696  • 
CàinCtc  Filfe  airatlc  au  Ibrtir  du  ventre  de  fa  roere, 

iFilsmottpourfbnpereen  Efpagnc.  i%i 

Fils  ingrat  6c  cruel  enuers  la  mere.  3 64 

FmauareendoTefoR  peieal'Horpiul.  337 
f ll^Çndainné  a dcmâder  patdon  a fon  pere,pour 
tié  i vne  fil  le  de  joye.  yy  4 

Pi^nc>ft8|Khcrchcz.  8c  poutquoy.  875 

Plorimono^^iyniond,  meurt.  787 

Fourbe  raarieTaqaire  femmes,  pendu.  loi 

Fourbeprometta^d'appicndreles  fcienccs  dans 

trois-mois.  . 

François , les  prerogatiiB^fes  Roy  s.  . *43 

François, s*ik  viennent dH^lUKoniç.  437 
S.FrançoisfondcfonOrdre,TVnuo7.  f.14.  fes 
Stigmace5»42.meuit. 

PtançouPetrarque  couronoc  àRortlc,igtf.  meurt. 
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Fançoi!  I.  Roy  deFnnce  pris  deu.nc  P;uie,jor . 
cft  mil  eo  libcrcé  jij. . vnt  fièvre  ficneiitjoc,»!,. 
conqitclle  It  Siuoyt  & le  Prcdmoni , rcbiie 
l'berelîe  .(cCilain,  jjy.  s'ibouchi  auec  Char- 
I.sV,  Imperrtir,  j.j.mcucr. 
FrançoiidMnictDucdcBrMagnc.mcmt.  qij 
Franfoii  Dauphin,  meun.  j.j 

François  Sforcc l'empaïc  de  Milan , 5c  déb  auc  ne 
vne  fille,  337.  meurt.  3^j, 

$.  François  de  pjulenaill,  170.  vient  en  Funce, 
408.  meurt. 

S.  François  Xauier  meurt.  3^4 

François  de  Sales  (acté  auelquede  Gcneoc,  77a. 
meurt. 

FrincifcusFaua  Medecin Italien, fourbe celcbic, 
s'empoifonnei  paris.  • Joj 

S»  Feançoile  meutt,5ia,8f  cil  canonifécj  an  ifiof 
Fteneil^ue  cruel.  ^79 

PietcsscrKre.ruentpar  vne opiuiaftte vanité  jSy 
Frères  feredcmblans  parfaitement.  875. 8^4 
Freres  de  Ia  Rofe>Cioix , leur  fondateur  dretendu 
naiil,a42  publient  vnliute,  830.  6c  affichent 
leurfourbericàparis.  gjS 

Frey  Philolbphe  celebie,  meurt,  907 

Fu«!iens.Abbx7ere£Bm)éc,877-  les  ieufnesdé 
laregleyfofu  eftjbïïs;' fit,,  fr.  Religieux  re- 
nonimea  peut  Jeor  auHerité  elEuyjbl«,87i« 
t vn  chant  particulier,  on  y ex  trcc  diuer*  me- 
■iers,  701.  a vne  Congrégation  confirmée  pat 
IePapc,7i4.  foîxante  vont  é Paris  pat  otdit  dd 
Roy,72o.  leur  Chapitre  Gcflcralfaitdescon» 
ftitutioiis8:modercleuranneritè,  747.  doi- 
uent  précéder  les  Mcndicni  en  toutes  Afîcm-. 
bléespubliques,  par  commandement  du  Pape, 
75?.  PAbbayede  Fueillens  eû  voie  pour  tou- 
^®**^il*  Conj^giiio;!,  774.  trépas  des 
principaux  Pçies  de  cette  Congrégation  , 6c 
premiercirent  ,deDom  lean  lacqucs  JeLou» 
J^jyoj,  de  Dom  lacqucs  de  1a  Roche- Hour- 
lon,  717.  de  MonfieurdcFuciliensfon  Infti- 
tuteur,  787,  dom  la  France  pollêde  U telle  8< 
les  pieds.  880.  dcDom  LouysdeS*  Malachic> 
783.  de  DomPictrede  S.  Bernard,  775 
de  Dom  Placide  de  S.  Maur , 8 .a 

dcDomMaitialde  S.  Bernard,  824 

de  DomleandeS-  Hierôme,  845 

de Dora  Cbaticsdc  Bcinard,  8yr 

dcDomlcanlacoucsde  5««ScoIallique,  8ji 
deDomHilaiic oeS  IcmBaprifte,  8£o 

deDomGuill4umedeS.Alexis,  • 8tfJ 
de  DomFtahçoisdeS'inâe  MarieMag.  87» 
dcDom  lean  dcS.  Denys,  fc?#, 

de  Dom  Jean  de  S.  François,  877 

de  Dom  Sens  de  S iinâe  Car  hcrme,  901 

Dora  Gr^goit'cdeS.Eufebe,  Abbcde  PA- 
bondance,  904 

de  Dom  lacqucs  que  S DcoySi  ^14. 

de  Dom  lean  de  S.  Maur,* 
d^Dom  Eulbehede  S.paul,*.  ♦ 54^ 

Fixlllcntines  ellabhev  à Montefehieu.  727 

Marguciitf  Claude  te  rend  patmy  elles.  73:1 
ia  ptcmiece  de  leurs  Supérieures  meurt.  757 
elles  Ibot  appeilées  à Pans.  Fjf  • 

G 

GAbrcnFondttIeTyran,fupplicié.i  19^ 

P.  G a latin  Cordelter  faineuz  fieurit. 

Galeas,  douce  mot)  175 

GaleasDucdeKlrJancIl  misleprenilcrcn  fa  ptv 

NN  Nnnn 
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' ,foa.  »8t 

GakasDucdcMiliotaéj  1*10147$ 

Gililei  Mathématicien  condamné  poui  lôn  opi- 
nion qae  la  terre  eHoii  mobile.  917 

Gallon  6,  de  Moncide  Pemee  de  Beam,heretique 
AlbigeoN,  meurt  conuerti  fans  enfant.  «7 
C>Hon  7.  fils  de  Guillaume  de  Moncide  I de  de 
Garrende.rriocc  de  Beard,  49.  fait  la  guerre  au 
Roy  AngloiSk  74.  maricret  4.  filles,  x 07.  de 
donne  IbnVicotmé  de  Bcarn  à la  puifhéc  femme 
de  Roger  Bernard  Comte  de  Foit «meurt  1. 1 290 
Gallon  Comte  de  Foix.fumommcPbcebus  pour 
fa btaoté^TUefonfilsfansypenfer,  & meurt  fe 
lauam  les  mainsd’eau  froixleen  Elle.  2^8 

CallonComte  de  Fois  donne  vn  grand  témoigna- 
gede  fa  fidelité  au  Roy  Charles,  1*401449 
Gallon  Ducd'OcIeans  nai(l,8oa.  époulê  Mada- 
moircl[cdeMuntpenfier,88a.  &:  la  perd,  888. 
faitmined*alliegerpijon,9it*conuoIc  à de  fé- 
condée rx>pccs  contre  les  loir  du  Royaume , Tan 
t$3^cequcreprouueIe  Parlement  ran  ôc 
le  Clergé  aul1i,9i4.  fc  reconcilie  anec  le  Roy,  Sc 
reprend  Cotbie  Tan  U!}6»  puisplufieurs'aurres 
vilicsenFIandre.  . . 5S7 

Courier  de  B tienne  époofe  îailhée  des  filles  de  la 
Reyoede  Sicile, & fc  futmouiir  pardépit. 
Ciuticr,dcCordeIierEuerquedePoiners,appeIIc 
a Dieu  de  la  depolîtion  , contre  le  Pape  Clé- 
ment V*  148 

Geantjles  os  pretcdusd'vn  apportez  à Paris.  82^ 
Gemma  Maibenaticienfimetix,mcutt.  577 
Gencochetetique,  513. court  rilque  d’eilre  prife. 
809 

Gcnecald’arméc,fidoiteftre  vieux?  5$! 

Gentil  prefident  pendu.  541 

Genoesfe  donne  aux  François.  a$ç 

cil  piifeparLouys  il.  1*101507 

Cennoistrauaillel’Emp.deTrcbirondcpour  vne 
injure seceué  d'vn  Fauory.  24^ 

George  Agricola,  meurt.'  l*an  1555 

George  d’Amboife  ellant  Euefque  de  Montau- 
ban,cll  emprifonné  parCharlcs  8.e(l  deliuré, 
41*7.  meurt.  4$$ 

GcorecCaflriot,ditScandcberg,naiil , 287.  ren- 
cre»nsresEllacs,;28.mcutc.  573 

GeonVoy  d'Harcourt  reprcfcnrantlaxorde  au  coi 
au  Roy,pouc  s cllre  rebellé  contre  luy , cfl  rcccu 
en  grâce.  101 

G crard  Mcrca  tor,  meurt.  1594 

iainâe  Gertrude  a lesûigmates.  2ar 

Oernet  fleurit.  545 

Gibellins ôc Quelphet, fa^on, Tan  1228. le  tc« 
nouuellciFlorcnce.  •'  79 

Gilbert  Geocbtatd  banni,  74$.  meurt.  753 
GilicRomaincompolcfcs}.  liurcs  du  gouueme- 
mencdesprmce$,i40.  cil  ArchcuefqucdcBour- 
g4S,t44*  quellion  toachant  leseflrangers. jéid. 
Gîllede  Bretagne  Batonde  Retz, puni  pour  la 
Magic.  . ^ 33J 

Giroux  Prefident  de  Diton,decapicé.  ÿ 60 
Cda  villede»  Indes  prilé  par  le  grand  Alburquer- 
quc.  * 4$9 

GuafaJue,ditIe  {*tand  Capitaine,  455.  & 45$ 
Gourgucs  en  la  Floridc,mâltraiciclcs  Éfpagnols. 

$4r 

Gourmand  ife  dlringe  d’vn  ieune  homme.  5 84 
Goumay  Damoifellc  ülullie  pour  Ton  fçaiioir, 
meurt.  ÿif 


Gouucd'vnBoucher^atiepar  vn  ellrange  mo*« 
yen.  j^s 

Grâce  efficace  & fufiiranrc,  724. 9c 

CrandElcuycrdeFranccdecapUéàLyon.  954 
Grandr  jours,  que  c'cll  ? çiy 

Graucline  phlépar  leDuc  d’Orlcans.  973 

Graucur  atcille. 

Grégoire  i|.  cil  éicu,  l’an  1572.  meurt,  l’an  1585 
Grégoire  1 4.  éleu,  Tantjyo 

Grégoire  15.  cicu,  ranuii 

Gueux, faâioncn  Flandres,  Taniç^tS 

Guerre  d^Rcée  par  vn  enfant.  jéy 

S.GuilIaumcellfait  Archcuclque  de  Bourges,  4. 

&canomfé.  * 39 

Gaillaurae  de  S.  Amour,  Tes  erreurs  contre  les 
Mendions,  8$.  rot 

GuillaumcDurond.ditlc  Speculaieur,mcurr.t09 
Guillaume  Holandoisélcu  Roy  dcsRonuins,cfl 
tuéparles  Fiifons.  8)  ^ 

Guillaume  Comte  de  Holande , Ton  Icuere  juge-  . 

ment  contre  vn  luge.  i8t 

Guillaume  PoOcryU  mort  & Tes elcrits,  $94.699 
Guillaume  FiUodcr  publie  lès  Commentaires  iuc 
Vtiruue,  554.  meurt  639 

Gullaue  Roy  de  Sqpde  entteen  armes  dans  l’AlIe. 
magne,903.  ttaitteauecLouys  13.  çoS.clltuéà 
la  bataille  de  Lutzen,  l’an  1^31 

Guy  de  la  Rochefoucaatc  fleurit.  2x4. 

Guy  Dauphin  de  Vienne  meuit*<l*vne  bleffcuro 
pour  Es  péchez.  189  \ 

Guife,  fon  Duc  Francis  de  Lorraine  fait  vn  traie 
de  douceur  Chreflicnne  admirable,  ^2  i.  eft  rué 
deuamOtieans.  $28 

H 

HAdrian6  fcsmœurf,499.  Emonéltron 
Epitaphe.  509 

Haolon  freredcMangon  grand  Camp  deTarrarie 
le  fait  Chrc(lien,&  prend  BUdac,  Tan  txçB 

Hatro  ArchcucrquedcMajence  mangé  des  ratz, 
Elonquclqucs-vns,  1*801348 

Hay  ton  Roy  d*  A rmente  le  fait  Moine,  l’an  1 i6S 
Hayton  Ptince  d*Armenic  le  faitRcligicux  de  Pro- 
monftré  en  Cypre,  l’an  1304.  C'eft  rHilloiicn, 
fainéle  HcduuigO|fillcdu  Roy  de  la  Carymhic  ,a 
deux  fsuts  maiheuteufes.  Tan  laxtS 

Helimâd  Moipc  Ciflercicn, fa  mort  & lès  ccrits.4r 
Henry /Il  mommé  le  Large  Comte  deChampagne 
&RoydcNruatte,faroort&rcs  mœurs.  114 
Henry  6.  Royd’AneleterredcAiitparEdoatd,SC 
misdansUTourdeI.ondtes.  '3$o 

Henry  7.  lors  (impie  Comto,tcfauuecn  Breta. 

gnc.  3^- 

Henry  8.  meurt.  yjd 

Henry  2.  Roy  de  France  naill,  491.  époufe  Cad& 
rincdcMcdicii,529.  va  dans  rAllemagi  ' 
vne  armée,  587  fait  ta  paix  auec  le  Royjf^fp^ 
gne,&  cflblcfliémortellcment.  $071 

Henry3.eH  tué  de  Ton  mcurcrictloeepar  quoi- 
ques  Parificns.  ^ 729 

Henry  4.naiH,  592.  ell  ded,|8^  l^oy  de  FrAoeo 
par  quelques  prefag^i^.  ^9^^  rifque  d’cllre 
tué  pat  Pictic  ^nierc  OC^ânnois»  •)  %.  fc  - 
rendCachoUqoe, dccflfiiCtéitChartres , 7)9.''.  P 
Eniredans  PJfîs  padfiqucmeot,740.  cfl  bfeflé 
parChaRel,  744.  abfous  pat  Icpape,  747. 
guarit  d’vBecamofité,  755.  époufe  Marie  de  ■ \ 
' Mcdicts,7(8>  va  àMctz  hucc  clic,  780.  elb 
tué..  ‘ --  iÊh  «JO  ^ 
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Henry  Stuart  nury  de  M^ie  Reync  d'£fcoflc» 
meurt  par  violence.  ^40 

Henry  4.  Roy  de  CalHlIe  impuifTanç  aux  femmes, 
cxpolcia  fienne  à vndefesCourtirans.jSy.Uir. 
le  par  fa  mort  contre  fa  volonté  Ton  Royaume 
à uTaur  tlizabeth.  381 

HcntydcSpondeEuefquede  Pâmiez  publie  (6n 
dctnietTomcd'Annalcs  Ecclcf.  Sc  eil  loüé.p45 
HercuIed’HdcDucdeFcrrate,  mcurtl  4^1 
Hérétiques,  Ti  Ton  peut  piiet  pour  eux  j &auec 
eux.  74tf 

Hermaphrodite  enfanté  dans  vnMonaflcre  d'A  u- 
uergoe.  398 

Hcrmiies  ) fiâlon  d’vn,  fort  gentîlc.  ^4^ 

Hermite  de  noArc-Dime  d‘£Aang  tué  par  Ion 
^compa^on.  917 

HietQtne  Sauonarole  le  mefle  des  affaires  d'tftac, 
412.  & eAfupplicié.  4)9 

Ijktômc  Farcaftor  Médecin,  meurt.  l’an  15  53 

H>  Aoricn,  en  quel  aage  doaeUrirc?  Spi>  & quel. 

les  qualitcz  doit  anoir<  945 

HoUandois.lcur  reuolte  contre  l’irpagne,  69}- 
leur  trêve  auecelle.  797*®*^7  V* 

Homtuccondamnéau  gibet>cA  ouucrt  tout  vif  de 
(bnconiêntemeni.  ...  3*^ 

Homme  mutilé  des  bus  & des  pieds  trauaille  en 
petfcâion.  )85 

Homme,  s'il  peur  naiftre  fans  mcAange  demaÛc 
6c  de  femel  tel  555.  ou  de  terre.  8 16 

Hommetrouuéentictdans  des  Salins.  666 
S.  Hommebon, meure.  7 

HoipiuldcBeauinebaAy.  1^4 

/Ho Aclicr  voleur  puny  auec  toute  fa  famille.  5^7 
HoAclier  caufe  par  fa  rigueur  la  mort  d*vn  pau. 

ure,  dccA  puny,  ‘ 744 

HoAcilc  d’vnFaux  bourg  de  Paris  à vnemeute 
merucil|eufe  lut  la  lèvre.  • 89} 

HoAic  facrée  dcÛijon,}i2.  honorée  parLouys  ta* 
Pan  1505. 

Hoftiede  Fauerney  pteferuée  du  feu.  f oy 

HoAie,(î  engagée  par  S.  Louys.  77 

£2ambcrt  Daupbuidc  V ieune  fe  itnd  Iacobin>ai  t. 
fit  meurt.  atp 

HuiHicrs&Sergenscommenrappelleziadis.  174 
HugucioTyrandePife  fiede  Luques,  171.  dcffaïc 
lcsGuclphe$,fiC  cAabandonédelôn  bô-  heur^yj 
S.  Hugues Euefque de  Lincolnc  cA  inhumé  hou- 
norablcmenr.  J 

Hagoes  Comte  *d'sngoutcrme  peifecute  rsuef- 
que,  fie  on  cA  puny.  8y 

Hugues  Gtocius  Hollandois  fe  fauue  de  (à  prifon. 
Itft. 

Humiliczdcdeuxfortes.  5 

^Huniades  Vaiuodc,  ou  Palatin  dcTranlTyluanic, 
^prîs  pat  les  larrons,  fc  fauue  parle  moyen  de  la 
A(^foixd‘orqu‘itportoicaucol.  314 

S.Hfcçimhe.raeurt.  ••  13111157 

Hyppaœdfùquc.  680 

HippoliAd^cdicts  bafUrd,Cardmal,meurt.538 
Hippolitc  tl'^c  pitdinal,  meure*  ^ 7 >5 

IAloufic  furiculîH^  40J.  5 ty,  & 54^ 

laninprcGdem.rn^L  • ^6j 

lanntlIài>es,lcQr  înAitutio^^^j^^  refonmtim35j 
lanfcnius Euerqucd’Iptc, meurt,  foa  liure 
deAèndu,95o*fieabiurc.  ^ 1000 

Iicques  fumomme  i^B  •tailleur,  Roy  d'Arragon, 
conqucAe  icoifles  de  Majorque  fiifMilIorquo 
48.  cranfige  auec  fainâ  Lqpys  touchant  fes 


prettmions  en  la  Galcogne?  88.  fc  94 

lacquesde  Votagine,dcDominiquainfait  Arche* 
uefqHe  de  Gcnnes,faii  vncLcgendc  des  SatnûSj 
& meurt.  IJ  9 

lacqucsAncuelle,BranèurdebietCj  mutine  la  pu* 
pulaccde  Gand.fir  y cA  tué.  104 

lacquct  Roydcl'lflc  Majorque,  forryde  la  cage 
dçferoù  l'aiioit  mis fon frère, va clpoufct  Kan* 
ne  Rcyne  de  Naples.  an.  fi:  u6 

lacoiitsBulfoliy  AuguAin.deliurcPauiedu  iîcgc 
uuDucdcMtUn,  6c  cAmis  apres  en  vue  cage 
de  lcr  pat  lùii  General.  ^ aat 

Jacques  de  Boutban.Comtedela  Marche  cfpoufê 
leanncRêynedc  Naples, aSS.dcliuié  delapri- 
fon  de  la  femme,  fc  tend  Curdelier.  195 

lacques  l.Royd'Efcqilctué  parValtet  fon  oncle, 
quicncAfuppIiciéterribicmeiu. 
lacquesSadoIet  Cardinal,  meucr.  Tan  1(47 
lacoousÂtminius  Anti*Caluiiiine  en  Hullandc» 
meurt.  8w8 

lacobinsRefbrmez  s ella  blilîcnc  i Paris, 8 12.  cAac 
en  dcbacpoui  les  nations  font  réglez  par  des 
Cummiluiies.  947 

lardm  çunArusti  Montpellier  par  les  otdic^,  fie  * 
auxdcrpensdcH^ry  IcGrand. 

Jean  12.  Pape,  17a.  rdhd  aux.£l^ç£diansleurDo* 
ouinc  touchant  quelques  via ge^  177.  fie  178, 
puis  meurt.  jyt 

lean  13.  eAantdcpofé,Ôc  fimpIeCardinaJ, enrichie 
fonhoAcCofmedeMcdicis.  194 

letn  Roy  de  France  pris  à U bataille  de  PoiAiéts, 
demcurcquatrcanscaptifen  Angleterre,  ficy 
meurt.  116  ■ 

IcànConaxa,fikTun  craitfubtilcoire  fes  gendres  51 
Ican  André  luriRonfultc,  meurt.  zio 

Icanlâns  terre  condamne  à mort  par  les  Pairs  de 
Francc,pourauoir  lué  Ton  nevcuAccus  S.meurt, 
19.  il  juroit  par  le^  dents  de  no  Arc‘ Seigneur. 

Jean  Arcbeucfquedc  Mdan,  fa  mort  fie  fou  Enita* 
pbe.  , J17 

S.IcxnBapriAejfareAeiAmiens,  13 

Jean  Bocace  Florentin,  meurt.  138 

Jean  Fabry  luritconfultc  fameux,  meurt  \ Engou- 
lerme.  194 

Jean l(oy  de  Boheme borgne, fie  enfin  aueuglc,«c« 
roc  contre  losPoionoi$,204.  meurt  à 1a  bataille 
deCrenâ.  205 

Jean  Corote  de  Bttcnc  va  épouft^MaticRcyncdo  ' . 
Hicrufalcm.ia  maricTcsdcux  Ailes  a deux  £m« 
pcrcutsranii29*n)eurr.  1. 1237 

•lean  Duc  de  Bouigongtie  lurs  Comte  de  N^^ts» 
va  comte  Bijazcth  164.  cA  tué.  apy 

lean  1.  Roy  d'Arragon  mcuic  à la  cha0c«  ^62 
lean  dcSacrobofco  meurt.  59 

lean  Duns  meurt  àColOgnc.  1^3 

^can  Clopine]  Acurir.  ; • 145 

lean  Cantaeuxeae  vfurpe l'Empire  de  ConAami-  \ 
nople,  203  * 
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ÔemencMetczau,  Dtuyde'.  l'an  i^ay 
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, Marbre trouuécnBourgongne.  ç-,i 
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Miihilde  iadis  Comtc(redeTulae,fonc<«ps  tiou- 

«•  o-n  P 

MiiiniiliAnd’Aufttkhe  auint  que  d cftre  tmpe- 
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donc  ils  vient  en  U réception  des  Ambaflideuts^ 

la  MOiciic  le  Vayet  nommé  Félix, mcutCi874.Elo- 
gcdofunAli.  , 

Murtdet  confond  i’Hiftoitcfaaée, 


Murct  meurt. 
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■VT  Aptes  petduïpourCharles®.  .ranl^jtf 
J\1  Nat  bonne,  fon  Euefque  Arnaud  Abbé  do 
Cl  (Ica  ux,  quel.  44 

G Naudé4?ati(ien,fleurîf.  l74'  ^ 

Naufrage  pitoyable  d’vn  Portugais  dcdef^miU 

Namteappcllé  Viâoite,  confcttécw||Çcc  cclôy 
de  Thdéc.  474 

A-  de  Ncfmond  Fait  prem«f  Prt^en^  de  Bour- 
. deatix,  813.  meute.  8J5 

Negiomamice,  vnPréftjpdxft  ,a^»<leux  autres 

Ôctîr  cnndaraisdr  ^ 

•Kiccpbprc  Calftte  HIftoricn  U Schifi^^^que 
fl<wriilWf,1-an  ijojrfon  bienqu  «iiB. 

hurçi  CIC  xa  que  iuiquà 
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de  la  Conception  de liViergCt' 
dchT  ’fbnd’or, 

J&fi  ^ 


M 


NiceTîHede  ta  Comté  dePraucncf«  vtuipce  pac 
la  MatfondeSJUoye.  ijj 

Nicole Gilic  meurt.  11015034 

Nicolas  de  Lyta  fc  tend  Religieux.  137 


$.  Nicolas  Tolcmîn  mcurr«u$o.  miracle  fait  en  Or laoggTdr^fly^  ~j 
fes  Reliques.  995  l'an  1593.  ou  _ 739 

Nkolaa  le  SuilTè  Cordonnier  ptefehe  enbabic  Oemno,  autrement  le  Capitaine  Cotlc^cilranglc 
d’Hermite.  451  - 

Nicolas  Duc  de  Calabre,  fils  deReQé,mcuit.  ^Otui  - I Uc'l'uulLUny  Sc  M'.îl-cn-.attnm  | 

go4 

Ntcoffts  DeniCot  fleurit.  581  Ol^dc  cïï^lc. 

NtcolasVinierpublielâBiblioihequcHifl.  719  ■ 

NfcoUs  iHolVe  OrIeaonois,tTaiRreauRoy,rc 


788  Otbon4.Empèrcatcfl  depofé,  19.  meurt  peni- 
817  fcm.  f-  34  , 

995  OtbonunLRoydcsTurcsmçuci,t85.  fon  fonge, 
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noyé. 

Nicolas  IcFevre  meurt. 

Nipbus  nommé  Ferdinand  ficutit. 

Nilme,quellevilte«  8ôa  x?î7.~  ' ~Y 

NobltfleFrançoirc, fi  nourrie  comme  dit  Toi.  Ouauu  i.fl [-lifr  pir  'i-  (ciw.pM  ^ 


Nominaux  )fiié!fcion  abolie  pat  Louysx;.  394  s'appelle  <0  Latin  &ydmns.  Ce  cA  en  la  Ca> 
Nomschangez,  Î7Î^3>Î  Jabie.  _ ' --- - . ^ 

S. Norbert, foncorpstransferéàPraguc.  889  OubÜance  admirable,  10.&414 

Noflre.D^me  deLiefleifon  Eglifebaflie,  5^ 


viiaiitùiunTrciniif. 


Nofltadamus  publie  Tes  Cepiuitcs,  58a.  meurt.  O 
<4* 

Nouogade,  ville  riche  de  la  Runie^prife.  407.'  , 


OPÂdouc  vfurpécpirlesVchiiîcflSti^^^^  »7^ 

pain  cqnuetti  en  pierres. 

OÛâuian  de  SainÛ  Gelais,  fils  de  Pierre  de  pAix.fcsclôgcs,  S80.&897 

MonilicUjdcrilluftrc  rancdcLufigiun,eftfait  Psixenî:  ! TT3?!^5rîTfoqdolT  99X* 

' " c,  i'ar 


Eucfque  d'Engoulefmc , l'an  149a.  commence  Pjii  en^re  Ptuhppct  ^ugude  Ce  Icin  (ans  tet» 
d'illufltei;  la  poëfic  Ftao^ife , & meutt  l’an  rr: jy 
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1501. 

Oeufs  éclos  en  peu  de  temps; , 

OS'  delà  Vierge,  fi  cotoriHidéT 
O-j-M^i’iiusviiRoiuc,  . 
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fl98HPigtCTr«;inticnrécfpirtej^ig' 
lulcpbdejïiuandajpuciik  599 

Orange,  liure  infêîh  fait  furie  fajet  de  cette 
Principauté , par  vo  Magiflrat  de  la  villcd’O* 
range.  904 

Ordres  Religieux. 
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P.  ArfilfltJl  G««ll  <0"t3"Ch3mfaie- îlin  - / t 

115'^  I Cüiiiui5siP^rlt,miuit. — ^ S' ^ 

i'jiMpu»  i Piat,Jiljiireu.v.~l'iufrffiui  ihi'Ri-'y  .intLri.  77^  S 
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Apoft'lltj  de  Lytinus.  fleurit.  I'ini43a  ^'lp^  . Jtft!:  i - ^ 

i.  Piul  i. meurt.  3li  iJP«  .ed  A|"  r 1 

ffi;, Paul  meurt.  T79  T’rcTTTrrdTt 


Piûl  i.  meurt.  3li  , ^ 

Paul  3.  meurt.  y7P  Tta 

PiuU.dcffcnd»nmitiijefurpcinedcnaIlité,à 
quel  titre.  3»8.TOeutt.  _ ^ fof 


^ Paul  f.  excommunie  le Sen«»  de Veràfc,  79»,  vn  jpenidcmencvnhoy  Mjurcronhofte.xra.cft  tué  > 

.-  foutbequt  fedifoit  fonballitd.eft  pendttà  Pi-  y-iW-rirete! j Tji- 

Paul  Emile  Hiftorien,4i(.  meurt.  jii  ,J ; — ^ ^ ^ 


Pauute le fiilint  trefnet  fut  vn cbartior  pu  dlux  piei'"'iei«t.i' 
chiens»  bruflé  auec  eux.  . 8at  S ~ 
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pauace  de  Florence  lègue  le  bas  de  fbn  alhcpar 
tefliamenc  augrand  DucCoOnc.  6iS 

Pcmircserccllens,  (5^. 

Penitens  bleus  à Paris.  701  ^ C..UAHVJ  U-  ^ 1 4(114^4 

Perc  meurt  de  triftefTc  fur  fon  fils  tué.  5yiJ|^rre  Vctmiliut.ditMaiyi  Héicuqüe^finiüfc 

Perigneux,  fbn Eucfijuc  tué,  ^7  ^ ■■■■'rl  «^*tr 

Pcrpignanfcreuolte contre  Louys xj.387.  tepns,^jffiipfff  H'A»llv.oudgA4tarwrardma>  ..m 

jSt.  pris  par  Louysxüj.  $57  ïïïîJT 
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7S  ' Pierre  Pirhou,  homme  des  plus  doâcs  de  fon 
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Philippe  le Hatdi  Duc  Bourgongne,  mcuct. 
ilippe  le 


Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgon^,  meurt. 
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V Pontanmcufc.  4^1 

^ ■ PicattixRcliçicux  Magicien,  87  PomusdeTliUrc,  meurrj  7yj 

Comte  üc  la  Mirande  naift  , meur  portugaldebatiuemtelcsruoewuxsduRoy  Se. 


&7  PomusdeTliUrc,  meurrj 
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PterrcRoyd’AtragoDCuédeuaDtMut^»  a|  Picbandc  Preccptotialcj  que  cefit 
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Rkhard  de  Btry  Chancelicrd'Anglcrerre , grand 
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Rodolphe  Conue  d^ofpurg  fait  vn  aâe  depieii 
lllunte,  9y.  e(l  eflcu  Empctcur,tio.  meDrri'39. 


Tes  dits  notables. 


riuCaiaoiitjuc,  ûc  Roger  Bacon  Anglois,  Coedeliet , cft  sppellé  le 

^ «■  Doâcurnicrueillcux,  ii2.nîeurt.  ii^r 

Sztsr.grrC.r.M; ■■rméin»ii  Ku:Tr'  >~'  Bernard  Coimc  de  Fo>>»(aua£e  U Buonie 
~Rtyfty.ad SgboaBswïi». |ÿj-  <lc  Caraübonauxemiîi^f<.d*Au«  n.  *iol 
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Roliïn.Ia  DuchefTe  fille  du  feu  Duc.fe marie  con- 
tre le  gt^  de  ù tnctc,  qui  l’en  inquiette,  9!  5.  & 
99^- 

RoiUnd  nepueu  de  Chaclemagne  neftoic  pai 
Gnnt.  91)  I 

Roi  Und  ballird  depierre  Roy  de  Sicile, eft  cachc- 
pté  par  vne  icunc  vefue  de  Meflînet  1518 

Roman  d'Alexandre  le  Grand.  14) 

Roman  de  Morgan.  37J 

RorrueuMinillccd’ilUtdu  Comte  de  Prouence. 
aj.  69. 

Rondelet  meurt.  ^00 

P. Ronfaid  naift,  ^to.  atuqué des Minifires  % 66% 
meurt.  710 

laB.Rolê  fleurit.  7$ 

Rofe>Croix.  l^oyex.Um»tdts  Freretde  UKofa^ 
Cf0tx,  • 

Rolêd'orenuoyéeauDucde  Vittemberg.  491 
Rofe,  ville  de  Catalogne  piifc  par  les  François» 
Rofaire.  869 

Roficr  des  guerres,  quel  en  cft  l’Auiheur.  407 
Rofiet  d'exercices  fpjritoels.  140 

Rote,  les  Auditeurs infiituez  patlean  si. 

Rofiiy  Duc  de  Sully  renuoyc  de  la  Cour,  8ii. 

meurt.  ^ 949 

RoufGIlon  engagé Louysx).  Iani4tfa 

Ruade  Chartreux,  fait  eucfque.  >71 

Rupert, ou  Robettefleu  ii^creur,&  fon  opiqpn 
touchant  rxxcreme*Onaîon.  170 

Roy  rendu  Porcher  pat  vnpius  fort  que  luy.  aS 


SAbellicHiftoticn,  fleurit? 

Sacrifice  làns  vin.  ^ 

Saints  nouueauxdeccediccQt  lcsvieux,diroitl  au- 
tre iour  vu  tucique.  >47 

Saindt  Preiiil  décapité.  94^ 

Sa)iquc,Loy. 

Salomon  de  Betbune,  meure.  75x 

SMtue  Kt^inSf  Antienne  inuodoite  en  l'Eglife  par 
Grégoire  9.  ^4 

Salut  Angélique,  Ton  récit  ordonné,&  pourquoy 
%.  foisTe  tour.  >75 

Samogeite/fitange  idoUtriede  ce  pays,8c  fa  con* 
uernoQinoflrefainâcFoy.  lyo. 

San^zace  Poëte,  vient  en  France,  449*  meurt, 

. SH- 

Sanche  Roy  de  Caflille  fe  rebelle  contre  (bn  pctc. 
i^S- 

Sane  de  lefus-Chrift  enuoyé  a Henry  j.  Roy 
a Angleterre,  }7.  difputecelebrcdcuantPiea. 
üroniujef.  l’an  144a 

Sathan  apparoifl  i vn  Clerc  scclcfiaflique  dans 
paris,  afinqu'il  diccetCaine  chofe  en  fon  Ser- 
mon,74.  roiseofutteauec{àttoupc,ii4.écric 
aux  Cardinaux,  ai$.  efl  cité  pour  comparoiftre 
en  luflice, ^t.  trompe  vnc deuote  Tous  U forme 
de  Icfus-Chrifl,  4^.  emporte  vne  fille  parju- 
re, 45  a*  plaide  contre  vn  larron , & remporte, 
330.  contiefaitraroedVnTrerpafle,  & en  cfl 
rendu  coofiu, 55).  opéré  d’ellranges  choies  en 
Allemagne  fur  toutes  fortes  de  peifonnet. 
*?7- 

^ Sxtyre,  ieune  Gencil-homme  fait  de  cette  forte, 
cil  déclaré  capable  d'heriter  a fon  pere  par 
Arrcft  de  la  Coni , poutec  qu'il  eftoit  taifon- 
ftahlo.  , « 530 


Sauaric  GeniilhomtnePoiâeurn  bon  Poifte,  fle£ 
rit,  & meurt,  51- fon  spiuphe.  53 

Sanclli  noble  Romain , tomoc  dans  vn  ptecipt- 
ce.  4 «7 

Saxe,  (bn  ilecleur  plus  fortuné  naifl.  454 
Saxo  Grammacicuseferit  rHiflohre  des  Danois, 
l'an  taot. 

vnSçauant  Italien  (èrompe  le  col  defccodanc  de 
CMual  pourfaluërLouysxj.  37s 

Sclarmonde  fetur  de  Roger  Bernard  Comte  du 
Foix.elpouiêleRoydc  l'ille  Majorque  pour 
fes  rares  qua  lirez.  104 

Scapulaire  dé  noflrc*D<tBac  du  Mont-Carmel  lait 
merueiUat.  * • 990 

Sebaftico  Roy  de  Portugal  nié  en  A&vjuc* 
<84*  _ 

le  Sebaflien  faux  puny-  771 

Seguier  en  vogue  i Paris. 
la  Seine  inonde  Paris.  l'an  liSo 

Seliml.  faitempoifonner  fon  pere  Btjazcih  III. 

Sc  eflrangicr  iés  frères,  470.  493 

Sellierdoôcà  Bologne.  345 

Sepu  ville  d'Aflrique  pri(é  parles  Portugals,mcr- 
ucillequis'y  ctouuc.  lïj 

Seprembee,  mois  defliné  du  Ciel  à la  naiflance  des 
Herôs.  944 

Sepulchred'vne  Amazonne.  143  • 

Sepulclire  de  deux  filles  efpoufes  de  riropercuc 
Honoré,  uouué  à Rome.  55S 

S Scpulchrc  vifiié  par  cinq  frères  en  mefme  temps 
fanss'en  eflrcrienditrvnàrautrc.  4*7 

Sepulchre  merueillcux  trouué  prés  d Engoulcfi 
me.  553 

Scpulchrc  d*vD  Druyde  trouué  prés  deDijoo.713 
Sergent  fe  deuant  trouuer  aux  nopces  des  paaUns 
deUterred'vn  Seigneur.  7C9 

Setmenc  au  Sacre  desRoys,quel.  43 

Seruin  Aduocat  General,  meure.  8 79 

S.  Seuer  ou  Seuere  a vn  Monaflere  en  1a  ville  de 
(bnnom,  autrement  appellée  Cap  de  Cafeo. 
gne,  lequel  ioüit  de  grands  Priuilegcs,&  pour- 
quoy. ji 

SeuoledefaiDâeMarih^mourantIai(&  deux  fils 
excellens.  8^4 

Seth,  (bofcpulcbte  rrouift.  157 

Sexte,  liure  adjouflé  aux  Dccretalot.  149 

Sforre  le  Grand  deliuré  depiifon  par  le  courage 
defa  fsur,  apo.  fc  noyé.  296 

Sibylle  vefue  du  Roy  Tancredeen  France.  y 
SienoedeflènduéparMonluc.  $90 

Sigifmondfilspuifnéde  rimpcceurChitles  4.eft 
efleu  empereur  par  fon  fufi'iage  propre  , x^u 
vient  en  France,  syi.  meurt.  317 

Sigifmond  Malatefte  le  rend  Tyran  d’Arimmi,^;^ 
efl  en  guerre  contre  le  Comte  de  Montefeloo, 
l59.Ui(Iè  furprendre  1a  ville  où  efloient  feitrc. 
fors.  y jtft 

SigiimoBddeSucdeefteileuRoy  de  fur 

Icrenconcrcdecemot  SHtd,  7174^1^  déplaifir 
de  le  voirptiuédeion  aoy^umedeSuedepaq, 
fononcleCharlcsluthecien.  7^1 

Sylueflrc  Prieras,  fleutiu  ‘ j ^ 495 

SyluiusMcdecin  fameux,  rncutt?  55^ 

Simon  de  Momfon  tué.  33 

Simon  de  Monrfbrr3c  Guy  fes  petits  fils  tuent  â 
Vitcf6e  Henry  fils  de  Richard  Roy  des  Ro* 
mains, àcaufedelamortaeleuspcK.  107 
Sixte4.e(leüeuPipe,58j.mcuct.  * “ ^ qix 


Sixte  V>  /bnéleâion  ',7o7>  a vn  frece  tué.  ibsd, 
meuct  piüftuA  qu'il  ne  pen(bir.  71^ 

Skurman  Damoifelle  f^xuamc  en  Hollande, 
Aeuiit. 

Sleidan  Hiftotien  lictctique»  meurt*  59^ 

Sœurs,  huiâen  nombre  entrent  toutes  i la  tois 
enRelig<orr.  57 

Soeur , autrefois  nom  donné  ^ar  les  marys  à leurs 
femmes, & parlesAmansaleursaroies,  51g 
Soleil  s'attelle. 

Solyman  prend  Belgrade  & Rhodes,  joa.deffaic 
^ tué  Louysi.  Roy  de  Hongrie,, 5 14.  eicrtt 
ftueedes  titres  faftueux  i Charles  V.  l'Empe- 
reur, )Z7.  meurr.  6jg 

Songe  beureux  d vn  Holandois.  45g 

S^pn’S  letif  fegftecommencedsns  îa  Perfr.  4^0 
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TauanesMarcfchal  dePrance,meatr*  64^ 
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paimaecauMontfetiatronpays,  Tefte  d'atram  perlante* 

Sorbonne, College  inftitué,Si.  a des  Rcligicut  Thearws inilitucy. 

pour  principaux  officiers,  174.  & 771.  cft  rc-  Theatfedc-l^  ne- humaine  poblié-en-  fepr  tomes. 
oafli,897.  a vnDoâeur  qui  (etend  Caluinifte 
pour  (e  marier.  7jo 

Sorciers  & Sorcterei  punis.  741 
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icàGencue.  ^^4 
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Suiifes,  leur  confédération.  iC\ 

Priuilcgeext^idinaiicque  leur  donne  la  peii. 
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S. Thomas  meurt,  113.  eAcanonilé,rcs  eloges. 
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Thomas!  Krmpis  meurr.  381 

S.  Thomas  Archeuefquede  Camotberi,fçauoii  U 
fauuéjjé.eE  appctlécqiiigemeQcpar  Henry  !• 

Thomas  Morusdecapité,  fesmœurs.  yH 

Thomas  Scapleton  meurr,  l'iniypS 

Tichobrahé  fameux  Aftrologue,  meurt.  771 
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Titrcde  la  Croix  porté  iadis  !Rome  par  faimâe 
Hcicne,  trouué.  433 

Titre  de  Tres.Chre(lien,n*c(lpas  nouuellcment 
donné!  DOS  Roys.  470 

Tolofcpris  fucTon  Comte,  te.  belle  repartie  que 
fiiFoulques  qui  en  cftoit  Euefque  ! fes  baoi* 
tans.  53 

Torquaro  Tailbpociecelcbrc,  meurt.  7 

Toftac  fleurir.  jxt 

Traitcé  fait  !Midrid  au  préjudice,  de  UFrance. 
951 

Tranfport  admirablcdu  ficur  de  Baqueuille,dc  la 
Grèce  en  France.  i^t 

Trauail des  mains, s'il efi commandé,  701.  liure 
de  Mr  du  Bel  1 ay  for  ce  fujet  deffendu.  9 1 S 
Tremble-terres  ! Naplesmerueillcux.  88g 
autre  qui  renoerfe  Manfredonia.  1004 
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magic.  49a 

Triuulce  meurt!  Chartres  di%facié.  48S 

Troyc  quitte  la  Ligue.  74s 
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des  femmes  de  Detpb>  l’aniéitf 

A.  Tumebus  homme  rtcs-doÔe, meurt. 

Turcs,  poutauoy domptent  les  Chreftiens, 
hardiclTcdvn  jeune  nonune  nommé  Antoine 
contr*euT,5^o.  (ontdcffaits  par  EfticnneVai; 
uodede  Moldauicijçi.  leor  Selim  z.  abordé 

frnereufement  par  vn  Euefquc  François.  Am- 
ifTadeurdc  cette Couronne.tfjÿ.  font  trom- 
pez Cubtilemcnt  par  vn  Abbé»  7j5.  appellent 
* MuàaphaàleurEmptre,&  l'cnchiffent, Ijy. 
fontefttangler  leur  Ofnun>t50.  perdent  vn 
eftendard  où  croient  ces  mois , & 

Cbrijfê  Deê , 8d8-  pleurent  la  mort  de  leur 
Sultan  Amurath 4.  & mettent  en  là  place  Hi- 
braînronfrete. 

V 

VAldcmat  Roy  de  Danncmarth,  dit  le  re- 
prouué,  1’*®  ^9^ 

lâVâletteelltué,  7J8 

Valcntinc  deMiîan,veufvcdc  Louys  d Orléans, 
meurt  dcregretdcla  roortdefonmary,  lyj 
Valdein  eft  fait  G^neralidime  des  armées  de 

l’Empereur,  j07.flc  tué.  919 

VatanScigneur  Caluinifte  décapité.  tt$ 

VatableêcTufan  Ptofeireuri  Royaux,  meurent. 
57* 

ycnife,  belle  rcfponce  dVn  dcfcsDucs  à TAnW 
baf&deur  dcFrance.  755 

Vente  de  biens  d’Egliic  pont  nos  Roys,  quand 
commença.  618. continuées,  ^74.  Icyij 
Ventriloques.  6%\ 

yetd , couleur  agréable  au  Turc  \ mais  ptrmifc 
fculemencàcchx  qui  font  dulang  dcManomcc. 
55** 

Verdun  fous  la  protcÔion  de  France.  *71 

VerdumPrendcni  de  Paris,  meurt.  8 5 ^ 

Vérole,  quel  mal,  &d'où  vient  originellement, 

Vetoniauc.îmageenuoyéc  au  Moaalkrede  Mon- 
trueillurmer.  ^4 

Vefpres  Siciliennes.  215 

Veftements,  les  changer  en  eftrangcrs , ligne  de 
legeteté  de  de  changement  de  Prince,  quels 
doiuentellte.  4S9 

Vezal  Médecin  fameux,  meute.  ^9} 

Vczclay  en  Ia  Duché  de  Bourgongne,  fe  vante 
d'auoir  le  corps  de  la  Mtgdelaioe,  ce  que  nient 
IcsProuençaux,  fan  lali 
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Vgolm  Comte  de  Gerardefchie  Tyran  de  Pilé, 
fupplidé  cruellement  par  les  Pilàns.  latf 
Vienne  en  AuHtichc  pdfe  par  Mathias  Roy  de 
Hongrie.  41J 

yiecge  accouche  à Am^s,  félon  Coroclms  à La- 
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Vietlde  la  Montagne  entieyedetpreléntsilâmâ 
Louys^  S Z»  toit  fon  Chameau  dcftruiâ  par  lev 
Tartares.  90 

Vieillcffc  Double  d Vn  ayeul , d'rn  pcrcdc  d'vn 
fils.  . . 

Ville  dcFaycbaftieaux  Luthenens  bannis.  8^4 
Vdicrqy  Sccrctaired'Eftat, meurt.  gjy 

VUiequiet  elldecapitéen  Languedoc.  449 
Vin  permis ancicnncmencauz  accouchées ,&  non 
àdVutrcs.  id. 

Vincent  de  BeauuaisAuibeut  des  quatre  Mirofrs. 
meurr.  88 

S.  Vincent  Ferrier,  meurt.  lyy 

H.  Vinct,hommcdoAe,  meun.  yit 

Virgile,  fable  qu’on  dit  de  luy  à Tolofe.  94S 
Virginité  deferite.  71a 

Vihons  en  Pair,  143.  515. 544.380. 595.  J9**  777* 

«c  785-.  • 

Vniuernté  de  Paris  abonde  en  homes  doâcs, 
a la  préférence  dans  le  Parlement  fur  le  Pape,  en- 
tant qu’elle  eft  la  fille  atlhée  du  Roy,  & luy 
Prince  temporel.  <14 

Voler, homme  voulant  en  venic  à ce  poîn^ie 
noyé  en  la  Seine.  58) 

VoluiTie, que  cefi } 949 

Vibain  4.  éieu  Pape,  pf  meurt,  $6»  remarque 
flir  Tes  quatre  ans  de  Pontificat.  séid. 

Vrbain  4.  éleuPape,Z40.  faciuaméenuers  quel- 
ques Cardinaux,  35t.  famott.  256 

Vrbam  8.  meurt.  974 

Vcbain  Grandicc  bruflé  dans  Loudun , pour  roa-> 
leficr.  910 

Vtbin  Duché,  retourne  au  S Siège,  lanitfa^ 
Vifelines. leur  inllitution  première,  44o.  efta.» 
bliesenFrance  l’an  i4it.  quelques-vocs  pofTe^ 
dées  des  Démons  à Loudun.  91» 

Vuenfelas.  ou  V ladillas , Moine  deS  Bénigne  d* 
Dijon,eftapp«l)épour  régnât  en  Pologne,  Ica 
▼ns  dilènt  qu’il  eutdifpenle  pour  ceU^  Pape» 
ic  les  autres  que  non , meurt.  250 

VuenceflasEmp.empriIbnné  pour  fês  crimes,  z4f« 
donne  le  titre  de  Duc  à lean  Qalcas,  263.  vient 
àParis.séid«  & meurt.  26S 

Vuiclcf publie  (es  bercfîes,  ijl.  fes  blalpheroc» 
contre  fa  fain^Euchaiiftiecaulcnt  latuiflaDCe 
d'vn  monftre.  aA 

VluresofiéesdePadouE.  404 

X 

XAinâes,  quelle  ville  c*eft}  8;9 

F.  XimenezCardinal.prend  Oran  enBarbar» 
403  famoriÔC  lesmeeurs.  487 

Z 

ZAga-Chrift  prince  d’Ethiopie,  meurt  938 
Zeme frère dcBajazcih  .fe  ïcfugieiRhodes, 
fie  de  U en  France. 

Zuka  Capitaine  des  Huflites  en  Bobeim^euic 

Zmngle  tué  en  bataille  par  quelfd»  Cantons 
Catholiques.  - 
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AV  LECTEVR- 

N^i  N nous  cefTcrons  de  faillir,  quand  nous  ccflcrons  de  viure  ; l’efpe- 
înn  troilicmc  Volume  aucc  beaucoup  moins  de  fau- 

tes  que  les  autres  , & il  eti  a d’auamage, quelque  diligence  que  l’Impiî-' 
raeui  8c  moy  ayons  employée  pour  les  enipefcner.  C'ell  ce  qui  nous  don- 
ne bien  du  defplailir  i mais  quel  remede  y pouuons-nous  apponer , fi  ce 
neft  de  *ous  les  monfirer  , au  moins  les  principales,  afin  que  vous  les  eorrigiez. 
Elles  confinent  en  quelques  caraâctes  8c  mots  , qui  comme  de  petits  tufiiques  SC 
eflourdis  fe  font  allez  plqf et  mal  d propos  en  certaines  périodes , 8c  en  ont  pemer- 
ly  le  fens, comme  par  exemple  au  fucillet  iio.ligne  jo.  vous  vcrtczNquices  au  lieu 
de  Moines,  au  fiteil.  135.  ligne  31,  tics-froid  pour  tres-r'-aud,  au  fucil.840.  ligne  10. 
fUce  pour  falmt , te  au  fueil.  588.  en  la  lettrine/,  nmnën  au  lieu  de  mm.»™,  8c'c.  Or 
pource  que  ce  vous  feraTle  la  | ' c i les  aller  voir  . ie  œc/uis  aduifé  dëles  uccom- 
pagner  d vn  bon  nombre  de  dîmes  dignes  de  remarque  aûrbm«Û:é  gbmifes  par  cy 
par-li  dans  leurs  propres  lieux.  Ce  fera  fous  le  filtre  de  Corteaions  «j^dditioti 
en  cette  forte. 
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CORRECTIONS.  ET  ADDITIONS. 

Oÿfni  et  mot  lertritt  nt  Jim  ftimr  marqué,  U CtmSUon  m fem  ittu 

ie  corfs  de  COuurant 


40  C«pituLitctncnt.  / 

U te  iriife. 

J-  co-rre.  f,dinsThir. 

' 

• if  A qu’à  luy/  * , • 

de  Pain.  * 

& céc  affâircT  „ 
pe"»iltiéi»c  bec  temperâ, 
b—  C A V O I Y U,JS4ltfiéf» 
rsbiet, 

Alexandre. 
a eraode. 

bini.  ' 

ciefa. 

Boncaiu  ; * 

17  & Royjumcs.*  . ^ 

^ Biicnnc. 

enretttTiUfctrdiA. 

\b  ^Mù  dnbitâtijMêdneHfit.  ,7-' 
ît  ^ Piticüs. 

€c  inotyî. 

^4~  Aprérla  j,  adjouftez , 

^epcodrtir  dece^^ncius  Abbé  de  Bcfe,honi- 
tncxeiebreendoâtin^l^Dicté , comme  témmgne 
le  Calendrier  de  S.  Efticn^cDiion , &lc  Cat- 
lulaircde  Langrcs.BcfecnLàtmà’^cllc 
qui  eft  vnc  fomainc  dont  l'ctu  ooiirnÉint  de  ires- 
oonnesTruittcij  de  autre*  exccUcQs  poiflbns.  va 
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s’écouler  dans  la  Saune.  C*eft  celle  ou’vn  ancien 
Chronicon  a(lcutc.quc  les  Nomuna*  dcllciche-  > 
lenr,  failàns  boire  dedans  leurs  belles  à quatre  - 
pied*  durant  quatre  iouts  qu’ils  y demeurèrent. 
Elle  donne  Ton  nom  à vnc  petite  ville  dans  le  Du- 
ché de  Bourgongne  à quatre  lieiiei  de  Dijon  où 
l'Abbaye  de  Bcfc  cù  baftie^cotucnc  nous  auons  dé- 
pirematquèautrepatc  a. 
a LefieMrJUberteHfnGduUCbrtJhenMe, 
SicequcccChtonicontapportceù  vray,cequfl 
leSkPocte*  ont  dit  autrefois  des  fieuues  S^nsots  > te 
Xanthus^que  l’armée  de  Xerxcz  les  tarit  bcuuaot 
leurseaux,n’cA  pas  fabuleux^  comme  quelque- 
YDs  cilimcnt. 

€$  4 Couuerncur. 

j8  fécond  mary,  < 

7^  îj  fans  lignée,  . ' ^ 

yr-  Gncfoc. 

yv:  &.,  . 

to-  • f-  oÙtz /e,  & mettez  ^ 

; 14“  oftez^r,&  mettez  Ira, 

■ 4P-  les. 

01  Anrcslaltgnc  aS.adjou/lez# 

Cette  ainréc  cft  patcil''*^nt  tçourquable  dat  le 
dëcczdcfjinûcClaiiecrAirircvillcdu  Duché  de 
SpoIettCi  la  première plame^dci  Rçlïgtculcs  de  S. 
François.  Le  Ronun  de  jiûon  de  Bordcaox  en  die 
TOC  impcrciococcQUc  rrne  veux  pas  obmettre-  Il 
npporteque  cétHuoa  cAoit  fiU  aifné  de  Scuin, 


Corredions,  & Addidoii^Sb 


qu'il  fatdlably  Coratedc  Bordeiui  ptr  Chirle* 
^ ntagne>  & qu'il  fc  nw tia  aocc  Efclartnonde  , de  la* 
* quelle  il  eut  vne  fille  nommée  Clairette , qu’aprci 
qu’ci  le  fut  née  plulîeurs  Féci  vindtent  trouucr  fa 
incre^i  qui  elles  dirent  que  1a  dcftincc  de  fa  fille 
cftoi»  qu’ePeferoit  Kcync  d’Atragon,  & apres 
fiindkc  CD  Paradis,  ficpuisfpourfuitccRoman)  fc 
jlIervouIealTololevous  trouucrci  l*Egl»lc  où 
lie  eft  â prefent  adorée,  laquelle  cft  fondée  ï (bn 
com,&  fut  nommée  fainâe  Claire.  Or  qui  ne  voit 
qudce(bnrdoputestéveiies?veu  quiWarroonde, 
ou  plufioft  Sclarmonde  , ne  fut  mariée  que  l'^Q 
1270,  fuiuant  Sutita  en  (es  Indices, & Raroon  Mon* 
caneren^sHilloi^es^8ele  monde  commença  de 
cognoiftre  fainâe  Claire  dés  le  temps  de  S.  Fran- 
çois enuiron  Tan  taao.  maisce  n'eft  pas  feulement 
en  cela  que  ce  Roman  femécome,  puif^M  parle 
fouuent  de  TAbbayc  de  Cluny,bien  qu  cl  le  n’eu  ft 

cfté  (bndée  que  l'an  [clon  les  plus  ciaâs 

Cbronologues. 
t7  51  Kunrad. 

c Sauason. 
i . ifMproté$té. 
k /ffMMHi  Bnh$iltrumz 
f t a _ ipftm  ReUiicnem. 

g muifim  »pi*hnff, 

9?  I _ qu’on.- 

loi  4 Sara, 

^ oflcx  Ncttices^  Sc  mettez  JHâiftef» 
107  }7  de  (bn  confcmcmcnt  vn  peu  do- 

uant « 6cc. 

110  b Guiterre. 

JÊ_  Tutonique.' 
iij  2|_  Grues. 

ai  fritinaimif* 

iî_ ; Dtminm. 

la^  ....  10  les,  digne.  ^ 

- ' Il  les. 

ji  vainqueroit. 
a comme  témoignent, 
ni  17  Royaumes. 

>Ji_,  'i  i“r  fi'. 

13?  ji__  Ctes-chaud. 

47  defirant. 

137  45'  , SC  1 autre, 

4Ô~,  Bzüuius. 

4^  Hugucio, 

I7 ' 7l_  Aprcsceitcligneadjouftex, 

QMlques*vnt  marqueatfur  cette  merme  année 
i*inmtatJondes  jeux  fioteaux  qui  fc  font  tous  les 
ans  aumois  de  May  dans  Toloie,  & dilêot  fuiuaot 
Tnc  ancienne  tradition  qu*ctle  aefié  faite  par  Da- 
me Clemencclfaure,  laquelle  pour  fubuenir  aux 
fraisnecedàircsàcéiefict,  lega  par  Ton  teftamcnc 
plufieurs  biens  a la  ville,  defquels  les  Capitoux 
ont  radroiniftrarion,c’c(lpourquo^eti7ecognoir*' 
(ânee  de  cette  louable  libéralité , Ion  a couftume 
tous  lesansaucomtnenccmentdumoisdcMay  de 
publier  les  vertus  par  le  rcciid*vne  belle  Oraifoa 
Latioeilâ  loUange,  comme  auflî  de  couutir  de 
fleurs  fa  (laniëdemarbre  blanc  qui  cil  efluiéeau 
Confilloice  de  la  maifon  commune  Ce'qui  cil  tel- 
lement teceu  pour  véritable,  que  plufieucs  beaux 
cfprits  ont  voulu  lujr  faire  des  Panégyriques , tant 
en  Pfl^e  qu'en  Vers,  Sc  particulièrement  Papitc 
Mifibn  en  ce  petit  liutcc  qui  porte  pour  ciltte  EU- 
Et œdofte  premier  P 


Liÿn, 

fideot  de  Tolofe  Pierre^u  ^^iur  Se^etn  de  S.  I0-* 
ry,au chapitre  ir.dulîëond  liure  de 
fiitjMft  Tvn  Sc  l'autre  fan^ublicrù  dite  qu'on 
donne  pour  prix  de  ces  jcuxfflcluyqui  a le  mieux 
compofe  en  Vêts  ou  enPicftync  violette  de  fin  or, 
au  2.  qui  l’approche  vnc  f (glantinede  fin  argent, 
Sc  au  }•  vnc  fleur  de  G auch  de  mefme  meta  1.  Mais 
le  fleur  Catel  Confetllci'  au  Parlement  de  cettt 
ville* U penfcaucc  beaucoup  depiobabilité  que 
ce  récit  eftfans  aucun  viayfundcmcor,éc  que  ia- 
mais  cette  Clémence  n'a  cAé,  pntfqu’on  ne  fçah 
doùeilecftoit,  nyenquel  temps  elle  viuoit,  de 
qu'on  n'a  îannis  veu  fon  prétendu  tcllaenent , cac 
dedirc(coniinuë-il)qu'cllc  cil  de  l'ancienne  fa^' 
mille  des  Ifautes  de 'Tolofe, c'cA  voe  fable, foie 
quonlafaflèfortir  d’vnlfautcTeiflo,  dont  Ber- 
trand de  Nougniea  font  mention  en  leurs  Hiflot- 
resTolofaineSjOubien  d'Vh  Ifaure  quelcsETpa-- 
gnols  mettent  entre  les  Comtes  deTolofe,ou  mef- 
me encor  du  Géant  Ifaure  que  le  Roman  fait  pac 
Jean  Bapaum«s,dtt  auoir  eflé  tué  deuint  Paris  pac 
Guillaume  au  Coumez  Vicomte  de  Naibonn^ 
cartoutccla  cflconciouuéàplainr.  Enfiniltienc^ . 
que  l’inflicutiondccesjeuxnedoit  cflrc  attribuée 
raiibnnablement  qu’à  fept  fages  habitans  de  Tolo^ 
(ê,qui  ccuc  année  fjij.  conuindeem  enfcmble.qae 
pour  exercer  les  beaux  erprirsentaRhctoiique  de 
en  la  Poëfic, autrement  appellée  la  gaye  rcience,oj| 
donneroit  pour  ptix  vne  fleur  de  violette  de  finoc 
à celuy  qui  compolèroitlc  mieux  à l'honneur  de  la 
Vierge.  C'efl  ce  qui  fe  trouue  dans  les  Archiues  de 
lamaifondc  ville  de  Tolofcen  vn  vieil  liure  cou- 
iierc  de  velours  à la  tranche  d'or,  de  marqué  pac 
delTus  de  pluficurs  Croix  d'or  pommelées.  Qw  (i 
l'on  infifte,  Sc  que  pour  prouucr  cette  Clémence 
fondatrice  de  ces  jeux  Boréaux  , on  allègue  vne 
Requeflequeprefentetent  les  Dames Tolofaincs, 
afind’eflre  ceceUes  àcompofer  pour  ce  prix  aufl! 
bien  que  les  hommes,  duant  que  telle  auoit  eflé 
l'intention  de  Madame  Clémence  quand  elle  or- 
donna  les  trois  fleurs.  Cet  Autheur  refpond  que 
ces  Dames  k func  trompées etfid«nmont .d’autant 
quelanaditionmcTmepottcquc  cette  Clémence 
n'oidonna  pour  prix  qiFVQC  fleur, & non  trois. Ce 
quilèvcrifieclaiiemcDC  par  vn  Regiftre  datté  de 
lanr35j’.quiiermoienequeccs  7.  Siges  habitans 
donc  nous  auont  paHé,  ttouuercntbond  augmen.. 
tec  les  fleurs,  afin  qu'vn  feul  n'eull  tout  l'honneur,* 
de  à cétcl&c ordonnèrent  qu'outcela  violette  d oc- 
00  donneroit  encot  rEfglantine  de  IcGauchd'ar- 
gent.  Voila  ce  qu'il  ap'potte pour  luflifier  fapen-  ' 
iée,nousapprcnanc  au  telle  que  lepremier  quiera-^  - ' 
porta  la  flcurfucvn  nommé  Maidre  Arnaud  Vi- 
daldcCallelnaudarry,  pour  vn  chant  qu'il  fità 
l'honncuc  de  noflte-Dame , de  que  celuy  qui  a efté 
le  premier  Chancelier  de  ces  jeux  s'appelluirfkai*. . 
Are  Guillaume  Moulinet.  • 

15  14  enim.  y 

i7_  aracre.  d^fflpqfte, 

ij  quinefomqucIfnotBbrcdeio.’ 

34  dans  lagrandeCgl^  duquel  il  prit, 
ac  » 55_'  fhiUÎ^lUn.  ^ 

2>.  C 4lcU{f*Mtnr. 

X,  ipettea  Louys, de  non  Charles  fcte 
lonlepcreGoidonlciuitequis  eflerompé. 
it  ' ai  loin  Clirtt» 
ai  a;  .CUtitUr^  jc 

; ~ 


Çorre^Üons  6c  Additions.'  ' - 


n' 


}S  mettez  titxieU  vüU,  au  lieu  ili: 
etsmo”  Il  f expie 
ait  -13  Séxiferrxti. 

ait  i Unce-  ‘ 

xjf-  lo  de. 

J>-  le. 

954  penulcicme  li, 

241  4<  lisnesdcuuic  U 6n 

— —17  friffmtnm, 

*TT*  *5~  ttaiûî. 

1144  10  aptes  ce  mot /‘r4n^e  idjouftcz  i 

—ii^'elliinû  que  parle  lecommun  de  nos  Hifto* 
ttggraphes.mautislè  font  ttompez  {ms  douif^ 
car  Ueft  cerum  que  ces  fleurs  cHoientdcria  ic. 
duites*au  nombre  de  trois,  déi  le  temps  de  Phi- 
lippe fécond,  dit  Augufte,  ayeul  de  S.  Louys, 
coranMjl  fc  voit  (Uns  vne  vieille  picce  d or,  (^u*oa 
appelloit  lors  Angelot  y qui  porte  d' vif  colle  vne 
croix  fleuronnécyiucc  ces  mots  i rentour,  Chr^ 
fins  vifteift  Chrijftti  imper4$iSc  de  l’autre  vn 
S.  Michel  tenant  d'vnenum  vne  croix  à li  cime 
Dcurdelifée , & de  l'aurre  r£Ccu  dcFrance  i trois 
l!eorsdeLys,atiecvn  Detnon  fous  fes  pieds  ,ûc 
ces  lettres  à renrour,  PhUippus  Dti  irsxU  Rtx. 
Ce  qui  conuamd  rcntcndcRient  6c  le  porte  À 
croirequcccsHiUotiographes  (c  font  trompez 


jii  U metcez/aayTHrrr  su.Hcûde/>ir«rr,i 

J2  £n  de  cette  ligne. 

U au  lieu  de  ce. 

la  dcmicte,  mettez  de  p4»srauIieodc 
7VcivrN/r. — 

Jïi  Hemicre  7T!if#d#r«e. 

• a»  il  a auin  bien  que  le  corps.  ^ 

347;  a,  Mfficùse 

Il  eMfter*. 

177-  8 dix, 

359  b.  Comarc.  .. 

3»t^  aï'  pièce.  • \ 

— ~ penuitiime  Je» 

3«r»-  KT'  fAHté,  . * 

g»  pitmicr.  . . 

srr-  4î  t.ihütfiJft» 

Jl  1er; 

jTO“  Ap-c$  U lettrine  d , atijouftex  ; 
yC**  Banoin  t'eflant  réfugié  dans  l'Alte,  y fui,.- 
eÿn;uté  à mort  pat  le  coromandemem  dcRaja--*  ' 
fcth.qui  rdlimoit  criminel  pour  luoii  tué  cclt^' 
Jten  ac  Medicis,  bien  que  tenu  pour  Tyran  de 
Florei)Cc,'dcquoy  ileftloué  de  tous  les  Princes. 
ChrcAicns. 

401  ■ 21  a:A4ibuiïron.  t 

4®*  monllrec^  ^ 

4»-  g~  Iulius. 


lay  vcuvncdcccs  pièces  d’otdans  le  riche  & eu-  4nrAdjounvzaucotumcnceinemdèH4cCtrincK 
. ^1' J-  V m , ....  a _ii.  1 . 1-  • . -n ^ • 


aaf 


ayd 


«ieux  Cabinet  du  lleui  Metezau,  Atchiicâc& 

Ingénieur  du  Roy,  logeant  au  Louure.  Rcucooüs 
ànollcc  Charles. 

49  Eric  U porta  fur  Tes  épaules, 

10  des. 

2^  Uth 
43  Batyk: 

44.  baxyle. 

37—  de  bonne  iôy.  * 

. _ hr — adjoullcz  apres  cette  lettrine} 

Y>««dnrmOttis  luuenal  des  VrfinsAicheuefquedé 
Ri*eims,dic  qu’il  mourut  foudainement  d’apople- 
xicjoutrequc  rAuthcurd’onmaoufcric  allcutc, 
que  ta  mort Kpiic  comme  il  loüoitdcla  flutte  i 
^uueterte. 

34y  14  le  fuif  tn$im» 

27»  y Tbemir, 

a-n^  48  Tencrife. 

1*7-  Adhtullczà  lafln  de  lalccirine  t) 

-hréaido  x-part  les  Cariieres  deChio,oùren 
rfenwnrra  vne  pierre  y laquelle  cllant  fendue  rc- 
prefentoiclatcflcdcPanircutyàcc  que  dit  Car- 
ceades  dans  le  premier  liuic  delà  diuination  fait 
pacCiceronj&obmets  la  ville  dcTcgéc,  en 
quellc fouillant  enterre, on rtouua  des  vailTcaux 
imrr  amiques,qui  ponoicnt  l’imagedc  VerpaHan, 
cqpimc  arcnuiquéSuctonc  en  1a  vx  de  cet  Empe* 
reub 

188  ^ t adjouAez  fur  la  lettrine  A\ 

I CVAp^.cflrcce  quîafaicdiic  îBilde  Ittrif- 
conîDltcIf^n.eiiron  Coromentaicc  fur  la  Ma- 
gie,D eernm  f^Msftib tnteU,  que  1a 

luliicedu  Roy  t^^hreftien  piroiflbitbicoplus 
belle  & plus  Itgnafiô^uccelkde  tefus  les  autres 
pi  mces.cn  ce  qu’il  pcrjth^uc  fes  fubjeis  plaidcnc 
contre  lay-mclmc. 
apo  j.^  Cy  m4/iaulicude 
|0C  1^'  RettchMmpout  B«mchéin. 

|io  31  racctczdrceduau  licudcj?fnr<]^»}>«  * 

Tome j.lll,  ' - — 


-krèftoitaulli  larufe  auec  laquelle  cet  ahclehA^ 
iWvteucDgeoirdeicscnnemiSy  ’ 

--  - - EtirrApeliijctiHttm^nemctnvMâèt^ . v 
f^eihmcfitM  Jabdt  pretitfd. 

43)  Mettez  ta  lettrine  Oydcuaiitledôcadiouftez} 

Les  Napolitains  riooienc  clutfTé  aux  approches^ 
dcviharles  8.  & ce  Roy  Icsayant quittez, tUrip-f 
pelierenc  celuy-U , fie  h?  rcceutcnr  aucc  tant  d’  * 

icâfon,que  leurs  femmes  le  voyant  paOcc  dcîew^i— 
feneüres iecouuroicmdc flcuiSyfic  vetfoient  des 
pluyes  d’eaux  de  lenteur  fur  fa  tefl^;  fie  d’amret 
luy  vcnoieni  ba  ifcr  les  pieds  êc  cflisycr  la  fueuc  do 
fonvifageauec  des  mouchoirs  blancs;  Il  le  mar^ 
toutauiU.toll  à fa  tante  leanncyfoeur  de  Perd^ 
naadRoyd’Atragon. 

435  • 21  Leite. 

418  mcttezv/auiieudci». 

i — ^ J7  vilhr^He, 
xs  leuoltc. 

TT  fie.  * 

48“  dtacez  (#■. 

Il  l’ETpa^c. 

Ja-Bcmietc  dutherifie. 
yT"  mettez  jtenrijfeu  pour  deceitù 
33  oflez^M^. 

88  D<»t9ttfi$me}^iiiçepsjideiJr 

lümû  mjh' prdCifHM/ncc. 

4Î^  Wr/r»/*”* 

Adjoullcz  aptes  la  lettrine  i, 

NosFlemt  de  Lysnont  pas  perdu  leur  luftro 
pourauoir  cAé  ftappez  quelquefois  derfoudHs  ^ 
d U Vac  ican,  quand  d a cfte  quellioa  de  J*Efp^  « ^ 
tiondesCicfs.  ‘ ^ 

475  8 dcfcouurircnt.  ■ 

y qu'ils  donnèrent. 

4dy-  27"  it. 

4^8  7c  cêntentement/ 

47  veuf, 
jo—  eut. 

— " pppp.pp 


y.* 

4îî- 

4<-> 

4iwr 

4*^' 


V 

.:r 


4 


Coffeâions  6c  Addidohs.  ' 


r*li,Liur^  , 

ff  wf* 

foc  ✓ 44  contempouiw, 

■ ^ adjouftet  üt, 

Ji,  ao  mette*  à Sftbê,  au  ücude  CtrUUn* 

JIJ  d|  IWC4. 

fjT^  ' *»  Efpana* 

jipw  mectezprtfMesc^^aulieuaefraKaf. 

ai  mettcr<^waulitudc4j(PX"^*  ' 

517  JJ  les. 

j)5  24  dam  vn. 

55«  54  flm,. 

537  **  diîtcrence. 

jjt  J mettez p4rry?ff,aulteudc«a4)fff. 

b>  mmuUd^nt. 

Apres  cette  lettrine  b,  mettez  à,  6c  ces  moiSi 
Ainu  LentulusSflra  fut  attiré  dans  U conjuration 
de  Catilina  pat  certains  Prognoftiqueurs  qui  lujr 
donnoicntdegrandeserpecances.  Plntér^n<  in‘U 

vit  àt  Cittr*». 

54t  Aptes  Ia  lettrine  f,mkuezccllc*cy  f,6c  ad- 
jouftez  I 11  en  vemloit  fur  tout  aux  Cordelien, 
qa*ü  blafonne cafés  Colloques,  & patticulfcre- 
meni  vn  Frcre  lean  Glapion  Manceau,  Confcflêur 
de  l'Empec eut  Charles  le  Qmnt  .lequel  toutefois 
eAoit  homme  de  bien,  6c  fort  dofte. 

544  »4  ne. 

dtnâ  7flwp/sr*n»i/*»y?i»/sr 
Qmâm  timt9  in  fmnsé  vixfntuymsirit^ 

5^8  e,  lucrnm, 

5j(  97  Auguftm  Nifer 

en  Italie.  g 

f,  Rolet,  ' 

«i  '» 

|f4  t«  mouutra. 

- Adjouftez  à la  fin  de  la  kttilne  b! 

Amatus  Lulîcanus  dit  de  plus  encore  qu'il  a veu 
Yii  petit  homme  longdVn  pouice  enfermé  dans 
.▼nretrequeluliusCamiilus  comme  vn  autre Pro. 
methéc  auoit fait  pat  l'Art  loarsirique,m4it ce p^ 
C)t  homme  mourut  auiE'tou  qu’il  (cnüt  l'air.  S il 
n'ellvray  la  bourde  eft  belle,  maisiailTons  toutes 
CCS  impieicz  exécrables  de  gens  qui  penfent  Iça- 
uoir  tous  les  fecrets  dénaturé.  11  vaut  mieux  les 
taire  que  les  expliquer  plus  au  long. 

r,  Blucez  Médecin  de  Narbonne,  6c 
mettezLeâcur  és  Mathein^tiqucsàPaiis. 

50  6C. 

i,  anneaux, 
a,  Taperus,  « 

561  xt  MauriccSccuel 

580  37  rocttcz/M)7r,aulieud*.^«^r. 

JJ  declinttrt. 

^94  25  Rhodes. 

^00  * Apres  la  ligne  it.adjoudex. 
Cependantencore  flcuriUbit  lean  Pierre  deMcf* 
me  fUs  naturel  «félon  quelques  > vns,  de  Meflite 
lacqucs  de  Meline  pere  de  Henry  de  Mcitne  Ceur 
de  Roidî»  & de  MaV  aflàfe.  Il  cft  Authear  de  plu» 
£eutsUuses,8epanicuiicremcnt  d’vne  Grammai* 
re  Italienne  6cFrançoife,  en  laquelle  il  n*a  pat 
voulu metirefon  nom.  mais  feulement  fa  deuile 
‘quircxprimeeoquelquefaçon^  Ferme 
S^9, ccd k dire ae moy  M>fme ic fuis Pieire,qnt 
eil  vne  altuüon  à fes  nom  6c  furaoro  Pierre  de 
Mcfme.Il  enauoit  ponctant  vnc  Latine  bien  mcil» 
lcure,quie(l  aj  CmlMm  xinfikm 


557 

5Î9 


Pngt,  latine,  ■ 

, Mettez  «n  marge  cècyT  . . 

A Touchant  cesdcuiiês  Dms  ame  il  a imité 
par  plulîeurs  grands  pct(bnnages,<elle  de  Lazare 
deBaifedoit  Iternm  >srej,toutescbofosont  leur 
temps.  Celle  de  lean  Chapperon  homme  doâci 
Ln^dertfos.  zt  celles  de  lean  MefehinotGen» 
til-hommcBrcton,6cde  François  Habert  d’Yf.' 
foudim  en  Berry  ; de 

605  34  Apres  le  mot  ftndemtnt  idjouftez; 

Et  cil  loué  de  tous  pour  auoir  préféré  luuenal  d 
HoraceenroaiiercdcSatyie,parce(diibit-il)qa'i] 


le  pioprcde  la  Satyre,  llrouchc  les  vices,  les  rc-  " 
pffnd,  crie  apres,  a rarement  des  jeux,  & foiment 
des  pointes  nciprit  piquantes  f,auIieuqu’Horaoe 
e(l placide, doux, tranquille,  6c  homme  qhi  ex- 
horte phiAoil  qu'il  ne  challie. 

Apres  ta  lettrine  c,ad|ou(lez } lln'a  p|snw(^  > 
meeipargn^  les  morts,  tefmoin  ces  Vers  de  là  pie- 
micie  Satyre.  * , 

- — • ‘ £xperiâr<}MÙic9HCtdMtMTin  iUêtt 
^nêrnm  fi*minU  ufiturcinis 

raydicauucpati,»res  quelques  vieilles  xdi-  ' 
t!ons,qu’il  mourut  en  hgyptc,où  il  auoic  efté  ban- 
ny  par  Domitian,  pouraoeit  dit' ces  mots  contre 
ParisComcdicn  decéc  Empereur. 

Q^W  nen  d*ot  Pr^ctrtf,  dMUt  Hijhit* 

Mais  d'autres  alTeurent  qu’il  rcuint  dRomé 
aptesIamortdeDomittan,  de  laqqcUe  meTme  il 
parlecncesmoisilafrodefaSatyte  4. 

At^tu  vtinnm  hü  nn^pctinttttsiltM 
J'ttntirâ  fâuitU,  tiZrât^uÜMt âbjhitit  vrbi, 
Jllnfirej  ^uâmuU  impunt  ^ vindUt  nnlU  , 
Stdper^tiptP^HMtn  Cerd»nibnstjfttimendi$f 
Çeprrst.  H^entsuitlÂminrumetdt  mndtntu  ' 
Voyez  la  Préfacé  que  le  Üeur  Rjsaut  a faitloî 
cePoëre,qucquelqaesLatins  appellent  CprâniNM^ 

& fnnÜi/jimnm  imrdlis  vité  MsiifirumAi  edoîe 
n homme  de  bien  qa'il  ne  parloïc  du  vice  qu*co 
colerc.  * ' 

606  iç  durs.  . .* 

)8  in&ftolr' 

611  Apres  la  lettrine  c,  adjoudez  ; Sa  femtné 
Ifabeau  Chenu  qui  en  cHoit  Dame  le  luy  porta  en 
tiltcedcdo{.  -.iL 

4t4  ^res  1a  lettrine  a,  mettez  *,  Le  Roy  l'ap.2  , 

f>clIcfiFilleaifnéccommefaifoit lupirerMinciue  " 
a Deefledes fclences, 6c  Tondit  que l*Voiucrltté 
dePauiclanomcneratncre,ainlique  fait  celle  do  . 
Ml  an  fa  fœur. 

<5*9  y Bourdin. 

6i6  5)  «P. 

430  Apres  la  ligne  13.  adjouAez  ; SaMajcAél 
Tczemplc  dVn  Empereur  Romain  mit  vn  triBnt 
furies  pcocez,  afin  d arracher  la  racine  d^^  R , 
mauaaife  herbe  .*  mais  voyant  que  cela  x^ifpiç 
qu'aigrir  le  mai, il  ToAa  àcthqaosdcU? 

6}2  a di>  A 

6}9  18  metTez}Pcudetevp^apfts,6ccA43 

cez,Auantque  la  prendre, 
c,  Catrion. 

649  20  Apres  ifitsmotf  de/sff  esj?s,ad* 

jouAez;  Son  eâî|ie  fût  portée  à les  functatller,  J 
honneur  qui  d'cAcTcu  qu'aux  Roys  6r  aux  enfans 
de  Fiance,  le  Roy  voulut  que  fon  magnanime 
Conne  Aable  triompha  A de  la  façon  apres  (â  more  ^ ^ 
pcusUviâoûequUvœeùdc  gaigncTi  caiM^  - 


Corrections Additions. 


nnc  gencreuiemcnc  pour  fa  patrie. 

Aptes  Uletttine  e,adjouftc£:  Ziefteftimépat 
quclque£>vns  Autbeur  du  liute  de  TAcc  militaire» 
imprimé  Tous  le  nom  de  GailUume  du  BclUjr 
Heur  de  Langey»  lequel  y cft  excicmcmenc  loiié. 

4I  luliette. 

Adjouftezàlafiadelalettrincb. 

VoTCz  le  difeours  quen  a fait  le  fîcirr  Fauicr 
. oatif  acTioye  en  CKampagne»Conrcillerauz  En* 
qnedes. 

égi  to  effacez  y«j.  ^ 

^^4  penulr.  mettez  ce  7Ve/èf  au  lieu  de  crf- 

ggf  X Heinlius  ou  Heins. 

19  mettez  fuccclHoa  au  lieu  de  pof* 
reflion. 

476  39  le  declaretent» 

tSt  19  deffae. 

zy  4râù,  • 

<99  8 Moniales' 

703  Apres  la  lettrine  a»  mettez  a»  & 
adjouftea  : Ec.  entt*autres  Tes  Additions  aux 
Hilloiresprodigieuics  de  Pierre  Boillutau  que  le 
ficucClaude  dcThcIîcrand  PacÜiea»  a augtnco* 
cées. 

70^  •31  Apres  Icmot^.Kairrr.adjouftczi 

Remarquez  à caproposquec'effoit  la  coulhi* 
me  denos  anciens  François  de  jurer  fupn  sccipi- 
trfy&ffâXSt\  cauiêde  1 amout  qu'ils  auoienrpour 
la  cballc  dcJ'OvlcaUjqu'on  conjedhirc  eftre  la  prc< 
miecc  du  irrande  poufCe  paffagede  Baruch»cn.  3. 
^QMinduibMS  pour  ce  lieu  d'Ari* 

Aoïc  au  9. 1.  delbnHiffotre  des  Animaux)  Ltt 
ftupUs deThfMCc efitùnt  tn  Jt kêttnt inttlllgewet 
ékuee  Us  £^stn$itrj.^  Us  Mtr  t s cyftMMx  de  freyt, 
'qu'ils  éUbient  àUevUru t fe  fâifiient  fân di 
gibier  Us  vus  Us  Mtret, 

7x0  ALaâadclaletttincg,adjouftcz» 

L'Anagramme  de  Tou  nom  F iem  de  JUnJktâ^ 
DedenrAtetrip, 

711  31  Tnomas.* 

71a  y celle  qu'il  a prifer 
71a  dem.  enarmes. 

Effacez  ces  mors  fur  la  lettrine  U euttneerts 
fipt  heures  de  vie,  Scc, 

714  pcnulf.  merfie^ 

717  a^  afin  qu'elles  imitaflent.  ^ 

39  le  Sacrement. 

729  8 effàcczcesmou»v^4if/ÿKn2 

71i  qt  effacez  Us. 

73J  49  efperance. 

^ jï  Adiouftcziranicle;  Maisi]$reroct 
troiDpcz  juee  leur  Autheuraufll  bæn  queVittuue» 
JPline.&paufanîas,  qd  ontpenflque  c effoic  vne 
ioacbinedcgucircquonadepuis  appellé  BcHcr.* 
Car  tous  les  Hvfioricns  de  fAntiquité  affeurent 
qucc'fûoit  a Tncbcual.à  quoy  mcfrac  le  poërc 
TtypbWüce  adiouffe  que  bien  qu  il  fut  de  bois.U 
auoic  pourtwt  lecraind'orjlcs  dents  d'argent»  6c 
les  yeux.  . 

ÆxlUueo  SeryîU,feniuinte^sse^methifiê. 
ufin^  il  lut  digned'e^rcprelêntéà  toc  fi  grande 
DcclTe  que  P •Uâs.Cclu^q|ii  le  fabriqua  fut  à leur 
dire  le  fils  de  Panopccnommfc^cc.non  Cuifinict 
comme  ont  tenu  Plaute  Sc  Varron  » mais  excellent 
•ArchiccCleitefinoin  lacoign^equaurappoitd'A- 


fuge^Lt^t» 

xifiote»ittliure  de  fes  Relations  admiraldes»)!  alla 
appendre  au  Temple  de  Minerue  la  Gicrqtftcn 
la  Calabre»  regiond'Italicprésde  Metaponi,pac~ 
ce  qu'il  s en  efioît  feruy  pour  conûruirc  cette  nu. 
chine  fatale,  & qu’il  croyoir  que  crtte  Dceffè  luy 
enauoitinrpirérinacntion»ce  qu'il  ne  fit  toute- 
fois(dit  lemerme  Ariffotc)  qu'apres  que  Simmia 
Rhodicn  l’cufiaccompagncfei  fa  prière d'vn  Vers 
drefleenformedecowné^  l’explication  duquel 
ont  filé  les  doâes  & fub||H|luret,  Scali^»  For^ 
cunatus,Litetus»S3unTai7e^auircs.  • ' 

A Onvoitparlàrcrtcut  dcDiodorc  Sicilien  en  ' 
Ibn  liu.Tg.  & celle  dcPiutarouc  inPersV/r ,quion^ 
attribujl  l'inucnttondcs  MacninesBelIiqucs  à Ar* 
temen  Clazomenien»  veu  qu’elles  effotent  en  vfa*_ 
gedésletempsdu  fiegedcTroycparmy  lesCrecs» 
outre  que  Moy  (ê  en  parle  au  premier  du  Deutero* 
nomme  v.  x8.  le  Ezccbkl  dans  fes  Prophéties» 
mefineTite-Lioedansfon  i.liure  en  fait  vfer  les 
Romainsdés  le  regnede  Icuisptemirrs  Roys, 

73  S 4S  Banqui. 

744  a,  adjoufiez 

745  25  Uees.  ^ 

l^S  8>  trremns. 

3S  afin  qu*on  nepenr# 

pas  que  l’affeâion  dernnbdagiQQ  nie  fafiè  parler 
de  la  forte»  voicy  ce  que  WtdeRj>^i  en  inféra 
dans  fès  Mémoires  d'Efut  6c  domem^es»mmn. 
mcz  dans  Amftctdamf  ans  date,  p^gc  3^9. 

Afeufseur  du  ^lejjis  fe  deffendit  Ji  feibUruentif 
^u‘sif4ijiitrirt  Usvns.mettoit Us  dunes  en  coUtt» 
e^fdifoit  pitié  MX  Autres.  Çe  <jue  veyânt  U Rey; 
Et  hieu^Me  vem  fembU  de  vejne  Faps  ? Cdir-ifà 
MonficurdcRhofhy.)  /lmefembU(\\sy  rcfpondic 
l'autre  ) yuil  efi  pim  Pupe  epse  vous  ne penJet,cAf 
ne  yey*K.‘VenspAe  il  donne  yn  ChdppeAu  res^e 

À Afenjtettr  d'Ettrenx/MAis  au  fends  ie  ne  vis  S4- 
fUdis  homme fi  efienné^ny  sjui fe  deffendie  fi  mnllfi 
nefift  ReUgien  n’dueit  vn  meilleur  fondement  ^uê 
fis  ÿdmbes  <9*  fis  bras  en  creix  (enr  il  Us  tenoit  AÎn* 
fi)  ie  U ^uittereis  pluSJeJf  Aujeurd'htiy  ^ne  d*n  ' 
tuAin, 

7^8  8 diffeilius  efi, 

9 UuSd. 

781  49  dans  Ia  ville.  • 

ia  demiere 
7^4  f»  effacez 

7$f  38  iroUtus. 

789  f,  le, 

791  8 cotitrei 

793  iS  Uihum.  'i 

5a  effàcezyifr»effàcez  aufll 

tel  4, 

794  Adjoufiez  apres  la  lettrine. b*» 
nfefandoit  pcut  effra^pourfccompOrccrde  Is 

Ibrte»  fur  ce  paffàge  de  rEccIcfiaûc.c.  i.v.  17» 
Deüeefmenm.vt  feirem  prudensUm  Atyue  do- 
Qristumt  errerefijue  e*r  )î»/rt>M«iC*ctt  i dircfeloiz 
le  Rabbi  Salomon  » Tay  mis  peine  d'apprendre 
lesfeiences  diuJnes  & l'Allrologie,  & n'ay  pasnc«‘ 
gligédcfçauoirla  Magie  des  EgypiicnSilc^lesvj  . 

teursdelafôttcGentiIité.  . ^ ’ > 

79Ç  M Palude,  ^ 

794  40  de» 

811  J Glofinde,' 

ty  Glofiader'  ^ . 


’ /<j»,  LtÿU, 
toi  •» 
‘»7 
831  /l* 
*1?/  1 
840  xo 

5^ 

7 
4 
4» 

35 
45 
4* 


pcc(Icnces« 
aa  cllecnauolt. 

U palme. 

Bamaucld» 
cfficc£  nr. 

Chriftine  ou  ChrefticoM, 

dcLclÔ^ 

«M/rr4|Pv 

Imc. 

breuior. 

, pnh  iaett,  • 

884  Apres  U adjouAez  ; 

En  matière  de  Religioa,  c cH  meglorkuletU 
ôoire,  quand  ccluyiqui  eft  en  erreur  recoanoif- 
rancfaCiuce  demeure  ?ainqueur  de  lôn  erreur. 
ttf  50  fçay. 

%fo 


Ui 

*54 

‘4» 


Adjouftez  cette  lettrine  a > 8c  mettez  î ' • 
* On  prooonça  loti  cediâon  en  fa  faucur  > Cel/M£ 
fUmt,Titidts  mtliorfwrttfcàf*^^ 
tri  ifUiuls  fitiéft  iiÙMrid* 

P74  ^octe, 

5^5  A la  lettrine  b , aptes  la  ^ ligne , ad)ou(lez: 
Les  grandes  afTaires  tèquierent  piuûeurs  teftes 
pourlcs  reflbudie.dr  pluficurs  maint  pour  les 
eiecutcT,  vn  fcul  cetueaunzll  P^t  capable  dvne 


O J mettez  fbncounnproche^c’eftàdi-  fi  haute  charge,  ny  vnlcul  bras  Tuffiluc  po^  vn  ^ 

(ônoocleilamodedeEourgongne,  C perantfâtaeau.  ^ ^ 

O là.  44  induits.  • 
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encorejque. 
ces. 
faits.  . - 

r»uroirr 
e«m.  • 

Culloniutj 

ou  impute  fa  guarifoa  ai» 

dlft  ^ddü.  • 

AfSiiU^ilkn  écAÜiktk 

faut. 

MihieL 


